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Obligations  Tunisiennes  3  0/0,  p.  527. 

Octroi  de  Paris,  p.  173,  205,  301,  401,  589. 
Œuvre  Financière  de  M.  Rouvier,  p.  775. 
Omnibus  et  Tramways  de  Lyon,  p.  086. 
Omnium  Lyonnais,  p.  301 
Organisation  du  Dahomey  (Voir  Dahomey). 
Pacifique,  p.  161. 

Panama  : 

Achèvement  do  Panama,  p.  137,  160,  301,  396,551,  616. 
Poursuites  contre  le  Panama,  p.  679,  711,  74s.  782.  SI  I. 

Parquets  et  coulisse,  p.  453.  186. 

Perceptions  opérées  par  le  service  des  Douanes  (  Voir 

Douanes). 
Petite  Bourse  de  Paris  (  Vuir  Bourses). 

Politique  : 

Politique  (Voir  Situation). 
Politique  coloniale,  p.  133.  232. 
Politique  intérieure,  p.  165,  PIS. 

Port  de  Marseille  et  nouveaux  tarifs  douaniers,  p.  200, 

392.  125,  157. 
Porto-Rico,  p.  656,  091),  720,  7*5. 
Pose  du  câble  de  Marseille  à  Oran.  p.  333. 
Président  de  la  Commission  des  Valeurs  de  Douane* 

(Voir  Doao  nos). 
Prêts  du  Crédit  Foncier  (Voir  Crédit  Foncier). 
Printemps,  p.  657. 
Prix  du  pain,  p.  12. 

Procès  intenté  à  la  l'.anque  de  Paris  et  à  la  Compagnie 
de  Fives-Lille  par  les  Obligataires  de  Santa-Fé(  Voir 
Santa  Fe). 

Prochain  débat  économique,  p.  331. 

Production  : 

Production  et  Consommation  de  l'alcool,  p.  «9,  101. 
Production    Houillère  et   Métallurgique  de   la  France, 
p.  331. 

Produits  chimiques  de  la  Manufacture  de  Javel. 
p.  iSOo. 

Question  de  l'argent,  p.  220,  202.  291,  856. 
Rachat  du  réseau  de  l'Eure,  p.  111. 

Recettes  : 

Recettes  des  <  ibcinins  de  for  <  i  <nr  Chemins  de  fer}, 
Recettes  du  transit  du  Canal  de  Sue/.  (Voir  Canal  de 
Sues). 

Ue  cet  tes  et  dépenses  de  la  Ville  de  Paris,  p.  2o5,  :>.'{2. 
Reconstitution  : 

Reconstitution  des  Chemins  de  fin  Portugais  (Voir  <  '><•- 

tnins  de  /nr  Portugais). 
Reconstitution  du  Panama  (Voir  Panama), 

Réforme  des  Poissons,  p.  019. 
Réhabilitation  de  l'Argent,  p.  819. 
Rendement  des  Impôts  (  Voir  Impôts). 
le  Nti.  <•  des  Chambres,  p.  364. 

lté  partition  des  obligations  du  Crédit  Foncier  (  Voir 

Crédit  Foncier), 
Itepiés  ntaiils  de  ht  France  à  la  Conférence  monétaire, 

p.  tes 

Salins  du  Midi,  p,    M ;. 


r/gCONOMI$TE  EUROPÉEN  —  France  et  Allemagne 


'  'ompagnie  Française 
47,  L72,  206,  269,  198, 


Sauta- Fé  (Lii/)iidalii»>  île  la 
des  l'ifiinHs  iir  fer  de),  p 
(;•.>."»,  65/. 

Situation  : 

Situation  (La  Potmoi  e.  Lit  Marché  Financier),  p.  846, 
677,  709,  710;  741,  748,  778,  i  "/  4 ,  si  16,  807. 

Situation  Financière  do  ta  Grèce,  p.  156. 

Situation  Financière  des  Communes  de  France,  p.  268. 

Situation  Financière  générale,  p.  2,  84,  65,  97,  180,  102, 
194,  226,  258,  890,822,  854,  886,  'ils.  ISO,  482.  483.  514, 
546,  578,  610,  648,  674,  706,  788,  770,  802. 

Situation  Monétaire  des  Etats-Unis  ol  d'Europe,  p.  458. 

Situation  Politique,  p.  488. 

Sociétés  : 

Société  Agricole  ef  Industrielle  du  Sud-Algérien,  j>.  429. 
Société  Centrale  de  Dynamite  (Voir  Dynamite). 
Société  Française  d>'s  Métaux  [Voir  Métaux). 
Société  Générale  di  s  Fournitures  militaires  (Voir  Four- 
nitures). 

Société  universelle  de  la  Soie  Ghardonnol  (Voir  Soie 
Chardonnet). 

Sociétés  de  Dynamite  (Voir  Dynamite). 

Sociétés  Françaises  et  Banques  Anglaises  (Voir  En- 
caisses). • 

Soetbeer  (Mort  d'Adolf).  p.  389. 
Soie  : 

Soie  Chardonnet,  p.  199,  888,  558. 

Soies  (Voir  stocks  et  Industrie  Française). 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs,  p.  090.  780. 


195, 

579, 

196, 

580. 

197, 
580, 

197, 
:>si . 

107, 
612, 

196, 
580, 


227,  '259, 

611,  648, 

22S.  260, 

612,  644, 

220,  2(il. 
618,  644; 

229,  21.1. 
618,  045, 

889,  261, 
645;  676, 

839,  2(iU, 
612,  6i4, 


291,  383, 

675,  707, 

292,  32'). 

676,  7 lis, 

298,  385, 
070,  70s, 

293,  32'., 
l>76.  709, 

293,  884, 
709,  741, 

292,  32'i, 
676,  708, 


dit  Foncier  Colonial 


Stocks  : 

I'.lks,  i).  3,  35,  67,  100,  131.  lti::, 

855,  3S7,  419,  4bl,  'j83,  515,  547, 
789,  771,  Sd'i. 

Cm  ks.  n,  4,  3,;,  67,  100,  132,  165, 

856,  888,  420,  458,  484,  516,  548 

740,  771,  80'.. 
Cotons,  p.  5,  87,  68,  100.  133.  165, 

856,  38-i.  '.21,  452.  485,  510,  549, 

741,  772.  80'.. 
Coivras,  p.  5.  37,  68,  101.  138,  105, 

350.  389.  421 ,  452.  480.  517.  549. 
7 'il,  773,  805. 
Sons,  p.  'j.  37,  09.  100,  182,  104. 
350,  3S9.  480,  '.85.  510,  548,581, 
772,  8U5. 

Sucres,  p.  4,  30,  in,  180,  132,  10'., 
856,  888,  420.  452.  484.  510.  54S, 
740,  772,  804. 
Sucres  (Voir  Stocks). 
Syndicat  des  Obligations  du  Gré 
(Voir  Crédit  Foncier  Colonial). 

Tabacs  : 

Tabacs  de  Deli,  p.  883'. 
Tabacs  Ottomans,  p.  713. 
Tabacs  Portugais,  p.  752. 

Télégraphes  : 

Télégraphe  de  Paris  à  New- York,  p.  9,  43,  75. 

Télégraphes   sous-marins  (Compagnie  Française  des). 
p.  13.  785. 
Téléphones,  p.  14,  558,  580. 
Tou  jours  dupes,  p.  423. 

Traité  de  Commerce  Franco-Suisse,  p.  297.  518,  554, 

-su. 

I  nion  des  Gaz,  p.  397,  590. 

I  sines  du  Croisset-Rouen,  p.  559. 

Valeurs  : 

Valeurs  Américaines,  p.  779. 

Valeurs  Françaises  et  Etrangères  négociées  -i  la  Bourse 
(  Voir  Bourse). 
Verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône,  p.  906,  209. 
Vitfsnaés,  p.  057,  752. 
Ville  de  Paris,  p.  089. 

Voitures  pour  le  service  des  Chemins  de  1er  C  ompagnie 

générale  des),  p.  000. 
Zincs  Français,  p.  333. 


ALLEMAGNE 


Banques  : 

Anglo-Deuteeli-Bank,  p.  113. 

Banqnede  l'Empire  (Comparaison  avec  les  années  pré 
cédentes),  p.  17,  49,  Si),  113.  144.  176,  209,  240.  272.  880 
308.  400,  432.  404,  490,  529,  501,  592.  027  .  628,  658  «92 
722,  753,  780,  SIS. 

Banques  Allemandes,  p.  337.  400. 

Bourse  de  Merlin  (Courrier  et  Tableau  des  Cours,  p.  IN. 
50,  Kl.  114,  115,  145,  1/7,  21(1,  241,  273,  :m.  .337,309, 
401,  433,  465,  497,  530,  563,  593,  028,  659,  723,  754, 
7X7,  819  (Voir  Fnquèle  sur  la  lloursr  et  Impôts  de 
Bourse). 

Budget  de  l'Empire,  p.  144,  092. 

Chemins  de  Fer  : 

Chemins  de  fer,  p.  17,  81,  404,  432,  501.  028,  819  (Voir 
Chemins  de  fer  Austro-Hongrois,  p.  241,  273,  305,  MX). 
Chemins  de  fer  d'Etat  autrichiens,  p.  SI.  405.  529.  ;«t; 

(Voir  Procès). 
Chemins  de  fer  Prussiens,  p.  529. 
Chemin  de  fer  rte  Varsovie  à  Térespob  p.  SI. 

(  Ihol^ra,  p.  305. 
Commerce  : 

Commerce  Allemand,  p.  210,  405,  754  (Voir  Relations 

commerciales). 
Commerce  des  pétroles,  p.  240. 

Commerce  extérieur  (Importations.  Exportations),  p.  50, 
144,  177,  304,  438,  405,  593.  723.  sis.  S19  {  Voir  Impu- 
tations de  Céréales). 

Compagnie  de  l'Air  comprimé  Popp,  p.  78('>. 
Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 
Dette  Impériale,  p.  753. 
Disconto-Geseilchaft  et  G'"'  Popp,  p.  562. 
Dividendes  des  Sociétés  par  actions,  p.  754. 
Emigration,  p.  145,  373,  401. 
Emissions,  p.  433,  520,  659. 

Emprunts  : 

Emprunt  Berlinois,  p.  869,  627,819» 
Emprunt  Bulgare,  p.  819. 

Enquête  sur  la  Bourse,  p.  309. 
Exportations  allemandes  en  Amérique,  p.  241. 
Fondations  industrielles  et  Emissions,  p.  1 18. 
Frappes  de  Monnaies,  p.  81. 
Importations  de  Céréales,  p.  81. 

Impôts  : 

Impôt  sur  le  Revenu,  p.  4!K3. 
Impôts  de  Bourse,  p.  059. 
Nouveaux  Impôts,  p.  400. 

Industrie  métallurgique,  p.  369. 

Monnaie  allemande,  p.  780. 

Négociations  commerciales,  p.  309. 

Nouveaux  Impôts.  (Voir  Impùls). 

Obligations  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois.  (  Voir. 

Chemins  de  fer). 
Population  Allemande,  p.  497. 

Procès  contre  la  Société  des  Chemins  de  fer  d'Etat  Au- 
trichien, p.  529. 

Productions  : 

Production  de  l'Argent,  p.  80. 
Production  du  Charbon,  p.  210. 
Production  du  Fer,  p.  81. 
Production  du  Sucre,  p.  819. 
Production  et  Consommation  de  la  Bière,  p 


Production  et  Consommation  de  l'alcool,  p. 


>30. 


Recettes 


Recettes  budgétaires,  p.  80,  272,  592,  722. 
Recettes  des  Chemins  de  fer,  p.  177,  561, 
Recettes  du  Timbre-,  p.  432. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre  et  Autriche-Hongrie 


RécoltPs,  o.  209.  308. 

Relations  commerciales,  p.  80,  562,  649. 

Situation,  p.  17,  49  80,  113,  144,  176,  209,  240,  272,  304, 

336.  3(58,  400,  432,  464,  496,  529,  561,  592,  627,  658, 

691,  722,  753,  786,  818. 

Sociétés  : 

Sociétés  de  Protection  pour  les  Valeurs  étrangères,  p.  401, 

497,  691,  787. 
Sociétés  par  actions,  p.  210. 

Statistique  des  Faillites,  p.  337,  497,  659,  786. 
Stock  monétaire  allemand,  p.  244,  497. 

Traités  : 

Traité  de  Commerce  avec  la  Russie,  p.  628. 
Traité  de  Commerce  avec  l'Espagne,  p.  18. 

Valeurs  Etrangères,  p.  18. 


ANGLETERRE 


Assemblée  semestrielle  de  la    Banque  d'Angleterre 

(  Voir  Banques). 
Association  des  Chambres  de  Commerce,  p.  403. 

Banques  : 

Bank  of  India  (Voir  Chartered). 

Banque  d'Angleterre.  {Bilan  et  Statistique,  Entrées  et 
Sorties  d'Or),  p.  19,  51.  82,  115,  146.  178,  211,  242, 
-  274,  306,  338,  370,  402.  435,  463,  498,  531,  563,  594.  629, 
600,  693.  725,  756,  787,  820.  ' 

Banque  Ottomane,  p.  20. 

Banques  Anglaises  pendant  le  1"  semestre  1892,  p.  179. 
Banques  et  Sociétés  de  Constructions,  p.  402. 
Banques  Indiennes,  p.  243. 
Joint  Stock  Banks,  p.  595. 

Banqueroutes,  p.  467. 
Billets  du  Trésor,  j>.  212. 
Bi  .Métallisme.  p.  o64. 
Bons  du  Trésor,  p.  499. 

Bourse  de  Londres  {Courrier  et  Tableau  des  Cours), 
p;  20,  52,  53,  83,  84,  116,  117,  147,  148,  179,  180,  212, 
213.  244,  275,  276,  807.  308.  340,  372,  404  ,  486,  468, 
499,  500.  532.  533,  564.  565,  595,  630,  661,  601,  694, 
225,  726,  756,  757,  789,  821. 

Budget  : 

-  Budget  Argentin,  p.  339. 
Budget  Egyptien,  p.  725. 

Caisse  de  la  Dette  l'oblique  d'Egypte,  p.  339. 
Chartered  mercantil  Bunk  ol  India,  p.  564. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  (Recettes),  p.  20,  52,  83,  116,  Vu,  179, 
212,  243,  307,  889,  37i,  403,  435.  486,  408.  499,  532,  56i, 
630,  661,  894,  756.  789,821  {Voir  Diminutions). 

Chemins  de  fer  en  1891,  p.  83,  211,  389. 

Clea.ïrig-HoiiHe,  p.  20,  52,  Xi,  11(5,  147,  212,  248,  275, 
307,  :$3!l,  871,  io:;.  \:V\,  'i67,  '»!>:»,  582,  504,  .~>'X,,  680, 
600,  00'»,  72"»,  7X8,  «21. 

Colonies  Australiennes,  p.  370,  820. 

Commerce  : 

Commerce  avec  lu  Franc»?,  p.  485. 
F     Commerce  de  l'Acier,  p.  403. 

Commerce  de  l'Angleterre  avec,  ses  Colonies,  p,  531. 
Commerce  de  l'Egypte,  p.  212. 

Commerce  Extérieur  {Importation,  Exportation),  p.  82, 
212,  243,  388,  371,  498,  629,  060,  755,  788. 

Compagnie  de  Béera,  p.  807,  -'VIO. 
( lorre-pondances  hebdomadaires  (  Voir  Situation). 
Crise  monétaire  aux  I"des,  p.  485,  467. 
Dernières  Emissions  (Les),  p.  116. 


Dettes  : 

Dette  Egvptienne,  p.  468. 

Dette  Extérieure  de  l'Equateur,  p.  3'/l. 

Diminution  dans  les  Recettes  de   Chemins  de  fer, 
p.  756. 

Dividendes  : 

Dividendes  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  p.  146. 
Dividendes  oubliés,  p.  307. 

Emigration,  p.  371. 
Emissions,  p.  766. 

Emprunts  : 

Emprunt  Chilien,  p.  531. 
Emprunt  de  l'Uruguay,  p.  435. 
Emprunt  du  Guatemala,  p.  372. 
Emprunt  Mexicain,  p.  403. 
Emprunt  Persan,  p.  532. 

Finances  : 

Finances  des  Colonies  Australiennes  {Voir  Colo?iies  Aus- 
traliennes). 
Finances  Egyptiennes,  p.  564. 

Fonds  Brésiliens,  p.  403. 

Frappe  de  l'Or  et  de  l'Argent  en  1891,  p.  19. 

Grève  de  Lancashire,  p.  788. 

Hausse  du  mois  d'octobre,  p.  630. 

Impôt  Foncier,  p.  821. 

Inde  et  Bimétallisme,  p.  306. 

Joint  Stock  Banks,  p.  595. 

Liquidations  : 

Liquidation  Baring  et  Valeurs  Argentines,  p.  467, 
Liquidation  Murrieta,  p.  661. 

Métaux  précieux,  p.  243. 
Nitrate,  p.  147. 

Nouveaux  Billets  de  la  Banque  d'Ecosse,  p.  821. 
Nouvelle  Chambré  d'arbitrage,  \>.  693? 
Peruvian  Corporation,  p.  371. 
Queensland,  p.  788. 
Question  monétaire  aux  Indes,  p.  788. 
Rapport  delà  Commission  des  Douanes,  p.  274. 
Rapports  commerciaux  avec  les  Colonies,  p.  51. 
Récente  hausse  du  Stock-Excliange,  p.  724. 

Recettes  : 

Recettes  des  Chemins  de  fer  (Voir  Chemins  de  fer.) 

Recettes  et  Dépenses  publiques  hebdomadaires,  p.  20,  52, 
83,  116,  147,  179,  212.  244,  306,  339,  371,  4J'i,  436,  467, 
499,  532,  563,  590,630,  661,  69'»,  725,  756,  789. 

Récolte,  p.  275,  307,  532,  564. 
Reconstitution  de  la  monnaie  d'or,  p.  275. 
Réunion  trimestrielle  de  la  Chambre  de  Commerce, 
p.  56'». 

Situation  : 

Situation,  p.  18,  50,  81,  82.  115,  146,  178,  811,248,  978, 
805,  :J3S.  3i )9.  'toi,  484,  466,  478,  530,  l&Z,  698,  688,  059, 
092,  72'».  756,  787,  819. 

Situation  Economique,  p.  434. 

Soumission  d'argent  pour  les  Indes,  p.  807. 
Titres  de  Venezuela,  p.  807. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Achats  d'or  de  la  Banque  d'Autricbe-Hongrie,  p.  .173. 
Accords  de  l'Etnt  hvm:  les  Compagnie!  de» Châtains  du 

for  Ferdinand-Nord  et  Karl-Lodwig,  |».  685. 
Assurances  générales  de  Trieste  (Conif.df/nirdes),  p  85. 

Augmentation  du  Matériel  routant  riei  Chemine  de  fer 

de  l'Etui  austro-hongrois,  p.  400,  606. 


G 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Autriche-Hongrie 


Banques  : 

Banque  des  Pays-Autrichiens  et  Fmprunt  Bulgare,  p.  469. 
Bail  que  hongroise  des  Chemins  de  1er,  p.  22. 
Banque  Hypothécaire  hongroise  de  Buda-Pest.  p.  405. 

Bourse  Financière  île  Vienne  {Courrier  el  tableau  des 
Cours),  p.33j  54,  sr>,  86.  118.  149,  150,  181,  IS:>. 

245.  240.  277.278.  310.  342,  373, 374.  400.  408,  '.70, 
501,502.534.507,  507,  508.  032.  003,  0!>0,  727,  758, 
791,  823.  824.  Voir  Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse  el  Reniement  de  la  Bourse.) 

Budgets: 

Budget  du  Ministère  du  Commerce  autrichien,  p.  032. 

Budget  général  austro-hongrois,  p.  489. 

Budget  provisoire  des  (laisses  d'Etat  hongroises,  p.  245. 

Caisses  : 

Caisses  d'Epargne,  p.  54,  768  (Vûpr  Iièqlemenf). 
Caisse  et  Virements  de  Vienne  (Société  de),  p.  118,  248. 

Canal  du  Danube  à  K)  1er,  p.  597. 

Chain  hre  de  Compensations  (Saldirungs  verein)  vien- 
noise, p.  54. 

Chemins  d  e  fer  : 

Chemins  de  fer  Bohème,  p.  85,  118. 

Chenins  de  fer  Dux-Rodenhach,  p.  85,  597. 

Chemins  de  fer  Etat  austro-hongrois,  p.  149,  214,  277, 

341,  438,  506,  534,  790,  823. 
Chemins  de  fer  Intérêt  local,  p.  534. 
Chemins  de  fer Mohacs-Fnnfkirchen,  p.  791. 
Chemins  de  fer  Nord-Est  Hongrois,  p.  22. 
Chemins  de  fer  Nord-Ouest  autrichien,  p.  181. 
Chemins  de  fer  Sud  de  l'Autriche,  p.  791. 
Trafic  des  Chemins  de  fer,  p.  501  (Voir  Précisions  et 

Priorités). 

Commande  de  matériel  roulant  pour  les  Chemins  de 
fer  d'Etat,  p.  245. 

Commerce  : 

Commerce  de  l' Autriche-Hongrie  avec  les  Indes  Orien- 
tales, p  309. 

Commerce  Extérieur  de  l'Autriche-Hongrie,  p.  85,  181, 
341,  469,  597,  758. 

Concessions  des  priorités  du  Chemin  de  fer  Karl-Lud- 
wig.  p.  22. 

Conférences  ministérielles  relatives  i  la  Valuta,  p.  700. 
Consommation  du  Tabac  en  Hongrie,  p.  534. 
Conventions  de  l'Etat  avec  les  Compagnies  de  Prague- 

et-Dui,  p.  149. 
Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 
Coupons,  p.  22,  245,  277  ,  758. 
Cours  des  Valeurs  à  Vienne,  p.  54. 
Exportations  Austro  Ilongro  ses  à  Sofia,  p.  214. 
Exposition  nationale  de  1805  à  Buda-Pestn,  p.  118. 

Fournitures  : 

Fourniture  de  bronze  pour  la  fabrication  des  nouvelles 

monnaies,  p.  405. 
Fourniture  de  rails  pour  les  Chemins  de  fer,  p.  245. 
Fournitures  de  charbon,  p.  790. 

Frappes  : 

Frappe  de  la  nouvelle  monnaie  en  Hongrie,  p.  533,  506, 
597,  758. 

Frappe  d'or  en  Autriche,  p.  82-3. 

Grands  Travaux  de  Vienne,  p.  149,  597. 

Importations  : 

Importations  de  Produits  manufacturés,  p.  437. 
Importations  d'or  en  Hongrie,  p.  214. 

Impôts  : 

Impôt  sur  les  opération--  de  Bourse  en  Autriche-Hongrie, 
p.  437,  469. 

Rendetiirnt  des  Impôts,  p.  662. 
Lloyd  Autrichien,  p.  214,  073.  500. 
Lots  et  Valeurs  autrichiens  non  encaissés,  p.  823. 


Marché  international  des  grains  à  Vienne,  p.  309. 
Mortalité  en  AutricherLIongrie,  p.  791. 

Mouvement  : 

Mouvement  des  marchandises  à  Triestc,  p.  118. 
Mouvement  télégraphique,  p.  501. 

Nouveaux  Droits  de  timbre  en  Autriche,  p.  501. 
Nouvel  Emprunt  de  Priorités  4  0/0,  p.  181  (Voir  Prio- 
rités). 

Nouvelle  Ligne  téléphonique  entre  Vienne  etTrieste, 

p.  470. 

Nouvelle  Mine  de  charbon  en  Moravie,  p.  214. 
Pièces  d'or  et  la  Monnaie  autrichienne,  p.  603. 
Prévisions  Budgétaires  pour  les  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  p.  032. 

Priorités  : 

Priorités  3  0/0  de  la  Société  Austro-Hongroise  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat,  p.  118. 
Nouvel  Emprunt  de  Priorités,  p- 181. 

Production  : 

Production  Minière  de  la  Monarchie,  p.  435. 
Production  Sucrière,  p.  727. 

Projets  : 

Projet  de  Réduction  du  Taux  d'intérêt,  p.  534  ,  597. 
Projet  de  Reprise  par  l'Etat  du  Réseau  téléphonique 

Autrichien,  p.  695. 
Projets  du  Ministère  du  Commerce  Autrichien  pour  la 

rentrée  du  Parlement,  p.  181. 

Recettes  : 

Recettes  des  Caisses  de  l'Etat,  p.  214. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois  (Voir 

Chemins  de  fer). 
Recettes   des   Chemins  de    fer    de   l'Etat  Autrichien 

p.  277, 

Récoltes  : 

Récolte  des  Betteraves,  p.  597. 
Récolte  en  Hongrie  en  1892,  p.  309. 

Béduction    du    Taux    d'intérêt    en  Hongrie  (Voir 

Projets). 

Règlement  : 

Règlement  de  la  Bourse  de  Vienne  pour  1893,  p.  695. 
Règlement  modifiant  les  statuts  des  Caisses  d'épargne, 
p.  277. 

Bendement  des  Impôts  (Voir  Impots). 
Beport  des  Billets  de  marks  sur  le  marché  Viennois, 
p.  437. 

Situation  : 

Situation,  p.  21.  53,  84,  85,  117,  180,  213,  244,  277,  308, 
840,  372,  404,  437,  468,  500,  533,  565,  596,  631,  662,  695, 

726,  757,  790,  822. 

Situation  de  la  Dette  flottante  Autrichienne,  p.  341. 
Situation  des  Banques  Viennoises,  p.  118,  148,  149. 

Sociétés  : 

Société  Alpine  Autrichienne,' p.  506,823. 

Société  Austro- Hongroise  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 

(Voir  Chemins  de  fer). 
Société  Autrichienne  de  Fabrique  d'armes,  p.  181,  341, 

727,  823. 

Société  Autrichienne  du  Commerce  d'Outre-Mer,  p.  566. 
Société  Autrichienne  du  Gaz  d'éclairage,  p.  597. 
Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube,  p.  277,  727. 
"  Société  Hongroise  de  Chemin  de  fer  local  à  Buda-Pesth, 
p.  118. 

Stock  métallique  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  et 

ses  achats  d'or,  p.  245. 
Taxe  du  Poinçonnage  des  barres  d'or,  p.  245. 
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Tirages  : 

Tirage  de  Bons  de  nantissement,  p.  727. 
Tirage  des  Obligations  de  la  Régularisation  du  Danube, 
p.  823. 

Tirages  à  la  Banque,  p  790. 

Tirage  des  Chemins  de  fer  (Voir  Chemins  de  fer). 

Transport  des  Céréales  sur  les  Chemins  de  fer  Austro- 
Hongrois,  p.  309. 

Valeur  des  Couronnes  en  Autriche-Hongrie,  p.  506. 

Valuta  et  Administration  de  la  Monnaie  en  Autriche, 
p.  681. 

Virements  de  Vienne  (Société  de)  et  Caisse  Viennoise, 
(Voir  Caisses). 


BELGIQUE 


Banque  NRtionale,  p.  55,  86.  120,  247,  310,  343,  375, 
400,  471,  503,  599,  633,  664,  697,  759. 

Belgique  et  Exposition  de  Chicago  (  Voir  Exposition). 

Bétail  belge  aux  Pays-Bas,  p.  215. 

Bourses  de  Bruxelles  et  d'Anvers  (Courriers,  Avis  et 
Tableaux  des  Cours),  p.  23,  24.  55,  56.  86,  87,  120, 
151,  182,  183,  216  247,  248,  279,  311,  343,  344,  375, 
407,  408,  439,  440,  471,  472,  503,  535,  536,  568,  599, 
633,  664,  697,  728,  729,  7(30,  792,  825. 

Bruges  port  de  mer,  p.  86. 

Budget  de  1893,  p.  23. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  Belges,  p.  471. 
Chemins  de  fer  de  l'Etat,  p.  55,  247,  407. 
Ligne  de  Tirlemont  a  Tongres,  p.  811. 

Commerce  de  la  Belgique,  p.  182. 
Conférence  monétaire,  p.  5(38,  599. 
Congo,  p.  825. 

Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 

Congrès  : 

Congrès  d'Anvers,  p.  150. 
Congrès  des  Mineurs  belges,  p.  279. 

Conseil  supérieur  de  l'Industrie  et  du  Travail,  p.  120. 

Crises  : 

Crise  de  la  Filature,  p.  5^15. 
Crise  industrielle,  p.  407. 

Dépenses  et  Recettes,  p.  279. 

Droits  sur  les  pigeons  voyageurs,  p. 568. 

Eclairage  à  Bruxelles,  p.  151. 

Effets  du  Tarif  douanier,  p.  .7»!). 

Expositions  : 

Exposition  à  Bruxelles  en  1894,  p.  311,  825. 
Imposition  de  Chicago,  p.  407'. 
Exposition  universelle  à  Anvers,  p.  86. 

Fabricants  d'Allumettes,  p.  633. 
Fer.-,  et  fontes,  p.  .'575. 
Glaceries  de  Belgique,  p.  508. 
Haut-Congo,  p.  53o. 
Houil  es,  p.  3/5. 

Impôts  : 

Impôt  mut  I •  — i  vi'-|i,i'i|ii'<l<-s,  |.  150. 
Impôts  directs  et  Impôts  indirects,  p.  215. 

Lirfne  de  Tirlemont  ù  Tongres  (  Voir  Chemins  /la  fer). 

Mines  belles,  [i.  343. 

Mouvement  commercial  belge,  p.  489. 

Navigation  Uol^e,  p.  'i3!>,  (197. 

Nouveaux  Tarifs  douaniers,  p.  55. 

Porteurs  : 

Porteurs  belge*  de  Pana  ma,  p.  728. 
Porteurs  de  Tltro*  PorlugtiiM,  p.  430. 


Recettes  douanières,  p.  439. 
Récolte  en  Belgique,  p.  375. 

Réductions  : 

Réduction  de  salaires,  p.  55. 
Réduction  des  Tarifs,  p.  55. 

Salaires  des  Ouvriers  Mineurs,  p.  279.  (Voir  Réduction). 
Situation,  p.  23,  54,  86,  119,  150,  182,  215,  246,  278,310, 

342,  374,  406,  438,  470,  502,  534,  567,  598,  632,  663, 

696,  728,  759,  791,  824. 
Sociétés  en  Belgique,  p.  86. 
Système  monétaire  Belge,  p.  120. 
Tarif  douanier  entre  l'Espagne  et  la  Belgique,  p.  702. 

Taxes  : 

Taxes  sur  les  abonnements  de  Journaux,  p.  216. 
Taxes  sur  les  Vélocipèdes,  p.  728. 

Tramways  Bruxellois,  p.  792. 
Usine  Gockerill,  p.  760. 


BULGARIE 


Caisses  agricoles,  p.  192. 

Commerce  : 

Commerce  Bulgare,  p.  384. 
Commerce  Extérieur,  p.  128,  384. 

Compagnie  Bulgare  de  Navigation  à  vapeur,  p.  799. 

Emprunt,  p.  544,  640,  736. 

Finances  Bulgares,  p.  352,  480,  608. 

Monopole  des  Tabacs,  p.  192. 

Nouvel  Emprunt  Bulgare  (Voir  Emprunt). 

Récoltes,  p.  160,  321,  448. 

Travaux  Publics,  p.  576. 


DANEMARK 


Bourse  Industrielle,  p.  472. 
Budget  Danois,  p.  472. 
Sociétés  par  Actions,  p.  472. 


ESPAGNE 


Affermage  des  Douanes  de  Cuba,  p.  217. 
Amortissement  : 

Amortissement  des  Billets  hypothécaires  do  Cuba,  émis- 
sion de  188  >  (  Voir  Itillets  de  Cuba). 
Amortissement  4  0/H  Espagnol,  p.  66o. 

Avis  concernant  les  marchands  d'alcool,  p.  828. 

Unisse  des  Recettes  publiques  (  Voir  Recettes). 

Billet*  de  Cuba,  p.  1*4,  2*0,  793. 

Boui>e  de  Madrid  (Courrier  et  Tableau  des  Coure), 
p.  25,  57,  «H,  H!>.  122, 158,  184,  218,  249,  281,  812,345, 
877,  100,  141,  474,  i/o,  505,  587,  570,601,  684,685, 
066,  696,  780,  701,  788,  837. 

Budget  : 

Budget  dé  1892-18ÎW,  p.  440,  \;:\,  .VM. 
Budget  Espagnol  pour  l'Exercice  IBftMHOi),  p.  I.Vi,  184, 
.»4. 


s 
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Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  fer  électrique  de  Madrid,  p.  409. 

Glii'inins  de  fer  Andalous,  p.  312,  377,  409. 

Chemins  de  fer  Rur^os  à  Madrid,  p.  820. 

Chi'iiiins  ilu  1er  de  Calai'  à  Villanueva  cl  (iellrù,  p.  153. 

Clicmins  de  1er  Espagnols,  p.  849,  587,  006,  730,  793. 

Chemins  dn  fer  Est  de  l'Espagne,  |>.  CG.">. 

Clicmins  de  1er  Madrid  à  Saragosse  et  à  AJicante,  p.  249. 

Chemins  de  fer  Murcie  à  Grenade,  p.  377. 

Chemins  de  fer  Nord  de  PEspagne,  p.  88,  (598. 

Chemins  de  fer  Porto-Rico,  p.  218. 
Chemins  de  fer  souterrain  de  Madrid,  p,  88. 
Grand  Centrai  Espagnol,  p.  377,  474. 

Historique  des  Chemins  de  fer  Espagnols,  p.  000. 

Réseau  des  chemins  de  fer  cl  Rentes  en  Espagne,  p.  376. 

(  bassement  des   Actions   de  la  Banque  d'Espagne, 
p.  312. 

Commerce  : 

Commerce  et  production  des  lies  Philippines,  p.  060. 
Commerce  extérieur  (Tableau  comparatif  des  importa- 
tions et  exportations),  p.  217,  730. 

Compagnie  : 

Compagnie  Fermière  des  Tabacs  (Voir  Tabacs). 
Compagnie  Générale  des  Tabacs  des  Philippines  (Voir 
Tabacs). 

Compagnie  Transatlantique  Espagnole,  p.  793. 

Convention  monétaire  hispano-monét  lire,  p.  408. 
Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 
Dette  flottante  du  Trésor  espagnol,  p.  634,  827. 
Elévation  de  tarifs  sur  le  Chemin  de  fer  du  Nord- 
Espagne  (Voir  Chemins  de  fer). 
Etat  des  Vignobles  en  Espagne,  p.  812. 
Exploitation  du  charbon  des  Asturies,  p.  730. 
Ferme  de  l'Impôt  personnel  (  Voir  Impôts). 

Finances  : 

Déficits  de  l'Administration  des  Finances  Espagnoles, 

l'Impôt  de  Consommation,  p.  148,  280,  312,  340. 
Finances  de  la  Ville  de  Madrid,  p.  280. 
Problème  des  Finances  Municipales,  p.  152. 

Frappe  de  l'argent  à  la  Monnaie  de  Madrid,  p.  121. 
Grand  Central  Espagnol  (Voir  Chemins  de  fer). 
Historique  des  Chemins  de  fer  espagnols  (Voir  Che- 
mins de  fer). 

Importations  et  Exportations  (Tableau  comparatif), 
p.  88,  3'i5,  474,  601,  684,  760. 

Impôts  : 

Ferme  de  l'Impôt  personnel,  p.  376. 

Imp.t  de  Consommation  (Voir  Finances). 

Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse,  p.  152. 

Produit  des  Contributions,  Revenus  et  Impôts,  p.  441,  569. 

Installation  d'une  ligne  téléphonique  entre  Madrid  et 

Barcelone,  p.  312. 
Loi  du  Timbre,  p.  730. 
Marché  des  Vins  en  Espagne,  p.  281. 
Mines  de  Cuivre  à  Huelva.  p.  377. 
Monopole  des  Allumettes  de  cire,  p.  537.  ODS,  730. 
Mouvement  des  Passagers,  p.  790. 
Nouvel  Emprunt  et  Prorogation  des  Tabacs,  p.  24 

(  Voir  Tabacs). 
Participation  de  l'Espagne  à  l'Exposition  Universelle 

de  Chicago,  p.  098. 
Prix  du  Pain  à  Madrid,  p.  098. 

Problème  des  Finances  municipales  (Voir  Finances). 
Produit  des  Contributions,  Revenus  et  Impôts  espa- 
gnols (  Voir  Impôts). 

Projets  : 

Projet  de  Rampie  militaire  espagnole,  p.  280. 

Projet  de  loi  relatif  an  service  de  la  Trésorerie,  p.  761. 

Question  de  l'Emprunt  espagnol,  p.  57  . 
Rachat  de  Titres  et  Résidus,  p.  806. 


Recettes  : 

Baisse  des  Recettes  publiques,  p.  25. 

Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs  d'Espagne, 

(Voir  Tabacs). 
Recettes  des  Douanes  de  lu  Havane,  p.  761. 
Recettes  des  Douanes  de  Porto-Rico,  p.  376. 

Répartition  des  Amendes  perçues  parles  Douanes  de 

Cuba  et  de  Porto-Rico,  p.  703. 
Réseau  des  Chemins  de  fer  et  Rentes  en  Espagne, 

(Voir  Chemins  de  fer). 
Riz  péninsulaires  aux  Antilles  espagnoles,  p.  793. 

Situations  : 

Situation,  p.  24,  56,  87,  121,  151.  183,  216.  217,  248,  280, 
311,  344,  376,  408,  472,  503,  5:36,  569,  690,  633,  665,  697, 

729,  760.  792,  825. 
Situation  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  p.  122. 
Situation  des  Vignobles,  p.  377,  409. 

Tabacs  : 

Compagnie  fermière  des  Tabacs,  p.  730.  826. 
Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Philippines,  p.  826. 
Tabacs  des  îles  Philippines  (Compagnie  Générale  des), 

p.  25. 

Tabacs  espagnols,  p.  153,  249,  474,  557. 
Travaux  du  Port  de  Gigon,  p.  184. 


GRÈCE 


Appointements  des  Fonctionnaires,  p.  442. 

Banques  : 

Banque  grecque  de  Crédit,  p.  250. 
Banque  Nationale,  p.  185,  313. 
Banque  Ottomane,  p.  185,  281. 

Billets  de  Banque,  p.  (501. 
Budget,  p.  89,  250,  667,  702. 
Canal  de  Corinthe,  p.  731. 

Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse,  p.  26,  314,  346,  506, 
538. 

Chemin  de  fer  Myli-Calameta,  p.  346. 
Chemins  dé  fer,  p.  58. 

Commerce  : 

Commerce  Extérieur,  p.  219,  346.  699. 
Relations  commerciales  avec  la  France,  p.  186. 
Révision  du  Tarif  général,  p.  827. 
Traité  de  commerce  gréco-serbe,  p.  281. 

Compagnie  de  Navigation  de  Syra,  p.  20. 
Concession,  p.  731. 

Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 
Coupons  : 

Coupon  de  décembre,  p.  601. 
Coupon  d'octobre,  p.  411,  442, 

Economies,  p.  154. 
Emprunt  provisoir»,  p.  827. 
Finances  grecques,  p.  378. 
Impôt  du  Tabac,  p  067. 
Mesures  liscales,  p.  80,  31:;. 

Mines  : 

Mines  d'Argent  de  Milos,  p.  506. 
Mines  d'Argent  en  Grèce,  p.  410. 
Mines  du  Laurium,  p.  185. 

Ministres  à  l'étranger,  p.  282. 

Mission  française  de  travaux  publics,  p.  219,  731. 

Piix  de  Paris,  p.  281; 

Raisins  de  Corinthe,  p.  410,  500. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Hollande  et  Italie 


Recettes  : 

Recettes  budgétaires,  p.  506.  762,  S vi7 . 
Recettes  des  Douanes,  p.  154. 

Recettes  des  Monopoles,  p.  26,  219,378.  506.  538,  699,  762. 

Récoltes,  p.  250,  601,  (390. 

Réductions  de  dépenses,  p.  601. 

Hégie  des  monopoles  (Voir  Recettes). 

Relations  commerciales  avec  la  France  (  Voir  Commerce) 

Revision  du  Tarif  général  (Voir  Commerce) . 

Situation,  p.  25,  57,  58.  89,  153,  185,  218.  219,  281,  313, 

346,  377,  409,  Vil,  595,  538,  601,  666,  698,  730,  762, 

827. 

Traité  de  commerce  gréco-serbe  (Voir  Commerce). 
Valeurs  helléniques,  p.  153. 


HOLLANDE 


Banque  coloniale,  p.  58- 
Bourse  d'Amsterdam,  p.  5K.  410. 
Budget,  p.  V10.  635. 

Chemins  de  fer: 

Chemin  de  fer  d'Amsterdam  à  Rotterdam,  p.  58. 
Chemins  de  fer  d'Etat  hollandais,  p.  58. 

Dessèchement  du  Zuyderzée.  p.  'rlO. 

Dette  portugaise,  p.  HO. 

Emissions,  p.  6.35. 

Emprunt  du  Transvaal.  p.  5K. 

Loi  Fiscale,  p.  58. 

Marques  de  Fabrique,  p.  635. 

Nouvelle  Société  par  actions,  p. 

Bécoltes.  p.  410. 

Richesse   mobilière  et  immobilière  en  Hollande,  p. 
635. 


ITALIE 


Alcool  : 

Bonification  .sur  lu  taxe  de  fabrication  de  l'alcool,  p.  829. 
Loi  sur  les  alcools,  p.  003. 

Amélioration  des  Terres  en  Italie,  p.  «302. 
Assemblée  générale  de  la  Société  italienne  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée,  p.  763. 

Banques  : 

Manque  nationale  d'Italie,  p.  V>'4. 

Convocation  des  actionnaires  de  la  Banque  de  Turin,  p.  12.*!. 
Nouvelle  Banque  italienne,  p.  155  (Voir  Projets). 

Course  de  Rome  (Courrier  et  tableau./;  des  Cours  de 
Rome  et  de  Gênes),  p.  27 .  M.  m.  91,1 33, 124 .  156, 187 . 
220,251,252,283.  315.  348.379.412.  444,  176,  508. 
540,571,572.603,030.  637,  00X  700.  701.  732.  768, 
7!  t5.  «29. 

Caisses  : 

Caisse  des  Dépôts  et  Prêts,  p.  M'.'i. 
Gaina*- (l'Epargnes  postales,  p.  !*).  411.  507,  <i»;7,  H'*li. 
Intérêt  remis  aux  déposants  par  les  Caisses  d'Epargne, 
p.  180. 

Chambre*,  de  Compensations,  p.  123.  251.  283,  378.  148, 

579,  00K.  703.  829. 
Chemins  de  fer,  p.  27,  288,879,  412,  508,  571,  703,  795. 

Commerce  : 

Commerce  des  Vins,  p.  475. 
Commerce  du  Colon,  y.  60H. 

Commerce  entre  l'Italie  et  la  France,  p.  60,  |K7,  4Î3. 

Ciiuiiierce  entre  l'Italie  et  le  Japon,  p. 251. 

Commerce  extérieur  de  l'Italie,  p.  IdO.        MM,  440,  539. 

571,  70.),  732,  828. 
Druwbark  sur  le  sucre  i  l  |e  pétrole,  p.  '220. 


(Communications  entre  l'Italie  et  le  Portugal,  p.  187. 
Convocation  des  Actionnaires  de  la  Banque  de  Turin, 

(  Voir  Banques.) 
Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 

Crédit  : 

Crédit  communal  et  provincial  italien,  p.  571. 
Crédit  Foncier  en  Italie,  p.  155,  763. 

Dette  : 

Dette  publique,  }>.  220,  442,  570,  602. 
Dette  viagère,  p.  539. 

Dividendes  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  .Mé- 
diterranée italiens,  p.  571. 

Douanes  italiennes  (Voir  Recel  les). 

Dravvback  sur  le  sucre  et  sur  le  pétrole  (Voir  Com- 
merce). 

Droits  sur  les  filés  et  tissus  de  lin,  p.  91. 
Emigration  italienne,  90,  795. 
Emission  de  Valeurs  et  de  Bons  postaux,  p.  175. 
Exportations  de  Vermouth  italien,  p.  539. 
Finances  italiennes  et  Situation  du  Trésor,  p.  315. 
Frappe  des  Monnaies,  p.  123. 

Importation  : 

Importations  et  consommation  du  Sucre,  p.  155. 
Importations  italiennes  en  Egypte,  p,  539. 

Influence  de  la  variation  des  prix  sur  le  Commerce  ex- 
térieur de  l'Italie,  de  1881  à  1890,  p.  59. 

Intérêt  servi  aux  déposants  par  les  Caisses  d'épargne 
(  Voir  Caisses). 

Loi  sur  les  Alcools  (  Voir  Alcools). 

Marine  : 

Marine  marchande,  p.  763. 
Mouvement  de  la  navigation  en  18'.0.  p.  89. 
Nouveaux  Bassins  de  carénage  à  Naples,    p.   251  {Voir 
Sociétés  de  Navigation). 

Monnaie  divisionnaire  en  Italie,  p.  636,  700. 

Mouvement  : 

Mouvement  de  la  Navigation  en  1891.  p.  59. 
Mouvement  delà  Population  italienne,  p.  123. 

Nouveaux  bassins  de  carénage  de  Naples  (Voir  Ma- 
rin/'). 

Nouvelle  Banque  italienne,  à  Livourne  (Voir  Ban- 
ques). 

Paiement  du  coupon  italien  de  janvier,  p.  571. 
Perception  des  impôts  directs,  p.  123. 
Phylloxéra  en  Italie,  p.  443. 
Porteurs  italiens  de  titres  ottomans,  p.  186,  412. 
Postes  et  Télégraphes,  p.  320. 
Production  et  Consommation  du  pétrole,  p.  (503. 
Produits  des  Taxes  de  fabrication  en  Italie,  p.  795. 
82!  t. 

Projets  : 

Projn  de  création  d'une  Banque  centrale  à  Koine.  p.  479. 
Projet  ministériel  concernant  les  Banques  d'émission,  p. 
347.  794. 

Recettes  : 

Recettes  des  Chemins  de  1er  Siciliens,  p.  379. 
Iteceltes  des  Cabelles,  p.  90. 

Recettes  douanières,  p.  91,  828. 

Recettes  du  Trésor,  p.  21».  347.  507,  <;:ws.  7'.t4. 

Recettes  postales  pendant  l'exercice  1801-92,  p.  951,  7<ki. 

Récoltes  : 

Récolte  des  Céréales,  p.  251.  2K'I.  57 1,  572. 

Itécoite  et  Exportation  dss  Vins  et  des  Huiles,  p.  8,71,794 

Itendement  des  Loteries  italiennes,  y.  347,  'il2. 

Services  : 

Service  des  Psnslons,  p.  180. 

Service  télégraphique  en  Italie,  p. 851, 


LO 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN      Luxembourg,  Portugal,  Roumanie  et  Russie 


Situation  : 

Situation,  p.  86,  89,  90,  122.  154,  18f;,  219,  250,  282,  814, 
846,  878.  111,  442,  475,  308,  .r>:!N.  570,  602,  086,  662,  990, 
781.  768,  798»  888. 

Situation  ilu  Trésor,  p.  87,  154,  288,  816,  411, 

Sociétés  : 

Société  de  Navigation  italienne  Floria  otRubattino,  p.782. 
Société  de  Navigation  [trio-Britannique  en  Italie,  p.  705. 

Taxe  de  la  Richesse  variable  sur  les  bénéfices  des^  Com- 
pagnies étrangères  d'Assurances,  p.  379, 
Transport  des  Vins  italiens  à  tarif  réduit.  {Voir  Vins). 
Valeurs  et  Titres  de  crédit  postaux,  p.  00,  7<>3. 

Vins  : 

Transport  des  Vins  italiens  à  Tarif  réduit,  p.  370. 
Vins  italiens  en  Allemagne,  p.  8?9,  539. 
Vins  italiens  en  Autriche,  p.  91,  700. 


LUXEMBOURG 


Le  Budget,  p.  795 


PORTUGAL 


Banques  : 

Banco  Luaitano,  p.  702. 
Banco  Ultramaririo,  |>.  883. 

Banque  de  Portugal,  p.  158,  2.">:!.  284,  :iHi.  849,  413;  445, 

477.  509,  572,  663,  7<i5.  796,  «21». 
Banques  (Les),  p.  124. 

Chemins  de  1er  Portugais,  p.  252. 

Certificats  du  Council  of  Foreign  Bondholdere,  p.  188. 

Circulation  Fiduciaire.  |>  (309. 

Compagnie  Royate,  p.  221,  113,509  (Voir  Recettes). 

Concordat  de  la  Banco  Lusitano.  p.  705. 

Correspon  lances  hebdomadaires  (Voit-  Situation). 

Coupons  Portugais..  r>-  540. 

Envois  de  Blé,  p.  113. 

(laz  de  Lisbonne,  p.  .772. 

Importations,  p.  188,385. 

Mala  Real  l'ortugneza,  p.  3491. 

Mouvement  commercial,  |>.  605. 

Navigation  Portugaise,  p.  389. 

Paiement  du  Coupon  de  la  Dette  Intérieure. p.  413. 

Portugais  en  Afrique,  p.  500,  540. 

Prévisions  budgétaires,  p.  28. 

Cuarantaines,  p.  221,  Vi7. 

Recettes  : 

Recettes  delà  Compagnie  Rovale,  |).  2;»,  93,  124,  15G,  188, 

889,  540.  796,829 
Recettes  Douanières,  p.  8%  98,  184,  156.  188,  253,  816,  0V.», 

889,  144,  540,  784,  7,.Hi,  829. 

Récoltes,  p.  285. 

Révision  cadastrale,  p.  221. 

Situation,  p.  28,  60.  01.  124,  150,  187,  220,  221,  252,  284. 

315,  348,  379.  113.  444,  476,508,  540,572,603,  637, 

668,  701.  733,  764,  7(.lii,  829. 
Société  des  Chemins  «le  fer  Portugais,  p.  284. 
Tabacs,  p.  124,  316,  385. 
Tarif  des  Douanes,  p.  445.  669. 

Traités  : 

Traite  d'Extradition  avec  l'Angleterre,  p.  61, 
Traités  de  Commerce,  p.  121,  .">72,  701. 

Travaux  du  Port  de  Lisbonne,  p.  «il,  124 . 
Vins  d'(  )[>orto.  p.  316, 
Zambéze,  p.  .îno. 


ROUMANIE 


Agriculture  Roumaine,  j>.  570. 
Banque  Nationale,  p.  255,  072. 
Budget,  p.  800. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  for  Roumains,  p.  384.  480,  072. 
Recettes  des  chemins  de  fer,  p.  64, 

Commerce  extérieur,  p.  320. 
Comptabilité  publique,  p.  448. 

Convention,  Douanière  entre  l'Allemagne  et  la  Rou- 
manie, p.  608. 
Crédit  agricole,  p.  00,  704. 
Dette  et  Situation  budgétaire,  p.  MM). 
Finances  Roumaines,  p.  448,  512. 
Loi  sur  la  Comptabilité  générale  de  l'Etat,  p.  8<H). 
Nouvelle  Société  de  Crédit,  p.  22'j. 
Pétrole,  p.  800. 
Récoltes,  p.  352. 

Régie  dès  monopoles  de  l'Etat,  p.  96. 
Revenus  des  Douanes  et  des  Timbres,  p.  072. 
Situation  des  Forêts  de  l'Etat  Roumain,  y>.  736. 
Société  de  Prêts  sur  images,  p.  544. 


RUSSIE 


Accise  des  spiritueux,  p.  IOO. 

Banques  : 

Banque  Agraire  de  la  Noblesse,  p.  7v>7. 
Manque  de  t '.nmmerec  International,  p.  070. 
Banque  de  Russie  en  1891.  p.  258k 
Banque  des  Paysans,  d.  381,797. 
Banque  Impériale,  p.  ."11. 
Manques  Musses,  p.  543. 

Bourse  de  Sainl-Pétershourg,  p.  MO.  (52.  93,  126,  157. 

222,  254.,  280.  818,  350.  381,  414,  440,  478,  510,512, 

574.  606.  638,  070,  702,  734,  708,  831. 
Caisses  d'Epargne,  p.  62,  190,  222,  114,  541,  734. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer,  p.  80,  12ô,  12t>,  157,  180,  222,  286,  :s| 
414,  US. 

Nouveau  (Chemin  de  Fer,  p.  881. 
'Tarif  de  Chemine  de  te»,  p.  29. 

Circulation  des  Roubles,  p.  222,  2SO.  350,  509: 
Commerce  : 

<  •onimerce,  p.  762. 

Commerce  avec  la  Chine,  p:  62. 

Commerce  de  la  Russie,  p,  125,  254,  :!17,         oOi»," 542, 

6%,  797. 

Concession  d'Entreprises,  p.  'i'iô. 
Correspondances  hebdomadaires  i  Voir  Situation). 
Emigration  Russe,  p.  157. 
Emprunt  Russe,  p.  157. 
Exportations  de  Céréales,  p.  280. 
Faillites  : 

Faillites,  p.  1 15. 

Faillite  Gûnsbuif?,  p.  541. 
Finances  Russes,  p.  93.  Us'.'.  .117.  'ù~. .  573.  000.  000.  ÎOO. 
Industrie  du  Pétrole,  p.  62. 
Métaux  précieux,  p.  544. 
Mines  russes,  p.  222. 
Mouvement  de  la  Navigation,  p.  125. 
Nouveau  Chemin  de  fer  (  Voir  Chemins  de  Fer). 
Population  de  la  Russie,  p.  190. 
Recettes  des  Douanes,  p.  880. 


r,  économiste  èitroi»éen 


—  Serbie,  Suède  et  Norvège,  et  Suisse 
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Bécoltes,  p.  20.  02,  157,  222.  317.  3"70.  445,  542,670. 
Relations  commerciales  avec  l'Allemagne,  p.  350. 
Situation,  p.  20.  61.  92,  03,  125,  157.  189,  221.  222.  253. 

285,  316,  349,  380.  413.  445.  477  .  500.  541.  572.  605. 

638,  669,  702.  734  .  705,  707.  «3(1. 
Syndicats,  p.  797. 

Tarifs  de  Chemins  de  fer  (  Voir  Chemins  de  fer). 
Trésor  russe,  p.  157. 


SERBIE 


Banque  : 

Banque  Nationale,  p.  32,  41G. 
Banque  Ottomane,  p.  73b. 

Changement  de  gouvernement  en  Serbie,  p.  288. 

Chemins  de  fer  Serbes,  p.  K32. 

Commerce  Extérieur,  p.  544. 

Dette  flottante,  p.  512. 

Destitutions  et  Démissions,  p.  410. 

Kmprunl  Serbe,  p.  160. 

finances  Serbes,  p.  128,  102,  256,  352,  384,  410.  ViS. 
Fonctionnaires,  p.  832. 
Monopole  du  Tabac,  p.  2^8. 
Monopoles  Serbes,  p.  480. 

Recettes  : 

Recettes  Budgétaires,  p.  ?24,  576,  704,  800. 
Recettes  des  Douanes,  p.  32,  61. 

lié.-oltes,  p.  224,  448. 

Relations  commerciales  avec  l'Autriche-Hongrie  et 

l'Allemagne,  p.  224. 
I {entrée  des  Impôts,  p.  512. 

Situation  : 

Situation,  p.  320. 
Situation  Financière,  p.  544. 


SUÈDE  &  NORVÈGE 

Budget  Suédois,  p.  280. 
Exploitation  de  la  Suède,  p.  2X11. 
Population  delà  Suéde,  p.  2HI>. 

Recettes  : 

Il  celles  Budgétaires  (le  la  Norvège,  p.  2Kj. 
Hecevted  Budgétaire*  rie  la  Suèile,  p.  286. 

Récoltes  en  Suéde,  p.  28f».  . 
Tarif  Douanier  Norvégien,  p.  280. 


SUISSE 

Achat  de  Céréales  russes,  p.  44". 

Allumettes,  p.  470. 

Arrêté»  du  Conseil  Fédéral,  p.  818. 

Banques  : 

Banque  de  Baie,  p,  70V. 

Banque  d'Kll'els  de  change.  |>.  1">N 

Banque  Fédérale,  p.  158,  I9u,  285,  147,  511,  573,  888,  70», 
881. 

Banques  d'émission,  p,  138,  <tôl  [Voir  l'union 

Bourse  de  Cenève  [pourriev  et  Tableau  dei  Cours).  p. 
81,  08,  O'i.  05.  127,  151),  101.  22.!,  2."i.  2ÔÛ,  250,  •_>*;. 
M»,  351.  852.  388,  115,  416,  447  ,  47B.  ïxn.  511.  548. 
575,007.006,088,  671,  «',72.  768,  785,  787,  709,  882 
(  Voir  Spéculation). 


Brasseries  Suisses,  p.  383. 
Budgets  : 

Budget  du  canton  de  Vaud,  p.  798. 
Budget  du  canton  du  Tessin,  p.  75)3. 
Budget  Fédéral,  p.  671,  7:!-"). 
Budget  Suisse,  p.  127. 

Caisses  : 

Caisse  d'Epargne  e(  d'Escompte  de  Saint-Imier,  p.  i7i). 
(  '..lisse  de  Prêts,  p.  lf>x. 

Caisse  Hypothécaire  et  Caisse  d'amortissement,  p.  511. 
i  '.anton  de  Claris,  p.  159. 
('.entrai  (Voir  Chemins  de  fer). 

Chemins  de  fer  : 

(  Ihemin  de  fer  du  Central,  p.  31. 
Chemin  de  fer  du  Gothard,  p.  415. 

Chemin  de  fer  du  Jura-Simplon,  p.  31.  127.  25ô.  41ô,  ">io. 
703. 

Chemin  de  fer  du  Nord-Est,  p.  lôà,  415,  447. 
Chemins  de  fèr,  p.  63,  223.  {Voir  Office  Gehfiral). 

Circulation  des  Monnaies  d'argent,  p;  382. 
(  '.onseil  des  Etats,  p.  <s:-!l . 

Conventions  : 

Convention  internalionals  des  Chemins  de  ter.  p.  4'iî . 
( '.i  invention  postale  universelle,  j».  94. 

Correspondances  hebdomadaires  (Voir  Situation). 
Droits  sur  les  Vins.  p.  447. 
Emission  du  Tessin,  p.  ôlt. 

Employés  des  Postes,  Télégraphes  et  Douanes,  p.  223. 
Emprunts  : 

Emprunt  de  Fribûûrg,  p.  3s2. 
Cmprunt  de  Lausanne,  p.  \Tt .  1Ô8. 

Expositions  : 

Exposit'ou  d'Agriculture,  p:  703. 
Exposition  de  Chicago,  p.  223. 

finances  de  Wintherlhoiir.  p.  735. 
Fusion  de  la  Caisse  Hypothécaire  avec  la  Nouvelle 
Banque  d'Etat,  p.  470. 

Gothard  (  Voir  Chemins  de  fer). 
Houille  en  Suisse,  p.  191 . 
Jura-Simplon  (  Voir  chemins  dejer). 
Ligne  du  Simplon.  p.  470. 
Loi  sur  les  Spiritueux,  p.  2s7. 
Monnaie  suisse,  p.  .'$(). 
Monopole  de  l'Alcool,  p.  818, 
Nord-Est  suisse,  (  Voir  Chemins  de  fer). 
Office  central  îles  Chemins  de  fer,  p.  83l. 
Or  allemand  en  Suisse,  p.  607. 
péages,  p.  iv';.  328,  'Mi.  51<>,  671,  798. 

Population  suisse,  p.  548. 

Retraite  de  M.  Droz,  p.  94 . 
Situation  : 

Situation,  p.  80,  tel  94,  186.  158,  190,  222,  228,  253,  886, 
::|K.  850.  881,  414,  440,  V/.s.  &10,  542,  675,  608,  688.  070, 
H»i.  786,  786,  708,  881, 

Situation  des  Agriculteurs,  p.  •'>s'-' 

Société  Suisse  d'Utilité  publique,  p.  382. 
Spéculations  de  I (ourse,  p.  08. 
Syndicats  obligatoire?,  p.  es. 

Taxe  : 

Ta%0  des  Journaux  en  Suisse,  p,  575. 
Tavedes  Voyngours  de  contmwce,  p.  575,  "'•'►», 

Théâtre  de  <  lenè.»  e,  p.  518. 
Timbre- Poste  universel,  p.  882. 

Tr.ilie  de-t  <  :heinins  de  fer,  p.  :;•■(  ' 

Transport  des  Marohundbu  s,  p.  255. 
Troupeaux  Italiens  en  Suisse,  p  p.o 
Tunni  I  du  Sltnplon,  p.  88?,  'i  lu, 
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TURQUIE 


Bourse  de  Constàntinople,  p.  736,  768,  799,882.' 

Ludget.  p.  7<>K. 

Caisse  d'épargné,  p.  448. 

Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  f«  d'An*tolie,  p.  182,  384,  <;:». 
Chemin  de  fer  Dédéagatch-Salonique,  p.  612,  «'•»'■•. 
Chemin  de  ferJaJTa  à  Jérusalem,  p.  448. 
Chemin  de  1er  Moudatua-Brousse,  p.  128. 
Chemin  de  fer  Salonique-Monastir.p.  224,  tfc>2; 
Chemin  de  fer  Samsoun-Sivas,  p.  128. 
Chemin  de  fer  Smyrne-Aïden,  p.  443. 
Chemins  de  fer  Orientaux,  p.  384. 
Ligné  de  <  lassaha. 

Commerce  de  Damas,  p.  64. 
Compagnie  Ottomane  d'assurances,  p.  512. 
(Concessions  de  Travaux  publics,  p.  95. 
Correspondances  hel>domadaires  (Voir  Situai  ion). 
Débiteurs  du  Fisc,  p.  704. 

Dette  : 

Dette  publique  de  la  Bulgarie,  |>.  448. 

Dette  publique  Ottomane,  p.  159,  180,  008,  672,  882, 

1  ftm.es,  p.  384. 
Kmission,  p.  320. 

Emprunt  : 

Emprunt  «les  Raccordements,  p.  311. 
Nouvel  Emprunt,  p.  384. 

Finances  Ottomanes,  p.  128,  'ilti. 
Indemnité  de  guerre,  p.  736. 
Ligne  de  Cassaba  (Voir  Chemins  de  fer). 
Mines  de  Chrome,  p.  704. 

Monnaies  divisionnaires,  p.  383,  416,  118.  480,  704,799, 


Navigation  de  llamidié  à  Smyrne  C'ompagnK'  de), 

p.  512. 

Nouvel  Emprunt,  (  Voir  Emprunt). 
Port  : 

Port  à  Panderma,  j>.  224. 
Porl  «!<■  Ohio,  p.  79», 

Postes,  p.  116. 

Recettes  : 

li  ittee  de  In  Dette,  p.  Z86. 

Recettes  des  Douanes,  p.  416, 

Recettee  des  Revenus  concédés,  p.  1!>2,  256,  '■&). 

Récoltes,  p.  L60,  416. 
Tabacs  : 

Régie  des  Tabacs,  p.  224,  2.">6,  544,  6(18. 
Société  du  Tombac,  p.  128,  256,  736. 

lîoumélie  Orientale,  p.  160. 

Situation,  p.  31,  64, 95,  127,  150.  191,224,  256,  288,  31% 
352,  383,  410,  447,  180,  511,  54 1,  r>75,  oox,  (>«),  i>72, 

704,  786,  700. 

Sociétés  : 

Société  des  Tombacs,  p.  2-"»i,  736. 

Société  Générale  de  l'Empire  Ottoman,  p.  448,  480. 

Soies,  p,  32. 
Spiritueux,  p.  128. 

Traités  de  Commerce  : 

Traité  de  Commerce  Turco-Russe,  p.  159. 
Traités  de  Commerce,  p.  192,  288. 

Travaux  Publics,  p.  320,  358. 
Trésor  et  Banque  Ottomane,  p.  •'!! . 
Tribut  Rouméliote,  p.  64  . 

Valeur  comparative  des  quatre  séries  de  la  Dette  Ottot 

mane,  p.  767 . 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  entrées  d'or  subissent  un  temps 
d'arrêt.  L'encaisse  de  la  Banque  de  France  n'a  gagné,  cetie 
semaine,  que  la  somme  insignifiante  de  200.000  fr.  Il  en  est 
de  même  en  Allemagne.  Les  énormes  arrivages  que  l'on  con- 
state en  Angleterre  depuis  plusieurs  mois,  grossissent,  mais 
assez  lentement,  la  réserve  de  la  Banque;  d'un  bilan  à  L'autre 
elle  a  augmenté  de  3.8X>.000  fr.  Les  encaisses  des  autres 
Banque»  sont  stationnai res,  il  faut  cependant  signaler  une 
entrée  d'or  de  4.100.000  fr.  à  la  Banque  nationale  de  Rou- 
manie dont  l'en'-aisxe  a  beaucoup  baissé  depuis  l'année  der- 
nière. Les  mouvements  du  métal  argent  ne  présentent  rien 
de  saillant. 

La  circulation  fiduciaire  s'est  en  général  accrue;  les  princi- 
pales augmentations  sont  : 

Banque  de  France   125.500.000 

Banque  d'Allemagne   03. 90O.UU0 

Banque  d'Angleterre   21.400.000 

Banque  Nationale  de  Roumanie   12.400.OIX) 

Aussi  le  rapport  de  l'encaisse  à  la  circulation  totale  qui 
était,  la  semaine  dernière,  de  04  0/0,  est  tombé  aujourd'hui 
i  64  0/0. 

La  cause  des  tendances  nouvelles  de  l'encaisse  et  de  la 
circulation  doit  être  cherchée  dans  le  resserrement  de  l'argent 
qui  se  manifeste  pur  l'activité  plus  grande  des  escomptes. 

On  relève  les  augmentations  suivantes  dans  le  portefeuille 
des  grandes  banques  : 

Banqne  de  France   105  millions 

Banque  d'Allemagne   18  — 

Banque  d'Angleterre   10  — 

Banque  d'Aulrirhe-llougrie   ;>  — 

Banque  de  Belgique   12  — 

Nous  n'avons  rien  à  changer  à  l'appréciation  favorable  que 
nous  avons  'Imité  e  la  semaine  prërédenle  sur  la  direction  dc 
la  Banque  d'Kspagne.  L'encaisse  or  y  reste  à  un  niveau  con- 
stant; c'est  une  grande  preuve  de  sagesse  d'avoir  renoncé  à 
ces  achats  ruineux  et  inutiles  de  métal  jaune  ;  la  reconstitu- 
tion de  l'encaisse  argent  semble,  au  contraire,  vivement  pré- 
occuper le  gouvernement  de  la  Banque,  il  la  réalise  par  des 
diminutions  du  compte  débiteur  du  Trésor.  Il  y  a  encore 
aujourd'hui,  de  ce  chef,  un  gain  de  7  millions  de  métal  blanc. 
Lorsque  l'encaisse  argent  aura  atteint  un  niveau  tel,  que  le 
rem  bourse  ment  à  vue  îles  billets  ne  puisse  en  aucun  cas  être 
mis  en  question,  la  Banque  aura  fait  tout  son  devoir,  le  reste 
sera  du  ressort  exclusif  uu  Gouvernement. 

lin  même  temps  <|iie  I.  présent  numéro,  nous  of- 
frons ii  nos  sillonnés  et  lt-<  leur»  In  Initie  Vlplmliél ii|ii<- 
•les  ni. ilicres   contenues  iluns  le    prem  'T  tolunie  <le 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Furop9  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

'ircuU  - 

~  ce  ~ 

■"•  1 

3  eo  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

S 

1392  16  juin 
1  392  '23  juin 
1  392  30  juin 
1391    2  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.577.3  1.295.8  2.873  1  3  104.1 

1.580.4  1.297.6  2.884.0  3.086.4 
1.580.0  1.295.2  2.881.8  3.211  9 
1.337.2  1.274.0  2.011.2  3.07)  6 


93 
94 
90 
85 


1392    7  juin  1.089.3 

1392  15  juin  1.089.9 

1  392  23  juin  1.089.6 

1391  23  juin  970.1 

ANGLETERRE. 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

170.3  1.244.6  1.141.7  109 
170.3  1.260.2  1.142.6  110 
170.3  1.259.9  1.206.5  104 
187.5  1.157.6  1.173.2  99 

—  Banque  d'Angleterre 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 
1892  31  mars       69.0         »         09  0      lui  I 
1892  30  avril       71.5        »         715      103  4 
1892  81    mai        73.4         »         73.4      102  0 
1891  31    mai        76.2         •.         76.2  108.1 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

189.9  118.2  808.1  Kil  l 
189.9  121.4  311.3  8  10  0 
189.9  128.1  318.0  H:l|  3 
150.6       87.9     233.5  7'i0.2 


1892  11  juin 
1892  18  juin 
1892  25  in  in 

1891  27  juin 

1892  31  mars 
1892  80 avril 

1892  31  mai 
1891  31  mai 


GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.8       2.8  122.9 
2.8       2.8  188.1 
2.»        2.1»  122.5 
»  3.6        3.0  110.7 


os 

63 
71 
74 


37 
37 
38 
32 


2), 


1892  16 

juin 

671.9 

»        671.9  647.2 

102 

2 

1892  23 

juin 

691.6 

»        691.6  6'i0.0 

113 

2 

1392  30 

juin 

695.4 

»        695.4  667.4 

lOi 

2 

1891  2 

juill. 

707.5 

»        707 . 5      662 . 5 

107 

3 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  27 

févr. 

97.5 

17.5     115.0  150.0 

77 

» 

1892  20  mars 

92.5 

17.5     110.0  150.0 

73 

)> 

1892  23  avril 

92.7 

17.5     110.2      154  3 

71 

1891  25 

avril 

91.9 

18.2     110.1  151.8 

72 

» 

ANGLETERRE 

.  —  Banques  d'Irlande 

1892  27  févr. 

67.5 

10.0      77.5  157.5 

50 

■ 

1892  26  mars 

67.5 

10.0      77.5  160.0 

48 

)> 

189  2  23  avril 

62.7 

10.0      72.7  158.5 

46 

» 

1891  25 

avril 

78.1 

9.1      82.2      165  8 

50 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  7 

juin 

144.2 

415.5     559.7    1  004  5 

56 

4 

1892  16 

juin 

147.7 

413.5    561.2  999.5 

56 

4 

1892  23 

juin 

147.9 

414.6     5 .2.5      996  7 

53 

4 

1891  28 

juin 

130.2 

410.2     510.4  984.7 

5iî 

4 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1892  9 

juin 

70.3 

36.8     107.1      896  1 

26 

01/ 

1892  16 

juin 

71.0 

37.8     108.8  391.0 

27 

1892  23 

juin 

70.7 

37.6     108.3  391.0 

27 

2  1 . 

1891  25 

juin 

64.2 

46.4     110.6  371.9 

28 

3 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

1892  U 

mai 

2.1 

0.4        2.5  0.7 

357 

8 

1892  22 

mal 

3.1 

0.6        3.7         0  6 

516 

8 

1892  31 

mai 

2.1 

0.4        2.5         0  7 

357 

1891  31 

mai 

2.0 

0.3        2.3         1  5 

153 

8 

3  '., 
3!J 


l/KCONOMISTtt  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


Dates 

lùic.iissi-  ni>''talli([uu 

Circula- 

o 

M  | 

rat 

n-rr  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

ht  ^ 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


m 


1892  ::i  mars 
1892  8u  avril 
1892  ::i  mai 
1891  :;i  mai 


1892 
1892 
1892 
1891 


HOLLANDE  —  Banque  des  Pays-Bas 

Il  juin      80.8  191.8    £">■>. t;     898 J 

1S  juin       M). S  Yto.%     25B.6     :!8:t  8 

96  juin       M  .o  1798    260.8     890  :i 

87  juin       89.8  180.0     219.8     :("/:;. 2 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

:il  mai     194.5  23. :>    218.0     583  7 

juin      l«5.8  24.2    219.5     -m  r, 

juin      lDi.:!  2\.2    219.5  588.0 

I80.8  24.4    211.2  57Ï.1 
ITALIE  —  Instituts  d'émission 

:ll  mai      185.8  82.4     217  7      472  i 

lo  juin      183.1  82.2     217.:5  471.9 

lo  1 11  i  m      IS'».  I  217.:J  471.9 

10  juin      177.8  28. ô    206.3  471.7 

NORVÈGE,  —  Banque  de  Norvège 

81  mars  2\.l  »  2\.7  5!)  2 
:!u  avril       21 A  »        27.4       «'1  2 

:ll  nia;  2fi. 0  .  »  ■><!  0  63  0 
81  ma,       27.5          »       27. 5  63.8 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

25  mai  10.5  8.2  24.7  2\iâ  '1 
1"  juin  16.6  8.3  2'i.8  286.0 
8  juin        10.7         8.3      25.0  238.!) 

»  »  »  » 

ROUMANIE,  —  Banque  Nationale 
40.5  »        46.5      104. 0 

V>..~)  «        46.5      1 ,0  1 

."XJ.O  »        50.6      107  0 

.38.8  »        58.8  118.Ô 

RUSSIE,  —  Banque  Impériale 

1.650.0  20.1  1.670.1  3.968  1 
L. 650.6  20.4  1.071.0  8.987  0 
1.650.9  81:8  1.672.2  3.990  9 
1.148.7       22.8  1.171.5  3.585.3 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.3        4.2      10.5       24.6  43 

6.3        4.2      10.5       24.6  43 

6.3        4.2      10.5       25.0  42 

ô.l         4.4       9.5       21.3  45 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.8        4.2      28.0       54.4  52 

23.8  4.8      28.1       54  0  52 

24.1  4.9  29.0  59.1  49 
X'3.8        3.7      27.5       58.5  47 

SUEDE.  —  Banques  Privées 

10.2  11.2      21.4       82.4  26 

10.2  11.8      22.0       81.3  27 

10.3  11.8  22.1  77.7  28 
10.2        11.9      22.1        79.9  28 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.9  20.9  87. S  100.2  53 
66.9  21.2  88.1  158.9  53 
60.8  22.2  89.0  158.7  53 
62.2       20.8      88.0      loi  5  52 


4  juin 
11  juin 
18  juin 
20  juin 

1"  mai 
15  mai 
1"  juin 
1"  juin 

22  mai 
22  mai 
8  juin 
8  juin 


11  mars 
50  avril 
31  mai 
il  mai 


O'i 

05 
00 
59 

40 
41 
40 
37 


46 
46 
44 


11 
10 
11 


i5 
45 
40 
50 


42 
42 
42 
33 


juin 


juin 
juin 


1892  10  juin 


1892 
1892 
1891 


juin 
30  juin 
2jnill. 


TOTAUX  (1) 

6.240.2  2.356.9  8.597.1 


2), 


0 


5* 


Situation  fmh  iwà 


3 


6.816.9  2.374.8 

6.844.1  2.385.0 

5.899.2  2.28:1.7 


8.091.7 
8.709.6 
7.682.9 


13.775.9 
13.748.4 
13.959.5 
13.052.8 


TOTAUX  au  31  décembre 


1887  ::l  déc. 

1888  :;l  déc. 

1889  31  déc. 

1890  :;i  .1.  e. 

1891  :;i  déc. 


1.878,8 
1.486.1 
1.734.0 
4. 85 'i.5 
5.562. 1 


2.438.8 
2.496.2 
2.192.4 
2.120.7 
2.324.0 


0.812. i 

6.982.8 

0.920.4 

6.981.2 

7.886.1 


12.077.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.837.2 


02 
6i 
62 
59 


•->4  % 

58 
52 
51 
55 


(I)  La  décomposition  des  Kncaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilant  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

totaux  ci-Jessus.  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  ■.•«ni  donn.-*  qu'a  titre  de  simple  renseignement  ;  ils  ne 
s'éca.terl,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Le  tassement  dos  cours  sur  le  marché  français,  dont 
nous  avions  signalé  le  début  la  semaine  demi. Te,  s'est 
accentué  depuis  quelques  iours  ;  il  provient  de  la  cherté 
des  reports,  conséquence  du  re-^e  ivment  de  l'argent. 
C'est  Là,  au  surplus,  un  l'ail  no. mal  pour  la  saison; 
Ions  les  ans,  à  pareille  é  oque,  les  Sociétés  de  crédit 
détendent  leur  encaisse  réservé  au  paiement  du  coupon 
de  lin  juillet.  Malgré  celle  réaction,  le  mois  de  juin  a 
élé  favorable  aux  acheteurs,  car  le  cours  de  compen- 
sation du  M  0/0  est  plus  élevé  que  celui  du  mois  dernier. 

En  Allemagne,  la  Bourse  traver-e  toujours  une  ère  de 
faiblesse  ;  les  fonds  d'Etat  se  ressentent  des  polémiques 
engagées  entre  les  organes  olli  -îeux  et  c-ux  qui  restent 
dévoués  au  prince  de  liism  n-ck.  L'élévation  du  cours 
de  l'or  à  Saint-Pétersbourg  a  encore  fait  baisser  le 
Rouble. 

Eh  Angleterre,  la  liquidation  s'est  opérée  facilement, 
en  raison  de  la  faiblesse,  des  engMgemeBls  ;  l'approcha 
j  des  élections  a  décidément  enrayé  l'activité  des  spécu- 
lateurs, car  toutes  les  valeurs  sont  délaissées. 

Malgré  le  vote  favorable  de  la  Commission  de  la 
Valuta,  il  est  difficile  de  prévoir  le  sort  que  la  Cham- 
bre autrichienne  réserve  aux  projets  touchant  à  la  ré- 
forme monélaire.  Les  pas-ions  politiques  viennent,  en 
effet,  jeter  le  trouble  dans  les  questions  financi'  ns,  à 
tel  point  qu'une  cri>e  ministérielle  e»t possible.  L'ajour- 
nement de  la  Valuta,  qui  sérail  dû  —  sauf  entente  avec 
le  comte Taaffe  —  à  l'attitude  de  l'Union  des  Gauches 
allemandes,  ferait  le  jeu  de  l'Extréme-GaucJu)  qui,  on 
le  sait,  rêve,  pour  la  Hongrie,  1  autonomie  financière. 

On  trouvera  dans  le  courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 
un  télégramme  de  notre  correspondant,  rendant  compte 
de  l'attitude  prise  par  les  agents  de  change  de  la  capi- 
tale espagnole;  ils  déserbnt  le  marché  parce  que  les 
impôts  volés  par  h  s  Cortés  feront  passer,  disent-ils, 
tous  leurs  bénéfices  dans  les  caisses  du  Trésor.  La  nou- 
velle loi,  qui  établit  aussi  de  nouvelles  taxes  munici- 
pales, crée  chez  nos  voi.-ins  une  agitation  telle  que  le 
gouvernement  prend  des  mesures  en  vue  d'empêcher 
une  émeute. 

En  ce  qui  concerne  l'Italie,  on  verra,  dans  la  lettre 
que  nous  avons  reçue  de  Rome,  qu'on  prête  à  M.  Gio- 
litli  l'intention  de  mener  une  campagne  destinée  à  pré- 
parer une  conversion  de  la  Rente  italienne   quand 

elle  aura  atteint  le  pair  I 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  :i  %  (perpétuel)  

ConsoUdés  anglais(ch.£  25  fr.  20» 
Autriche  or  i  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  %  

Espagne  Kxt.  4  %  (ch.  f.  1  fr  )  . . 
HoUande  3  %  %  là  Amsterdam). 
Hongrie  or  i  %  <<h.  f.  2  fr.  50).. 

ItaUe  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  :t  %  («h.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  il  fr.  50  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libiré  

Serbie  5  %  1890  

Suéde  4  %  18S0  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  .1  "„  içhemin  de  fer) 

Turquie  convertit  1  %  série  D..I 

—       Priorité  i  %  1800  

Consolidé  1'ru^ien  3  "V,  (à  Uerlin) 


OS  72 
07  10 
!Mi  75 

tut 
m  40 

101  02 

90  » 
02  72 

89  75 
21  90 

90  50 
78  70 

105  25 
95  20 
20  52 

425  »> 
87  25 


32  90 
.'15  30 
21  18 
29  12 

io  oo 

2  »  03 
24  » 
21  41 
29  91 


3  03 

2  83 
i  13 

3  90 
G  02 

3  14 
i  10 

4  m 

3  34 


10  00  0  02 


19  90 

20  23 
80  » 
20  31 
31  73 

20  52 

21  251 
29  08|.3  43 


5  02 
3  81 
G  25 
3  80 

3  15 

4  87 
4  70 


97  30 
50 


96 
103 
04  90 
101  25 
96  .. 
93  25 
90  25 
21  0> 
99  50 
78  75 
405  .. 
105  95 
95  » 
20  15|20 
423  75  21 
87  5u  29 


98  35  32  75 
38 
12 
42 
22 
92 


53 


3  or. 

■>  82 

4  14 

3  39 
0  M 

3  45 
f  16 

4  64 


08  3  32 
ii3  <;  set 


5  02 
3  t» 

6  17 
3  77 

3  15 

4  96 
4  71 
3  42 
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FONDS  D'ÉTATS  EJR;PIEN3.  —  Go  irs  de  clôture  sur  Iss 
princi|>ait-n  Bourstjs  do  iiirui\jpe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

z.ijuin 

27juin 

2Sjuiu 

29juin 

30juin 

ijuill. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %■■ 

PARIS  

93  72 

98  82 

99  07 

99  12 

99  95 

98  60 

Consolidés  

I.O.MJKES  

9  i  50 

9<i  37 

96  37 

96  50 

96  81 

96  94 

Autricli.  3  %  or 

VIENNE  

113  20 

113  » 

i[> 

»  » 

112  70 

112  80 

Belge  3  %  

B  t  U  S  ELLES. . 

102  » 

102  » 

102  » 

102  » 

102  » 

102  05 

Espagne  Kxt. . 

MADRID  

75  30 

75  25 

74  75 

■  n 

75  » 

75  » 

Hollande  3 

A MSI ERD \M  . 

101  50 

101  37 

101  37 

101  25 

101  25 

101  25 

Hongrie  4  %  or 

VIH.N.SE  

110  PO 

110  55 

1 10  50 

»  » 

110  90 

lio  15 

Italie  5  %  ... . . 

HOME  

95  80 

95  87 

96  17 

96  17 

9tf  40 

93  87 

Portugais  3  ",, . 

TARIS  

21  75 

24  75 

2i  75 

23  81 

24  » 

24  25 

Prussien  3  "„.  ■ 

BERLIN    .  .  . 

87  50 

87  25 

87  62 

87  75 

87  62 

87  50 

lanir-O  i  -ni  3  ''.„. . 

ST-PÉTERSU.. 

101  75 

104  87 

103  » 

105  » 

105  25 

104  75 

Suisse  3  %  

GEiNKVE  

94  72 

94  75 

94  75 

94  87 

94  87 

94  67 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGH  DZ  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

4  juin 

11  juin 

18  juin 

25  juin 

2  juin. 

Amsterdam,  pjp.  «on 

4  % 

203  25 

206  25 

200  25 

206 

37 

206  12 

Allemagne. .  — 

i  % 

122  19 

122  31 

122  37 

122 

25 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

*  % 

208  75 

208  75 

208  75 

208 

75 

208  25 

Bar'  elone  . .  — 

i  % 

438  50 

438  » 

437  » 

438 

» 

433  50 

Madr  d    — 

*  % 

433  50 

438  » 

437  » 

438 

» 

433  50 

Lisb. -Porto  — 

i  % 

i> 

» 

» 

» 

St-Peteisb. .  — 

*  % 

261  » 

260  n 

256  » 

24S 

240  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 
2  % 

25  i<i 

25  17 

25  18 

25 

17 

25  16 

—        .....  ck.  rurt 

25  18 

25  19 

as  ig 

25 

18 

25  17 

Stockholm..  — 

8  % 

133  50 

133  50 

138  50 

138 

50 

133  50 

Belgique   — 

2  54 

0  06  p. 

pair 

pair 

0  06 

P- 

pair 

Italie   — 

5  %  % 

3  25  p. 

3  37  p. 

3  ..  p. 

3  » 

!'■ 

3    »  p. 

Suisse   — 

i  % 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19 

!>■ 

0  OU  p. 

Matières  d'or  cl  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.i 

3437  » 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

Argent  en  barre  il. 

ktl.) .. 

147  17 

14S  27 

14S  27 

146 

08 

117  17 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

30 

75 

80  75 

—  mexiains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

Piastres  

3  54 

3  62 

3  57 

3 

49 

3  49 

Souverains  anglais  

25  16 

25  18 

25  18 

25 

18 

25  14 

25  17 

25  18 

25  1S 

25 

18 

25  14 

Aiglei  des  Etats-Unis  

25  82 

25  S2 

25  82 

25 

32 

25  88 

24  77 

24  77 

21  77 

24 

77 

21  77 

Imper.  Russie  {titre 

:  916-1 

211  «2 

20  62 

20  62 

20 

62 

20  62 

—       —  (nouv.  titi 

e.HOO-) 

40  » 

40  » 

40  » 

40 

» 

40  » 

4/2—       —  (  — 

20  » 

20  »> 

20  » 

20 

n 

20  » 

Couronnes  de  Suède   ,  . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  ! 
Changes  sur  Paris,  do  : 


3  juin 
J 

10  juin 

17  juin 

2!  juin 

'  j" 

11. 

Amsterdam  

47  95 

47 

«5 

47 

95 

17 

9) 

47 

97 

•XI  90 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

12  20 

14 

M 

13 

30 

12 

10 

13 

HO 

81  » 

80 

>«i 

KO 

85 

HO 

KO 

•15 

100  o 

«9 

:k 

99 

9e 

KM) 

ni 

KHI 

22  95 

23 

05 

23 

10 

23 

07 

2:! 

10 

SI  05 

80 

92 

80 

x2 

80 

92 

80 

93 

Gènes  

103  17 

103 

102 

90 

102 

Si 

103 

il! 

100  17 

100 

1.1 

1  rx> 

11 

100 

OH 

KHI 

10 

6M3  n 

700 

im 

n 

093 

jt 

098 

25  30 

25 

31 

25 

87 

25 

35 

25 

33 

Madril  

i!  15 

13 

Ml 

13 

12 

<X, 

13 

:,ip 

103  17 

103 

n 

1112 

90 

102 

85 

103 

Saint-Pétersbourg   

37  20 

.17 

'X, 

38 

70 

39 

12 

:io 

50 

47  45 

47 

45 

57 

r, 

47 

15 

47 

47  40 

47 

40 

47 

40 

17 

40 

47 

50 

Purin,  2  juillet  180-2. 
Nous  avonm-u  cette  Bcmnine  un  très  sérieui  resserre- 
BMftt  d'argent.  L'escompte  non*  banque,  qui,  depuis 
pré»  «le  trois  nioic,  se  tennit  aux  environs  <!<•  I  0/0,  s'est 
•levé  Jusqu'à  2  ni  même  2  1/4  0/0,  le  taux  officiel  de  lu 
Banque  rcslnit  h  2  1/2.  I.n  conséquence  de  ce  renché- 
risnemeni  »  élu  d'élever  1'"  prix  Ach  réporta  sur  lotit»  ht 
ligne  H  dïbrunler  les  cours  du  ehunge  <|iu  semblaient 

4etie  \r,<  - 

Voici  l'explication  de  ce  phénomène  qui  se  produit 


d'ailleurs  chaque  année,  à  la  liquidation  des  l«r  et 
2  juillet. 

Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  les  grandes  So- 
ciétés industrielles  comme  ia  Compagnie  parisie'ine  du 
Gaz,  la  Compagnie  des  Omnibus,  etc.  ,  emploient  en  re- 
port sur  Rentes  françaises,  ou  en  prêts  à  court  terme 
Mir  du  papier  premier  choix  leurs  fonds  disponibles. 
Elles  tr  mvent  ainsi  un  moyen,  intelligent,  de  faire 
fructifier  sans  aucun  risque,  les  sommes  qui  s'accumu- 
lent dans  leurs  caisses, jusqu'à  l'échéance  de  leurs  cou- 
pons d'ob'igations  ou  de  dividende. 

La  fin  du  mois  de  juillet  coïncidant  avpc  l'une  des 
plus  fartes  échéances  de  Tannée  pour  les  coup  ns  d'obli- 
gations, et  les  fonds  placés  en  report  ne  devenant  dis- 
pouildes  que  dans  les  premiers  jours  d'août,  les  Com- 
pagnies se  trouvent  dans  la  nécessité  de  reprendre  leur 
arg-nt  et  la  place  est,  par  suite,  prisée  d'une  de  ses 
prii:c  pales  bases  de  report. 

11  faut  alors  recourir  à  la  Banque  de  France  :  Celte, 
semaine  le  portefeuille  de  not'-e  grand  établissement  de 
crédit  s'est  en  effet  augmenté  de  163  millions  :  mais 
comme  la  Banque  n'escompte  pas  au-dessous  de  son 
taux  officiel,  il  en  résulte  une  élévation  générale  du 
taux  du  loyer  de  1  argent. 

En  dehors  de  ce  fait,  il  convient  d'à  jouter  que  le  der- 
nier versement  de  l'emprunt  3  0/0  1891  doit  s  eff  ctuer 
dans  la  première  quinzaine-  de  juillet.  A  16  if.  33  not 
p;ir  3  f  runes  de  rentes,  c'est  une  somme  de  133  millions 
qu'il  va  falloir  verser  au  Trésor;  enin  si  l'on  ajoute 
les  trois  conversions  annoncées  pour  le  présent  mois  de 
juillet  [Lits  Militaires,  Délie  'tunisienne,  Obi  if/a  lions 
Communales),  on  comprendra  les  raisons  générales  du 
renchérissement  de  l'argent  à  Paris. 

A  Londres,  l'escompte  hors  Banque  reste  à  7/8  0/0 
comme  la  semaine  dernière,  et  à  Berlin  à  1  3/4  à  2  0/0, 
l'escom,ite  de  la  Banque  d'Allemagne  à  3  0/0. 

Nous  trouvons  le  chèque,  sur  Londres  à  23  175  avec 
des  offres,  le  Madrid  à  4  37,  le  Change  sur  l'Allemagne 
à  122  1/i  et  4,  le  Change  sur  1  Italie  à  103  et  le  Rouble 
en  nouvelle  baisse  ù  Berlin  à  201  3/4  et  20:2 1/2  et 
219  3/4  à  Paris. 

CVst  décidément  aux  demandes  d'or  de  la  Russie 
qu'il  faut  attribuer  la  baisse  persistante  du  Rouble- 
papier. 

L argent  fin  cote  à  Londres  40  3/16,  avec  une  perte 
de  5/16  sur  la  semaine  dernière.  Cependant  une  dépêche 
de  Washington  du  i«  juillet  annonce  que  le  Sénat 
américain  a  discuté  ce  jour  môme  le  projeteur  la  frappe 
libre  de  l'argent,  et  que,  malgré  le  désir  du  président, 
qui  voulait  faire  renvoyer  le  projet  au  Coiritédu  budget, 
le  Sénat  l'a  finalement  voté  par  2'.»  voix  contre  23. 

11  est  vrai  que  la  décision  du  Sémil  n'a  pas  force  de 
loi. 

Lés  expéditions  d'oraméricain  vont  renrendra  déplus 
belle:  le  isr  juillet  il  a  été  engagé  pour  l'Europe  500.000 
dollars  pour  MM.  Ladenburg,  Tbalmann  et  cj*  ;  1  mil- 
lion dollars  pour  MM.  I  le.il. I  ïbarh,  S-kelheiiner  et  C»  ; 
200.000  dollars,  MM.  Lazard  frères  ;  DOOjOÛO  dollars,  M. 
Kininann  :  Soit,  au  total,  1 1  millions  de  francs  d'of  qui 
arriveront  èn  Eurotoe  la  semaine  prochaine,  c'est  à 

l'Angleterre  et  à  l'Allemagne  que  cet  or  paru  11  destiné. 

La  Banque  de  France  q'a  eu  cette  semaine  qu'une 
augmentation  d'or  Insignifiante:  300.000  fr.  environ. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  I  >u  26  juin  au  1»'  juiH'M  1698,  les  divers  porta 
des  Klals-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et' farine;  nous  les  plaçons  en  regavd  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  r..ivespondn nie  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'il-,  comprennent 
les  chargements  avisés  par  COilrrier  OU  par  le  câble. 

bect.  beot. 
Angleterr*       8.015.000      7. 969.600 
Continent        2.081.800  7.(HK).(5<K) 

Total      ~lirî>30.  WkT  Î47(«10.100 

Semaine  précédente     11 ,4  i«.300  15.Û9.000 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


Soit  mie  diminution  de  495.000  hectolitres  su?  la  se- 
maine précédente  et  de  4.039.700  hectolitres  sur  la 
semaine  Correspondante  <lo  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

IKitt  1K!)1  18'.KI 

heolol.  hectol.  bectol. 

Au  28  juin   8.015.600    7.989.500  0.012.000 

Semaine  précéd. .    8.340. 'i00    8.415.200    o.  78s. 900 

Soit  une  diminution,  pendant  La  huitaine,  de 
::2i.80()  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.015.600  hectolitres)  on  compte 
2.061.800  hectolitres  de  Californie,  contre  1.974.900  l'an- 
née dernière,  1.580.500  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  poi  ls  de  l'Atlantique,  contre  812.000  l'année  der- 
nière, 826.500  (l'Australie  contre  1.798.000;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  1.966.200  hectolitres,  contre 
1.568,900  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  820.50.)  hectolitres,  contre  377.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  hlés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

2  juillet      25  juin 

Nord-Ouest   23  89      23  92 

Nord   23  35      23  3!» 

Nord-Est   23  37      ^  40 

Ouest   24  25      24  58 

Centre   24  79      24  9.8 

Est   24  75      24  1  2 

Sud-Ouest   25  03      25  12 

Sud   25  02      25  24 

Sud-Est   25  21      25  42 

Moyenne  générale...      24  40      24  58 

Aux  Etats-Unis,  malgré  le*1  tempêt°s  qui  ont  ravagé 
les  récoltes  dans  plusieurs  localités,  l'ensemble  des 
perspectives  du  blé  donne  à  peu  près  satisfaction. 

On  mande  de  '-'aint-Pétersbourg  que  les  derniers  ren- 
seignements officiels  fixent  à  40  1e  nombre  des  provin- 
ces de  l'Empire  russe  où  la  récolte  sera,  celte  ann^e, 
bonne  ou  au  moins  satisfaisante.  Les  blés,  ensemencés 
au  printemps  se  présentent  à  peu  près  partout  sous 
un  aspect  favorable,  mais  on  ne  peut  encore,  pourtant, 
rien  préciser  concernant  leur  développement  ultérieur. 
Quant  aux  blé-  d'hiver,  leur  état  est  surtout  mauvais 
dans  les  provinces  de  Koursk,  Foula,  Poltava,  Voro- 
nège,  Kherson  et  Kharkow,  ainsi  que  dans  différentes 
parties  des  provinces  de  Saratow,  Riazan.  Podolie  et 
Kïc,\v.  Sept  des  provinces  précitées  ont  déjà  souffert 
l'année,  dernière  de  la  mauvaise  récolte. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Paye             Dates                1802  189»  1890 

Fronça  (l«rjuin).        239.058  232. 37:1  195.299 

Angleterre  (85    —    ).          18*. 767  117.8?8  142.905 

Allemagne  (t^-  —  ).        800.000  888.838  100.853 

H.  inhourg  (22   —   ).           83.550  50  080  21.320 

Autriche  (i«  —  )-        190.000  170.000  112. 000 

Hollande  (15  —  ).         36.430  88.401  3:t.32t» 

Belgique  (15  —  ).         2ii.51o  13. 881  16.518 

Total  )><>ur  l'Europe'.                    9ÔOÏ6  83ÔT275  712.:t09 

Sous  voiles  jniur  l'Europe..^           37.887  2:i.09i  17.825 

Total                                  îKÏtTTÎhT:  x:,:i.W.>  760.134 

I-Mats-lInis  (23  juin)                           153.000  ISO. 079  130.582 

Horane-'Matansas  (15  juin).....        159. 000  1 96.000  K8.000 

Total  général                 ;  1.849.633  1.836.048  1 .038.716 

l,es  cours  sur  le  marché  parisien  -ont  : 

1892  18!tl  1890 

Sucre  blanc  n"  3  :               —  —  — 

juin                37  25  34  «7  %  35  >. 

juillet               87  37  8'.  75  .'15  12  % 

—      juillet-août..    87  50  34  75  35  .25 

4  d'octobre..    36  50  83  75  34  25 

Sucre,  roux  88«,  liv.  disp.  37   »  84  75  32  » 

Sucres  raffinés  103   »  104  50     103  50 

I , es  avis  continuent  à  être  partagés  sur  l'état  de  la 
récolte,  pourtant  onadmeten  général  qu'il  y  aura,  dans 


tous  les  cas,  un  relard  sérieux  sur  l'année  dernière.  — 
Ceci  s'applique  à  la  France,  car  en  Allemagne,  en  Au- 
triche et  en  Hollande,  les  progrès  de  la  betterave  ont 
été  très  sensibles. 

Le  Journal  Officiel  a  publié  ces  jours  ci  le  tableau 
de  la  Régie,  donnant  le  rendement  du  sucre  raftiné  au 
15  juin.  , 

Au  1T>  juin  Au  l,r>mai 
1892  1892 

Sucre  1er  jet,  raffiné  Kil.     7.17  7.17 

—  2e  jet,  raffiné   1.91  1.91 

—  autres  jets,  ralliné   0.46  0.32 

Total  Kil.  ~9.54  9.40 

Du  1er  au  15  juin  l'Allemagne  a  exporté  99.0C8  D.  C, 
de  sucre  brut  et  66.306  D.  C.  de  sucre  ralliné,  et  on  a 
mis  en  entrepôt 31.579  D.  C.  de  sucre  brut  et  19.354 
D.  C.  de  sucre  ralliné,  soit  au  hital  (—  brut  et  raffiné, 
—  229.425  D.  G.,)  c'est-à-dire  une  augmentation  de 
28.496  sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Depuis  le  1er  août  1891,  1  exportation  totale  de  l' Alle- 
magne a  été  de  5.292.935  D.  C.  de  suere  brut  (contre 
5.758.558  I).  C.  pour  la  campagne  précédente),  et  de 
2.088.751  D.  C.  de  sucre  raffiné  (contre  2.341.425),  soit 
au  total  7. 013.109  D.  G.,  centre  8.300.141  pour  l'année 
antérieure. 

Nota.  —  La  désignation  D.  G.  signifie  quintaux. 


Cafés.  —  Dans  notre  dernier  numéro  (page  7 40), 
nous  avons  donné  la  statistique  des  cafés  du  Brésil, 
jus  ju'au  18  juin  dernier.  Pour  compléter  cette  infor- 
mation, voici,  d'après  un  télégramme  de  Rio-de-Ja- 
neiro,  les  chiffres,  comprenant  le  mouvement  du  11  juil- 

comparés  à  ceux  des 


ueiro,  les  chiffres,  comprenant  le 
let  1891  jusqu'au  25  juin  1)S!,2, 
deux  campagnes  précédentes  : 


Rio 


1889/90 

2.:fâ;).ooo 

618.000 

1  .783.000 

150.000 


Arrivages   (Balles) 

Embarquements  p.  l'Europe 

—  p.  les  Etats-Unis 
Stock  

S  tntos  : 

Arrivages   1.8^.000 

Embarquements  p.  l'Europe  1.523.000 

—  p.  les  Etats-Unis  491.  (KM) 
Stock   35. OU) 


1890/91 

2.361.000 

544.<0> 
1.579.UO0 
130.000 

2.911.000 
2.OG2.O00 
847.000 
10.000 


1891/92 
3.6Ê0.000 
986.000 
2.520.000 
69.000 

8.651.000 
2.567.000 
961.000 
167.000 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  17  au  23  juin 
1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 


France  balles 

Espagne  

Piémont  

Italie  

Brousse  

Syrie  

Bengale  

Chine  

Canton  

Japon  

Tussah  


Total  balles 


53 

15 

72 

7 

» 

1 

11 

3 

6 

50 

15 

<r, 

7 

2 

61 

8 

5 

49 

2 

» 

5 

-11 

40 

224 

82 

46 

185 

48 

73 

ISK 

3 

24 

172 

282 

223 

1.028 

Kilogrammes    19.255     15.937  63.150 

Soit  un  total  de  98.3'i2  kilogr.  contre  82.087  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  82.943  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

19.255 

15.987 

63.150 

98. 8'.  2 

1891 

19.918 

14.825 

48.200, 

82.943 

1890 

21.168 

11.870 

55.974 

82.012 

1889 

24.918 

18.105 

66.119 

109.052 

1888 

17.832 

12.171 

55.786 

90.789 

1887 

16.339 

10.336 

46.950 

73.685 
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Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  : 

Semaines  corresp'" 

Maxim.  Minim. 
Sortes  juill.l86Sdel876 


Organsins 
France. .  Kil.  et  Ouv.  2corrlre  2J/26 
Italie...  Ouv.  franç.  2<or  Ire  32  2Î 
Bengale.  Ouv.  l'ranç.  2«or  Ire  22/26 
Chine. . .  0  fr.  et  it.  1"  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20 '2i 

Italie  2«or  Ire  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2» ordre  41/45 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2' ordre  10/ 12 
Italie. ..  Bouts  noués  2e ordre  9/11 

Chine  Tsatlée'.  4  

Japon  Grappes  n°  2  


150/155 
135  1 12 
104/115 
98/103 

135/141 
122  127 
8$  88 

130/135 
112  120 
76  SI 
100/107 


71  '75 
70/72 
59/61 
57/59 

72/74 
66/69 
54/55 

64/68 
51  56 
43/44 
il  12 


1890 

1891 

1892 

66  67 

58  60 

51  52 

64  65 

56  57 

54  56 

»  » 

» 

56  57 

49  50 

Al 

63  64 

56  57 

» 

60  61 

54  56 

49 

52  53 

47  48 

43  il 

62  63 

53  54 

44  46 

60  61 

50  51 

» 

42  43 

33  31 

17  4S 

»  » 

MX 

D'après  les  avis  de  Lyon  de  fin  juin,  la  consomma- 
tion de  la  soie  tend  à  augmenter  de  plus  en  plus  et 
l'industrie  «le  la  teinture  est  une  des  premières  à  res- 
sentir les  heureux  elfets  de  ce  mouvement. 

On  assure,  d'antre  part,  que  la  réiolte  du  Japon  spra 
égale  à  celle  de  l'année  dernière  et  que  les  marchés  de 
l'Extrême-Orient  subissent  le  contre-coup  de  l'activité 
dont  on  fait  preuve  en  Europe. 

Les  marchés  de  cocons  finissent  à  3  fr.  65  et  3  fr.  75 
dans  les  Cévennes  et  3  fr.  50  dans  la  Drôme  et  le  Lu- 
beron. 

En  Italie,  on  paie  :  liv.  it.  3  75  à  4  les  jaunes  1er 
choix  en  Piémont  et  1.  it.  3  50  à  3  70  les  jaunes  1er 
choix  en  Frioul. 

La  moyenne  g 'nérale  des  six  marchés  lombards  est 
de  1.  it.  3  432  (jaunes,  croisés  et  verts  réunis). 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  28 

juin  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  lu 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total  Ktats-Unis  Total 

Havro  (Balles)         3Ï2.400        427. IKK)  151.200  21S.000 

Marne  .  e                            •     »               S. 800  n  9.70O 

Brame                        130. 7.w      no.900  119.700  120.000 

Amsterlam                         25.6)0         20.500  21.000  22.500 

Londren                                   n               9.000  »  17.000 

f.iverpool                         1.387.000     1.<W).000  933.000     1. 113  0)0 

Ensemble               1.865.700     2.2  7. .00  1.227.900     1.58). 200 

Ktats-l.'nis                         57i>.000       57». 000  309.000  30?.0J0 

Cotons  en  mer  : 

Ktats-I'nis      Total  Ktats-Unis  Total 

Hîvre  (Halli-S)          10.5  KJ          13.600  5. 000  12.510 

Brème                                   5.9)0           5.900  19.400         1  9. 4)0 

Amsterdam                         »              »  »  » 

Angleterre                            45.IK)0         75.000  55.0)0  SO.IHK) 

61.400          04.500  70.400  111.91)0 

Total  général....     2.50,4.  lOO     2.X90.7.H)  1.616.300  2.007.100 


Existences  générales  connues  : 

8.S41.00O     9.587.000     1.850.000  2.529.000 


MÛ 

1.015.000  1.778.000 


18.S9 

MX  1.000  1.527.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
28  juin  ot  donc  |I(  suivante  pour  les  quatre  dern  ères 
années  :  1  Ol,  3.537.000  balles. —  1801.  2.520.000  balles. 
—  18!K),  1.778.000  balles.  —  18K!>.  1.527.000  bail.  s. 


Cuivres.  —  D'après  la  circulaire  do  MM.  H.-L.  Mer- 
Ion  tt  O,  de  Londres,  le  stock  visible  ou  en  route 
nour  L'Europe  an  30  juin,  est  de  50.004  tonnes  (contre 
55. 683  au  10  juin  et  53.965  au  31  mai),  t.es  envois  du 
Chili  figurent  pour  600  tonnes,  ceux  de  l'Amérique  du  ' 
Nord  pour  l.«06.  Les  arrivages  de  ht  quin/ainn  se  sont 
élevés  à  4.347  tonnes  et  les  livraisons  à  3.420  tonne*. 

A  la  date  du  :«)  juin,  le  marché  des  enivres  a  été 


assez  calme;  on  a  traité  environ  200  tonnes  à  £  44/10/3; 
et  £  45/0/3  à  3  mois.  . 

Ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  dernier  numéro 
(p.  741),  le  marché  se  ressent  de  l'entente  relative  à  lu 
restriction  de  la  production  du  cuivre;  pourtant  on  ne 
s'explique  guère  le  découragement  qui  semble  s'être 
emparé  des  acheteurs  ?  En  effet,  l'arrangement,  dont 
nous  avons  fait  connaître  les  détails,  a  eu  pour  effet 
immédiat  de  régulariser  la  production  par  la  campa- 
gne qui  s'ouvre,  c'est-à-dire  du  ï*r  juillet  1802  au  30 
juin  1803,  à  un  chiffre  de  310.0J0  tonnes  environ,  légè- 
rement inférieur  à  celui  de  la  consommation. 

Si  les  producteurs  ne  s'étaient  entendus  on  aurait  eu 
un  véritable  encombrement  de  cuivre  sur  les  divers 
marchés,  et  surtout  à  Londres. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  DISCUSSION  DU 


PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


La  discussion  générale  du  projet  de  loi  présenté 
parle  Couvernement.  relativement  au  Renouvelle- 
ment du  privilège  de  la  Banque  de  France,  n'est 
pas  e  icore  close  et  cependant  on  sent  déjà  qu'une 
impression  très  nette  se  dégage  de  la  Chambre: 
Le  projet  sera  votéàune  forte  majorité,  sinon  dans 
son  intégralité  du  moins  dans  ses  dispositions  -es- 
sentielles. Mais  avant  de  parler  do  la  discussiou 
el'e-uf'me,  rendons  justice  aux  quatre  orateurs 
qui  ont  pris  la  parole  sur  la  question. 

Jamais,  depuis  que  nous  suivons  les  travr  nx  par- 
lementaires —  c'est -â-dire  depuis  plus  de  non/*; 
années  —  nous  n'avons  assisté  aune  discussion 
plus  brillante,  plus  élevée  et  dont  la  courtoisie  ait 
t'ait  plus  d'honneur  à  (a tribune  française. 

Du  côté  de  l'opposition,  MM.  Mirllerand  et  P<  He- 
tan  ont  trouvé  des  arguments  présentés  avec  une 
telle  éloquence  que  la  Chambre  les  a  applaudis 
presque  à  chaque  phrase.  Du  côté  de  la  Commis- 
sion, MM.  Léon  Say  et  Hurdoau  ont  répondu  avec 
une  si  grande  netteté,  une  telle  puissance  de  faits 
et  de  preuves  à  l'appui,  enveloppés  dans  une  l'orme 
si  pai  faite,  que,  de  tous  les  bancs  de  la  Chambre, 
les  mêmes  applaudissements  qui  avaient  acouei  fis 
les  discours  de  MiUerand  ei  de  Colletait,  ont  souli- 
gné leur  démonstration  magistrale. 

La  question  se  présentait  cependant  sous  deux 
aspects  diamétralement  opposés:  Au  nom  du 
progrès,  les  orateurs  de  l'opposition  demandt/ldTri 
le  bouleversement  radical  du  fonctionnement  av.- 
tuel  de  la  Banque  do  France;  au  nom  de  la  sa- 
gesse la  plus  élémentaire,  M.  Léon  Siy  et  le  rap- 
porteur de  la  Commission  défendaient,  au  c.oh- 
traire,  une  institution  qui  a  rendu  pendant  un 
siècle,  et  de  l'aveu  de  tous,  d'immenses  services 

à  l'Etat,  à  l'industrie  et  au  commerce  français. 

La  tâche  la  plus  lourde  revenait  à  M.  Ihirdoan, 
qui  devait,  parler  après  M.  Pelletan.  L'éloqiienI 
député  d'Aix,  dont  tout  le  inonde  connaît  les 
facultés  de  travail  et  d'assimilation,  a  prononcé!  un 
discours  admirable.  Il  a  combattu*  pied  à  pied, 


> 


6  r/FrONOMTSTF!  EUROPEEN  —  France 


Ions  ïen  arùuiBd  ou  pru  e,  de  loi,  toutes  les  dispo- 
sitions rie  l'accord  intervenu  cuire  le  <*ouv<  moment 
et  la  Banque  de  France  et  sa  prestigieuse  t'ioquoncc 
avait  positlvemenl  cm  halle  la  Chambre'. 

M.  Burdenii  ordonnançant  son  discours  sur  ce- 
lui de  M.  Ppllclnn.  dépouillant  une  à  une,  do  leur 
mcrvo.il  le  use  enveloppe,  les  idées  présentées  par 
l'orateur  de  l'extrême  gauche» et  allant  atteindre, 
jusque  dans  son  centre,  la  théorie  de  la  Banque 
d'Etat,  à  laquelle  M.  Pefietan  aboutissait,  quoique 
par  UD  autre  chemin  que  M.  Millerand,  M.  lîurdeau 
a  déinont  i  c.  par  une  a rgtl mental  ion  d'une  rare  puis- 
sance et  d'une  logique  absolument  Irréfutable,  que 
f adhésion  donnée  au  projet  de  loi  par  l'unanimité 
des  Chambres  de  commerce  de  France,  par  l'una- 
nimité des  Chambres  consultatives  des  Arts  et 
Manu  factures,  par  la  Chambre  des  députés  elle- 
même —  qui  a  nommé  une  Commission  également 
unanime  au  principe  du  renouvellement —  était 
une  adhésion  rationnelle  et  justifiée  par  des  rai- 
sons majeures. 

Comme  celle  discussion  touche  à  une  des  plus 
graves  questions  -  le  crédit  national  —  que  le 
Parlement  puisse  discuter,  nos  Lecteurs  nous  sau  • 
ront  gré  de  leur  donner  une  analyse  complète  de 
tous  les  discours  qui  y  auront  été  prononcés.  1  s 
jugeront  ainsi,  par  eux-mêmes,  de  la  valeur  des 
arguments  présentés  par  les  orateurs  des  deux 
partis. 

Edmond  Théhy. 


Séance  du  ES  juin.  —  h  SCOUTS  de  M.  Millerand 

La  Chambre,  dans  su  :-<j  mee  du  22  juin,  a  aborlé  la 
discussion  du  projet  de  toi  relatif  au  renouvellement 
du  privilège  de  la  Banque  «te  Krsuice.  concédé,  au  ch'-bin 
du  sièc  le  i  t  prorogé  successivement  en  1806,  en  18i<)  et 
en  £857.  Noms  nous  proposons  de  suivra  ces  débals  avec 
la  plus  grande  impartialité,  de  telle  sorte  que  nos  Lec 
leurs  puissent  trouver,  dans  les  colonnes  du  Journal, 
le. résumé  fidèle  des  discours  prononcés  à  la  tribune. 
Aussi  bien  la  gravité  de  cette  quesiion.  qui  touche  à 
notre  Crédit  national,  exige  qu'on  établisse,  dés  le  dé 
but,  les  responsabilités  et  (pi  on  enregistre  les  argu- 
ments par  les  |uels  les  divers  orateurs  auront  éclairé  la 
thèse  soul  •une. 

Ce  i  M.  Millerand.  députe  de  la  Seine,  qui  a  ouvert 
le  feu  eu  se  posant,  dans  son  exorde.  en  adversaire  ré- 
solu du  principe  mAme  du  renouvellement  et  en  eh-  r- 
ebant  à  établir  qu'à  tout  le  moins  la  durée  et  les  condi- 
tions, inaa-e  itahlcg  à  son  avis,  constituent  un  cadeau 
trop  riche  que  l'Etal  ferait  aux  actionnaires  de  la  Ban- 
que de  France.  Tout  d'abord,  quels  sont  les  systèmes 
en  p  ■ésenee  * 

«  Ce  privilège  d'émettre  du  papier-Monnaie,  a  dit  M. 
Millerand.  est.  par  définition,  un  droit  régalien,  mais 
l'Etat  peut  :  ou  te  mettre  dans  le  domaine  public,  c'est 
le  système  de  la  liberté  des  banques,  ou  le  concéder  à 
un  établissement,  c'est  le  système,  actuel,  ou  s'en  réser- 
ver l'exercice,  c'est  le  système  que  je  défends.  » 

Or,  le  prunier  point  n'étant  plus  discutable,  il  reste 
à  établir  un  parallèle  entre  la  concession  à  un  établis- 
sement et  l'exercice  direct  par  l'Ebd. 

D'après  l'honorable  orateur,  le  rôle  de  la  Banque  est 
plus  modeste  qu'on  ne  le  suppose  <r  néralenient  :  il  se 
borne  à  celui  d'un  intermédiaire  du  commerce,  ou 
mieux,  d'une  «  courroie  de  transmission  ».  en  prélevant 
sur  le  public  îles  courtages  exagérés,  qui  permettent  de 
servir  des  divi  fendes  énormes  aux  actionnaires  (11)83 
p.c.  en  moyenne). 

Lecii|>nai  imual  de  182  millions  fait  l'office  de  ga- 
rantie et  non  pas  de  fonds  de  r  ulenient.  car,  en  1891. 
il  a  élé  suffisant  pour  une  circulation  d'effets  de  10  mil- 
liards 18  millions  70  «km*  francs.  Or.  si  ce  rapit  1  est  in- 
Uisj>ensable.  on  trouverait  à  le  remplacer  soit  dans  K s 


fonds  de  la  Dette  tlottanie,  soit  dans  ceux  des  Caisses 
d'épargne,  à  3  0/0  au  lieu  de  11),  •  t.  lonlos  les  dépenses 
relatives  aux  actionnaires  étant  supprimées,  le  taux  de 
l'escompte  tomberait  de  •'(  à  I  0/0. 

La  Situation  des  2('>ôl/  aelio  nains  delà  Banque, 
comparée  à  celle  des  30  millions  de  Français,  m-  p<  ut 
entrer  on  lignedecoiiq)  e;  au  surplus, ainsi  qucledi  -ail. 
en  1806 déjà,  Begnault  de  Saint-.lcan-d  Angély,  il  s'a- 
git, dans  l'espèce,  d'une  administration  publique,  pro- 
priété de  l'Etat  et  non  des  actionnaires,  qu'on  pouirait 
indemniser  en  converlbs  uit  I*  s  titres,  dont  le  prix  se- 
rait  calculé  suivant  le  taux  des  dix  dernières  années, 
en  obligations  amorliss utiles. 

M.  Millerand  voudrait  une  Banque  nationale,  gérée 
par  le  pays  lui-même,  en  suhstimant  au  Conseil 
régence  actuel  un  Conseil  t' lu  dans  lequel  Apureraient, 
à  côté  des  délégués  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  li  s 
représentants  de  l'Etal  et  ceux  de  l'élément  financier. 
On  écarterait  ainsi  le  danger  qui  existe  actuellement 
«  de  remettre  notre  plus  puissant  instrument  de  crédit, 
notre  trésor  de  guerre,  aux  mains  toutes  puissantes  de 
quelques  financiers  internationaux.»  (A pplaudissi  monts 
répétés.) 

Passant  à  un  autre  ordre  d'idées,  l'honorable  député  de 
la  Seine  demande  si  les  sacrifices  que  s'inq  ose  la  Banque 
de  France  justifient  l'extens  on  «te  son  privilège  jus- 
qu'en 1920  ?  Ce  petit  commerce,  assiire-t-il,  trouve  au 
contraire,  un  obstacle  des  plus  séieux  dans  les  statuts 
qui  prohibent  l'escompte  à  plus  de  90  jours  et  à  moins 
de  trois  signatures  Même  objection  en  ce  qui  concerne 
l'encaissement  qui  ne  donne  pas  des  fa>  il  i  tés  sullisantes. 

M.  Millerand  a  parlé  ensuite  de  la  Chambre  de  vire- 
ments ou  de  compens  ition  de  Londres  (Cieuriug-house) 
qui  fait  pour  200  milliards  d'affaires  alors  que  le  cbilfre 
des  virements  de  noire  Bnque  ne  dépasse  pas  55  mil- 
liards :  il  s'étonne  que  la  Commission  n'aii  pas  ji  g;  à 
pioios  d'imposer  la  constitution  de  ce  mécanisme  si 
ulile. 

S'efforçant  de  déni  «ntrerqne  chneane  des  concessions 
faites  par  la  Banque  sont  aussi  d*s  sources  de  bénéfice 
pour  elle,  l'orateur  a  reproché  au  mini.-tre  dis  lb  ances 
et  à  la  Commission  :  1"  de  n'avoir  pas  voulu  d'un  par- 
tage de  bénéfices,  en  fixant  à  un  chiffre  i  o  i  bas  1  an- 
nuité que  percevra  l'Etat  i  our  le  renonvi  Uem<  nt  du 
privilège  :  2°  d'autoriser  une  augmentation  d'un  sep- 
tième dans  l'émission  des  I  illets  «.  <•>•  qui  aura  pour 
effet  de  donner  une  augne  i  t  ition  de  bénéfices  équiva- 
lente, sinon  supérieure,  à  cette  annuité  de  2  millions 
500.000  francs.  » 

Enfin,  dans  une  péroraison  très  applaudie,  l'ora- 
teur a  rappelé  les  revi  n  licalions  dis  (h  s  is  labo- 
rieuses, doni  on  n'ar  êiei  a  ni  la  marche,  ni  le-  c  mquétes. 
Sans  doute,  la  bourgeois  e  a  rendu  de  grands  m?,  vices, 
mais  elle  ne  peut  s'en  Mitoriser  pour  m»  in  tenir  dans 
l'ombre  el  dans  la  nuit  la  fouie  d<  s  d'sl.érib's  qui 
demandent  leur  part  deNla  luniere,  de  *ie  «  t  de  bon- 
heur. La  résistance  des  classes  moyennes  é'ant  con- 
damnée à  une  irrémédiable  défade.  M.  Milt  r.tnd  vou- 
drait qu'elle  ne  coûlat  pas  trop  cher  au  pays  et  qu'on 
lui  épargnât  le  retour  d- s  aises  douloureuses  qui  ont 
marqué  jusqu'ici,  comme  une  lançon  de  larmes  et  de 
sang,  chacun  des  progrès  de  l'h'sloirc  et  de  lïv  lution 
hum-rine.  (Très  vifs  applaudissements  à  fauche.) 

Tels  sont  les  principaux  arguments  développés  par 
l'honorable  député  de  la  Seine,  auxquels  le  second 
orateur  inscrit,  M.  Léon  Say,  a  répondu  c  nq  jous  plus 
tard,  c'est-à-dire  dans  la  séance  du  27  juin. 


Séance  du  28  juin. —  Discours  de  M.  Léon  Say 
Cette  interruption,  regiel table  pour  un  débat  d'une 
telle  importance,  oblige  ait  l'honorable  Présides!  delà 
Commission  à  résumer,  t  ut  d'abord,  les  arguments 
dont  s'était  servi  M.  Millerand  ;  il  l'a  fait  avec  la  haute 
compétence  qu'on  lui  connaît  dans  les  questions  finan- 
cières et  économiques. 

«  Pourquoi,  a  «  it  M.  L'on  Siy,  parler  du  droit  r  ira- 
lien  dans  tes  considérations  qu'on  a  fa'i  valoirf  L'Rtat 
tsl  un  entrepreneur  à  façon  ;  il  ne  fabriq  ie  pas  de  mon- 
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naie,  et  n'a  d'autre  rôle,  ni  d'antre  droit  que  celui  de 
poinçonneur  pour  la  monnaie,  comme  pour  le  papier. 
«  Ce  q  il  lait  la  monnaie,  r.Vst  sa  valeur  intrinsèque.  Ce 
«  qui  lui  donne  un  pouvoir  libératoire,  c'est  que  l'Etat 
«  y  a  mis  sa  marque  et  a  déclaré  qu'elle  est  à  bon 
«  poids  et  à  hou  titre.  » 

L'Etat,  à  cause  des  inconvénients  qui  en  sont  résul- 
tés à  certaines  époques  de  notre  histoire,  n'a  pas  voulu 
laisser  à  la  disposition  île  tout  le  monde  la  faculté 
d'émettiv  des  billets  de  banque  qui  constituent  un  en- 
gagement d^  p  tyer  en  monnaie.  11  en  a  donc  confié  le 
monopole  à  un  établissement  unique  qui  s'appelle  la 
Banque  de  France. 

Lebillet,en  rendant  le  porteur  créancierde  la  Banque, 
remplace,  dans  la  circulation,  une  certaine  quantité 
d'espè  es  métalli  ques  d- vernies  inutiles,  et  qu'on  peut 
employer  au  paiement  de  Dettes  extérieures. 

Mais  la  Ba  que  ne  se  borne  pas  à  échanger  des  bil- 
lets contre  des  elïels  de  commerce  ;  ell^  en  délivre  aus-i 
contre  des  métaux  précieux  déposés  dans  ses  coffres. 
On  peut  donc  la  considérer  «us^i  bien  comme  une 
Caisse  de  dépôts  que  c  >m:n une  Cais-e  d'escompte. 

Ici  l'o  at^ur  a  îvlrac  -,  à  grands  Iraits,  l'historique  de 
la  grande  banque  de  H  imbourg  qui,  recueillant  dans 
Bée  caves  des  lingots  d'argent  (l'argent  étant  alors  la 
seule  monnaie  intimation  de),  délivrait  des  reçus  libel- 
lés dans  les  mêmes  term  -s  que  les  billets  actuels.  C'est, 
en  somme,  un  véritable  cours  d'économie  politique  su>- 
le  rôle  des  Banques  d'émission  et  sur  l'origine  du  privi- 
lège de  la  Binquede  France,  que  nous  regrettons  de 
ne  pouvoir,  faute  d'espace,  reproduire  dans  son  entier. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que  M.  L6on  Say  a  fait 
ressortir  l'absurdité  de  celte  théorie  consistant  à  pré- 
tendre que  l'émission  des  billets  serait  susceptible  d'ex- 
tensions ind ''finie-!. 

Encore  une  fois,  le  billet  de  banque  n'est  pas  une 
monnaie  mais  un  simple  engagement  de  payer  en  mon- 
naie ;  un  pays,  dont  li  situation  économique  est  nor- 
male, garde  la  quantité  de  numéraire  dont  il  a  besoin, 
le  surplu  ,  étant  emporté  dans  le  courant  des  échanges 
interi  ati  maux. 

«  Tous  ceux  qui  cherchent  à  faire  réussir  des  com- 
binaisons de  banque  ne  se  préoccupent  que  d'une  chose: 
de  la  limitation  de  la  circulation.  » 

L'accroissement  de  la  circulation  fiduciaire,  aux 
dépens  de  hi  circulation  métallique,  est  un  problème 
délicat  ;  s'il  était  mal  résolu  on  en  arriverait  bient'u 
au  régime  du  papier-monnaie,  c'est-à-dire  à  la  perle  du 
crédit.  Le  public  ne  voudrait  plus  alors  accepter  les 
billets  sur  le  même  pied  que  la  monnaie  et  on  en  serait 
réduit  à  décréter  le  cours  forcé  dont  l'histoire  a  enre- 
gistré les  conséquences  funestes. 

En  ce  qui  concerne  la  Banque  national  -,  demandée  pa- 
VL  Ifillerand,  parviendrait  on  àlui  constituer  un  Comité 
d'escompte  indépendant  ?  Et  ce  comité  pourrait-il  r'sis 
ter  aux  sollicitations  des  députés  voulant  faciliter  les 
emprunts  ne  leur  mairie,  et  à  celles  du  public,  en  géné- 
ral.  du  commerce  et  de  l'industrie,  en  particulier,  qui 
reprocheraient,  chaque  |our,  au  Gouvernement  de  ne 
pas  admettre  tous  h-s  bordereaux  à  l'escompte?  On  en 
arriverait  fatalement  à  la  ruine  du  pays,  car  le  jour  OÙ 
le  cré  lit  serait  gratuit,  il  n'y  aura  plus  ni  préteurs,  ni 
emprunteurs,  parce  qu'il  n'y  aura  [dus  de  crédit. 

M.  Léon  Say  a  établi  ensuite,  d'une  façon  très  pré- 
cise, l'avantage  que  représente  pour  la  Italique  le  droit 
d'émis-ion. 

La  partie  de  la  circulation  correspondant  a  des  opé- 
rations lucratives  pour  la  Manque  a  été'  d'un  milliard 
en  IS1M.  Si  elle  avait  dit  se  procurer  celle  somme  en 
l'empruntant  au  public,  comme  le  font  les  Sociétés  de 
crédit,  nu  taux  de  \/>  0/0,  elle  aurait  payé  .">  millions, 
ce  qui,  diminution  faite  de-  frais  de  timbre,  et  de  l'im- 
pôt, représente  pour  la  Banque  une  économie  nette  de 
\  million'*  environ.  Dans  les  conditions  d'une  rede- 
vance le  2  millions  on  peut  dire  que  le  bénéfice  du 
privilège  est  partagé  également  entre  la  Italique  et 
l'Ela  . 

En  terminant,  l'éminenl  ora'oura  pris  la  c«,iitn»-purt:c 
«le  la  p  'i'oiiiUoii  de  M.  Millerand   Aprï  iVOifrepOUMé 


la  distinction  faite  enlrela  bourgeoisie  et  les  classes  labo- 
rieuses il  a  supplié  la  Chambre  de  ne  pis  se  laisser 
aller  à  la  chimère  du  crédil  grain  t:  on  peut  emprunter 
à  la  circulation  dans  des  proportions  restreintes,  mais 
non  dans  des  proportions  quelconqu  s,  et  on  sera  tou- 
jours obligé  de  faire  exercer  une  surveillance  ét -oite 
par  des  hommes  Compétents,  dont  la  fortune  dépendra 
de  l'état  régulier  et  sain  du  sy-tèint'  monétaire.  Voici 
la  '.onclusion  de  M.  Léon  Say  : 

«  Quand  vous  parlez  de  mettre  à  la  place  de  la  Ban- 
que une  administration  d'Etat,  quand  vous  faiies  allu- 
sion à  ce  qu'on  pourrait  ap  ieler  une  confiscation, 
quand  vous  prononcez,  en  les  voilant,  1  s  mois  de  lar- 
mes et  de  sang  qui  font  songer  à  1 1  guerre  civile, 
prènez-y  garde,  ceux  qui  vous  entendront  pourront 
aller  plus  loin  que  vos  p  iroles.  Ils  pourront  1  ur  donner 
un  sens  que  vous  n'avez  pas  voulu  y  mettre:  prenez 
bien  garde,  après  avoir  excité  les  convoitises,  d'avoir  à 
pleurer  un  jour  la  confiscation  dans  les  larmes  et  dans 
le  sang.  (Applaudissements  répétés  au  centre  et  sur 
divers  bancs.) 

(A  suivra.) 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


D'après  le  décret  du  13  juin,  l'estampille  était  obliga- 
toire pour  les  titres  portugais  qui  seraient  présentés  au 
paiement  du  coupon  réduit  â  33  0/0,  le  l"  juillet.  Or. 
les  journaux  anglais  et  français  ont  publié,  sur  la 
demande  du  Gouvernement  Portugais, une  note  rectifica- 
tive, d'après  laquelle  l'estampille  n'est  pas  obligatoire. 
Le  décret  a  été  modifié  de  la  sorte,  sans  que  d'ailleurs 
aucun  acte  officiel  n'ait  annoncé  à  Lisbonne  cette 
modification. 

L'estampille,  on  s'en  souvient,  a  été  une  des  exigen- 
ces contre  lesquelles  les  Comités  ont  prote-té;  le 
Gouvernement  Portugais  a  donc  reconnu  -  on  tort. 

M  lis  ce  qui  est  beaucoup  plus  grive,  c'esL  1  annonce 

publiée  dans  le  Standard  du  30  juin  par  le  secrétaire 
du  Conseil  des  foreign  Ùondholders,  annonce  que 
nous  reproduisons  in-exlenso  ci-dessous: 

«  Se  référant  à  l'annonce  de  l'agent  financier  du  gouverne- 
ment portugais,  d'après  laquelle  an  paiement  en  or  d'un  lie  S 
du  montant  du  coupon  échéant  le  1"  juillet  est  offert  aux 
bondhoider s,  le  Conseil  of  foreifin  bonàholders  Informe 
que,  conformément  à  la  requête  qui  lui  a  été  faite  par  le 
('on  uni  lie  <*,  of  Portuffuese  bondii  oldiifs  représentant  les  deux 

tiers  impayés  dudil  coupon  à  toii'e  p 'is  'im  •  <|  li,  sans  pré- 
judice des  arrangements  à  inlcrven  r  avec  le  gouverne  rit. 

voudront  présenter  leur  coupon  à  rencaissement,  60  vue  de 
réserver  leurs  droits  audil  solde. 

«  Les  coupons  devront  être  déposés  à  ces  bureaux  sur  des 
bordereaux  qui  y  seront  délivres  en  même  temp*  que  les 
douilles  boni -reau x  exigés  par  MM.  Btring  frères  el  Vf*. 

«    lis  seront  déposés   par  le  ('.  mscii  entre  Les    mains  de 

MM.  lîiriug  pour  le  naismenl  du  ti«requl  esi  payable,  lequel 
ders  sera  versé  en  du  temps  aux  dépo-auls  eu  même  tempe 

que  le  certificat  de  solde  à  valoir  ci-dessus  mentionné  poul- 
ies deux  tiers  restant. 

«  Une  petite  rémunération  de  il  d.  par  livre  sur  la  valeur 
nominale  du  certificat  —  avec  un  minimum  de  l  d,  —  sera 
perçue  pour  couvrir  les  frais. 

h  On  peut  se  procurer  d"H  bordereaux  el  toutes  informa 
lions  au  siège  du  Conseil,  à  partir  du  p  juillet. 

a  Signé:  Ch.  O'Lbary,  secrétaire, 

17,  Moorgal  ■  Slrerl.  K.  C.  ■ 

On  voit,  parcelle  annonce,  qm1  le  Comité  des  lnunl- 
h"ld  r~t  s'attribue  la  faculté  demHtre  des  certificats 

qui  sont  devrais  titres  de  la  Dette  portugaise  et  06< 
certifieals  ne  sont  pas  puremenl  ftT*  uils.  puisque  le 
Comité  demande  un  minimum  de  (1  d.  par  livre  nomi- 
nale, dépense  Supérieure  d6  deux  tiers  au  moins  aux 

frais  réeln  de  rémission.  Il  pour  a  donc  réaliser  de  ce 
ch  ,f  un  jo!i  b'n  ''lice  el  on  esi  eu  droit  de  se  demander 
il  I a  Gouvernement  Portugais  s  ét*  iiiformé  de  cette 
décision  fil  s'il  n  accordé  l'ail  Inrisntion  m  e  s-nire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bois  de  doute  que  ces  jMlilsi 
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papiers,  qui  représentent  actuellement  une  dépense 
pour  Us  porteurs,  seront  plus  lard  un  obstacle  sérieux 
«•outre  i oui  Arrangement  de  la  Dette  car  le  gouverne- 
ment sera  bien  forcé  de  l«'s  liquider  pour  arriver  às'en- 
tendre  avec  ses  créanciers, 

Ya-l-on  renouveler  l'aventure  des  obligations  Dnm 
MXgûel  et  laisser  créer  des  titres  qui  permettront  aux 
ennemis  du  Portugal  «le  recommencer  leurs  attaques 
sur  un  nouveau  terrain  ? 

Nous  ne  comprenons  pas  que  le  Gouvernement  Portu- 
gais lasse  toutes  ces  modifications  et  laisse  prendre  des 
résolutions  aussi  graves,  pouvant  irrémédiablement  com- 
promettre l'avenir,  quand  il  serait  plus  loyal  de  reve- 
nir francbemenl  à  de  nouvelles  négociations  avec  ses 
créanciers  ;  nous  ne  comprenons  pas  non  plus  que 
toutes  ces  choses  se  fassent  à  Londres  et  qu'on  ne  s'oc- 
cupe pas  de  ce  qui  pourra  arriver  dans  les  autres  pla- 
ces; il  nous  semble  cependant  que  la  France,  étant  le 
pays  qui  possède  actuellement  la  plus  grande  quantité 
.le  titres  portugais,  c'est  elle  qui  devrait  avoir  le  plus 
de  droits  aux  égards  du  Gouvernement  Portugais. 


L'ÉMISSION  MS  LITS  MILITAIRES 


La  Compagnie  des  Lits  Militaires  va  procéder  le 
î  juillet  prochain,  par  l'intermédiaire  du  Crédit  Indus- 
triel el  Commercial,  à  une  importante  opération  qui  a 
pour  but  la  conversion  de  ses  obligations  actuelles  non 
amorties. 

Cette  Société  a  été  constituée  en  £866.  Aux  termes 
des  statuts,  son  objet  consiste  dans  l'exécution  de  l'en- 
treprise générale  (!•  s  lits  militaires  en  France  et  en 
Algérie,  ainsi  que  de  toutes  les  opérations  qui  en  sont 
les  conséquences,  et  de  tous  les  marchés  de  même 
nature  que  la  Société  pourra  faire  avec  l'Etat,  soit  de 
gré  à  gré,  soit  par  adjudication. 
,  La  durée  de  la  concession  primitive  était  de  20  ans. 
Elle  a  été  renouvelée  en  JS87  pour  une  période  de 
20  anné,  s.  Le  régime  qui  régit  ses  fournitures  est 
celui-ci  :  id  es  sont  continuellement  soumises  au  con- 
trôle de  l'autorité  militaire,  et  placées  sous  la  surveil- 
lance directe  de  l'intendance.  Les  pertes,  mises  hors  de 
service  et  détériora  lions  résultant  d'un  cas  de  force 
majeure  sont  à  la  chargé  de  l'Etat.  Enfin,  l'article  194 
du  règlement  pour  l'exécution  du  service  des  lits  mili- 
taires stipule  qu'à  l'expiration  du  marché,  l'adminis- 
tration de  la  guerre  s'engage  à  imposer  au  nouvel 
entrepreneur  ['obligation  de  reprendre  le.  matériel  en 
service  ou  en  magasin,  ou,  à  défaut  d'un  nouvel  entre- 
preneur, de  reprendre  ce  matériel  pour  le  compte  de 
l'Etat.  En  cas  de  cession  du  matériel  à  un  nouvel  entre- 
preneur, celui-ci  peut  rembourser  le  capital  représenté 
par  les  fournitures  en  cinq  ans,  avec  intérêt  à  G  0/0. 
La  même  facilita  est  laissée  ù  l'Etat,  mais  l'intérêt  est 
abaissé  à  .")  0  0.  On  remarquera  que  ces  dispositions 
assurent,  à  la  fois,  pendant  la  durée  de  la  conces-ion 
le  maintien  en  bon  état  et  au  complet  du  mobilier  qui 
constitue  le  gage  des  obligations,  et,  à  la  tin  de  la 
concession,  le  remboursement  «le  la  valeur  de  ce 
matériel.  Ajoutons  que  la  moyenne  des  cours  des 
actions  pendant  les  trois  derniers  mois  est  de  936  31,  et 
que  le  cours  actuel  e»t  de  1.025. 


L'émission  à  laquelle  va  procéder  la  Compagnie  a 
pour  but  d'offrir  au  public  :J(i.22!>  obligations  de  (KX)  fr. 
\  0  0.  et  de  rembourser  un  nombre  égal  d'obligations 
5  0  <l  restant  à  amortir  >ur  le  total  des  'i 0.000  obliga- 
tions émises  en  1S87  et  qui  constituent  la  seule  dette 
de  la  Société.  I.e  cuirs  des  obligations  anciennes  pen- 
dant les  trois  derniers  mois  (637  88)  justifiait  celte 
Conversion,  à  laquelle  la  Compagnie  s'était  réservée  Je 
droit  de  procéder  quand  elle  le  jugerait  convenable. 

Le  taux  d'émission  des  nouvelles  obligations  est  de 
•"i00  fr.  avec  jouissance  du  1er  mai  1S93.  Elles  f-ont 
remboursables  à  <!00  fr.  en  19  ans  à  partir  du  Ier  mai 


1892.  Tout  porteur  qui  en  fera  la  demande  jusqu'au 
7  juillet  recevra,  au  moment  de  la  répartition,  en 
échange  de  chaque  obligation  ancienne  qui  aura  été 
déposée,:  1»  Un  récépissé  provisoire  d'une,  obligation 
nouvelle  entièrement  libérée,  au  porteur  ou  nomina- 
tive, ayant  droit  au  coupon  à  toucher  le  1er  novembre 
prochain  ;  3°  Unesoulte  en  argent  de  11  fr.  75  représen- 
lant  la  différence  d'intérêt  couru  du  1er  mai  au  ÏB  juil- 
let, entre  l'obligation  convertie  et  l'obligation  nouvelle, 
ainsi  (jne  la  différence  entre  le  taux  d'émission  des 
obligations  40/0,  et  celui  de  000  fr.,  taux  de  rembourse- 
ment des  obligations  anciennes. 

Dans  ces  conditions  les  nouvelles  obligations  repré- 
s'ntent  un  excellent  placement  à  4  15  0/0  el  le  pair  de 
600  francs  ne  tardera  pas  a  être  d<  pa»sé  comme  cela 
s'est  produit  pour  les  Omnibus  de  Pans,  les  Voiture» 
et  les  Messageries  Maritimes,  dont  les  obligations 40/0 
remboursables  à  500  fr.,  valent  aujourd'hui  510,  515  et 
517  francs.  R. 


LA  CONVERSION  TUNISIENNE 


Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro,  la  loi  relative  à  la  Conversion  tunisienne  a  été 
promulguée  le  dimanche  36  juin  à  l'Officiel. 

C'est  avec  le  Comptoir  national  d'Escompte  que  1  • 
gouvernement  beylical  a  traité  pour  cette  importante 
opération.  Les  établissements  qui  prennent  part  à 
i  mission  sont  en  outre  :  le  Crédit  Foncier,  le  Crédit 
J  yonnais,\e  Crédit  industriel  et  commercial,  la  iio- 
i  'té,  générale,  et,  à  Tunis,  la  Banque  dj  Tunis. 

L'ancien  emprunt  'à  i  2  0/0  est  converti  en  obliga- 
tions .'-J  0/0  amortissables,  garanties  par  le  gouverne- 
ment français,  en  vertu  de  la  loi  voté*  par  la  Chambre 
et  approuvée  par  le  Sénat  le  35  juin  1893.  Les  obliga- 
tions qui  ne  sjront  pas  absorbées  par  la  Conversion  se- 
ront offertes  au  public  le  13  juillet,  au  prix  de  476  35 
par  obligation,  soit  95  35  pour  3  francs  de  rente. 

11  convient  de,  remarquer  tout  d'abord  que  le,  3  0/0 
tunisien  étant  garanti  par  le  gouvernement  français, 
sans  aucune  res'riction,  peut  être  assimilé  à  nos  3  0/0 
perpétuel  ou  amortissables,  qui  sont,  les  uns  et  les  an- 
ires,  aux  environs  du  pair.  On  peut  donc  estimer  que 
la  marge  des  4  fr.  75  qui  sépare  le  prix  d'émi-siod  du 
prix  du  pair  pour  3  fr.  de  rente,  sera  rapidement  fran- 
chie, d'autant  plus  que,  pendant  dix  ans,  aux  termes 
de  la  loi,  les  souscripteurs  sont  garantis  contre  toute 
conversion  nouvelle.  De  plus,  au  taux  d'émission,  le 
revenu  ressort  à  3  fr.  16  pour  cent. 

Si  l'on  compare  la  situation  des  obligations  nouvelles 
à  celle  des  obligations  de  Chemins  de  fer,  qui  sont  éga- 
lement garanties  par  l'Etat,  on  trouve  ceci  : 

Leur  prix  moyen  est  à  peu  prés  de  473  francs.  Elles 
semblent  donc,  au  premier  abord,  à  revenu  égal,  un 
peu  moins  chères  que  les  obligations  du  3  0/0  Tunisien. 
Mais  en  réalité,  elles  sont  beaucoup  plus  chéris,  parce 
que  le  revenu  des  obligations  tunisiennes  est  net  d'int- 
pôls,  et  qu'il  n'en  est  pas  de  même  des  obligations  dp 
Chemins  de  fer.  Celles-ci  ne  rapportent  pas  plus 
de  13  8  I.  15  fr.  de  revenu  coûtent  \  ?6  35  en  obligation»; 
tunisiennes,  et  514  fr.  en  obligations  de  Chemins  de  fer. 

Il  résulte  de  ces  deux  comparaisons  que  la  marge  de 
33  fr.  75  laissée  entre  le  taux  d'émission  des  obligations 
et  le  pair  offre  un  champ  certain  à  une  plus-value, 
d'autant  plus  que  la  perspective  de  l'amortissement  à 
500  fr.  intervient  en  fin  de  compte  pour  garantir  au 
-ouscripteur  le  remboursement  de  son  capital,  avec 
33  75  de  prime,  et  que  par  conséquent,  si  notre  3-0/0 
perpétuel  voit  jamais  de  larges  fluctuations  de  cours, 
le  nouveau  3  0/0  tunisien  n'a  aucune  raison  pour  les 
suivre. 

En  résumé,  la  Conversion  tunisienne  présente  au 
public  français  une  excellente  occasion  dontil  profitera 
certainement.  L  M. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


M.  A.  Lechenet,  qni  nous  avait  adressé  le  premier  article 
sur  la  Compagnie  Française  du  Télégraphe  de  Paris  à 
New-York,  article  auquel  M.  Mackay  fils  a  répondu  dans 
notre  dernier  numéro,  nous  fait  parvenir  la  lettre  suivante 
que  nous  insérons  au  même  ■titre  que  la  lettre  de  il.  Mackav 
tils  : 

Paris  le  30  juin  1892. 

Monsieur  le  Directeur. 

En  lisant,  dans  le  numéro  de  Y  Economiste  Européen 
du  2d  juin,  la  lettre  fort  courtoise  d'ailleurs,  de  M.  J. 
\V.  .Mackay  fils  qui  répondait  à  notre  article  du  19, 
nous  avons  pensé  tout  d'abord  ou  que  nos  notes  par- 
ticulières étaient  incomplètes,  ou  que  notre  mémoire 
nous  servait  mal.  En  tout  cas,  puisqu'il  y  avait  désac- 
cord entre  ce  que  nous  avions  avancé  et  1»  s- affirma- 
tions de  noire  honorable  contradicteur,  il  ne  nous  res- 
tait qu'à  consulter  la  partie  adverse,  c'est-à-dire  la 
Comp;  gnie  Française  elle-même...  C'est  ce  que  nous 
avons  fait,  et  c'est  ce  que,  du  reste,  tout  actionnaire  a 
le  droit  île  faire. 

Avouons  de  suite  que  nous  nous  sommes  trompé  

sur  un  point.  Nous  avions  dit  que  M.  Mackay  père 
s'était  empâté  du  câble  des  Bermudes.  Il  n'en  est  rien 
paraît  il.  Il  est  vrai  que  nous  n'avions  pas  avancé  que 
M.  Mackay  était  devenu  le  vrai  propriétaire  de  cette 
ligue,  et  que,  par  suite,  elle  n'appartenait  plus  à  la 
Compagnie  de  ce  nom.  Nous  avions  écrit  :  s'était  em- 
pare. Or,  pour  s'emparer  d'une  Compagnie  il  n'est  nul 
besoin  d'eu  devenir  le  propriétaire  en  nom;  il  suffit  de 
se  rendre  acquéreur  de  la  majorité  des  actions  :  c'est 
ce  qui  a  eu  lieu.  Mais  l'acquéreur,  ici,  n'est  pas  M. 
Mackay  père  :  c'est  M.  Mackay  lils,  lui-même.  Nous 
convenons  donc  de  noire  erreur,  et  nous  rectifions. . . . 

Ceci  fait,  examinons,  point  par  point,  les  rectilications 
•le  M.  J.  W.  Mackay  lils. 

M.  Mackay  père  a  cédé  purement  et  simplement  à  la 
Commercial  Cable  Company  les  actions  de  la  Compa- 
gnie Française  qu'il  possédait:  il  n'en  a  pas  gardé  pour 
lui. 

Donc.  M.  Mackay  pére  n'est  plus  actionnaire  de  la 
Compagnie  P.  Q.,  et  cela  dés  avant  le 31  décembre  1891. 
Or,  comment  se  fait  il  que,  n'en  ayant  point  conservé 
pour  son  compte,  il  ait,  le  25  janvier  1892,  écrit  â  ta 
Compagnie  Française  que,  représentant  d'un  nombre 
considérable  d  ;n-iions  de  la  p.  Q.,  il  ho  considérai!  en 
aussi  bonne  p  isiiinn  que  qui  que  ce  soil  pour  juger  des 
intérêts  de  1 1  Compagnie?  11  y  a  là  une  confusion  que 
nous  ne  nous  expliquons  pas. 

Nous  n'avons  jamais  avancé  que  M.  Mackay  père 
n'avait  pas  usé,  à  un  moment,  de  son  influence  en  la- 
veur de  La  Compagnie  Française:  au  contraire,  nous 
l'avions  parfaitement  mentionné. 

Reste  â  «avoir  maintenant  si  ces  bonnes  dispositions 
d'autan  de  M.  Mackay  pour  la  Compagnie  Française  ne 
se  sont  pas  modifiées,  avec  le  tempe,  comme  nous 
l'avons  dit.  Eb  bien,  le  2ô  janvier  ii&til,  —  dit  te  déjà 
citée,  —  M.  Mackav  écrivait  à  la  Compagnie  du  Câble 
P.  Q.  que,  lorsque  les  représentants  de  la  C.  C.  C.,MM. 
Mackay  junior  et  (1.  Wurd,  étaient  venus  à  Paris,  ils 
avaient  reçu  l'ordre  d'informer  la  Compagnie  française 
d'avoir  à  renoncer  au  projet  de  poser  un  cdbte  entre 

Puerlo-I'lala  ri  lux  Etats-Unix  ! 

Oui,  la  question  du  câble  français  avec,  l'Amérique 
du  Sud  pourrait  être  facilement  tranchée  ;  on  n'aurait 
qu'à  accepter  Ich  offres  de  la  Compagnie  du  Câble  des 
Bermudes  qui  a  proposé  son  cable  jusqu'il  Puerto 
Plata.  mais  alors  c'est  cette  Compagnie  qui  bénéficie- 
rait de  la  transmission  des  dépêches  adressées  du  Bré- 


sil  à  New-York,  dépèches  qui,  à  l'heure  actuelle,  pas- 
sent par  Lisbonne.  Or,  on  peut  évaluer  le  nombre  de 
mots  de  ces  dépèches  à  un  million  par  an  ;  on  voit  la 
belle  recelte  que  laisserait  échapper  la  Compagnie 
française  qui  n'aurait,  en  compensation,  que  les 
300.000  mots  à  deslination  de  l'Europe  qui  viendraient 
de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Antilles.  Et  si  la  Compa- 
gnie française  étab  it  elle-même  son  câble  de  f^ew-York 
à  Puerto  Plata,  elle  a,  pour  elle,  le  trafic  du  Brésil  avec 
New-York,  et  tout  le  trafic  des  Antilles.  Et  voilà  pour- 
quoi le  Conseil  actuel  de  la  P.  Q.  ne  veut  pas  céder,  et 
voilà  pourquoi  il  ne  cédera  pas. 

Et  il  a  raison,  le  Conseil;  car  l'arrangement  proposé 
par  la  Compagnie,  des  Bermudes  ne  remplirait  aucu- 
nement le  but  que  se  proposent  le  gouvernement  fian- 
çais et  les  deux  Compagnies  intéressées,  la  Compagnie 
P.  Q.  et  la  Compagnie  des  Câbles  sous-marins.  11  faut, 
vous  entendez  bien,  il  faut  une  ligne  véritablement 
française  pour  desservir  les  Antilles  ;  et  un  des  avan- 
tages de  l'établissement  de  cette  ligne  est  la  garantie, 
pour  la  Compagnie  P.  Q.,  de  la  transmission  de  toutes 
les  dépèches  de  France  expédiées  «  sans  voie  dési- 
gnée ». 

M,  J.  W.  Mackay  fils  a  raison  lorsqu'il  dit  que,  aux 
termes  d'un  traité  passé  entre  la  Compagnie  Française 
et  la  C.  C.  C,  cette  dernière,  en  cas  de  rupture  du 
câble  français,  s'est  obligée  à  transmettre  gratuitement 
toutes  les  dépèches  de  la  Compagnie  Française  ;  mais 
il  oui  'lie  d'ajouter  qu'il  y  a  réciprocité,  et  cette  réci- 
procité ne  peut  être  niée  puisqu'elle  donne  lieu,  en  ce 
morne  at  même,  à  des  réclamations,  du  reste  sans  im- 
portance. 

Avons-nous  répondu  à  toutes  les  observations  de 
M.  Mackay  fils?  Nous  le  croyons.  Oui,  «  le  fond  de  la 
«  question  est  rétablissement  de  la  ligne  des  Antilles. 
«  et  il  est  inutile  de  le  chercher  ailleurs  ».  M.  Mackay 
l'affirme,  mais  c'est  ce  que  nous  avion -s,  nous-mème, 
bien  précisé,  et  nous  ne  voyons  pas  que  le  Conseil  ait 
mal  agi,  et  qu'il  agisse  mal,  en  se  «  buttant  à  son  idée 
«  chimérique  ». 

Quant  au  conllil  né  des  dépenses  excessives  du  Conseil 
d'administration,  nous  n'avons  pas  à  l'examiner  ici  : 
l'Assemblée  des  actionnaires  du  13  juillet  aura  à  se 
prononcer  à  ce  sujet;  toutefois,  que  M.  Mackay  fils 
nous  permette  une,  remarque:  0B8  dépenses  vont  d'an- 
née en  année  en  augmentant;  c'est  fort  bien;  mais 
est-ce  que  les  recettes  ne  progressent  pas?  De  plus, 
jusqu'à  présent,  ces  dépenses  n'ont  pas  été  trouvées 
tellement  excessives,  puisque  l'Assemblée  de  mai  189! 
approuvaient  encore  celles  de  l'exercice  ('-coulé  à  l'unani- 
mité... et,  à  cette  Assemblée,  la  C.  c.  c.  était  large- 
ment représentée. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  dépota  invguliers  d'actions 

dont  a  parlé  le  Conseil  nous  n'avons  que  peu  de  chose 
à  en  dire.  M.  Mackay  Bis  demande  pourquoi,  s'ils  sont 
irréguliers.  le  Conseil  les  a  acceptés.  Mais  il  faut  bien 

qu'un  dépôt  soit  effectué  pour  que  l'on  puisse;  constater 
s'il  est  ou  non  régulier.  Au  reste,  que.  M.  Mackay  se 
tranquillise  à  ce  sujet.  A  l'Assemblée  dil  12  juillet,  le 
Conseil  donnera  toutes  les  explications  désiraldes,  Uuis 

les  renseignements  nécessaires,  avec  preuves  â  l'appui, 
et  les  Intéressés  décideront. 
HSneore  un  mol  :  M.  Mackay  lils  parle  d'un  groupe 

considérable  d'actionnaires  «  qu'on  se  plaît,  dil  il,  à 

appeler  le  groupe  américain  ».  Franchement,  nous  ne 
pourrions  l'appeler  autrement.  Nous  avons  vu  la  liste 
des  noms,  et  nous  ne  pensons  pas  nous  trompor.  Au 
reste.  M.  Mackay  pourrait  B'en  assurer.  Ks(  ce  que  la 
pluoart  de  ceux  qui.  faisajll  partie  du  groupe  des 
mécoutents.  ont  déposé  des  titres  pour  l'Assemblée,  no 
sont  pas  des  employés  de  la  Commercial  Cable 
Company  ? 

Recevez,  M.  le  Directeur,  l'assurancede  ma  conjkléra 

(ion  très  distinguée. 

A.  Ijciiknkt. 
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L'ABAISSEMENT  DU  PRIX  DU  GAZ 

.A.  PARIS 


Nous  avons  fléjA  publié  l'analyse  de  la  Convention 
signée  par  le  Préfel  de  la  Seine  et  par  la  (tampbgnie 
Parisienne  du  Guz,  relativi  meul  é  la  réduction  du  prix 
du  gaz  à  Paria.  —  Voici  l'Exposé  des  motifs  qu;  le 
rapporttoir  dé  Ia38  commission,  M.  Santon,  président 
du  Conseil  municipal,  adresse  au  Conseil,  et  le  texte  de 
la  délibération  qu'il  propose  : 

Exposé.  —  Les  réclamations  des  consommateurs  parisiens 
do  gaz,  amenés  tout  naturefleroent  à  comparer  le  prix  qu'ils 
paient  à  ceux  auxquels  ce  produit  est  livré  ailleurs,  appellent 
k  nouveau  l'attention  du  Conseil  municipal. 

A  Londres  des  dispositions  oiil  été  prises  législativement 
pour  BauvHgarder  \  is -à  \  is  des  Compagnies  les  intérêts  de 
leurs  abonnés.  Il  n'a  été,  d'ailleurs,  accordé  aux  districts  au- 
cun avantage  pécuniaire  qui,  venant  s'ajouter  au  prix  maxi- 
mum imposé  à  chaque  Compagnie,  aurait  majoré  d'autant  le 
prix  de  livraison.  Le  gaz  pour  l'éclairage  public  est  lui-même 
facturé  au  prix  de  celui  livre  à  la  consommation  privée. 

Paitoul  ou  l'exploitation  du  Monopole  du  Gai  est  lai  le  en 

régie,  à  Birmingham  et  à  Bruxelles  notamment,  les  efforts  des 
municipalités  tendent  a  abaisser  autant  que  possible  le  prix 
de  livraison . 

Depuis  de  longues  années,  le  Conseil  municipal  recherche 
les  voies  et  moyens  d'améliorer  la  situation  faite  aux  consom- 
mateurs par  le  traité  en  vigueur. 

Nos  prédécesseurs  avaient  été  jusqu'à  tenter  d'imposer  à  la 
Compagnie  parisienne  un  abaissement  de  prix  dont  la  moitié 
aurait  eu  à  la  charge  du  budget  communal,  puisque  les  béné- 
fices annuels  de  l'exploitation  sont  partagés  entre  la  Ville  et  la 
Compagnie  ;  niais  celte  éventualité  ne  les  avait  pas  fait  reculer, 
tant  us  considéraient  comme  légitimes  les  revendications  des 
consommateurs  de  gaz. 

A  l'invitation  du  Conseil,  la  Compagnie  opposa  l'intérêt  de 
ses  actionnaires  et,  comme  compensation  de  1a  perle  qu'ils 
auraient  eue  à  subir  pendant  la  période' restant  à  courir  de  la 
concession,  elle  réclama  une  prolongation  de  concession  qui 
lui  fut  refusée. 

Le  procès  engagé  contre  la  Compagnie  ayant  ete  perdu  par 
la  Ville,  les  choses  en  sont  restées  la. 

Est-il  donc,  impossible  de  donner  aux  consommateurs  de 
gaz  tout  au  moins  un  coininencemen'  de  satisfaction?....-. 
"  C'est  là  ce  que  se  sont  proposé  d'examiner  les  membres  du 
Conseil  signataires,  au  nombre  de  trente  et  un.  de  deux  pro- 
posions déposées  il  y  a  bientôt  deux  ans 

Les  études  faites  à  leur  demande  ont  démontré  que  le  pro- 
blème n'était  pas  insoluble  aujourd'hui. 

Si  les  negociali  ns  entre  la  :>  Commission,  l'Administration 
et  La  Compagnie  du  gaz  ont  été  longues  et  laborieuses,  elles 
ont  du  moins  abouti  à  un  accord  qui  pavait  équitable  poul- 
ies divers  intérêts  en  présence. 

Question  de  principe.  —  La  légitimité  des  réclamations  des  ' 
consommateurs  de  «a/,  parait  incontestable.  11  s'est  trouvé  ce- 
pendant quelques  membres  de  la  3-  Commission   pour  voter 
conire  le  projet  de  convention  soumis  au  Conseil  tt  nous  Som- 
mes oblige  d  insister  sur  la  qu  stion  de  principe. 

Pour  le  gaz,  le  système  d'exploitation  qui  s'impose  est  celui 
du  inonopo  e.  L'expérience  a  démontré,  en  effet,  qu'il  était 
impossible  de  laisser  des  Sociétés  concurrentes  établir  sous 
nos  voies  publiques  plusieurs  réseaux  de  canalisations.  Or, 
les  aonBOmmateurs  de  gaz  son!  en  droit  de  demander  (pie  les 
inconvénients  de  l'établissement  de  ce  monopole  soient  les 
moindres  possibles,  et  notamment  que  le  système  d'exploita- 
tion permette  de  réduire  an  minimum  le  prix  do  revient  du 
mètre  cube  de  g&Z. 

On  yést  arrivé  d'une  manière  général  à  l'étranger  en  déli- 
vrant aux  Compagnies  gazières  des  autorisations  d'une  durée 
indéterminée  .  t  en  les  obli^ean!  à  ne  pas  d<  passer  un  prix  de 
rente  maximum  calculé  sans  tenir  compte  de  l'amortissement 
du  capital  engagé  dans  l'exploitation.  Les  villes  exploitant  m 
régie  établissent  sur  les  mêmes  bases  leur  prix  de  revient. 
Le  matériel  est  d'ailleurs  entretenu  en  excellent  état,  dp  ma- 
nière à  rendre  les  services  que  rendrait  un  matériel  absolu- 
ment neuf. 

La  situation  doit  être  la  même  à  Paris.  La  Ville  est.  en 
effet,  en  possessi)  n  d'un  monopole  d'une  durée  indéterminée. 
Kl  le  lient,  ou  l'exploiter  par  elle-même  directement,  c'est -à- 
dire  en  régie,  ou  le  conci  lier  pour  îles  temps  limités  à  des 
Sociétés  fermieivs  ou  concessionnaires,  mais,  quelle  que  soit 

l'hypothèse  envisagée,  ce  sera  toujours  le  même  monopole 
appartenant  à  la  Ville  qui  passera  par  des  phases  diverses, et 


On  doit  se  conformer  aux  relies  qui  s'imposent  pour  une  ex- 
ploitation d'une  durée  indéterminée. 

C'est  évidemment  iï  tort  que  l'exploitation  amortit,  au  cours 
de  la  concession  actuelle,  l'ensemble  du  capital  engagé  dans 
l'affaire,  puisque  l'exploitation  doit  se  continuer  après  l'expi- 
ration de  la  concession,  et  il  y  a  lieu  pour  la  Ville  de  se  rap- 
procher, dans  les  limites  où  elle  le  peut,  du  <ystèmo  normal 
d'exploitation  en  usage  d'une  manière  générale.  La  suspension 
de  I  amortissement  du  capital-obligations  que  propose  la  Com- 
mission ne  doit  donc,  pas  être  envisagée  comme  un  expédient 
conçu  en  vue  de  réaliser  l'abaissement  du  prix  du  gaz:  mais 
comme  le  premier  pas  dans  la  voie  qui  permettra  de  donner 
au  monopole  du  gaz  l'extension  qu'il  comporte.  Il  appartien- 
dra à  nos  successeurs  de  décider  si  cette  mesure  ne  doit  pas 
è  re  étendue  à  une  plus  forte  proportion  du  capital  engagé 
dans  l'exploitation  ù  partir  du  •Lr  janvier  1.106,  après  examen 
de  la  situation. 

La  conséquence  de  la  proposition  de  la  3e  commission  sera 
de  rie  pas  constituer,  au  profit  des  consommateurs  futurs,  les 
avantages  que  leur  aurait  procurés  l'amortissement  du  capi- 
tal-obligations tel  (pie  le  prescrit  le  traité  de  lKiil,  mais  nous 
verrons  (pie  celle  mesure  ne  constitue  pas  une  charge  pour 
eux.  En  fait,  la  question  qui  se  pose  est  celle-ci  : 

Y  u-t  il  lieu  de  continuer  à  faire  payer  le  gaz  30  centimes, 
an  lieu  de  25  centimes  pour  l'éclairage  et  le  chauffage,  et  de 
21)  centimes  pour  la  force  motrice,  en  vue  de  diminuer  de  plus 
de  180  millions  les  frais  de  premier  établissement  du  mono- 
pole du  gaz  au  profit  des  consommateurs  de  gaz  des  années 
postérieures  à  1W05? 

Votre  3°  Commission  ne  l'a  pas  pensé. 

Hase  de.  l'accord.  —  L'abaissement  du  prix  de  vente  du 
gaz  entraînera  nécessairement  à  l'origine  un  déficit  dans  les 
recettes  de  l'exploitation. 

D'autre  part  cet  abaissement  de  prix  peut  déterminer  une 
progression  supplémentaire  de  la  production  du  gaz  nécessi- 
tant des  travaux  de  premier  établissement  onéreux  pour  l'ex- 
ploitation, s'il  fallait  les  amortir  au  cours  de  la  concession 
actuelle,  par  suite  du  nombre  relativement  restreint  des  an- 
nées pendant  lesquelles  cet  amortissement  devrait  être  opéré. 

La  combinaison  à  laquelle  on  s'est  arrêté  permet  de  com- 
penser pou:  l'exploitation  cette  double  perte,  de  telle  façon  que 
les  dividendes  annuels  qui  auraient  été  acquis  en  vertu  du 
traité  en  vigueur,  et  les  parts  de  bénéfice  de  la  Ville,  néces- 
saires à  l'équilibre  du  budget  communal,  ne  seront  pas  dimi- 
nués du  fait  de  rabaissement  du  prix  du  gaz. 

Cette  combinaison  consiste  à  procéder  à  la  conversion  des 
obligations  actuelles  5  0/0  remboursables  de  181*3  à  1905  en 
obligations  4  0/0  remboursables  seulement  à  partir  de  1900. 

Le  fait  d'opérer  après  l'expiration  du  monopole  actuel  le 
remboursement  d'une  partie  du  capilal  engage  dans  l'exploi- 
tation serait  de  nature  à  paraître  engager,  dès  aujourd'hui,  la 
responsabilité  de  la  Ville  et  pourrait  nécessiter  une  autorisa- 
tion législative,  niais,  à  la  demande  de  noire  collègue,  M.  Co- 
chin,  la  Compagnie  du  gaz  a  consenti  à  assumer  l'aléa  de 
l'exploitation  au  cas  où,  à  la  fin  de  la  concession,  la  Ville 
croirait  devoir  s'en  décharger.  Dans  ces  conditions  l'interven- 
tion du  Parlement  n'est  plus  motivée. 

Ainsi  se  trouvent  également  levées  les  appréhensious  de 
ceux  de?  membres  du  Conseil  qui  auraient  pu  hésiter  à  enga- 
ger, à  quatorze  ans  de  distance,  la  responsabilité  de  la  Ville 
dans  l'exploitation  d'un  monopole  municipal. 


PROJET  DE  DÉLIBÉRATION 

Le  Consf.il, 

Vu  le  projet  de  convention  passé  entre  M.  le  préfet  de  la 
Seine  et  la  Compagnie  panse  une  du  (Jaz.  en  suite  des  négo- 
ciations i  ngagées  par  la  8e  Commission,  ledit  projet  amendé 
comme  suit  : 

Article  premier.  —  A  dater  du  1"  janvier  18!!3  jusqu'à 
l'expiration  de  la  concession,  le  prix  du  mètre  cube  de 
gaz  vendu  au  compteur  dans  Paris,  aux  particuliers,  sera 

aba'ssé  : 

Pour  l'éclairage  ft  le  chauffage,  de  0  fr.  30  c.  à  0  fr.  25c  ; 

Pour  la  force  motrice,  de  0  fr.  30  c.  à  o  fr.  20  c. 

Ce  prix  de  0  fr.  20  c.  ne  sera  applicable  qu'aux  machines 
desservies  par  des  compteur::  spéciaux,  sans  communication 
avec  les  conduites  alimentant  les  autres  emplois  du  gaz. 

La  Compagnie  donnera  gratuitement  en  .ocation  un  comp- 
teur spécial  pour  les  machines  à  gaz  d'une  puissance  infé- 
rieure a  un  cheval. 

Art.  2.  —  L'abaissement  de  prix  spécifié  à  l'article  précé- 
dent  pour  le  gaz  d'éclairage  et  de  chauffage  n'est  applicable  ni 
à  l'éclairage  public  tel  qu'il  est  défini  par  l'art,  lô  du  traité 
du  ~i  Février  ÉBU,  ni  au  gaz  livre  actuellement  à  des  prix  in- 
férieurs ou  supérieurs  à  0  fr.  80  c. 

Aist.  3.  —  Les  dépôts  de  garantie  versés  à  la  Compagnie 
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par  les  abonnés  porteront  intérêt  à  leur  profit,  à  raison  de 
3  0/0  l'an. 

Ces  intérêts  seront  payés  à.  la  fin  de  chaque  année,  par  se- 
meslres  entiers,  sans  tenir  compte  des  fractions  de  semestre. 

Art.  4.  —  Les  obligations  acluelles  5  0/0  seront  converties 
en  un  nombre  égal  d'obligations  4  0/0,  dont  le  rembourse- 
ment aura  lieu  au  pair  de  300  francs  par  annuités,  dans  un 
délai  maximum  de  25  ans,  à  partir  du  1"  janvier  1906. 

Ce  r-'inh mrsem^nt,  en  cipital  et  intérêts,  sera  à  la  charge 
de  la  Ville  si  el  e  reprend  l'exploitation  pour  son  compte 
en  1906:  il  sera  garanti  par  elle  dans  le  cas  où  un  nouveau 
concessionnaire  serait  substitué  à  la  Compagnie  parisienne 
du  Gn/. 

Les  nouvelles  obligations  qu'il  y  aurait  lieu  d'émettre  avant 
Ja  fin  delà  concession  S'ront  réalisées  dans  les  mêmes  con- 
ditions d'amoi  tisseme  t  que  les  obligations  converties. 

Le  service  d'>s  intérêts  sera  porté  annuellement  au  compte 
de  l'exploitation. 

Art.  5.  —  La  suspension  de  l'amortissement  des  obligations, 
de  189>  à  1905,  ne  pourra  avoir  pour  effet  de  changer,  à  la 
fin  de  la  concession  a'-tuelle,  le  mode  de  partage  de  l'actif 
mobilier  et  immobilier  de  la  Compagnie,  ni  de  diminuer  la 
part  à  laquelle  cette  dernière  aurait  eu  droit,  si  les  condi- 
tions  d'amortissement  des  obligations  n'avaient  pas  été 
modifiées. 

Art.  6.  —  L'a*tif  constitué  pour  accroître  la  puissance  de 
pio  1  i  -tion  an  delà  de  cel'e  qui  suffirait  à  une  émission 
annuelle  de  833  millions  de  mètres  cubes  de  gaz,  n'entrera 
pas  dans  l'actif  à  partager  au  1"  janvier  1906  et  appartiendra 
en  entier  à  la  Ville  de  Paris. 

Art.  7.  —  La  Comoagne  ne  pourra  emprunter  de  nou- 
yeaux  cap  ta  ix  an  delà  d'une  limite  totale  de  25  millions, 
sans  l'assentiment  préalable  de  la  Ville. 

L'actif  de  tonte  nature  constitué  au  moyen  des  emprunts 
qui  excéderont  cette  limite  de  25  millions  appartiendra  en  en- 
tier à  la  Ville  de  Paris. 

An  r.  8.  —  Les  travaux  de  premier  établissement  afférents  à 
l'actif  dont  la  ville  de  Paris  doit  profiter  exclusivement,  aux 
termes  des  art.  6  et  7  ci-dessus,  devront  être  exécutés  avec 
son  autorisation. 

Aht.  9.  —  Le  1"  janvier  1906.  la  ville  de  Paris  deviendra, 
comme  co-partageante,  propriétaire  de  l'actif  mobilier  et 
immobilier  aux  conditions  suivantes,  indépendamment  de 
Belles  déjà  stipulées  à  l'art.  4  qui  précède  : 

1°  Pe  paver  à  la  Cinpagnie  la  valeur  de  sa  part  dans 
l'  u  til'  rn  ib'lier  et  immobilier,  conformément  aux  dispositions 
de  l'art.  6  du  trait':  du  7  février  1870  et  aux  stipulations  et 
réserve*  de  la  présente  convention. 

Ne  seront  p  is  comprises  dans  l'actif  dont  il  vient  d'être 
pari''  foutes  les  sommes  appartenant  personnellement  aux 
actiom  aires,  notam  ncnt  celles  formées  par  les  prélèvements 
effectues*  chaque  année  sur  la  part  des  bénéfices  desdils 
actionnaires,  et  qui  conflit  îent  pour  eux  un-  propriété  paiti- 
oulièr-,  con'orme.n  ni  à  l'article  40  des  statuts  : 

Jusq  Tau  paiement  comp'et  de  cette  créance,  la  Compagnie 
continuera  l'exploitation  dans  les  conditions  en  vigueur  à  la 
lin  d<-  la  ronce  s  on,  mais  en  faisant  face  aux  charges  d'inté- 
rêts et  dam  il  s si-mk-  il  du  capital:  de  plus,  ]<■  prélèvement  de 
11.200.000  frai  c<,  avant  partage  des  bénéfices,  ne  sera  plus 
opéré  par  la  •  >>mpa  /ni"  . 

2°  De  continuer  à  assurer  le  maintien  el  le  fonctionnement 
des  Caisses  de  retraites  ci  de  diverses  institutions  de  prié 
TOyanr/%  Mies  qu'elles  existeront  en  1905.  dans  l'intérêt  du 
personnel,  «mp'o.és  il  ouvrer- :  mai-  la  ville  de  Paris  devra, 
au  P'éa'ablH,  être  appelée  à  donner  son  approbation  aux 
modifie  ition*  el  additions  qui  pourraient  être  apportées  à 

l'ét;  I  i|c  cho  e-  actuel. 

Déi  aijourd'h'ii  la  ville  de  Paris  et  la  Compagnie  pari- 
sienne du  (Jaz  dé:i  lent  de  prélever,  à  la  fin  de  chaque  ann  V, 
une  h  nmii  -de  I  o  0  sur  bs  Im'-ii-'-Iî»---  .  réalisés,  pour  ladite 
soni  ne  éire  affilée,  à  litre  de  gratification,  an  personnel 
ouvrier.  Cette  somme  sera  répartie  au  prorata  des  salaires 
'de  chaque  ouvrier  à  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la 
vieille  s  •.  en  vue  d'augmenter  In  pension  de  retraite  servie 
par  la  i  Compagnie. 

Art.  lu.  —  Sont  maintenues  les  dispositions  du  traité  du 
7  février  1KJ0  auxquelles  il  n'eut  pas  dérogé  par  les  articles 
qui  précédent. 

Art.  II.  —  Pe  convention  expresse  entre  les  parties,  la 
ville  de  Pars  ?e  réserve  formellement  le  droil  d'imposer  la 
continuation  de  l'exploitation,  pour  une  période  «le  &>  années 
à  partir  de  l'expiration  de  la  concession  actuelle,  à  lu  Com- 
pagnie piri*ionn«  du  du/.,  qui  devrait  faire,  en  temps  utile, 
les  dilig  -iic«-m  nécessaires  pour  prolonger  l'existence  de  sa 
société  et  pour  continuer  l'exploitation  sans  interruption  lus 
qu'a  i  ::i  d.  ;,iv  i.i  m. 

Ln  ville  de  paris  ferait  connaître  à  la  Compagnie,  nu  plus 
tard  le  ai  décembre  1998,  qu'elle  entend  user  du  droil  que  lui 


confère  le  présent  art.  11  et,  par  suitj  de  celte  no'ificalion,  le 
remboursement  du  capital-obligations  non  amorti  au  31  dé- 
cembre 1905  serait  mis,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  garantie  de  la 
Ville,  à  la  charge  de  la  Compagnie  qui,  par  contre,  resterait 
en  possession  de  la  totalité  de  l'actif  mobilier  et  immobilier, 
existant  au  31  décembre  190b,  y  compris  la  canalisation. 

Pour  le  cas  où  la  ville  de  Paris  jugerait  qu'il  y  a  lieu 
d'user  du  droit  que  lui  confère  vis-à-vis  de  la  Compagnie 
parisienne  du  Gaz  le  présent  art.  11,  celle-ci  prend  dès  au- 
jourd'hui l'engagement  de  continuer  la  nouvelle  exploitation 
conformément  aux  art.  1,  2  et  3  de  la  présente  convention 
réglant  les  nouvelles  conditions  de  prix  de  vente  et,  pour  le 
surplus,  conformément  aux  dispositions  du  traité  du  7  fé- 
vrier 1870,  sauf  les  modifications  ci-après  : 

Premièrement.  —  A  partir  de  l'exercice  commençant  au 
1er  janvier  19JG,  le  prélevé. nent  de  11  2JO.OÛ0  francs  à  réser- 
ver jusque-là  aux  actionnaires,  avant  tout  partage,  d'après 
l'art.  6  du  traité  du  7  février  1870,  sera  supprimé. 

Deuxièmement.  —  A  partir  du  1er  janvier  19.  G.  la  Compa- 
gnie associera  les  consommateurs,  pour  lesquels  le  prix  du 
gaz  est  abaissé  par  la  présente  convention,  aux  résultats  de 
:  son  entreprise,  en  leur  abandonnant  à  la  fin  de  chaque  année, 
I  et  jusqu'à  l'expiration  de  la  concession,  la  moitié  de  la  portion 
des  bénéfices  nets  de  l'exploitation  excédant  trente-six  mil- 
lions de  francs.  L'antre  moitié  rentrera  dans  les  bénéfices  à 
partager  par  parts  égales  entre  la  Ville  et  la  Compagnie. 

La  part  revenant  aux  consommateurs  sera  répartie,  aus- 
sitôt après  le  règlement  des  comples  de  l'exercice,  au  prorata 
du  montant  annuel  des  quittances  de  chaque  abonné. 

Pour  ceux  dont  l'abonnement  continuera,  elle  sera  déduite 
de  la  quittance  du  premier  mois  à  recouvrer  sur  eux. 

Les_  sommes  dues  aux  consommateurs  dont  l'abonnement 
aura  été  résilié  seront  tenues  p^nd  ml  cinq  ans,  à  leur  dispo- 
sition, à  la  caisse  de  la  Co  npagnie.  Il  sera  donne  avis  chaque 
année  de  la  répartition  de  l'exercice  précédent  par  trois  Dupli- 
cations faites  au  Journal  officiel,  à  quinze  jours  d'inter- 
valle, le  1"  avril,  le  15  avril  el  le  1"  mai. 

Le  fonctionnement  du  compte  des  sommes  à  distribuer  aux 
consommateurs  et  l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent 
ne  pourront  donner  lieu,  de  la  part  des  abonnés,  à  aucune 
réclamation,  action  ou  répétition  quelconque,  soit  contre  la 
Viile.  soit  contre  la  Compagnie. 

Troisièmement.  —  La  Compagnie  remboursera,  au  cours 
des  25  années  de  la  prolongation  de  concession,  le  capital  non 
amorti  au  31  décembre  1905. 

Quatrièmement.  —  Les  emprunts  que  la  Compagnie  fera 
p ouï  le  développement  de  l'entreprise  devront  être  amortis  au 
31  décembre  1930. 

L'augmentation  d'actif  qui  en  résultera  sera,  comme  la  tota- 
lité de  l'actif  existant  au  31  décembre  1105,  partage  au  31  dé- 
cembre 1980  entre  la  Ville  et  la  Compagnie,  déduction  faite  de 
la  canalisation  appartenant  exclusivement  à  la  Ville. 

Il  ne  pourra  être  émis  d'actions  qu'après  avis  conforme  du 
Conseil  munie, pal. 

Cinquièmement.  —  L'abaissement  prévu  à  l'art.  8  du  traité 
du  7  février  1870  sur  le  droil  de  0  fr.  02  c.  par  mètre  cube  de 
gaz  consommé  dans  Paris  donnera  lien  à  un  abaissement  équi- 
valent du  prix  du  mètre  cube  de  gaz  à  la  Ville  el  aux  particu- 
liers. 

Sixièmement.  —  Par  suite  de  l'abaissement  du  prix  du 
gaz  et  du  partage  des  bénéfices  avec  les  consommateurs,  dans 
les  conditions  stipulées  à  la  présente  convention,  il  n'y  aura 
plus  lien,  à  l'avenir,  de  faire  application  ni  à  L'éclairage  par- 
ticulier, ni  à  l'éclairage  public,  des  diépositiona  di  >  paragra- 
phes l,  2,  3  et  4  de  l'art.  '18  du  traité  en  vigueur,  e  s  ilisposi 
lions  demeurant  désormais  sans  objet. 

Art.  12.  —  La  présente  convention  n'aura  d'effet,  en  ce  qui 
concerne  la  Ville,  que  si  elle  esl  adoptée  par  le  Conseil  muni 

pal  et  approuvée  par  les  pouvoirs  publics  «  t.  en  co  qui  cou 
cerne  la  Compagnie,  que  si  elle  est  approuvée  par  L'assemblée 
générale  des  actionnaires. 

Art.  13.  —  Les  frais  d'enregistrement  et   Ion-;  a-  Ire,  aux 

quels  le  présent  traité  pourrait  donner  lieu  seront  partagés 
entro  lu  \  die  et  la  <  iompagnie. 

Vu  les  statuts  îles  diverses  institutions  de  prévoyance  de  |g 
( '.oui pagne-  du  Caz  ; 

Sur  [e  rapport  de  sa  3"  Commise]  

Délibère  : 

Alun  i.i:  imu;mii:k.  —  Ks|  approuvé  |,.  m-ojet  de  con- 
vention ci-dessus,  pour  êlru  piissé  entre  M,  le  préfet  «le 
In  Seine  ei  la  Compagnie  pan  iciini;  du  (  la/. 

Ain.'.'.    -  Les  abonnés  avant  nu  lover  d'une  valeiir 

locillive     matricielle    ,|,.    Vu    f,.  g   (valeur  réelle  50U 

francs)  et  au-dessous  seronl  affranchis  do  tous  frais 
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accessoires,  locutions  et  entretiens  de  branchements, 
robinets,  compteurs,  etc. 

Aifi'.  '•>.  —  Ces  frais  accessoires  seront  réduits  do. 
moitié  pour  les  abonnés  ayant  un  loyer  d'une  valeur 
locative  supérieure. 


Info? 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


paris  et  succursales 


ACTIF 

Encaisse  (le  la  Banque  : 
23  juin 

Or   t. 586. 437.828 

Argent...  1.807.589.271 


30  juin 


H 


8.884 .023 . 099  2 .  88 1 .  756  .712 
Filets  éidius  hier  à  recevoir  ce  jour.... 

Portafeuillè Paris  j  ES**!       s ;  " 

(  r.llcts  Etranger. . . . 

Portefeuilles  îles  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  ilans  les  sueeursales 

Avances  sur  titres  à  Pans  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

ot  des  sueeursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  .  (  Loi  du  17  mai  183 i  

Réserves      gx4,aBoues  département. 

mobilières  |  ^uin  feé  

Réserve  iimiiobi liére  de  la  Banque  

Réserve  spéc.ale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  a  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 
Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


23 

juin 

30  Juin 

2.881 

02:? 

099 

2.881 

750 

712 

39 

700 

16 

296 

168 

902 

9.87 

276 

802 

272 

» 

» 

286 

1)52 

135 

343 

931 

860 

34 

993 

000 

33 

810 

000 

7 

881 

322 

7 

928 

222 

125 

259 

198 

125 

603 

1  il 

164 

263 

527 

163 

61S 

513 

1  in 

000 

000 

1 10 

000 

000 

111 

000 

OUI) 

10 

000 

000 

S 

980 

750 

2 

9S0 

750 

90 

514 

91  i 

99 

514 

91  i 

100 

000 

 1 

100 

0110 

000 

4 

(100 

000 

i 

000 

000 

9 

1 62 

604 

g 

061 

451 

5 

039 

09S 

556 

091 

9 

907 

111 

9 

907 

11! 

100 

302 

127 

103 

526 

129 

i 

152.874.914 

4.313 

017 

099 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

9S0 

750 

!) 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

9 

907 

444 

9 

907 

111 

3 

nsfi 

i  16 

175 

3.211 

884 

755 

12 

013 

989 

11 

516 

144 

39 

537 

922 

il 

791 

592 

242 

9S0 

544 

279 

951 

7S1 

443 

658 

511 

105 

763 

.S  10 

57 

855 

735 

73 

568 

757 

1 

699 

991 

15 

294 

370 

11 

857 

S27 

195 

010 

1 

606 

237 

910 

S17 

28 

666 

los 

45 

291 

4 

152.871.911 

1.313.017.099 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


5  juillet 

4  juillet 

3  juillet 

2  juillet 

30  juin 

1888 

1.S89 

1890 

1891 

1  s'.<2 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.66.1.1 

2.867.7 

3.097.8 

3.077.6 

3.211.8 

Encaisse  

2.335.8 

2.112.8 

2.592.7 

2.611.2 

2-881 .7 

Portefeuille  

611.2 

618.9 

090.2 

659.2 

020.7 

Avances  aux  partie. 

875.8 

279.1 

283.9 

301.7 

330  9 

—      à  l'Etat.... 

1 10 .0 

110.0 

110.0 

110.0 

1  10.0 

Compt.  cour.  Trésor 

215.3 

200.8 

172.2 

192.2 

279.9 

—  part... 

121.7 

532.2 

127.3 

502.2 

479.3 

Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

2  yt  0/0 

3  0  0 

:i  0  0 

3  0  0 

2  540/0 

2  0,00 

2  %  0/00 

1  0  ou 

3  y,  0/00 

509.7 

Pair. 

Bénéfices  nets  

88.5 

339.5 

387. 7 

495.0 

Le  Prix  du  pain.  —  Voici  l'évaluation  officieuse  -In 
pain  pour  la  première  quinzaine  de  juillet  1892: 

Prix  <ln  quintal  .'  Fr.    -ti  580 

Frais  «le  panification   12  233 

Total  Fr.    '■<;  803 

Le  rendement  étant  de  130  lui.  •  !<•  pain  par  loi)  lui. 
de  farine  le  lui.  de  pain  de  1"  qualité  revient  à.   0  36 

F.t  le  pain  «le  2  kil.  à   1)  72 

Soit  à   U  72 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  1"  janvier  IH92 


Désignation 
des 
produits 
(Quatre  premiers  mois) 


FRANCE  (1888) 

Impôts  directs  

Impôt  4  O/i)  *  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

seis  :  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
I  e  ettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (4  1"-  moi-  1898). 

Impôts  ''irects.  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Té  «-graphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  (,'rancn) 


Recouv. 

dey.  le 

i"  ianv, 

1892 


30.031 
228.287 
05.508 
179.985 
229.727 
12.521 
06.910 
153.351 
10.915 
75.351 
4.87.8 

1 .448 
3.989 
» 

12.919 


1081.812 


201 
105 
1 .212 
1 .407 
3.718 
171 
133 
201 
1.238 
572 
74 
111 
8.88 


10.131 


1092.271 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


35  532 
220.775 
69.442 
168.611 
222.602 
11.626 
5S.OO0 
151.167 
12.20S 
72.278 
6.142 
1.102 
4.250 
» 

11.950 


1045.091 


187 
130 
1.148 
1.819 
3.187 
778 
156 
236 
1.162 
390 
59 
158 
19.i 


9.11a 


lu:,-,,  im 


Dirfercii" 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgi-la  1  r. 


» 

499 
7.511 
3.934 
11.373 
7.124 

898 
8.940 
2.183 
1  293 
3  073 
1.264 

301 

260 

» 

999 


-f  30.150 


+ 


+ 


74 
24 
63 
87 

530 

308 
22 
32 
76 

181 
14 
14 

392 


1.H9 


-f  37.170 


Diffère  o."' 
par 
rapport 
à  I  ■  il 


500 
6.715 
2  045 
37  155 
1.660 

315 
6.700 
1.503 

439 
1.465 

383 
12 
80 

267 
1  072 


M.  029 


67 
« 
138 
52 
103 
65 
» 
26 
64 
30 
0 
3 
236 


+ 


18:: 


-f  51.512 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  mai  lt-92 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1S92) 

Impftts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

C  ntributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

l'ovtes  et  Télégraphes  

Domaines  ,  

Forets  

Produits  divers  

Ressource  exceptionnelles. . 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 
ALGÉRIE  (Avril  1888) 
Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douaixw  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Proiluits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  franci 


DiMeren"' 
par 
rapport 
a  1891 


Differen'" 

Recouv. 

Evaluât. 

par  rapp. 

«h-  mai 

budgé- 

aux 

1892 

taires. 

évaluât. 

budgétair. 

2.591 

2.202 

+ 

398 

47. Sl- 

41.327 

+ 

3.490 

10  497 

12.270 

1.779 

12  530 

33.114 

9.415 

46.497 

45.379 

i 

1.118 

2  INI 

2.229 

48 

11.807 

10.500 

4.307 

31.972 

32.526 

554 

2.550 

2.756 

206 

10.2U9 

15.220 

+ 

1.049 

1.010 

1.71/7 

697 

300 

386 

K6 

722 

700 

+ 

22 

ri 

» 

» 

2.819 

2.800 

+ 

49 

222.598 

866:186 

+ 

16.471 

57 

13 

+ 

14 

38 

53 

14 

300 

310 

10 

:i5o 

326 

+ 

21 

S39 

780 

4- 

59 

1 12 

888 

141 

38 

40 

- 

2 

40 

58 

_ 

18 

351 

296 

+ 

ï 

55 

139 

113 

26 

26 

23 

2 

57 

51 

rf1 

3 

217 

+ 

30 

2.<i00 

8.681 

+ 

28 

225.258 

208. 75S 

+ 

16.500 

110 
1.491 
<I.Sfi 

15.383 
261 
36 
499 
1««, 
15 
750 
435 
58 
41 


+  21.293 


11 

56 
12 

15» 
50 

4 
2K 
1» 
71 

1 
23 

I 


+  21.034 


1/ ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


13 


Opérations  conc9rmnt  les  Caisses  d'épargne  or- 
dinaires du  21  au  30  juin  189  j 

Voici  le  relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses 
d'épargne  ordinaires,  du  21  au  30  juin  1892  : 

Dépôts  de  fonds   4.003.820  53 

Retraits  de  fonds   4.677.313  8H 

Excédent  de  retraits   583.523  33 

L'excé  lent  de  dépôts  du  l«r  janvier  au  30  juin  1392 
s'élève  à  33.090. 165  fr.  fii. 


Le  total  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pen  lant  le  ni  us  de  juin  1392.  par  la  Caisse  des  dépôts 
et  eon-ignations,  s'élève  à  14.198.512  fr.  50. 

Cetle  somme  est  ainsi  répartie  : 

Caisses  d'ép  uvme  Drivées,  9.233.250  fr.  03. 

Caisse  nationale  d'épargne,  4.935.282  fr.  45. 


Li9  Conseil  supérieur  du  travail.  —  Le  Conseil  su- 
périeur du  travad  a  tenu  sa  troisième  assemblée  plé- 
QÎére  jeudi  dernier. 

En  L'absence  de  M.  Jules  Roche,  retenu  au  Conseil  de 
cabinet,  la  présidence  a  élé  occupée  par  M.  Jules  Simon. 
A  s  >n  retour,  le  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
a  présidé  la  fin  de  la  séance. 

Les  conclusions  des  rapports  présentés  par  MM.  Lyon- 
Caen  et  Labeyriesur  le  crédit  populaire  et  agricole  ont 
été  a  toptées. 

Le  Conseil  supérieur  a  adopté,  en  outre,  un  vœu  ten- 
dant à  la  création  d'une  Commission  permanente  pour 
étudier  ces  conclusions  au  point  de  vue  de  leur  appli- 
cation. 

Oa  a  ensuite  discuté  le  rapport  présenté  pnr  M,  De- 
labnye.  au  nom  de  la  même  Commission,  et  tendant  à 
transformer  le  Syndicat  professionnel  en  Société  de 
Crédit  populaire.  Le  Conseil  supérieur  a  été  d'avis  que 
cette  proposition  ne  pouvait  être  l'objet  d'aucun  vote  et 
ne  devait  être  considérée  que  comme  une  indication. 


y  a  partage  avec  l'Etat;  la  Compagnie  est  donc  intéres" 
sée,  dit  le  rapport,  au  développement  du  trafic,  con- 
trairement à  ce  qui  a  été  dit  lors  [ne  la  question  des 
conventions  pour  les  Chemins  Algériens  a  été  soulevée. 

Le  réseau  ne  s'est  pas  augmenté  <  n  1891.  et  il  n'a  été 
fait  aucune  émission  d'actions  ni  d'obligations.  Le 
compte  de  premier  établissement,  au  31  décembre  1891, 
s'élevait  à  13i.360.786  fr.,  en  augmentation  de  2,11.180  fr. 
sur  l'exercice  précédent.  L'augmentation  porte  nour 
15Î.G18fr.  sur  le  matériel  et  l'outillage,  et  pour  121.452  fr. 
sur  les  dépenses  d'établissement  de  la  ligne  de  Bondou 
à  Combes,  dont  la  concession  dédnitive  est  encore  en 
suspens. 

L'accroissement  très  sensible  des  recettes  du  trafic, 
en  18!)i,  a  permis  d'atténuer  les  sommes  à  réclamer  à 
l'Etat  du  chef  de  la  garantie  de  27  1  355  fr. 

L  s  différents  chapitres  du  bilan  n'attirent  pas  d'ob- 
servations spéciales.  Tous  comptes  et  charges  de  l'exer- 
cice réglés  après  paiement  des  primas  d  exploitation, 
la  réserve  se  trouve  accrue  de  525.255  fr.,  après  avoir 
été  réduit-1,  par  des  prélèvements  p  mr  travaux  divers, 
de  143.522  fr.  Elle  s'élève,  au  31  décembre  1891,  à 
5.803.773  fr..  en  augmentation  réelle  de  391.732  fr. 

L'a-semblée,  après  la  lecture  du  rapport  du  Conseil 
et  de'ce'ui  des  commissaires,  a  approuvé  le  bilan  et  les 
comptes  de  l'exercice,  tels  qu'ils  étaient  présentés. 

Le  dividende  est  fixé  à  30  fr.  par  action. 

Elle  a  nommé  MM.  Mahoï  et  Peytel.  commissaires, 
pour  faire  à  l'assemblée  générale  de  18)3.  et  avec  fa- 
cul'é  d'agir  ensemble  ou  séparément,  le  rapport  sur  la 
situation  de  la  Société  et  sur  les  comptes  ,de  l'exercice 
de  1892.  En  cas  d'absence  ou  autre  empêchement  de 
l'un  des  commissaires,  le  rapport  sera  fait  par  l'autre. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (GraDdes 
Compagnies)  du  10  au  16  Juin  (24«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Parls-Lyon-Màditer 

—  Khuneau  Mont-Ce  ni  s 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

O.  loans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Quelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah 
M  o  doc  


2.005 
8.  soi 

133 
51» 

3. «17 
4.901 
0.  432 
4.072 

897 
Mi 
128 

•m 
an 

101 


Rce.  br.  de 
la  semaine 


wn  i8»i 


047 

.896 

89 
.421 

oio 


rm 

0.721 
87 
172 
3.324 
2.7.1 


3 
2 

3.31013.274 
2 
i 


.831 
.051 
»i 
'.il 


2.702 

1.575 
Ma 

73 
0 

16 

21 
18 


Kec.  br.  depuis 
le  l«janvier 


1892 


1 5.900 
151.151 
l  mm 
3.708 

80.052 
08.643 
74.052 
02.517 
38.089 
2.: 58  7 

i.eoo 

153 
1.155 

02* 

403 


15.737  -f 
151.8112 

B.025 

3.913 
81.232  - 
01.197  4- 


Différcnce 
p«  1892 


72.0S5 

n.:n\ 

39.129 
2.818 
l.o:t; 

104 
1.005 

580 

452 


A- 


108.  » 
737.» 
20.» 
145.» 
580.» 
1.447... 
1.907.» 

63.» 
1010... 
231  » 
95.» 

10.  » 
149.» 

00.  n 

11.  » 


Chemins  de  fer  de  Bon*  à  Guelma.  —  L'assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires  du  iJônc-Ouelma, 
qui  n'avait  pu  avoir  lieu  sur  première  convocation;  le 
31  mai  dernier,  en  raison  de  l'insuffisance  des  titres  dé- 
posas, s'est  tenue  le  18  juin  et  a,  à  l'unanimité,  ap- 
piouvé  les  résolutons  à  l'ordre  du  jour. 

H  ressort,  du  bilan  Ptdes  comptes  présentés  par  le 
Conseil,  que  l'exercice  1801  a  donné  des  résultats  sati-.- 
faistnts.  Les  recettes  se  sont  augmentées  de  023607  fr. 
'  4>t  le  trafic  s'est  accru  dans  de  sensibles  proportions, 
tandis  que  les  dépenses  d'exploitation  ne  p  o* ressaient 
que  de  Ki  D/O  De  ihss  i«ôl,  l'augmentation  dei  re- 
cettes a /té  .p-  iïiiiii.  tin,.     s  Ii-i  im  de  la  Compagnie 

a  dépassé  le  baicine  d'exploitation  uu-dconus  duquel  il 


État  des  Plantations  sur  les  Routes  nationales  de 
la  France  au  1er  juin  1891.  —  Au  moment  où  la  ques- 
tion relative  au  déclassement  des  routes  nationales  est 
à  l'ordre  du  jour  du  Parlement,  il  est  intéressant  de 
parcourir  les  statistiques  publiées  par  le  Ministère  des 
Travaux  publics  sur  l'état  des  plantations,  î>ur  ces 
routes,  au  1"  juin  de  l'année  dernière.  A  cette  date  le 
développement  tolal  de  nos  routes  national'  s  était  de 
37.78!)  ki'omètres  57  mètres,  compr  nant  IG.M'iO  kilo- 
mètres G93  mètres  de  longueur  plantée  de  2.939.252 
arbres  d'essences  diverse-».  Au  l*f  juin  1  S:)'J,  ce 
même  développement  était  de  37.785.3  .2  mètres,  avec 
15.822.G02  mètres  de  longueur  plantée  et  $.837.416 
arbres. 

Les  principales  essences  sont  :  l'orme,  le  peuplier, 
l'accacia,  le  platane,  le  frêne,  le  sycomore,  le  tilleul.  Un 
certain  nombre  de  départements  renferment  aussi,  mais 
en  plus  petit  nombre,  les  essences  suivantes  :  noyers, 
châtaigniers,  pommiers,  cerisiers,  mûriers,  poiriers, 
cormiers,  alisiers,  ailantes,  etc.. 

Voici, par  ordre  d'importance,  les  dix  départements 
qui  contiennent  le  plus  grand  nombre  d'arbres  : 

Seine-e-tMarne,  111.473:  Somme,  107.637;  Scine-et- 
Oise.  97.873;  Landes.  80.950;  Côte-d'Or,  80  80»;  Aisne. 
77  825;  Marne,  77.463;  Pas  de-Calais,  77.1.7.);  Marne 
(Haute),;72.838;  A.ube,  69.473. 

Kt  voici  L'énumération  des  dis  départements  dans 
lesquels  se  trouvant)  au  1"  juin  1891,  le  moins  d'arbres 
plantés  : 

Finistère,  1.861  :  Manche, 2.801  ;  Côtes  rlu-Nord,  2.816; 
Savoie  (Haute).  \  984;  rV.riég6,  6.6Î  >;  Territoire  de  Bel- 
fort.  (MilC;  llle-et-Vilalne.  8.2V.);  Alpes-Maritimes, 
8.017;  Morbihan,  9.889;  Isère,  9.467. 


Compagnie  française  desTélégraphes  sous-marins. 

—  |j»s  actionnaires  de  cette  Société'  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  lundi  dernier)  27  courant.  Quoi- 
qu'ils ne  soient  pas  très  nombreux,  |SH  aelion-t  n".  tant 

guère  sortie*  jusqu'ici  des  mains  des  fon  lateursi  nous 

croyons  intéressant  d'accord t  une  nn-niion  spéciale  à 
la  marche  de  celle  ent'eprise,  dont  nous  avons  recoin- 
mandé  souvent  les  obligations  uni  se  trotiveut,  elles,  en 
grand  nombre  entre  les  mains  de  nos  lecteurs. 
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I ,Vx<" ricc  1891,  dont  il  a  été  rendu  compte â rassem- 
blée, a  donné  un  lolal  de  produits  de  1.514.000  fr.  Les 
frais  divers,  <  n  y  comprenant  le  service  de-  obligations 
ont  atteint  800.000  fr  environ,  laissant  à  La  disposition 
des  actionnaires  un  excédent  de  090.500  fr.  Il  convient 
toutefois  de  faire  reniar|iier  que,  dans  ce  solde,  est 
comprise  hi  Botnme  de  504.000  fr.,  montant  de  la  garan- 
tie accordée  par  la  Société  Générale  des  Téléphones  a 
ta  Compagnie  pendant  la  construction  des  Lignes  et  une 
autre  somme  de  L68  000  fr..  quote-part  des  subventions 
et  garantes  d'intérêts  afférentes  à  l'exercice.  Le  solde 
disponible  a  pDrmis  â  L'assemblée  de  voter  la  distribu- 
tion d'un  dividende  de  22  fr.  90  par  action,  payables 
à  rais  'ii  d  11  fr.  45  le  1«'  juillet  prochain  et  11  fr.  45 
Le lw  janvier  IN!  3.  11  a  été  de  plus,  reporté  à  nouveau 
une  somme  de  107.000  fr. 

Le  total  «les  réserves  et  des  amortissements  effectués 
par  la  Société  depuis  sa  fondation  et  figurant  au  bilan 
du  31  décembre  se  monte  à  1.007.000  fr.  Les  recettes 
produites  par  le  réseau  pendant  l'exercice  1891  se  sont 
élevées  à  714.500  fr.,  en  augmentation  de  308.000  fr.  sur 
l'année  précédente,  SOit  à  peu  près  750/0  d'augmenta- 
tion. Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1892  l«s  receltes 
ont  été  de  237.000  fr  contre  210.000  fr.  pour  La  période 
correspondante  de  1891.  soit  une  augmentation  de 
77.000  fr.  o-i  37  0/0.  Pendant  l'exercice,  la  Société  a 
obtenu  la  concession  définitive  du  réseau  télégraphique 
terrestre  dans  la  République  d'Haïti  pour  une  période 
de  40  ans.  La  construction  et  l'exploitation  de  ce  réseau 
ont  été  rétrocédées  à  une  Compagnie  filiale  qui  pro- 
cède en  c*  moment  à  son  exécution. 

Enfui;  di  puis  le  commencement  de  l'année  1892,  la 
Compagnie  a  poursuivi  et  obtenu  du  gouvernement 
portugais  la  concession  d'un  câble  allant  de  Brest  à 
Lisbonne  et  de  Lisbonne  aux  Açores,  et,  le  jour  même 
de  l'assemblée,  elle  avait  signé  avec  le  gouvernement 
français  une  convention  réglant  les  conditions  de  l'in- 
tervention de  celui  ci  dam  l'exécution  de  ce  dernier 
cable.  Cette  convention  est  subordonnée  à  la  ratifi- 
cation par  le  Parlement  français,  à  qui  elle  est  actuel- 
lement soumise. 

Les  conclusions  du  rapport  ont  été  adoptées  à  l'una- 
nimité. 


Compagnie  Transatlantique.  — L'assemblée  annuelle 
des  actionnaires  de  la  Compagnie  Générale  Transat- 
lantique a  eu  lieu  le  25  juin,  sous  la  présidence,  de 
M.  E.  Pert  ire,  piésilent  du  Conseil  d'administration. 

Elle  a  approuvé  les  comptes  de  l'exercice  1891  et  fixé 
le  dividende  à  30  fr.  par  action  comme  l'année  der- 
nière, dont  15  fr.  ont  été  payés  depuis  janvier  dernier 
et  15  fr.  seront  mis  en  paiement  à  partir  du  1er  juillet 
prochain.  MM.  Guérin  de  Litteau  et  le  marquis  de 
Mornay.  a  Iministraleurs  sortants,  ont  été  réélus. 

Les  pouvoirs  d»s  commissaires,  MM.  le  colonel 
Clapeyron  et  Gaudry,  ont  été  renouvelés. 


Société  Générale  des  Téléphones.  —  Les  action- 
naires de  la  Société  Générale,  des  Téléphones  se  sont 
réunis  le  3  ■  juin  en  assemblée  générale  ordinaire. 

Après  la  lecture  du  rapport  du  Conseil  d'aUministra- 
tion  et  de  celui  des  commis-aires,  les  comptes  de 
''exercice  1891  ont  été  approuvés  et  le  dividende  fixé  à 
-O  fr..  au  lieu  de  18  fr.  l'année  dernière.  Une  somme  de 
103.900  fr.  a  été  reportée  à  nouveau.  MM.  Halfon, 
Vernes  et  E.  Vlaslo,  administrateurs  sortants,  ont  été 
réélus. 

Les  pouvoirs  d*»s  commissaires,  MM.  Petit,  Kulp  e 
S  Sainte-Marie,  out  été  renouvelés.  t 


La  Délégation  Coloniale.  —  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  des  colonies  a  reçu  hier,  à  5  heures,  la  dél  ga- 
tion  coloniale. 

Etaient  pré  ent«  :  MM.  de  Feymoreau,  délégué  (  6 
Mayotte  et  dépendance!*  ;  Chessè,  délégué  de  Tabit  ; 
Fuies  Ferry,  délégué  du  Tonkin  ;  Charles  Soller, 
délégué  de  la  Guinée  française  et  dépendances  ;  Cu- 


denet,  de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  Couturier,  délégué 
de  Saint-Pierre-Miquelon  ;  Dussac,  délégué  de  No«si- 
Bô  ;  Henri  Mager,  délégué  de  Dego-Suarez  et  dépen- 
dances et  de  Sainte-Marie  de  Madagascar. 

Cette  conférence  avait  pour  objet  de  faire  détermi- 
ner les  rapports  des  délégués  des  colonies  avec  le  sous- 
s  crétaire  d'Etat  dans  les  affaires  intéressant  leurs 
colonies  respectives. 

Une  entente  s'est  établie  sur  ces  deux  points  :  les 
délégués  seront  appelés  à  présenter  en  temps  utile 
leu is  observations  sur  les  projets  et  décisions  impor- 
tantes; toutes  facilités  leur  seront  assurées  pour  sui- 
vre, auprès  du  gouvernement,  les  affaires  intéressant 
leurs  colonies. 


La  Commission  des  Patentes.  —  Après  avoir  pris 
connaissance  des  propositions  de  la  direction  des  con- 
tributions, la  Commission  des  patentes  s'est  prononcée 
en  faveur  d'un  système  intermédiaire  entre  celui  pro- 
posé p  ir  l'administration  et  celui  du  rapporteur.  Elle  a 
décidé  d'établir  dix-neuf  spécialités  générales. 

Pour  les  magasins  occupa  ni  moins  de  50  employés, 
le  droit  sera  de  200  francs,  que]  que  soit  le  nombre  des 
spécialités.  De  50  à  100  emplovés,  il  sera  de  100  francs 
par  spécialité.  De  100  à  200 'employés,  il  .sera  de  200 
francs  par  spécialité.  De  200  à  300  employés,  il  sera  de 
400  francs  par  spécialité.  De  300  à  G00  employés,  il 
sera  de  1.000  francs  par  spécialité.  De  l.T,00  à  1  800 em- 
ployés, il  sera  de  1.500  francs  par  spécialité.  De  1.800 
à  2.'l00  employés,  il  sera  de  20.000  francs  par  spécialité. 
Au-dessus  de  2.100  employés,  il  sera  de  30.000  francs 
par  spécialité. 

La  Commission  a  modifié  ensuite  les  tarifs  applica- 
bles aux  magasins,  d'après  la  valeur  locative.  Pour  les 
magasins  qui  occupent  plus  de  50  employés  et  moins 
de  300,  le  tarif  reste  lixé  au  dixième  de  la  val  ur  loca- 
tive. Il  reste  fixé  au  huitième  pour  les  magasins  ayant 
plus  de  300  employés  et  moins  de  710.  11  e.-t  porté  au 
septième  de  la  valeur  locative  pour  les  magasins  ayant 
plus  de  1.000  employés. 

Pour  les  commerces,  comme  ceux  de  l'ameublement 
it  de  la  carrosserie,  qui  ont  besoin  de  varies  locaux, 
le  tarif  est  réduit  au  vingtième  de  la  valeur  locative. 

Telle  est,  en  tenant  compte  des  tarifs  appliqués  aux 
magasins  d'après  le  nombre  de  leurs  emplovés,  tarifs 
qui  ont  été  votés  précédemment  par  la  Commission,  la 
combina  s  >n  à  laquelle  s'est  définitivement  anôtée  la 
Commission  des  patentes. 


La  Caisse  des  retraites  pour  les  ouvriers.  —  La 

discussion  générale  du  rapport  de  M.  Guiev sse  sur  le 
projet  de  loi  tendant  à  la  création  d'ue Caisse  nationale 
des  retraites,  a  été  close  hier  par  la  Commission  parle- 
mentaire du  travail,  qui  a  décidé  de  passer  à  la  dis- 
cussion des  articles. 

La  Commission  a  adopté  les  trois  premiers  articles 
du  projet  qui  établissent  le  principe  de  la  création  d'une 
Caisse  nationale  des  retraites  en  faveur  des  ouvriers 
des  deux  sexes,  le  but  de  cette  Caisse  et  la  création  de 
Caisses  régionales. 


Chemins  de  fer  à  voie  étroite.  —  Les  actionnaires 

de  la  Compagnie  nationale  des  Chemins  de  fer  à  voie 
étroite  se  sont  réunis  le  29  juin  dernier,  en  assemblée 
générale  ordinaire  et  extraordinaire. 

L'assemblée  ordinaire  a  donné  son  approbation  aux 
comptes  de  l'exercice  clos  1  ï  31  décembre  dernier  et 
dé  idé  le  report  à  nouveau  «lu  solde  bénéficiaire  de  cet 
exercice,  qui  s'élève  à74G.081  fr. 

A  titre  extraordinaire,  l'assemblée  a  prononcé  la  dis- 
solution anticipée  de  la  Société  et  sa  mise  en  liquida- 
tio  i  à  partir  du  30  juin  dernier. 

Klle  a  nommé  liquidateurs,  avec  les  pou  voir»  Ips  plus 
étendus  les  membres  duConsjild'a  Im'n  s'.ratio.i  actuel- 
lement en  fonctions. 
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Chemin  de  fer  de  Jaffi  à  Jérusalem.  —  L'assem- 
blée généra  I<î  annuelle  <le  la  Société  du  Chemin  de  fer 
Ottoman  de  Jalfa  à  Jéru-alem  a  eu  lieu  le  20  juin. 

La  réunion  a  approuvé  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  les  comptes  de  l'exercice  1891. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892  1891 

Total  des  cinq  premiers  mois     3i.92i.551  35.505.67" 

Du  1"  au  10  juin                     2.140.000  2.460.000 

Du  11  au  20  juin                     2.220.000  2. 690. Oit 

Btt31  au  29  juin                     1.810.000  1.890.000 

Ou  ..  au  30  juin                        210.000  210. 00J 

Du  1er  janvier  au  23  juin. . .     41.306.551  42.  /55.67V 


Revue  HeMoadairs  fie  la  Bourse  fie  Paris 


La  situation  est  moins  mauvaise  que  la  semaine  der- 
nière, ce  qui  justifia  l'opinion  que  nous  avons  émise,  el 
d'après  laquelle  la  baisse  de  cette  période  était  due  sur- 
tout à  des  réaluati  ns.  D'autre  paît,  les  émissions  qui 
vont  avoir  lie'i,  après  une  longue  inaction  financière, 
ne  sont  certainement  pus  étrangères  à  cette  reprise, 
par  l'activité  qu'elles  sont  appelées  à  rendre  aux  affai- 
res en  général,  et  par  conséquent  au  marché. 

Rentes  Françaises.  —  Eps  reports  sur  les  Rente*,  en 
liquidât  on,  ont  été  assez  hauts.  Us  se  sont  élevés  de  7 
à  10  centimes  pour  le  3  0/0  ancien,  et  ont  atteint  20 
centimes  sur  le  nouveau.  Nous  retrouvons  le  3  0/0 per- 
pétuel à  98  35.  le  nouveau  à  99  55,  Y  Amortissable  à 
88  55  et  le  4  1/2  à  105  97  1/2. 

Le  Tunisien,  sur  la  conversion  duquel  on  trouvera 
des  renseignements  circonstanciés  dans  le.  corps  du 
Journal,  est  bien  tenu  à  512. 

Sociétés  d«  Crédit  Françaises.  —  La  Banque  de 
France  reprend  à  4.245  contre  4.150.  L'encaisse  or  a  lé- 
gèrement augmenté,  mais  1  encaisse  argent  a  subi  une 
diminution.  |,:i  moins-vaine  totale  de  l'encaisse  métal- 
lique est  A-,  2.267.0  M»  fr.  On  sait  que  le  dividende  du 
premier  senies're  18:»2a  été  tixé  à  75  fr.  brut,  soit  72  fr. 
net.  au  lieu  de  85  Ir.  net  pour  la  période  corresooii- 
dante  de  1891.  1 

La  H  nique  d'Escompte  de  l'a  ris  est  en  progrès  à 
212  50.  On  attribue  celte  hausse  à  l'émission  de  la  Soie 
de  Cfiardonnet,  que  cet  étah  i>sement  annonce  pour  la 
fin  du  mois.  La  Banque  /le  Paris  el  des  Pays-Bas  *"mx- 
crit  ii  650.  \.;\  <  '>inpri(jnii'  a/g  -rienne  est  à  485  contre 
V.HJ.  Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve 
à  512  50  contre  515  Cette  in-litut  on  de  crédit,  comme 
on  le  von-a  dans  nos  articles,  est  chargée  de  l'impor- 
tante oj»énitiori  de  la  Conversion  Tunisienne. 

La  Crédit  Industriel  et  Commercial,  qui  va  procé- 
der a  l'émission  le  conversion  des  Obligations  des  Lits 
militaires  (v.  ir  aux  art  î  les)  est  à  545  contre  540. 

La  Crédit  Lyonnaise  siationnaire  à  785.  Onflitque 
eet  ét  ablissement  sera  chargé,  à  bref  délai,  de  l'émis- 
sion d'un  emprunt  russe. 

Après  un  import  mt  mouvement  de  hausse,  le  Crédit 
Yo6ï//rr es<  artiiellementimn^iblle à  175.  Nous  croyons, 
pour  des  raisons  déjà  données,  que  ce  temps  d'arrêt  ne 
se  prolongera  pas.  Nous  n'avo  s  aucune  variation  à 
noter  dans  la  Société  Générale  à  465,  la  flanque  Inter- 
nationale à  \Ql  50,  et  lu  Banque  Parisienne  à  338.  Les 
affaires,  sur  ces  trois  titres,  sont  très  peu  aetives. 

Chemins  de  f  r  Françiiv  —  L'expérience  de  la  dU 
miniition  d- s  lurifs  continue  Vi  être  favorable.  L'aug- 
menta'ion  des  r.T.ei  |. -s  p  >nr  h  sein  une  qui  va  du  10 
au  17  juin,  atteint  (il'i.UK)  fr.  et  porte  «nr  toutes  les 


Compagnies.  La  plus-value  totale,  depuis  le  ler  janvier, 
est  de  993.300  fr. 

Le  hùne  à  Guelma,  dont  nous  donnons  le  compte 
rendu  aux  informations,  et.  dont  le  dividende  a  été  fixé 
à  30  fr.,  passe  de  675  à  705  L'Est  Algérien  est  sans 
changement  à  585.  — Toutes  les  autres  lignes  sont  en 
hausse,  Nous  retrouvons  l'Est  à  920,  le  Nord  à  1.890, 
le  Paris  -Lyon-  Méditerranée  à  1.51250,  le  Â/idi  à  1.330, 
VOrléans  à  1.565,  l'Ouest  à  1.070,  et  le  Sud  de  la 
France  à  515. 

Sociétés  Industrielles  Françaises. —  Ces  valeurssont 
un  peu  moins  bien  traitées  que  les  précédentes,  mais  la 
tendance  générale  n'est  néanmoins  pas  alarmante.  Les 
Magasins  Généraux  de  Paris  s'inscrivent  à  560  contre 
567  50.  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  très 
ferme  à  1.435.  Nous  donnons  un  article  spécial  sur  la 
question. 

Nous  résumons,  aux  Informations,  le  compte-rendu 
de  la  Compagnie  Transatlantique,  qui  ne  varie  pas 
à  601.  Les  Messageries  Maritimes  sont  très  fermes  à 
660.  Les  Omnibus  sont  moins  bien  tenus  à- 1.060  au 
lieu  de  1.070.  La  forte  organisation  du  Syndicat  des 
Employés,  qui  vient  de  s'affermir  encore  dans  une  ré- 
cente réunion  où  ceux  ci  ont  résolu  de  cesser  le  travail 
à  cinq  heures,  le  jour  du  14  Juillet,  n'est  évidemment 
pas  sans  influencé  sur  la.  dépression  des  coûts.  Le  Pa- 
nama recule  encore  à  15  75.  C'est  à  peu  près  ce  qui  ar- 
rive chaque  fois  qu'un  nouveau  sauvet-  ur  se  présente. 
Le  Suez  subit  une  assez  forte  réaction.  Nous  le  retrou- 
vons à  2.795  au  heu  de  2.815.  Les  moins-values,  depuis 
le  commencement  de  l'année,  dépassent  un  million  et 
demi. 

La  Dynamite  ne  s'est  pas  relevéeencore  des  incidents 
que  nous  avons. expo*>si  i.  E  le  reste  en  baisse  à  38650. 
Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-York  est  toujours  à 
105.  Li  polémique  continue  en  attendant  l'assemblée 
du  12  juillet.  Un  trouvera. dans  1  > corps  du  journal,  une 
réponse  qui  semble  assez  topique  à  la  lettre  de  M. 
Mackay  lils,  que  nous  avons  publiée  dans  notre  dernier 
numéro. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays-Autrichiens  est  stationnairc  à  475  fr.  La  Banque 
Ottomane  rétrograde  à  583  contre  591  75.  On  trouvera, 
dans  lii  partie  du  journal  consacrée  à  l'Angleterre,  le 
compte  rendu  du  l'assemblée  générale  qui  vient  d'avoir 

lieu. 

Le  Gaz  de  Madrid  est  sans  aucun  changement  à 
2'ï0.  Les  Chemins  Anda/ous  s'inscrivent  à  335  contre 
337  50.  Aucune  variation  sur  les  Autrichiens-Hongrois 
à  661  25,  Le  Nord  de  l'Espagne  recule  à  176  2")  an  lieu 
de  180,  et  les  Madr  d  à  Saragosse  à  200  contre  217  50. 

C'est  probablement  une  conséquence  de  la  désorgani- 
sation de.  la  Roursc  de  Madrid  par  suite  delà  grève  des 
agents  de  change,  grève  sur  laquelle  on  trouvera  des 
renseignements  dans  la  partie  de  l'Economiste  Euro- 
péen qui  s'occupe  de  l'JSspagne. 

Las  Chemins  Portugais  sont  sans  changement  a  73. 

Fonds  d'Etats é'rangers  —  Les  Consolidés  Anglais 
sont  M  n  tenus  à  07  30,  ainsi  (pue  Y  Autriche  4  0/0  or 
à  90  50. 

Les  Pondf  Brésiliens  sont  assez  fermes.  Noi:« 
retrouvons  le  4  1/2 1888 à  «53  et  le  40/0  1889  \  59. 
L'Extérieure  Espagnole,  coupon  détaché,  s'inscrit  à 
(i'i  90.  Les  deux  Emprunts  de  Cuba  reculent  le  6  0/0  à 
161  contre  461  el  le  5  0/0  à  438  contre  437. 

Très  peu  de  changement  sur  les  Fonds  Iletl-'niqws. 
L'Italien  reprend  un  peu  à  93  25.  Le  Portugais  recule 
à  24  05  contre  2'i  90.  Les  Tabacs  sont  impressionnés  par 
Ich  bruits  qu'on  a  fait  courir,  et  d'après  lesquels  il 
serait  question  de  leur  faire  supporter  la  réduction  de 
30  0/0  que  subissent  les  autres  valeurs  portugaises. 
Oit"  nouvelle  es'  d'ailleurs  démentie.  Nous  retrouvons 
les  Tabacs  à  358  75  contre  367. 

Les  Fonds  Russes  font  preuve  d'une  certaine  faiblesse 
relative  ainsi  que  les  valeurs  ottomanes. 


1<;  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET 


\UM\m  A  LA  ltOIHM  l)i  PARIS 


.  1100. 

RENTES 

A  l'AYI'H 

Htl  j  1 1% 

Cmiici 

1 1270 

[£8.208.704 

;  939 

88. 181. 376 

!  «061 

121. 831. 905 

j  6789 

305.510.303 

,26066 

883.855.318 

;us.sir>oiii  /!<■  5ooi 


i200.000 
500.00(1 
120.000 
60.000 
95.000 
18.000 
GO. 000 
.50  ..000 
750.000 
120.000 
350.000 
70.000 
356.000 


loi  )o 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


000 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
M) 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 

500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50.) 


Iran 
fera. 

1000 

250 

500 
250 

500 
250 
500 
12; 
250 
500 
250 
500 
50  i 


200(1 

251 
201 
12 

501 
50(. 
501 
50( 
50. 
5(X 
500 
500 


I  ES  I  II  \\<:  \ISKS 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  1891  (00  IV.  payés) 

3  0  0  Amortissable  

4  1/2  1883   


Tun's  3  1/2  gar.  France. 


SOCIETES  l»E  CRÉDIT 

ru  \v;  uses  (acmons) 

Bamue  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Pi  ris  <-t  Pays-Bas 
Banq.  Traosatlantiqua 
Compagnie  Algérienne 
Cou.pt.  Nat.  d'Esc-,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
C  •.  Indust.  et  Comm.  — 

Cr  dit  Lyo  nais  

Crédit  Mobilier  

Soci-té  Gène  aie,  nom. 
Ba  q.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  HE  FER  Fit  V\<:  \is 

(aciijks) 

Bône-Guelma  

Est-Algerien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

\ord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


(jjifbl  •» 
Iwkrr  it  li  1res 


529:477.98 S£ 

6.000.000 
20.000.000 
861.968 
3.047.918 
1.197.350 

1. 240.000 
Ml  .000 

210.000 
270.000 
.T92.000.OOM 
412.250.000 

2S5.000 
2.230.000 
300.000.00 
150.000.0(0 
19U.002.000 
ÏÛO.000.000 
415.210 

227.250 
801.302 
295. 151 


1911 

I93() 
10  lu 
1921 

1902 


1926 

192- 
I90n 
1970 
1971 

1058 

1931 
1931 


SOC.  INDUSTRIELLES 
F  II  A  N  Ç  AISES  (ACTION») 

Mag.  Gén.  de  Paris  

S»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
>  Gén.  Transatlanti'.ue 
Messageries  Maritimes 
Omn.  ae  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Janal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soie.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (ACIIOKS) 

3.I.R.P.  Pays-Autrich. 

3.  Imper.  Ottomane  

7r.  Fonc.  d'Autriche... 

3r.  Fonc.  Egyptien  

Zt.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

5az  de  Madrid  

Ohe  mns  AnJalous  

Autrichiens-Hongrois. 
»  id  de  l'AutncheiLoinii.iNKj 
Méridionaux  (Adriatique) 

•  ord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. . 


i  OjNDS   m  El  \  ts 
ETR  \  NGERS 

A.nglete're  2  3/4  0/0  .. 

Autriche  4  O/O  or  

3resil  4  1/2  O/O  1888 

4  0  0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  ... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiés  3  1/2) 
Espagne  4  O/O  Extérieur! 
Caba  6  0  0  1886  

-     5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
—  4  O/O  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  O/O  (4.34  net) 

Portugal  3  O/O  

4121891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  O  '01879 (Orient) 

—  4  O/O  1880  

—  4  O/O  Consolidé. 

—  3  0  0  1891  or.... 

—  3  0'0(C(i«  Trame.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  oonv. 
Consolidât.  Otto  m.  4  0  O 
Prior  tés  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  O/O. 


11HW.Mll!  «U  I  \  I  I  M  I  ,:.!!.■ 


leur» de  eomp.  comm.  juillet 


1888 

1SS9 


isoi 

1S91 

18SS 

1SS9 

1890 

1891 

1  juin 

Il  juin 

18  juin 

25  juin 

12  juil. 

.'{  » 

3  » 

3  , 

3  ) 

83 

xi  :k 

91  30 

95  ir 

08  57 

99  72% 

O!»  77  % 

98  72% 

98  35 

H  >l 

»  » 

M  u 

I!  ' 

»  » 

»  > 

»  n 

93  8( 

08  8S 

100  ii 

100  85 

99  H(] 

99  f  5 

3  » 

3  ii 

3  >l 

3  ) 

85  7.' 

86  4( 

911  il 

95  3( 

98  8(1 

99  9(i 

99  8o 

99  05 

98  55 

î  50 

4  5(1 

4  50 

1  5( 

lll'-  ■/ 

101  4( 

10(i  25 

105  3! 

105  27 

105  97 

106  02 

105  70 

105  97, 

11  11 

8  75 

17  50 

17  5( 

»  » 

»  > 

500  » 

505  > 

515  » 

515  )i 

510  » 

509  n 

512  u 

1  (6  i 

156  » 

101  » 

88  > 

1520  i 

IS50  i, 

il.'tO  » 

1110  > 

1170  -i 

1170  » 

4105  r. 

1150  » 

1245  » 

12  50 

15  i. 

15  » 

15  > 

i 1  '  '  51 

510  .. 

525  » 

175  « 

i  ta  m 

1S3  75 

193  T. 

205  » 

212  50 

(0  >. 

il)  » 

10  » 

45  > 

777  -i 

717  51 

830  » 

805  > 

668  7; 

680  » 

677  5b 

665  n 

650  u' 

15  » 

15  » 

1 5  » 

15  > 

i  i  :  !  ',  : 

453  7Î 

150  » 

1*^5  i 

i  i  -, 

415  » 

420  »• 

417  » 

117  » 

27  50 

27  50 

27  5C 

27  U 

100  n 

380  » 

420  » 

410  i 

195 

485  » 

485  . 

490  n 

195  »' 

» 

» 

4  » 

10  > 

»  ii 

020  » 

577  5( 

515  ■ 

521  25 

517  5< 

515  .. 

512  50 

82  n 

62  » 

03  » 

o:t  > 

l  ir,:!  7! 

1310  » 

1250  » 

1270  > 

1110  il 

1 132  50 

1 176  2. 

1148  75 

1125  n1 

13  lo 

13  'i0 

I  \  ',;! 

15  57 

585  » 

5S5  >, 

620  » 

597  51 

539  >. 

530  » 

510  h 

5 15  »' 

17  50 

2g  „ 

27  50 

30  '  i 

575  i 

(i(>7  51 

7Î(I  n 

800  , 

780  >, 

788  75 

790  i 

787  60 

785  n 

15  n 

27  » 

25  n 

130  » 

1 15  » 

377  5( 

180  il 

175  » 

185  i 

171  25 

175  i.' 

12  50 

12  8S 

12  88 

12  Ôi 

155  i 

155  i 

180  » 

iso  , 

;i,:,  M 

485  50 

405  51 

165  . 

165  »' 

0  » 

»  » 

17  50 

30  > 

»  ): 

»  >i 

530  » 

197  .51 

125  i. 

125  » 

425  i 

402  % 

102  50 

:to  » 

10  >, 

>i  » 

15  i 

395  >: 

385  >< 

392  5( 

380  - 

391  25 

380  > 

377  51 

388  ■ 

30  » 

10  » 

:îo  » 

30  > 

145 

635  >; 

680  » 

720  r. 

675  » 

673  5 

675  » 

705  » 

30  . 

iO  » 

30  •> 

30  > 

i  ii  1!  i  , 

r;:(5  , 

690  » 

710  >; 

565 

575  » 

575  i 

5S4  r. 

585  »' 

35  50 

35  5( 

;  si  i 

790  i 

860  » 

890  » 

902 

922  50 

920  i 

915  > 

920  »' 

55  1 

>5  » 

55  >i 

55  i 

252  5i 

:ilo  i 

115  » 

1180  , 

176  2 

1525  » 

1511  i 

I  i02  5b 

512  50 

50  . 

50  » 

50  » 

50  > 

171  2 

207  51 

270  » 

1320  > 

:;m  . 

1337  50 

13  (7  5 

1  125  >. 

130  » 

81  » 

il  » 

70  » 

70  > 

57  5  i 

.702  5i. 

■855  » 

1888  5( 

846  2.' 

1892  50 

1885  i 

887  51 

S90  »' 

".7  M 

>7  50 

5H  5( 

58  5( 

i:  :i  i  , 

:tlo  ,- 

1112  50 

1517  5» 

585 

1 565  n 

1519  5' 

550  i 

38  h 

18  » 

38  5( 

38  5i 

397  :.. 

940  i 

•.102  50 

1057  5( 

085  » 

1075  . 

080  » 

170 

»  a 

»  » 

25  » 

25  > 

»  y, 

512  50 

550  >, 

504  5i 

508  » 

525  > 

508  5( 

515  » 

30  >. 

i7  50 

27  5C 

27  5( 

510  > 

520  » 

570  i. 

5RS  50 

566  > 

567  5( 

730  » 

70  n 

(7  » 

78  )i 

75  >• 

320  > 

362  50 

1 100  r 

140  i 

i  12  50 

ni?  r, 

132  5( 

135  n 

30  n 

10  » 

30  .. 

!0  ) 

535  i 

oOO  >• 

030  » 

515  . 

595  » 

608  7 

601  i. 

i00  »' 

30  » 

il)  » 

30  » 

10  i 

600  > 

ûito  >. 

080  » 

610  >. 

650  » 

660 

657  »: 

ikJO  » 

55  ' 

>5  ■> 

65  »» 

55  > 

UNI  | 

.287  5( 

1210  » 

1035  » 

.010  i 

,070  » 

1070  , 

070 

060  »' 

, 

i5  » 

50  » 

35  ) 

767  5 

7.S5  i- 

720  » 

730  i 

712  51 

712  50 

715  • 

715  » 

715  »' 

12  51 

»  » 

»  » 

»  i 

2  8  5 

53  7. 

40  » 

32  U 

20  - 

18  75 

17  5 

17  5< 

15  75 

78  21 

<9  38 

9i  o: 

92  G- 

n,ii  - 

340  > 

.350  » 

2760  , 

7.58  7. 

'797  50 

2825 

815  » 

,"95  »' 

35  » 

15  » 

15  » 

i:>  • 

»  > 

»  { 

SI  5  » 

'-  475  > 

185 

181  » 

455  . 

118  77 

.82  :*> 

»  >, 

»  » 

»  i 

Ml  | 

112  51 

1 12  50 

137  5( 

108  7 

110  » 

107  l 

103  7. 

105  »J 

25  i 

.'5  » 

25  >: 

18  > 

.M.-, 

177  5( 

475  » 

427  Si 

143  7. 

157  50 

490  . 

180  >: 

165  n 

22  5t 

■?5  » 

I  l  II 

12  II. 

157  5( 

187  5< 

.508  75 

470  t 

172  51 

480  » 

480  i 

178  77 

175  »> 

12  51 

12  50 

12  51 

(7  5< 

32  5 

517  5i 

595  >i 

587  5( 

597  50 

598 

591  2. 

■83  »' 

25  >■ 

CI  50 

30  )i 

Î2  5 

Ï15 

025  i 

:  0.10  » 

1 130  i. 

.110  » 

1137  G 

120  • 

122  50 

.i  » 

5  » 

5  » 

5  > 

i'.l  g 

170  r 

495  » 

480  i 

171  5 

170  » 

470  5 

171  i. 

171  » 

»  » 

5  » 

5  >: 

5  n 

120  , 

160  ) 

182  50 

137  51 

-s  7 

92  50 

97  5 

91  2.' 

88  »' 

»  » 

M  » 

17  51 

10  > 

105 

117  5( 

181  25 

360  i. 

21.". 

212  50 

215  . 

230  >: 

230  »' 

15  » 

15  » 

20  > 

25  > 

175  i 

390  » 

482  5< 

332  ry 

337  "jO 

3 15 

337  5< 

•*35  » 

17  50 

18  50 

13  5b 

20  > 

502  .M 

513  75 

6  Î0  i 

(XiS  75 

606  i 

6  il  25 

'A  25 

2  » 

5  » 

8  H 

4  > 

201  • 

257  5 

300  » 

210  >. 

222  V 

226  25 

222  : 

222  51 

218  » 

36  i 

'16  » 

36  » 

12  51 

-17  .'. 

n:?  7 

725  » 

685  i: 

■ .  ;  : 

6.57  50 

061  I 

617  7>0 

'.:,i  2."» 

B  i 

12  » 

15  H 

12  > 

285 

107  5i 

.'152  50 

310  i: 

178  7. 

181  25 

183  7 

180  >. 

I7ii  25 

30  » 

10  » 

30  » 

15  > 

150 

J35  > 

555  n 

225  j 

85 

78  50 

75  > 

74  >, 

71  n 

8  » 

9  » 

12  >. 

13  i 

305  > 

322  50 

315  a 

813  7; 

222  50 

220  i 

217  50 

2  7: 

2  7." 

2  7r 

2  7b 

1 1  »  00 

99  3." 

97  05 

96  r. 

97  75 

97  4 

97  1C 

i  0/0 

1  0/( 

i  0  i 

-  ■ 

93  0 

95  » 

96  n 

96  25 

96  2 

96  7t 

i  1/2 

1  1  ï 

i  1/î 

loo  71 

S  s  .VI 

80  5( 

65  » 

61  U 

61  » 

i  0  1 

i  O'O 

4  0  ( 

i  0  ( 

»  ). 

S0  su 

75  >; 

63  11 

63  25 

61  • 

59  » 

i   O  1 

i  0/0 

1  0/1 

i  0  I 

125  i. 

133  75 

490  « 

07  7 

98  » 

98  9 

99  » 

i  ii  i 

i  0/0 

1  0  1 

i  0  l 

116  '. 

152  5( 

-183  75 

490  ■ 

97  > 

98  45 

99  > 

98  8Ti 

»  >i 

»  » 

3  7.'. 

3  7." 

» 

»  »: 

»  >i 

407  5( 

01  V 

93  75 

91  0 

93  7t 

4  0/1 

1  0/0 

i  0  i 

i  0  1 

7:i  <; 

75  (S( 

76  » 

71  11 

67  15 

(i7  1 

66  4b 

o  0 

>  0/0 

6  0  ( 

i  0  1 

515  R 

517  50 

500  ii 

1'.:;  ! 

169  » 

467  > 

4  iô  » 

1  ;i  » 

n  » 

»  II 

5  0  ( 

>  0  ( 

»  » 

»  » 

470  i. 

130  ». 

i:*7  50 

430  i 

427  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0  ! 

,  0/4 

1S0  >T 

183  75 

432  51 

397 

110  > 

403  5< 

3S5  » 

4  0/0 

i  0/0 

i  0  0 

i  0  1 

100  SE 

-105  » 

350  » 

319  ii 

320  » 

321  • 

310  » 

1  0/0 

i  0/0 

1  0  ( 

1  0/1 

SI  7 

80  9( 

90  r* 

93  10 

95  lî 

<j\i  75 

95  51 

96  • 

i  :ii 

1  Ml 

1  31 

1  3 

99  i 

96  78 

96  25 

93  50 

91  75 

93  » 

91  £1 

92  72K 

3  o/o 

i  0/0 

3  0,0 

:i  0,c 

65  > 

67  50 

62  50 

41  Ëd 

28  75 

21  95 

25  2i 

2i  90 

n  » 

►■  » 

H  >1 

n  > 

M  1 

»  » 

»  » 

il  » 

383  77 

373  75 

370  i 

367  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0  O 

91  > 

97  2: 

105  n 

M  75 

98  25 

99  » 

99  >. 

99  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0  (/ 

:,  o  i 

60  51 

»  » 

n  ■ 

73  .50 

70  20 

69  50 

68  9 

66  60 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

i  n  i 

83  5 

90  25 

96  50 

91  75 

95  50 

95  11 

91  75 

i  II  II 

i  0/0 

1  0,0 

M 

90  80 

97  80 

96  15 

97  50 

97  3( 

96  65 

n  » 

»  » 

»  » 

M  i 

i)  n 

n  »• 

n  » 

77  H) 

79  » 

79  35 

78  70 

!  O  II 

1  0/0 

t  0  0 

i  u  i 

n  > 

n  » 

80  50 

-1  75 

78  25 

78  75 

78  75 

77  . 

1  O/O 

1  0/0 

1  0/0 

1  0  0 

11  lu 

16  20 

18  40 

l-  i>- 

20  42 

20  00 

20  80 

20  52 

20  15 

4  0,0 

1  0/0 

1  0  0 

n  > 

■  1) 

»  » 

307  50 

3S3  75 

387  50 

3S7  50 

380  m 

i  0/0 

i  O/l) 

l  0  0 

115  • 

150  » 

511  25 

427  50 

435  » 

432  50 

425  i> 

5  0/0 

»  0/0 

i  0  0 

,  1)  1, 

318  7 

■175  » 

165  » 

105  i> 

468  75 

475  » 

470  » 

467  50 

Cours  de  clôture  de»  5  (lerniéros  aem. 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  1«  juillet  1892. 

Récemment  encore,  on  a  mis  en  circulation  des 
brait?  relatifs  à  la  prochaine  réconciliation  de  l'empe- 
reur et  du  prince  Bismarck;  ces  biuits,  dont  je  vous  ai 
mon  1  ré  l'absurdité  à  plusieurs  reprises,  sont  mainte- 
nant complètement  démentis  parles  faits;  le  gouverne- 
ment actuel  et  l'ex-chancelier  sont  en  guerre  ouverte, 
et  lés  conséquences  fatales  de  la  situation  vont  main- 
tenant se  développer  sans  interruption. 

6e  qui  arrive  maintenant  était  inévitable;  le  prince 
Bismarck  ne  pouvait  pas  supporter  la  situation  qu'on 
lui  a  faite,  et  si  son  attitude  est  à  peu  prés  sans  exemple 
dans  l'his'oire,  c'est  que  peu  d'hommes  d'Etat  se  sont 
jusqu'ici  trouvés  dans  son  cas.  Les  ovations  dont  il  a 
été  l'objet  au  cours  de  son  déplacement,  ont  ravivé  la 
Blessure  du  chancelier  disgracié  et  en  même  temps  lui 
ont  donné  la  conscience  de  la  force  qu'il  peut  tuer  de 
sa  grande  popularité  en  Allemagne  ;  il  s'est  alors  livré 
à  des  provocations  vis-à-vis  desquelles  le  gouverne- 
ment ne  pouvait  pas  plus  longtemps  rester  indifférent. 
Les  déclarations  faites  à  ce  sujet,  par  les  organes  offi- 
cieux, ne  permettent  pas  de  mettre  en  doute  la  volonté 
du  gouvernement  de  fe.mer  la  bouche  au  prince,  et 
comme  ce  dernier  n'est  pas  homme  ù  céder,  on  peut 
prévoir  le  moment  où  le  fondateur  de  l'empire  sera 
jugé  et  condamné  sons  prétexte  de  haute  trahison. 
Mais,  quelle  que  soit  l'issue  delà  lutte,  dont  les  pre- 
miers épisodes  se  déroulent  en  ce  moment,  l'Alle- 
magne sera  gravement  atteinte  par  les  coups  portés  de 
part  et  d'autre.  Ce  combat  aura  pour  effet  de  donner  un 
corps  et  une  direction  à  l'immense  armée  des  mécontents 
et  de  ressusciter  le  souvenir  ries  anciennes  querelles 
entre  les  dilléivnls  Etats  allemands,  en  même  temps 
que  l'idée  de  l'unité  allemande  sera  affaiblie  par  les 
attaques  dirigées  contre  son  principal  représentant. 

Ces  conséquences  étaient  fatales  à  partir  du  jour  où 
l'Empereur  s'e>t  sépare  du  conseiller  de  son  grand-pére, 
et  si  le  prince  Bismarck  porte  en  ce  moment  la  peine 
de  sa  doctrine  politique  égoïste,  Guillaume  11  sera 
obligé  d'accepter  les  suites  de  sa  conduite  à  l'égard  de 
l'ex-chancelier. 

Je  ne  m'occuperai  pas  d'examiner  dans  le  détail  les 
griefs  apportés  de  pari  e|  d'antre. 

La  discussion  porte  surtout  sur  des  événements  main- 
tenant irréparables,  comme  la  modification  qui  s'est 
opérée  dans  les  relations  de  l'Allemagne  el  de  la  Russie, 
et  d'ailleurs  on  a  un  peu  raison  des  deux  côtés.  Il  est  cer- 
tain que  la  cessation  des  relations  amicales  avec  la 
R  issi.)  a  été  de  la  pa  i  t  de  l'Allemagne  n ne  grande  faute; 
mais  d'un  autre  côté,  le  prince  Bismarck  Lui-même 
n'aurait  pu  maintenir  ces  relations  qu'avec  des  pro  li- 
ges d'habileté  diplomatique.  Il  est  plus  intéressant  de 
rechercher  les  modifications  que  l'hostilité  ouverte  du 
gouvernement  et  du  prince  introduira  dans  le  groupe- 
ment des  partis. 

Provisoirement,  parmi  les  différent» partis  constitués 
seuls  les  ultras-conservateurs,  ceux  qui  suivent  le  ba- 
ron de  Hauiinersteiu,  prendront  parti  pour  le  prime 
Bismarck. 

Les  anciennes  bittes  que  ce  dernier  a  soutenue!  con- 
tre les  socialistes,  les  libéraux,  le  centre,  empêchent 
ces  partis  de  se  joindre  ù  lui  ;  quant  aux  ronser  vu  leurs 
de  M.  de  1 1"  I  lorf  et  au  x  nationaux  libéraui  lit  10 ni 
tout  dévoués  uu  gouvernement.  Mais  il  faut  s'attendre 
bientôt  à  la  constitution  d'un  parti  se  réclamant  do 
l'hommo  d'Etat  lombé,  et  qui  ne  tardera  pas  a  réunir 

tous  les  mécontents  de  I  Kmpirfl       l<   quel,  sont  Bfl 
nombre,  connue  je  vous  l'ui  d*jà  exposé. 


Monoattons  Éconoips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques.... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks» 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


23  juin 

l)if    15  juin 

23  juin 

Nil.  Il»  juin 

1007.942 

—  214 

920.112 

4-  2.442 

28.802 

—  879 

24.577 

330 

8.203 

—  2.6'03 

10.487 

-  1.913 

534.314 

+  14.3S7 

551.109 

-  5.513 

98.919 

—  1.320 

103.98:) 

-  14.326 

9.292 

4-  372 

5.534 

192 

44.293 

4-  11.152 

38.638 

-  7.588 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

965.200 

+  51.093 

938.601 

-  17.023 

607.549 

—  30.022 

501.791 

\ 

-  10.913 

4.174 

—  533 

1.915 

-  1.425 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


1890 

1891 

1892 

30 

mai  . . 

. .  870,1 

912,5 

998.1 

30  mai 

7 

juin  .. 

. .  876,9 

915.8 

995.7 

7juin 

15 

. .  883.0 

923.7 

[008.2 

15  — 

23 

..     881  ,8 

926,1 

1007.9 

23  — 

30 

. .  849,6 

886.0 

30  — 

Circulation 

1890 

1891 

1892 

30 

mai  . . 

. .  940.5 

933.8 

92S.0 

30  mai 

7 

juin  . . 

. .  922,7 

919.3 

913.4 

7  juin 

15 

. .     930  8 

921.6 

914. 1 

15  — 

23 

. .  906.5 

93S.6 

905.2 

23  — 

30 

..  1084,5 

1066.0 

30  — 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892 


1890  1891 


571.2 
543,0 
500.4 
588,1 
710,2 


677.6 

642,8 
635,3 
655,8 
765,1 


Réserve  de  billets 
1890  1891 
....  251.2 


270.5 
275.2 
238.8 
85,7 


304.5 
323.5 
331.5 
314.7 
143.4 


628.2 
007.0 
620,2 
633.2 


1892 

400,4 
113.0 
426.7 
371.9 


Le  bilan  du  23  juin  présente  des  in  lices  de  reprise 
des  affaires;  en  ce  srns  que  les  escomptes,  qui  étaient 
tombés  à  un  chiffre  relativement  inférieur,  sont  en 
augmentation,  et  que  les  d  pôts  diminuent  de  30  mil- 
lions. La  Banque  a  satisfait  à  ces  demandes  en  aug- 
mentant la  circulation  de  51  millions,  tandis  que  l'en- 
caisse reste  stationnaire. 

A  la  réunion  du  27  juin  du  Comité  central  de  la 
Banque,  le  D(  Koch,  président  de  la  direction  de  cet  éta- 
blissement, a  fait  remarquer  (lue  l'encaisse  est  constam- 
ment en  voie  d'augmentation  et  a  atteint  un  chiffre 
considérable.  C»*tte  augmentation  se  compose  presque 
exclusivement  d'or  et  est  de  (i'i  millions  depuis  le  com- 
mencement de  l'ann'e.  Comme  les  changes  sont  défavo- 
rables, cet  afflux  d'or  provient  de  la  circulation  inté- 
rieure et  est  dû  à  l'abond  mee  des  capitaux  disponibles, 
abondance  que  l'on  constate  depuis  le  commencement 
de  l'année  et  qui  dure  encore.  Le  Dr  Koeh  a  ajouté 
qu'un  abaissement  du  taux  de  l'escompte  ne  parait  pus 
indiqué. 

Le^  Recettes  des  Chemins  do  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  1er  d'Etat 

allemands  au  mois  de  mai  comparées  a u i  recettes  de 
l'année  précédente. 

1°  Chemtnl  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  1*'  avril. 

(Kii  millier*  i\<-  markH) 

Msanlou du  l" iivril 
ii u  .'il  mal 
1*92      1891  nuivi-. 
_        _  pourlM 
Chemins  bmasIeiiN,   72.  Ite   /."i.Kii  Wt.Wi  — 

—  d'Kliit  AIhom- 

Lurrninn... .     VI'.h»    VKi    H.Wi    x.V.n  4:1m 

—  Wurtemberg. , ,    8.0119    :t  r.r.i    uni*    6.088  -f-  « 

—  Hesêplfl   liio      Ifô      888      v.'H    \  u 

—  Mocklomboorg.      •">n;      .'>oî     uiu     lois  f  U 


Mai 

|S02  IN'.ll 
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80  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  l*t  janvier. 

(Bn  milliers  de  marks) 


Mai 


R!xor< 


co  du  l'i  janvier 
au  31  mai 


1808 

(S'il 

1882 

1881 

Difér. 

pour!89S 

7.287 

7.888 

88.746 

84.545 

—  8'.)'.) 

8  002 

4.066 

L7.885 

17.8S1 

—  46 

187 

451 

1.040 

1,985 

—  55 

588 

567 

3.846 

2.(i-2'i 

—  m 

Chemins  Saxons. . . . 

—  BadoiS  

—  Oldvnbourgeoia 

—  du  Main  ci  du 

Neckar  

_  Les  recettes  de  ions  les  (  Ihemins  de  fer  de  l'Klal  dont 
l'année  financière  commence  au  l«  avril,  ont  été,  du 
L"  avril  au  81  mai,  de  162.369.685  marks,  ou  3.650:799 
marks  de  ni'  ins  que  pendant  la  période  convspon- 
danle  de  rminée  linancière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  1er  de  l'Etat  dont.  Tan- 
née  linancière  continence  an   1er  janvier,  ont  ét*j  du 

1er  janvier  arj  .;>  ,u„i.  ,|(.  72.138.805  marks  ou  2  551.842 
marks  de  moins  que  pendant  les  cinq  premiers  mois 
de  1891. 


Le  Traité  de  Commerce  avec  l'Espagne.  —  Les 

gouvernements  allemand  et  espagnol  viennent  de  se 

mettre  d'accord  a n  sujet  de  la  prolongation  du  l«r  juil- 
let au  -'il)  novembre  du  traité  de  commerce  provisoire. 
D'après  ce  compromis,  l'Espagne  accorde  à  l'Allema- 
gne son  tarif  minimum,  et  l'Allemagne  à  l'Espagne 
son  tarif  conventionnel. 


Les  Valeurs  étrangères  —  Le  Congrès  des  Banques 
allemandes,  qui  s'est  tenu  cette  année,  le  11  juin,  à 
Brunswick,  a  examiné  la  question  de  la  protection  des 
droits  des  porteurs  de  valeurs  étranger  s  et  s'est  oc- 
cupé, en  particulier,  de  la  formation  d'une  Société  de 
protection  des  intérêts  de  ces  capitalistes.  On  a  recueilli 
les  adhésions  de  80  personnes,  qui  se  sont  engagées  à 
verser  annuellement,  pendant  Cinq  ans. des  sommes  va- 
riant de  20  à  3.000  marks.  On  a  calculé  qu'il  faudra  de 
10.000  à  50.01 10  marks  par  an  pour  couvrir  les  frais 
d'administration  et  mettre  à  la  tête  de  la  Société  un 
homme  possédant  Ja  compétence  linancière  et  diploma- 
tique requise.  Un  certain  nombre  de  Banques  n'ont  pas 
adhéré  encore,  parce  qu'elles  craignent  d'aliéner  leur 
liberté  d'action,  on  parce  qu'elles  estiment  que  c'est  le 
devoir  des  Banques  d'émission  elles-mêmes  de  repré- 
senter, en  toutes  circonstances,  les  intérêts  des  por- 
tsurs  des  valeurs  qu'elles  ont  émises;  mais  on  espère 
les  convaincre,  par  l'exemple,  du  Council  of  Foveign 
bondholders,  de  Londres,  qui  représentait  en  1876  pour 
3S5  millions  de  livres  sterling  de  créances  en  souf- 
france, e.  qui  depuis  a  réduit  ce  chiffre  à  93  millions. 


Courriel*  du  la  ISoursc  de  Berlin 


Berlin,  2  juillet  1892. 
Le  marché  continue  à  traverser  une  période  de  fai- 
blesse ;  les  transactions  sont  fort  rares  à  cau»e  de  la 
saison  chaude,  et  une  série  d'informations  défavorables 
a  impressionné  le  marché  cette  semaine.  Ces  raisons, 
jointes  à  celles  que  j'ai  déj*  développées  dans  mes  pré- 
cédentes causeries,  suffisent  pour  expliquer  la  faiblesse 
actuelle. 

J'ajouterai  que  le  découvert  des  spéculateurs  à  la 
baisse,  qui  était  considérable  au  commencement  de 
l'année,  et  dont  les  rachats  ont  longtemps  soutenu  cer- 
tains cours,  a  maintenant  presque  complètement  dis- 
paru. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  légèrement  influen- 
cés par  les  polémiques  engagées  entre  le  prince  Bis 
inarck  et  les  organes  favorables  au  gouvernement. 

Les  informations  relatives  au  choléra  ont  de  nou- 
veau fait  baisser  le  Rouble  d'un  point  au  commence- 
ment «le  la  semaine;  il  s'est  relevé  sur  la  nouvelle  que 
les  titres  de  fonds  russes  allaient  de  nouveau  être  ad- 
mis aux  avances  à  la  Banque  de  l'Empire,  mais  ce 
bruit  était  absolument  erroné,  ainsi  qu'il  était  aisé  de 


s  en  rendre  compte,  et  les  Roubles  ont  de  nouveau  clô- 
turé en  baisse. 

Les  valeurs  de  Banque  et  les  valeurs  minières  sont 
1res  attaquées,  ces  dernières  à  cans  •  de  la  situation  de 
moins  en  moins  satisfaisante  du  marché  des  charbons. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consul,  l'rnss.  3  0/0. . . 

Orient  :i  0/0  

Consolidés  Musses  

Hongrois  

Egypte  Unirice  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichien!  

Lombards  

Gothard  

Nor  Suisse  

Central  Soisse  

Méridionaux  

Du.vr  

Mari  ipboillW  

Ouct  Prussien  

Mainzer  

Lu  hériter  

Vars. -Vienne  

•Sud-Ouest  Musse  

Banques 

Crédit   

tJisconto  

llaniistadt-Bank  

Berl-Ham  «s  

lires  le-Bauk  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

La  lira  

Dortmqnâ1  , 

llocliunier  

Grelsenkircb  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nor  Id  Lloyd  

Allffem.  Electr  


Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétershourg  3  semaines. 

Moubles  comptant  

—     fin  courant  


ii  mm 

9  j  il  i  n 

lOjllIll 

1 7j  n  i  m 

2  ij  n  m 

1  Jttii. 

S7  12 

87  87 

S7  37 

87  02 

87  25 



87  50 

Ai\ 

rll  W 

70 

OS)  7.» 

6S  12 

0/1  87 

00  25 

CM  Kh 

*>()  £t> 

00  40 

97  . . 

90  m 

95  t  '£ 

94  2-> 

.M 

Mi 

91  25 

91  n 

93  90 

<1W  ".fi 

vn  .>u 

07  50 

07  02 

9S  li'^ 

9  S  02 

97  9.'» 

00  25 

^0  pu 

00  75 

91  90 

91  37 

91  37 

130  M) 

132  25 

138  25 

131  .. 

131  75 

129  12 

\  1  S7 

42  02 

43  25 

43  . . 

42  7.i 

43  n 

1 10  » 

1  iO  87 

1  i8  12 

1  'iS  25 

1 47  12 

142  12 

1  15  75 

1 10  S7 

1 18  ÎS7 

1 18  37 

116  87 

1 10  75 

» 

M 

)) 

n 

" 

il 

» 

" 

n 

n 

n 

n 

230  50 

233  2:> 

23  i  75 

232  40 

230  » 

220  i 

03  50 

02  40 

00  50 

58  75 

5S  12 

57  12 

33  02 

NO  37 

77 

72  25 

m  12 

L16  12 

117  25 

115  50 

U4  50 

111  02 

n 

» 

ii 

» 

i> 

» 

22  s  » 

222  75 

216  75 

2ts  50 

211  25 

197  25 

7  S  25 

7/  75 

7o  42 

71  87 

73  75 

74  » 

171  » 

172  37 

171  12 

170  . . 

lds  49 

I6S  02 

195  25 

1 07  » 

1 .18 

1.15  25 

191  02 

ISS  Ml 

144  12 

148  37 

111  02 

H0  75 

137  12 

130  25 

144  25 

149  25 

150  02 

147  50 

1 12  87 

141  • 

117  18 

H  S  50 

151  50 

US  40 

1  13  75 

143  12 

120  50 

122 

122  25 

120  75 

117  50 

117  12 

117  12 

117  50 

US  12 

1 12  87 

111  50 

111  75 

i;i  :v 

05  25 

05  75 

00  02 

00  25 

08  12 

186  12 

134  50 

13S  » 

130  02 

12  9  «2 

131  12 

139  25 

143  25 

lit  » 

1.  5»  .. 

138  37 

135  50 

120  7._> 

122  75 

121  50 

119  .. 

118  12 

115  87 

us  «o 

152  02 

151  25 

147  37 

146  87 

144  es 

141  ii 

1  15  02 

136  25 

132  75 

132  40 

131  40 

lus  75 

110  » 

111  50 

109  87 

107  25 

in.;  2". 

Il 

ii 

» 

n 

n 

SI  » 

SI  .1 

S0  90 

80  85 

80  90 

80  95 

20  3!) 

20  3:1 

20  39 

20  37 

20  37 

20  37 

170  70 

170  80 

170  80 

170  70 

170  50 

170  45 

21  :>  70 

211  25 

213  10 

211  75 

801  5(i 

75 

216  25 

211  50 

213  25 

207  12 

204  75 

>03  75 

217  » 

215  ■ 

213  25 

207  75 

204  75 

201  25 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voirp»g«  ^ 


LA  SITUATION 


Londres,  2  juillet  18!tt. 

Les  scrutateurs  officiels  ont  reçu  les  wriis  leur 
ordonnant  de  procéder  aux  él  étions  pénérales  et  le 
4  août  ils  devront  avoir  rendu  compte  d«  leur  mission: 
nous  sommes  donc  en  plein»-  agitation  électorale.  Il  est 
inutile  que  je  vous  fasse  le  tableau  si  souvent  décrit 
d'une  élection  générale  en  Angleterre,  que  je  vous 
signale  les  manœuvres  auxquelles  se  livre  chaque 
parti  pour  obtenir  la  victoire,  que  je  cherche  à  vous 
expliquer  la  multitude  des  textes  >>e  lois  qui  forment 
le  code  électoral,  tous  ces  d'tails  sont  connus  de  tous; 
je  vous  rappellerai  seulement  que  pour  être  électeur  il 
fnut  è  re  majeur  et  payer  un  loyer  annuel  de  10  li\  refl 
au  moins  pour  une  maison  que  l'on  habite  depuis  un 
an  ;  les  électeurs  inscrits  sont  au  nombre  de  G. 173.008 
dont  4.561.482  pour  l'Angleterre,  276.590  pour  le  pays 
de  Galles,  593.877  pour  l'Ecosse  et  741.711  pour  l'Irlande; 
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ils  envoient  670  représenlants  au  Parlement:  l'Angle- 
terre, 461;  le  pays  de  Galles,  34;  l'Ecoese,  72  et  l'Ir- 
lande, 103. 

Je  vous  L'ai  dit  plusieurs  fois;  c'est  le  home  rule  qui 
est  aujourd'hui  1  ■  question  principale  ;  toutes  les 
autres  sont  presque  délaissées;  il  n'y  a  plus  à  pro- 
prement parler  que  deux  partis  :  celui  des  gladsto- 
niens  qui  demandent  l'autonomie  de  l'Irlande,  et  celui 
des  adversaires  >le  cette  autonomie.  Dans  ces  condi 
tions,  il  serait  difli'ile  de  se  prononcer  dès  maintenant 
sur  le  vote  qui  va  être  émis  ;  bien  que  les  dernières 
élections  partielles  aient  montre  qu'une  évolution  s'est 
produite  en  faveur  de  M.  Gl.i'tstone,  il  faut  tenir  compte 
des  revirements  qui  pourraient  se  produire  jusqu'à  la 
fin,  du  jeu  des  événements  qui  peuvent  réserver  une 
surprise,  des  manœuvres  électorales  que  tous  les  partis 
savent  employer,  de  la  pression  qui  sera  exercée  par 
l'un  ou  l'autre  avec  plus  ou  moins  d'habileté  sur  les 
électeurs. 

L'attentat  dont  M.  G'adstone  a  été  victime  a  fait  du 
bien  à  sa  cause;  des  témoignages  de  sympathie  lui  ont 
été  adressé  s  de  t"ii  te  pa.i  t.  et  ses  adversaires  eux-mêmes 
ont  fait  preuve  de  tact  en  protestant  contre  cet  acte  de 
violence.  Cet  incident  e>t  du  reste  à  peu  près  oublié 
aujourd'hui  où  toutes  les  discussions  portent  sur  le 
manifesie  de  lord  Salisbury  et  le  discours  de  M.  Glads- 
tone à  Edimbourg. 

Le  premier  ministre  s'est  contenté  de  faire  l'apologie 
de  son  administration,  de  montrer  ce  qu'il  a  fait  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  i  our  le  bien  du  pays  et  d'attirer 
l'attention  sur  la  sollicitude  dont  il  a  fait  preuve  à 
l'égard  de  tous  les  partis;  il  cherche  à  flatter  les  ou- 
vriers, qu'il  sait  peu  attachés  à  M.  Gladstone  ;  en  un 
mot,  ce  document  nous  montre  que  le  parti  conserva- 
teur n'a  plus  de  politique  propre  :  il  lutte  par  tous  les 
moyens  contre  la  parti  libéral  et  accepte  même  des  ré- 
formes radicales,  afin  de  satisfaire  ses  nouveaux  alliés, 
les  libéraux  dissidents.  Le  discours  de  M.  Gladstone  a 
une  plus  grande  portée.  On  se  demandait  depuis  long- 
temps en  quoi  consistait  exactement  le  home  mile.  M. 
Gladstone  a  donné  tous  Jes  renseignements  possililes 
avec  la  plus  grande  franchise  et  la  plus  grande  clarté  : 
son  pro  et  n'est  que  celui  dî  -J88G  qu'il  n'a  jamais  dé- 
savoué et  auquel  il  n'a  rien  changé.  Le  projet  de  gou- 
vernement local  de  l'Irlande,  que  le  gouvernement  a 
présenté,  n'est  qu'une  oITense  préméditée  contre  l'Ir- 
lande; il  aurait  toTt,  p  u*  conséquent,  de  s'en  prévaloir. 
Les  cond. tions  indispensables  de  l'institution  du  home 
rule  \y  uveut  se  résumer  en  cinq  parties  : 
1°  Suprématie  du  Parleme  t  effective  et  entière; 
2°  Répartition  équitable  fies  charges  fiscales  ; 
3°  Nécessité  de  protéger  l>  s  minorités  : 
4°  Droit  pour  l'Irlande  de  jouir  de  la  même  égalité 
politique  que  l'Ecosse  et  l'Angleterre,  de  sorte  que  les 
trois  royaumes,  tout  en  a  vant  leur  autonomie  respec- 
tive, relèverai»  nt  d'un  Parlement  impérial  etd  une  Cons- 
titution impériale  ; 

5°  Le  home  rule  ne  doit  pas  être  une  mesure  passa- 
gère, mais  quelque  chose  de  stable,  résultat  d'une  lon- 
gue et  Épre  discussion. 

Ce  programme,  il  est  presque  inutile  de  le  dire,  sou- 
lève de  vives  polémiques;  le  Times  trouve  que  M. 
Gladstone  ne  donne  pas  une  explication  claire  de  sa 
politique  et  qu'il  réédite  seulement  les  lieux  communs 
de  iWrio,  sana  tenir  compte  des  arguments  soulevés  pen- 
dant ces  dernières  année*  ;  le.  Standard  trouve  ces  dé- 
clarations vagues;  le  hni  y  Teleffmjih  a  lu  même  note  ; 
les  organes  libéraux  apprécient  naturellement  la  netteté 
de  ces  déclarations. 

La  question  du  ho  mi  rule  no  compose  pas  d'ailleurs 
uniquement  le  prog  anime  libéral  ;  il  comprend  aussi 
l'établissement  de  conseil*  électifs  dans  les  vill  iges, 
il  promet  aux  ouvriers  d'augmenter  la  représentation 
parlementaire  des  t  ravailleurs  et  de  reformer  le  système 
électoral  d'nprés  le  principe  du  one  man  one  valu:  il 
promet  enlin  la  discussion  de  toutes  les  quêtions 
intéressant  la  cause  du  travail  et  veut  unifier  le  gouver- 
nement du  la  ville  de  Londres  en  le  confiant  à  un 
conseil  de  Comté  compétent  pour  diriger  li  s  affaires  de 


toute  la  métropole,  cité  comprise.  Toutes  ces  questions 
toutefois  sont  secondaires,  la  conce-sion  à  J'IrUnde  de 
son  autonomie  est  celle  qui  permettra  l'accomplissement 
de  ces  réformes  anglaises. 


Informations  Éconoips  et  financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  juin  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
42.9J4.275 


Total   42.994.273 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
26.544.275 

42.994.275 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.075.276 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.629.583 

Comptes  particuliers..  31.7.57.231 

Billetsàsept  jours,etc.  163.627 


Total   57.lo3.717 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.255.920 

Por  eleuiîle  et  avance'  28.335.790 

Billets  en  réserve....  16.297.635 

Or  et  argent  monnayés  1.274.372 


Total   57.163.717 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  du  liv.  .st.) 


DATE 

i  Ir  monnaj  é 
et 

Lingots 

Sort  les  d'or 

Circulai  

(excepté  les 
lu  l  tels  a  7j  ours) 

b 
•a 

Dispon.  ilu  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

»  g  «, 

"°  «  "S 

I»! 

—  41 

oJg  « 
p  d  "> 

—  a  S 

Taux 

de 
l'eso- 

0/0 

30  man  

25.902 

» 

25.540 

11.422 

13.016 

16.812 

40 

3 

6  Avril  

25.1  iss 

» 

2».  OS!) 

:îs.  [91 

40.590 

15.41.) 

40 

13  »   

24.336 

26.219 

31.776 

38.1115 

11.53  i 

41 

20  »   

21.409 

» 

25.765 

35.535 

38.236 

15.091 

42 

» 

27   

24.538 

» 

25.721 

35.52.1 

38.035 

15.264 

42 

9 

4  Mai  

24.479 

25.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

» 

11  »   

24.d57 

25.6.11 

35.738 

38. 15  i 

15.  117 

42 

18  Mai  

25. 190 

25.592 

36.673 

38.488 

16.018 

43 

25  »   

25.678 

25.530 

36.914 

88.16) 

16.598 

41 

1"  Juin  

25.9111 

26.235 

.Mi.  0,i9 

37.77s 

16.181 

41 

» 

8  »   

26.0:11 

26.079 

35.986 

37.351 

16.461 

45 

» 

15  »   

2  1.878 

» 

25.887 

3  i.965 

37.302 

17.1 

47 

» 

22  »   

27.667 

25.839 

38.131 

17.06. 

L8.278 

47 

» 

29  Juin  

27. Sis 

86.69(1 

39.366 

39.591 

17.57ï 

41 

n 

Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  10  au  22  juin  1892 

DATES  ENTRÉES  SORTIES 


Quantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât 

£ 

£ 

23  juin. 

73.000 

SOVT. 

Australie 

» 

23  n 

10.000 

Souv. 

Lisbonne 

» 

» 

n 

21  n 

0.000 

Bbuv. 

Lisbonne 

800,000 

Bout. 

St-Pdten 

25  n 

il 

n 

n 

M 

n 

27  » 

D 

■ 

28  n 

0.000 

Sud-Afrique 

•  )) 

n 

H 

•29  - 

n 

n 

1 

» 

Total. 

95.000 

800.000 

Excédent  des  Sorties  £  105.000 


La  Frappe  de  l'or  et  de  l'arpent  en  1891.  —  IVa- 
pp  s  le  rapport  annuel  de  sir  I  S.  -\v.  Freranntle,  la  frappe 

de  l'or  et  de  L'argent  n  subi  en  1H!H  une  importante 
augmentation.  La  frappe  de  l'ori'enl  élevée  à 0.869.119 
liv.  st.,  dont  (i..'52!>.,i?(j  liv.  st.  en  souverains  et 689,648 
en  demi-BMii vi-rains 

Le  chiffre  total  de  la  frappe  a  é'é,  depuis  octobre  I.SKS 
jusqu'au  81  décembre  IH'.U  ,  de  '_".».!)  t?.'iil'i  liv.  st., 
mais,  par  contre,  les  retraits  d'ancienne  monnaie 
sont  élevés  à  5.934. W  liv.  st.  (dont  2.'iI7/i77  liv.  Ht. 
de  piécen  pré-viclori^niiesl.  de  telle  sorte  i  [  1 1  •  •  l'augmen- 
tation de  ta  circulation  d'or  pendant  COI  trOÎi  ans  et 
trois  mol*,  à  l'exclusion  iUm  imporl  liions  de  pléCM 
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frappées  aux  monnaies  de  Sydney  et  de  Melbourne,  a 
été  de  J7.9K2.45."i  liv.  st.  Comme  'le  chiffre  de  ces  der- 
nières importations,  d'après  l>  s  publications  faites  par 
la  Banque,  ont  été  de  9.248.350  liv.  st.,  il  s'ensuit  que, 

pendant  celle  période,  il  a  été  émis  dans  le  Royaume- 
Uni  une  somme  de  27  230.705  liv.  st.  en  nouvelle  mon- 
naie  d'or^ce  (|ui  équivaut  à  une  augmentation  annuelle 
de  8.870.078  liv.  st.  dans  la  circulai  ion. 

Quant  à  la  frappe  de  l'argent,  elle  s'estélevée  en  1891 
à  1.049.113  liv.  st.  contre  1.708.415  en  1890,  les  émis- 
sions de  monnaie  d'argent  ont  été  les  suivantes  : 

18<Jl  1890 

liv.  st.  liv.  st. 

Couronnes   145.000  354.600 

Double  florins   20.000  138.100 

Demi-couronnes...  2i3.0:K)  334.900 

Florins   2.000  67.900 

Shillings   184.600  307.700 

Six  pences   127.800  301. 300 

Three  pence   30. KO  85.675 

757.750  1.340.175" 
On  remarquera  que  l'émission  de  florins  a  été  très 
peu  importante,  des  plaintes  ayant  été  faites  sur  la 
trop  grande  abondance  de  ces  pièces;  l'émission  des 
double-florins  a  fini  en  mai  1891.  Fait  à  noter,  il  n'y  a 
pas  eu  en  1!S!>1  une  demande  de  monnaie  d'argent  pour 
I'Kcosse;  cela  doit  provenir,  d'après  sirC.-W.  Freina  ntle, 
de  la  grande  quantité  de  mu  naies  de  cette  nature  en- 
voyées en  Ecosse  pendant  les  deux  années  précédentes. 
Les  retraits  de  pièces  «l'argent  usées  ne  se  sont  élevés 
qu'à  303.465,  chiffre  bien  au-dessous  de  la  moyenne  de 
dix  années  précédentes:  les  pièces  retirées  de  la  circu- 
lation n'avaient  pas.  en  mitre,  perdu  autant  de  poids  que 
celles  des  années  précédentes;  le  rapporteur  en  conclut 
que  la  frappe  de  l'argent  s'opère  (buis  des  conditions 
satisfaisantes.  En  1891, une  exportation  peu  importante 
de  monnaies  d'argent  anglais  a  été  faite  pour  la  South 
African  (X  L'administrateur  de  cette  Compagnie  a 
voulu  essayer  d'introduire  sur  le  territoire  nord  du 
Zambèze  là  monnaie  anglaise,  afin  de  la  faire  adopter  à 
l'exclusion  des  diverses  monnaies  et  notamment  des 
pièces  portugaises.  Les  colonies  Ouest  Africaines  ont  de- 
mandé également  une  grande  quantité' de  monnaie  d'ar- 
gent et  les  marchands  s'en  servent  pour  leur  commerce 
avec  l'intérieur.  Le.  prix  7noyen  de  l'argent  payé  par 
la  Monnaie  en  '1X1)1  a  été  de  45  5/16  d.  par  once,  et 
comme  les  pièces  ont  été  ('mises  à  66  d.  l'once,  il  y  a 
eu  un  bénélice  de  20  11/16  d.  par  once  ou  45  11/10 
d.  0/0  sur  l'argent  monnavé:  ce  taux  avait  été  de  331/2 
en  1890,  54  en  1889,  53  3/4  en  1883,  48  en  1887: 

Le  bénélice  de  la  frappe  de  l'argent  a  été  de  239  304 
liv.  st.  pour  l'891,  contre 336.370  liv.  st.  en  1890,  tandis 
que  les  opérations  totales  de  la  monnaie  ont  donné  un 
excédent  de  recettes  de  335.516  liv.  st.  contre  34 4. G 18 
liv.  st.  en  1890;  le  bénélice  annuel  moyen  pendant  ces 
vingt  dernières  années  est  de  99.408  liv.  st. 

La  Banque  Ottomane.  —  La2'.>"  assemblée  générale 
des  actionnaires  d"  la  Manque  Impériale  ottomane  a  eu 
lieu  mercredi  à  Winchesler-IIouse,  sous  la  présidence 
de  M.  <:.-\Y.  Mills,  M.  P. 

Le  Président,  en  proposant  l'adoption  du  rapport,  a 
BÎgnalé  le  développement  pris  par  tous  les  services  de 
la  Manque:  il  a  appelé  l'attention  des  actionnaires  sili- 
ce fait  que,  pendant  les  dix  dernières  années,  le  mon- 
tant normal  de  la  Dette  turque  a  été  ré  luit  d'environ 
12  millions  de  livres  et  que  le  fonctionnement  de  la 
caisse  d'amortissement  continuait  à  le  réduire  dans 
une  plus  grande  proportion.  Le  Président  a  ensuite 
déclaré  (lue  le  Conseil  était  résolu  à  porter  plus  d'Atten- 
tion au  développement  des  ressources  intérieures  de  la 
Turquie  et  de  prendre  plus  d'intérêt  que  par  le  passé  à 
la  création  des  affaires  commerciales  et  des  Voies  de 
communication.  M.  Mills  a  fait  leuiarquerque la  bran- 
che commerciale  de  1 1  Manque  augmentait  considéra- 
blement. Les  résolutions  proposées  par  le  Conseil  ont 
été  ado  .téeset  le  dividende  lixé  à  70/0=14  s.  =  17  fr.  50. 
Sir  Edgard  Vincent  était  présent  à  l'assemblée. 


Recettes  publiques.  —  Les  receltes  de  l'Etat,  pour 

le  trimestre  écoulé,  s'élèvent  à  21.854.881  liv.  st.,  c'est- 
à-dire  présentent  ui  e  diminution  de  59.358  liv.  st.  sur 
le  trimestre  correspondant  de  l'année  précédente. 

Douanes  Liv.  st.  4.717.859 

Diminution   123. 101 

Vins  et  Spiritueux   (i. 712.358 

Diminution   14.183 

Droits  de  timbre   4  .854,190 

Augmentation   131.518 

Impôts  fonciers   50.000 

Diminution   10.000 

Impôts  sur  la  propriété  bâtie  :  815.000  L.  st.:  diminu- 
tion :  30.000  1.  si.— Impôts  sur  le  revenu  :  2  070  0001. st. 
diminution  :  280  000  1.  st.  —  Postes  :  2. 1  MJ.OOO  1.  st.; 
augmentation  :  20.000  1.  st.  —  Télégraphes  :  590.00  II  1.  st.; 
augmentation:  15.000  1.  st.  —  Intérêts  des  actions  du 
Canal  de  Suez  :  99.415  l.  st.  —  Terres  de  la  Couronne: 
100.000  1.  st.  —  Divers  830.153  1.  st.;  augmentation: 
331.568  L  st. 

Sur  le  total  des  recettes  5.505.566  1.  st.  ont  été  versés 
à  l'Echiquier,  soit  une  diminution  de  108.432  L  st. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  20  au  20  juin  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glasccrw  ami  South- Western.. 

Great  Easlera  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Irelnnd.... 
Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancaahire  and  Vorkshire  

London  and  Brighton  

London  and  Chathnm  

London  and  North- Western  . . 
London  and  South- Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheuield  soi  Line. 

Metrppolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-Britisb  

Nortb-Eastern  

North  London  

North  Staffordshire  

South-Kastern  


Milles  exploités 


Recettes  de  Ij  semaine 


1S92 

1891 

1892 

1891 

79i% 

791  % 

f  «i.  6  m 

£06.215 

88  i 

317'/, 

20.712 

24.766 

1 

143J{ 

991 

1 

138/, 

78.786 

75.763 

9!M) 

83.331 

88.918 

487 

487 

13.561 

13.889 

582 

y>t 

18.231 

16.698 

2 

481g 

2 

481'/, 

187.3,10 

175.520 

527 

584 Ça 

K..-4V 

82.540 

476% 

470  \ 

50.250 

50.698 

i«o  /, 

180/, 

28.718 

30.036 

1 

890 

1 

.870 

226.130 

217.835 

881 

881) 

77.093 

73.930 

68 

68 

4.880 

5.159 

313 

29'./, 

54.991 

53.499 

35/, 

35/, 

14.998 

14.398 

13 

13 

8.308 

8.117 

1 

300  yt 

1 

.300'/, 

172.63:) 

169.871 

411 

441 

13.998 

12.166 

1 

087« 

1 

.087 

03.011 

62.102 

1 

.578 

1 

.578 

133. 3  A3 

147.545 

12 

12 

8.904 

9.084 

312 

312 

14.955 

11.593 

428 

425'/, 

47.9:>8 

49.077 

10. 349  /, 

10.205/, 

£1.480.714 

£1.462.419 

Clearing-House 

Résultat  des  compensa/ions  du  22  au  29  juin  1892 

Jeudi  23  juin  £    16.609.000  ]  Lundi  27  juin  £   19.065  000 

Vendredi  24  juin....     17.762.000  I  Mardi  28  juin   1*. 443. 000 

Samedi  25  juin   10.8-S2.000  |  Mercredi  29  juin   20.792.000 

Total  £  109.503.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1801,  le  total  a 
été  de  £  158.450.000. 


Courrier  de  la  Itourse  de  Londres 


Londres,  2  juillet  1892. 

L'escompte  se  raffermit  un  peu,  le  papier  à  trois  mois 
se  place  à  1  0/0  environ,  mais  le  marché  ne  présente 
pas  la  moindre  activité;  le  cours  de  l'argent,  qui  s'était 
tenu  plus  ferme,  est  maintenant  à  40 1/16,  et  les  dollars 
mexicains  sont  à  39  1/16  d. 

Les  élections  sont  la  grosse  préoccupation  du  moment 
et  Contribuent  à  enlever  au  marché  le  peu  d'animaiion 
qu'il  avait  conservée.  La  liquidation  s'est  opérée  avec 
facilité  et  ce  fait  n'e>t  pas  surprenant,  étant  donnée  la 
faiblesse  des  engagements. 

Dés  le  commencement  de  la  semaine,  les  Fonds  Es- 
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pagnols  ont  été  très  offerts,  et,  à  la  veille  de  la  réponse 
des  primes,  les  échelliers  ont  accentué  leur  baisse;  les 
Foniis  Portugais  ont  attiré  ensuite  l'attention  du 
marché. 

La  décision  prise  par  le  Comité  du  Siock-Exchange 
au  sujet  du  coupon  a  fait  espérer  un  moment  que  les 
cours  allaient  se  raffermir,  mais  la  succession  ininter- 
rompue d'offres  venant  de  Paris  a  provoqué  la  baisse, 
et  c'est  avec  difiieulté  qu'on  a  regagné  ensuite  le  cours 
de  24. 

Le  Russe  a  bénéficié  de  rachats  pour  le  compte  de 
l'Allemagne;  l'Italien  a  été  assez  faible  sur  la  situation 
de  place;  les  valeurs  Turques  ont  eu  de  bons  achats, 
surtout  les  groupes  A  et  B;  les  valeurs  de  l'Amérique 
du  Sud,  sauf  le,  Brésilien,  ont  été  dépourvues  de  toute 
animation.  Rien  à  dire  des  autre*  valeurs  internatio- 
nales. 

Les  Chemins  Américains  ont  été  lourds  jusqu'à 
jeudi  ;  des  achats  d'Amérique  les  ont  ensuite  relevés. 
Les  Chemins  Anglais,  par  contre,  sont  faibles,  pour 
les  ruisons  que  nous  avons  déjà  données;  le  Brighton 
lui-même  esi  assez  mal  tenu. 

En  somme,  les  tendances  du  marché  sont  plus  fai- 
bles, n.ais  ce  fait  est  dû  principalement  aux  offres  du 
continent. 
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LA  SITUATION 


Vienne,  30  juin  1892. 
La  Commission  de  la  Yaluta  a  terminé  enfin  la  dis- 
cussion de  son  rapport  sur  la  réforme  monétaire  :  par 
17  voix  contre  3,  la  convention  passée  avec  la  Hongrie, 
fixant  à  70  et  30  la  proposition  de  partage  entre  les  deux 
Etats  de  la  monarchie,  a  été  adoptée  après  une  longue 
discussion. 

En  somme,  la  Commission  a  adhéré,  sauf  de  légères 
modilications,  aux  proportions  gouvernementales',  vo- 
tant l'étalon  d'or  unique,  et  fixant,  malgré  Les  protesta- 
tions étrangères,  la  relation  d'après  la  base  de  2  fr.  10 
pour  un  florin. 

Je  ne  veux  [dus  entrer  dans  les  détails  du  projet  que 
vos  Lecteurs  trouveront,  du  reste,  dans  mes  précédentes 
informations  ou  correspondances:  il  me  suffira  de  rap- 
peler que  le  kilogramme  d'or,  au  titre  convenu,  devant 
donner  2.9.Y2  couronnes,  le  poids  brut  de  la  couronne, 
en  or,  ressert  à  0  gr.  33875.  Et  le  kilogramme  d'or  lin 
donnant  3.280  couronnes,  le  poids  du  lin  contenu  dans 
la  couronne  sera  de  0  gr.  :;u'i,s?<S.  (Jne  couronne  vau- 
dra, en  chiffres  ronds,  1  fr.  05  =  S.j  plannings  =  10 
pence  =  42  kreutzers  or. 

La  Commission  a  introduit  une  restriction  à  l'article  s 
relatif  à  la  frappe  des  pièces;  l'Etat  se  réserve  exclusi- 
vement celle  des  pièces  de  10  couronnes,  les  pièces  de 
20  couronnes  seules  pouvant  être  frappées  pour  le 
compte  des  particuliers.  Le  docteur  Steiûbach  a  éner- 
giquement  défendu  la  monnaie  de  nickel,  qui  a  donné 
lieu  à  un  débat  très  animé. 

A  ce  propos,  les  journaux  viennois  font  un  décompte 
assez  curieux  du  bénéfice  sur  les  monnaies  que  le  gou- 
vernement .doit  retirer  de  la  transformation  votée,  en 
s'appuyant  sur  les  données  suivantes  : 

Il  ressort  .les  déclarations  du  ministre  des  linances 
que  le  stock  d'argent  nécessaire  à  la  frappe  peut  être 
évalué  à  environ  ï(>  millions  de  llorins:  or.  —  je  vous 
l'ai  dit  précédemment,  —  ce  stock  existe  (sauf  pour  une 
petite  fraction)  de  telle  sorte  (pie  1«  gouvernement 
n'aurait  besoin  ni  de  drainer  les  (pièces  d  un  florin,  ni 
de  procéder  à  des  achats  d'argent  à  Londres.  On  a  d'a- 
bord les  anciennes  monnaies  divisionnaires  dont  la  va- 
leur atteint  environ  88  millions  de  llorins,  puis  les  m 
reinsthalers  à  reprendre  en  Allemagne,  enfin  les  exis- 
tences en  lingots. 

Les  frais  de  la  refrappe  des  anciennes  monnaies  divi- 
sionnaires en  monnaies  nouvelles  pour  un  total  de  140 
millions,  en  pièces  de  1  et  de  !/•>  couronnes,  sont  esti- 
més, d'après  la  Neue  freie  Presse  à  I.  lo  millions  de 
cou  rouées.  De  inéine  (a  monnaie  de  bronze  nécessitera 
une  dépense  d'environ  7.  Il  millions  de  couronnes.  Par 
contre,  le  gouvernement  retirera  un  bénéfice  important 
des  42  millions  de  couronnes  de  nickel. 

Kn  ellel.  le  nickel  en  lianes  sera  livré  à  L'Hôtel  de  la 
Monnaie  à  raison  de  5  llorins  pat  kilogramme.  Il  s'en 
suit  que  le  piï\  de  rc\  ient.  y  compris  les  liais  de  frappe, 
se  monterait  à  II.  7  millions  de  couronnes,  soil.  en 
déduisant  celle  somme  du  total  de  12  millions  indiqué 
plus  haut,  un  bénéfice  de  80,  •'!  millions  de  llorins. 

Les  frais  pour  les  anciennes  monnaies  d'argent  et  de 

bronze  réduisent  ce  bénéfice  à  14.020.820  llorins,  mais 
l'émis»!  m  des  monnaies  division  u  ni  es  d'a'igent  devant 

procurer  un  gain  de  in.  6  millions  <i  ronnea.  on 

trouve  sue  le  bénéfice  total  que  reli  era  l'Etat  de  l'en- 
sembla  de  la  combinaison  ne  sera  pas  Inférieur  à  47,é 
millions  île  11  friûs  on  21,  :;  millions  de  llorins  or. 

La  rapport  et  le  contrat  passé  avec  la  Hongrie  seront 
soumiHaii  ReichHrnth  lundi  ou  mardi  et  la  discussion 
commencera  simultanément  à  la  Chambre  de  Iluda- 
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pest.  Quand  elle  sera  close,  te  gouvéroement  pourra 
reprendra  l<is  négociations  interrompues  avec  le  (groupe 
Rothschild,  en  ce  <pii  concerne  les  conversions  et  l'em- 
prunt] de  fHçon  à  entreprendre  dans  Le  courant  de  l'été 
les  opérations  qu'entraîne  La  réforme  monétaire.  On 

assure  que.  pour  ce  dernier  point,  il  y  a  encore  de 
nombreuses  li vergences  de  vues. 

l'Yançois-Joseph  s'est  fendu  à  lîninn  pour  assister 
aux  têtes  organisées  à  l'occasion  du  V'  concours  de  tir 
entre  les  Sociétés  autrichiennes:  il  a  trouvé,  dans  la 

capitale  de  la  Moravie,  une  réception  enthousiaste.  — 

Répondant  au  bourg  stre,  M.  Wintérholler,  il  l'a 

assuré  de  sa  profonde  sollicitude  pour  ses  sujets  Mo- 
raves  et  a  constat'.  aVi  C  satisfaction  que,  depuis  deux 
ans,  il  ne  s'était  pas  produit  de  grèves  dans  cette  partie 
de  la  odon'a'.chie. 

Des  tireu  s  étrangers  sont  venus  en  assez  grand 
nombre  d'Allemagne,  de  Suisse  et  d'Amérique  pour 
prendre  pari  au  concours. 


rmali 


et  Fi 


Le  coupon  de  juillet  en  Autriche-Hongrie.  —  La 

somme  totale  nécessaire  pour  les  intérêts  et  amortisse- 
ment des  Valeurs  autrichiennes,  au  1er  judlet,  s'élève  à 
plus  de  iSH  millions  de  florins.  Elle  se  décompose  en  : 
11.  !)0,  !>  m. liions  pour  intérêts  et  dividendes  et  fl.  31,  8 
millions  pour  remboursement  de  capital. 

Les  coupons  se  subdivisent  en  :  emprunts  publies, 
&.  11,  S  millions  or,  fl.  21,  4  millions  argent,  11.  8,  9 
millions  papier  francs  2.  2  millions  et  marks  0,  1 
million;  obligations*  fl.  3,  'eS  millions  papier  et  marks 
0,  04  millions:  priorités,û.  HO,  5  millions  argent,  11.0  5 
millions  papier,  marks  3,  G  millions  et  francs  3  9  mil- 
lions; actions  de  Compagnies  d'assurances,  fl.  0,4  mil- 
lions papier;  actions  de  Banques,  fL  1,  39  millions 
papier  et  francs  8,  9  millions  ;  actions  de  Sociétés  de 
Transports,  fl.  fi!*  millions  argent,  fl.  l.">,  87  millions 
papier  et  francs  (i.  81  millions  ;  actions  de  Sociétés 
Industrielles.  11.  2.  3  millions  papier. 

Les  remboursements  décapitai  à  échéance Hu  1er  juil- 
let se  subdivisent  en  :  11. 18.  T>  millions  argent,  fl.  9,  5  mil- 
lions papier,  marks  't,  9  millions  et  francs  0,  4  millions. 


Une  Banque  hongroise  des  Chenvns  de  Fer.  —  On 

annonce  que  la  Laenderbank  a  for. né  le  projet,  de  con- 
cert  avec  la  Comme rcialbank  de  Hudap.st.  de  fonder 
une  Banque  hongroise  des  Chemins  de  fer.  Cet  établis- 
sement s-r  <if  organisé  sur  le  modèle  de  la  Banque  des 
Cheminé  de  fer  existant  depuis  plusieurs  années  à 
Francfort-sur-Main.  qui  entrerait,  du  reste,  dans  la 
participation.  Le  programme  des  opérations  consisterait 
dans  la  construction  de  Lignes  locales  en  Hongrie  et 
d'émettre  «les  obligations  à  intérêt  fixe. 

Le  Syndicat  a  souscrit  le  capital-actions  de  florins 
1.000.000,  dont  00  0/0  versés. 


Conversion  des  priorités  du  Chemins  de  fer 
Karl-Ludwig.  —  Les  12.3  millions  de  florins  de  ces 
priorités  'i  1  20/0  restant  en  circulation  seront  admises 
au  remboursement  à  partir  du  2  janvier  1893.  Ou 
annonce  que  la  Banque  de  l'Union  usera  de  son  droit 
d'option  pour  environ  14  1/2  millions  de  florins  des 
mêmes  priorités  4  0/0  et  qu'elle  les  offrira  au  public 
dans  les  premiers  jouis  de  juillet,  soit  contre  espèces, 
soit  en  échange  des  obligations  'i  1/2  0/0  remboursables. 

Chemin  de  far  du  Nord-Est  hongrois.  —  Un  avis 
émanant  du  ministère  des  finances  hongrois  informe  le 
public  que  1«  s  XS.780  actions  du  Chemin  de  fer  du 
Nord-Est  hongrois,  remboursables  à  raison  de  ÏU7  11. 
argent,  par  litre  nominal  de  200  II.,  au  i,  r  juillet  1S92. 
senmt  remboursées  exclusivement  par  la  Ca  sse  cen- 
trale de  l'Etal  à  Budape  st.  Cette  caisse  paiera  en  sus 
des  197  fl.  par  a  -tion  h-s  intérêts  à  partir  du  1«"  juillet 
jusqu'au  jour  du  remboursement,  à  condition  de  ne 
pa-  dépasser  la  date  du  ol  décembre  1K92. 


Courrier       la  Bourse  do  Vienne 


Vienne,  le.  2  juillet  18!1'2 

Pour  faire  face  au  coupon  de  juillet.  1"  ministre  des 
finances  hongrois  a  effectué  les  retraits  d'une  partie  de 
ses  dépôts  métalliques;  cornue  conséquence  de  cette 
mesure  on  a  retiré  du  marché  de  fortes  sommes  marks- 
papier.  Le  report  du  mois  pour  ces  billets  est  tombé  à 
5  l/'i  kreut/.crs  ;  après  avoir  rit  teint,  ces  jours  derniers 
8  1/2  kreulzers  ;  si  on  considère  que  la  inoyennedu  prix 
de  l'argent  à  Berlin  est  d'environ  3  0/0,  ce  taux  du 
report  correspond  à  4  0/0. 

De  nombreuses  réalisations  se  sont  produites  ces 
jours  derniers,  par  suite  de,  ht  baisse  persistante  du 
Rouble  à  Berlin  et  sur  les  bruits  alarmants  relatifs  aux 
progrès  du  choléra  en  Russie.  Mais  la  <■  lô ture  des  débats 
de  la  Commission  de  la  Valuta  et  l'adoption  définitive 
du  projet  gouvernemental,  dont  la  discussion  va  être 
portée  devant  les  Chambres,  a  ramené,  la  fermeté  sur 
le  marché;  les  fonds  d'Etat  sont,  notamment,  en  progrés 
sensible. 

On  annonce,  au  dernier  moment,  qu'un  incident 
vient  de  se  produire,  à  propos  de  la  Valuta,  qui  fait 
prévoir  une  opposition  sérieuse  au  Reichsrath.  Le 
IK  Steinwender,  chef  des  nationalistes  allemands,  a 
déclaré,  au  nom  de  ses  amis,  qu'il  repousserait  le  pro- 
jet d'emprunt  de  183  millions  destiné  à  se  procurer  de 
l'or  et  cela  «pour  des  motifs  politiques  qu  il  révélera 
au  cours  de  la  discussion.  » 
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LA  SITUATION 


Bruxelles,  1"  juillet  1892. 

Une  loi  autorise  le  Ministre  des  Finances  à  suspendre 
jusqu':iu  13  lévrier  1893  les  opérations  de  monnayage. 
Il  est  intéressanl  de  faire  connaître  l'opinion  que  M. 
Bernaert  a  exprimée  au  moment  des  débats,  alors  qu'on 
l'interrogeait  sur  l'attitude  qu'il  comptait  pivn< Ire  à  la 
Conférence  internationale  provoquée  par  les  Etats-Unis 
et  acceptée  dés  le  11  mai  par  l'Angleterre. 

Un  orateur  très  compétent,  M.  de  Neetf,  appuyait  de 
tous  ses  vœux  le  succès  de  la  Conférence.  Il  terminait 
ainsi  : 

«  L'article  14  du  traité,  qui  lie  l'Union  laline,  stipule 
déjà  que  1' s  pays  contractants  aviseront,  de  cmcert, 
s'il  va  lieu,  à  prendre  certaines  mesures  d'intérêt  gé- 
néral. Les  Commissions  monétaires  permanentes  ins- 
tituée» dans  certains  pays  pourraient  être  utilisées  à 
cette  occasion.  Des  Commissions  analogues  pourraient 
être  organisées  également  là  où  elles  n'exi>tent  pas  en- 
core. Il  va.de  soi  que  ces  Commissions,  bien  que  tra- 
vaillant ensemble,  n'engageraient  en  rien  les  gouver- 
nements: elle-;  feraient  uniquement  un  travail  prépa- 
toire,  recherchant  les  moyens  les  plus  propres  à  conju- 
rer la  crise  d-nt  n«»us  soulTrons  et  l'attitude  à  prendre 
dans  les  graves  débals  soulevés  par  la  question  moné- 
taire. Chaque  pays  conserverait  donc  une  pleine  et 
entière  liberté  d'action,  tout  en  s'efforçant  d'assurer  au 
groupe  d'Etats  dont  il  fait  partie  l'influence  que  justi- 
lieut  les  intérêts  si  multiples  et  si  considérables  qu'il 
représente.  » 

Le  ministre  a  répondu  : 

«  11  s'agit  de  recheicher  les  moyens  d'accroître  l'em- 
ploi de  l'argent  d.ms  les  systèmes  monétaires  des  diffé- 
rents pay-*.  Que  p  ut-on  attendre  d'une  réunion  de  ce 
genre  1 1l  est  impossible  de  le  prévoir  mais  celui  qui 
auin  trouvé  un  remède  aux  difficultés  de  la  situation 
monétaire  actuelle  et  surtout  qui  aura  réussi  à  le  faire 
adopter,  aura  bien  mérité  de  1  humanité,  car  les  rela- 
tions entre  les  pays  à  étalon  d'or  et  les  pays  à  étalon 
d'argent  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles,  et  les  os- 
cillations q ni  se  produisent  dans  la  valeur  relative  des 
métaux  précieux  ren  lent  toute  opération,  toute  spécu- 
lation à  long  terme  dangereuse  et  presque  impossible. 

«  Dans  l'Union,  c'eut  la  France  qui  occupe,  et  de  loin, 
la  première  place.  C'est  elle,  qui,  à  ce  titre,  s'est  chargée 
de  tenir  ses  coassociés  au  courant  des  faits  qui  intéres- 
sent la  question  monétaire  et  c'est  d'elle  que  nous  de- 
vrions attendre  une  direction.  A  Paris,  notre  Commis- 
sion monétaire  est  toute  prête  à  se  mettre  en  rapport 
avec  la  Commission  française.  Depuis  que,  en  1873. 
l'Union  laline  a  suspendu  la  frappe  de  l'argent,  nous 
vivons,  en  réalité,  sous  le  régime  du  monométallisme. 
Sans  doute,  noua  avons  toujours  deux  métaux  et  ils 
ont  conservé  un  rapport  de  valeur  invariable.  Mais,  en 
réalité,  l'or  constitue  notre  seul  étalon  ;  tous  nos  prix 
«ont  réglé»  en  or,  nos  relations  avec  le  dehors  se  sol- 
dent en  or,  et  si,  malgré  lu  baisse*  de  l'argent,  les  écus 
de  û  francs  conservent  leur  pleine  valeur  libératoire, 
c'est  parce  que  ce  ne.  sont  que  des  jeton»  ton  joui  s  échan- 
geable)* contre  de  l'or  au  pair.  Il  n'y  a  p:.s  assez  d'or 
pour  que  le  monde  puisse  se  contenter  de  cette  seule 
monnaie.  » 

Bien  que  b  s  conclusions  de  M.  Bernaert  ne  répon- 
dent pas  précisément  aux  faits  qu'il  a  exposés,  on  voit 
une  fois  de  plus  quelle  importunée  sera  la  future  Cou 
férence  Internationale. 

Nous  ne  voulons  pas  médire  de  la  Constituante; 
mais  nous  estimons  qu'elle  fera  une  besogne  moins  in- 
téressante que  la   Conférence.   Nous  avons  dit  que 
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celle-là  ouvrirait  sa  session  le  12  juillet  et  nous  avons 
ajouté  que  vers  le  15  août  on  prendrait  des  vacances. 
Une  Commission  de  39  membres  20  représentants  et 
10  sénateurs,  sera  chargée  de  préparer  lout  le  travail 
révisionniste  que  la  Constituante  aborde1  ait  en  novembre 
prochain.  A  cette  époque,  le  roi  Léopokl  présiderait  et 
prononcerait  le  discours  du  trône. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Budget  de  1893.  —  Le  projet  de  budget  général 
pour  l'exercice  18!>3  est,  selon  l'usage,  présenté  en  12 
projets  de  lois  distincts. 

Les  évaluations  de  recettes  s'élè- 
vent à   344 . 589 . 828  f r.  40 

Les  prévisions  de  dépenses  s'élè- 
vent à   340.712.265  fr.  07' 

Soit  un  excédent  de  recettes  proba- 
ble de   3.877.563  fr.  33 

Les  évaluations  de  recettes  pour  1893  comportent  une 
augmentation  de  2.043.638  fr.,  comparativement  à  celles 
de  1892.  Les  prévisions  de  dépenses  ne.  sont  plus 
élevées  que  de  131.339  fr.  50  cent.  Mais  le  projet  ne 
comprend  pas  les  crédits  destinés  à  paver  le-  intérêts 
des  capitaux  à  emprunter  en  1892  pour  dépenses  sur 
ressources  extraordinaires  et  l'annuité  résultant  de  la 
reprise  des  réseaux  téléphoniques.  On  peut  prévoir  de 
ce  chef  une,  charge  nouvelle  de  1.500.000  fr.  L'excédent 
annoncé  se  trouverait  ainsi  réduit  de  3.800.000  fr.  à 
2.300.000. 

Les  évaluations  des  recettes  ont  été  établies  avec 
modération,  on  leur  a  donné  pour  hase  les  produits 
moyens  des  cinq  dernières  années  et  l'on  ne  s'est  écarté 
de  cette  règle  que  lorsque  des  faits  précis  exigeaient 
qu'il  en  fût  ainsi. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  2  juillet  1802. 

L«  commencement  de  la  semaine  n'était  pas  rassu- 
rant. On  trouvait  un  grand  nombre  de  raisons  pour 
justifier  la  réaction  ;  la  hausse  est  revenue  et  on  l'a 
justiliée  avec  d'autres  arguments. 

Les  dissentiments  ministériels  survenus  en  Espagne 
avaient  causé  une  très  mauvaise  impression.  Sauf  les 
fonds  Ottomans,  qui  se  Comportaient  bien,  tout  le  reste 
allaita  la  dérive;.  Ces  Kenlcs  belges  se  maintenaient  ; 
la  Banque  Nationale  baissait. 

Dès  mercredi  la  Bourse  prenait  une  foule  autre  al- 
lure. On  llécliissait  encore  en  clôture,  mais  nprès  des 
transactions  animées.  Progressivement,  le  marché  à 
terme  devenait  excellent.  Les  valeurs  nationales  proli- 
taientde  ce  bon  mouvement.  Cependant,  les  charbon- 
nages et  la  sidérurgie  ont  toujours  la.s3é  à  désirer. 

Anvers,  2  juillet  1892 
Les  nouvelles  contradictoires  de  l'Amérique  du  Sud 
ont  inquiété  le  marché.  On  avait  allirinc  que  le  prési- 
dent de  la  Itépuhlique  Argentins  ava  l   I  intention  de 

réduire  é  2  0/6  l'intérêt  de  l'emprunt  de  1886  el  celui 
des  ci/slow  bond»  ;  ces  rumeurs  ont  été  démenties; 
mais,  en  pareille  matière,  il  en  reste  toujours  quelque 

chose  L'obligation.  Guayaquil  est  tombées  108  76.  Le 
Brésilien  a  été  en  reprise. 

On  sait  ce  qui  se  (passe  au  l'aragua\  :  lei  nouvelles 

île  ce  pay*  ne  sont  pas  apocryphes  ;  le  goaverneraenl 
a  nettement  déclare  qu'il  ne  pou  vu!  I  payer»  le  coupon 
du  l*'  juillet.  On  voit  que  l'ensemble  est  franchement 

mauvais.  Les  valeurs  européennes  n'ont  heureusement 
pas  Causé  de  perplexités  au\  ca  pd  alistes. 
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LA  SITUATION 


Madrid.  :i0  juin  1892. 
.l'ai  pu  VQU3  télégraphier  samedi  soir  la  fin  de  La 
crève  des  télégraphistes  et  la  démission  du  Ministre  de 
l'Intérieur.  M.  Klduayen,  que  sus  directeurs  ont  suivi 
dans  sa  retraite.  M.  Elduayen,  malgré  l'avis  de  ses 
collègues  <'t  celui  «le  la  Reine  régente,  n'avait  pas  voulu 
faire  droit  aux  réclamations  de  ses  subordonnés;  il 
voulait  même  licencier  le  personnel  dépendant  de  son 
administration.  Son  successeur  est  M.  Fernandez  Villa- 

verde. 

11  n'y  a  donc  pas  eu  de  crise  ministérielle  et  M.  <  !ano- 
vas  s'est,  cette  fois  encore,  tiré  d'affaire.  Au  surplus, 
malgré  les  attaques  de  l'opposition,  le  budget  entier 
vient  «l'être  adopté  par  les  Coi  tes,  après  une  séance  de 
•,"1  heures,  les  adversaires  du  Cabinet  ax  ant  vainement 
tenté  de  le  mettre  en  échec  sur  plusieurs  points.  —  Le 
Sénat,  stimulé  par  cet  exemple,  s'est,  à  son  tour,  dé- 
claré en  permanence  et  a  terminé,  cette  nuit,  la  discus- 
sion du  projet  que  lui  envoyait  la  Chambre. 

Gomme  vous  en  connaissez  l'économie,  je  mo  bor- 


nerai à  résumer  les  principales  énuméra'ions  qui  se 
trouvent  englobées  dans  l'ensemble  :  impôt  d'un  pour 
cent  sur  les  coupons  de  la  Dette  intérieure  et  .le  la  Délie 
amortissable,  ainsi  que  sur  tout  payement  fait  en  terri- 
toire espagnol  du  chef  des  budgets  de  l'Etat,  des  pro- 
vinces et  des  municipalités  ;  établissement  d'un  droit  de 
timbre  sur  les  opérations  de  Bourse,  au  comptant  et  à 
terme,  sur  les  opérations  commerciales  et  virements  de 
la  Dauque  d'Espagne;  doublement  de  l'impôt  sur  les 
mines;  augmentation  «les  impôts  directs  et  indirects; 
aggravation  des  droits  sur  h  s  alcools  et  les  sucres. 

Ce  budget  de  Cuba  a  été  également  approuvé.  M  a  i  s 
la  question  de  l'Emprunt  ne  parait  devoir  rencontrer 
le  même  succès,  les  libéraux  et  les  républicains  avant 
résolu  de  faire  de  l'obstruction,  comme  ils  en  avaient 
fait,  au  début,  au  projet  Reverter. 

Ces  affaires  du  Maroc  continuent  à  préorcuper  l'opi- 
nion publique  ici,  en  raison  de  l'agitation  des  Kabyles 
et  des  prétentions  anglaises  ;  Ylmjmrci'il  entrevoit  un 
conllit  prochain,  auquel  seraient  mêlées  plusieurs  puis- 
sances européennes.  Hâtons-nous  de  dire  que  le  minis- 
tre des  affaires  étrangères,  répondant,  dans  la  séance 
d'aujourd'hui,  à  une  interpellation  de  M.  Vega  de  Ar- 
mijo,  a  ra  suré  les  Cortés,  qualifiant  d'inexactes  les 
nouvelles  colportées  au  sujet  du  Maroc.  «  Nos  intérêts, 
a-t-il  ajouté,  ne  courent  aucun  risque  ;  la  contrebande 
des  armes  est  une  des  conséquences  des  fraudes 
douanières  en  usage  sur  la  côte,  mais  elle  n'est  protégé,, 
par  aucune  nation.  Au  surplus,  l'escadre  a  reçu  l'ordre 
de  se  rendre  à  Cadix,  pour  parer  à  toute  éventualité.  » 
Le  ministre  a  donné  à  entendre  aussi  que  les  bruits 
alarmants  «ont  dus  à  ce  fait  que  le  ministre  d'Angle- 
terre a  adressé  au  Sullan  plusieurs  réclamations  aux- 
quelles ce  dernier  n'a  pas  fait  droit.  Quant  à  l'insurrec- 
tion kabyle,  elle  se  borne  au  soulèvement  d'une  seule 
tribu,  voisine  d'Angbera. 

Pour  en  finir  sur  ce  point,  disons  que,  d'après  un  avis, 
daté  de  Fez.  du  24  courant,  les  négociations  avec  l'am- 
bassade britannique  sont  sur  le  point  d'être  terminées; 
il  est  probable  que  le  Sultan  accordera  la  concession 
des  eaux  au  conseil  sanitaire  de  Tanger,  ainsi  qu.ï  la 
construction  d'un  marché  et  d'abattoirs  publics  pour 
Tanger.  Mais  à  tout  le  reste,  le  sultan  oppose  un  refus 
formel. 

On  est  convaincu  à  présent,  à  Madrid,  que  la  France 
et  l'Espagne  s'appliqueront  leur  tarif  minimum' jusqu'à 
la  conclusion  d'un  arrangement  définitif;  mais,  pour 
les  motifs  exposés  dans  mes  dernières  lettres,  une  en- 
tente laite  sur  cette  base  ne  serait  guère  favorable  aux 
intérêts  français.  En  attendant,  la  Gaceta  publie  un 
décret  royal  portant  que,  à  partir  du  1er  juillet,  les 
produits  français  importés  à  Cuba  et  Puerto-Rico,  paie- 
ront les  droits  indiqués  dans  la  deuxième  colonne  du 
tarif  publié  le  29  avril  dernier. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  puissances,  les  négo- 
ciations menées  par  le  duc  Tetuan  ont  eu  pour  lésultat 
de  faire  accorder  à  l'Espagne,  à  partir  du  1er  juillet,  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  en  échange  du 
tarif  minimum  espagnol.  Les  puissances  bénéficieraient 
également  de  ce  tarif  pour  Porto-Rico  et  Cuba,  sans 
jouir,  toutefois,  des  avantages  que  le  traité  de  1891  a 
assuré  aux  Etats-Unis,  à  l'entrée  des  produits  améri- 
cains dans  ces  possessions. 


Informations  Écouoifes  et  Financières 

Le  Nouvel  Emprunt  et  la  prorogation  des  Tabacs. 

—  Comme  suite  aux  appréciations  que  nous  avons  re- 
produites dans  notre  dernier  numéro  (p.  760),  YEcono- 
titislrt  s'efforce  de  démo  trer  que  si  l'emprunt  est  inef- 
ficace, on  pourrait  trouver  un  allégement  considérable 
dan-  la  prorogation  du  contrat  de  la  Compagnie  fer- 
mière des  Tabacs.  !Tne  période  de  sept  années  élant  in- 
suffisante pour  réaliser  les  réformes  essentielles,  la  pro- 
rogation s'impose  :  elle  aura  l'avantage  :  1»  «le  stimu- 
ler la  Compagnie  fermière:  2°  d'éviter  les  inconvénients 
qu'entraînerait  l'adoption  d'une  échelle  graduée  de  par- 
ticipation aux  bénéfices. 
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En  outre,  une  prorogation  du  contrat  permettrait  de 
proroger  à  s^n  tour  l'amortissement  de  l'avance  pour 
la  coni'ri  ctio  i  de  l'escadre,  eu  allégeant  de  6  1/2  mil- 
lions le  chapitre  d<  s  dépenses,  ainsi  que  le  prouve  la 
démonstration  suivante  : 

Pesetas 


Solde  au .30  juin  1892   ti7.503.770  » 

Dans  le  prochain  exercice,  on  aura 
à  payer  : 

Amortssement   9.6'i3.252  » 

Intérêts   3-688.544  00 

Total   13.381.796  60 

Tandis  que,  en  adoptant  la  proroga- 
tion,on  paierait  cette  année,  par  amor- 
tissement et  intérêts   0.850 .503  08 

Soit  une  économie  de   0.475.288  53 


Le  projet  budgétaire  présenté  par  le  gouverneme  t 
comient  des  inconvénients  très  graves,  par  suite  de 
l'autorisation  illimitée  de  faire  une  opération  à  l'exté- 
rieur. 

La  seule  réforme  plausible,  stipulée  dans  ce  projet, 
réside  dans  la  demande  de  proroger  le  contrat  des 
taxes,  —  réforme  qui  ne  peut  être  combattue,  car  tout 
le  monde  en  apprécie  les  avantages. 


La  Ba:sse  des  Recettes  publiques  en  E-pagne.  — 
Ainsi  q  le  r.o  is  l'indiquions  dans  notre  dernier  numéro 
(p.  700;.  les  recettes  de  l'Etat  espagnol  se  sont  montées, 
pendant  le*  onze  premiers  mois  de  l'exercice  courant,  à 
637.3  m  liions  de  pesetas.  Nous  avons  fait  ressortir  égale- 
ront qu3c  -s  chilfres  accusaient  une  diminution  de  plus 
de  2  )  millions  de  pesetas  par  rapport  aux  recettes  de  la 
périodi  correspondante  de  l'exercice  antérieur;  il  est 
Don  de  dire,  cepen  lant,  que  cette  différence  se  trouvera 
réduite  au  moment  de  la  liquidation  îles  comptes  de 
l'Etat  avec  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs. 

Pour  dém<>nlrer  1  urgence  qu'il  y  aurait  à  mettre  de 
l'ordre  dans  l'administration  financière  de  pays,  nous 
donnons  ci-après  les  chiffres  comparatifs  des  cinq  der- 
nières années  : 

En  millions  de  pesais 
1887-88  1888-80  l«8i»-*.)U  1890-91  18!ll-!r2 


Ontributions  immo- 
bilises  150.333  136.683  133.115  i:J0.07'i  12H.988 

Contribution  indus- 

trielleetoommerm1'  30.403  30.73:;  31 .800  80.833  #).ô21 
Droits  d'enregistre- 
ment  22.931  32,789  2\.m\  29.999  27.070 

Cédâtes  personnelles.  5.958  U.207  6.315  6.199  6.293 

Impôts  sur  appointe-  . 

menU   I 'i.218  14.372  14.270  13.882  13.945 

Droits  de  douanes...  120.5K9  H'.us;  113.846  116.156  110.020 

Droits  d'octroi. ..   ?7.0i'i  63.439  65.066  04 .579  64.604 

impôt  spécial  Bur  al- 
cool et  eaux-d  -vie..  »  11.119  14.724  12.910  7.9'iO 
Impôt  xnr  voyageurs 
et  marchandises...  9.107  0.673  9.916  10.054  10.410 

Timbre   ■i'.):'jr»  i0.56i  41.100  41.689  41.450 

Droite  des  consulats.  :t82  418  784  *30  917 

Tabacs   82.000  82.500  82.500  82..VK) 

Loterie   71.282  M.US>  73.442  74.H17  73.984 

Produits  des  canaux, 

elc   707  K£l  871  917  1.018 

Titres  et  décorations.  1.749  1.777  1.888  I.H24  1.702 
Mines  d'Almaden. . .'.  7  34  II  8  17 
Mines  de  Linat «■«.  ...  187  98  921  1.800  1.8J0 
Kai-hul  du  service  mi- 
litaire  Il  "||  m.VW  M,iO»  8.997  7.924 


'l'otniix   <m.W.)  Ô89.:i3'i  •,.'.,  «(  i;-»7.UM  iK)7.:!2o 


Compagnie  Générale  des  Tabacs  de3  Iles  Philip- 
pine*. —  Cette  Société  vient  de  publier,  ces  jours  der- 
niers seulement,  sa  situation  semestrielle  au  :K) juin  1  util  ; 
nous  en  extrayons  les  chiffres  suivants  : 

Actif.  —  ';ai-<se,  532.545  52  pesetas  (au  31  décem- 
bre 18!K).  804.474  24);  comptes  débiteurs, 7.204.830  05  (ru 


31  décembre  1890,  7.000.038  90);  administration  géné- 
rale aux  Philippines,  27.025  035  93  (au  31  décem- 
bre 1891, 28.157.573  75);  contrats  en  Europe.  1.K58.664  09 
(3.344. 0i9  34)  ;  valeurs  en  suspens,  4.593.277  75 
(4.288.583  89):  dépôts  en  garde  et  en  garantie,  i.170.500 
(3.900.500)  ;  installations,  mobilier  et  autres  comptes 
amortissables,  1.148.319  29  (1.148.319  29). 

Passif.  —  Capital  effectif,  23.500.000;  comptes  crédi- 
teurs, 18.053.045  00  (au  31  décembre  1890, 18.2v!0.759  00)  : 
coupon  d'intérêts  à  paver.  1.898.848  70  (1.893.552  50); 
dépôts,  4.170.500(3.966.500);  profits  et  perles,  187  20 
(au  31  décembre  1890,  2.025.187  20). 


Courrier  de  la.  Bourse  de  lladrid 


Madrid,  2  juillet  1892. 

La  Gaceta  vient  de  publier  le  décret  accordant  le  tarif 
minimum  pour  l'entrée  en  Espagne,  et  dans  si  s  colonies, 
des  produits  venant  de  Erance,  d'Allemagne,  d'Autri- 
che, de  Belgique,  d'Angleterre,  de  1  Italie,  des  Pays- 
Bas  et  Scandinaves,  de  la  Sui-se  et  du  Portugal.  Elle 
donne  également  le  budget  de  la  péninsule  et  des 
colonies. 

Ainsi  que  je  vous  l'écrivais  jeudi,  le  budget  a  été  voté 
par  les  Cortés  et  par  le  Sénat,  mais,  à  la  suite  d'une 
entrevue  avec  M.  Sagasta,  les  chefs  de  la  minorité  ont 
décidé  de  s'opposi  r  a  la  prorogation  de  la  session,  pour 
discuter  le  nouvel  emprunt  et  le  projet  relatif  à  l'éléva- 
tion des  tarifs  des  Chemins  de  fer. 

Les  taxes  municipales  soulèvent  des  protestations  à 
Madrid  ;  une  démonstration  pacifique,  à  la  tète  de 
laquelle  se  sont  mis  les  membres  du  Cercle  du  Com- 
merce a  été  organisée  par  les  habitants  de  la  capitale. 

Le  marché  est  troublé  par  suite  de  la  grève  des 
agents  de  change  qui  ne  veulent  pas  entendre  parler 
des  nouveaux  impôts  sur  les  opérations  d»  Bourse. Les 
valeurs  publiques  ne  sont  plus  cotées  officiellement  et 
on  n'a  traité  aujourd'hui  aucune  opération. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Cours  officiels  de  clôture  c 
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GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  II 


LA  SITUATION 


Athènes,  2S  juin  1898 
M.  Tricoupis  doit   lire  dans  quelques  jours,  à  la 
Chambre,  une  déclaration  où  il  expos*  ru  sa  politique. 

Les  discours  i'|e.  toraux  du  président  du  conseil  el 

les  idées  qu'il  a  émisen  récemment  dans  diverses  cir- 
oOnstances  permettent  «le  m  rendre  compte  de  l'ensem- 
ble du  programme  tricoupiste. 

1,1  politique  du  nouveau  gouvernement  sera  avant 
tout  pacifique;  le  mnintipii  de  la  paix  el  l'ajournement 
des  idées  de  conquête  sont,  en  effet),  les  conditions  in- 
dispensables du  rétablissemeDl  économique  du  pays, 

el  M.  Tri  tpis  s  compris  qui  la  réforme  économique 

devait  dominer  ionien  les  autres  prêt  uputions 

M.  Tricoupis  se  propnsO-de  pratiquer  des  économies 
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budgétaires  sérieusas,  s' élevant  en  tout  à  10  raillions 

environ  el  |»Ortanl  RUi"  l"Us  |<>s       pitres,  sauf  sur  1(.'S 

dépenses  de  lu  marine.  Celte  réduction  de  10  millions 
sur  les  dépenses  ne  Berail  pus  suffisante  pour  équj  i- 
brerle  budget;  si  i  mis  prenons,  par  exemple,  les  résul- 
tats de  1891, dont  les  comptes  m1  sont  pas  complète- 
ment terminés,  mnix  dont  on  connaît  approximative* 

menl    les   principaux    chiffres,    les  dépenses  se  sont 

élevées  à  100  millions  de  il rac h ii n  s,  et  les  recettes  à 

!K>  millions  eii\ iron  ;  le  délicil  esl  Hune  de  10  mi  lions. 

et  on  a  contraction  outre, pour  18 millions  d'emprunts 
pour  des  dépens  s  qui,  pour  la  plupart,  auraient  dû 
figurer  au  budget  ordinaire. 

Pour  mettre  un  ternie  uusyàtôinft  des  emprunts  inces- 
sants,  dix  millions  ne  peuvent  doue  pas  suffire  et  il  y 
a  lieu  de  souhaiter  que.  M.  Tiiçoupis  se  rende  compte 
qu'on  ne  p -ni  obtenir  le  rétablissement  de  l'équilibre 
budgétaire  qu'à  la  condition  de  faire  des  réductions  de 
dépenses  bien  plus  considérables  et  <|ui  sont  possibles 
sur  les  chapitres  de  la  guerre  et  de  la  marine.  En  effet, 
il  ne  faut  pas  songer  à  tirer  davantage  de  l'impôt  :  les 
recettes  des  contributions  indirectes  diminuent,  à  la  si  nie 
de  la  crise  déle  minée  par  la  hausse  du  change,  et  les 
charges  des  contribuables  sont  déjà  beaucoup  trop 
lourdes.. 

M.  Tricoupis  a  encore  à  résoudre  d'autres  problèmes; 
il  faut  en  particulier  qu'il  s'efforce  de  ramener  le 
Change  à  an  taux  normal  —  il  est  actuellement  à 
1400,  0  —  qu'il  ramëné  Je  métal  dans  le  pays  et  ietire 
de  la  circulation  la  plupart  des  billets,  un  emprunt 
sera  néce-saire  pour  faire  ces  réformes,  mais  les  résul- 
tats qu'on  atteindra  ne  seront  durables  qu'à  la  condi 
lion  que  les  budgets  soient  rigoureusement  équilibrés 
à  l'avenir. 


Informations  Écuoips  et  Fîmes 


Les  Recetlîs  des  monopoles.  —  Les  recettes  des 
monopoles  du  sel,  du  p.  t rôle,  des  allumettes  et  des 
carte-  à  jouer  se  sont  élevées,  en  avril,  à  008.920  fr., 
contre  646.511  fr.  en  avril  1891.  Du  î&  janvier  au 
.'50  avril,  les  recettes  s'élévenl  à  £.884.057  fr.  au  lieu  de 
2.&96.461  fr.  pour  la  période  correspondante  de  1891. 
Les  dépenses  île  la  Société  des  Monopoles,  du  1«  jan- 
vier au  30 avril,  se  sont  élevées  à  1.011.314  fr. 


Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse.  —  Le  gou- 
vernement a  conclu  avec,  la  Banque  Nationale  un  em- 
prunt d'un  nillion  de  francs,  qui  seront  versés  à  la 
Société  du  Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse. 


La  Compagnie  de  Navigation  de  Syra.  —  Le  Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie  hellénique  de 
Navigation  s  vapeur  de  Syra  a  loué  ses  paquebots  à 
M.  .Mac  Dowal  et  Cl1',  du  Pirée.  pour  dix  années  à  par- 
tir du  jour  de  la  ratification  «lu  contrat  par  rassemblée 
générale  .les  actionnaires. 

Depuis  longtemps,  cette  Compagnie  ne  faisait  plus 
ses  frais  c  ne  prolongeait  son  existence  que  par  les 
subventions  du  gouvernement  hellénique. 


ITALIE 


Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  2) 
INSTITUTS  D'EMISSION    Voir  page  S) 


LA  SITUATION 


Rouie.  30  juin  1892. 
Dans  une  circulaire  adressée  aux  administrations 
centrales  de  l'Etal,  M  Oiolitti  a  donné  des  bases  pour 
la  préparation  des  document-  financiers  qui  doivent 


être  soumis  au  Parlement.  Voici  les  instructions  conte- 
nues dans  celle  circulaire,  ayant  trait  au  budget  de 
189a  93: 

«  Par  suite  du  vote  de  l'exercice  provisoire  il  est 
nécessaire  de  remanier  le  projet  de  loi  relatif  aux  pré- 
visions de  1892-93  et  de  présenter  llll  Parlement,  des  sa 
rentrée,  des  étals  coin  prenant  :  1"  les  nouvelles  reci  tt  8 
provenant  de  lois  spéciales  ;  2°  les  différences,  en  plus 
ou  en  moins,  dépendant  des  lois  spéciales  mm  com- 
prises dans  les  projets  présentés  les  25  novembre  1891, 
;il  mars,  4,  7  el  20  mai  1892  :  3°  les  prélèvements  faits 
sur  les  fonds  de  réserve  pour  dépenses  obligatoires  ou 
imprévues;  'i"  les  plus-values  ou  moins-vnlues  sur  lei 
prévisions,  ainsi  que  les  nouvelles  économies  résultant 
de  réformes  organiques  n'ayant  pas  encore  été  approu- 
vées par  le  Parlement.  » 

La  circulaire  recommande  ensuite  aux  divers  dépar- 
tements d'étudier  avec  soin  les  économies  qu'on  pourra 
encore  réaliser,  en  appliquant  un  programme  «Tré, 
excluant  les  abus  administratifs;  quant  à  l'évaluation 
des  receltes  elle  devra  être  faite  d'après  dis  données 
certaines,  pour  éviter  les  mécomptes  dont  on  a  souffert 
jusqu'à  présent. 

Ou  ne  peut  qu'approuver  ces  instru"tidns  qui  d  No- 
tent, de  la  part  de  M.  Giolitti,  une  préoccupation  évi* 
dente  de  marcher  d'une  façon  normale  et  régulière. 
Mais  nous  ne  savons  encore  rien  de  précis  quant  aux 
intentions  du  Gouvernement,  le  vote  des  douzièmes 
provisoires  lui  ayant  évité  la  peine  d'exposer  son  pro- 
gramme linancier. 

A  ce  propos,  le  Popolo  Romano,  qui  est  devenu 
décidément  l'organe  officieux  du  ministère, —  répon- 
dant à  un  article  de  l'Opinione  qui,  vous  le  savez, 
r<  Hélait,  sous  le  précédent  régime,  les  idées  de  M.  Luz- 
zali,  —  annonce  la  proch  line  publication  des  comptes 
définitifs  pour  l'exercice  finissant  au  30  juin  1893. 

C'est  sur  ces  données  seulement,  ajoute  le  Popolo, 
qu'on  pourra  établir  li  s  prévisions  de  1892-93.  en  tenant 
compte  aussi  des  r'colles,  du  trafic  h  t  rieur,  des 
«  changes  commerciaux  et,  enfin,  des  rendements  du 
calenacciq.  «  S  uif  quelques  rectifications,  'a  différence 
entre,  les  nouvelles  évaluations  et  celles  de  l'honorable 
M.  Luzzati  ne  sera  pas  sensible,  en  ce  qui  concerne  le 
budget  des  recettes. 

«  Mais  les  prévisions  de  dépenses  seront  moins  faciles 
à  établir,  bien  que  les  trois  gros  chapitres,  guerre, 
marine  et  travaux  publics  ne  puissent  plus,  comme 
autrefois,  donner  lieu  à  de  nouvelles  surprises. 

«  On  a  limité  la  dépense  pour  les  che  uins  de  fer;  la 
marine  ne  dépassera  s  ms  doute  pas  les  chiffres  actuels 
et,  pour  la  guerre,  le  maximum  a  été  lixé  a  230  mil- 
lions, pour  le  budget  ordinaire  et  à  16  millions,  pour 
le  budget  extraordinaire. 

a  Contrairement  aux  assertions  de  YOpinione  la 
fabrication  des  nouveaux  fusils  est  comprise  dans  la 
partie  extraordinaire,  car  on  y  pourvoient  au  moyen  de 
la  vente  des  piastres  bourbonmennes, 

«  Il  n'y  a  donc  pas  d'inquiétudes  à  concevoir  pour 
1892-93,  mais  il  n'en  esi  pas  de  même  pour  1893-94, 
époque  à  laquelle  les  réformes  introduites  ne  suffiront 
plu*. .  .  » 

Celle  argumentation  a  le  défaut  d'être  trop  vague; 
YOpinione  affirmait,  en  effet,  que  le  déli-it  pour 
1892-93  ne  serait  pas  inférieur  à  69  m  liions,  sans 
Compter  le  virement  des,'!  I  millions  de  voies  fer  ées. Si 
ces  chiffres  sont  exacts,  peut-on  admettre  que  les  réfor- 
mes organique*  combleront  un  pareil  déficit?  Nous 
nous  prononcerons  quand  M.  (jiohtti  aura  fait  connaître 
son  fameux  programme. 

En  attendant,  je  ne  peux  me  dispenser  de  citer  un 
passage  du  rapport  de  M .  Perazzi.  chargé  de  présenter 
au  Sénat  la  liquidation  du  budget  de  1890-91.  —  M.  Pe- 
razzi. après  avoir  établi  que  1-s  sommes  payées  par  1^ 
Trésor  à  l'étranger  ont  aiigmeniédelOOniilbonsdelSW 
a  18: U  (soit  19Ô  millions  en  1836-87,  et  294  millions 
en  1890-91),  s'exprime  dans  les  termes  suivants,  en 
donnant  ses  appréciations  pour  l'avenir  : 

«  Le  problème  est  c  unplexe;  pour  P  résoudre,  il  ne 
suffit  pas  d'établir  un  équilibre  tParithmUique  entre 
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les  recettes  et  Ls  dépensas  effectives  de  l'Etat,  ni  d'at- 
tendre fjUJ  la  Providence  concède  à  l'agriculture  une 
série  d'années  prospères,  niais  il  convient  d'imprimer 
une  nouvelle  vie  à  l'économie  nationale,  de  réorgani- 
ser le  crédit,  la  circulation,  et  d'armer  le  Trésor  de 
moyens  neufs,  prompts,  efficaces,  aiin  de  le  mettre  en 
mesure  de  pourvoirait  paiement  des  délies  contractées 
à  l'étranger.  » 

Il  est  permis  dp  supposer  cpie  «  armer  le  Trésor  »  si- 
gnifie, dans  l'espèce,  frapper  «le  nouveaux  impôts;  c'est 
là  une  perspective  que  je  vous  ai  fait  entrevoir  depuis 
longtemps,  en  dépit  des  affirmations  répétées  de  la 
presse  officieuse  de  l'Italie. 

Au  moment  où  l'on  va  faire  un  appel  au  pays.il  me 
paraît  intéressant  de  vous  donner  quelques  statistiques 
électorales. 

Le  nombre  des  électeurs  qui,  sous  l'empire  de  la  loi 
de  18G0,  avait  varié  entre  4L8.69G  (en  4861)  et  621.896 
(en  1890),  est  monté,  après  la  promulgation  de  la  nou- 
velle loi,  à  2.017  829  en  1882;  en  1890.  il  atteignait 
2. 752. 658.  On  jugera  du  zélé  dos  votants  à  remplir  leurs 
devoirs  de  citoyen  par  les  chiffres  suivants  :  en  1882, 
la  moyenne  ét  tit  de  54,80  0/0  et,  en  1890,  de  53,GG  0/0. 
Ceci  vous  montre  combien  il  est  difficile  de  connaître 
le  véritable  sentiment  du  pays,  lorsque,  sur  une  popu- 
lation dépassant  39  millions  d'individus,  quinze  cent 
mille  à  peine  se  présentant  devant  les  urnes! 

Rien  de  saillant  dans  le  domaine  de  la  politique; 
Humbert  I"  est  revenu  de  son  excursion  à  Postdam 
sans  que  son  retour  ait  donné  lieu  à  des  manifestations. 
Il  ne  me  rest*  plus,  en  terminant,  qu'à  vous  signaler 
un  bruit  qui  s'accrédite  dans  les  milieux  financiers  : 
M.  Giolitii,  caressant  l'espoir  de  pousser  au  pair  le 
Consolidé  italien  (l'exemple  du  3  0/0  français  est  conta- 
gieux!) et  voulant  poser  des  jalons  en  vue  d'une  conver- 
sion, se  proposerait  d'envoyer  à  Paris  un  homme  de 
confiance  dans  le  but  d'organiser  une  campagne  de 
presse  en  fa/eur  de  la  Rente  italienne.  —  Quel  accueil 
H  marché  Lançais  fera-t-il  à  ces  propositions? 
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Situat.'on  du  Trésor  au  31  mai  1892 
Rentrées  et  paiements  rlu  mois  fie  mai  1892  comparés  à 
ceux  tic  la  p'-rio'ie  correspondante  de  iH9l.  (Les  sommes 
«'entendent  en  mil  iers  de  li  es.) 
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Rentrée  extraordinaire 
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Entrées  diverse*,  arriérés  d'impôts 
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Dans  notre  damier  numéro  (p.  768),  nous  avons  in- 
diqué l<  chiffre  total  des  receltes  du  Trésor  italien  pen- 
dant les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours; 
pour  compléter  cette  information,  nous  donnons  ci- 


dessus  lf  tableau  mensuel  de  la  situation  du  Trésor  au 
31  mai  1892. 

La  diminution  du  Remboursement  patrimonial  de 
l'Etat  provient  de  règlements  de  comptes  relatifs  au 
produit  d>  s  lignes  ferrées  complémentaires  qui,  en 
1801,  avait  eu  lieu  au  mois  de  mai. 

L'augmentation  des  Impôts  indirects  provient  de 
retenues  liquidées  pendant  le  mois  de  mai,  au  lieu 
d'avoir  été  réparties  sur  les  mois  précédents,  comme 
l'an  ée  dernière. 

L'  ugmentation  sur  les  Taxes  ds  consommation  pro- 
vient de  droits  plus  forts  sur  les  sucres  et  les  grains. 

L'augmentation  sur  les  Virements  est  due  aux  ver- 
sements effectués  à  la  Caisse  des  Dépûis  et  Prêts  pour 
le  service  des  nouvelles  pensions. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1891-92.  — 

L'Inspection  générale  des  Chemins  de  fer  Italiens  vient 
depuldier  les  chiffres  approximatifsdu  tralic  jusqu'à  fin 
ma  s  1892.  c'esl-à-dire  pendant  les  neuf  premiers  mois 
de  l'exercice  en  cours. 

L'ensemMe  des  recettes  brutes  a  été.  dans  cette  pé- 
riode de  186.434.658  lire,  présentant  une  diminution 
de  101.521  lire  sur  les  receltes  définitives  du  précédent 
exercice. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  en  exploitation  était 
de  13.309  kilom<Hres?en  augmentation  du  2u5  kilomè- 
tres, et  le  produit  brut  kilométrique  est  de  13*945  lire 
en  diminution  de  290  lire  sur  18'. )0. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses 
lignes  ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

Longueur     Reee't^s  Beceltes 

moyenne  brutes  kilomét. 
Réseau  Méditerranéen,  kil.4894  I,. 88. OH. 907  L.  18.252 
»     de  l'Adriatique.  »   5230  »  80.33g. 108  »  15.361 

»     de  Sicile             »     80:i  »  C.083.051  »  8.090 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété                         »     140  »  773.000  »  5.521 

Chemins     Sardes  Cie 

royale                      »     411  »  1.312.531  »  3.193 

Chemins  Sardes  Cie  se- 
condaire                   »     357  »  379.283  »  1.063 

Chemins  divers               ■>    1570  »  7  H~/li.>'0  .>  5.088 

L.  l<SO    I  >  I  .  !)•>  i 
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Courrier  «l<>  la  Itonrsr  «!«•  Home 


Rome,  9  juillet  mn. 

l'n  récent  article,  qu'on  croit  inspiré  pur  l'entourage 
ministériel,  fait  supposer  que  M.  GiOli  li  caresse  un 
pro|«-t  de  conversion  :  mais  il  faudrait,  pour  cela,  pou 

voir  poussée  la  Rente  jusqu'en  palrl  Dans  ce  butf  le 
président  du  Conseil  enverrait)  dit-on,  à  l'aris,  un 

manda  taire  jouissant  de  toute  sa  conliance»  avec  mis 
sion  de  tàter  le  terrain  impies  des  linunciers  et  de  In 
pressa. 

Quoi  qu'il  en  soil,  une  légère  réaction  est  venue  fa 

vorWr  le  liquida' ion.  Voici  quelques  cours  de  compen- 
sation :  Rente  ">  0/0,  95  80  (au  81  mai,  9i  80);  Emprunt 
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Rothschild  5  0/0,  102  60  (au  81  mai,  102);  Chemina  fie 
fer  méridionaux,  525  (•'!!  mai,  520);  Méditerranée,  625 
(81  mai,  522). 

Aujourd'hui,  la  Rente esl  faible,  mais  les  valeurs  ont 
une  bonne  tendance  :  à  signaler  une  grande  fermeté 
pour  les  clian^es.  On  a  détache  12  fr.  sur  le  Crédit  Mo* 
bilier  ci  23  fr.  .r)i)  sur  les  Méridionaux. 

<  tu  atténd  avec  une  légitime  impatience  le  programme 
définitif  de  M.  Gioliiti.  Je  ne  peux,  à  cet  égard,  que 
vous  confirmer  les  renseignements  contenus  dans  ma 
loti re  du  .'!(>  juin. 

Le  roi  entreprendrait,  dans  un  mois  environ,  un 
voyage  à  Londres,  où  il  se  rencontrerait  avec  Guil- 
laume II  :  enfin,  pour  clore  la  série  des  nouvelles,  on 
annonce  un  article  à  sensation  de  M.  Cris  pi,  (jui  s'atta- 
cherait à  faire  ressorlir  que  la  crise  financière  n'est 
pas  due  à  1  épuisement  des  ressources  du  pays,  mais 
a  la  mauvaise  organisation  du  système  liscal  1 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  il< 
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Hento  Italien nè  5  o/o.  . 
Ch.  il.-  fer  Méditerruuee 
—  Méridionaux 
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Crédit  mobilier  Europe 
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Change  sur  la  France'. 
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Gênes 
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Crédit  Mobilier  Italien. 
Chemins  de  1er  Méridionaux 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  iVoir  page  2) 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  30  juin  18  2. 
La  décision  prise  par  les  Comités  étrangers  d'engager 
les  porteurs  de  titres  à  refuser  les  offres  du  gouverne- 
nement.  les  protestations  de  ces  Comités,  que  VEconOr, 
mitte Ellfiopéen  a  reproduites,  ont  exaspéré  l'opinion 
publique  et,  quand  je  vous  écrivais  dernièrement  que 
des  complications  politiques  pourraient  êlre  la  consé- 
quence du  rejet  de  l'Arrangement,  je  ne  me  trompais 
guère.  On  demande  aujourd'hui  la  convocation  des 
Codés  afin  qu'une  décision  définitive  soit  prise  le  plus 
tôt  possible  et  que  l'on  mette  lin  ainsi  aux  réclamations 
de  l'étranger  ;  je  crois  que  le  gouvernement  sera  obligé 
d'en  arriver  à  cette  mesure  et  de  donner  ainsi  satisfac- 
tion à  l'opinion  publique  :  les  passions  politiques  sont 
violemment  surexcitées,  personne  ne  juge  ces  questions 
avec  calme,  et  les  propositions  Les  plus  inattendues  et 
les  plus  injusles  trouvent  aussitôt  des  partisans. 

Je  vous  parlais  ainsi  dans  ma  dernière  Lettre  de  l'em- 
prunt des  Tabacs  ;  pour  tout  esprit  calme  et  impartial 
la  note  de  VEcononiisIa  devait  être  considérée  connue 
concluante;  elle  réfutait  toutes  les  objections  et  mon- 
trait l'inutilité  des  réclamations.  Les  prétentions  que 
.  qUelques-uns  avaient  émises,  d'abord  timidement, 
n'ont  pas  manqué  d  être  reprises  par  d'autres  et,  peu  à 
peu,  noiifl  avons  eu  la  question  des  Tabacs. 

Les  arguuie  Us  qui  ont  été  apportés  ne  nous  ont  rien 
appris  <le  nouveau,  OU  trouve  que  l'emprunt  a  été  fort 
onéreux  et  que  les  obligataires  doivent  être  traités 
comme  tous  les  porteurs  de  la  Dette  étrangère  ;  on 
avouera  que  comme  argument,  c'est  maigre.  Le  gou- 
vernement s'est  d'abord  peu  préoccupé  de  cette  nou- 
velle question,  puif,  en  présence  de  l'importance  qu  elle 


prenait,  il  a  voulu  faire  cesser  tout  doute  à  ce  sujet,  et 
n  consulté  le  Directeur  général  de  la  Trésorerie  et  le 
Procureur  général  de  la  Couronne,  son  conseiller-judi- 
ciaire, au  sujet  «lu  contrat.  L'avis  de  ces  fonctionnai- 
res a  été  que  ni  le  gouvernement,  ni  les  Cortéii  ne  pou- 
vaient modifier  ce  contrat  qui  assure  des  garanties  spé- 
ciales aux  obligations  émises  par  la  Compagnie,  à  pré- 
lever sur  La  redevance  qu'elle  fait  a  l'Etat.  Malgré  cet 
avis,  si  les  Cortès  sont  convoquées,  comme  on  le  croit 
généralement,  cette  question  pourrait  bien  leur  être 
soumise,  mais  encore  une  fois  il  serait  impossible 
d'admettre  les  prétentions  dont  je  viens  de  parler. 

Le  Biario  do  Governn  vient  de  publier  le  décret  ré- 
glant les  dépenses  et  les  recettes  pour  l'exercice  1892-9:». 
La  lecture  de  ce  document  ne  modifie  pas  l'impression 
que  l'on  a  pu  ressentir  sur  la  situation  financière  «lu 
pays. 

•  Cou  tu* 

Les  recettes  sont  évaluées  à   4fi.72'i 

Les  dépenses  ordinaires  : 

Charges  générales   5.275 

I  )ette  publique  (sans  la  réduction)   21 .097 

•    Change   I.'jOO 

Service  des  ministères   20.147 

48.019 

Dépenses  extraordinaires   4.590 

«  '  52.606 

Soit  un  déficit  de   5.885 

Du  fait  de  la  réduction  du  service  de  la 
dette  extérieure,  il  faut  compter  sur  une  dimi- 
nution de  dépenses  de  '. . .  O.tMK) 

il  faudrait  donc  croire  à  une  plus-value  de. . .  71ô 

Mais,  les  recettes  ont  été  évaluées  d'après 
les  recouvrements  effectués  en  L890-91  avec  une 
réduction  de  900  contos  sur  les  recolles  des 
douanes,  or.  la  diminution  sur  ce  chapitre  est 
de  2.200  contos,  il  huit  donc  réduire  les  pré- 
visions a   1 .101) 

Sur  les  autres  chapitres,  il  faut 
compter  une  diminution  de  25  0/0,  ce 
qui  réduit  encore  les  évalulions  de   '■">•"> 

1 .588 

Nous  trouvons  donc  un  délicit  de  

Je  vous  envoie,  d'ailleurs,  le  détail  de  ces  prévisions 
budgétaires.  Cette  situation  préoccupe  l'opinion  pu- 
blique et  plusieurs  s'en  servent  déjà  comme  d'argu- 
ment pour  provoquer  la  convocation  des  Cortès  alin 
que  l'on  puisse  aviser.  D'après  nos  dernières  informa- 
tions, cette  convocation  ne  saurait  tarder,  et  avant  une 
quinzaine,  les  Chambres  seraient  de  nouveau  réunies. 

Informations  Économies  et  Financières 

Prévisions  budgétaires  pour  l'exercice  189  2-93 

(eu  çôntos  de  reis) 

Recettes  •• 

impôts  directs  : 
Loi  du  20  février  1891. 
Impôts  de  revenus: 

Fonctionnaires   •  '  -100 

Dette  publique 'intérieure   2.084 

Autres  revenus   100 

3.374 

Autres  impôts   0.917 

1  •   10.2JM 

Enregistrement  et  timbre   gq ''"?/<! 

Impôts  indirects   23.->i-> 

Impôts  additionnels  : 

Loi  du  20  février  1891   710 

Autres  impôts   1.284 

1    1 .994 

Biens  nationaux   

Compensations  de  dépenses   3 .039 

Total   46.781 
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Dépenses-  : 

Ordinaires  : 

(  '.harges  générales   5.275 

Dette  publique;   21.09? 

Change   1  500 

Services  particuliers  : 

Intérieur   2.316 

Finances   3.363 

Justice   1.058 

<  iuerre   5 . 703 

Marine   2.382 

Colonies   173 

Affaires  étrangères   459 

Travaux  publics  „  1  331 

Caisse  de  dépôts   62  20.147 

Extraordinaires  : 

Finances   58 

Intérieur   140 

Guerre   200 

Marine   200 

Colonies   1.768 

Affaires  étrangères   8<> 

Travaux  publics   2.138 

Déficit  


48.019 


4.590 
5.885 


Recettes  douanièr? s.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l<*r  au  23  juin  est  de  433:875$546  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  671  :729§832  reis  pendant  la  même 
période  de  1891;  soit,  pour  1892,  une  diminution  de 
237  :  854$236  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
est  de  244  :  789$155  reis  pour  1832  et  de  362:  Oô'iS  j'  KJ 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  117 :  265$4H  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
M*  semaine  de  l'année  (10  au  17  juin),  les  recettes  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  5fl:827$000  reis,  soit  : 

Voyageurs   28:8<S5$000  reis 

Grande  vitesse   5:024$000  — 

Petite  vitesse   22:918SQ0Q  — 

Total   56:827.$000  — 

Comparé  à  celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  3.328$130  reis 
en  faveur  de  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  If  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  2) 


LA  SITUATION 


Saint-Péierabooty,  28  jtttq  1802. 

M.  Vichné^radski,  ministre  de*  linances  est  parti 
|iûur  Stockholm  où  il  fera  un  séjour  de  trois  mois;  à 
son  retour,  il  reprendra  la  direction  de  son  iléparte- 
rnent.  Les  questions  de  politique  commerciale  posées 
depuis  un  certain  temps  ne  seront  pas  résolues  avant 
cette  époque.  Vous  savez  en  quoi  consistent  ces  ques- 
tions; le  régime  protectionniste  en  vigueur  actuellement 
n'a  pas  donné  les  résultats  qu'on  en  attendait,  et,  d'au- 
tre part,  les  difficultés  créées  par  la  disette  et  la  situa- 
tion rie  l'agriculture  rendent  pour  le  moment  nécessaire 
l'établissement  de  relations  commerciales  plui intimes 
avec  l'étranger  M.  Vichné^radski,  qui  a  été  l'initiateur 
des  turifs  protectionnistes  ttCtuels,  s'est  lui-même 
rallié  à  celte  manière  de  voir,  mais  il  y  a  encore  un 
parti  puissant  favorable  au  maintien  des  turifs  élevés  ; 


dans  tous  les  cas,  ce  ne  sera  pas  avant  l'automne  qu'on 
entamera  des  négociations  commerciales.  On  commen- 
cera par  entrer  en  pourparlers  avec  la  France:  c'est 
dans  une  intention  de  courtoisie  qu'on  accordera  à  l'al- 
liée de  la  Russie  la  préséance,  attendu  qu'au  point  de 
vue  des  relations  commerciales,  l'Allemagne  est  le  pays 
le  plus  important  pour  la  Russie. 

Le  choléra  est  ici  la  cause  de  grandes  préoccupations. 
Il  y  a  à  Rakou  un  nombre  assez  considérable  de  cas,  et 
l'on  vient  de  décider  des  mesures  très  sévères  pour 
emoêcher  l'extension  du  fléau  à  Astrakhan. 

Tous  les  navires  venant  de  la  Perse  par  la  mer  Cas- 
pienne sont  soumis  à  une  surveillance  de  trois  jours, 
et  on  a  interdit  les  émigrations  aux  paysans  des  pro- 
vinces menacées. 


IÉrMioiis  Économiques  et  Financières 

Les  Récoltes.  —  Les  prévisions  de  la  récolte  dans 
la  .Russie  d'Europe  sont  fort  différentes  d'après  les  di- 
verses régions.  D'après  les  renseignements  reçus  de  49 
provinces  et  territoires  de  la  Russie  et  du  Caucase  sep- 
tentrional, les  prévisions  sont  en  général  tout  à  fait 
satisf  isantes  et  sont  plus  que  satisfaisantes  dans  le 
district  de  Bouzoulouk  de  la  province  de  Samara  et 
dans  le  district  d'Urenbourg.  La  production  dépassera 
les  besoins  locaux  dans  toute  la  partie  septentrionale 
du  rayon  des  terres  noires,  ainsi  que  dans  le  Caucase 
du  Nord,  en  Crimée  et  dans  les  provinces  du  Sud-Ouest. 
Les  blés  d'hiver  sont  médiocres,  à  cause  de  la  séche- 
resse, dans  deux  rayons  :  celui  des  provinces  de  Pol- 
tava,  Voronège,  Kharkow,  Catherinoslaw,  Kherson, 
Astrakhan  et  du  territoire  du  Don  et  dans  le  rayon  des 
provinces  de  Podolie.  Bessarabie,  Tauride,  Tchernigo,w 
et  Koursk.  11  convient  d'ajouter  que  dans  le  premier  de 
ces  deux  rayons  les  semailles  d'hiver  ont  été  en  grande 
partie  remplacées  par  des  semailles  de  printemps  (no- 
tamment de  froment  et  d'orge),  dont  l'état  est  actuelle- 
ment très  satisfaisant. 

On  mande  de  Finlande  que  les  prévisions  de  récolte 
sont  bonnes  en  général  dans  tout  le  grand-duché,  mal- 
gré les  froids  du  printemps  qui  ont  arrêté  la  croissance 
des  blés  et  fourrages.  Dans  le  sud  de  la  Finlande  les 
gelées  ont  fait  du  tort  au  seigle  et  à  la  pomme  de  terre, 
mais  la  fenaison  promet  d'être  excellente  partout. 


Les  Tarifs  de  Chemins  de  fer.  —  Au  mois  de  mars 
dernier  le  département  des  affaires  de  chemins  de  fer  a 
institué  une  Commission  dont  le  but  était  de  reviser 
Lëd  tarifs  des  lignes  appartenant  à  l'Etat  et  ceux  des 
chemins  de  fer  du  Sud-Ouest,  de  Saint-Pétersbourg- 
Varsovie,  de  la  Vislule,  de  Kour.sk-Kiew,  de  Fastovo, 
rie  Lo/ovaïa-Sévastopol,  du  Donets,  de  Hi^'a-Duna- 
bourg  et  de  Mitait.  Toutes  ces  lignes,  y  compris  celles 
de  l'Etat,  forment  un  réseau  d'une  longueur  totale  «le. 
15.700  verstes  environ. 

(iette  Commission  est  sur  le  point  déterminer  ses 
travaux  et  il  est  probable  que  sous  peu  ses  conclusions 
seront  présentées  à  la  ratification  du  Comité  des  ta 
rifs. 

Le  nouveau  tarif  différera  essentiellement  de  ceux 
actuellement  en  vigueur  sur  plusieurs  lignes.  Toutes 
les  marchandises  seraient,  réparties  en  douze  catégo- 
ries et  le  coût  de  leur  transport  serait  respectivement 
de  l/l<>  cop.  par  pond  et  par  verste  pour  la  l1"  catégo- 
rie; de  1/12  0.  pour  la  SS*j  de  1/Lj  c  pour  la  .1"  ;  de 
1/18  c.  poni  la  4«j  de  1/24  c.  pour  la  5"  ;  de  l  A'IOc. 
pour  la  li";  de  1/86  0.  pour  la  7"J  de  1/40  0.  pour  la  H'1  ; 
de  1/45  c.  pour  la  !l"  ;  de  1/65  c.  pour  la  10"  ;  de  1/75  c. 
p  air  la  11"  et  de  1/100  c.  pour  la  12".  Do  plus,  sur  les 
prix  des  neuf  premières  catégories,  il  pourrait  être 
effectué  dos  réductions  dans  la  mesure  suivante  : 


l'oiir  un  trajet  dépassant 


200  verstes  Kl  0/0 

500      >,  15  0/0 

1  .(MM)       »  20  H/0 

1.500      »  25  0/0 

2.000      »  .'10  0/0 
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.Jusqu'à  pi rscut,  chaque  Compagnie  n'accordait  do 
diminution  ( 1 1 1 < ■  sur  l'étendue  dit  son  réseau,  cm  sorte 
que,  m  If  |>  i r.  inns  à  <  iï.  ciihT  par  Lés  marchandises 
sur  les  lignes  île  telle  ou  tell»!  Compagnie  ('lait  infé- 
rieur à  200  vorstes,  elleé  ne  bénéfloieraîent  d'aucune 
réduction  de  prix,  bien  •  |  u<>,  quelquefois»  elles  eussent 
à  franchir  un  millie  r  de  vei'Stes.  Dans  le  nouveau  tari I", 
on  se  propose i ail  de  modifier  cet  état  de  choses  et 
d'appliquer  les  réductions  susmentionnées  à  la  totalité 
du  parcours  des  marchandises. 


Les  Chemins  de  fer.  —  Le  gérant  du  ministère  des 
voies  de  communication,  M.  Witte,  partira  prochuine- 
im  nt  pour  une  tournée  l'inspection  des  chemins  de  fer 

et  des  communications  fluviales* 

Il  sera  accompagné  du  colonel  Wendrioh,  inspecteur 
des  chemins  de  fer,  et  de  M.  Fadéïcf,  chef  de  la  direc- 
tion (1rs  canaux. 

M.  Witte  s'occupera  eu  particulier  de  prendre  des 
mesures  contre  l'extension  du  choléra. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VAL  KL' H. S 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  ester. 
•  —   d'Ksc.  de  St-Pétarsb. . 

—  —    de  Varsovie.... 

—  Intern.  de  St-Pi  tersb. 
Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.; 
Ch.  de  (erdu  Sud-O.Riissc  jiI 

Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


27  mai 

.'(juin 

lOjuin 

I7juin 

24juin 

Itrjnl] 

lo>  7S 

103  » 

103  » 

103  » 

102  75 

102  87 

104  82 

loi  (ïi 

105  12 

105  n 

105  12 

104  75 

853  23 

253  » 

251  ». 

252  » 

252  5o 

252  50 

485  » 

172  » 

474  » 

473  » 

475  » 

473  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

430  » 

133  » 

433  » 

433  » 

433  » 

439  » 

1  M  50 

149  2b 

148  25 

148  75 

153  25 

152  M 

240  » 

242  » 

242  n 

243  » 

246  » 

250  » 

116  .->o 

1  l.i  7.") 

117  25 

110  25 

Hé  75 

ni;  50 

M  70 

37  V0 

37  95 

3S  70 

38  42 

39  50 

M  50 

95  20 

95  75 

97  70 

99  50 

99  40 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D'EMISSION  SUISSES  (Voir  nage  2) 


LA  SITUATION 

Genève,  I"  juil'ct  1892. 

Le  vent  est  aux  réformes  politiques  et  sociales.  Nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  des  premières;  les  secondes 
paraissent  plus  intéressantes.  Voici  ce  que  dunande  le 
groupe  démo  ratique  radical  des  Chambres  fédérales: 
1"  Nationalisation  d-  s  Chemins  de  fer;  2°  Organisation 
des  assurances  par  l'Etat  ;  3°  Banque  d'Etat  avec  mono- 
pole d'émission  des  hillets:  4°  Monopole  du  tabac  et  des 
allumettes;  5°  Révision  de  la  loi  sur  les  fabriques, 
limiiation  plus  stricte  du  travail  des  femmes  et  des 
entants  et  de  la  durée  du  travail:  protection  des  ou- 
vriers; elforts  pour  obtenir  une  législation  internatio- 
nale sur  les  fabriques:  (>°  Loi  sur  les  métiers. 

Il  parait  que  la  réaction  relève  la  tète  et  devient  de 
plus  en  plus  audacieuse:  les  libéraux  de  quatorze 
cantons,  après  une  discussion  approfondie  de  la  situa- 
tion actuelle,  se  sont  réunis  à  Lucerne  et  ont  voté  plu- 
sieurs résolutions;  mais  si  les  militants  remplissent 
consciencieusement  leur  devoir,  il  faut  bien  reconnaître 
qu'une  partie  de  la  population  se  désintéresse  de  la  vie 
publique. 

Le  Genevois  le  constate  en  ces  ternies  pleins  d'amer- 
tume : 

»  Notre  jeunesse  se  désintéresse  de  plus  en  plus  de 
tout  mouvement  populaire  et  n'a  d'autres  objectifs 
que  la  jouissance  et  le  plaisir,  quand  elle  n'est  pas 
absorbée  —  (et  c'est  le  cas  pour  beaucoup  de  jeunes 
gens)  — par  les  fluctuations  des  cotes  de  la  Bourse; 
seuls  quelques  rares  jeunes  ouvriers  attristés  de  notre 


décadence  s'unissent  et  cherchent  à  relever  les  décou- 
ragés. 

»  Nos  industries,  délaissées  par  la  richessse  péricli- 
tent; bon  nombre  d'enfants  de  Genève  ont  déjà  do. 
quitter  le  pays  pour  aller  chercher  à  l'étranger  le  pain 
nécessaire  à  leur  existence. 

«  Ces  pertes  sont  graves  pour  le  ma'nticn  de  notre 
nationalité,  et  si  elles  devaient  se  continuer,  les 
conséquences  ne  tarderaient  pas  à  s'en  faire  sentir.  » 

Le  maintien  de  la  nationalité  de  notre  pays  n'est  pas 
en  cause:  ce  n'est  pas  la  laineuse  brochure  sur  la  «Neu- 
tralité de  la  Suisse  »  < 1 1 1 i  alarme  beaucoup  les  patriotes. 
A  propos  de  celle  brochure,  disons  que  le  général  Mar- 
s  lli,  sous-chef  d'Etat-Maior  de  l'année  italienne, 
déchire  qu'il  n'en  est  pas  I  auteur.  On  se  trouve  tout 
simplement  en  présence  d'une  spéculation  de  librairie 
(fui  a  obtenu,  il  faut  le  constater,  un  très  grand  succès, 
tous  les  journaux  ayant  fait  une  réclame  énorme  à 
celte  petite  mystification. 

Si  au  point  de  vue  politique  et  au  point  de  vue 
patriotique  les  cerveaux  sont  en  ébullit  on,  nous  pou- 
vons ajouter  que  les  passions  économiques  tonl  loin 
d'ét'e  calmes. 

Nous  avons  bien  signé  le  traité  de  commerce  avec 
l'Espagne  et  il  entre  en  vigueur  aujourd'hui  1er  juillet, 
mais  les  négociations  avec  la  France  n'avancent  pas. 
Nous  avons  obtenu  un  sur-is,  il  (  st  vrai  ;  on  en  accorde 
bien  aux  condamnés  à  mort.  Quoi  que  votre  Conseil 
des  ministres  et  votre  Parlement  décident,  nous  aurons 
fait  notre  possible  pour  éviter  une  rupture  commer- 
ciale. Les  conséquences  d'un  échec,  seraiei  t  très  péni- 
bles pour  nous;  cependant  il  y  a  des  limites  qui  nous 
sont  imposées  par  notre,  dignité  nationale,  vous  êtes 
trop  raisonnables  pour  ne  pas  l'admettre;  nous  ne 
sommes  pas  vos  ennemis;  nous  sommes  un  peuple 
neutre,  pacifique,  désireux  d'eni retenir  de  bonnes  rela- 
tions avec  tous  nos  voisin*.  Vous  avez  déjà  reconnu  la 
nécessité  d'abaisser  votre  tarif  minimum  sur  plusieurs 
articles;  encore  un  petit  effort,  et  tout  .sera  dit. 


et  Fieci 


La  Monnaie  Suisse.  —  Le  rapport  du  département 

fédéral  des  finances  et  des  péages  sur  sa  gestion  en 
1891  fournit,  en  ce  qui  concerne  le  service  des  mon- 
naies, les  renseignements  suivants. 
On  a  frappé  en  181)1  : 

Cent  mille  pièces  de  20  francs,  soit  2  millions 
Un  million  de  pièces  de  20  centimes,  soit  200.000  fr. 
Un  million  de  pièces  de  5  centimes,  soit  '0.000  »» 
Deux  millions  de  pièces  de  1  centime,  soit     20.030  »» 

Il  faut  ajouter  que  l'on  a  frappi  à  nouveau  150.O00 
pièces  de  5  fr.:  jusqu'ici,  il  en  a  élé  transformé  705.000, 
il  en  reste  encore  la  moitié  à  transformer. 

Les  14.08i.943  fr.  50  cent,  formant  l'encaisse  d'Etat, 
Gn  1891,  se  décomposaient  ainsi  : 

Caisse  courante  (en  espèces)  Fr.        3.386.943  ôfi 

Caisse  'le  réserve  (souteriain) 

Or  Kr.  100.000 

Pièces  suisses  de  5  fr.  à  trans- 
former  4ÔÔ.000 

Pièces  suisses  de  5  fr.  de  la  non-  \  1.698.000 

vellc  frappe   "400.000 

Monnaie  divisionnaire  d'argjnt..  528.000 

Monnaie  de  biUoa   21ô.iuo 

Caisse  de  dépôt  (or  suisse)   9.000.000  » 

Total   14.081.943  5f. 

En  monnaie  de  nickel  d'ancienne  frappe,  il  est  rentré 
à  la  Caisse  d'Etat  6.000  fr.  (10.000  pièces  de  20  centi- 
mes, 20.000  pièces  de  10  centimes  et  'iJ.(XX)  pièces  de 
5  centimes),  Il  a  fallu,  sur  l'exc'dent  «les  monnaie» 
divisionnaires  étrangères  circulant  en  Suisse,  rapatrier 
en  1891  :  780.000  fr.  de  monnaies  françaises  (550.000  fr. 
en  1890),  et  2.400.000  fr.  de  monnaies  italiennes  (2  mil- 
lions 800.000  fr.  en  1890).  On  a  rendu  à  la  France. 
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d'autre  part,  pour  50.000  fr.  d'écus  de  ô  fr.,  usés  au 
dessous  de  la  tolérance.  La  somme  est  à  peu  près  la 
même  chaque  aimée. 

Le  Jura-Simplon.  —  L'assembléegénéroledesaction- 
naiivs,  que  nous  annoncions,  -omptait  330  membres 
présents,  repiésentant  170.1  01  actions. 

Le» Conseil  d'administration  et  les  représentants  de 
la  Confédération  avaient  décidé  de  s'opposera  ladiscus- 
sion  de  ques  ions  ne  figurant  pas  à  l'ordre  du  jour.  Un 
groupe  d'actionnaires  a  dû  renoncer  à  l'incident  qu'il 
voulait  soulever  à  propos  de  l'affaire  Vessaz. 

M.  Marc  Morel,  b  mquierà  Lausanne,  a  proposé  d'np- 
prouver  les  comptes  qui.  dit-il,  sont  exacts,  mais  il  a 
désapprouvé  la  gestion.  M.  tërnest  Iluchonnet,  directeur 
de  la  Compagnie,  a  répondu.  Il  a  expliqué  l'augmenta- 
tion des  dépenses  par  l'augmentation  du  tralic  kilomé- 
trique d'S  trains. 

La  gestion  a  été  approuvée  par  187.113  oui  contre 
1:7.963  non.  On  a  précédé  ensuite  à  la  nomination  du 
Conseil  d'administration. 


Le  Central.  —  L'assemblée  générale  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Central  Suisse  a  eu  lieu  le  28 
juin.  Cinquante-neuf  actionnaires,  représentant  15.601 
action»,  y  assistaient.  Le  dividende  a  été  fixé  à  22  fr. 

La  Banque  Centrale  Suisse,  à  Bâle,  a  acheté  du  Syn- 
dicat allemand,  proj  rit  taire  d'une  partie  des  actions  du 
Chemin  de  fer  Ceniral,  seize  mille  de  ces  titres  à  six 
cent  cinquante  francs.  Le  but  de  cette  opération  paraît 
être  d'empêcher  la  vente  au  canton  de  Berne  d'un  nom- 
bre d'actions  qui  lui  assurerait  l'influence  prépondé- 
rante dans  la  Compignie. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


VALEURS 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lois  3  % . . . 
Kédéraf  1887  3%  %  

—  18S9  3  y.  %  

—  Ut.  de  f.T  3  %. 


Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

-    pnv.  3%%  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 


Jnra-Simplon  

Central  Suiss;  

Nord-Ksi  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

I.onib  II  I   

Canada-l'acif.  e.  g.... 
Banques 


Banque  de  commerce. . . 
—     do  fonds  d'Etat. 

Union  fin.  gén  

Banque  do  Pari*  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aol.) 

(iuz  de  OtfDeve  

(iaz  de  M.irx  -illi-  

Ofiz  de  Nantit  

(Iaz  pnv.  Rio-Jan  

Ind.  (fin.  du  Oaz  

I.yon  Eaut-Eclaiia/e  

Appareils  électrique*  

Rio-'l'in((  

Tharsîs  

Cape  Cuppcr   

M i h .  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxellos  

Italie  

Londres  

Amsterdam  

Allemagne  

Vienne  


27  mai 

3juin 

lOjuin 

17juin 

2ijuin 

1  jllll. 

101  87 

101  87 

102  12 

102  37 

102  12 

102  .. 

lOi  50 

104  25 

105  25 

105  12 

105  .. 

105  .. 

101  05 

101  80 

101  95 

102  .. 

102  .. 

100  50 

94  13 

94  05 

9i  31 

91  75 

91  75 

95  07 

91  02 

91  65 

91  00 

93  15 

93  25 

90  05 

w  25 

4X5  02 

4X6  25 

491  25 

493  75 

1S7  50 

4  il  87 

Vil  50 

457  50 

40S  75 

470  .. 

107  50 

42  •  37 

42s  75 

425  02 

433  75 

431  50 

425  50 

103  87 

108  75 

409  37 

471  25 

472  50 

407  50 

ioe  si 

395  .. 

3S6  87 

391  .. 

102  50 

400  37 

105  02 

104  37 

10S  12 

103  75 

98  12 

98  12 

m\  «7 

000  «2 

075  .. 

070  S7 

070  .. 

,51  s7 

573  7'. 

583  75 

593  75 

593  12 

569  50 

591  37 

344  .17 

3  10  02 

370  .. 

308  75 

301  87 

345  02 

400  .. 

400  .. 

390  .. 

213  73 

221  87 

220  02 

225  02 

223  75 

224  37 

i ,  ;  25 

103  75 

10g 

108  87 

4'iO  25 

170  .. 

loir,  . 

1020. . 

100750 

1015.. 

101750 

1025  » 

237  50 

iss  75 

502  50 

495  " 

490  87 

'un)  02 

WR  50 

005  . 

1*13  75 

070  25 

070  75 

,50  S7 

7J1  :i7 

77!)  37 

781  S7 

V.K  50 

790  02 

7X7  50 

lia  .. 

437  50 

145  .. 

432  50 

427  g0 

132  .V) 

1005  . 

108750 

1080  • 

100250 

108750 

1087.50 

580  .. 

000  . . 

an  .. 

585  .. 

535  .. 

572  50 

oid  . . 

502  7  5 

575  .. 

.70  .. 

loi  r-o 

770  .. 

750  .. 

735  . . 

700  .. 

717  50 

•is7  50 

48H  12 

497  50 

502  50 

506  .. 

198  75 

518  75 

523  02 

535  . 

545  . . 

550  .. 

5V)  .. 

420  85 

430  25 

i2S  12 

VIO  02 

421  87 

113  12 

124  :I7 

127  50 

ISO  87 

I2X  75 

125  .  . 

i22  50 

31  87 

40  .. 

41  «7 

48  12 

il  87 

il  x7 

150  M 

IIS  12 

117  50 

152  50 

151  87 

119  37 

100  M 

100  17 

loo  i:t 

100  II 

100  08 

100  10 

nu  im 

100  OS 

loo  15 

IlOO  15 

100  12 

100  12 

117  .. 

2S  22 

•uh  n  »  um  50 

123  m 

123  00 

123  00 

MO  7.'i 

211  M 

211  .. 

|ïll  .. 

Ml  .'. 

Genève,  2  juillet  1892 

Le  marché  à  terme  et  le  marché  au  comptant 
n'étnnt  plus  d'ace  ird,  il  devait  en  résulter  un  certain 
malaise,  qui  a  peu  duré,  d'ailleurs.  Notre  marché,  très 
impressionnable,  a  subi  le  c.ontre-coii|>  d"S  cotes  étran- 
gères. La  réaction  s'est  apaisée,  puis  la  Bourse  est  de- 
venue à  peu  prés  nulle.  Les  dernières  séances  de  la 
senaine  ont  été  meilleures.  Le  Jura-Simplon,  si  mal- 
mené depuis  quelque  temps,  a  'lonné  lieu  à  quelques 
transactions.  On  a  fait  97  1/2.  La  Suisse  allemande 
continue  à  s'occuper  des  projets  de  nationalisation  des 
Chemins  de  fer;  c'est  une  grosse  question  qui  a  des 
chances  d'être  discutée  longtemps  encore. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Con=tanlinopIe,  27  juin  1S92 

Une  commission  vient  d'être  insiilu'e,  par  ordre 
impérial,  au  ministère  des  travaux  publics,  à  l'effet 
d'éludicr  la  question  du  développement  des  voies  de 
communication  dans  l'Empire.  Elle  a  comme  président  : 
Fikiï  bey,  directeur  de  la  section  des  ponts  et  chaus- 
sées; el  comme  membres  :  Sadik  bey,  directeur  du 
bureau  de  correspondance  du  ministère  de  l'intérieur; 
/uh  li  ell'endi.  chef  comptable  de  la  Banque  agricole; 
Arslan  ett'endi,  sous-directeur  des  ponts  et  chaussées, 
et  M.  Leclerc,  ingénieur  en  chef  du  bureau  technique 
du  ministère  des  travaux  publics.  C'est  un  nouvel  indice 
de  l'intérêt  que  le  Sultan  porte  à  celte  question  si  im- 
portante pour  l'avenir  économique  de  la  Turquie,  et  à 
ce  titre,  je  crois  utile,  de  vous  le  signaler.  Les  vastes 
plaines  de  l'Asie  Mineure  sont,  pour  la  plupart,  d'une 
admirable  fertilité  et  les  richesses  qu'elles  renferment 
n'ont  besoin  que  de  débouchés  pour  rendre  à  ces  con- 
trées leur  ancienne  splendeur. 

Les  recettes  de  radinini.-draiion  de  la.  Bégie  co-'nté- 
ressée  des  Tabacs  de  l'Empire  Ottoman  continuent  à. 
augmenter.  Celles  du  mois  de  mai  dernier  accusent  un 
total  de  L.  T.  193.000  contre  L.  T.  175.000  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière,  suit  une 
augmentation  pour  W>2  de  L.  T.  18.000. 

Les  5  premiers  mois  de  l'année  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Augmentation 

Janvier  Liv.  t.  l'i.OOD 

Février   28,w0 

Mars   9.000 

Avril   27.500 

Mai   18.000 

Augmentation  totale.... Liv. t.  01.500 

Le  chiffre  des  recettes  des  Douanes  pour  l'année 
financière  1801-18!)2  marque  égalemenl  une  aiigmcnta- 
lio'i  sur  l'année  18*.  KM  M  de  l'iOi.'ifi  liv.  I..  ce  i|tii  esl 

d'autant  plus  remarquable  que  I  nnn4e  précédente 
avail  donné  une  augmentation  de  110.150  liv.  1.  sur  les 

recettes  de  l'exercice  188'.MI0. 


Informations  Écosomips  et  Financières 


L"  Trésor  et  la  Bauqun  Ottomane.  —  Lfl  mini  ttérfl 
de-*  finances  vient  de  délivrer  m  |n  Banque  Impériale 

Ottomane  des  déléya  lions  sur  les  vi  II  il  y  6  ta  60  mu  lu  Hl  Ie  6 
meril  des  avances  fuites,  au  ministère,  par  cet  établis» 
sèment  financier. 
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La  Cai-se  d'Epargne.  Le  projet  d'augmenter  le 
capital  '!<•  In  <  laisse  irEpargne  afin  de  la  rendre  à  mên  e 
de  faire  des  prêts  sur  hypothèque  de  biens  vakoufs  a 
déjà  In  il  l'nli|t't  des  éludes  d'il  ne  Commission  qui  n  con- 
signé le  résultai  de  ses  délibérations  dans  un  rapport 
présente  au  (  irand  Yé/.ir. 

Ce  rapportât  toutes  1rs  autres  pièces  relatives  à  cette 
affaire  onl  été  tour  a  tour  examinés  par  les  ministères 
■  le  l'Evkaf  et  (les  Travaux  Publics  et  renvoyés  ensuite 
par  le  (irand  Véziràt. 

Pour  réaliser  ce  projet  il  est  question  d'émettre  desti 
1res  à  primes  d'une   valeur  totale  pour  le  mometil  de 
100.000  livres,  susceptible  d'être  augmentée  jusqu'à 
ileux  millions  de  livres. 

l'ne  des  conditions  arrêtées  pour  les  prêts  hypothé- 
caires est  que,  si  le  propriétaire  d'un  vakouf  hypothé- 
c(ué  venait  à  mourir  sans  héritiers,  la  Caisse  d'Epargne 
aura  le  droit  de  se  rembourser  de  ses  avances  sur  la 
\  aleur  de  la  propriété  tomb  c  en  déshérence. 

La -Caisse  pourra  faire  des  avances  au  ministère  de 
l'Evcafà  un  intérêt  de  2  0/0  sur  hypothèque  des  im- 
meubles appartenant  à  ce  département. 

Les  opérations  relatives  aux  prêts  sur  hy  pothèque  se- 
ront faites  dans  un  bureau  spécial  à  la  Caisse  d'épargne 
en  présence  .les  délégués  du  ministère  de  l'Kvcaf  ef  de 

['administration  du  cadastre. 


Les  Soies.  —  D'après  les  nouvelles  de  Salonique,  la 
récolte  de  la  soie  est' excellente  cette  année. 

L'année  passée,  la  direction  de  la  Dette  pnhlique  n'a 
retiré  de  la  dime  de  ce  produit  que  12.000  livres  tur- 
ques environ.  Cette  année,  la  dîme  de  la  soie  a  été  af- 
fermée pour  Lt.  15.000,  et  l'on  croit,  en  général,  que 
les  fermiers  ont  fait  une  très  bonne  affaire. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

La  Banque  nationale  de  Serbie  en  1891.  —  Le 

mouvement  du  commerce  en  Serbie  a  été  satisfaisant, 
l'année  dernière.  La  récolte  a  été  bonne;  alors  qu'elle 
était  mauvaise  dans  la  plupart  des  pays  de  1  Europe  ; 
les  céréales  ont  été  demandées  et  payées  à  un  prix  ré- 
munérateur. Le  commerce  d'exportation  a  été  très  actif 
et  a  donné  des  résultats  avantageux,  bien  qu'il  ait  sen- 
siblement fléchi  à  la  fin  de  l'automne. 

Toutefois.  îe  change  s'est  élevé;  dans  les  derniers  mois 
de  l'année,  il  a  atteint  0  1/4,  sous  l'influence  des  paie- 
ments que  le  gouvernement  avait  à  faire  à  l'étranger 
pour  les  coupons  de  la  Dette  et  les  dépenses  militaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'année  a  été  active  pour  la  Ban- 
que, dont  voici  les  principaux  comptes  : 

La  moyenne  de  l'encaisse  a  été  : 

Or  Dinars  7.109.030 

Argent   »  '4.374.102 

Total  Dinars    11 .573.738 

La  plus  grande  partie  de  l'encaisse  or  provient  d'a- 
ehats  portant  exclusivement  sur  des  pièces  françaises  ; 
ils  se  sont  élevés  à  364.300  napoléons,  pour  lesquels  la 
Banque  a  payé  215.540  dinars  de  prime:  elle  a  revendu 
271.481  napoléons,  avec  une  prime  de  213. 90J  fr.  Celte 
opération  a  été  bien  conduite,  puisque  l'encaisse  de  la 
Banque  s'est  accrue  de  03.269  napoléons  ou  de  un  mil- 
lion 865.380  dinars,  qui  ne  lui  ont  coûté  que  1.640  di- 
nars. 

La  circulation  movenne  payable  en  or  a 
été  de  Dinars  84.420 

La  circulation  movenne  payable  en  ar- 
gent a  été  de  "   24.737.174 

Total  Dinars  24.8-il.aU5 


Dans  le  courant  de  l'année,  il  a  été  escompté  ; 

En  or   288  effets  pour.. .  .Dinars     1 146  U)2I 

En  argent. 4. 472     »       »...     »  2S.2I51.72K 


En  tout. .  .4.700     »        »    ...Dinars   20. 780.749 
Au  31  décembre,  il  y  avait  en  portefeuille  1.192  ef- 
fets, valant  6.270.703  dinars,  et  en  coupons  de  fonds 
publics  10.99$  dinars. 

Le  taux  de  l'escompte  a  été.  pour  l'escompte  en  or, 
du  l»' janvier  au  6  mars,  8  0/0;  du  (i  mar*  à  la  lin  de 

1  année,  7  1/2. 

Pour  l'e-compte  en  argent,  il  a  été.  du  1er  janvier  au 
6  mars,  6  0/0:  du  0  mars  à  la  fin  de  l'année,  5  1/2  Les 
établissements  de  crédit  jouissent  d'une  réduction  de 
taux  de  1  0/0. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  que  l'écart  de 

2  0/0,  exigé  par  la  Banque  do  ceux  qui  veulent  se  pro- 
curer de  l'or  est  bien  modique  et  ne  répond  guère  aux 
conditions  générales  du  marché. 

Les  prêts  sur  nantissements  ont  été  : 

En  or  Dinars  4.566.597 

En  argent   3.500.682 

Total   8.002.279 

Les  comptes  courants  ont  eu  un  mouvement  total 
de  1 4 .418. 757  dinars. 

Comprenant  : 

Versements  Dinars  7.192.741 

Paiements   7.226.016 

Le  solde,  au  31  décembre,  était  de  44.284  dinars. 

La  Dette  de  l'Etat,  au  31  décembre  1891,  se  compo- 
sait de  : 

Bons  du  Trésor  en  argent  Dinars     1 .477.200 

Emprunts  divers  en  or   4.452.131 

Emprunts  divers  en  argent  et  compte 
courant   1.987.047 

Total  Dinars  7.916.378 

Au  31  décembre  1890,  elle  s'élevait  à   6.956.326 

La  dette  de  l'Etat  représente  plus  que  la  partie  versée 
du  capital  de  la  Banque  et  devrait  être  réduite. 

Les  bénéfices  bruts  ont  été  de  Dinars  678.154 

Les  dépenses   258.742 

laissant  un  solde  net  de  Dinars  410.412 

qui  a  permis  la  distribution  d'un  dividende  de  20  dinars 
par  action,  soit  16  0/0  du  capital  versé. 


Recettes  de  Douanes  du  royaume  de  Serbie  du 
mois  d'Avril  1892  (Etat  comparatif). 

Désignation  1892  1831  Différence 

des  Recettes         Dinars    j..      Dinars   p.        en  1892 

Douane   263.579  86     -274.775  94   —  11.196  08 

Régale  sur  poudre  333    -f-  333 

Poinçonnage  or  et 

argent...   174  36    -f       174  35 

Droits  de  consoin-  •  » 

mation   135.493  56       127.014  08    +     8.479  48 

Timbre  de  cartes 

à  jouer   1  22."»  ..            942  ..    -f        383  .. 

Taxes  addition-' 

-    tioimelles   84.461  13        42.098  15   —     7.637  02 

Recettes  extraor- 
dinaires  3.014  60        1.195  59   -f     1.819  01 

Timbres  de  Taxes 

-et  boissons   10.066  33       10.158  17    —         91  84 

Impôt  de  l'Obrt..  I9:i.287  16      182.169  44    +    17.117  7  2 
Recettes  commu- 
nales  24.603  9!l        39.263  91    —    14.660  01 

Total   072.238  «9      677.617  28   —     5.378  39 

Total  du  1"  janv. 
au  31  mars....    1 .973.602  07    1 .563.552- 03    +  410.050  04 

Total  du  l*r  janv. 
au  30  avril....    2. 64."».  840  96   2.241.169..    +  404.671  65 

Le  gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imj>rim.  ae  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Ainsi  que  nous  le  faisions  remarquer 
la  semaine  dernière,  les  grandes  Banques  paraissent  avoir 
atteint,  pour  l'or,  le  point  de  saturation  et  au  lieu  d'augmen- 
tations continues  on  constate  des  diminutions  qui,  pour 
l'ensemble,  atteignent  35.'.K)0.0iH).  Kilos  se  répartissent  de  la 
manière  suivante  : 

Banque  Impériale  d'Allemagne   M-"». 910. 000 

Banque  d'Angleterre   10.600.000 

D'autre  part,  les  principales  augmentations  se  trouvent  : 

A  la  Banque  de  France   4.700.000 

A  la  Banque  d'Aulriche-Hongrie   2.300.000 

A  la  Banque  de  Danemark   8.800.000 

les  autres  encaisses  ne  présentent  que  des  variations  insigni- 
fiantes en  plus  ou  eti  moins. 

Les  encaisses  argent  restent  à  peu  près  stationnaires,  sauf 
en  Espagne  ou  la  diminution  continue  du  compte  courant  du 
Trésor  a  pour  contre-partie  l'accroissement  du  mêlai  blanc. 
La  circulation  générale  a  sensiblement  augmenté  ;  elle  est  de 
14.18il.40O.tKK)  contre  1:1.909.500.000  la  semaine  précédente. 
Les  Banques  qui  ont  le  plus  contribué  à  ce  relèvement  sont  : 

la  Banque  d'Allemagne   153.700.000 

la  Banque  d'Angleterre   18.700.000 

la  Banque  d'Autriche-Hongrie   30.800.000 

la  Banque  de  Belgique   13.  100.000 

la  Italique  d.-s  l'avs-Mas    10. 700.000 

la  Banque  Nationale  d'Italie   29.3D0.0tKl 

La  seule  diminution  importante  a  eu  lieu  a  la  Banque  de 
France,  elle  est  de  38.700.<KK)  fr. 

Il  est  évident  que  de  sérieux  besoins  d'argent  commeneenl 
à  se  manifester,  le  portefeuille  commercial  do  la  plupart  des 
grandes  Banques  est  on  progrés  marqué  L'échéance  des  cou- 
pons de  Juillet  est  pour  quelque  chose  dans  la  diminution 
des  encaisses  et  l'augmentation  du  portefeuille  et  de  la  circu- 
lation ;  niais  cette  eau  n'est  probablement  pas  la  seule,  les 
crises  en  Kspagne  et  dans  les  Républiques  Sud-Américaine* 
ont  perdu  leur  caractère  aigu  et  il  est  possible  que  l'or,  ex- 
porté par  ces  contrées  en  si  grande  quantité,  commence  à 
leur  revenir.  La  situation  de  la  Banque  de  Portugal  egt  tou- 
jours très  sombre  et  parait  s'aggraver. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Or 

Argent 

Total 

2  1 1 


1892  -23  juin 
1892  30  juin 
1892  7  juill. 
1891    9  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.530.4  1.297.0  2.884  0  3  080  4 
1.58G.O  1.29."). 2  2.881.8  3.211.9 
1.591.8  1.294.7  2.886  0  3.173.2 
1.349.8   t. 267.8  2. 017  6  3  091  0 


94 
90 
91 
85 


ALLEMAGNE. 


1892  15  juin 
1892  23  juin 
1892  30  juin 
1891  30  juin 


1.089.9 
l;089:6 
1  053  3 
920.0 


ANGLETERRE. 


1892  23  juin 
1892  30  juin 
1S92  7  juill. 
1891    2  juill. 


691 .6 
695.4 
678.8 
677.5 


ANGLETERRE, 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97  5 
92.5 
92.7 
91  '.i 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.200.2  1.142.0  110 
170.3  1.259.9  1  206  5  104 
170  3  1 .224.0  1  360  2  90 
187.5  1.107.5  1.332.5  84 

—  Banque  d'Angleterre 

»  091.6  040  0  113 
»  695.4  067.4  104 
»  078.8  680.5  100 
»        677.5      602.5  102 

—  Banques  d'Écosse 

17.5     115.0      150.0  77 

17.5     110.0      150.0  73 

17.5     110.2      154  3  71 

18.2     110.1      151.8  72 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27  févr. 

1892  20  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


07.5 
67.5 
02.7 
73.1 


10. 0 
10.  o 
lo  0 
9.1 


77.5  157.5 

77.5  100.0 

72.7  158.5 

82.2  105  8 


50 
48 
40 
50 


1892 
1892 
1892 
1891 


1  802 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 

1891 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

10  juin 
23  juin 
90  juin 
30  juin 


147.7  413.5  501.2  999.5  56 

147 .9  414.0  502.5  996  7  50 

150.2  415.8  666.0  1.027.5  55 

130.2  411.5  547.7  1.012.5  55 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


16  juin 
23  juin 
29  juin 
2  juill. 


71.0 

70.7 
70.0 
68.6 


37.8  108.8 

37.0  108.  :t 

30.8  107.4 

47.8  114.4 


391.9 
391.0 
104.9 
888.8 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


22  mai 
(l  mai 

7  juin 


1892  :«>  avril 
1892  81  mai 
1892  80  juin 
1891  80  juin 


1892  18  juin 
1892  25  juin 
1892  2  juill. 
1891    4  juill. 


3.1 
2.1 
2.1 

2.0 

DANEMARK. 

71.5 
73.4 
82.2 
KO.  9 

ESPAGNE. 

189  9 
189.9 
189.9 
100.6 


o.o 
0.4 
0.3 
0.3 


3.7 
2  5 
2.4 


0  0 
0.7 
0.7 
1 .5 


—  Banque  Nationale 

«         71.5      105.4  08 

73.4      102.8  71 

82.2      III..".  73 

..         80.9      114.7  70 

-  Banque  d'Espagne 

121.4     311.3      8:m  0  87 

128.1     318.0     8:i|  :i  :w 

Û0.9    320.8     886.7  38 

87.9     238.5      740. 2  32 


1892  :'.l  mars 
1892  30avril 
1892  31  mai 
1891  31  mui 


GRECE.  —  Banque  Nationale 

».  2.0  2.8  123,9 

»  2.8  2.8      12:..  I 

«.  2.9  2.9  122.5 

»  3.0  3.0  110.7 


27 
27 
20 
30 


510 
857 
342 
153 


2  % 

2 '7, 

3  2 

3 
3 
3 
4 


2fc 

2'." 
3 


:t'T 
4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

KiK'iiissc  niél.illii|uc 

Circula- 

- 

circul. 

2 

=  o  a 
-  t  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

«-■« 

r-  « 
■ 

HOLLANDE. 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


IK  juin 

25  juin 
juin. 

'i  juill. 

10  juin 
lll  juin 
•Jtl  juin 
juin 


,XU.M 

xo.s 
«1.0 
'.PS.  7 

ITALIE. 

L94 
L<15.B 
195.8 
188. 1 


1(1  juin 
11)  juin 
20  juin 
30  juin 


il  mars 
ÏO  avril 
il  mai 
il  mai 


1er  juin 
8  juin 
15  juin 


—  Banque  des  Pays-Bas 

171.8  253.6  898.8 
175.8  258.6  889.8 
179  S  260.8  407.0 
1W.8     242-.5  &22M 

—  Banque  Nationale 

28.6  218.0  588  7 
24.2  210.r>  588  5 
24.(1  219.8  568.8 
2i.2     207.8  578.6 

—  Instituts  d'émission 
82.4     217.7  472.4 
:12.2     217.:l  471,9 
:t2.2     217.5      4  5.9 
20.2     217.4  474.3 

—  Banque  de  Norvège 

»  24.7  5.1.2 

»  27.4  bi.2 

»  20.0  (iî.O 

»  27.5  6  S. 3 

—  Banque  de  Portugal 

8.:{      24.8  235.0 
HM      25.0  23<.9 
8.4      25.2  240.0 
»  »  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


ITALIE. 

18-->.:S 
185.1 
18."».  8 
ISS.  2 

NORVÈGE. 

24.7 
27.4 
20.0 
27.5 

PORTUGAL 

16.6 
10.7 
[6.8 


64 
05 
64 
58 


10 
'il 

:18 
86 


1(5 
46 
M 
46 

42 
43 
41 
40 


10 
11 
11 


11  juin 
18  juin 
25  juin 
27  juin 

1"  juin 
1er  mai 
15  juin 
15  juin 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


mai 
juin 
juin 
juin 


iïl  mars 

30  avril 

31  mai 
31  mai 


1892  31  mais 
1892  80  avril 
1892  31  mai 
1891  81  mai 


1892  18  juin 
1892  25  juin 
1892  2  juill. 
1891  'ijuill. 


40.5 

»        46.5  1015.1 

45 

50.0 

50.6  107.6 

46 

51.3 

»        51.3  KH.7 

48 

58.8 

»        58.8  12J.6 

4!) 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.650.9 

21.3  1.672.2  3.090.9 

42 

1.650.0 

20.1  1.070.1  3.008.1 

42 

1.660.0 

21.6  1.672.2  3.078.0 

i2 

1.148.7 

23.4  1.172.1  3.605.1 

33 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

6.3 

4.2      lo.ô  24.6 

43 

6.3 

4.2      10.5  25.0 

42 

6.5 

4.2      10.5  25.0 

42 

5.2 

4.5       9.7  21.4 

45 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

4.2      28.0  54.4 

52 

23.8 

4.3      28.1  54.0 

52 

21.1 

4.9      29.0  59.1 

49 

23.8 

3.7    '  27.5  58.5 

47 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

11.2      21.4  82.4 

26 

10.2 

11.8      22.0  81.3 

27 

10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

10.2 

11.9      22.1  79.9 

28 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

66.9 

21.2      88.1  158.9 

53 

(Ki.8 

22.2      89.0  158.7 

53 

00.8 

21.9      88. 7  168.6 

53 

02.3 

20.2      82.5  164.2 

47 

2% 
2)2 
3  " 


6 
6 
6 
5 

h% 

4« 
4)1 


5j 
5St 


3 

o  i' 
2'., 


189  2  23  juin 
1892  iin  juin 
1892  7  juill. 
1891  ojuill. 


1887  :!1  dé*. 

1888  :il  déç. 

1889  ::l  déc. 

1890  ::i  déc 

1891  31  liée. 


TOTAUX  (1) 

6.310.9  2.374.8  '  8.691.7 


6.834.1 
6.288.2 
5.355. 1 


2.385.i> 
2.388.0 
2.Ô94.6 


8.7(19.0 
8.070.2 
7.649. 


18.748.4 
13.!  150. 5 
14.18M 
18.3614 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
1.436.1 
1.784.0 
4.854.5 
5.562.1 


2.-WS.0 
2.496.2 
2J92.4 
2.12(5.7 
2.321.0 


6.812.4 

6.933.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.077.7 
12.K12.2 
13.116.3 
13.059.7 
14.887.2 


61 
62 
61 
57 


54  % 

53 

52 

51 

55 


(t)  I.a  décomposition  «les  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilins  doa  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Lai  t  il.-iux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'éca-îent,  d'ailleurs,  que  tros  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  wè> 


1,  importance  dos  ('•missions  et  conversions,  dont  on 
trouvera  les  détails  dans  nos  Questions  du  jour,  tt 
l'accueil  favorable  du  public  qu'on  esl  en  droit  d'espé- 
rer, expliquent  la  fermeté  du  marché  français  |>'iur  les 
renies  et  les  actions  de  nos  grands  Etablissements  de 
crédit.  Cette  fermeté  est  due  aussi  à  notre  exc>  llente 
situation  budgétaire  et  à  l'absence  de  toutes  préoccu- 
pations politiques  au  moment  où  les  Chambres  vont 
entrer  en  vacances. 

En  Allemagne,  nous  avons  à  signaler  une  nouvelle 
baisse  du  rouble,  plus  importante  que  celle  de6  semai- 
nes précédentes  :  de  20'i  marks  on  est  tombé  aux  envi- 
rons de  200.  Indépendamment  des  causes  que  nous 
avons  indiquées  dans  nos  derniers  numéros,  un  des 
facteurs  de  la  baisse  est  le  choléra,  qui,  d'après  les  télé- 
grammes, se  propage  assez  rapidement  en  Hussie;  on 
signale,  en  effet,  son  apparition  à  Kazan.  La  faiblesse 
du  marché  s'est  encore  accrue  p  u-  suite  de  l'échec  de 
j  L'emprunt  roumain,  dont  la  Disconlo-Gesellschafl  de 
Berlin  a  vainement  tenté,  ainsi  que  nous  l'annoncions 
dans  notre  n"  du  11)  juin,  de  placer  la  moitié  en  Alle- 
magne; notre  correspondant  de  Iterlin  nous  apprend 
que  le  montant  des  souscriptions  n'a  pas  dépassé  4  0/0. 

En  Angleterre,  l'échec  relatif  des  Kladslonims.  dans 
les  résultats  connus  jusqu'à  présent,  est  la  grosse 
question  du  jour.  Mais  le  double  succès  des  dernières 
émissions  (Victoria  et  Transvaal)  produit  une  impres- 
sion favorable,  détruisant,  dans  une  certaine  mesure, 
les  effets  de  la  crise  Baring. 

Pour  l'Espagne,  les  incidents  politiques  sont  si  nom- 
breux que  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  nos  Lec- 
teurs aux  informations  très  complètes  publiées  dans; 
le  corps  du  journal.  On  croit  que  la  clôture  de  la  ses- 
sion parlementaire  est  imminente,  en  raison  de  l'obs- 
truction systématique  des  républicaine  pour  la  ques- 
tion de  l'Emprunt. 

Enfin,  signalons  en  Italie  une  forte  hausse  du  change; 
nos  prévis  ons,  pour  ce  pays,  se  réalisent  de  plus  en 
plus;  et  on  nous  rendra  cette  justice  (pie  nous  n'avons 
jamais  été  dupes  des  nouvelles  optimistes  dont  les  or- 
ganes officieux  se  sont  montrés  si  prodigues  depuis 
quelques  semaines.  Le  choix  de  M.  Grimaldi,  pour  le 
port  feuille  des  finances,  ne  changera  rien  à  la  situa- 
tion ;  en  proposant  à  la  sanction  royale  la  nomination 
de  ce  nouveau  collègue,  M.  Giolitti  n'a  eu,  assure-t-on, 
d'autre  but  que  de  se  concilier  l'élément  méridional,  en 
vue  des  élections. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


2 

jui 

Uet 

9 

juillet 

FONDS  D'ÉTATS 

c 

e 

e 

3 

08 

33 

32 

75 

•'! 

05 

98 

62 

M 

87 

:\ 

04 

Consolidés  anrlais(cb~f.254r.2u) 

'.17 

30 

35 

38 

■> 

82 

96 

75 

1* 

■1 

84 

Autriche  or  1  ■•■„  (ch.  1".  -J  fr.  :*\\ . . . 

'.•r, 

50 

24 

12 

i 

14 

06 

25 

21 

06 

i 

15 

Belgique  3  %  %  

lui 

-." 

42 

3 

39 

MB 

30 

29 

:,\ 

:i 

38 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)... 

04 

90 

16 

22 

(i 

16 

01 

90 

1". 

47 

0 

46 

Hollande  .'(     %  (à  Amsterdam). 

mi 

■£> 

3 

45 

mi 

Ml 

•tt 

• 

3 

H 

Hongrie  <>r  i'%  (ch.  t  t  fr.  50).. 

9*3 

24 

i 

16 

92 

75 

t.\ 

1^ 

4 

31 

ItaUe     %  (4  fr.  33  net)  

n 

25 

il 

53 

4 

»\ 

s;i 

05 

20 

56 

4 

s»; 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20).... 

'.'Il 

25 

30 

08 

3 

::■> 

89 

50 

29 

83 

3 

35 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

•>\ 

05 

16 

03 

6 

23 

24 

16 

a 

6 

25 

Roumanie  5  %  

'.'Il 

50 

19 

90 

5 

e-.' 

99 

75 

l!l 

95 

5 

01 

Russie  3  %  »r  1S91  lib'  ré  

7* 

75 

•-'•i 

K 

3 

NI 

77 

10 

25 

70 

3 

89 

Serbie  :>  %  1*90  

HO 

16 

20 

6 

17 

395 

» 

15 

Mi 

6 

32 

Suède  i  %  1SS0  (ch.  f.     fr.  BOL . 

m:, 

95 

26 

48 

3 

77 

105 

60 

26 

40 

3 

B 

Suisse  rente  3  %  (chemin  île  fer) 

'X. 

s 

31 

66 

3 

i:> 

!I5 

31 

M 

3 

15 

Turquie  convertie  1  %  séria  1). . 

a» 

15 

«0 

t.". 

4 

20 

17 

20 

17 

4 

95 

—       Priorité  4  %  1890  

T.'i 

.'I 

!!' 

4 

i-.'.'. 

o 

21 

-T. 

4 

70 

Consolidé  Prussien  3  %  (a  Berlin). 

87 

M) 

29 

16 

3 

* 

87 

37, 

29 

VI 

3 

43 
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FONDS  D'ÉTATS  E'JRD?EHN3.  —  Cours  de  elôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


KOND'S 

2  JUll. 

4  juil. 

5  juil. 

6  juil. 

7  juil. 

8  juil. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

98  35 

98  52 

98  62 

98  57 

98  80 

98  85 

Consolidés  

L09ÏDRES  

98  91 

96  69 

96  50 

96  62 

96  69 

96  6=) 

Autrich.  3  %  or 

VIE>NE  

112  SO 

112  80 

112  80 

112  80 

112  80 

112  SU 

Belge  3 
Espagne  bit. . 

B  1C\  ELLES.  . 

»  » 

102  15 

102  15 

102  15 

102  15 

102  15 

MADRID  

73  80 

»  » 

73  65 

73  35 

73  35 

72  90 

Hollande  3%.. 

AMSIERUiM  . 

101  50 

101  50 

101  37 

101  50 

101  50 

loi  50 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

110  40 

110  30 

110  20 

110  20 

lin  25 

no  20 

Italie  5  %  

ROME  

93  70 

93  87 

93  70 

93  60 

93  45 

93  30 

Portugais  3  %. 

PARIS  

23  87 

23  56 

23  25 

23  25 

23  19 

23  37 

prussien  3  % . . 

BERLIN    ..  . 

87  50 

87  25 

87  12 

S7  25 

S7  37 

87  37 

Hiuit-O.'ii-nt  3  % . . 

ST-I  ÊTERSB.. 

104  50 

104  50 

104  50 

104  12 

104  12 

lui  )■> 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  65 

94  65 

94  65 

94  70 

91  72 

94  80 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

11  juin 

18  juin 

25  juin 

2  juill. 

9  juill. 

Amsterdam,  pap.  eonri 

4  % 

206  25 

206  25 

206  37 

206  12 

206  12 

Allemagne..  — 

i  % 

122  31 

122  37 

122  25 

122  19 

122  06 

Vienne -Tr..  — 

i  % 

208  75 

208  75 

208  75 

208  25 

208  » 

Bar-  elone  . .  — 

4  % 

438  » 

437  » 

438  » 

433  50 

429  » 

Madr.d  ... 

i  % 
*  % 

438  » 

437  » 

438  » 

433  50 

429  » 

Ijsb. -Porto  — 

»  . 

» 

» 

» 

» 

St-Petersb.  .  — 

4  % 

260  » 

256  » 

248  » 

240  » 

241  50 

Valeurs  à  vae 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  17 

25  18 

25  17 

25  16 

25  16 

2  % 

25  19 

25  M 

25  18 

25  17 

25  17 

Stockholm..  — 

»  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

pair 

pair 

0  06  p. 

pair 

0  03  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  37  p. 

3  ..  p. 

3   »  p. 

3   »  p. 

3  87  p. 

i  % 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  «le  kil.) 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

Argent  en  barre  fl> 

k'iï!)'  '.  '. 

148  27 

148  27 

146  08 

147  17 

145  64 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

S0  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  62 

3  57 

3  49 

3  49 

3  53 

Souverains  anglais  

25  18 

25  18 

25  18 

25  14 

25  1 4 

25  18 

25  1S 

25  18 

25  14 

25  15 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  m 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  900-i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changea  mir  Paris,  do  : 


10  juin 

17  juin 

2i  juin 

1  juill. 

8  juill. 

47  95 

47  95 

47  90 

47  97 

47  95 

m  95 

99  95 

99  95 

99  95 

99  95 

Baicilone  

14  50 

13  30 

n  40 

13  KO 

14  51) 

Berun   

80  90 

ko  89 

KO  90 

80  95 

81  » 

Bruxelles  

99  9S 

99  '.>  ; 

100  01 

100  » 

100  » 

23  <r> 

23  10 

23  07 

23  10 

23  10 

80  «2 

SO  «2 

KO  (tt 

80  93 

81  02 

Gênes  

103  27 

10,>  90 

102  85 

103  02 

108  7ii 

Genève  

100  a 

100  11 

100  OS 

1011  10 

100  12 

700  i, 

698  » 

fi'is  „ 

998  n 

899  » 

25  31 

25  27 

25  38 

25  33 

25  3  2 

Madrid  

13  SO 

13 

12  95 

13  50 

14  70 

Rome  

103  32 

102  90 

IK  m;, 

103  » 

103  80 

Saint-Pétersbourg   

37  «5 

:ih  in 

99  M 

.«»  50 

40  10 

Vienne  (à  vue)  

47  45 

47  45 

47  45 

47  55 

47  (10 

—      (a  3  moi*)  

47  40 

47  40 

47  40 

47  50 

47  55 

l'aris,  !•  juillet. 

L'événement  caractéristique  <le  la  semaine  a  été  la 
hausse  du  chmge  en  Italie  et  en  Espagne,  hausse  qui 
a  naturvllern-nl  déterminé  une  tréa  importante  baisse 
sur  |.  h  fonda  d'Etat  dea  deux  paya. 

Pour  l'Italie  on  a  cherché  à  expliquer  l'élévation  du 
change  par  la  perspective  d'une  mauvaise  récolte  de 
blé;  un  million  d'hectolitres  de  déficit  prévu.  La  vérité 
c'est  que  le  TréfOf  italien  aura  beaucoup  de  peine  à 


constituer,  à  l'extérieur,  les  réserves  d'or  indispensa- 
bles au  paiement  du  prochain  coupon. 

Qu'on  ne  l'oublie  pas:  c'est  pour  réaliser  les  95  mil- 
lions estimés  nécessaires  au  coupon  de  juillet  1892 
qu'il  a  fallu  payer  au  change  4  et  même  4  1/2  0/0  en 
avril  dernier  et,  M.  Luzzatti,  pour  enrayer  la  hausse  et 
préparer,  par  un  relèvement  de  la  Rente,  le  placement 
des  bons  du  Trésor  votés  par  le  Parlement  de  Rome, 
n'avait  pas  hésité  à  ouvrir  les  caisses  du  Trésor  lui- 
même  et  à  laisser  franchir  à  la  frontière  une  quarantaine 
de  millions  d'or,  dont  nous  avons  signalé  le  passage 
à  leur  heure. 

Mais,  à  la  suite  du  voyage  du  roi  Humbert  à  Berlin, 
à  la  suite  des  déclarations  faites  par  le  nouveau  minis- 
tère relativement  à  la  Triplice  ;  à  la  suite  enfin,  de 
la  Valuta,  qui  viendra  sûrement  solliciter  l'or  italien 
dans  un  mois  ou  deux,  il  est  fort  douteux  que  M.  Gri- 
mal  li.  le  nouveau  ministre  des  linances  italien,  recon- 
naisse l'opération  deM.  Luzzatti  et  prenne  aux  réserves 
du  Trésor  le  stock  nécessaire  au  prochain  coupon. 

Les  changeurs  de  Gènes,  de  Milan,  de  Florence  et  de 
Rome  connaissent  admirablement  cette  situation;  ils 
savent  qu'il  faudra,  quand  même,  trouver  une  centaine 
de  millions  d'or  d'ici  au  mois  de  novembre  prochain  et 
ils  cherchent,  dès  maintenant  à  se  procurer  du  métal 
jaune,  ou  plutôt  du  crédit  sur  la  France. ..  ce  qui  re- 
vient au  même. 

11  faut  s'attendre  à  une  hausse  très  sérieuse  sur  le 
change  italien  à  plus  ou  moins  brève  échéance.  Nous 
croyons  que  les  cours  d'avril  dernier  seront  cette  fois 
dépassés. 

Pour  l'Espagne  c'est  la  presque  certitude  de  l'échec. 
de.l'Emprunt  <lont  nos  correspondances  de  Madrid  ont 
entretenu  nos  Lecteurs  à  plusieurs  reprise*  (voir  l'Es- 
pagne) qui  a  provoqué  la  hausse  nouvelle  du  change. 
L'Kmprunt  c'élait  un  moye  i  rapide  de  se  procurer  im- 
médiatement du  métal  jaune  et,  par  suite,  de  ramener 
lu  taux  du  change  aux  cours  moyens  des  années  précé- 
dentes. Le  voici  île  nouveau  aux  environs  de  15  0/0 
alors  qu'il  était  tombé  à  12  15  au  commencement  de 
juin.  Ici  encore  il  faut  s'attendre  à  des  surprimes. 

Nous  n'avons  pas  de  changement  appréciable  à  noter 
dans  l'escompte.  A  Paris,  le  hors  banque  se  maintient 
à  1  3/4  ;  à  Berlin,  à  peu  près  au  même  taux  ;  à  Lon- 
dres, à  7/8  et  1  0/0. 

L'argent  en  barres  est  en  baisse  à  Lond  rea  à  39 13/10.  La 
Chambre  de  Washington  parait  déaidée  à  no  pas  suivie 
le  Sénat,  dont  nous  avons  signalé  le  vote,  Ja  semaine 
dernière,  à  propos  rie  la  frappe  libre. 

Les  expéditions  d'or  américain  se  poursuivent  sans 
désemparer.  Tous  les  jours,  le  câble  nous  signale  de 
nouveaux  engagements  pour  l'Europe;  Dmain,  par 
exemple*  il  arrive  au  Havre  10  millions  de  francs  d'or 
en  dollars  américains,  destinés  à  la  Banque  de  France, 
dont  l'encaisse  or  s'augmentera  de  20  nouveaux  inil- 


e  pi 

Ci  lle  semaine,  ['augmentation  a  été  de  4.7OO.O0D fr<, 
sur  lesquels  figurent  2  millions  de  lingots,  un  million 
d'AlphonsiiiPH,  un  million  d'autres  monnaies  d  or  étran- 
gères et  700  000  fr.  environ  d'or  français,  rentrés  des 
succursales  de  revenu  de  l'étranger. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  2  au  !»  juillet  1892,  les  divers  porta  des 
Etals-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  cl  farine;  nous  les  plaçons  eu  regard  îles 
ch idées  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


A  ogletem 
Continent 

Total 

Semaine  précédent! 


tact. 
7.831 .21X1 
8.808.  im 

îïïTil r.ûioir 
10.900.  **<  m  > 


1s:nc.u 

haoL 
7.400.400 
8.870.1 lo 

ÎL^i'.l.5l() 
14.900. loo 
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Soit  mie  diminution  de  751.400  hectolitres  bût  la  se- 
maine précédente  et  de  4.170.200  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  il»;  Panure  dernière. 

La  quantité  de  1  »  1  sous  voiles,  >\  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


L892  1891  18ÎK) 

hectol,  hectol.  licctol. 

Au  r»  juillet             7:331.200  7.499.400  5.021.800 

Semaine  précéd. .     8.015.600  7.989.500  6.612.000 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 
68X400  hectolitres'. 

Dans  ce  total  de  7:331.200  hectolitres,  on  compte 
1.6Î5.300  hectolitres  de  Californie,  contre  1.940.100  L'an- 
née dernière,  1.595.000  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  L'Atlantique,  contre  684.400  l'année  der- 
nière, 768.500  d'Australie  contre  1.734.500;  le  flot- 
tanl  des  Indes  s'élève  à  1.928.500  hectolitres,  contre 
1.500.200  Pan  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  739.509  hectolitres,  contre  201.000  Pan  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  surles 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  ku.  : 

9  juillet    2  juillet 


Nord-Ouest   23  70  23  89 

Nord   23  07  23  35 

Nord-Est   23  21  23  37 

.    Ouest   23  99  24  25 

•  ■  Centre   24  51  24  79 

..  m   24  27  24  75 

Sud-Ouest   24  74  25  03 

Sud   24  69  2">  02 

Sud-Est   24  78  25  21 

Moyenne  générale...  24  11  24  40 


En  Angleterre,  d'après  un  lon^  article  publié  parle 
Times  sur  l'état  des  récolles,  la  production  du  blé  se- 
rait inférieure  cette  année  à  la  moyenne  ;  l'orge  four- 
nirait un  bon  rendemeut,  mais  l'avoine  donnerait  lieu 
ùrdes  plaintes  assez  nombreuses. 

En  Belgique,  en  Hollande  et  en  Espagne,  les  avis 
sur  la  récolte  du  blé  continuent  d'être  satisfaisants. 

En  Italie,  où  l'on  est  en  pleine,  moisson,  on  éprouve 
quelques  désillusions  sur  le  rendement  ;  néanmoins, 
la  récolte  sera  plutôt  bonne  dans  l'ensemble.  D'après 
don  avis  de  Budapest,  les  perspectives  de  la  récolte 
sont  les  suivantes,  en  Hongrie  :  .pour  le  blé,  qualité 
au-d'jssous  de  la  moyenne  G  0/0.  qualité  moyenne 
01  870/0,  au-dessus  de  la  moyenne.  29  13  0/0  :  pour  le 
.^leigle,  au-dessous  de  la  moyenne,  30  07  0/0,  moyenne, 
oO  16 '0/0,  au-dessus  de  la  moyenne,  917  0/0;  orge,  au- 
dessous  de  la  moyenne,  17  73  0/0,  moyenne,  (55  0/0, 
a.u-dessus  de  la  moyenne,  17  27  0/0  ;  enlin,  pour  l'a- 
voine, au-dessous  de  la  moyenne,  11 .55  0/0;  moyenne, 
0!)  0r>  0/0,  au-dessus  de  la  moyenne,  18  89  0/0. 

D'autre  part,  on  annonce  que  la  rouille  se  développe; 
elle- a  porté  un  ^rand  préjudice  aux  récolles,  piincipa- 
lement  dans  les  régions  du  Sud  de  la  Hongrie  et  dans 
ta  plaine.  La  qualité  de  la  récolte  se  ressentira  certai- 
nement de  ce  fléau. 

Kn  Russie,  les  perspectives  «lu  blé  de  printemps  sont 
plus  favorables  que  celles  du  blé  d'hiver  dont  la, pro- 
duction sera  très  déficitaire  dans  plusieurs  gouverne- 
ments importants  du  Sud.  Les  apparences  du  seigle 
laissent  à  désirer,  mais  on  dit  que  l'orge  promet  une 
abondante  récolte  dans  le  Sud.  On  va  probablement 
-■ammencer  prochainement  la  moisson  dans  le  Midi. 

Aux  Etats-Unis,  on  continue  d'estimer  la  production 
aux  environs  de  180  à  185  millions  d'hectolitres  avec 
un  surplus  disponible  à  l'exportation  de  00  à  70  mil- 
lions d'hectolitres. 


Cafés.  —  Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à  Rotterdam  le 
7  juillet: 


Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  île  :  * 


1889 

1890 

1 M  M 

IX'  I  » 

/!).  !).)() 

02.  /•>!) 

17.. '500 

90 . 150 

50.000 

60.100 

87.100 

51.350 

65.300 

Avril 

  18:$. 100 

88.800 

52.600 

; i .050 

Mai  

  117.450 

99.300 

59.or.ii 

«2.500 

Juin  

  1 22.000 

99.800 

63.300 

91.700 

Juillet 

  128.250 

98.800 

08.250 

88.100 

Août  

  129.200 

88. 0")!) 

03.800 

» 

Septembre 

  110.700 

73.000 

58.400 

» 

Octobre . . . 

  98.300 

01.200 

53.800 

» 

Novembre 

  85.000 

45.850 

46.900 

» 

1  >écembre 

  77.850 

54.150 

38.550 

» 

Stock  du  café 

1 onnes 

1HÎ(2 

1831 

Provision  t 

otale  le  1er  juil. 

sur  les  huit  grands  mar- 

chés d'E 

urope  

88 . 101  ) 

08.200 

t  il)  OAA 

Embarqué 

au  Brésil  pour 

l'Europe 

II*   O-  A 

6.8/  / 

4  .882 

Embarqué  aux  Indes  Orien- 

tales pour  L'Europe  

1.921 

320 

1.874 

Provision  surlessix  grands 

marchés 

de  l'Amérique 

du  Nord 

30.941 

18.882 

23.150 

Embarqué 

au  Brésil  pour 

l'Amérique  du  Nord  

20.700 

5.529 

5.412 

Provision  à  Rio  

7.765 

10.176 

8.8-24 

10  .'706 

3.294 

2.059 

Provisions  au  1er  juillet...    170.509  113. .'5.28  145.021 


Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en  Eu- 
rope est  en  diminution  de  3.600  tonnes,  et  celui  du 
monde  entier  est  en  diminution  de  8.074  tonnes  sur  les 
quantités  signalées  le  1er  juin. 

M.  Victor  Marande,  de  la  maison  Léonce  Maraude,, 
du  Havre,  nous  transmet  les  renseignements  statis- 
tiques suivants  concernant  les  débouchés  trimestriels 
en  sortes  Brésil,  aux  "Etats-Unis,  depuis  le  1"  juillet 
1887  : 

(Les  quantités  sont  exprimées  en,  milliers  de  sacs) 


1887/88    1888/89    iNS<J;90    1800  '.m  1891/98 

Du  I1'"' juillet  au 


30  septembre. 

441 

661 

732 

588 

55t 

Du  1er  octobre  au 

31  décembre.. 

588 

685 

O30 

(580 

!M.{ 

Du  1«»  janvier 

au  31  mars. . . 

542 

0150 

742 

785 

941 

Du  1er  avril  au 

30  juin. . .'. . . . 

500 

582 

582 

(521 

850 

2.137 

2.514 

2.092 

2.044 

3.264 

En  comparant  les  totaux  obtenus  à  la  fin  de  chaque 
campagne  caféiére  (l«'r  juillet-30  juin),  on  voit  que, 
depuis  1887,  les  débouchés  des  Rio  et  Santos  ont  aug- 
menté, aux  Etats-Unis,  d'environ  53  o  o. 

 i   »    !••*.'  '  t 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 


pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

l'a.vs 

I)ntes 

(806 

1891 

1890 

Angleterre  

ci  juillet), 
.il"  juin  ). 

0"  —  ). 

.115  —  ). 

(tt  -  j: 

239.059 
131.118 
200.000 
S2. 000 
190.000 
38.430 
86.518 

232.373 
lil . 195 
222.838 

18  150 
170.000 

82.491 

13.831 

195.299 
141.183 
190.953 
18.920 
142.000 
33.320 
10.512 

Total  pour  l'Euro 
Sous  voiles  pour 

>e  

'hurope. . . 

905.717 
:tt.7i"> 

881 .172 
.  19.3S9 

738.187 
11.831 

Huvnnc-Matanzas  (29  juin)  

910. 172 

157.000 

155.000 

S50.sfil 
177.54.S 
188.000 

750.018 
112.220 
131.000 

1.252.472 

1.216.109 

1.023.238 
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Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892           1891  1890 

Sucre  blanc  n»  3  :              —           —  — 

—  juillet              37  125  35  25  35  25 

—  juillet-août..    37  25  35  37  K  35  37  ^ 

—  4  d'octobre . .  36  37#  33  75  34  50 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.  36  75  "  3i  50  32  » 
Sucres  raffinés                103  50  10't  50  103  50 

La  récolte  française  continue  à  être  discutée,  mais 
les  nouvelles  sont  plus  satisfaisantes,  les  pluies  ayant 
contribué,  avec  les  chaleurs,  au  développement  des 
betteraves  ;  une  partie  des  dernières  semées  sont  toute- 
fois dans  un  état  encore  précaire. 

On  écrit  d'Allemagne  que,  d'après  les  calculs  de 
Licht,  les  stocks  visibles  et  les  chargements  sur  mer 
•atteignent  1.335.274  tonnes,  contre  1.275.210  tonnes 
et  1 .008.272  pour  les  deux  précédentes  campagnes  ;  sur 
ces  chiffres,  la  proportion  pour  l'Allemagne  est  de 
222.822  tonnes  contre  190.953. 

En  Autriche-Hongrie,  l'industrie  sucrière  a  été  parti- 
culièrement favorisée  en  1891,  au  point  de  vue  de  l'ex- 
portation, qui  a  atteint  5.295.118  quintaux  représen- 
tant une  somme  de  84.189.647  florins,  au  lieu  de 
19  millions  de  florins  en  1890. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  2i  au  30  juin 
1892  :  J 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  85  20  76 

Espagne   4  »  2 

Piémont   13  1  11 

Italie   58  27  93 

Brousse   9  1  49 

Syrie   19  »  67 

Bengale   1  »  4 

Chine   10  40  301 

Canton   35  38  370 

•Japon   49  76  290 

Tussah   7  11  92 

Total  .balles       290          214  ÎT365 

Kilogrammes    23.907     15.227  81.850 

Soit  un  total  de  120. 981  kilogr.  contre  98.312  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  99.90'i  kilogr.  de  la.  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892   2.i.9o;  15.227  81.850  120.984 

18.91   Z\S,17,  14.004  02.275  99  9<)'i 

1890   1  10.250  0'i.002  92.568 

18H9   22.  Wi  18.026  70.276  111.166 

188S   22.556  15.413  67.575  105.544 

1XH7   2'(.<m9  12.304  69.125  loi».  088 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  : 

EtontflinM  oonpopt* 

Maxim.  Miiiiin.  .  —  m     ■  i 

lorUi               jinli.isosd.-ix7o  ikwo  isoi  jxu* 

OrgMMiM 

Franco..  Fil.  cl  Onv.  2*  ordre  21/20  150/155  7175  66  67  :>s  m  r.i 

Italid...  Ouv.  frnri<;.2'»or.lri' irt  21  135/148  70/78  61  65  M  57  M 

languie. On V.  franc.  2'ortro  22  20  101/115  59  01  51  Vi  »    »  » 

CUn«. ..  0  fr.  et  1t.  1"  ordre  40/45  98/103  57/50  VI  :.7  10  50  ,i 
Tranin»  : 

Franco..  PII.  ot  on  V.  8*  ordre  80/81  135/1,41  72  71  63  61  71  57  41(7) 

Halie  t*  ordre  24,26  122/127  66/60  60  61*  M  71  „ 

BkiM.  Toor*  coaipt. 2»ordn<  11/15  82,  h*  51,55  :,t  m  47  4«  n 
Oréjre*  : 

Cevonn.  IkiutH  nouait  2«or>)r.-  lo  12  130/136  AI  Di  92  63  53  M  V,  17 

IU Ko.. .  Bouta  noiubX'nrdro  »,  Il  112,120  M/56  'Kl  (Il  V»  51  » 

Chine  Tealléo,  \   7*1, Ml  l.l/n  12  43  RM  » 

Japon  Orappei  n«  1   100,107  41/42  17  ls  .,    ,  *j  37 

L>k  provenniices  de  Syrie  et  Urousse,  favorisas  par 
un  cofil  de  revient  plus  avantageux  à  la  Mature,  ont 


été  l'objet  de  grosses  transactions  aux  environs  de 
43  fr.  pour  gi  éges  Syrie  bon  2e  ordre,  et  51  à  52  francs 
pour  organsins  Syrie  19/21.  Dans  les  Cévennes,  on  es- 
time que  500  balles  ont  été  traitées  de  48  à  49  fr.  pour 
grèges  1er  ordre,  50  à  52  fr.  pour  extra  et  54  à  5u  fr. 
pour  organsins  France  1er  ordre  24/20.  Les  fabriques  de 
la  Suisse  et  de  l'Allemagne  ont  fait  des  marchés  a  li- 
vrer importants  en  organsins  Piémont,  dans  les  prix 
de  55  lire  comptant  Turin.  Les  belles  grèges  d'Italie 
9/11 12/T4  ont  donné  lieu  à  des  affaires  importantes  de 
48  à  19  fr.,  les  grèges  Piémont  12/14  14/10  de  49  à  50  fr. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  5  juil- 
let par  MM.  Marande,' courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1S91 

Stock  du  coton       Etats-Unis       Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  315.600  420.000  110.400  241  .-.100 

Marseille   »  8.S00  »  9.900 

Brème   129.300  135.500  100.800  111..S0D 

Amsterdam.   25.000  26.000  21.500  23.01» 

Londres   »  9.000  »  16.000 

Liverpool   1.36S.O00  1.590.000  919.000  1.154.000 

Ensemble   1.837.900     2,189.300     1.193.700  1.556,-000 

Etats-Unis   510.000       510.000        2S5.000  285.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  10.500  13.000  4.100  6.300 

Brème   5.000  5.600  14.000  14 .600 

Amsterdam   »  »  »  -ii 

Angleterre   40.000  70.000  30.000  50.000 

56.100         89.200         48.700  70.900 

Total  général....     2.134.000     2. SI S. 500     1.527.400  1.911:900 

Existences  générales  connues  : 

2.763.000     3.407.000     1. 766.000  2.400.000 

1890  1889 
943.000     1.619.000        931.000     1.449. DIX) 

Ln  totalité  des  existences  généralement  connues  nu 
5  juillet  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre,  dernières 
années  :  1892.  3.407.000  balles.— 1891.  2.400.Q00  balles. 
-  1890,  1.649.000  balles.  —  1889.  1.449.000  balles. 

Un  avis  affiché  à  la  Bourse  des  cotons  à  Liverpool 
annonce  que  la  maison  Gook  et  lils  est  en  faillite.  Cette 
nouvelle  a  produit  une  grande  sensation.  Le  passif  est 
considérable,  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  déficit  et 
peut-être  la  suspension  des  affaires  ne  sera-t-elle.  que 
momentanée.  On  s'est  déjà  entendu  au  Sujet  d'une  base 
de  liquidation.  Le  stock  de  la  maison,  environ 
-]  10.000  balles,  sera  vendu  par  un  syndicat,  à  raison  de 
2500  balles  par  jour. 

On  annonce  également  la  suspension  de  paiements 
de  MM.  Owen-Terdon,  courtiers  en  coton  à.  Livcrpocd. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Ci»,  de  Londres, 
nous  adressent  le /tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An 
gleterre  et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  -avisé  par  câble  à  la  datedu 
15  juin  1892,  comparé  aux  existences  du  .'!l  mai  des 
trois  années  antérieures: 


30hiinl898  1891 
Topnoa  Tonnai 

Liverpool  oi  SwantM,  BarrM 

•  In  Chili   29.7SI)  17.170 

Livorpool    0(    Kwniixea  Chili 

MogOtO   0311  590 

I,ivi'|io.i|  i'l  Sw:iriK)'ii  Chili  Mi 

nornl  ci.  Regulqi  nlm   103  50 

Uvorponl  ci  ■traowa  poàa- 

tlont  tin"  ot  Mlvn  ajiglala.  10.019  li<803 
Landre*  (debeniiMmenU  on 

tr:nii  compria)   7.080      7. 816 

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 

Dunkarque,  Derrea  du  Chili.  1.605  9.668 
llavro.  Bordeaux,  Rouen  ot 

l)uilkrri(iin.  niilro  dufvpo...        2  .'100  7.IIV1 
52  «ÏÏ      51  525 


30  lui  n 

"ÏShT" 
Tonnée 

10.290 
35 
SI 

17.101 

1 .057 

28.1110 

2 .7T1 
69. 1M 


[889 

TODTMM 

nim 

188 
37» 
.'«.KIH 
H.M» 

20.7T1 

01  Ml» 

'iiiii  -m 
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Avi-ii'i  du  Chili.  |>ar  ni  al  la  ai 

cible,  ouivra  fln   8.990       2.:>.M       «.:ioo  l.'M) 

Aid»*  d  Augtralia,  oulvns  fin..         569         '£*)   700  550 

stock  toul   ÏOS     5<.:ïijr>     Ti.m    i 1 1 . «so 

Prix  (ici  barrai  «lu  Chili  ut 

c  m.      par  tonna  «        iii  17/8     886/      58  10/    41  10/ 

Nous  iivons  à  signaler  une  baisse  de  près  de 8  liv.  >■'.. 
par  tonne,  depuis  le  3]  mai,  baisse  <|ue  nous  avons  ex* 
pliquée  ilans  dos  précédents  numéros. 

Km  ce  qui  concerne  l'accord  entre  producteurs;  dont 
nous  avons  résumé  l<'s  ternies,  il  existe  un  doute  sur 
la  quantité  de  enivre  <|ue  les  Etats-Unis  ont  le.  droit 
d'importer  en  Europe.  Il  serait  désirable,  aus-d  bien 
dans  l'intérêt  des  producteurs  que  dans  celui  des  con- 
sommateurs et  des  autre»  intéressés,  que  les  termes  de 
L'arrangement  fussent  officiellement  publiés:  on  ponr- 
rait  alors  se  former  une  opinion  sur  le  montant  des 
approvisionnements  et  aussi  sur  les  prix  du  métal  dans 
l'avenir. 

On  écrit  de  Londres  que  la  statistique  des  douanes 
donne  les  chiffres  suivants  pour  le  cuivre  :  Importa- 
tions du  l<*r  janvier  au  80  juin  :  71.774  tonnes, 
contre  7'i  tonnes  en  1891  :  —  Exportations  :  41.576 1., 
contre  39.529  tonnes  en  1891. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LA  FUTURE  CONVERSION  DU  4  1/2 


Depuis  quelques  semaines,  on  parle  beaucoup 
moins,  à  laBourse  de  Paris  et  dans  les  milieux  finan- 
ciers, de  la  Conversion  du  4  1/2  ;  c'est  une  raison 
pour  s'en  occuper  aujourd'hui  et  pour  rechercher 
les  conditions  générales  dans  lesquelles  cette  vaste 
opération  peut  être  réalisée,  au  plus  grand  profit 
de  l'Etat,  c'est-à-dire  des  contribuables  français. 

Nous  écarterons  tout  d'abord  la  Conversion 
facultative,  la  Conversion  immédiate  que  certains 
financiers  conseillent  depuis  plusieurs  années, 
parce  qu'une  Conversion  facultative  ne  réussirait 
pas  et  lierait  cependant  les  mains  à  l'Etat  absolu- 
ment comme  si  elle  devait  heureusement  aboutir. 

Les  rentiers  sont  paresseux  par  nature,  ils 
n'aiment  pas  à  se  déranger,  et,  si  on  venait  dire 
au  jourd'hui  à  ceux  qui  ont  en  portefeuille  du  \  1/2: 
«  Choisissez  entre  du  -\  0  0  perpétuel  à  2  1  2  ou 
«  3  points  au-dessous  du  pair,  ou  le  rembourse- 
«  ment  à  100  tr.  en  août  J893  »  on  peut  être  certain 
que  les  dix-neuf  vingtièmes  de  ces  rentiers  —  pour 
ne  pas  dire  plus  —  attendraient  tranquillement  la 
date  indiquée  plutôt  que  de  prendre  l'initiative 
d'une  Conversion  volontaire. 

Le  particulier,  qui  est  menacé  d'une  réduction 
de  revenu,  a  toujours  le  vague  espoir  qu'un  événe- 
ment quelconque  lui  maintiendra  la  situation 
acquis".  Dans  l'espèce,  le  porteur  de  'i  1  2,  qui  est 
garanti  contre  tout  remboursement  au  pair  jusque 
vers  Le  milieu  de  189:},  conserve  cette  arriére- 
pensée  que  d'ici  là  le  crédit  île  l'Etat  pourrait  se 
modifier  et  rendre  la  Conversion  impossible. 

C'est  assurément  cette  arrière  pensée  qui  pousse, 
à  l'heure  actuelle,  certains  capitalistes  à  vendre 
■  1  u  .!()  i)  perpétuel, au-dessous  du  pair,pouracheter 
du  h  1  3  à  106  2<>.  c'est-à-dire  avec  une  prime 
de  (i  ii  o. 


Par  conséquent,  si  le  Ministre  des  finances 
proposait  actuellement,  et  si  le  Parlement  votait, 
les  bases  «l'une  Conversion  facultative  du  'i  1/2,  il 
y  a  gros  à  parier  que  les  porteurs  ne  se  présente- 
raient à  ta  Conversion  qu'en  très  petit  nombre  et 
qu'on  aurait  —  sans  profit  appréciable  pour  le 
Trésor —  défloré  une  opération  qu'on  pourra  réali- 
ser avec  une  précision  mathématique  si  le  crédit 
de  l'Etat  se  maintient  au  taux  actuel  jusqu'à 
l'année  prochaine. 

Si  le  Gouvernement  avait  la  certitude  qu'une 
Conversion  facultative  put  réussir,  s'il  s'agissait 
d'une  opération  de  quelques  centaines  de  millions 
qu'un  Syndicat  put  garantir,  on  pourrait  examiner 
,a  question.  D'un  côté,  l'Etat  perdrait  le  bénéfice 
ue  la  majoiation  qui  pourrait  se  produire  dans  le 
courant  de  Tannée,  mais,  inversement,  il  se  pré- 
serverait contre  les  chances  de  baisse  :  ce  serait 
une  sorte  de  réalisation  au  cours  du  jour. 

Mais  il  n'existe  pas  de  Syndicat  au  monde  pou- 
vant garantir  utilement  une  Conversion  portant  sur 
un  capital  réel  de  (i  milliards  789  millions  de 
francs,  et,  dès  lors,  le  projet  n'est  qu'une  chimère, 
une  conception  irréalisable  qu'il  faut  abandonner 
sans  regret. 

La  Conversion  s'effectuera  en  1893,  et,  selon 
toute  apparence,  sur  des  cours  du  30/0  perpétuel, 
beaucoup  plus  élevés  encore  que  les  cours  actuels. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le  cours  de 
compensation  du  commencement  de  jui  let  du 
3  0  0  français  a  été  de  8'i.30en  1889,  de  91.30  en 
1890.  de  95.16  en  1891,  et  que  nous  le  trouvons  à 
98.35  en  1892.  Or,  les  mêmes  causes  qui  ont  pro- 
gressivement élevé  ce  type  de  rente  de  14  francs  en 
trois  années  existent  en  ce  moment  :  le  budget  est 
en  parfait  équilibre,  l'Etat  n'emprunte  plus,  les 
Caisses  continuent  à  acheter,  et,  malgré  un  léger 
recul  pour  le  mois  de  juin,  le  premier  semestre  de 
l'année  financière  se  solde  par  un  excédent  de 
:>j  millions  de  francs,  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires,  et  de  58  millions  par  rapport  aux  re- 
cettes de  1891. 

Rien  ne  prouve  donc  que,  vers  le  milieu  dè 
189-,  le  3  0/0  ne  sera  pas  à  105  francs.  C'est  une 
h\q  otlièse  que,  sauf  événements  extérieurs,  l'ex- 
périence du  passé  rend  quelque  peu  vraisemblable.* 

Mais,  pour  que  la  Conversion  soit  possible,  il 
n'est  pas  absolument  nécessaire  que  le  3  0/0  soit 
à  105.  Elle  peut  s'effectuer  au  pair;  pour  en  rendre 
la  réussite  certaine,  il  suffira  de  décider  que  la 
Rente  '1  1  2  sera  remboursée  au  pair  de  101)  francs 
ou  convertie  en  3  0/0  perpétuel,  en  payant  aux 
porteurs  une  sotilte  de  2  ou  3  points,  ou  encore 
en  conservant  aux  titres  convertis  un  intérêt  légè- 
rement supérieur  pendant  un  certain  nombre 
d'aimées. 

Par  exemple,  on  pourra  affecter  au  nouveau  3  0/0 
un  intérêt  de  3  1  2  pendant  les  cinq  années  qui 
suivront  la  Conversion;  ou  bien  on  pourra  déci- 
der que  le  4  1/2  converti  rapportera  4  0/0  la  pre- 
mière année  qui  suivra  la  Conversion,  3  3/4  l'année 
suivante,  puis  3  1/2,  puis  enfin  3  1  '4  et  qu'il  se 
confondra  avec  le  3  0  0  ancien,  sans  autre  avis,  à 
la  fin  de  la  quatrième  année. 

Ce  dernier  système  serait  certainement  de  beau* 
coup  préférable  à  tous  les  autres,  car,  d'une  part, 
il  rendrait  absolument  certain  le  succès  de  l'opéra- 
tion, et  cela  sans  aucun  risque  pour  l'Etat,  et. 
d'autre  part,  il  ne  réduirait  que  progressivement  le 
revenu  du  titre  à  convertir.  Comme  il  faudra  né- 
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'  cessairement  oft'rir  un  avantage  aux  porteurs  pour 
leur  faire  accepter  la  Conversion,  la  perspective 
d'un  revenu  supérieur  pendant  une  certaine  pé- 
riode sera  toujours  préférée  à  une  soulte.  C'est 
donc  à  ce  système  que  nous  nous  arrêterions  si 
nous  avions  ù  choisir  une  formule. 

Quel  est  le  bénéfice  que  l'Etat  retirera  de  la  Con- 
version? En  d'autres  termes,  de  quelle  somme  les 
arrérages  payés  par  le  Trésor  diminueront-ils  ?  Il 
est  évident  que  ce  bénéfice  dépend  surtout  du  taux 
auquel  sera  le  3  0/0  perpétuel  en  juillet  1893. 
Mais  prenons  le  pair  comme  base  de  calcul  : 

Le  capital  à  convertir  étant  de  6.789  millions,  les 
intérêts  payés  à  4  î/2  s'élevant  à  305.540.000  fr..  si 
la  Conversion  se  faisait  brusquement  en  3  0/0,  il  y 
aurait  pour  les  contribuables  une  économie  an- 
nuelle de  101.870.000  fr.  Ce  qui  revient  à  dire 
qu'on  amortirait  en  une  seule  fois  un  capital  de 
3.397  millions  de  francs  au  pair,  puisque  101  mil- 
lions 870  000  fr.  représentent  rigoureusement  l'in- 
térêt annuel  3  0/0  de  cette  formidable  somme. 

Si  la  Conversion  s'effectue  avec  ces  tempéra- 
ments, c'est-à-dire  en  accordant  un  avantage  tem- 
poraire d'intérêt  aux  porteurs  du  4  1/2,  chaque 
demi  point  d'intérêt  supplémentaire  représentera 
environ  44  millions,  ce  qui  porterait  le  sacrifice 
consenti  parl'Etatà  220  millions  pour  une  période 
de  5  années. 

Le  sacrifice  serait  d'ailleurs  le  même  en  adoptant 
le  système  de  la  diminution  progressive  d'intérêt  : 
4  0/0  la  premièie  année,  3  3/4  la  deuxième,  3  1/2 
la  troisième  et  3  1/4  la  quatrième  année. 

Si  on  s'arrêtait  à  l'offre  d'une  soulte,  chaque 
point  de  la  soulte  représenterait  67.89O.0H0  fr.  et 
3  points  au-dessous  du  pair,  c'est-à-dire  l'équiva- 
lence d'une  aniu'e  d'intérêt,  conterait  au  Trésor 
une  somme  totale  de  203.070.000  fr.  une  fois 
donnée. 

Voilà,  d'une  manière  très  succincte,  les  avan- 
tages que  l'Etat  retirera  de  la  Conversion  si  cette 
Conversion  se  fait  sur  le  taux  du  pair  du  3  0/0 
perpétuel.  Il  y  a  donc  un  intérêt,  national  de  pre- 
mier ordre  à  éviter  toute  loi,  toute  mesure  d'ordre 
gouvernemental,  pouvant  porter  atteinte  aux  cours 
actuels  de  la  Rente  française. 

E  imond  Théry. 


LA  CONVERSION  DU  CRÉDIT  FONCIER 


C'est  le  21  juillet  qu'aura  lieu  In  souscription  publi- 
que aux  500. OOOobliga  lions  communale*  du  Crédit  Fon- 
cier, destinées  à  assurer  la  conversion  rie*  wicnnca 
obligations  des  emprunts  3  0/0  1800.  'i  O/O  1875  et 
4  0/0  1881-1880. 

Les  obligation*  nouvelles  sont  remboursable*  dans 
un  délai  maximum  de  75  an*.  Elles  rapportent  10  fr. 
d'intérêt  annuel  et  participent  chaque  année  à  800.000  fr. 
de  lots,  en  quatre  tirages.  Charpie  tirage  comporte  un 
lot  de  100.000  fr.,  un  de  :!0.000  fr  ,  deux  de  10.000  fr., 
quatre  de  5.000  fr.  et  trente  de  l.OUO  fr.  Au  total, 
152  lois. 

Len  obligations  peuvent  être  souscrites  :  l"en  ancien- 
nes obligations.  iXins  ce  cas,  celles-ci  sont  comptées  su 
pair,  augmenté  de*  intérêts  en  cours  jusqu'au  1«r  juil- 
let 1802  sous  déduction  des  impôts.  Les  obligations 
nouvelles  ainsi  souscrites  sont  irréductibles,  et  leur 
prix  net  est  de  495  fr. 


2°  Les  obligations  peuvent  être  payées  en  espèces  par 
versements  ainsi  échelonnés  : 

20  fr.  en  souscrivant  le  21  juillet  1882 

30    »    à  la  répartition. 
100    »   du  25  au  30  juin  L89& 
100    »   du  25  au  30  juin  1894. 
100    »   du  25  au. 30  juin  1S!)5. 
147  50  du  25  au  30  juin  1896. 

497  50 

Comme  on  le  voit,  la  non-libération  comporte  une 
légère  augmentation  de  prix. 

La  souscription  sera  ouverte  le  lundi  21  juillet,  au 
Crédit  Foncier,  au  Comptoir  national  d'Escompte, 
à  la  Société  Générale,  au  Crédit  Industriel,  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Crédit  Lyonnais,  à 
la  Banque  d'Escompte,  au  Crédit  Foncier  et  agricole 
d'Algérie,  à  la  Compagnie  foncière  de  France,  à  la 
Banque  Parisienne,  à  la  Banque  Internationale,  à  la 
Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change  et,  dans  les 
départements,  chez  les  trésoriers-payeurs  généraux  et 
les  receveurs  particuliers  des  finances. 

Nous  croyons  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'insister 
beaucoup  sur  la  sécurité  qu'offrent  au  public  les  obli- 
gations au  Crédit  Foncier.  Elles  sont  garanties  par  le 
Crédit  des  communes  françaises  (puisque  les  créances 
du  Crédit  Foncier  sur  les  communes  sont  affect  es  spé- 
cialement ù  la  garantie  des  obligations  communales). 
Or,  de  la  collectivité  des  communes  françaises  à  l'Etat, 
il  n'y  a  qu'un  pas,  et,  au  cours  de  la  récente  discussion 
qui  a  eu  lieu  à  la  Chambre,  tous  les  orateurs  ont  été 
d'accord  pour  admettre  que  les  engagements  pris  par 
les  communes  étaient  équivalents  comme  solidité  aux 
engagements  pris  par  l'Etat.  Si.  à  cette  garantie,  on 
ajoute  celle  offerte  par  le  capital  et  les  réserves  du  Cré- 
dit Foncier,  on  arrive  nécessairement  à  cétte  conclu- 
sion qu'on  peut  assimiler  ces  obligations  aux  rentes 
ou.  plus  exactement  encore,  aux  obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  puisque  celles-ci  comportent  des  lots. 

Ceci  établi,  si  l'on  veut  faire  la  comparaison,  on  re- 
connaîtra que,  à  sécurité  égale,  le  revenu  des  nouvelles 
obligations  est  supérieur  à  celui  des  obligations  3  0/0 
de  la  Ville  de  Paris.  Les  nouvelles  obligations  Commu- 
nales, en  effet,  à  495  fr.,  rapportent  3  fr.  23  0/0:  les 
Ville  de  Paris  3  0/0,  qui  dépassent  le  pair,  rapportent 
en  réalité  moins  de  3  0/0. 

Au  reste,  si  nous  envisageons  les  cours  actuels  des 
obligations  de  la  Ville  de  Paris,  nous  arriverons  aux 
conclusions  suivantes  : 

3  fr.  20  de  revenu  coûtent:  en  nouvelles  obligations 
communales  du  Crédit  Foncier,  98  fr.  —  En  obliga- 
tions de  la  Ville  de  Parie  1860, 117  fr.  2a  —  En  obli- 
gations de  la  Ville  de  Paris.  1871,110  fr.  8").  —  En  obli- 
gations 1880,  108  fr.  75. 

De  même,  si  l'on  veut  établir  la  comparaison  avec 
les  obligations  de  nos  Chemins  de  fer.  dont  la  sécurité 
est  égale,  on  trouve  que,  le  prix  moyen  de  ces  titres 
étant  actuellement  de  465  fr.,  16  francs  de  revenu  coû- 
tent en  obligations  de  Chemins  de  fer,  (96  fr.,  soit  a 
peu  prés  le  même  prix  que  les. obligations  communales 
nouvelles.  Seulement,  les  obligations  communales, 
connue  nous  l'avons  indiqué  ci-dersus,  participent  à 
800  (MM)  francs  de  lots  par  an. 

En  pré  en  t.  de  ces  brefs  calculs,  il  est  infiniment 
probable  que  les  anciens  obligataires  voudront  s'assu- 
rer les  bénéfices  de  L'irréductibilité,  et  aimeront  mieux 
présenter  leurs  titres  o,  la  conversion  que  de  se  laisser 
rembourrer;  car,  dans  celte  dernière  hypothèse,  il  leur 
si  rait  Impossible  de  trouver,  pour  employer  l'argent 
provenant  du  remboursement!  un  titra  présentant, 

Outre  des  chances  de  lots  plus  considérables  que  dans 
toutes  les  émissions  précédentes,  des  garanties  de  sé- 
cunié  aussi  complètes  et  nu  revenu  aussi  rémunéra- 
teur, étant  donne  l'abaissement  actuel  du  taux  de  l  in 
térét.  C.  p, 
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LA  CONVERSION  TUNISIENNE 

La  conversion  Tunisienne  doit  avoir  lieu  le  12  cou- 
rant, et,  m  nos  renseignements  sont  exacts,  les  deman- 
des sont  déjà,  à  l'heure  actuelle,  bien  supérieures  au 

montant  total  de  l'emprunt.  Ce  résultat  était  attendu  et 
les  explications  que  nous  avons  données  tant  sur  les 
finances  de  lit  Régence  (numéro  du  14  juin),  que  sur  le 
mécanisme  de  l'opération  elle-même  (numéro  du  3  juil- 
let) étaient  dé  nature  à  le  faire  prévoir. 

Au  point  de  vue  des  finances  de  la  Régence,  nous 
avons  montré  combien  elles  étaient  prospères,  depuis 
l'établissement  du  protectorat  français,  et  nous  avons 
donné,  à  cet  égard,  les  chiffres  les  plus  étudiés  et  les 
plus  complets.  A  la  rigueur,  on  eût  pu  se  passer  de 
cette  démonstration,  puisque  l'Etat  français  donne, 
sans  aucune  restriction,  sa  garantie  au  nouvel  emprunt. 
Celui-ci  devient,  par  ce  fait  même,  assimilable  à  un 
fonds  d'Etal  français.  Et,  s'il  fallait  le  prouver,  il 
suffirait  de  dire  que  la  Chambre  Syndicale  des  Agents 
de  change  de  Paris  lui  a  ouvert  f^es  guichets,  ce  qu'elle 
n'a  t'ait  jusqu'ici  que  pour  les  rentes  françaises.  11  n'en 
est  pas  moins  intéressant  de  savoir  que  les  finances  tuni- 
siennes, qui  ont  permis  jusqu'ici  de  faire  face  aux  exi- 
gences d'un  emprunt  3  1/2  0/0,  permettront  à  fortiori 
de  couvrir  les  charges  d'un  emprunt  3  0/0,  et  que,  si 
l'Etat  français  ajoute  sa  garantie  décisive  à  celles 
qu'offrait  déjà  la  Régence,  cette  garantie  était  à  peine 
nécessaire. 

Le  point  de  comparaison  qui  se  présente  immédiate- 
ment à  l'esprit  pour  le  30/0  tunisien,  c'est  le  3  0/0  amor- 
tissable français.  Or.  celui-ci  est  aux  environs  du  pair, 
qu'il  a.  d'ailleurs,  déjà  dépassé  le  mois  dernier.  11  y  a 
donc,  au  taux  d'émission  de  470  25,  qui  représente  95  25 
par  •'!  frarîcs  de  rente  nue  marge  de  hausse,  de  \  fr.  •_'•> 
pour  8  francs  rie  rente.  L'argent  étant  à  la  fois  abondant 
et  craintif,  il  est  naturel  qu'il  se  jette  sur  un  fonds  d'Etat 
français  qui,  sans  risques,  lui  assure  un  bénéfice  et  un 
revenu-  supérieur  à  ses  similaires,  puistjU'au  prix 
d'émission,  le  revenu  ressort,  à  3.20  pour  cent  environ. 

Si  l'on  \>ut  comparer  les  obligations  tunisiennes 
aux  obligations  de  Chemins  de  fer  garantis  par  l'Etat, 
on  reconnaît  que,  en  tenant  compte  de  l'impôt  qui 
frappe  les  coupons  de  celles-ci,  le  prix  des  premières,  à 
revenu  égal,  est  de  beaucoup  inférieur  au  prix  des  se- 
condes: nous  avons  fait  cette  démonstration  dans  notre 
dernier  numéro.  Et,  sans  y  revenir,  nous  constaterons 
que  tô  francs  de  revenu  coûtent  'i70  25  en  obligations 
tunisiennes  et  514  fr.  en  moyenne  en  obligations  de 
Chemins  de  fer.  Cette  opération  fait  le  plus  grand  hon- 
neur au  Comptoir  National  d'Escompte,  qui  l'a  menée 
ave,-  décision  et  habileté.  Au  reste,  cette  institution  de 
crédit  tend,  de  jour  en  jour  davantage,  à  devenir  une 
sorte  de  Banque  d'Etat  dans  les  affaires  qui  intéressent 
nos  colonies  ou  nos  pays  de  protectorat.  C'est  là  un 
rôle  aussi  utile  crue  patriotique,  et  le  monde  des  affaires, 
aus-i  bien  que  le  public  en  général,  savent  gré  au 
Comptoir  National  de  l'initiative  dont  il  a  fait  preuve. 

EL 


LA  DISCUSSION  DU 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


(Suite) 

(Voir  le  numéro OD  3  juillet,  p.  5) 
Séance  du  28  juin.  —  Discours  de.  M.  Camille  Pelletan 
Succédant  à  la  tribune  à  M.  Léon  Say,  M.  Camille 
Pellftan  a.  tout  d'abord,  déclaré  qu'il  ne  croyait  pas  au 
crédit  gratuit  :  ce  qu'il  veut,  c'est  l'intérêt  à  bon  mar- 
ché. Mais  avant  d'exposer  ^'s  vues  à  cet  égard,  l'hono- 
rable  député  des  Bouehes-du-Rhône  s'est  attaché  à  éta- 
blir un  parallèle  entre  le  débat  actiiel  et  celui  qui  s'est 


produit  il  y  a  neuf  ans,  et  qui  a  abouti  aux  «  fameuses 
conventions  »  de  1883.  «  Les  routes,  le  crédit,  nesont-ce 
pas  là  les  deux  éléments  universels  nécessaires  à  tout 
ce  qui  travaille,  produit,  échange  el  à  tout  ce  qui  con- 
somme ?  » 

Après  s'être  longuement  élevé  contre  l'oligarchie  pri- 
vilégiée des  gros  manieurs  d'argent,  contre  l'influence, 
toujours  grandissant*',  réservée,  en  pleine  République, 
à  ceux  qui  se  consacrent,  non  pas  u  la  création,  mais 
simplement  au  déplacement  des  capitaux,  M.  Camille 
Pelletan  analyse  les  caractères  du  billet  de  banque.  Ce 
n'est  pas,  assnre-t-il,  un  bon  sur  une  réserve  métalli- 
que. —  car  celle-ci  est  la  conséquence  et  non  la  cause 
du  billet,  —  ce  n'est  pas  non  plus  un  effet  de  commerce 
—  puisque  pendant  de  longues  années,  ses  souscrip- 
teurs ont  été  dispensés  par  la  loi  de  faire  honneur  à 
leur  signature:  — c'estun  papier-monnaie  d'une  espèce 
particulière,  entouré  de  garanties  spéciales,  valant  plus 
que  l'or,  en  ce  sens  qu'il  constitue  une  monnaie  abs- 
traite, reposant  sur  la  fortune  totale  du  pays  et  échap- 
pant à  l'action  des  accidents  dont  peut  souffrir  le  métal. 

Quelle  est  sa  valeur  intrinsèque  ?  Elle  n'est  pas  dans 
l'encaisse,  répète  M.  Pelletan,  niais  dans  «  l'énorme 
masse  de  petits  effets  qu'il  escompte  et  qui  lui  servent 
de  gage  le  lendemain.  Ce  qui  fait  le  crédit  du  billet  de 
banque,  c'est  qu'il  est  employé,  non  à  des  dépenses 
d'Etat  qui  Je  dévoreraient,  mais  à  des  opérations  de 
commerce  qui  le  cautionnent.  » 

L'éloquent  orateur  rappelle  ensuite  «  le  phénomène 
économique  »  qui  s'est  produit  en  1870,  époque  à  la- 
quelle, malgré  nos  désastres  et  la  «  plus  fantastique 
rançon  dont  l'histoire  ait  souvenir  »,  notre  billet  de 
banque  n'a  pas  bougé.  Il  ne  laisse  pas  le  mérite  de  cette 
solidité  aux  administrateurs  de  la  Banque,  mais  à  la 
France  entière,  qui  a  eu  confiance  en  elle-même,  à 
l'énergie  des  ouvriers,  «les  commerçants,  des  industriels 
et  des  agriculteurs  qui,  n'ayant  aucune  part  de  privi- 
lège, et  ne  touchant  pas  un  centime  des  dividendes  at- 
tribués aux  actionnaires  de  la  Banque,  ont  reconstitué 
l'encaisse  et  la  circulation,  en  prouvant  que  la  signa- 
ture de  la  France  valait  de  l'or. 

Et  la  conclusion  qu'il  en  tire  c'est  que  la  fortune  de 
la  Banque  appartient  au  pays  :  «  Que  vous  jugiez  né- 
cessaire de  faire  gérer  cette  fortune  par  des  adminis- 
trateurs intéressés  et  que  vous  leur  assuriez  une  rému- 
nération, c'est  une  question  d'organisation  pratique: 
mais  si  vous  attribuez  comme  une  propriété  à  des  inté- 
rêts privés  les  millions  et  les  pouvoirs  qui  résultent  du 
privilège,  vous  dépouillez  la  nation  au  profit  des  parti- 
culiers. » 

Nous  ne  pouvons,  malheureusement,  suivre  M.  Ca- 
mille Pelletan  dans  la  longue  étude  et  les  calculs  minu- 
tieux auxquels  il  se  livre  pour  établir  que  la  Banque  de 
France  est,  en  réalité,  une  banque  d'Etat  aux  mains 
d'intérêts  privés,  qui  touchent  un  revenu  de  18  à  190/0 
par  an.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que,  dans  cette 
première  partie  de  son  discours,  il  a  reproché  au  projet 
présenté  au  Parlement  de  laisser  intacte  l'organisation 
de  la  Banque  telle  qu'elle  avait  été  arrêtée  au  début  «lu 
siècle,  c'est-à-dire  :  «  pouvoir  des  200  actionnaires, 
escompte  à  deux  signatures,  crédit  exclusivement  com- 
mercial, gouvernement  intérieur,  services  extérieurs.  » 
L'heure  avancée  ne  lui  ayant  pas  permis  d'achever  son 
argumentation,  la  fin  dût  être  remise  à  une  séance  ul- 
térieure. 


Séance  du  29  juin.  —  Suite  <tu  discours  de  M.  Camille 

PellCtO/l 

L'honorable  député  des  Bouches-du-Rhône  a  abordé, 
dans  cette  séance,  la  seconde  partie  de  sa  démonstra- 
tion, tendant  à  rechercher  le  minimum  de  concessions 
à  exiger  au  moment  du  renouvellement  du  privilège. 
C'est  d'abord  l'augmentation  «tes  pouvoirs  du  Repré- 
sentant de  l'Etat,  auquel  il  voudrait  voir  attribuer  un 
droit  de  re/opour  létaux  de  l'escompte,  puis  des  garan- 
ties assurant  à  l'Etat  le  concours  de  la  Banque  en  cas 
de  guerre.  Ce  dividende  serait,  d'après  soh.  système, 
partagé  entre  la  Banque  et  l'Etat,  après  prélèvement  de 
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3  à  4  0/0,  pour  l'intérêt  des  actions,  et  après  un  second 
prélèvement  pour  les  réserves. 

Mais  les  béuélices  résultant  de  l'élévation  de  l'intérêt 
au-dessus  du  taux  légal  reviendraient  intégralement 
à  l'Etat,  la  Banque  ne  devant  pas  bénéficier  des  crises 
commerciales. 

Parmi  les  autres  charges  réclamées  pour  la  Banque, 
par  M.  Camille  Pelletan,  citons  :  le  service  des  tréso- 
riers généraux,  le  placement  des  fonds  disponibles  du 
Trésor,  la  réalisation  du  Crédit  agricole  et  ouvrier  par 
lequel  il  demande  «  le  demi-milliard  qu'on  ajoutera  à 
la  circulation  fiduciaire.  » 

Enfin,  et  c'est  par  là  qu'il  termine,  M.  Camille  Pelle- 
tan s'élève  contre  la  disposition  qui  concède  pour  vingt- 
huit  ans  le  nouveau  privilège. 

C'est  un  délai  beaucoup  trop  long,  et  il  conclut  dans 
les  ternies  suivants  : 

«  Oui  donc  sommes-nous  pour  disposer  du  sort  des 
générations  futures,  nous,  hôtes  passagers  d'un  monde 
en  travail  de  révolution  économique?  Ce  serait  fait  de 
l'avenir  de  la  France,  si  la -Chambre  livrait  ainsi  le 
grand  inconnu  de  demain  à  une  poignée  de  financiers  !  » 

Cette  péroraison  est  très  vivement  applaudie  sur  les 
bancs  de  la  gauche.  


Séance  du  30  juin.  — Discours  de  M.  liurdeau,  rapportait./ 

On  attendait,  avec  un  réel  sentiment  de  curiosité, 
l'arrivée  à  la  tribune  de  M.  Burdeau,  qui  assumait 
la  lourde  tâche  de  répondre  à  deux  orateurs  dont  l'élo- 
quence est,  disons-le,  fort  appréciée  au  Parlement 
français. 

«  j'ai  écouté,  a  dit  en  substance  l'éminent  rappor- 
teur, le  discours  de  M.  Pelletan  avec  admiration  et 
aussi  avec  une  sorte  d'étourdissement  ;  et  j'estime  qu'au 
fond,  avec  des  arguments  autres,  il  poursuit,  à  l'instar 
de  M.  Milleran  \,  la  constitution  d'une  Banque  d'Etat.  » 

Se  plaçant  sur  le  terrain  exclusif  du  raisonnement, 
M.  liurdeau  examine  les  relations  de  la  Banque  avec 
le  Commerce,  d'abord,  —  avec  l'Etat,  ensuite  ;  — n'est- 
ce  pas,  en  effet,  par  ces  deux  côtés  que  notre  grand 
établissement  de  crédit  touche  à  la  vie  nationale? 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  le  devoir  de  la 
Banque  est  de  donner  l'escompte  au  plus  bas  prix  pos- 
sible, de  manière  à  réaliser  le  mot  de  Turgot,  qui  eom- 
pare  le  crédit  au  niveau  des  eaux  o  lira  ni  à  la  culture 
des  terres  nouvelles  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'abaisse. 
La  Banque  remplit-elle  ce  devoir?  L'éloquent  rappor- 
teur l'établit  d'une  manière  indiscutable:  en  luisant 
observer  qu'il  doit  tout  d'abord,  comme  condition 
préalable,  assurer  la  stabilité  du  crédit  par  le  maintien 
inébranlable  de  la  solidité  du  billet  qu'elle  a  émis.  Il 
faut  qu'on  ait  toujours  la  certitude  que  le  papier,  dont 
ou  esl  porteur,  sera  remboursable  à  vue  ;  si  1  on  a  tem- 
porairement supprimé  sur  les  nouveaux  billets  la  men- 
tion de  ce  remboursement,  il  n'en  est  pas  moins  de 
droit  et  assuré  par  les  statuts  de  la  Banque  mieux 
encore  que  par  une  disposition  typographique. 

Le  producteur  avance  un  capital  que  le  consomma- 
teur ne  peut  lui  rendre  avant  un  certain  délai  ;  c'est  là 
Qu'intervient  l'escompte,  dont  le  mécanisme  consiste  à 
remplacer  celte  avance  par  un  capital  nouveau.  Mais 
cette  opération  entraîne  des  dépenses  matérielles  éva- 
luées, pour  un  portefeuille  de  !ii)0  millions,  à  l'i  mil- 
lions, soill  1/2  0/0.  Si  létaux  était  abaissé  à  ce  dernier 
chiffre,  il  se  produirait  un  alllux  d'effets  de  commerce 
devant  fatalement  entraîner  l'exportation  du  numéraire 
et,  comme  conséquence  linale,  la  hausse  du  change. 
La  Banque  doit  donc  servir  de  régulateur  et  fixer  les 
limites  de  l'abaissement  du  taux  de  l'escompte. 
M.  Burdeau  nous  apprend  que  notre  tûUxd'escompte 

moyen  a  été,  depuis  Wi,  de  11  It-Î,  c'est-à-dire  inférieur 
à  celui  de  toute,  |c,  autres  capitales  européennes,  ce 
qui  représente,  pour  le  commerce,  un  bénéfice  annuel 
île  Pi  millions  par  rapport  à  Londres,  2">  million  par 
rapport  à  Berlin,  Km  millions  par  rapport  à  Home! 

Quant  à  l'encaisse  do  la  Banque  de  France,  il  est 
supérieur  aux  encaisses  réunies  des  Banques  d'Angle- 
terre, d'Allemagne,  d'Italie  et  d'A  ut  riche-]  lon;/rio. 


Passant  au  rôle  de  la  Banque  vis-à-vis  de  l'Etal, 
l'honorable  rapporteur  résume  les  griefs  qui  ont  été 
produits  à  la  tribune  et,  avant  d'y  répondre,  il  détruit 
la  légende  des  25  millions  qui  auraient  été  prêtés  au  2 
Décembre  pour  faciliter  le  coup  d'Etat.  La  Banque 
devait  en  réalité  à  cette  époque,  au  Trésor,  une  somme 
bien  supérieure,  qui  n'a  pas  été  touchée,  ainsi  que  le 
prouvent  les  comptes  courants  et  les  contrats  dont  M. 
Burdeau  donne  lecture  et  dont  la  reproduction  nous 
entraînerait  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  d'affir- 
mer, avec  l'orateur,  que  l'argent  qui  a  servi  à  l'acte  du 
2  Décembre  n'est  pas  sorti  des  coffres  de  notre  premivr 
établissement  national. 

M.  Pelletan  à  proposé  l'attribution  à  la  Banque  des 
services  de  trésorerie  et  le  partage  des  dividendes. 
Mais  la  Chambre  a  réduit  à  7.500.000  francs  les  frais  des 
services  de  trésorerie,  dont  4  millions  passent  en  frais 
irréductibles  et  dont  1  million  est  versé  par  la  Ville  de 
Paris  et  le  Crédit  Foncier.  Restent  2  millions  1/2  ;  cette 
somme  comprend  le  service  du  mouvement  des  fonds, 
que  le  projet  fait  passer  à  la  Banque  et  aussi  les  ser- 
vices de  la  recette,  et  de  la  dépense,  et  surtout  celui  du 
con'rôle  qu'il  est  impossible,  dans  l'intérêt  même  de 
l'Etat  et  dans  celui  du  public,  de  lui  attribuer. 

Quant  au  partage  des  dividendes,  il  faut  d'abord 
faire  remarquer  que  les  18  0/0  sont,  eux  aussi,  une 
légende;  il  n'existe  que  pour  l'actionnaire,  qui  aurait 
acheté  son  titre  en  180<>,  et  encore  aurait-il  pu  placer 
alors  plus  avantageusement  san  argent,  car  s'il  eût 
acheté  de  la  Bente  ou  des  biens-fonds,  il  eût  sextuple 
son  capital  au  lieu  de  le  quadrupler.  Quant  aux  action- 
naires actuels,  qui  ont  acheté  en  moyenne  à  4.000  t'r., 
il  n'est  même  pas  5  0/0. 

11  y  aurait  un  grave  inconvénient  à  faire  de  l'Etat 
l'associé  de  laBanque,  qui  perdrait  ainsi  son  autonomie  ; 
l'Etat  doit  s'en  tenir  au  contrôle  qu'exerce  le  gouver- 
neur nommé  par  lui. 

Nous  nous  faisons  un  agréable  devoir  de  reproduire 
textuellement  la  péroraison  de  M.  Burdeau  qui  répond, 
d'une  façon  magistrale,  aux  attaques  dirigées  contre  la 
Banque  de  France  ;  aussi  bien  il  y  a  peu  d'exemples 
d'un  pareil  succès  parlementaire  et  ce  langage  d'un 
vrai  patriote  a  provoqué,  sur  tous  les  bancs,  un  légi- 
time enthousiasme. 

«  Messieurs,  vous  avez  devant  vous  un  établisse- 
ment qui,  assurément,  n'a  pas  été  sans  rendre  à  l'Ktal 
et  au  commerce  les  services  qu'on  attendait  de  lui.  On 
vous  sollicite  aujourd'hui  d'y  substituer  une  chose  nou 
velle,  une  chose  inexpérimentée.  Je  vous  demande,  de 
réfléchir. 

«  lia  Banque  nous  a  donné  l'escompte  à  un  taux  mo- 
déré et  l'escompte  stable.  Klle  nous  a  assuré  contre  les 
crises  des  garanties  si  puissantes  qu'elle  va  les  chercher 
maintenant  à  leur  origine  et  qu'elle  leur  barre  l'entrée 
de  nos  frontières.  A  l'Etat,  elle  a  procuré  des  ressour- 
ces que  nul  établissement  au  inonde  n'a  jamais  don- 
nées à  aucun  pays  ;  aujourd'hui,  elle  vous  donne  des 
gages  de  son  esprit  de  progrès,  en  abandonnant  une 
portion  de  ses  bénéfices  que  vous  discuterez;  elle  vous 
donne  d'autres  gages  en  étendant  ses  établissements 
selon  les  désirs  du  commerce  et  en  multipliant  les  faci- 
lités qu'elle  lui  procure. 

«  Je  crois  que  vous  pouvez,  en  toute  sécurité  de  con- 
science, donner  à  cet.  établissement  la  nennis«ioii  de. 
vivre,  de  durer  et  de  continuer  à  rendre  (les  services  an 
pays. 

«  Ah  !  je  le  reconnais,  en  agissant  ainsi,  vous  no  don 
itérez  pas  satisfaction  à  tous  les  désirs,  On  a  parle 
d'ouvrir  I«  crédit  sons  des  formes  plus  commode*,  plue 
larges,  plus  économiques,  exceptionnelles,  à  certaines 
catégories  de  personnes;  on  parle  de  faire  en  quelque 
sorte  des  privilégiés  du  créait  de  la  Banque;  prenez 
giLtde  que  les  privilégiés  dit  crédit  no  soient  les  victi- 
mes du  crédit.  (Très  bien  I  très  bien  1) 

«  Le  crédit,  messieurs,  n'est  pas  une  chose  qui  soi' 
bonne  à  coup  sûr  cl  à  tous  les  u-a^'es.  Pour  se  servi'' 
tin  crédit,   il  faut,  savoir  choisir,  discerner  I'  entiv.pn 
ses  fructueuses,  susceptibles  <lo  payer  à  la  fois  cl  le 
crédit  cl  celui  qui  les  ctilreprcud  ;  tlfuulUYOif.  le  ohm 
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do  l'échéance,  posséder  en  Un  cet  ensemble  de  vertus 
qui  consistent,  à  partir  du  jour  où  l'on  a  pris  un  enga- 
ge ment,  m  vivre  1 1  > 1 1 s  La  pensée  constante,  nu  prix  de 
n'importe  quel  labeur,  de  n'importe  quelles  privation^ 
de  faire  honneur  à  sa  signature. 

a  Celui-là  .seul  qui  réunit  ces  qualités  peut  user  avan- 
tageusement pour  lui  même  du  crédit.  A  mesure  que 
ces  vertus  se  développeront  dans  le  pays,  le  crédit  ira 
trouver  ceux  qui  en  auront  besoin,  el  il  devra  leur  être 
accordé.  Mai-,  prenez  garde  I  celui  qui  ne  possède  pas 
ces  vertus  risque  d'être  pris  au  piège  du  crédit. 

<,  11  y  a  quelques  années,  nos  prédécesseurs  ont 
poussé  la  Manque  d'Algérie  à  faciliter  le  crédit  aux  en- 
tons, à  le  leur  donner  dans  les  conditions  les  plus  lar- 
ges, et  sans  discuter  avec  eux.  Les  colons,  en  ont  usé  : 
ils  v»nt  planté,  ils  ont  bâti,  ils  ont  dépensé  de  grands  et 

laborieux  efforts,  ils  ont  apporté  le  plus  grand  cou  rage 
à  l'œuvre  du  développement  de  leur  colonie;  Tout  n'est 
pas  perdu  de  leurs  efforts;  niais,  hélas!  le  crédit 
ajourné  est  un  crédit  dangereux  ;  chacune  des  indul- 
gences qu'il  nous  accorde  dahord.se  traduit  en  sévéri- 
tés redoutables  dans  l'avenir.  Vous  savez  «pie  de  ruines 
que  de  difficultés,  que  de  misères  les  trop  grandes  faci- 
lité!- de  la  Manque  d'Algérie  ont  accumulées  sur  cer- 
tains points  du  territoire  de  notre  colonie! 

«  Prenons  garde,  de  notre  côté,  d'éviter  à  nos  ou- 
vriers, à  nos  paysans,  les  améies  déceptions  dont  j'ai 
été  le  témoin  de  l'autre  côté  de  la  Méditerranée  1  Ou- 
vrons le  crédit  égal  à  tous;  sachons  agir  dans  notre 
sphère  —  car  nous  ne  sommes  pas  seulement  des  lé- 
gislateurs :  nous  avons  des  devoirs  sociaux  hors  d'ici, 
nous  avons  «les  leçons  à  donner,  nous  avons  tout  au 
moins  des  vérités  à  essayer  de  répandre;  —  sachons, 
autour  de  nous,  faire  l'éducation  de  tous  dans  la  voie 
du  crédit,  où  t  int  de  bonnes  chosi  s,  niais  aussi  tant  de 
mauvaises,  peuvent  se  produire.  Faison-  que  le  crédit 
soit  accordé  de  plus  en  plus  à  des  conditions  égales  à 
quiconque  saura  s'en  servir;  ouvrons  et  aplanissons  la 
route,  déjà  plus  ouverte  et  plus  aplanie  chez  nous  qu'en 
aucun  autre  pays  du  monde,  et  qui,  par  le  crédit  bien 
employé,  sagement  ménagé,  peut  conduire  insensible- 
ment les  hommes,  s'ils  ont  le  sentiment  de  leur 'respon- 
sabilité, qu'ils  soient  isolés  ou  groupés,  à  travers  les 
réalités  et  les  difficultés  de  la  vie  jusqu'à  l'indépendance 
et  jusqu'à  l'aisance.  C'est  notre  devoir  de  poursuivre  ce 
résultat  :  nous  l'atteindrons  eu  nous  efforçant  de  forti- 
fier de  plus  en  plus  les  conditions  d'existence  de  la 
Manque  de  France,  en  votant  des  mesures  comme  cel- 
les qui  vous  sont  proposées  dans  le  projet  de  loi.  et 
qui,  sans  créer,  je  I"  répète,  de  privilège  apprennent  à 
tout  citoyen  français  qu'il  peut  avoir  du  crédit  sous  la 
seule  condition  de  savoir  .s'en  servir  utilement  pour  lui 
et  pour  tous. 

«  J'ai  la  conviction  tju'en  agissant  ainsi  nous  aurons 
rempli  notre  tâche  envers  la  démocratie.  Nous  l'aurons 
remplie  comme  on  le  fait  toutes  les  fois  qu'on  met  celte 
démocratie  en  contact  avec  la  vérité  (Très  bien  I  très 
bien!)  toutes  les  fois  qu'au  lieu  de  la  leurrer  d'espéran- 
ces, peut-être  sincèrement  conçues,  mais  qui  risquent 
de  se  changer  en  déceptions,  on  lui  donne  le  moyen  de 
faire  valoir  ses  forces,  sans  lui  promettre  plus  qu'elle 
ne  pourrait  tirer  d'elle-même.  (Applaudissements!) 

t  Oui.  Me>si.  ure,  nous  aurons  fait  notre  devoir  en- 
vers la  démocratie;  nous  aurons  accru,  fortifié  ce  paci- 
fique trésor  où  s'alimentent  toutes  les  forces  laborieuses 
du  pays.  Kn  même  temps,  nous  aurons  fortifié  — je 
veux  terminer  sur  ce  mot  —  notre  trésor  de  guerre  : 
nous  aurons  fortifié  la  patrie  elle-même.  »  (Applaudis- 
B  -ments  répétés.) 

(A  suivre.) 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Notre  avertissement,  relatif  à  l'émission  clandestine 
de  bons  fli'  coupons  ûAffirël  de  la  Dette  extéiieure  nor- 
tngaisc,  par  des  spéculateurs  anglais,  a  é;é  entendu  à 
Lislmiine.  Nous  félicitons  le  gouvernement  portugais 


d'avoir  désavoué  cette  singulière  opération  financière, 
Car,  par  la  force  des  choses,  ces  bons  représentant  — 
(officiellement  ou  non)  —  une  portion  de  l'intérêt  différé 
de  la  Dette  portugaise  extérieure,  et  se  négociant  en 
banque  ou  en  coulisse,  seraient  devenus,  plus  lard,  une 
source  d'inextricables  difficultés  pour  le  Trésor  portu- 
gais dont  le  crédit  estsulfisamineut  touché  pour  qu'on  ne 
l'aggraVe  pas  d'une  autre  manière. 

Le  gouvernement  portugais  est  dans  une  situation 
très  délicate  vis-à-vis  de  l'Europe  en  général  el  en  par- 
ticulier de  la  France,  sa  principale  créancière.  Il  ne  peut 
sortir  de  l'impasse  dangereuse  dans  laquelle  il  s'est  en- 
gagé que  par  un  accord  régulier  avec  les  porteuis  de 
titres.  Nous  ne  voulons  pas  dire  par  là  qu'il  doive  né- 
cessairement reprendre  l'ancien  Arrangement  dans  tou- 
tes ses  dispositions  ;  mais  il  est  impossible  qu'il  laisse 
indéfiniment  sa  situation  extérieure  en  rusp  us.  et  il 
nous  semble  qu'il  serait  beaucoup  plus  politique,  et  sur- 
tout plus  correct  et  beaucoup  plus  loyal,  de  reprendre 
franchement  de  nouvelles  négociations  avec  les  ayant 
droit,  plutôt  que  de  laisser  des  intermédiaires  non  au- 
torisés compromettre  irrémédiablement  l'avenir  par  des 
opérations  aussi  fâcheuses  que  celles  que  nous  avons 
signalées  la  semaine  dernière. 

Voici  la  nouvelle  circulaire  que  le  Comité  français 
vient  d'adresser  à  ses  membres  adhérents  : 

COMITÉ  DES   FONDS  PORTUGAIS 

Paris,  30  juin  1892. 

Lorsque  nous  vous  avons  adressé  notre  dernière  circulaire, 
le  texte  du  Décret  royal  du  13  Juin  n'était  pas  encore  parvenu 

à  Paris. 

Aux  termes  de  ce  Décret,  le  Portugal  fait  à  ses  créanciers 
les  conditions  suivantes  : 

A.  Les  coupons  de  la  Dette  Extérieure  amortissable 
k  et  'i  1/2  0/0 a  l'échéance  du  1"  avril  18.12  seront  payés  au 
choix  des  porteurs. 

1°  A  Pabis,  sans  frais,  en  francs  à  raison  d'en  tiers  net 
Je  leur  montant. 

Dans  ce  cas,  le  paiement  du  tiers  sera  effectué  contre  remise 
des  coupons  et  sur  présentation  des  titres,  lesquels  seront 
frappée  d'une  estampille  ainsi  conçue: 

«  Estampillé  aux,  termes  du  Décret  du  13  Juin  1892, 
sons  la  déclaration  que  le  paiement  en  or  d'un  tiers  du 
montant  des  coupons  dètacltés  de  ce  titre,  est  sans  préju- 
dice de  ce  que  le  Parlement  portugais  aura  à  décider  il- 
l'égard  des  deux  tiers  restants  »  ; 

2°  A  Lisbonne,  comme,  ceux  de  la  Dette  Intérieure,  en 
Reis,  sous  déduction  de  l'impôt  de  3  I  0/0  de  la  valeur  nomi- 
nale, et  ce,  sans  estampillage.  Dans  ce  cas,  les  porteurs  au- 
ront à  supporter,  cri  outre,  la  perte  au  change  sur  la  somme 
ainsi  payée  (actuellement  environ  30  0/0)  ainsi  que  les  frais 
de  commission,  d'envoi,  d'assurance  et  d'encaissement,  au 
minimum  1  0  0,  soit  une  réduction  totale  qui  aujourd'hui 
peut  être  calculée  à  ."il  0/0. 

La  présentation  des  titres  n'est  pas  nécessaire.  Les  porteurs 
ont  jusqu'au  '.il  juillet  prochain  la  faculté  de  convertir 
leuis  Titres  en  Rentes  intérieures. 

B.  Les  Coupons  de  la  Dette  extérieure  3  0/0 à  l'échéance 
du  1er  juillet  18'.r>  seront  payés  au  choix  des  porteurs: 

1"  A  Paris,  sans  frais,  en  francs,  à  raison  d'UN  tiers  net 
de  leur  montant,  sur  présentation  des  titres  qui  seront  frap- 
pés de  l'estampille  ci-dessus  décrite. 

2°  A  Lisbonne,  comme  ceux  de  la  Dette  intérieure,  en 
Reis.  sous  déduction  de  l'impôt  de  30  0/0.  Mais  dans  ce 
dernier  cas  lu  cou  version  préalable  eu  Rentes  intérieures 
est  exigée  et  doit  être  demandée  avant  le  '.il  juillet  1H92. 

Cette  conversion*  nécessitera  le  paiement  d'une  commission, 
de  Irais  de  port  et  d'assurance. 

Les  Titres  résultant  de  la  conversion*  seront  passibles  de 
l'impôt  qui  sera  fixé  chaque  année  pur  les  Cortea.  En  outre, 
ihl  auront  à  supporter  la  perte  au  change,  avec  toutes  se* 
variations. 

Aussi  les  Comités  ont-ils  été  unanimes  à  décider  qu'une 
nouvelle  protestation  serait  adressée  au  Gouvernement  Por- 
tugais contre  l'arbitraire  de  ces  résolutions  et  l'inégalité  du 
traitement  infligé  aux  Créanciers  Etiangers  par  rapport  _à 
celui  des  Porteurs  de  la  Rente  Intérieure.  (Nous  avons  déjà 
publié  ce  document,) 

La  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change  de  Paris  a 
d'ores  et  déjà  décidé  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  Titres  des 
Emprunts  Extérieurs  Consolidés  3  0/0  continueraient  à  se 
négocier  coupon  de  Juillet  attaché,  et  les  Titres  4  et  4  1/2 
Amortissables,  coupon  d'Avril  attaché.  En  conséquence  tous 
les  litres  de  la  Dette  Extérieure  Portugaise  dépourvus  de  leurs 
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coupons,  frappés  d'estampille,  cesseraient,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 

Des  mesures  identiques  ont  été  prises  par  les  différentes 
Bourses  continentales. 

Dans  ces  conditions  vous  estimerez  sans  doute  que  nous  ne 
saurions  vous  engager  à  encaisser  vos  coupons  en  Portugal  et 
à  convertir  vos  titres  de  Dette  Extérieure  en  Dette  Intérieure, 
te  qui  vous  mettrait  à  l'entière  discrétion  du  Gouvernement 
portugais.  Quant  à  l'encaissement  du  tiers  dansles  conditions 
iàietées  par  le  Décret  du  13  juin,  avec  détachement  du  cou- 
pon et  apposition  sur  le  titre  de  l'estampille  ci-dessus,  nous 
ne  pouvons  vous  conseiller  d'y  recourir,  car  cet  acte  pourrait 
être  interprété  comme  l'acceptation  pure  et  simple  du  fait  ac- 
compli et  de  toutes  ses  conséquences. 

Les  Comités  Etrangers  donnent  d'ailleurs  le  même  conseil 
à  leurs  adhérents. 

Il  n'en  serait  plus  de  même  dans  l'hypothèse  où  le  Gouver- 
nement consentirai'  à  faire  ce  paiement  en  laissant  le  coupon 
attaché  au  titre  et  en  estampillant  ledit  coupon  de  la  simple 
nient  on  du  paiement  d'un  tiers  à  valoir. 

Veuillez  agréer.  M  ,  l'assurance  de  notre  considéra- 

tion la  plus  distinguée. 

LE  COMITÉ. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


En  réponse  à  la  dernière  lettre  de  M.  A.  Lechenet,  M.  Mac- 
k.iy  tils  nous  adresse  la  réponse  suivante  qui  d  ut  clore  la 
polémique,  puisque  l'assemblée  générale  a  lieu  le  mardi 
M  juillet. 

Oui  triomphera  des  deux  groupes?  C'est  ce  que  nous  sau- 
rons quand  paraîtra  notre  prochain  numéro. 

Paris,  le  7  juillet  1892. 
A  Monsieur  le  Directeur  de  Y  Economiste  Européen, 

Paris. 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  n'ai  pas  l'intention  d'engager  une  polémique,  dans 
votre,  journal,  avec  M.  A.  Lechenet,  l'auteur  des  articles 
pai  ns  -tu r  la  Société  du  Télégraphe  de  Paris  à  New- 
York,  mais,  sous  prétexte  d'examiner  |>ohit  par  point 
l<  s  rectifications  qu'il  était  de  mon  devoir  d'apporter  aux 
diverses  et  nombreuses  erreurs  qu'il  avait  commises. 
M.  Lechenet,  mal  servi  pur  ses  notes,  autant  que  par 
sa  mémoire,  et  surtout  mal  renseigné  par  ce  qu'il 
appelé  la.  p>rtie  adverse,  c'est-à-dire  la  Compagnie 
française,  commet  de  nouvelbs  trieurs  dans  l'aiiicle 
qu'il  me  consacre. 

Après  avoir  reconnu  que  mon  père  rie  s'est  jamais 
emparé  du  Câble  des  Bermudes,  après  avoir  essayé  de 
pallier  son  accusation  en  se  livrant  à.  une  véritable  dis- 
sertation sur  la  portée  du  mot  s'emparer,  M.  Lechenet 
dit  que  c'est  moi  qui  suis  devenu  le  propriétaire  de  la 
majorité  des  a  tions  du  Cable  des  Bermudes  et.  tout  en 
dirigeant  cette  nouvelle  accusation  contre  moi,  M.  |,e- 

Ohenel  appelle  cela.  .  .  i  R(l 'if'wr  ! 

Je  suis  partisan  de-  affirmations  catégoriques:  afin 
de  faire  cesser  toute  équivoque  sur  ce  point  1res  impor- 
tant de  la  di-eiission,  j'affirme  que  jamais  je  n'ai  pos- 
sédé une  action  du  câble  des  Bermudes. 

Doue.  M.  Lech'-nel  s'est  Iroinpoyn  reportant  sur  moi 
l'accusation  qu'il  avait  dirigée  contre  mon  père. 

.le  vois  bien  dans  quel  but  les  ex  administrateurs  de 
la  Compagnie  française  essaient,  par  l'intermédiairedc 
M.  Lechenet,  de  rendre  mon  père  ou  moi.  ou  encore 
Il  Compagnie  commerciale,  responsable  «le-  ennuis  et 
des  difficultés  qu'ils  rencontrent. 

Pour  donner  le  change  sur  la  nature  de  ces  difficultés 
Uh  essaient  de  justifier  leur  conduite  en  la  ba-aul  sur 
l'intérêt  qu'il  y  aurait,  pour  lu  Compagnie  traie-. n  e.  à 
obtenir  la  concession  d'une  ligne  desservant  les  An- 
tilles. 

Mais  sur  ce  point,  un  s  affirmations  ont  élé  non  moins 
catégoriques;  mon  père,  ■  t  M.  I '  li> n-  I  <■  .1  nhhgé  d'en 
convenir,  a,  en  Imîhi.  f.ul  toiil  c>  qui  dépendait  >\»  lui 


pour  faire  accorder  cette  concession  par  le  Gouverne- 
ment des  Etats-Unis. 

Ce  Gouvernement  a  refusé  et  j'ai  indiqué  les  motifs 
de  son  refus. 

Mais  ce  que  M.  Lechenet  néglige  de  constater,  c'est 
que  mon  père,  en  dehors  des  démarches  qu  il  a  faites 
au  profit  de  la  Compagnie  française,  a  avancé  à  cette 
dernière  des  sommes  importantes  dontil  n'a  pas  encore 
réclamé  le  remboursement  afin  de  ne  pas  gêner  cette 
Compagnie,  dont  l'état  financier  est  loin  d'être  prospère. 
L'ex-Conseil  d'administration  prétend  que  l'un  des 
avantages  de  l'établissement  d'une  ligne  reliant  la 
France  aux  Antilles  serait  la  garantie  pour  la  Compa- 
gnie française,  par  le  Gouvernement  français. de  la  trans- 
mission de  toutes  les  dépêches  expédiées  de  France 
sans  voie  désignée. 

Je  ne  suis  nullement  jaloux  de  ce  monopole  qui 
serait  ainsi  accordé  à  la  Compag  ie  française;  mais, 
si  je  suis  bien  informé,  je  ne  crois  pas  que  cette 
garantie,  lui  ait  été  promise. 

Je  crois  au  contraire  que  le  Gouvernement  français, 
soucieux  des  véritables  intérêts  du  pays,  réserverait 
cette  garantie  en  vue  de  l'amélioration  des  communica- 
tions directes  entre  la  France  et  les  Etats  Unis,  qui  ne 
reposent  au  jourd'hui  que  sur  des  càbks  déjà  vieux  et 
trop  souvent  interrompus. 

Or,  dans  sa  situation  actuelle,  la  Compagnie  fran- 
çaise n'est  pas  en  état  d'établir  cette  ligne  ;  son  ex-Con- 
seil d'administration  a  donc  le  tort  de  faire  miroiter 
aux  yeux  des  actionnaires  un  avantage  qui  n'est  rien 
moins  qu'aléatoire. 

J'ai  déjà  expliqué  à  M.  Lechenet,  et  je  maintiens  mes 
dires,  qu'il  n'y  a  dans  tout  ceci  qu'u  t  conflit  entre 
actionnaires  mécontents  et  un  Conseil  d'administration 
qui,  malgré  sa  révocation,  veut  quand  môme  rester  au 
pouvoir. 

C'est,  ne  l'oubliez  pas,  en  ma  qualité  d'actionnaire 
et  pas  à  d'autre  titre  que  je  donne  toutes  ces  explica- 
tions. 

Quant  aux  prétendues  preuves  à  l'appui  des  irrégu- 
larités commises  dans  certains  dépôts  d'actions,  com- 
ment, si  ces  irrégularités  existent,  le  Cons  il  qui  a  dû 
en  avoir  connaissance  dès  le  II  mai,  jour  de  la  clôture 
du  dépôt  des  actions,  n'en  a-t-iï  excipé  que  le 
28  mai,  c'est-à-dire,  17  jours  après  et  à  la  veille  de 
l'assemblée. 

La  raison  en  est  facile  à  trouver:  Pour  éviter  son 
renversement,  le  Conseil  s'est  retranché  derrii'r )  ces 
prétendues  irrégularités:  il  lui  fallait  ajourner  l'Assem- 
blée au  12 juillet,  afin  d'avoir  le  temps  de  se  créer  une 
majorité  qui  lui  faisait  défaut. 

Que  lui  importait,  en  ce  cas,  la  légalité  des  moyens?... 

Les  tribunaux  apprécieront. 

Knfin,  M.  Lechenet  dit  que  la  plupart  des  membres 
de  l'Assemblée  du  81  mai  étaient  des  employés  de  la 
Compagnie  commerciale? 

M.  Lechenet  a,  encore  sur  ce  point,  été  très  mal  ren- 
seigné. 

Il  suffit,  en  effet,  de  lire  la  liste  des  actionnaires  for- 
mant l'assemblée  au  .'Il  mai,  pour  s'apercevoir  que  seu- 
lement cintj  employés  supérieurs  de  la  Compagnie  com- 
merciale sont  porteurs  d'actions  do  lu  Compagnie 
française.  . 

Je  ne  sache  pas  qu'il  ait  été  défendu  à  ces  Messieurs 
d'acheter  îles  actions  de  la  compagnie  française,  ce 
dont  ils  n'ont  guère  le  droit  de  se  féliciter,  en  présence 
de  la  situation  financière  de  cette  Compagnie. 

Veuille/  nuréer,  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance 
de  ma  considération  très  distinguée. 

JF'.-W.  Maucay  Fils. 


L'ÉMISSION    DES   LITS  MILITAIRES 


Ainsi  que  nous  l'avions  prévu,  l'émission  d'obliga- 
tions des  Litt  Militaires  a  été  un  grand  MCOés,  puis 
que,  mit  32.22!)  obligations  à  convertir,  27.000  oui 
accepté  les  titres  nouveaux  en  échange  de»  anciens 
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dans  les  conditions  que.  nous  avons  indiquées  dans 
noire  numéro  du  8  jnillet. 

Le  surplus  est  largement  couvert,  puisque  la  Compa- 
gnie sera  obligée  de  procéder  à  une  répartition  de 600/0. 


BANQUES  POPULAIRES 

ET  CRÉDIT  AGRICOLE 


La  question  des  Banques  Populaires  et  celle  du  Cré- 
dit Agricole  sont  plus  que  jamais  à  Tordre  du  jour.  Or, 
nous  avons  sous  les  yeux  la  brochure  contenant  les 
actes  du  troisième  Congrès  des  Banques  Populaires  de. 
France.  A  la  vérité,  cette  brochure  vient  un  peu  tard, 
le  troisième  Congrès  ayant  été  tenu  à  Lyon  du  (!  au  9 
avril  1891.  et  un  quatrième  Congrès  s'étant  réuni  à 
Lyon  en  mai  dernier.  Néanmoins,  il  est  intéressant  de 
s'arrêter  un  instant  aux  discussions  qui  se  sont  pro- 
duites et  auxquelles  ont  pris  part  des  personnalités 
comme  M.  Eugène  Rostand,  président  de  la  Caisse  d'é- 
pargne de  Marseille. 

C'est  sous  l'impulsion  du  R.  P.  Ludovic  de  Resse  que 
les  Banques  Populaires  ont  commencé  à  fonctionner 
en  France  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  ces  éta- 
blissements soient  des  institutions  confessionnelles. 
Comme  l'a  dit,  un  jour,  l'éminent  franciscain,  l'œuvre 
qu'il  poursuit  est  la  propagation  du  Crédit  Populaire, 
pour  arriver  à  la  paix  sociale  ;  aussi,  pour  lui,  les  reli- 
gions n'existent-elies  pas.  11  a  su  grouper  autour  de  lui 
les  personnes  les  plus  honorables,  appartenant  à  des 
confessions  diverses,  et  il  entretient  des  rapports  d'a- 
mitié précieux  avec  M.  Luzzatti,  l'ancien  ministre  ita- 
lien, qui  appartient  à  la  religion  Israélite,  et  qui,  émi- 
nent  économiste,  se  préoccupe,  lui  aussi,  de  toutes  les 
questions  sociales,  auxquelles  il  sait  apporter,  à  l'occa- 
sion, l'appui  de  sa  science  et  de  son  expérience. 

Au  reste,  nous  n'avons  à  discuter,  pour  le  mo- 
ment du  moins,  ni  sur  la  nécessité  des  Banques  Popu- 
laires, ni  sur  leur  présent,  ni  sur  leur  avenir.  .Si  nous 
en  parlons,  en  effet,  c'est  que,  dans  le  troisième  Congrès 
tenu  à  Bourges,  par  elles,  on  a  abordé  la  question  toute 
d'actualité,  qui  à  été,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  dé 
gagée  de  toutes  ses  obscurités  par  M.Camille  Bous- 
s  -au,  conseiller  général,  président  du  Syndicat  des 
Agriculteurs  du  Cher. 

Nous  n'allons  pas  recommencer  l'historique  du  Crédit 
Agricole,  des  essais  malheureux  tentés  depuis  18'i9,  et 
qui  ont  abouti  à  la  chute  de  l'Etablissement  qui  devait 
fonctionner  «  parallèlement  avec  le  Crédit  Foncier,  sans 
fusion  avec  lui  »,  et  qui  consomma  sa  ruine  dans  les 
fameuses  affaires  égyptiennes.  Disons  de  suite  que,  de 
fait,  le  Crédit  Agricole  existe,  au  moins  dans  neuf  de 
nos  départements,  et  que  c'est  la  Banque  de  France, 
elle-même,  qui  se  livre  à  ces  opérations  de  prêts  aux 
agriculteurs,  principalement  dans  le  département  de  la 
Nièvre.  Ces  opéiations  consistent  dans  l'escompte  de 
billets  à  ordre  que  trois  agriculteurs  souscrivent  réci- 
proquement, ou  (ju'ils  souscrivent  à  des  banquiers  lo- 
caux, billets  dont  le  renouvellement  permet  de  satis- 
faire aux  exigences  de  l'industrie  de  l'engraissement 
des  bestiaux,  qui  e-t  la  principale  branche  de  l'agricul- 
ture nivernaise.  Et  le  Directeur  de  la  succursale  de  la 
Banque  «le  Nevers  a  pu  dire,  à  ce  sujet",  que,  depuis 
1867,  il  lui  a  été  permis  de  donner,  en  dix  ou  douze 
ans  environ,  130  6140  millions  à  l'agriculture  de  son 
département,  qui  a,  de  ce  fait,  réalisé  au  moins  un  bé- 
néfice de  2")  millions.  «  Je  dois  témoigner  à  l'honneur 
de  l'agriculture,  a  ajouté  ce  directeur  déposant  dans 
une  enquête,  que  ma  confiance  n'a  jamais  été  trahie. 
Par  un  contact  incessant,  j'avais  appris  à  bien  connaî- 
tre les  hommes  et  les  choses  de  l'agriculture,  et  je  n'ai 
jamais  eu  ni  un  protêt,  ni  un  effet  en  retard  de  vingt- 
quatre  heures.  » 

Ce  sont,  certainement,  les  résultats  obtenus  par  la 
Banque  qui  ont  inspiré  M.  Prévet,  député  de  Seine-et- 


Marne  lorsqu'il  a  saisi  la  Commission  du  renouvelle- 
ment du  privilège  de  la  Ranque  de  France,  d'un  amen- 
dement qui  contraindrait  notre  premier  établissement 
à  consentir  une  valeur  éventuelle  et  particulière  au  pa- 
pier agricole  qui  lui  serait  présenté;  —  et  serait  réputé 
papier  agricole,  tout  papier  présenté  par  une  Banque 
spéciale  sous  la  surveillance  de  l'Etat,  oupar  le  Crédit 
Foncier,  dont  on  modifierait  les  prescriptions  statutai- 
res. Il  faudrait  donc  créer  une  Banque  sous  la  surveil- 
lance de  l'Etat,  et  accepter  de  suite  le  projet  que  M.  De- 
velle,  ministre  de  l'agriculture,  va  déposer  au  cours  de 
la  discussion  sur  la  Ranque  de  France.  Mais  n'est-il 
pas  grave  d'imposer,  par  voie  législative,  des  opérations 
à  la  Ranque.  et  ne  vaudrait-il  pas  mieux  jeter  un  re- 
gard du  côté  de  l'étranger,  et  s'efforcer  d'introduire, 
chez  nous,  les  procédés  qu'il  emploie,  en  les  appropriant 
à  nos  moeurs? 

Et,  d'abord,  dit  M.  Camille  Rousseau,  existe-t-il  un 
Crédit  agricole?  On  parlait,  un  jour,  devant  M.  Dupin, 
de  Crédit  agricole,  de  Crédit  commmercial,  de  Crédit 
industriel.  R  interrompit:  «  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que 
tous  ces  credits-là;  je  n'en  connais  qu'un  :  le  «  Crédit.  » 
Mais  il  ne  faut  pas  confondre  le  Crédit  et  L'Emprunt. 
L'Emprunt,  en  effet,  est  généralement  destiné  à  s'im- 
mobiliser au  moins  pour  un  certain  temps,  tandis  que 
le  Crédit  consiste  à  réaliser  par  anticipation  certains 
produits  d'une  exploitation  qui- sont  en  voie  de  forma- 
tion. D'un  autre  côté,  il  existe  deux  sortes  de  Crédits  : 
le  Crédit  réel  qui  n'est  que  la  main  mise  par  avance  sur 
une  valeur  mobilière  ou  immobilière,  et  le  Crédit  per- 
sonnel. Le  premier  regarde  le  Crédit  Foncier,  mais  il 
n'est  pas  à  la  disposition  de  l'exploitant,  de  celui  qu'il 
convient,  dans  notre  société  démocratique,  «d'appeler 
progressivement  aux  avantages  de  la  vie  indépen- 
dante. » 

Pour  l'exploitant,  le  crédit  doit  être  personnel,  c'est- 
à-dire  que  c'est  à  la  personne  que  doit  s  adressé  r  Ja  con- 
fiance, et  non  pas  a  une  situation  matérielle.  C'est 
donc  l'établissement  du  Crédit  personnel  qu'il  faut  cher- 
cher pour  l'agriculteur.  De  plus,  il  faut  scinder  les  opé- 
rations de  l'agriculture.  Les  unes  demandent  une 
échéance  un  peu  plus  longue,  il  est  vrai,  que  les 
échéances  commerciales,  mais  que  l'usage  du  renou- 
vellement du  billet  permettrait  encore  de  leur  procurer 
facilement  :  ce  sont  les  opérations  relatives  à  1  engrais- 
sement des  bestiaux,  à  l'acquisition  des  engrais  chimi- 
ques, des  semences,  de  certains  instruments,  toutes 
opérations  qui  peuvent,  au  maximum,  être  limitées  de 
six  mois  à  un  an.  Les  autres  demandent  une  échéance 
dépassant  une  année,  et  peuvent  même  s'étendre  à  toute 
la  durée  d'un  bail  pour  le  fermier.  La  première  partie 
de  ces  opérations  peut  se  faire  avec  le  concours  de  la 
Banque  de  France,  d'autant  plus  que  ce  m  s>-ra  que  la 
continuation,  l'extension  de  ce  qu'elle  fait  déjà  :  pour- 
tant, un  intermédiaire  sera  nécessaire,  intermédiaire 
qui  garantira  que  l'emprunteur  et  ses  cautions  sont  des 
agriculteurs  qui  demandent  de  l'argent  pour  faire  des 
opérations  de  culture,  et  non  pas  pour  faire  des  cons- 
tructions, des  acquisition^  ou  des  dépenses  sompluaires. 
Mais  reste  le  Crédit  à  long  terme  qui,  jusqu'ici,  n'a  été 
résolu  que  par  les  Banques  allemandes,  système  Baif- 
fenen,  Banques  rurales  dont  les  capitaux  sont  presque 
toujours  fournis  par  l'Epargne,  chaque  Ranque  étant 
en  même  temps  Caisse  d'épargne.  Ce  serait  donc  un 
semblable  sysième  qu'il  faudrait  adopter  et  qui  abou- 
tirait à  la  création  de  la  Ranque  Mutuelle,  création  qui 
n'attaquerait  en  rien  l'organisation  actuelle  de  nos 
Caisses  d'épargne. 

Il  convient  toutefois  de  remarquer  que  l'on  n'impose 
pas,  à  l'épargne,  le  choix  de  ses  dépositaires  ;  il  faut 
gagner  et  mériter  sa  confiance.  Mais  comme  l'agricul- 
ture peut  se  suffire  à  elle-même,  sinon  avec  les  capitaux 
épargnés  des  exploitants  terriblement  réduits  parla 
ctise,  du  moins  avec  les  capitaux  épargnés  de  ses  sala- 
riés, il  s'agit  de  détourner  ces  capitaux  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  et  postales  où  ils  vont  s'engloutir, 
et  de  les  diriger  sur  des  Banques  mutuelles  où  ils  pour- 
ront, sous  forme  de  comptes  courants,  comme  dans  les 
Banques  écossaises,  ou  sous  forme  de  prêts  à  long 
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terme  avec  des  remboursements  échelonnés,  comme 
dans  les  Banques  Bailïeisen,  fournir  des  fonds  à  l'agri- 
culteur. 

Nous  voici  loin  du  système  développé  par  M.  Méline. 
Il  ne  s'agit  plus  de  transformer  les  Syndicats  agricoles 
en  véritables  Sociétés  de  crédit.  Tout  ce  qu'on  pourra 
demander  à  ceux-ci,  c'est  d'aider  à  la  constitution 
d'une  Association  de  crédit,  ayant  un  caractère  exclu- 
sivement financier,  et  surtout  dirigée  par  des  hommes 
initiés  au  mouvement  des  affaires.  Et  comme  les  Ban- 
ques mutuelles  n'ont  pas  besoin  d'une  législation 
spéciale,  comme  la  loi  de  1867  leur  donne  la  liberté 
pour  leur  constitution,  on  voit  qu'aucun  obstacle  n'en- 
trave leur  formation. 

Donc,  c'est  dans  l'Association  seule  que  l'Agriculture 
trouvera  tous  les  secours  dont  elle  a  besoin.  Surtout, 
pas  d'intervention  du  pouvoir:  tel  est,  au  fond,  le  rai- 
sonnement de  M.  Camille  Rousseau.  Et  le  R.  P.  Ludo- 
vic est  même  encore  plus  exclusif  :  il  voudrait,  lui,  que 
l'on  pût  se  passer  même  de  la  Banque  de  France.  «  II  y 
a,  dit-il,  une  surabondance  d'argent  flottant  qu'il  s'agit 
d'attirer  à  nous.  »  Cet  argent  viendra-t-il  ?  Voilà  la 
question;  mais  quand  on  songe  que  les  gros  capitaux 
ne  sont  pas  tout  à  fait  indispensables,  on  peut  espérer. 
Dans  le  Jura,  une  Association  mutuelle  a  été  fondée, 
qui  a  pour  objet  le  Crédit  rural.  Or,  son  promoteur, 
M.  Milcent,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  a  avoué 
que  le  caoital  de  cette  Société  n'est  que  de  20.000  fr., 
dont  la  moitié  seulement  versée.  C'est  donc  avec  10.000 
francs  effectifs,  grossis  de  2.00U  fr.  environ  de  coupures 
souscrites  par  les  sociétaires,  et  de  5.00J  fr.  de  dépôts, 
soit,  au  total  17.000  fr.  que  l'Association  a  pu  prêter  en 
1890,  fr.  127.000  aux  cultivateurs,  grâce  au  réescompte, 
par  la  succursale  de  la  Banque  de  France  de  Lons-le- 
Saulnier,  des  billets  souscrits  ;  et  ce,  sans  avoir,  ni  en 
1800,  ni  pendant  les  cinq  années  antérieures,  subi  une 
seule  perte!  Naturellement,  certaines  précautions  sont 
prises,  et  les  prêts  sont  limités  ;  mais  le  résultat  n'est-il 
pas  merveilleux  ?  Il  est  vrai  que  les  Sociétés  mutuelles 
ne  recherchent  pas  les  gros  intérêts,  et  que,  en  plus, 
elles  sont  entourées  de  toutes  les  garanties  désirables. 
Elles  sont  exactement  renseignées  sur  l'honnêteté  et  la 
solvabilité  de  chacun,  et,  partant,  ne  s'avancent  pas 
à  l'aventure. 

Ce  serait  donc,  à  en  croire  les  conclusions  adoptées 
par  le  troisième  Congrès  des  Banques  populaires,  par 
la  mutualité  que  l'on  arriverait  le  mieux  a  résoudre  les 
grands  problèmes  en  discussion.  C'est  peut-être.  là.  le 
salut.  Au  fameux  :  «  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera,  il  faut 
donc  joindre  le  :  «  Aidez-vous  les  uns  les  autres.  » 
Pourquoi  pas,  au  fait?  A.  Lkchenet. 


Jl'IMIUllS  MiUIlUlllipa  ut  riUûllUll 

Rendement  des  impôts  pendant  le  mois  de  juin 

1892.  —  L'administration  des  finances  vient  de  publier 
le  rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  de  juin  \X'.)î. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  1.253.100 
t >; 1 1"  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  augmen- 
tation rie  3.943.Ô00  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1891. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  il  y  a  plus- 
value  sur  :  l'impôt  de  \  M  '<)  sur  les  valeurs  mobilières, 
600.500  ;  les  contributions  indirectes,  1.370.000  ;  les 
sucres,  0.1 23  000  ;  les  contributions  indirectes  (mono- 
poles). 851.000  ;  les  postes,  359.0u0  ;  les  télégraphes, 
71.200. 

Les  moins-values  portent  sur  :  l'enregistrement, 
5.309.000  ;  le  timbre,  090.000;  les  douanes,  3.511.000  ; 
les  sels,  127.000. 

Pur  rn pport  au  mois  de  juin  INOI,  il  y  a  auginen- 
BSOd  sur  :  les  douanes,  0.570.000  ;  les  sucres,  2.004.000  ; 
les  contributions  indirectes  (monopole-),  875. OOO. 

Il  y  a  une  diminution  sur:  I  enregistrement,  1.202.000; 
le  timbre,  1.112  500  ;  l'impôt  de  \  0/0  sur  les  valeurs 
mobilières,  02.500;  les  contributions  indirectes,  2  mil- 
lions 385.000  ;  les  sels.  143.000;  les  postes.  259.000; 
les  télégraphes.  .TiO.000. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
30  juin 

Or   1.586.588.610 

Arffent...  1.295.168.101 


7  juillet 


30  Juin  7  juillet 


2.881.756.712  2.886.046.039 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeuille  Paris  (  |g|  g™^;;; 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  île  la  réserve  (es-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

R  .  (  Loi  du  17  mai  1831  

Keserves    \  jjx.hanq,I(îs  département. 

mobilières  \  Loi  d„  J,  juin  £57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Billets  a  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


2.8.81.750.712 

2. 8S6. 046.039 

16.296 

31.012 

276.802.272 

801.094.133 

343 . 93  4 . 860 

:  !  1  s  1 1 1  ?, .  773 

33^810!000 

33^428! 000 

7.928.222 

7.928.222 

1  CD .  OIM  .111 

ICI  .  ;/o  1  ■  O  t  o 

163.6tS.513 

168.966.533 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.514.914 

99.514.914 

100.000.000 

100.000.000 

4 . 000 . 000 

4.000.000 

9.061.454 

9.062.129 

556.091 

1.369.025 

9.907.444 

9.907.444 

103.526.429 

118.375.139 

4.313.017.099 

47238.651.997 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

îo.ooo.ooo 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

y .  1  £,0 .  VA*  J 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.211.884.755 

3.173.207.625 

1 1 .546. i M 

26.011.289 

41.791.592 

40.578.761 

279.951.784 

258.520.641 

405.763.840 

410.727.641 

73.568.757 

55.599.296 

15.294.370 

9. 785. 332 

495.010 

941.407 

910.847 

910.847 

45.294.489 

35.853.616 

4.313.017.099 

4.238.651.997 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


12  juillet 
1888 

11  juillet 
1889 

lOjuillet 
1890 

Ojuillet 
1891 

7  juillet 
1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.656.5 

2.876.9 

3.084.3 

3.090.9 

3.173.2 

2.318.5 

2.462.3 

2.582.6 

2.617.5 

2.886.0 

634.1 

656.8 

609.4 

5927.. 

519.1 

268.5 

269.4 

294.2 

307.2 

838.2 

140.0 

140.0 

110.0 

1 10.0 

110.0 

556.1 

227.4 

117.6 

17S.2 

258.5 

426.9 

505.9 

456.6 

465.2 

466.3 

2  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  ftO/o 

2  0/00 

2  y,  o/ix) 

1  0/00 

3  %  0/00 

Pair. 

89.0 

M 

56.0 

1.006.0 

366.5 

La  Liquidation  des  Dépôts  et  Comptes  Courants. 

—  MM.  Moreau  et  Mercet,  liquidateur  de  lu  Société  des 
Dépôts  et  Comptes  Courants,  commencent  à  se  découra- 
ger en  présence  des  difficultés  et  des  mauvaises  volon- 
tés qu'ils  ont  à  vaincre.  Ils  adressent  aux  actionnaires, 
à  la  date  du  0  juillet,  une  circulaire  dont  nous  extrayons 
le  passage  suivant  : 

«  Dans  ces  circonstances  nous  avons  résolu  de  tenter 
un  dernier  effort  et  nous  avons  décidé  qu'un  cas  où  cet 
Effort  resterait  stérile,  nous  nous  démettrions  entre  les 
mains  des  actionnaires  du  mandat  qu'il  nous  ont  eon- 
Ué. 

«  Nous  avons  r  -inpli  l'engagement nue  nous  avions  pris 
à  leur  égard  en  faisant  tout  ce  qui  était  en  noire  pou- 
voir pour  les  empêcher  d'être  Victimes  d'un  état  de  cho- 
ses qu'ils  n'avaient  pu  prévoir  ni  même  Soupçonner. 
Mais  comme  la  réalisation  de  l'actif  social  et  la  pour- 
suite judiciaire  des  responsabilités  encourues  ne  nous 
ont  pas  donné  de  résultats  risse/  rapides  pour  nous  per- 
mettre de  luire  fnce  au  passif  de  m  millions  restant  ac- 
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luellenicnl  à  payer,  c'est  aux  actionnaires  que  nous 
avons  dû  demander,  en  conformité  des  statuts,  un  sa- 
crifice pécuniaire  considérable. 

«  Nous  l'avons  fait,  vous  le  savez,  avec  l'espoir  que  les 
anciens  administrateurs  et  censeurs  interviendraient 
alors  pour  faciliter,  comme  c'était  leur  devoir,  dans  la 
proportion  'le  leur  fortune  respective,  L'exécution  d'une 
mesure  que  nous  avions  arrêté» afin  d'empêcher  la  mise 

en  faillili!  «le  la  Société. 

«  Notre  espoir  s'était  réalisé  et  un  croupe  d'anciens 
administrateurs  el  censeurs  avait  présenté  aux  action- 
naires '.m  projet  de  règlement  transactionnel. 

et  L'accord  n  avant  pu  se  l'aire  sur  ce  projet,  nous 
avons  dû  immédiatement  prendre  parti  pour  en  finir 
avec  une  situation  qui  ne  saurait  se  prolonger. 

«  En  conséquence,  nous  avons  demandé  a  uî  représen- 
tants du  groupe  des  anciens  administrateurs  et  cen- 
seurs de  soumettre  de  suite  aux  actionnaires  une  nou- 
velle proposition  de  transaction  s'd  entendait  persister 
dans  son  désir  de  règlement  amiable.  Etl  même  temps 
nous  les  avons  avisés  de  notre  résolution  ainsi  que  de 
la  convocation  prochaine  d'une  assemblée  des  action- 
naires. 

«  Voici  l'ordre  du  jour  de  cette  Assemblée  à  laquelle 
nous  avons  convoqué,  pour  le  lundi  25  juillet  courant, 
les  actionnaires  qui  peuvent  en  faire  partie  d'après  les 
statuts  sociaux,  comme  possédant  au  moins  quarante 
actions. 

Ordre  du  jour  : 

«  Exposé  de  la  situation.  Vote  à  émettre  en  conséquence 
de  la  démission  que  .MM.  Merret  et  Moreau  donneront 
à  l'Assemblée  de  leur  mandat  de  liquidateurs  amiables, 
dans  le,  cas  où  le  groupe  des  anciens  administrateurs 
et  censeurs  n'aurait  pas.  avant  la  réunion,  présenté  à 
l'acceptation  des  actionnaires  une  nouvelle  proposition 
de  transaction  à  la  place  de  celle  qui  vient  d'échouer. 
Adoption  de  toutes  mesures  relatives  au  fonctionnement 
do  la  liquidation. 

«  Nous  vous  ferons  connaître  le  résultat  de  cette  assem- 
blée. 

«  Veuillez  agréer  nos  civilités  les  plus  empressées. 
Les  liquidateurs  : 
Emile  Mkkckt,  Edmond  Moreau, 

Banquier  à  Paris.  Administrateur  de  Sociétés 

près  le  Tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine.  » 

Nous  espérons  que  la  résolution  des  liquidateurs,  ré- 
solution que  nos  renseignements  particuliers  nous  per- 
mettent de  considérercomme  irrévocable,  feront  rélléchir 
tous  les  intéressés. 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de  Paris. 

—  Les  capitaux,  compensés  par  la  Chambre  de  compen- 
sation se  sont  élevés,  pour  le  mois  de  juin  dernier,  au 
chiffre  île  SSl.538.03i  fr.  58,  représentant  une  moyenne 
journalière  de  17.261.520  fr. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale.  —  La  Chambre 
Syndicale  des  Agents  de  change  publie  l'avis  suivant  : 

«  Jusqu'à  nouvel  ordre,  et  par  exception,  les  actions 
de  jouissance  de  la  Compagnie  du  Ctiemin  de  fer  du 
Nord  pourront  circuler  sans  être  munies  de  coupons.  » 


Suivant  avis  qui  a  été  donné  par  le  Comptoir  Natio- 
nal d'Kscompte  de  Paris,  les  obligations  de  l'emprunt 
du  Gouvernement  Tunisien  3  1/2  0/0 1889  sont  appelées 
au  remboursement  ou  à  la  conversion  en  obligations 
3  0  0. 

Tout  porteur  qui  n'aura  pas  déclaré,  le  12  juillet  cou- 
rant, s'il  entend  demander  son  remboursement,  sera 
converti  d'office  en  obligations  3  0/0. 

Par  suite  la  chambre  syndicale  a  décidé  que  les  obli- 
gations 3  1/2  0/0,  cessant  d'exister  le  12,  ne  seraient 
plus  négociables  à  partir  du  8  courant. 


Les  opérations  engagées  fin  courant  devront  se  ré- 
gl«-r  en  oblig  liions  nouvelles,  le  vendeur  tenant  compte 
à  l'acheteur  de  la  soulte  de  2'i  fr.  98  qui  lui  sera  remise 
lors  de  son  échange. 

On  continuera  à  négocier,  à  l'émission,  les  obliga- 
tions nouvelles  3  0/0.  dont  les  cours  seront  constatés  à 
la  seconde  partie  du  Bulletin  de  la  cote  jusqu'au  mo- 
ment de  l'admission  de  ces  titrt's  à  la  première  partie 
dudit  Bulletin. 

Quant  aux  opérations  au  Comptant,  elles  ne  peuvent 
plus  se  faire,  depuis  le  8  courant,  que  suivant  conven- 
tions particulières. 

Toutes  les  négociations  antérieures  à  celte  date  de- 
vront être  réglées,  au  plus  tard,  le  12  juillet  nu  matin. 

Les  obligations  3  1/2  0/0  18S9,  représentées  par  des 
récépissés  endossables,  et  dont  les  porteurs  désire- 
raient prendre  part  aux  opérations  de  la  conversion 
ou  du  remboursement,  devront  être  retirées  de  la 
Banque  de  France  en  temps  utile,  c'est-à-dire  le  12 
juillet  avant  une  heure. 


Société  du  Kébao.  —  Les  actionnaires  se  sont  réu- 
nis le  11  mai  en  Assemblées  générales  ordinaire  et 

extraordinaire. 

La  première  a  approuvé  les  comptes  d«  l'exercice  et 
nommé  commissaires  des  comptes  MM.  Gernaért  et  de 

Labriolle. 

La  seconde  a  voté  l'augmentation  du  capital  social 
de  1.500.000  fr.,  par  l'émission  de  3.000  actions  nou- 
velles. 

Conformément  à  l'article  7  des  statuts,  il  est  réservé 
aux  actionnaires  actuels  un  droit  de  préférence  à  la 
souscription  des  actions  nouvelles,  dans  la  proportion 
des  actions  possédées  par  chacun  d'eux. 


Chemin  de  fer  du  Sud  de  la  France  —  L'assem- 
blée générale  extraordinaire  des  actionnaires  du  Che- 
min de  fer  du  Sud  de  la  France  n'a  pu  délibérer  par 
suite  de  l'insuffisance  des  titres  représentés.  Une  nou- 
velle assemblée  est  convoquée  pour  le  10  août.  Il  s'agit 
de  régulariser  l'augmentation  du  capital  de  20  à  25  mil- 
lions votée  par  une  précédente  assemblée  et  à  laquelle 
il  a  été  procédé  le  mois  dernier. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  17  au  23  Juin  (25«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Il 

—  ?T 
iï  c 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l"janvier 

Différence 
p'  1892 

1892 

1391 

1MI2 

1891 

Etat  

2.686 

Cxvi 

664 

16.570 

16.402 

+ 

168.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.364 

6.S1M 

6.840 

1.17. 9.VJ 

15*. 733 

773.» 

—  Rhône  au  Mmit-Ouis 

m 

85 

85 

2.085 

2.111 

20.» 

—  Chemins  Algériens.. 

:>ta 

143 

167 

3.912 

4.081 

169.ii 

Nord  

rt  .  < ; î  r 

3.375 

3.383 

s  1.22 7 

84.615 

:txx.„ 

Ouest  

4:461 

2.887 

2.738 

65. 47.) 

63.936 

.537.» 

Orléans  

6.432 

3.283 

3.1.12 

77.880 

75.837 

-r  2 

.043.» 

Est  

■{.672 

2.743 

2.722 

61.261 

65.304 

43.» 

Midi  

3.083 

1.618 

1.593 

39.707 

40.723 

—  i 

.016.» 

Est- Algérien  

897 

93 

97 

2.6«0 

2.916 

236.  » 

Bône-Guelma  voie  larg. 

531 

66 

56 

1.067 

1 . 7.12 

85.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

6 

15$ 

170 

12.» 

Ouest-Algérien  

296 

62 

¥i 

1.217 

1.052 

ï 

165.» 

Arzew  à  Kralfallah  . 

214 

21 

21 

650 

581 

68.» 

Médoc  

101 

18 

19 

481 

471 

10.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1891 

Des  six  premiers  mois   41.301.4'«5  42.819.58S 

Du  1er  :m  6  juillet   O'iO.OOO  1.000.000 

Du  7  juillet   2iX).000  200.000 

Du  1er  janvier  au  7  juillet . .     42.531 . 405     44 . 709.585 
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La  Liquidation  de  la  Compagnie  Française  des 
Cheminsde  fer  de  Santa-Fé.  —  Nous  avons  donné  tous 
les  détails  nécessaires  sur  la  marche  de  cette  liquida- 
tion et  sur  le  concordat  qui  l'a  terminée  (notamment 
dans  nos  numéros  du  14  et  du  21  février).  Ce  concor- 
dat vient  d'être  homologué  par  un  jugement  du  Tribu- 
nal de  commerce  de  la  Seine  le  (3  juillet  courant. 


Rem  Helteiaire  (le  la  Bourse  le  Pans 


La  semaine  a  été  relativement  calme  ;  mais  l'amélio- 
•  ration  s'est  néanmoins  maintenue  sur  la  plupart  des 
valeurs.  La  recrudescence  d'activité  financière,  qui  se 
manifeste  actuellement  par  plusieurs  émissions,  y  est 
certainement  pour  beaucoup,  étant  donné,  surtout  le 
(résultat  de  ces  tentative-!,  qui,  si  elles  ont  été  heureu- 
ses, ne  laissaient  pas  d'être  uu  peu  hardies  dans  les 
circonstances  actuelles,  L'émission  de  la  Conversion 
Tunisienne  est  déjà  plus  que  couverte  à  l'heure  où 
nous  écrivons  ;  et  quant  aux  obligations  des  L  ts  Mili- 
taires, dont  nous  donnons  le  résultat  dans  le  corps  du 
journ&l.  le  succès  attendu  a  encore  été  dépass-é.  Tout  fait 
supposer  iju'il  en  sera  de  même  pour  l'émission  du  Cré- 
dit Foncier.  Même  en  admettant  que  les  émissions  du 
mois  de  juillet  s'arrêtent  là,  ce  qui  n'est  pas  encore 
sûr,  ces  trois  opérations  suffisent  à  expliquer,  par  l'ac- 
tivité qu'elles  donnent  aux  affaires,  la  bonne  tenue  du 
marché. 

Fonds  d'Etat  Français.  —  Le  3  0/0 ancien  et  le  30/0 
nom-eau  se  confondent  aujourd'hui,  par  suite  de  la 
libération  définitive  de  ce  dernier.  Nous  le  retrouvons 
â  98  02  au  lieu  de  98  35.  L'Amortissable,  en  progrès 
également,  s'inscrit  à  98  70  contre  98  55.  Le  4  1/2  passe 
de  105  97  à  100  02.  L'Obligation  Tunisienne  finit,  ex- 
COupon,  à  502  5J.  Nous  donnons,  d'autre  part,  di  s  ren- 
seignements sur  la  Conversion,  et  sur  les  avantages 
qu'elle  offre  aux  souscripteurs. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  —  La  Banque  de 
France  est  à  4.190  L'encaisse  or  présente  une  nouvelle 
augmentation  de  quatre  millions,  les  bénéfices  de  la 
deuxi- '■me  semaine  du  second  trimestre  s'élèvent  à 
49G.0OO  fr.  On  se  plaint  très  vivement,  dans  le  monde 
financier,  aussi  bien  des  interruptions  de  la  discussion 
du  renouvellement  du  privilège,  que  des  longueurs 
apportées  clans  le  débit  par  plusieurs  orateurs.  Sans 
aller  jusqu'à  parler  d'obstmction,  on  p«Mil  à  coup  sûr 
désirer  qu'une  ausni  importante  question  ne  s'éternise 
pas. 

La  Banque  d'Escompte  de  Paris  progresse  de  212  50 
à  230.  On  parle  d'une  importante  émission  pour  la  lin 
du  mois,  il  s'agit  de  la  constitution  d'une  Société  pour 
l'exploitation  d'un  procédé  de  fabrication  d'une  soie 
artilicielle.  Mais  cette  nouvelle  n'est  pas  encore  détt- 
nitive. 

Nous  retrouvons  la  Banque  de  Paris  à  040,  en  réac- 
tion <le  10  fr.  et  |;i  (Join  jiagnie  Algérienne,  sans  chan- 
gement, à  495.  Le  Comptoir  National  d'Escompte  vu'  à 
510,  très  ferme.  Lte  succès  de  la  Conversion  Tunisienne 

ne  le  laissera  pas  longtemps  ;'i  ce  cour-..  Le  <;,-cilii  Eon- 
cier,  ex-coupon,  s'inscrit  a  1.1 10.  Nous  donnons  dans 
le  corps  du  journal  des  détails  complets  sur  l'éini-sion 
de  500.000  obligations  qui  aura  lieu  le  21  juillet  pour 
convertir  les  obligations  anciennes  180(),  18/5  et 
1K81-IKK0. 

Le  Crédit  Industriel,  qui  vient  de  mener  à  bien  la 
Convention  de»  obligations  des  Lits  Militaires,  pusse 
de  515  à  530.  Le  Crédit  Lyonnais  est,  sans  changement, 
'4788  75.  Le  Crédit  Mot/Hier  perd  une  grande  partie  du 
terrain  qu'il  avilit  regagné.  Il  s'inscrit  a  151  25  au  lieu 
de  175.  On  explique  celle  baisse  par  des  dissentiments 
qui  se  sont  produiU  dans  le  sein  du  Conseil  d'admi- 
nistration. Nous  croyons  savoir  que  |.-  fait  e*|  vrai  çn 
lui-même,  cl  qu'un  des  administrateurs  a  donné  sa 
•démission.  Mais,  celle-ci  n'a  pus  encore  été  acceptée 


par  le  Conseil  ;  et,  clans  tous  les  cas,  le  fait  ne  change- 
rait rien  à  la  situation  des  aclions  du  Crédit  Mobilier, 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  infiniment  supérieure  à. 
leurs  cours,  comme  nous  l'avons  exposé  déjà. 
La  Société  Générale  est  immobile  à  405. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  recettes  de  nos 
Chemins  de  fer  continuent  à  se  maintenir  en  plus- 
value.  L'augmentation,  du  17  au  23  juin,  est  de  1G8.000 
francs.  Deux  Compagnies  seulement,  le  Nord  et  le  Pa- 
ris-Lyon-Médilerranée,  subissent  une  moins-value 
négligeable  de  quelques  milliers  de  francs.  L'expérience 
du  dégrèvement  de  la  grande  vitesse  continue  donc  à 
se  poursuivre  d'une  façon  heureuse. 

Le  Bone-Guelma  passe  de  705  à  714  50.  L'Esl-A  igérien 
est  stationnai re  à  385.  L'E*I  faiblit  un  peu  à  915.  Le 
Paris-Lyon-Méditerranée  est  à  1.517  50  au  lieu  de 
1.512  50.  Le  Midi,  ex-coupon,  s'inscrit  à  1.295'  Le 
Nord,  ex-coupon  également,  se  retrouve  à  1.807  50. 
L'Orléans  est  bien  tenu  à  1.545.  l'Ouest  progresse  de 
1.070  à  1.077  50  ;  et  le  Sud  de  la  France  clôture  à  508. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  ,  ex-coupon,  sont  à  552.  La  Com- 
pagnie Parisienne  du  Gaz  est  stationnaire  à  1.435,  en 
attendant  une  solution  définitive  qui  ne  peut  aujour- 
d'hui tarder  beaucoup.  La  Compagnie  Transatlantique 
rétrograde  de  000  à  583.  On  sait  qu'un  terrible  abor- 
dage vient  de  détruire  un  de  ses  navires.  Bien  qu'il 
dût  être  mis  prochainement  en  réforme,  c'est  toujours 
une  perte. 

Les  Omnibus  de  Paris,  ex-coupon,  se  retrouvent  à 
1.048  50,  et  les  Voitures,  ex-coupon  également,  à  700. 
Le  Panama  reste  à  17  50.  La  Dynamite  reprend  un 
peu  à  402  50.  Il  semble  que  le  dommage  éprouvé  doive 
être  moins  grand  qu'on  ne  l'avait  cru  au  premier  mo- 
ment, et  nous  avons  exposé  d'ailleurs,  dans  notre 
avant-dernier  numéro,  la  situation  exacte  de  la  So- 
ciété. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-York  est  à  100  fr.  On 
trouvera,  dans  ce  numéro,  une  nouvelle  réponse  de  M. 
Mackay.  La  situation  va,  d'ailleurs,  se  dénouer,  puis- 
que l'assemblée  générale  a  lieu  le  12  juillet. 

Sociétés  Étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  en  légère  réaction  à  474  24.  1  .a 
Banque  Ottomane,  ex-coupon,  s'inscrit  à  558  75.  Le 
Crédit  Foncier  d'Autriche,  ex-coupon,  clôture  à  1.0S5. 
Le  Crédit  Foncier  Egyptien  reste,  sans  aucune  varia- 
tion, à  474. 

Les  Autrichiens-Hongrois,  ex-coupon,  cotent  045, 
assez  fermes.  Le  Sud  de  t'Aut riche,  sans  changement, 
est  à  2J7  50.  Ls  Nord  de  l'Espagne  rétrograde  à  105. 
Les  recettes  sont  mauvaises  et  on  enregistre,  pour  la 
dernière  semaine  de  juin,  une  nouvelle  moins-value  de 
2.410  fr.  ce  qui  élève  la  moins-value  totale  des  six  der- 
niers mois  à  1 .147.554  fr. 

Le  Saragosse,  ex-coupou,  est  à  180  25. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  I  <es  (  nnsnlidés  A  ngluis, 
ex-coupon,  sont  fermes  à  96  75.  \/ Autriche  t  O/O  or 
est  bien  tenu  à  00  50.  On  compte  sur  la  réalisation  pro- 
chaine des  premières  opérations  d'emprunt  de  la  Va- 
luta.  Les  Fonds  Brésiliens  se  maintiennent)  malgré  les 
bruits  Contradictoires  qui  courent  sur  l'étal  politique 
du  pays.  Nous  retrouvons  le  4  1,  2  1888  à  02  50  et  le 
4  0/0  ISS9  à  5S  75. 

Les  Fonds  Egyptiens  ont  subi,  mais  moins  qu'on 
n'aurait  pu  le  erroné,  le  contre  coup  des  élections  an- 
glaises. Seule,  la  iiairn-Sanieh.  présente  une  Irés  légère 
augmentation,  de  085049875.  L'Unifiée  s'inscrit  a 
07  40  au  lieu  de  98,  et  la  Privilégiée  à  83  40  au  lien 
de  98  75. 

L'Extérieure  Espagnole,  coupon  détaché,  est  à  01  00. 

Le  Portugais  est  stationnaire  à  24.  Les  Tabac*  re- 
prennent à  ;joi  25.  On  est  désormais  certain  que  In  re- 
venu  de  ces  obligations  est  ù  l'abri  de  toute  réduction. 

Les  Emprii ni*  liasse*  si:  sont  ressentis  de  I  épidémie 
cholérique  qui  succède  à  la  famine  de  l'année  dernière. 
Tous  présentent  une  légère  baisse.  Les  Fonds  Ottomans 
smt  bien  tenus  et  ont  tous  une  tendance  a  la  hausse. 
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TABLEAU  MX  PRIXfllMLES  VALKI RS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  .NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


("ours  ili?  rloliiri*  des  5  uVrnirreH  sein. 


RENTES 

A  PAYBB 

Uilll  i- 

Irani-s 

1 1 

2s.isi.370 

121 .  s:t  1  .905 

305.540.303 

800 

J18.815oU  .>.  5001 


lomtirr 


182.500 
123.080 
125.000 

riO.ooo 

30.000 
11)0.000 
H  1.000 
120.000 
100.000 

fiO.OOO 
210.000 

50.000 

50.000 


00.000 
50.000 
îSt.000 
«0.000 
iSO.OOfl 
>25.000 
iOO.OOO 
HW.OOO 
40.000 


60.000 
30.000 
80.000 
20.000 
34.000 
85.000 
iOO.OOO 
23.398 
40.000 
84.000 
50.000 


MO.  000 
.00.000 
.20.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
.50.000 
750.000 
.20.000 

;50.ooo 

70.000 
I56.000 


Til. 
■  on. 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
51  h  I 
500 
400 
500 
500 
51  il  i 


500 
250 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 

500 

500 


eoM 

500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
250 
500 
2.50 
500 
250 
500 
12" 
250 
500 
250 
500 
500 


600 
51  h  i 
500 
51  io 

500 
il  10 
500 
51  li  i 

51  ii  i 


500 

230 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5oo 

m  «  i 

5o:i 


RBN  I  KS  PR  \Nr,  USES 


Capital 
lembrr  it  lilrn 


20.477.9844 

6.000.000 
20.000.000 

B64.968 

3.017.912 
1.407,850 

1  .2H>.000 
311 .000 
210.000 
270.000 

B2.OOO.OO0H 
M2. 250. 000 

285.000 
2.230.000 
tOO.OOO.OOOr 
I50.000.000r 
I91l.0ftt.000 
ÀA>.  (K*).  000 


227.250 

SOlisffl 

295.  151 


(Ml 

1036 
1040 
1021 
IMS 


1020 


I92> 
i960 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  1891  

3  0  0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis  3  1/2  l'rani'o. 


SOCIETES   DE  CREDIT 
PB  \  VÇAISES  (action 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Pari! 
B.  de  Paris  et  Pays-Bai 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  doni 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom., 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelh 

CH.  DE  FER  PB  \\<;  \IS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  indvstbbbm.es 

PB  \  NÇ AISES  (actions 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C<-  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 
C«  Gén.  Transatlantiqu 
Messageries  Maritime 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv, 
Voitures  à  Paris  (tir.  Ma 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  di 
Telég.  Paris-New- Yorl 
Téléphones  


in  \  EltSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  ijmiis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  rAutricheii«nii)jrii> 
Méridionaux  (Ailriati((ui- 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


Km 
1081 


I  u\n>  D'ETATS 
ETR  INGEBS 

Angleterre  2  3  4  0  0 
Autriche  4  0  0  or — 
Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  . 

—  (Unifléé)  

—  (Privilégiée  3  1  2i. 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 
—  4  0  0  1887.. 

Hongrie  4  0,0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net)  . . 

Portugal  3  0/0  

41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  0  0  1879i<>n.nti 

—  4  0  0  1880.. 

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0  0  1891  or. 

—  3  O  O  (<:!■•  Tnn 
Dette  Ottom.  10  0,  ce 
Coasolidat.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0 


MIDI  MU.  on  IMKIlfT  iIi.IiiI.ii.ti, 


Onirsdc!  oomp.  comm.  juille* 


1 888 

1889 

1S90 

IS'.II 

1888 

1889 

1890 

1891 

1 1  juin 

18  juin 

25  juin 

2  J  u  î  I . 

9  juill. 

:i 

:< 

» 

3  » 

84 

30 

91 

30 

05 

15 

99  72% 

99  77% 

98  72% 

98  35 

» 

» 

n  n 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

93 

so 

1  01) 

100 

85 

90  80 

9»  .r-5 

98  02 

:i 

3 

3  » 

g 

85 

75 

86 

40 

93  40 

95 

30 

'.''.1 

99 

80 

99  05 

98  55 

i 

50 

i 

50 

i  50 

4 

50 

ni.,  25 

101 

40 

106  2:5 

105 

35 

105 

97 

1O0  (12 

105  70 

105  97 

1 . , ,  02 

s 

17  50 

17 

50 

a) 

ii 

» 

» 

500 

)) 

505 

n 

515 

» 

510 

509  » 

512  » 

I  16  » 

156  » 

161  » 

88 

1520 

3850 

» 

1130 

» 

1110 

» 

1170 

1165 

» 

4150  » 

4245  » 

i  •> 

'  ,i  i 

1  "> 

15  » 

15 

167 

50 

510 

n 

525 

» 

475 

n 

1*3 

75 

193 

205  » 

212  50 

10 

|J 

10  n 

4.5 

.50 

7  17 

50 

830 

M 

805 

n 

680 

» 

677 

50 

665  i) 

650  » 

1 5 

» 

15  » 

15 

113 

75 

453  75 

150 

)) 

125 

» 

i  1  5 

n 

120 

417  » 

417  « 

Ul  „ 

.)0 

.  >i  i 

27  50 

27 

50 

ino 

380 

420 

140 

» 

185 

485 

490  » 

105  „ 

* 

4  » 

10 

» 

» 

» 

» 

» 

620 

» 

577 

50 

521 

25 

517 

50 

515  .. 

512  .Ml 

02 

1 

63  » 

63 

ii 

1 153 

75 

1310 

» 

1250 

1270 

» 

1132 

50 

1176 

1 1  iS  75 

1125  » 

lllo  „ 

1 

ii  i 

t  h 

|0 

1  i  43 

15 

57 

585 

» 

585 

620 

597 

50 

530 

» 

540  n 

Vin  i- 
.j.j'i  i/ 

50 

25 

» 

27  50 

30 

575 

007 

50 

7io 

81  Kl 

7»s 
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LA  SITUATION 

Berlin,  8  juillet  1892. 

La  question  de  l'Exposition  universelle  de  Berlin  a 
fortement  surexcité  les  esprits  ces  derniers  jours; 
maintenant  que  la  France,  grâce  aux  hésitations  du 
comte  de  Caprivi,  a  pu  définitivement  s'approprier  la 
date  de  1900,  et  que  la  réflexion  a  montré  aux  intéressés 
que  ce  serait  une  folie  de  la  part  de  l'Allemagne  de 
vouloir  entrer  en  concurrence  avec  sa  riche  voisine  en 
choisissant  également  cette  date,  cette  agitation  com- 
mence à  se  calmer.  Bien  que  les  milieux  industriels  et 
commerciaux  souhaitent  vivement,  malgré  cette  décon- 
venue, que  l'on  organise  une  exposition  universelle,  le 
Gouvernement  est  toujours  indécis:  il  paraît  cepen- 
dant très  probable  que  cette  exposition  aura  lieu  en 
1807  ou  180e  ;  en  choisissant  une  date  précédant  de  peu 
d'années  la  fin  du  siècle  on  a  l'espoir  de  couper 
l'herbe  sous  le  pied  à  la  France  :  mais  le  rapproche- 
ment des  deux  dates  sera  peut-être  tout  au  contraire 
un  élément  d'insuccès  pour  la  première  exposition  ; 
d'autres  circonstances  défavorables  résultent  de  ce  que 
Berlin  n'est  nullement  une  ville  propice  pour  une 
grande  réunion  internationale. 

Si  on  laisse  de  côté  ces  considérations  secondaires, 
bien  qu'elles  puissent  avoir  une  influence  décisive  sur 
te  résultat  final,  l'Allemagne,  qui  sera  certainement 
secondée  par  un  grand  nombre  d'autres  puissances,  a 
certainement  les  moyens  d'organiser  une  exposition 
intéressante.  Si  l'industrie  de  luxe  est  chez  elle  dans 
un  état  de  développement  à  peu  prés  rudimentaire,  les 
autres  branches  de  la  fabrication  ont  une  très  grande 
extension,  comme  le  prouvent  entre  autres  les  chiffres 
très  considérables  de  l'exportation  des  objets  fabriqués. 

Les  hésitations  dont  le  Gouvernement  a  fait  preuve 
dans  cette  question  sont  certainement  dues  en  partie  à 
cette  circonstance,  que  depuis  deux  ans  l'industrie  tra- 
verse une  crise;  mais  de  pareilles  crises  sont  périodi- 
(jties  el  font  place  tôt  ou  tard  à  des  années  de  prospé- 
rité ;  il  est  impossible  de  prévoir  ce  que  sera  en  1808  la 
situation  économique,  et  c'est  là  pourtant  le  principal 
(acteur  du  résultat  que  l'on  obtiendra  avec  le  projet 
d'exposition  universelle. 

Je  vous  ai  entretenus,  dans  ma  dernière  lettre,  de  la 
campagne  de.  presse  engagée  entre  l'ancien  et  le  nou- 
veau chancelier  de  l'Empire.  Les  quelques  nouveaux 
Incidents  qui  se  sont  produits  depuis  la  semaine  der- 
nière ont  peu  d'importance,  et  confirment  la  manière  de 
iroir  à  laquelle  je  m'étais  arrêté.  Hier,  le  Moniteur  fie 
l'Empire  a  publié  un  rescril  adressé  Je •>:{  mai  iSOOà  tous 
les  représentants  de  l'A Ih  iiinge  ;'i  l'étranger  et  les  invi- 
tant à  prévenir  les  gouvernements  contre  les  idées  et 
les  informations  publiées  par  les  organes  inspirés  par 
le  prince  Bismarck;  ci-  document,  semble  montrer  que 
le  Gouvernement  est  surtout  dédaigneux  à  l'égard  des 
attaques  de  l'ex-chaiicelier. 

Le  Mnnihtu r  de  t'h'ni/ii n-  publie  encore  une  dépêche 
du  comte  de  Caprivi  au  prince  Keiiss.  laquelle  prouve 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d»!  tentative  de  réconcilialion  de 
part  el  d'au  Ire  entre  l'Empereur  et  l'homme  d'Iitat  dis 
gracié;  c'est  un  fait,  que  j  ai  déjà  eu  l'occasion  de  mettre 
en  lumière. 

Le  projet  de  réforme  h -cale,  dont  je  me -uis  égale- 
ment déjà  oceup-,  M-rn     •  r i doule  diseiii,  par  le  l.an, |. 

Wtdg  Prusse  en  novembre  prochain.  Vous  savez  que, 
d'après  le  projet,  de  M.  Miquel.  IKlat  abandonnera  aux 
communes  le  produit  d»u  impôts  foncier,  immobilier  el 
industriel  ;  les  contestations  portent  sur  le  choix  des 
ressources  à  l'aide  desquelles  l'Klat  comblera  le  déficit 
résultant  de  l'abandon  de  ces  recettes.  A  la  suite  des 


objections  faites  dernièrement,  le  ministre  aurait  l'in- 
tention de  se  procurer  ces  ressources,  d'abord  en  abro- 
geant la  loi  Huene,  qui  attribue  aux  communes  une 
partie  des  impôts  d'Empire,  à  partir  du  moment  où  le- 
produit  excède  un  certain  chiffre,  ensuite  en  doublant 
l'impôt  sur  les  revenus  provenant  de  dividendes  et 
autres  participations  de  bénéfices,  et  enfin  en  établis- 
sant l'impôt  sur  le  capital  dont  je  vous  ai  déjà  parlé, 
qui  sera  de  1/2  (jour  mille  et  qui  doit  produire  de  35  à 
40  millions  de  marks.  On  pourra  ainsi  terminer  com- 
plètement la  réforme  fiscale  entreprise  par  M.  Miquel  à 
son  arrivée  aux  affaires. 

Des  conventions  commerciales  provisoires,  conclues 
avec  l'Espagne  d'une  part,  avec  la  Roumanie  d'autre 
part,  viennent  d'être  mises  en  vigueur;  ces  deux  nou- 
veaux succès  de  la  politique  commerciale  de  l'Allemagne 
sont  de  nature  à  mécontenter  vivement  ses  deux  alliées  : 
l'Italie,  qui  aura  à  soutenir  en  Allemagne  la  concur- 
rence des  vins  espagnols,  et  surtout  l' Autriche-Hongrie, 
car  les  Magyars  sont  ,  comme  les  -Roumains  ,  de 
grands  producteurs  de  céréales,  et  la  nouvelle  conven- 
tion, qui  a  toutes  les  chances  de  devenir  définitive, 
accorde  aux  blés  roumains  le  même  traitement  douanier 
qu'aux  blés  hongrois  en  Allemagne.  Jusqu'ici,  les 
traités  de  commerce  mis  en  vigueur  le  1er  février  parais- 
sent surtout  avoir  été  avantageux  à  cette  dernière 
puissance.   


Informations  Éconiiipes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks» 

1892 

1891 

H0  juin 

Dit.  a  loin 

MO  juin 

Bit.  23  juin 

Métal  et  or  en  lingots  

979.257 

—  28.685 

SS6.046 

—  40.066 

Billels  il»  Trésor  

25.71!) 

—  3.113 

21.284 

—  3.293 

Billets  d'autres  banques  

9.620 

+  1.417 

9.950 

—  531 

Lettres  de  change  

583.321 

-[-  40.007 

608.763 

4-  57. 0H 

128.493 

-j-  29.574 

156.276 

4-  52.2S7 

0.(138 

—  2.654 

:i.l2i 

—  2.41:» 

51.323 

-f-  7.032 

12.305 

-f  3.067 

PASSIF  (milliers  do  marks) 

Capital  social  

{20.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Ré.servo  

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  do  billels  

I0SN.  191 

-f-122.994 

1060.007 

+127.400 

Autres  engagements  à  vue. . . 

536.945 

—  70. Ml 

501 .0:17 

-  «0.751 

Autres  engagements  

.t.sas 

—  :«>(> 

1.025 

290 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  >)''  marks) 


Stock  métallique 

Lettres 

do  Change  el  prêts  sur  titres 

1S90 

1X91 

1X92 

1X90 

1X91 

1X92 

30  mai 

...  K70,l 

«12.5 

99S.  1 

80  mai 

....  571.2 

«77.0 

02X.2 

7  juin 

. . .  «70,9 

9I5.S 

!«»5.7 

7  juin 

. . . .  543.0 

012.X 

607.0 

...  868,0 

«2.1.7 

1008.2 

15  — 

. ...  500,4 

635,3 

«20.2 

23  — 

881,8 

986,1 

1007.9 

23  — 

  5XX.I 

055,2 

«:t3.2 

30  — 

. . .  K49.fi 

886,0 

979,3 

30  — 

....  710,2 

705,1 

7I1.X 

Circulation 

Héserve  de  billels 

1S90 

1X91 

ISO* 

1X90 

1S9I 

1X92 

:<0  mai 

...      940  5 

930,8 

«2X.0 

30  mai 

....  251.2 

804,5 

100,1 

7  juin  . 

. . .  «22,7 

019,3 

«13.1 

7  juin 

. . .  270.5 

823,5 

113,0 

15  — 

...  9:tox 

«21.0 

«11.1 

15  — 

. . . .  275.2 

831,5 

120.7 

2:»  — 

. . .  «06,5 

938,6 

905,2 

23  — 

.  . . .  2.'IX.X 

814,7 

.171.9 

30  — 

...  10X1,5 

1000,0 

1088,2 

30  — 

X5.7 

148,4 

21X.0 

Le  bilan  du  MO  juin  montre  les  elTels  «lit  resserrement 
qui  si>  produit  habituellement  ■>  lu  lin  du  semestre. 
L'encaisse  diminue  de  2ft  millions  'le  marcs,  mais  dé- 
passe encore  de  'x\  millions  le  chiffre  correspondant  «le 
l'année  précédante  et  de  l:io  millions  celui  de  1890.  pen- 
dant que  les  autrea  chiffres  du  bilan  sont  à  peu  prés  an 
même  niveini  qui-  les  années  précédentes.  Cette  dimi- 
nution de  l'encaisse  a  alimenté  la  circulation  intérieure, 
et  il  n'v  a  pas  en  d'expédition  d'or  à  l'étranger.  Le  por- 
tefeuille augmente  de  49  millions,  la  circulation  de 
millions;  elle  dépasse  de  non  venu  l'encaisse, 

Le  talili-aii  Hiiivant  permet  dv  comparer  le  chiffra  de*' 


r.o 
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virements  effectués  par  la  Banque  de  l'Kmpdro  en  juin 
1692  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des  mois  pré- 
cédents : 

issu         1890  IflM 


|SsX 


Millions  de  marks 


Janvier  .... 

...  1 

.27!)  11 

1 . 52S  7S 

Février  .... 

...  1 

.188  50 

1 .  l£4  0$ 

,  1 

.184  li 

1.806  04 

Avril  

...  1 

.804  <;7 

1.668  27 

Mal  

...  1 

.  ii)i  2  s 

1.681  '.'2 

Juin  

...  1 

.365  OS 

1  310  38 

Juillet  

...  1 

.800  18 

1.01)0  50 

Août  

1 

307  L.6 

23 

Septembre. . 

...  1 

884  83 

1.331  59 

.;,  1 

.(ili)  43 

1.570  70 

1 

2:10  :to 

1.5:il  40 

l 

12s  65 

1.520  54 

Total . 

...  15. 

511  '.)1 

18.049  2:1 

1 .680  71 

1.1. 55  15 
1 .  152  22 
1 .  153  !)7 
1 .527  98 

l . 168  58 
1.434  73 
1.887  2:1 
1. 184  us 
1  768  81 
1.274  18 
1.077  7'.) 


1.583  17 
1.272  98 

1.SÔ6  :i7 
1  .lis;  59 
1.33s  05 
1.495  21 

1.051  27 
1.870  07 
I  887  H) 

I .015  50 

1  ils  (Il 
1.1 74  86 


1S92 


1.337  18 
1.551  SA 
1.447  20 
1 .  i  (8  17 
1.879  ES 
1.433  12 


Le  Commerce  Extérieur.  —  Les  importations  de 
l'Empire  allemand  pendant  le  mois  de  mai  se  sont  éle- 
vées à  2.539.345  tonnés,  soit  une  augmentation  de 
63.620  tonnes  par  rappôrt  à  1891.  Les  exportations  ont 
été  de  1:656,012  tonnes,  en  augmentation  de  70.049  t. 
Le  total  d  s  importations  pendant  1.  s  cinq  premiers 
mois  de  1892  sVsl  élevé  à  11.173.755  tonnes,  accusant 
une  augmentation  de  656..111  tonnes  sur  la  période  cor- 
respondante de  18111.  Par  contre,  le  total  des  exporta- 
tions pour  .la  même  période  n'a  été  que  de  7„527.230  t.. 
soit  une  diminution  de  212.381  tonnes.  • 

Le  mois  de  mai.  connue  Je  mois  d'avril,  présente  donc 
des  résultats  plus  i'avorahles  que  les  trois  premiers 
mois. 

Voici  les  chiffres  relatifs  aux  importations  de  céréales 
•(en  quintaux)  : 

Mai  Cinq  premiers  mois 

1898  1891  1H'.)2  ÎH'.H 

Froment  1.776.350  536.72$  (5.012.010  2.085.145 
Seigle...  782.4366  648.316  3.499.154  -2.yi:-i.(>17 
Avoine..  64/075  156.150  344.161  393.273 
Oree....  .'«•">.  001  324.071  2.252.571  2.483.090 
Maïs....  816.332  255.645  4.15S;631  1.293.811 
Le  déficit  de  la  i-écolte  de  l'année  dernière  si-  mani- 
feste toujours,  comme  on  voit,  par  l'augmentation  des 
importations  de  céréales. 

Le  commerce  du  fer  est  représenté  pair  les  chiffres 
suivants  : 

Import....     23.008       20.200       97.256  114.534 
Export....    100.562       07.700      464.430  'i77.SS7 
Nous  donnerons  encore  les  chiffres  relatifs  aux  mar- 
chandises suivantes  : 

IMPORTATIONS 


Coton . 

2.;o.ssi 

257.398 

1.078.905 

1 

305 

667 

Bois  . . 

1.386.409 

1.192.961 

4.562.182 

3 

752 

187 

Pétrole 

253.290 

236.348 

2.782.256 

2 

57  1 

\\\ 

Lignite 

2.974.259 

r».2<;o.:J>'i(; 

12.481 .222 

L8 

91  is 

064 

Houille 

6.277.897 

5.997  .(il.  ! 

27.828.560 

27 

028 

710 

Laine.. 

208.124 

197.143 

847.591 

856 

351 

EXPORTATION* 
Sucre.      820.210      406.083  1.589.488 


Houille  6.802.931  7.236.894 


Zinc  . 
Bière  . 


31.757 
64.930 


49.536 
<k!.277 


33.272.45i 
127.432 
200. 16  ; 


37.229.336 
213.513 

28!».  081 


Courrier  de  la  l'ourse  de  Itei-Iin 


Berlin,  9  juillet  1802. 
La  faiblesse  persistante  du  marché  de  Berlin,  depuis 
plusieurs  semaines,  a  été  causée  en  grande  partie  par 
l'échec  eo  nplet  de  rémission  de  la  moitié  de  l'emprunt 
de  7."j  millions  d.-  francs  conclu  par  le  Gouvernement  rou- 
main avec  la  J>isconto-Gesellsdi<t/'t.  Cette  Binque  a 
longtemps  dirigé  la  spéculation,  et  la  tendance  du 


marché  était  toujours  excellente  lorsqu'elle  procédait  à 
une  émission.  Mais  cet  établissement  a  patronné  tant 
d'affaires  qui  ont  abouti  à  des  perles  pour  lus  capita- 
listes allemands,  que  la  situation  a  changé  cl  que  J'an- 
nonce de  I  émission  roumaine  a  fait  baisser  la  Bourse, 
d'autant  plus  que  le  prix  beaucoup  trop  élevé  des  nou- 
veaux titres  —  07  1/2  0  0  —  faisait  présager  un  insuc- 
cès. En  effet,  on  n'a  souscrit,  paratt-il,  que  4  0/0  envi- 
ron de  l'émission  totale.  Ce  chiffre,  exact,  n'a  pas  été 
publié,  précisément  parce  qu'on  a  voul  1  masquer  l'é- 
tendue de  l'insuccès.  A  la  suite  de  cet  échec,  les  actions 
de  la  Disconto-Gesellschaft  ont  été  très  attaquées,  et, 
comme  ce  sont  des  valeurs  sur  lesquelles  la  spéculation 
opère  de  préférence,  le  marefié  tout  entier  est  in- 
fluencé. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaine 


VAI.KIKS 


Fonds  d'État 


Consol.  Pruss.  3  0,  0  

Orient  3  0,  0  

Consolidas  Musses  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

(iotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

DllXer  

Marienbourg  

Onokt  Prussien  

Mainzer  

Lubeeker  

Vais.- Vienne  

Sud-Ouest  Husso  

Banques 

Crédit  

Uisconto  

Pariiistadt-lîank  

Berl-Uani  e  s  

prejsde-Bank  

Natioiial-ISank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmtrnd  

Bocbnmer  

Oelsenkircb  

Hibeinia  

Harpèner  

Dvnainite  Trust  

Nor  ld  Lloyd  

Allfe-eni.  Klectr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourfr  3  semailles. . 

Roubles  coniutniit  

—     liu  courant  


:t  juin 

1  lOjuin 

|l7juin 

2  (j  ni  li 

1  jnil. 

j8juil 
1  

87  37 

87  62 

87  25 

87  50 

87  37 

70  . . 

09  75 

Os  12 

06  S" 

06  25 

65  • 

00  25 

90  40 

07  . . 

96  » 

95  02 

91  75 

91 

il! 

(.)1  25 

94  » 

93  '.m 

93  75 

07  50 

«7  02 

08  62 

9  s  02 

97  95 

m  50 

00  50 

00  75 

01  00 

<J1  37 

91  37 

90  62 

132  25 

133  25 

131 

131  75 

129  12 

I2S  s  7 

42  62 

43  25 

43  . . 

42  75 

43  2 

12  l  'i  i 

1  10  S; 

MS  12 

1  is  25 

M7  12 

M2  i.5 

1 1 1  25 

110  S7 

Ils  «7 

1 1S  37 

116  87 

116  71 

US  :q 

» 

» 

» 

»  * 

» 

» 

232  40 

» 

230  » 

n 

226  d 

n 

21. •.  75 

62  40 

60  50 

5s  75 

5S  12 

57  12 

57  25 

sï  T.". 

se  37 

77  .. 

75  75 

72  25 

73  » 

110  12 

117  25 

115  50 

114  50 

1M  62 

114  75 

» 

s 

.9  '  ■ 

» 

V 

222  73 

216  75 

21S  50 

.211  25 

197  25 

20:  i  7". 

77  75 

70  42 

71  87 

73  75 

74  » 

72  25 

172  37 

171  12 

170  .. 

168  40 

168  62 

167  25 

107  » 

10S  .. 

105  25 

191  62 

|ss  Mi 

187  » 

113  37 

lil  62 

MO  75 

137  12 

186  25 

135  7:. 

MO  25 

150  02 

M7  ^0 

1  12  S7 

Ml  H 

1  10  37 

MS  51) 

151  90 

lis  10 

M  i  7:, 

M3  12 

M3  37 

122  » 

122  25 

120  75 

117  50 

117  12 

116  S7 

117  50 

lis  12 

112  87 

111  50 

111  75 

112  87 

65  25 

05  75 

80  02 

60  2:. 

63  12 

65  12 

184  50 

138  » 

130  02 

12:1  02 

131  12 

132  90 

113  25 

Mi  » 

139  .. 

138  37 

135  5  ) 

130  » 

122  7.". 

121  50 

110  .. 

US  12 

1 1 5  87 

115  75 

152  02 

154  2.". 

147  37 

1  16  S7 

M4  25 

1  11  37 

135  02 

136  25 

132  7."» 

1.S2  40 

131  40 

133  50 

110  » 

111  50 

100  87 

107  25 

100  25 

107  50 

» 

t> 

» 

SI  „ 

SO  00 

su  s:> 

80  00 

80  95 

81  » 

20  30 

20  30 

20  37 

20  37 

20  37 

20  39 

170  80 

170  SO 

170  70 

I7n  ."in 

170  45 

170  30 

2M  25 

213  10 

211  75j 

2iii  50  201  75 

.'01  30 

211  50 

213  25 

207  12 

2  il  7.". 

203  :: 

iOI  62 

215  » 

213  25 

207  75 i 
1 

204  75j20l  25 

201  77. 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  j-age33) 


LA  SITUATION 


Londres,  9  juillet  1892. 

M.  Gladstone  continue  avec  activité  la  campipne  élec- 
torale dans  le  Midlotliian,  combattu  par  M.  Goschen, 
qui  le  suit  de  ville  en  ville;  MM.  Balfour  et  Cl  amber- 
1  iin  continuent  de  leur  côté  à  prononcer  de  nombreux 
discours,  mais  le  public  se  désintéresse  peu  à  peu  de 
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cette  joute  oratoire;  toute  l'attention  est  concentrée  sur 
les  premiers  résultats  des  élections;  les  votes  sont  étu- 
diés, analysés,  discutés;  on  cherche  à  en  tirer  des  indi- 
ces pour  le  résultat  final. 

J'avais  raison  de  vous  dire  dans  ma  dernière  lettre 
que,  maigri  les  indications  données  par  les  élections 
partielles  on  ne  pouvait  encore  se  prononcer  et  qu'il 
fallait  compter  sur  beaucoup  d'imprévu;  c'est  la  même 
impression  qui  se  dégagea  l'heure  actuelle,  où  la  moitié 
des  résultats  est  presque  déjà  connue.  On  avait  cru 
pouvoir  compter  sur  une  grande  victoire  du  parti  glads- 
tonien  et  l'évolution  qui  se  manifeste  depuis  plusieurs 
années  en  faveur  du  home  vide  permettait  del'espérer;  on 
ne  s'attend  plus  qu'à  une  faible  majorité.  C'est  que  la  phy- 
sionomie des  élections  a  bien  été  celle  que  nous  avons 
prévue  depuis  quelque  temps;  le  pays  se  trouve  partagé 
seulement  en  deux  grands  partis  :  les  gladstoniens, 
qui  demandent  le  home  rule,  et  leurs  adversaires;  dans 
ces  conditions,  la  lutte  est  vive  et  la  majorité  ne  peut 
être  bien  forte  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre.  La  caractéristique 
de  l'élection  présente  aura  été  le  petit  nombre  d'absten- 
tions: tous  les  électeurs  ont  tenu  à  déposer  leur  bulletin 
de  vote  et  à  prendre  parti  dans  cette  lutte.  Ce  fait  nous 
montre  à  quel  point  la  grande  question  qui  occupe  le 
jKi  vs  passionne  l'opinion  publique. 

Dés  le  premier  jour,  l'avantage  a  paru  être  aux  glads- 
toniens;  plus  eurs  sièges  ont  été  gagnés  par  eux  et  l'in- 
fluence de  ces  premiers  résultats  pouvait  être  grande, 
mais  peu  à  peu  on  a  eu  de  grandes  surprises  :  des 
sièges  qui  paraissaient  être  assurés  aux  libéraux,  ont 
été  perdus  par  eux;  d'autres  ont  été,  il  est  vrai,  gagnés, 
mais  la  majorité  est  restée  aux  conservateurs.  11  serait 
dangereux  de  se  fier,  à  ce  propos,  à  l'opinion  des  jour- 
naux de  Londres;  ils  mènent  la  campagne  avec  la  plus 
grande  vigueur,  exagèrent  les  gains  de  leurs  partis 
respectifs,  diminuent  les  pertes;  on  ne  doit  suivie 
que  les  résultats  officiels  publiés  au  fur  et  à  mesure 
des  voles,  on  verra  ainsi  que  les  élections  acquises 
ont  eu  lieu  principalement  dans  les  villes,  et  l'on  peut 
en  conclure  que  les  libéraux  n'ont  pas  dit  leur  dernier 
mot.  Ce  sont  1-s  électeurs  des  circonscriptions  rurales 
qui  ont  amené  M.  Gladstone  au  pouvoir  en  1885:  ce 
sont  les  "'lecteurs  de  ces  circonscriptions,  dont  le  vote 
n'est  pas  «-ncore  connu,  qui  pourront  lui  donner  la  ma- 
jorité aujourd'hui. 

Il  est  fâcheux  cependant,  pour  M.  Gladstone,  que  les 
partis  irlandais  persistent  à  être  divisés  avec  autant  de 
violence  :  le  r-oiillit  d<-s  p;irncllisies  et  des  antiparnel- 
listes  se  poursuit  ius.|ue  devanl  les  urnes,  donne  lien  â 
des  scènes  de  violence;  l'attentat  dont  a  été  victime 
M.  \V.  O'Brien  nous  en  est  une  preuve  ;  les  adversaires 
du  grand  homme  d'Ktat  ne  manquent  pas  de  s'en  ser- 
vir et  d'opposer  le  spectacle  de  ces  divisions  âceux  qui 
désirent  «tonner  à  ce  pays  son  émancipation. 

Parmi  les  surprises  que  les  élections  nous  ont  déjà 
données,  il  convient  de  signaler  l'échec  de  M.  R.  Cham- 
berlain, le  frère  du  chef  des  libéraux  dissidents;  la  dé- 
faite de  Sir  II.  Darey,  ancien  solliciter  général  du  cabi- 
net Gladstone  en  iHXti,  et  surtout  l'échec  de  M.  Broad- 
hurst,  un  député  ouvrier  qui  ,j  '«reait  depuis  longtemps 
au  Parlement  et  dont  la  voix  sage  et  modérée  était  très 
écoulée.  M  Uroadhursl  a  cru  devoir  se  prononcer 
contre  la  journée  de  huit  heures  et  on  lui  a  préféré  un 
conservai eur  qui  s'est  déclaré  prêt  à  voler  en  faveur  de 
cette  éternelle  question-  D'ailleurs,  fait  surprenant, 
alors  que  l'on  avait  tant  escompté  le  vote  des  ouvriers 
dans  cette  élection,  les  candidats  de  ce  part]  n'ont  pas 
de  succès  ;h  Londres  cependant,  le  célèbre  John  Bunis, 
admis  sur  la  liste  gladstonienne,  aobtenuunemaiorité; 
les  ouvriers  paraissent  abandonner  leurs  sages  prin- 
cipes du  sel/'  lw/p  pour  se  tourner  vers  lo  socialisme 
d'Etat. 

(Je  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seules  surprises  que  nous 
réservent  \-n  élections. 

Voici  les  résultats  des  élections  connus  le  H  juillet,  à 
midi  : 

Conservateurs,  1*2;  Unionistes,  24,  —  Total  :  1!N». 
Glarifttoniem*,  186;  Travail,  -'J;  Nationalistes,  15; 
ParneliUies,  4.  —  Total  :  156. 


Informations  Économips  et  Ftacite 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  juillet  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
42.432.290 


Total.. 


42.432.290 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
25.982.290 


Total   42.432.290 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.2S3.372 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.553.218 

Comptes  particuliers..  34.752.838 

Billets  à  sept  jours.e te.  225. 5S9 


Total   58.368.017 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avances 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

13.155.0S5 
2S.S29.360 
15.212.S15 
1.170.757 


Total   5S.30S.017 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

O 

S  ^ 

H 
G 

EO 

_    '/  - 

-  —  z 

<a 

S  ™ 

3 

05 
O 

•a 

~  -  = 
z  z~~ 

»  {  -r 

> 

a 

a 

fJ 
S 

Proportion  de 
l.i  réserve  aux 

Taux 
de 

l'eso* 

n  o 

6  Avril  

25 

088 

)> 

20.0S9 

3S.191 

40.590 

15.119 

40 

13  »   

î; 

33ii 

» 

20.219 

34.770 

:!S.  1115 

14.530 

41 

2){ 

20  »   

24 

109 

25.705 

35.535 

3S.23.J 

15.094 

42 

27    »  ..:  

21 

53S 

n 

25.721 

35.52.) 

33.055 

15.201 

42 

-> 

4  Mai  

2Î 

479 

» 

25.900 

35.S00 

3S.701 

15.023 

41 

11  »   

24 

057 

25.091 

35.738 

38. 150 

15.117 

42 

)> 

IS  Mai  

25 

.  190 

25.592 

30.073 

38.4KS 

10. OiS 

43 

25  »   

25 

07S 

25.530 

30.91  '. 

38.167 

16.598 

41 

1"  Juiu  

.910 

20.235 

30.009 

37.77S 

10. 120 

41 

» 

8  n   

26 

.091 

20.079 

35.986 

37.359 

10.101 

45 

» 

15  »   

.S7S 

25.SS7 

30.905 

37.302 

17.112 

47 

» 

22  «   

.007 

25.839 

38.131 

37.005 

1S.27S 

47 

29  Juin  

27 

.SIS 

39  300 

39.591 

17.572 

41 

n 

6  Juillet  

27 

.153 

27.219 

10.300 

11.084 

10.3S1 

40 

» 

Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  30  juin  au  6  juillet  181)2 


DATES 


30  juin. 
l«  juillet 

2  » 

2  » 

4 


«  » 
Total. 


Quantit. 
£ 

31.000 
» 

13.000 
17. 000 
I  » 

58.000 
45.000 

13.000 

0.000 
33.000 


ENTREES 
Nature    Provenance  Quantit. 


SORTIES 
Nature  Destinât 


barres 

Souv, 
étolla  ra 
Bout. 

barres 
dollars 
Souv. 


Achat 

Australie 
Etats-l'nis 
Buenos-A\  res 
Australie 
A.hat 

Achat 

Indes 

Sud-Afrique 


319.000 


Excédent  «les  Entrées  £  319.000 


Rapport  Commerciaux  de  l'Angleterre  avec  sos 
Colonies.  —  Les  élections  occupant  toute  l'attention, 
on  s'est  peu  préoccupé  «lu  Contrés  îles  chambres  de 
commerce  qui  vient  de  se  réunir;  cependant  les  discus- 
sions qui  y  ont  été  soutenues  sont  de  lu  première  im- 
portunée. La  principale  cause  de  lu  réunion  de  ce  con- 
trés était  l'étude  des  diverses  propositions  qui  ont  été 

tuiles  pour  rétubli»sement  «l'une  Cnion  rommeroiale 
Britannique.  Lu  première  résolution  proposée  ••»  été  celle 
de  M.  <J.  W.  Mediey,  parlant  au  nom  de  lu  Chambre 
de  Commence  de  Londres;  en  voici  le*  termes  :  <■  Dans 

L'opinion  du  Congrès,  toute  union  fiscale  établie  entre  la 
metf-patrle  e<  his  colonies  et  dépendances  basée  sur 
la  protection  serait  dangereuse  au  point  de  vue  politique 
et  désastreuse  an  point  de  vue  économique.  »  Sir  Char* 
leH  Tunper,  parlant  au  nom  du  Canada  a  proposé 
l'amendement  suivant  :  «  Attendu  «pie  l'Empire  I tritrin- 
uif I ue  couvrant  un  huitième  du  monde  hululé,  avtC  une 


si 


l/KCON'OMISTK  KI'IiOl'KlvN  -  Angleterre 


population  de  850  millions  peut  suffire  à  sa  consomma- 
tion avec  les  productions  de  toutes  ces  régions;  qu'un 
gentiment  national  d'intérêt  •mutuel  et  de  fraternité 
devrait  pousser  à  étendre  et  resserrer  les  relations  de 
La  mère-patrie  avec  ses  nombreuses  colonies  et  posses- 
sions, le  Congrès  décide  qu'afin  d'étendre  les  échanges 
et  la  consommation  des  produite  nationaux  dans  toutes 
les  parties  de  l'Empire  Britannique,  un  droit  différen- 
tiel n'excédant  pas  .~>o/0  sera  adopté  par  les  Gouverne- 
ments Impérial  et  Coloniaux  en  faveur  de  certaines 
productions  nationales  contre  les  importations  étran- 
gères. »  Après  une  longue  discussion  cet  amendement 
a  été  repoussé  par  le  vole  de  56  chambres  de  commerce 
contre  33. 

De  ces  déliais,  on  p  Mil  constater  le  fait  suivant,  que, 
parmi  les  Colonies  anglaisés,  le  Canada  seul  demande 
des  diminutions  de  tarifs:  7  chambres  canadiennes  ont 
appuyé  en  efiet  la  motion  de  Sir  Ch.  Tupper,  deux 
seulement  l'ont  combattue  ;  parmi  les  chambres 
australiennes,  neuf  ont  été  contre,  deux  pour,  et  les 
deux  chambres  Sud-Africaines  ont  été  contre.  La 
raison  qui  pousse  le  Canada  à  demander  cette  diminu- 
tion apparaît  aussitôt  quand  on  examine  le  tableau 
suivant,  qui  montre  les  chiffres  du  comme  ce  extérieur 
de  chacun  des  groupes  coloniaux  en  18!  0  et  fait  ressor- 
tir les  chiffres  revenant  au  commerce  avec  l'Empire 
Britannique  et  avec  les  autres  nations  : 

Amérique  Sud 
Importations  de  :         Australie      du  Nord  Afrique 
Liv.  St.       Liv.  .st.        Liv.  st. 

Royaume-Uni   28.156.000    9.369.000  12.043.000 

PossessionsBritanniques  31.668.000  987.000  14.148.000 
Autres  contrées   8.107.000   14.l48.Ouu  1.528,000 

67.931.000  ;>4.4:)8.000  27?7Ï9TÔ00 

Exportations  pour  : 

Royaume-Uni                 28.1<tH.000  10.251.000  10.ul5.ono 

PossessionsBritanniques   27.945.000  87S.000  270.000 

Autres  contrées                  S. 524. 000  10.022.000  539; 000 

64.665.000  21.151.000  11.71S.000 

Ces  chiffres  montrent  que  pour  l'Australie  et  le  Sud- 
Afrique  les  relations  commerciales  avec  l'Empire  sont 
aussi  développées  que  possible;  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  le  Canada  :  47  0/0  seulement  de  son  commerce 
appartient  à  l'Empire.  -~>3  0  0  passe  aux  autres  contrées. 
La  récente  politique  protectionniste  des  Etats-Unis  a  eu 
pour  cette  colonie  des  conséquences  graves  et  le  Canada 
voudrait,  on  le  comprend,  élargir  les  marchés  existants 
«■t  en  crééer  de  nouveaux. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recette*  (en  milliers  de  liv.  Bt.) 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  20  au  SB  juin  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exp 

oités 

Recettes  de  h  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

79*% 

79*% 

£68 

899 

£69 

401 

Glaséow  and  South-Western. . 

381 

3i7>,. 

2S 

083 

25 

785 

<ire.it  Bastern  

1 

.143 

1 

.138g 

es 

573 

SI 

463 

«iront  Northern  

(KM 

994 

83 

353 

82 

S78 

Great  Northern  ot'  Ireland  

487 

487 

15 

2*7 

15 

393 

Oreat  S.  and  W.  of  Ireland  . . 

522 

15 

771 

15 

801 

Great  Western  

2 

.m% 

2 

.481JS 

176 

550 

176 

OiO 

Lancashire  ami  Yorkshire.. . . 

527 

52  i  ' . 

SI 

,SS1 

Sfl 

(«1 

London  and  Brighton  

470\ 

170\ 

56 

574 

55 

S99 

ISOU 

1*0% 

31 

219 

31 

808 

London  and  North-Weslern  . . 

1 

.880U 

1 

.887 

230 

2*1 

230 

IK4 

I.ondon  and  South-Westcrn  . . 

nM 

sso 

72 

43S 

71 

727 

75 

68 

5 

370 

353 

Manchester,  SheCfieid  t*4  Line. 

813 

291', 

17 

219 

46 

336 

X>\ 

35  % 

15 

272 

14 

0*0 

Metrojiolitan  district  

13 

43 

8 

370 

8 

2  M) 

Midland  

1 

.300',, 

1 

.:«»»'., 

172 

762 

172 

571 

Midlaml  Or.  Vc-t.  of  Ireland. 

411 

lii 

9 

SMi 

11 

654 

1 

■  W\ 

1 

.OS7 

69 

(i70 

67 

346 

North-Kasteru  

i 

.578 

1 

.578 

133 

472 

139 

858 

12 

12 

9 

125 

9 

317 

312 

312 

11 

714 

14 

375 

Snuth-Eastcrn  

128 

«ss  \ 

48 

H98 

50 

113 

16.280 

£1.4*0. 650 

£1.482.834 

DÉSIGNATION 
des  chapitre» 

BO  *-  73 

î  ~  3 
-,  S  o 

Recettes 

Recottes 

dul«'avr. 

1892  au 
30  juin  92 

dul«nvr. 

1891  au 
30 juin  91 

du  1K  juin 
a  u  30  juin 
1892 

du20  juin 
•i  uîïO  Juin 
1891 

Douanes  

Contributions  Indir. . 

Land  tax  rlMousc  dutv 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  de  la  couronne 
In  t. des  act.canalSuez 

Recettes  totales  

Impenses  

îo.iToo 

25.452 
13.560 
2.450 
13.401) 
10.400 
2.560 
435 
220 
2.076 

4.670 
5 . 990 
3.675 

365 
2.070 
2.110 

590 

100 
99 

836 

4.790 
6.010 
3.590 

405 
2.350 
2.090 

575 

100 
99 

601 

522 
675 
1X3 

15 
205 
340 
125 

20 
» 

108 

450 
461 
469 

15 
190 
250 
120 

20 

49 

90. 153 

20.505 

20.614 

2.493 

2.024 

90.109 

22.207 

20.U7C 

3.961 

3.085 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  30  au  6  juillet  1H92 

48.203.000 
31.424.000 


Jeudi  30  juin  £ 

Vendredi  1"  juillet. 
Samedi  2  juillet  


31.838.01 1«) 


Lundi  4  juillet  £  28. 551  000 

Mardi  5  juillet   20.528.000 

Mercredi  6  juillet...  21.100.000 

Total. 


.£  174.644.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £184.644:0001 

BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3  4  0,  0. 

Rupee  4  0  0  

Brésil  4  0,0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0,  0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0  0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0  0  

Espagne  Ext.  «0/0  

Français  4  1  2  0  0  

—  3  0,  0  


Divers 

Hanque  de  Roumanie  . 

Suez  

Lombards  

Manque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Iîrit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Inrom.  liils  

—  actions  

Canada  Pacifie  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

I)e  lîeers  

Citv  

Crown  Reef  

Geldenbnis  | 

Impers  

Langlaagte  

Simuler  

Rohinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


3  juin 

lOjuin 

l/juin 

24juin 

1  juil. 

8  juil. 

96  81 

98 

94 

96 

si 

96 

56 

90 

94 

96  69 

69  75 

70 

25 

69 

50 

68 

50 

09 

12 

67  62 

63  25 

63 

>i 

62 

59 

25 

59 

50 

50  25 

73  25 

73 

75 

74 

» 

72 

75 

69 

25 

66  95 

9  50 

9 

50 

9 

75 

0 

87 

9 

62 

9  37 

27  » 

27 

25 

28 

50 

27 

75 

28 

n 

27  . 

86  75 

86 

25 

86 

50 

85 

75 

81 

» 

82  50 

50  50 

50 

25 

50 

50 

50 

50 

50 

50  » 

28  12 

28 

12 

28 

37 

27 

50 

27 

75 

27  12 

20  31 

20 

31 

20 

53 

20 

37 

20 

31 

20  19 

95  75 

97 

» 

97 

25 

97 

12 

96 

25 

96  37 

68  50 

63 

25 

64 

62 

» 

59 

n 

59  » 

91  12 

91 

62 

92 

59 

92 

12 

90 

12 

89  06 

96  87 

96 

87 

97 

25 

96 

75 

95 

62 

94  50 

28  37 

25 

75 

24 

87 

25 

» 

23 

75 

23  .. 

66  31 

66 

37 

67 

06 

67 

a 

61 

25 

63  25 

104  50 

105 

» 

105 

» 

105 

» 

105 

n 

105  .. 

97  50 

99 

50 

99 

50 

99 

98 

50 

98  .. 

6  75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6  50 

110  » 

111 

» 

112 

» 

111 

50 

108  5(1 

107  50 

8  75 

S 

>7 

8 

75 

S 

75 

8  87 

8  75 

13  si 

13  69 

13  69 

13  56 

13 

31 

12  31 

17  37 

17 

06 

16  94:  10  56 

16  37 

16  12 

157  87 

15S 

12 

15*  s; 

159  37 

15X 

75 

158  62 

43  25 

42 

87 

44 

12 

43 

62 

12  37 

42  50 

11  75 

11 

62 

U 

37 

11 

37 

11 

a 

10  75 

37  50 

37 

75 

36  75 

37 

75 

37 

a 

36  25 

84  » 

83 

75 

83 

85  25 

84 

25 

81  25 

59  62 

58  50 

59  87 

60  50 

60  25 

60  50 

3i  50 

34 

12 

35 

25 

37 

12 

33 

87 

36  75 

90  75 

90  62 

91 

87 

92 

91 

25 

91  87 

27  12 

26  12 

28  06 

28 

n 

27 

37 

27  12 

49  50 

49  37 

52 

52 

51 

75 

49  87 

78  37 

79  50 

SI 

85 

» 

84 

12 

>3  62 

73  87 

74 

.a 

73 

73  37 

73  50 

73  37 

45  37 

45  87 

47 

46  62 

45  87 

45  37 

80  25 

78 

» 

80 

» 

79 

79 

75 

79  75 

40  37 

39  62 

4  2  25 

40  62 

40 

25 

3S  37 

23  7  5 

24  25 

24 

.50 

21 

24 

50 

23  » 

11  37 

14  25 

14  06 

14 

37 

14 

37 

14  37 

5  87 

6 

12 

6  50 

fi  62 

» 

7  37 

6  87 

6 

6  87 

6  «J 

6  87 

7  » 

S  50 

3  37 

3  62 

3  62 

3 

75 

3  62 

2  » 

g 

» 

2  50 

2 

25 

2  25 

2  37 

2  81 

2 

69 

3 

* 

3 

3 

3  j. 

3  87 

S 

81 

3  87 

3 

*7 

3 

7  r> 

3  75 

3  50 

3  56 

3  75 

3  87 

3  09 

3  75 

3  11 

3  31 

3  62 

3 

75 

4  50 

4  25 

40  50 

40 

75 

40  87 

40  06 

40  19 

39  81 

25  30 

25  31 

25 

37 

25 

35 

25 

33 

25  32 

2  » 

2 

H' 

9 

u 

2 

2 

2  » 

0  87 

0  87 

0  84 

0 

*7 

0 

8? 

0  87 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  9  juillet  1892. 

Le  détachement  d'un  grand  nombre  de  coupons  ve- 
nus à  échéance  le  1er  juillet  a  rendu  au  marché  mo- 
nétaire toute  sa  facilité,  l'argent  est  aussi  bon  marché 
que  jamais  et  les  demandes  sont  presque  nulles. 

Le  marché  de  l'argent  est  calme  et  la  baisse,  depuis 
quelque  temps,  paraît  être  enrayée  ;  on  suit  avec  at- 
tention l'état  de  la  question  monétaire  aux.  Etats-Unis  ; 
on  s'attend  à  ce  que,  pendant  les  élections,  elle  joue  un 
rôle  très  important. 

Le  Times  publie  une  dépêche  de  Philadelphie  annon- 
çant que  la  Chambre  de  commerce  de  New-York  a  voté 
une  résolution  par  laquelle  elle  prie  le  Gouvernement 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  arriver  à  une  entente  in- 
ternationale au  sujet  de  la  valeur  proportionnelle  de 
l'or  et  de  l'argent. 

Elle  émet  le  vœu,  qu'en  attendant,  on  cesse  les  achats 
d'argent  pour  le  Trésor  et  qu'on  autorise  le  Président  à 
vendre  le  stock  qui  s'y  trouve. 

Les  élections  continuent  à  être  l'unique  préoccupa- 
lion  du  moment  ;  le  marché  des  valeurs  égyptiennes  a 
été,  à  ce  point  de  vue,  fort  intéressant  à  suivre  ;  suivant 
que  les  résultats  connus  sont  favorables  aux  libéraux, 
ces  valeurs  baissent  pour  se  relever  dés  qu'on  apprend 
une  victoire  conservatrice;  la  spéculation  se  sert  ainsi 
de  certaines  croyances  répandues  dans  le  public  sur  la 
politique  de  M.  Gladstone  vis-à-vis  de  l'Egypte.  Nous 
pensons,  quant  à  nous,  que  le  public  se  fait  de  grandes 
illusions  et  que  la  victoire  des  libéraux  ne  changerait 
rien  à  la  politique  suivie  par  rapport  à  ce  pays. 

Au  début  de  la  semaine,  les  fonds  Russes  ont  subi 
une  assez  forte  réaction  sur  leur  mauvaise  tenue  à  Ber- 
lin, les  cours  se  sont  ensuite  relevés  et  la  baisse  a  at- 
teint les  fonds  Espagnols  et  Italiens.  Ce  sont  les  offres 
pour  le  compte  de  Paris  qui  ont  provoqué  ce  mou- 
vement. Le  reste  du  marché  international  est  faible, 
notamment  les  valeurs  sud-américaines  ;  le  Rio.  après 
avoir  été  mal  tenu,  s'est  subitement  relevé  jeudi,  à 
cause  des  nouveaux  bruits  mis  en  circulation  sur  la 
combinaison  américaine. 

Le  marché  des  Chemins  anglais  est  faible,  celui  des 
Chemins  américains  est  très  irrégulier  et  peu  animé. 

En  résumé,  le  marché  est  très  calme,  les  préoccupa- 
tions du  public  étant  ailleurs  ;  cependant  le  succès  des 
dernières  émissions,  eelle  de  Victoria  et  surtout  celle 
du  Transvaal,  est  favorablement  interprété;  on  peut 
conclure  de  ce  double  succès  que  les  craintes  ressentit  s 
au  lendemain  de  la  crise  Baring  disparaissent  peu  à 
peu,  que  le  public  reprend  confiance  et,  avec  1  abon 
dance  monétaire,  c'est  d'un  bon  augure  pour  l'avenir- 


AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D' AUTRICHE-HONGRIE  (voir  pago  33) 


LA  SITUATION 

Vienne,  7  juillet  1892. 

On  s'est  exagéré  l'incident  soulevé  au  sein  de  la 
Commission  de  la  Valu  ta  par  les  représentants  de  la 
gauche  allemande,  dont  l'abstention,  dans  le  vote  dont 
je  vous  ai  rendu  compte  la  semaine  dernière,  était 
dictée  par  dés  motifs  purement  politiques.  Cette  fois 
encore,  le  comte  TaafTe  n'a  pas  failli  a  sa  réputation 
d'équilihriste  et  ses  tentatives,  en  vuo  d'apaiser  la  mau- 
vaise humeur  des  Allemands,  conjureront,  sans  doute, 
la  crise  parlementaire  qui  m.  n.i   ni  d'éclater. 

RéHiimons  en  quelque»  mots  les  failli  pour  expliquer 
l'attitude  du  groupe  dont,  vous  le  savez,  M.  dePlener 

est.  le  chef  ; 

Des  concessions  administratives  faites,  en  Carinthie 


etenStyrie,  au  détriment  dos  Allemands,  avaient  eu 
pour  résultat  de  rendre  plus  difficiles  les  rapports  déjà 
un  peu  tendus  entre  ceux-ci  et  le  gouvernement  ;  or. 
voulant  marquer  leur  irritation  et,  obéissant  à  un  mot 
d'ordre,  les  membres  allemands  de  la  Commission 
monétaire  ont  quitté  la  salle  des  séances  dans  le  but 
d'entraver  les  délibérations  par  suite  de  l'insuffisance 
du  nombre  des  présents;  mais  cette  manœuvre  obstruc- 
tionniste demeura  sans  effet,  car  le  président,  ayant 
repris  la  séance  après  une  suspension,  la  majorité  vota 
toute  la  loi  monétaire  en  troisième  lecture. 

L'intervention  du  comte  Taaffe  semble  avoir  eu  pour 
effet  de  dissiper  ce  malentendu;  les  députés  allemands 
ont  promis  de  séparer,  dans  tous  les  cas,  le  terrain 
économique,  —  c'est-à-dire,  dans  l'espèce,  la  question 
monétaire,  —  du  terrain  politique.  Le  gouvernement 
espère,  dès  lors,  que  des  préoccupations  étrangères  ne 
viendront  plus  compliquer  un  débat  suffisamment 
embrouillé  par  les  points  multiples  qui  s'y  rattachent, 

On  assure  que  le  voyage  récent,  à  Vienne,  du  docteur 
Wekerlé  ne  visait  pas  uniquement  une  conférence, 
avec  son  collègue  autrichien,  au  sujet  des  modifica- 
tions introduites  par  la  Commission  au  projet  gouverne- 
mental :  le  ministre  des  finances  hongrois  voulait  aussi, 
paraît-il,  prendre  langue  avec  les  représentants  du 
groupe  Rothschild,  de  manière  à  déterminer  les  époques 
et  les  conditions  auxquelles  on  se  procurerait  de  l'or  et 
auxquelles  se  feraient  les  conversions.  Mais  l'incertitude 
où  l'on  est  de  l'accueil  réservé  à  la  loi  monétaire  par 
les  Chambres  enlève  tout  intérêt  immédiat  à  ces  pour- 
parlers ;  ils  ne  pourront  aboutir,  je  vous  l'ai  dit  souvent, 
qu'autant  que  la  discussion  aura  pris,  au  Reichsrath, 
une  tournure  favorable. 

Parmi  les  valeurs  à  convertir,  une  de  celles  qui 
préoccupent  le  plus  le  Ministre  des  finances  autrichien 
est,  sans  contredit,  la  Rente  ô  0/0  exempte  d'impôt,  — 
dite  Rente  de  mars.  On  le  sait,  à  l'étranger,  et  la  cam- 
pagne d'opposition  menée  à  ce  sujet  par  la  presse  alle- 
mande cause  ici  un  grand  dépit.  J'ai  déjà  eu  l'occasion 
«le  vous  énumérer  les  arguments  dont  on  se  sert  à  Ber- 
lin pour  établir  que  l'Autriche  n'a  pas  le  droit  de  con- 
vertir sa  Dette  50/0  (exempte  d'impôt)  ;  c'est  là,  répon- 
dent les  journaux  autrichiens,  une  interprétation  trop 
étroite  «les  engagements,  visant  la  lettre  et  non  l'esprit 
du  contrat  passé  avec  les  porteurs,  car  on  ne  peut 
sérieusement  objecter  que  les  mots:  «  Dette  non  rem- 
boursable »,  imprimés  sur  les  titres,  suffisent  pour  in- 
terdire à  l'Etat  «le  procéder  à  la  conversion.  «  Non  rem- 
boursable, »  ajoutent-ils,  ne  veut  pas  dire  «  non  amor- 
tissable... »  «  Au  surplus,  le  Parlement  autrichien  a 
toujours  le  droit  de  modifier  la  législation  existante.  » 

La  Commission  du  budget  «le  Budapest  a  déposé, 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  houveds,  son  rapport 
sur  la  Valut  a,  dont  voici  les  conclusions  :  Le  moment 
«■st  bien  choisi  pour  entreprendre  la  réforme  projetée, 

—  on  a  bien  fait  d'adopter  l'étalon  d'or,  les  fluctua- 
tions de  L'argent  justifiant  l'abandon  du  bi-métallisme. 

—  En  un  mot,  la  Commission  approuve,  en  tous  points, 
les  projets  du  Gouvernement  qui  assureraient  L'équi- 
libre budgétaire  «les  «leux  parties  «le  la  monarchie. 

Au  moment  où  on  annonce  le  départ  <!«•  l'Empereur 
pour  Lemberg.  capitale  «le  la  Galioie,  —  voyage  auquel 
on  donne  ici  un«!  grande  portée  politique,  —  il  est  in- 
téressant de  signaler  un  article  «lu  Narodni  Listy,  rela- 
tif au  récent  séjour  de  François-Joseph  à  Bruno.  C« 
journal  nous  apprend  qu'un  grand  propriétaire  de  la 
Moravie,  M.  Cepek,  a  supplié  l'Empereur  de  si-  l'aire 
couronner  roi  de  Bohême,  ajoutant  que  c'était  là  If 

VOJll  dé  tous  les  Moraves  dévoués  all\  Habsbourg. 

En  terminant,  je  reproduis,  sous  toutes  réserves,  les 
racontars  qui  se  colportent  depuis  quelques  jours  à 
Vienne  :  François-Joseph  aurai!  invite  l'empereur  Guil- 
laume ai  assister  aux  grandes  manoeuvres  qui  auront 
lieu  on  Qalicie,  (oe  qui  écarterai I  l'hypothèse  d'une  en- 
trevue avec  leczar  à  Kiernovltz), et  )«•  rspnel  du  prince 
«le  Heuss,  ambassadeur  d'Allemagne  à  Vienne,  -•  «:oii- 
pable  d'avoir  reçu  l«'  prim-o  de  Bismarck  ««Tait chose 
décidée.  Nous  saurons  hientdl  sj  ce  nouvelles  étalent 
fondées. 
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Informations  Écououiips  et  Financières 

Les  Cours  des  Valeurs  à  Vienne  après  détache- 
ment du  Coupon  de  juillet.  —  Nous  avons  indiqué 
dans  notre  précédent  numéro  (p.  22)  l'importance  du 
coupon  de  juillet  ;  voici,  pour  compléter  notre  informai» 
tion,  lt  s  différences  que  le  délacheinent  de  ce  coupon 
Occasionne  sur  les  cours  de  diverses  valeurs  : 

Augmentation  :  Société  d'Escompte  du  Sud  de  l'Au- 
triche  2  û.  50;  Chemin  de  ferArad  Temesvâr6  8/10 kr: 
Chemin  de  fei  Donau-Dran,  78/10kr.;  Chemin  de  fer 
de  Fùnfkirchen  Bures,  2  8/10  kr.;  chemin  de  fer  gâli- 
cien  Karl-Ludwig,  25  kr.  ;  Chemin  de  fer  rîashau-Oaer- 
berg,  2  8  10  kr.  :  Lloyd  autrichien,  20  IL  25  kr.  ;  Société 
autrichienne  des  Chemins  de  1er  d'intérêt  local,  1  11.  25 
kreutzer;  actions  de  priorité  des  Chemins  de  1er  de  Sza- 
tuosthal,  25  fl.  ;  nouvelle  Société  des  Tramways  vien- 
nois, 8  fl.  ;  Chemins  de  fer  Hongrois-Galicien,  2  3/10  kr.  : 
chemins  de  fer  hongrois  du  Nord-Est,  10  kr.  ;  hongrois 
Ncfrd-Ouest,  7  2/10  kr. 

Diminution  :  Crédit  foncier,  11  fl.  42  1/10  kr.  ;  Ban- 
que centrale  du  Crédit  foncier.  I  11.  :  action  de  la  Ban- 
que hypothécaire  de  Galicie,  14  fl.  ;  Chemin  de  fer  du 
Nord  de  la  Bohème,  1  11.;  Ouest  delà  Bohème,  5  11.  ; 
Dnx-Bodenbach,  14 fl.;  actions  priorités  Dux-Boden- 
bach  série  A,  7  11.;  série  B,  7  11  :  Chemin  de  fer  de 
l'empereur  Kerdinand-Nord,  83  11.  2-~>  kr.  ;  Ligne  autri- 
chienne du  Nord-Ouest,  série  B  (Klbethal).  1  Ù.  50  kr.  ; 
Prag-Dnx,  (i  il.  :  Reichenberg-Gablonz  (action  de  prio- 
rité), 2  fl.  ;  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  93  1/10 
kreùtzers,  etc.,  etc. 


Caisse  d'Epargne  postale  Autrichienne.  —  Le  mou- 
vement des  chèques  de  la  Caisse  d  Epargne  postale  a 
atteint,  pendant  le  mois  de  juin,  an  total  de  174.5  mil- 
lions de  (tarins,  11  y  à  eu  87  millions  de  florins  de 
dépôts  et  87. ô  millions  de  retraits;  le  crédit  des  dépo- 
sants se  monte  actuellement  à  38  millions  de  florins. 

Le  nombre  des  participants  au  compte  de  chèques 
s'accroît  de  mois  en  mois  ;  il  était  de  20.443  à  fin  juin, 
dont  14.055  inscrits  au  clearing,  qui  s'est  augmenté 
de  83  comptes.  A  cette  même  date,  les  livrets  étaient  au 
nombre  de  88 'j  .  'i'i7. 


La  Chambre  de  comp°nsation  (Saldirungs-verein) 
viennoise.  —  Depuis  le  2  janvier  1802,  le  mouvement 
total  des  traites,  chèques  et  mandats  comporte  155  mil- 
lions H.  606.748  35,  c'est-à-dire  une  augmentation  «le 
11.  3-766. 677  85  sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Du  2'i  au  80  juin.ee  mouvement  a  été  de  fl.  5.878.725. 
46. 


Courriel'  do  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  le  9  juillet  1892 

La  Reichsrath  a  adopté,  sans  discussion,  le  projet  de 
loi  relatif  à  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  mais 
ce  vote  n'a  pas  en  d'influence  sur  le  marché.  Au  sur- 
plus, la  caractéristique  de  la  semaine  est  le  manquede 
transaction»  sur  les  diverses  valeurs,  sauf  les  Chemins 
de  fer  de  l'Etat,  qui  ont  bénéficié  de  demandes  suivies, 
on  suit  anxieusement  les  discussions  auxquelles  donne 
lieu  la  valuta  et  déjà  on  escompte  les  conversions  qui 
marqueront  1ère  de  la  réforme  monétaire. 

La  Commis-iun  de  contrôle  des  Dettes  de  l'Ktat  vient 
de  publier  la  situation  de  la  Dette  flottante  à  tin  juin. 
En  voici  la  décomposition  :  A).  D'après  les  états  de  la 
Banque  Austro-Hongroise,  lions  hypothécaires  partiels: 
il.  25.  'i5o  ne  portant  pas  intérêts;  11.  35.653.150  rap- 
portant ."!  (i  0.  à  six  mois:  11.  30.530. <500  rapportant 
2  1  2  il  0  à  trois  mois:  soit,  au  total,  fl.  00.208.200. 

II).  D'après  les  relevés  des  deux  Commissions  de  con- 
trôle pour  les  Billets  d'Etat  :  0.  345.786.725. 

Cestun  total  de  il.  IM. 994. 925. 

Si  on  compare  ces  chiffres  à  ceux  de  lin  Mai,  on 
constate  une  diminution  de  û.  243.000  pour  les  Bons 


hvpothéeaires  partiels,  et  une  augmentation  de 
fl.  248.919  pour  les  Billets  d'Etat.  —  La  Dette  flottante 

s'est  donc  augmentée  de  U.  919. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VAl.lîL'IlS 

3  juin 

iOjuin 

17juin 

24 juin 

1  juil. 

8  juil. 

Fonds  a  Etats 



Autriche  K '  lit'  Or  

113  ... 

Ut  80 

113  45 

113  25 

112  80 

1 12  80 

—          —  Argent  

03  45 

95  40 

95  25 

95  10 

95  15 

95  io 

—         —  Papiat  

95  72 

05  72 

95  (il) 

95  42 

05  50 

95  30 

Hongrie  Hente  Or  

lie  75 

HO  55 

110  95 

1 10  90 

110  45 

110  20 

—      Binp.  CK.  do  IVr... 

120  .. 

119  oo 

1  19  011 

119  70 

120  .. 

120  .. 

100  70 

100  75 

KM)  70 

100  60 

lui/  50 

100  45 

1860  Billots  

1  12  . . 

141  50 

111  50 

141  75 

lil  75 

141  25 

1854  —   

lit  .. 

141  .. 

lil  50 

11 1  .. 

lit  .. 

140  50 

1801  —   

1  £  90 

188  .. 

|s2  50 

182  75 

181  50 

1*2  75 

Hongrie  billets  

1  i:i  25 

112  75 

112  50 

14  2  50 

1 12  25 

142  25 

Danube  Rfig-Bill  

122  . . 

121  50 

121  50 

122  . . 

122  . . 

122  . . 

Banques  (Actions) 

Depositi-n-Iî.ink  

209  .. 

207  .. 

207  .. 

207  .. 

205  .. 

205  .. 

Autriche  Bodeu-Credil  

393  . . 

391  50 

391  .. 

385  50 

377  . . 

:'.7:i  50 

—      Crédit  action  

:\>->  40 

320  00 

319  90 

310  70 

318  30 

::i1  20 

—      Hongrie  l!;mk. . . . 

1000  . 

098  . . 

995  . . 

999  .. 

998  .. 

995  .. 

117  . . 

116  70 

llii  50 

114  57 

111  20 

114  .. 

Ver-kebrsnanfc  

102  . . 

101  50 

102  25 

102  . . 

101  . . 

102  .. 

Hongr.  Grèdit-Bank  

303  50 

302  20 

362  50 

358  75 

3;>1  70 

302  . . 

1 17  50 

117  25 

117  75 

110  50 

110  .. 

115  50 

A.ngIo-Bank  

155  00 

155  70 

154  20 

155  10 

155  . . 

152  25 

Vienne  Union-Bnnk  

21S  .. 

219  . . 

219  . . 

247  20 

215  75 

242  70 

218  70 

220  70 

222  20 

223  70 

223  . . 

219  20 

Sociétés  industrielles 

92  .. 

89  .. 

90  50 

90  .. 

89  .. 

87  .. 

W2  . . 

110  .. 

110  50 

109  . . 

MO  .. 

les  .. 

Danube  Hat.  van  

336  .. 

333  .. 

:t54  .. 

343  .. 

34S  .. 

345  ., 

Autr^Hongr.  Lloyd  

.180  .  . 

384  . . 

M80  .. 

384  .. 

408  .. 

380  .. 

Tabac  Turc  

179  .. 

177  50 

179  20 

I8i  20 

182  30 

178  70 

Autriche  Alpine  

03  20 

07  30 

09  20 

OS  80 

68  10 

05  90 

wiicxxiixia  ii-  ici 

Rohéme-Wost  

352  .. 

351  .. 

858  50 

355  50 

350  .. 

316  .. 

Knsclitlieia  ler-B  

157  50 

453  30 

453  .. 

119  50 

450  .. 

448  .. 

Donau-Drau  

200  25 

200  85 

200  25 

200  .. 

1  '.)'.»  50 

19!)  50 

Eerd.-Nord  

2895  . 

2935  . 

2920  . 

2910  . 

2s  12  . 

2S05  . 

210  20 

215  50 

215  50 

215  50 

210  .. 

215  20 

304  io 

306  70 

302  70 

303  .. 

302  70 

:i  ri  20 

99  10 

100  20 

100  10 

100  .. 

101  .. 

W  20 

173  25 

171  .. 

174  50 

175  50 

177  50 

175  50 

Changes 

Sur  Francfort  

5s  50 

58  52 

58  57 

58  55 

58  67 

58  70 

—  Londres  

1 19  35 

1 19  45 

119  40 

119  35 

119  55 

119  65 

17  12 

47  40 

47  37 

47  40 

47  59 

47  53 

—  Amsterdam  

98  75 

98  80 

98  40 

98  SO 

99  10 

99  05 

Napoléons  d'or  

9  49 

9  49 

9  49 

9  49 

9  50 

9  51 

58  50 

58  52 

58  57 

58  55 

5S  62 

58  70 

BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  33) 


LA  SITUATION 


Bruxelles.  8  juillet  1802. 

Nous  entrons  dans  la  période  de  l'action  :  les  Cham- 
bres con.-tituantes  se  réunissent  cette  semaine.  Il  est 
entendu  qu'elles  travailleront  peu,  puisque  la  date  des 
vacances  est  proche;  mais  cela  n'empêche  pas  les  par- 
tis d'établir  leur  plan  de  campagne. 

Un  organe  conservateur  se  fa>t  remarquer  par  son 
ton  doctoral,  quoique  lyrique.  Il  écrit  : 

«  La  gravité'  1 1  l'importance  de  la  situation,  l'intérêt 
supérieur  du  pays,  fout  une  loi  impérieuse  à  la  droite 
d'une  stricte  discipline,  d'une  cohésion  parfaite,  d'une 
vigilance  constante  et  d'une  fermeté  inébranlable.  » 

La  Révision  constitutionnelle  précédera  une  nouvelle 
oeuvre  législative  ;  cela  laisse  entrevoir  une  longue 
période  d'agitation.  En  ce  moment,  Ions  les  eiïo'  ts  sont 
portés  vers  l'article  de  loi  qui  réglera  le  mode  électoral. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


55 


Au  |  oi  it  d'indécis'on  où  en  sont  les  cléricaux,  il  est 
possible  que  plusieurs  d'entre  eux,  et  non  des  moins 
éminnnts,  laissent  passer  le  Suffrage  Universel.  Df'jà, 
M.  Wceste,  qui  a  été  élu  avec  le  même  programme  que 
M.  Bernaert,  et  qui  fait  toujours  partie  de  la  droite, 
M.  Wœste.  par  une  évolution  peut-être  habile,  a  rompu 
avec  le  président  du  Conseil.  Si,  au  moment  psycholo- 
gique, les  libéraux  prennent  les  engagements  réclamés, 
M.  Wœste  et  ses  amis  voteront  avec  eux  l'extension 
du  droit  de  Suffrage.  L'accord  est  loin  d'être  fait  dans 
ce  sens  ;  mais,  plus  les  événements  se  précipitent  et 
plus  le  désaccord  s'accentue  entre  le  gouvernement  et 
une  notable  fraction  de  ses  amis. 

Les  dirigeants  du  parti  voudraient,  non  pas  qu'une 
réconciliation  s'opérât,  ce  serait  trop  d'ambition,  mais 
que  les  points  qui  ont  causé  la  scission  fussent  écartés 
et  que  la  solution  des  questions  en  litige  fût  laissée 
aux  futures  Chambres,  à  celles  qui  doivent  émaner  du 
suffrage  étendu.  La  droite  reviserait  l'article  47  (Elec- 
toral pour  la  Chambre)  et  ce  serait  tout. 

On  conviendra  que  la  besogne  serait  trop  mince,  après 
les  interminables  débats  qui  ont  eu  lieu  à  la  Chambre 
et  au  S  >nat.  Toute  une  série  d'articles  ont  été  déclarés 
révisables  ;  si  la  droite  ne  voulait  pas  s'en  occuper,  la 
gauche  démontrerait  au  pays  que  les  cléricaux  se  dé- 
robant devant  les  responsabilités. 

t*' Impartial  écrit  : 

«  Evoquer  ce  qui  peut  diviser,  éveiller  des  dissenti- 
ments est,  â  l'heure  actuelle,  un  crime  de  lèse  patrie. 
Le  gouvernement  a  le  devoir  de  consulter  sa  maj  )rité, 
di:  s'entendre  avec  elle,  de  ne  présenter  que  des  solir 
tions  ag'éées  par  la  droite.  » 

En  lisant  des  choses  semblables,  on  s'imaginerait 
qu'il  n'y  a  pas  d'opposition  en  Belgiqueet  que  la  droite 
seule  est  chargée  de  légiférer.  Pourtant,  il  y  a  une  op- 
position, qui  demain  peut  s'appeler  le  gouvernement; 
et.  certainement,  si  les  libéraux  reprennent  le  pouvoir, 
ils  ne  donneront  pas  à  leurs  adversaires  le  spectacle  de 
leurs  dissensions  intestines. 

La  procédure  révisionniste  a  été  trop  solennelle,  elle 
B  déchaîné  trop  d'ambitions,  elle  a  réveillé  trop  d'ap- 
pétits pour  que  l'antique  Constitution  belge  oe  soit 
modifiée  que  dans  un  de  ses  articles.  Après  tout,  il 
su  (lirait  de  changer  cet  article  47  pour  que,  dans  un 
avenir  très  rapproché,  tout  fût  entraîné  par  la  force 
des- choses.  Les  combinaisons  nébuleuses  des  amis  de 
M.  Bernaert  ou  celles  de  M.  Wœste  ne  prévaudront 
pas  contre  le  courant  d'opinion  publique  que  personne 
ne  Démontera. 

Ajoutons,  à  litre  de  simple  renseignement,  que  la 
PéJ  ration  nationale  des  mineurs  belges,  comprenant 
1-is  ouvriers  des  charbonnages  des  quatre  bass  us,  va 
M  réunir  en  Congrès  «national»,  afin  d'examiner  la 
situation  faite  au  pays  depuis  les  élections  du  11  juin 
et  les  moyens  d'aboutir  promptement  au  Suffrage  Uni- 
versel. Ce  Congrès  se  tiendra  après  que  la  Constituante 
sera  réunie,  c'est-à-dire  vers  la  lin  de  juillet. 


Informations  Économips  et  Financières 


Banque  Nationale  de  Belgique 

Lo  bilan  hebdomadaire  de  la  llanque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultat-  suivants  : 
Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :      :!il  <>  0. 
Augmentation 

Billets  Fr.    13.  !>•;:;.  080 

Comptes  courants   889.530 

Diminution 

Encaisse   !»I7  .240 

Portefeuille   51.2W.275 

Les  Nouveaux  tarifs  douaniers.  —  Depuis  l'appll 
cation  des  nouveaux  turif*  douaniers,  les  cumulandes 


se  font  de  plus  en  plus  rares  aux  cristalleries  du  Val 
Saint-Lambert.  Une  partie  des  femmes  employées  à 
cette  industrie  chôment  plusieurs  jours  par  semaine. 


Réduction  des  Tarifs.  —  Le  département  des  Che- 
mins de  fer  vient  d'à  tresser,  à  diverses  Compagnies  et 
à  plusieurs  autres  administrations,  unavisleur  annon- 
çant une  réduction  de  0  25  par  tonne  sur  les  prix  édic- 
tés par  les  tarifs  spéciaux  pour  le  transport  des  combus- 
tibles belges  sur  Athus,  Halanzy  et  Musson  (Luxem- 
bourg). Pour  jouir  de  cette  réduction,  on  n'exigerait 
plus  qu'un  transport  minimum  de  50  tonnes  au  lieu 
de  100. 

Cetie  diminution  dans  les  prix  de  transport,  depuis 
si  longtemps  réclamée  aura  pour  elïet  de  permettre  aux 
producteurs  belges  de  lutter  dans  une  certaine  mesure 
contre  leurs  concurrents  de  la  Ruhr. 


Réduction  de  salaires.  —  Le  directeur  de  la  houil- 
lère Marihaye  à  Flémalle  vient  d'informer  les  mineurs 
que  les  salaires  seraient  baissés  prochainement  de 
20  0/0.  Cette  mesure  est  rendue  nécessaire  par  suite  de 
la  crise  du  charbon  ;  les  paires  sont  remplies  et  les 
commandes  nulles. 

Inutile  de  dire  que  cette  annonce  a  vivement  mécon- 
tenté le  personnel  ouvrier,  qui  se  mettra  probablement 
en  grève. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  Belges.  —  Voici  les 
chiffres  officiels  dii  mouvement  et  des  recettesau  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  en  mars  dernier  : 

Ils  accusent  un  déficit  net  de  517.307  fr.  83  qui  porte 
principalement  sur  le  transport  des  voyageurs  (il  donne 
une  diminution  de  recettes  de  355.054  fr.)  et  le  trafic 
des  grosses  marchandises,  en  baisse  de  140.055  fr.  32. 

La  comparaison  des  recettes  du  premier  trimestre  de 
cette  année  avec  celles  de  la  même  pérode  de  1890 
établit  qu'il  existe,  au  détriment  de  l'exercice  en  cours, 
une  différence  de  943.040  fr.  35.  Dans  ses  récentes  cir- 
culaires aux  services  d'exécution,  le  chef  du  railway  a 
signalé  que  le  déficit  des  trois  premiers  mois  s'élevait  à 
1.0)0.000  fr.;  comme  on  le  voit,  les  documents  statis- 
tiqu»  s  ne  concordent  pas  avec  les  chiffres  produits  par 
le  ministre. 


Bourse  de  Bruxelles.  -<-  Sont  admises  à  la  cote 
officielle,  depuis  le  1er  juillet  :  3.600  actions  privilé- 
giées de  500  fr.,  n,,s  1  à  3600,  de  la  Compagnie  <  icnérale 
pour  l'Kclairage  et  le  Chauffage  en  Perse  (Société  ano- 
nyme à  Bruxelles).  Ces  titres  86  traitent  coupon  n°  1, 
exercice  1891-!»:'  attaché,  Le  service  des  titres  et  des 
coupons  est  fait  par  MM.  Baiser  et  Cie,  banquiers,  à 
Bruxelles. 


Courrier  <le  ltmxollos  vt  d'Anvers 


Bruxelles,  '•»  juiPel  1802. 
Le  marché  a  manqué  d'animation.  Les  places  étran- 
gères donnant  des  signes  de  détresse,  nous  n'avions  pas 
de  raisons  pour  avancer,  tën  France,  il  est  vrai,  d'im- 
portantes émissions  se  font,  et  nous  comptons  sur  leur 
réussite  pour  une  reprise  des  affaires.  L'Espagnol, 
après  une  certaine  faiblesse  s'<:sl  lassé  vers  la  fin  de  la 

semaine.  La  Manque  National'  u  une  bonne  tenue. 

Le  Varsovie-Vienne,  après  avoir  baissé  H'est  relevé  et 
s'est  inscrit  à  des  colin  favorables.  Nos  valeurs  indus- 
trielles ont  eu  des  fortunes  diverses.  Le  Cockerlll  a 
monté  sensiblement,  pendant  que  les  liants-Fourneaux 
d'Où  grée  réactionmiient.  Les  Charbonnages  ont  été  un 
peu  plus  mouvementés,  bien  qu'ils  n'aient  guère  pro- 
gressé. Le  Zinc,  après  de  mauvais  débuts  s'est  légère- 
ment amélioré .  La  Vieille-Montagne,  uprés  être  de 
rendue  i  542  à  fuit  "ils  et  m4ni4  550. 

Anvers.  9  juillet  IH'.N 
Le  vent  semble  à  l'orage;  Bonis  il  n'y  u  pus  encore 
lieu  ■!<'  s'alarmer.  Les  valeurs  européonnesqui  sont  res- 
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té  îs  bonnes,  sont  attaquées  grâce  à  celles  qui  donnent 
des  inquiétudes.  Notre  compartiment  Sud-Américain 
n'est  pus  épargné.  Là  encore  les  mauvais  prétextes  ne 
manquent  pas  :  on  a  évoqué  la  prétendue  gravité  du 
confut  entre  le  BrésiJ  et  l'Italie,  c'est  donner  la  mesure 
des  expédients  employés  par  les  baissiers.  Le  gouver- 
neincnt  argentin  se  conduit  correc*emert,  et  pourtant 
les  atl'aires  en  cédilles  ont  été  limitées.  L'or  a  coté  815. 
Au  Venezuela  la  guerre  civile  paraît  finie  ;  mais  la 
Faiblesse  continue  à  dominer. 

Le  gouvernement  dominicain  fait  démentir  les  bruits 
relatifs  à  une  ingérence  des  Etats-Unis  dans  les  atl'aires 
de  la  République  Dominicaine. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 

Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  helgo  3  1/8  o/o  

—  —     3  0/0  

—  —     8  t/8  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant  

—  de  Bruxelles  

—  île  Charloroi  

—  Nationale  

Ch.  do  fer  Anvers  Hotterd.. 

—  ■  Brux.-I.ille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). •  • 
Tramwavs  Bruxelles  (priV.). 
Ch.  de  1er  économiques.... 

Tramway  Oaml   

Charb.  AmefCœujr  

—  Grand  Buisson  

—  Marieniont-  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Mousticr  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  i  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  o  o. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0   

Portugais  ext.  3  0/0  .'. 

Turc  i  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-SaragosBe  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  laet.j  — 
Change  sur  Amsterdam  ... 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  i  0  (l. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0,  0  

Egypte  l'niliée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Amsterdam  . . , 
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Pour  les  Docagaente  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  33; 


LA  SITUATION 


Madrid,  7  jnillet  1892. 
C'est,  décidément,  la  série  à  la  noire  pour  le  Cabinet 
Canovas,  qui  semble  impuissant  à  lutter  contru  le  dé- 
sordre économique,  financier  et  politique,  attribué,  à 
tort  ou  à  raison,  à  son  imprévoyance.  «  Les  ci  nova- 
teurs eux-mêmes  »,  dit  Y  Impartial,  reconnaissent  la 
nécessité  d'un  remaniement  ministériel  


II  y  a  eu,  en  effet,  cette  semaine,  un  véritable  affole- 
ment de  la  part  des  autorités,  dont  l'impuissance  s'est 
manifestée  de  plusieurs  façons;  ponr  vous  en  convain- 
cre, je  vais  reprendre  les  événements  dans  leur  ordre 
chronologique. 

Ma  dépêche  de  samedi  vous  signalait  la  grève  de* 
agents  de  change  provoquée  par  le  vole  de  la  loi  rela- 
tive à  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse;  une  dé- 
marche faite  auprès  du  Ministre  des  finances,  par  la 
Corporation,  étant  restée  infructueuse,  celle-ci  avait 
déserté  le  marché.  Les  agents  de  change  faisaient  ob- 
server avec  raison  que  le  Ministère  aurait  dû  élaborer 
un  règlement,  permettant  de  connaître,  dans  tous  ses 
détails,  le  fonctionnement  de  la  nouvelle  loi;  opérer 
en  Bourse,  sans  avoir,  au  préalable,  étudié  ce  régie- 
glement,  c'était  s'exposer  à  de  fortes  amendes  dont  1< 
lise  se  montre  si  prodigue  dans  tous  les  pays,  et  sur- 
tout en  Espagne. 

Vous  pouvez  aisément  vous  imaginer  les  conséquen- 
ces, pour  notre  marché,  de  cette  crise  succédant  à  la 
grève  des  télégraphistes  ;  jusqu'à  hier  on  n'achetait  ni 
on  ne  vendait,  la  spéculation  n'existant  pins;  capita- 
listes et  spéculateurs  se  promenaient  en  curieux,  n'o- 
sant proposer  la  moindre  transaction. 

Devant  un  pareil  état  de  choses,  le  ministre  a  du 
céder,  et  il  a  fait  publier,  dans  hiGacela.  une  ordon- 
nance royale  suspendant  jusqu'à  nouvel  ordre  les  effets 
de  la  loi  ;  on  étudiera  des  dispositions  complémentaire* 
capables  d'atténuer  les  inconvénients  dont  se  pUtignenl 
les  agents  de  change,  qui,  à  la  suite  de  ces  promesses, 
ont  repris  leurs  travaux  en  Bourse. 

Ces  incidents  sur  le  terrain  financier  coïncidaient,  je 
vous  l'ai  également  télégraphié  la  semaine  dernière, 
avec  une  émeute  des  marchands  de  fruits  et  de  légu- 
mes de  la  capitale  espagnole,  provoquée  par  de  nou- 
velles taxes  municipales;  elle  a  eu  pour  première  con- 
séquence d'amener  la  démission  du  président  de  la 
municipalité,  M.  Bosch,  coupable  d'avoir  «  escamoté  », 
au  cours  d'une  séance  tumultueuse,  le  vote  du  budget 
de  la  Ville  pour  l'exercice  1892-93.  Les  femmes,  au 
nombre  de  plusieurs  milliers,  se  sont  ruées  sur  les 
abattoirs,  démolissant  les  réverbère*,  avec  l'aide  des 
gamins  qui  les  escortaient  ;  après  deux  jours  <le  désor- 
dres, et  une  centaine  d'arrestations,  le  calme  i  pu  ètvê 
rétabli,  les  gendarmes  et  les  agents  de  police  ayant 
reçu  force  horions... 

Il  semble,  véritablement,  qu'un  Vent  de  révolte  souf- 
fle sur  toute  la  Péninsule,  car  d'autres  troubles  nous 
sont  signalés  de  Calahorra  et  d'Alméria;  flans  cette 
dernière  ville,  par  suite  de  l'élévation  des  droits  d'oc- 
troi et  de  consommation,  les  marchands  de  poisson,  de 
légumes,  de  sel.  d'œufs  et  de  volailles  se  sont  mis  en 
grève  :  ils  refusent  de  payer  1  1/2  0/0  sur  le  produit  de 
leur  vente  et  sur  les  poids  et  mesures.  Ponr  les  apai- 
ser, la  municipalité  a  décidé  de  suspendre  pendant  huit 
jours  l'application  des  nouveaux  droits. 

Le  part,  carliste,  qu'on  voit  toujours  poindre  dans 
les  moments  dilliciles,  n'a  pas  manqué'  de  saisir  l'occa- 
sion d'affirmer  son  existence.  Sept  cents  anciens  offi- 
ciers et  délégués  de  don  Carlos  se  sont  réunis,  diman- 
che, dans  un  banquet,  à  Guernica,  en  Biscaye,  pour 

établir  le  programme  de  la  propagande  à  faire  

en  attendant  qu'on  puisse  recourir  aux  moyens  vio- 
lents. '  Ij'IH 
Pourtant  M.  Canovas  del  Castillo  ne  semble  pas  s  e- 
mouvoir  outre  mesure.  Dans  le  Conseil  des  ministres 
tenu  aujourd'hui,  il  a  fait  ressortir  les  succès  diploma- 
tiques obtenus  dans  les  négociations  commerciales 
avec  les  diverses  puissances,  affirmant,  en  ce  qui  con- 
cerne la  France,  que  les  difficultés  pour  l'acceptation 
du  tarif  minimum  espagnol  étaient  sur  le  point  d'être 
aplanies.  ,  '  1  Jcfij 
Je  vous  ai  dit  mon  sentiment  a  cet  égard  et  je  revien- 
drai sur  ce  point  quand  la  nouvelle  sera  confirmée.  — 
(luant  à  l'emprunt  <  l  aux  tarifs  de  chemins  de  fer,  le 
président  du  Conseil  a  déclaré  qu'il  espérait  obtenir  un 
vote  favorable  des  Corlès;  s'il  ne  l'obtient  pas,  il  sus- 
pendra la  session. 
Actuellement,  il  faut  pencher  pour  cette  dernière  so- 
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lution,  c  ar.  dans  leur  dernière  réunion,  les  chefs  de 
l'opposition  ont  décidé,  à.  l'unanimité,  de  combattre  le 
projet  d'emprunt.  Vous  trouverez,  dans  mes  «Informa- 
tions »,  la  suite  des  arguments  produits,  à  cet  égard, 
par  YEconotnisla,  de  Madrid.  Ce  sont  ceux-là  même 
qu'on  développera  à  la  tribune.  Le  Libéral  trouve  très 
naturelle  l'opposition  que  rencontrent  les  projets  rela- 
tifs à  la  construction  des  chemins  de  fer  et  aux  em- 
prunts nécessaires  à  ces  constructions,  ces  projets  ne 
répondant  pas  aux  intérêts  légitimes  du  pays.  «  Si  le 
Gouvernement,  dit  ce  journal,  présentait  cies  projets 
vraiment  utiles,  il  est  probable  qu'on  leur  réserverait 
un  tout  autre  accueil.  » 

T'ne  proposition  de  M.  Silvela,  tendant  à  faire  dou- 
bler la  session  pour  discuter  ces  diverses  questions,  a 
été  rejetée  par  140  voix  contre  34.  On  s'attend  donc,  ici, 
à  voir  paraître  incessamment  un  décret  royal  pronon- 
çant la  clôture.  Que  fera-t-on  ensuite? 


Informations  Économiaues  et  Financières 


La  Question  de  l'Emprunt  espagnol.  —  Il  est  cer- 
tain que  le  gouvernement  aura  beaucoup  de  mai  à  faire 
approuver  le  projet  d'emprunt  dont  l'opposition  cher- 
che à  démontrer  l'inutilité.  Nous  avons  reproduit  à  ce 
sujet,  dans  nos  précédents  numéros,  les  appréciations 
âal'Économista  qui  revient,  cette  semaine,  encore  sur 
la  question  : 

«  Les  arguments  dont  on  s'est  servi  pour  défendre 
l'opération,  dit  ce  journal,  n'ont  satisfait  personne;  on 
soupçonne  fort  que  les  mobiles  du  gouvernement  sont 
autres  que  ceux  indiqués  par  les  feuilles  à  sa  dévotion, 
savoir  :  de  diminuer  la  dette  du  Trésor  vis-à-vis  de  la 
Banque,  ou  d'améliorer  les  changes  sur  les  places 
étrangères. 

«  Depuis  longtemps  des  offres  ont  été  faites  par  des 
maisons  ou  des  groupes  étrangers  désireux  de  s'inté- 
resser à  l'opération;  sans  ces  offres,  fort  tentantes  à 
première  vue,  il  est  probable  que  ni  M.  Canovas  de! 
Castillo,  ni  le  Ministre  des  finances  n'auraient  fongé  à 
un  emprunt!  Ces  maisons  étrangères  faisaient  mille 
promesses  séduisantes  :  grâce  à  leurs  efforts  la  cote  de 
toutes  les  valeurs  devait  s'améliorer,  une  campagne 
vigoureuse  allant  être  menée  en  vue  d'assurer  la 
hausse.  Quant  à  l'emprunt  en  lui-même,  rien  déplus 
facile;  le  Syndicat  le  prenait  ferme,  à  condition,  bien 
entendu,  que  le  taux  soit  minime,  la  commission  ré- 
munératrice et  que  les  rendements  des  Tabacs  servent 
à  constituer  une  garantie  spéciale.  Enfin,  grâce  à  la 
combinaison  proposée,  le  gouvernement  conservateur 
consolidait  sa  position  et  pouvait  assurer,  pendant  de 
longues  années,  le  bonheur  du  pa\  >.  .  .  . 

«Et,  pour  bien  marquer  leurs  intentions  ces  excellents 
conseillers  modifièrent  les  appréciations  de  la  presse 
étrangère  à  l'égard  de  nos  finances,  si  bien  que  la 
hausse  se  dessina,  depuis  les  obligations  de  cinquième 
hypothèque  des  Chemins  de  fer  jusqu'à  l'Extérieure 
espagnole.  I)e  nombreux  groupes  qui  étaient  à  la 
baisse  se  mirent  a  vec  enthousiasme  à  La  hausse. 

«  Que  fitalors  le  gouvernement?  Il  présenta  aux  Coi  tes 
le  projet  d'emprunt,  englobé,  tout  d'abord,  dans  les 
prévisions  budgétaires,  formant,  ensuite,  une  proposi- 
tion de  loi  séparée.  Mais  la  malice  était  COUSU6  de  fil 
blanc  ;  c'est  en  vain  qu'on  aafllrméque  rémission  pou- 
vait se  faire,  soit  sous  forme  d'une  dette  du  TrwOr, 
soit  sous  celle  d'un  emprunt  d'Etat)  intérieur  ou  flxté- 
rieur,  perpétuel  ou  amortissable,  pour  laisser  enten- 
dre que  le  type  était  parfaitement  indifférent  au  Cabi 
net...,  pourvu  qu'il  puisse  donner  en  garantie  le  revenu 
le  plus  productif  de  l'Etat,  c'est-à-dire  celui  des  Tabacs. 

«  Nous  avons  démontré,  dans  nos  précédents  articles, 
que  les  Coi'tés  ne  peuvent  ni  ne  doivent  donner  leur 
adhésion  â  ces  projets,  l'emprunt  étant  inutile  et  de 
vant  ressortir,  en  outre,  à  un  prix  trop  onéreux.  Le 
compromis  créé  par  la  loi  de  trésorerie  compromis 
dénoncé  par  la  Banque  —  expirant  daim  une  minée, 


cet  établissement  peut  supporter  le  poids  des  obligations 
du  Trésor,  surtout  si  le  portefeuille  de  prêts  sur  titres 
se  réduit  avec  la  rapidité  constatée  depuis  quelques 
mois  (c'est-à-dire  à  raison  de  7(1  millions  par  an).  Dans 
tous  les  cas,  le  Gouvernement  et  la  Banque  pourront 
toujours  jeter  sur  le  marché  des  bons  ou  des  pagan's. 
dont  le  placement  serait  facile,  si  on  procédait  avec 
prudence. 

«  Et  si  le  gouvernement  a  besoin  de  recourir  à  d'au- 
tres moyens,  pour  parer  aux  nécessités  budgétaires,  il 
les  trouvera  dans  la  prorogation  du  contrat  passé  avec 
la  Compagnie  fermière  des  Tabacs  

«  La  Banque  étrangère  poursuit  le  but  exclusif  de 
gagner  une  prime,  ou  plutôt  une  double  prime  :  1"  sur 
le  dos  de  l'Etat,  en  faisant  l'emprunt  :  '~>,J  sur  le  dos  du 
rentier  espagnol,  en  cherchant  à  lui  vendre  cher  ce 
qu'elle  aurait  acheté  à  prix  réduit.  » 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  9  juillet  18'.)'J. 

La  grève  des  agents  de  change,  qui  ont  consenti  à 
reparaître  depuis  quatre  jours,  —  à  la  suite  des  pro- 
messes du  ministre  des  linauces,  —  a  complètement 
désorganisé  le  marché.  Il  va  bien  eu.  hier,  un  sem- 
blant de  reprise,  mais,  en  réalité,  l'inquiétude  qui  rè- 
gne se  traduit  par  un  manque  total  de  transactions. 

Le  5  juillet,  date  de  la  cessation  de  la  grève,  les  pre- 
miers cours  ont  été  établis  à  la  parité  de  Bourses  étran- 
gères et  on  n'est  guère  sorti  de  là.  Au  surplus,  les  nou- 
velles politiques  ne  sont  pas  de  nature  à  ramener  l'ani- 
mation en  Bourse  ;  on  sait  que  l'opposition  combattra 
l'Emprunt  par  tous  les  moyens  et  on  croit  que  la  clô- 
ture de  la  session  parlementaire  va  être  décrétée.  En 
outre,  les  nouveaux  impôts,  brusquement  appliqués, 
causent  des  émeutes  non  seulement  à  Madrid,  mais 
aussi  dans  certaines  provinces,  et  les  Carlistes,  dont 
on  n'entendait  plus  parler,  viennent  d'affirmer  leur 
existence  dans  un  banquet,  où  on  a  préparé  une  pro- 
pagande. M.  Canovas  del  Castillo,  dont  il  faut  admirer 
le  calme,  saura-t-il  édaircir  cet  horizon  si  sombre  ? 
C'est  une  question  que  nous  nous  posons  sans  avoir  la 
prétention  d'y  répondre,  quant  à  présent. 

La  Gacela  publie  la  loi  fixant  l  effectif  des  forces  na- 
vales à  5.909  marins  et  3.605  soldats  d'infanterie  de 
marine  pour  la  Péninsule  ;  à  955  marins  et  130  soldats 
d'infanterie  de  marine  pour  l'Ile  de  Cuba. 
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GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  83) 


LA  SITUATION 

Athénée, .'»  juillel  I8W 

C'est  décidément  jeudi  «pie  M.  Tiicnupis  «  1  < •  i I  faire 

lee  déclaration!  que  je  voua  al  ann  ;écn  dans  ma  der- 
nière lettre.  Je  n'ai  rien  A  njouicr  à  <■«  que  je  vous 

disais  la  semaine  dernière,  attendu  rpi'il  n'a  rien  Irans 


L'ÉI  :<  )\<  )M  ISTK  EUROPÉEN 


—  Hollande 


plré  de  nouveau  ;iu  sujet  des  intentions  de  M.  Tricoupis. 

La  situation,  au  point  de  vue  économique,  n'est  pas 
très  satisfaisante  pour  le  moment.  Les  cours  du  change, 
qui  avaienl  baisse  sous  le  ministère  Constantopôulos, 
sont  de  DOUVeau  en  voie  de  hausse,  et  ont  atteint 
141  0  0.  C'-esl  surtout  cet  étal  de  choses  qui  doit  attirer 

l'attention  du  Gouvernement;  sa  princpale  préoccu- 
pation devrait  être  la  reconstitution  de  l'encaisse  de  la 

Italique  nationale  et  l'abolition  du  cours  forcé.  Au  con- 
traire, l'un  des  premiers  actes  de  M.  Tricoupie  a  été 
d'emprunter  un  million  de  drachmes  en  or  à  la  Banque 
pour  tin  paiement  destiné  à  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  l'irée  à  Larisse. 

M.  Tricoupis  ne  pourra  passe  dispenser  de  contracter 
un  emprunt  eon&idérabïé  pour  gagner  du  temps,  c'est- 
à-dire  pour  assurer  le  paiement  du  coupon  pendant 
deux  ans  au  moins,  pour  terminer  la  construction  de 
la  ligne  de  Larisse  et  pour  mettre  un  terme  à  la  crise 
monétaire.  On  ne  sait,  jusqu'ici,  rien  au  sujet  de  ses 
intentions;  il  reste  en dore  Vingt-cinq  millions  d'obliga- 
tions non  f  mises  du  Chemin  de  1er  du  l'irée  à  Larisse; 
le  Gouvernement  va  sans  doute  en  négocier  l'émission, 
mais  cette  somme  ne  sera  pas  suffisante,  et  il  faut 
s'attendre  par  conséquent  à  une  autre  opération  plus 
considérable.  En  ce  moment,  les  banquiers  qui  se  sont 
chargés  de  l'emprunt  de  16  millions  et  demi  contracté 
par  le  ministère  Constantopôulos  en  vue  du  service  de 
la  Dette  s'occupent  de  placer  les  titres  de  cet  emprunt, 
dont  l'intérêt  est  de  4  0/0  et  qui  est  émis  au  pria  de 
OU  0/0.  Le  Gouvernement  garde  le  droit  de  racheter  ces 
titres  au  prix  maximum  dè  71  0/0  dans  les  seize  mois 
qui  suivront  l'émission  ;  comme  le  Trésor  ne  possède 
pas  à  l'heure  actuelle  les  moyens  de  faire  ce  rembour- 
sement, il  faut  supposer  qu'on  l'effectuera  à  l'aide  du 
produit  de  la  grande  opération  de  crédit  que  je  faisais 
prévoir  plus  haut. 

Athènes,  7  juillet  1892 

AI.  Tricoupis  a  exposé  à  la  Chambre  son  plan  de 
réforme  financière.  11  reconnaît  la  gravité  de  la  situa- 
tion actuelle,  et  attribue  la  crise  à  la  gestion  du  minis- 
tère Delyannis,  contre  lequel  il  dirige  un  long  réqui- 
sitoire. 

M.  Tricoupis  veut  faire  sept  millions  d'économies 
sur  l'armée  et  sur  les  administrations  publiques;  il 
maintiendra  les  nouveaux  impôts  votés  au  commen- 
cement de  1  année  et  qui  s'élèvent  à  quatre  millions,  et 
proposera  six  millions  de  nouvelles  taxes  portant  prin- 
cipalement sur  les  importations;  il  espère  ainsi  obtenir 
un  excédent  de  recettes  de  trois  millions. 

M.  Tricoupis  promet  de  chercher  les  moyens  de 
mettre  un  terme  à  la  crise  monétaire,  mais  n'est  pas 
entré  dans  de  grands  détails  sur  cette  question.  .11  a 
terminé  en  insistant  sur  la  nécessité  rte  faire  face  aux 
obligations  de  la  Créce  et  en  déclarant  que  le  pays 
remplira  toujours  scrupuleusement  les  engagements 
qu'il  a  pris. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Chemins  de  fer  Grecs.  —  La  Société  du  Che- 
min de  fer  lJii ée-Athène;-lJéloponése  augmente  son 
Capital  de  ">  millions  de  drachmes  en  vue  de  la  cons- 
truction de  la  ligne  M  vli-Calamata,  qu'elle  a  reprise  à 
l'Etat. 

Klleémet.  à  cet  effet,  chez  IL  Raphaël  and  Sons,  à 
Londres.  10000  obligations  privilégiées.")  0  0  de  20  li- 
vres sterling,  au  prix  de  02  1/2  0/0. 

Le  dividende  de  .")  0  0,  payable  en  or,  est  un  mini- 
mum. 

La  Société  pourra,  à  partir  de  1903,  reprendre  les 
obligations  au  prix  de  22  0  0  et  devra  amortir  au  moins 
12")  obligations  par  an  à  ce  prix,  de  façon  que  l'amor- 
tissement soit  terminé  au  moment  de  la  lin  de  la  con- 
cession. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  M) 


Informati 


ianes  et  Fi 


La  loi  fiscale.  —  La  seconde  Chambre  a  terminé  la 
discussion  de  la  nouvelle  loi  fiscale,  dont  l' Economiste 
européen  s'est  occupé  dans  son  numéro  du  <i  mars.  Le 
gouvernement  est  assuré  de  l'appui  de  la  gauche  de 
l'assemblée,  et  on  peut  tenir  pour  certain  qt.e  le  projet 
d'impôt  sur  le  revenu  et  de  réduction  des  contributions 
indirectes  sera  voté,  même  si  les  partis  catholique  et 
anti-révolutionnaire  persistent  dans  leur  opposition. 


L'Emprunt  du  Transvaal.  —  Un  emprunt  trans- 

vaalien  sera  prochainement  émis,  à  Amsterdam,  par  la 
maison  A.  Gansl,  agence  de  la  maison  Rothschild.  On 
parait  avoir  renoncé  à  l'idée  de  fuire  également  cette' 
émission  en  Allemagne. 


Nouvelle  Société  par  Actions.  —  On  vient  de  fon- 
der, sous  le  nom  de  Jiafjan  E.rploilalie  Maatschappy, 
une  Société  par  actions  au  capital  de  700.000  florins. 

Elle  se  propose  d'exploiter  des  plantations  dans  les 
îles  Batjan. 

La  Banque  Coloniale.  —  La  Banque  Coloniale 
d'Amsterdam  a  obtenu,  en  1801.  des  recettes  nettes  de 
342.000  û.  contre  232.000  fl.  en  1800.  202.000  fl.  seront 
employés  à  des  amortissements  et  on  distribuera  un 
dividende  de  4  1/2  0/0. 


L«  Chemin  de  fer  d'Amsterdam  à  Rotterdam.  — 

Les  recettes  du  chemin  de  fer  d'Amsterdam  à  Rotter- 
dam se  sont  élevées.  en  1801,  à  10.807.410  florins,  et 
les  dépenses  à  7.250.407  U.  Les  bénéfices  bruts  sont 
donc  de  3.647.040  fl.  Après  paiement  des  intérêts  et  des 
amortissements,  il  reste  un  bénéfice  net  de  453.170  fl., 
qui  permettra  de  distribuer  'iôO.O  0  fl.  île  dividende,  on 
20/0,  au  lieu  de  6  0/0  en  1X!!0.  Ces  résultats  défavorables 
sont  imputés  aux  effets  de  la  nouvelle  loi  hollandaise 
sur  les  chemins  de  fer. 


Les  Chemins  de  fer  d'Etat  hollandais.  —  La  Société 
d'exploitation  des  Chemins  de  fer  d'Etat  hoHandnis  a 
r'alisé.  en  1891,  15.200.000  florins  de  recettes  brutes; 
les  dép  'lises  se  sont  élevées  à  1 1  millions  rie  florins,  et 
l'Etai  a  absorbé  3.400.000  fl.  Les  bénéfices  nets  s'élè- 
vent à  700. 000  fl.,  de  sorte  qu'on  distribuera  un  divi- 
dende de  3  3/4  0/0. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Snnplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  34) 
INSTITUTS   D'EMISSION    Voir  paye 


LA  SITUATION 


Rome,  7  juillet  1892. 

M.  Giolitti  a  trouvé  enfin  un  ministre  du  Trésor:  par 
décret  ro\al,  ce  portefeuille  est  dévolu  à  M.  Bernar- 
dino  Grimaldi,  député,  qui  sera  chargé  aussi  de  l'inté- 
rim des  finances.  L'état  de  santé  de  M.  Ellena,  bien 
qu'il  se  soit  amélioré,  ne  permettait  plus  de  compter 
sur  son  concours,  les  médecins  lui  ayant  conseillé  de 
renoncer  aux  affaires  publiques. 

M.  (irirnaldi  va,  sans  doute,  aider  le  président  du 
Conseil  dans  l'élaboration  du  programme  promis  et 
impatiemment  attendu;  sa  publication  est  d'autant  plus 
urgente  que  la  hausse  persistante  du  change  commence 
à  préoccuper  les  hommes  qui  ne  se  btrcent  pas  d'illu- 
sions opiniâtres,...  genre  Crispi.  Voici  comment  s'ex- 
prime, à  cet  égard,  la  Perseveranza  de  Milan  :  «  Com- 
te ment  expliquer  cette  hausse  quand  le  service  de  la 
«  Rente  a  été  assuré  pour  fin  juillet,  quand  les  besoins 
*  du  commerce  sont  faibles  et  quand  le  mouvement  des 
«  soies  est  commencé  ?  Personne  n'a  le  courage  de  dire 
«  la  vérité....  En  attendant,  on  peut  affirmer  que  l'im- 
«  portation  inconsidérée  d'or,  le  resserrement  du  papier 
«  et  le  remaniement  du  budget  ne  constituent  pas  des 
«  remèdes  sérieux.  » 

La  vérité  est  que  le  gouvernement  est  préoccupé  du 
prochain  coupon,  dont  il  veut  réunir  les  fonds  dés  à 
présent,  préoccupé  aussi  de  conserver  son  Trésor  de 
guerre,  à  la  suite  du  voyage  à  Berlin  du  roi  Humbert, 
—  et  ces  deux  causes  suffisent  pour  déterminer  la 
hausse  du  change.  —  Nos  Lecteurs  rendront  cette  jus- 
tice à  Y  Economiste  Européen  que  nous  avions  prévu, 
depuis  longtemps,  la  situation  créée  par  la  politique 
extérieure  du  gouvernement;  les  protestations  d'une 
partie  de  la  presse  et  les  communications  officieusesdu 
ministère  n'ont  pas  modifié  notre  façon  de  voir. 

La  Gazette  Officielle  a  publié  récemment  les  comptes 
définitif»  de  l'exercice  1890-91  ;  ils  accusent  un  déficit 
de  Tô.ftW.'XXJ  lire,  entre  les  dépenses  et  les  recettes,  et 
de  9.032.863  lire  dans  le  mouvement  des  capitaux;  soit 
un  déficit  total  de  84.672.363  de  lire.  «  Mais  s,  dit  à  ce 
propos  la  Ferteveranza,  «  dans  cette  même  année,  une 
«  partie  du  service  des  pensions  était  en  dehors  du  bud- 
«  get,  et  on  avait  contracté  pour  118.595.£51  lire  de 
«  d'  Iles  pour  la  construction  des  chemins  de  fer;  — 
«  c'est  donc,  en  réalité,  un  déficit  de  plus  de  213  mil 
«  lions!  Sans  doute,  la  situation  s'est  améliorée  en 
«  i  Ht  H -92.  grfice  aux  économies  faites  par  le  ministère 
«  Rndini  qui  a  préparé  aussi  des  réductions  importan- 
«  tes  de  dépenses  pour  l'exercice  1892-93;  mais  le  pro- 
«  blême  est  loin  d'être  résolu  » 

<Juoi  qu'il  en  soit,  cette  question  du  budget,  vitale 
pour  le  pays,  ne  s-mble  pas  préoccuper  beaucoup  le 
gouvernement  actuel  ;  toute  son  attention  est  concen- 
trée sur  lu  préparation  des  élections  et  sur  fies  inci- 
dents extérieurs.  C'est  ainsi  que  la  presse  olfieieuse  a 
fait  grand  bruit  autour  du  voyage  de  M.  de  l'reycinet 
à  la  frontière  alpine;  dans  le  concert  des  protestations, 
il  faut  citer  la  Gazette  de  Turin  qui.  parlant  des  dé- 
monstrations belliqueuses  de  la  France,  «  trouve 
«  qu'elles  affectent  un  caractère  provocant  vis  a-vis  de 
«  1  Italie,  n  Je  fais  celle  citation  pour  mémoire,  car  il 
faut  convenir  que  tous  les  organes  italiens  n'emtKiltent 
pas  le  pus  aux  journaux  officieux.  Ain-i  leSetQto,  com- 
mentant une  note  de  YOpinione.  «lit  que  les  déclara- 
tions rie  source  officielle  «  font  naître  de  graves  tppré- 
«  hensions  au  sujet  des  engagements  que  l'Italie  ;i  pris 
«  envers  les  autres  puissances  de  la  I  riide-Alliance.  Il 
«  en  ressort,  notamment  que  l'armée  italienne  seraobli- 


«  gée  à  concourir  directement  à  la  défense  de  FAlsace- 
«  Lorraine,  obligation  que  les  feuilles  officieuses  avaient 
«  jusqu'ici  constamment  niée,  en  traitant  de  fables 
«  toutes  les  informations  publiées  à  ce  sujet.  » 

Il  me  reste  à  vous  parler  de  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  «  le  Conflit  italo  brésilien,  »  qui  cause  une 
forte  émotion  dans  le  pays.  Des  ouvriers  italiens  ayant 
été  lynchés  à  Santos  et  à  Saint-Paul,  le  gouvernement 
a  donné  télégraphiquement  des  instructions  à  son  re- 
présentant au  Brésil,  à  l'effet  de  réclamer  l'arrestation 
des  coupables,  — des  indemnités  et  le  salut  au  drapeau 
italien.  En  réponse  à  cette  demande,  le  ministre  du 
Brésil  a  déclaré,  que  tout  en  acceptant  le  principe  des 
satisfactions  demandées,  le  gouvernement  brésilien 
priait  M.  Brin  d'attendre  les  résultats  des  enquêtes  ad- 
ministratives déjà  commencées.  Il  a  fait  savoir  eu 
même  temps  que  le  chef  de  la  police  cle  Sao-Paol  (Saint- 
Paul)  a  été  destitué,  ainsi  que  plusieurs  autres  fonction- 
naires. 

A  ce  propos,  plusieurs  députés  ont  rappelé  à  M.  Gio- 
litti que,  si  le  pays  a  fait  des  sacrifices  considérables 
pour  créer  une  marine  puissante,  c'est  précisément 
pour  se  faire  respecter  et  non  pas  pour  laisser  les  Ita- 
liens, résidant  à  l'étranger,  être  massacrés  impuné- 
ment. 

Comme  conséquence  immédiate,  le  croiseur  Bofjali 
a  reçu  l'ordre  de  se  rendre  dans  les  eaux  brésiliennes. 


Informations  ftonoips  et  Financières 


Le  Mouvement  de  la  Navigation  en  Italie  en  1891. 

—  Le  Département  des  finances  a  publié  récemment 
les  statistiques  du  mouvement  de  la  navigation  dans 
les  ports  italiens  pendant  toute  l'année  1891  ;  ces  chiffres 
sont  diversement  commentés  par  la  presse  italienne. 
Les  journaux  à  la  dévotion  de  M.  Crispi  en  prennent 
texte  pour  reprocher  au  ministère  Budini  de  n'avoir 
rien  fait  pour  la  marine  marchande. 

Le  chargement  total  effectué  dans  les  ports  italiens, 
en  1891.  a  atteint  7  1/2  millions  de  tonnes,  —  soit  une 
diminution  de  650.000  tonnes  sur  l'année  antérieure.  — 
On  n'a  embarqué  pour  1'  tranger.sous  pavillon  italien, 
que  625.000  tonnes  (contre  MO  ICO  en  1890),  tandis  que 
les  navires  étrangers  enlevaient  1.. SCO. (00  tonnes. 

Les  navires  italiensont  importé  981.000  tonnes  (contre 
1.044.000  en  1890),  et  les  navires  étrangers  ont  déchargé 
4.677.000  tonnes. 

Voici,  dans  les  divers  ports,  les  proportions  du  ton- 
nage relevé  pour  navires  italiens,  sur  le  mouvement 
total  :  Ancone,  sur  un  total  de  146.932  tonnes,  il  n'y  a 
eu  que  13.186  tonnes  sous  pavillon  italien;  à  Bari,  sur 
.'10.909  tonnes,  que."). lli  tonnes  ;  à  Brindisi,  sur  164.809, 
que  38.330;  à  (iènes,  sur  2.622.766,  que  394,783;  à 
Livourne,  sur  378.578,  que  18.329;  a  Naples,  sur 
116.496,  que  35.760;  à  Païenne,  sur  27 S  997  tonnes  que 
812:  à  Savone.  sur  159.225,  que  16  108;  à  Venise,  sur 
562.1 16  tonnes,  que  85.386,  etc.,  etc. 

La  même  proportion  existe  pour  les  autres  ports. 


L'iDfluence  de  la  variation  des  prix  sur  le  Com- 
merce extérieur  de  l'Italie  de  1881  à  1890.  VBco 
nom itta  de  Florence  publie  dans  son  dernier  numéro 
un  article  d  un  baul  Intérêt,  sur  un  poiul  spécial  de  la 
statistique  douanière.  Il  fait  ressortir  les  différences 
qui  résultes!  des  évaluations  des  commissions  des  va 

leurs  en  douane.  On  sait  que,  chaque  année,  les  Com- 

missions  ilxent  ries  prix  moyens  par  U*squ<  ls  sont  mui- 
Upliés  les  quantités  importées  et  exportées,  le  total  des 
résultats  partiel»  est  censé'  représenter  le  mouvement 
commercial  ;  c'est  sur  ce  chiffre  qae  l'on  raisonne,  <>r. 
nen  n'ent  plus  trompeur,  Ij  s  exportations  pI  les  Impor- 
tations peuvent  avoir  augmenté,  et,  cepsndMnl  b!  les 

prix  ont  baissé,  les  si  al  istiq  lies  constateront  Utiodlminu 
t i •  - 1 1  ;  des  erreurs  en  sens  inverse  pourront  ne  produire, 

mais,  contrai  rem  en  I  à  ce  qui  n  Heu  souvent  en  -tatisti 

que.  les  énirts  ne  M  «  ' >uipensent  pas.  liien  au  contraire. 
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lorsqu'on  considère  un  certain  nombre  d'années,  elles 
s'accroissent,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Marins  Morand, 
secrétaire  de  la  Chambré  de  Commerce  de  Lyon. 

Les  cl  li  lires  de  Y  Economiste  continuent  celte  obser- 
vation ;  un  coup  d'o'il  jeté  sur  lus  tableaux  suivants, 
concernant  le  mouvement  commercial  de  l'Italie,  per- 
mettra d'en  juger. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


Valeur-  établies 

Valeurs 

Valeurs  établies 

Valeurs 

Chaque  année 

île  1600 

i  liaque  année 

lie  1800 

Millions 

Millions 

Millions 

Millions 

1881..., 

L.840 

1.082 

1.166 

952 

IKH2.  .  .  . 

L.237 

L.054 

1.152 

072 

IH8:i.... 

1.288 

1 . 152 

1.188 

1 ,055 

L884.;.. 

l.:tl'.i 

1.255 

1.071 

994 

188-").... 

L4B0 

L.470 

951 

018 

1886.... 

1 . 158 

1 . 181 

1.028 

000 

1881 .... 

1.605 

1.678 

1.005 

1 .081 

1K.SS. 

1.17;. 

L.210 

892 

950 

1881Ï.  . .  . 

1.891 

1.402 

951 

965 

181HI.... 

l.Stf 

1.817 

870 

876 

Totaux. 

18.48(1 

18.0S2 

10.270 

0.712 

L'écart  entre  les  importations  calculées  par  les  deux 
méthodes  est  de  438 millions  on  HO/'O,  pour  les  expor- 
tations il  est,  en  chiffres  absolus,  de  567  millions  ou 
tout  prés  de  (i  0.  (I.  Les  écarts  s'atténuent  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  de  1890. 

On  voit  avec  quelle  prudence  il  faut  faire  les  compa- 
raisons; elles  ne  sont  légitimes  que  pour  un  très  petit 
nombre  d'années,  car  les  prix  varient  avec  une  très 
grande  rapidité.  Ils  ne  sont  en  Italie,  en  1890,  que 
83  0/0  de  ce  qu'ils  étaient  en  1881. 

ji^En  résumé,  la  seule  donnée  sur  laquelle  on  puisse  lé- 
gitimement baser  un  raisonnement;  est  le  poids  des 
marchandises  entrées  ou  sorties,  le  reste  est  sujet  à 
caution  et  on  peut  lui  faire  dire  tout  ce  qu'on  veut. 


Valeurs  et  Titres  de  Crédit  postaux.  —  Pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours 
(1891-93)  les  bureaux  de  poste  du  royaume  ont  émis 
pour  505.118.475  lire  «le  valeurs  et  titres  de  crédit  ;  soit 
une  augmentation  de  20.780.165  lire  sur  la  période 
correspondante  de  1890-91. 

Au  .'!!  mars  1892,  c'est-à-dire  à  l'expiration  des  neuf 
mois,  il  restait  en  circulation  pour  lire  12.177. 1 IX  de 
valeurs  de  crédit. 

Voici  le  détail  des  sommes  émises  en  1891-92  : 

â.400.39'3  valeurs  ordinaires          lire  420.298.^57  'il 

1/688.258  lettres-valeurs                >»  11.227.548  35 

2.SS.:«7  valeurs  militaires           »  1.874.069  27 

218.746      "      télégraphiques    »  51.886.131  H'i 

145.482      »     internationales   »  19.348.416  52 

5.436       »      consulaires...    »  W3.248  » 

î!i  titres  de  crédit  divers.    »  15.208  80 


5.741.715 


représentant,  lire    505.113.475  19 


Le  Commerce  entre  l'Italie  et  la  France.  —  Pen- 
dant le  mois  de  mai  dernier,  les  importations  italien- 
nes en  France  ont  atteint  une  valeur  de  l(i.  123.000 
francs,  ce  qui  porte  à  62.163.000  francs  le  total  des 
quatre  premiers  mois  de  1892-.. 

Par  contre,  la  France  a  exporté  en  Italie  pour 
(i.OOS.OOo  francs  en  mai  et  pour  io. 167.000  francs  pen- 
dant les  quatre  premiers  mois  de  l'année. 

11  résulte  de  ces  chiffres  que  la  balance  commerciale 
en  faveur  de  l'Italie  est  de  !)  1/2  million  i  en  mai  et  de 
l'i  millions  environ  du  I,  r  janvier  au  .'$1  mai  1802. 


Courrier  de  la  ltour.se  «le  Rome 

Rome.  0  juillet  18!tt. 
La  hausse  des  changes  a  amené  une  grande  faiblesse 
sur  les  cotes,  surtout  sur  le  marché  des  valeurs,  car 
la  Rente  est  un  peu  plus  ferme.  11  y  a  eu,  depuis  le 


commencement  de  lu  semaine,  de  nombreuses  réalisa 
tions  portant  sur  les  actions  de  Chemins  de  fer  et  les 
établissements  de  crédit.  Le  choix  de  M.  Crimaldi  pour 
le  portefeuille  du  Trésor,  avec  intérim  des  finances,  — 
a  passé  inaperçu  jusqu'ici,  et  les  inquiétudes  que  je 
vous  ai  signalées  précédemment  se  sont  accrues.  Je 
vous  confirme,  à  cet  égard,  les  appréciations  contenues 
dans  ma  lettre  d'avant-hier. 

11  faut  bien  dire  que  la  hausse  desdernières  semaines 
était  due  à  la  spéculation  et  n'était  nullement  un  indice 
de  confiance;  on  a  forcé  la  note  et  la  réaction  devait 
fatalement  suivre. 

Annonçons  que  les  actionnaires  du  Banco  de  Turin 
sont  convoqués  en  assemblée  extraordinaire  à  la  date 
du  28  juillet.  La  proposition  à  l'ordre  du  jour  est  la  ré- 
duction du  capital  social  de  la  Banque  de  25  à  20  mil- 
lions. La  réduction  s'opérerait  moyennant  la  libération 
des  actions  de  la  valeur  nominale  de  500  à  400  fr. 
Comme  les  actions  ne  sont  libérées  que  de  350,  les  der- 
niers 50  fr.  à  verser  par  les  actionnaires  seraient  préle- 
vés sur  les  dividendes. 

On  pense  que  la  proposition  du  Conseil  sera  adoptée 
à  une  large  majorité. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  1er  Méditerranée  aci, 
—       Méridionaux  ait. 
Banque  Nationale  aet  

—  de  Rome  

—  Générale  

Coinp.  Nav.  à  van.  F.  K.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  F.uropéen.. 

Eaux  Mareia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Merlin  

Gênes 

Rente  ItaM-  nm  5  O.'O  

Crédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  far  .Méridionaux 

Change  sut  Paris  

—  BUT  Merlin  


:i  juin 

lOjuin 

I7jnin 

Sijnin 

l"juil 

sjoin. 

04  80 

95  » 

96  05 

95  97 

93  87 

93  30 

525  » 

:>?2  » 

531  » 

526  » 

530  » 

507  » 

071  » 

071  » 

678  50 

670  50 

654  .. 

637  » 

1360  » 

t.i2r.  .. 

1373  » 

1330  .» 

1335  » 

1335  « 

nr.io  » 

1021  >. 

1045  » 

1035  » 

1015  » 

1008  » 

300  50 

354  75 

356  » 

370  50 

387  » 

384  i> 

2S4  » 

281  » 

290  » 

287  » 

284  » 

269  » 

ISI  » 

175  >. 

ISO  » 

174  » 

170  » 

159  50 

516  .. 

512  » 

523  » 

512  » 

545  » 

536  » 

1143  >■ 

1095  » 

1167  » 

1180  » 

1150 

103  1T 

103  32 

102  90 

102  HS 

103  » 

103  dO 

z:>  si 

25  89 

25  80 

25  80 

25  80 

25  98 

186  80 

120  83 

126  60 

186  45 

126  40 

127  10 

M  72 

94  90 

95  90 

96  27 

93  85 

93  25 

518  » 

516 

519  » 

513  » 

554  » 

536  Mi 

669  » 

070  » 

078  » 

674  » 

664  » 

636  > 

103  17 

ion  27 

102  90 

102  85 

103  02 

103  70 

187  -'17 

127  55 

127  55 

1 

127  22 

127  27 

127  90 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  31) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  7  juillet  1892. 

La  note  parue  dans  les  «  Questions  du  Jour  »  du  dernier 
numéro  de  Y  Economiste  Européen  au  sujet  des  certi- 
licats  émis  par  le  Comité  des  Foreic/n  liondholders  de 
Londres  a  été  très  commentée  ici  ;  l'émission  de  ces 
certificat -5  avait-elle  été  autorisée  ?  Nous  ne  pouvons 
plus  le  croire,  puisque  le  gouvernement  a  immédiater 
ment  déclaré  «n'avoir  pas  autorisé  l'émission  de  certi- 
ficats pour  le  montant  des  2/3  impayés  du  coupon  de 
la  Dette  extérieure.  »  On  a  donc  compris,  comme  vous 
l'indiquiez  que  ces  petits  papiers  seraient  un  obstacle 
sérieux  contre  tout  Arrangement  «le  la  Dette  et  que  le 
gouvernement  serait  bien  forcé  de  les  liquider  pour 
s'entendre  avec  les  créanciers. 

L'attitude  observée  par  l'Angleterre  dans  cette  cir- 
constance est  d'ailleurs  très  discutée  et  les  apprécia- 
tions les  plus  diverses  sont  faites  au  sujet  de  la  décision 
pri*e  par  le  Comité  du  Stock-Exchange.  Les  uns  consi- 
dèrent cette  acceptation  de  la  réduction  comme  très 
favorable  aux  intérêt-  portugais  :  les  autres,  et  j'ai  de 
bonnes  raisons  pour  croire  qu'ils  sont  dans  le  vrai, 
pen-ent  que  la  décision  prise  par  l'Angleterre  n'est 
qu'un  moyen  pour  eux  d'exiger  de  sérieuses  com- 
pensations, lors  de  la  négociation  des  traités  de  com- 
merce. 


L'ÉGONQMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 
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On  n'a  pas  manqué  cependant,  de  présenter  cette  déci- 
sion comme  une  mesure  de  haute  justice,  un  acte  de 
bon  sens  et  l'enthousiasme  que  certains  organes  ont 
montré  en  cette  circonstance  pour  l'Angleterre  n'a  pas 
laissé  de  surprendre  ceux  qui  se  souviennent  des  pro- 
lestations  indignées  que  la  politique  de  ce  pays  soule- 
vait encore,  il  y  a  quelques  mois  à  peine. 

En  réalité,  les  déclarations  des  autres  nations,  et,  no- 
tamment celles  de  l'Allemagne,  avaient  inquiété  le 
pays:  on  commençait  à  craindre  des  difficultés  interna- 
tionales assez  sérieuses,  on  parlait  d'observations  di- 
plomatiques, la  nécessité  de  faire  un  appel  au  Parle- 
ment paraissait  imminente;  dans  ces  conditions,  la  dé- 
cision du  Stock-Exchange  ne  pouvait  qu'être  bien 
accueillie,  mais  de  là  à  prétendre  qu'elle  modifie  com- 
plètement la  situation,  il  y  a  loin  et  les  embarras  mi- 
nistériels, dont  on  parle  à  mots  couverts,  nous  prouvent 
que  la  situation  ne  s'est  pas  améliorée:  la  question  de 
l' Arrangement  pourrait  même  revenir  à  l'ordre  du  .pur: 
les  chefs  «lu  parti  conservateur  paraissent  le  vouloir 
et  à  la  veille  des  élections  —  dont  la  date  n'est  toujours 
pas  fixée  —  on  ne  serait  pas  surpris  que  les  intentions 
du  gouvernement  subissent  une  modification. 

Je  ne  vous  ai  pas  parlé  du  manifeste  que  le  parti  ré- 
publicain avait  annoncé  depuis  longtemps  et  qui  vient 
enfin  de  paraître.  L'impression  produite  par  ce  docu- 
ment a  été  pour  ainsi  dire  nulle  ;  le  mot  de  République 
n'y  a  pas  même  été  prononcé  et  on  y  trouverait  diffici- 
lement une  affirmation  nette  de  principes  ;  les  signa- 
tures qu'il  porte  n'ont  pas,  non  plus,  de  grande  signifi- 
cation ;  on  n'y  trouve  pas,  comme  on  s'y  attendait,  les 
noms  de  personnages  en  vue,  dont  l'adhésion  avait  été 
annoncée  récemment.  Aussi  le  parti  républicain  lui- 
même  l'a-t-il  accepté  avec  des  réserves. 

C'est,  en  somme,  un  appel  fait  en  vue  des  élections 
prochaines  pour  grouper  le  plus  d'électeurs  possible, 
afin  d'amener  aux  Cortès  de  nombreux  représentants 
du  peuple  qui  sauront  contrôler  les  actes  du  (Jouverne- 
ment  et  faire  aboutir  les  réformes  politiques,  économi- 
ques et  financières  nécessaires  au  pays.  Vous  voyez 
que  ce  programme  est  vaste  :  c'est  celui  que  tous  les 
partis  s  efforcent  de  réaliser  depuis  quelque  temps,  mais 
les  renseignements  que  je  n'ai  cessé  de  vous  envoyer 
sur  notre  situation  économique  vous  ont  déjà  montré 
que  les  meilleures  intentions  ne  suffisent  pas. 

Kn  attendant,  les  négociations  entreprises  pour  les 
différents  traitas  de  commerce  suivent  leur  cours  :  avec 
l'Espagne  nous  sommes  prés  d'une  conclusion  ;  ce  pays 
offre  son  tarif  minimum  ;  le  traité  avec  le  Brésil  est  ren- 
voyé à  un  an,  jusque»  après  l'approbation  du  Parle- 
ment brésilien  ;  les  traités  avec  l'Angleterre  et  l'Alle- 
magne sont  en  bonne  voie  ;  j'aurai  bientôt  l'occasion  de 
en  reparler,   


Les  Travaux  du  Port  de  Lisbonne.  —  La  sous- 
commission  qui  avait  été  chargée,  comme  nous  l'avons 
annoncé,  d'examiner  les  réclamations  «le  M.  Hersent, 
entrepreneur  des  travaux  du  port  de.  Lisbonne,  vient 
de  conclure  son  rapport.  Elle  a  étudié  la  question  sur 
toutes  ses  faces  et  elle  présente  différents  projets  qui 
pourraient  résoudre  la  difficulté. 

La  Commission  va  se  réunir  pour  commencer  à  dis- 
cuter le  rapport  de  la  sous-commission. 

Le  Traité  d'Extradition  avec  l'Angleterre.  —  On 

mande  de  Lisbonne  au  Times  : 

«  On  dit  que  les  Oouveriiements  anglais  et  portugais 
sont  tombés  d'accord  sur  les  termes  d'un  traité  d'ex- 
tradition réciproque.  Jusqu'à  présent,  C8  n'était  que  par 
faveur  que  l  on  consentait  à  laisser  appréhender  un 
prévenu.  Les  négociations  pour  la  signature  d'un  Iraité 
de  commerce  entre  les  deux  pays  sont  en  bonne  voie. 
Le  Gouvernement  portugais  déclare  qu'il  n'a  pas  auto- 
risé l'émission  de  certificats  pour  le  montant  des  'lf-\ 
impayés  du  coupon  de  la  Dette  Extérieure.  •> 


Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer. —  Le  Journal 
do  Commercio  annonce  que  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  vient  d'obtenir  gain  de  cause, 
devant  la  Cour  d'appel,  en  son  opposition  au  séquestre 
requis  par  la  Merchant  Banking  Company,  de  Londres, 
sur  la  partie  des  recettes  de  la  Compagnie  constituant 
l'excédent  des  dépenses  d'exploitation  et  l'achèvement 
des  lignes  en  construction. 

L'arrêt  se  fonde  sur  les  lois  de  concessions  des  di- 
verses lignes  de  la  Compagnie,  qui  font  de  celles-ci  un 
domaine  de  l'Etat,  et  créent  conséquemment  en  sa  fa- 
veur un  privilège  absolu  en  lui  donnant  la  faculté  de 
s'approprier  les  recettes  pour  la  garantie  de  la  conti- 
nuation du  service.  L'arrêt  déclare  aussi  le  séquestre 
contraire  aux  dispositions  du  décret  du  mois  d'avril 
dernier,  qui  instituait  une  Commission  administrative 
gouvernementale,  au  sein  de  laquelle  la  représentation 
de  tous  les  groupes  de  créanciers  garantit  l'équité  par- 
faite de  traitement  des  divers  intérêts  en  cause. 

Une  troisième  Compagnie  de  Chemins  de  fer  du  Por- 
tugal va  nécessiter  l'intervention  du  Gouvernement. 
C'est  la  Compagnie  Nationale  des  Chemins  de  fer  qui 
exploite  les  lignes  à  voie  réduite  de  Mirandella  et  de 
Vizeu. 

Là  aussi,  les  créanciers  ont  fait  pratiquer  un  séques- 
tre sur  les  recettes  du  trafic,  et  la  Compagnie  est,  dit- 
on,  résolue  à  cesser  l'exploitation.  On  dit  que  le  Gou- 
vernement chargera  une  Commission  d'administrer  les 
lignes  pour  le  compte  de  la  Compagnie. 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1«  au  5  juillet  est  de  89:7'09$919  reis  pour 
Lisbonne:  il  a  été  de  109:315$735  reis  pendant  la  même 
période  de.  1891  ;  soit,  pour  189:2,  une  diminution  de 
19  :  605$816  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
est  dé  154  :  257$958  reis  pour  L892  et  de  66:  54d$579 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  12  :  283&621  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
25''  semaine  de  l'année  (17  au2'i  juin),  les  recettes  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  63:91Q$000  reis,  soit  : 

Voyageurs   34:980$000  reis 

Grande  vitesse   4:780$000  — 

Petite  vitesse   24:159$00Û  — 

Total   Gtf:910$000  — 

Comparé  à  celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  2.0H9$000  reis 
en  faveur  de  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir,  le  Supplément 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voli  piga  84] 


LA  SITUATION 

Saint-I'élcrsboiirtf,  fi  juillet  lH\r>. 

Le  choléra  fait  en  ce  moment  des  progrès  rapides  : 
dfl  Bak0U|  il  a  gagné  Pétrovsk  et  Astrakhan  et  a  re- 
monté le  cours  du  Volga  jusqu'à  Samara  ;  dans  une 
autre  direction,  il  a  atteint  'I  ifflis.  Alin  d'arrêter  la 
marcha  dll  fléau,  on  a  interdit  la  navigation  sur  le 
Volga  à  tous  le*  bâtiments  suspects  et  on  a  ordonné 

ries  mesures  d'hygiène  dans  toutes  les  villes  du  bassin 
de  ce  fleuve,  jusqu'à  Nijni  Novgorod. 
Après  M.  de  witte<  l'amiral  Tchlkatchef,  ministre  de 

la  marine,  s'est  rendu  sur  les  bords  de  la  CaspiennS 
pour  diriger  les  mesures  de  défende.  Malheureusement, 
les  autorités  ont  peu  d'action  sur  la  populiltio  i,  qui  est 
indifférente,  jusqu'au  moment  où  le  danger  est  consi- 
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dérablc  et  où  die  devient  la  proie  de  la  paniqua;  c'est 
alors  qu'on  voil  la  population  entière  i l*n n i 1  ville  vou- 
loir émigrer  pour  échapper  à  l'épidémie. 

Il  est  question  d'interdire  cette  année  la  grande  foire 
■  le  Ninji  No*  gorod  :  ce  serait  là  une  mesure  très  grave, 
qui  équivaudrai  à  la  rupture  presque  complète  des 
relations  commerciales  aveè  la  l'erse  et  l'Asie  centrale, 
et  représenterait  en  même  temps  des  pertes  considé- 
rables pour  les  commerçants  russes,  car  les  transac- 
tions avec  les  marchands  persans  se  règlent  fréquem- 
ment par  îles  Irai  les  à  un  an.  et  si  ces  derniers  ne  peu- 
venl  pas  apporter  leurs  marchandises  en  Russie,  ils  ne 
pourront  pas  non  plus  payer  les  valeurs  qu'ils  ont 
souscrites. 

Cependant,  il  est  fort  probable  que  la  foire  n'aura 

pas  lieu,  car  elle  aurait  presque  certainement  pourcon- 

séquence  L'extension  du  fléau  sur  toute  la  Russie  d'Eu- 
rope, c'est-à-dire  une  catastrophe  au  moins  aussi  grave 
que  la  disette  de  l'hiver  dernier. 

On  persiste  à  faire  circuler  le  bruit  de  la  retraite 
prochaine  de  M.  Viclinégradski,  ministre  des  linanc'  s  : 
je  vous  ai  déjà  prévenus  contre  ces  bruits,  qui  jus- 
qu'ici ne  reposent  sur  rien  de  sérieux  :  il  est  au  con- 
traire certain,  sauf  événements  imprévus,  que  le  Mi- 
nistre des  finances  reprendra  en  automne  la  direction 
Je  son  département.  La  nouvelle  en  question  fait  de- 
puis fort  longtemps  de  fréquentes  apparitions  dans  les 
milieux  financiers  de  Berlin,  où  elle  est  employée  pour 
attaquer  les  cours  des  valeurs  russes  ;  c'est  un  hom- 
mage indirect  qu'on  rend  aux  talents  de  M.  Vicbné- 
gradski.   

Informations  Economiques  et  Financières 


Les  Récoltes  en  Russie.  —  D'après  les  rapports  des 
autorités  fiscales  reçus  jusqu'au  lit  juin.  a.  s.,  par  le 
ministère  des  finances  et  les  rapports  de  police  reçue 
jusqu'au  21  juin,  a.  s.,  par  le  ministère  de  l'intérieur, 
la  récolte  est  mauvaise  dans  les  gouvernements  do 
Voronège,  Poltava,  Charkov,  Tchernigov,  Ourson, 
Koursk  et  dans  la  région  du  Don,  et  bonne  dans  les 
gouvernements  de  Novgorod,  Olonets.  Petersbourg, 
laroslav,  Vladimir,  Moscou,  Smolensk.  Kalouga,  Nijni- 
Xovgorod,  Kasan,  Orenbourg,  Samai a.  Minsk.  Mohilef, 
Courlande  et  Kslhonie.  Les  rapports  en  question  ne 
sont  pas  d'accord  en  ce  qui  concerne  h  s  gouvernements 
de  Viatka,  Pskov,  Tver,  Riasan,  Tawbov,  Saratov, 
Tauride  et  Kief. 


Les  Caisses  d'épargne.  —  Les  opérations  des  caisses 
d'épargne  russes  pendant  le  mois  île  mars  1802  présen- 
tent les  résultats  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg  :  entrée 
738.9'i6  r.  27  c.  (28.161  livrets),  sortie  531.248  r.  22  c. 
(10.857  livrets). 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrée  570.588  r.  59  c. 
(14.261  livrets),  sortie427.989  r.  25  c.  (7.209  livrets). 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrée  11.199.092  r.  71  c. 
(125.863  livrets),  sortie  0.554.968r.  16  c.  (66.084  livrets). 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.699.363 r.  24  c. 
(35.198  livrets),  sortie  005  <J07  r.  '••/  c.  (8.095  livrets). 

A  la  fin  du  mois  il  restait  14.592  095  r.  67  c.  (HS.'iOl 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  11.731.626  r.  18  c.  (76.826 
livrets)  à  Moscou,  171  210.701  r.  42  c.  ( 7 î7 . : Ï.S7  livrets) 
dans  les  caisses  d'épargne  urbaines  et  1:5  130.982  r.  60  c. 
(122.96")  livret<)  dans  les  caisses  d'épargne  postales,  soit 
en  tout  210.005  Î50  r.  87  c.  (1 .050.589  livrets). 

Augmentation  du  mois  0.023.170  r.  91  c.  (20.'i24 
livrets). 


Le  Commerce  avec  la  Cbine.  —  Les  exportations 
russes  en  Chine  se  sont  élevées  en  18:0  à  3.452.439  r.  en 
1890  43259.00-2  r.,  et  en  1889  à  3.248.29-»  r.  Les  trois 
millions  et  demi  de  1891  se  répartissent  comme 
suit:  1. 806.041  r.  en  marchandises  russes,  1.632.213 
roubles  en  or  et  argent,  109. Wi  r.  en  marchandises 
étrangères,  et  l'i'i .591  r.  en  billets  de  crédit.  Parmi  les 
articles  d'exportation  la  première  place  appartient  aux 


velours  de  coton  (  487.085  r.  ),  aux  draps  (417.752  r.  )  et 
au  cuir  (27 1,841  r.) 

L'importation  de  Chine,  par  la  voie  de  Kiakhta,  se 
chiffre  en  1891  par  14.486.870  r.,  en  1800  elle  n'a  été 
que  de  13. 861.680  r. 


L'Industrie  du  Pétrole.  —  Voici  quelques  chiffrai 

relatifs  à  l'industrie  du  pétrole  dans  le  Caucase. 

La  production  de  pétrole  brut  est  représentée  par 
les  chiffres  suivants  : 

1889    205 . 54 4  . 000  pouds 

1.390   239.250.000  — 

1891   288.705.000  — 

L'exportation,  par  Bakou,  de  pétrole  et  de  dérivés  du 
pétrole  de  toutes  sortes  est  donnée  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

1889   157.721.879  pouds 

1890   170.182.788  — 

18!  Il   194.401.000  — 

Les  chiffres  ci-dessous  donnent  la  part  de  l'exporta 
tion  à  l'étranger,  par  Batoum  : 

1889   37.037.251  pouds 

1890    42.426.485  — 

1891   47.899.300  — 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

3  juin 

lOjuin 

17juin 

2ijuin 

l«juil 

S  juil 

Russe  il  Emprunt  d'Orient. 

103  » 

103  » 

103  » 

102  75 

102  87 

102  25 

—  ni  — 

11)1  82 

105  12 

105  » 

105  12 

104  75 

104  12 

Banque  île  Coimnerre  extér. 

253  » 

2">  S  » 

252  » 

252  50 

252  50 

250  n 

—  djEtao.  de  St-Pétersb., 

17i!  » 

•174  » 

473  .. 

475  » 

473  » 

470  ,> 

—       —    (le*  Varsovie  

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

H  » 

»  » 

—    Intern.  île  Nt-I  V-tersh. 

•133  ., 

433  >, 

433  » 

433  » 

439  » 

IM  » 

Russe  4  >4  %  val.  <le  Cr.  f. 

H9  25 

14S  25 

14J8  75 

153  2» 

152  » 

151  37 

Giainis  Ch.  de  fer  Russes.. 

248  » 

212  » 

213  .. 

246  » 

250  » 

254  50 

Ch.  île  1er  (lu  SuiJ-O. Russe  «t 

«a  t.*) 

117  25 

tia  25 

110  75 

116  50 

114  75 

Change  sur  Paris  

37  20 

37  !»5 

3K  70 

3'J  42 

39  50 

40  10 

95  20 

95  75 

97  70 

99  50 

99  40 

101  » 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  31) 


LA  SITUATION 


Genève,  8  juillet  1892. 

Aurons-nous  l'élection  du  Conseil  fédéral  par  le  peu- 
ple? C'est  douteux  ;  mais  il  y  a  une  campagne  très  acti- 
vement menée  dans  le  pays.  Une  iniporiante  réunion  a 
été  tenue  à  Zurich,  dans  laquelle  on  a  pris  la  résolu- 
tion d'abroger  les  articles  95,  90, 100  et  103  delà  Consti- 
tution fédérale.  Voici  les  modifications  projetées  : 

Art.  95.  —  L'autorité  directoriale  et  executive  supèV 
rieure  est  exercée  par  un  Conseil  fédéral  composé  de 
neuf  membres. 

Art.  96.  —  Les  membres  du  Conseil  fédéral  sont 
nommés  pour  trois  ans  par  l'ensemble  des  citoyens 
suisses  jouissant  du  droit  de  vote,  le  jour  des  élections 
au  Conseil  national.  Jls  entrent  en  fonctions  le  l"  jan- 
vier suivant.  L'élection  a  lieu  en  un  seul  collège  élec- 
toral comprenant  toute  la  Suisse.  11  est  procédé  au  scru- 
tin dans  les  communes  politiques,  suivant  les  prescrip- 
tions applicables  à  l'élection  du  Conseil  national.  Ce- 
pendant il  n'y  a  que  deux  tours  de  scrutin,  le  premier 
à  la  majorité  absolue,  le  second  à  la  majorité  relative. 

l'eut  être  élu  tout  citoyen  éligible  au  Conseil  natio- 
nal. Cependant  il  ne  peut  y  avoir  plus  d'un  élu  du 
même  canton.  (Cette  disposition  a  été  renvoyée  à  la 
Commission  pour  modification  de  la  rédaction.) 

Les  membres  qui  font  vacance  dans  l'intervalle  «les 
trois  ans  sont  remplacés  pour  le  reste  de  la  dur'  "  di- 
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leurs  fou  -lions,  à  moins  que  la  vacance  ne  se  produise 
dans  les  six  mois  qui  précédent  les  élections  générales. 

Art.  100.  —  Le  Conseil  fédéral  ne  peut  délibérer  que 
lorsqu'il  y  a  au  moins  cinq  membres  présents. 

Art.  10  i.  —  La  législation  déterminera  l'organisa- 
tion du  Conseil  fédéral.  Jusqu'à  ce  que  la  loi  y  relative 
soit  promulguée,  les  affaires  du  Conseil  fédéral  seront 
réparties  par  départements  entre  ses  membres  ;  les  dé- 
cisions émaneront  du  Conseil  fédéral  comme  autorité. 

Il  s'agit  maintenant  de  recueillir  des  signatures.  On 
en  trouvera  50.000  :  ce  serait  insuffisant.  L'élévation  du 
nombre  des  conseillers  fédéraux  ne  sera  pas  du  goût  de 
tout  1"  monde.  Dans  plusieurs  centres,  on  préférera  li- 
miter le  chi'freà  cinq  et  organiser  l'administration  sur 
la  base  de  directeurs  responsables.  Il  est  vrai  que,  avec 
neuf  conseillers,  îes  petits  cantons  seront  moins  sacri- 
fiés; l^s  nuances  de  1  opinion  seront  également  mieux 
rep  ésentées. 

Le  vote  proportionnel,  bien  que  le  nombre  de  ses  par- 
tisans augmente  chaque  jour,  a  été  écarté.  11  est  évi- 
dent que  la  Constitution  fédérale  sera  revisée;  elle 
n'échappera  pas  à  la  loi  commune.  Sera-ce  bientôt?  On 
peut  en  dou:er. 

C'est  tout  ce  que  nous  avons  à  l'ordre  du  jour,  cette 
semaine.  On  continue  bien  encore  à  épiloguer  sur  la 
.brochure  intitulée  la  Neutralité  de  la  Suisse;  mais 
l'ardeur  patriotique  que  nous  avons  montrée  commence 
à  s'éteindre  ;  seuls,  les  tacticiens  en  chambre  persistent 
à  discuter  la  grave  question  de  savoir  si  les  Italiens,  en 
cas  de  guerre,  passeraient  par  le  Brenner  à  Pontebba. 
L'Opinione,  inspirée  par  M.  di  Rudini,  dit  oui;  le  peu- 
ple suisse  répond  énergiquement  :  non. 

P.-S.  — Une  circulaire  du  département  des  finances 
invite  les  Caisses  cantonales,  fédérales  et  publiques  à 
faire  une  enquête  sur  l'état  de  la  circulation  des  mon- 
naies d'argent  étrangères.  Cette  mesure  est  provoquée 
par  l'augmentation  incessante  des  monnaies  italiennes, 
dont  on  évalue  le  montant  en  Suisse  à  70  millions  de 
francs.  En  cas  à*  dénonciation  de.  la  convention  mo- 
nétaire, la  Sui-se  perdrait  le  35  0/0  sur  40  millions, 
différence  entre  la  circulation  actuelle  et  le  chiffre  fixé 
par  la  convention  de  l'Union  latine,  qui  est  de  30 
million  '. 

Voici  le  texte  de  la  circulaire  : 

On  a  pu  observer,  dans  ces  dernières  années,  un  accrois- 
sement constant  de  la  circulation  des  pièces  d'argenl  italien- 
nes. Considérant  les  conditions  favorables  faites  à  l'Italie  par 
la  convention  du  6  novembre  188Ô  pour  le  cas  de  liquidation 
de  l'union  monétaire,  et  vu  qu'une  forte  dépréciation  de  l'ar- 
gent est  à  craindre  par  suite  de  l'envahissement  croissant  des 
monnaies  italiennes,  ce  qui  aurait,  pour  le  commerce  national, 
de  graves  conséquences,  la  Commission  du  Conseil  national 
chargée  d'examiner  le  rapport  de  la  gestion  a  pensé  à  attirer 
l'attention  du  Conseil  fédéral  sur  le  danger  découlant  de  cet 
état  de  cho-es.  Alin  d'obtenir  un  résultat  général  aussi  exact 
que  possible,  nous  désirerions  connaître  le  montant  et  la 
composition  ries  monnaies  en  Caisse  et  en  circulation  repré- 
sentées par  les  recettes  des  Caisses.  Cesdcux  données  devront 
être  fournies  par  toutes  les  Caisses  pour  le  même  jour,  soit 
pour  le  samedi  21  courant.  Nous  avons  choisi  pour  notre 
enquête  .sur  le.  rer. -Iles  des  Cosses  les  '.M.  29  et  80  oui  nui  t. 


Informations  Économianes  et  Financières 

Les  Spéculation*  de  Bourse.  —  La  Société  d'utilité 
publique  a  décidé  de  demander,  par  voie  d'initiative 
populaire,  la  revision  du  Code  fédéral  des  ohli>Mjoiis, 
en  vue  de  mettre  un  frein  aux  spéculations  de  Hourse. 
Les  Manques  seraient  tenues  d'accorder  à  leurs  action- 
naires, le  droit  d'opérer  en  tous  temps  des  vérifications. 
Un  bureau  fédéral  pour  l'inspection  ries  Manques 
serait  en  outre  créé;  et  les  Banques  seraient  rendues 
responsables  des  perles  survenues  du  fait  de  leurs 
employés  io fidèles. 

Les  Chemins  de  Fer.  —  On  étudie,  au  département 
des  Chemins  de  fer,  l'ancien  projet  de  feu  le  conseiller 
fédéral  Mertenstein,  consistant  a  faire  payer  une  fois 


pour  toutes,  une  somme  fixe  lors  du  dépôt  de  toute 
demande  de  concession  de  Chemin  de  fer,  afin,  si 
possible,  d'éviter  des  difficultés  semblables  à  celles  qui 
sont  pendantes  actuellement  avec  les  Compagnies  du 
Central  et  du  Grothard,  au  sujet  du  paiement  annuel 
des  droits  de  concession. 


L9s  Péages.  —  Les  recettes  des  péages  pour  le  mois 
de  juin  189?  ont.  été  de 2.708.030  fr.,  en  augmentation 
de  2Ô0.89G  fr.  sur  la  période  correspondante  de  1891. 
Pendant  la  période  du  lpr  janvier  au  30  juin  1892,  les 
recettes  ont  été  de  10.777.307  fr.,  en  augmentation  de 
2.293.110  fr.  sur  la  période  correspondante  de  1891. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  9  juillet  1892 
Les  réalisations  ont  été  trop  nombreuses  pour  que 
les  cours  restassent  favorables.  Si,  u  Paris,  on  se  com- 
poite  bien,  Londres  et  Berlin  sont  fâcheusement  agités. 
S'ienne  se  débat  toujours  au  milieu  de  ses  difficultés  de 
réorganisation.  Enfin,  brochant  sur  le  tout,  les  timorés 
redoutent  l'invasion  du  choléra. 

Notre  Bourse  a  donc  été  peu  près  nulle  en  ce  qui  con- 
cerne les  marchés  à  terme.  Cependant  les  bonnes  va- 
leurs de  placement  ont  donné  lieu  à  quelques  échan- 
ges. Madrid  avait  paru  moins  touché  qu'on  ne  le  crai- 
gnait, à  la  suite  de  l'émeute  qui  n  .ensanglanté  ses  rues; 
mais  pourtant  l'Extérieure  a  fortement  reculé. 

Nos  Chemins  de  fer  ne  sont  pas  relevés.  Le  Jura- 
Simplon,  après  avoir  coté  97  1/2  est  descendu  à  95*5/8. 


BOURSE   FINANCIÈRE  DE  GENEVE 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constanlinople,  4  juillet  1802. 

Noire  monde  politique  vient  d'être  profondément 
<arprispar  la  nom  elle  du  déplacemenl  de  M.  de  Uado- 
wite  qui,  depuis  si  longtemps,  occupait  avec  éclat,  à 
Gonstantinople,  le  poste  d'ambassàdeur  d'Allemagne. 
On  serait  tort  tenté  d'expliquer  son  envoi  à  Madrid 
comme  une  disgrâce,  si  quelque  fait  récent  eût  pu 
justifier  une  semblable  mesure  :  mais,  on  ne  voit  pas 
en  quoi  M.  de  lîadowilz  aurait  démérité  delà  confiance 
de  Guillaume  II  depuis  quelque  temps,  et  si  l'influence 
germanique  s'exerce' avec  une  force  beaucoup  moindre; 
en  ce  moment,  ce  fhit  est  dû  à  un  changement  dans 
l'orientation  politique.  On  peut  dire,  en  somme,  que  les 
intérêts  allemands  en  Turquie  ont  été  considérablement 
défendus  par  M.  de  Radowitz,  dont  les  succès  en  matière 
d'obtention  de  concessions  ont  été  des  plus  nombreux. 
Le  nouveau  représentant  de  l'Allemagne,  le  prince 
Radolinskij  u'esl  pas  un  inconnu  à  Gonstantinople,  où 
il  a  déjà  rempli,  il  y  a  quelques  anaées,  les  fonctions 
de  Conseiller  d'ambassade. 

Nous  apprenons  de  I  iondres  que  la  Société  du  Chemin 
de  ter  de  Salonique  à  Dédeagatch  vient  d'être  définiti- 
vement constituée.  Le  cautionnement  de  £  20.000  a 
été  vers,''  à  La  Banque  Impériale  Ottomane.  On  médit 
que  la  Compagnie  aurait  déjà  passé  des  contrats  avec 
un  groupe  international  pour  la  prise  ferme  de  la  quan- 
tité d'obligations  nécessaires  à  la  construction  de  la 
ligne.  Le  capital-actions  a  été  constitué  en  grande 
partie  par  des  Anglais,  cependant  une  option  impor- 
tante a  été  réservée  en  faveur  des  preneurs  d'obligations. 

Il  est  à  espérér  que  l'entreprise  de  Salonique  à  Dedéa- 
gatch  aura  un  sort  meilleur  que  celle  du  Chemin  de 
fer  de  Panderma  à  Konia,  dont  la  concession  a  été,  il 
v  a  18  mois,  donnée  à  M.  Nagelmackers.  Les  études 
laites  mu-  cette  ligne  ont  démontré  l'impossibilité  de 
mener  l'affaire  à  bien;  les  délais  viennent  d'expirer  et 
le  Gouvernement  Ottoman  a  confisqué  le  cautionne- 
ment de  800.000  fr.  constitué  par  le  concessionnaire. 

L'année  dernière  a  été  mauvaise  pour  les  établisse- 
ments de  Banque  de  Constantinople.  Le  Crédit  général 
Ottoman  a  réuni  ses  actionaires,  le  27  juin  dernier. 
Les  bénéfices  de  l'exercice  ont  été  entièrement  absorbés 
par  la  moins-vaine  du  portefeuille  évalué  au  31  décem- 
bre. De -plus,  le  compte  île  la  réserve  extraordinaire, 
qui  s'élevait  à  32.400  livres,  a  été  débité  du  coupon 
d'intérêt  payé  le  1"  janvier  dernier.  Après  ces  prélève- 
ments, les  réserves  ordinaire  et  extraordinaire  de  la 
Société  s'élèveront  encore  à  19.647  liv.  turques.  On  peut 
ajouter  (pie  le  Crédit  général  Ottoman  se  trouve  en 
excellente  situation  et  qu'il  est  très  sagement  dirigé. 


Mormatioiis  Écomips  et  Financières 

Le  Tribut  rouméliote.  —  La  Principauté  bulgare 
a  effectué  le  versement  du  montant  dû  au  gouverne- 
ment impérial  —  pour  compte  de  la  Dette  publique  — 
du  chef  de  la  redevance  rouméliote. 

Le  retard  apporté  à  ce  versement  avait,  un  moment, 
intluencé  le  cours  des  fonds  Turcs. 

Le-  mensualités  qui  restent  dues  (avril  et  mai)  se- 
ront payées  au  mois  de  juillet. 

Le  Commerce  de  Damas.  —  Le  mouvement  général 
du  commerce  de  Damas,  importation^  et  exportations, 
qui  avait  atteint,  en  1890,  le  chiffre  de  32.298.700  fr., 
De  s'est  élevé,  en  1891,  qu'à  celui  de  31.004.000  dont 
19.K73.000  à  l'importation  et  11.131.000 à  l'exportation. 

Il  v  a  donc,  pour  1891,  à  l'importation,  une  augmenta- 
tion de  51*3 .000  sur  1890;  à  l'exportation,  une  diminu- 
tion de  1.811.t»00  sur  1890. 


L'augmentation  des  importations  durant  l'année 
1891  porte  principalement  sur  les  fils  de  soie,  la  quin- 
caillerie, les  bonnets  dits  tarbouches,  quelques  pro- 
duits alimentaires,  les  pétroles,  les  cuirs. 

Par  contre,  il  y  a  une  diminution  considérable  sur 
les  colons  lilés  et  les  tissus  manufacturés  tenant  prin- 
cipalement à  l'encombrement  des  stocks  de  ces  mar- 
chandises chez  les  négociants. 

La  diminution  des  exportations  porte  principalement 
sur  les  tissus  manufacturés,  les  cor»les, l'alizarine. dont 
l'exportation  est  nulle  en  1891,  les  cuivres  travaillés,  etc. 

Il  y  a,  par  contre,  augmentation  sur  l'exportation 
des  blés,  des  farines,  des  abricots  secs,  des  noyaux 
d'abricots. 

Le  temps  d'arrêt  constaté  dans  le  mouvement  com- 
mercial de  Damas  doit  être  attribué  à  la  stagnation 
complète  des  allaites  durant  toute  la  période  pendant 
laquelle  a  sévi  le  choléra,  c'est-à-dire  du  mois  d'oc- 
tobre 1891  au  mois  de  janvier  1892. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Roumains.  —  Les 

revenus  provisoires  de  tous  les  Chemins  de  fer  rou- 
mains pour  le  mois  d'avril  1892  donnent,  par  rapport 
à  la  période,  correspondante  de  l'année  dernière,  le  ré- 
sultat suivant  : 

Avril 
1891  18î»2 

Vovageurs                   fr.  1.081.800  !>2  1.244.004  19 

Bagages   31.571  81  97.073  70 

Marchandises,  grande  vi- 
tesse  134.271  74  13"). 642  94 

Marchandises,  petite  vi- 
tesse  2.449.093  8(5  l..~)33.U80  19 

Total   3.097.398  m    3.010.407  08 

Ce  mois  présente  donc  une  diminution  de  revenus  de 
680.991  fr.  20. 
Cette  diminution  provient  du  trafic  de  petite  vitesse. 


SERBIE 


Recettes  de  Douanes  du  royaume  de  Serbie  du 
mois  de  Mai  1892  (Etat  comparatif). 

Désignation  18!fci  1891  Différence 

des  Recettes  Dinars   p.  Dinars   p.  en  1892 

Douane   247.101  55  203.167  42  —    16.06")  87 

Régale  sur  poudre  403  75  241..  +  162  75 
Poinçonnage  or  et 

argent.   245  06  306  30  —         61  24 

Droits  de  consom- 
mation  178.825  17  116.210  09  +   62.615  03 

Timbre  de  cartes 

à  jouer   1  151  624  ..  +       527  .. 

Taxes  addition- 

uonnelles   29.467..  36.109  03  —    6.642  03 

Recettes  extraor-   

dinaires   3.446  76  1.440  87  +     1.999  89 

Timbres  de  Taxes  ^ 

et  boissons....  8.274  38  9.533  60  —      12->9  22 

Impôt  de  l'Obit. .  176.132  71  170.373  23  +    5.759  48 

Recettes  commu-   ,„ 

nales   20.353  76  2!). 306  22  —     8.952  46 

Total   665.401  14  027.317  76  +    38.083  38 

Total  du  P'janv.  .„,  „,  „ 

au  80  avril....  2. 045. S40  96  2.241.169  31  -I-  404.6/1  (» 

Total  du  1"  janv.  M 

au  31  mai   3.311.242  10  2.H68.487  07  +  442. 756  03 

Le  gérant  :  M.  Sou . 

'  Tans.  —  Imprim.  ae  u  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  SimonoU 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  La  Banque  de  France  a  gagné,  cette 
semaine,  un  peu  plus  de  18  millions  d'or;  l'Allemagne  et 
l'Antriche-Hongrie  restent  au  même  point  qu'il  y  a  huit  jours. 
QtUtot  à  la  Banque  d'Angleterre,  elle  a  perdu  ÏO.8OO.O0U  fr., 
dont  2. 575. 000  fr.  ont  pris  le  chemin  de  l'étranger. 

An  chapitre  argent,  on  remarque  une  sortie  de  3. 000. 000  fr. 
à  la  Banque  de  Fiance,  de  2.500.000  fr.  à  la  Banque  d'Es- 
pagne. 

La  circulation  des  billets  a  un  peu  augmenté  en  France; 
elle  a  notablement  diminué  en  Allemagne  et  en  Angleterre  ; 
on  Espagne  elle  est  de  20  millions  au-dessus  de  celle  de  la 
semaine  dernière.  On  remarque  une  décroissance  sensible 
du  portefeuille  dans  les  banques  d'Allemagne  et  d'Angleterre, 
et  une  légère  amélioration  en  Franc*;.  Le  dernier  bilan  de  la 
Banque  d'Fspagne  est  peu  satisfaisant,  le  1"  juillet,  le  Trésor 
a  pris  la  seconde  annuité  de  50  millions  sur  le  prêt  de 
1.7)  millions  qui  lui  a  élé  accordé  p;ir  la  loi  du  l'i  juillet  IK'.M. 
Les  conséquences  n'ont  pas  tardé  a  s'en  faire  sentir.  L'en- 
caisse or,  jalousement  défendue,  n'a  pas  varié,  mais  IViiraisse 
argent,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  a  baissé  de  2.500.000 
francs,  la  circulation  s'est  accrue  de  19.600.000  fr.;  le  compte 
débiteur  du  Trésor,  qui,  en  raison  du  nouveau  prêt,  aurait  du 
sinon  diminuer  du  moins  rester  iminol.ile,  est  passé  de 
60.900.000  à  01. 800.000  fr.  ;  aussi  le  change  qui,  il  y  a 
huit  jours,  se  tenait  a  438,  est-il  tombé  à  Vis  1  2.  Comme 
lions  l'avons  dit  depuis  longtemps,  la  rectification  de  la  Va- 
lut" espagnole  est  intimement  1  ■ .'-« -  aux  n-lnlions  de  la  Manque 
avec  le  Trésor.  Ce  n'est  pas  tant  la  balance  des  paiements  du 
pays  qui  détériore  le  change  qui;  les  complaisance*  do  la 
banque  pour  le  (rouvcmeuicut. 

En  Portugal,  l'encaisse  métallique  n'a  pas  changé  ;  la  circu- 
lation a  augmenté  de  1 .800.000  fr.  et  le  compte  débiteur  du 
Trésor  de  1.ÎJ0O.O00  fr..  il  s'élève  à  000.000  de  francs.  Ce 
sont  les  mêmes  fautes  qu'en  Espagne,  avec  h-s  ne  mes  rénil 
bits,  mais  encore  plus  sérieux,  car  le  Portugal  n'a  pas  les 
ressources  de  sa  voisine.  En  somme,  la  l'éiiiii»u|e  ibérique 
tient  encore  en  réserve,  à  ses  commanditaires,  de  désagréables 
surprises. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


1892  30  juin 
1892  7  juill. 
1892  15  juill. 
1891  16  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.580.6  1.295.2  2881.8  3.211.9 
1.591.3  1.294.7  2880.0  3.173.2 
1.609.6  1.291.1  2900.7  3.198  7 
1.362.2  1.264.8   2627  0  3  0119  1 


mi 
91 

85 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 
1892  23  juin  1.089.6      170.3   1259.9  1.206  5  104 
1892  30  juin  1.053.7      170.3   1224.0  1  360  2  90 
1892   8  juill.  1.053.3      170.3   1223.6  1.315.2  94 
1891    8 juill.      920.2      187.5    1107;7   1.279.2  87 


ANGLETERRE. 


1892  30  juin 
1892  7. juill. 
1892  14  juill. 
1891  15  juill. 


695.4 
678.8 
008.0 
050.0 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  2:!  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92  5 
92.7 
91.9 


-  Banque  d'Angleterre 

»  695.4  667.4  104 
»  678.8  680.5  100 
»  668.0  662.5  101 
»        650.0      662.5  98 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5     115.0      150.0  77 

17.5     110.0      150.0  73 

17.5     110.2      154.3  71 

18.2     110.1      151.8  72 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


10.0 
It)  0 
10.0 
9.1 


77.5 
77.5 
72.7 
82.2 


157.6 
WO.O 
158  6 
k;;..8 


4S 
46 
50 


A0TRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  23  juin 
1892  3(1  juin 
1892  8  juill. 
1891  «juill. 


1892  23  juin 
189  2  29  juin 
1892  7  juill. 
1891    9  Juill. 


1892  81  mai 
1892  7  juin 
1892  14  juin 

1891  14  juin 

1892  80  avril 

1892  81  mai 
1892  80  juin 

1891  30  juin 

1892  25  juin 


1892 
1  802 
1891 


2  juill. 
0  juill. 
11  juill. 


147.9 
150.2 
150.2 
136.5 

BELGIQUE. 

70.7 
70.6 
73.0 
66.4 

BULGARIE. 

2.1 
2.1 
2.8 
2.0 

DANEMARK. 

71.5 
73.4 
82.2 
80.9 

ESPAGNE. 

189.9 
18».  9 
189  9 
143.1 

CRECE.  — 


114.6 
415.8 
416.2 
415.5 


562.Ô  9%.  7 

566.0  1.029.5 

666.4  1.029.5 

552.0  1.012.0 


—  Banque  Nationale 

37.6     108.3  891.0 
36.8     107.4  104 
36.8     109.8  405.1 
'i5..">     110.9  JJ86.6 

—  Banque  Nationale 

0.4  2.5  0  7 
0.8  2.4  0.7 
0.4  3.2  I)  6 
0.3       2.8  L.4 

— -  Banque  Nationale 

»         71.5  105.4 
»         73.4  102.0 
»         82.2  111.5 
8o.'.i  114.7 


1892  31  nuira 
1892  80  avril 
1892  31  mai 
1891  31  mai 


-  Banque  d'Espagne 

128.1  318.0  881.8 
130.9  320.8  885.7 
128.4  318.3  855. Il 
88.1     231.2  719.2 

Banque  Nationale 

8.8  2.8  1  >l  h 
2.8  2.8  12:..  I 
2  II         K  !|       Isa  .", 


50 
55 

66 

55 


98 
26 
29 


857 
849 
532 
1K1 


08 
71 
7:i 
70 


:w 
:i8 
37 
31 


3o  I 


2}< 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circiila- 

4 

%\\ 
e  S  •= 
C  -  0 

0) 

n  s* 

r  o  s 
rt  'C  o 

Or 

Argent 

Total 

tiuu 

ht  O 

™  «0 

Ji 

HOLLANDE. 


1892  y.">  juin 
1892  2  juill. 
1892  0  juill. 
1891  11  JuiU. 


1892  31  mai 
1892  Hl  juin 
1892  20  juin 

1891  20  juin 

1892  SI  mai 
1892  10  juin 
1892  20  juin 

1891  20  juin 

1892  :tl  mars 
1892  :«)  avril 
1892  SI  niai 
1891  31  mai 


80.8 
81.0 
81.0 

08.0 

ITALIE. 

194.6 

l'.t:,.;t 
188.1 

ITALIE.  - 

18.">.  3 
18Ô.  1 
185.8 
188.2 

NORVÈGE. 


24 . 7 
27. 
28.0 
27.5 


-  Banque  des  Pays-Bas 

175.8  25(5.6  889,8 
179.8  280.8  407,0 
178.8  25!).  8  408.5 
146.1     244.0  422.0 

-  Banque  Nationale 

23.5  218.0  588.7 
24.2  210.5  588,5 
24.0  219.3  662.8 
24.2     207.3  578.6 

Instituts  d'émission 

32.4  217.7  472.4 
32.2  217.3  471.0 
32.2  217.5  405.0 
29.2     217.4  474.1 

-  Banque  de  Norvège 

24.7  59.2 
»  27.4  64.2 
»  26.0  68.0 
»       27.5  68.3 


PORTUGAL.  — 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1S92 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


8  juin 
15  juin 
juin 


16.7 
16.8 
16.8 


Banque  de  Portugal 

8.3  25.0  238.9 

8.4  25.2  240.0 


8.4 


211.5 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


11  juin 
18  juin 
25  juin 
27  juin 


1"  mai 
L«  juin 
15  juin 
15  juin 


8  juin 
15  juin 
22  juin 
22  juin 

31  mars 

30  avril 

31  mai 
31  niai 

31  mars 

30  avril 

31  mai 
31  niai 


25  juin 
2  juill. 
;t  juill. 

11  juill. 


(55 
64 
6'i 
58 


40 
',] 

38 
36 


46 
46 
44 
46 

42 
43 
41 
40 


11 
11 
1 1 


46.5 

»        46.5  10(5.1 

45 

50.0 

50.6  107.6 

4(5 

51.3 

»        51.3  108.7 

46 

58.8 

»        58.8  120.6 

49 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.050.0 

20.1    1(570.1  3.9(58.1 

42 

1.050.9 

21.3    1(572.2  3.990.9 

42 

1.650.8 

21.6   1672.2  3.078.6 

42 

1,148.7 

23.4    1172.1  3.605.1 

33 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

6.3 

4.2      10.5  25.0 

42 

6.5 

4.2      10.5  25.0 

42 

6.7 

4.3      11.0  25.3 

44 

5.1 

4.5       9.6  22.2 

43 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

4.2      28.0  54.4 

52 

23.8 

4.3      28.1  54.0 

52 

24.1 

4.9      29.0  59.1 

49 

23. 8 

3.7      27.5  58.5 

47 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

11.2      21.4  82.4 

26 

10.2 

11.8      22.0  81.3 

27 

10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

10.2 

11.9      22.1  79.9 

28 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

66.9 

21.2      88.1  158.9 

53 

66.8 

22.2      89.0  158.7 

53 

66.9 

22.0      88.9  162.1 

53 

62.3 

19.6      81.9  1(51.5 

51 

2% 
2)6 
2« 


6 
6 
6 
5 

%% 

5 


3 
4 


TOTAUX  (1) 

6.884.1  2.385.5   8.709.6  13.959. 

6.288.2  2.:(88.0  8.676.2  14.188; 
(i  2H8. 7  2.3S0.6  8.679.3  14.196 
5.331.9  2.294.2    7.02(5.1  13.324. 


1892  30  juin 
1892  7juill. 
1892  15  juill. 
1891  1(5  juill. 


1887  31  dée. 

1888  :!1  déc. 

1889  31  déc. 

1890  :;l  déc. 

1891  31  lé:. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4.734.8 
4 . 854. S 
5 . 562 . 1 


2.4:18.6 
2.400.2 
2.102.4 
2.12(5.7 
2.324.0 


6.812.4 

6,832.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.(577.7 
12.912.2 
13.416.3 
18.658,7 
14. 337.2 


62 
61 
61 

57 


54  % 

58 

52 

:.l 

55 


(t)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
4es  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

lys  totaux  i  i-dessus.  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
•  d'ailleurs,  que  1res  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Nos  prévisions  se  réalisent  absolument  pour  la 
France.  Le  gros  succès  de  la  Conversion  tuniraenm-  el 
la  façon  dont  s'annonce,  d'ores  et  déjà,  la  Conversion 
des  obligations  communales  du  Crédit  Foncier,  justifiant 
la  fermeté  de  la  Rente  et  des  actions  de  nos  Etablis- 
sements de  crédit.  Un  incident  parlementaire  qui  a 
entraîné  la  retraite  de  M.  Cavaignac,  ministre  de  la 
marine,  —  remplacé  par  M.  Hurdeau,  —  n'a  pas  eu 
d'effet  sensible  sur  le  marché,  et  la  séparation  des 
Chambres  assure  trois  mois  de  tranquillité  an  inonde 
des  affaires  qui  profilera,  sans  aucun  doute,  de  ce  long 
répit. 

Eu  Allemagne,  la  pénurie  de  transactions  i|ue  nous 
avions  indiquée  précédemment,  persiste,  mais  il  y  a 
lieu  de  signaler  une  légère  hausse  du  Rouble  (un  point!) 
et  des  fonds  russes  en  général.  Le  Commissariat  de  la 
Bourse  a  décidé  la  radiation  de  la  Cote  des  Chemins 
autrichiens,  pour  protester  contre  l'impôt  que  Le  gou- 
vernement austro-hongrois  a  la  prétention  de  déduire 
du  coupon. 

Eu  Angleterre,  les  valeurs  sont  en  progrés,  à  l'excep- 
tion des  fonds  égyptiens  qui  baissent  au  fur  et  à 
mesure  que  le  succès  défini I i f  de  M.  (îladstone  se 
dessine  :  mais  le  marché  monétaire  présente  toujours 
de  grandes  facilités. 

En  Autriche-Hongrie,  les  Chambres  ont  adopté,  pour 
ainsi  dire  sans  discussion,  les  conclusions  du  rapport 
relatif  à  la  Valuta.  A  Buda-Pesth,  le  projet  a  été  voté 
en  seconde  et  en  troisième  lecture.  —  A  Vienne,  on  a 
décidé  de  passer  à  la  discussion  des  articles.  Mais  le 
marché  fait  preuve  d'une  certaine  inquiétude,  par  suite 
de  rumeurs  relatives  à  des  tiraillements  qui  se  seraient 
produits,  derechef,  entre  le  groupe  Rothschild  et  le 
Gouvernement.  On  est  irrité,  aussi,  de  l'altitude  prise 
par  la  spéculation  allemande,  dont  les  mauvaises  dis- 
positions, à  l'égard  de  la  transformation  monétaire, 
sont  manifestes. 

Les  nouvelles  de  Madrid  ne  sont  guère  rassurantes  : 
on  est,  peut-être,  à  la  veille  de  voir  se  produire  de  nou- 
veaux désordres,  plus  sérieux  cette  fois,  visant  le  mi- 
nistère Canovas.  Une  scission  s'est  produite  entre  M. 
Sagasta  et  le  parti  libéral,  d'une  part,  et  les  républi- 
cains, d'autre  part,  —  ceux-ci  voulant  continuer  l'obs- 
truction intransigeante  qui  empêche  les  projets  d'être 
votés  aux  Cortès. 

En  Italie,  le  ministre  du  Trésor  récemment  nommé, 
M.  Gritnaldi,  promet  de  poursuivre  l'équilibre  budgé- 
taire sans  recourir  à  de  nouveaux  impôts;  mais  les  ré- 
serves des  organes  officieux  permettent  de  croire  que 
ces  déclarations  ne  sont  pas  très  sincères.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  campagne  électorale  bat  son  plein 
et  que  des  mesures  fiscales  prises  actuellement  indispo- 
seraient les  électeurs  ! 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

■ê 

juillet 

M  jui 

Met 

e 

e 

Ë 

& 

Français  3  %  (perpétuel)  

98 

02 

::2 

87 

3 

04 

ns 

72 

32 

90 

3  03 

Consolidés  anglais (cli.f.  25  l'r.  20) 

96 

7"i 

85 

18 

2 

si 

'.17 

40 

36 

41 

2  82 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

ne 

25 

ïi 

M 

i 

15 

96 

S5 

21 

H 

i  13 

Belgique  'i\  %  

103 

30 

29 

51 

3 

38 

103 

2!l 

Î2 

3  39 

Espagne  Kxt.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)... 

01 

90 

15 

47 

6 

tii 

i.l 

70 

15 

42 

'i 

HoUande  3     %  (i  Amsterdam). 

101 

50 

29 

3 

44 

101 

50 

Hongrie  or  4  %  Ich.  f.  2  fr.  50). . 

92 

75 

23 

18 

4 

31 

93 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

89 

(15 

ïil 

56 

4 

Mi 

90 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)  

89 

50 

2'.l 

83 

3 

35 

89 

IX, 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net) 

24 

16 

* 

6 

25 

23 

Roumanie  5  %  

09 

75 

19 

95 

5 

m 

99 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

10 

:o 

3 

Ml 

77 

395 

9 

Ml 

6 

M 

390 

6  41 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

105 

Ml  ■>■, 

M 

3 

S2 

in". 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

»5 

:l 

ta 

3 

15 

94 

3  16 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

20 

û 

20 

17 

4 

05 

20 

32 

20 

fi1 

4  92 

—       Priorité  4  %  1890  

425 

n 

21 

25 

4 

7U 

420 

21 

i  tW 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87 

37 

29 

12 

3 

13 

87 

29 

» 

3  42 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

1 

9  juil. 

Ujuil. 

12juil. 

13juil. 

1  ijuil. 

lôjuil. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %. . 

PARIS  

98  62 

98  45 

98  22 

98  17 

98  55 

Consolidés  

LONDRES  

96  75 

96  75 

96  81 

96  SI 

06  87 

96  94 

Autrich.  3  %  or 

VIENNE  

U:d  91) 

113  » 

113  » 

112  90 

112  75 

113  » 

Belge  3  %  

BRUXELLES.. 

102  20 

102  20 

102  20 

102  30 

102  30 

102  40 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

71  90 

72  75 

72  00 

72  50 

72  55 

72  20 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

101  :j7 

101  50 

101  37 

101  50 

101  37 

101  50 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

110  » 

110  » 

109  90 

110  05 

110  15 

110  10 

Italie  5  %  

ROME  

93  17 

92  93 

93  45 

93  42 

93  67 

93  80 

Portugais  3  %. 

PARIS  

23  62 

23  81 

23  75 

23  94 

»  » 

24  » 

Prussien  3  %. . 

BERLIN    .  .  . 

87  25 

87  37 

87  40 

87  40 

87  50 

87  62 

litsiMIri'Dl  3  \ . . 

ST-PÉTERSB.. 

104  » 

»  » 

103  87 

104  25 

101  » 

104  » 

Suisse  3  %  ... . 

GENÈVE  

91  72 

95  » 

94  90 

95  02 

94  95 

94  95 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pa^rissur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

18  juin 

25  juin 

2  juill. 

9  juill. 

16  juil 

Amsterdam,  pip.  coiri 

4  % 

206  25 

206  37 

206  12 

206  12 

206  12 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  37 

122  25 

122  19 

122  06 

122  06 

Vienne -Tr..  — 

4  % 
4  % 

208  75 

208  75 

20*  25 

208  » 

208  » 

Barcelone  . .  — 

4:r7  » 

438  h 

433  50 

429  » 

424  » 

Madrid    — 

4  % 

«7  » 

438  » 

433  50 

429  » 

424  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

• 

St-Pétersb.  .  — 

*  % 

256  » 

248  » 

240  >> 

241  50 

'  244  » 

laleurs  à  rue 

moins 

2  % 

25  18 

25  17 

25  16 

25  16 

25  15 

—   th.  coirt 

2  % 

25  19 

25  18 

25  17 

25  17 

25  16 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

pair 

0  06  p. 

pair 

0  03  p. 

0  OU  p. 

Italie   — 

5  Vt  % 

3  ..  p. 

3   »  p. 

3   »  p. 

3  87  p. 

3  (52  p. 

Suisse   — 

4  % 

0  19  p. 

0  Ifl  p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

MaliiTcs  d'or  et  d'anicul 

Or  en  barre  <1<!  loi.) 

3437  » 

3437  » 

3137  •» 

3437  » 

Argent  en  barre  * l» 

kil.i  .. 

148  27 

146  08 

147  17 

i  i.">  <;', 

ni  aa 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres   

3  57 

3  49 

3  49 

3  53 

3  51 

Souverains  anglais  

25  18 

25  18 

25  14 

25  1  i 

25  14 

Banknotes  

25  13 

25  18 

25  11 

25  15 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  si 

•25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre  :  916") 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (uouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  d 

40  » 

1,2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  u. 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


17  juin 

24  juin 

1  juill. 

8  juill. 

15  juil. 

Amsterdam  

47 

95 

47 

90 

47 

97 

47 

08 

47 

97 

Anvers  

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

90 

13 

.lu 

12 

M 

13 

Ml 

14 

50 

15 

Ml 

HO 

85 

80 

90 

80 

95 

81 

» 

81 

91) 

;i  ; 

100 

01 

100 

100 

100 

02 

Constantinople  

a 

10 

23 

07 

23 

10 

23 

10 

23 

10 

m 

82 

HO 

92 

80 

:a 

81 

02 

81 

03 

un 

'm 

102 

85 

103 

tri 

103 

/ 1 1 

103 

60 

too 

11 

100 

OH 

100 

M 

100 

12 

100 

li 

(m 

'  9 

«98 

098 

09* 

697 

50 

25 

27 

25 

35 

25 

33 

■i: 

32 

25 

33 

13 

12 

95 

13 

50 

14 

70 

16 

101 

90 

102 

103 

103 

m 

103 

72 

:w 

7D 

39 

39 

ni 

40 

10 

40 

22 

47 

4i, 

47 

45 

47 

47 

Ml 

47 

05 

47 

40 

47 

40 

47 

50 

47 

55 

47 

57 

Pari*,  le  Pi  juillet  1802. 
Il  n'y  u  pas  grand  changement  à  signaler,  celle  sc- 
Aaine,  dan  4  le  prix  du  loyer  de  l'argent.  Les  Banques 
niiropéen ries  n'ont  pan  modifié  le  Unix  officiel  de  hur 
escompte,  qne  doiih  trouvons  toujours  à  2 1/2  0/0  en 
Fiance,  20/0  en  Angleterre,  3  0/0  en  Allemagne,  4  0/0 
6n  Autriche,  5  0/0  en  Italie  et  5  1/2  0/0  en  Russie. 


L'escompte  hors  banque  est  toujours  très  facile; 
nous  le  trouvons  entre  1  et  1  1/4  0/0  à  Londres,  1  7/8 
et  2  0/0  à  Paris,  1  3/8  et  1  1/2  à  Berlin.  Il  faut  attri- 
buer aux  émissions  en  cours  la  légère  majoration  de 
l'escompte  hors  banque  à  Paris. 

Les  changes  ne  présentent,  de  leur  côté,  que  des  va- 
riations insignifiantes  :  l'Italie  coté  3  5/8,  l'Espagne 
4  29  et  le  change  à  Madrid  est  toujours  à  16  0/0  de 
perte,  le  Rouble  à  Berlin  reste  à  201  et  2'iS  à  Paris  ; 
enfin  le  chèque  sur  Londres  ne  varie  pas  à  25  10  1/2. 

L'argent  fin  cote  à  Londres  39  3/4  et  à  Paris  le  kilog 
144  fr.  98.  Nous  voici  revenus  sur  la  pente  de  la  baisse. 
Il  est  vrai  que  la  Chambre  des  représentants  de  Was- 
hington a  repoussé,  le  14  juillet  dernier,  par  154  voix 
contre  130,  le  Bill  sur  la  frappe  libre,  malgré  le  rap- 
port de  la  Commission  spéciale  qui  concluait  favora- 
blement. Tous  les  républicains,  à  l'exception  de  9,  ont 
voté  contre  la  frappe  libre,  tandis  que  tous  les  repré- 
sentants de  l'alliance  des  fermiers  la  soutenaient. 

Ce  qui  accentuera  la  baisse  du  métal  blanc,  c'est  une 
proposition  déposée  jeudi  dernier  au  Sénat  américain 
par  M.  Sherman  et  ayant  pour  objet  d'abolir  la  loi  qui 
autorise  le  Gouvernement  à  acheter  chaque  mois  une 
certaine  quantité  d'argent  en  barre.  Si  cette  proposi- 
tion est  prise  en  considération  il  faut  voir  l'argent  mé- 
tal à  130  francs  le  kilogramme. 

On  commence  à  se  préoccuper  aux  Etats-Unis,  des 
exportations  d'or  sur  l'Europe  —  que  nous  signalons  ré- 
gulièrement dans  l'Economiste  Européen  —  qui  lini- 
ront  par  appauvrir  sérieusement  La  circulation  améri- 
caine. D'après  les  dépèches  d'hier,  les  Banques  de  New- 
York  refuseraient  les  dépôts  des  certificats  payables  en 
or,  alin  d'arrêter  les  demandes  d'or  à  vue.  Cependant, 
du  10  au  13  juillet,  il  est  encore  parti  environ  10  mil- 
lions de  francs  en  or  de  dollars  américains  à  destina- 
tion de  l'Europe.  Mais  le  papier  sur  l'Angleterre  était 
olîert  vers  la  lin  de  la  semaine  et  il  faut  en  conclure 
que  les  achats  agricoles  pour  le  compte  de  l'Europe 
commencent  à  se  produire.  11  est  donc  rationnel  de  pré- 
dire, à  bref  délai,  la  fin  des  expéditions  hebdomadaires 
dont  la  France  a  été  la  première  à  bénéficier. 

En  effet,  cette  semaine  encore  l'encaisse  or  de  la  Ban- 
que s'est  augmentée  de  22  millions  de  francs  d'or  étran- 
ger. Mais  comme  d'un  bilan  à  l'autre  la  Banque  avait 
donné  pour  4  millions  d'or  français  à  notre  circulation 
intérieure,  il  lui  est  resté  une  augmentation  nette  de 
18  millions  de  francs. 

Sur  les  22  millions  d'or  étranger  entrés  dans  les  ca- 
ves de  la  Banque,  les  dollars  figurent  pour  16.500.000 
francs,  les  lingots  pour  1.390.000  fr.  et  le  resta  en  or 
monnayé  de  divers  pays. 

Nous  disions  que  la  France  avait  bénéficié  sur  une 
très  Large  échelle  de  l'exportation  d'or  américain  ;  qu'on 
en  juge  par  les  chiffras  suivants  ; 

A  l'heure  actuelle  (10  juillet  1892V  la  Banque  «le 
France,  sur  une  Encaisse  or  de  1.600.600.000  fr.  pos- 
sède pour  550  millions  d'or  étranger,  soit  environ  le 
tiers  de  L'Encaisse  totale. 

Ces  550  millions  si;  décomposent  en  278  millions  de 
lingots  et  272  millions  d'or  monnayé,  et,  sur  <•«•  damier 
chiffre,  les  dollars  américains  figurent  pour  L80  millions 
de  francs. 

Ces  résultats  font  le  plus  grand  honneur  au  gouver« 
neiiieiit  de  la  Banque  de  France  qui,  en  moins  d'uni' 
année,  et  sans  bourse  délier,  a  enrichi  le  stock  moné- 
taire national  de  plus  de  200  millions  d'or  étranger. 


LES  STOCKS 


Blés.--  Du  10 au  16 juillet  ino».  le*  divers  ports  des 

Etats-Unis  et  dcH  Indes  ont  expédié  à  destination  do 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantité* gui- 
vantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  rei^a.xl  dett 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  «11  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
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les  chargements  avisé 


Angleterre 
t  iontinenf 


s  par  courrier  ou  par  le  e ft )  > l < ■ . 

1891-92  1S1KI-91 

hect.  hect. 
6.594.600  7.377.600 
2.477.700  0.770.500 


Total 
Semaine  précédente 


9.072.800 
10.199.800 


L4. 149. 100 
14.869.510 


Soit  une  diminution  de  751.100  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  1.170.200  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  ilcux  années  précédentes  : 

L892  1891  1890 

hectol.  hectol;  hectol. 


! .876.700  5.968.200 
7.499.400    5.92J .800 


us  par 
Se  «ler- 


Au  12  juillet   6.594.600 

Semaine  précéd..  7.331.200 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 
736j6O0  hectolitres. 

Dans  ce  total  «le  0.504.000  hectolitres,  on  compte 
1.487.700  hectolitres  «le  Californie,  contre  1.899.600  l'an- 
née dernière,  1.508. 000  hectolitres  des  Etats-Unis 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  81 'i .000  Tanin 
nière,  696.000  d'Australie  contre  1.757.400;  le  ilot- 
tant  des  Indes  s'élève  à  1.084.000  hectolitres,  contre 
1.577.000  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  «le  000.000  hectolitres,  contre  203.000  l'an  dernier. 

La  classification  «les  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

l(i  juillet    9  juillet 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est... 

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest . . 

Sud  

Sud-Est  


23  41 
23  02 
23  05 

23  48 

24  10 

23  00 

24  21 
24  23 
24  00 


23 
23 
23 
23 
24 
24 
24 
24 
24 


70 
07 
21 
00 
51 
27 
74 
69 


Moyenne  générale...      23  80      24  11 

Les  récoltes  européennes  donneront,  en  général,  une 
récolte  de  blé  variant  d'assez  bonne  à  bonne,  sauf  en 
liussie  où  les  avis  sont  contradictoires  et  où  un  déficit 
semble  certain,  malgré  les  rapports  optimistes  «lu  Gou- 
vernement. Aux  Etats-Unis,  les  estimations  de  la  ré- 
colte varient  entre  180  et  190  millions  d'hectolitres. 
Quoiqu'il  soit  prématuré  de  faire  actuellement  une 
évaluation  des  diverses  récoltes  de  blé.  qui  ne  sont  pas 
encore  moissonnées  partout,  et  que  les  conditions  at- 
mosphériques peuvent  modifier  notablement  encore, 
VÉvening  Corn  Trade  List  n'en  donne  pas  moins  les 
chiffres  suivants  : 

189-,'  1891  1837 

Hectol.  Hectol.  Hect. il. 


Et  its-Unie  . . . 

Russie  

!•' lance  

Indes  

Hongrie  

Italie  

Royaume-  Uni 
Allemagne . . . 


188.500.000 
7.").  4  00. 000 

lO'i .  i 00. 000 
75.400.000 
17  .850.000 
12.050.000 

23.200.000 
37.700.000 


216.050.000 
68.  r>o.ooo 
81  ;2  10.000 
92.800.000 
'i  4. 050. 000 
14.950.000 
20.100.000 
36.250.000 


165.300.000 
08.000. 000 
110.000.000 

84 . 100. 000 
53.650.006 
42.050.000 
28.275.000 
37.700.000 


.".!  1 1 .  r,oo .  (  H  H  »    i  il  (  i .  4."»0 .000    <  i25 .  <  '.7  .""> .  000 


Cafés.  —  M.  Victor  Maraude,  du  Havre,  nous  adresse 
les  deux  tableaux  suivants,  établis  sur  les  données  «le 
MM.  Duurlng  et  Zoon,  de  Rotterdam,  indiquant  les 
variations  qu'ont  subies,  «l'une  campagne  à  l'autre, 
depuis  1887,  —  1°  les  stock.-  européens,  2"  le  visible 


supply,  c'est-à-dire  l'approvisionnement  visible  du 
monde  entier. 

Pour  les  deux  tableaux.  le>  «piaidilés  sont  exprimées 
en  tonneaux  «le  1.015  kilos  940  chaque,  soit  environ 

17  sacs. 

ÉTAT  DES  STOCKS  EUHOPÉENS 
.1  /'  citui iiii-iiccnirni  rt  n  lu  fi n  ih's  l  inij  dernières  campagnes 

Augment11  Diiniriut1 
Tonneaux   Tonneaux  Tonneaux 


Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  30 
Au  §9 

An  30 


juin 
juin 
juin 
juin 
juin 
juin 
juin 
juin 
juin 
juin 


1892. 
1891. 

1891 . 
1800. 
1800. 
1880. 
1880. 
1888. 

1888. 
1887 . 


88.100 
68.25Q 

OS. 250 
08.800 

08.800 
128.250 
128250 
91.700 
01.700 
L47.250 


19.850 


36.550 


30.550 
2!  t.  4  50 

•55.550 


•  ETAT  DU  VISIHLE  SUPPIA 

A  i'  commencement  et  à  la  fin  des  cinq  dernières  campagnes 

Augment"  Diminut* 
Tonneaux    Tonneaux  Tonneaux 


69.582 


177.080  64.052 
113.328 
118.828 
145.021 
145.021 
216.798 
210.708 
147.200 
147.200 
245.042 

Ajoutons  que  la  récolte  brésilienne  a  été  : 
En   1801-92,   de   7.380.000  sacs:  en  1800-91,  de 
5.308.000  sacs;  en   1880-00,  de  4.220.000  sacs;  en 
1888-89,  de  6.735.000  sacs,  et  en  1887-88,  de3.000.00l> 

sacs. 


Au  30  juin  1802., 
Au  30  juin  1801., 
Au  30  juin  1801.. 
Au  30  juin  1800.. 
Au  30  juin  1890. 
Au  30  juin  1889.. 
Au  30  juin  18S0. . 
Au  30  juin  1888. . 
Au  30  juin  1888. 
Au  30  juin  1887.. 


31.688 
71.177 

98.67» 


Sucres. 


Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 


pour  l'Europe  : 

iux  dernières  dates 

Pays 

Dates 

■1892 

1891 

1890 

France  

Angleterre  

Autriche  

Hollande  

Belgique  

.  Ai"  juin  ). 
.  (9  juillet). 

(6  juillet). 
.Il"  juin  ). 
,i(iS  iuil.  ). 
.(15  —  ). 

23». 059 
129.703 
200.000 
87.360 
190.000 
3t. 476 
23.550 

232.373 
111.973 

222.  S32 
.39.750 

170.000 
19.575 
12.173 

195.209 
138.843 
190.95» 
10.870 
148.000 
28.107 
15.531 

Total  pour  l'Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

904.198 
28. «7» 

SOS.  076 
21.705 

727.003 

9.081) 

Total  

Havane-Malaiizas  |7  juillet)  

929.877 
157.000 
112.000 

830.881 
177.548 
180.000 

ï;i0.«8» 
142.220 
121.000 

Total  général  

1.228.877 

1 . 187.929 

1.002.90» 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont 


Sucre  blanc  n»  3  : 

—  juillet  

—  juillet-août.. 

—  4  d'octobre . . 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 
Sucres  raffinés   103  50 


1892 

36  50 
36  695 
36  25 
86  25 


1801 

35  75 
85  75 

34  50 

35  .» 
104  50 


1890 

35  25 
.35  25 
34  25 
32  » 
lu:;  50 


Nous  constatons  une  baisse  de  prix  sur  la  semaine 
dernière,  due,  évidemment,  aux  meilleures  nouvelles  de 
de  la  récolte  de  la  plupart  des  centres  producteurs, 
l'ourlant,  au  moins  en  ce  <\\xi  concerne  la  France,  on 
ne  peut  pas  considérer  encore  les  résultats  comme  de- 
vant être  satisfaisants,  les  pluies  venant  trop  tard  pour 
augmenter  le  nombre  des  plants. 
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Soies. —  La  Condition  a  enregistré  du  1er  au  9  juillet 
1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  halles  83  19  102 

Espagne   5  »  3 

Piémont   12  3  12 

Italie   52  21  74 

Brousse   6  2  76 

Svrie   19  2  93 

Bengale   3  2  18 

Chine....-   7      *    35  269 

Canton   26  3ô  379 

Japon   64  76  340 

Tussah   3  30  *5 

Total  halles      280         225     1 . 151 

Kilogrammes    22.993     15.754  88.800 

Soit  un  total  de  128.547  kilog.  contre  120.984  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  88.103  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892  1  22.993  15.754  88.800  128.547 

1891   21.318  13.016  53.769  88.103 

1890   17.852  10.430  48.151  76.433 

1889   21.847  14.!»07  58.546  95.300 

1888   16.698  15.421  91.067  123.186 

1887    20.377  11.917  76.130  108.424 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  13  juillet  : 

Semaines  corresp'" 
Maxim.  Minim.  — — »,    -     »  - — -, 
Sortes  juill. 1868  del8"6  1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Kil.  et Ouv.2«or«lre 21/26   150/155  71/75   66  67   58  60   52  54 
Italie...  Ouv.  franc. 2«ordre22/2t  135/142  70/72  61  65  56  57  53  54 
!'.  n-;ile.Ouv.  franc.  2«or<lro  22/26    104/115   50  61    54  56     »    »  n 
Chine...  Ofr.  et  it.  1" ordre  40/45     98/103   57/59   56  57   49  50  <> 
Trame»  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2«ordre  20/24   135/111   72  71   63  64   56  57  » 

Italie  2«ordro  21/26   122/127  66/69   60  61    51  56  » 

Chine.  Tours  compt.  2« ordre  41/15     82/88     54/55   52  53   47  48  » 
Greffes  : 

Céveriii.Hout*  noués  2«ordre  10/12  130/135  64/68  62  63  53  54  » 
Italie.. .  Bouts  noués  2« ordre  9/lt    112/120   54/56   60  61    50  51  » 

Chine  Tsatlée,  4    76/81     43/44   42  43   33  31  » 

lapon  Grappes  n»  2   100/107   41/42   47  48     »   »  35^36 

D'après  un  t.'li'^nimini'  de  Yokohama  la  production 
de  soie  sera  de  10  0/0  inférieure  à  celle  de  l^nnée  der- 
nière, en  outre  la  qualité  serait  également  inférieure. 

Du  i«r  an  S  juillet  li  s  transactions  ont  été  considéra- 
U'  S  à  [.von,  et  il  faut  remonter  a  l'année  1876  pour  re- 
trouver un  pan  il  mouvement. 

Par  contre,  la  hausse  des  cours  est,  vu  l'ampleur  des 
affaires,  très  modérée,  (m  estime  que  :.C>  ;'i  Il  0  de  lu 
nouvelle  récolte  sont  dés  à  présent  engagés,  et  la  plus- 
value  acquise  depuis  trois  semaines,  ne  dépasse  pas  5 
à 6  fr.  par  kilogramme  sur  les  génies  favoris,  comme 
las  Soies  fines  d'Europe  et  du  Japon  ;  elle  est  de  2  à  3  fr. 
à  peine  sur  les  autres  sortes,  (mine  et  Canton.  Autre 

fait  à  noter  et  qui  d''  mémoire  d..  l'aliricant  <•!  île  mar- 
chand de  soie  ne  s'était  jamais  manifesté  sous  un  as- 
pect aussi  Imitai,  c'est  l'épuisement  iudéniahle  des 
stocks  el  l'insiiHiHiKice  notoire  de  l'industrie  du  mouli- 
na»"'. Désorganisée  par  la  longue  crise  qu'elle  vient  de 
traverser,  paralysée,  en  partie  par  la  sécheresse  qui 
ralentit  Ha  production,  celte  industrie  du  moulinage  est 
prise  à  ('improviste  pur  le  retour  d'-  la  mode  aux  é|()|Tcs 
teintes  en  fil,  et  la  fahrique  se  voit  menacée  d'une  di- 
sette de  certaines  ouvniisoiis,  comuu'  le-  oia/aimius  lins. 
Aussi,  les  prix  de  façon  du  moulinage continuent-ils 
d'augmenter. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  12  juil- 
let par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1S9I 

Stock  du  coton      Etats-Unis      Total      Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  308.600  412.500  144.700  237.000 

Marseille   '    »  8.900  n  9.800 

Brème   125.400  133.500  110.000  115.600 

Amsterdam   25.100  20.000  21.800  23.400 

Londres   »  9.000  »  17.000 

Liverpool   1.318.000  1.576.000  881.000  1.109.000 

Ensemble   1.807.100     2.165.900     1.157.500     t.  511 '.800 

Etats-Unis   512.000       512.000       262.000  262.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  11.000  14.000  4.000  5.300 

Brème   2.100  5.100  4.000  4.000 

Amsterdam   >i  »  »  » 

Angleterre   40.000  60.000  29.000  47.000 

53.100  7Ù.100  37.000  56.300 

Total  général....     2.372.200     2.754.000     1.456.500     t. 830.100 

Existences  générales  connues  : 

2.663.000     3.252.000     1.678.000  2.225.000 

1890  1SS9 
852.000     1.538.000       839.000  1.351.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
5  juillet  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  3.252.000  balles.  — 1891,  2.225.000  balles. 
—  1890,  1.538.000  balles.  —  1889,  1.351.000  balles. 

D'après  un  télégramme  de  Washington,  le  rapport  de 
juillet,  du  bureau  de  l'Agriculture,  indique,  pour  la  ré- 
colte du  coton,  une  moyenne  supérieure  de  1  0/0  à  celle 
du  mois  dernier,  soit  86  9/10  contre  85  3/10  le  premier 
juin  et  88  6/16  le  premier  juillet  1891. 


Cuivres.  —  Les  prix  cotés  cette  semaine  à  Londres 
sont  sans  variations  sensibles  ;  on  a  traité  de  petites 
affaires,  —  moins  de  200  tonnes  à  la  fois — ,  à  44/8/9 
livres  sterling  au  comptant,  44/11/3  liv.  st.  à  fin  cou- 
rant, 44/15/  liv.  st.  pour  le  26  août  et  44/18/9  liv.  st.  à 
3  mois. 

La  circulaire  bi-mensuelle  de  MM.  H.  L.  Merton 
et  Ce,  de  Londres,  ne  nous  étant  pas  parvenue,  au  mo- 
ment de  mettre  sous  presse,  nous  publierons,  dans  no- 
tre prochain  numéro,  les  statistiques  de  la  lr*' quinzaine 
de  juillet. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QL'KSTIONS   DU  JOUIt 


&  LA  CONSOMMATION  Dl  L'ALCOOL 

EN  ER-A-NCE 


(l',r  ARTICLE) 

Quand  nous  avons  examiné,  dans  noire  numéro 
du  13  mars  18!)'J,  les  conséquences  do  la  /{èforme 
de  l'impôt  des  boissons,  qui  est  Otl  quelque  sorte 
la  caractéristique  du  Budget  de  I898t  nous  avom 
établi  qu'on  portant  les  droits  sur  l'alcool  do 
136  fr.  <J5  (droit  actuel)  à  190  francs,  et  en  donnant 
une  réglementation  au  privilège  des  bouilleurs  de 
cru,  on  pourrait  dégrevei  pour  isfcî  les  boissons 
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dilos  hygiéniques  —  vins,  cidre  et  bière  —  d'une 
somme  totale  de  75  millions  environ,  l'augmenta- 
tion des  droits  Bur  l'alcool  fournissant  55  millions 
et  la  réglementation  du  privilège  des  bouilleurs  de 
cru  2o  millions. 

Nous  disions  que  la  nouvelle  Reforme  de 
M.  Rouvier  serait  combattue,  car  les  bouilleurs  de 
cru  ont  de  nombreux  défenseurs  à  la  Chambre, 
mais  nous  pensions  que  Lorsque  le  Ministre  des 
Finances  aurait  donné  ses  raisons  à  la  (  Commission 
du  Budget,  l'accord  se  ferait  sur  les  grandes  lignes 
de  son  programme. 

Nos  prévisions  se  sont  réalisées  :  le  rapport  spé- 
cial sur  La  Réforme  des  boissons  dont  M.  Salis, 
député  de  l'Hérault,  a  été  chargé,  au  nom  de  La 
Commission,  et  qui  sera  discuté  dès  la  rentrée  de 
la  Chambre,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  mois 
d'octobre,  consacre  le  principe  de  la  Réforme 
proposée. 

D'un  commun  accord  entre  le  Ministre  des 
Finances  et  La  Commission,  le  droit  de  consomma- 
tion générale  est  Jixé  à  2  francs  par  hectolitre  poul- 
ies vins,  1  franc  par  hectolitre  pour  les  cidres,  et 
30  centimes  par  degré  alcoolique  pour  les  bières. 
Les  passe-avant  et  passe-debout  sont  supprimés, 
les  droits  sur  l'alcool  sont  portés  à  195  francs  par 
hectolitre,  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  sera 
réglementé  elles  distillateurs  de  profession  devront 
subir  l'exercice. 

Comme  on  le  voit,  c'est  l'alcool  qui  va  subir  dé- 
sormais les  deux  cinquièmes  des  droits  qui  frap- 
paient La  consommation  des  boissons  hygiéniques: 
il  nous  paraît  donc  intéressant  de  donner  quelques 
détails  sur  la  production  de  ce  liquide,  imposable 
par  excellence,  puisque,  à  partir  du  1er  janvier 
1893,  les  droits  sur  l'alcool  seront  quatre  fois  supé- 
rieurs à  sa  valeur  marchande. 

En  1850,  le  total  de  la  fabrication  française  ne 
dépassait  pas  940.000  hectolitres,  et,  sur  ce  chiffre, 
l'alcool  industriel  produit  par  la  distillation  de 
substances  farineuses,  mélasses  et  betteraves,  était 
inférieur  à  80.000  hectolitres.  L'alcool  industriel 
se  développe  à  partir  de  1885,  et  en  18(iî)  il  atteint 
déjà  le  chiffre  de  700.000  hectolitres.  Après  la 
guerre,  le  phylloxéra  accentue  encore  ce  développe- 
ment et  voici  les  résultats  officiels  des  quinze  der- 
nières années  : 


Alcools 

industriels  (hectolitres) 

Aimées 

Farineux 

Mélasses 

Hetteraves 

1875   

1(3.204 

642.709 

272.883 

187!»  

347.171 

723.631 

365.714 

1881  

685.646 

503.210 

18*;  

501  .082 

750.  («7 

629.  î  M 18 

567 .788 

728.523 

465.451 

1887   

7 1  i5.O50 

451.826 

072.352 

1888  

794.326 

582.452 

654.700 

1889   

751.266 

559.911 

824.090 

1890  

015.255 

6X2.573 

800.082 

1891  

8!»5.5i7 

838.645 

866.408 

En  comparant  l'année  1877  à  l'année  1891,  on 
constate  que  la  fabrication  a  doublé  d'importance; 
du  chiffre  de  1.078.700  hectolitres  en  1877,  elle 
passe  en  effet,  à  2.100.588  hectolitres  en  1891.  En 
prenant  pour  base  de  comparaison  les  années  1887 
et  1891,  on  découvre,  en  outre,  que  l'alcool  produit 
par  les  substances  farineuses  a  diminué  presque 
de  moitié  alors  que  les  mélasses  ont  donné  environ 
45-0/0  de  plus  et  les  betteraves  300  0. 

Les  droits  de  douane  sur  les  mais  ont  surtout 
atteint  les  distilleries  de  farineux  en  1891,  au  grand 
avantage  des  distilleries  de  mélasses.  En  1889,  il 


avait  été  distillé  2.508.372  quintaux  métriques 
d'orge,  de  seigle,  d'avoine  et  surtout  de  mais;  en 
1890,  les  quantités  de  graines  mises  en  oeuvre 
sont  tombées  à  2.106  22'i  quintaux  métriques,  et 
en  1891  à  1.333.390.  Pour  le  mais  seulement,  La 
quantité  distillée  est  passée  de  1.655.744  quintaux 
e  n  1 889  à  781  i  .0!  >0  e  n  1 8!  )  1 .  C'est  la  r  u  ine ,  sa  1 1  s  j  1 1  i  rase , 
de  cette  industrie. 

La  distillation  de  la  mélasse  est  en  progrès,  mais 
il  faut  s'attendre  à  voir  cette  dernière  industrie 
décliner  à  son  tour  en  faveur  de  la  betterave,  qui  a 
toutes  les  préférences  de  MM.  les  protectionnistes. 

L'alcool  industriel — que  tous  les  hygiéniste 
présentent  comme  dangereux  pour  le  consomma- 
teur—  entre  aujourd'hui  pour  les  dix-neuf  ving- 
tièmes dans  la  production  totale  de  la  France.  En 
1850  nous  avons  vu  que  cette  production  n'était  au 
contraire  que  de  80.000  hectolitres  pour  un  total 
de  940.000  hectolitres.  La  proportion  est  aujour- 
d'hui retournée  contre  l'alcool  naturel,  car  voici 
les  chiffres  officiels  des  quinze  dernières  années: 


Protection 

Alcools 

naturels 

(hectol.) 

Anni'es 

totale 

Vins 

Marcs 

Cidres 

1877  ... 

1.398.881 

157 .170 

50.101 

9. "468 

1879  ... 

1.487.879 

102.65)1 

36.833 

7.265 

1881  ... 

1.821.287 

34.324 

24.621 

2.201 

1883  . . . 

2.011.010 

22.710 

28.918 

S.  (188 

1885  ... 

1.864:514 

23.2'iO 

43.853 

•_><).  !I0X 

1887  . . . 

2.005.635 

32.758 

41.  872 

1 .'!.:.!  15 

1888  . . . 

2.162.483 

41.776 

14.092 

12.933 

1880  . . . 

2.'245.963 

42.140 

nsi 

15.298 

18!  H)  . . . 

2.214.527 

38.700 

34.371 

4.808 

1891  . . . 

2.208.119 

51.133 

37.748 

7.750 

Les  chiffres  ci-dessus  indiquent  le  peu  de 
chances  que  nous  avons,  nous  Parisiens,  de  boire 
des  eaux-de-vie  ou  des  liqueurs  fabriquées  avec  de 
l'alcool  de  vin.  Nous  laisserons  aux  hygiénistes  le 
soin  de  déplorer  ce  malheur  pour  ne  nous  occuper 
que  du  côté  financier  de  la  question. 

Le  développement  de  l'alcool  industriel  a  pro- 
duit trois  phénomènes  rationnels  :  1° l'abaissement 
du  prix  moyen  de  l'hectolitre  d'alcool;  2° l'augmen- 
tation du  nombre  des  débitants,  et  3°  l'augmenta- 
tion delà  consommation  moyenne  par  habitant. 
Voici  les  résultats  de  la  période  examinée  : 


Consommation 

Quantités  moyenne  Prix  <lc 

imposées  Nombre  de  par  habi'ant  l'hect.. 

Années                  (lioct.)  débitants  (litres)  fr. 

1877               1.02!». 683  343.139  2.79  08 

1870              1.161.649  .354.852  3.22  63 

1881......    1.444.055  307.823  3.91  63 

1888             1.484.020  377.514  3.96  50 

1885             1.444.842  395.703  3.8(3  47 

1887              1.467.630  404.832  3.84  49 

1 888             1.468.446  408 .754  3 . 87  45 

•188!»             1.516.923  410.009  4.00  49 

18!K>             1.602.801  413.141  4.35  54 

1801       ..    1.609.184  410.200  4.40  49 


Le  tableau  ci-dessus  est  au-dessous  de  la  vérité- 
car  le  fameux  privilège  des  bouilleurs  de  cru  — 
qu'on  va  enfin  réglementer  —  enlève  au  lise  une 
quantité  d'alcool  que  certaines  statistiques  éva- 
luent à  400.000  hectolitres  par  année.  Espérons  que 
le  svstème  de  perception  et  surtout  de  surveillance, 
appliqué  à  partir  du  1er  janvier  1893,  combattra 
efficacement  une  fraude  que  l'élévation  des  droits 
imposés  suscite  naturellement,  et  que  la  non  sur- 
veillance des  bouilleurs  de  cru  rendait  si  diflicile 
à  atteindre  dans  sa  principale  source. 

Tout  dépendra  de  l'énergie  que  les  agents  du  fisc 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


71 


déploieront  et  de  la  manière  dont  ces  modestes 
serviteurs  de  l'Etat  seront  soutenus  par  l'autorité 
supérieure.  La  lutte  contre  les  fraudeurs  sera  rude 
pendant  la  première  année  ;  de  vives  protestations 
surgiront  de  tous  les  départements  vinicoles  et, 
malgré  l'interpellation  de  l'honorable  M.  Gousset, 
les  députés  ne  manqueront  pas  de  se  faire,  auprès 
du  ministre  des  finances,  l'écho  des  plaintes  for- 
mulées par  leurs  électeurs. 

Si  on  cède,  comme  en  1875,  il  en  est  fait  de 
la  réforme.  La  fraude  reprendra  victorieusement 
ses  anciennes  pratiques  et  il  faudra  —  en  présence 
du  déficit  —  rétablir  sur  les  boissons  hygiéniques 
les  75  millions  dont  le  budget  de  1893  va  les  dé- 
grever. 

Le  nombre  des  bouilleurs  de  cru  était  évalué  à 
552.448  en  1890  et  à  581.795  en  1891  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  travaillé  en  1890  a  été  officiellement 
de  196.318  et  de  218.527  en  1891. 

Ces  industriels  ont  déclaré  n'avoir  fabriqué  que 
S3.237  hectolitres  d'alcool  en  1890  et  50.892  hecto- 
litres en  1891  :  soit  une  moyenne  de  22  litres  par 
bouilleur  ayant  travaillé  en  1890,  et  de  23  litres 
pour  1891.  Ces  chiffres  sont  certainement  infé- 
rieurs de  90  0/0  à  la  vérité.  Souhaitons  donc,  pour 
la  morale publiqueet  pour  lesfinancesde  laFrance, 
que  la  réglementation  prévue  —  et  qui  est  la  base 
delà  réforme  projetée  —  soit  d'abord  votée  par  le 
Parlement,  puis  appliquée  avec  vigueur. 

Edmond  Théry. 


L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 


RAPPORT 

AU  l'RÉSIOKNT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Monsieur  le  Président, 

A  l'heure  même  où  l'Exposition  universelle  de  1889 
fermait  ses  portes  en  pleine  apothéose,  exposants  et 
visiteur-  se  donnaient  instinctivement  rendez-vous  à 
Paria  pour  Tannée  iîtOO. 

Encore  sous  l'impression  «lu  spectacle  imposant  dont 
ils  venaient  d'être  les  acteurs  ou  les  témoins,  ils  se 
demandaient  déjà  par  quelles  merveilles  le  génie  de  la 
France  et  «le  ses  hôtes  pourrait,  sinon  faire  oublier 
l'éclat  des  grands  assises  du  Centenaire,  du  moins 
inaugurer  dignement  le  vingtième  siècle  et  marquer 
ainsi  la  nouvelle  étape  franchie  dansla  marche  en  avant 
de  la  civilisation  contemporaine. 

Trois  ans  à  peine  se  sont  écoulés  depuis  cette  période 
brillante,  pendant  laquelle  la  France,  consciente  de  sa 
grandeur,  sûre  d'elle-même,  déployait,  au  milieu  de 
ceux  des  autres  nations,  les  trésors  de  sa  production 
artistique,  industrielle  et  agricole. 

Cependant,  l'opinion  puhlique  demande  an  Gouver- 
nement rie  fixer  des  aujourd'hui  la  date  des  fêtes  paci- 
fiques  Huxquc]|c  ,er,,iil  conviés  tons  les  producteurs, 
tous  les  travailleurs  «lu  monde.  Le  gentiuunt  qui  se 
•  h--  inail  an  .  derniers  jours  de  ISS'.I  a  pris  corps:  il 
s'allirme  pressant  et  irrésistible,  il  demande  que  l'inter- 
valle qui  depuis  quarante  ans  a  séparé  nos  Expositions 
universelles  de  IKV».  W,~,,  1X",M,  IKS9,  ne  soit  pas  dé- 
passé. Le  Gouvernement  ne  pouvait  manquer  rie  s'usso- 
Sier  à  ce  vœu  unanime,  conforme  à  la  tradition  cons- 
tnrnment  suivie;  il  n'a  pan  cessé  de  se  préoccuper  des 
dispositions  préliminaires  à  prendre  et  il  croit  le  mo- 
ment venu  de  sortir  «h:  la  période  purement  prépara- 
toire pour  entrer  dans  celle  de  l'exécution.  L'œuvre  à 
accomplir  pour  la  prochaine  Exposition  exigera  on 
etlet  r|es  efforts  prolongés  et  soutenus. 

I^es  progrés  réalisés,  ceux  qui  l'achèvent  sous  nos 


yeux,  permettent  d'entrevoir  un  spectacle  dépassant 
encore  par  sa  splendeur  celui  qu'il  nous  a  été  donné 
d'admirer.  Quelle  qu'ait  été  la  magnificence  des  Expo- 
sitions précédentes,  elles  sont  inévitablement  éclipsées 
par  les  Expositions  nouvelles  qui  jalonnent  la  voie  ou- 
verte à  l'humanité  et  résument  ses  conquêtes  succes- 
sives. 

C'est  ce  qui  fait  le  succès  de  ces  fêtes  périodiques  du 
travail,  c'est  la  cause  principale  du  puissant  attrait 
qu'elles  exercent  sur  les  masses.  Les  Expositions  ne 
sont  pas  seulement  des  jours  de  repos  et  de  joie  dans  le 
labeur  des  peuples  ;  elles  apparaissent  de  loin  en  loin 
comme  des  sommets  d'où  nous  mesurons  le  chemin 
parcouru. 

L'homme  en  sort  réconforté,  plein  de  vaillance  et 
animé  d'une  foi  profonde  dans  l'avenir.  Cette  foi,  apa- 
nage exclusif  de  quelques  nobles  esprits  au  siècle  der- 
nier, se  répand  aujourd'hui  de  plus  en  plus  ;  elle  est 
la  religion  générale  des  temps  modernes,  culte  fécond 
où  les  Expositions  universelles  prennent  place  comme 
de  majestueuses  et  utiles  solennités,  comme  les  mani- 
festations nécessaires  de  l'existence  d'une  nation  labo- 
rieuse animée  d'un  irrésistible  besoin  d'expansion, 
comme  des  entreprises  se  recommandant  moins  par  les 
bénéfices  matériels  de  tout  ordre  qui  en  sont  la  consé- 
quence que  par  l'impulsion  vigoureuse  donnée  à  l'es- 
prit humain. 

La  périodicité  admise  jusqu'ici  ramène  nécessaire- 
ment la  prochaine  Exposition  universelle  de  Paris  à  la 
date  qui  semblait,  dès  1889.  devoir  s'imposer  aux  pou- 
voirs publics,  à  Tannée  1900.  Ce  sera  la  fin  d'un  siècle 
de  prodigieux  essor  scientifique  et  économique  ;  ce  sera 
aussi  le  seuil  d'une  ère  dont  les  savants  et  les  philoso- 
phes prophétisent  la  grandeur  et  dont  les  réalités  dé- 
passeront sans  doute  les  rêves  de  nos  imaginations. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  auprès  de  vous,  mon- 
sieur le  Président,  sur  l'intérêt  que  peut  présenter  une 
Exposition  universelle  à  cette  date.  Malgré  l'habileté 
et  la  science  avec  lesquelles  elles  ont  été  organisées, 
les  revues  rétrospectives  de  1889  laissent  un  large 
champ  aux  études  du  même  genre  que  Ton  voudrait 
reprendre  en  1900.  Dans  le  domaine  des  beaux-arts, 
par  exemple,  il  sera  facile  de  dégager  les  intérêts  prin- 
cipaux du  mouvement  artistique  qui  se  poursuit  à 
l'heure  actuelle  et  d'opposer,  en  quelques  œuvres  es- 
sentielles, Tart  de  la  seconde  moitié  du  siècle  à  l'art 
romantique  ainsi  qu'à  Tart  classique.  Dans  le  domaine 
de  la  science,  de  l'industrie,  de  l'agriculture,  le  rappro- 
chement entre  les  procédés,  les  méthodes  et  les  pro- 
duits, à  l'origine  et  au  terme  de  la  période  centennale, 
fournira  les  renseignements  les  plus  précieux  et  éveil- 
lera en  même  temps  l'attraction  la  plus  puissante. 
Toutes  les  branches  de  l'activité  humaine  tireront  un 
égal  prolit  de  ce  bilan  d'où  se  dégageront  les  condi- 
tions matérielles  et  morales  de  la  vie  contemporaine. 

L'Exposition  de  1ÎXX)  constituera  la  synthèse,  déter- 
minera la  philosophie  du  dix-neuvième  siècle. 

Il  vous  paraîtra  sans  doute,  monsieur  1«'  Président, 
ainsi  qu'à  moi,  nécessaire  de  préparer  cette  œuvre  gran- 
diose et  d'annoncer  officiellement  aux  artistes,  aux  sa- 
vants, aux  industriels,  aux  agriculteurs  que  la  pro 
chaîne  Exposition  universelle  instituer-  par  la  France 
aura  lieu  en  1900.  D'i>illeurs,  le  sucr  és  même  de  L'Expo- 
sition précéilentc,  la  conservation  des  palais  duGhamp 
«le  Mars  et  l'expérience  des  dillicullés  extrêmes  qu'il  a 
fallu  surmonter  pour  achever,  en  isx!),  l'œuvre  com- 
mencée dés  188'i  rendent  indispensable  uni;  longue  pé- 
riode d'études  et  rie  travaux  pour  permettre  à  la  Kranee 
r|e  clore  pat  un  triomphe  pacilique  le  siècle  qu'elle  a 
inauguré  en  organisantes  premières  Expositions  aatio 
nales. 

si  vous  v ouïes  bien  donner  à  ma  proposition  votre 

limite  approbation,  j'ai  l'honneur,  monsieur  le  l'rési 

dent»  de  vous  prier  de  vouloir  bien  rsvéttf  de  votre  si 

gnatiire  !«•  projet ds  décret  ci-joint. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  l'résiilcnt,  l'hommage  «le 
mon  profond  resjMjet. 

Le  Ministre  tlit  CotntMTOê  rt  île  l'I mlnslric, 

Juljuj  Etocac. 
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France 


Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  Le  rapport  du  Ministre  «lu  Commerce  et  «le  l'In- 
dustrie 

Décrète  : 

A.rt.  1er.  —  Une  Exposition  universelle  des  œuvres 
, t'art  et  des  produits  industriels  ou  agricoles  s'ouvrira  à 
Paris  le  5  mai  1900  et  sera  close  le  31  octobre  suivant. 

Art.  :1.  Le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Taris,  le  15  juillet  1892. 

(  '.AHNoT. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 
Jules  Hoche. 


LES 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES 


La  discussion  relative  au  vote  des  contributions  di- 
rectes a  été  marquée,  à  la  Chambre,  par  un  incident 
imprévu.  L'impôt  des  patentes  ayant  été  réservé  d'un 
commun  accord,  on  s'est  trouvé,  tout  à  coup,  en  pré- 
sence de  trois  amendements  dont  chacun  démolissait 
une  des  branches  des  contributions  directes  :  M.  de 
Lanjuinais  proposait  de  supprimer  purement  et  simple- 
ment le  principal  de  l'impôt  foncier;  M.  Emile  Rey  de- 
mandait la  transformation  de  la  contribution  person- 
nelle mobilière,  et  M.  Cornudet  insistait  pour  l'abolition 
de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres.  Ces  trois  amendements 
ont  eu  des  sorts  très  différents.  M.  de  Lanjuinais  a  re- 
tiré le  sien,  il  est  évident  qu'il  l'avait  uniquement  dé- 
posé pour  le  principe,  puisqu'il  n'avait  pas  indiqué  par 
quels  moyens  il  comblerait  le  trou  de  cent  millions 
creusé  dans  le  budget  par  celte  suppression.  L'abolition 
du  principal  de  l'impôt  foncier  est  une  théorie  qui  aété 
soutenue  avec  persévérance  par  nombre  d'économistes 
et  de  financiers,  et  qui  repose  sur  la  donnée  suivante  : 
étant  donné  que  cet  impôt  est  très  inégalement  réparti  ; 
étant  donné,  d'autre  part,  qu'une  réfection  du  cadastre 
demanderait  cinquante  ans  et  un  nombre  énorme  de 
millions,  la  suppression  est  évidemment  un  moyen  ra- 
dical et  simple,  à  une  condition  toutefois,  c'est  de  rem- 
placer cet  impôt  par  une  autre  source  de  revenus. 

Or,  les  partisans  de  la  suppression  ont  abordé  la  dif- 
ficulté de  front.  Ils  ont  proposé  plusieurs  moyens  pour 
remplacer  l'impôt  aboli  :  affectation  des  plus-values 
douanières,  surélévation  des  droits  sur  les  alcools,  etc. 
Le  tort  de  M.  de  Lanjuinais  est  d'avoir  présenté  son 
dégrèvement  sans  contre-partie.  Il  est  vrai  que.  s'il  eût 
proposé  la  contre-partie,  il  aurait  eu  le  tort  aussi  grave 
de  chercher  à  faire  passer,  dans  la  discussion  du  budget, 
une  réforme  qui,  touchant  à  l'assiette  de  l'impôt,  doit 
faire  l'objet  d'une  discussion  spéciale  et  approfondie. 

L'amendement  de  M.  Rey  a  été  très  sagement  re- 
poussé par  la  Chambre,  qui,  sans  s'élever  contre  son 
principe,  à  peu  près  universellement  admis,  a  pensé 
qu'il  fallait  attendre  le  projet  d'ensemble  promis  par 
M.  Rouvier.  M.  le  ministre  des  Finances  a  nettement 
déclaré,  en  elfet,  qu'il  avait  arrêté  les  grandes  lignes 
d'un  projet  général  de  réformes,  et  que  ce  projet  serait 
la  caractéristique  du  budget  de  1894. 

Mais  alors,  on  ne  s'explique  pas  logiquement  pour- 
quoi la  Chambre  a  cru  devoir  voter  le  troisième  amen- 
dement, celui  de  M.  Cornudet. 

Cet  amendement  comporte  la  suppression  de  l'impôt 
des  portes  et  fenêtres,  et  son  remplacement  par  une 
taxe  de  2  fr.  40  pour  cent  du  revenu  net  imposable  de 
la  propriété  bâtie.  Que  l'impôt  des  portes  et  fenêtres 
soit  impopulaire,  c'est  entendu.  C'est  un  sort  qu'il 
partage,  on  peut  le  dire  sans  se  compromettre,  avec 
presque  tous  les  autres  impôts.  Mais  est-ce  là  une 
raison  suflisante  pour  attendre  à  la  dernière  minute 
et  bouleverser  le  budget  par  une  réforme  aussi  radi- 
cale au  moment  où  il  importe  de  voter  au  moins  celles 
•les  contributions  qui  doivent  être  l'objet  d'un  travail 
de  répartition  de  la  part  des  Conseils  généraux  ?  Il  y  a 


là  une  tendance  contre  laquelle  il  est  bonde  réagir.  De* 
projets  de  réformes  qui  eussent  pu  être  présentés 
depuis  six  mois,  et  qui  tombent  ainsi  à  l'improvisle, 
semblent  véritablement  spéculer  sur  la  hâte  de.  la 
dernière  heure. 

D'autre  part,  l'impôt  des  portes  et  fenêtres,  si  impo- 
pulaire qu  il  soit,  bénéficiant  d'une  sorte  d'assuétude 
de  la  population,  un  an  de  plus  ou  de  moins  n'était 
pas  une  grosse  affaire,  et  il  convenait  d'attendre, 
comme  pour  l'amendement  Emile  Rey,  le  projet  de 
réformes  que  M.  Rouvier  s'engageait  à  déposer 
l'année  prochaine,  d'autant  plus  qu'on  sait  que  le 
Ministre  des  Finances  ne  manquepas  aux  engagements 
qu'il  prend  ainsi  devant  les  Chambres. 

On  a  fini  par  comprendre  qu'une  telle  réforme  ne 
pouvait  être  ainsi  décidée  au  pied  levé.  La  procédure 
parlementaire,  dont  on  médit  souvent  à  juste  titre,  a 
eu  cette  fois  de  bons  effets.  Après  renvoi  à  la  commis- 
sion, on  a  fini  par  se  mettre  d'accord  sur  une  proposi- 
tion d'ajournement.  La  transformation  de  l'impôt  des 
portes  et  fenêtres  en  taxe  sur  le  revenu  imposable  de 
la  propriété  ne  doit  devenir  définitive  qu'au  moment 
du  vote  du  budget  de  1894.  On  a  le  temps  de  se 
retourner,  et  la  Chambre  pourra  prendre,  à  cette 
époque,  une  décision  basée  sur  une  étude  plus  appro- 
fondie du  sujet. 

Au  Sénat,  le  projet  de  loi  n'a  pas  été  voté  sans  en- 
combres. La  haute  Assemblée  est  très  jalouse  de  ses 
prérogatives,  et  elle  estime  généralement  que  la  Cham- 
bre ne  lui  laisse  pas  un  temps  suffisant  pour  examiner 
les  propositions  budgétaires  qu'elle  lui  envoie.  Il  y  a 
certainement  quelque  chose  de  vrai  dans  ce  grief,  dont 
M.  Buffet  s'est  fait  l'interprète.  Toutefois,  l'honorable 
sénateur  a  été  un  peu  loin  quand  il  a  dit  que  le  projet 
n'était  pas  à  l'ordre  du  jour.  Il  figurait,  en  effet,  a  l'or- 
dre du  jour  de  la  veille,  et  nous  aimons  à  croire  que  le 
bon  sens  a  encore  des  droits  assez  sérieux  pour  qu'une 
question  qui  n'a  pu  être  discutée  la  veille  soit  examiné  ; 
le  lendemain.  M.  Risseuil  a  repris  l'argumentation  de 
M.  de  Lanjuinais;  mais  il  y  aajouté  quelque  chose  de 
très  ingénieux.  Il  a  trouvé  le  moyen  de.  combler  le 
vide  créé  par  le  dégrèvement  de  l'impôt  foncier. 

Il  suffirait  d'établir  un  impôt  de  o  0/0  sur  la  Rente 
française.  Le  Sénat  n'a  pas  goûté  cette  solution, 
et  il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  les  excellentes 
raisons  qui  ont  guidé  son  jugement.  M.  Biré  a  égale- 
ment trouvé  l'occasion  favorable  pour  parler  des  biens 
de  mainmorte.  Ces  différentes  digressions,  qui  d'ail- 
leurs ont  permis  à  leurs  auteurs  de  faire  montre  de 
leurs  talents  oratoires,  n'ont  pu  prévaloir  contre  le 
discours  très  énergique  du  Ministre  des  finances. 

Et  la  loi  sur  les  Contributions  directes  a  été  finale- 
ment votée  par  le  Sénat,  avec  la  rédaction  même 
adoptée  par  la  Chambre  ;  cette  rédaction  comporte,  en 
somme,  une  indication  beaucoup  plus  qu'une  réso- 
lution. 

L'article  1er,  en  effet,  est  ainsi  conçu  : 

«  La  contribution  des  portes  et  fenêtres  est  supprimée 
et  remplacée  par  une  taxe  représentative  calculée  à  rai- 
son de  2  fr.  40  0/0  du  revenu  net  imposable  de  la  pro- 
priété foncière  bâtie,  à  partir  du  1er  janvier  1894. 

«  La  loi  portant  fixation  des  contributions  directes 
pour  l'exercice  1894  déterminera  les  mesures  d'exécu- 
tion ainsi  que  les  exemptions  qui  pourraient  être 
édictées.  » 

On  voit  que  :ette  rédaction  laisse  une  marge  très 
large  à  l'initiative  ministérielle.  On  peut  donc  espérer 
qu'au  jour  de  la  réforme,  dès  aujourd'hui  admise  en 
principe,  la  transformation  se  fera  sur  des  bases  sérieu- 
sement étudiées.  G.  P. 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Nous  n'avons  cessé  de  signaler  la  position  dange- 
reuse dans  laquelle  6'est  mis  le  Portugal  en  lais- 
sant sa  situation  extérieure  financière  livrée  aux  ha- 
sards de  la  spéculation.  Jusqu'ici,  nous  n'avons  eu  à 
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enregistrer  que  les  réclamations  des  Comités  étrangers;  i 
nous  avons  bien  prévu  des  difficultés  diplomatiques, 
mais,  à  part  l'Allemagne,  les  divers  Etats  Européens, 
intéressés  à  la  question,  se  sont  abstenus  de  s'occuper 
de  la  situation  faite  à  leurs  nationaux  créanciers  du 
Portugal.  Les  retards  mis  par  le  Gouvernement  portu- 
gais à  reprendre  de  nouvelles  négociations  pourraient 
bien  avoir  des  conséquences  sérieuses;  l'interpellation 
qui  vient  d'être  faite  au  Sénat  français  nous  en  est  une 
preuve. 

C'est  M.  de  Sal  qui  a  porté  la  question  à  la  tribune; 
il  a  demandé  si  le  Gouvernement  français  peut  et  doit 
intervenir  auprès  du  Gouvernement  portugais  pour  as- 
surer la  protection  efficace  de  nos  nationaux  qui  sont 
créanciers  de  ce  gouvernement.  L'orateur  a  demandé 
également  s'il  ne  serait  pas  opportun  défaire  une  dé- 
marche diplomatique  auprès  du  Gouvernement  portu- 
gais de  concert  avec  les  autres  puissances. 

Nous  crovons  devoir  donner  in  extenso  la  réponse 
de  M.  Ribot: 

M.  Ribot,  ministre  des  affaires  étrangères.  — Messieurs, 
l'honorable  M.  de  Sal  a  eu  raison  d'appeler  l'attention  du 
Sénat  sur  la  situation  des  nombreux  porteurs  français  de 
titres  de  Rente  portugaise.  Des  intérêts  considérables  se  trou- 
vent actuellement  en  souffrance  et,  assurément,  ni  le  Sénat  ni 
le  Gouvernement  ne  peuvent  rester  indifférents. 

Il  y  a  quelques  mois,  le  Gouvernement  portugais  s'est  dé- 
claré dans  l'impossibilité  de  faire  face  aux  engagements  qu'il 
a  contractés  vis-à-vis  de  ses  créanciers.  Il  a  eu  d'abord  la 
pensée  toute  naturelle  de  traiter  avec  eux,  de  leur  expliquer 
loyalement  la  situation  dans  laquelle  il  se  trouvait,  pour  ob- 
tenir certaines  concessions,  certains  sacrifices. 

Des  Comités  se  sont  formés  à  Londres,  à  Paris,  à  Berlin, 
en  Hollande,  et  c'est  à  Paris  que  les  délégués  de  ces  divers 
Comités  se  sont  réunis.  Le  Gouvernement  portugais  a  en- 
voyé M.  Serpa  Pimentel  pour  débattre  avec  eux  les  conditions 
d'un  Arrangement.  Ces  pourparlers  ont  été  menés  si  loin 
qu'un  accord  complet  est  intervenu  et  a  été  consacré  par  un 
protocole.  Cet  accord,  le  Gouvernement  portugais  a  refusé  de 
le  ratifier  dans  des  conditions  que  M.  de  Sal  vient  de  rappe- 
ler et  qui,  j'ai  le  regret  de  le  dire,  ne  peuvent  pas  contribuer 
à  accroître  le  crédit  du  Portugal. 

Un  désaveu  a  été  infligé  à  M.  Serpa  Pimentel,  et  le  Gou- 
vernement portugais  a  cru  qu'il  pouvait  par  un  acte  d'auto- 
rité trancher  la  question.  Il  s'est  arrêté  à  une  solution  qui,  de 
prime  abord,  n'a  pas  paru  équitable,  car,  comme  l'a  fait  re- 
marquer l'honorable  M.  de  Sal,  le.s  créanciers  extérieurs  qui 
devraient  être  privilégiés  par  rapport  aux  créanciers  intérieurs 
étaient  moins  favorablement  traités  que  les  porteurs  de  litres 
de  la  Detle  intérieure. 

Tandis  qu'on  offrait  aux  créanciers  extérieurs  un  tiers  du 
coupon  en  or,  on  offrait  aux  créanciers  intérieurs  70  0/0  en 
papier,  el  l'on  ne  donnait  pas  le  choix  aux  créanciers  exté- 
rieurs de  se  faire  payer,  s'ils  le  jugeaient  convenable,  en  pa- 
pier. C'est  sur  les  représentations  très  fermes  du  ministre  de 
France  que  le  Gouvernement  portugais  a  corrigé  cette  anoma- 
lie véritablement  inacceptable,  et  qu'il  a  donné  aux  créan- 
ciers extérieurs  l'option  entre  les  deux  modes  de  payement. 

Il  a  ajouté  une  condition  qui,  à  mou  sons,  ne  peut  pas  être 
acceptée  davantage  par  les  créanciers  extérieurs. 

Il  a  voulu  que,  dans  un  délai  dont  il  a  fixé  lui-mémo  lo 
terme  au  81  juillet,  les  créanciers  extérieurs,  -,'ils  préféraient 
être  payés  comme  les  créanciers  intérieurs,  échangeassent 
leurs  titres  contre  des  cerlificatsdo  rtente  intérieure,  c'est-à- 
dire  qu'ils  abandonnassent  une  fois  pour  toutes  les  garanties 
qui  résultaient  de  la  nature  particulière  de  leur  créance. 

Je  crois  que  les  créanciers  ont  refusé  de  se  soumettre  à 
cette  exigence  el  que  les  représentants  des  syndicats  d'agents 
de  change  dans  les  différents  pays  oui  appuyé  l'opposition 
très  légitime  à  mon  sens,  des  créanciers,  en  refusant  de  lais- 
ser négocier  les  litres  dans  de  pareilles  conditions. 

Maintenant,  l'honorable   M.  de  Sal  me  demande  ce  qui  V8 
se  passer  et  par  quels  moyens  le  gouvernement  portugais 
pourra  être  rappelé,  dans  les  circonstances  critiques  qu'il  tra- 
■  verse,  à  l'exécution  aussi  complète  que  possible,  doses  onga* 
gemeQts. 

Messieurs,  dans  ces  derniers  jour-,  le  gouvernement  por- 
tugais parait  avoir  rec  onnu  la  nécessité  morale  qui  s'impose 
n  défaut  de  toute  nécessité  légale,  de  reprendre  ces  pourpar- 
lers qui  ont  été  interrompus  avec  les  intéressés. 

Le  Portugal  est  certainement  dans  une  situation  difficile, 
nous  devons  le  reconnaître;  à  la  suite  des  événements  oral  ne 
sont  passés  au  lirésil,  il  traverse  SB  Ce  moue  ni  une  crise 
dont  nous  devons  reconnaître  la  gravité.  Mais  il  doit  fane  ce 
qu'il  peut,  tout  ce  qu'il  peut,  et  il  a  certains  moyens  d'atténuer 
pour  eaux  qui  ont  eu  confiance  en  lui.  les  conséquences  M« 
grettall . -s  de  cette  crinc  ;  qu'il  donne  des  pleines  de  bonne 


volonté,  ses  créanciers,  j'en  suis  sûr,  consentiront,  de  leur 
coté,  à  subir  certaines  réductions,  à  faire  certains  sacrifices. 

Je  ne  sais  pas  dans  quelles  conditions  ni  à  quel  jour,  pro- 
chain je  l'espère,  les  pourparlers  pourront  être  repris.  S'ils 
n'aboutissaient  pas,  nous  aurions  alors  à  examiner  la  con- 
duite qui  devrait  être  tenue. 

Mais,  comme  l'a  dit  M.  de  Sal,  l'intervention  des  gouver- 
nements, si  elle  devait  se  produire  sous  une  forme  quelcon- 
que, devrait  être,  autant  que  possible,  collective.  Il  compren- 
dra donc  que  nous  réservions,  au  nom  du  Gouvernement, 
l'action  et  les  déterminations  que  nous  pourrons  avoir  à 
prendre. 

Je  puis  toutefois  lui  donner  l'assurance  que  nous  avons  le 
sentiment  que  de  très  nombreux  et  très  respectables  intérêts 
français  sont  engagés  dans  cette  question,  et  que  nous  ferons 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  qu'ils  soient  l'objet  d'un 
traitement  équitable  de  la  part  du  gouvernement  du  Portugal. 
(Vive  approbation  sur  un  grand  nombre  de  bancs). 

La  réponse  de  M.  Ribot  est  aussi  nette  qu'elle  pou- 
vait l'être;  le  Gouvernement  est  prêt  à  intervenir,  mais 
il  espère  que  le  Portugal  donnera  des  preuves  de  sa 
bonne  volonté  et  préviendra  ainsi  les  représentations 
qu'on  pourrait  lui  adresser. 

Ce  sont  les  conseils  que  nous  nous  sommes  permis 
de  donner,  ici  même,  au  ministère  présidé  par  M.  Din/. 
Ferreira. 

Nous  devons  constater  que,  tout  en  étant  le  pays  le 
plus  intéressé  à  obtenir  un  règlement  définitif,  c'est  la 
France  qui,  dans  cette  circonstance,  crée  le  moins 
d'embarras  au  Portugal  et  montre  le  plus  de  modéra- 
tion et  de  patience.  Nous  opposons,  en  effet,  à  la  pro- 
testation du  Comité  français,  que  nous  avons  publiée 
la  semaine  dernière,  le  compte  rendu  suivant  de  ras- 
semblée qui  s'est  tenue  mardi  à  Londres,  au  Comité 
des  Foreian  Bondholders  : 

Londres,  le  12  juillet.  —  L'Assemblée  des  porteurs  poi  lu- 
gais  a  eu  lieu  cet  après-midi  à  deux  heures,  au  local  de  la 
corporation  des  Foreign  Bondholders.  La  séance  a  duré  une 
heure,  sous  la  présidence  de  sir  John  Lubbock.  La  première 
résolution  votée  proteste,  contre  le  décret  du  Gouvernement 
portugais,  en  date  du  18  juin,  réduisant  arbitrairement  l'in- 
térêt delà  Dette  des  deux  tiers,  remercie  la  corporation  pour 
ses  efforts  qu'elle  lui  demande  de  continuer  et  reclame  qu'une 
copie  de  cette  résolution  soit  communiquée  au  Gouvernement 
de  Lisbonne. 

L'Assemblée  approuve  ensuite  et  confirme  l'émission  faite 
par  la  corporation  de  certificats  représentant  les  deux  tiers 
des  coupons  impayés. 

La  discussion  fait  ressortir  que  la  corporation  continuera 
a  réclamer  du  Gouvernement  portugais  le  solde  des  coupons, 
qu'elle  estime  que  le  détachement  du  coupon  et  l'acceptation 
du  payement  d'un  tiers  ne  compromettent  aucunement  les 
intérêts  des  porteurs,  et  qu'elle  demandera  au  Ministre  des 

Finances  du  Portugal  d'autoriser  la  maison  Baring  frères  à 
accepter  les  titres  non  timbrés,  acceptation  qui  ne  semble  pas 
encore  connue  sur  le  continent. 

Donc,  malgré  le  désaveu  dit  Gouvernement  portugais, 
le  Conseil  des  Foreif/n  linndholders  persiste  à  approu- 
ver l'émission  des  certificats.  Est-il  nécessaire  d'insister 
à  nouveau  sur  les  embarras  donl  Cette  émission  doil 

devenir  la  si  >urce?  Nous  nous  soin  mes  expliqués  I  réti  0<  t- 

tement  à  ce  sujet  et  nos  observations  onl  été  comprises 
à  Lisbonne,  puisqu'un  désaveu  a  été  immédiatement 
publié.  En  présence  de  cette  obstination  <  1  n  Comité 
anglais,  nous  ne  pouvons  que  répéter  nos  précédentes 
conclusions  el  déclarer  que  le  Portugal  n'a  qu'un  seul 

moyen  pour  sortir  de  celle  impasse  :  reprendre  fran  be- 
rnent de  nouvelles  négocia I ioi is.  Par  ce  moyen  seront 
arrêtées  les  représentations  diplomatiques  ainsi  que 
ces  opérations  d'intermédiaires  non  autorisés  qui  ne 
peuvent  que  compromettre  l'avenir.  E.  T. 


i  m;  <:o\\i;iisio\  intelligente 


On  s'est  beaucoup  entretenu,  celle  Humaine,  'l'une 
Opération  importante  qui  aurait  été  effectuée  par  la  So 
cfété  civile  d'amortissement  den  obligations  à  lots  du 
Canal  de  Panama,  el  donl  quelques-uns  onl  contei  V  [a 
validité.  Il  s'agissait  de  l'acquisition  ferme,  par  la  flo 
ciélé  Civile,  de  Uni.ikhi  obligations  Tunis  8  0/0  foi  uni 

partie  do  rémission  offerte  au  public,  le  \  i  courant, 
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contre  vente  d'un  montant  de  Rente  Française  perpé- 
tuelle <»  0  suffisant  pour  produire  la  contre-valeur  des 
Obligations 'l'unis  achetées.  Sans  nous  appesantir  sur 
ce  qu'il  y  a  de  vrai  ou  d'examen'?  dans  les  bruits  répan- 
dus,  disons  de  suite  crue  l'opération  aurait  été,  de  la 
pari  de  la  Société  Civile  de  Panama,  des  plus  logiques, 
Ses  plus  compréhensibles]  et  surtout  des  plus  légiti- 
mes- 1 .  •  po  ragraphe  'i  de  l'article  t«*  de  la  loi  du  8  juin 
lsss.  lui  qui  autorisait  rémission  de  2  millions  d'obli- 
gations Panama  à  lots,  ne  laisse  aucun  doute.  11  est 
ainsi  conçu  : 

<(  Le  remboursement  de  cet  Emprunt  dans  un  délai 
«  maximum  de  99  ans,  et  le  paiement  des  lois,  seront 
«  garantis  par  un  dépôt  suffisant,  avec  affectation  spé- 
«  claie,  de  Rentes  Françaises  ou  de  titres  garantis  par 
«  la  Gouvernement  Français.  » 

Il  est  doue  inexact  que,  comme  certains  le  préten- 
dent, la  Société  Civile  n'ait  le  droit  d'acquérir  que  des 
valeurs  Françaises,  garanties  par  le  Gouvernement 
Français.  La  prétention  émise  est,  au  reste,  d'autant 
plus  inadmissible,  que  l'obligation  Tunisienne  peut 
servir  de  remploi  aux  fonds  détenus  par  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  pour  le  compte  des  Caisses 
d'Epargne.  On  peut,  à  ce  sujet,  se  reporter  aux  paroles 
prononcées  par  M.  Bouvier,  ministre  des  finances,  de- 
vant la  Commission  qui  avait  à  examiner  le  projet  de 
Conversion  de  la  Dette  Tunisienne.  De  plus,  peut-on 
contester  à  la  Société  Civile  son  droit  d'échanger  son 
portefeuille  de  Rentes  Françaises  contre  des  titres  ga- 
rantis par  le  <  iouvernemenl  Français  ?  I /article  15  îles 
statuts  de  la  Société  est  explicite  : 

«  Le  Conseil  de  la  Société  est  investi  des  pouvoirs 
«  les  plus  étendus  pour  la  gestion  et  l'administration 
«  de  la  Société,  sans  aucune  limitation  ni  réserve,  étant 
«  bien  entendu  qu'il  ne  pourra  jamais  employer  les 
f  fonds  de  la  Société  qu'à  l'achat  de  Rentes  sur  l'Etat 
«  Français  ou  de  titres  garantis  parle  Gouvernement 

«  Français        Il  vend,  cède  et  transfère  toutes  Rentes 

«  sur  l'Etat  et  tous  titres  garantis  par  le  Gouvernement 

«  Français  appartenant  à  la  Société       Il  traite,  tran- 

«  sige  et  compromet  sur  tous  les  intérêts  de  la  So- 
«  ciété  etc.  » 

Or,  n'aurait-ce  pas  été  prendre  les  intérêts  de  la  So- 
ciété que  d'avoir  procédé  à  un  échange  de  titres  simi- 
laires avec  un  écart  de  cours  de  3  0/0  environ  1  De  plus, 
l'obligation  Tunisienne,  avec  son  amortissement  en  96 
ans,  sert  merveilleusement  l'amortissement  des  obliga- 
tions à  lots  du  Panama,  qui  sont  remboursables  dans 
le  même  espace  de  temps.  En  effet,  au  fur  et  à  mesure 
que  les  années  s'écouleront,  les  titres  Tunisiens  sortis 
au  pair  serviront  au  paiement  des  lots,  tout  en  faisant 
bénéficier  la  Société  d'une  nouvelle  marge  de  'i  :i  \  0  0. 

L'opération  est  donc  ou  bien  faite  ou  bonne  à  faire, 
et  nous  ne  comprenons  pas  les  critiques  soulevées. 
Déjà,  lorsque  la  Société  Civile  se  défit  du  4  1/2  0/0 
qu'elle  détenait  pour  le  remplacer  par  du  .'5  0  0  perpé- 
tuel, ou  blâma,  timidement,  il  est  vrai,  ses  agissements; 
mais,  enlin,  on  les  blâma.  Aujourd'hui,  on  peut  se  ren- 
dre compte  combien  avaient  été  avisés  ceux  qui  avaient 
pris  nie'  semblable  résolution.  Ce  sera  la  même  chose 
demain,  si  les  laits  signalés  sont  exacts;  et  le  Conseil 
de  la  Société  Civile  de  Panama  aura,  une  fois  de  plus, 
prouvé  que  non  seulement  il  sait  se  renfermer  stricte- 
ment dans  ses  attributions,  mais  encore  qu'il  n'a 
qu'un  souci  :  la  sauvegarde  constante  des  intérêts  de 
ceux  qu'il  représente,  et  qui  sont  légion. 

A.  L. 


LA   DISCUSSION  DU 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


(Suite) 

(Voir  les  numéros  des  3  juillet  (p.  5)  et  10  juillet  (p.  40) 
Séance  <iu  S  juillet.  —  Discours  de  M.  Henri  Germain 

Après  une  nouvelle  interruption  de  trois  jours,  re- 
grettable, nous  le  répétons,  pour  une  question  aussi 


grave,  la  Chambre  a  repris  la  discussion  du  privilège 
de  la  Banque  de  France.  Nous  en  étions  restés  au  dis- 
cours de  M.  Burdeau,  rapporteur;  c'est  M.  Henri  Ger- 
main qui  a  abordé  la  tribune  dans  la  séance  du 
5  juillet. 

Rendant  hommage,  tout  d'abord,  à  l'éloquence  sa- 
vante des  collègues  qui  avaient  traité  la  question  avant 
lui,  M.  Henri  Germain  s'est  étendu  sur  les  origines  <  t 
le  rôle  du  billet  de  banque;  c'est  la  partie  théorique  de 
son  discours.  —  Pourquoi  le  billet,  inconnu  autrefois, 
est-il  en  train  de  se  développer  dans  le  montier  entier, 
remplaçant  les  métaux  précieux  qui  avaient  pris  la 
place  de  l'airain,  succédant  lui-même  aux  échanges  en 
nature? 

«  La  raison  en  est  simple.  C'est  parce  que  le  billet  de 
»  banque  possède  au  plus  haut  degré  les  deux  qualités 
»  qui  l'ont  la  monnaie  :  il  a  une  valeur  certaine,  indis- 
»  cutable  et,  d'autre  part,  avec  le  même  poids  et  sous 
»  le  môme  volume,  il  représente  une  valeur  beaucoup 
»  plus  considérable.  » 

Suit  une  comparaison  entre  le  poids  et  le  volume  des 
métaux  précieux,  par  rapport  au  papier-monnaie,  dont 
voici  le  résumé  :  le  billet  de  banque  est, d'après Bf. Ger- 
main, la  meilleure  des  monnaies  parce  qu'elle  est  la 
plus  transportable  :  pour  payer  un  million  en  argent, 
il  faudrait  5.000  k il.  d'argent,  et  la  colonne  des  pièces 
de  5  francs  nécessaires  dépasserait  de  200  mètres  la 
tour  Eiffel;  en  or,  il  faudrait  65  métrés  et  822  kil. ,  tan- 
dis qu'en  billets  de  banque  de  1.000  fr.,  une  épaisseur 
de  10  centimètres  pesant  1  kil.  8  sullirait. 

M.  Henri  Germain  soutient  qu'un  billet  de  banque 
présentant  ce  triple  caractère  d'être  un  titre  au  porteur, 
d'être  remboursable  à  vue  et  de  rie  porter  aucun  inté- 
rêt, devient  une  véritable  monnaie.  «  Le  jour  où  il  cesse 
»  d'être  remboursable  à  vue,  ce  n'est  plus  de  la  mon- 
»  naie  de  papier,  c'est  du  papier-monnaie.  »  Faisant 
alors  une  sortie  pleine  d'humour  contre  les  bi-métal- 
listes,  l'honorable  député  voudrait  qu'on  leur  intligeât, 
pendant  une  semaine,  l'obligation  de  recevoir  tous 
leurs  paiements  en  argent:  ils  seraient  alors  les  pre- 
miers à  revenir,  non  pas  au  monométallisme  or,  mais 
au  billet  de  banque. 

La  circulation  des  billets  de  banque  est  donc  desti- 
née à  grandir  de  plus  en  plus,  et  plus  elle  grandit,  plus 
le  taux  de  l'escompte  s'abaisse  ;  et  la  baisse  du  taux  de 
l'escompte,  c'est  la  réduction  de  l'intérêt  des  capitaux, 
c'est  la  part  la  plus  grande  faite  aux  travailleurs. 

Pour  établir  que  l'abaissement  du  taux  de  l'escompte 
est  en  raison  directe  de  l'augmentation  de  la  circula- 
tion. M.  Henri  Germain  rappelle  les  époques  différentes 
auxquelles  nous  avons  assisté,  en  France,  à  de  grandes 
hausses  de  l'escompte  (1856,  1.S57,  1804),  et  celles  où  on 
a  pu  constater  le  mouvement  inverse  (1881-1882).  Dans 
cette  dernière  période,  où  la  Banque  avançait  1.500  mil- 
lions, le  taux  de  l'escompte  était  à  3  80  pour  cent, alors 
qu'il  était  à  6  00  pour  cent  lorsqu'elle  avançait  moins 
de  moitié. 

En  outre,  l'importance  du  Trésor  de  guerre  est  en 
proportion  exacte  de  la  circulation. 

On  a  dit  que  le  billet  de  banque  chassait  l'or;  oui, 
mais  pour  le  faire  rentrer  dans  1rs  caves  de  la  Banque 
de  France,  et  nous  avons  ainsi  un  trésor  de  guerre  su- 
périeur à  celui  de  la  triple  alliance. 

Le  premier  intérêt  «lu  pays  est  donc  de  ne  rien  faire 
qui  puisse  nuire  au  développement  de  la  circulation 
des  billets  de  banque.  Cette  circulation  dépend  de  bien 
des  causes,  mais  surtout  du  nombre  et  de  la  nature  des 
coupures.  Il  faut  donc  se  garder  de  défendre  à  la  Ban- 
que, comme  le  fait  le  projet,  d'émettre  plus  de  4  mil- 
liards de  billets:  ce  nesl  que  lorsqu'il  v  a  le  cours 
forcé  que  la  circulation  a  besoin  d'être  limitée:  dans 
tous  les  autres  cas.  le  public  est  le  seul  juge  de  ses  be- 
soins. Et  il  faut  aussi  repousser  l'article  12,  qui  auto- 
rise la  Banque  à  fixer  elle-même  le  nombre  proportion- 
nel et  les  divers  types  de  ses  billets.  Il  y  a  actuellement 
en  circulation  un  milliard  et  demi  de  billets  de  1 .1 XX»  et 
de  500  francs  et  un  milliard  et  demi  de  billets  de  100 
francs:  il  faudrait  encore  un  milliard  et  demi  de  billets 
de  50  francs,  de  2.")  francs,  de  10  francs,  de  5  francs. 
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L'or  entrerait  de  plus  en  plus  dans  les  caves  de  la 
Banque  de  France,  c'est-à-dire  dans  notre  trésor  de 
guerre. 

En  résumé,  l'orateur  demande  qu'on  «  abolisse  la  limi- 
tation du  chiffre  d'émission  sous  le  régime  du  rembour- 
sement à  vue,  et  la  concession  au  public  des  coupures 
qu'il  réclame  ». 

M.  Germain  étudie  ensuite  le  fonctionnement  des 
banques  d'émission  dans  les  divers  Etats  d'Europe. 

En  dehors  de  l'Autriche,  qui  a  le  cours  forcé,  quatre 
dos  grandes  puissances  européennes  ont  confié  à  de 
grandes  Sociétés  financières  rémission  des  billets  de 
banque  :  ce  sont  la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne 
et  l'Italie.  C'est  à  la  Banque  de  France  que  l'escompte 
est  le  moins  cher  :  la  moyenne  est  de  3  10,  tandis  que 
pour  la  Banque  d'Angleterre  elle  est  de  3  45,  de  3  87  en 
Allemagne,  de  5  23  en  Italie.  La  Banque  de  France  a 
un  autre  avantage  :  elle  escompte  toujours,  même  dans 
les  temps  de  crise,  ce  que  ne  fait  pas  l'Angleterre, 
Aussi,  que  l'on  compare  la  crise  terrible  causée  en  An- 
gleterre par  la  chute  de  la  maison  Baring  avec  le  peu 
d'impression  qu'a  faite  sur  notre  marché  la  chute  du 
Comptoir  d'Escompte  :  pourquoi  cette  différence  ?  Parce 
que  la  Banque  de  France,  en  quelques  heures,  a  pu  es- 
compter cent  millions. 

Il  n'y  a  de  Banque  d'Etat  qu'en  Russie,  c'est  là  que 
l'escompte  est  le  plus  élevé,  5  75  0/0,  et  le  gouverne- 
ment est  le  créancier  de  la  Banque  pour  2  milliards 
800  millions  de  francs. 

Mais  en  Amérique,  où  les  Banques  fonctionnent 
librement  l'escompte  est  à  i  25,  c'est-à-dire  à  un  tiers 
de  plus  que  chez  nous.  Ne  faut-il  pas  conclure  de  là 
que  le  crédit  gratuit  est  une  utopie  ?  Les  charges  et  les 
frais  de  la  Banque  de  France  s'élèvent  à  2  20  0/0  ;  il 
lui  reste  donc  à  peine  1  0/0. 

Le  savant  orateur  dont  la  haute  expérience  en  ma- 
tière financière  s'est  affirmée,  une  fois  de  plus,  avec 
éclat,  aborde  ensuite  le  calcul  des  bénéfices  touchés  par 
les  actionnaires  de  la  Banque.  Prenant  un  à  un  les  élé- 
ments constitutifs  du  titre,  il  est  arrivé  à  le  lixer  à  un 
minimum  de  3.300  francs  ;  comment  affirmer,  dés  lors, 
que  les  dividendes  sont  excessifs  ? 

Et,  après  une  fort  intéressante  démonstration  il  con- 
clut, sur  ce  point,  dans  les  termes  suivants  : 

«  Si  je  constate  que  dans  les  vingt  dernières  années 
la  moyenne  des  dividendes  distribués  par  la  Banque  de 
Fram-e  a  été  «le  Fin  fr.,  cl  dans  lescinq  dernières  années 
de  150  fr.,  je  trouve,  à  mon  grand  étonnement,  que  les 
dividendes  représentent  ô  à  6  0/0  de  la  valeur  des  ac- 
tions. » 

(A  suivre.) 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

tfO 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


Les  Lecteurs  de  Y  Economiste  Européen  ont  pu  sui- 
vre, pour  ainsi  dire  heure  par  heure,  les  phases  du  con- 
flit qui  s'est  élevé  entre  deux  groupes  d'actionnaires  de 
la  Société  du  Câble  de  Paris  à  New- York.  Nous  rappel- 
lerons donc  très  brièvement  les  laits  qui  ont  marqué 
Mtto  lutte,  terminé*;  par  l'Assemblée  générale  qui  a  eu 
lieu  le  12  juillet  dernier. 

Nous  publions  dans  ootre  Supplément  les  rapporta  du 
Conseil  d'administration  et  des  Commissaires.  Oisons 
immédiatement  que  les  comptes,  qui  accusent  une  re- 
cel te  supérieure  de  88.468  fr.  à  celle  de  l'année  der- 
nière, ont  été  approuvés. 

Le  point  de  dépari  du  litige  était  le  suivant  : 

L'Assemblée  générale   annuelle  devait   avoir  lieu  le 

H0  mai  dernier.  Les  Administrateurs  en  fonctions  est] 
nièrent  que  des  irrégularités  avaient  été  commises  dans 
In  représentation  des  liin-s  appelés  ■■>  figurer  dans  cette 
réunion.  Ils  se  sont  e\pliqnés  sur  ces  Irrégularités  dans 
uns  note  qu'ils  ont  livrée  A  la  presse,  noie  dont  il  ré  - 
sulterait qu'une  grosse  quantité  d'actions,  appartenant 


à  la  même  personne,  aurait  été  répartie  de  façon  à  as- 
surer à  son  possesseur  réel  un  nombre  de  voix  infini- 
ment supérieur  au  maximum  statutaire.  Les  Adminis- 
trateurs décidèrent  dès  lors  de  remettre  l'Assemblée. 
Un  groupe  d'actionnaires  passa  outre,  tint  sa  réunion, 
révoqua  le  Conseil  d'administration  et  en  nomma  un 
autre. 

Il  est  assez  difficile  de  soutenir  que  les  décisions  de 
cette  Assemblée  soient  valables.  En  effet,  elle  a  manqué 
à  plusieurs  prescriptions  statutaires.  Et  en  admettant 
que  les  Administrateurs  en  exercice  aient  eux-mêmes 
manqué  aux  statuts,  l'argument  ne  donnerait  pas  à  cette 
réunion  une  valeur  légale.  Quoi  qu'il  en  soit,  sous  cette 
question,  qui  semble  être,  en  apparence,  de  pure  forme, 
une  autre  question  plus  sérieuse  s'élevait:  deux  grou- 
pes étaient  en  présence,  l'un  qui  s'intitule  le  groupe 
Français,  l'autre  qu'on  nomme  le  groupe  Américain,  et 
qui  est  représenté  par  les  dissidents. 

Les  premiers  prétendent  défendre  un  câble  français 
contre  l'ingérence  étrangère,  et  affirment  qu'ils  visent 
un  but  patriotique  en  poursuivant  l'établissement  d'un 
câble  direct  entre  l'Amérique  et  les  Antilles,  sans  em- 
prunter le  câble  des  Bermudes.  Les  seconds  déclarent 
qu'ils  sont  tout  aussi  Français  que  les  premiers,  mais 
qu'on  n'aura  pas  la  concession  du  droit  d'atterrisse- 
ment  pour  un  câble  direct  sur  le  continent  Américain, 
et  que  dès  lors,  il  vaut  mieux  passer  par  le  câble  des 
Bermudes  que  de  renoncer  à  tout  trafic.  , 

L'Assemblée  a  paru  hésiter.  On  a  proposé  de  nommer 
trois  administrateurs  de  l'ancien  Conseil,  trois  autres 
appartenant  au  «  groupe  Américain  »  et  quatre  nou- 
veaux. Après  une  discussion  assez  vive,  ou  a  nommé 
les  trois  administrateurs  de  l'ancien  Conseil,  et  les 
quatre  nouveaux  :  mais  on  a  écarté  les  «  Américains  ». 
Les  trois  membres  de  l'ancien  Conseil  sont  MM.  Bî  ueyre, 
Sutterlan  et  Vian  ;  les  quatre  nouveaux:  MM.  Halphen, 
de  Carére,  Bernard  et  Pestel.  Comme  les  «  Améri- 
cains »  ont  fait  appel  aux  tribunaux,  il  est  très 
possible  que  le  litige  ne  soit  pas  définitivement  clos  ; 
mais  comme,  d'autre  part,  le  groupe  qui  a  triomphé 
était  d'avis  de  leur  laisser  une  place  dans  le  Conseil,  il 
est  aussi  très  possible  qu'on  arrive  à  une  entente.  II 
n'est  pas  besoin  d'ajouter  que  c'est  là  une  solution 
désirable  dans  l'intérêt  des  actionnaires.  Et  comme,  en 
résumé,  le  câble  est  un  trait  d'union  entre  l'Amérique 
et  la  France,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  la  représen- 
tation «les  Américains  ne  serait  pas  assurée  dans  le  Con- 
seil :  tout  ce  qu'on  peut  raisonnablement  exiger,  c'est 
qu'elle  n'y  ait  pas  la  prépondérance.  Et  les  nominations 
faites  par  l'Assemblée  du  12  juillet  nous  donnent  satis- 
faction à  cet  égard  en  octroyant  la  majorité  à  l'élément 
français.   "   R. 


LES  ÉMISSIONS 


Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  le  succès  des 
émissions  qui  ont  eu  lieu  cl, 'puis  le  commencement  du 
mois.  La  Conversion  des  obligations  îles  Lits  Milr- 
Inires  a  donné  lieu  à  une  répartition  dont  voici  le  ba- 
rftnte  : 

Il  est  attribué  au\  souscripteurs  de  :  1  obligation,  1 

obligation  :  —  de  2  à  5  obligations;  2  obligations  ;  —  de 
0  à  7  obligations,  ;5  obligations,  et  ainsi  de  suite  à  ni 
sou  de  :is  (l.  0,  et  d'une  obligation  en  plus  pour  toute 
fraction. 


En  ce  qui  concerne  les  Obligations  Tunis, murs. 
voici  b»  proportion  des  titres  délivrés  aux  souscrip 
leurs  : 

il  leur  est  attribué  :  pour  I  obligation,  I  obligation  ; 
de  :»  à  r>  obligations,  z  obligations;  —  de  8  à  12  obliga- 
tions, 3  obligations;  de  43  & 5/  obligations,  lobliga 
lions  ;  —  de  58  à  ;  1  obligations,  6  obligations  :  de  72 
à  85  obligations,  6  obligations  ;  —  de  88  à  I<m)  obllga- 
tions,  "i  obligations,  et  ainsi  de  suite  à  raison  de  7  0/Oy 
et  une  obligation  en  plus  pour  toute  fraction. 

Non,  avions  absolument   prévu  oei  résultats.  Les 
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Obligations  Tunisiennes  présentaient,  en  efTet,  des  ga- 
ranties et  «h  s  chances  de  plus-values  gui  devaient  leur 
assurer  la  faveur  des  souscripteurs.  Dès  à  présent,  el- 
les bénéficient  d'une  prime  de  cinq  francs  en  llourse. 

on  doit  espérer  que  les  autres  alla  ires  annoncées 
seront  aussi  heureuses. 

L'émission  des  Nouvelles  obligations  communales 
du  Crédit  Em/cier  s'annonce,  dès  à  présent,  comme  un 
très  grand  succès.  Nous  avons  suffisamment  démontré 
les  avantages  qu'elles 'offraient  à  l'épargne.  Sa  ns  reve- 
nir sur  ces  développements,  nous  pouvons  faire  ressor- 
tir la  supériorité  que  les  nouvelles  obligations  com- 
munales présentent  sur  les  titres  similaires.  Tout 
d'abord,  elles  son!  garanties  par  le  crédit  des  com- 
munes françaises,  les  créances  sur  les  communes  étant 

iilïeclées  à  la  garantie  des  obligations  communales.  Si 
on  les  compare  aux  obligations  de  nos  Chemins  de  fer, 
dont  la  sécurité  est  égale,  on  trouve  que,  U  prix  moyen 
de  celles-ci  étant  actuellement  de  'iiif)  fr.,  lti  fr.  de 
revenu,  coûtent  196  fr.  C'est  à  peu  près  le  même  prix 
que  les  obligations  communales  nouvelles.  Mais  celles- 
ci  présentent  celte  supériorité  que,  à  sécurité  égale,  à 
taux  de  capitalisation  égal,  elles  bénéficient  des 
800.0QOfr.de  lois.  Étant  donné  le  résultat  des  autres 
émissions  et  l'abondance  d'argent  qui  provient  des 
bi  aipons  de  juillet,  le  succès  de  la  Conversion  du  Crédit 
Foncier  est  assuré,  et  les  demandes  déjà  parvenues! 
le  rendent,  encore  plus  certain. 

*** 

Ajoutons  aux  émissions  prévues  la  première  émission 
de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Paris,  qui,  si  nos  rensei- 
gnements sont  exacts,  aurait  lieu  en  octobre  .  Dans  sa 
séance  du  8  juillet,  la  Chambre  des  députés  a  adopté  le 
projet  de  loi  relatif  à  cet  emprunt,  et  dont  voici  la 
teneur  : 

Article  premier.  —  La  Ville  de  Paris  est  autorisée  à 
emprunter,  à  un  taux  d'intérêt  n'excédant  pas  quatre 
pour  cent  (4  0/0),  intérêts,  primes  de  remboursements 
et  lots  compris,  une  somme  de  deux  cents  millions  de 
francs  (£00.000.000  de  fr.),  remboursable  en  soixante- 
quinze  ans  à  partir  de  1898  et  destinée,  savoir  : 

10  Opérations  de  voirie   120.(100.000 

sur  lesquels  50  millions  seront  affectés  à 

la  rue  Réaumur  et  70  millions  à  d'autres 
opérations  à  exécuter,  moitié  sur  la  rive 
droite  et  moitié  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ; 

2°  Travaux  des  eaux  et  de  l'assainisse- 
ment   27.000.000 

3°  Rachat  d'écoles  tenues  en  location 

par  la  Ville   10.000.000 

4°  Constructions  scolaires   40.000.000 

5°  Frais  de  l'Kmprunt   3.000.000 

Le  montant  des  lots  applicables  aux  obligations  sor- 
ties à  chaque  tirage  est  lixé  annuellement  à  la  somme 
de  huit  cent  mille  francs  (800.000  fr.). 

Les  70  millions  affectés  à  des  opérations  de  voirie  ne 
pourront  être  employés  que  conformément  aux  indica- 
tions et  tableaux  qui  seront  soumis  à  l'approbation  du 
Parlement. 

11  sera  statué  par  décrets  rendus  sur  la  proposition 
du  Ministre  de  l'Intérieur  sur  l'emploi  des  fonds  desti- 
a  \s  aux  travaux  et  dépenses  énumérés  sous  les  n»«  2  à 
•")  ci-dessus,  ainsi  que  sm-  le  mode  et  les  conditions  «le 
réalisation  de  l'Kmprunt. 

Art.  2.  —  La  même  ville  est  autorisée  à  s'imposer 
xtrauidinaircinent  pendant  douze  ans,  à  partir  de 
1898,  savoir: 

Oiuitre  centimes  (l)  fr.  O'i)  additionnels  au  principal 
des  quatre  contributions  directes,  et  vingt  centimes 
(0  fr.  20)  additionnels  au  principal  de  la  contribution 
foncière  seulement. 

Le  produit  de  ces  impositions,  évalué  en  totalité  à 
70.890.000  fr.  environ,  servira  à  rembourser  l'Emprunt 
eu  capital,  intérêts  et  lots,  concurremment  avec  des 
prélèvements  sur  les  ressources,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, de  la  caisse  municipale. 


Art.  —  Les  actes  susceptibles  d'enregistrement 
auxquels  donnerait  lieu  l'Emprunt  autorisé  par  la  pré- 
sente lui  seront  passibles  du  droit  (ixe  de  1  fr. 

Fait  à  Paris,  le  \  juillet  1892. 

Le  projet  a  été  immédiatement  porté  au  Sénat,  qui 
l'a  voté  après  déclaration  d'urgence,  dans  la  deuxième 
séance  du  13  juillet,  c'est-à-dire  à  l'extrême  limite  de  la 
session. Gomme  nous  le  disons  ci-dessus,  la  première  de» 
émissions  échelonnées  aura  probablement  lieu  à  la  ren- 
trée. Mais  on  n'est  pas  encore  lixé  sur  le  type  qui  sera 
définitivement  adopté.  J.  M. 
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l'AHIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

7  juillet 

Or   1.591.343.017 

Argent.. .    1  .S94.703.dl8 


7  juillet         1S  Juillet 


15  juillet 
1.609.626.1451 
1.291.108.846) 

2'.«."M>r7~::r..i«i 


2.880.010.039 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. 

Portefeuille  Paris  \  ES**  £?ri" 

i  Effets  Etrange* 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris 
Avances  sur  titres  rlans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Hontes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  lox-banqucs)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  (le  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„.  t  Loi  du  17  mai  1831  

le.       es    )  j.;x.j);ini|„,.s  département. 

mobilières  |  ,  l,  pun  fâl  

Réserve  immobilière  do  la  Banque  

Réserve  spéciale  '  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2.880.010. 039 


31.012 
201. 091. 135 

g 

3iS.013.773 
33.428.000 
7.928.222 
127.931.878 
iOS.90lJ.ii33 
1 10.000.000 
(0.000.000 

2.980.750 
99.514.914 

100.000.000 

4. 000. 000 
0.062. 129 

1.309.02 
9.907.444 
11  s.  37."».  139 


l. 238.651.997 


lS2.iiO0.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.  125. (XX) 
4.000.000 
9.907.111 
.173.207.025 
20.011.2S9 
1O.57S.70I 
258.520.641 
110.727.011 
55.599.290 
9.785.832 

911.107 

910.847 
35.853.6 10 


(.238.651.997 


2.900.735.031 


30.515 
21.5.087.175 
» 

311.532.078 
33.081 .000 
7.928.222 
120.230.830 
103  938.072 

1 10.000.-000 
10.000.000 

2.980.7.50 
99.514.914 
1 IX).  000. 000 
4.000.000 

9.002.129 
1 .416.699 

0.907.414 
110.510.070 


1.251.998.044 


182.500.000 
8.002.313 
10. (XX). 000 
2.980.750 
9.125.000 
4.  (XX).  000 
9.907.444 
.198.731.700 
20.489.324 
41.077.227 
329.923.091 
346. 127.962 
55.011.089 
6. 871.3X6 
1.41.x. 741 
910. 817 
27.000.905 


1.254. 998.011 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


19  juillet 

ls  juillet 

17juillet 

10  juillet 

13  juillet 

1SS8 

1889 

1890 

189! 

Ï892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.016.2 

2.889.3 

3.070.3 

3.099.1 

3.198.7 

Encaisse  

2.323.3 

2. 169. 1 

2.578.8 

2.027.0 

2.900.7 

Portefeuille  

591.8 

055.1 

617.X 

013.6 

529.6 

Avances  aux  partie. 

209.2 

200.5 

28  i.O 

309.5 

331.1 

—       à  l'Etat  

110.0 

110.0 

1  10. 0 

110.0 

110.0 

Compi.  cour.  Trésor 

272.0 

235.0 

130.5 

21)1.3 

329.9 

—  part... 

129.9 

m.t 

430.9 

378.1 

401.1 

Taux  d'Escompte. . . 
Prime  de  l'or  

2       O  O 

3  O  0 

3  0/0 

3  0  0 

2  %0i„ 
Pair. 

3  

1   

2  0/00 

4  0/00 

Bénéfices  nets  

510.2 

208.  S 

176.4 

292.8 

129.7 

Le  Commerce  extérieur  de  la  France.  —  L'Imp  i- 

merie  nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le  volume 
des  documents  statistiques  publiés  par  l'administralioi 
des  douanes  sur  le  commerce  de  la  France  pendant  ksi 
six  premiers  mois  de  l'année  1802. 
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Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  an 
30  juin  1892,  à  2.567.808.000  fr.,  et  les  exportations  à 
1.750.292.000  francs. 
Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois  de 


juin  : 

  JUIN   

im  pohtations  1892  1891 

Objets  d'alimentation   135.833.000  112.670.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  162.129.000  202.551.000 

Objets  fabriqués   41.562.000  46.238.000 

A  lires  marchandises   17. 945.001)  8.051.000 

Totaux   357.469.000  369.510.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   59.787.000  62.052.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  65.294.000  53.412.000 

Objets  fabriqués   168.402.000  140.455.000 

Autres  marchandises   26.063.0 10  34.346.000 

Totaux   319.546.000  280.265.000 


Le  tableau  suivant  donne,  du  l«r  janvier  au  30  juin, 

le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui  du  pre- 
mier semestre  1801  : 

IMPORTATIONS  1892  1891 

Objets  d'alimentation   944.820.000  686.354.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie   1 . 1 97 . 998 . 000  1 . 250 . 739 . 000 

Objets  fabriqués  -.  346.581.000  304.050.000 

Autres  marchandises'.   78. 404.000  57.818.000 

Totaux   2 . 567 . 803 . 01 X)  2 . 298 . 961 .  i  KM) 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   374.569.0lM)  351 .666.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  348.382.000  325.436.000 

Objets  fabriqués   877. 709.000  895.566.000 

Autres  marchandises.   149.632.0fM)  127. 563.000 

Totau  x   1 . 750 . 292 .000  1 .71 K  1.231 .000 


A  Y  Importai  ion  on  remarque  deux  augmentations 
sur  l'année  précédente:  objets  d  alimentation,  13."».H.'î.'!.0<Kj 
contre  112.670.000,  et  autres  marchandises,  17.945.000 
contre  8.0~d.U00.  Les  entrées  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie  ont  baissé  de  40  millions  ;  c'est  un  point 
inquiétant  pour  l'avenir. 

A  Y  Exportation,  on  remarque  une  diminution 
insignifiante  sur  les  objets  d'alimentation  :  tous  les 
autres  articles  sont  en  augmentation,  spécialement  les 
objets  fabriqués,  dont  nos  ventes  ont  haussé  de  vingt- 
huit  millions. 

Nous  donnerons,  lu  semaine  prochaine,  les  détails  de 
nos  échanges  avec  les  principaux  pays  et  pour  les 
principaux  articles,  ces  totaux  ne  nous  permettant  pas 
de  formuler  une  appréciation  raisonnée. 


La  Société  française  de  Dynamite.  Le  12  juillet 
a  eu  lieu  l'Assemblée  générale  de  la  Société  française 
de  Dynamite,  victime,  connue  on  sait  des  détourne- 
ments de  M.  Arton.  I .a  Société  Centrale,  qui  possède 
les  cinq  huitièmes  des  actions,  avait  d'abord  résolu 
d'empêcher  l'Assemblée,  ce  qu'elle,  aurait  pu  faire  pui- 
sa seule  abstention,  attendu  que  les  titres  n'auraient 
plus  été  en  nombre  suffisant.  Le  grief  principal  fie  la 

(Société  Centrale,  C'est  que,  possédant  les  cinq  huitièmes 

du  capital,  elle  est  loin  d'avoir  la  prépondérance  dans 

les  délibérations  de  l'Assemblée,  et  qu'elle  s'y  trouve 
au  contraire  toujours  en  minorité,  par  suite  'lu  maxi- 
mum df!  ~A)  voix   fixé  par  les  statuts.  A  la  dernière 

heure,  la  Société 'Centrale  est  revenue  à  des  sentiments 

plu  paternels  envers  la  Société  filial,-  :  elle  h'chI 
bornée  à  présenter  ses  doléances  et  une  proposition  de 
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modification  aux  statuts,  proposition  qui  a  été 
repoussée. 

Le  Conseil  a  exposé  que  les  détournements  semblent 
devoir  s'élever  à  la  somme  de  deux  millions  deux  cent 
mille  francs.  Il  propose,  pour  faire  face  à  ce  déficit,  de 
procéder  à  une  émission  de  7.000  obligations  de  500  fr. 
5  0/0,  remboursables  en  10  ans.  Le  Conseil,  pour  sa 
part,  se  déclare  prêt  à  souscrire  3.000  de  ces  obli- 
gations. 

L'Assemblée  a  adopté  ces  propositions  et  nommé 
MM.  Mercet  et  Du  Buit  administrateurs. 

Les  bénéfices  que  réalise  la  Société  française  lui 
permettent  certainement  de  faire  face  au  service  d'inté- 
rêt et  d'amortissement  de  cette  émission.  Nous  avions 
donc  raison  de  faire  entrevoir  dès  le  premier  jour  que 
le  mal  n'était  pas  irréparable. 


Le  nouveau  Ministre  de  la  Marine.  —  Le  11  juil- 
let dernier,  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  marine,  a 
été  mis  en  minorité  par  la  Chambre,  sur  la  question 
de  l'unité  de  commandement  au  Dahomey.  M.  Burdeau, 
rapporteur  général  du  budget,  a  été  choisi  par  le  Prési- 
dent de  la  République  pour  remplacer  M.  Cavaignac 
démissionnaire.  M.  Burdeau  a  immédiatement  déféré 
au  désir  si  nettement  formulé  par  la  Chambre  en  inves- 
tissant le  colonel  Dodds  du  commandement  général 
des  forces  de  terre  et  de  me)-  au  Dahomey. 

C'est  M.  Poincarré  qid  succède  à  M.  Burdeau  comme 
rapporteur  général  du  budget. 


RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  24  au  30  Juin  (26«  semi  | 

(En  milliers  d«  francs) 


Désignation  dos 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Kee.  br.  de 
la  semaine 

Kec.  br.  depuis 
le  1  "janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

•>  005 

600 

071 

17.237 

17.073 

+  164.» 
—  751.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

S  ,364 

S. 722 

(i. 7(111 

164.082 

1(55.433 

—  Rhône  an  Mont-Cenis 

133 

83 

83 

8.  10* 

2.195 

—  27.» 

—  Chemin!  Algériens.. 

513 

162 

171 

4.074 

4.250 

—  182.H 

Nord  

3.017 

:î.t>'.is 

3.175 

ST.s-ir, 

88.090 

—  205.» 

Ouest  

4.061 

8.794 

8.893 

lis.  81  II) 

00.829 

-+-  1.87t.» 

Orléans  

6.432 

3.190 

3.094 

SI .071 

7S.«KM 

-|-  a. 110.» 

Est  

4.673 

8.091 

8.709 

07.952 

68.013 

—  01.» 

Midi  

3.023 

1.030 

1.047 

41.337 

18.370 

—  1.033.» 

Est-Algérien  

897 

106 

(Kl 

2.789 

3. 009 

—  220.» 

Bone-Guelma  voie  larg. 

634 

fil 

57 

1.72S 

1.800 

—  81.» 

—         voie  étroite 

128 

103 

170 

—  13.» 

Ouest-Algérien  

296 

011 

r>u 

1.27S 

1.108 

4-  17(1.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

211 

22 

19 

072 

000 

i  t: 

Médoc  

101 

20 

2li 

502 

497 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargiu 
ordinaires,  'lu  l"r  au  K)  juillet  1892  : 

Dépôts  de  fonds  '   4.984.784  68 

Retraita  fie  fonds   6.588.961  91 

Excédents  île  retraits    I  .tl/i  .17J  88 
L'excédent  de  dépôts  du  I'1  janvier  au  L0  juilh-l  1892 
s'élève  a  84.435.989  fr.  81. 


La  liquidation  de  l'Assurance  Financière.  —  Le 

liquidateur,  M.  Lemarquis,  convoque  les  intéressés 
pour  le  '-'•"»  juillet  à  la  salle  l.amrv.  aliu  de  les  mettre 
au  courant  'h:  la  marche  de  la  Liquidation. 


Avis  do  la  Chambre  Syndicale  La  Chambre  Svn- 
dlcale  des  Agents  de  change  publie  les  avis  suivants  ; 

A  partir  ilu  II  juillet  présent  mois,  les  r»..VM)  obliga- 
tions île  fj<)(l  francs  'i  0  l),  !"•  série,  nouvelles,  numéros 

450J  à  LOOOOi  'le  ta  Compagnie  Internationale  des  Ws 
gons-Lits  f;t  'les  Grands  Expresti  Européens,  seront 

admis,  s  aux  négociai  mus  de  lu  Houne,  ;m   nptanti 

Elles  seront  inscrite-  A  la  première  partie  du  Bulletin 

il"  la  dite  sous  la  même  ruhriqu  •  que  h;s  obligation* 

anciennes, 


I  ;K(  :<  )\'(  )M  ISTK  EUROPEEN 


—  France 


Bar  suite  le  nombre  des  obligations  de  Ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  4.5(10 
à  to.ouo. 

tics  obligations  se  seront  négociables  qu'autant  que 

les  tilivs  seront  munis  1 1  <»  l'estampille  suivante:  «  En 
cas  île  dissolution  ou  de  mise  en  liquidation  de  la 
Société,  soit  en  1906,  soit  avant  1916,  les  obligations 
non  amorties  lors  de  l'expiration  de  la  Société  devien- 
dront immédiatement  exigibles.  » 


Le  13  juillet  présent  mois,  il  sera  détaché  2  1/2 
roubles  (net  2  8/8)  sur  l'emprunt  Elusse  5  0/0  1878, 
2r  emprunt  d'Orient. 

( '.<•  coupon  sera  calculé  à  raison  de  2  fr.  4  4  le  rouble, 
soit  724  fr.  375  pour  2.600  fr.  de  rente. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892  IX!  >L 

Des  six  premiers  mois   41  .361 .  465    i2. 849. 585 

Du  1"  au  10  juillet   1.750.000  2.720.000 

De  13  et  du  14  juillet   440.000  440.000 


Du  l"  janvier  au  14  juillet.     43,491.465  40.009.585 


Revue  HeMomalaire  Je  la  Bourse  Je  Paris 


Les  incidents  de  la  semaine  n'étaient  pas  faits  pour 
favoriser  la  hausse.  Nous  avons  eu  un  semblant  de 
crise  ministérielle,  terminée,  heureusement  par  la  dé- 
mission d'un  seul  ministre  ;  nous  avons  eu  également 
des  mauvaises  nouvelles  du  Tonkin,et  il  est  de  tradition 
que  cette  question  jette  toujours  un  certain  trouble  sur 
le  marché,  sans  que  d'ailleurs  on  puisse  en  donner 
exactement  la  raison  :  car,  en  admettant  même  qu'un 
effort  devienne  nécessaire,  il  n'y  aurait  rien  là  qui  pût 
entamer  sérieusement  le  crédit  de  la  France.  Malgré 
cela,  la  semaine  s'est  assez  bien  terminée. 

Rentes  Françaises.  —  Nous  retrouvons  le  3  0/0  à 
98  72  1/2  contre  98  62  1/2.  L 'Amortissable  passe  de 
98  7o  à  98  92  1/2,  et  le  4  1/2  0/0,  de  100  02  à  100  22. 

Les  Nouvelles  Obligations  Tunisiennes  font  5  fr.  de 
prime  à  481  25. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  Les  cours  se  sont 
en  général  maintenus,  favorisés  par  le  mouvement 
d'affaires  créé  par  les  émissions  actuelles,  et  surtout 
par  leur  bon  résultat.  La  Manque  de  France  s'avance 
«le  4.190  à  4.205.  L'imminence  du  renouvellement  des 
Conseils  généraux,  en  forçant  le  Gouvernement  à 
clore  la  session,  a  ajourné  à  la  rentrée  la  suite  de  la 
discussion  du  renouvellement  du  privilège.  Mais  la 
solution  ne  fait  de  doute  pour  personne,  surtout  étant 
donné  l'accord  qui  s'est  établi  entre  le  Ministre  des 
finances  et  le  Gouverneur  de  la  Banque,  accord  qui 
laisse  aux  deux  parties  l'initiative  d'une  dénonciation 
à  partir  de  1910,  et  q iti,  par  conséquent,  leur  laisse 
une  plus  grande  liberté  quant  à  la  durée  de  l'engage- 
ment. 

La  Banque  d'Escompte  est  ferme  à  225.  On  n'est  tou- 
jours pas  tixé  sur  l'émission  de  la  Soie  de  Cliardonnet. 
Nous  retrouvons  la  Compagnie  Algérienne  à  491  tt  la 
Banque  Transatlantique  stationnaire  à  112.  Le  Comp- 
toir National  d'Escompte,  qui  vient  de  procéder  d'uni' 
façon  si  heureuse  aux  opérations  de  la  Conversion 
Tunisienne,  est  très  bien  tenu  à  51  l. 

Le  Crédit  Foncier  ne  varie  pas  à  1.110.  Nos  lecteurs 
connaissent  par  le  menu  le  mécanisme  de  la  Conver- 
sion qui  doit  avoir  lieu  le  21  courant  ;  nous  y  revenons 
d'ailleurs  aujourd'hui  dans  notre  article  sur  les  émis- 
sions. Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  aut  u  isé  pour  4.2-J8.N29  fr.  de  prêts  nouveaux, 
dont  3.694.380  fr.  en  prêts  fonciers,  et  544.449  tt.  en 
prêts  communaux. 

Ls  Crrdit  Industriel,  qui  a  mené  à  bien  la  C  onver- 


sion des  Lits  Militaires,  s'avance  à  5:15.  Le  Crédit 
Lyonnais  est  également  en  progrés  à  780  2.").  Le  Crédit 
Mobilier  reprend  à  152  50.  La  démission  de  M.  Yvo 
Bosch,  à  laquelle  nous  faisions  allusion  dans  noire 
dernier  numéro,  est  devenue  délinitive  depuis  lors.  Le, 
départ  de  M.  Bosch  est  certainement  une  perte  pour 
cet  établissement,  mais  elle  ne  change  rien  à  sa  situa- 
tion, qui  vaut  mieux  que  le  cours  actuel,  cours  que 
nous  considérons  d'ailleurs  comme  temporaire  et  des- 
tiné à  faire  place  à  la  hausse. 

La  Banque  Internationale  s'inscrit  à  402  au  lieu  de 
395.  La  Société  Générale  ne  varie  pas  à  407). 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  recettes  de  nos 
(  ihemins  de  fer  n'ont  pas  progressé  cette  semaine.  Peut- 
être  faut-il  en  accuser  les  bruits  d'épidémie  qui  encou- 
ragent un  peu  les  touristes  à  rester  chez  eux.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  plus-values  subsistent,  et  les  titres  se  sou- 
tiennent bien  pour  la  plupart. 
IJEst  passe  de  915  à  922.  Le  Pnris-Lyon-Méditer- 
:  ranée  s'avance  de  1.51"/  50  à  1.510.  Le  Midi  est  imrno- 
j  bile  à  1.295.  Le  Nord,  fait  un  grand  pas  en  avant:  nous 
le  retrouvons  à  1.895  au  lieu  de  1.807  50.  L'Orléans 
s'élève  de  1.545  à  1.558  75.  I  1 Ouest  se  retrouve  sans 
changement  à  1.075,  ainsi  que  le  Sud  de  la  France 
à  500. 

Les  Chemins  de  fer  Algériens  sont  très  bien  tenus, 
en  raison  de  la  perspective  de  la  mise  à  exécution  du 
réseau  tunisien.  Le  Bône-Guelma ,  principalement  passe 
de  711  50  à  740,  et  l'Est-Algérien  de  585  à  590. 

Sociétés  Industrielles  Françaises. —  Rien  à  noter 
sur  les  Magasins  Généraux  de  lJ(tris  à  550.  La  Com- 
pagnie Parisienne  du  Gaz  est  très  ferme  à  1.438  75. 
La  Compagnie  Transat /antique  n'a  pas  été  impres- 
sionnée par  la  perte  d'un  de  ses  navires,  nou-  la 
retrouvons  à  584  50. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  influencés  par  les  sé- 
cheresses qui  promettent  une  hausse  des  fourrages. 
Ils  s'inscrivent  à  1.041  au  lieu  de  1.048  50.  Le  Panama 
descend  à  15  75.  Le  Canal  de  Suez  est  ferme  à  2.720  25. 
La  Dynamite  centrale  réagit  à  895.  On  trouvera  aux 
Informations  le  compte  rendu  de  l'Assemblée  générale 
de  la  Société  française  de  Dynamite,  qui  intéresse, 
comme  on  sait,  la  Société  centrale. 

On  trouvera  également  un  article  sur  le  Télégraphe 
de  Paris  à  New-York,  dont  l'Assemblée  générale  a  eu 
lieu  le  12  juillet,  et  sur  le  conflit  dont  nous  avons  ra- 
conté les  phases.  Les  rapports  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  commissaires  se  trouvent  dans  notre 
«  .Supplément  ».  Les  actions  sont  immobiles  à  100  fr. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  Peu  de  variation 

sur  la  Banque  des  Pays-Autrichiens  à  470  fr.  La 
Banque  Ottomane  est  en  progrés  à  563  75.  Le  Crédit 
Mobilier  Espagnol  varie  peu  à  470  50.  Le  Ga:  de  Ma- 
drid est  à  220. 

Le  Nord  de  l'Espagne  est  ferme  à  10(5  25.  Les  Por- 
tugais  ne  changent  pas  à  75.  Le  Sud  de  l'Autriche  a 
de  bonnes  tendances  à  218  75. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Le  succès  des  libéraux 

semble  être  bien  accueilli  par  le  marché  anglais  :  nous 
retrouvons. en  effet,  les  Consolidés  à  97  40  contre  96  75. 
li' Autriche  4  0/0  or  passe  de  90  25  à  90  85. 

Les  Fonds  Brésiliens  sont  à  peu  prés  stationnaires, 
mais  plutôt  faibles,  ainsi  que  les  Fonds  Egyptiens, 
mais  sans  grands  écarts. 

Nous  retrouvons  l'Extérieure  Espagnole  à  01  70  au 
lieu  de  01  90. 

Le  Portugais  descend  encore  à  23  70.  Nos  Lecteurs 
trouveront,  dans  le  corps  du  journal,  le  compte  rendu 
«lu  débat  soulevé  au  Sénat  sur  celte  question  par  M.  de 
Sal. 

Les  différents  emprunts  russes  sont  fermes. 

L'Orient  1879 cote  65  25  au  lieu  de  6506;  le  4  0/0 
18S0,  94  75 au  lieu  de  93  80.  Le  Consolidé,  94  60  au 
lieu  de  93  95.  et  le  3  0/0  1891,  77  ISO  au  lieu  de  77  10. 

Donne  tenue  également  des  Valeurs  Ottomanes.  La 
Dette  est  à  2(1  32  1  2  au  lieu  de  20  17.  la  Consolidation 
cote  3ï0  contre  375  et  les  Priorités  420  25  contre  425. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


79 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


«illion< 
14276 

939 
4061 
6789 


38006 
348.81 


RENTES 

A  PAYER 


ItEXTES  FRANÇAISES 


Francs 

128. TOI  3  0  0  Perpétuel 

28. (si. 370  3  0  0  1891  

121.831.90513  0  0  Amortissable. 
305.540.303  4  1  2  1883   


883.855.318 

5obl.  île  500 1.  Tuilis3  0  0  1S92  gar.Franct 


Soobrr 

its  litres 


182.500 
l2s.9so 

125.000 
50.000 
30.000 
160.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
50,000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
300.000 
250.0OC 
525. 0(X) 

300.000 

300.000 
40.000 


60.000 

80.000 
120 «000 
3l:ooo 
85.000 
100.000 
223.39s 
40.000 
84.  (XX) 
50.000 


1000 
500 
500 
Mm 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 1 
500 
500 
.7X1 


500 
250 
500 
500 
500 
900 
500 

500 

500 
500 
500 


Somm. 
fers. 

1000 
250 
500 
250 
500 
2501 
500^ 
125 
250 
500 
2.M) 
500 
51X1 


M  «  i 

250 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES    I>E  CREDIT 

FD  4.NÇ  yisi;s  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Pari: 
B.  de  Paris  et  Pays-Ba: 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Intern.  de  Pari! 
B.  Parisienne  nouvelli 

CU.  DE  FEU  PB  VM,;  VIS 

(actions) 


Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  FVReSTRIEIXES 
F  R  A  N  C  USES   (  ACTION i 


Mag.  Gén.  de  Paris 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
CB  Gén.  Transatlan 


Omn.  ae  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-" 
Téléphones  


200.000 

20011 

2001 

500.  (XX) 

580 

2Ml 

120.  (XX» 

500 

2(X) 

60.000 

500 

fi|5 

95.000 

48.000 

MK) 

M*) 

60. (XXI 

rxx) 

rxx» 

'60.000 

5(X) 

500 

750.  (XX) 

rxx) 

500 

120.  (XXI 

rxx) 

rxxi 

r/UKXi 

:m 

rxx) 
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SOCIETES  KTRAIVGÉRBt 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  Uatarfi 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 
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—  (Privilégiée  3  1/ï), 
Espagne  4  0  0  Extérieur 
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Douanes  Ottom.  5  0  0 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  Allemagne 


ALLEMAGNE 


I'niir  les  I )<>ruments  statistiques,  voir  In  Supplément 


LA  SITUATION 

Berlin,  15  juillet  1892. 

L'agitation  si  vive  provoquée  par  les  phases  récentes 
■  le  la  polémique  engagée  entre  le  prince  de  Bismarck  et 
le  gouvernement  commence  à  se  calmer. 

Le  comte  de  Caprivi,  après  la  publication  des  deux 
documents  dont  je  vous  entretenais  la  semaine  dernière, 
ne  veut  plus  accorder  d'attention  aux  attaques  de  l'ex- 
chancelieret  considère  la  question  comme  close  jusqu'au 
moment  où  ce  dérider  sera  réduit  à  l'orner  de  nouvelles 
armes.  Quant  aux  organes  du  prince  Bismarck,  ils 
continuent  à  ee  livrer  à  de  prolixes  discussions  sur  les 
relations  avec  la  Iîussie.  sur  l'influence  du  Centre  et 
sur  les  traité  de  commerce,  questions  épuisées  dès 
longtemps;  aussi  le  reste  de  la  presse  allemande  ne 
se  donne-t-elle  plus  guère  la  peine  de  répondre  aux 
Hamburger  Xackrichten  et  aux  quelques  autres  or- 
ganes bismarckiens. 

Cependant,  ces  discussions  ont  attiré  de  nouveau  l'at- 
tention sur  la  composition  de  la  majorité  gouverne- 
mentale au  Beichstaget  sur  le  rôle  du  Centre  catholique 
en  Allemagne,  et  cette  dernière  question  est  d'autant 
plus  intéressante  qu'elle  est  étroitement  liée  aux  condi- 
tions actuelles  de  l'équilibre  européen. 

Vous  connaissez  la  tbèse  du  prince  Bismarck:  résu- 
mée en  quelques  mots,  elle  consiste  en  ceci:  Le  Comte 
de  Caprivi  était,  au  moment  où  il  est  arrivé  au  pou- 
voir, le  candidat  du  Centre  catholique:  le  nouveau 
chancelier  a  longtemps  dépendu  de  ce  parti,  sa  poli- 
tique intérieure  a  consisté  surtout  à  s'appuyer  sur  Le 
Centre,  et  c'est  pour  plaire  au  groupe  catholique  que  le 
chancelier  actuel  a  commis  la  plupart  des  fautes  poli- 
tiques qui  lui  sont  maintenant  reprochées  par  son  pré- 
décesseur. 

.Même  en  taisant  une  part  très  large  à  l'exagération 
dans  cette  manière  de  voir,  on  est  obligé  de  reconnaître 
que  l'influence  du  Centre  est  à  l'heure  actuelle,  considé- 
rable: l'histoire  des  difficultés  auxquelles  a  donné 
naissance  la  loi  scolaire  en  fait  foi.  Cette  constatation 
parait  au  premier  abord  assez  alarmante  pour  l'Alle- 
magne, les  catholiques  étant  habitués  à  prendre  leur 
mot  d'ordre  au  Vatican  et  ayant  la  réputation  de  placer 
les  intérêts  de  l'Eglise  au-dessus  des  intérêts  nationaux. 
Mais,  en  fait,  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  il  vient  précisé- 
ment de  se  produire  une  sorte  de  rupture  entre  le  catho- 
licisme allemand  «t  le  Vatican.  Le  l'ape  est  intervenu 
dans  les  affaires  intérieures  de  la  France  et  a  apporté 
son  appui  à  la  République  ;  en  môme  temps,  par  une 
conséquence  logique,  il  s'est  prononcé  contre  la  Triple- 
Alliance,  et  il  ne  pouvait  guère  faire  autrement,  car 
cette  ligue  est  le  plus  puissant  soutien  de  l'Italie  offi- 
cielle; l'attitude  du  Saint-Siège  amis  le  catholicisme 
allemand  dans  une  situation  difficile,  et,  comme  il  était 
facile  de  le  prévoir,  ce  sont  les  sentiments  patriotiques 
qui  l'ont  emporté;  à  l'heure  qu'il  est,  les  organe^  du 
Centre  et  ceux  du  Vatican  s'excommunient  les  uns  Lee 
autres.  Vous  vous  rendez  facilement  compte  que  cette 
fit  nation  est  de  nature  à  donner  de  nouvelles  forces  au 
parti  catholique  allemand:  il  ne  peut  plus  être  suspect 
de  se  soumettre  à  une  influence  étrangère,  et  son  autorité 
en  Allemagne  n'en  est  que  plus  considérable. Quoi  qu'on 
en  ait  dit,  la  retraite  de  M.  de  Schloezer,  ministre  de 
Prusse  auprès  du  Vatican,  est  un  signe  de  ces  modifi- 
cations dans  les  relalions  de  la  Papauté  avec  les  puis- 
sances :  elle  prouve  que  le  Saint-Siège  n'espère  plus 
rien  des  membres  de  la  Triple-Alliance. 

Le  gouvernemenl  allemand  ne  peut  donc  plus  avoir 
aucun  scrupule  à  s'appuyer  sur  le  Centre  et,  à  ce  point 
de  vue,  lçs  critiques  du  prince  Bismarck  portent  à 


taux  :  mais  d'autre  part,  l'ex-chancelier  me  semble  être 
dans  la  vérité  quand  il  déclare  que  la  publication  des 
documents  auxquels  je  faisais  allusion  plus  haut,  ré- 
sulte d'une  intrigue  des  chefs  catholiques,  destinée  à 
empêchera  tout  jamais  le  retour  aux  affaires  de  l'au- 
teur du  Eulturhampf. 


lûmÉm  Écomips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIK  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1  îi  1 1  < ■  ts  1 1 1 1  Trésor  

Billets  d'attirés  banques  

Lettres  de  ebanfre  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve   

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 

Autres  engagements  


1892 


7  juillet     llit.  10  juin 


978.935 

25.317 

il.  275 

557.185 


1 1  (.095 

(i.'JIS 
44.783 


120.000 
30.000 
1052. 220 

528.712 
4.003 


+ 


322 
432 
345 
28.430 
14.398 
280 
6.542 


non  moil. 
non  niod. 

—  35.088 

—  10.233 
-f  i:sô 


1891 


7  juillet    Dil.  3U  jum 


880.178 
2I).7:(2 
8.800 
577.813 
140.056 
3.580 

v\.-m 


120.000 

29.003 
1023.438 
509.458 

1.101 


132 

552 

1.000 

90.070 
7.221 
408 

3.933 


non  mo'l. 
non  mod. 
-  42.500 
+   S. 421 

m 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1800  1891 


30  juin   849.0 

7'juill....  839.7 
J5  —  ....  847,0 


23  — 
.'il  — 


30  juin 
7'juill 
15  '  — 
23  — 
Si  — 


849,3 
838,6 


886,0 
886,2 
004,5 
918,1 
;us.:j 


1S92 

970.3 
070,0 


Circulation 

1890  1891 

1080.0 
1023,4 
074,1 
947.9 
939,4 


1084.5 
1048,7 
9S9.5 
950.6 
97.->.3 


1S92 

1088,2 
1052,2 


Lettres  de  change  et  prêts  surtitres 
1890      1891  1S92 


00  juin  . 
7  juin. 

15  —  . 
23  —  . 
31    —  . 


710.2 
G55.7 
570.2 
522.9 
583,0 


765,1 
720.9 
674.0 
635.6 
647.7 


711.8 
071,2 


Réserve  de  billets 

1890      1891  1892 


30 juin  .. 
7  juill. . 
15  '  —  . . 
23  —  .. 
31    —  .. 


85,7 
lio.l 

179.4 
213.7 
183.4 


143.4 
183.9 
254.5 
293.3 
283.1 


218,0 
253,1 


Le  bilan  du  7  juillet  présente,  sur  tous  les  chapitres, 
les  diminutions  habituelles  après  la  lin  du  semestre. 

L'encaisse  métallique  reste  au  même  niveau  que  la 
semaine  dernière,  bien  qu'un  certain  nombre  de  dé- 
pôts aient  été  retirés,  car  la  Banque  continue  à  recevoir 
de  l'or  d'Amérique. 

La  Production  de  l'Argent.  —  Les  chiffres  suivants 
indiquent  la  production  de  l'argent,  en  Allemagne, 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

1889   341:538 

1890   '.\~M:tt>\ 

1891   368.638 


Les  Relations  commerciales  avec  la  Roumanie.  — 

L'arrangement  commercial  conclu  entre  la  Roumanie 
et  l'Allemagne  est  entré  en  vigueur.  Celle-ci  accorde  à 
la  Roumanie,  jusqu'au  30  novembre  1892,  le  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée  pour  les  céréales.  La 
Roumanie  garantit  aux  produits  allemands  le  même 
traitement  et  la  continuité  de  son  tarif. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  de  l'ad- 
ministration impériale  des  Postes  et  Télégraphes,  depuis 
le  commencement  de  l'année  financière  <l*'r  avril)  jus- 
qu'au .'il  mai,  se  sont  élevées  à  39.427.527  marks,  soit 
une  augmentation  de  1.901.462  marks  sur  les  recettes 
correspondantes  de  l'année  dernière. 

Les  recettes  dé  l'administration  impériale  des  Che- 
miii<  de  fer,  pendant  la  même  période,  se  sont  élevées 
à  9.750.000  marks,  avec  une  augmentation  de  149.000 
marks. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


si 


Les  Chemins  de  fer  d'Etat  Autrichiens.  —  Le  Com- 
missiiriat  de  la  Bourse  de  Berlin  vient  de  publier  une 
résolution  portant  que  la  retenue  d'un  impôt  sur  le 
coupon  des  Chemins  de  fer  d'Etat  autrichiens  serait 
contraire  aux  engagements  pris  comme  à  la  bonne  foi, 
et  que  l'on  demandera  au  Collège  des  Anciens  de  la 
Bourse  la  radiation  des  cours  des  Chemins  d'Etat 
autrichiens  de  la  Cote  officielle,  si  la  réduction  en  ques- 
tion avait  lieu. 

On  demandera  également  au  Collège  des  Anciens 
d'inviter  le  Gouvernement  allemand  à  faire  des  démar- 
ches en  vue  de  la  protection  du  capital  allemand. 


Les  Frappes  de  Monnaies.  —  Les  frappes  de  mon- 
naies allemandes  pendant  le  mois  de  juin  se  sont  éle- 
vées à  642.970  marks  en  pièces  de  cinq  marks,  200.000 
marks  en  pièces  de  deux  marks,  50.000  marks  en  pièces 
de  un  marc,  334.513  m.  80  pf.  en  pièces  de  nickel  de 
vingt  pfennings.  et  enfin,  17.659  m.  53  pf.  en  pièces  d'un 
pfehning. 

Les  Importations  de  Céréales.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  en  quintaux,  les  quantités  de  céréales  entrées  en 
Allemagne  du  1er  janvier  au  31  mai,  comparées  aux 
importations  analogues  des  cinq  premiers  mois  de  1891. 
Ces  chiffres  sont  distincts  de  ceux  de  la  statistique  du 
commerce  extérieur,  lesquels  indiquent  les  quantités 
de  céréales  sorties  des  entrepôts,  des  douanes,  après 
avoir  acquitté  les  droits. 

Importations  du  1er  jnnv.  au  31  mai 
1892  Diflér.  sur  1891 

En  quintaux 

Froment   5.553.973   -f  31081.103 

Seigle   3.065.633   -f  '57.021 

O  rge   1 . 865 . 993   —      220 .  S  45 


Le  Chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Térespol.  —  Le 
chemin  de  fer  de  Varsovie  à  Térespol  a  été  repris  le 
13  juin  dernier  par  le  gouvernement  russe;  l'oukase  re- 
latif à  cette  mesure  ordonnait  en  même  temps  la  sé- 
questration du  fonds  de  réserve  des  actionnaires,  résul- 
tant d'économies  faites  sur  les  frais  de  construction.  Les 
actionnaires  allemands  de  la  Société  s'occupent  de  cons- 
tituer un  Comité  de  défense  pour  protester  contre  cette 
séquestration. 

La  concession  portait  que  si  les  frais  de  construction 
dépassaient  le  capital  social,  on  diminuerait  propor- 
tionnellement le  taux  de  l'amortissement.  .Mais  on  a, 
au  contraire,  pu  faire  des  économies  sur  les  travaux, 
et  on  a  constitué  ainsi  un  fonds  qui  a  toujours  été  ad- 
ministré en  compte  spécial  et  indépendamment  du  gou- 
vernement russe,  et  qui  s'élève  actuellement  à  un  mil- 
lion de  roubles  environ. 


La  Production  du  Fer.  La  production  du  fer  en 
Allemagne,  en  mai  1893,  s'est  élevée  à  408.896  tonnes, 
contre  .5'.»;. «il  tonnes  au  mois  d'avril  1802  et  854.010 
tonnes  au  mois  de  mai  1891.  Du  1"  janvier  au  .Jl  mai. 
la  production  du  fer  s'est  élevée  ù  2.006.438  tonnes, 
contre  1.758.393  tonnes  pendant  lu  période  correspon- 
dante delKid. 


Les  Chemins  de  fer  allemands.  -  Le  Moniteur  de 
l'Empire  vient  de  publier  la  loi  relativement  à  l'achè- 
vement du  réseau  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  Les 
crédits  s'élèvent  en  toul  ;'i  90.511.045  marks,  dont 
26.289.000  m.  pour  la  construction  de  nouvelles  lignes, 
10.104.980 m.  pour  la  pose  de  nouveaux  rail»,  85.868.840 
marks  pour  l'achat  du  matériel  roulant. 

Le  ministre  des  flnanc  s  déterminera  le,  conditions 
de  l'émission  rie-,  nouvelles  obligations. 


Courrier  de      Bonne  «i<-  Berlin 

Berlin,  16  jallnl  Î8M. 
h'1  marché  est  caraclérisé  en  ce  moment  par  une  pé- 


nurie de  transactions  presque  complète,  et  c'est  là,  pour 
les  cours,  une  cause  de  fa  i  Messe. 

Le  marché  monétaire  présente  toujours  des  disponi- 
bilités considérables  :  l'escompte  hors  banque  est 
à  1  3/8  0/0. 

Les  roubles  sont  en  légère  hausse  d'un  point  sur  les 
cours  de  la  semaine  dernière  et  les  fonds  russes  sont 
également  améliorés. 

Les  Italiens  se  montrent  très  fermes  à  la  suite  des 
derniers  actes  de  M.  Grimaldi  comme  ministre  des 
finances. 

La  décision  prise  par  le  commissariat  de  la  Bourse 
de  provoquer  la  radiation  des  cours  des  Chemins  au- 
trichiens, si  la  réduction  d'intérêts  projetée  est  mise 
exécution,  a  exercé  sur  la  Bourse  une  influence  défa- 
vorable. 

Les  actions  de  banques  et  les  valeurs  industrielles 
sont  bien  tenues  ;  les  mines,  en  particulier,  maintien- 
nent les  cours  gagnés  la  semaine  dernière. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0  0... 

Orient  3  0  0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gîothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

VarB.- Vienne  

Sud-Ouest  Musse  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmatadt-Bank  

Beri-Hande'a  

Dresde-Ban  k  

N'ational-liank  

Mines  et  diverses 

La  nra  

Dortmund  

KncliiMiier  

ûelaenkircb  

Hibernia  

Uarpeoer  

I)\  iianiite  Trust  

Nordil  Lloyd  

Allgein.  Kleetr  

Changes 


lOjuin  )7juin  24juin  1  juil 


S/  Si 
69  7". 

96  40 
94 

97  02 
90  7") 


S7  62 
OS  12 

97  .. 
94  25 

98  62 
'.M  vu 


Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

pélerHhonrjf  il  semniueH. 
Huilliles  eoiii|itanl  

—    lin  courant  


i:;:; 
43 
liS  lï 
US  s 

)) 
» 

234  75 
60  50 
S0  37 

117  25 
» 

216  7:, 

75  12 


171  12 
LIS 
lil  O-.' 

150  82 

151  mi 
122  25 


1 1 S  12 
or. 
188 
144 
121  r.ii 
154  25 
no  •>:, 
in  50 


SU  90 

20  :'.;> 
170  su 
213  m 
213  25 
213  25 


131  .. 

43  '.. 
i  is  ■>: 
1 18  3; 


232  40 
5s  7ô 


115  511 


ils  50 
71  87 


87  25 
66  87 
96  » 
94  » 
98  02 

91  37 


131  75 
42  75 
147  12 
116  S7 


230  „ 

53  12 


170 
195  25 
I  lu 
li;  511 
Ils  in 

120  ' 


1 1  2  87 

ou  82 

130  62 

131)  .. 

I  l'.i  .  . 

1 1: 

132  75 
100  N7 

» 


so  85 
■-'0  37 
I7U  711 
211  75 
207  12 
207  75 


111  50 


214  -25 
73 


87  50 
06  25 
95  02 
93  90 
97  95 
91  37 


129  12 

43  2 

142  i>5 

110  71 


220  11 
57  12 


168  m 
191  62 
137  I 
I  12  s 
I  13  7, 
117  50 


III  5ii 

60  25 
129  62 
LIS  37 
1 18  12 
1 16  87 
132  m 
10?  25 


su  on 
•211  37 
17ii  50 
201  511 
201  75 
2111  75 


114  62 

» 

197  25 


168  02 

ISS  50 

130  25 

lit  ,1 

113  1-2 


juil  I5juil. 


87  37 

65  n 

94  75 

93  75 

97  511 

90  63 


12s  s' 
42  62 
I  1 1  25 
119  :t 


215 


S7  02 
61  90 
95  25 
93  S7 
97  25 
91  37 


73 
I  I  i 


2011  7; 
72  2.' 


117  12  110  87 


III 

03  12 
131  12 
135  50 
115  S7 
144  25 
131  40 
100  25 
» 


80  95 

20  37 

170 

201  75 

203  75 
201  25 


107  2: 
1S7  1 
135  7: 

110  3; 

1 13  3; 


112  87 

05  12 

132  90 
130  n 
115  75 
111  37 

133  50 

m;  50 


SI 

20  30 

170  30 
201  3o 
201  02 
201  75 


128  » 
42  12 
I  !  1  75 
US  S7 
n 
» 

217  » 
57  S7 
73  37 

115  25 

» 

201  50 
72  37 


166  » 

190  25 
LIS  1, 
113  37 
1 15  87 
118  81 


III  37 

05  90 
l:il  25 

[36  90 
115  25 
III  02 
lo::  75 
111  '25 


81  » 
20  lu 
171)  35 
201  .. 
201  12 
201  25 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documenta'  Btutintiquet,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d'IKLANDE  ctBANQUESd'ÉCOS.SE  (Voll  1   


LA  SITUATION 


Londres.  Ht  juillet  Wn 
Je  vous  écrivais  domiéronienl  m  m,  désespérant  do 

pouvoir  reinon  M  (Madstone «tir  le  terrain  du  hem 

le,  conservai'  111  -»  n'avaient   d'AUtn  Mpolt  <|Ue 


8S  I/KCONOMISTK  KUHOPKKN  -  Angleterre 


d'atténuer  la  victoire  et  «l'cmp^ilKT  nue  la  majorité 
libérale  soi!  trop  forte;  la  lutte,  ajouiuis-je,  pounttW 
alors  recommencer  après  les  élections  et  les  con- 
servateurs tenteraient   de  renverser   M.  Gladstone 

êt  de  l'emporter  cette  fois  avec,  une  forte  majorité. 
Il  se  trouve  que  jusqu'à  maintenant  mes  prévisions  sont 
confirmées;  à  l'heure  actuelle  les  deux  partis  sont 
égaux,  ou  prévoit  que  les  libéraux  vont  l'emporter, 
mais  avec  une  faible  majorité,  el  c'est  presque  un 
succès  pour  les  conservateurs  (pie  d'être  arrivé  à  ce 
résultat.  Il  y  aura,  en  effet,  de  violentes  luttes  au  sein 

«le  La  prochaine  assemblée  législative,  les  deux  éléments 
du  parti  conservateur  mettront  toute  leur  énergie  à 
combattre  le  home  rnle,  ils  ne  laisseront  échapper 
aucune  occasion  de  senior  la  discorde  dans  les  rangs 
des  gladstoniens,  ils  feront  tous  leurs  efforts  pour  en 
détacher  les  parnellistes  et  les  ouvriers,  en  poussant 
les  uns  à  demander  des  réformes  trop  radicales.  Les 
autres  à  réclamer  d'abord  des  réformes  dans  la  législa- 
tion ouvrière;  il  faudrait,  dans  ces  conditions,  à 
M.  Gladstone  une  majorité  assez  importante  pour 
déjouer  toutes  ces  manœuvres,  et,  à  l'heure  actuelle,  il 
est  bien  difficile  de  dire  s'il  pourra  l'obtenir. 

Il  est  certain  que  les  Circonscriptions  dont  on  attend 
encore  le  vote  sont  susceptibles  de  lui  donner  cette 
majorité  ;  elles  ont  toujours  appartenu,  pour  là 
plupart,  aux  gladstoniens ;  dans  quelques-unes  même 
aucun  adversaire  ne  s'est  présenté,  mais  les  élections 
actuelles  ont  eu  tellement  d'imprévu  qu'il  serait  hasar- 
deux de  se  prononcer  dès  maintenant:  jusqu'au  dernier 
jour  nous  devons  nous  attendre  à  des  surprises. 

Dans  le  Midluthian,  M.  Gladstone  n'a  été  élu  qu'à 
une  faible  majorité:  5.845  voix  contre  5.175  accordées 
à  son  adversaire  libéral  dissident,  soit  890  voix  de 
majorité  seulement;  en  188."),  M.  Gladstone  l'avait 
emporté  de 4.631  voix  sur  son  adversaire  conservateur, 
le  résultat  a  surpris  tout  le  monde  ;  on  savait  bien  que 
conservateurs  et  libéraux  dissidents  luttaient  avec  la 
plus  grande  énergie  contre  la  candidature  de  M.  Glads- 
tone et  exploitaient,  surtout  dans  le  camp  des  libéraux 
attachés  à  L'Eglise,  ses  déclarations  en  faveur  de  la 
séparation  de  L'Eglise  et  de  l'Etat,  mais  personne  ne 
supposait  que  l'on  en  arriverait  à  un  tel  déplacement 
de  voix;  les  conservateurs  en  profilent  pour  déclarer 
que  si  le  pays  se  prononce  en  faveur  d'une,  politique 
libérale,  il  est  opposé  à  l'émancipation  irlandaise;  je 
ne  pense  pas  que  ce  soit  là  le  vrai  sens  du  voU1,  mais 
j'avoue  que  le  résultat  de  l'élection  de  M.  Gladstone  et 
celui  de  l'élection  de  M.  John  Morley,  son  lieutenant, 
dont  la  majorité  a  également  beaucoup  diminué, 
permettent  aux  conservateurs  de  soutenir  ces  pré- 
tentions. 

Kn  Irlande  même,  le  succès  des  gladstoniens  n'est 
pas  ce  qu'il  devait  être  ;  la  lutte  entre  parnellistes  et 
anti-parncllistes  a  permis  aux  conservateurs  d'enlever 
plusieurs  sièges  dans  des  milieux  tout  à  fait  hostiles  à 
leur  politique.  Si  ces  victoires  ne  donnent  que  quelques 
sièges  aux  conservateurs,  elles  leur  permettent  par 
contre  de  lutter  avec  de  nouvelles  armes  contre  le 
home  rule  et  de  montrer  que  l'Irlande  ne  tient  pas 
autant  qu'on  veut  le  dire  à  l'émancipation  que  les 
libéraux  réclament  pour  elle;  elles  peuvent  donc  avoir 
un  effet  moral  très  fâcheux. 

Malgré  ees  surprises,  je  vous  ai  déjà  dit  que  la 
victoire  définitive  se  dessinait  en  faveur  des  libéraux; 
je  ne  vous  ai  parlé  que  des  pertes  subies  par  ces 
derniers,  car  depuis  longtemps  leur  victoire  paraissait 
certaine  et  que  l'on  s'atténuait  à  ce  que  les  élections 
leur  donne  une  écrasante  majorité;  il  en  aurait  été 
probablement  ainsi  si  la  loi  électorale  anglaise  n'avait 
pas  eu  >les  vices  sur  lesquels  il  serait  trop' long  d'insis- 
ter  et  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  signaler.  Kn 
analysant  l'ensemble  des  votes,  san>  s'en  tenir  par- 
ticulièrement aux  résultats  donnés  par  les  scrutins,  on 
peut  se.  convaincre  que,  malgré  tout,  les  idées  des  hom- 
mes d'Ktat  libéraux  ont  fait  leur  chemin,  qu'elles 
triomphent  ;  il  faut  donc  souhaiter,  pour  leur  mise  à 
exécution  que  les  derniers  scrutins  que  nous  attendons 
donnent  aux  gladstoniens  une  majorité  sufiisante. 


Iuformati 


et 


BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

13  juiUet 1892 

Département  des  opératioits  d'émission 


PASSIF 
Billots  créée  


LiVi  st. 

42.028.235 


Total   12.028.235 


ACTIF 


Dette  fis»  de  l'Etat...  11 

Rentes  immobilisée*..  5 

Or  monnayé  et  lingots  25 

Total   42.0!«.iS35 


iv.  st. 
015.100 
434.900 
578.235 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  scir-i.nl   14. 5.")!!. 000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   8.811.390 

TrésQf  et  administra- 
tion publique   4. 2oi  17s 

Comptes  particuliers..  32.509.417 

Billets  à  sept  jours.etc.  21 1  .031 


Total   54.780.010 


Liv.  st. 


Rentes  disponible*  (à 

la  Banque)   13.290.491 

Portefeuille  et  avance»  21. SOI.  172 

Billets  en  réserve....  15.400.800 

Or  et  argentmonnayés  1.141. 153 


Total. 


'.i.7n;.ok; 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banquejd' Angleterre  (Milliers  de  liv.  si.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation  | 
(excepté  les 
billets  a7  jours] 

Vi 

Dispon.  Ou  dép. 
des  opérations 
île  Banque  j 

a 

PS 

<A 

'fi. 

3 

Proportion  <le 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

0/0 

13  Avril  

21.330 

» 

26.249 

84.776 

36.105 

14.536 

41 

» 

20  »   

21. 40!» 

» 

25. 70", 

35.535 

3S.230 

15.094 

42 

27  »   

21.538 

25. 721 

35.529 

38.055 

15.201 

42 

» 

4  Mai  

21.47!» 

25.000 

35.860 

3S.70I 

15.023 

41 

2 

H  »   

21.057 

n 

25.091 

35.73S 

38.156 

15.417 

42 

» 

18  Mai  

25.190 

» 

25.592 

30.073 

:;s.  iss 

10.04S 

43 

» 

25  »   

25.078 

25.5:1a 

36.914 

88.167 

10.598 

41 

1"  Juin  

25.910 

» 

26.885 

30.ii  n 

3,7 . 778 

10.121! 

41 

8  »   

26.091 

20.07!» 

35.080 

37.35!) 

10.40! 

45 

» 

15  »   

20.878 

» 

25.SS7 

36.965 

37.302 

17. 112 

47 

•>  i  »   

27.687 

25.889 

38. 131 

37.665 

1s.27> 

47 

» 

■A)  Juin  

27. Sis 

» 

26.09S 

3'.». 300 

30.501 

17.572 

44 

» 

0  Juillet  

27.1. Vf 

» 

27.21!» 

40.806 

41.984 

10.384 

40 

r> 

20.710 

103 

20.507 

30.710 

88.184 

10.002 

45 

» 

Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  7  au  13  juillet  1892 

DATES  ENTRÉES    SORTIES  

—       Quantit.    Nature    Provenauee  Qtiantit.    Nature  Destinât 


juillet   .50.000  Souv. 


!)  » 

10  » 

11  • 

12  » 

13  » 

Total. 


27.OO0 
20.000 


Souv. 


Australie 


Lisbonne 
N'H'-Zélaudc 


800.000 


Russie 


'.'7  .oui) 


200.000 

Excédent  des  Sorli-s  £  103.000 


Le  Commerce  Extérieur  pendant  le  premier  se- 
mestre 1892.  —  On  connaît  aujourd'hui  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  pendant  le  premier  semes- 
tre de  1.SÎI2;  tandis  que  les  importations  ont  été 
presque  égales  à  celles  de  1891,  les  exploitations  des 
produits  «lu  pays  ont  diminué  de  II  0/0.  celle»  des 
produits  étrangers  et  coloniaux  ont  augmenté  de  1  0/0. 
La  situation  est  toujours  celle  <|ue  nous  signalons  de- 
puis longtemps;  le  mois  de  juin  n'a  pas,  d'ailleurs, 
présenté  des  tendances  plus  favorables  :  la  dépression 
n'a  fait.  ;iu  contraire,  que  s'accentuer.  Tandis  que  la 
diminution  des  importations  pour  l'ensemble  du  se- 
mestre atteint  à  peine  0.1  0,0,  elle  est,  en  juin,  de 
10.9  0/0,  et  la  diminution  des  exportations  a  atteint 
[■2.7  (»  0.  La  diminution  s'est  donc  accentuée  pendant 
ce  dernier  mois. 
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IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (juin  1892) 


DÉSIGNATION 

juin 
1892 

Comparais00 
avec 
juin  1891 

6  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants... 

944.003 

—  118.479 

4.694.708 

+ 

787.563 

Objets  d  alimentât. 

13.323.160 

—  30.952 

71.770.764 

3.325.012 

1.421.963 

—  451.043 

11.651.179 

18.890 

221.063 

+  11.221 

1.564.151 

61.690 

2.036. 635 

—  158.711 

10.995.016 

530. 45S 

Prod.ehimiq.,  coul. . 

482.(180 

—  114.229 

4.602.010 

+ 

59.223 

Hniles  

541.983 

—  117.183 

3.426.776 

+ 

32.488 

Mat.  premières  toxtil. 

4.425.526 

—  2.068.428 

45.756.672 

5.031.775 

Mat.  premié">autr«» 

3.685.785 

—  278.154 

17.409.114 

ï 

273.206 

Objets  frabriqués. . 

4.785.517 

—  499.773 

32.880.815 

494.402 

908.295 

—  202.766 

7.619.418 

+ 

965.415 

Colis  postaux  

35.214 

—  9.773 

279.442 

726 

Totaux  

32. 811.851 

j4.03S.270 
(=  10.9% 

212.650.09S 

+1 

358.558 
=  0.1% 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (juin  1892) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants... 
Objets  «l'alimentât. 
Matières  premières. 
Obi  .l'abr.ou  en  parti" 

Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  en 
Mét.lsauf  les  uiach.» 

Machines  

Confections  

Prod.chim.etphann. 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  dnprod.  an 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. 


juin 
1892 

Comparais»" 
avec 
juin  1891 

6  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

42.419 
783.458 
1.683.637 

£ 

—  34.615 

—  88.856 

—  250.098 

£ 

259.485 
4.512.453 
8.913.895 

£ 

—  10.656 

—  21  i  4. 209 

—  1.530.108 

7.584.027 

—  732.396 

49.582.051 

—  2.888.191 

2.698.953 
1.494.814 
775.084 
647.328 
2.287.367 
73.231 

—  1.526.641 
+  74.502 

—  76.210 

—  113.776 

—  598.766 

—  17.225 

16.077.756 
7.727.188 
5.142.449 
4.291.946 

14.267.235 
183.544 

—  4.761.573 

—  146.749 

—  98.643 

—  321.43  4 

—  2.169.424 

—  13.963 

18.070.318 
4.048.200 

(3.364.081 

1=  H.1% 
j_\  35.501 
"*"!=  0.8% 

111.861.002 
32.209.352 

(12.2tS.250 
-{=   9.8  % 
,  |  426.635 
+  1=    1-3  % 

22.718.57s 

13.328.580 
(=  l»-7« 

144.070.304 

ill.77S.615 
1=    7.5  % 

Les  Chemins  de  fer  en  1891.  —  En  1891,  les  Che- 
mins de  fer  anglais  ont  transporté  environ  ÎJ00  millions 
de  voyageurs  —  soit  donc  2  3/4  fois  le  chiffre  de  la 
population  totale  de  l'Europe  —  et  300  millions  de 
tonnes  de  marchandises.  Les  trains  ont  fourni  un  par- 
cours de  520  millions  de  kilomètres,  c'est-à-dire  plus  de 
trois  fois  la  distance  de  la  terre  à  la  lune,  et  à  peu  prés 
113  fois  la  circonférence  du  globe  terrestre1. 

La  longueur  des  lignes  anglaises  en  exploitation 
dépassait  30.000  kilomètres,  ce  qui  équivaut  à  cent  l'ois 
la  distance,  par  railway,  île  Bruxelles  à  Paris. 

Malgré  l'énorme  trafic,  les  accidenta  ont  été  peu 
nombreux  :  5  voyageurs  et  1:1  agents  des  Chemins  de 
fer  ont  été  tués,  et  875  voyageurs  et  154  agents  blessés. 
11  n'y  a  donc  eu  qu'une  personne  tuée  pour  180  millions 
de  voyageurs. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Keretlcs  l'*n  mi I Iits  "Je  liv.  si.) 


DESIGNATION 

des  ehsyitfM 


Douane*  

Contribution*  indir. 

Timbre  

Land  taMHouMdnty 
Impôt  mir  la  revenu. 

l'otte»  

Télégraphe  

Torros  d"  la  couronna 
lnt.de»  ■ct.oanalÂuaa 
Divers   

Hoeottcs  totale*  

Dépensa*  


«  ï  s 

Heeette* 

ettes 

Zk  >• 

5 

~  2.  £. 

du  l"'.ivr. 

1*92  an 
»  jml.  92 

SU  r. 
1*91  an 

M  Joli.  M 

d  a  30  juin 

au  OjiiiI. 
|v.  »2 

dnSOjuin 
■ait  rail, 
i  --ï 

19  <m 

25.452 
13.300 
S. «50 
13.400 
M.  Uni 

1,540 

435 
220 

8  070 

.Y  KM 

6.493 
4.154 
375 
2.295 
3.910 
64(1 
KHI 
Mil 
923 

5.3i» 
0.576 

1.118 

115 

8.6.33 

t,0B0 
075 

100 

524 
503 
521 

10 

225 

000 
50 
n 
tl 

r,7o 
500 

52.5 
lil 

28:i 

900 

(00 

12 

25 

9.000 

jmlh* 

_*7_vso_ 

7.  «Il' 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  3  au  10  juillet  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glaseow  and  South- Western. . 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland.... 
Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire. . . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-Westera  . . 
London  and  South-Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester.  Sliel'tiêld  and  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Staffordsliire  

•South-Eastern  


Milles  exploités 


Recettes  de  la  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

m% 

384 

794% 

£66 

529 

£66.112 

347% 

2à 

503 

24.695 

1.143 

1 

.138% 

85 

592 

84.568 

994 

994 

80 

530 

85.730 

487 

487 

14 

498 

15.015 

530 

522 

17 

237 

15.S91 

2.481% 

2 

•481% 

175 

640 

182.250 

527 

527 

86 

402 

90.106 

476^ 

476  3:| 

52 

555 

53.534 

185}$ 

1S0% 

31 

135 

32.4S6 

1.SS7 

1 

.SS9% 

224 

775 

224.204 

8S1 

8S0 

~72 

1 40 

70.952 

75 

68 

5 

426 

5.411 

313 

294  % 

47 

303 

18,032 

35  % 

35% 

14 

844 

15.521 

13 

13  " 

8 

214 

9.441 

1.300% 

1 

300% 

169 

911 

177.123 

441 

lil 

8 

467 

8.239 

1.087% 

1 

0S7 

68 

139 

65.661 

1.578 

1 

578 

130 

897 

137.087 

12 

12 

9 

136 

9.672 

312 

312 

13 

973 

14.375 

128 

425  y. 

47 

090 

46.650 

16.366% 

16.285% 

£1.457 

272 

£1.483.345 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  7  au  13  juillet  1S92 


Jeudi  7  juillet  £    23. 105.000 

Vendredi  s  juillet...  20.238.000 
Samedi  9  juillet   1S. 516. 000 


Lundi  11  juillet  £    18.384  000 

Mardi  12  juillet   17.247.000 

Mercredi  13  juillet..  20.093.000 

Total  £  117.583.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  135.369.000; 


Courrier  de  la  Bourse  île  Londres 


Londres,  16  juillet 

i  même  facilité  sur  le  marché  monétaire: 


et  les  prêts  journaliers  à 


Toujouri 
l'escompte  est  à  18/16  0/0 
1/2  0/0  environ. 

L'argent  métal  est  plus  faible  ;  la  question  de  la  lé- 
gislation sur  l'argent  semble  prendre  une  tournure  peu 
favorable  aux  intérêts  des  silvermon,  et  les  valeurs  li- 
bellées en  argent  faiblissent. 

Au  Stock-Excnange,  les  affaires  continuent  à  ôtre 
calmes,  mais  les  tendances  s'améliorent  :  les  valeurs 
sont  en  progrés  ou  maintiennent  leurs  cours  avec  fer- 
meté. Les  Komis  Kgyptiens  ont  continué  à  p:ésenter 
beaucoup  d'animation  et  à  subir  l'inlluenre  «les  résul- 
tats .les  élections.  Au  fur  et  à  mesure  guo  Le  succès  dé- 
finitif de  M.  Gladstone  s'affirme,  ta  baisse  s'accentue. 

Les  valeurs  d'arbitrage  n'ont  donné  lien  qu'à  peu 
d'allaires  :  l'Kxléi  ieure  a  peu  varié,  l'Italien  est  resté 
ferme,  le  Portugais  n'a  pas  changé. 

Après  une  b: lisse,  assez  sensible,  ;'i  laquelle  on  ne  sau- 
rait donner  de  cause  particulière,  (es  Fonda  Grecs  se 
sont  légèrement  relevés;  les  Komis  Argentins  sont  mal 
influencés  par  la  hausse  de  l'agio  sur  l'or. 

Les  <;hcmins  Américains  oui  eu  un  marchi'i  assez  ir- 
régulier:  ce  sont  les  Mexican  liails  iloul  la  tenue  a 
été  la  plus  mauvaise;  leur  baisse  es|  due  à  la  diminu- 
tion «les  l'ecetleg  qui  Ile  pourra  ipie  s';n  Iltller. 

La  crainte  que  tes  dividendes  semestriels  des  Com- 
pagnies de  Chemins  de  fer  soient  inférieurs  ;m\  précô* 

dents  oui  provoqué  quelques  vente,  ;  i  s  ne  pensons 

pas,  cependant,  que  les  résultats  dé  l'exercice  soient 
aussi  peu  favorables  qu'on  le  crainl  ;  te  Brighton  vient, 
en  effet,  de  publier  son  dividende  :  il  ei  I  de  8  ;  I  contw 

l  i  l'année  dernière,  et  13.000  liv.  son!  portées  A  nou- 
veau à  la  réserve. 
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BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

('.ours  iifiicicls  de  clnl urc  des  six  dernières  semaines 


Yn  tours 

Illjuiii 

17jiiin 

2  ijuiii 

1  juil. 

8  jnil. 

15  jml 

Fonds  d'États 

(*.>nviili(]/'V  •»llir|.)ic  9  **    i  fVft 

96 

94 

96 

M 

96 

56 

9C 

94 

96 

69 

90  91 

UnnAA  \  (10 

70 

25 

09 

60 

08 

50 

69 

12 

67 

02 

07  75 

Brésil  i  0/0  

63 

» 

02 

u 

59 

25 

59 

50 

59 

25 

59  i. 

Arjjvntiin»  j  0/0  

73 

~<  a 

74 

» 

72 

75 

69 

66 

95 

04  50 

('./•■liiUis  1*  

9 

50 

9 

<  5 

9 

87 

9 

68 

9 

37 

S  68 

27 

85 

28 

50 

27 

75 

28 

» 

27 

25  75 

!Mo\i('«tiii  0  0,  0  

S6 

25 

80 

50 

85 

75 

8i 

» 

82 

50 

83  75 

Turc  I 

50 

25 

50 

~i  5 

50 

50 

50 

50 

50 

50  » 

II 

2S 

12 

88 

:;; 

27 

50 

27 

27 

12 

27  » 

-  IV 

80 

:tl 

20 

53 

20 

37 

20 

31 

20 

19 

20  1 2 

«7 

» 

97 

25 

97 

12 

90 

25 

90 

37 

96  » 

63 

25 

64 

62 

» 

59 

» 

59 

» 

57  » 

Il  1 1  uni  r»  ()  () 

91 

62 

92 

59 

92 

12 

90 

12 

89 

06 

90  » 

Russe  i  0  0  

90 

87 

97 

25 

96 

~< 5 

95 

68 

94 

50 

91  75 

Portugais  8  0/0  

25 

75 

24 

s7 

25 

u 

23 

75 

23 

23  37 

Kspai^iKï  Kxt.  A  0/0  

00 

37 

67 

06 

67 

» 

04 

25 

03 

25 

02  00 

105 

» 

105 

» 

105 

105 

105 

loi  ;  n 

'{un 

99 

50 

99 

50 

99 

» 

98 

50 

98 

97  50 

Divers 

i î      .],■  itii  i '.  ■  i »i ■  o 

0 

6 

75 

6 

6 

75 

6 

50 

6  50 

Suez 

112 

» 

111 

50 

108  50 

m; 

50 

107  » 

I  |Q  111 1)  O  I"<  1  S  .  ................. 

g 

s? 

g 

75 

g 

7.5 

g 

S7 

g 

75 

8  62 

]  '  i  1  !  (  j  i  1  i  ■  OttlUlKtlHî  

13  69 

13 

09 

13 

50 

13  31 

12  31 

12  19 

17 

06 

16 

91 

16  56 

10 

37 

16 

12 

15  75 

BrîfrhtÀn  A 

15S 

12 

158 

87 

159 

37 

158 

75 

I5S  02 

1 57  87 

M Ai*t n  Ri*i  1  i^i'/l 

42 

87 

44 

12 

43 

02 

42 

37 

42  50 

12  25 

11 

02 

11 

37 

11 

87 

11 

H 

10 

75 

10  » 

—  pré'"-  

37  75 

36  75 

37 

75 

37 

1) 

30 

25 

35  » 

—  tiens  

S3  75 

83 

» 

85  25 

84 

25 

84 

25 

82  25 

Chemins  Américains 

Atfîliison  LuCOSla  !  î<  1  s  

5S  50 

59  s? 

oo  50 

00  25 

60  50 

59  50 

12 

35 

25 

37 
92 

12 

33 

87 

30 

7.5 

37  » 

Ci)  un  dît  PsiCÎfîc  ■ 

90 

62 

91 

87 

91 

85 

91 

S7 

92  87 

J*'r'os  ■  

20 

12 

28 

06 

28 

27 

37 

27 

12 

rte  aa 
il»  us 

Don vor  prc i  

49  37 

52 

52 

51 

75 

49 

S7 

49  75 

79  50 

84 

» 

85 

» 

84 

12 

83  02 

1  l/S 

Liouisville  

71 

» 

73 

73 

37 

73 

50 

73 

:i: 

70  87 

■45  87 

47 

40  62 

45 

s; 

45  37 

44  02 

78 

» 

80 

» 

79  75 

79 

75 

79 

75 

.Ml  ,)U 

39 

62 

42 

25 

411  02 

40 

25 

38 

57 

24 

25 

24  50 

24 

» 

24 

50 

23 

Cl  » 

Mines 

U 

25 

14  06 

U 

37 

14  37 

14  37 

13  0-2 

Citv  

6 

12 

6  50 

6  02 

7 

» 

7  37 

7  37 

0  75 

6  87 

6  Sr 

6  87 

7 

» 

7  n 

3 

37 

3  62 

3  02 

3 

75 

3  62 

3  50 

2 

» 

2 

50 

2 

25 

2  25 

2  37 

2  37 

Laoglaagte  

2 

69 

3 

» 

3 

3 

3 

» 

2  75 

.Si  m  mer  

3 

8J 

3 

87 

3  87 

3 

75 

3 

75 

3  75 

Ilohinson  

3 

50 

3 

75 

3 

87 

09 

3 

75 

3  75 

3  31 

3 

62 

3 

75 

4 

50 

4 

25 

4  12 

Arpent  i'n  barres  

40 

75 

40  87 

40  06 

40 

19 

39  81 

39  75 

Clianpe  sur  l'aria  

25 

31 

25 

37 

25  35 

25 

33 

25  32 

25  33 

Escompte  tic  la  Banque... . 

2 

» 

2 

» 

2 

» 

2 

2 

» 

2  » 

Escompte  hors  banque  

0 

87 

0  81 

0  87 

0  87 

0 

87 

1  » 

AUTRICIIE-IIOAGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (Toir  page  65) 


LA  SITUATION 

Vienne,  14  jui  llet  1802. 

Le  débat  public  sur  la  Vatuta,  commencé  lundi  au 
Reiensrath,  vient  d'aboutir  à  l'adoption  des  grandes 
lignes  du  rapport  présenté  par  la  Commission  parle- 
mentaire, -le  vous  ai  résumé,  dans  mes  précédentes 
lettres,  les  conclusions  de  ce  document,  mais  je  crois 
intéressant  d'y  revenir  et  de  reproduire  les  critiques 
formulées  parles  journaux  allemands  à  la  veille  de  la 
mise  à  exécution  des  projets. 

Le  rapport  établit  que  la  monarchie  austro-hongroise 
sV»t  procurée,  depuis  moins  de  deux  ans,  environ 
su  millions  de  florins  d'or.  —  soit,  en  moyenne,  un 
million  par  semaine;  —  mais  il  n'admet  pas  que  cette 
opération  ait  exercé  sur  le  marché  «  une  influence  arti- 
ficielle. »  Cette  influence  serait,  au  contraire,  la  consé- 
•  1 1 1 •  no  naturelle  de  la  politique  financière  suivie  depuis 
nombre  d'années. 
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Et,  pour  prouver  qu'on  ne  peut  sérieusement  prétendre 

que  les  créanciers  de  la  monarchie  se  trouvent  lésés, 
le  rapport  insiste  sur  le  droit  indiscutable  de  l'Etat 
d'effectuer  ses  paiements  en  argent,  et  non  en  or.  Il 
cite,  à  ce  propos,  l'exemple  de  l'emprunt  de  roupies 
indien  4  0/0  qui,  tout  en  jouissant  d'un  crédit  plus 
étendu,  est  coté  dans  La  proportion  de  60  contre  78 
pour  une  rente  autrichienne  4  0/0  réduite. 

A  ceci,  les  feuilles  allemandes  répondent  comme  suit  : 
«  L'emprunt  des  roupies  porte  exclusivement  sur  des 
roupies,  c'est-à-dire  sur  de  l'argent  effectif,  tandis  que 
l'emprunt  autrichien  de  la  Valida  est  basé  sur  les 
florins,  ayant  une  force  de  paiement  hien  plus  grande'. 
Et  si  l'Autriche  s'était  avisée  d'user  de  son  prétendu 
droit,  elle  en  eût  été  empêchée  par  l'installation  de  la 
frappe  privée  dans  l'intérêt  du  pays  même... 

e  Pour  faciliter  le  drainage  de  l'or  dans  les  caisses 
de  l'Etat,  on  a  fixé  la  relation  à  vingt  pour  cent  envi- 
ron au-dessus  de  la  valeur  réelle  sur  le  marché,  et  cela 
bien  que  ce  dernier  ait  été  influencé  depuis  longtemps 
par  les  forts  achats  d'or  des  deux  gouvernements...» 
L'espace  me  manque  pour  énumérer  toutes  les  critiques 
des  organes  allemands  hostiles  aux  projets  delà  trans- 
formation monétaire  ;  en  faisant  cette  courte  citation, 
je  voulais  seulement  vous  démontrer  «pie  nos  voisins 
n'ont  pas  désarmé  At  que  leur  concours  est  fort  douteux. 

A  Budapest,  M.  Wekerlé  s'est  borné  à  rééditer  les  con- 
clusions delà  Commission,  affirmant  que  100  millions 
Suffiraient  et  que  le  cours  de  l'or  n'avait  été  nullement 
influencé, en  ce  qui  concerne  la  Hongrie,  les  achats  du 
métal  jaune  ayant  cessé  depuis  le  mois  d'octobre  1801. 
Il  a  repoussé  également  l'accusation  relative  à  la  cons- 
titution d'un  trésor  de  guerre,  en  la  qualifiant  de  «  ri- 
dicule tt  d'absurde  »,  mais  son  discours  ne  fixe  pas 
d'époque  pour  la  reprise  des  paiements  métalliques. 

La  tendance  autonomiste  des  députés  hongrois  s'est 
encore  affirmée  dans  cette  occurrence  :  le  député  Ilelfy, 
parlant  au  nom  de  ses  collègues  de  l'extrême  gauche, 
avait,  en  effet,  déposé  une  motion  invitant  le  (iouver- 
nement  à  s'engager,  pour  le  cas  où  surviendraient  des 
difficultés  ou  des  retards,  à  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  la  Hongrie,  à  l'expiration  de  son  alliance 
douanière  et  commerciale,  puisse  régler  à  son  gré  son 
système  monétaire. 

Aujourd'hui,  la  Chambre  des  Magyars  a  adopté,  au 
milieu  d'acclamations,  l'ensemble  des  projets  en  pas- 
sant à  la  discussion  des  articles.  Citons  un  nouveau 
discours  du  ministre  des  finances,  dont  voici  les  princi- 
paux passages  :  «  Le  Gouvernement  n'a  voulu  faire  fi- 
gurer dans  les  opérations  de  la  Valida,  aucun  facteur 
douteux; —  la  Banque  austro-hongroise  participera 
aux  frais  et  ceci  entrera  en  ligne  de  compte  au  moment 
du  renouvellement  de  son  privilège.  . 

S'il  faut  en  croire  les  bruits  colportés  dans  les  mi- 
lieux financiers,  l'accord  avec  le  groupe  Rothschild  se- 
rait complet,  au  inoins  en  ce  qui  concerne  les  conver- 
sions qui  pourraient  être  lancées  en  août.  Mais  je  dois 
vous  signaler  un  incident  à  propos  du  contrat  hon- 
grois rédigé  par  le  Ministère,  en  langue  hongroise  et 
soumis  aux  susdits  financiers  :  il  n'y  était  fait  mention 
ni  du  Crédit  Foncier,  ni  île  M.  Bleichroeder,  ni  de  la 
Banque  do  Darmstadt  :  par  contre,  la  Wiener  Bankve- 
rein  et  la  Unionhank  y  figuraient  à  tort,  paraît-il.  Des 
pourparlers  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  et  on  est  convaincu 
que  les  questions  incidentes  sont  résolues  sans  diffi- 
cultés. 

Indépendamment  des  objections  soulevées  parle  grou- 
pement de  concours,  le  contrat  préparé  par  le  Dr  We- 
kerlé en  a  soulevé  d'autres.  Le  ministre  hongrois  vou- 
drait émettre  un  emprunt  unifié  4  0/0  sur  la  hase  des 
couronnes,  pour  convertir  les  titres  5  0/0  argent  et 
papier  dont  le  total  s'élève  à  483  millions  de  florins, 
t'>ut  en  laissant  au  groupe  financier  la  faculté  de 
n'adopter  ce  type  que  pour  la  rente-papier  hongroise 
5  0/0;  dans  ce  dernier  cas,  les  actionset  priorités 
de  Chemins  de  fer  seraient  converties  au  moyen  d'un 
emprunt  de  Chemins  de  fer  4  0/0,  amortissable  en  70 
ans. 

En  outre,  pour  se  procurer  le  complément  d'or  né- 
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cessaire,  on  émettrait  une  rente  or  hongroise  4  0/0,  qui 
serait  placée  à  l'étranger  et  payable  en  or  effectif. 

Telles  sont  les  dernières  nouvelles  relatives  à  la 
Valuta;  elles  m'ont  entraîné  si  loin  que  je  ne  puis  vous 
parler  ni  de  la  question  brûlante  des  Roumains  de 
Hongrie,  ni  des  différents  qui  se  sont  produits  entre  le 
bourgmestre  de  Vienne,  M.  Prix  et  la  Municipalité,  à 
propos  des  grands  travaux  de  la  capitale  autrichienne. 
Ma  prochaine  lettre  comblera  les  lacunes. 


!![ 


et 


Compte  rendu  statistique  du  Commerce  extérieur 
de  FAutriche-Hongrie.  —  Le  Ministère  du  Commerce 
publiera,  au  commencement  d'août,  le  commencement 
d'un  rapport  très  complet  sur  le  commerce  extérieur  de 
la  monarchie  pendant  l'année  1891.  Ce  rapport  est  di- 
visé en  trois  volumes,  dont  les  deux  derniers  ne  paraî- 
tront qu'en  septembre  ou  octobre. 


La  Compagnie  des  Assurances  générales  (Assicu- 
razioni  generali)  de  Trieste.  —  Pendant  le  mois  de 
juin  1892,  la  branche  Assurances  sur  la  Vie,  a  passé 
598  contrats,  représentant  un  capital  assuré  de  1.914.684 
ilorins.  —  Depuis  le  1er  janvier,  le  nombre  des  contrats 
s'est  élevé  à  3.851  pour  un  capital  assuré  de  11.976.696 
florins.  Au  31  décembre,  la  situation  des  Assurances 
était  de  132.177.289  florins  comme  capital,  et  de  193.950 
florins  de  rentes  par  50.903  polices  ;  les  réserves  espèces 
étaient  de  31.244.642  Ilorins. 


Assemblée  générale  des  Chemins  de  fer  de  Dux- 

Rodenbach.  —  L'assernhlée  générale  des  Chemins  de 
fer  de  Dux-Rodenbach,  tenue  le  30  juin  à  Teplitz,  a 
refusé  d'adhérer  au  communiqué  officiel  du  gouverne- 
ment, qui  persiste  duns  ses  prétentions  relatives  au 
rachat.  Le  directeur  de  la  Société,  M.  Pechar,  a  fait  res- 
sortir l'esprit  conciliant  du  Comité  et  toutes  les  conces- 
sions faites  jusqu'ici  ;  d'après  ses  déclarations,  l'espoir 
d'une  entente  à  l'amiable  n'est  pas  perdu,  mais  la 
Société  doit  protéger  les  intérêts  des  actionnaires. 

Les  comptes  et  les  propositions  du  Conseil  d'admi- 
nistration ont  été  approuvés  et  rassemblée  a  décidé  le 
paiement  d'un  dividende  supplémentaire  de  7  0/0, 
après  la  réélection  des  administrateurs  dont  les  pou- 
voirs étaient  expirés. 

A  propos  des  difficultés  qui  se  produisent  entre  le 
gouvernement  et  la  direction  des  Sociétés  de  Prague- 
l)ux  et  de  Dux-Bodenbach,  il  est  bon  de  rappeler  qu'un 
compromis  était  intervenu,  mais  qu'on  ne  s'était  pas 
mis  d'accord  sur  les  chiffres.  Or,  le  premier  ternie  semes- 
triel à  payer  à  l'Etat  étant  échu  le  l'r  juillet,  le  gouver- 
nement a  décidé  de  lixer  provisoirement  les  prix  de 
rachat:  pour  Dtix-Bodenbach  à  1.780.472  11.,  pour 
Prague-Dux  â  l.£>77.690  M.  ;  ces  deux  sommes  sont 
soumises,  en  outre,  à  l'impôt  dont  le  montant  sera  fixé 
par  l'autorité.  Cependant  la  question  reste  ouverte, 
l'administration  ayant  déclaré  qu'elle  était  disposée  à 
revenir  sur  sa  décision,  si  une  entente  à  l'amiable 
pouvait  se  produire. 

Les  Chemins  de  fer  de  la  Bohême  au  30juin  1892. 

—  Pendant  le  l'r  semestre  iH'.ïï.  le  réseau  de  la  Mohéiiie 
a  accusé  des  moins-values  assez  considérables.  Kn  ef- 
fet, si  le  mouvement  des  voyageurs  s'est  augmenté,  le 
transport  des  marchandise*  a  perda,  par  rapport  à  l'an- 
née précédente,  268.94i  tonnes  ou  environs  l  Z  0/0. 
Cette  diminution  provient  surtout  «le  la  crise  houillère, 

l'industrie  allemande  ayant,  depuis  quelques  mois, 
restreint  ses  demandes  de  charbon  en  ItohèmS,  Kl  le 
recul  eût  été  encore  plus  sensible  si  la  réduction  des  ta- 
rifs n'avait,  eu  DOUI  conséquence  de  drainer  une  cer- 
taine quantité  de  marchandises  sur  les  lignes  dont  il 
n'agit. 


Voici  le  détail  du  mouvement  : 

Voyageurs  Tonnes  Recettes  en  Ûov. 

Bohm.  Nordh.  980.6S4  + 14.300  862.484—  1.27G  1.TO5.369—  11.585 
Buschtehr.  A  jgi0.83S  +  6I.  e»  2.407.025- 142. «2  IjfiollZ  t'"â 
Aussig-Teplitz  820.629 -f  76.753  3.1608.154  —  21.472  '2.652.009  — 102*28 
Bohm.  'Westb.  427.585  +  23.154     702.551  — 103.761    1 .623.307  —126.204 

Mais  les  perspectives  pour  le  deuxième  semestre  sont 
moins  mauvaises. 
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Courrier  uV  la  Bourse  «le  Vienne 

Vieillir,  |,.  11!  juillet 

Malgré  les  votes  favorables  des  deux  Chambres,  H 
la  rapidité  avec  laqnell.' h-  déhal  sur  lu    Valuta  a  été 

mené,  Le  marché  a  été  Indisposé  par  tes  tiraillements 

survenus  entré  le  groupe  Itothscnild  et  le  gouverne- 
ment. Il  en  résulte  uni'  grande  réserve  qui  pèse  sur,  les 
cours.  (:••  son!  les  valeurs  de  Banque  qui  sont  les  plus 

éprouvées,  et,  après  elles,  les  actions  de  Chemins  de 

1er. 

A  propos  des  Chemins  de  1er  un  aniiunro  de  Buda* 

Pest  que  le  nouveau  ministre  du   ameroe,  M.  Bols 

Lultacs  île  successeur  de  .M.  Baross)  veut  faire  subir  de 

grandes  modifications  au  tarif  des  /mies. 

On  portera  le  nombre  des  zones  .le  \  \  ■:,  |s  el  on  élè- 
verait le  prix  de  in  classe  et  le  prix  de  grande  vi- 
tesse  en  général. 

L'élévation  générale  du  tarif  des  marchandises  était 

décidée  depuis  quelque  temps. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  1'Ktal  autrichien 


Nil 
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Be  montant,  du  l°rau  10 juillet,  à  658.467  ilorins,  ac- 
cusent une  diminution  de  21.307  florins. 

En  résumé,  La  note  d< miiniinte  du  niiirché  c'est  l'ex- 
pectative: les  offres,  d'ailleurs  peu  importantes,  ne 
trouvent  preneurs  qu'à  des  cours  parfois  inférieurs  de 
T>  à  (i  florins  à  ceux  de  la  veille. 

Au  surplus  l'altitude  de  la  presse  allemande  donne 
des  inquiétudes  pour  les  opérations  qui  vont  être  tentées 
sur  la  Valuta. 


BELGIQUE 

Tour  1rs  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  pngo  d".) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  15  juillet  1892. 

Les  Chambres  se  sont  réunies  Le  1:2  courant,  sans  le 
moindre  discours  du  trône,  bien  (pie  le  roi  fût  à  Bruxel- 
les. I,t's  bureaux  se  sont  mis  tout  de  suite  d'accord  pour 
procéder  à  l'examen  des  élections.  Les  cléricaux,  d'un 
côté,  les  libéraux,  d'un  autre,  contestent  quelques  ré- 
sultats. On  paraît  d'ailleurs,  jusqu'ici,  n'y  mettre  que 
peu  d'acharnement.  Les  Droites  se  sont  réunies  hier  : 
M.  Beernaert,  qui  est  encore  président  du  Conseil  des 
ministres,  a  mis  ses  amis  en  demeure  de  choisir  entre 
sa  politique  et  celle  de  M.  Wœste.  La  réunion  n'a  guère 
été  concluante.  On  pourrait  manquer  de  détails,  at- 
tendu que  tous  les  assistants  avaient,  avant  la  séance, 
pris  l'engagement  d'honneur  de  ne  rien  divulguer  de  ce 
qui  s'y  passerait:  mais  nous  savons  parfaitement,  mal- 
gré ces  allures  mystérieuses  et  cette  mise  en  scène  de 
carbonari,  qu'aucune  mesure  importante  n'a  été  arrê- 
tée. On  s'attendait  à  une  séance  orageuse,  où  les  récri- 
minations et  les  reproches  auraient  plu  sur  la  tête  du 
premier  ministre  :  il  n'en  a, rien  été.  M.  Beernaert  a 
beaucoup  parlé  ;  il  a  exposé  les  vues  actuelles  du  Gou- 
vernement au  su  jet  de  la  revision  ;  elles  sont  restées 
identiques  à  celles  que  la  précédente  Chambre  con- 
naissait déjà.  M.  lieernaert  n'a  pas  abandonné  le  Ré- 
férendum, mais  il  ne  paraît  pas  devoir  en  faire  une 
question  de  cabinet.  11  a  gardé  le  silence  sur  ce  point. 
11  a  sagement  agi,  car  il  est  de  toute  évidence  que  le  re- 
jet du  Bêler. ■ndum  royalentraînerait  la  chute  du  minis- 
tère. Il  serait  donc  puéril  de  faire  d'avance  des  ser- 
ments aussi  solennels  qu'inutiles. 

Le  Ministre  a  proposé  de  former  une  Commission 
chargée  d'examiner  les  projets  révisionnistes  en  con- 
currence. Répétons  qu'il  faut  trouver  une  majorité  de 
deux  tiers  pour  arriver  à  une  solution.  On  s'attendait 
à  une  réplique  de  M.  Wœste;  on  a  été  quelque  peu 
déçu  :  l'ancien  ami  de  M.  Beernaert  n'a  proféré  que  deux 
ou  trois  interruptions. 

Les  Commissions  parlementaires  que  nommeront  la 
Chambre  et  le  Sénat,  en  vue  de  trouver  un  terrain  d'en- 
tente, seront  composées  proportionnellement  et  en  te- 
nant un  compte  exact  des  partis. 

Le  Suffrage  Universel  parait  gagner  du  terrain.  Le 
général  Brialmont,  un  des  nouveaux  élus,  comme  on  le 
sait,  déclare  qu'il  serait  plus  prudent  et  plus  digne  de 
se  rallier  à  ce  suffrage  que  de  s'y  soumettre  le  jour  où 
le  peuple  l'imposerait  au  pays  par  l'émeute. 

Bien  que  la  Révolution  ne  soit  encore,  heureuse- 
ment, qu'à  l'état  d'hypothèse  redoutable,  nous  devons 
dire  qu'un  meeting  très  impressionnant  a  eu  lieu  à  la 
salle  Saint-Michel.  Il  était  organisé  par  la  Fédération  du 
parti  ouvrier  en  faveur  du  Suffrage  Universel.  La  salle 
était  comble.  M.  Wolders  présidait.  11  a  prononcé  les 
paroles  suivantes  : 

«  Nous  ne  demandons  pas  mieux  que  le  suffrage  soit 
proclamé  pacifiquement:  mais  si  no^  voix  ne  sont  pas 
entendues,  nous  irons  dire  aux  membres  de  la  Consti- 
tuante ce  que  nous  voulons,  c'est-à-dire  le  Suffrage  Uni- 
versel. » 


Les  autres  orateurs  ont  parlé  dans  le  même  sens,  et 
ils  ont  affirmé  que  la  grève  générale  serait  proclamée 
si  le  Suffrage  Universel  n'était  pas  voté.  «  Le  Gouver- 
nement aura  la  responsabilité  de  la  situation,  »  a  con- 
clu un  délégué  au  meeting. 

M.  Wolders  a  levé  la  séance  en  disant  que  l'agitation 
populaire  allait  continuer  à  Bruxelles.  On  s'est  sé- 
paré en  chantant  la  Marseillaise.  Voilà  où  nous  en 
sommes. 

Au  Congrès  régional  de  la  Louvière,  on  a  exprimé 
les  mêmes  vœux. 

L'anniversaire  du  l'i  juillet  a  été  célébré  ici  avec  en- 
train. 

Dans  les  principales  rues  de  la  ville,  un  grand  nom- 
bre de  maisons  étaient  pavoisées  aux  couleurs  belges 
et  françaises. 

Les  Sociétés  françaises  ont  organisé  des  banquets  et 
des  fêles  de  bienfaisance  au  profit  des  nécessiteux. 

Le  parti  ouvrier  belge  a  célébré  également  l'anniver- 
saire républicain. 


Informations  Economiques  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 

Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Augmentation 

Encaisse   2.362.662 

Billets  Fr.  150.099 

Diminution 

Portefeuille   11 . 590 .682 

Comptes  courants   179.558 


Les  Sociétés  en  Belgique.  —  Il  s'est  constitué  en 

Belgique,  en  1891,  29  Sociétés  d'assurance,  14  Sociétés 
de  banques  et  d'opérations  financières,  241  Sociétés  de 
commerce,  289  Sociétés  industrielles, 3  Sociétés  de  Che- 
mins de  fer,  1  Société  de  chemin  de  fer  vicinal,  3  Socié- 
tés de  navigation,  6  Sociétés  de  tramways  et  5  autres 
Sociétés  de  transports  non  dénommés. 

Notons  encore  15  Sociétés  de  travaux  publics  et  d'im- 
meubles et  45  Sociétés  dont  l'objet  n'est  pas  dénommé. 
Cela  fait  un  total  de  009  constitutions  de  Sociétés 
en  1891. 

Il  y  a  eu  la  même  année  287  dissolutions  de  Sociétés, 
dont' 4  d'assurance,  7  de  banques  et  opérations  finan- 
cières. 

A  la  môme  époque,  les  verreries  avaient  58  usines 
actives,  14  inactives;  114  fours  de  fusions  actifs,  78 
ïnaetifs.  La  valeur  des  produits  s'est  élevée  à  58.341.000 
francs.  Le  nombre  des  ouvriers  a  été  de  20.664. 


L'Exposition  universelle  à  Anvers.  —  Une  réunion 

des  promoteurs  de  l'Exposition  universelle  à  organiser 
à  Anvers  en  1894  a  eu  lieu  cette  semaine. 

L'Exposition  a  été  décidée  en  principe.  Les  plans 
provisoires  ont  été  adoptés  et  on  a  nommé  trois  délé- 
gués pour  s'aboucher  avec  le  gouvernement,  aùn  que 
celui-ci  appuie  le  projet. 

Bruges-Port  de  mer.  —  Les  membres  du  sous-comité 
technique  de  Bruges-Port  de  mer  ont  visité  ces  jours 
derniers  les  ports  de  Boulogne,  Dankerque  et  Calais. 
On  sait  qu'un  des  projets,  celui  de  MM.  Coiseau  et  con- 
sorts, présente  certaines  similitudes  avec  le  dispositif 
du  port  de  Boulogne  :  c'est  pour  cette  raison  que  le 
sous-comité  technique  a  cru  nécessaire  de  visiter  les 
ports  du  nord  de  la  France. 


Courrier  de  Itruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  16  juillet  1802. 
Les  affaires  ont  été  bien  calmes  ;  les  cours  faibles. 
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Le  3  1/2  Mai  a  été  ferme  pourtant  à  102  70.  La  Banque 
de  Bruxelles  a  coté  577  50.  Ces  chiffres  ont  été  atteints 
au  début  de  la  semaine;  il  y  a  eu  ensuite  réaction, 
puis  on  a  regagné  du  terrain.  Les  Charbonnages  se 
sont  mieux  tenus  que  la  semaine  dernière,  bien  que 
leurs  cours  aient  peu  varié.  Le  4  0/0  Espagnol  a  légè- 
rement progressé.  Il  n'y  a  pas  d'affaires  en  banques  ni 
en  actions  de  Chemins  de  fer  à  signaler.  Les  valeurs  in- 
dustrielles ont  subi  quelques  fluctuations  :  le  Zinc, 
après  une  légère  hausse,  a  rétrogradé.  Les  Glaces  ont 
été  cotées  au-dessous  de  la  moyenne. 

Anvers,  16  juillet  1892 

Notre  position  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  huit 
jours.  Le  Brésilien  a  fait  58  75.  Les  valeurs  Argentines 
ont  faibli  ;  mais  la  réaction  a  subi  un  temps  d'arrêt 
jeudi  dernier.  La  prime  baissant,  les  opérations  parais- 
sent devoir  recommencer  à  Buenos-Ayres.  Le  change 
est  beaucoup  plus  satisfaisant.  Il  y  a  eu  de  fortes  re- 
mises d'or  à  destination  de  Bio  et  de  l'Europe.  Un  ar- 
rangement de  la  Dette  Extérieure  de  l'Equateur  a  été 
conclu  avec  les  délégués  des  porteurs  étrangers.  Les 
fonds  européens  nous  intéressent  beaucoup  ;  mais  no- 
tre portefeuille  regorge  de  valeurs  exotiques,  et  nous 
suivons  avec  anxiété  ce  qui  se  passe  de  l'autre  côté 
de  l'Océan.  Dès  qu'une  amélioration  se  produit,  on 
réalise;  malheureusement,  les  occasions  deviennent 
rares. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  <55) 


LA  SITUATION 


Madrid,  14  juillet  1892. 

La  clôture  de  la  session  des  Cortès,  que  ma  dernière 
lettre  vous  faisait  prévoir,  n'a  pas  encore  été  décrétée, 
M.  Canovas  del  Castillo  voulant  lutter  quand  même 
pour  obtenir  au  moins  l'adoption  des  nouvelles  con- 
ventions avec  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  Je 
crois  inutile  de  m'étendre  sur  ce  projet  dont  l'Econo- 
miste Européen  a publié  les  détails  à  plusieurs  reprises 
(notamment  dans  le  N°  11,  du  27  mars,  page  343), 
mais  il  est  nécessaire  d'en  dire  quelques  mots  pour 
expliquer  les  divergences  d'opinion  qui  se  produisent 
à  ce  sujet,  aux  Cortès. 

Le  grand  argument  ministériel  consiste  à  proclamer 
que  le  nouveau  tarif  est  très  favorable  à  l'industrie 
métallurgique  :  or,  le  Correo,  qui  se  pique  d'avoir  étudié 
à  fond  la  question,  prétend  que  cet  argument  n'est  pas 
sérieux,  les  lois  existantes,  qu'on  n'applique  pasdu  reste, 
protégeant  suffisamment  cette  industrie. 

«  On  vient  nous  dire,  a  joute  le  Correo,  que  l'élévation 
du  prix  pour  les  billets  de  voyageurs  est  une  compen- 
sation de  la  franchise  perdue  pour  l'entrée  en  Espagne 
du  matériel;  mais  cette  franchise  n'avait  été  accordée  que 
pendant  les  dix  premières  années  de  l'ouverture  des 
lignes  à  l'exploitation.  Pourtant,  les  Compagnies  n'ont 
cessé  de  frauder,  en  important  du  matériel  sans  en 
acquitter  les  droits.  » 

Dans  le  centre  le  plus  directement  intéressé,  c'est-à- 
dire  à  Bilbao,  le  public  est  favorable  au  projet  ;  un 
meeting,  auquel  assistaient  environ  8.000  personnes,  a 
formulé  un  vœu  pour  son  adoption  par  les  Cortès  et  de 
nombreux  télégrammes  adressés  de  la.  région  à  M.  Sa- 
gasta  confirment  ce  désir.  Mais  l'opposition  est  vive  à 
la  Chambre  espagnole,  où  les  adversaires  du  projet 
réclament  des  modifications  que  le  Gouvernement  ne 
veut  pas  accorder  ;  M.  Sagasta  a  proposé  un  texte 
destiné  ;'i  concilier  les  divers  partis,  mais  M.  Canovas 
insiste  pour  le  maintien  du  contrat  tel  qu'il  a  été  élaboré 
avec  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer. 

Une  motion  de  M.  Nocedal,  appuyée  par  une  fraction 
des  libéraux,  et  tendant  à  faire  une  scission,  afin  de  faci- 
liter le  vote,  n'a  pas  eu  plus  de  succès:  elle  a  été 
repoussée  par  80  voiN  contre  i5. 

<Juoi  qu'il  en  soit,  il  faut  rendre  cette  justice,  à  M,  Sa- 
gasta qu'il  blâme  l'obstruction  systématique  faite  au 
Gouvernement  dans  les  diverses  questions  pendantes: 
il  voudrait  qu'on  les  discute  piomptement  et  qu'on  ne 

perds  pas  du  temps  pour  le  seul  plaisir  d'ennuyer  le  mi- 
nistère. 

I.i'  i/iodus  rt'rendi  avec  la  I'Yance  continue  à  faire 
l'objet  de  nombreux  commentaires.  L' /»iptircial,  décla- 
rant que  la  diplomatie  française  a  remporté  une  vic- 
toire en  obtenant  la  prorOgation(  pendant  un  mois,  du 
tarit  conventionnel  existant  avant  le  1  <>r  janvier  1892, 
dit  que  ce  délai  Buffira  aux  producteurs  français  pour 
expédier  dans  la  péninsule  les  approvisionnements 
d'une  année  entière.  »  Oue  nous  donne-t-on  en  écliîinge* 
«  ajoute  la  feuille  libérale.  Le  tarif  minimum  français. 

«  qui  nous  est  tout  à  fait  défavorable.  En  outrai  les  Idées 
.(  protectionnistes  exngéréesqui  dominent  an  Parlement 
empécheni  la  modification  ds  l'article  1 1  de  la  loi  de 

a  janvier  interdisant  au  Gouvernement  de  consentir  à 
"  des  rabais,  a  \J Impnrrint  en  conclut  que  l'Kspugnene 
peut  rétine  attOUn  avantage  d'une  entente  a\vc  la 
France. 

A  propos dfl0 conventions  avec  lesdiversespui  onces, 
appliquées  à  partir  du  I11  juillet,  V Econotnixtn  de 
Madrid  reproche  nu  Gouvernement  conservateur  d'avoir 
annulé  d'un  Irait  de  plume  tonte  ion  œu>  re  douanière, 
«  Après  avoir,  il  y  a  quelquei  moii  à  peine,  établi  un 


XX 


1/ ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Espagne 


o  tarif  prohibitif  pour  les  nations  qui  ne  voulaient  ae- 
u  corder  aucune  concession,  et  un  tarif  réduit  devant 
«  servir  de  liases  ans  traités  de  commerce,  on  n,  dit  en 
«  substance  l'JBeononiista,  annulé  le  tarif  maximum 
»  sans  obtenir  quoi  <$ue  Cé  -soit  en  échange. 

«  Ce  régime  des  tarifs  généraux  ne  saurait  convenir 
«  à  L'Espagne, on  l'on  doit  procéder  à  une  sélection  éco- 
«  nomique,  c'est-à-dire  à  une  division  de  la  production, 
c  Ici  on  cultive  tout  et  on  exploite  tout, sans  lenireomptc 
a  dest  conditions  naturelles;  il  s'ensuit  que  la  produc- 
«  lion  est  chère  et  mauvaise.  On  a  créé  certaines  in- 
»  dnstries  arlilieielles  qu'il  vaudrait  mieux  laisser  mou- 

ri r.  pour  en  pousser  d'antres  plus  avantageuses. 

«  Or  cette  protection  prudente,  raisonnèe,  nous-  ne 
o  pouvons  l'obtenir  <[ue  par  le  régime  des  traités  de 
«  commerce  dont  le  but  est  de  concilier  les  intérêts  et 
•  de  prépare.*  la  suprématie  spéciale  de  chaque  centre.  » 

En  somme,  pour  ceci  comme  pour  d'autres  questions, 
on  reproche  aux  conservateurs  de  n'avoir  pas  de  mé- 
thode, de  prendre  des  décisions  à  tort  et  à  travers,  sans 
étude  préalable,  d'être  impuissants,  enfin,  pour  mener 
à  bien  les  réformes  économiques.  M.  GanovaS  del  Gas- 
tillo  a  d'excellentes  intentions,  mais  il  est  entouré  de 
médiocrités  incapables  de  le  seconder. 

Je  vous  annonce,  pour  le  27  septembre,  l'ouverture  à 
Barcelone  d'une  exposition  d'art  industriel,  organisée 
par  la  municipalité  ;  elle  renferme  une  section  interna- 
tionale pour  reproductions  d'objets  d'art  industriels  de 
tous  les  temps.  Avis  aux  amateurs  qui  devraient  adres- 
ser leurs  envois  de  reproductions  au  secrétariat  de  l'Ex- 
position avant  le  P'1'  septembre. 

Nos  nationaux  ont  célébré  en  famille  la  Fête  Natio- 
nale; aucun  incident  à  signaler  à  ce  sujet. 


et 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  nt  exportations 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1892 
IMPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

do  tarif  d'importation 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1.  Pierres^  terres,  minéraux, pic. 

29.990.273 

35.635.319 

33.191.797 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  ... 

18.518.608 

18.991.758 

12.72S.349 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

24.0O7.4S0 

24.244.222 

22.318.294 

43.082.005 

5S.010.07S 

51.155.0(17 

5.  Autres  textiles  ot  leurs  dériv. 

13.930.330 

1 1.092.  K>7 

13.7*1  .887 

<>.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

12.SS9.759 

13.609.899 

14.0(il  .643 

7.  Soie  et  dérivés  

7.815.170 

7.227.917 

7.606.  r.7 

S.  Papier  et  ses  applications.. 

1.022.0S2 

3.986.269 

4.290.517 

9.  Hois  ot  ses  dérivés  

1S.754.90i 

17.957.826 

18.083.624 

11).  Animaux  et  dépouilles  

16.782.110 

20. 752. 261 

17.539.026 

11.  Macli. .  courroies  et  cmliarc. 

21.675.798 

19.816.959 

24.549.997 

13.  Produits  alimentaires  

86.591.141 

80.629.235 

65.584.217 

13.  Produits  divers  

2. 71 17.025 

2.709.099 

2,434.377 

Importations  spéciales  

31.098.568 

31  .410  275 

48.975.759 

Totaux  

331.930.911 

344.115.885 

334,097.871 

EXPORTATIONS 


Article: 
de  la  table  de 


valeurs 


1.  Minéraux,  céramique,  etc.. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés 

3.  Drogueries  et  produits  chim 

4.  Articles  en  coton  manufact 

5.  \  i-t.de>  autres tertilei  manu 

0.  Laine  et  ses  dérivés  

7.  Soies  et  ses  dérivés  

S.  Papier  et  ses  applications. 
9.  Bois  

10.  Animaux  et  dépouilles.... 

11.  Machines   

12.  Produits  alimentaires  

la  Divers   

Totaux  


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Posetas 

Pesetas 

13.306.093 

35.0Si.501 

36.963.385 

51.03i.S09 

15.300.673 

72.467.809 

10.741.2S2 

11.258.515 

11.950.000 

7.027.45(1 

6.929.409 

13. 024.  '■>'' 

891.747 

1.331.773 

2.230.579 

1.682.741 

3.715.035 

4.230.205 

1.143.221 

1.364.684 

2.570.401 

3.995.846 

3.661.021 

4.992.834 

13,204.879 

14.684.014 

14.304.203 

ÎS.'.KK).  165 

19.514.267 

10. 729.921 

254.548 

551.001 

221.311 

162.565.419 

171.286.752 

152.206.81 i 

1.611.037 

909.320 

1.374.894 

349.1X17.697 

315.591.00S 

333. 209.910 

La  baisse  que  nous  avons  déjà  signalée  dans  le  mou- 
vement commercial  de  l'Espagne  continue  à  se  pro- 
duire. 

Pendant  le  mois  Je  mai,  les  importai  ions  ont  accusé 


une  diminution  de  ?(X).00f)  pesetas;  mais  il  convient  de 
remarquer  que,  dans  celte  période,  on  a  importé  pour 
6,9  millions  de  barres  d'argent.  —  Pour  les  cinq  pre- 
miers mois,  la  diminution  totale  des  importations  est 
de  PU  millions,  et  elle  serait  bien  plus  considérable  si 
on  déduisait  les  métaux  précieux. 

Muant  aux  exportations,  qui  figurent,  en  mai,  pour 
.r)(),1  millions,  la  baisse  est  de  !>  millions  sur  le  mois 
correspondant  de  iX'.H  ;  mais,  pour  les  cinq  premiers 
de  l'année,  il  y  a  une  augmentation  de  :27,7  millions, 
due,  on  le  sait,  aux  vins. 

La  comparaison  entre  les  Importations  et  les  Expor- 
tations, de  janvier  à  mai,  donne  un  solde  débiteur  «le 
S  millions  de  pesetas,  si  on  y  comprend  les  métaux  pré- 
cieux, qui  se  chiffrent  par  :î0  millions  à  l'importation 


et  par  27  millions  à  l'exportation. 


Recettes  desfChemins  de  fer  du  Nord  del'Espagne. 

—  Les  recettes  des  Chemins  de  ferdu  Nord  del'Espagne 
se  sont  élevées,  pendant  la  20"  semaine  de  l'exercice 
1892,  à  1.125:^61  fr.  54,  en  diminution  de  2.440  fr.  62 
sur  celles  de  la  semaine  correspondante  de  l'année  pré- 
cédente, qui  avaient  été  de  1.128.102  fr.  16, 

Le  total  des  recettes,  depuis  le  commencement  de 
l'année,  présente  une  diminution  de  1.147.554  fr.  45  sur 
La  période  correspondante  de  1801. 


Le  Chemin  de  fer  souterrain  de  Madrid.  —  Là 

Gaceta  de  los  f'erros  cdriles  expose  le  projet  de  chemin 
de  fer  souterrain  présenté  dernièrement  aux  Chambres 
par  M.  Garcia  Karia. 

Ce  chemin  de  fer  comprendrait  quatre  lignes  principa- 
les, qui,  en  plus  des  stations  extrêmes,  aurait  chacune 
cinq  ou  six  stations  intermédiaires;  elles  seraient  mises 
en  communication  avec  la  surface  par  des  ascenseurs 
électriques  du  modèle  de  ceux  de  la  tour  EiiFel.  Les 
pentes  ne  dépasseraient  pas  i)«',02ô  et  le  rayon  des  cour- 
bes serait  de  130  m.  au  minimum. 

La  force  motrice  serait  fournie  par  des  stations 
hydro-électriques  établies  aux  bords  du  Tage  et  du 
Gamara,  produisant  une  forée  disponible  de  4/il0  che- 
vaux-vapeur ;  cette  force,  en  tenant  compte  de  la 
déperdition  pendant  le  transport,  pourrait  être  convertie 
en  un  courant  électrique  de  10.000  volts  et  d'une  inten- 
sité de  2C0  ampères;  elle  serait  distribuée  de  façon  à 
ne  pouvoir  faire  circuler  deux  trains  à  la  fois  sur  la 
même  ligne,  afin  d'éviter  les  rencontres.  Les  trains  de 
voyageurs  circulant  de  8  h.  du  matin  à  1  h.  de  la  nuit, 
le  reste  du  temps  serait  employé  au  transport  des 
marchandises. 

Les  trains  de  voyageurs  seraient  composés  d'une  ou 
plusieurs  voitures  automotrices  recevant  le  courant 
électrique  d'un  rail  central;  elles  seraient  pourvues 
d'un  frein  électrique  d'une  grande  puissance. 

Le  projet  fort  bien  accueilli  par  le  ministre  des  travaux 
publics  et  l'alcade  de  Madrid,  et  accepté  à  l'unanimité 
par  la  Commission  nommée  par  les  Cortés,  adonné  lieu 
à  une  vive  polémique  au  sujet  des  bénéfices  que  pro- 
duirait l'exploitation,  mais  l'on  ne  doute  pas  de  la  pos- 
sibilité et  même  de  la  facilité  de  la  construction. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  15  juillet  lfiir*. 

Le  marché  continue  à  faire  preuve  d'une  grande  irré- 
gularité ;  l'Extérieure  est  faible  et  le  change  sur  Paris 
en  hausse.  Malgré  les  efforts  de  M.  Sagasta,  l'opposi-, 
tion,  c'est-à-dire  les  républicains,  est  décidée  à  com- 
battre les  projets  ministériels,  et  son  abstention  n'a  pas 
permis  à  la  Chambre  de  tenir  séance  hier. 

D'après  Y  Impartial,  la  situation  est  grave  et  M.  Ca- 
novas ne  pourrait  plus  lutter  longtemps.  Bref,  c'est  le 
gâchis  parlementaire  qui  ne  cessera,  sans  doute,  que 
par  un  décret  de  clôture. 

Les  bruits  relatifs  à  un  impôt  sur  les  obligations  d« 
chemins  de  fer  pèsent  sur  ces  valeurs  :  si  le  gouverne- 
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ment  se  résout  à  cet  expédient,  il  aura  porté  une  at- 
teinte sérieuse  à  l'industrie  des  chemins  de  fer. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


 ;  

lOjuia 

17juin 

22juin 

l"juil!s  juil. 

15ji 

iiL 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

71  15 

71 

75 

71 

80 

71  25 

69 

.">.") 

68 

50 

—    Extérieure  4  0/0  

74  05 

75 

35 

75 

40 

75  » 

72 

90 

72 

20 

Amortissable  4  0/0  

80  50 

80 

40 

80 

15 

80  » 

79 

10 

78 

50 

Change  sur  Londres  3  mois 

28  40 

28 

40 

28 

35 

28  65 

28 

85 

29 

1? 

—     sur  Paris  8  jours.. 

13  50 

13 

» 

12 

95 

13  50 

14 

70 

16 

» 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

71  12 

72 

02 

72 

57 

70  30 

69 

87 

68 

30 

74  80 

75 

47 

75 

70 

73  (55 

73 

Ï7 

72 

il 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

105  50 

105 

12 

105 

37 

104  12 

loi 

25 

104 

50 

—               5  0/0 

96  75 

90 

75 

97 

» 

95  75 

96 

i) 

95 

87 

Change  sur  Paris  

14  50 

13 

30 

12 

40 

13  80 

14 

50 

15 

80 

GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  05) 


LA  SITUATION 


Athènes,  12  juillet  1892 
Je  vous  ai  déjà  signalé  les  principaux  traits  du  pro- 
gramme développé  jeudi  dernier  par  M.  Tricoupis  a  la 
tribune  de  la  Chambre.  Je  vais  aujourd'hui  m'occuper 
plus  en  détail  des  projets  du  nouveau  ministère.  Je 
laisserai  complètement  de  côté  les  récriminations  de 
M.  Tricoupis  et  les  efforts  qu'il  a  faits  pour  démontrer 
que  le  cabinet  Delvannis  est  seul  responsable  des  diffi- 
cultés financières  du  pays  :  en  vous  reportant  à  mes 
précédentes  correspondances,  vous  saurez  à  quoi  vous 
en  tenir,  et  d'autre  part,  ces  discussions  rétrospectives 
sont  dénuées  d'intérêt.  Le  côté  caractéristique  de  l'ex- 
poeé  financier  de  M.  Tricoupis  c'est  que  cet  homme 
d'Etat,  rompant  avec  ses  habitudes  antérieures,  a 
dirigé  surtout  son  attention  sur  l'équilibre  budgétaire, 
comme  la  première  condition  de  la  prospérité  du  pays. 
M.  Tricoupis  reconnaît  que  le  budget  de  1891  contenait 
pour  17  millions  de  recettes  fictives,  et  s'applique  à 
combler  le  déficit  résultant  de  cet  état  de  choses  à 
l'uide  d'une  série  de  nouvelles  taxes,  d'une  part,  à 
l'aide  d'économies  d'autre  part.  Ces  économies  princi- 
pales porteront  sur  l'armée,  pour  3  à  4  millions,  et,  sur 
les  travaux  publics,  pour  2  millions;  elles  atteindront 
en  tout  7  millions,  qui,  avec  10  millions  de  nouveaux 
impôts,  permettront  de  combler  le  déficit  de  17  millions 
signalé  plus  haut.  M.  Tricoupis  a  reconnu,  d'autre 
part,  que  le  recouvrement  des  impôts  présente  'le 
grandes  défectuosités,  et  a  fait  part  à  h  Chambre  de 
l'intention  d'affermer  à  une  Compagnie  le  recouvre- 
ment  des  impôts  directs  ;  le  <  louvei  nement  a  entamé, 
parait-il,  des  négociations  en  ce  sens.  L'affermage  des 
Impôts  présenterait,  en  Grèce,  «les  avantages  spéciaux, 
à  cause  du  favoritisme  qui  fait  bénéficier  d'exemptions 
un  grand  nombre  de  contribuables  :  ces  abus  dispa- 
raîtraient si  une  Compagnie  privée  était  chargée  des 
recouvrement*  ;  mais  les  charges  de  lu  population 
seraient  augmentées  dans  de  fortes  proportions,  et  il 
est  à  souhaiter  que  M.  Tricoupis  réussisse  a  réformer 
d'une  autre  manière  le  service  des  perceptions. 

Il  faut  remarquer  que  l'équilibre  budgétaire  promis 
par  M.  Tricoupis  ne  sera  pas  réalisé  par  le  budget  qu'il 
vient  de  présenter  pour  1892,  car  six  mois  de  l'exer- 
cice sont  déjà  écoulés.  Nous  ■••unie  obligés  de  recon- 
naître que  le  nouveau  président  du  Conseil  a  distingué 
l«s  sources  du  mal  et  s'est  efforcé  d'y  apporter  des  re- 
mèdes, mais  il  faut  attendre  au  moins  un  an  pour  sa- 
voir si  ces  remède»  sont  efficaces. 

Les  déclarations  du  premier  ministre  relatives  aux 
moyens  d'aln,lir  c-  roiir»  f"ir.'    ne    ont  pu-,  u-  .  /  pi.' 


cises  pour  permettre  un  jugement.  II  faut  voir  M.  Tri- 
coupis à  l'œuvre. 

Le  programme  que  je  viens  de  résumer  est  violem- 
ment attaqué  par  les  feuilles  delyannistes,  qui  se  ser- 
vent de  deux  arguments  :  d'une  part,  on  reproche  à 
M.  Tricoupis  de  trahir  son  programme  patriotique  et 
irrédentiste  :  cette  accusation  est  fondée,  mais  en  se 
plaçant  au  point  de  vue  des  vrais  intérêts  de  la  Grèce, 
on  ne  peut  qu'en  féliciter  le  nouveau  ministre  ;  d'un 
autre  côté,  les  organes  de  l'opposition  font  ressortir  que 
le  gouvernement,  tout  en  rejetant  sur  le  régime  précé- 
dent la  responsabilité  des  difficultés  actuelles,  a  com- 
plètement rompu  avec  son  ancienne  politique  finan- 
cière et  s'est  approprié  le  programme  de  M.  Delvannis. 
Cette  manière  de  voir  est  encore  exacte,  et  c'est  pour- 
quoi tous  les  partis  devraient  soutenir  M.  Tricoupis 
dans  la  voie  où  il  s'est  engagé  et  qui  doit  aboutir  à  la 
restauration  des  finances  nationales. 


Informations  Économips  et  Financières 


Le  Budget.  —  Voici  le  détail  du  budget  pour  1892 
soumis  par  M.  Tricoupis  à  la  Chambre  : 


RECETTES 

Impôts  directs   20.908.(529 

Taxes  de  consommation   27 . 107  . 195 

Taxes  et  droits   16.746.210 

Monopoles   10 . 722 . 500 

Recettes  diverses  provenant  des  biens  du 

domaine   3.330.321 

Aliénation  de  biens  du  domaine   2.920.8(19 

Annulation  de  crédits   1.878.732 

Recettes  d'exercices  clos   7. 273. 810 

Centimes  additionnels  sur  la  caisse  des 

voies  de  communication   5. 070. 200 

Recettes  de  la  caisse  des  phares   450.000 

Recettes  des  centimes  additionnels  des 

communes   941.000 

Recettes  de  taxes  télégraphiques  interna- 
tionales  500.000 

Recettes  diverses   1.650.0ÛQ 


Total....  Dr.  100.399.58S! 


DÉPENSE* 

Les  dépenses  sont  évaluées  à  97 .637.570  drachmes  et 
73  centimes,  dont  'i0. 389. 479  pour  le  service  de  la  dette. 
'i5. 259. 042  78  pour  le  service  général,  8. 2(19. 055  poul- 
ie service  d'administration  et  le  recouvrement  de  l'im- 
pôt, et  3.720.000  drachmes  pour  paiements  divers. 


Les  Mesures  fiscales.  —  Avec  le  budget  qu'il  a 
soumis  à  la  Chambre,  M.  Tricoupis  a  soumis  une  série 
de  projets  sur  les  surtaxes  qu'il  a  annoncées. 

Nous  en  donnons  ici  la  nomenclature: 

1"  Un  projet  portant  une  surtaxe  de  lo  centimes  par 
ou,  m- de  sucre  importée  de  l'étranger; 

2"  Une  surtaxe  de  1  centime  par  oque  sur  les  blés 
d'importation  étrangère  ; 

8»  Une  surtaxe  de  17  0/0  sur  les  droits  d'importation  J 

\"  ('m'  augmentation  du  prix  du  pétrole  de  \  drach 
mes  par  caisse; 

5"  Augmentation  de  20  0/0  do  l'impôt  sur  les  animaux 
de  labour  ; 

6»  Le  droit  d'exonération  du  service  militaire,  après 
quelques  mois  sous  les  .  drapeaux  est  porté  de  100  6 
150  drachmes  ; 

7"  Les  droits  d'inscription  à  l'Université  sont  portés 
à  100  drachmes  par  an  au  lieu  dé  92.  CeUJ  'les  gym- 
nases à  .'jO  et  celles  des  écnlcs  helléniques  (quatre 
premières  classes  des  collèges  français)  à  25  drachmes. 

On  espère  que  ces  surtaxes  et  î.  s  Impôts  votés  en 
février  sous  h>  ministère  Delvannis  donneront  un 
rendement  «le  '.1.700.000  drachmes. 


SKI  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Italie 


ITALIE 


Pour  1rs  Documenta  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pagt  80) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION     Voir  page  Ofi) 


LA  SITUATION 

Rome,  14  juillet  1893. 

Ln  colonie  française  s'est  réunie  aujourd'hui  à  l'Am- 
bassade de  France  où  M.  Billot,  après  avoir  porté  un 
toast  au  Président  de  la  République  et  à  la  famille 
nivale,  a  parlé  liés  à  propos  de  la  récente  réception  de 
M.  Elessmann  à  Paris,  il  faut  bien  dire  que  les  paroles 
adressées  par  M.  Carnet,  à  l'ambassadeur  d'Italie, 
produisent  ici  une  profonde  impression  ;  les  gens  qui 
ne  partagent  pas  les  illusions  des  mégalomanes  ou  (les 
gallophobes  en  augurent  favorablement  pour  l'avenir. 

Pour  en  revenir  aux  questions  italiennes,  tous  les 
regards  sont  tournés  vers  M.  Grimaldi  qui  s'agite 
beaucoup  et  si;  laisse  volontiers  interviewer. 

Un  reporter  du  Secolo,  se  faisant  l'écho  des  confi- 
dences du  ministre  du  Trésor,  nous  a  appris  que  le 
ministre  était  opposé  à  l'établissement  de  nouveaux 
impôts,  avant  d'avoir  pu  voir  les  effets  des  réformes 
organiques.  Mais  il  déplore,  paraît-il,  le  déficit  énorme 
existant  entre  les  provisions  budgétaires  et  les  recettes 
réelles.  —  tout  en  rendant  hommage  aux  efforts  de 
MM.  di  Rudini  et  Luzzati  tendant  à  améliorer  la 
situation  du  Trésor. 

Quant  à  la  hausse  du  change,  M.  Grimaldi  la  croit 
factice  et  annonce  son  intention  de  recourir  à  des 
mesures  défensives  propres  à  entraver  la  spéculation  : 
il  a  même  convoqué  les  directeurs  de  la  Haute  Banque 
(Banque  Nationale,  Banque  Romaine,  Banques  de 
Naples,  de  Sicile  et  de  Toscane)  voulant  étudier  avec 
eux  les  moyens  à  employer  pour  atteindre  ce  but. 

C'est,  vous  le  voyez,  la  continuation  des  idées  de 
M.  Luzzati,  qui  avait  voué  une  haine  féroce  aux  spé- 
culateurs, les  rendant  responsables  de  la  mauvaise 
situation  économique  du  pays. 

Le  Popoht  Komano,  qui  voit  tout  en  rose,  cherche  à 
démontrer  que  les  idées  financières  du  ministre  du 
Trésor  sont  exactement  conformes  à  celles  de  M.  Giolitti. 

Mais  la  Persereranza  ne  se  laisse  pas  aussi  facile- 
ment convaincre  ;  voici  comment  elle  s'exprime  dans 
un  récent  article  : 

«  L'arrivée  au  pouvoir  du  nouveau  ministère  devait 
relever  subitement  le  crédit  :  M.  Giolitti  s'était  même 
attribué  le  mérite  de  la  hausse  de  la  Rente  et  de  la  baisse 
du  Change.  Ne  déclarait-il  pas,  en  effet,  au  Sénat  que 
les  télégrammes  reçus  de  la  Bourse  de  Paris  (la  Rente 
était  cotée,  ce  jour-là,  9430)  prouvaient  que  l'étranger 
avait  foi  dans  ses  efforts  tendant  à  reconstituer  nos 
linances  sur  les  bases  les  plus  solides  ?  Il  oubliait  que 
le  mouvement  de  hausse  s'était  dessiné  dès  les  pre- 
miers jours  de  mai... 

«  Les  confidences  faites  par  M.  Grimaldi  à  un  jour- 
naliste, nous  apprennent  qu'il  attribue  aux  manœuvres 
de  la  spéculation  la  baisse  de  ces  derniers  jours  ;  cette 
argumentation  n'est  pas  sérieuse,  le  mal  est  bien  plus 
profond... 

«  Il  importe,  tout  d'abord,  de  cesser  les  nouvelles 
émissions  de  consolidé,  de  régulariser  la  circulation, 
en  la  restreignant  de  deux  cents  millions  et  en  pour- 
suivant L'unité  de  rémission:  en  un  mot,  il  faut  fondre 
toutes  les  Banques  en  une  seule.  Nous  entrerons  alors 
dans  la  bonne  voie. 

«  En  outre,  pour  ramener  la  confiance  à  l'Etranger, 
il  faudrait  abolir  le  cours  forcé,  en  important  dans  le 
pays  5oo  millions  d'or  (on  y  arriverait  en  réorganisant, 
sur  d'autres  bases,  la  Régie  des  tabacs),  —  débarrasser 
l'Etat  des  charges  si  lourdes  qui  proviennent  des  Che- 
mins de  fer,  —  réduire,  enfin,  les  dépenses  au  lieu  de 
les  augmenter,  cm  m  ne-  un  le  fait,  dans  un  but  électoral...» 

La  Perserrrunza  se  livre  aussi  à  un  calcul  relatif 
aux  fameuses  piastres  hourhonniennes  dont  le  Gouver- 
nement a  annoncé  la  vente  prochaine:  au  lieu  de 


40  millions,  sur  lesquels  comptait  M.  (îiolitli,  il  sem- 
blerait que,  en  raison  de  la  dépréciation  de  l'argent, 
ces  piastres  produiraient  à  peine  20  millions  de  lire! 
En  attendant,  le  ministère  «  chauffe  »  ses  élections, 

—  pour  employer  une  expression  vulgaire  mais  typique; 

—  s'il  faut  en  croire  le  Paese,  un  comité  électoral,  com- 
posé de  fonctionnaires,  de  journalistes  et  d'employés 
de  la  Sûreté  publique,  serait  installé  au  ministère  de 
de  l'Intérieur,  avec  mission  de  «travailler»  les  diverses 
régions. 

Les  télégrammes  vous  ont  appris  les  catastrophes 
occasionnées  par  l'éruption  de  l'Etna;  tous  Les  villages 
à  proximité  du  volcan  sont  détruits  et  un  nouveau  cra- 
tère vient  de  s'ouvrir.  On  signale  de  nombreuses  et 
violentes  secousses  à  Catane,  Paterno,  Nicolesi,  où  la 
surlace  des  terrains  envahis  par  la  lave  augmente  en 
raison  d'un  mètre  par  minute. 

P. -S.  —  Au  moment  de  fermer  mon  courrier,  je  reçois 
communication  du  tableau  du  mouvement  commercial 
pendant  toute  l'année  1801  :  les  chiffres  rectifiés  don- 
nent 1.126  millions  pour  les  importa  lions  et  870  mil- 
lions pour  les  ex  portations. 


Informations  ÉcoDognes  et  Financières 

Les  Recettes  des  Gabelles,  en  Italie,  pendant  le 
mois  de  juin  1892.  —  L'Administration  'le^  <  rabelles 
vient  de  publier  les  états  des  recettes  pour  le  mois  de 
juin  dernier. 

Les  différents  chapitres  donnent  les  résultats  sui- 
vants : 

Taxe  de  fabrication  et  de  vente..  .Fr.  -\-  2.867.072  43 

Douanes   —  11.190.882  58 

Droits  maritimes   —       239.547  » 

Octrois  des  communes   -j-      202.815  81 

Tabacs   -f   1.193.151  31 

Sels   —        99.640  82 

Loterie   —   3.246.060  71 

Fr.  —  10.452.481  56 
Ces  chiffres  accusent  une  diminution  notable  pour 
les  Douanes,  les  droits  maritimes  et  les  sels  ;  en  tenant 
compte  des  augmentations  des  autres  chapitres,  le  dé- 
ficit des  recettes  est  d'environ  10  1/2  millions  de  lire 
par  rapport  à  la  période  correspondante  du  précédent 
exercice. 


Los  Caisses  d'Epargne  postales  en  Italie,  en  mai, 
et  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1892.  —  Pen- 
dant le  mois  de  mai  dernier,  les  dépots  effectués  aux 
Caisses  d'épargne  postales  se  sont  montés  à  16.832.467 
lire,  mais  les  retraits  ont  dépassé  cette  somme  de 
106.369  lire.  Il  a  été  délivré  20.077  livrets  nouveaux, 
soit,  en  tenant  compte  des  extinctions,  une  augmenta- 
tion de  11.98")  livrets. 

En  récapitulant  les  opérations,  pendant  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année  courante,  on  constate  que  les 
dépôts  se  sont  élevés  à  97.881.798  lire,  et,  en  déduisant 
les  remboursements  on  trouve  un  excédent  de  11.280.497 
lire.  Du  1"  janvier  au  31  mai  1892  l'administration  a 
délivré  153.693  livrets. 

Par  rapport  à  mai  1891,  c'est  une  augmentation  d'un 
demi-million  pour  les  sommes  déoosées,  mais,  par  rap- 
port aux  cinq  premiers  mois  de  l'année,  il  y  a  une  di- 
minution de  220  000  lire  environ  dans  l'excédent  des 
dépôts  sur  les  retraits. 

La  totalité  des  dépôts  était,  au  31  mai  1892,  de 
33'i.753  820  lire  poiir  2.411.900  livrets,  soit  uneaugmen- 
tation  de  22.181.627  lire  et  de  18.").  171  livrets. 

Les  dépôts  judiciaires  se  montaient,  à  la  même  date, 
à  14.859.902  lire,  soit  1.4Ô0.170  lire  de  plus  qu'en  1891. 


L'Emigration  italienne.  —  Dans  le  n"  14  de  YEcn- 

nomiste  Européen,  p.  442,  nous  avons  donné  le  total 
de  l'émigration  italienne  en  1891.  Kn  comparant  à  ces 
données  les  statistiques  du  1er  trimestre  1892,  on  cons- 
tate une  diminution  du  mouvement. 
Kn  effet,  du  1er  janvier  à  lin  mars  1892,  les  émigrants 
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inscrits  étaient  au  nombre  de  75.451,  dont  2G.GÔ9  à  titre 
définitif  et  '18. 702  à  titre  temporaire  ;  c'est  donc,  par 
rapport  au  1er  trimestre  1891,  une  diminution  de  7.(378 
émigrants  portant  sur  les  contingents  des  régions  méri- 
dionales (les  Abruzzes  et  la  Calabre),  tandis  qu'il  y  a 
plutôt  augmentation  en  Lombardie  et  en  Yénétie. 
Voici  la  statistique  des  quatre  dernières  années  : 

1888        1889       1890  1891 

Emigration  permanente.    19Ô.993   113.093   103  343  175.520 
—       temporaire..     94.374   105.319   113.511  119.111 

Total   29U.736   218.412   215.854  293.031 


Les  Douanes  Italiennes  en  1891-92.  —  Sous  ce 
titre,  le  Popolo  romano  se  livre  à  une  étude  que  nous 
nous  contentons  de  citer,  sans  en  tirer  aucune  conclu- 
sion, notre  programme  consistant  à  donner,  dans  la 
colonne  des  Informations,  les  principaux  documents  se 
rapportant  à  chaque  pays. 

«Nous  avons  voulu,  dit  le  Popolo,  rechercher  les 
causes  des  diminutions  des  recettes,  par  rapport  aux 
prévisions. 

«  Tandis  que  les  uns  les  attribuaient  aux  fraudes,  con- 
trebandes et  autres  vices  organiques  de  l'administra- 
tion, nous  pensions  qu'elles  provenaient,  au  contraire, 
de  faits  économiques,  savoir  : 

«  lo  Du  développement  de  notre  industrie  grâce  au 
tarif  de  1887;  2»  de  l'abondance  des  récoltes  des  denx 
dernières  années  ;  3°  de  la  crise  du  bâtiment  ;  et  4°  de 
la  dépression  de  plusieurs  articles  due  au  désarroi  éco- 
nomique. 

«Les  recettes  douanières  se  chiffrant  par  275  millions 
en  1889-90,  étaient  descendues  à  236  millions  en  1890-91  ; 
or  nous  étions  convaincu»  que,  jiour  l'exercice  1891-92, 
elles  ne  pourraient  dépasser  225  millions  et  nous  esti- 
mions que  la  diminution  porterait  sur  les  grains,  pour 
Zi  millions,  sur  les  alcools  pour  0  4,  sur  le  sucre  pour 
plus  de  2  millions,  et  pour  17  à  18  millions  sur  les  fers, 
machines,  filés  et  tissus,  etc.,  etc. 

«  Nos  prévisions  de  22r>  millions  se  trouvent  pleine- 
ment confirmées  aujourd'hui  puisque  les  statistiques  de 
la  Direction  générale  des  Gabelles  pour  l'exercice  1891- 
1882,  accusent  un  rendement  de  224.723.581  lire. 

«  Ainsi  nos  calculs  étaient  bien  plus  exacts  que  ceux 
du  Ministre  et  de  la  Commission  du  budget.  » 


Les  Droits  sur  les  filés  et  tissus  de  lin  en  Italie 

-  Le  Parlement  italien  a  d'adopté  le  projet  de  loi 
modifiant  les  droits  conventionnels  sur  les  lilés  et  tissus 
de  lin  :  A  partir  du  l«r  juillet  18!»2,  les  lilés  de  lin  et  de 
chanvre  (chapitre  KO  du  tarif)  simples,  bruts,  mesurant 
pour  chaque  kilogramme,  paieront  : 

«  a)  jusqu'à  ;.ihxi  mètres  par  quintal,  1 '1  lire  de 
droit  «l'entrée  ; 

1  M  de  7.000  à  15.000  mètres.  19  lire  ; 

»  c)  au-dessus  de  15.000  métrés,  28  lire.» 


Les  Vins  Italiens  en  Autriche.  Il  résulte  d  une 
communication  faiie  de  Vienne  au  gouvernement  ita- 
lien qtie,parKuitede  l'adoption  par  le  Parlement  italien 
de  la  clause  du  traité  doiiau  ier  du  ii  déeeniluv  JS9J ,  aux 
termes  de  hi(|iie||e  les  vins  italiens  ne  sonl  frappée  à 
leur  entrée  en  Autriche  que  d'un  droit  de  3  11.  75  kr.. 
ce  nouveau  droit  serait  appliqué  *  partir  du    t)  août 

prochain. 


Courrier  de  la  Koui-hc  de  Rome 

Rome,  16  juillet  1892. 
La  fin  de  la  semaine  a  été  plus  ferme,  mais  les  In- 
quiétudes des  Jours  précédents  persistent.  J'ai  résumé, 
dans  ma  lettre  du  I  i.  les  déclarations  de  M.  (irimaldi 
et  les  critiques  dirigées  contre  lui  ;  m:iis  mi  ne  suit  pas 
encore  si  I  établissement  de  nouveaux  impôts  est  pro- 
chain ?  Il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  nous  som- 
mes en  pleine  période  électorale  et  qu'il  faut  amadouer 


les  électeurs  en  leur  laissant  croire  à  la  possibilité  de 
l'équilibre  budgétaire  par  les  seules  réformes  organi- 
ques. 

M.  Grimaldi  cherche  à  combattre  la  hausse  du 
change  ;  il  résulterait  d'une  conféi*ence  qu'il  a  eue  avec 
les  représentants  de  la  Haute  Banque  que  les  places 
de  Milan,  de  Gênes  et  de  Rome,  aidées  par  quelques 
maisons  de  banque  de  Trieste,  sont  celles  où  la  spécu- 
lation sur  la  hausse  du  change  et  la  baisse  de  la  Rente 
est  le  plus  active. 

UOpinione  et  le  Fanfulla  examinant  la  question  du 
change,  attribuent  les  cours  actuels  à  la  mauvaise  or- 
ganisation du  système  des  banques.  Les  journaux 
croient  que  les  «  louables  »  efforts  de  M.  Grimaldi  n'abou- 
tiront à  aucun  résultat  tant  que  le  fonctionnement  des 
banques  d'émission  ne  sera  pas  modifié. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

lOjuin 

17juin 

24juin 

l"juil 

Sjuill. 

lSjuil 

Rente  Italienne  5  0/0  

95  » 

96  05 

95  97 

93  87 

93  30 

93  SO 

Ch.  de  1er  Méditerranée  act. 

522  « 

531  » 

526  » 

530  » 

507  » 

515  » 

—       Méridionaux  act. 

671  » 

678  50 

670  50 

054  » 

637  » 

645  » 

Banque  Nationale  act  

1325  »> 

1373  » 

1330  » 

1335  ». 

1335  .. 

1330  >» 

—     de  Rome  

1021  » 

1045  »> 

1035  »> 

1015  .. 

1008  » 

1010  » 

—  Générale  

354  75 

356  » 

370  50 

387  » 

324  » 

327  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

2S4  » 

290  » 

287  » 

2X4  » 

269  » 

273  » 

175  » 

1S0  » 

174  » 

170  » 

159  50 

167  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

512  » 

523  » 

512  »» 

545  » 

536  » 

541  » 

Eaux  Marcia  

1095  » 

1167  » 

n  » 

1 180  i) 

1150 

1135  » 

Change  sur  la  France  

103  32 

102  90 

102  S5 

103  n 

103  60 

103  72 

—    sur  Londres  

25  S9 

25  80 

25  80 

25  80 

25  98 

25  99 

—     sur  Herlin  

120  83 

126  60 

126  45 

126  40 

L27  10 

127  30 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

94  90 

95  90 

96  27 

93  89 

93  25 

93  77 

Crédit  Mobilier  Italien  

516  » 

519  » 

513  >. 

554  » 

536  50 

514  » 

Chemins  de  ter  Méridionaux 

070  » 

07$  » 

674  .» 

(K>4  » 

036  .. 

615  » 

Change  sur  Paris  

103  27 

102  90 

102  85 

103  02 

103  70 

103  00 

—     sur  ferlin  

127  55 

127  55 

127  22 

127  27 

127  90 

127  90 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Toir  page  06) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  14  juillet  18'.«. 

On  a  fait  quelque  bruit  autour  d'un  article  du  Repor- 
ter, journal  aux  attaches  semi-officielles  qui  a  repris  la 
question  de  la  réduction  de  l'intérêt  des  actions  des 
iabacs.  On  croyait  que  la  déclaration  du  Gouverne- 
ment avait  mis  no  à  une  polémique  inutile;  te  Repor- 
ter en  a  jugé:  autrement  et,  dans  des  termes  assez  vifs, 
il  s'est  efforcé  du  démontrer  que  la  Compagnie  des  Ta- 
bacs n'a  jamais  rempli  les  clauses  de  son  contrat  avec 
le  gouvernement.  Je  vous  ai  déjà  indiqué  les  argu- 
ments que  l'on  doit  opposer  aux  prétentions  de  ceux 
qui  vomiraient,  par  [adoption  de  pareilles  mesures, 
compliquer  une  situation  déjà  assez  embrouillée  ;  je  n'y 
reviendrai  pas.  J'espére  qu'on  se  décidera  à  comprendre 
ici  qu'il  y  aurait  un  réel  danger  à  créer  un  mouvement 
d'opinion  en  faveur  d'une  mesure  qui  ne  serait  ni  juste 
ni  légale. 

C'est  là  le  seul  incident  auquel  ait  donné  lieu,  culte 
semaine,  la  question  do  la  Dette  extérieure;  il  est  de 
légère  importance. 

IMiiH  importante  est  la  décision  nue  vient  de  prendre 
la  Manque  de  Portugal  pour  aider  le  Trésor.  A  I  assem- 
blée du  !>  juilLl,  le  Conseil  de  la  Manque  a  décidé  de 

fournir  en  compta  courant  au  Trésor,  pendant  l'année 
économique  actuelle,  une  Homme  de  li.tNXJ:  (XX)  §(MI0  reis 
en  plus  du  crédit  déjà  Qxé  par  le  contrat  du  'i  décembre 
ISdi.  Cette  somme  permettra  du  gouvernement  de  fane 
face  au  déficit  de  rexercice  18t>i-t)3  et  «le  rembourser 
une  partie  des  bons  du  Trésor  en  circulation.  Déjà, 
dun*  ma  lettre  du  6  mai,  en  énumérant  les  services 
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rendus  par  la  Banque  'le  Portugal  pendant  l'exercice 

précédent,  je  vous  avais  parlé  d'une  avance  semblable 
consentie  au  Gouvernement;  dans  les  circonstances 
difficiles  que  nous  traversons,  on  n'a  plus  à  compter 
les  services  que  notre  premier  établissement  de  crédit 
est  appelé  à  rendre. 

Je  vous  ai  parlé,  dans  ma  dernière  lettre,  des  négo- 
ciations entreprises  iiour  Le  règlement  des  traités  de 
commerce  avec  différents  pays.  L'annonce  de  l'ouver- 
ture dé  ces  négociations  est  loin  d'avoir  été  favorable- 
ment accueillie:  les  réclamations  ont  été  telles  que  le 
Gouvernement  a  dû  faire  publier  qu'il  ne  consentirait 
de  modifications  au  tarif  actuel  que  sur  les  droits  des 
produits  non  fabriqués  dans  le  pays.  Nous  nous  trou- 
vons en  effet  dans  une  situation  exceptionnelle  et  dont 
le  Gouvernement  aura  grand'peine  à  sortir.  Un  change- 
ment dans  la  politique  douanière  est  absolument  néces- 
saire pour  faire  cesser  la  crise  économique  dont  nous 
sou  lirons  et  relever  les  recettes  des  douanes;  d'autre 
part,  les  industriels  ne  se  trouvent  môme  pas  satisfaits 
du  tarif  actuel  et  réclament  la  protection  à  outrance. 

Ces  exigences,  à  la  veille  des  élections,  rendent  la 
situation  des  plus  difficiles  et  empêchent  le  Gouverne- 
ment de  prendre  une  décision  dont  l'expérience  montre 
toute  l'urgence. 

Vous  trouverez  aux  Informations  une  note  extraite 
de  V Economista  et  qui  montre  tonte  la  gravité  de  la 
crise  en  faisant  ressortir  la  diminution  graduelle  des 
recettes  des  douanes.  En  dehors  des  causes  que  vous 
connaissez  déjà,  il  faut  attribuer  à  notre  régime  doua- 
nier cette  baisse  excessive. 

Les  impôts  énormes  dont  sont  frappés  les  importa- 
tions ont  fait  diminuer  l'entrée  de  toutes  les  denrées  et 
produits  ;  le  pays  en  soutire  par  la  diminution  des  re- 
cettes du  Trésor,  par  les  sacrifices  imposés,  de  ce  fait, 
aux  consommateurs.  L'industrie  n'en  bénéficie  pas,  et 
•cela  a  été  une  illusion  bien  dangereuse  de  croire  que 
le  Portugal  pourrait  se  suffire  dans  sa  production  in- 
dustrielle. Le  Portugal  est  un  pays  essentiellement  agri- 
cole ;  il  aurait  valu  cent  fois  mieux  développer  sa  produc- 
tion agricole,  faire  valoir  ses  ressources  naturelles  et  ne 
pas  chercher  à  faire  fructifier  l'industrie,  qui  se  trouve 
sans  armes  contre  la  concurrence  étrangère  et  ne  peut 
se  soutenir  qu'à  coups  de  tarifs  prohibitifs.  Ces  faits 
sont  évidents,  ils  sont  compris  en  haut  lieu  ;  malheu- 
reusement, il  en  est  des  tarifs  douaniers  comme  de  bien 
d'autres  questions;  on  connaît  le  mal,  on  n'en  ignore 
pas  davantage  la  cause,  mais  quand  il  s'agit  d'appli- 
quer le  remède  on  se  trouve  en  présence  de  considéra- 
tions imprévues,  d'oppositions  inattendue*,  d'obstacles 
insurmontables,  et  la  meilleure  des  réformes  propo- 
sées se  termine,  à  la  longue,  comme  la  millier  formoxa 
d'Horace...  desinil  in  piscem. 
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Les  Recettes  des  Douanes.  —  l'Economista  publie 
un  article  intéressant  sur  les  recettes  douanières  1881- 
1882. 

Les  recettes  générales  furent  les  suivantes  pendant 
ces  différentes  années  (en  contos  de  reis)  : 

1"  semestre  2' semestre  Total 


18X1-188  2. . . 

4.02!» 

'i 

738 

8.757 

1882-1883. . . 

3.31X 

3 

940 

7.258 

1883-1884... 

4.050 

'i 

.-510 

8.366 

18844885.  .  . 

4.479 

4 

708 

9.187 

18X.-)-188<;.  . . 

4.'i76 

5 

259 

9.7a-) 

18864883 . .. 

5.290 

5 

727 

10.8-23 

1HS7-18SX.  . . 

5.3GS 

5 

531 

10.890 

18884889.  . . 

5. XIX 

5 

420 

11.238 

1889-1890. . . 

6.513 

t; 

242 

12.755 

1890  1891 . . . 

5.728 

7 

379 

13.107 

1891-4893. . . 

5.736 

5 

1 1.7.1 

10.785 

A  partir  du  l«r  semestre  18X5-80  les  recettes  augmen- 
tent pour  diminuer  en  1891-92.  De  1881-82 à  1887-88.  les 
recettes  du  21,  semestre  ont  toujours  été  supérieures  à 


celles  du  premier:  imiis  à  partir  de  1X88-8!»,  le  fait  con- 
traire commence  à  se  produire,  excepté  en  I8!j0  01. 

La  diminution  des  recettes  date  de  1888-89,  mais 
déjà  avant  l'ultimatum  du  11  janvier  on  sentait,  dans 
ta  situation,  un  embarras  que  les  recettes  ne  tradui- 
saient pas  complètement,  car  l'augmentation  des  expé- 
ditions faites  pour  éviter  l'impôt  complémentaire 
0  0/0  et  ensuite  la  perception  de  cet  impôt  ont  masqué 
la  diminution  qui,  peu  à  peu,  est  devenue  évidente. 

Les  recettes  des  céréales  atteintes  par  les  dernières 
lois  promulguées  ont  subi  également  une  forte  dépres- 
sion que  le  tableau  suivant  fera  ressortir  : 


Années 

1"  semestre  2« 

semestre 

Total 

18X1-1882. . 

W0 

578 

1.038 

1882-1883. . 

007 

531 

1.138 

18X3-lX8'i . . 

535 

742 

1 .27? 

1884-1885. . 

591 

(517 

1.208 

1885-1886. . 

494 

805 

1  .099 

1886-1887. . 

676 

,729 

1.406 

1887-1888. . 

951  1 

.290 

2.2'i7 

1888-1889. . 

392 

059 

1  .051 

1889-1890. . 

439 

800 

1 .29!» 

1890-1891.. 

734 

805 

1.599 

18!  »1  -1892.  . 

471 

66 

537 

La  recette  la  plus  importante  effectuée  par  le  Trésor 
a  été  celle  de  1887-88  ;  en  1890-91,  le  chiffre  a  encore  été 
assez  élevé,  mais,  en  1891-92,  il  est  insignifiant. 

En  groupant  toutes  les  recettes  :  générales,  céréales 
et  consommation  de  Lisbonne,  nous  obtenons  les  to- 
taux suivants  : 


1er  semestre  2' 

semestre 

Total 

1881-1882. 

.  5.108 

5.936 

11,104 

1883-1883. . 

4.007 

5.189 

9.796 

1883-1884.. 

.  5.801 

5.782 

11.083 

1884-1885. . 

.  5.803 

6.095 

-H.X9X 

1885-1886. . 

5.981 

6.380 

12.301 

1886-1867. . 

0.770 

7.031 

13X51 

18874888; . 

.  7.220 

7.834 

15.054 

1888-1889. . 

.  7.243 

7.001 

14.244 

1889-1890. . 

.  8.039 

8.143 

10.182 

1890-1891.. 

.  8.503 

8.287 

10.790 

18914893. . 

.  7.154 

0.207 

13. '.21 

De  1881-82  à  1887-88,  les  recettes  du  2"  semestre  furent 
supérieures  à  celles  du  premier  ;  depuis  1X88-89,  le  fait 
contraire  se  produit,  excepté  en  1889-ÎJO  où  les  recettes 
du  2e  semestre  ont  dépassé  de  104  contos  celles  du  pre- 
mier. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 

25e  semaine  de  l'année  (17  au 24  juin),  les  recettes  Com- 
pagnie Rovale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  03:910.$000  reis,  soit  : 

Voyageurs   34:9808000  reis 

Grande  vitesse   4:7808000  — 

Petite  vitesse   24:150$Qf)0  — 

Total   63:9108000  — 

Comparé  à  celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  2.0398000  reis 
en  faveur  de  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  66) 


LA  SITUATION 

S;iint.Pétersbourg,  12  juillet  1892. 

Depuis  la  semaine  dernière,  le  choléra  a  fait  de  nou- 
veaux progrés.  A  Astrakhan,  à  Saratof ,  à  Tsaritsine,  à 
Bakou,  il  fait  chaque  jour  un  plus  grand  nombre  de 
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victimes,  et  le  bruit  court  que  l'épidémie  a  déjà  fait 
son  apparition  à  Moscou.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  prend 
dans  tout  l'Empire  des  mesures  de  précaution  éner- 
giques; l'attention  est  surtout  dirigée  sur  les  Ciiemins 
de  fer,  qui  sont  soumis  à  une  surveillance  des  plus  ri- 
goureuses. On  a  décidé  de  rappeler  en  Russie  M.  Vich- 
negradslri,  ministre  des  finances,  qui  se  trouve  actuel- 
lement à  Stockholm,  en  congé  de  convalescence  ;  il 
dirigera  avec  M.  de  Witte  les  mesures  sanitaires.  Cette 
preuve  de  confiance  donnée  à  M.  Vichnegradski  dé- 
montre de  nouveau  que  les  bruits  faisant  prévoir  à 
brève  échéance  la  retraite  du  ministre  des  finances 
sont  tout  à  fait  erronés,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  fait 
remarquer. 

Les  principales  dillicultés  que  l'on  rencontre  en  com- 
battant le  fléau  est  la  rareté  des  médecins  et  l'impuis- 
sance des  autorités  locales  vis-à-vis  de  la  population. 
Un  certain  nombre  de  villes  ont  cherché  à  remédier  au 
premier  de  ces  inconvénients  en  interdisant  l'émigra- 
tion aux  médecins  et  étudiants  en  médecine;  mais  il 
n'y  a  rien  à  faire  contre  la  population,  qui  tantôt  s'in- 
surge contre  les  mesures  sanitaires,  et,  dans  d'autres 
ta»,  est  prise  de  panique  et  fuit  les  villes  contaminées 
sans  même  emporter  de  vivres,  et  contribue  ainsi  à 
propager  l'épidémie.  A  Astrakhan,  ce  peuple,  préten- 
dant que  le  choléra  n'existe  pas  et  que  les  médecins 
ont  empoisonné  des  personnes  saines,  a  causé  des 
troubles  qui  ont  nécessité  l'intervention  des  troupes; 
une  centaine  de  personnes  ont  péri  dans  l'émeute. 
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Les  Finances  russes.  —  Pour  le  premier  trimestre 
de  1*92  et  la  période  correspondante  de  1891,  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 
18î»2         181U        en  1892 

Recettes  ordinaires  : 

l  u  Russie   199.211   203.299   —  4.088 

A  l'étranger   0.088      0.014   +,  0.074 

199.299   203.313   —  4.014 

Recettes  extraordinaires  : 

En  Russie   0.012      9.107   —  8.495 

A  l'étranger   59.721      1.709  +57.310 

5». 109     10.870   +  41.845 

259.020  214.189   +  44.831 

Les  dépenses  effectuées  pendant  le  pn-mier  trimestre 
de  chacune  des  deux  années  18!>2  et  1891  présentent  les 
totaux  respectifs  ci-aprés  : 

Millions  de  roubles 


18'.»! 

Dépenses  extraordinaire* 

911.028 

192.'.  15 

A  l'étranger  

0.206 

4.893 

217.926 

197.308 

1  >épenses  extraordinaires 

En  Russie  

48.877 

2.186 

1 ,557 

1.400 

Y.t.im 

3.605 

207.800 

200.913 

Soit  une  augmentation  de  00.947 .000  r.  A  rc  lei  dé 
pennes  effectuées  tant  nu  compte  de  budgets  clod  qu'à 
celui  du  budget  de  IH'.M  (pendant  le  délai  de  tolérance 
iéce dernier  exercice],  dépenses  qui  se  sont  élevées  à 
79.543.000  r.,  le  total  général  des  dépenses  effectuées 
pendant  le  premier  trimestre  <[,■  \H'.fZ  n'établit  à  O'w  mil- 
lions Mi. OOO  r..  soit  à  I0:t.!»2î.000  roubles  de  plus  que 
le  total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  243 mil- 
lions 479.000  roubles. 

Cette  augmentation  considérable  provient  de  ce  que, 
pendant  le.  premier  trimestre  de  1892,  de  même  qu'aux 
lieds  de  janvier  et  de  février,  il  a  été  dépensé  pour  l'ap- 


provisionnement de  la  population,  pour  l'organisation 
de  travaux  publics  dans  les  endroits  éprouvés  par  la 
mauvaise  récolte  et  pour  d'autres  besoins  extraordi- 
naires 05.048.000  r.,  dont  43.858.000  r.  ont  été  portés  au 
compte  du  budget  de  1892  et  21.790.000  r.  à  celui  du 
budget  de  1891  (pendant  son  délai  de  tolérance). 

En  outre,  les  dépenses  ordinaires  ont  augmenté  de 
20.600.000  r.  portés  au  compte  du  budget  de  1892  et  de 
15.200.000  r.  inscrits  au  compte  des  budgets  de  1891  et 
des  années  précédentes. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  et  des 


dépenses  : 

EN  RUSSIE  Premier  trimestre 

Recettes  1802  1891 

Millions 
de  roubles 

Contributions  directes   19.897  20.396 

Contributions  indirectes   91.265  101.141 

Droits  de  timbre,  enregistrement,  etc.  17.355  15.687 

Droits  régaliens   10.210  9.430 

Domaine  de  l'Etat   28 . 1 135     22 . 699 

Aliénation  de  propriétés  domaniales  0.153  0.164 

Annuités  de  rachat   8.748  10.970 

Recouvrement  de  débours  effectués 

par  le  Trésor   21 . 474     20 . 747 

Recettes  diverses   2.090  2.059 

Total  des  recettes  ordinaires. . .  199.211  203.299 

Ressources  extraordinaires   0.612  9.107 

Total  des  recettes  effectuées  en 

Russie   199.823  212.400 


Dépenses  effectuées  pen- 
dant le  i«  trimestre 
1892  18!)1 
Millions  de  roubles 


Service  de  la  dette  publique   42.012  46.907 

Total  des  autres  dépenses  ordinaires 
elîectuées  au  compte  du  budget 

encours   105.010  145.500 

Dépenses  extraordinaires  au  compte 

du  budget  en  cours   48.377  2.180 

Dépenses  effectuées  au  compte  du 
dernier  exercice,  pendant  son  dé- 
lai île  tolérance  : 

Ordinaires   38.262  38.086 

Extraordinaires   31:054  5.097 

Dépenses  au  compte  de  budgets 
antérieurs  : 

Ordinaires   3.207  2.524 

Extraordinaires   0.900  1.859 

■ 

Total  des  dépenses  effectuées 

eu  Russie   33!). 548  237.117 

A  L'ÉTRANGER 

Recette» 

Ordinaires   0.088  0.014 

Extraordinaires   59.109  1.70O 

Total  îles  recettes  à  L'étranger.  59.197  1.783 

Dépenses 

Ordinaires:  de  la  dette  publique  ...  0.187  4.804 

Autres  déptpses   0.161  0.069 

6.206  47893 

Extraordinaires   1.557  1.469 

Total  des  dépenses  à  l'étranger  7.855  0,362 
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—  Suisse 


SUISSE 


Pour  Ii's  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  pige  90) 


LA  SITUATION 


Genève,  15  juillet  1802. 

Plongés  dans  l'affliction  la  plus  profonde  à  lu  suite 
du  malheur  qui  :i  coûté  la  vie  à  de  nombreux  voyageurs 
sur  le  bateau  Le  Mont-Blanc,  nous  apprenons  qu'un 
effroyable  cataclysme  met  en  deuil  les  habitants  de 
Saint-tïervais.  La  Haute-Savoie  est  trop  près  de  notre 
pays  pour  que  nous  no  prenions  pas  une  part  très  vive 
à  cette  nouvelle  catastrophe,  qui  a  fait  d'ailleurs  des 
victimes  françaises  et  des  victimes  suisses.  Si  l'infortune 
nous  rapproche,  constatons  que  nos  divisions  douaniè- 
res paraissent  devoir  prochainement  s'aplanir. 

Les  négociations  commerciales  sont  très  avancées  et 
tout  permet  de  prévoir  qu'elles  aboutiront  à  un  accord 
entre  les  deux  pays. 

Le  gouvernement  français  consent,  sous  réserve  de 
l'approbation  parlementaire,  à  diminuer  les  droits  de 
son  tarif  minimum  au  profit  d'un  certain  nombre  de 
produits  suisses. 

Le  gouvernement  suisse,  de  son  côté,  s'engage  non 
seulement  à  maintenir  à  la  France  le  bénéfice  du  régime 
de  la  nation  la  plus  favorisée,  mais  encore  il  consent 
à  diminuer  les  droits  du  tarif  général  pour  un  certain 
nombre  de  produits  français  qui  n'ont  pas  d'analogues 
dans  les  traités  de  commerce  de  la  Suisse  et  qui,  par 
suite,  sont  actuellement  exclus  du  bénélice  du  tarif 
conventionnel  suisse. 

Les  deux  pays  se  garantiraient  réciproquement  ce 
régime  pour  une  durée  d'une  année,  avec  faculté  de 
continuation  et  réserve  du  droit  de  dénonciation. 

Chaque  pays  ferait  consacrer  ces  décisions  par  une 
loi  intérieure,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  aurait  pas  de  traité 
bilatéral. 

Chaque  Parlement  pourrait  donc  discuter  les  détails 
de  l'accord  et  les  abaissements  de  droits  qui  seront 
proposés. 

Tout  marche  bien  de  ce  côté,  nous  l'avions  heureu- 
sement prédit,  et  nous  nous  en  félicitons. 

Au  tir  fédéral  qui  a  eu  lieu  à  Claris,  les  Français  ont 
été  acclamés.  M.  Ilauser,  président  de  la  Confédération 
helvétique,  a  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a 
exprimé  l'espoir  que  l'entente  se  ferait  sur  le  traité  de 
commerce  comme  sur  tous  les  autres  points  entre  les 
deux  républiques,  une  hostilité  économique  entre  elles 
paraissant  impossible.  Au  sujet  de  la  neutralité  delà 
Suisse,  il  a  revendiqué  pour  la  Confédération  le  droit 
de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  à  la  faire 
respecter.  M.  Ara  go,  dans  une  allocution  vibrante,  fré- 
nétiquement applaudie,  a  déclaré  qu'il  fallait  par  une 
transaction  arriver  à  l'entente  commerciale.  Ajoutons 
que  le  traité  de  commerce  entre  l'Espagne  et  la  Suisse 
a  été  signé  le  l'i  juillet. 

Passons,  si  vous  le  permettez,  à  un  sujet  qui  nous 
intéresse  beaucoup  en  ce  moment.  Il  s'agit  delà  loi  sur 
les  métiers  que  nous  considérons,  avec  raison,  comme 
très  importante.  Voici  ce  que  désirent  les  délégués  de 
lTnion  suisse  des  A rts-et  Métiers  : 

l'ne  organisation  des  métiers  et  des  industries  garan- 
tie par  l'Etat,  comprenant  des  Associations  profession- 
nelles et  des  Chambres  syndicales  :  la  régularisation 
des  rapports  entre  les  patrons,  les  ouvriers  et  les 
apprentis,  en  particulier  dans  le  sens  d'une  meilleure 
protection  des  intérêts  respectifs;  un  plus  grand  appui 
de  la  part  de  l'Etat  pour  les  arts  et  métiers,  parl'intro- 
duction  d'examens  obligatoires  pour  les  apprentis,  l'or- 
ganisation d'apprentissages  dans  les  ateliers-écoles, 
ainsi  qu'une  instruction  professionnelle  générale  ;  des 
prescriptions  donnant  des  garanties  pour  la  santé  et 
ta  vie  les  personnes  occupées  dans  les  ateliers  ;  une 


régularisation  pratique  du  système  des  soumissions  de 
l'Etat. 

On  insiste  spécialement  sur  les  principes  suivants: 
11  doit  être  établi  une  organisation  des  inéliers  en 
groupes  professionnels  plus  ou  moins  grands,  répondant 
aux  conditions  d'existence  de  ceux-ci;  les  patrons  el 
les  ouvriers  délibèrent,  dans  les  limites  de  leur  compé- 
tence, sur  les  intérêts  communs  de  leur  métier  et  pren- 
nent des  décisions  y  relatives.  Les  droits  et  les  devoirs 
doivent  être  les  mêmes  pour  les  deux  parties  et  les 
décisions  prises  en  corformité  de  la  loi  sont  obligatoires 
pour  tous  bs  membres  d'une  corporation  :  il  doit  être 
fondé  des  bureaux  communs  (chambres  syndicales  ou 
corporatives).  Ces  organes,  composés  d'hommes  de 
confiance  des  deux  parties  intéressées,  sont  tenus  de 
sauvegarder  l'ordre  dans  les  métiers  et  la  paix  parmi 
les  participants  ;  ils  doivent  travailler  sans  cesse  au 
développement  des  intérêts  communs  et  être,  dans  les 
mesures  à  prendre,  par  les  autorités,  des  conseillers 
compétents. 

Le  Comité  central  est  chargé  de  faire  les  démarches 
nécessaires  auprès  des  autorités  fédérales,  afin  que 
celles-ci  procèdent  en  toute  activité,  en  conformité  de 
décisions  antérieures  de  la  Société,  à  une  revision  par- 
tielle de  la  Constitution,  qui  rende  possible  la  promul- 
gation d'une  loi  fédérale  sur  les  métiers. 

Vous  voyez  que  nous  n'en  sommes  plus  aux  vagues 
formules  socialistes,  mais  que  nous  entrons  résolument 
dans  la  voie  des  solutions  pratiques,  et  cela  *ans  la 
moindre  révolution. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


La  Convention  postale  universelle.  —  Le  I  lon- 

seil  fédéral  vient  d'adresser  aux  différents  gouver- 
nements une  note  circulaire  pour  porter  à  leur  con- 
naissance la  traduction  d'une  note  émanant  de  la 
légation  d'Autriche-Hongrie  et  d'où  il  résulte  que  les 
Etats-Unis  et  l'Italie  ont  ratifié  définitivement  la  Con- 
vention postale  universelle  signée  à  Vienne  en  juillet 
1891.  La  Grèce,  sous  réserve  de  l'approbation  des 
Chambres,  a  mis  en  vigueur  dès  le  l»  r  juillet  1802  les 
dispositions  de  la  Convention  postale  et  de  la  conven- 
tion concernant  les  colis  postaux. 

Le  Portugal  s'est  aussi  trouvé  dans  l'impossibi- 
lité de  saisir  le  Parlement  en  temps  utile,  après  le  môme 
arrangement. 

Un  télégramme  du  Pérou  annonce  que  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  applique  également  la  Convention  en 
attendant  qu'elle  soit  ratifiée. 


La  Retraite  da  M.  Droz.  —  M.  Droz  ayant  renou- 
velé son  désir  «le  quitter  le  Conseil  fédéral,  ses  collè- 
gues lui  ont  offert,  comme  compensation,  le  poste 
de  directeur  du  bureau  international  des  Postes 
et  Télégraphes.  M.  Droz  a  demandé  un  certain  délai  pour 
réfléchir.  En  conséquence,  le  Conseil  fédéral  ajournera 
l'élection  et  ne  se  prononcera  pas  sur  la  candidature  à 
ces  fonctions,  de  M.  Hoehn,  directeur  des  Postes  suisses. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  16  juillet  1802 
Les  marchés  européens  n'ont  pas  eu  une  assez  bonne 
tenue  pour  que  nous  espérions  assister  chez  nous  à  une 
reprise  des  affaires.  L  Extérieure,  malgré  le  change 
élevé,  malgré  le  mauvais  bilan  de  la  Banque  d'Espa- 
gne, a  regagné  un  demi-point.  L'Italien  en  a  fait  au- 
tant; ces  résultats  démontrent  à  quels  efforts  inces- 
sants sont  condamnés  les  Syndicats  pour  influencer  les 
cours.  Le  gros  public  ne  bouge  pas.  Le  succès  de  la 
Conversion  Tunisienne  nous  a  un  peu  remonté  le  mo- 
ral ;  mais  on  a  eu  tort  de  procéder  à  des  réalisations 
trop  hâtives.  Après  un  semblant  d'animation,  nous 
sommes  retombés  dans  le  calme  plat.  Beaucoup  d'of- 
fres, mais  peu  de  demandes. 
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BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  % . . . 
Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  %  %  

—  th.  de  fer  3  % . 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %'%.... 

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  % 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Kst  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-i'acit'.  c.  g  


Banques 

Banque  de  commerce. 
—     de  fonds  d'Et: 

Union  fin.  gén  

Banque  do  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Kio-.Jau  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Kaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Bjo-Tinto  

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles. . . 

Italie  

Londres  

Amsterdam . 
Allemagne. . 
Vienne  


lOjuin 

17juin 

2ijuin 

1  juil. 

8  juil. 

iôjuil. 

102  12 

102  37 

Hi2  12 

102  .. 

103  12 

103  25 

105  25 

105  12 

105  . . 

105  .. 

102  75 

102  75 

101  95 

102  .. 

102  .. 

100  50 

100  20 

lui)  12 

9i  31 

91  75 

94  75 

94  67 

94  80 

94  95 

91  m 

93  15 

93  25 

90  65 

89  70 

90  .. 

486  25 

491  25 

493  75 

487  50 

488  12 

484  37 

468  75 

470  .. 

467  50 

468  75 

466  .. 

425  62 

433  75 

431  50 

425  50 

423  87 

424  50 

469  37 

471  25 

472  50 

467  50 

462  50 

445  .. 

.i^tj  ST 

391  . . 

102  50 

'il  IIJ  '.')! 

397  50 

398  37 

108  12 

103  75 

98  12 

98  12 

95  62 

95  62 

675  .. 

676  87 

670  .. 

651  87 

651  87 

650  .. 

593  75 

593  12 

587  50 

594  37 

551  NT 

550  62 

368  75 

361  87 

345  62 

345  .. 

345  62 

400  .. 

390  .. 

380  .. 

375  .. 

220  02 

225  62 

223  75 

224  37 

222  50 

217  50 

468  75 

466  87 

166  25 

470  .. 

407  50 

■Cri  50 

102750 

1015. . 

101750 

1025  » 

101750 

1015.. 

495  .. 

506  25 

496  87 

500  62 

497  50 

497  50 

663  75 

676  25 

676  75 

656  87 

645  62 

635  .. 

781  87 

792  50 

790  62 

787  50 

785  02 

783  75 

445  .. 

432  50 

427  50 

432  50 

435  .. 

427  50 

1090  . 

109250 

108750 

108750 

108875 

108937 

600  .. 

585  .. 

585  .. 

585  .. 

585  .. 

oio 

593  75 

575  . . 

570  .. 

576  25 

570  87 

750  .. 

755  . . 

760  .. 

747  50 

750  .. 

747  50 

497  50 

502  50 

505  .. 

498  75 

487  50 

482  50 

533  .. 

545  .. 

550  .. 

550  .. 

.517  50 

503  12 

428  12 

430  62 

421  87 

413  12 

405  . 

397  50 

126  87 

128  75 

125  .. 

122  50 

120  62 

118  75 

41  87 

48  12 

41  87 

41  87 

40  .. 

40  .. 

147  50 

152  50 

151  87 

149  37 

146  25 

138  75 

100  13 

100  11 

100  08 

100  10 

100  12 

100  14 

100  15 

100  15 

100  12 

100  12 

100  10 

100  11 

t)7  .. 

.  97  25 

ir7  25 

97  19 

96  75 

96  37 

25  22 

25  21 

25  18 

25  20 

25  18 

25  20 

208  50 

208  50 

208  37 

200 

208  37 

208  37 

123  60 

123  72 

188  72 

123  67 

12:',  60 

123  60 

211  .. 

211  .. 

211  .. 

211  .. 

210  75 

TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople,  le  10  juillet  1892. 

J'ai  demandé  à  mes  correspondants  de  province  quel- 
ques renseignements  sur  le»  perspectives  des  récoltes  et 
sur  lu  situation  économique  des  principaux  centres  de 
l'empire;  vous  lirez  certainement  avec  intérêt  le  résumé 
des  lettres  qu'ils  m'adressent. 

La  moisson  est  en  pleine  activité  en  Turquie  d'Eu- 
rope. I, es  pluie-;  qui  -uni  tombées  le  moi-,  dernier  ont 
encore  amélioré  l'état  de  la  récolte  qui,  de  l'avis  géné- 
ral,  sera  meilleure  encore  que  celle  de  l'année  dernière. 
L'adjudication  des  dîmes  du  vilayet  d'Andrinoplc,  qui  a 
déjà  commencé,  atteindra  un  chiffre  sensiblement  plus 
élevé  que  celui  de  l'exercice  précédent.  I.es  prévisions 
pour  le  commerce  des  soies  sont  excellentes.  Les  négo- 
ciants se  montrent  très  satisfaits  du  résultat  de  leur 
campagne,  une  hausse  sensible  l'étant  produite  en  Eu- 
rope à  lu  lin  de  leurs  achats  surplace  par  suite  de  lu 
moindre  production  constatée  cette  année  duns  la  plu- 
part des  pays  séricicolcs. 

Les  nouvelles  d'Asie  Mineure  annoncent  presque 
partout  aussi  de  bonnes  perspectives. 

A  Brousse,  les  récoltes  sont  satisfaisantes,  mais  c'est 
surtout  de  la  campagne  des  soies  que  l'on  attend  le 
plus  grand  bien.  Les  arrivages  de  cocons  frais  à 
Brousse  s'élevaient  déjà  û  1.000.000  de  kilos  au  '10  juin 
dernier  et  l'évaluation  de  lu  récolte  lotule  atteint  des 
chiffres  auxquels  on  ne  se  rappelle  pas  être  parvenu 


depuis  de  nombreuses  années.  Les  prix  d'achat  ont  dé- 
buté par  12  à  13  piastres  le  kilo  et  atteignent  aujour- 
d'hui 15  à  1(3  piastres.  Cette  hausse  est  produite  par 
suite  de  demandes  nombreuses  venues  d'Europe  et  les 
prix  laisseront  un  bénélice  de  10  à  12  0/0  aux  filateurs 
indigènes. 

L'industrie  séricole  est,  on  le  voit,  en  plein  dévelop- 
pement :  elle  se  relève  d'une  crise  violente  qui.  depuis 
1885,  l'avait  réduite  à  un  état  d'anéantissement  presque 
complet  causé  par  les  ravages  de  diverses  maladies  de 
vers  à  soie  qui  ont  ruiné  également  les  magnaneries  de 
France  et  d'Italie.  Cette  renaissance  est  due  en  grande 
partie  à  un  Anglais.  M.  Grilïitt,  qui  s'établit  à  Bourna- 
batj  village  voisin  de  Sniyrne,  et  là  lit  les  plus  grands 
efforts  pour  augmenter  l'aisance  des  cultivateurs  turcs 
et  les  revenus  de  leurs  pays  par  l'élevage  des  vers  à 
soie.  Il  se  déclara  l'un  des  premiers  disciples  de  M. 
Pasteur;  il  applaudit  à  ses  découvertes,  les  mit  en  pra- 
tique et  compléta  ensuite  les  méthodes  données  par  le 
grand  chimiste.  Actuellement,  en  France,  les  magna- 
neries sont  très  éprouvées.  Dans  un  rapport  présenté  à 
la  Chambre  des  députés  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1891,  on  peut  voir  le  triste  état  de  cette  branche 
d'industrie  :  en  effet,  si  les  travaux  de  M.  Pasteur  ont 
permis  de  vaincre  la  pébrine,  un  autre  mal  terrible,  la 
flacherie  fait  partout  des  ravages  :  pour  les  combattre 
et  pour  venir  en  aide  aux  sériciculteurs,  le  rapport 
précité  concluait  à  la  demande  de  quelques  millions  de 
francs.  Pendant  ce  temps-là,  M.  Griffitt  avait  créé  seul 
une  exploitation  scientilique  de  vers  à  soie;  en  tenant 
compte  à  la  fois  des  découvertes  de  M.  Pasteur  et  de  la 
méthode  d'un  Suisse,  M.  Roland,Jrl  obtint,  en  1885, 
2  kil.  74  de  cocons  par  gramme  de  graine  couvée,  ce 
que  l'on  considérait  à  cette  époque  comme  un  splendide 
résultat  :  en  1890,  sa  récolte  fut  de  3  kil.  20.  Ces  nom- 
bres sont  certifiés  par  M.  Charmand,  na/ir  de  la  Dette 
publique  ottomane,  à  Constantinople.  M.  Charmand  les 
a  recueillis  dans  les  magnaneries  mêmes  de  M.  Grif- 
fitt et  les  a  cités  dans  un  rapport  adressé  à  ses  supé- 
rieurs. M.  Griflitt  eut  encore,  l'année  dernière,  un  nou- 
veau succès  :  il  obtint  3  kil.  23  de  cocons  par  gramme 
de  graine  couvée. 

L'expérience  de  Bournabat  a  donc  complètement 
réussi  et  elle  a  été  renouvelée  avec  plein  succès  dans  la 
province  de  Brousse. 

La  récolte  de  l'opium  a  déjà  commencé  dans  le  cen- 
tre de  l'Asie  Mineure.  Elle  ne  semble  pas  se  présenter 
sous  de  favorables  apparences  ;  par  contre,  les  céréales 
donnent  les  meilleures  espérances:  à  Baluikesser,  on 
compte  sur  une  augmentation  de  15  à  20  0  Q  sur  l'an- 
née dernière;  à  Konia,  on  est  en  présence  d'une  vérita- 
ble année  d'abondance.  Les  informations  que  je  reçois 
d'Angora  dénotent  également  un  état  de  choses  tout  à 
fait  avantageux. 

Je  Vous  ai  dernièrement  fait  prévoir  que  les  retards 
apportés  dans  les  paiements  à  la  Dette  publique  de  la 
redevance  de  la  Koumélie  orientale  résultaient  d'une 
Simple  lenteur  et  «pie  tout  serait  bientôt  mis  eu  régie. 
C'estfait  aujourd'hui. 

L'ambassade  de  Russie  continue  à  soulever  contre 
la  Société  du  Tombac  d'incessantes  difficultés.  J,es  né- 
gociants sujets  russes  persistent  à  protester  contre  réta- 
blissement du  monopolo  des  tumbékis,  soutenus  en 
cela  par  leur  Gouvernement.  M.  de  Jadowski,  chargé 
d'affairée  de  Russie,  pendant  l'absente  de  m.  de  N'cli- 

dow,  apporte  dans  cette  question  line  mauvaise  volonté 
plus  grande  encore  que  celle  de  l'ambassadeur.  <  )n  s'en 
montre  très  mécontent  duns  la  colonie  française  do 

<  fonstantinople. 

Informations  Économips  et  Fiuaucières 

Les  Concessions  de  travaux  publics.  —  Le  minis- 
tère des  travaux  publics  a  rejeté  la  demande  de  COnceS- 

slon  présentée  par  quelques  personnes  pour  l'établisse* 
ment  pendant  cinq  ans  d'un  service  de  sauvetage  el  de 
remorquage,  sous  le  nom  de  «  Service  du  -  luveiagtdes 
Dardanelles*.  Le  ministère  a  déchiré  qui-  ce  s-nice 
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doil  rester  libre  et  que  les  demandeurs  doivent  se  con- 
tenter (l'une  simple  autorisation. 

Ibrikdar-zadé  Djémil  bey  avait  demandé  au  gouver- 
nemenl  impérial  la  concession  du  ramonage  gratuit  dès 
cheminées  et  l'autorisation  de  fabriquer  «les  couleurs 
avec  de  la  suie  recueillie  dans  les  cheminés.  Le  mi- 
nistère di  s  travaux  publics,  après  examen,  a  approuvé 
ce  projet.  Seulement  il  a  jugé  inutile,  d'après  une  ré- 
cente décision  du  Conseil  d'Ktat,  de  faire  de  cette 
entreprise  l'objet  d'une  concession  spéciale  et  il  a  dé- 
claré qu'une  simple  autorisation  serait  suffisante. 
L'entrepreneur  serait  toutefois  obligé  de  se  conformer 
strictement  aux  stipulations  de  sa  convention  et  du 
cahier  des  charges  et  fera  gratuitement  le  ramonage 
des  édifices  publics,  des  casernes,  des  fondations 
pieuses,  etc.  Le  rapport  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics, rédigé  dans  ce  sens,  va  être  soumis  à  l'appro- 
bation de  la  Sublime  Porte. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Le  Crédit  Agricole.  —  Voici  les  principales  disposi- 
tions de  la  nouvelle  loi  roumaine  sur  le  Crédit  agricole. 

Art.  1er.  —  11  est  fondé  à  Bucarest  un  Crédit  agricole 
fonctionnant  comme  personne  civile. 

(  le  (  Irédit  aura  une  succursale  dans  chaque  chef-lieu 
de  département. 

Art.  2.  —  Le  Crédit  agricole  aura  deux  sections  :  l'une 
prêtant  aux  agriculteurs  et  aux  industriels,  paysans, 
les  sommes  dont  ils  ont  besoin  pour  l'agriculture  et  les 
industries  connexes;  l'autre  faisant  aux  agriculteurs  les 
avances  pour  leur  établissement,  stipulées  dans  l'art.  3 
de  la  loi  pour  l'aliénation  des  biens  de  l'Etat  et  le  ra- 
chat des  redevances,  promulguée  le  7  (19)  Avril  1889. 

Art.  3.  —  Le  capital  de  fondation  du  Crédit  agricole 
sera  pour  la  première  section  de  vingt  millions  de 
francs,  entièrement  versé  par  l'Etat. 

Art.  4.  —  Pour  la  deuxième  section,  le  capital  sera 

{)ris  par  un  compte  courant,  à  intérêts  —  ouvert  à  une 
)anque,  de  préférence  à  la  Banque  Nationale.  Ce 
compte  courant  pourra  monter  jusqu'à  trois  millions 
et  sera,  alors  payé  par  l'Etat  au  moyen  d'une  émission 
de  rente. 

Dans  le  cas  ou  les  besoins  dépasseraient  cette  somme, 
le  gouvernement  demandera  aux  Corps  législatifs  l'au- 
torisation d'avances  nouvelles,  toujours  en  compte 
courant  et  dans  les  mêmes  conditions. 

Art.  5.  —  Il  sera  prélevé  sur  les  bénéfices  nets  réali- 
sés, aprè  ;  la  déduction  de  tous  les  frais  et  des  autres 
charges,  constatés  à  la  lin  de  chaque  année  parle  bilan 
général,  dix  pour  cent  pour  former  un  fonds  de  réserve 
et  le  reste  sera  versé  au  Trésor. 

Art.  6.  —  Lorsque  ce  fonds  aura  atteint  le  quart  du 
capital  total  de  20  millions,  la  retenue  affectée  à  sa  for- 
mation cessera. 

Art.  11.  —  Le  directeur  général  est  chargé  de  la  direc- 
tion de  toutes  les  atïaires  et  est  responsable  de  la  bonne 
gestion  du  Crédit  agricole. 

Il  est  en  même  temps  inspecteur  général  de  toutes 
les  succursales  du  Crédit  du  pays,  et  a  les  mêmes  droits 
et  attributions  que  les  inspecteurs  financiers  de  l'Etat. 

Le  sous-directeur  remplit  toutes  les  fonctions  que  la 
loi  confère  au  directeur  général  et  le  remplace  en  cas 
d'absence  ou  d'empêchement. 

Le  sous-directeur  est,  ainsi  que  le  directeur  général, 
responsable  de  sa  bonne  administration. 

Art.  12.  —  Le  ministère  des  linances  pourra  faire 
inspecter  à  tout  moment  les  opérations  et  l'administra- 
tion des  succursales  par  les  inspecteurs  et  les  sous-ins- 
pecteurs. 

Art.  17.  —  Le  <  Irédit  agricole  ne  pourra  faire  que  les 
i 'pérations  suivantes  : 

1  Prêter  sur  gages  sur  les  bestiaux,  les  produits  et 
le>  instruments  agricoles,  ainsi  que  sur  les  produits  et 
les  instruments  des  industries  dérivées  de  l'agriculture. 

2°  Faire  des  avances  aux  paysans  pour  acheter  des 


bestiaux,  des  semences  et  des  instruments  agricoles  ; 

Ces  avances  ne  peuvent  être  consenties  qu'avec  la 
signature  de  l'emprunteur  et  la  garantie  de  deux  babi 
tants  solvables  de  la  même  commune.  • 

Les  bestiaux,  semences  ou  instruments  agricoles  sont 
considérés  comme  engagés  au  Crédit  agricole  dés  le 
moment  de  leur  achat.  Le  débiteur  sera  tenu  de  faire 
les  formalités  de  la  mise  en  gage  et  de  l'inscription 
dans  un  délai  de  15  jours  à  partir  de  la  date  de  l'em- 
prunt. Faute  de  quoi,  le  fait  sera  considéré  comme  un 
abus  de  confiance  et  puni  d'après  le  paragraphe  330  du 
Code  pénal  ; 

3"  Recevoir  en  compte  courant  ou  en  dépôt  l'épargne 
des  agriculteurs  et  des  industriels  agricoles  ; 

4°  Faire  des  avances  aux  mêmes  personnes  sur  les 
effets  publics  nationaux  ou  d'autres  valeurs  garanties 
par  l'Etat  roumain  ; 

5°  Faire  les  opérations  que  lui  confiera  la  Banque 
Nationale,  tant  qu'elle  n'aura  pas  de  succursales  dans 
les  localités  où  elle  se  servira  du  Crédit  agricole,  ainsi 
que  les  opérations  que  pourraient  lui  confier  les  Sociétés 
d'assurances  pour  l'assurance  des  instruments  agri- 
coles et  industriels,  des  récoltes  et  des  produits  des 
industries  agricoles  de  ceux  qui  ont  contracté  des 
emprunts  au  Crédit; 

<i"  Prêter  aux  paysans  les  sommes  nécessaires  pour 
s'établir,  conformément  à  l'art.  3  de  la  loi  pour  la 
vente  des  biens  de  l'Etat  et  le  rachat  des  redevances, 
promulguée  le  ?  (10)  avril  1889, 

Le  maximum  de  600  francs  prévu  par  l'article  3  de  la 
loi  du  7  avril  1889  peut  être  porté  à  700  francs. 

Ces  emprunts  se  font  par  l'intermédiaire  du  minis- 
tère des  domaines.  Dans  ce  but,  le  Crédit  agricole 
ouvrira  au  ministère  des  domaines  un  compte  courant 
jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  500.000  francs. 

Les  décharges  partielles  de  ce  compte  courant  seront 
admises  dans  les  limites  des  avances  faites  et  justi- 
fiées, de  sorte  que  la  somme  de  500.000  francs  reste 
toujours  et  intégralement  à  la  disposition  du  ministère 
des  domaines. 

Le  paiement  de  ces  emprunts  se  fera  par  annuités 
selon  les  régies  à  établir  par  le  règlement  d'application 
de  la  présente  loi. 

Art.  19.  —  Nul  ne  pourra  emprunter  soit  par  un,  soit 
par  plusieurs  contrats,  plus  de  mille  francs. 

Art.  20.  —  Le  Crédit  ne  pourra  pas  prêter  à  des  inté- 
rêts dépassant  dix  pour  cent. 

Les  créances  non  réglées  à  terme,  par  acquittement 
ou  par  prolongation  consentie,  seront  soumises  à  un 
intérêt  de  retard  de  deux  pour  cent  par  an,  en  sus  de 
l'intérêt  légal  fixé  plus  haut. 

Il  pourra  être  perçu,  pour  les  frais  d'administration,, 
une  taxe  qui  ne  dépassera  pas  1  0/0  par  an. 

Art.  21.  —  Les  intérêts  courront  de  droit  après 
l'échéance  du  terme  sans  sommation  ou  acte  judiciaire. 

Art.  22.  — Le  Crédit  agricole  ne  peut  prêter  sur  gages 
que  pour  un  terme  de  trois,  six  ou  neuf  mois,  au  choix 
de  1  emprunteur,  excepté  pour  les  prêts  indiqués  à 
l'art.  1/,  al.  II,  pour  achats  de  bestiaux,  etc.,  qui 
pourront  être  consentis  pour  un  délai  maximum  de 
trois  ans,  et  les  emprunts  prévus  à  l'ai.  VI  du  même 
article,  qui  seront  remboursables  par  annuités,  confor- 
mément à  la  loi  spéciale  du  7  (19)  avril  1889. 

Art.  28.  —  A  l'expiration  du  délai  de  remboursement, 
le  gage  pourra  être  vendu  sans  aucune  autorisation  de 
la  justice  et  en  vertu  de  la  loi  des  poursuites  pour  les 
revenus  île  l'Etat,  conformément  à  l'article  33  de  la 
présente  loi. 


La  Régie  des  Monopoles  de  l'Etat.  —  Les  revenus 

réalisés  par  l'Administration  des  Monopoles  roumains 
au  cours  du  dernier  exercice  ont  atteint  le  chiffre  de 
i5. 204. 761  fr.  27,  c'est-à-dire  ont  dépassé  les  prévisions 
budgétaires  de  2.254.761  fr.  27  et  les  recouvrements  de 
l'année  précédente  (1800-01),  de  2.685.048  fr.  60. 


Le  gérant  :  M.  Sou. 


Fans.  —  Imprim.  ae  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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"statistique  générale 

Le  Numéraire.  —  Les  entrées  d'or  de  la  semaine  sont 
les  suivantes  : 

Banque  de  France   8.500.000 

Banque  d'Allemagne   11.600.000 

Banque  d'Angleterre   1.100.000 

Aucune  sortie  importante  n'est  à  signaler,  le  métal  semble 
être  venu  d'Amérique  ou  d'Australie. 
Les  emplisses  argent  n'ont  pas  varié. 

Quant  à  la  circulation,  on  remarque  de  fortes  diminutions 
dans  les  Banques  : 

De  France   .58.300.000 

D'Allemagne   73.000.000 

IVAutriche-Hongrie   5.500.000 

compensées  par  îles  augmentations  dans  les  Manques  : 

D'  Espagne   3.000.000 

De  Portugal   3.200.000 

De  Mussie.   1 'l.500.000 

Et  dans  les  Instituts  italiens   20.000.000_ 

La  circulation  totale  ressort  en  diminution  de  155.000.000 
sur  celle  de  la  semaine  précédente. 

Les  diminutions  de  portefeuille  signalées  par  Y  Economiste 
Européen  depuis  longtemps  s'accentuent  : 

La  Banque  de  France  a  perdu. . .  10.800.000 

La  Manque  d'Allemagne.   tfi.80O.000 

La  Banque  d'Autriche   96.300.000 

La  Banque  de  Russie   18. 900. 000 

Au  contraire,  en  Portugal,  on  relève  une  augmentation  de 
2.800.000.  La  situation  de  la  Manque  est  d'ailleurs  loin  d'ôtre 
satisfaisante  et  n'indique  aucun  symptôme  d'amélioration.  Le 
Compte  débiteur  du  Trésor  a  augmenté  do  3  millions,  ce  qui 
a  exigé  l'émission  d'une  quantité  correspondante  de  billets. 
L'encaisse,  dans  laquelle  il  entre  quelques  millions  de  mon 
sale  de  bronze,  représente  seulement  10  0/0  de  la  circulation. 
Quant  au  portefeuille,  qui  est  de  97 .000.000,  il  y  a  lieu  d'avoir 
des  doutes  sérieux  sur  la  valeur  des  etl'eis  qui  le  composent. 

Les  observations  qui  précèdent  s'anpliquenl  à  la  Italique 
ÉTSipagne,  où  le  compte  débiteur  du  Trésor  public  est  passé 
de  01. 8i  10.000  à  70.1W.000.  On  sent  que  la  direction  ne  veut 
pas  lâcher  la  bride  à  la  circulation,  mais  avec  l'abus  que  le 
Gouvernement  fait  de  lu  Manque,  elle  y  sera  fatalement 
amenée.  On  en  est  n  se  demander  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux 
transformer  carrément  les  Manques  d'Ksiiaeme,  de  Portugal, 
df  Qti  M  •  l  quelques  autres  en  Banques  u'Kiat,  que  de  main- 
tenir ce  système  hypocrite  qui  no  trompe  plus  personne,  mais 

2 ni  ne  laisse  pas  aux  Gouvernement  s  l'entière  n-  ponsabilité, 
e  leurs  sottises. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

- 5  3 

C  « 

m 

X  a. 
=  o  2 
n  'O  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

o 

1892  7  juill. 
1892  15  juill. 
1892  21  juill. 
1891  23  juill. 


FRANCE. 

1.591.3 
1.609.6 
1.618.1 
1.367.4 


—  Banque  de  France 

1.294.7  2.886.0  3.173.2 
1.291.1  2.900.7  3.198.7 


1.291.0 
1.263.2 


2.909.6 
2.630.6 


3.140. 
3.045.2 


91 
91 

94 
87 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 
1892  30  juin  1.053.7      170.3  1.224.0  1.360.2  90 
1892   8  juill.   1.053.3      170.3  1.223.6  1.315.2  94 
1892  15  juill.   1.064.9      170.3  1.235.2  1.242.2  100 
1891  15 juill.   1.043.2      187.5  1.230.7    1.217.6  loi 


ANGLETERRE.  — 


1892  7  juill. 
1892  14  jûill. 
1892  Simili. 
1891  28  juill. 


678.8 
668.0 
669.1 
675.0 


Banque  d'Angleterre 

»        678.8  680.5  100 

»>        668.0  662.5  101 

669.1  662.4  101 

»        675.0  655.0  103 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91.9 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  115.0  150.0 
17.5  110.0  150  0 
17.5  110.2  154  3 
18.2     110.1  151.8 


1892  27  févr 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


10.0 
10.0 
10.0 
9.1 


77.5 
77.5 
72.7 
82.2 


157.5 
160.0 
188  5 
165.8 


50 
48 
46 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  30  juin 
1892  H  juill. 
1892  15  juill. 
1891  15  juill. 


1892  29  juin 
1892  7  juill. 
1892  14  juill. 
1891  10  juill. 


1892  :sl 
1892  7 
1892  14 
1891  14 


mai 
juin 
juin 
juin 


1892  30  avril 
1892  81  mai 
1892  80  juin 
1891  80  juin 


1892  2  juill 

1892  9 juill 

1892  16  Juill. 

1891  11  Juill, 


150.2 
150.2 
149.6 
186.7 

BELGIQUE. 

70.6 
73.0 
71.7 
65.7 

BULGARIE. 

2.1 
2.1 
2.8 
2.0 

DANEMARK. 

71.5 
73.4 
82.2 
«0.9 

ESPAGNE. 

IH',1.9 
IX'.I  !l 
189.9 
142.2 

GRECE. 


415.8 
416.2 
416.8 
414.7 


566.(1 
566.4 
566.4 
551.4 


1.089.5 
1.029.5 
1 .024.0 
1.012.0 


1892  ::i  mars 
1892  30  avril 
1892  31  mai 
1891  31  mai 


—  Banque  Nationale 

36.8     107.4      404.9  26 

36.8     109.8      406.1  26 

36.2     107.9      406.4  26 

45.8     111.5      385.0  29 

—  Banque  Nationale 

0.4       2.5        0.7  867 

0.3       2.4        0.7  342 

0.4       3.2        0.6  532 

0.3       2.3         1.4  181 

—  Banque  Nationale 

»         71.5  105.4 
»         73.4  102.6 
»         82.2      II 1.5 
80.9  114.7 

—  Banque  d'Espagne 

180.0  320.8  886.7 
128.4  318.3  865.8 
128.7  318.6  H58  3 
83.0     886,8  741.0 

—  Banque  Nationale 

2.8       a. 8  172.9 

2.8  2.8  188.1 

2.9  2.9  lxtt.5 
3.6       3.0  110.7 


68 
71 

7:i 
70 


II 

p 


2 
2 
2 


p 


tu 


!)8 
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Dates 

Kncaisse  métallique 

Circula- 

- -  - 

cil 

c  «.£ 

Taux 
de 

l'escompte  i 

Or 

Argent 

Total 

tion 

~v  — 

1892  'J  jnill 

1892  '.>i"ill 

1892  lu  inill 

1891  L8  jnill 


HOLLANDE. 

81.0 
81.0 
81.0 
108.4 


1892  mai 
1892  lo  iuin 
1892  20  juin 

1891  X*  juin 

1892  ln  juin 
1892  -'Il  juin 
1892  80  juin 

1891  :S0  juin 

1892  :îl  mars 
1892  :in  avril 
1892  :>1  mai 
1891  :il  mai 


1892  I.">  juin 
1892  tl  juin 
1892  :Ju  juin 
1891 


ITALIE. 

194.9 
L%.8 
L95.8 
188.1 

ITALIE, 

is;>.i 

18.").  H 
18.").  1 
189.2 
NORVÈGE, 

24.7 
27.4 
2(5.0 
27.5 


1892  18  juin 
1892  2")  juin 
1892    2  jnill. 

1891  4juill. 

1892  1»  juin 
1892  1")  juin 
1892  l«juill. 

1891  t«juilL 

1892  1")  juin 
1892  22  juin 
1892  80  juin 

1891  30  juin 

1892  :îl  mars 
1892  :«)  avril 
1892  .il  mai 

1891  31  mai 

1892  31  mars 
1892  30  avril 
1892  31  mai 

1891  31  mai 

1892  2 jnill. 
1892  9juffl. 
1892  16  uilL 
1891  l.sjuill. 


—  Banque  des  Pays-Bas 

171). 8  960.8  407.0 
178.8    2ô!».  8  108.5 

170.0  280.6     410. S 

145.1  858.5  430.3 

—  Banque  Nationale 
23.  .r>     218.0      cm.  7 
24.2    210.5     rm.  5 
24.0     219.3  502.3 
24.2     207.3  578.6 

—  Instituts  d'émission 

32.2  217.3  471.9 
32.2     217.5  405.9 

32.8  217.9  515.9 

28.9  218.1  508.1 

—  Banque  de  Norvège 

»  24.7  59.2 
»  27.4  64.2 
»  20.0  63.0 
»        27.5  613 

PORTUGAL,  —  Banque  de  Portugal 

16.8  8.4  25.2  240.0 
16.8        8.4      25.2  211.5 

16.7  8.4      25.1  244.7 

»  »  »  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

50.6  »        50.6  107!0 

51.3  »        51.3  108.7 

51.3  »        51.3  108.3 

58.8  »        58.8  119.9 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1,650.9  21.8  1.672.2  3.990.9 
1.650.6  21.6  1.672.2  3.978.6 
1  649.4  21.9  1.671.3  3.993.1 
1.153.2       23.4   1.176.6  3.605.1 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.5  4.2      10.5  25.0 

0.7  4.3      11.0  85.8 

6.7  4.3      11.0  25.4 

5.2  4.5       9.7  22.5 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.8  4.2  28.0  54.4 
23.8         4.3      28.1  54.0 

24.1  4.9  29.0  59.1 
23.8        8.7      27.5  58.5 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  11.2      21.4  82.4 

10.2  11.8      22.0  81.3 

10.3  11.8  22.1  77.7 
10.2       11.9      22.1  79.9 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

06.8  22.2      89.0  158.7 

66.9  22.0  88.9  102.1 
60  7  22.2  88.9  161.3 
02.5       20.9      83.4  161.5 
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26 

» 

27 
28 
28 

53 
53 
53 
52 


•2K 
3 


1892  -,  juilL 
1892  15  uill. 
1892  21  uill. 
1891  28  juill. 


1887  ::i  dé*. 

1888  ::l  déc. 

1889  .:i  déc. 

1890  31  déc. 

1891  -t!  iéc. 


TOTAUX  il) 

6.288.2  2.. '«8.0  8.676.2 


6.898.7 
6.290.5 
5.472.3 


8.880.6 
2.:i84.0 
2.288.0 


8.070.3 
8.674.5 
7.760.3 


14  183.4 
14.196.4 
14.040.5 
13. 173. 0 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
1.436.1 
1.734.0 
4. 85  'i.5 
5.502. 1 


2.  V  18.0 

2.49C.S 
8.192.4 
2.126.7 
2.324.0 


6.812.4 

6.992.3 
0.020.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.077.7 
12.012.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


61 
61 

62 
59 


•>4 
68 
52 
51 
55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  «les  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  titaux  ci-dcssns.  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
seca-tent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Rien  de  particulier  à  noter  sur  lo  marché  français; 
les  conversions  dont  nous  avons  parlé  étant  terminées, 
c'est  plutôt  la  faiblesse  qui  domine  et  il  faut  s'attendre 
à  une  stagnation  des  affaires  jusqu'en  automne. 

La  hausse  du  double,  en  Allemagne,  qui  s'était  des- 
sinée la  semaine  dernière,  s'est  accentuée  jusqu'à  ven- 
dredi ;  mais  aujourd'hui,  il  y  a  un  léger  mouvement 
de  recul  d'un  demi-point  à.  203  1/2.  Notre  correspondant 
de  Berlin  explique  cette  reprise  pm-  les  achats  de  cé- 
réales faits  en  Russie.  Par  suite  des  demandes  de  fonds 
d'Etat,  les  cours  des  80/0  ont  été  poussés  vers  88  marks. 

En  Angleterre,  le  marché  est  toujours  inactif;  on  si- 
gnale une  faiblesse  sur  les  Chemins  anglais,  dont  les 
dividendes  ne  seront  pas  brillants,  paraît-il.  Comme 
dernier  écho  des  élections,  le  succès  des  gladsloniens  a 
fait  baisser  les  titres  des  Sociétés  de  brasserie,  les 
brasseurs  qui  ont  mené  la  campagne  pour  les  conserva- 
teurs redoutant  des  représailles,  c'est-à-dire  le  rejet  du 
compensation  bill,  destiné  à  indemniser  les  débitants 
qui  ne  pourraient  obtenir  le  renouvellement  de  leurs 
patentes. 

En  Autriche-Hongrie,  le  docteur  Wekerlé  qui  tenait 
tête  au  groupe  Rothschild  pour  lui  imposer  la  colla- 
boration de  plusieurs  établissements  de  crédit  aux 
conversions  et  émissions  projetées,  semble  en  avoir  ra- 
battu. Du  reste,  les  deux  parties  contractantes  sont 
disposées  à  se  faire  des  concessions  et  les  bruits  de 
rupture  se  trouvent  ainsi  démentis.  Mais  le  Ministre 
hongrois  veut  fixer  les  cours  préliminaires  des  émis- 
sions, et  on  assure  que,  pour  la  Rente  or  hongroise 
4  0/0,  il  aurait  décidé  qu'elle  serait  émise  à  91 10, 
usance  de  Londres. 

En  Espagne,  la  situation  se  tend  de  plus  en  plus;  les 
libéraux,  qui,  depuis  plusieurs  mois,  semblaient  vou- 
loir faire  acte  de  neutralité,  ont  ouvertement  rompu 
avec  le  Cabinet  avant  la  prorogation  îles  Cortès  ;  tous 
les  partis  s'agitent  et  les  républicains  gagnent  du  ter- 
rain. M.  Canovas  del  Castillo  n'ayant  pu  faire  voter 
l'emprunt,  va  être  obligé  de  trouver  un  autre  moyen 
de  battre  monnaie;  il  songerait  actuellement  à  émettre 
des  bons  du  Trésor. 

Le  marché  italien  ne  présente  pas  grand  intérêt.  Si- 
gnalons la  mort  de  M.  Ellena,  le  Ministre  des  finances 
dont  M.  Grimaldi  est  l'intérimaire,  et  une  nouvelle 
hausse  du  change.  Le  récent  discours  de  M.  Giolitti  à 
l'Association  ouvrière  de  Turin  n'a  eu  qu'un  bien 
faible  retentissement;  aussi  bien,  ce  sont  là  des  redites 
qui  ne  changent  rien  à  la  situation  financière  du  pays. 

On  annonce  que  les  récoltes  en  Russie  seront,  cette 
année,  supérieures  à  la  moyenne  :  il  faut  donc  s'attendre 
à  un  ukase  rendant  absolument  libre  l'exportation  des 
céréales. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

16  juillet 

23 

juillet 

OC  et 

7  | 

Se  eu 

Français  3  %  (perpétuel i  

08  72 

32  90 

3  03 

93  22 

32  71 

3  05 

Consolidés  anf.'lais(eh.f.  25  fr.  20 1 

07  in 

35  41 

2  82 

97  50 

35  45 

2  82 

Autriche  or  4  %  «  h.  f.  2  fr.  50). . . 

90  85 

24  21 

i  13 

97  (fi 

21 

4  12 

Belgique  3  %  %  

103  .. 

2»  42 

3  3» 

103  80 

29  05 

3  37 

Espagne  Kxt.  t  %  (ch.  t".  1  fr.)... 

01  70 

15  42 

6  48 

02  85 

«5  71 

d  36 

Hollande  3  %  "0  (i  Amsterdam). 

toi  r>o 

2i>  .. 

3  44 

101  02 

2.)  <  3  .')  !  i 

Hongrie  or  4  %  (ch.  t  2  fr.  50,. . 

93  75 

23  43 

4  26 

93  25 

23  31 

1  28 

ItaUe  :>  "„  1 1  fr.  33  neti  

20  80 

4  80 

Norvège  3  %  (ch.  f.  85  fr.  20)  

30  10 

3  31 

Portugal  :i  %  (1  fr.  50  n';t)  

15  7) 

0  30 

Roumanie  5  %  

Russie  8  %  or  IVJt  libéré  

Serbie  5  %  lsflO  

Suéde  t  "„  1880  (ch.  f.  25  fr.  20». .] 

105  75 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

!>4  SO 

Turquie  convertie  1  ','„  «.•rieD.. 

20  32 

—       Priorité  4  %  1890  

426  25 

î't  M 

4  CI 

127  50 

21  57 

i  67 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87  02 

89  20 

3  42 

87  87 

29  29 

3  41 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Statistique  générale 


99 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

liOL  Kîsr. 

16  juil 

1.8  juil 

19  juil 

20  juil 

21  juil 

22j.nl 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend . 

Français  3  %.. 

PARIS  

98  72 

98  50 

98  47 

98  25 

98  35 

08  35 

Consolidé-;  ... 

I.O.NliHES  

'.):>  S7 

96  87 

96  94 

96  94 

97  » 

96  94 

Antrich.  3  %  or 

VIENNE  

113  20 

113  20 

113  10 

113  30 

113  35 

113  50 

Belge  3  %  

BRUXELLES. . 

102  30 

102  45 

102  40 

102  40 

»  » 

102  60 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

71  80 

71  » 

71  75 

72  65 

72  25 

72  75 

Hollande  3%.. 

A1IS1EUDAM  . 

»  » 

101  G2 

101  75 

101  02 

101  50 

101  02 

Hongrie  4  %  or 

VIE.NNE  

110  25 

110  15 

10!)  75 

110  10 

110  10 

no  m 

Italie  5  %  

ROME  

93  65 

93  62 

93  02 

93  50 

93  45 

93  75 

Portugais  3  %. 

I'ARIS  

23  94 

23  09 

23  62 

23  50 

23  50 

23  97 

Prussien  3  %.. 

BERLIN    .  .  . 

87  62 

87  75 

87  90 

87  90 

87  90 

87  87 

Rmw-Orirnl  3  %  .  . 

ST-I>ETKRSB., 

103  87 

104  » 

10  i  37 

104  50 

104  62 

104  75 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  95 

94  90 

94  80 

94  80 

94  85 

94  82 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

25  juin 

2  juin. 

9  juill. 

1G  juil 

23  juil. 

Amsterdam,  pap.  ««ri 

4  % 

206  37 

206  12 

206  12 

206  12 

205  75 

Allemagne..  — 

i  % 

122  25 

122  19 

122  06 

122  00 

122  » 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

20S  75 

Ï0s  25 

208  n 

208  » 

208  n 

Barcelone  . .  — 

i  % 

438  » 

433  50 

429  » 

424  » 

425  50 

Madrid  — 

*  % 

438  » 

433  50 

429  u 

424  » 

425  50 

Lisb. -Porto.  — 

<  % 

» 

•     •  i 

» 

» 

» 

8t-Pétersb. .  — 

4  % 

248  » 

24G  n 

241  50 

244  » 

247  ii 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres.   — 

2  % 

2  % 

25  17 

25  16 

25  16 

25  15 

-25  14 

—        .  ch.  «orl 

25  18 

25  17 

25  17 

25  16 

25  16 

Stockholm..  — 

3  % 
2  X 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

0  06  p. 

pair 

0  03  p. 

0  06  p. 

0  09  p. 

Italie   — 

5  !4  % 

3    »  p. 

3   »  p. 

B  87  p. 

S  62  p. 

4  12  p. 

Suisse   — 

4  % 

0  19  p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  25  p. 

Matières  d'er  el  d'aryenl 

Or  en  barre  (le  lui.) 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  en  barre  il< 

k'i'l.ï" 

140  08 

147  17 

145  64 

144  98 

144  54 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  4M 

3  49 

3  53 

3  54 

3  52 

Souverains  anglais  

-25  18 

25  14 

25  14 

25  14 

25  13 

25  18 

25  14 

25  15 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (W  marcs)  .'  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Bussie  ititre  :  9i6-i 

20  62 

20  62 

20  02 

20  62 

20  62 

—       — (nouv.  titre  :  900») 

40  n 

40  » 

40  n 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Chances  sur  Paris,  de  : 


24  juin 

1  juill. 

S  juill. 

15  juil. 

22  juil. 

47  90 

47  97 

47  95 

47  07 

48  02 

99  95 

99  05 

99  95 

90  90 

99  95 

12  40 

13  80 

14  50 

15  80 

10  90 

Berlin  

80  90 

80  95 

81  n 

81  .. 

81  10 

100  01 

100  ■ 

100  n 

100  02 

100  07 

Constantinople  

*3  07 

23  10 

23  10 

23  10 

22  92 

Francfort  

KO  9g 

80  93 

81  02 

81  03 

81  12 

Gènes  

102  85 

103  02 

103  70 

103  00 

101  07 

Genève  

100  08 

100  10 

100  12 

100  1< 

100  18 

Lisbonne   

098  n 

008  » 

an  ■ 

ma  50 

098  n 

25  35 

15  33 

25  32 

25  33 

25  32 

Madrid  

12  95 

13  80 

1  i  70 

16  n 

10  M 

VU  85 

103  » 

io:»  m 

103  72 

101  05 

Saint-Pétersbourg   

30  42 

39  50 

40  10 

40  22 

39  37 

47  45 

47  55 

47  80 

47  05 

47  00 

—      (à  3  moi»)  

47  10 

47  50 

47  55 

47  57 

47  55 

Paris,  le  28  juillet  Mti. 

Non*  n'avons  aucun  changement  sérieux  à  indiquer 
dans  le»-  taux  de  l'escompte  européen.  A  Paris,  l'es- 
' compte  hors  bnnquo  h",  btmnt  entre  2  ni  2  l/N  0/0,  main 
MfrgjHniIcH  opération*,  dit  convention  étant  terminées,  il 
faut  s'atleniln  à  voir  ce  taux  s'abaisser.  A  Londres,  le 
prixde  7/8  0/0  reste  station  nu  ire  ut  Berlin  se  maintient 
entre  I  .'1/8  et  1  1/2. 


La  situation  des  changes  italiens  et  espagnols  se  des- 
sine telle  que  nous  l'avions  prévue  dans  notre  avant- 
dernier  numéro.  Le  change  à  Gêues  s'inscrit  à  4  20  0/0 
et  nous  allons  constater  cette  semaine  si  M.  Giolitti  est 
aussi  habile  que  M.  Luzzatti;  en  d'autres  termes,  nous 
allons  savoir  si  les  mesures  annoncées  à  Rome,  parles 
journaux  officieux,  pourront  enrayer  la  hausse  ration- 
nelle que  la  situation  actuelle  comporte.  Nous  ne  le 
pensons  pas. 

Le  change  espagnol  a  franchi  le  taux  de  17  0/0  : 
si  la  question  de  l'emprunt  ne  trouve  pas  une  solution 
déiinitive  avant  le  mois  d'octobre,  il  faut  s'attendre  à 
une  nouvelle  aggravation.  Elle  reviendra  peut-être 
avant  le  mois  d'octobre. 

Le  Chèque  sur  Londres  est  offert  à  25  16  et  le  Mark  à 
122.  Quant  au  Rouble,  nous  le  trouvons  à  2031/2  à  Ber- 
lin, en  hausse  sur  la  semaine  dernière.  A  Paris,  il  finit 
à  252. 

L'argent  fin  cote  à  Londres  39  1/2  et  à  Paris  144-54 
le  kilogramme.  C'est  une  légère  hausse  sur  la  semaine 
précédente . 

Les  demandes  d'or  pour  l'Europe  continuent  à  se  pro- 
duire en  Amérique.  Cétte  semaine  sur  l'augmentation 
de  8.500.000  fr.,  c'est-à-dire  dans  l'encaisse  or  de  la 
Banque  de  France,  les  dollars  américains  figurent  pour 
'j.500.000  fr.  Le  restant  a  été  fourni  par  2  millions  de 
lingots  et  d'or  monnayé  étranger  et  2  millions  d'or  fran- 
çais rentré  de  la  circulation  ou  revenu  de  l'étranger. 

L'encaisse  argent  de  la  Banque  n'a  augmenté  que  de 
373.000  fr.,  mais  nous  avons  la  satisfaction  de  signaler, 
au  cours  de  la  semaine  écoulée,  l'expédition  en  Italie 
de  1.700.000  fr.  d'écus  italiens  qui  ont  été  remboursés 
en  or:  si  cela  pouvait  continuer I 

M.  Leech,  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis, 
vient  de  publier  les  évaluations  suivantes  des  stocks 
d'or  et  d'argent  des  principaux  pays  et  du  monde 
entier  : 

Or  Argent 

(Milliers  de  francs) 

France   'i .  500 . 000  3 . 500 . 00O 

Etats-Unis   3:435.000  2.780.000 

Grande-Bretagne....  2.7-50.000  500.000 

Allemagne   2.500.0(10  1.025.000 

Belgique   325.000  275.000 

Italie   Ï68.025  251.000 

Suisse   75.000  75.000 

Autriche-Hongrie   157.650  450.000 

Pays-Bas   125.000  325.000 

Russie   050.000  300. 000 

Pour  le  monde  entier,  le  stock  d'or  atteint  18  mil- 
liards 3841685.000  fr.,  el  le  stock  d'argent  10.7 23.500.000 
francs. 

On  observera  que  les  chiffres  donnés  par  H.  Leech 
pour  la  France  coïncident  avec  ceux  publiés  par  noire 
Directeur  dans  1" Economiste  Européen,  au  com.men.c6- 
ment  de  l'année. 

Si  l'on  rapporte  les  chiffres  ci-dessus  au  chiffre  de  la 
population  pour  i  liaque  pays,  on  trouve  les  résultais 
suivants  : 

Or         Argent  Totiir 

France   115.35      80.75  205.10 

EtatB-UniB   52.85       'i2.75  05.00 

Grande-Bretagne.     72.35      13.25  x5.oo 

Allemagne   50. .50       20.70  71.80 

Belgique   68.80      É5.Ï0  98.40 

Italie   15.10  8.10  23. 20 

Suisse  '•»•»/•  *  86    »  50  » 

Autricli. --Hongrie.  8.86  11.25  15.10 

Payp-Baa   27.75  72.20  oo.or» 

Russie   8.40  2.05  11.05 

Nous  a  (tirerons  l'attention  »;ir  les  chiffres  élovéi 
relatifs  à  la  France,  chiffre-,  qui  dépassent  de  beaucoup 
ceui  qui  si  -  rapportent  à  tous  les  autres  ttuys:  par 
exemple,  I"-  lotnl.  pour  les  deux  métaux  en  Franco,  osl 
U?  double  du  chiffre  nnologun  pour  li  s  Klats-Dnis  et 
surpasse  encore  davantage  Ions  I'--.  autres  totaux  sem- 
blables. 
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LES  STOCKS 


Blés.  —  l>n  17 au 23  juillet  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 

hect.  liect. 

Angleterre        G.  011 .700  0.051 .800 

Continent        2.322.000  Vy.2U.lW 

Total         8 . 334 .000     18.100. 000 
Semaine  précédente      0.072.800  14.149.100 

Soit  une  diminution  de  1.788,700  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  4.831.400  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  da le.  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  10  juillet   0.011 .700     G. 051. 300  5.512.000 

Semaine  précéd..     (i. 504. 000     7.37G.700     5. 008. 200 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 
582.900  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  6.011.700  hectolitres,  on  compte 
1.487.700  hectolitres  de  Californie,  contre  1.841.500  l'an- 
née dernière,  1.421.000  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  913.500  l'année  der- 
nière, 081.500  d'Australie  contre  1:595,000;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  1.310.800  hectolitres,  contre 
1.426.800  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  536.500  hectolitres,  contre  145.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

23  juillet  1G  juillet 

Nord-Ouest   22  99  23  41 

Nord   22  78  23  02 

Nord-Est   22  69  23  04 

Ouest   23  04  23  48 

Centre   23  8")  24  19 

Est   23  34  23  99 

Sud-Ouest   24  16  24  21 

Sud   24  19  24  23 

,     Sud-Est   24  52  24  60 

Moyenne  générale...      23  51      23  80 

Nos  importations  en  blé  sont  maintenant  peu  élevées 
dans  nos  ports  ;  durant  la  semaine  qui  finit,  Marseille 
a  reçu  25.500  quintaux  contre  12.700  pendant  l'autre 
huitaine:  le  stock  est  de  629.000  quintaux,  contre 
080.000  il  y  a  huit  jours. 

Bordeaux,  Nantes,  Saint-Xazaire,  Rouen,  n'ont  rien 
importé. 

Le  Havre  a  reçu  12.G1.10  quintaux  des  Etats-Unis. 


Cafés.  —  On  mande  du  Brésil  au  Daily  Xeics,  à  la 
date  du  19  juillet  1892,  que  la  saison  des  exportations 
approchant,  l'on  s'attend  à  une  amélioration  dans  le 
cours  du  change.  L'exportation  du  café  atteindra  pro- 
bablement le  chiffre  de  20  millions  de  livres  sterling. 
Le  total  des  exportations  sera  d'environ  33  millions. 


Soies.  —  Les  statistiques  de  Lyon  ne  nous  étant  pas 
parvenues  au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ne 
pouvons  donner,  cette  fois,  le  tahleau  hebdomadaire. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler  une  accalmie  dans 
les  transactions,  depuis  le  11  juillet,  et  une  diminution 


dans  l'importance  des  soies  grèges  provenant  de  la 
Chine  et  du  .lapon.  Par  contre,  depuis  la  suppression 
•lu  droit  de  1  fr.,  les  arrivages  de  grèges  italiennes 
tendent  à  augmenter. 

Les  relevés  des  Douanes  françaises,  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1802,  indiquent  une  exportation  française 
de  soieries  de  18(1.233.000  fr.  contre  120.8j0.000  fr.  eu 
1891. 

Les  importations  de  soieries  étrangères  ont  été  de 
81.870.UIK)  fr.  en  18!>2  et  de  30.844.000  en  1891. 

Les  prix  étant  sans  variations  sensibles  depuis  la 
semaine  dernière,  nous  prions  nos  Lecteurs  de  se  repor- 
ter aux  cotes  données  dans  le  dernier  numéro  de 
X Economiste  européen,  p.  69  (cours  du  18  juillet). 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates  1892  1891  1890 

France  (1er  juillet).  188. «90  192.082  168.736 

Angleterre  (16  juillet).  133.8Î0  106.146  131.794 

Allemagne  (1«  juillet).  130.000  155.879  121.490 

Hambourg  (13  Juillet).  88.050  43  850  14.840 

Autriche  (1"  juillet).  150. 000  140.000  110.000 

Hollande  (1"  juillet).  31.476  19.575  28.107 

Belgique  (14*  juillet).  23.550  12.173  -  15.531 

Total  pour  l'Europe   715  612         072. 305  5X6.497 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  33.601  20.785  11.419 

Total   779.213         699.090  000.946 

Etats-Unis  (2  juillet)   163.000         180.423  140.196 

Havane-Matanzas  (8  juillet)....  153.416  1S2.HS0  125.934 

Total  général   1.095.029       1.062.398  867.070 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :              —  —  — 

—  juillet.......    36  871/2  35  75  35  75 

—  juillet-août..    37   »  »    »  35  75 

—  4  d'octobre . .  36  37 1/2  34  25  34  25 
Sucre  roux  88",  liv.  disp.  36  »  35  25  32  50 
Sucres  raffinés  104    »      105  50  403  50 

Cette  semaine,  l'abondance  des  pluies  a  fait  le  plus 
grand  bien  aux  racines  de  betteraves,  pour  les  premières 
semées  ;  mais,  ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre 
dernier  numéro,  elles  restent  sans  effet  sur  les  champs 
où  les  manquants  existent. 

Le  Journal  officiel  a  publié  le  lalileau  du  mouve- 
ment du  sucre  indigène  à  fin  juin  ;  nous  en  extrayons 

les  chiffres  suivants  : 

1891-92  1890-91 

Betteraves  râpées   5.625.698   6.473.944   —  842.216 

Prise  en  charge  Tonnes      436.142      503.174   —  67.083 

Excédents   131.804      101 .309   +  30,435 

Production  totale   567.946      60 i. 543   —  36.597 

Déclarations  d'exportation  ~ 

en  juin   3.297         9.374   —  6.077 

totales   97.383      135.784   —  38.401 

Stock  indigène   146.716      140.265  "+  6.451 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  19  juil- 
let par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etals-Unis  Total 

Havre  (Balles)  314.000  420.000  137.700  230.000 

Marseille   »  8.900  i>  9.900 

Brème   118.400  125.500  101.000  106.200 

Amsterdam   21.800  25.500  21.600  23.000 

Londres   »  9.000  »  17.000 

Liverpool   1.316.000  1.549.000  846.000  1.071.000 

Ensemble   1.773.200     2.137.900     1.106.300  1.458.000 

Etats-Unis   190.000       490.000       252.000  252.000 
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Cotons  en  mer 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

» 

» 

3.800 

4.800 

2.100 

2.100 

3.300 

3.300 

s» 

» 

» 

40.000 

50.000 

30.000 

48.000 

42.100 

j  52.100 

37.100 

56.100 

Total  général  

£.305.300 

2.680.000 

1.395.400 

1.766.100 

Existences  générales  connues  : 

2.597.000     3.158.000     1.594.000  2.131.000 


1890 

777.000  1.455.000 


1889 

810.000  1.311.000 


La  totalité  des  existences  '  généralement  connues  au 
5  juillet  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  3.158.000  balles.  — 1891,  2.131.000  balles. 
—  1890,  1.455.000  balles.  —  1889,  1.311.000  balles. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Cifi,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  juillet  1892,  comparé  aux  existences  du  30  juin  des 
trois  années  antérieures  : 

  30  juin 

15  in  il.  1892    1891  1890    —    1889  ~ 

Tonnes    Tonnes     Tonnes  Tonnes 

Liverpool  et  .Swansea.  Barres 
du  Chili   30.403      29.780      17.470  16.290 

Liverpool  et  Swansea  Chili 
LiBgota   663  639  596  35 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  KeRulus  Ifin)   75  103  56  81 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière line  et  cuivre  anglais .       11.385       10.019       11.897  17.161 

Londres  (débarquements  en 
train  eompris)   7.899       7.689       7.816  4.957 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 
Dm>kcn[iie.  Barra*  du  Chili.        1.065        1.665       9.666  28.106 

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
Ijiinkerque,  outre  cuivre...        2.384        2.309        7.021        2  773 

54.471  52.204  54.525  "ôufiïâ 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  enivre  An                           3.750  3.900  2.550  2.300 

Avisé  d'Australie,  enivre  fin. .            650  500  250  700 

Stock  total   58.874       56.604       57.325       72. 193 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G  M.  B.,  par  tonne   £ii  17/6    44  17/6       55  5/     58  10/ 

D'après  ces  chiiïres,  le  stock  visible  a  augmenté,  du 
90  juin  au  15  juillet,  de  2.270  tonnes. 

On  écrit,  de  Londres,  que  la  quantité  à  laquelle  les 
mines  américaines,  qui  fout  partie  de  la  combinaison 
dont  nous  avons  si  souvent  parlé,  ont  décidé  de  limiter 
leur  production  dans  l'année  commençant  le  1  «  courant, 
est  de  125.217  tonnes,  soit  un  total  de  139.720  en  y 
ajoutant  la  production  des  mines  ne  faisant  pas  partie 
de  la  combinaison.  1  Vautre  parties  mines  européennes 
et  autres,  y  compris:  Rio-Tinto,  Tharsio,  Domingo, 
Qoeerada,  Capelcopper,  N'arnaqua  et  Wallaroo  se  limi- 
tent pour  la  même  période,  à  une  production  de  7o. 7.7.1 
tonnes,  -oit  une  réduction  d'environ  5  0/0  sur  celle  de 
1801. 

Le  total  des  exportations  de  cuivre  des  Ktats-1  nis 
pour  l'Europe  cs|  limité  à  40.000  tonnes  contre  52.000 
enlK'M,  soit  une  diminution  de  12.000.  Toutefois  les 
expéditions  en  transit  le  1er  juillet  ne  seront  pus  com- 
prises dans  c  -  iO.Ot  (|  tonnes.  La  combinaison  n'est 
conclue  que  pour  12  mois,  mais  est  renouvelable  d'année 
en  année. 

A  joutons  que  la  mine  Anaconda  a  annoncé  officielle- 
rie  nt  que,  depuis  le  |er  juillet,  -;a  production  est  dimi- 
nuée de  moitié.  Ses  expéditions  se  feront  a  l'avenir  en 
barres  et  non  en  «  matte.  »  Une  réunion  de  représen- 
tants des  Mines  européennes  et  américaines  aura  lieu 
le  15  de  chaque  mois  à  Londres  afin  de  veiller  à  l'exé- 
cution du  traité  restreignant  la  production. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
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LA  PRODUCTION  &  LA  CONSOMMATION  DE  L'ALCOOL 

E3XT     F1  Fv -A.  1ST  G  E 


(2e  article) 

Nous  avons  établi,  dans  notre  dernier  numéro, 
que  les  213.527  bouilleurs  de  cru  qui  ont  travaillé, 
au  cours  de  la  campagne  de  1891,  avaient  déclaré 
avoir  fabriqué  50.892  hectolitres  d'alcool,  soit 
23  litres  par  bouilleur.  D'après  une  enquête  offi- 
cieuse très  sérieuse,  faite  dans  trois  départements  : 
Gôte-d'Or,  Yonne  et  Hérault,  il  résulte  que  ce 
chiffre  de  23  litres  doit  être  multiplié  par  8  au 
moins  pour  donner  une  idée  suffisamment  juste 
des  quantités  d'alcool  qui  échappent  en  ce  moment 
à  l'impôt. 

Les  résultats  que  nous  avons  sous  les  yeux 
établissent,  en  effet,  que  6'2  bouilleurs  de  cru,  pris 
au  hasard  des  relations  de  l'enquêteur  (un  gros 
négociant  en  vins;  ont  distillé,  pendantl'année  1890, 
une  moyenne  de  165  litres  d'alcool  de  marcs  pour 
l'Yonne  et  laCôte-d'Or  et  de  220  litres  d'alcool  de 
vins  pour  l'Hérault.  Or,  si,  par  exemple,  la  réforme 
des  boissons  projetée  ne  tolère  en  franchise  que 
20  litres  d'alcool  à  chaque  bouilleur  de  cru  et  si 
une  surveillance  énergique  fait  rentrer  seulement 
la  moitié  de  l'impôt  sur  la  fabrication  excédant 
ces  20  litres,  c'est  au  minimum  (50  millions  de 
francs  que  le  Trésor  retirera  de  la  réglementation 
du  privilège  des  bouilleurs  de  cru. 

Quels  sont  les  députés  qui  s'opposeront  le  plus 
énergiquement  à  cette  réglementation  ?  Ceux,  natu- 
rellement, dont  les  départements  contiennent  le 
plus  grand  nombre  de  bouilleurs.  A  titre  de  ren- 
seignement, nous  allons  donner  les  15  départe- 
ments les  plus  intéressés  : 

Mouilleurs  Alcuuls  ilistillés  (hrrt.i 

ayant  Marca  Totaux 

Départemanti         travaillé  Vins  C.idros     et  fruits  déclarés 

1  Yonne   21.819  »  «  8.404  8.404 

2  Meurthe-etrMoB..  17.009  :«  »  2.298  2.W1 

3  Vos«es   14.81ti  »  »  t. 208  1.968 

4  Isère   V-um  ô  1  1.608  1.609 

ô  Marne   18.151  »  »  2. 098  2.098 

8  Haute-Marne.,.,  lo.oss  »  »  l.l4.r>  1.148 

7  Meuse   9.HG»;  1       »  1.194  1.196 

H  Côte-d'Or   9.493  4       »  2.528  2.r>»i 

il  Aube   9.127  ..       »  2.982  2.982 

10  Saoiie-.  l-l.oirc. . .  6.198  ■>        •>  1.214  1.214 

11  Haute-Savoie....  6.582  •  85  7t>4  829 

12  Hauto-Saone   5.479  »  •>  718  718 

18  Nièvre   5.209  »       .>  8ôo  8ôo 

14  Savoie   4.707  8  4<i7  4lô 

1.")  Orne   4.557  »  1.048  558  l.um 

Les  bouilleurs  de  cru  sont  généralement  de  gros 
électeurs  :  on  peut  donc  avoir  la  certitude  que  la  dé- 
putation  de  ces  quinze  départements  volera  comme 

un  seul  homme  contre  la  réglementation  du  privi- 

lègo. 

Mais,  par  contre,  dix  neul  départements  n  ont 
|>as  de  bouilleun  de  cru  déclarés  et  vingt-deux  en 
ont  moins  de  cinq  cents,  (l'est  ce  qui  nous  lait 
espérer  que  la  Réforme  des  boissons  sera  finale- 
ment adoptée  par  le  Parlement. 
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Si  maintenant  nous  passons  à  la  production  des 
distillateurs  et  bouilleurs  de  crus  do  profession, 
nous  constaterons  qu'en  1HM1  le  nombre  de  ces 
distillateurs  el  bouilleurs  ayant  effectivement  tra- 
vaillé a  été  de  3.727,  pour  une  production  totale  de 
2.157.237  hectolitres  d'alcool,  soit  une  moyenne  de 
.778  hectolitres  par  fabricant. 

En  réalité  la  fabrication  de  l'alcool  industriel  — 
la  seule  qui  puisse  nous  intéresser  au  point  de  vue 
général,  puisque  cette  fabrication  représente  960/0 
de  la  production  oflicielle  totale  —  est  concentrée 
dans  250  distilleries  sur  lesquelles  48  seulement 
ont  fourni  une  production  supérieures  L0. 000 hec- 
tolitres, (les  48  distilleries  sont  réparties  dans  les 
départements  suivants  : 

Aisne   2  distil.  Production  totale. .    KW.O00  heet. 

Nord  22   —  —  584.000  — 

Pas-de-Calais....    \    —  —  179. 0(K)  — 

Seine   2  —  —  94.000  — 

Seine-et-Marne..    2   —  —  47.000  — 

Seine-Intérieure.    :!   —  —  135». 000  — 

Scinc-et-()ixe . . . .    :?   —  —  59.000  ~ 

Somma   A  —  —  145.600  — 

Divers   Il   —  —  122. (X)0  — 

'l'otal  ~48  distil.  1. '147.000  hect. 

Pîir  conséquent,  48  distilleries,  sur  'A.lTi,  ont 
fourni  à  peu  près  les  trois  quarts  de  la  production 
oflicielle.  Cette  simple  indication  permet  d'entre- 
voir la  facilité  avec  laquelle  on  pourrait  organiser, 
en  France,  le  monopole  de  l'alcool. 

Mais  nous  nous  garderons  bien  de  conseiller  la 
création  de  ce  monopole,  car  le  commerce  des 
alcools  est  certainement,  à  l'heure  actuelle,  l'une 
des  branches  les  plus  fructueuses  de  notre  com- 
merce extérieur,  et  concentrer  cette  industrie  dans 
les  mains  de  l'Etat  serait  la  compromettre  irrémé- 
diablement. 

Voici  d'ailleurs  les  résultats,  pour  les  dix  der- 
nières années,  de  nos  Importations  et  de  nos 
Exporta' ions  d'alcools,  eaux-de-vie  et  liqueurs, 
qui  prouvent  l'importance  capitale  de  la  distillerie 
française  : 

IMl'OKTATIONS  (heetbl.)  EXPORTATIONS  (hectol.) 

Alcools  Alcools 
AnniVs  Kau  x-ile-vie  Liqueurs  Total       Kaux-ile-vie  Liqueurs  Total 

1882...  284.040  2.462  286.601  242.548  25.888  268.481 

1888...  164.979  2.023  167.002  260.9'i7  29.947  296.894 

1884...  189.610  2.462  192.072  26(1.780  88.542  284.822 

188T>...  208.700  2.424  206.124  269.205  6.134  295.889 

1886...  22.".. 260  2.588  227.813  277.530  28.527  306.057 

1887...  210/689  1.944  212.518  264.60'»  21.346  280.950 

1888...  146.090  1.-78B  147.875  284.386  P.). 167  288.558 

1889...  127.659  1.654  129.313  282.057  2(1.570  303.227 

1890...  136.717  1.900  138.617  815.782  19.820  385.552 

1891...'  131.585  2.299  138.88'i  888.014  22.097  345.111 

Ces  eh i  tires  n'ont  pas  besoin  d'être  '  commentés. 
Ils  démontrent  suffisamment  le  cas  que  l'étranger 
fait  de  nos  marques  de  fabriques. 

Les  dix  villes  de  France  qui  consomment  le  plus 
d'alcool  (1891),  par  rapport  au  nombre  de  leurs 
habitants,  sont:  Rouen,  17  litres  2  par  habitant  ; 
—  le  Havre.  Kilit.  1:  —  Caen,  16 litres; — Amiens, 
Uoulogne-sur-Mer  et  Lorient,  11  lit.  5;  —  Brest. 
11  lit.  1  :  —  le  Mans.  10 lit.  8;  —  Reunes,  10 lit.  2: 
I  >unkerque,  !(  lit.  9. 

Les  dix  villes  qui  en  consomment  le  moins  sont  : 
Béziers,  2  litres  :{:  —  Toulouse,  2  lit.  5;  —  Nîmes. 
.".  litres:  —  Nice.  4  lit.  4;  —  Limoges,  k  lit.  (>:  — 
Boni  eaux,  i  lit.  '.»:  —  Montpellier  et  Clermont- 
Ferrand,  ~>  lit.  1:  —  Cette,  5  lit.  4;  —  Bourges. 
5  lit.  :>. 

Enfin,  pour  compléter  notre  statistique  sur  les 


boissons,  voici  ce  que  chaque  habitant  des  dix 
plus  grandes  villes  de  France  a  absorbé  de  vin,  de 
cidre,  de  bière  et  d'alcool  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1891  : 

CONSOMMATION  (en  utreb) 
N'oins  des  Villes  Vins  Cidres  Bières  Alcools 

Paris   196  5  11  7.7 

Lvon   187  »  9  6.9 

Marseille   189  »  11  7.3 

Bordeaux   207  »  6  4.0 

Lille   29  1  301  7.0 

Toulouse   169  »  18  2.5 

Nantes   127  15  4  6.6 

Le  Havre   41  70  17  16.4 

Saint-Etienne   259  »  9  6.6 

Rouen   44  130  14  17.2 

Ce  sont  les  Bordelais  qui  ont  bu  le  plus  de  vin, 
les  Lillois  qui  ont  bu  le  plus  de  bière  et  les  Bouen- 
nais  qui  ont  bu  le  plus  de  cidre  et  le  plus  d'alcool. 

Edmond  Thkry. 


LES  FINANCES  HELLÉNIQUES 

(1«*  article) 

Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  deux  délégués 
du  Gouvernement  grec  étaient  à  Pans,  avec  la  mission 
de  contracter  un  emprunt.  On  a  donné  des  chiffres  et 
désigné  les  établissements  qui  devaient  effectuer  cette 
opération.  Sous  cette  forme,  la  nouvelle  est  inexacte,  et 
nous  sommes  autorisés  à  la  rectifier. 

il  est  vrai  que  M.  Tricoupis  a  chargé  deux  de  ses 
amis  d'étudier  la  situation  de  place  à  Paris  et  à  Lon- 
dres, mais  cette  étude  est  purement  officieuse  et  au- 
cune proposition  ferme  n'a  pu  être  faite  aux  établisse- 
ments français  ou  anglais,  puisque  le  nouveau  Prési- 
dent du  Conseil  hellénique  et  Ministre  des  finances,  ne 
sait  pas  encore  lui-même  à  quel  parti  il  s'arrêtera  défi- 
nitivement pour  réaliser  le  programme  dont  il  a  tracé 
les  grandes  lignes  à  la  nouvelle  Chambre  grecque,  dans 
la  séance  du  7  juillet  dernier. 

Quelle  est  la  véritable  situation  financière  de  la 
Grèce  et  quelles  sont  les  ressources  que  M.  Tricoupis 
pept  mettre  en  ligne  pour  tirer  son  pays  de  la  crise 
monétaire  qu'il  suint  depuis  près  dedeux  années?  Voila 
la  double  question  que  nous  nous  proposons  d'examiner 
avec  les  documents  les  plus  rigoureux  à  l'appui. 

Ainsi  que  nous  Pavons  établi  dans  une  de  nos  précè- 
de*) tes  études,  la  Grèce,  pour  une  population  totale  de 
2.250.000  habitants,  a  une  Dette  publique  de: 

Emprunts  amortissables. .    437.720.688  drachmes. 

Rente  consolidée   1 80.089. 750  » 

Dette  ilottante  et  divers 
(environ)  '  1 28.000.000 

Total   750.816.438  drachmes. 

Au  pair,  le  drachme  vaut  1  franc.  Le  chiffre  ci-dessus 
est  évidemment  très  élevé  par  rapport  à  la  population 
de  la  Grèce  :  il  représente  une  dette  moyenne  de 
'£16  fr.  par  habitant  :  mais  cette  moyenne  est  cependant 
au-dessous  de  celle  d'un  grand  nombre  d'Etats  euro- 
péens, puisque  nous  la  trouvons  de  •*{<>-">  fr.  pour  l'Ks- 
pagne.  de  tt/0  fr.  pour  la  Belgique,  et  de  M.S8  fr.  pour 
l'Italie. 

D'autre  part,  les  forces  productives  île  la  Grèce  sont 
assez  sérieuses,  puisque  l'importance  de  son  commerce 
extérieur  dépasse  110  fr.  par  habitant  (année  1SK1). 
alors  que  la  même  moyenne  (1800)  n'est  que  de  (>'»  fr. 
pour  l'Autriche,  81  fr.  pour  l'Italie  et  '.H)  fr.  pour  l'Es- 
pagne. 

Voici  les  résultats  officiels  des  quatre  dernières  an- 
nées : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
f  Million»  ili>  fr.)  (Millions  de  fr.i 

1888     18X0     1890     1891  1888     188ÎI     1K.IO  1891 


109.1    13-2.il   120.7  140.1 


îfo.n    107.7     9:>.7  107.8 
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L'année  1891  a  eu  un  chiffre  d'importation  exception- 
nel par  suite  du  matériel  de  chemins  de  fer  qu'il  a  fallu 
faire  venir  en  Grèce  ;  mais,  prise  dans  son  ensemble,  la 
différence  moyenne  des  importations  sur  les  exporta- 
tions (23  millions  pour  les  4  années  considérées),  est 
largement  compensée  par  les  revenus  extérieurs  des 
riches  familles  grecques  qui,  vivant  à  Athènes,  y  dépen- 
sent leurs  rentes  ou  emploient  dans  le  royaume  leurs 
fonds  disponibles. 

Il  y  a  là  un  élément  de  ressource  nationale  que  l'on 
ne  peut  évaluer  exactement,  mais  la  situation  floris- 
sante des  maisons  de  commerce  grecques  dans  les 
échelles  du  Levant,  de  l'Archipel  et  en  Turquie,  permet 
de  se  faire  une  idée  assez  précise  des  capitaux  qui  ren- 
trent ainsi  chaque  année  dans  le  royaume.  Un  ban- 
quier grec,  merveilleusement  placé  pour  apprécier  cette 
l'entrée,  estime  qu'elle  est  supérieure  à  30  millions  par 
année,  sans  compter  les  frêts  très  importants  recueillis 
par  la  marine  marchande  hellénique. 

En  1891,  les  dépenses  budgétaires  ont  été  de  100  mil- 
lions de  drachmes  environ  :  les  recettes  prévues  de 
96  millions.  Le  service  de  la  Dette  extérieure  représente 
une  annuité  totale  de  3i  millions  de  francs  payables 
en  or. 

En  prenant  le  pouvoir,  M.  Tricoupis  a  constaté  que 
les  recettes  de  1891  avaient  été  majorées  à  tort  de 
17  millions  de  drachmes  ou  francs.  Son  premier  souci 
a  été  de  chercher  à  combler  ce  déficit,  ce  dont  il  con- 
vient de  le  louer  car,  jusqu'alors,  dans  sa  politique 
financière,  M.  Tricoupis  s'était  montré  très  habile  pour 
trouver  du  crédit  à  l'étranger,  mais  il  n'avait  jamais 
dirigé  ses  efforts  vers  la  réalisation  d'un  sérieux  équi- 
libre budgétaire. 

M.  Tricoupis  excellait  dans  les  opérations  de  con- 
version. Pour  payer  les  arrérages  extérieurs  de  la 
Dette  grecque,  il  empruntait  presque  régulièrement  à 
l'étranger  le  montant  du  coupon  —  qui  se  réglait  en 
quelque  sorte  par  compensation  de  crédit  —  et  il  amor- 
tissait à  l'intérieur  une  somme  de  Dette  intérieure 
correspondant  au  nouvel  emprunteontracté  à  l'étranger. 

En  d'autres  termes,  il  trouvait  l'or  nécessaire  au  ser- 
vice extérieur  de  la  Dette  grecque,  en  transformant 
progressivement  sa  Dette  intérieure  —  payable  en  drach- 
mes-papier —  en  Dette  extérieure  payable  en  or. 

Cette  opération  annuelle  avait  davantage  de  per- 
met Ire,  à  la  Grèce,  de  conserver  la  totalité  de  son 
numéraire  or,  d'empêcher  le  change  de  monter  au- 
dessns  du  taux  normal  (il  se  tenait,  en  effet,  entre  115 
et  120  :  123  à  la  chute  du  ministère  Tricoupis)  et,  par 
conséquent,  de  maintenir  les  fonds  helléniques  à  des 
cours  raisonnables. 

Elle  avait  le  désavantage  d'engager  de  plus  en  plus 
la  responsabilité  financière  extérieure  de  la  Grèce,  et 
de  lui  créer  une  situation  très  difficile  au  jour  où,  pour 
une  cause  quelconque,  son  crédit  viendrait  à  être 
discuté. 

A  la  chute  de  M.  Tricoupis,  le  gervice  annuel  de  la 
Detle  extérieure  était  de:  :;0  à  31  millions  de  francs. 
M.  helyannis  laisse  ce  service  à  34  millions.  M.  Tri- 
coupis apportait  une  certaine  méthode  dans  l'adminis- 
tration des  finances:  nous  avons  vu  qu'il  se  préoccupait 
médiocrement  de  l'équilibre  budgétaire,  mais  qu'il  pos- 
sédait à  fond  l'art  des  conversions.  M.  Delyannis,  au 
contraire,  s'est  efforcé  d'améliorer  les  recettes  de  ses 
budgets  et  de  réduire  les  dépenses,  mais  il  allait  do 
l'avant  sans  li^ne  de  conduite  tracée,  au  petit  bonheur 
de  l'existence  quotidienne,  et  il  a  commis  la  grosse 
erreur  d'émiser  la  circulation  métallique  grecque 
en  lui  demandant,  sans  ménagement,  sans  souci  du 
lendemain,  les  sommes  nécessaires  aux  arrérages  exté- 
rieurs. 

M.  Delyannis  inscrivait  dans  ses  budgets  dedépenses 
une  certaine  somme  pour  compenser  la  perte  du  change; 
il  croyait  qu'en  achetant,  avec  cette  majoration,  du 
crédit  sur  l'étranger,  il  ferait  face  au  service  de  la 
Dette  extérieure  :  mais  comme,  d'autre  part,  le  budget 
général  se  soldait  par  un  déficit  sérieux,  l'opération  se 
terminait  toujours  par  un  emprunt  intérieur. 

En  résumé.  M.  l'ri.-on j.i-,  empruntait  à  l'Etrangerpour 


payer  les  arrérages  extérieurs  de  la  Dette  hellénique, 
grevait  l'avenir  des  finances  grecques  en  augmentant 
les  charges  extérieures  payables  en  or,  mais  il  trouvait 
du  crédit  à  bon  marché  et  maintenait  le  change  à  un 
taux  très  modéré. 

M.  Delyannis  empruntait  à  l'intérieur,  mais  était 
obl'gé  de'payer  très  cher  la  conversion  qu'il  devait  faire 
pour  transformer  en  crédit  extérieur  les  16  ou  17  mil- 
lions de  francs  nécessaires  au  service  semestriel  de  la 
Dette. 

Sous  son  ministère,  l'agio  sur  l'or  s'était  élevé  jus- 
qu'à 44  0/0  (février  1892)  et  les  cours  des  fonds  hellé- 
niques se  sont  effondrés.  En  effet,  la  Rente  hellénique 
5  0/0  1881,  qui  se  négociait  à  Paris  à  48S  75  (25  francs 
de  rente)  au  commencement  de  juillet  1890,  était  tombée 
à  390  au  commencement  de  janvier  1892,  et  à  338  25  à 
la  lin  du  même  mois.  Le  13  février  elle  touchait  au 
cours  de  300,  pour  se  relever  à  325  après  la  chute  du 
ministère  Delyannis. 

Le  succès  du  roi  aux  élections  législatives,  et  la  pers- 
pective de  l'arrivée  au  pouvoir  de  M.  Tricoupis  ont, 
dans  une  certaine  mesure,  relevé  les  c  ours  de  la  Rente 
hellénique  5  0/0.  Le  30  avril  elle  clôturait  à  336,  le  7 
mai,  après  les  élections,  elle  passait  à  360  pour  s'élever 
au-dessus  de  400  vers  le  milieu  de  juin. 

Mais  la  gravité  de  la  situation,  constatée  par  M. 
Tricoupis  lui-même,  dès  son  arrivée  au  pouvoir,  a  de 
nouveau  ébranlé  la  confiance  des  porteurs  de  fonds 
grecs,  et  la  Rente  5  0/0  se  trouvait  ramenée  à  383  au 
commencement  de  juillet  pour  rester  aux  environs  de 
375,  cours  actuel. 

(A  suivre)  Edmond  Théry. 


L'APPLICATION  DES  NOUVEAUX  TARIFS 

DE  LA  GRANDE  VITESSE 


On  ne  peut  pas  encore  tirer  une  conclusion  précise  et 
absolue  des  résultats  donnés  par  l'application  des  nou- 
veaux tarifs.  Il  est,  en  effet,  très  difficile  d'établir  une 
comparaison  entre  les  résultats  des  deux  premiers  tri- 
mestres de  cette  année,  par  rapport  aux  deux  premiers 
trimestres  de  1891,  parce  que,  l'année  dernière,  Pâques 
tombant  dans  le  troisième  mois,  apportait  au  1"  tri- 
mestre le  contingent  de  son  accroissement  de  voya- 
geurs, tandis  que,  cette  année,  c'était  le  quatrièmr 
mois  (le  premier  de  l'application  des  nouveaux  taifs)e 
qui  bénéficiait  de  l'augmentation  du  trafic  donnée  par 
les  fêtes. 

De  plus,  l'infériorité  du  lffr  trimestre  de  1892  était 
encore  accrue  par  cette  circonstance  que,  dans  les  deux 
dernières  semaines  de  mars,  le  trafic  s'était  ralenti  pré- 
cisément pour  attendre  le  moment  de  la  diminution 
des  tari's.  Il  y  a  donc  là,  comme  on  voit,  une  série 
d'éléments  divers,  réagissant  les  uns  sur  les  autres,  et 
dont  la  complexité  rend  à  peu  prés  illusoire  la  compa- 
raison d'un  trimestre  à  l'autre. 

Le  seul  moyen  d'arriver  à  une  notion  approxi- 
mative est  de  Comparer  le  lfir  semestre  de  18!»2  à  la 
période  correspondante  de  1891.  Nous  avons  pu  nous 

irocurer  les  résultats  pour  cinq  Compagnies.  Les  pu- 
>li estions  officielles  donnent,  en  effet,  des  chiffres  glo- 
baux dans  lesquels  se  trouvent  compris  ceux  de  la 
petite  vifesse,  OUI  n'est  pas  U>UCbée  par  les  tarifs;  il  a 
fallu  procéder  à  une  empiète  particulière.  Nous  n'avons 
pu  avoir,  en  temps  utile,  les  chiffres  du  Nord  et  du  ré- 
seau de  Y  filai. 

Pour  Y  Orléans,  le  l«r  semestre  donne,  en'  grande 
vitesse,  une  plus-value  totale  de  393.352  fr.  51.  Le  Midi 

seul  présente  une  très  légère  metas-vBiuede21.338fr.dl, 
mais  il  convient  de  noter  que  cette  moins- va  lue  est  la 
différence  entre  une  augmentation  de  147.074  fr.  78  sur 
les  voyageurs,  et  une  diminution  de  168.408  fr.  00  BUT 
les  meHHngericH.  Or,  les  nouveaux  tarifs  douanier*  et 
les  difficultés  avec  l'Espagne  interviennent  évident' 
ment  ici  comme  circonstance  contingente  exception" 
nelle.  Sur  le  Pari+LyottrMééittrranéë,  l'augmentation 
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est  considérable  :  elle  atteint  2.107.076  fï.  85.  Sur  l'Est, 
elle  est  de  624.028  fr.  16.  Sur  l'Ouest  elle  arrive  à 
1.823.604  fr.  80. 

L'augmentation  est  donc  très  sensible.  Mais  il  con- 
vient de  l'aire  remarquer  qu'il  Huit  faire  entrer  en  li- 
gne de  compte  les  nouveaux  kilomètres  livrés  à  l'ex- 
ploitation, dont  le  produit  vient  en  déduction  sur  ces 
chiffres.  Le  nombre  de  ces  kilomètres,  pour  les  cinq 
lignes  dont  nous  nous  occupons,  atteint,  an  30  juin, 
082.  et  leur  rendement  approximatif  représente  à  peu 
près  un  million,  chiffre  rond,  qu'il  y  a  lieu  de  déduire 
de  la  plus-value  totale. 

Dans  i'es  conditions,  on  en  arrive  à  celte  conclusion, 
que  L'importance  de  la  plus-value  n'est  pas  suffisante 
encore  pour  qu'on  puisse  affirmer  que  l'application  des 
nouveaux  tarifs  se  traduira  par  un  bénéfice,  mais 
qu'on  peut  affirmer  dès  à  présent  qu'eue  ne  produit 
pas  de  perte.  Or.  c'est  là,  en  somme,  un  excellent  ré- 
sultat 

Les  expériences  similaires  faites  jusqu'ici,  comme 
par  exemple  l'abaissement  du  prix  des  timbres-poste, 
ont  été  marquées  par  trois  phases  :  une  première  pé- 
riode assez,  longue,  comportant  une  diminution;  une 
deuxième  période  où  les  nouvelles  recettes  équilibraient 
les  anciennes  ;  une  troisième  période,  où  l'accroisse- 
ment du  trafic  donnait  un  bénéfice.  L'expérience  des 
nouveaux  tarifs  a  supprimé  la  première  période.  On 
peut  donc  envisager  l'avenir  avec  confiance,  et  consi- 
dérer désormais  la  question  comme  jugée. 

Georges  Price. 


LES  FINANCES  DE  LA  VILLE  DE  MADRID 


On  sait  que  la  réputation  de  solvabilité  de  la  capi- 
tale espagnole  laisse  beaucoup  à  désirer;  il  y  a  de  bon- 
nes raisons  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  car,  depuis  fort 
longtemps,  l'administration  municipale  ne  paie  plus  les 
coupons  des  obligations  qu'elle  oublie  également  d'a- 
mortir. Pourquoi  procéderait-on  à  des  tirages  quand  on 
n's  pas  l'intention  de  rembourser  les  numéros  sortis? 

Les  choses  en  sont  arrivées  à  ce  point  qu'il  faut 
considérer  les  obligations  de  la  Ville  de  Madrid  comme 
étant  virtuellement  rayées  des  cotes  européennes  ;  les 
porteurs  désireux  de  réaliser  en  sont  pour  leurs  démar- 
ches et  ne  peuvent  trouver  de  contre-partie,  à  n'im- 
porte quel  cours. 

Au  lieu  d'atténuer,  par  de  sages  économies,  les  effets 
d'une  situation  aussi  précaire,  les  diverses  municipalités 
appelées  à  gérer  les  finances  de  la  capitale  ont,  au  con- 
traire, entrepris  des  travaux  coûteux  et  parfaitement 
inutiles:  en  agissant  de  la  sorte  elles  traitaient  avec  une 
désinvolture  incroyable  les  créanciers,  étrangers  pour 
la  plupart,  et  elles  s'engageaient  dans  une  impasse  au 
bout  de  laquelle  se  dresse  la  faillite. 

Mais  tout  a  une  fin  ;  pour  faire  face  aux  dépenses  de 
travaux  à  régler  il  fallait  trouver  des  fonds  et  on  s'est 
adressé  dans  ce  but,  comme  toujours,  à  des  groupes 
français,  «l'abord,  et  allemands  ensuite.  Inutile  d'insis- 
ter sur  l'insuccès  de  ces  démarches  ;  il  ne  nous  serait 
même  pas  venu  à  l'idée  d'en  parler  si  elles  n'avaient  eu 
pour  résultat  de  faire  sortir  de  leur  torpeur  une  catégo- 
rie de  créanciers  de  la  Ville  de  Madrid. 

A  Francfort-sur-Mein,  un  Comité,  composé  de  gros 
porteurs  d'obligations,  a  saisi  cette  occasion  pour  en- 
voyer à  Madrid  un  délégué,  M.  Louis  Klein,  dont  la 
mission  consistait  à  s'aboucher  avec  l'alcade  récem- 
ment nommé,  M.  Alberto  Bosch,  et  tâcher  d'arriver  à 
une  entente. 

Les  dettes  municipales  comprennent  : 

Emprunt  de  1861   Pesetas   14. 000. 000 

—  à  lots  de  1868   38.000. 000 

—  dit  de  Sisas   9.800.000 

—  dit  de  Carpetas   3.200.000 

Soit,  au  total   Pesetas  65.000.000 

Et,  à  ce  chiffre,  il  convient  d'ajouter, 
pour  les  arriérés   11.000. 000 

Ce  qui  donne  un  total  général  de  pesetas  70.000.000 


Or.  la  Ville  de  Madrid,  dont  la  population  s'élève  à 
environ  500.000  âmes,  a  un  budget  de  recettes  de 
28  millions  de  pesetas,  susceptible  d'augmentation  s'il 
était  mieux  administré. 

M.  Klein,  s'appuyant  sur  ces  données,  n'a  pas  eu  de 
peine  à  démontrer  au  Président  de  la  Municipalité  la 
possibilité  de  remplir  les  engagements  contractés,  si 
on  voulait  faire  un  effort  sérieux  et  suivre  une  voie 
nouvelle.  Ce  serait  là  l'unique  moyen  de  ramener  la 
confiance  perdue,  de  trouver,  peut  être,  de  nouveaux 
crédits. 

Ue  son  côté,  M.  Alberto  Bosch,  désireux  de  faire  un 
premier  pas,  a  soumis  d'abord  au  représentant  du  Co- 
mité francfortois  le  projet  dont  voici  le  résumé  : 

La  Ville  tiendrait,  dans  un  bref  délai,  ses  engage- 
ments relatifs  aux  Emprunts  de  1861  et  1868;  quant 
aux  11  millions  d'arriérés,  elle  les  solderait  au  moyen 
d'obligations  6  0/0  délivrées  au  pair. 

Cette  clause  finale  ayant  paru  inacceptable  pour  les 
créanciers,  les  pourparlers  durèrent  plusieurs  jours,  et, 
après  avoir  beaucoup  discuté,  M.  Klein  est  rentré  à 
Francfort  pour  soumettre  à  ses  mandants  les  dernières 
propositions  de  la  Commission  financière  municipale. 

«  La  Ville  s'engagerait  à  liquider  tous  les  gages  don- 
nés à  l'origine  pour  les  emprunts,  â  la  condition  que 
les  obligataires  acceptent,  en  couverture  des  intérêts, 
amortissements  et  lots  en  retard,  des  obligations  5  0/0, 
dont  le  cours  est  à  fixer.  Ces  obligations  seraient  rem- 
boursables dans  un  délai  variant  entre  14  et  20  annéss 
et  la  Ville  verserait,  par  portions  hebdomadaires,  à  la 
Banque  d'Kspagne,  sous  le  contrôle  de  trois  représen- 
tants des  obligataires,  l'annuité  correspondant  au  ser- 
vice des  intérêts  et  de  l'amortissement.  » 

Tout  en  se  refusant  à  donner  d'autres  garanties,  soit 
pour  les  anciens  emprunts,  soit  pour  les  obligations 
nouvelles,  la  Municipalité  assure  que,  une  fois  dégagée 
des  arriérés,  elle  serait  bientôt  en  mesure  de  payer  les 
anciennes  dettes  simultanément  avec  l'annuité  dont  il 
est  question  plus  haut,  et  qu'elle  ne  songerait  pas  à  se 
procurer  d'autres  fonds  avant  d'avoir  rempli  ses  enga- 
gements. 

Enfin,  la  Municipalité  exige  que  ce  projet,  pour  de- 
venir exécutoire,  soit  accepté  qar  la  majorité  de  ses 
créanciers. 

Telle  est  la  situation  actuelle,  mais  comme  les  prin- 
cipaux créanciers  ne  se  trouvent  pas  à  Francfort,  il 
serait  question  d'organiser  à  Paris  un  Comité  repré- 
sentant les  intérêts  français,  à  qui  on  soumettrait  les 
propositions  dont  nous  venons  d'indiquer  les  grandes 
lignes.  Si  l'idée  aboutit,  nous  reviendrons  sur  cette 
étude,  un  peu  sommaire,  des  finances  de  la  capitale  es- 
pagnole, et  nous  tiendrons  nos  Lecteurs  au  courant  de 
ce  qui  "sera  fait  pour  désintéresser  les  créanciers  fran- 
çais. Il  est  bien  évident  que  la  Municipalité  ne  pourra 
rétablir  son  crédit  qu'autant  qu'elle  aura  liquidé  le 
passé  et  témoigné  un  peu  plus  de  sollicitude  envers  les 
porteurs  d'obligations. 

C.  B  Wehrcng. 


LES  ENCAISSES 

DES 


SOCIETES  FRANÇAISES  ET  BANQUES  ANGLAISES 

Suivant  les  conseils  donnés  par  M.  C-osehen,  les 
Joint  Stock  Banks  de  Londres  ont  commencé  à  publier 
mensuellement  leurs  bilans.  Douze  Banques  ont  ré- 
pondu à  l'appel.  On  peut  résumer  leur  situation  comme 
suit,  d'après  ÏEconomist  : 

Encaisse  Rapport 
Espèces  et  Fonds   de  l'encaisse 
Engagements     a  ta  Banque  aux 

  —  engagements 

1.000  liv.  Rt.        1.000  liv.  st.  — 

81  Janvier  1802      214.650         25.776  12  0/0 

29  Février    —        200.217         25.141  12  0/0 

31  Mars       —        209.180         25.440  12  0/0 

80  Avril       —        211.479         20.134  12.3  0/0 

•  îl  Mai         —        214. 704         26.093  12.1  0/0 

Voici,  comme  terme  de  comparaison,  les  éléments 
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correspondants  fies  principales  Sociétés  de  Crédit  de 
Paris  :  Crédit  Foncier,  Crédit  Lyonnais,  Comptoir 
SrEscompte,  Société  Générale,  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial : 

Encaisse  Rapport 
Espèces  et  Fonds   «le  l'encaisse 
Engagements     à  la  Banque  \i.nx 

—  ,         —  engagements 

Millions  do  fr.     Millions  de  fr.  — 


31  Janvier 
2!)  Février 
31  Mars 

30  Avril 

31  Mai 


1802 


1.386.2 
1.405.3 
1.420.3 
1.426.3 
1.471.7 


154.0 
156.7 
149.8 
150.3 
182.2 


10.8  0/0 

11.4  0/0 

10.5  0/0 
10.5  0/0 
12.2  0/0 


La  situation  des  12  Joint  Stock  Banks  de  Londres  et 
des  cinq  grandes  Sociétés  de  crédit  de  Paris  est  donc 
à  peu  près  équivalente  :  les  unes  et  les  autres  considè- 
rent qu'une  réserve  immédiatement  disponible  de  10  à 
12  0  l)  répond  sui'iisainment  aux  demandes  de  rembour- 
sement du  public. 

Toutefois  on  ne  peut  s'empêcher  de  trouver  nos  dé- 
pôts bien  modiques  en  regard  de  ceux  de  nos  voisins. 
Pour  être  au  même  niveau,  les  Sociétés  françaises  dont 
nous  venons  de  résumer  les  comptes  devraient  avoir 
3.131.000.000  fr.  d'engagements  à  vue  et  à  terme,  c'est- 
à-dire  deux  fois  ce  qu'elles  ont.  Il  est  vrai  que  nous 
faisons  plus  que  les  Anglais  usage  de  billets  et  de 
monnaie  métallique  et  que  nos  mœurs  spéciales,  qui 
exigent  que  les  particuliers  possèdent  une  forte  en- 
caisse, si  elles  nous  privent  des  bénéfices  que  nous  pour- 
rions retirer  de  notre  numéraire  nous  garantissent 
contre  les  hausses  de  l'escompte  et  les  crises  monétaires 
dont  nos  voisins  ont  si  souvent  à  souffrir.        P.  E. 


LA  DISCUSSION  DU 


PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 

(Voir  li  s  numéros  des  3  juillet  (p.  5).  10  juillet  (p.  40) 
et  1/  juillet  (p.  74). 

Suite  du  discours  de  M.  Henri  Germain 
M.  Henri  Germain  combat  ensuite  le  système  de  la 
commission  qui  tend  à  faire  payer  par  la  Banque  à 
l'Etat  un  abonnement  de  2  millions  et  demi,  ce  qui 
augmenterait  le  prix  de  revient  de  l'escompte;  il  préfère 
le  partage  «les  bénéfices  comme  plus  équitable  dans  les 
innées  où  ses  bénéfices  sont  inférieurs  à  5  millions,  et 
dans  celles  où  ils  sont  le  plus  élevés  et  qui  correspond 
au  x  années  de  crise  et  de  calamité  publique. 

Il  se  prononce  aussi  pour  une  réduction  de  la  durée, 
et  il  croit  que  la  Manque  elle-même  aurait  intérêt  à  ne 
pas  dépasser  1910. 

Sauf  ces  réserves,  M.  Germain  estime  qu'il  y  a  lieu 
de  proroger  le  privilège  delà  Banque  de  France,  qui, 
de  tontes  le--  banques  d'émission,  a  été  la  plus  démo- 
cratique. 

Voici  la  péroraison  de  ce  discours  tout  à  fait  techni- 
que : 

«  Veuille/,  me  permettre  d'achever  ce  que  j'ai  à  dire 
«  sur  la  question  des  prêts  à  l'agriculture;  il  s'agit 
«  d'un  service  absolument  nouveau  pour  lequel  les  ti- 
«  très  à  émettre  n'ont  aucune  analogie  avec  les  autres, 
«  car  il  ne  s'agit  pas  d'émettre  des  titres  à  cinquante 
«  ans  ou  à  quatre-vingt-dix  anH,  il  «'agit  d'émettre  des 
«  titres  de  un  à  cinq  ans,  c'est-à-dire  en  harmonie  avec 
«  les  délais  nécessaires  pour  l'agriculture. 

«  Voua  aurez  à  choisir  entre  un  nouvel  établisse- 
•  ment  à  créer  et  un  grand  établissement  uni  existe 
«  depuis  plus  de  quarante  ans  et  qui  jouit  d'un  grand 
«  crédit. 

•  Je  ne  comprendrais  pas  votre  hésitation,  et  voici 
«  pourquoi:  Quelle  (pie  soit  I  organisation  du  nouvel 
«  établissement,  quel  que  soit  son  Conseil  dudminis- 
«  tration,  il  lui  faudra  une  génération  pour  mériter  et 
«  obtenir  un  grand  crédit,  pour  faire  apprécier  sa  pru- 
«  dence,  sa  gestion.  Pendant  ce  temps,  il  empruntera 


«  plus  cher,  et  il  sera  obligé  de  l'aire  payer  plus  cher  à 
«  l'agriculture  les  capitaux  dont  elle  a  besoin. 

«  Le  Crédit  Foncier  empruntera  à  meilleur  marché 
c  que  toute  nouvelle  banque,  il  pourra  prêter  à  meil- 
«  leur  marché.  Il  aura  en  outre  des  frais  généraux 
«  moins  élevés  qu'une  institution  nouvelle.  J'ajoute, 
«  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner,  qu'il  a  déjà  un  person- 
«  nel  expérimenté. 

«  Du  reste,  j'ai  pleine  confiance  dans  les  lumières  de 
«  M.  le  Ministre  des  finances  et  de  M.  le  Ministre  de 
«  l'agriculture,  et  je  suis  convaincu  qu'ils  préféreront 
«  confier  ces  services  à  un  établissement  qui  date  de 
-<  près  de  quarante  ans,  qui  a  aujourd'hui  une  im- 
«  mense  clientèle,  un  grand  crédit,  plutôt  que  de  tenter 
«  une  exnérience  avec  une  institution  nouvelle. 

«  Messieurs,  je  vous  demande  pardon  de  vous  avoir 
«  retenus  si  longtemps.  J'ai  essayé  de  vous  démontrer 
«  qu'augmenter  la  circulation  de  la  Banque  c'est  abais- 
«  ser  le  taux  de  l'escompte  ou  augmenter  le  trésor  de 
«  guerre,  et  je  me  suis  efforcé  d'établir  que  la  Banque 
«  de  France  a  mieux  qu'aucune  autre  banque  d'èmis- 
«  sion  rempli  ce  double  rôle.  De  toutes  les  banques 
«  d'émission  c'est  celle  qui  a  le  plus  abaissé  le  loyer 
«  des  capitaux,  qui  a  le  plus  augmenté  la  part  Iles 
«  travailleurs  et  qui  est  aussi  la  Banque  la  plus  dé- 
«  mocratique.  Vous  n'hésiterez  pas  à  lui  accorder  le 
«  renouvellement  de  son  privilège,  à  fortifier  cet  cet 
«  établissement  national  afin  qu'il  puisse  abaisser  en- 
«  core  le  taux  de  l'escompte  et  augmenter  le  trésor  de 
«  guerre  de  la  France.  (Ajjplaudisscments).  » 

Nous  avons  été  heureux  de  retrouver  dans  certaines 
théories  émises  par  M.  Germain,  notamment  pour  la 
comparaison  entre  le  poids  et  le  volume  des  métaux 
précieux  et  des  billets  de  Banque,  les  idées  préconisées 
dans  Y  Economiste  Européen,  par  notre  directeur, 
M.  Edmond  ïhéry. 

Séance  du  6  juillet.  —  Discours  de  M.  Routier, 
ministre  des  finances 

Après  les  brillants  développements  dont  nous  avons 
rendu  compte,  M.  Bouvier,  ministre  des  finances, 
assuma  la  lâche  particulièrement  ingrate  d'expliqm  r 
et  de  préciser  les  raisons  de  l'accord  intervenu  avec  la 
Banque.  Il  l'a  t'ait  avec  une  autorité  et  une  force  incom- 
parables, ainsi  que  nous  allons  essayer  de  le  démontrer 
par  le  résumé  de  son  discours. 

Passant  en  revue  les  arguments  des  précédents  ora- 
teurs,  M.  Bouvier  n'a  pas  hésité  à  classer  M.  Germain 
parmi  les  défenseurs  du  projet,  malgré  les  restrictions 
faites  au  sujet  de  l'article  12. 

La  question  se  pose  bien  nettement  :  «La  Banque  de 
«  France  est  un  établissement  privé,  lié  avec  l'Etat  par 
«  des  relations  étroites,  mais  ayant  son  individualité 
«  propre,  son  autonomie,  si  on  peut  dire,  et  ne  se  cori- 
«  fondant  jamais  avec  l'Etat  lui-même. 

o  Le  Gouvernement  et  la  Commission  vous  deman- 
t  dent  de  conserver  ce  caractère  à  la  Banque.  »  (Très 
bien  !  très  bien  !) 

M.  Millerand  veut  une  Manque  d'Etat,  malgré  les 
enseignements  de  l'histoire  qui  nous  apprend  les  ruines 
causées  par  cette  institution,  partout  où  elle  a  été  préco- 
nisée ;  il  voudrait  aussi  le  crédit  gratuit,  oubliant  que 
le  crédit  est  un  service  rendu  dont  l'escompte  est  Le 
prix. 

El  M.  Pelle  tan,  —  plus  opportuniste  qiio  M.  Mille- 
rand, —  se  borne  à  introduire  dans  la  convention  des 
modifications  capables,  dans  son  idée,  de  l'améliorer. 

Le  Ministre  donne  tuora  deux  définitions  du  billet  de 
banque  et  de  la  Banque  elle-même  que  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  reproduire  textuellement  :  «  Le 
«  billet  de  banque  est  une  promesse  de  pavement  à 
«  vue,  souscrite  par  un  débiteur  dont  la  solvabilité  est 
«  notoire  et  prenant  dam  la  circulation  la  place  d'an 
«  uutre  engagement  de  même  nature,  souscrit  a  échéance 
*  par  un  débiteur,  solvable  assurément  puisque  la 
»  Banque  a  endossé  ses  ell'ets,  mais  dont  la  solvabilité 
«  n'a  pas  la  même  notoriété.  » 

N'est-ce  pas  la  une  réfutation  absolue  des  lophiimcs 
sur  le  billet-monnuie  t 
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Quant  ;'i  la  Banque  :  «  éUe  est  à  la  fois  la  régulatrice 
«  de  la  circulation  fiduciaire,  et  par  là  même  de  nos 
«  réserves  métalliques,  et  la  modératrice  du  taux  de 
«  l'escompte.  » 

11  n'y  a  aucune  espèce  d'analogie  entre  une  banque 
et  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  c'est-à-dire 
entre  le  fait  qui  consiste  à  recevoir  des  capitaux,  à  les 
conserver,  à  les  rendre,  et  le  fait  d'une  banque  qui, 
par  cela  même  qu'elle  escompte  du  pâmer,  est  soumise 
à  des  éventualités  de  perte  comme  elle  est  soumise  à 
des  chances  de  gain. 

Pourquoi  le  gouvernement  a-t-il  fait  avec  la  Banque 
une  convention  pour  proroger  le  privilège  de  cet  établis- 
sement f 

Le  Ministre  rappelle,  à  ce  propos,  la  catastrophe  du 
printemps  188'.),  et  l'émotion  causée  par  l'impossibilité 
où  se  trouvait  le  Comptoir  d'Escompte  de  rembourser 
les  dépôts  qui  lui  étaient  confiés.  Sans  le  concours  de 
tous  les  établissements  de  crédit  groupés  par  une  dé- 
fense commune,  sans  l'appui  énergique  de  la  Banque 
de  France,  la  crise  pouvait  s'étendre  à  tontes  les  Sociétés 
de  dépôts  et  à  l'ensemble  de  notre  marché  financier. 
M.  Bouvier  a  rappelé  avec  quel  empressement  la  Ban- 
que vint  alors  au  secours  de  biplace  et,  par  conséquent, 
du  pays. 

L avance  de  300  millions  consentie  par  la  Banque, 
dans  ces  circonstances,  mit  naturellement  en  lumière 
l'avantage  d'une  puissance  de  cet  ordre,  prête  à  appuyer 
l'Etat  dans  les  temps  les  plus  difliciles.  Les  Chambres 
de  commerce,  frappées  du  grand  service  rendu  par  la 
Banque,  et  préoccupées  de  la  faible  durée  du  privilège, 
adressèrent  au  gouvernement  de  nombreuses  pétitions 
pour  réclamer  une  prompte  prorogation'. 

Voilà  l'origine  du  projet  de  loi  soumis  à  la  Chambre: 
en  traitant  avec  la  Banque,  le  Ministre  des  finances  a 
voulu  conserver  à  la  nation  une  organisation  qui 
venait  de  prouver,  une  fois  de  plus,  l'aide  que  l'Etat  et 
le  commerce  en  peuvent  attendre. 

«  Si,  pendant  la  Commune,  ajoute  le  Ministre,  la 
Banque  eût  été  une  institution  d'Etat,  c'est  l'Etat  qui 
eût  été  responsable  des  10  millions  que  la  Banque  a  été 
amenée,  par  des  faits  de  force  majeure,  à  avancer  au 
pouvoir  insurrectionnel,  et  qu'elle  n'a  jamais  récupérés. 

«  De  même  encore  —  il  est  triste  d'avoir  à  rappeler 
ce  souvenir,  mais  il  porté  avec  lui  son  enseignement  — 
personne  de  nous  n'a  oublié  que,  lors  de  l'entrée  des 
armées  allemandes  dans  une  de  nos  places  fortes  de 
l'Est,  la  question  fut  examinée  de  savoir  si  l'armée 
victorieuse  pouvait  s'approprier  les  sommes  déposées 
dans  les  caves  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France: 
elle  fut  résolue  par  la  négative,  pour  cette  raison  que 
la  Banque  était  un  établissement  privé  .» 

M.  Bouvier  se  demande  ensuite  si  le  moment  était 
venu  de  traiter  avec  la  Banque,  et  il  recherche  à  ce 
propos,  les  précédents:  En  1801),  une  première  proroga- 
lion  a  eu  lieu,  elle  est  survenue  douze  ans  avant 
l'échéance  du  privilège;  en  18'i0,  deuxième  prorogation, 
elle  s'est  produite  quatre  ans  avant  l'expiration  du 
privilège:  enfin,  en  1857.  nouveau  renouvellement,  dix 
ans  avant  la  lin  du  privilège.  Actuellement,  cinq  ans  à 
peine  nous  séparent  du  terme  de  la  concession.  Etant 
donné  le  temps  matériel  qu'exigera  encore  la  discus- 
sion de  la  loi,  soit  à  la  Chambre,  soit  au  Sénat,  on  doit 
prévoir  que  le  vote  final  ne  sera  sans  doute  pas  obtenu 
avant  six  mois  ou  un  an:  on  voit  si  le  contrat  passé 
avec  la  Banque  a  été  hâtif.  Dans  l'intérêt  même  de  la 
liberté  du  débit  devant  les  Chambres,  il  importait  que 
legouvernement  déposât  le  projet;  et  l'on  peut  dire  que 
l'intérêt  du  commerce  ordonne  impérieusement  que  le 
Parlement  se  prononce  à  bref  délai  :  on  ne  laisse  pas  en 
suspens  des  questions  comme  celle  du  sort  qui  sera 
fait  au  billet  de  banque.. 

En  ce  qui  concerne  la  durée  à  attribuer  au  privilège, 
M.  Bouvier  a  fait  remarquer  que  celle  de  vingt-trois 
ans,  inscrite  au  projet  de  loi.  est  plus  courte  que  celle 
des  précédents  renouvellements,  où  cependant  aucune 
charge  nouvelle  n'avait  été  imposée  à  la  Banque. 

Les  charges  que  lui  impose  le  projet  actuel  sont  con- 
sidérables, et  il  faut  bien  laisser  à  la  Banque  le  temps 


de  les  amortir.  Une  longue  durée  facilitera,  d'ailleurs, 
pour  l'Etat,  les  négociations  qu'il  pourra  avoir  à  enta- 
mer avec  la  Banque. 

Cependant,  le  Ministre  est  prêt  à  accepter  en  prin- 
cipe l'amendement  Mège  et  à  réserver  aux  Chambres, 
en  1910,  le  droit  de  dénoncer  le  traité  :  «  Les  Cham- 
bres d'alors  verront,  après  une  nouvelle  expérience,  si 
elles  devront  user  ou  non  de  cette  faculté  d'option.  Il 
va  de  soi  que  la  même  faculté  sera  réservée  à  la  Ban- 
que, si  elle  la  réclame.  » 

Démontrant  ensuite  les  erreurs  commises  par  les 
orateurs  de  l'opposition,  dans  l'évaluation  des  divi- 
dendes des  actionnaires,  —  évaluations  basées,  à  tort, 
sur  le  prix  des  actions  à  l'origine.  —  et  répondant  à 
plusieurs  interruptions,  qui  troublent  l'ordre  de  son 
discours.  M.  Bouvier  explique  comment  il  a  dégagé 
l'annuité  de  2.500.000  fr.  que  la  Banque  doit  payer  a 
l'Etat  :  Cette  somme  de  2.500.000  fr.  représente  ce  qu'eût 
donné  le  partage  des  bénéfices,  au-dessus  de  160  fr.i 
par  action,  dans  la  dernière  période  de  fonctionnement 
de  la  Banque,  de  1870  à  1889. 

Le  Ministre  énumére  ensuite  les  avantages  que  le 
nouveau  traité  assure  au  commerce.  En  18!)1,  la  Ban- 
que a  escompté ;  13.277.234  effets,  pour  une  valeur  to- 
tale rie  plus  de  dix  milliards,  et,  sur  ces  effets,  il  1 
en  a  19.350  de  10  fr.  et  au-dessous,  745.500  de  11  à  5Î> 
francs,  1.013.751  de  50  à  100  francs  ! 

Le  projet  stipule  que  le  chiffre  des  avances  gratuites 
sera  porté  à  140  millions. 

La  Banque  se  chargera  du  payement  des  coupons  de 
rente  et  des  valeurs  du  Trésor  fiançais  à  Paris  et  dans 
les  succursales.  Le  dépôt  des  titres  pourra  être  effectué 
dans  seize  succursales  au  lieu  de  cinq,  et  des  avances 
pourront  être  faites  sur  les  obligations  industrielles 
françaises.  Dix-huit  succursales  nouvelles  et  trente  bu- 
reaux auxiliaires  seront  créés,  et  soixante  villes  nou- 
velles seront  rattachées  au  service  d'encaissement.  La 
réserve  de  l'escompte  sera  ramenée  de  f»  0/0  à  5  0/0.  La 
commission  sur  les  billets  à  ordre,  chèques,  mandats 
et  virements  sera  réduite  de  50  centimes  à  25  centimes 
pour  mille.  La  limite  d'admission  des  effets  à  l'escompte 
sera  réduite  à  5  fr.  pour  les  effets  sur  place  et  à  10  fr. 
pour  le  papier  déplacé.  Les  succursales  escomptent  le 
papier  tous  les  jours  ouvrables  et  encaissent  a  toutes 
les  échéances  le  papier  payable  dans  les  villes  ratta- 
chées. 

Et  on  voudrait  à  la  place  de  l'établissement  incompa-i 
rable  dont  il  s'agit,  une  Banque  d'Etat  dont  on  ne  des- 
sine même  pas  les  linéaments  f 

Nons citerons,  comme  nous  l'avons  fait  pour  les  précé- 
dents discours,  la  péroraison  de  M.  Bouvier  qui  élargit 
le  débat  en  l'élevant  au  dessus  des  questions  purement 
techniques  : 

Et  vous,  qui  nous  conviez  à  vous  suivre  dans  je  ne 
sais  quelle  aventure,  quelle  confiance  avez-vous  vous- 
mêmes  dans  des  doctrines  qui  n'ont  jamais  été  sou- 
mises à  l'expérience  des  faits  ?  (Interruptions  sur  quel- 
ques bancs  à  gauche.) 

Elle  est  bien  faible,  votre  confiance,  et  il  faut  que 
j'emprunte  votre  propre  langage,  Monsieur  Pdletan. 
car  je  ne  saurais  peindre  avec  autant  de  force  que  vous 
l'avez  fait  la  fragilité,  reconnue  par  vous,  d'une  pa- 
reille thèse.  Vous  vous  êtes  écrié,  dans  une  précédente 
séance  : 

«  Hôtes  passagers  d'un  monde  en  travail  de  révolu- 
lion  économique,  cherchant  à  tâtons,  dans  une  nuit 
profonde,  à  la  lueur  vacillante  d'une  science  écono- 
mique bien  incertaine...  » 

Ah  !  vous  peignez  en  ces  termes  admirables  la  fragi- 
lité et  l'incertitude  de  ces  doctrines  !...  Et  à  quoi  nous< 
conviez-vous,  si  ce  n'est  à  nous  écarter  des  réalités 
vérifiées  et  attestées  par  un  siècle  de  succès,  pour  expé- 
rimenter je  ne  sais  quel  système  qui  peut  apparaître  à 
votre  esprit  comme  supérieur,  mais  dont  une  expérience] 
que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  faire  sur  la  patrie  I 
pourrait  démontrer  le  péril? 

Non  !  non  !  la  Chambre  comprendra  que  le  <  louver- 
neinent  manquerait  à  son  devoirsi,  ayant  sous  la  main 
une  institution  qui  a  sauvé  le  crédit  du  pays  aussi 
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bien  dans  les  heures  tragiques  de  l'année  terrible  que 
dans  les  moments,  plus  près  de  nous,  où  nous  avons 
été  préservés  de  crises  terribles,  en  pleine  prospérité,  en 
pleine  paix,  il  préférait  faire  à  tâtons  une  expérience 
périlleuse. 

La  Chambre  ne  suivra  pas  l'honorable  M.  Pelletan 
et  l'honorable  M.  Millerand  dans  la  voie  où  ils  la  veu- 
lent entraîner.  J'ai  confiance  qu'elle  votera  le  projet  qui 
lui  est  présenté  parle  Gouvernement. 

Elle  n'oubliera  pas  que,  si  le  malheur  des  temps  vou- 
lait que  la  France  fût  contrainte  à  tirer  l'épée  du  four- 
reau, il  ne  lui  suffira  pas,  pour  garantir  son  indépen- 
dance, de  pouvoir  compter  sur  cette  admirable  armée 
que  vous  avez  organisée  avec  tant  de  soins, 

Oui,  c'est  l'intérêt  de  la  patrie  qui  est  en  jeu  :  je  le 
dis  parce  que  je  le  pense  profondément. 

Je  dis  qu'il  ne  nous  servirait  de  rien  d'avoir  la  plus 
belle  armée,  l'armée  la  mieux  exercée  et  la  mieux  pré- 
parée si  vous  n'aviez  pas  en  même  temps  ce  qui  est 
nécessaire  pour  lui  donner  le  mouvement  et  la  vie. 

On  disait  autrefois  :  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre. 
Cette  vérité  a  cessé  d'être  juste.  La  guerre  moderne  re- 
présente de  telles  consommations  de  capitaux  que  l'ar- 
gent ne  suffit  plus  :  il  faut  le  crédit,  Or,  je  n'en  sais 
pas  de  plus  solidement  assis,  de  plus  justement  mérité 
que  celui  de  la  Banque  de  France  ;  je  ne  sa  s  donc  pas 
d'établissement  dont  la  cause  soit  liée  plus  étroitement, 

filus  intimement  pour  l'avenir  aux  entrailles  mêmes  de 
a  patrie.  (Interruptions  sur  divers  bancs  à  gauche.) 

Je  n'envîsage  pas  seulement  les  efforts  que  vous  pou- 
vez avoir  à  faire  pour  assurer  notre  indépendance  ; 
mais,  quand  je  songe  à  la  péroraison  de  M.  Millerand 
vous  montrant  cette  grande  démocratie  en  mouvement, 
marchant  d'un  pas  ininterrompu  à  la  conquête  de  plus 
de  bien-être  et  de  plus  de  lumière,  croyez-vous  que 
oette  marche  si  hardie,  si  admirable,  si  digne  d'être  en- 
couragée n'a  pas  besoin  de  s'abriter  derrière  la  double 
barrière  que  j'indiquais  ? 

Non  seulement,  si  notre  indépendance  était  menacée, 
mais  même  si  nous  venions  à  être  faibles  ou  débiles, 
soit  dans  nos  forces  militaires,  soit  dans  le  crédit,  vous 
ne  pourriez  plus,  hélas!  avoir  même  l'espérance,  que 
j'ai  au  cœur  autant  que  vous,  de  voir  cette  marche  se 
continuer  et  aboutir. 

Pour  réaliser  cette  grande  espérance  de  l'émancipa- 
tion de  3H  millions  d'hommes  vivant  au  milieu  de 
l'Europe  monarchique  et  pour  assurer  notre  indépen- 
dance, il  faut  avoii,  à  côté  d'une  armée  solide,  prête  à 
tous  les  saTifices,  un  crédit  incontesté  qui  permette  à 
la  patrie  de  mettre  en  œuvre  tous  ses  moyens  et  toutes 
ses  forces.  (Vifs  applaudissements.) 


Discours  de  M.  Dumay 

Après  ces  éloquentes  paroles,  l'utilité  du  projet  de 
loi  apparaissait  à  tous  les  yeux  et  la  discussion  sem- 
blait close  lorsque  M.  Dumay  a  voulu  soutenir,  à  son 
tour,  la  thèse  d  u  ne. Banque  d'Ktat,  cherchant  a  dénier 
à  la  Chambre  actuelle  le  droit  de  trancher  la  question. 

L'orateur  s'en  prend  surtout  aux  arguments  de  M. 
Léon  Say,  à  qui  il  reproche  d'avoir  dit  que  la  Banque 
d'Ktat  serait  la  mort  du  c  rédit.  Il  conteste  aussi  les 
avis  des  Chambres  de  commerce,  «  dont  les  membres, 
dit-il,  sont  tous  orfèvres  dans  cette  question  ».  Aux  ci- 
tations que  M.  l'oiivier  a  faites  des  discours  de  M.  Passy, 
de  Thiers,  il  oppose  celle  d'un  discours  de  M.  Kcenigs- 
warler,  qui  combattait,  en  1K57,  devant  le  Corps  légis- 
latif, le  renouvellement  du  privilège. 

M.  Dumay  évalue  à  400 millions  le  cadeau  fait  aux 
actionnaires  de  la  Banque  ;  les  actions  sont,  en  effet, 
selon  lui,  majorées  de  2.200  francs. 

Voici  comment  il  établit  8on  calcul  :  «  Si  vous  faisiez 
appeler  un  des  actionnaires  et  que  vous  lui  disiez  : 
Nous  allons  vous  rembourser  1.240  fr.,  il  répondrait  : 
Non  ;  vous  nie  faites  tort  :  vous  pourriez  me  rembour- 
ser mon  action  à  1.240  francs  I '  .'il  décembre  1807,  mais 
voici  le  préjudice  que  voiih  ulle/  me  causer  :  si  vous 
me  la  remboursiez  actuellement  et  crue  je  place  mes 
1.240  fr.  en  bonnes  valeur»  mobilières  à  3  80  0/0  par 


exemple,  cela  me  rapporterait  jusqu'à  la  fin  du  privilège 
45  fr.  par  an,  et  comme  avec  la  Banque  j'en  touche 
165,  il  en  résulterait  pour  moi  une  perte  sèche  de  120 
francs  par  an  ;  soit  pour  six  ans  720  fr.  Or,  d'après  ce 
raisonnement,  120  fr.  ajoutés  aux  1.240  du  capital-ac- 
tion et  de  la  quote-part  dans  les  réserves,  donnent 
comme  valeur  maxima  de  l'action  1.960  fr.  (Signes  de 
dénégation.) 

«  Je  vous  fais  la  partie  belle.  Les  actions  étant  à  4.100 
ou  4.200  fr.,  il  s'ensuit  que  chaque  action  est  majorée 
maintenant  de  2.200  fr.  environ.  D'où  vient  cette  majo- 
ration ?  C'est  qu'on  escompte  la  continuation  du  pri- 
vilège d'émission.  Si  vous  multipliez  2.200  fr.  par 
182.500,  vous  obtenez  le  chiffre  de  401.500.01)0  fr.  Tel  est 
le  cadeau  que  l'on  vous  propose  de  faire  à  20,000  action- 
naires 1  » 


Discours  de  M.  Camille  Pelletait 

L'éloquent  député  des  Bouches-du-Rhône,  à  qui  M. 
Antide  Boyer  venait  de  céder  son  tour,  est  venu  con- 
denser les  arguments  qu'il  avait  déjà  développés  une 
première  fois  à  la  tribune.  Il  veut  répondre  à  la  fois  au 
Ministre  des  finances  et  au  Rapporteur. 

S'adressant  à  M.  Rouvier,  il  ne  croit  pas  qu'on  ait  à 
se  féliciter  de  la  puissance  de  l'encaisse  métallique,  — 
c'est-à-dire  d'avoir  soustrait  à  la  circulation  une  si 
grande  masse  de  métal  précieux  et  d'avoir  fait  le  nlus 
grand  cimetière  d'or  et  d'argent  qui  soit  au  monde  ! 
Les  galions  d'Amérique  n'ont-ils  pas  appauvri  l'Espa- 
gne, et  l'Angleterre  n'est-elle  pas  le  pays  qui  possède  le 
moins  d'or  et  d'argent  monnayé?  Le  Clearuing  house 
de  Londres  n'en  fait  pas  moins  200  milliards  d'affaires 
par  an  !  Est-ce  pour  garder  un  trésor,  comme  le  dragon 
de  la  mythologie,  que  Napoléon  a  crééla  Banque  ?  Non! 
c'est  pour  assurer  au  commerce  le  crédit  à  bon  marché. 

Visant  ensuite  M.  Burdeau,  M.  Camille  Pelletan 
maintient  que  la  Banque  a  versé,  en  décembre  1851, 
25  millions  à  l'auteur  du  coup  d'Etat,  alors  que  l'Etat 
était  déchu  du  droit  de  les  demander.  La  prorogation 
qu'on  allègue  portait  sur  le  remboursement  et  non  sur 
l'exigibilité  des  avances,  et  le  Ministre  des  Finances 
d'alors,  M.  de  Casablanca,  dont  M.  Burdeau  a  fait  une 
dupe,  est  devenu  le  ministre  d'Etat  du  2  Décembre 
triomphant  ! 

Quant  au  rôle  de  la  Banque  en  1871,  M.  Pelletan 
rappelle  quelle  était  à  cette  époque  la  situation.  Un 
homme,  dont  les  patriotes  ont  gardé  comme  une  reli- 
que le  souvenir,  avait  réveillé,  électrisé  la  France. 
L'orateur  s'incline,  aux  applaudissements  de  la  gauche, 
devant  la  gloire  immortelle  dont  s'est  couvert  Gambetta 
et  qui  rayonne  à  travers  les  querelles  du  passé. 

Pour  défendre  la  France  une  et  indivisible,  il  avait 
fallu  arracher  les  paysans  à  leur  chaumière  et  les 
envoyer  dans  des  camps  où  rien  n'était  préparé,  parce 
qu'on  n'avait  pas  d'argent,  et  ces  milliers  de  paysans, 
qui  seraient  morts  en  héros,  mouraient  sini-treiuent 
sous  la  neige,  avec  ce  suprême  désespoir  de  mourir 
sans  profil  pour  la  patrie;  ! 

Pourquoi?  ToÙjoUrS  parce  qu'on  était  sans  argent, 
parce  «pie  le  trésor  de  guerre,  dont  on  parle  tant,  restait 
obstinément  fermai  parce  qu'on  était  à  la  merci  d'in- 
térêts particuliers  qui  attendaient  la  paix  pour  repren- 
dre leurs  opérations!  Quand  M.  Burdeau,  qui,  à  cette 
époque,  a  élé   vaillant   entre  les  vaillants,   tente  de 

justifier  la  Banque,  c'est  la  commisération  qui  parle  en 
lui,  et  non  la  justice!  Eu  matière  de  défense  de  la 
patrie,  tout  retard,  fout  délai  est  un  crime!  «Gardez- 
vous  de  demander  du  temps,  s'écriait  Mirabeau:  le 
malheur  n'en  accorde  jamais  !  ««Qu'on  prenne  garde 
qu'un  jour  les  patriotes  ne  se  voient  exposés  il  entendre 
dire  de  nouveau  par  les  futurs  défenseurs  de  In  patrie: 
"  Je  briserai  la  Banque,  puisqu'elle  trahit  la  France.  » 


Discours  île  M.  Ilurdemi 

L'éminent  rapporteur  général  résume,  à  son  tour, 
les  motifs  qu'il  a  déjà  exposés  et  qui  militent  en  faveur 
du  projet  de  loi  : 

«  En  ce  qui  concerne  le  rôle  de  lu  Banque  en  1870, 
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M.  Burdeau  rappelle  que  Ôàmbetfa,  auquel  on  rend 
aujourd'hui  un  liomniige  quelque  peu  tardif,  avait 
refusé  l'émission  «le  papier-monnaie  que  lui  proposait 
la  Haiii|u<'  :  il  ne  voulait  pas  recommencer  les  assi- 
gnais. Mais  plus  de  la  moitié  des  sommes  nécessaires  à 
nos  soldais  n'eu  a  pas  moins  été  veisée,  non  par  le 
Trésor,  mais  par  la  Banque.  Elle  a  disputé  l'argent 
pied  à  pied,  niais  elle  l'a  toujours  donné,  et  toujours 
il  a  précédé  les  besoins  ! 

«  Quanl  à  la  question  de  l'encaisse  :  Peut-on  com- 
parer, comme  il  l'a  fait,  les  mu-tirs  financières  de  la 
Fiance  à  celles  de  l'Angleterre,  qui  n'a  pas,  d'ailleurs, 
la  ressource  des  billets  de  banque,  limitée  comme  elle 
l'est  par  les  statuts  de  I1XV1  ?  C'est  à  son  encaisse  que  la 
France  doit  d'avoir  évité  les  crises  commerciales  qui, 
chez  nos  voisins,  font  parfois  monter  l'escompte 
jusqu'à  l 'i  (l  <>. 

«  Ksl-il  vrai  que  l'escompte  ne  soit  pour  la  Banque  de 
France  qu'un  accessoire  ?  Mais  M.  Pelletan  lui  reproche 
précîsémenl  île  vouloir  mettre  lu  main  sur  l'escompte 
du  pays  tout  entier!  La  vérité,  c'est  que,  sur  2(>  mil- 
itai ds  de  papier  qui  s'escompte  en  France,  elle  en 
escompte  environ  10  milliards.  Ou'une crise  survienne: 
le  portefeuille  des  établissements  de  crédit  menacés 
ira  a  la  Banque,  ce  qui  permettra  à  ces  établissements 
de  doubler  le  cap  des  tempêtes. 

«  <Ju'opposera-l:on.  d'ailleurs,  à  la  Banque  de  France 
telle  qu'elle  est  constituée?  »  demande  M.  Burdeau. 

•<  EUS  doit  d'abord  être  une  Manque  d'émission, 
assurer  la  circulation  du  numéraire  à  travers  ce  pays. 
Le  fait-elle  ?  Le  billet  de  banque  est-il  l'équivalent  de 
hi  monnaie  dans  tout  le  pays  ?  Est-il  présent  à  point 
nommé  partout  où  il  est  nécessaire  ?  Les  espèces  sont- 
elles  toujours  là  quand  on  le  présente  pour  les  obtenir 
en  échange  ?  Oui,  la  Banque  de  France  remplit  son  rôle 
de  Banque  de  circulation  et  d'émissions. 

«  Elle  a  encore  à  faire  l'escompte.  Le  fait-elle  bien  ? 
Elle  nous  le  donne  plus  stable  qu'en  Angleterre  et  à 
meilleur  marché  qu'en  aucun  autre  pays  d'Europe. 

»  Voilà  ce  que  fait  la  Banque  de  France,  et  vous 
voulez  aller  plus  loin  !  Elle  fait  des  choses  qu'aucune 
autre  Banque  ne  fait.  Avec  son  encaisse,  avec  son  cré- 
dit, avec  son  billet  de  banque  elle  est  l'établissement 
qui  épargne  à  ce  pays-ci  les  crises  commerciales  dans 
ce  qu'elles  ont  de  plus  redoutable;  «die  est  l'établisse- 
ment qui,  quoi  qu'on  en  dise,  demeure  la  réserve 
suprême  des  finances  du  pays. 

«  Elle  fait  ces  choses,  elle  les  continuera  demain  et 
fera  mieux  encore.  Deux  progrès  vont  être  consacrés. 
Elle  créera  des  succursales,  des  bureaux  auxiliaires, 
elle  réalisera  tous  ces  perfectionnements  qui  ont  été 
énumérés  devant  vous. 

«  Elle  nous  fait  cette  première  concession,  puis  elle 
nous  en  fait  une  autre  :  c'est  nous-mêmes  qui  aurons  à 
pe.  eret  a  discuter  avec  elle  la  part  que  l'Etat  devra 
prélever  sur  ses  bénéfices. 

«  Voilà  les  deux  principes  qui  sont  posés  dans  le 
projet  de  loi  et  qui  ne  sont  pas  le  dernier  mot.  car  vous 
auiiez  tort  de  l'oublier  :  avec  le  pouvoir  que  vous  avez 
sur  la  Banque  de  France,  vous  êtes  en  mesure  de  l'en- 
gager dans  la  voie  du  progrès.  Depuis  dix  ans,  personne 
ne  niera  qu'elle  y  ait  marché  ;  vous  pouvez  accélérer 
encore  cette  marche  et  vous  pouvez  être  assurés  que 
lorsque  vous  lui  ferez  des  demandes  justifiées,  il  faudra 
qu'elle  finisse  par  y  céder. 

«  Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ce  développement  de 
la  richesse  publique  que  vous  avez  mis  en  question, 
mais  dont  nous  sommes  les  témoins,  dont  notre  com- 
merce extérieur,  dont  la  rentrée  des  impôts,  dont  le 
trafic  sur  les  chemins  de  fer,  dont  tous  les  indict  s  con- 
nus du  développement  de  la  richesse  publique  sont  les 
signes  et  les  preuves  exposés  quotidiennement  sous  nos 
veux?  Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  ce  développement 
de  la  prospérité,  si  ce  n'est  pas  la  démocratie  acquérant 
de  jour  en  jour  la  richesse,  arrivant  à  l'aisance  ?  La 
multiplication  des  porteurs  de  livrets  de  Caisses  d'épar- 
gne, des  porteurs  d'obligations,  cette  richesse  dont  vous 
avez  parlé  vous-même  en  termes  si  nobles,  si  élevés,  si 


émus,  est-ce  que  ce  n'est  pas  le  progrés  de  la  démo- 
cratie ? 

«  J'ai  la  ferme  conviction,  messieurs,  qu'en  votant  le 
projet  de  loi  que  nous  vous  apportons  vous  ne  ferez 
qu'élargir  la  voie  toute  frayée,  expérimentée,  sur 
laquelle  elle  a  déjà  fait  de  si  grands  pas  vers  l'indé- 
pendance et  vers  le  bien-être.  »  (Vifs  applaudissements.) 

Après  une  nouvelle  réplique  de  M.  Camille  Pelletan, 
qui  donne  leclure  de  plusieurs  dépêches  échangées  en 
1870-71,  entre  Gambetta  et  Laurier,  la  discussion  géné- 
rale a  été  déclarée  close  et  le  passage  â  l'examen  des 
articles  a  été  voté. 

Mais  la  récente  retraite  du  ministre  de  la  marine,  M. 
Cavaignac,  et  l'offre  de  ce  portefeuille  faite  à  M.  Bur- 
deau,  ayant  privé  la  Commission  de  son  éminent  rap- 
porteur, la  discussion  des  articles  se  trouve  forcément 
ajournée  à  la  prochaine  session.  Il  est  probable  que, 
pendant  les  vacances  parlementaires,  un  nouveau  ran- 
porteur  sera  désigné  pour  continuer  l'œuvre  de  M 
Burdeau . 


et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  KT  SI C.l'.I  KSAI.KS 


ACTIF 

Encaisse  de  ln  Banque  : 
15  juillet 

Or   1:600.026.145 

Argent...    1 .29i.ios.siii 


15  Juillet 


21  juillet 
t. 618. 136. 782)  „ 
1.891.48t!mi  -'  «M  '^-lBl 


2 .  900  .  735 . 031  2 .  909 .  fit  7  •  '•)  58 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  (  §g££tf£ 

Portefeuilles  (les  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat.   

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  île  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Manque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers    


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Manque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

\''s  )  Ex-hanques  département, 
mobilières  |  Loi  (,„  j,  jl|in  jfo  

Réserve  immobilière  de  la  Manque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Millets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


21  juillet 


2.909.017.956 


36 

515 

465.116 

215 

087 

175 

195.009.6US 

» 

» 

314 

532 

078 

3ii.S46.3S2 

081 

000 

31.702.000 

7 

028 

222 

S. 223. 951 

120 

230 

836 

1 26.510.  .VIS 

163 

938 

072 

1U3.490.3N9 

140 

000 

000 

1 10.000.0011 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

9S0 

750 

2.980.750 

99 

51  ï 

914 

99.51 4.91 i 

100 

000 

000 

100.000.000 

4 

 1 

(MX) 

4.000.000 

9 

002 

129 

9.062.129 

1 

416 

599 

1.098. 69S 

9 

907 

14  i 

9.907. 114 

110 

516 

676 

113.584.66S 

4.251 

998.044 

4 

240.014.6H6 

182 

500 

000 

182.500.000 

8 

002 

313 

8.002.313 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

9H0 

750 

2.980.750 

9 

125 

IKMI 

9.125.000 

4 

ooo 

000 

4. 000. 000 

9 

907 

444 

9.907.444 

3.198 

734 

700 

3 

140.395.430 

20 

4K9 

324 

18.001.795 

.'41 

077 

227 

42.279.191 

329 

933 

091 

382.041.571 

316 

127 

908 

342.706.493 

55 

011 

689 

53.268. 137 

(i 

S7I 

38B 

5. 017. 531 

1 

US 

711 

1.662.019 

910 

847 

910.S47 

27 

000 

965 

27. 216.111 

1.251 

'.lys.oii 

4 

240.644.638 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


26  juillet 

25  juillet 

2i  juillet 

23  juillet 

21  juillet 

1S88 

1  SS'.I 

1S90 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

million! 

Circulation  

2.592.9 

2.843.6 

3.009.1 

3.015.1 

3.110.3 

Encaisse  

2.328.6 

2.486.0 

2.583.6 

2.630.6 

2.909.6 

Portefeuille  

592.5 

fil  4.2 

580. 2 

615.2 

509.8 

Avances  aux  partie. 

261.1 

264.1 

268.7 

295.2 

329  9 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

110.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

325.6 

260.1 

190.3 

315.7 

3"«.0 

—  part... 

390.5 

511. S 

400.2 

373.2 

395.9 

Taux  d'Escompte... 

2  %  0/0 

3  0  0 

3  0  0 

3  0/0 

2  k  0/o 

Prime  de  l'or  

2  K0/00 

1  0  00 

2  o  00 

4  0/00 

Pair. 

Bénéfices  nets  

594.  s 

570.8 

780.8 

1615.7 

p'«  36  6 

L'ÉCOXt  MISTE  EUROPÉEN  —  France 


10» 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(Kit  milliers  de  francs! 


ÉTATS 


M 
Importai. 

ois  (le 
Eiporhl 

luin 

Ditfér. 
pr  l'exp. 

De  pu 
lui  pu  liai. 

s  le  1" 
ïiporbl. 

Janvier 

Différ. 
p«  l'exp. 

41.016 

117.240 

- 

h  76.224 

291.634 

548.873 

+257.209 

21 . 171 

29.223 

-  7.752! 

174.769 

181  61 S 

-)-  6.845 

30.615 

53.031 

- 

r  '22.416 

217.624 

271 .875 

4-  54.251 

12.  si", 

21.664 

-  8.839! 

60.377 

116.626 

4-  56.249 

17.587 

19.300 

-  1.7131 

79.750 

67.467 

—  12.283 

H  .515 

10.517 

968' 

1X7.042 

68.743 

—118.299 

5.213 

4.852 

361 

74.045 

32.212 

-  11.833 

49.226 

18.690 

-  30.536 

148.543 

123.165 

—325.378 

8.344 

20.118 

+  11.774 

41.269 

48.827 

+  4.558 

21.784 

5.538 

-  16.246J 

140.238 

27.712 

—112.526 

Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

.Suisse  

Italie   

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 

Dans  le  dernier  numéro  de  l'Économiste  Européen 
(p.  76)  nous  disions,  —  en  donnant  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  de  la  France,  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  1892,  —  que  les  totaux  ne  nous  per- 
mettaient pas  de  formuler  une  appréciation  raisonnée  ; 
nous  allons  le  faire  cette  fois. 

Le  caractère  dominant  de  nos  échanges  est  un  accrois- 
sement sur  un  petit  nombre  d'articles  et  une  diminu- 
tion sur  le  plus  grand  nombre. 

Citons  un  exemple  :  Xos  Importations  d'objets  d'ali- 
mentation pour  les  G  premiers  mois  de  1892  s'élèvent 
à  m'. '(.820.000  fr.  contre  680.;i>4.000  fr.  en  1891;  elles 
proviennent  des  importations  de  grains  et  farines,  se 
êMffrantpar  125.503.000  francs  contre  1Ô7.839.000  francs 
en  1891. 

A  côté  de  cela  tous  les  autres  articles,  à  l'exception 
des  sucres  et  des  bestiaux,  présentent  des  diminutions. 

Les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  sauf  le  coton 
et  quelques  autres  articles  moins  importants  sont  en 
diminution;  les  produits  fabriqués  continuent  à  entrer 
et  présentent  42  millions  d'augmentation  sur  la  période 
de  1801, 

A  Y  Exportation,  nos  produits  fabriqués  accusent 
877  millions  contre  891  millions  en  1891.  Nous  pouvons 
signaler  de  légères  augmentations  sur  les  soieries,  les 
(JeaiM  de  laine  et  les  peaux;  tout  le  reste,  ou  à  peu 
prés,  est  en  diminution  assez  sensible. 

Quant  aux  articles  d'alimentation,  la  mauvaise 
récolte,  générale  en  Europe,  nous  a  valu  certaines  aug- 
mentations, mais  nos  affaires  en  vins  ont  singulière- 
ment fléchi  :  elles  n'atteignent  que  I IX  millions,  ce  qui 
est  le  minimum  de  la  période  décennale. 

Les  matières  nécessaires  à  l'industrie  ont  été  moins 
maltraitées:  les  augmentations  sont  assez  nombreuses; 
toutefois  c'est  là  un  symptôme  peu  favorable,  puisque 
ces  exportations  privent  notre  industrie  des  matières 
premières  qu'elle  pourrait  utiliser. 

Les  protectionnistes  ont  donc  tort  de  chanter  victoire, 
l'exaiiMn  attentif  îles  chiffre*  fait  suffisamment  res- 
soi-iir  les  elTets  <lé-iusii-.Mi\  'lu  nouveau  tarif, 


METAUX  précieux.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  six  premiers  mois  dus 
aimées  \m\-\HM.\KH  iVal.-.ir  -n  milli.-rs  de.  franco  , 


Matière» 

Itlr'ialmAM  imlllirr»  il'  Ir 

ItmiTITIOU  (m\\\\m  tt  Ir.) 

1892 

ÎS'M 

1 890 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingot»  

Argent  en  lingot*.... 

Argent     

Monnaie  '1"  lotion..  . . 

55.1151 
1X1.747 
13.257 
«i.soo 
M 

96.459 
130.585 
I5.3W 
(M.  735 
2* 

21».  003 

(3.740 

OUI 

55.017 

M 

11,838 
87.501 
13.440 
37 .  Ub 
889 

11.345 

85.890 
2.4*7 
47.. TU* 

u 

10.080 

43.270 
5.011 
35. 191 
1 

300.180 

131.803 

180.03) 

121». 828 

93.520 

Cendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  \h'.m,  le 
Htock  d'On  en  France  n'est  augmenté  de  107.508.000 
francs  dont  environ  7>\  millions  pour  le  seul  mois  de 

jllin.    I.e   stock   d'AlUiKNT,  qil'l    p'Uldanl    les   cjli'1  p|e 

miers  uioisavail  été  augmenté  de  27.541.000  fr.,  est  en 
perte  en  juin.  L'augmentalion  ne  *echilfre  plu*,  à  lu  lin 
du  moi*  dernier,  que  par  2i.25H.Oi  10  fr.  Mien  entendu 
ce*  chiffres  ne  comprennent,  pour  l'or  surtout,  qu'une 
faible  partie  des  sommes  réelli'iiienl  importée)».  —  BlL- 


j,on.  Pendant  les  six  premiers  mois,  les  sorties  ont 
élé  supérieures  aux  entrées  de  783.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à  être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  six  premiers  mois  des  dix  dernière» 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Mareh. 

Total  des 

Or.  arg". 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

import. 

et  billon 

1892 

1.197.99S 

346. 5S1 

944.820 

78.404 

2.567.803 

311 .975 

1891 

1 .250.739 

301.050 

686.354 

57. SIS 

2.29X.961 

309. 133 

1890 

1 .205.043 

302.371 

6S2.899 

59.463 

2.250.370 

136. SIM» 

1889 

1.107.071 

2SS.430 

713.629 

60.5S6 

2.170.316 

i90.25t 

1888 

1 .000.270 

270.834 

697.971 

52.990 

2.022.071 

145.972 

1887 

1  011.027 

264.057 

667.866 

52.348 

1.995.S9X 

160.305 

1886 

261.914 

739.270 

51.641 

2.060.987 

331.033 

1885 

1 .os; .399 

284.290 

OS.-).  550 

51.294 

2. 103.533 

273  '.  057 

1884 

1.162.897 

315.502 

669.607 

01.981 

2.209.987 

127.753 

1883 

1. 11S. 503 

357. 9S6 

706.075 

60.5X7 

2.333.811 

82.079 

EXPC 

•STATIONS  (en  mil 

liers  de  francs) 

Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Marc  h. 

Total  des 

Or.  anr. 

prem. 

t'abi-i  qués 

d'alimen. 

diverses 

export. 

et  billon 

1892 

348.332 

877.709 

374.569 

149.632 

1.750.292 

120.932 

1891 

325.436 

895. 560 

351.056 

127.503 

1.700.231 

129.828 

1890 

380.226 

917.103 

404.415 

(00.583 

1.832.387 

'  93.5» 

1889 

388.202 

890. S90 

370.355 

105.408 

1.751.915 

101.792 

1888 

331.947 

784.853 

319.219 

95.321 

1.531.310 

157.588 

1887 

327. 4S3 

797.538 

329.197 

X9.936 

1.511.154 

190.912 

1886 

292.011 

809.356 

329.517 

7S.250 

1.509.194 

110,068 

1885 

295. 100 

767.351 

300.027 

70.090 

1,493  171 

172. 97S 

1884 

315.233 

709.897 

376.010 

61 .000 

1.522.110 

56.383 

1883 

337.991 

868.988 

408.106 

50.522 

1 .005. 007 

106.884 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  det 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  6  premiers  mois  des  années  18)2,  18!)!  et  1890. 


DKSHINATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  do  douanes  à  l'importation  

—  — i     à  l'exportation  

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes.... 
Taxe  de  consommation  des  sels  


Total  

Service  des  contribut.  indirectss 

Boissons  et  droit  do  fabr.  des  bières..., 
Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication).., 

Droits  divers  et  reo.  à  ditf.  litres  

Vente  des  tabacs  

—  ries  poudres  

—  des  allumettes  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Millo  fr. 

217.032 

172.310 

162.32S 

» 

» 

u 

3.479 

3 .  1X2 

3.4S9 

1.3X5 

4.210 

1.10! 

2.400 

2.500 

2.252 

9.405 

0.090 

8.417 

237.307 

191.015 

1X0.615 

220.451 

222. X3I 

216.1 41) 

5.270 

5.  (00 

5.378 

00.201 

01.948 

il  0-S5 

50.322 

00.070 

03. 5SO 

1X4.052 

1X2. (15 

(80. 100 

3.011 

3.359 

8.1MB 

10.417 

10. -271 

» 

540.890 

513.4:» 

702.700 

788.515 

091.  DUt 

55 

50 

6» 

798.735 

73X.459 

093.979 

Total  

Total  général  des  porcaptiona.. 
A  iléd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawpaoka. 

Iteste  aequis  au  Trésor  

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  l'année  \H'.)i,  les  perceptions  opérées  pur 
le  service  des  douanes  et  les  contributions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  .XÎ7 1 »  milliers  de  francs  ù  celles 
delà  période  correspondante  de  1H01.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  pour  45  millions  752.000  francs  et 
les  contributions  indirectes  pour  S  millions  527.000  fr. 

Opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  or- 
dinaires du  11  au  20  juillet  1892 

int  les  <  laisses 
1892  : 
:,.  L73.05A  «il» 
6.487. 188  V» 


Voici  le  relevé  des  opérations  ooncerni 
d'épargne  ordinaires,  du  II  au  20  juillet 


I )épôts  «le  l'omis. . 
Retraits  do  fonds. 


Kxcéd.'nt  de  retraits   'M't . \'M  W» 

L'excédent  de  dépôts  du  l"r  janvier  au  20  juillet  1  H!r2 
s'élève  ït  .'ti.121  .KT»7  fr.  42. 

Capitaux  employée  en  achat!  de  rente  «lu  II  ta 20 
juillet  ls:^  : 
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I»  Pour  placement  îles  excédents  de  dépôts,  et,  en 
Mitre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  S. 158. 725  fr.  ; 

2"  l'our  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épar- 
gne ordinaires,  302  817  fr.  G;}. 

RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les 
premiers  mois  îles  années  ÎH'.II  el  1892  (navires  cli/irr/rs) 


Navires  français 

Avec  colonisa  et  pos- 
sessions françaises 
Qtande  pèche  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—  hors  dlSurope 

Total  


ENTRÉE 

SORTI  10 

1892 

1891 

1892 

IS91 

Nomb 

Nomb 

N.mib 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

i  .m 

de 

Ton . 

de 

Ton. 

navi  r. 

navir. 

navir. 

navir. 

{mil  t.) 

(■III.) 

(■tu.) 

(mil  t.  ) 

958 

678 

990 

693 

1.033 

73(i 

923 

645 

41 

3 

51 

8 

451 

51 

506 

57 

2.506 

2.581 

902 

2.351 

sio 

2.428 

891 

127 

596 

420 

593 

39S 

554 

420 

3.932 

2.227 

4.042 

2.193 

1.233 

2.152 

4.277 

2.202 

188 

78 

169 

110 

57 

27 

81 

47 

7.648 

3.045 

8.184 

3.402 

6.031 

2.125 

6  279 

2.229 

1 .0861.472 

979 

1.212 

285 

39S 

313 

411 

s.so2  \T:m 

9.832 

4.750 

6.373 

2.551 

0.073 

2.688 

12.79i|0.S2i|l3.37i 

6.949 

10.606 

4.703 

10.950 

1.890 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  françaises 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  il  Knrope 
Total  

Total  général  

La  période  des  six  premiers  mois  de  1802  a  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  ôSO  navires  de 
moins  que  pendant  la  période  correspondante  de  1891, 
et  le  tonnage  a  subi  une  réduction  de  125  milliers  de 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  dé  1892  les  sorties 
de  navires  ont  été  inférieures  de  844,  et  le  tonnage  em- 
porté a  diminué  de  187  milliers  de  tonneaux. 


L  Emission  du  Crédit  Foncier.  —  11  esl  matérielle- 
ment impossible  qu'on  puisse  avoir,  avant  huit  ou  dix 
jours,  des  résultats  définitifs  relativement  à  l'émission 
du  Crédit  Foncier.  L'opération  est  rendue  très  ardue 
par  l'unification  à  établir  entre  les  différentes  séries 
présentées  à  la  Conversion  par  le  droit,  pour  certains 
porteurs,  de  souscrire  par  privilège  des  titres  non  libé- 
rés pour  le  montant  de  leurs  obligations,  etc.  Ce  qu'on 
peut  dire,  des  à  présent,  c'est  qu'environ  380.000  obli- 
gations seront  absorbées  par  la  Conversion.  Or,  on  a 
au  moins  cent  rutile  souscripteurs  nouveaux.  En  tenant 
compte  des  unités,  il  est  possible  de  prévoir  dès  à  pré- 
sent que  la  répartition  donnera  en  définitive  de  10  à  15 
pour  cent  au  maximum.  Le  succès  dépasse  donc  abso- 
lument ce  qu'on  pouvait  prévoir. 

Nouvelle  protestation  du  Gouvernement  Allemand 
au  Gouvernement  Portugais.  —  Le  ministre  d'Alle- 
magne à  Lisbonne  a  adressé,  le  12  juillet,  au  Gouver- 
nement portugais,  une  deuxième  note  dans  laquelle 
le  Gouvernement  allemand  fait  ressortir  que  l'on  a 
porté  arbitrairement  atteinte  à  des  droits  reconnus  par 
traité,  et  proteste  surtout  contre  le  l'ait  (pie  les  déten- 
teurs allemands  de  titres  portugais  sont  traités  d'une 
façon  beaucoup  plus  défavorable  que  les  détenteurs 
portugais  de  litres  de  la  Dette  intérieure. 

Le  Gouvernement  allemand  repousse  l'allirmation 
du  Ministre  portugais,  d'après  laquelle  on  aurait  voulu 
forcer  le  Gouvernement  de  Lisbonne  à  payer  tout  ou 
rien;  il  fait  ressortir  que  les  représentants  des  créan- 
ciers allemands  du  Portugal  étaient,  au  contraire,  dis- 
posés à  faire  de  larges  concessions. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1802  1801 
Du  1er  janvier  au  30  juillet.     45.183.711  47.979.585 
Du  21  juillet  '   330.000  200.000 

Du  1" janvier  au  21  juillet.     45.463.7U  'i8.239.58ô 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  1"  au  7  Juillet  (27<-  semaine) 
(lin  millier»  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Roc.  br.  de 
la  semaine 

lier.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 

Différence 

pr  1K92 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

706 

679 

17.914 

17.753 

+ 

191.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

8  364 

0.713 

6.844 

171.395 

172.278 

883.» 

—  Hhônoau  Mont-Ccnis 

133 

85 

84 

2.254 

2.279 

25.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

153 

1S4 

4. -228 

4.441 

213.» 

Nord  

3.579 

3.300 

91.404 

91.450 

46.» 

1  081 

2.910 

2.893 

71.141 

0.1.723 

1.418.» 

Orléans  

6.432 

3.307 

3.258 

84 .378 

82.190 

2.188.» 

Est  

1.691 

2.784 

2.768 

70.737 

70.782 

45.» 

Midi  

3.023 

1.687 

1.058 

43,lr24 

44.029 

1  .005.» 

Est-Algérien  

897 

87 

96 

2.876 

3. 106 

230 .  » 

Bône  Guelma  voie  larg. 

534 

65 

62 

1.794 

1.873 

79.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

5 

199 

182 

13.» 

Ouest- Algérien  

296 

62 

54 

1.340 

1.157 

l 

183.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

22 

22 

695 

623 

72.» 

Médoc  

lui 

19 

20 

522 

518 

4.» 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  13  juillet,  les  titres  de  l'Emprunt  Tuni- 
sien 3  0/0  1892  sont  admis  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Cet  emprunt  est  inscrit  à  la  première  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote,  première  page,  au-dessous  des  em- 
prunts de  Villes,  sous  le  titre  général  :  «  Fonds  d'Etat 
Tunisiens  garantis  parla  France»,  et  sous  la  rubrique: 
«  Obligations  Tunisiennes  de  3  0/0  1802  (intérêts  et  amor- 
tissements garantis  par  le  Gouvernement  français,  con- 
formément à  la  loi  du  25  juin  1892.)  » 

Cet  emprunt  est  réprésenté  par  390.380  obligations 
de  500  fr.  3  0/0,  émises  à  470  fr.  25.  entièrement 
libérées  au  porteur;  remboursables  au  pair,  par  tirages 
semestriels,  en  00  ans. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  trimestre  les 
1er  janvier,  1er  avril,  l«r  juillet  et  l"  octobre  de  chaque 
année. 

Par  exception,  le  premier  coupon  échéant  le  1er  octo- 
bre prochain  sera  payé  à  raison  de  2  fr.  05  pour  le 
prorata  d'intérêt  couru  du  28  juillet  au  l"  octobre. 

Les  obligations  de  l'emprunt  sont  actuellement  repré- 
sentées par  des  titres  provisoires  au  porteur,  à  échan- 
ger ultérieurement  contre  des  titres  définitifs. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  vingt-cinq 
obligations  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la 
liquidation  mensuelle. 

Service  des  titres  et  des  coupons:  à  Paris,  au  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris. 


Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  actions 
delà  Société  Autrichienne  Privilégiée  des  Chemins  de 
fer  <le  l'Etat,  2"  émission,  nos  400001  à  ."(50000,  pour- 
ront circuler  sans  être  munies  de  coupons. 


A  partir  du  22  juillet  présent  mois,  les  obligations 
communales  de  500  fr.  3  20  0/0  1892,  émises  par  le  Cré- 
dit Foncier  de  France,  seront  admises  a  tx  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

500.000  obligations  de  500  fr.,  émises  à  497  fr.  50, 
remboursables  à  500  fr.  et  avec  lots,  dans  un  délai  de 
75  ans  au  plus  tard,  par  tirages  au  sort  trimestriels 
ayant  lieu  les  22  mars,  22  juin,  22  septembre  et  22  dé- 
cembre de.  chaque  année (1«  tirage  le  21  septembre  1802). 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  moitié  les  1er  jan- 
vier et  1«  juillet. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote  sous  deux  rubriques  distinctes,  af- 
fectées : 

L'iidc  aux  obligations  entièrement  libérées,  litres  dé- 
finitifs au  porteur,  donnant  droit  à  l'intérêt. annuel  de 
10  fr.  Jouissance  courante  :  1"  juillet  1892, 

Et  l'autre,  au  obligations  libérées  de  50  fr.,  titres 
provisoires  aux  porteur,  donnant  droit  à  un  intérêt  an- 
nuel de  3  0/0  sur  le  montant  des  versements  effectués. 
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Ainsi  que  nous  l'avions  prévu,  les  différentes  émis 
sions  qui  se  sont  succédé,  et  en  particulier  celle  du 
Crédit  Foncier  ont  apporté  au  marché  une  animation 
assez  rare  à  cette  époque  de  l'année,  mais  sans  provo- 
quer toutefois  de  mouvement  très  important.  Les  choses 
sont  t  rès  probablemen  t  ren  trées  maintenant  dans  le  calme 
périodique  qu'amène  la  saison.  Toutes  les  assemblées 
générales  ont  eu  lieu  ;  on  est  édifié  sur  les  dividendes 
de  toutes  les  exploitations  :  tous  les  résultats  bons  ou 
mauvais  ont  été  escomptés.  Il  n'y  a  plus  désormais, 
jusuq  à  ce  qu'on  est  convaincu  d'appeler  la  rentrée, 
que  des  incidents  politiques  peu  probables  ou  des 
événements  d'ordre  aussi  imprévus,  quipuissentinfluen- 
cer  la  Bourse.  On  espère  que,  parmi  ceux-ci,  nous 
n"aurons  pas  à  enregistrer  l'invasion  du  choléra,  qui 
semble  devoir  se  localiser  en  Russie,  en  raison  des  pré- 
cautions minutieuses  prises  par  les  puissances  occiden- 
tales. 

Rentes  françaises.  —  Nos  fonds  d'Etat  ont  légère- 
ment réagi.  On  peut  en  trouver  la  cause  dans  ce  fait 
qu'un  certain  nombre  de  porteurs,  ayant  acquis  un 
bénéfice  sur  les  rentes,  ont  réalisé  pour  prendre  part 
aux  émissions  de  ce  mois.  Le  3  0/0  est  à  98  22  au  lieu 
de  98  72.  L Amortissable,  à  98  65  au  lieu  de  98  92,  et 
le  4  1,  2  à  106  20  au  lieu  de  106  22  1/2. 

La  Nouvelle  obligation  Tunisienne  3  0/0  s'inscrit 
à  479  50. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  se  retrouve  à  4.220  contre  4.205.  On  espère  qu'a 
la  session  prochaine,  on  trouvera  une  place  pour  ache- 
ver, entre  la  réforme  des  boissons  et  le  budget,  la  discus- 
sion commencée.  L'encaisse  or  atteint  1  milliard  618 
millions. 

La  Banque  d'Escompte,  après  des  progrés  très  sou- 
tenus, subit  une  légère  réaction.  On  avait  annoncé 
plusieurs  a  D'à  ires  que  la  Banque  d'Escompte  devait 
émettre.  Elle  les  a  ajournées  pour  attendre  évidemment 
que  les  capitaux  engagés  dans  les  émissions  de  ce  mois- 
ci  aient  repris  leur  assiette  normale.  La  Banque  de 
Paris  à  0iO,  la  Banque  Transatlantique  à  412,  sont 
absolument  slationnaires.  Lu  Compagnie  Algérienne 
passe  de  491  à  495. 

Le  Comptoir  d'Escompte:  s'avance  de  511  à  515.  Nous 
avions  prédit  ce  mouvement,  qui  n'en  est  encore  qu'à 
son  début,  et  qui  explique  la  puissance  du  crédit  dont 
cet  établissement  a  fait  preuve  en  opérant  avec  le  suc- 
cès qu'on  sait  la  Conversion  tunisienne. 

Le  Crédit  Foncier  reste  à  1.085.  C'est  là  un  cours  ab- 
solument temporaire,  bien  qu'il  ne  marque  qu'une  très 
légère  réaction  sur  celui  de  la  semaine  dernière.  On 
trouvera  aux  informations  les  premiers  résultats  de  la 
Conversion  des  obligations  communales.  Ils  sont  encore 
très  embryonnaires,  mais  ils  -aillisrnt  pourqu'on  puisse 
affirmer  déjà  que  cette  opération  a  été  couronnée  d'un 
éclatant  succès. 

Le  Crédd  Industriel  et.  Commercial,  à  .7!6.  le  Crédit 
Lyonnais  à  786.  le  Crédit  Mobilier  à  152  50  sont  abso- 
lument immobiles.  La  Société  G<- iv ru lf  s'avance  de 
Wï»  à  407  50. 

Chemins  de  fer  français.  —  Nous  enregistrons  quel- 
que faible, -e  dan-  l'allure  g.'n  '  ra  le  des  ac|  ions  de  DOS 
Chemins  de  fer.  C'eut  absolument  injustifié.  Les  Lec- 
teurs de  Y  Economiste  Europi-en  I  rou \  .■roui  dans  le 
corps  du  j  >urnal  un  article  sur  les  résultats  donnés  par 
l'application  des  nouveaux  tarifs. 

Nous  n'avons  jamais  été  de  ceus  qui  prétend  dent  que 
la  diminution  des  tarifs  am. ■m  rait  immedniieme/it 
une  augmentation  du  Ira  lie  capable  de  donner  de  gros 

bénéfice*.  Nous  avons  dit  qu  die  mesure  pourrait, 

au  contraire,  amener  une  rupture  d'équilible  momen- 
tanée, mais  que,  peu  à  peu,  elle  produirait  d'excellent* 
résultats.  Or,  comme  on  le  verra  dans  notre  arti  le,  on 
no  conclusions  s'appuient  sur  d-s  chiffres  précis  et 
puis' s  aux  sources,  fa  rupture  d'équilibre  a  été  aussi 
faible  que  possible,  puisqu'il  y  a  plutôt  plus-value,  si 
petite  soil-elle.  Oansces  conditions,  on  ne  peut  attri- 


buer les  quelques  francs  perdus  par  nos  actions  de 
chemins  de  fer  qu'à  ce  fait  :  que  le  public  n'est  pas 
même  suffisamment  édifié. 

Le  Bône-Guelma  et  Y  Est-Algérien  sont  immobiles  : 
le  premier  à  740,  le  second  à  595,  bien  tenu.  L'Est  est  à 
922  50  sans  variation.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée 
descend  de  1.520  à  1.512  50,  et  le  Midi  de  1.295  à  1.290. 
Le  Nord  rétrograde  également  de  1.895  à  1.875.  L'Or- 
léans et  l'Ouest  seuls  font  un  pas  en  avant.  Nous 
retrouvons  l'Orléans  à  1.570  contre  1.558  75  et  l'Ouest 
à  1.080  contre  1.075. 

Sociétés  Industrielles  Françaises..  —  Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  sont  en  légère  réaction  à  545  contre 
550.  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  au  contraire, 
s'avance  de  1.438  75  à  1.442  50,  bien  que  le  vote  définitif 
de  la  Convention  soit  remis  au  mois  d'octobre.  Rien  à 
signaler  sur  la  Compagnie  Transatlantique,  station- 
naire  à  582  50,  ni  sur  les  Omnibus  à  1.040. 

Les  Voitures  ne  changent  pas  davantage  à  705,  bien 
que  la  Compagnie  soit  de  nouveau  menacée.  Cette  fois, 
la  menace  prend  un  caractère  grave,  puisqu'il  e&t  ques- 
tion de  refuser  l'estampille  aux  véhicules  non  munis 
d'un  compteur.  Or,  l'achat  d'un  nombre  d'appareils 
suffisant  pour  pourvoir  plusieurs  milliers  de  voitures, 
ne  sera  pas  sans  exercer  quelque  inlluence  sur  les  di- 
videndes. 

On  parle  d'un  antre  projet  qui  doit,  reconstituer  défi- 
nitivement le  Canal  de  Panama.  Sur  cette  espérance, 
qui  renaît  et  revient  à  peu  près  tous  les  mois,  les  ac- 
tions passent  de  15  75  à  18  75.  Le  Suez,  impressionné 
par  la  moins-value  des  recettes,  mais  encore  soutenu 
par  son  dividende  passe  de  2.726  25  à  2.7 15. 

Sociétés  Etrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays-Autrichiens  est  stationnaire  à  469. 

La  Banque  Ottomane  progresse  de  563  75  à  567  50, 
suivant  le  mouvement  des  valeurs  ottomanes. 

Le  Gaz  de  Madrid  recule  de  220  à  215. 

Les  Chemins  Andalous  sont  très  fermes  à  326  25 
contre  315.  Les  Autrichiens-Hongrois  passent  de 642  50 
à  <>'iô,  bien  qu'on  ne  soit  pas  encore  édifié  sur  les  pré- 
tentions de  la  Compagnie  de  faire  supporter  l'impôt  à 
ses  coupons,  d'autant  plus  qu'elle  a,  parait-il.  consulté 
des  juriconsultes  qui,  naturellement,  n'y  ont  vu  aucun 
inconvénient. 

Le  Nord  de  l'Espagne  avance  à  170. 

En  l'absence  de  toute  nouvelle  sérieuse,  les  Chemins 
Portugais  restent  stationnaires  à  76  25. 

Le  Madrid  à  Saragosse  passe  de  1X2  50  à  Î87  50. 

L'amélioration  des  lignes  espagnoles  peut  être  attri- 
buée à  l'énergique  volonté  de  M.  Canovas  d'obtenir  des 
Chambres  les  augmentations  de  tarifs,  et  à' ce  fait  que 
les  libéraux,  séparés  de  lui  sur  la  question  de  l'em- 
prunt, sont  disposés  à  le  soutenir  en  ce  qui  concerne  les 
tarifs. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  An- 
glais progressent  très  légèrement  à  97  50.  L'Autriche 
■t  0/0  or  bénéficie  de  l'aplanissement  des  difficultés 
qui  s'étaient  élevé,  s  un  moment  entre  le  Gouverne- 
ment et  MM.  de  Rothschild.  Nous  le  retrouvons  à  9705 
Contre  96  75.  Les  Emprunts  Brésiliens  sont  bien  te- 
nus, toujours  sans  qu'on  puisse  dire  pourquoi.  Les 
Valeurs  Egyptiennes  sont  eu  grand  progréa.  11  y  a  là 
une  chose  assez  singulière.  L'Angleterre  a  toujours 
prétendu  que  l'intervention  française  en  Egypte  serait 
un  désastre  financier.  Or,  on  se  plaît  à  dire,  d'autre 
part,  que  le  triomphe  de  M.  Gladstone  pourrait,  nous 
rendre  une  part .  si  petite  qu'elle  soit,  d'influence  :  pour- 
tant, nous  retrouvons  la  Duïra-Sanieh  à  1 1 M I  au  lieu 
de  97  ;  Y  Unifiée  à  9H  au  lieu  de  !)7  20.  tl  la  Privilégiée 
à  98  75  au  lieu  de  93  15. 

L  Extérieure  Espagnole  est  h  89  N5. 

L'Italien  réagit  de  !hi  10  à  90  lo.  Nous  retrouvons 

le  Portugais  à  .':t  .V..  Les   Taliacs  sont  inlluencés  no 

mentanémenl  pur  la  campagne  qu'on  a  entamée  à 
Lisbonne  pour  les  englober  datw  1  impôt.  L'obligation 
cote  :t00  au  lieu  de  371  25. 

Les  Fonds  Husses  sont  tous  fermes,  et  même  en  lé- 
gère hausse  sur  la  semaine  précédente.  Il  en  est  de 
même  des  Fondé  Ottomans. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  22  juillet  1892. 

Le  calme  le  plus  complet  règne  maintenant  dans  la 
vie  politique;  personne  ne  prête  plus  d'attention  aux 
polémiques  que  les  organes  bismarckiens  persistent  à 
mener  contre  le  Gouvernement  ;  les  scandales  soulevés 
récemment  par  les  antisémites  sont  également  apaisés. 

La  seule  question  à  l'ordre  «lu  jour  présentant  quel- 
que intérêt  pour  vous  est  celle  de  l'Exposition  univer- 
selle de  Berlin.  En  ce  moment,  on  fait  une  vaste  en- 
quête auprès  du  commerce  et  de  l'industrie  allemands  ; 
les  réponses  données  jusqu'ici  sont  presque  unanime- 
ment favorables  au  projet  d'Exposition,  et  je  crois,  en 
efTet,  que  le  résultat  «le  l'enquête  sera  de  montrer  que 
les  commerçants  et  les  industriels  désirent  très  vive- 
ment l'exécution  de  ce  projet;  c'est  un  rêve  qu'ils  cares- 
sent depuis  longtemps,  et,  en  outre,  ils  espèrent  que 
l'Exposition  mettra  un  terme  ù  la  période  difficile  que 
traversent  la  plupart  des  industriels.  C'est  pour  ces 
raisons  que  je  vous  ai  donné  comme  probable  l'organi- 
sation de  l'Exposition  vers  1897  ;  mais  de  nouveaux 
obstacles  ont  surgi  récemment. 

En  premier  lieu,  le  Gouvernement  semble  décidé- 
ment ne  pas  voir  le  projet  d'un  bon  œil,  sans  doute 
parce  qu'il  a  l'intention  de  demander  au  Reichstag, 
l'année  prochaine  et  les  suivantes,  de  nouvelles  aug- 
mentations de  dépenses  militaires,  destinées  à  intro- 
duire graduellement  le  service  de  deux  ans  et  à  aug- 
menter l'effectif  de  l'armée. 

Les  journaux  officieux  font  même  remarquer  qu'en 
choisissant  la  ilate  «1«:  I!i00  pour  son  Exposition  uni- 
verselle, la  France  a  donné  à  l'Allemagne  un  nouveau 
témoignage  de  ses  dispositions  hostiles  et  que  l'on  doit 
être  prêt  à  tout,  c'est-à-dire  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
concerne  les  armements  et  la  défense  du  pays.  Si  cette 
manière*  de  voir  l'emporte,  c'est-à-dire  si  le  Gouverne- 
ment ne  veut  pas  s'engager  aux  dépenses  considérables 
qu'entraînera  le  projet,  l'Exposition  de  Merlin  n'aura 
pas  lieu  :  en  elTet,  elle  aura  contre  elle  les  conservateurs, 
qui  représentent  presque  tous  les  intérêts  de  l'agricul- 
ture et  que  les  progrés  de  l'industrie  laissent  indiffé- 
rents; une  partie  des  députés  du  Centre,  qui  se  trouvent 
«laris  le  même  c:.\-  ;  les  députés  ,|e  l'Allemagne  «lu  Sud. 
«jiii  n'ont  nullement  l'intention  de  contribuera  la  gloire 
et  aux  prolits  de  lierlin  et  de  la  Prusse,  et  enfin  les 
socialistes. 

Le  projet  échouera  donc  au  Parlement  et  peut-être 
y  aura-t-il  de  fort  bonnes  raisons  pour  cela,  attendu 
que  les  besoins  croissants  de  l'Etat  et  d'autre  part  cer- 
taines diminutions  de  recettes,  en  particulier  celles  «les 
chemins  de  fer,  font  craindre  pour  l'avenir  des  difli- 
cult/'S  financières  qui  ne  permettront  pas  de  réaliser  un 
projet  comportant  de  très  grandes  dépenses,  surtout 
dans  une  ville  comme  Berlin,  n'olTrant  pour  ainsi  «lire 
pas  «!<•  séductions  nalundles. 

Vous  savez  que  l'Allemagne  et  la  Roumanie  ont 
conclu,  récemment,  une  ««m veiiti«>ii  commercial''  pro- 
visoire par  laquelle  l'Allemagne  a  accordé  A  la  Mou- 
manie  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour 
len  céréales  ;  cette  convention  expirera  nu  îW  novembre, 
et  d'ici  là.  les  deux  gouvernement*  doivent  négocier  un 
traité  définitif.  La  Roumanie  possède,  comme  on  sait, 
un  tarif  général  comportant  des  droite  très  élevés.  Le 
commerce  alleniaml  s'émeut  à  l'heure  qu'il  est  de  la 
publication,  par  les  journaux  gouvernementaux  rou- 
mains, d'articles  qui  fout  mal  augurer  du  succès  des 
négociations  futures.  La  Roumanie  manifeste  la  pré- 
tention de  n'aiconler  aucune  r. 1 1 1 <- 1 i . > 1 1  sur  WV  t. ml 
général;  le  seul  avantage  qu'elle  ,,(Trn  est  rte  s'engager 


à  ne  pas  augmenter  davantage  ces  tarifs  ;  par  contre, 
elle  réclame  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée 
pour  tous  les  produits  allemands.  Dans  ces  conditions, 
les  négociations  ne  peuvent  pas  aboutir,  car  les  tarifs 
roumains  sont  déjà  désastreux  pour  l'exportation  alle- 
mande et  ne  peuvent  guère  être  élevés  davantage, 
tandis  que  l'Allemagne  peut,  en  appliquant  à  partir  du 
30  novembre,  son  tarif  général  aux  céréales  roumaines, 
causer  le  plus  grand  tort  au  royaume  danubien.  Au 
commencement  de  cette  année,  le  tarif  en  question 
était  en  vigueur  et  avait  déterminé  en  Roumanie  une 
crise  commerciale,  et  c'est  précisément  pour  mettre  un 
terme  à  cette  crise  que  la  Roumanie  a  sollicité  la  con- 
clusion de  la  convention  provisoire.  L'Allemagne  si 
donc  les  atouts  dans  la  partie  et  pourrait  imposer  ses 
conditions  ;  mais,  dit  la  Gazette  de  Cologne,  qui  se 
permet  rarement  de  pareilles  critiques,  notre  Gouver- 
nement s'est  montre  si  faible  dans  la  plupart  des 
négociations  commerciales  qu'il  ne  faudrait,  malgré 
tout,  pas  s'étonner  si  la  Roumanie  obtenait  une  solution 
conforme  à  ses  intentions  actuelles. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billots  d'antres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Antres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve   

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


15  juillet 

Dif.  7  joillel 

15  juillet 

Ml.  7  juillet 

9SS.1S7 

4-  9.252 

904.470 

4-  18.292 

2«>.  103 

+  7S6 

21.359 

4-  627 

10.044 

4-  76!) 

10.597 

4-  2.301 

535.  787 

—  21.398 

548.859 

—  28.954 

98.090 

—  15.399 

125.101 

—  23. SOI 

7.000 

-f-  088 

3.822 

4-  233 

37.118 

—  7.365 

37.979 

—  S. 259 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

093.858 

—  58.308 

971.050 

-  49.388 

552.133 

4  85.421 

519.384 

+  9.920 

4.  OU 

+  3S 

902 

ItH» 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
ÎS'JO  1891 


1892 


30juin  . 
7  juill. 
15  —  . 
23  —  . 
31    —  . 


30  juin  . 
7  juill. 

15  -  . 
23  —  . 

31  —  . 


849.0  880,0  «79.3 

839.7  886,2  979.0 

817.0  904,5  988,2 

819.3  918.1   

838,0  918.3 


Circulation 

1890  1891 


1081.5 
101S.7 

989,5 

936,6 
975,3 


1068,0 

1023.1 
974.1 
917.9 
959,1 


1892 

1088,2 
1052.2 
998,0 


Lettres  do  change  et  prêts  sur  titras 
1890      1S91  1892 


30  juin  . 
7  juill. 

15  —  . 
23    —  . 

31  —  . 


710.2 

655,7 
570.2 
522.9 
583.0 


705.1 
720.9 
071.0 

635.6 
017.7 


Héservo  de  billets 


30 juin  . 
7  juill. 
15-  . 
23  —  . 
31    —  . 


1890 

85.7 
1 10. 1 
179.1 
213.7 
183,4 


1891 
113.1 

183,9 
251.5 
293.11 
283,1 


711.8 
071.2 
031.5 


1892 

218,0 
253.1 
322.0 


Le  bilan  de  la  Manque  impériale  permet  «le  constater 
de  nouveau  une  grande  abondance  de  capitaux  dispo- 
nibles; il  montre  en  même  tempe  0JU8  les  espérances 
qu'on  avait  formées  d'une  reprise  des  affaires  ne  se  jus- 
tifient pas,  car  le  portefeuille  est  de  nouveau  en  «limi- 
nution  et  reste  à  un  chiffre  Inférieur  de  in  millions  à 
eelni  «le  l'année  dernière. 


L'Anglo  Deutsche  Bank.  L'Assemblée  générale 
de  VAngto-Deuttche  Banh,q\i\  a  eu  lieu  mardi  «  Ham- 
bourg, «i  décidé,  par  G. 000  voix  contre  23,  la  fusion  avic 
la  DftidnBT  lianh  ;  nous  nous  sommes  occupéH  «!«'  cette 
fusion  dans  le  numéro  «lu  l!(  juin  «le  ['Economiste  Su- 
roi  ni  en. 

I,"*  trois  directeurs  actuels  onl  été  nommés  liquida* 
leurs. 

Les  Fondations  industriellos  et  les  Emissions 
pondant  lo  premier  semestre  do  1802        Nous  «  m 


m 
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pruntons  au  hexttsche  (Ehonomisl  les  statistiques  sui- 
vantes, relatives  aux  émissions  et  aux  fondations  de 
Sociétés  en  AIL-ma^nie  pendant  le  premier  seineslre  de 
l'année. 

Voici  d'abord  les  cltillïes  des  émissions,  comparés  à 
ceux  de  1891  : 

1891  1802  T.  soin. 

Valeur  Valeur 
nominale    Goura  nominale  Cours 

Milliers  de  marks 

Emprunta  d'Etal  alle- 
in.« mis  

BSmprunta  d'Etat  étran- 
gers  

Emprunte  municipaux 
allemands  

Emprunta  municipaux 
étrangers  

Obligatiousailemandes 

t  Udijjatious  étrangères 

Obligations  de  chemina 

de  fer  allemands. . . . 

Obligations  de  chemins 
de  Fer  étrangers  .... 

Actions  de  chemins  de 
fer  allemands  

Actions  de  chemins  de 
fer  étrangers  

Actions  de  Banques  al- 
lemandes  

Actions  de  Banques 
étrangères  

Actions  d'assurances 
allemandes  

(  >bligations  industriel- 
les allemandes  

Obligations  industriel- 
les étrangères  

Actions  industrielles 
allemandes  

Art  ions  industrielles 
étrangères  

Total  des  émissions 

allemandes  

Total  des  émissions 

étrangères  

Total  

En  millions  de  marks,  le  capital  total  souscrit,  en 
chiffres  ronds,  depuis  1880,  est  donné  par  le  tableau 
suivant  : 


R 1 0  i  UVl 

CIA 

bojs.uuu 

OUV.IUO 

109.770 

9-">.35i 

u.lasfi 

40.570 

87.778 

84.825 

23.477 

23.018 

36.075 
300.000 

Il ,  1  Oo 

22.17/. 

200.000 
•  ).  UJu 

6.187 

100.01 10 

6.203 
100.000 

2.500 

2.529 

7.').  320 

l«.7(i2 

91.500 

03.114 

'i.716 

ô.'.ti  )2 

12.000 

13.800 

88.J28 

80,885 

l.OOO 

1.050 

28.200 

28.381 

7.(H)0 

7.117 

2Ô.848 

30.692 

5.591 

7.339 

1.000 

1.050 

891.720 

831.351 

501.688 

\ 47. 458 

230.2911 

301.616 

138.937 

109.887 

1.122.010  1.032.8116 

640.505 

555  .::'iô 

189.'  I.  sem. 
1  îSl *  1  I.  sem. 

1891  

1890  


500  1889   1.700 

880  18S8   J  .!»20 

1.030  1887   1.020 

1.330  1880   !»00 


Comme  on  voit,  le  recul  dû  à  la  crise  économique  et 
qui  s'est  manifesté  dès  1890  est  de  nouveau  très  con- 
sidérable celte  année. 

Le  tableau  suivant  donne  le  chiffre  des  émissions 
étrangères,  en  millions  de  marks  : 

1802  I.  sem.    110...  1880  


1891  1.  sem.     174. 00 


074.93 
551.84 

417.  36 

135.57 


1888  

1891   186  70  1887  

1890   191.89  1880  

Mais  le  fait  le  pins  caractéristique  est  le  recul  des 
émissions  de  valeurs  de  Banque  et  de  valeurs  indus- 
trielles: les  tableaux  suivants  permettent  de  s'en  rendre 
compte  : 

Actions  industrielles 
Valeur  nominale 

1889  

1888  

1887  

1880  


18!  12  I. 
1891  I. 
1891. . 


sem . 
sem . 


•  ).•) 

28.6 
25.8 


1890   136.5 


230.2 
142.1 
(18. 8 
48.0 


Action*  de  Banque 
Valeur  nominale 

1X92  I.  sem..       1. .        1S89   104.4 

1*91  I.  sem..      19..        1888   .",1.'.» 

1801   .«.1        1887   28.0 

■1890   78.7       1880   16.4 

Les  chiffres  des  fondations  de  Sociétés  continuent  ces 
résultat*.  Pendant  le  premier  semestre  de  1892  on  a 


fondé  02  Sociétés  avec  un  capital  de  38,41  millions  de 
marks;  pendant  le  premier  semestre  1891,  on  avait 
fondé  36  Sociétés  avec  un  capital  de  45,86  millions,  et 
le  second  semestre  1891,  74  Sociétés  avec  un  capital  de 
44,56  millions  de  marks. 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  des  fondations 
depuis  1871  : 


1891 . , 
1890. . 
1889. , 
IS88. . 
1887 .  . 
1880. , 
1885.  , 
1884 . 
1883 . 
1882 . 
1881  . 

1880. 

18711. 

1878. 
1877. 
1876., 
1875 . . 
1874 . , 
1873. 
1872.. 
L871  . 
avant  1871 . , 


Nombre 

Capital 

des 

total 

moyen 

Sociétés 

millions  de 

marks 

100 

90,24 

0,56 

230 

270.99 

L,16 

800 

402,54 

1,12 

184 

193,68 

1,05 

168 

128.41 

0.70 

118 

103.94 

0.92 

70 

53,47 

0.70 

153 

111,24 

0.72 

192 

170.03 

0.9  2 

94 

50,10 

0.00 

111 

199.24 

1.80 

97 

91,59 

0.94 

45 

57,14 

1,27 

42 

13,25 

0,.J2 

44 

43,42 

0.99 

42 

18,18 

0.43 

55 

45,56 

0,83 

90 

105,92 

1,18 

242 

544.18 

2.25 

479 

1477,73 

:i.k> 

207 

750,70 

3,05 

235 

2073,89 

8,82 

Ces  chiffres  montrent,  comme  les  précédents,  le  recul 
de  l'activité  économique  des  deux  dernières  années  et, 
en  outre,  mettent  en  évidence  le  saut  de  la  diminution 
continue  du  chiffre  moyen  du  capital  des  Sociétés  par 
actions.   

BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

3  0/0. .. 


Gonsol.  Pruss. 
Orient  3  0/0. 

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

(iotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Mari-nliourg  

Oueït  Prussien  

Mainzer  

I.uberker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Discouto  

Darnistadt-Bank  

Berl-HaoàVs  

Dresde-R.nk  

National-liauk  


Mines  et  diverses 

Laura  

llortmund  

Rochumer  

Cielsenkireli  

llihernin  

Harpener  

1>>  uamitp  Trust  

N'ordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Petershourg  3  semaines  

Roubles  comptant  

—     lin  eourant  


I7juin 

2ijuin 

1  juil. 

8  juil. 

15juil. 

22.|  ml. 

87  62 

87  85 

87  50 

87  37 

87  62 

87  87 

os  12 

68  87 

Ofi  25 

05  » 

64  90 

6»  37 

97  .. 

9(5  » 

95  02 

91  75 

95  25 

90  2". 

M  25 

94  » 

93  90 

93  75 

93  S7 

91  i. 

98  02 

98  02 

97  95 

97  50 

97  25 

98  12 

M  90 

91  37 

91  37 

90  02 

91  37 

91  » 

131  .. 

131  75 

129  12 

128  S7 

128  » 

128  25 

43  .. 

42  75 

43  2 

42  02 

42  12 

42  62 

lis  25 

117  12 

148  »  5 

141  25 

111  75 

141  75 

1 18  37 

110  87 

110  71 

119  37 

118  87 

118  » 

1 

» 

n 

» 

n 

» 

n 

» 

» 

» 

n 

n 

232  M 

230  >. 

220  » 

215  75 

217  » 

219  75 

5S  12 

57  12 

57  25 

57  87 

5s  (i-d 

77  . . 

75  75 

72  25 

73  >> 

73  37 

74  40 

113  50 

lli  50 

114  02 

114  75 

115  25 

114  90 

» 

» 

n 

» 

» 

SIS  50 

214  25 

197  25 

200  75 

201  50 

202  75 

71  S7 

73  75 

74  » 

72  25 

72  37 

73  87 

170  .. 

16S  40 

les  se 

107  25 

166  >» 

166  52 

191  68 

ISS  .Ml 

1S7  » 

190  25 

189  62 

H0  75 

187  12 

136  25 

135  75 

138  >, 

138  75 

i',:  5o 

1 12  s; 

141  » 

140  37 

113  37 

142  25 

HS  40 

143  75 

1(3  12 

143  37 

145  87 

141  75 

120  75 

117  50 

117  12 

110  87 

11S  87 

118  50 

112  sT 

111  50 

111  75 

112  87 

111  37 

115  25 

00  02 

oo  25 

63  12 

05  12 

65  90 

66  37 

130  02 

129  02 

131  12 

132  90 

134  85 

132  911 

139  .. 

ISS  37 

135  5') 

186  » 

136  90 

136  75 

119  .. 

Ils  12 

115  87 

115  75 

115  25 

115  50 

147  37 

140  S7 

lii  25 

144  37 

14S  62 

143  87 

183  75 

132  40 

131  40 

133  50 

133  75 

132  75 

109  S7 

107  85 

100  25 

107  50 

111  25 

107  75 

• 

» 

» 

» 

» 

80  85 

si»  m 

80  95 

81  n 

81  n 

81  10 

20  37 

20  37 

20  37 

20  39 

20  40 

20  40 

171»  70 

170  50 

170  45 

170  30 

170  35 

170  50 

211  75 

201  50 

201  75 

201  30 

201  » 

204  45 

ÏII7  12 

804  75 

203  75 

301  62 

201  12 

204  50 

«07  75 

204  75 

201  25 

201  75 

201  25 

804  50 
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Courrier  de  la  Bourse  «le  Berlin 


Berlin,  23  juillet  1892. 

Le  marché  continue  à  ne  présenter  qu'un  très  petit 
nombre  de  transactions  ;  mais  les  cours  sont  cette 
Romaine  plus  fermes  que  précédemment  et  il  y  a  même 
à  signaler  un  certain  nombre  de  reprises  assez  impor- 
tantes . 

Il  y  a  eu  des  achats  considérables  sur  les  fonds  d'Etat 
allemands,  qui  bénéficient  du  bas  prix  des  escomptes 
et  tendent  vers  le  cours  de  88. 

Le  Rouble  a  présenté  dans  le  courant  de  la  semaine 
une  hausse  importante,  qui  succède  à  un  mouvement 
de  recul  prolongé. 

Lorsqu'on  a  levé  les  interdictions  s'opposant  à  l'ex- 
portation des  céréales,  le  marché  de  Rerlin,  escomptant 
une  forte  exportation,  avait  spéculé  à  la  hausse  sur  les 
roubles,  dont  le  commerce  aurait  eu  besoin  pour  ses 
paiements.  Mais  les  prix  des  céréales  russes  étaient 
encore  trop  élevés  et  les  exportations  ont  été  au  début 
presque  nulles  ;  c'est  là  la  principale  cause  delà  baisse 
du  Rouble,  qui  a  été  secondée  par  des  nouvelles  moins 
favorables  sur  les  récoltes  et  par  la  propagation  du 
choléra.  Cette  semaine,  les  rapports  relatifs  aux  récoltes 
sont  satisfaisants,  et  en  outre,  le  commerce  allemand 
a  commencé  à  faire  des  achats  de  céréales  en  Russie, 
et  c'est  ce  qui  détermine  la  hausse  que  j'ai  cette  fois  à 
signaler. 

L'Italien  est  en  baisse  sur  les  conditions  défavorables 
du  change. 

Les  meilleures  nouvelles  relatives  aux  négociations 
sur  les  opérations  de  la  Valuta  ont  amélioré  le  marché 
des  valeurs  de  Banque.  Les  valeurs  industrielles  sont 
également  en  reprise. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  07) 


LA  SITUATION 


Londres,  23  juillet  1892. 

On  peut  considérer  les  élections  comme  terminées  ; 
nous  n'avons  plu-,  à  altendre  .  n  elb  l  qn,.  ]<■  vote  de  h 
circonscription  des  Orkneys  et  des  Shetlands,  qui  aura 
lieu  le  l~>  et  le  215  et  qui  nommera  très  certainement  un 
gladstonien  ;  nous  savons,  par  conséquent,  aujour- 
d'hui, comment  sera  composée  la  prochaine  Chambre 
des  Communes.  Les  home  rulers  occuperont  Ô56  siè- 
ges :  le»  pladstoniens,  27'j  ;  les  représentants  du  tra- 
vail, 9  ;  les  nationalistes,  03  ;  les  parnellisles,  9  ;  les 
gouvernementaux  occuperont  sièges;  les  conser- 
vateurs, 270;  les  unionistes,  44.  Les  home  rulers 
ont  donc  une  majorité  de  'ij  voix  alors  que  |;i  majorité 
unioniste  du  dernier  Parlement  était  <|e  W.  C'est  |.',  ,in 
résultat  important,  maison  doit  tenir  compte  des  nom- 
breux éléments  qui  constituent  la  majorité  gladsto- 
nienne  :  on  s'apercevra  ainsi  que  cette  majorité  n'est 
pas  aussi  Importante  qu'elle  parait  au  premier  abord, 
que  M.  Gladstone  aura  a  compter  avec  les  divisions 
qui  pourront  se  produire  entre  parnellistes,  nationa- 
Sstes,  sur  de  nombreuses  questions.  Je  vous  ai  indiqué 
dans  ma  dernière  lettre  que  Ich  conservateurs  comp- 
taient sur  ces  divisions,  qu'ils  feraient  en  sorte  de  les 
provoquer,  car  ils  veulent  lutter  pied  à  pied  jusqu'au 

bout, 

L'altitude  observée  dés  maintenant  par  lord  Snlis- 
bury  nous  prouve  que  nous  ne  nous  étions  pas  trom- 
pés en  ju^earu  ainsi,  dés   le  début,  sa  li^m-  .le  con 
auite.  II  s  mblail  qu'après  le   verdict  que  vient  de 
rendre  le  pays,  lom  Salisbury  devait  s'incliner  et  re- 


mettre immédiatement  sa  démission  et  celle  de  ses 
collègues  ;  c'est  ainsi  que  les  choses  se  sont  toujours 
passées  et  que  M.  Gladstone  a  toujours  procédé;  il  n'en 
sera  rien.  Lord  Salisbury  se  présentera  le  4  août  de- 
vant le  nouveau  Parlement  avec  un  discours  du  trône, 
dans  lequel  seront  énumérées  toutes  les  réformes  que 
son  gouvernement  sera  prêt  à  faire  aboutir  ;  il  atten- 
dra, pour  céder  la  place,  que  la  majorité  se  soit  pro- 
noncée contre  lui  en  votant  un  amendement  à  l'ora- 
teur en  réponse  au  discours  royal. 

Quelle  peut  être  l'intention  du  premier  ministre  en 
pratiquant  une  politique  aussi  douteuse  ?  Retarder 
l'avènement  de  M.  Gladstone,  gagner  du  temps,  fati- 
guer le  great  old  nian  et  ses  partisans  ;  ces  moyens 
dilatoires  employés  maintenant  que  les  conservateurs 
détiennent  le  pouvoir,  seront  encore  employés  quand 
ils  l'auront  perdu.  Lord  Salisbury  a  aussi  une  autre 
intention  en  voulant  présenter  son  programme  à  la 
Chambre  ;  il  compte  sur  ces  divisions  dont  je  vous  ai 
parlé  ;  il  espère  qu'en  présentant  des  réformes  ultra-li- 
bérales, il  détachera  du  parti  gladstonien  ceux  qui  sont 
intéressés  à  voir  aboutir,  avant  le  home  rule.  les  réfor- 
mes ouvrières.  Je  pense  que  c'est  là  une  grande  illusion 
et  que  de  tels  efforts  n'aboutiront  à  rien  pour  le  mo- 
ment; quant  à  l'avenir,  il  est  certain  que  la  faible  ma- 
jorité libérale  ne  nous  permet  pas  de  trop  en  préjuger. 

La  diplomatie  de  lord  Salisbury  vient  de  subir  un 
échec  au  Maroc:  les  négociations  de  sir  Charte  Evan 
Smith,  pour  la  conclusion  d'un  traité  commercial  con- 
sulaire et  télégraphique  sont  rompues  ;  l'irritation  en 
est  grande  à  Londres,  où  l'on  accuse  la  diplomatie 
française  d'avoir  provoqué  ce  résultat.  De  tout  ce  qu'on 
publie  à  ce  sujet,  il  semble  ressortir  que  l'intention  de 
l'Angleterre  avait  été  d'exercer  sur  le  sultanat  une  sorte 
de  protectorat,  semblable  à  celui  qu'elle  a  établi  èn 
Egypte  ;  on  conçoit  donc  que  la  France  a  eu  raison  de 
défendre  le  sultanat  contre  Sir  Ch. -E.  Smith,  et  nous 
devons  nous  féliciter  du  succès  remporté  par  notre  di- 
plomatie. Avec  M.  Gladstone,  il  est  certain  que  l'on 
n'aura  pas  à  craindre  de  tels  incidents;  le  greal  old  man 
est  absolument  opposé  à  l'agrandissement  des  responsa- 
bilités de  l'Angleterre  au  dehors  et  il  est  inspiré  de  sen- 
timents trop  amicaux  envers  la  France  pour  rechercher 
un  contlit  ou  s'occuper  d'une  question  qui  pourrait  en- 
venimer les  rapports  des  deux  pays.  Ce  sont  ces  deux 
sentiments  bien  connus  qui  font  espérer,  avec  l'avène- 
ment de  M.  Gladstone,  une  solution  à  la  question 
d'Egypte,  mais  je  vous  l'ai  déjà  dit,  l'opinion  publique 
est  trop  opposée  à  l'évacuation  pour  qu'avec  la  faible 
majorité  dont  il  dispose,  M.  Gladstone  puisse  mettre  à 
exécution  un  pareil  projet. 


Informations  Économises  et  Financières 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

20  Juillet  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


I,iV.  Ht. 

ii.mv.ac> 


Total   it.fnu.vc> 


ACTII-' 


Dollo  IW.>  d«  l'Ktnt... 
Hi'iiLim  iniinohiliMi'-i-it. . 
Or  moulin) r  et  lingot* 

total   «.oiu.ac 


I.iv.  It. 
11.015.100 
5.434.000 
CS.500.t8B 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

I.iv.  m. 

Capital  »orial   ll..Vi:i.<XHI 

K.'.*rrvo  <•!  profil*  ol 

part*   .i.rœs.M* 

Tri'wir  i't  .'l'Iininiilrn- 

tinn  pabllqM   4.710. TOI 

Compta*  particulier*..  32.12.'»  KHI 

llilleUu  «>|il  joiir»,otr.  17». MM 

Total  


•o*\.-c>\ 


Honte*  <l i « |>oii i ti loi  ta 

la  Uamiui'l  

l'nrlnlciiille  avaiii-i" 

Billots  on  roaerw.... 

Or  ri  .u  ••••ut  moniin)  '■* 


T.lnl. 


I.iv.  il. 


(04  a** 

058.171 
v_':i  :v. 
|»3  MM) 


ww.r.i 


III. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Angleterre 


statistique  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

li:i:ii|iit'  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


1 1  \'V  I? 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

.2-  S 

~.  3  i~' 

=  2*5 
u  C 
s  Me 
u  Sa 
— 

H 
O 
Ë& 
=. 

Dispon.  <lu  di  pj 

îles  opérations' 
de  lSanque  1 

n 

m 
es 

1  g  ; 

u  *-  S 

p  E  s 

C  .0 

Tant 

do 
l'esc. 



11  0 

20  Avril  

24.409 

» 

25. 705 

35.535 

3S.230 

10.710 

42 

m 

2i..-,:ts 

25 .784 

35 . 520 

38.055 

1 5.09 i 

■42 

4  Mai  

21.179 

25.000 

35.860 

3S.70I 

15.201 

11 

11  »   

84.<J57 

» 

25.001 

35.788 

38.150 

15.0B3 

42 

i«  Mal  

2.V  11)11 

25.502 

86.673 

38.488 

15.417 

13 

» 

25  m   

25.07s 

» 

25. 5:il) 

36.914 

38.107 

16.048 

41 

1"  .lu in  

25.9W 

» 

86,235 

30.069 

37.77s 

16.598 

44 

28  »   

86.091 

il 

20.070 

35.986 

37.350 

10.120 

45 

25  »   

26. 878 

» 

25.887 

36.965 

3! .302 

10.101 

47 

8  »   

27.1  11  h 

25.839 

38.131 

37.005 

17.442 

47 

10  .lui n  

27.  M  S 

» 

20.600 

39.366 

30.501 

(8.278 

44 

» 

o  Juillet  

27.158 

27.210 

10.300 

41.984 

17.572 

40 

13  Juillet  

26.719 

103 

26.967 

36 .710 

38.184 

16.384 

45 

20  »   

20.701 

» 

26. 105 

37.211 

38.547 

10.719 

44 

Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  14  au  20  juillet  1H'.)2 
ENTRÉES 

Nature  Provenant 


DATES 

—  Qùantit 

£ 

1 1  juillet  » 

15  »  1S.000 

16  »  » 

17  » 

18  »  » 

19  »  ,, 

20  »  27.000 

Total.  15.000 


SORTIES 
Quantit.    Nature  Destinât 


Spuy.  Portugal 


Australii 


Excédent  des  Entrées  £  45.000 


Les  dernières  émissions.  —  Nous  avons,  à  différentes 
reprises,  signalé  la  défaveur  dans  laquelle  sont  tombées 
1rs  valeurs  coloniales.  Après  avoir  longtemps  fourni, 
sans  hésiter,  les  capitaux  qui  lui  ont  été  demandés,  la 
place  de  Londres  a  iini  par  ne  plus  répondre  aux  trop 
fréquentes  sollicitations  des  colniies;  nous  avons  déjà 
dit  que  cette  réserve  s'expliquait  et  qu'il  eût  été  impru- 
dent de  ne  pas  mettre  un  terme  à  une  situation  qui 
présentait  des  dangers;  l'Australie  avait  surtout  abusé 
du  crédit  qu'elle  pouvait  trouvera  Londres,  et  le  gou- 
vernement de  Victoria  ne  put  en  1891  placer  complète- 
ment un  emprunt  de  3  millions.  Les  colonies  essayèrent 
alors  d'émettre  des  bons  du  Trésor,  et  nous  avons  eu 
plusieurs  fois  l'occasion  de  signaler  ces  émissions  qui 
n'ont  pas  donné  satisfaction  complète  ;  peu  à  peu  les 
dispositions  du  marché  de  Londres  se  sont  modifiées, 
le  Canada  a  pu  trouver  Bans  peine  8.500.000  liv.  st.;  Vic- 
toria a  voulu  profiter  de  ce  revirement  et  vient  de 
demander  une  somme  de  2  millions  o  1/2  liv.  st.  au  prix 
minimum  de  !»>  0/0.  La  London  and  Westminster 
Bank  a  émis  cet  emprunt.  Le  montant  dés  souscrip- 
tions s'est  élevé  à  -i.'iTT.OOO  liv.  st.  ;  les  soumissions  à 
92  ont  reçu  'iG  0  0  de  leur  demande  et  les  autres  sou- 
missionsontété  servies  entièrement.  Bien  que  ce  résultat 
paraisse  favorable,  la  colonie  de  Victoria  ne  doit  pas 
trop  s'en  féliciter  :  il  n'a  été  obtenu,  en  effet,  que  grâce 
aux  souscriptions  du  Syndicat  des  émetteurs  et  la  masse 
du  public  est  restée  hostile  au  placement  qui  lui  a  été 
proposé. 

Par  contre,  l'emprunt  du  Transvaal  a  remporté  un 
grand  succès,  cette  colonie  n'ayant  pas  abusé  des 
émissions  et  le  but  de  la  souscription  étant  nettement 
connu.  L'opération  a  eu  lieu  le  mercredi  6  juillet,  par 
l'intermédiaire  de  MM.  de  Rothschild;  il  s'agissait 
d'un  emprunt.")  0/0  de  2.000.000  liv.  st.  Le  prix  d'émis- 
sion a  été  de  00  liv.  st.  pour  chaque  cent  livres,  les 
coupures  sont  de  100.  500  et  1.000  liv.  st.  L'emprunt  a 
été  couvert  dix  fois. 

Le  produit  delà  souscription  est  destiné  à  la  cons- 
truction d'un  chemin  de  fer.  La  ligne  sera  construite  de 
Rootnatie-Port  avec  embranchement  sur  le  Delagoa- 
Bay-Railway,  vià  Barberton  et  Middelburg,  à  Pretoria, 
où  elle  rejoindra  la  ligne  bientôt  terminée  qui  va,  vià 
Johannesburg,  à  travers  l'Etat  libre  d'Orange  jusqu'à 


la  colonie  du  Cap.  La  République  du  Transvaal  aura 
donc  deux  voies  de  communication  avec  la  côte,  l'une 
à  Delagoa-Bay  et  l'autre  ù  Cape-Town,  et.  sans  doute, 
avant  peu  de  temps  tout  le  pays  sera  ouvert  grâce  à 
l'extension  que  prendront  ces  deux  lignes.  Les  mines 
d'or,  nombreuses  dans  cette  partie  de  l'Afrique  et  dont 
la  production  s'élève  déjà  à  h  millions  de  livres  par  an, 
retireront  un  grand  bénéfice  de  l'établissement  de  ces 
lignes;  grâce  à  elles  de  nouveaux  marchés  seront 
ouverts  et  l'agriculture,  qui  est  nécessairement  la  pre- 
mière ressource  de  toute  nation  neuve,  sera  singulière- 
ment développée. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  8t.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indir.. 

Timbre  

Land  taxetTiouieduty 
Impôt  sur  le  revenu". 
Postes  

Télégraphe  

Terres  île  la  couronne 
Int.desact.canalSiioz 
Divers   

Recettes  totales  

Dépenses  


'S  ~  y- 

£  ï  s 

Recettes 

Recettes 

flul"avr. 
1892  ou 
10juil.92 

dul^avr. 
1X91  nu 
18  juil.  91 

du  9  juil. 
au  10  juil. 
1892 

dull  juil. 
«Ul8juil. 
1891 

19.900 
25.152 
13.500 

2.450 

13.400 
10.  Vi.) 

2.500 
435 
2a) 

2.070 

5.504 
7.020 
4.399 
375 
2.301 
3.010 
690 
100 
110 
923 

5.097 
7.330 
4.403 
420 
2.715 
2.990 
675 
100 
111 
733 

310 

527 
245 

06 

50 
» 

» 

328 
760 
288 

88 

» 

101 

90. 153 

21.493 

25.181 

1.196 

1.507 

90.109 

30.042 

48.950 

2.183 

970 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  11  au  17  juillet  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

(llascow  and  South- Western. . 

Grcat  Kastern  

(îreat  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Oreat  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

l.ancasliire  and  Yorkshire.. . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chathani  

London  and  North-Western  . . 
London  and  South- Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheffteld  and  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  (ir.  West,  of  Ireland. 

North-Mritish  

Nortb-Kastern  

North  London  

North  Staflardghlre  

South-Iiastern  


Milles  exploités 


1892  1891 


791  y, 

384 
1 . 1 13 

991 

487 

530 
8.481  % 

527 

m% 

ls.V( 
1.8*7 
881 


313 

85j< 
13 
1.300 M 

141 
1.087% 
1.578 
12 
312 
428 


10.372'., 


791  % 

M~% 
1.138J4 

991 

487 

522 
2.481% 

527 

470% 

{SOU 
1.889'/, 

880 
68 

291% 

£* 

13 
1.300M 

441 
1.087 
1 . 578 
12 
312 
425»; 


10.2s.". 


Recettes  ir\t  semaine 


1892 


£79.325 
34.412 
84.733 
81.159 
10.410 
18.616 

177.250 
91 . 124 
53.927 
32.573 

230. 42S 
73.639 
5.940 
48.051 
14.111 
8.064 

173.239 
8.183 
75.302 

137.009 
9.1102 
11.01)- 
47.702 


1891 


£7S.5il 
31.789 
87.591 
87. 107 
10.331 
17.414 

180.750 
91.X76 
52.70» 
38  127 

232.875 
73.389 
5.7H7 
47.337 
14.321 
7.901 

1*2.391 
8.158 
71.060 

111.121 
9.395 
11.3» 
47.158 


£1.518.044  £1.537.902 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  11  au  20  juillet  1892 

Jeudi  11  juillet  £   30.035.000  1  Lundi  18  juillet  £  20.188.000 

Vendredi'  15  juillet..     82. 132.000    Mardi  19  juillet   17.573.000 

Samedi  10  juillet   17.943.000  J  Mercredi  20  juillet..     17. 162. (XX) 

Total  £  131.573.000 

Pour  la  semaine  correspondante  île  18i>l,  le  total  a 
été  de  £  113.89'i.000. 


Courrier  de  la  Itoursr  <le  Londres 


Londres,  23  juillet  1892. 
Sur  le  marché  monétaire  les  affaires  sont  lourdes  ;  on 
obtient  les  prêts  à  court  terme  à  1/2  0/0:  les  billets  à 
trois  mois  sont  à  7,  8  0  (I  ;  l'argent  est  encore  en  baisse 
le  prix  de  la  barre  est  de  30  3  8  d.  et  celui  des  dollars 
de  38.")  8  d. 

Au  Stock-Exchange,  les  tendances  se  maintiennent 
assez  favorables  et.  si  l'activité  n'est  pas  très  grande,  les 
cours  présentent  cependant  une  bonne  fermeté.  Les 
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ventes  du  découvert  en  valeurs  égyptiennes  ont  provo- 
qué des  rachats  qui  ont  fait  regagner  en  partie  l'avance 
perdue  ;  les  élections,  aujourd'hui  terminées,  n'auront 
donc  pas  exercé  une  grande  influence  sur  ces  bonnes 
valeurs. 

Le  succès  de  M.  Gladstone  a  eu  une  conséquence 
assez  inattendue,  celle  de  faire  baisser  les  titres  des 
Sociétés  de  brasserie.  Les  brasseurs  sont  partisans  des 
conservateurs  qui  ont  dans  leur  programme  un  com- 
pensation bill  qui  doit  indemniser  les  débitants  qui  ne 
pourraient  (btenir  renouvellement  de  leurs  patentes  ; 
ils  ont  lutté  avec  la  plus  grande  énergie  contre  les  libé- 
raux et  la  crainte  des  représailles  a  fait  baisser  pen- 
dant toute  la  semaine  les  titres  des  brasseries. 

Les  valeurs  d'arbitrage  ont  eu  un  marché  peu  actif  : 
l'Italien  est  faible,  le  Grec  mieux,  l'Extérieure  en  pro- 
grès :  c'est  le  Russe  qui  a  bénéficié  de  la  plus  sérieuse 
avance.  Les  valeurs  Sud-Américaines  sont  en  faveur. 

Les  Chemins  anglais  sont  assez  faibles  ;  on  attend 
avec  une  certaine  impatience  l'annonce  des  dividendes 
et  pour  plusieurs  Compagnies  on  compte  sur  de  fortes 
diminutions  ;  les  Chemins  américains  sont  par  contre 
as<-^z  fermes,  surtout  le  New-York  Central.  Les  Mexi- 
can-Rails  bénéficient  de  nombreux  rachats,  sur  le 
bruit  qu'une  entente  serait  intervenue  entre  les  Compa- 
gnies concurrentes. 

Meilleure  tenue  du  Rio  et  de  nombreux  achats  en  de 
Reers. 


BOURSE    FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


v  aie  U  1  9 

17iuin 

0  iin  i  t\ 

-«juin 

1  inîï 

1  JUll. 

8  juil. 

15iuil 

22illil 
— j  un. 

Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3'i  0  0. 

M  81 

90  50 

90  91 

90  69 

96  91 

96  94 

09  tO 

08  50 

09  12 

07  02 

67  75 

67  12 

Brésil  4  0/0  
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  97) 


LA  SITUATION 


Vienne,  21  juillet  1892. 

La  maladie  du  comte  Taaffe  est-elle  sérieuse  ?  11  est 
difficile  de  s'en  rendre  compte  en  raison  des  bruits 
contradictoires  qui  circulent  journellement  ici.  Dans 
les  milieux  officiels  on  assure  qu'il  s'agit  d'une  simple 
indisposition,  nécessitant  tout  au  plus  quelques  jours 
de  repos,  tandis  que,  dans  une  partie  du  monde  parle- 
mentaire, on  escompte  déjà  sa  fin.  On  explique  même, 
par  cette  perspective  intéressée,  l'appui  donné  par  le 
parti  libéral  allemand  au  projet  de  la  réforme  moné- 
taire. —  les  chefs  de  ce  groupe  espérant,  en  méritant 
la  confiance  de  François-Joseph,  recueillir  la  lourde 
succession  du  Président  du  Conseil. 

Mais  celui-ci  est  si  malin,  qu'il  les  jouera,  cette  fois 
encore,  et  en  vérité,  on  aurait  mauvaise  grâce  de  l'en 
blâmer  ! 

Mes  dossiers  sur  la  Yaluta  grossissent  à  tel  point 
que  je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  en  parler,  en  né- 
gligeant les  questions  politiques  de  la  monarchie.  Au 
surplus,  ces  dernières  ne  sont-elles  pas  intimement 
liées  au  grand  projet  à  l'ordre  du  jour,  qui  a  le  don  de 
rallier  les  partis  divisés  sur  d'autres  points  ? 

Je  vous  ai  mis  au  courant  des  votes  des  Chambres 
où  la  discussion  n'offre  plus  d'intérêt,  depuis  que  l'a- 
doption finale  des  paragraphes  ne  fait  plus  de  doute. 
C'est,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  le  côté  théorique, 
—  tandis  que  les  dates  des  conversions  et  emprunts, 
et,  avant  tout,  les  accords  avec  les  puissances  finan- 
cières chargées  d'assurer  le  succès,  rentrent  dans  le 
domaine  pratique. 

D'après  les  dernières  nouvelles  de  Budapest,  le  doc- 
teur Wekerlé,  renonçant  à  une  villégiature  que  les 
gros  soucis  de  la  Yaluta  lui  ont  bien  fait  gagner,  se 
dispose  à  venir  conférer  vers  la  fin  de  la  semaine,  ou 
dans  les  premiers  jours  de  la  semaine  prochaine,  avec 
son  collègue,  le  docteur  Steinbach  ;  les  deux  ministres 
s'occuperont  des  pourparlers  engagés  avec  le  groupe 
Rothschild,  dont  la  volonté  a  force  de  loi.  La  Corres- 
pondance politique  assure  qu'on  a  fortement  exagéré 
les  divergences  de  vue  qui  se  sont  produites  entre  les 
parties  appelées  à  traiter.  Sans  doute,  le  Ministre  dé- 
sire que  les  principaux  établissements  de  crédit  de  lu 
Monarchie  participent  aux  opérations,  mais  il  n'en 
fait  pas  une  question  sine  qua  non  ;  il  voudrait  seule- 
ment, en  alliant  toutes  les  forces  du  pays,  faciliter 
le  succès  et  populariser  la  réforme. 

D'autre  part,  les  chefs  du  groupe  Rothschild  ne  ver- 
raient aucun  inconvénient  à  accepter  lu  participation 
des  Banques  hongroises.  —  en  se  réservant,  pourtant, 
la  part  du  lion.  H  s'agit,  on  le  sait,  d'un  ensemble 
d'opérations  dont  le  total  dépassera  un  milliard,  et  ce 
chiffre  est  assez  élevé  pour  que  tous  les  banquiers 
puissent  v  trouver  leur  compte  1 

Pour  l'instant,  l'ajournement  à  l'automne  des  pre- 
mières conversions  rentre  dans  les  probabilités,  en 
raison  de  l'absence  des  directeurs  des  Institutions  de 
crédit,  et  bien  que  les  représentants  de  la  maison 
Rothschild  se  tiennent  à  lu  disposition  du  (iouverne- 
ment  pour  lu  continuation  des  pourparlers. 

Un  décret  royal  vient  de  proroger  le  Parlement  bon 
grois  jusqu'au  2l>  septembre  ;  à  Vienne  le  lieic.hsratlt  o 
adopté  aujourd'hui  même,  eu  troisième  lecture,  les  pro 
jets  relatifs  à  la  réforme  monétaire.  Le  ministre  des 
finances  était  tellement  certain  do  os  résultat  qu'il  a 

!  donné  l'ordre  uux  douanes  d'exiger  le  paiement  des 

I  droits  d'entrée  en  or  et  en  urgent. 

i     On  annonça  aussi  que  le  matériel  destiné  à  lu  fubri- 

1  cation  de  la  monnaie  de  bronze  aurait  été  commandé  A 
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ÊEN  —  Autriche-Hongrie 


la  niiiison  Chaudoir  el  a  la  f:il»ri<jue  de  métaux  fie 
Berndorlf.  ce  ([ni  démontre  une  fois  de  plus  que  toutes 
les  dispositions  sont  prises  en  haut  lieu  pour  régler 
promptement  les  questions  de  détail. 

La  Société  de  navigation  ;'i  vapeur  du  Danube  vient 
de  publier  sa  situation  pour  le  premier  semestre  de 
1892;  ses  recettes  totales,  s'élevant  à  4.059.142  florins, 
constituent  une  augmentation  vie  506.7(51  tlorius  sur  la 
période  correspondante  de  1891.  Malgré  ces  chiffres,  on 
ne  peut  pas  considérer  les  affaires  de  cette  Société 
comme  étant  prospères,  car,  pour  les  raisons  que  j'ai 
exposées  dans  une  précédente  lettre,  l'extension  des 
services  laisse  beaucoup  à  désirer.  Toutefois,  la  récolte 
de  Hongrie,  l'entente  commerciale  entre  la  Serbie  et 
l'Allemagne  et  les  tarifs  spéciaux  aux  blés  établis  entre 
ce  dernier  pays  et  la  Monarchie  austro-hongroise,  sont 
autant  d'éléments  susceptibles  d'assurer,  peut-être,  un 
frét  plus  considérable,  et,  par  conséquent,  une  activité 
suffisante  pour  écarter  les  craintes  que  j'avais  expri- 
mées jadis. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  subvention  an- 
nuelle de  500.000"  florins  accordées  par  le  Gouverne- 
ment, doit,  en  vertu  de  l'article  3  du  Contrat,  servir 
exclusivement  aux  constructions  de  matériel  nouveau, 
après  adoption  des  plans  par  le  ministère  du  commerce. 
Si  mes  renseignements  sont  exacts,  ce  département  au- 
rait approuvé  les  projets  qui  lui  ont  été  soumis,  et  la 
Société  mettrait  bientôt  sur  chantiers  des  remorqueurs 
puissants;  en  outre,  deux  vapeurs,  du  type  le  plus  per- 
fectionné, seraient  commandés  en  Allemagne  et  en 
Angleterre. 

Les  négociations  de  la  Société  avec  le  dépai  tement 
du  commerce  hongrois  sont  ajournées  à  l'automne,  le 
nouveau  ministre,  M.  Lukacs,  n'ayant  pas  eu  le  temps 
d'étudier  la  question. 

La  Gazette  officielle  de  Budapest  publie  un  décret 
édictant  des  prescriptions  sanitaires  rigoureuses  dans 
la  région  du  l>as  Danube  et  à  la  frontière  roumaine; 
elles  ont  pour  but  de  combattre  la  marche  du  choléra. 


Et  Fi 


Les  Priorités  3  0  0  de  la  Société  Austro-Hon- 
groise des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  La  question 
de  l'impôt  sur  le  revenu,  qu'on  a  la  prétention  de  dé- 
duire des  coupons,  continue  à  passionner  les  esprits. 
Non  seulement  les  journaux  étrangers,  mais  les  feuilles 
autrichiennes  elles-mêmes,  la  traitent  pour  ainsi  dire 
journellement,  et,  parmi  ces  dernières,  il  en  est  qui 
mettent  en  doute  le  bien-fondé  de  cette  mesure.  Ainsi 
la  Nouvelle  Presse  libre  émet  l'opinion  suivante  :  «  Si 
les  porteurs  de  coupons  étrangers  portaient  le  différend 
devant  les  tribunaux  autrichiens,  il  est  fort  probable 
qu'ils  auraient  gain  de  cause.  En  effet,  l'art.  278  du 
Code  autrichien  stipulé  que  «  dans  les  questions  corn- 
et merciales,  le  juge  doit  rechercher  l'intention  pre- 
«  mièré  des  contractants,  et  ne  pas  s'en  tenir  à  la  seule 
«  lettre  du  contrat.  » 

Or,  il  est  bien  évident  que  dans  l'esprit  des  parties 
le  coupon  semestriel  de  7  50  devait  être  régulièrement 
payé  sans  déduction  d'aucune  sorte  ;  les  déclarations 
du  Conseil  d'administration  ont  été  formelles  à  cet 
égard. 

Nous  avons  déjà  annoncé,  dans  un  précédent  numéro, 
que  la  Bourse  de  Berlin  avait  décidé  de  rayer  de  la  cote 
ie>  actions  des  Chemins  Autrichiens,  si  l'impôt  de 
10  !>  (Jsur  le  revenu  frappait  les  obligataires. 


Société  de  Virements  de  Vienne  et  de  Caisse 
Viennoise  (Wiener  Giro  and  Kassenverein).  — Cette 
Société  vient  de  publier  sa  situation  au  30  juin  1802. 
Nous  y  r>  levons  les  chiffres  suivants  : 

Compte  de  profits  cl  pertes. —  Avoir:  Report  du  pré- 
cédent exercice.  :;.<)71  llorir.s;  intérêts,  188.83011.:  pro- 
visions, taxes  et  recettes  diverses,  163.190  û.  —  Total  : 
300.001  11.  —  l'oit  :  Impôts,  dépenses  diverses  et  frais 
généraux,  211.21311. 


Le  bénéfice  net  s'élève  à  115.878  11.  (contre  115.770  11. 
pour  le  précédent  exercice),  et  l'augment  tion  est  due 
a  la  réduction  des  frais  et  à  un  mouvement  plus  actif 
de  la  branche  Dépôts.  Il  représente,  pour  le  semestre, 
un  iutétét  de  4  80  0/0  l'an  pour  le  capital-actions  (con- 
tre 3  86  0/0  pour  le  premier  semestre  de  1801  ). 

Situation  des  Banques  viennoises  à  fin  juin  1892. 

—  Les  réserves  réunies  des  banques  viennoises,  qui  se 
sont  accrues  de  2.500.000  11.  depuis  le  commencement 
de  l'année,  atteignent  le  chiffre  <ie  50.600.00  fl.,  ce  qui, 
pour  un  capital  versé  de  269. 100. 000  11.,  donne  une 
réserve  moyenne  de  22  15  0/0. 

En  1800,  le  total  fies  réserves  était  de  53.132.270  et, 
en  1891,  de 57. IV». 774  il. 

Voici  les  comparaisons,  pour  chacune  des  principales 
banques,  des  chiffres  représentant,  par  action  :  1»  le 
capital  versé  ;  2"  le  capital  versé  augmenté  des  réserves  ; 
3°  le  cours  pratiqué  a  la  Bourse  de  Vienne  à  tin  juin  : 

Valeunlu  Valeiirdu 

Cap.  verso1  cap.  et  de    cours  fin 
la  réserve  juin 
en  florins  par  action 

Banque  Austro-Hongroise   oOO  7'%. 56  990.60 

Crédit  Mobilier   ltJO  189.75  318.2$ 

Crédit  Foncier   80  107.95  386.5Q 

Lœnderbank   200  246.38  222  50 

Bank\e>-ein   100  118.84  114.50 

Anglobank   12d  185.10  155.50 

Unionbank   200  209 .'35  245.00 

Société  d'Escompte   500  525.45  635.00 

Banque  de  Dépots   200  209.50  205.00 

Banque  du  Commerce   140  152.93  162.00 

Uiro-  und  Kassenverein   200  225.87  216.00 

Mercure   500  541.66  886.00 

Banque  hypothécaire  Autrichienne  50         6/.  28  73.00 

Société  Hongroise  de  Chemin  de  fer  local  à  Buda- 
pest. —  L'assemblée  constitutive  de  cette  Société  a  eu 
lieu  le  18  juillet.  Le  président,  M.  Léo  Lanczy,  a  an- 
noncé que  le  capital-actions  de  4  millions  de  florins 
avait  été  entièrement  souscrit  et  qu'on  avait  versé 
2  millions.  Parmi  les  administrateurs  élus,  on  cite  le 
baron  Louis  Erlanger,  de  Francfort,  et  M.  Ilahn,  le  di- 
recteur général  delà  Banque  des  Pays-Autrichiens. 

Des  offres  auraient  déjà  été  faites  à  la  Société  pour 
une  émission  projetée  de 3  millions  de  florins  d'obliga- 
tions 4  1/2  0/0.   

Chemins  de  fer  du  Nord  de  la  Bohême.  —  On  écrit 
de  Prague  que  les  négociations  entre  le  Gouvernement 
et  la  Compagnie  du  Nord  de  la  Bohême  se  poursuivent; 
elles  aboutiront  à  des  modifications  aux  ïonventions 
de  1883.  Le  Gouvernement  aurait  l'intention  de  pren- 
dre ce  réseau  au  compte  de  l'Etat,  dans  les  premières 
semaines  de  1893. 

L'Exposition  Nationale  de  1895  à  Budapest.  — 

On  sait  que  la  Chambre  des  députés  hongroise  a  décidé 
l'année  dernière  d'organiser  en  1895,  à  Budapest,  une 
grande  Exposition  nationale.  Le  Gouvernement  actuel, 
qui  est  opposé  à  ce  projet,  va  poser  prochainement  à 
la  Commission  d'organisation  la  question  de  savoir 
s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  affecter  le  crédit  porté  au 
budget  pour  l'Exposition,  à  des  subventions  directes 
pour  certaines  branches  de  l'Industrie  et  du  Commerce. 


Le  Mouvement  des  marchandises  à  Trieste  pen- 
dant le  premier  semestre  de  1892. —  Les  statistiques 

du  premier  semestre  1802,  pour  les  embarquements  et 
débarquements  effectués  à  Trieste,  accusent  un  total 
de  5v(>00.02?  quintaux  métriques, —  contre  5.416.702 
quintaux  pour  la  période  correspondante  de  1891; 
c'est  donc  une  augmentation  de  183.325  quintaux. 

Mais  le  port  de  Trieste  est  loin  d'avoir  regngné  ta 
chiffre  qu'il  avait  perdu  l'an  dernier  (800.000  quintaux 
métriques). 

Le  total  indiqué  ci-dessus  se  décompose  en  3.515.811 
quint,  métriques  à  l'importation  (-j- 90.379)  et  2.084.18(3 
quintaux  métriques  à  l'exportation  (-\-  92.946). 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  Uoursc  de  Vienne 

Vienne,  te  23  juillet  18!>2 

Il  y  a  plusieurs  explications  de  la  faiblesse  dont  la 
Bourse  a  fait  preuve  cette  semaine:  commençons  par 
lapins  grosse,  c'est-à-lire  pur  lu  Va  tutu.  Pour  complé- 
ter les  indications  de  ma  lettre  de  jeudi,  on  dément  que 
le  docteur  Wekerlé  songe  à  créer  un  Syndicat  concur- 
rent au  groupe  Rothschild  ;  Les  négociations  seraient, 
au  contraire,  reprises  avec  ce  groupe  dans  le  courant 
du  mois  d'août  Mais  il  n'en  régne  pas  moins  une  vague 
inquiétude  qui  influe  sur  le  marché. 

En  second  lieu,  il  faut  citer  le  choléra,  dont  l'exten- 
sion en  Russie  cause  de  sérieuses  alarmes  dans  la  mo- 
narchie austro-hongroise. 

Les  actions  des  établissements  de  crédit,  et  des 
Sociétés  de  transports  ont  particulièrement  souffert  des 
mauvaises  dispositions  de  la  spéculation  ;  par  contre, 
il  y  a  une  légère  reprise  sur  les  valeurs  de  Chemins 
de  fer.  La  tendance  générale  est  meilleure  en  clôture. 

L'administration  delà  Caisse  de  l'Etat  a  été  invitée  à 
payer  le  coupon  du  Ier  août  de  la  dette  papier,  et  les 
lotis  de  lHTrf),  à  partir  du  20  juillet,  sans  aucunes  re- 
tenues. 

—  M.  Matanovitch,  ministre  des  finances  du  Monté- 
négro* est  arrivé  â  Vienne  pour  conclure  un  emprunt 
destiné  à  lu  construction  de  routes  et  à  des  armements  : 
h-  chiffre  (h-  cet  emprunt  serait  de,  cinq  millions  de 
francs.  L'Etat  monténégrin  avait  déjà  emprunté  il  y  a 
quelques  années,  a  Vienne,  HOO.OMO  Uorinx  qui  sont 
amortis;  malgré  ce  précédent,  le  succès  esl  douteux, 
car  les  recettes  annuelles  du  Monténégro, qui  compte  à 
peine 200.000  habitant*,  ne  s'élèvent  qu'à  1.200.000  IL. 
dont  le  tiers  est  absorbé  par  la  liste  civile  ! 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  97) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  22  juillet  1892. 

Anvers  veut  faire  une  Exposition  Internationale  en 
1893  ;  Bruxelles  veut  en  faire  une  en  1895.  M.  Lemon- 
nier,  membre  de  la  Chambre  des  représentants  et  con- 
seiller communal  de  la  capitale,  est  le  promoteur  de 
l'Exposition  bruxelloise.  Il  demande  le  patronage  du 
Gouvernement.  Pour  la  constitution  préliminaire,  on 
choisirait  entre  un  fonds  de  garantie  fourni  par  l'Etat 
et  la  création  d'une  Société  privée,  avec  émission  d'un 
certain  chiffre  d'actions,  et  sous  le  contrôle  du  Gouver- 
nement, qui  nommerait  un  commissaire  général. 

Si  Bruxelles  est  choisi,  les  Anversois  n'auront  plus 
qu'à  se  sacrifier  et  à  reporter  leurs  efforts  sur  une 
œuvre  qui  doit  être  unique  ;  c'est  la  condition  du  suc- 
cès. La  Belgique  ne  peut  organiser,  à  deux  années  de 
distance,  deux  expositions. 

Ce  sujet  nous  permet  de  démentir  la  nouvelle  du 
Daily  Neics,  d'après  laquelle  le  Gouvernement  belge 
aurait  été  pressenti  par  l'Allemagne,  l'Autriche  et 
l'Italie  sur  l'attitude  que  prendrait  la  Belgique  vis-à-vis 
de  la  France  à  propos  de  votre  Exposition  Universelle 
de  1£00.  C'est  de  la  fantaisie  toute  pure  ;  la  France, 
d'ailleurs,  ne  nous  a  adressé  jusqu'ici  aucune  commu- 
nication et  aucun  échange  de  vues  n'a  eu  lieu  entre 
notre  Gouvernement  et  la  Triple-Alliance. 

La  Chambre  belge  s'est  déjà  ajournée  à  mardi.  Elle  a 
refusé  d'entendre  la  lecture  de  la  proposition  Janson 
en  faveur  du  Suffrage  Universel.  La  dernière  séance  a 
été  assez  agitée.  M.  Frére-Orban,  aux  applaudisse- 
ments de  la  droite  et  de  la  gauche  modérée,  a  déclaré 
que  le  Parlement  ne  céderait  pas  devant  l'intimidation. 
Dans  cette  môme  séance,  le  Gouvernement,  interpellé 
relativement  au  choléra,  a  répondu  que  le  baron  de 
Beyens,  ambassadeur  à  Paris,  avait  envoyé  des  rap- 
ports très  rassurants;  cependant  l'entrée  des  chiffons 
est  interdite  momentanément. 

De  la  Chambre,  on  nous  permettra  de  passer  au 
Conseil  Communal,  où  le  cas  de  M.  Béde  fait  un  certain 
tapage.  Cet  édile  est  accusé  «l'avoir  tenté  d'emprunter 
60. 000  francs  au  représentant  d'une  Compagnie  d'éclai- 
rage électrique.  M.  Béde  défère  son  accusateur  à  la 
justice.  Dans  le  mémoire  justificatif  qu'il  a  lu  à  ses 
collègues,  le  conseiller  communal  a  dit  : 

«  Je  tiens  à  expliquer  mon  changement  d'attitude 
vis-à-vis  de  YIndia  Rubber;  on  peut,  on  doit  changer 
d'avis  quand  on  soigne  les  intérêts  d'autrui.  Les  con- 
currents de  YIndia  Rubber  ne  m'ont  fait  tenir  que 
postérieurement  des  renseignements  qui  ont  changé 
mon  opinion,  et  un  ingénieur  absolument  désintéressé 
m'exposa  les  inconvénients  du  caoutchouc  de  YIndia 
à  Paris;  je  rendis  donc  la  préférence  à  un  projet  qui 
coûtait  un  million  de  moins  et  avait  pour  Fui  l'expé- 
rience de  iO  années.  » 

Un  débat  assez  confus  s'est  élevé.  M.*\  andendorpe  a 
déclaré  que  la  section  des  finances  avait  moralement 
condamné  M.  lié  le;  celui-ci,  très  vivement  ému,  a  pro- 
testé, mais  un  ordre  du  jour  île  M.  Unis  a  clos  le  début. 
Quand  les  tribunaux  se  seront  prononcés,  le  Conseil 
Communal  reviendra  sur  cotte  affaire,  s'il  le  juge  con- 
venable, 

Le  prpcéfl  des  anarchistes  se  déroule  devant  les  A0> 
-ises  de  Liège;  il  n'est  pas  ex I laord i lia i renicn I  intéres- 
sant. Cé  procès;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  noter  celte 
manifestation  du  détraquement  nocial,  au  iu<>incnl  où 
le  parti  ouvrier  réitère  la  menace  d'organi  er  la  grévë 
générale  -  i  le  Suffrage  Universel  n'est  pa-  voté. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Belgique 


♦ 


Informations  Éconoips  et  Financières 


Banque  Nationale  de  Belgique.  -  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  l;i  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Augmentation 

Portefeuille   1.464.828  fr. 

Billets   1.281.770 

Diminution 

Encaisse   1.876.569 

Comptes  courants   538.724 

Proportion  de  la  réserve  au  passif  23.  ft). 


Le  Système  monétaire  Belge.  —  Le  système  moné- 
taire belge,  actuellement  en  vigueur,  à  pour  base  la 
loi  du  •'!(>  décembre  1-S8Ô  approuvant  l'acte  additionnel 
du  12  décembre  de  la  même  année,  par  lequel  la  Bel- 
gique adhérait  à  la  Convention  internationale  de  Paris. 
Cette  Convention  a,  comme  on  le  sait,  constitué  la 
nouvelle  union  monétaire  latine. 

Les  monnaies  de  paiement  de  tous  les  États  associés 
doivent  être  reçues  dans  les  caisses  publiques,  à  moins 
que  le  frai  n'ait  réduit  le  poids  des  pièces  d'or  de  1/20/0 
au-dessous  de  la  tolérance  de  fabrication,  ou  bien  que 
les  empreintes  n'aient  complètement  disparu.  Pour  les 
pièces  de  5  francs  en  argent,  la  tolérance  de  réduction 
par  le  frai  est  élevée  à  1  0/0. 

En  Belgique  le  monnayage  est  libre.  Tout  particulier 
possédant  des  lingots  d'or  ou  d'argent  peut  les  porter  à 
la  Monnaie  et  en  demander  la  transformation  en 
numéraire.  La  fabrication  des  monnaies  est  confiée  à 
un  entrepreneur  qui  opère  sous  le  contrôle  et  la  sur- 
veillance du  Gouvernement  aux  prix  d'un  tarif  iixé 
par  arrêté  royal. 

La  monnaie  de  Bruxelles  a  fabriqué,  depuis  18o2, 
pour  598.649.745  francs  de  pièces  d'or  de  20  francs,  ce 
module  étant  le  seul  émis  jusqu'aujourd'hui  ;  pour 
556.342.7  45  fr.  95  de  pièces  d'argent,  pour  0.598.805  fr.  80 
de  pièces  de  nickel  et  pour  8.674.959  fr.  07'  de  pièces  de 
bronze,  soi  tau  total  pour  1,170.259.316  fr.  42  de  pièces 
de  monnaie. 


Le  Conseil  supérieur  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

—  Le  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  travail 
(première  section)  s'est  réuni  cette  semaine  sous  la  pré- 
sidence de  11.  Hardy;  il  s'est  longuement  occupé  d'un 
rapport  de  MM.  Harzé  et  Paque  relatif  à  l'industrie 
métallurgique. 

La  section  a  admis  en  principe  la  durée  du  travail 
hebdomadaire  à  soixante-deux  heures,  avec  un  maxi- 
mum journalier  de  dix  heures  et  demie. 

Un  repos  de  une  heure  et  demie  au  moins,  avec  un 
arrêt  de  quarante-cinq  minutes  à  midi,  devra  être 
accordé. 

Les  industriels  ne  pourront  employer  des  jeunes 
gens  aux  laminoirs,  pour  le  travail  de  nuit,  qu'à  partir 
de  l'âge  de  quatorze  ans;  ce  même  service  ne  sera 
permis  qu'aux  jeunes  filles  âgées  de  10  ans. 

Quant  au  travail  du  septième  jour,  la  section  est 
également  d'avis  qu'il  faut  appliquer  la  loi  qui  interdit 
tout  travail  le  dimanche  aux  adolescents,  aux  filles  et 
femmes  âgées  de  moins  de  vingt  et  un  ans. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  23  juillet  1802. 

Les  valeurs  espagnoles  ont  commencé  par  baisser  de 
la  façon  la  plus  inquiétante:  mais  le  marché  a  fini  par 
se  relever,  bien  que  le  change  restât  très  mauvais. 
Ajoutons  que  la  circulation  des  billets  de  la  flanque 
d'Espagnfe  a  encore  augmenté.  Les  fonds  Turcs  ont 
retrouvé  pregressivement  leurs  anciens  cours.  Notre 
marché  au  comptant  a  été  nul.  Les  valeurs  à  revenu 


fixe  n'ont  donné  lieu  à  aucun  changement.  Nos  Mentes 
se  sont  parfaitement  maintenues.  Le  3  1/2  mai  a  été 

d  andé  à  102  <H).  le  3  0/0  à  08  80;  les  deux  autres 

séries  à  102  45.  En  Banque,  nous  n'avons  rien  à  signa- 
ler; la  Banque  Nationale  a  légèrement  rétrogradé. 

En  sidérurgie,  l'action  Cockerill,  qui  avait  fait 
1.85950,  est  retombée  à  1.815.  L'Asturienne  a  beaucoup 
mieux  figuré.  Les  Charbonnages  sont  restés  slaiion- 
n  aires. 

Anvers,  23  juillet  1K02 

Le  calme  continue,  bien  que  les  nouvelles  extérieu- 
res soient  bonnes  :  sauf  le  Portugais,  les  autres  fonds 
européens  se  sont  inscrits  à  îles  cours  favorables;  nos 
valeurs  nationales  ont  été  recherchées,  mais  le  marché 
a  manqué  d'animation  parce  que  bon  nombre  de 
spéculateurs  s'imaginent  qu'ils  ne  placeront  fructueuse- 
ment leurs  fonds  qu'en  automne.  Pourquoi?  Personne 
ne  peut  répondre  à  cette  interrogation.  Nous  savons 
parfaitement  que  les  vacances  sont  commencée?;  mais 
on  ne  se  désintéresse  pas  complètement  des  ail'aires 
parce  qu'on  est  en  villégiature. 

Les  valeurs  argentines  ont  été  demandées;  l'or  est 
arrivé  à  un  cours  favorable.  Le  Brésilien  a  été  très 
ferme,  attendu  que  la  récolte  du  calé  est  excellente. 
L'Uruguay,  malgré  sa  politique  agitée,  s'est  bien  com- 
porté. Le  Paraguay  reste  faible.  L'ensemble  de  la 
semaine  aurait  été  satisfaisant  si  les  transactions 
avaient  été  plus  nombreuses. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 
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LA  SITUATION 


Madrid,  21  juillet  1892. 
Le  gros  événement  politique  est  le  décret  de  clôture 
de  la  session  parlementaire  signé  à  Saint-Sébastien 
par  la  reine  régente  et  lu  avant-hier  aux  Cortès:  ce 
décret  ne  fixe  pas  de  date  pour  la  prochaine  réunion, 
mais  on  peut  affirmer  que  l'interrègne  durera  plusieurs 
mois. 

Au  moment  où  M.  Canovas  del  Castillo  devient 
maître  des  destinées  de  son  pays,  sans  avoir  à  redouter 
l'obstruction  ou  les  interpellations  de  ses  adversaires, 
je  crois  utile  de  résumer  les  incidents  des  derniers 
jours,  —  pour  établir  ensuite  la  situation  actuelle  de 
l'Espagne. 

Mes  précédentes  lettres  vous  ont  mis  au  courant  des 
deux  grosses  questions  que  M.  Canovas  a  vainement 
essayé  de  faire  adopter:  l'emprunt  et  la  loi  sur  les 
Chemins  de  fer;  en  attendant  la  fin  de  la  session  pour 
déposer  les  deux  projets,  le  Président  du  Conseil 
escomptait  sans  doute  le  désir  des  députés  de  prendre 
leurs  vacances,  espérant  enlever  un'vote  au  pas  de 
course.  Mais  il  comptait  sans  l'intransigeance  des 
républicains,  décidés  à  tout  refuser  pour  amener  une 
interpellation  sur  la  politique  extérieure  du  Conseil, 
et,  sans  la  ténacité  de  M.  Sagasta  qui,  s'il  était  disposé 
à  accepter  les  nouveaux  tarifs  de  chemins  de  fer 
s'était  déclaré,  depuis  longtemps,  opposé  à  l'emprunt. 

Pour  sortir  le  Gouvernement  de  l'impasse  dans 
laquelle  il  se  trouvait  engagé,  les  députés  ministériels 
eurent  l'idée  de  préparer  un  ordre  du  jour  de  confiance 
en  faveur  de  sa  politique  douanière;  grâce  à  l'absence 
de  la  plupart  des  députés  de  l'opposition  et  au  rappel 
télégraphique  des  amis  du  Ministère,  cet  ordre  du  jour 
a  Me  voté  par  157  voix  contre  75. 

M.  Canovas  sauve  ainsi  les  apparences,  mais  le  dis- 
cours de  M.  Sagasta,  qui  traite  des  insuccès  financiers 
et  économiques  du  parti  conservateur,  lui  porte,  un 
coup  droit;  on  se  demande  si  les  libéraux  attendront 
le  terme  du  mandat  des  Chambres  actuelles  pour  tâcher 
de  s'emparer  du  pouvoir? 

«  Les  dernières  journées  des  Cortès  »,  dit  Y  Impar- 
tial, «  revêtent  un  caractère  tel  que  tous  les  votes  du 
monde  ne  détruiront  pas  l'impression  pénible  produite 
dans  le  public.  La  situation  du  Cabinet  est  vraiment 
déplorable;  d'une  part,  les  résistances  augmentent; 
d'autre  part,  la  force  du  Gouvernement  se  trouve 
amoindrie.  On  va  frapper  de  nouveaux  impôts,  mais 
comment  les  fera-t-on  rentrer?  N'avons-nous  pas  vu 
l'alcade  de  Madrid  réduit  à  s'adresser,  pour  le  paie- 
ment des  taxes,  aux  contribuables  de  bonne  volonté, 
en  laissant  les  autres  de  côté?  » 

Pour  résumer  la  situation  politique,  l'impression  gé- 
nérale qui  se  dégage  de  cette  lutte  des  partis  est  que 
les  républicains  gagnent  du  terrain,  l'appui  donné  pnr 
les  libéraux  au  projet  de  convention  avec  les  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer  laissant  croire  à  un  mobile  in- 
tére» iè  de  leur  part.  A  tort  ou  à  raison,  cette  opinion 
t'accrédite  dans  le  public,  dont  la  nervosité  s'accroît  en 
raison  directe  de  l'élévation  de  la  température. 

En  attendant,  on  annonce  que  le  Gouvernement  n'a- 
bandonne pas  l'idée  de  trouver  l'urgent  dont  il  a  un  si 
pressant  besoin  ;  l'Emprunt  extérieur  élant  enterré,  il 
aurait  entamé  des  négociations  à  l'étranger  pour  l'é- 
mission de  lions  du  Trésor,  pour  laquelle  il  se  passe- 
rait de  l'autorisation  des  Cortès.  Il  s'agirait,  pour  l'ins- 
tant, d'environ  fX»  millions,  lemlioursuliles  soit  en  trois 
ou  cinq  mois,  soit  en  cinq  années.  Si  on  adopte  le  pre- 
mier moyen,  l'opération  se  m  il  limitée  aux  lianquesqui 
prêteraient,  pour  un  délai  très  court,  la  somme  dont  il 


s'agit  ;  au  contraire,  si  on  crée  des  Bons  remboursables 
en  cinq  annuités,  avec  coupons  d'intérêt,  il  faudra  s'a- 
dresser au  gros  public.  En  somme,  ces  Bons  du  Trésor 
ne  différeraient  guère  d'un  emprunt  sous  forme  d'obli- 
gations; toute  la  différence  consiste  dans  une  plus 
grande  facilité  d'émission,  car  une  valeur  de  courte  du- 
rée est,  évidemment,  d'un  placement  plus  facile  qu'un 
emprunt  à  longue  portée. 

On  nous  annonce  le  retour  des  délégués  espagnols 
qui  s'étaient  rendus  à  Paris  pour  négocier  le  modus 
vivendi  et  jeter  les  bases  du  futur  traité  de  commerce 
franco-espagnol  ;  faut-il  en  conclure  que  l'entente  est 
faite  entre  les  deux  pays  ?  Vous  en  savez,  sans  doute, 
plus  long  que  moi  à  cet  égard.  Quant  aux  négociations 
avec  le  Portugal,  elles  ont  complètement  échoué,  pa- 
raît-il. 

Tous  ces  événements,  auxquels  il  convient  d'ajouter 
la  crainte  du  choléra,  qui  fait  prendre  des  mesures  de 
précaution  exagérées,  et  les  mauvaises  nouvelles  du 
Maroc,  où  les  insurgés  gagnent  du  terrain,  jettent  un 
trouble  profond  dans  les  affaires  du  pays.  Peut-être  M. 
Canovas  sera-t-il  obligé  de  convoquer  les  Cortès  beau- 
coup plus  tôt  qu'on  ne  le  pense  ! 

Informations  Écouoraipes  et  Financières 

La  Frappe  de  l'argent  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  de 
Madrid  du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892,  et  ses 
conséquences  économiques.  —  Les  statistiques  offi- 
cielles donnent  les  chiffres  suivants  de  la  frappe,  pen- 
dant l'année  économique  Unissant  le  30  juin  dernier  : 

Pour  le  Trésor  de  la  Péninsule  :  11.726.001  pièces 
de  5  pesetas,  représentant  une  valeur  de  58.030.005  pe- 
setas. 

Pour  le  Trésor  de  Cuba  :  2.472.834  pièces  de  5  pese- 
tas, 1 .472.457  pièces  de  2  pesetas,  4.948.237  pièces  de 
1  pesetas,  3.953.029  pièces  de  0  50;  soit  au  total  pour 
Cuba,  12.847.157  pièces  représentant  22.234.135  50  pese- 
tas. 

On  n'a  pas  frappé  une  seule  pièce  d'or,  mais  d'après 
YEconomista,  la  fabrication  du  numéraire  en  métal 
jaune  serait  entreprise  incessamment  jusqu'à  concur- 
rence de  32  millions  de  pesetas  en  nièces  de  20  pesetas 
portant  le  buste  du  petit  Roi.  L'échantillon  fournit 
ferait  le  plus  grand  honneur  aux  graveurs  de  l'Hôtel 
delà  Monnaie.  «  Cet  or,  ajoute  YEconomista,  ira  sans 
doute  dans  les  caisses  de  la  Banque,  et  c'est  la  le  seul 
moyen  d'empêcher  son  exportation.  Pour  alimenter 
notre  circulation  appauvrie  il  faudrait  au  minimum 
20D  millions  d'or,  et  c'est  seulement  lorsqu'elle  sera  as- 
surée qu'on  pourra  contenir  l'exportation.  Avec  les  pri- 
mes qui  élèvent  les  changes  sur  l'étranger,  le  drainage 
de  l'or  se  fait  forcément  avec  beaucoup  de  lenteur:  son 
remboursement  conterait  cher  et  on  ne  réussirait  pas  à 
la  maintenir  dans  la  circulation  intérieure.  Le  seul 
moyen  pratique  d'améliorer  les  changes  et  de  régula- 
riser, par  Conséquent,  la  situation  monétaire,  consiste 
dans  la  remise  au  point  des  financés  de  l'Etat.  Si  OU 
parvenait  à  combler  les  déficits  chroniques,  à  balancer 
les  dépenses  par  les  receltes,  le  crédit  s  améliorerait  ra- 
pidement, les  marchés  étrangers  rachèteraient  les  Cuba 
et  Extérieure  qu'ils  ont  vendus,  et  l'or  prendrait  une 
direction  Opposée  à  celle  qu'il  suit  aujourd'hui. 

«  Il  faudrait  abuser  un  peu  moins  des  frappes  d'ar- 
gent et  des  émissions  rie  billets  

«  Recourir  à  «les  emprunts  à  l'étranger  constitue  un 
remède  aussi  empirique  que  transitoire)  car  l'améliora- 
tion qui  se  produit  est  toujours  obtenue  aux  dépens 
d'un  avenir  prochain.  Ainsi  la  dernière  opération  d'a- 
mortissable a  recueilli  pour  2X  millions  de  pesetas  de 

souscriptions  étrangères  :  après  une  baisse  des  changes 
qui  a  duré  une  semaine,  les  souscripteurs  se  mirent  à 
vendre  leurs  participations  sur  notre  marché  et  les 
changes  regagnèrent  des  cours  plus  élevés  que  ceux  qui 

étaient  cotés  avant  rémission  

«  Le  salut  réside  dans  le  programme  suivant  :  que 
les  gouvernement!  gouvernent  comme  ils  en  ont  le 
devoir  et  que  le  peuple  travaille   » 
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La  Situation  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  en 
Espagne.-  Sous  la  rubrique*  Pauvres  Compagnies!» 
l'Impartial  dil  que  la.' presse  ministérielle  et  les  organes 
de  l'opposition  donnent  des  renseignements  erronés 
relativement  à  la  Véritable  situation  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  espagnols.  Les  journaux  officieux 
nient  les  résultats  avantageux  et  prétendent  qu'il 
est  nécessaire  d'aecorder  aux  Compagnies  une  compen- 
sation an  préjudice  que  leur  cause  la  hausse  des 
changes. 

Et,  prenant  pour  exemple  la  Compagnie  du  Nord, 
Y 'Impartial  fait  le  calcul  suivant  : 

Les  recettes  de  l'ancien  réseau  se  sont 

élevées  à  pesetas   ô't.GTO. 783  37' 

d'où  il  faut  déduire  : 
pour  frais  d'exploitation   25.422.725  86 
pour  intérêts,  amortisse- 
ments et  change   33.749.748  21 

~  58.172.406  07 

Soit  un  excédent  de  recettes  de   6.498.267  30 

supérieur,  ajoute  Le  Rapport,  de  2.157.054  84  à  celles 
do  l'exercice  antérieur. 

La  Compagnie  du  Nord  avait  une  réserve  de  1  mil- 
lion 232. (d'i  pesetas  78,  et,  comme  sur  l'excédent  in- 
diqué ci-dessus,  elle  n'a  réparti  que  1.750.000  pesetas 
entre  les  actionnaires,  ce  fonds  de  réserve  atteint  au- 
jourd'hui 5.080.881  08  pesetas.  Elle  aurait  pu  donner 
un  dividende  triple,  et  la  réserve  serait  encore  de 
2-480.881  OS,  c'est-à-dire  le  double  de  ce  qu'elle  est  au- 
jourd'hui. 

Ceci  démontre,  conclut  Y  Impartial,  que  la  situation 
des  Compagnies  n'est  pas  intéressante  et  que  seule  l'in- 
tervention d'influences  politiques  et  de  certains  admi- 
nistrateurs expliquera  les  avantages  nouveaux  dont  il 
est  question.   


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Madrid,  2>  juillet  1892. 

La  prorogation  des  Cortés,  si  elle  a  donné  les  coudées 
franches  au  Cabinet,  n'a  pas  ramené  la  confiance  sur 
Le  marché,  bien  que  la  tin  de  la  semaine  marque  une 
légère  réaction  sur  les  premiers  jours. 

On  parle  toujours  de  l'émission  prochaine  des  bons 
du  Trésor,  à  courte  échéance,  mais  on  ne  sait  rien  de 
précis  quant  aux  négociations  entamées,  à  ce  sujet,  par 
Si.  Canovas  avec  des  groupes  étrangers.  Pourra-t-il 
conclure  un  arrangement  quelconque  sans  un  vote  des 
Cortès  ? 

Dans  tous  les  cas,  les  diverses  fractions  de  l'oppo- 
sition partent  en  guerre  contre  le  Gouvernement  et  les 
libéraux  laissent  voir  leur  intention  d'accaparer  le 
pouvoir.  11  y  a  donc  de  gros  nuages  à  l'horizon  politique. 

Le  change  oscille  toujours  entre  17  40  et  17  10.  avec 
tendance  à  la  baisse  depuis  qu'on  annonce  la  signa- 
ture d'un  projet  de  traité  de  commerce  avec  la  France. 
H  faut  rendre  cette  justice  aux  organesoflicieux,  qu'ils 
pn Vonisent  cette  entente  alors  que  la  presse  libérale 
l'attaque  sans  en  connaître  les  détails. 
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LA  SITUATION 


Rome,  21  juillet  18'.*2. 

M.  Vittorio  Ellena,  le  titulaire  du  Département  des 
finances  dans  le  Cabinet  Giolitti,  a  succombé  hier  soir 
des  suites  d'une  pneumonie  compliquée  de  rougeole. 

Né  à  Saluzzo  en  1844,  M.  Ellena  avait  à  peine  48  ans* 
mais  toute  sa  carrière  s'était  écoulée  dans  l'adminis- 
tration des  finances,  et  c'est  à  ce  titre  que  M.  Giolilti 
le  considérait  comme  un  de  ses  collaborateurs  les  plu» 
précieux. 

Au  point  de  vue  extérieur,  le  Ministre  défunt,  protec- 
tionniste ardent,  avait  contribué  jadis,  sous  le  règne  de 
Crie-pi,  à  la  rupture  des  relations  commerciales  entre 
la  France  et  l'Italie. 

Au  point  de  vue  italien,  M.  Ellena  a  laissé  à  son  suc- 
cesseur une  série  d'études  sur  la  réorganisation  du 
Trésor  et  des  finances.  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  ces 
travaux  qui  se  bornent,  du  reste,  à  simplifier  les  ser- 
vices et  qui  doivent  procurer  tout  au  plus  un  ou  deux 
millions  d'économies:  elles  ne  constituent  pas  un  pro- 
gramme financier  de  grande  envergure. 

Les  funérailles  de  l'ancien  Ministre  ont  été  célébrées 
ce  matin  avec  grande  pompe:  dans  l'assistance  nom- 
breuse on  remarquait  les  ministres,  les  sous-secrétaires 
d'Etat,  le  préfet,  le  maire,  les  délégations  de  la  Chambre 
et  du  Sénat,  les  délégations  du  Conseil  d'Elat,  de  la 
Cour  des  Comptes,  des  Ministères,  du  Trésor  et  des 
Finances,  un  régiment  d'infanterie  avec  drapeau  et 
musique  en  tète,  les  gardes  mur  icipaux,  les  pompiers. 

Dans  la  patrie  de  Cicéron  les  discours  sont  monnaie 
courante;  on  en  abuse  au  Parlement,  dans  les  réunions 
publiques,  en  un  mot  partout  où  l'occasion  se  présente. 
—  Je  me  garderai  de  blâmer  ce  moyen  —  ég  dément 
en  usage  en  France  —  de  faire  connaître  ses  iuées  aux 
masses,  mais  je  ne  puis  m'empêeher  de  constater  que 
les  réformes,  si  souvent  entrevues,  restent  à  l'état  de 
discours. 

M.  Giolitti  a  éprouvé,  lui  aussi,  le  besoin  de  parler  à 
Turin,  où  il  s'était  rendu  avec  le  Ministre  des  Travaux 
publics,  M.  Genala,  à  l'invitation  de  l'Association 
générale  des  ouvriers  turinois.  Après  avoir  assuré  sés 
ai.diteurs  de  la  sollicitude  du  Gouvernement,  il  leur  a 
dit  en  substance  que  les  principes  démocratiques  cons- 
tituent la  base  de  son  programme  :  «  Pour  traverser  la 
c  crise  actuelle,  nous  devons,  a- t-il  ajouté,  nous  appuyer 
«  sur  la  classe  ouvrière,  dont  les  qualités  essentielles 
«  sont  le  travail  et  l'épargne. 

«  A  l'extérieur  nous  poursuivons  ce  double  but:  la 
«  paix  et  des  relations  cordiales  avec  les  peuples  voisins. 

«  A  l'intérieur,  en  améliorant  les  conditions  écono- 
«  miques  du  pays,  nous  espérons  trouver  du  travail 
«  pour  tous.  » 

Ces  paroles,  vivement  applaudies  par  l'assistance, 
inspirent  les  réflexions  suivantes  au  Moniteur  de  Rome  : 

«  M.  Giolitti  résume  son  programme  dans  cette  tri- 
logie :  la  paix,  les  économies  et  la  démocratie.  Quant 
aux  deux  premiers  points,  c'est  l'enseigne  de  M.  di 
Rudini.  C'est  banal  et  c'est  difficile.  La  paix?  san6 
doute,  puisque  l'Allemagne  ne  veut  pas  la  guerre.  Les 
économies?  Allons  donc!  qui  aura  encore  la  naïveté  d'y 
croire  ? 

Ce  qui  est  moins  convenu  dans  ce  discours,  c'est  la 
question  démocratique  et  sociale. 

L'Italie  est  à  deux  doigts  de  sa  perte.  Le  paysan  est 
le  fellah  d'Egypte,  et  l'ouvrier  est  misérable. 

Où  voyons-nous  une  loi,  une  réforme  ?  N'est-ce  pas 
lui  qui  a  ruiné  le  peuple,  l'agriculture  et  le  travail? 
Car,  par  sa  politique  disproportionnée,  il  a  tari  les 
sources,  non  seulement  de  la  richesse,  mais  de  la  vie 
nationale.  11  a  imposé  la  pobtique  de  la  faim. 
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M.  (iiolitti  a  de  bulles  paroles,  mais  il  est  le  premier 
à  ne  pas  y  mettre  sa  confiance.  » 

Le  déficit  de  44  millions,  officiellement  reconnu  pour 
l'exercice  1801-1892,  se  décompose  comme  suit  : 

17  millions  prévus  par  le  budget,  1G  millions  de 
moins-value  sur  les  recettes,  3  millions  de  dépenses 
militaires,  8  millions  et  demi  de  dépenses  diverses. 

Dans  les  moins-values  budgétaires  la  loterie  entre 
pour  2  millions  et  demi  et  les  recettes  de  douane  pour 
8  millions. 

Plusieurs  journaux,  reproduisant  une  rameur  dont 
je  me  suis  fait  l'écho  il  y  a  beau  jour,  annoncent  qu'il 
serait  pourvu  à  ce  déficit  avec  des  bons  septennaux 
émis  par  le  Trésor;  par  contre,  l'idée  d'un  emprunt  de 
consolidation  delà  Dette  (qui  s'élève  à  environ  500  mil- 
lions de  lire)  semble  écartée. 

Quant  à  l'exercice  1892-93,  YAgenzia  Italiana,  or- 
gane officieux,  annonce  que  M.  Grimaldi  se  propose  de 
réduire  encore  de  10  millions  les  prévisions  éta- 
blies. «  Nous  féliciterions  le  Ministre,  dit  à  ce  pro- 
pos la  Perseveranza ,  si  la  nouvelle  publiée  par 
YAgenzia  est  vraie.  Comme  régie  générale,  le  calcul 
des  recettes  doit  être  fait  d'après  les  chiffres  de  la  pré- 
cédente année,  et,  sur  cette  base,  ii  faudrait  réduire 
non  pas  10,  mais  bien  12  millions  sur  les  douanes, 
tabacs,  télégraphes,  chemins  de  fer,  droits  de  consom- 
mation, etc.,  etc.  » 

La  Gazette  officielle  vient  de  publier  aussi  le  mou- 
vement commercial  du  1"  semestre  1892  ;  je  vous  en 
donnerai  le  détail  dans  mon  prochain  courrier,  et, 
voici,  en  attendant,  les  résultats  généraux  :  55.329.172 
lire  d'augmentation  pour  \ey  exportations,  et  46.G02.4SG 
lire  de  diminution  pour  les  importations,  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1891. 

Humbert  I*1"  va  se  rendre  à  la  Spezia  pour  assister 
aux  expériences  de  tir  contre  les  forts  cuirassés  et  aux 
essais  d'un  nouveau  bateau  sous-marin;  de  grands 
préparatifs  sont  ordonnés  en  vue  de  la  réception  du 
souverain. 


La  Chambre  de  Compensation  de  Gênes.  —  L'en- 
semble des  opérations  du  mois  de  Juin  dernier  est  de 
373.0'i9.09K  lire,  sur  lesquelles  les  parties  compensées 
se  chiffrent  par  291 .513.755  lire. 

La  différence  de  81.535.343  lire  a  été  soldée  par 
l 'i.VlO  340  lire  de  crédits  en  compte  courant  et  G7.1 25.093 
lire  en  espèces  ;  le  rapport  est  donc  de  21  85  0/0  pour 
les  crédits  en  compte  courant  et  de  17  9!)  0/0  pour  les 
espèces  seul.)*. 

Pendant  !<•  premier  semestre  de  1892  les  parties 
(débit  et  crédit)  liquidées  par  la  Chambre  de  Compen- 
sation de  (îênesonl  atteint  un  total  de  2.013.156.3/i31ire, 
dont  1J562.903.158  lire  ont  été  compensées.  Pour  la 
différence  de  'i50.253.  |>-5  lire  on  a  soldé  90.500.908  lire 
par  des  erédits  en  compte  courant  et  359.092.277  lire 
par  des  espèces,  soit,  pour  (oui  le  semestre,  un  rapport 
de  22  -r,  il  il  pour  |.-s  -T.'dil.-  <t  de  17  «GO/0  pour  les 
espèce». 


La  Perception  des  Impôts  directs  en  Italie.  —  Les 

ministre*  du  Trésor  et  de  l'Agriculture  ont  autorisé  les 
Etablissement-,  d'émission  à  concourir  aux  premières 
enchères  des  Recettes  provinciales  des  impute  directs 
pour  la  période  quinquennale  de  1893  à  1897.  —  Jus- 
qu'à présent  ces  Banque*  ne  pouvaient  se  présenter 
qu'aux  Secondes  enchère». 

La  Frappe  des  Monnaies  en  Italie.  —  Ihi  décret 
royal  publie  dans  la  Gazelle  officielle  nou»  apprend 
que,  depuis  le  t«  juillet,  toutes  le»  opérations  de 
frappe  de  monnaie»,  ne  pratiquant  dans  les  divers 
KtablisHerri'-nts  du  royaume,  onl  >'t.'  <  uiiri  allées  à 
l'Hôtel  de  l;>  Monnaie  de  Home. 


Le  Mouvement  de  la  Population   Italienne  en 

1891.  —  L'accroissement  naturel  de  la  population, 
calculé  sur  les  bases  de  l'excédent  des  naissances  sur 
les  décès,  a  été  de  336.775  personnes  en  1891,  c'est-à- 
dire  de  11.17  par  chaque  millier  d  habitants.  Au  31  dé- 
cembre dernier  la  population  du  royaume  était  de 
30.347.291  personnes. 

Dans  cette  même  année  on  a  célébré  227.458  mariages, 
soit  5.576  de  plus  qu'en  1890  ;  ceci  donne  une  propor- 
tion de  7  .50  par  mille,  pour  les  mariages,  contre  7.36 
en  1891. 

La  proportion  des  naissances  a  été  de  37.31  par  mille 
habitants,  au  lieu  de  35.91  l'année  antérieure  :  celle  de 
la  mortalité  a  été  de  26.21  par  mille  en  1891  contre  26.39 
en  1890. 

La  proportion  des  naissances  illégitimes  s'est  réduite 
en  1891  :  elle  a  été  de  70.70  au  lieu  de  72.80  en  1890, 
73.44  en  1889  et  77.54  en  1883. 


Convocation  des  Actionnaires  de  la  Banque  de 
Turin.  —  Les  actionnaires  de  la  Banque  de  Turin  sont 
convoqués  en  assemblée  extraordinaire  pour  le  28  juil- 
let courant.  La  proposition  à  l'ordre  du  jour  est  la  ré- 
duction du  capital  social  de  la  Banque  de  25  à  30  mil- 
lions. La  réduction  s'opérerait  moyennant  la  libéra- 
tion des  actions  de  la  valeur  nominale  de  500  à  400  fr. 
Comme  les  actions  ne  sont  libérées  que  de  350  fr.,  les 
derniers  50  fr.  à  verser  par  les  actionnaires  seraient 
prélevés  sur  les  dividendes.  Il  est  à  prévoir,  dans  ces 
conditions,  que  la  proposition  du  Conseil  sera  adoptée 
à  une  forte  majorité. 


Les  dividendes  de  la  Banque  Nationale  d'Italie 
pour  le  lel  semestre  1892.  —  Dans  sa  dernière  réu- 
nion le  Conseil  d'administration  a  fixé  à  23  lire  le  di- 
vi  lende  du  !«''  semestre  1892,  qui  sera  payable  à  partir 
du  lPr  août. 
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Mauvaise  semaine  pour  le  marché  :  la  cote  est  en 
baisse  tandis  que  le  change  monte!  Cette  circonstance 
mérite  d'être  notée  car,  ainsi  que  je  vous  récrivais 
avant-hier,  les  importations  sont  en  diminution  c  l  les 
<:  i  jx, , -laitons  en  augmentation,  .le  suis  di*po-é  ■>  voir, 
dans  la  hausse  du  change,  la  conséquence  «les  envols 
d'or  que  vous  avez  signalés  jadis  et  qui  oui  luit  une 
largo  brèche  uux  disponibilités  du  TTHQI  qui,  mainte- 
nant, se  trouve  à  court. 

En  somme,  lu  phyiionnomie  de  lu  Bourse  est  celle 
d'une  Bourie  eu  vacances,  et  il  est  probable  que  le 
uiiirclié  n'ollrira  pu-  i_'ian<l  intérêt  a\ai.l  le  mois 
d'octobre. 
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PORTUGAL 

BANQUE   DE  PORTUGAL  (Voir  page  98) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  20  juillet  I8'.tt. 

La  cour  est  à  Cintra  ;  le  président  du  Conseil,  minis- 
tre (les  finances  et  de  l'intérieur,  se  repose  à  Collares; 
le  ministre  des  affaires  étrangères  est  en  villégiature; 
la  haute  société  a  pris  également  ses  quartiers  d'été, 
chacun  cherche  ainsi  à  oublier  les  inquiétudes  de  la  si- 
tuation présente.  Le  peuple,  qui  souffre  cependant  de 
la  crise,  rir  déserte  pas  non  plus  ses  distractions  favo- 
rites; les  taiifades  ont  retrouvé  leur  public  habituel  et 
les  fêtes  de  Suinte-Isabelle  vont  avoir  autant  d'éclat  que 
si  nous  jouissions  de  notre  ancienne  prospérité. 

Peu  à  peu,  l'on  prend  son  parti  de  tout;  chaque  jour 
apporte  sa  peine,  il  est  donc  inutile  de  trop  se  préoccu- 
per du  lendemain;  temporiser  est  devenu  tout  le  secret 
de  la  politique  actuelle.  On  a  eu  connaissance,  par  les 
agences,  de  l'interpellation  de  M.  de  Sal  au  Sénat  fran- 
çais: les  journaux  se  sont  d'abord  demandé  quel  était 
ce  sénateur  qui  intervenait  ainsi  dans  les  affaires  du 
Portugal  ;  on  a  fait  suivre  son  nom  d'un  point  d'inter- 
rogation dédaigneux;  quant  à  la  réponse  de  M.  Ribot, 
elle  n'a  pas  été  jusqu'ici  discutée  trop  acrimonieuse- 
ment  ;  il  sera  toujours  temps  de  s'occuper  de  cette  in- 
tervention si  elle  se  produit,  peut-être  alors  aura-l-elle 
le  sort  de  cette  action  diplomatique  qu'ont  annoncée 
les  journaux  allemands  et  dont  personne,  ici,  n'a  en- 
c  ire  parlé  officiellement;  le  plus  sage,  paraît-il,  est 
de  gagner  du  temps. 

11  en  a  été  de  même  avec  les  élections.  Je  vous  ai 
tenu  au  courant  des  bruits  qui  couraient  d'une  convo- 
cation prochaine  des  Cortès  ;  les  questions  à  leur  sou- 
mettre paraissaient  assez  urgentes  pour  que  leur  réu- 
nion s'imposât.  On  n'en  parle  plus  du  tout  aujourd'hui, 
et  c'est  là  le  plus  sûr  des  indices  de  la  politique  que  le 
Gouvernement  cherche  à  suivre.  Les  élections,  dont  on 
avait  annoncé  d'abord  la  date  prochaine,  n'auront  plus 
lieu  qu'en  octobre.  Le  Jornal  do  Commercio  pense  que 
ce  retard  est  nécessaire  pour  que  le  «  tripatouillage  » 
appelé  travaux  préliminaires  puisse  être  accompli.  Les 
néologismes  de  Bergerat  ont  pénétré  jusque  sur  les  ri- 
ves du  Tage  1 

Vous  voyez  que  les  polémiques  sérieuses  ont  fait 
trêve  un  instant  ;  les  faits  dont  on  se  préoccupe  encore 
ne  présentent  qu'un  faible  intérêt  pour  les  étrangers. 
(  )n  discute  un  peu  la  décision  du  Comité  du  Stock- 
Kxchange,  et  l'on  persiste  à  considérer  cette  décision 
comme  un  témoignage  de  la  sympathie  anglaise  (\).  On 
parle  aussi  des  certificats  délivrés  par  le  Comité  des 
Foreign-Bondholders.  et  l'on  prouve  sans  difficulté 
leur  non-validité.  Quelques  journaux,  le  Reporter  entre 
autres,  ont  confondu  les  deux  Comités:  celui  du  Stock - 
Exchange  et  celui  du  Foreign-Bondltolders.  et  d'au- 
cuns ont  trouvé  que  la  méprise  est  plaisante.  En  dehors 
île  ces  faits  on  s'attache  surtout  à  des  questions  de 
personnes,  en  vue  des  prochaines  élections.  Plusieurs 
noms  de  candidats  ayant  été  cités,  on  a  discuté  et  l'on 
discute  encore  sur  le  sens  que  leur  élection  pourrait 
avoir  :  c'est  le  comte  de  lîurnay  qui  a  soulevé  jusqu'ici 
le  plus  de  polémiques.  On  s'attend  aussi  à  ce  que  le 
vieux  parti  migueliste  envoie  des  représentants  à  la 
nouvelle  Chambre.  Je  vous  préviens  que  migueliste, 
ici,  ne  signifie  que  légitimiste.  Ce  ne  sera  qu'une  résur- 
reétion  inutile,  niai-^  il  vaudrait  mieux  qu'elle  ne  se 
produisit  pas. 

J'apprends  que  l'on  s'est  inquiété  à  Paris  des  mesures 
prises  contre  |r  choléra.  La  première  adoptée  a  été  la  dé- 
claration d'infection  de  tons  les  forts  russes.  <  lette  décla- 
ration est  typique  ;  nos  relations  avec  la  Russie  étant 
nulles:  des  quarantaines  ont  été  ensuite  ordonnées, 
mais  cela  n'a  rien  de  surprenant  ici:  quant  aux  mesu- 
res extraordinaires  prises  en  lxîMi.  il  y  a  une  excellente 


raison  pour  qu'on  ne  les  reprenne  plus:  la  situation  de 
nos  finances  les  rend  impraticables.  On  doit  se  nm- 
tenter  de  demi-mesures  sanitaires  plus  vexatoins 
qu'efficaces  et  qui  ont  pour  unique  conséquence  de 
provoquer  des  embarras  dans  nos  relations  avec 
l'étranger;  aussi  j'espère  qu'on  ne  tardera  pas  à  les 
rapporter. 


Informations  Écoimips  et  Financières 

Les  Banques.  —  Le  Journal  des  Finances  de 
Porto  publie  le  tableau  suivant  des  profits  et  pertes 
des  diverses  banques  Portugaises  pendant  le  premier 
semestre  1892  composé  avec  le  premier  semestre  1891. 

EN  MIMIKIS 


1891 

1892 

Différences 

1"  semestre 

1«  semestre 

en  1892 

Banco  Mercantil  Port. . . 

42:969 

35:907 

—  7:001 

—  Alliam-a  

71:405 

63:803 

—  7:602 

—  Portuguez  

41:954 

41:744 

—  210 

—    Nac.  Ultram  

49:84(5 

54:678 

+  4:832 

—    Commerc.de  Lisb. 

118:596 

84:603 

—  28:993 

—    Lisb.  ft  Açores. . 

143:406 

194:488 

-f  51:082 

—    do  Minho  

33:880 

29:819 

—  0:061 

17:568 

20:702 

+  3:134 

—    de  Bragança  

5:220 

3:900 

—  1:319 

—    da  Covilha  

25:587 

20:643 

—  4:948 

Les  Traités  de  Commerce.  —  Le  traité  de  commerce 
avec  le  Brésil  n'est  pas  encore  conclu.  Les  choses  ne 
sont  pas  aussi  avancées  qu'on  le  croyait;  on  est  loin 
encore  de  l'échange  des  signatures.  Le  dernier  traité 
du  14  janvier  attend  toujours  la  ratification  des  deux 
Parlements.  Rappelons  l'état  de  la  question  : 

Le  Brésil  accorde  au  Portugal  un  tarif  différentiel  de 
30  0/0,  inférieur  au  tarif  général  sur  les  produits  d'ori- 
gine portugaise  suivants  :  vins,  huiles,  vinaigres,  liège. 
Par  contre,  le  Portugal  concède  les  mêmes  avantages 
aux  produits  brésiliens,  tels  que  les  sucres  et  les  peaux. 

Par  contre,  les  négociations  entamées  pour  la  conclu- 
sion d'un  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre  ont  été 
suspendues  temporairement. 


La  Compagnie  des  Tabacs.  —  La  Compagnie  des 
Tabacs  Portugais  vient  de  convoquer  ses  actionnaires 
en  Assemblée  générale  pour  le  lundi  1er  août,  à  Lis- 
bonne. Le  dividende  sera  fixé  à  cette  assemblée. 


Les  Travaux  du  port  de  Lisbonne..  —  Le  Gouver- 
nement a  mis  l'entrepreneur  des  travaux  du  port  de 
Lisbonne  en  demeure  de  poursuivre  les  travaux  com- 
mencés, sinon  le  Gouvernement  les  fera  continuer  par 
voie  administrative  aux  frais  de  l'entrepreneur.  Les 
travaux  sont  suspendus. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  le 
mois  de  mai.  les  recettes  Compagnie  Royale  des  Che- 
mins de  fer  Portugais  ont  été  de  242:232$829  reis,  soit  : 


Voyageurs   115:7548273  reis 

Grande  vitesse   20:528$35t  — 

Petite  vitesse   105:950$202  — 


Total   242:232S829  — 


Recettes  douanières.  -  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1*'  au  19  juillet  est  de  380:544$740  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  465:910*944  reis  pendant  la  même 
périodf  de  1891  :  soit,  pour  18!r2,  une  diminution  de 
8">  :  372$ 204  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
est  de  210  :  308$525  reis  pour  1892  et  de  293:028^552 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  83:320$027  reis 
en  1892. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Von-  page  98) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  19  juillet  1892. 

M.  Yichnégradski  est  revenu  hier  soir  à  Saint-Péters- 
bourg et  a  été  reçu  par  M.  de  Witte,  ministre  des  voies 
de  communication.  Le  Ministre  des  finances  est  tout  à 
fait  rétabli  à  l'heure  actuelle,  mais  ses  médecins  lui 
recommandent  d'éviter  les  excès  de  travail.  Cependant 
on  doit  toujours  accueillir  avec  défiance  les  bruits  de 
retraite  de  M.  Vichnegi  adski,  bruits  que  l'on  a  de  nou- 
veau remis  en  circulation  ces  derniers  temps  ;  le  Minis- 
tre des  finances,  qui  a  rendu  de  si  grands  services  à 
son  département,  jouit  de  la  confiance  du  Tsar  et  ne 
quittera  son  poste  que  si  ses  forces  l'abandonnent  com- 
plètement. 

C'est  surtout  à  propos  de  la  question  de  la  foire  de 
Nijni-Novgorod  qu'on  a  rappelé  M.  Vichnégradski,  qui 
est  d'avis  de  ne  pas  interdire  la  foire.  Le  gouvernement 
s'était  rendu  à  cet  avis,  mais  le  choléra  ayant*  fait  des 
progrès  très  rapides  et  plusieurs  personnes  autorisées 
ayant  afïirmé  que  la  foire  de  Nijni  répandrait  certai- 
nement le  fléau  sur  la  Russie  tout  entière,  on  a  fait 
revenir  le  Ministre  des  finances  qui  étudiera  la  ques- 
tion sur  les  lieux.  Il  paraît  d'ailleurs,  que  le  choléra  est 
à  Nijni,  de  sorte  qu'il  est  maintenant  de  nouveau  fort 
douteux  que  la  foire  ait  lieu. 

Pour  le  moment,  grâce  aux  mesures  énergiques  qu'on 
a  prises,  on  a  ralenti  la  marche  du  fléau  dans  des  pro- 
portions considérables.  Le  plus  gjand  obstacle  que  l'on 
rencontré  réside  dans  les  résistances  de  la  population 
qui  ne  veut  pas  croire  à  l'existence  du  choléra  et  se  ré- 
volte contre  les  prescriptions  sanitaires.  Je  vous  ai 
déjà  signalé  les  troubles  qui  se  sont  produits  dans  les 
provinces  où  régne  le  fléau  ;  ces  troubles  ont  eu  à  peu 
prés  partout  le  même  caractère  ;  la  foule  a  arraché  les 
malades  des  hôpitaux  et  a  maltraité  les  médecins  ;  à 
Astrakhan,  l'hôpital  a  été  brûlé  et  plusieurs  médecins 
massacrés  ;  il  y  a  eu  des  crimes  analogues  à  Saratof. 
Les  troupes  ont  rétabli  l'ordre,  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  ces  scènes  regrettables  ne  se  renouvelleront  plus, 
car  on  a  ordonné  aux  commandants  de  troupes  de 
montrer  la  plus  grande  énergie  et  la  plus  grande  sévé- 
rité confréries  émeutiers. 

D'après  les  dernières  informations,  les  récoltes  de  la 
Russie  seront  cette  année  supérieures  à  la  moyenne. 
Aussi  l'exportation  des  céréales  sera-t-elle  probable- 
ment rendue  complètement  libre  au  mois  d'août. 


Informations  n^conomiaues  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1891.— 

D'après  le  compte  rendu  de  l'Administration  des  doua- 
nes russes,  les  exportations,  en  IN! M ,  se  sont  élevées  à 
700471.000  roubles  crédit,  dont  627.300.000  représen- 
tent la  valeur  des  marchandises  exportées  par  la  fron- 
tière européenne  (contre  t; | (). \ 50. <M H)  roubles  en  1H!M)), 
■7». 77."». 000  roubles  celle  des  marchandises  exportées  par 
la  fronliére  asiatique  (contre  50.853.000  roubles  en  1890) 
et  10. .'{00. 000  roubles  la  valeur  des  produits  russes  ex- 
portés en  Finlande  (contre  16.715.000  roubles  en  1890). 

Les  importations  sont  tombées  de  .'îH'i  .'»H.'{.000  roubles 
en  1890,  a  848.688.000  roubles  en  1801  (326.297.<XX)  rou- 
bles par  la  frontière  européenne,  9.573.<»<X)  roubles  par 
la  mer  Noire  et  le  Caucase,  et  12.7W.00O  roubles  par  la 
frontière  finlandaise). 

Les  droits  de  douane  perçus  en  IN!U  montent  & 
180.007.428  roubles  crédit  (en  calculant  le  rouble  métal- 
lique an  change  de  1  r.  60c  crédit),  et  accusent,  com- 


cirativement  à  l'année  précédente,  une  diminution  de 
2.043.019  roubles.  (Il  convient  de  noter  à  ce  propos 
que,  dans  le  compte  rendu  de  1890,  le  rouble  métallique 
avait  été  calculé  sur  le  pied  de  1  r.  70  cop.  crédit.) 

A  la  suite  de  la  prohibition  de  l'exportation  des  cé- 
réales, la  quantité  des  produits  exportés  est  tombée  de 
416.742.000  pouds,  en  1890,  à  383.549.000  pouds,  en  1891, 
tandis  qu'au  point  de  vue  de  la  valeur  des  denrées  ex- 
portées, il  y  a  augmentation  de  14.077.000  roubles,  la- 
quelle s'explique  par  la  hausse  des  prix  des  céréales. 


Le  Mouvement  de  la  Navigation.  —  Le  mouve- 
ment de  la  navigation  dans  les  ports  européens  de  la 
Russie  se  résume  comme  suit  : 

Navires  de  long  cours 
Tonneaux  Tonneaux 
Entrées       russes       Sorties  russes 

1891....  9.304  2.919.431  9.132  2.902.266 
1890....  9.593  3.032.311  9.447  3.004.183 
1889....    10.628   3.250.309   10.570  3.271.768 

Les  navires  sous  pavillon  national  figurent  dans  ce 
tableau  (1891)  pour  263.779  tonneaux  à  l'entrée  et  pour 
211.378  tonneaux  à  la  sortie. 

La  navigation  au  long  cours  (1890)  se  répartit 
comme  suit  dans  les  différentes  mers  : 

Entrés  Sortis 

Tonneaux  Tonneaux 
Navires    russes   Navires  russes 

Mer  Blanche   642     112.545     615  111.535 

Mer  Baltique   5.650  1.442.654  5.512  1.421.135 

Mers  Noire  et  d'Azow  3.013  1.364.232  3.005  1.269.596 


Les  Exportations  de  Céréales.  —  Le  bruit  court 
que  l'exportation  du  seigle  sera  autorisée  le  1/13  août. 

Le  Gouvernement  a  autorisé  l'exportation  du  froment 
mélangé  de  seigle  dans  une  proportion  ne  dépassant 
pas  20  0/0. 


Les  Chemins  de  fer  russes.  —  Le  Journal  du  mi- 
nistère des  finances  donne  les  résultats  qu'a  produits 
en  1890  l'exploitation  des  Chemins  de  fer  russes. 

La  recette  brute  totale  s'est  élevée  & 284.530.638 r*,  et, 
en  défalquant  de  ce  chiffre  les  frais  d'exploitation 
((30  0/0).  on  obtient  comme  produit  net  112.756.356  r. 
Ce  montant  est,  il  est  vrai,  inférieur  à  celui  des  bénéfi- 
ces nets  réalisés  pendant  les  deux  années  précédentes, 
1888  et  188!)  ;  mais,  comparativement  à  la  période  dé- 
cennale de  1880-1889,  les  résultats  obtenus  en  1890  pré- 
sentent une  sensible  amélioration;  alors  que  pour  cette 
période  la  moyenne  annuelle  des  bénéfices  nets  par 
verste  ne  s'élève  qu'à  3.652  r.,  le  chiffre  correspondant 
pour  1890  s'établit  à  £.286  r.,  soit  une  plus-value  dépas- 
sant 15  0/0. 

Grâce  à  cette  amélioration,  dix-sept  Compagnies  par- 
ticulières, opérant  sur  un  parcours  de  10.218  verstes. 
ont  pu,  outre  l'intérêt  garanti  sur  leurs  titres,  distri- 
buer des  dividendes  pour  environ  13  millions  de  rou- 
bles. Parmi  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  cinq  lignes, 
formant  un  réseau  de  1.014  verstes.  ont  réalise  une  re- 
cette nette  de  8  1/2  millions  de  roubles  ;  ainsi  sur  la  to- 
talité du  réseau  en  exploitation  —  27.238  verstes  —  la 
moitié  presque  des  lignes,  après  couverture  de  toutes 
leurs  dépenses,  a  encore  un  bénéfice  net  de  16  1.  2  mil- 
lions, contre  13  millions  en  188!». 

Le  capital  des  Compagnies  particulières  s'élevait,  au 
l"f  janvierlNOl,  à  un  total  de  8.181  milliards  de  roubles 
Crédit  (  y  '■oinpris  l'avoir  en  roubles  métalliques,  éva- 
lué au  cours  de  1  r.  40  c  cr.  =  1  r.  mét.)  ;  (/ensemble 
de  leurs  dettes,  à  la  mémo  date,  sn  chiffrait  par  1.011 
milliards  de  roubles  crédit. 

Les  paiements  à  effectuer  par  ces  Compagnies  pout 
l'année  1800  s'élevaient  à  90  millions  environ  (pour  1880 
à  !W  millions);  les  sommes  déboursées  de  ce  chef  ayant 
été  de  0!»  millions,  l'Etat  a  dû  leur  faire  des  avances 
pour  un  montant  d'environ  21  millions  de  roubles 
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(contre  34  millions  en  lssii).  Ainsi,  bien  gue  les  résul- 
tats de  l'année  1890  aienl  été  moins  satisfaisants  que 
ivux  de  1889,  la  diminution  dés  reoetteS  n'a  pas  pro- 
duit, grâce  à  l'amélioration  ilu  cours  du  rouble,  les 
fâcheux  elTets  auxquels  on  aurait  pu  s'attendre.  Cette 
amélioration  a  eu  pour  résultat  île  diminuer  le  montant 
tirs  sommes  en  roubles  crédit  une  les  Compagnies  de- 
vaient  débourser  pour  effectuer  le  service  de  leurs  titres 
émis  en  roubles  métalliques  et,  par  suite,  de  diminuer 
le  chiffre  des  avances  que  l'Etal  leur  fait  à  titre  de  ga- 
rantie d'intérêt. 

La  recette  nette  de  l'année  1X90  se  subdivise  comme 
suit  :  18  0/0  réalisés  sur  le  transport  des  voyageurs, 
78  0  O  sur  celui  des  marchandises  et  40/0  sur  d'antres 
chapitres.  En  outre,  il  est  à  remarquer  que,  exception 
laite  des  deux  années  1880  et  18! K).  les  bénéfices  réalisés 
sur  le  transport  des  voyageurs  tendent  à  diminuer,  tan- 
dis que  les  bénéfices  réalisés  sur  les  marchandises  sont 
en  augmentation  constante. 


Le  Chemin  de  fer  d'Ivangorod-Dombrova.  —  L'as- 
semblée générale  du  Chemin  de  fer  d'Ivangorod-Dom- 
brova a  décidé  l'émission  de  1100.000  roubles  de  nou- 
velles obligations:  la  direction  a  été  chargée  d'obtenir 
l'autorisation  de  l'Etat. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 


Genève,  -22  juillet  1892. 

Les  questions  de  forme  et  de  rédaction  ont  encore 
retardé,  mais  non  compromis,  l'heureuse  issue  des 
négociations  commerciales  entre  la  France  et  la  Suisse. 

M.  Lardy  a  envoyé  une  dernière  note  aujourd'hui 
même  ;  mais  le  mystère  a  été  gardé.  Si  l'arrangement 
n'est  pas  conclu  à  l'heure  où  je  vous  écris,  l'Assemblée 
Fédérale  sera  convoquée  pour  le  1er  août. 

Rappelons  la  marche  des  négociations  : 

Le  Conseil  Fédéral  s'est  réuni  à  Berne  mercredi  der- 
nier. MM.  Droz  et  Rucfoonnet  avaient  dû  interrompre 
leur  villégiature  pour  revenir  au  siège  du  Gouverne- 
ment. 11  était  question  de  convoquer  l'Assemblée  Fédé- 
rale. I  *  ne  des  principales  difficultés  portait,  préten- 
daient les  agences  niai  informées,  sur  la  convention  re- 
lative à  la  propriété  littéraire  et  artistique.  La  Suisse 
se  refusait  à  renouveler,  purement  et  simplement,  cette 
convention,  estimant  excessives  les  prétentions  des 
auteurs,  compositeurs  et  éditeurs  de  musique,  dont 
l'agent  général.  M.  Souchon.  fait  preuve  d'un  zèle  en- 
vahissant. L'entente  était  faite  sur  les  autres  points  . et 
sur  la  durée  du  traité,  qui  aurait  été  renouvelé  d'année 
en  année.  Puis  on  a  inventé  la  complication  de  la  zone 
franche  que  la  Suisse  ne  voulait  pas  admettre.  Tout 
cela  était  inexact.  Les  clauses  relatives  un  tratic  de  la 
zone  seront  réservées.  C'était  une  question  de  forme, 
répétons-le,  qui  constituait  l'obstacle.  La  Suisse  voulait 


qu'il  intervînt  un  traité  avec  la  France.  Klle  voyait 
dans  ce  mode  de  procéder  une  garantie  que  les  rédac- 
tions consenties  seraient  considérées  connue  un  ensem- 
ble et  qu'aucune  modification  partielle  ne  pourrait  y 
être  apportée. 

La  Fiance,  un  contraire,  voiilail  procéder  au  moyen 
d'une  loi,  parce  < j u < -  le  Gouverucmeni  était  certain  que 
le  Parlement  rejetterait  un  traité  qu'il  serait  forcé  d'ac- 
cepter en  bloc,  alors  que  les  convenances  el  les  tradi- 
tions donnent  le  droit  à  la  Chambre  et  au  Sénat  d'exa- 
miner, l'un  après  l'autre,  les  articles  sur  lesquels 
l'accord  s'est  établi.  Le  Gouvernement  helvétique  con- 
tinuait de  faire  bénéficier  la  France  de  son  tarif 
conventionnel  et,  en  plus,  accordait  des  abaissements 
sur  vingt-cinq  articles  environ  de  ce  tarif  correspon- 
dant à  des  produits  intéressant  la  France,  notamment 
les  bestiaux.  De  son  côté, la  France  consentait  à  descen- 
dre an-dessous  de  son  tarif  minimum  pour  cinquante 
articles  environ,  notamment  pour  les  fromages,  les  tis- 
sus et  les  soies, 

Dans  sa  note,  en  date  du  1(3  mars,  le  Conseil  Fédéral 
déclarait  que,  après  avoir  écarté  de  son  chef  certaines 
réclamations,  il  ne  lui  était  pas  possible  d'éliminer  l'en- 
semble des  industries,  qui  souffriraient  de  l'application 
du  tarif  minimum. 

(Test  ainsi  que.  pour  assurer  à  l'agriculture  des  sa- 
tisfactions suffisantes,  le  Conseil  Fédéral  devait  insister 
pour  un  examen  des  droits  sur  le  bétail  d'élevage,  les 
produits  de  l'industrie  laitière  et  certains  bois. 

Quant  aux  produits  industriels,  les  broderies,  l'hor- 
logerie et  les  tissus  de  soie  constituent  des  articles  de 
production  presque  exclusivement  suisses,  ne  donnant 
pis  lieu  à  de  sérieuses  répercussions  sur  d'autres  Etats. 

Le  Consei IFédéia  klemandait  les  pleins  pouvoirs, 
qui  lui  ont  été  accordés,  pour  négocier  jusqu'au 
Ci  "j'.iiilst. 

P.-S.  — Gem'-ve,  23  juillet.  — M.  Lardy,  an  nom  de  la 
Suisse,  et  M.  Ribot,  au  nom  de  la  France,  ont  signé 
hier  un  arrangement  qui  reprend  un  certain  nombre 
des  articles  contenus  dans  la  précédente  convention 

commerciale, 

La  clause  fondamentale  de  cet  arrangement  comporte 
l'échange  entre  les  deux  pays  de  leurs  tarifs  les  plus 
réduits.  Si  l'une  des  deux  nations  vient  à  relever  cer- 
tains droits,  ce  relèvement  ne  sera  applicable  à  l'autre 
que  l'année  suivante. 

La  ratification  «le  cet  accord  pourra  être  retardée 
jusqu'à  la  fin  de  l'année,  afin  de  permettre  aux  deux 
gouvernements  de  soumettre  certains  articles  à  l'appro- 
bation de  leurs  Parlements  respectifs. 

L'arrangement  contient  en  outre  une  convention  lit- 
téraire qui  comprend  des  transactions  réciproques. 

Mœtioiis  Econqmianes  et  Financières 

Banques  d'Emission.  —  Il  existe  en  Suisse  trente- 
quatre  Italiques  ayant  le  droit  d'émettre  des  billets  de 
banque.  L'émission  totale  est  de  17")  millions,  soit  en 
moyenne  un  peu  plus  de  cinq  millions  par  établisse- 
ment. 

La  plus  grande  émission  est  celle  de  la  Banque  can- 
tonale de  Zurich,  qui  est  de  21,«>00.000  fr.  La  Banque 
du  commerce  de  Genève  et  la  Banque  de  Bùle  émettent 
chacune  pour  "20  millions  de  billets;  la  Banque  canto- 
nale de  Berne  pour  lô  millions  :  la  Banque  de  Saint- 
Gall  pour  11  1  !  millions:  la  Banque  cantonale  vau- 
doise  et  la  Banque  cantonale  de  Saint-Gall  pour  10 
millions,  etc. 

Au  lias  de  l'échelle  se  trouvent  les  Banques  de  Fri- 
bourg,  que  pour  cette  raison  les  financiers  appellent 
les  «  banquettes  fii  bourgeoise  s  t>.  La  Caisse  d'amortis- 
sement émet,  avec  beaucoup  de  peine,  pour  un  million 
et  demi  de  billets  ;  la  Banque  cantonale  fribourgeoise 
pour  un  million;  le  Crédit  agricole  et  industriel  pour 
750.000  fr.  Le  Crédit  gruyérien  et  la  Banque  populaire 
de  la  Gruyère  ont  eu  bt  lionne  idée  de  retirer  l'année 
dernière  leur  émission  d'un  demi-million. 

Les  billets  des  petits  établissements  circulent  avec 
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difficulté  ;  les  gros  établissements  les  renvoient  à  leur 
adresse.  La  moyenne  de  l'émission  pour  la  Suisse  est 
de  60  fr.  environ  par  tête  de  population.  Le  Démocrate 
qui  nous  fournit  ces  détails,  ajoute  :  «  Le  40  0/0  de  la 
circulation  doit  tou  jours  être  couvert  par  une  encaisse 
métallique  A  fin  juin,  cette  encaisse  comprenait  88 
millions,  dont  67  millions  en  or  et  21  millions  en  ar- 
gent. Ce  sont  là  des  trésors  qui,  à  une  autre  époque, 
auraient  surexcité  l'imagination  du  peuple  :  il  n'en  est 
plus  ainsi  en  notre  fin  de  siècle.  Dans  les  21  millions 
en  a'gent  se  trouve  f-ans  doute  un  joli  appoint  d'écus 
italiens,  et  les  banques  qui  les  garient  font  preuve 
d'une  grande  imprudence  en  présence  de  la  déprécia- 
tion de  l'argent  métal;  cette  couverture  ne  vaut  en  réa- 
lité que  14  millions.  » 


Le  Budget  Suisse.  —  Le  Conseil  fédéral  a  approuvé 
le  budget  de  l'administration  du  monopole  des  alcools 
pour  l'exercice  1893.  Un  excédent  de  recettes  de 
6.160.000  fr.  est  prévu.  


Le  Jura- S  impion.  —  Les  recettes  du  Jura-Simplon 
ont  été  en  juin  de  2.027.000  fr.  contre  2.097X00  en  1891, 
soit  une  diminution  de  70.000  fr.  Le  total  des  recettes 
pour  les  six  premiers  mois  de  1892  est  de  11.160.716  fr. 
contre  11.210:399  fr.  en  1891. 


Emprunt  de  Lausanne.  —  La  municipalité  de  Lau- 
sanne demande  au  gouvernement  l'autorisation  de  con- 
tracter un  emprunt  de  8.300.000  fr.  au  3  1/2  0/0  pour 
convertir  ses  emprunts  et  couvrir  certaines  dépenses. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  23  juillet  1892 

A  Vienne,  on  reste  hésitant;  à  Madrid,  on  ne  voit 
pas  se  confirmer  les  projets  d'économie;  à  Rome,  on 
est  en  désarroi  :  à  Londres,  c'est  l'indécision  qui  règne; 
à  Berlin  et  à  Francfort,  on  reste  immobile  ;  seul,  le 
marché  de  Paris  nous  aurait  donné  satisfaction,  si  la 
séance  de  jeudi  n'avait  ravivé  nos  craintes.  Heureuse- 
ment.» le  succès  de  la  conversion  des  obligations 
communales  du  Crédit  Foncier  nous  a  démontré,  une 
fois  de  plus,  la  solidité  de  votre  position. 

Nos  obligations  et  valeurs  de  placement  ont  donné 
lieu  à  un  certain  nombre  d'échanges,  mais  les  recettes 
de  nos  chemins  de  fer  sont  en  diminution  ;  c'est  une 
nouvelle  cause  d'inquiétude. 

A  la  fin  de  la  semaine,  la  baisse  de  l'Italien  nous  a 
fâcheusement  impressionnés;  on  dit  chez  nous  que  le 
Ministre  des  finances  de  ce  pays  veut,  en  vendant  des 
obligations  de  chemin  de  fer  aux  banquiers  allemands, 
se  tirer  momentanément  d'affaire  ;  ce  serait  une  idée, 
ruais  elle  serait  malheureuse  :  les  Allemands  n'étant 
amis  et  alliés  que  jusqu'à  la  bourse. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  le  18  juillet  1892. 

L'inauguration  des  nouveaux  bâtiments  de  la  Régie 
des  Tabacs  a  eu  lieu  en  grande  pompe  avant-hier.  On 
peut  constater  avec  plaisir,  en  cette  occasion,  que  la 
situation  intérieure  de  la  Société  répond  à  ce  signe  ex- 
térieur de  sa  prospérité,  et  il  est  intéressant  de  relever, 
dans  le  discours  qui  a  été  prononcé  par  le  Président, 
les  chiffres  qui  montrent  éloq  îerrmcnt  les  progrès  ac- 
complis depuis  le  début  de  l'entreprise  : 


1 884-85 

Ventes 

979.00(1  livres 

Perte  187.000  livres 

188ô  86 

1 

.415.000 

»     102. (MM)  » 

1886-87 

1 

410.000 

»      76.  (MM)  « 

1887-88 

1 

079.000 

Bénéfice  105. (MK)  » 

1889-89 

1 

651 ,000 

s 

»       137. 000  » 

1889-90 

1 

,f>70.000 

»       181. (MK) 

1890-9] 

1 

.787.000 

» 

»       220.000  -) 

1891-92 

1 

966.000 

On  ne  connaît  pas  encore  le  bénéfice  de  l'année 
1891-92;  on  suppose,  dans  les  cercles  bien  informés, 
qu'il  atteindra  290.000  livres,  ce  qui  permettra  la  ré- 
partition d'un  dividende  de  19  fr.  par  aclion. 

L'année  courante  se  présente  sons  des  auspices  meil- 
leurs encore  ;  les  ventes  des  quatre  premiers  mois  ac- 
cusent une  augmentation  de?8.000  livres  sur  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière.  Les  recettes  de 
juin  ont  atteint  201. (KM)  livres,  le  chiffre  le  plus  élevé 
auquel  elles  soient  jamais  parvenues,  le  chiffre  le  plus 
bas  ayant  été  réalisé  au  mois  de  juin  de  la  première 
année,  qui  n'avait  produit  queoo.200  livres. 

La  Héyie  des  Tabacs  est  donc  entrée  d'une  manière 
bien  définitive  dans  L'ère  des  gF08  bénéfices  et  l'a  venir 
consolidera  et  améliorera  encore  celle  situation.  La 
contrebande  diminue  chaque  j> n i r.  et  si  l'on  pense 
qu'elle  fournil  encore  prés  rie  la  moitié  de  la  consom- 
mation, on  voit  tout  le  terrain  que  la  Régie  peut  encore 
gagner.  L'augmentation  des  1  lies  doit  encore  pro- 
venir o?une  nuire  source,  je  veux  dire  de  |g  limitation 
de  la  en  h  ure  du  tabac  Vous  laver.,  en  effet,  que  la  Ré- 
glées) obligée(  aux  termes  de  son  cahier  «les  charges, 
d'acheter  toute  la  production  et  elle  se  trouve  souvenl 
ainsi  avoir  des  approvisionnements  supérieurs  ri  ses 
besoins  :  cette  quasi  libellé  de  In  enflure  constitue 
SUSfi  un  autre  danger  pour  la  Régie,  elle  donnp  aux 
achats  delà  contrebande  un  aliment  facile. 

Des  négociation!  pour  In  limitation  de  la  culture 
avaient  été  entreprises  l'année  dernière  pur  l'ancien  Di- 
recteur général  de  la  Société,  et  elles  avaient  été  me- 
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nées  à  un  point  où  elles  semblaient  devoir  bientôt 
aboutir  à  une  entente  avec,  le  Gouvernement.  Elles  ont 
été  depuis,  sinon  abandonnées,  du  moins  suivies  avec, 
une  certaine  lenteur  pur  la  nouvelle  Direction,  et  il 
serait  éminemment  souhaitable  que  cette  dernière  re- 
prit un  examen  sérieux  de  la  question.  Il  y  a  dans  une 
restriction  de  la  culture  non  seulement  une  nouvelle 
source  de  revenus,  mais  encore  une  assurance  contre 
les  approvisionnements  illimités  et  un  moyen  eilicace 
de  combattre  la  contrebande. 

On  m'envoie  de  bonnes  nouvelles  du  Chemin  de  fer 
de  Moudania  à  Brousse.  Les  recettes  du  premier  mois 
d'exploitation  ont  atteint  un  chiffre  tout  à  fait  inat- 
tendu, et  le  concours  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises a  été  si  considérable,  que  la  Compagnie  s'est 
trouvée  en  présence  d'une  véritable  insullisance  de  ma- 
tériel. 

La  Compagnie  qui,  les  premiers  jours,  avait  débuté 
avec  des  tarifs  élevés,  a  pris  la  résolution  de  réduire  ses 
prix  afin  d'éviter  la  concurrence  des  anciens  moyens 
de  transport.  Elle  ne  l'a  pas  fait  ouvertement,  mais  en 
faisant  vendre  par  des  agents  à  elle  des  billets  moins 
cher  qu'au  guichet.  Cette  mesure  qui  peut  paraître  un 
peu  singulière  à  première  vue,  n'en  a  pas  moins  réussi, 
et  la  Compagnie  espère  pouvoir,  avant  qu'il  soit  long- 
temps, reprendre  ses  anciens  prix. 


Informations  Écouiips  et  Financières 

Finances  Ottomanes.  —  Les  recettes  de  l'administra 
tion  des  revenus  concédés,  pour  le  mois  terminé  le 
12  juillet  courant,  ont  été  de  122.085  liv.  t.,  contre 
112.781  liv.  t.  pour  le  mois  correspondant  de  1891,  soit 
une  augmentation  de  9.304  liv.  t. 


Le  Chemin  de  Fer  Moudania  Brousse.  —  Les  re 

cettes  faites  par  le  chemin  de  fer  Moudania  Brousse 
depuis  l'inauguration  (qui  a  eu  lieu  le  17  juin)  jusqu'au 
<>  juillet  inclusivement  sont  données  par  le  tableau  sui- 
vant : 

Piastres  argent 

Recettes  du  18  au  30  juin   30.527 

du  1"  au  5  juillet   10.994 

journée  du  G  juillet   9.486 

Total  pour  les  voyageurs   50.917 

Les  marchandises  représenteront  55  0/0  de  la  recette. 
Le  service  du  trafic  des  marchandises  commencera 
dans  le  courant  du  mois,  aussitôt  que  l'arrangement 
avec  la  douane  aura  été  conclu. 


Le  Chemin  de  fer  Samsoun-Sivas.  —  M.  Lechat, 
représentant  du  baron  Macar,  a  demandé  à  la  Sublime 
Porte  une  prolongation  du  délai  assigné  pour  la  con- 
stitution de  sa  Société  et  la  présentation  de  ses  statuts. 
Les  dernières  nouvelles  portent  que  le  baron  Macar 
vient  de  former  sa  Société. 


La  Société  du  Tombac.  —  M.  Barker,  employé  de 
la  Société  du  Tombac  et  chargé  d'une  mission  en  Crète, 
vient,  au  nom  de  la  Compagnie,  de  signer  avec  le  vali 
intérimaire  de  la  Crète  une  convention  relative  à  la 
vente  du  tumbéki  dans  l'île.  Cette  convention  est  at- 
tendue à  Constantinople  pour  être  soumise  à  la  ratifi- 
cation du  gouvernement. 


Les  Spiritueux.  —  Une  Commission  s'est  réunie  au 
Conseil  d'Etat,  sous  la  présidence  de  Nourian  effendi, 
pour  délibérer  sur  les  mesures  les  plus  propres  à  pro- 
téger la  fabrication  de  spiritueux  et  sur  les  taxes  qui 
peuvent  leur  être  imposées.  M.  Caillard,  président  du 
Conseil  d'administration  de  la  Dette  publique,  assistait 
à  la  séance. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Bulgarie,  en  1891  et  pendant  les  cinq  années  pré- 
cédentes, est  représenté,  en  francs,  par  les  chiffres 

suivants  : 

Importations  Exportations 

1 880   G4 . 285 . 309  50 . 404 . 31 4 

18H7   04  . 7 42 . 4*1  45 . 7  >i 7 . 24  7 

1888   66 . 302 . 431  64.198,634 

1889   72.869.245  80.S8i.076 

1890   84.529.497  71.051.100 

1891   81 . 348 . 150  71 . 086 . 085 

Les  exportations,  qui  avaient  présenté  un  grand  dé- 
veloppement ces  dernières  années,  restent  station- 
naires.  Par  contre,  les  importations  présentent  une  di- 
minution de  3  millions,  de  sorte  que  la  balance  com- 
merciale est  un  peu  plus  satisfaisante.  Dans  un  pays 
comme  la  Bulgarie,  où  il  n'y  a  pas  ou  presque  pas  d'in- 
dustrie, la  diminution  des  importations  ne  constitue 
d'ailleurs  pas  un  symptôme  défavorable. 


SERBIE 


Les  Finances  Serbes.  —  Le  tableau  suivant  donne 
le  détail  des  recettes  budgétaires  de  la  Serbie  pendant 
le  premier  semestre  1892: 

Recettes  du     Diff.  sur  le 
1"  sem.  1892   1"  sein.  1892 
Francs  Francs 

Régie  du  tabac   4 . 081 . 318  4-444. 459 

Régie  du  sel   1.438.408  -f  8.910 

Caisse  de  lObrt   1.173.559  --  282.397 

Douanes   1.407.903  --  143.212 

Timbre   1.597.890  --  435.375 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   2 . 325 . 729  -|-   34 . 57 \ 

On  sera  certainement  frappé  des  augmentations  de 
recettes  considérables  mises  en  évidence  par  ce  tableau; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  budget  de  1892  com- 
porte également  des  augmentations  considérables  de 
ces  sources  de  revenus;  par  exemple,  le  produit  de  la 
régie  des  tabacs  a  été  augmenté  de  un  million,  de  sorte 
qu'il  est  encore  impossible  de  savoir  si  l'on  arrivera  à 
l'équilibre  du  budget  définitif. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  déjà  l'année  dernière  ;  les  recettes 
effectives  de  1891  ont  surpassé  celles  de  1890  de 
2.500.00Afr.,  et  cependant  il  y  a  eu  un  déficit  de  cinq 
millions; 

Les  plus-values  actuelles  sont  dues  à  ce  que  l'année 
dernière  la  Serbie  a  eu  une  excellente  récolte  et  s'eBt 
trouvée  dans  des  conditions  favorables  pour  vendre  ses 
produits  agricoles.  Ces  circonstances  heureuses  peu- 
vent ne  pas  se  reproduire,  et  alors  on  verrait  diminuer 
le  produit  des  contributions  indirectes,  en  même  temps 
que  les  arriérés  d'impôts  directs  deviendraient  plus 
considérables.  On  prête  à  M.  Pachitch  l'intention  d'aug- 
menter encore  les  impôts  et  de  contracter  de  nouveaux 
emprunts,  bien  que  le  budget,  qui  comprend  60  mil- 
lions de  recettes  et  de  dépenses,  soit  déjà  trop  gonflé 
pour  une  nation  qui  n'a  pas  beaucoup  plus  de  deux 
millions  d'habitants,  et  que  le  service  de  la  Dette 
représente  déjà  le  tiers  des  dépenses.  La  politique 
financière  du  parti  radical  a  jusqu'ici  été  beaucoup 
plus  sage  que  celle  de  ses  prédécesseurs  et  a  amené 
d'importants  progrès;  si  le  gouvernement  veut  poursui- 
vre l'amélioration  des  financ  es,  il  faut  qu'il  n'ait  pas 
une  confiance  aveugle  dans  les  ressources  du  pays  et 
qu'il  s'occupe  de  modérer  les  dépenses. 

Le  gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  lui  p  ri  m.  de  la  Preste,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simooot. 
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STATISTIQUE  G ÉN E I L\LE 

Le  Numéraire.  —  On  ne  relève  cette  semaine  que  deux 
augmentations  de  l'encaisse  or,  savoir  : 

Banque  de  France   8.500.000 

Banque  d'Allemagne   7.800.000 

Il  n'y  a  pas  de  diminutions  appréciables. 
Quant  au  métal  argent,  la  Banque  de  France  a  gagné  2  mil- 
lions, la  Banque  d'Autriche-Ilongrie  2millions  1/2,  la  Banque 
Nationale  d'Italie  qui  avait  reçu  5.400.000  fr.  du  20 au  30  juin, 
a  perdu  2.100.000  fr.  dans  la  décade  suivante,  employés  au 
paiement  des  coupons  échéant  le  ltr  juillet.  La  circulation, 
dans  plusieurs  Manques,  a  sensiblement  rétrogradé;  les  prin- 
cipales diminutions  sont  les  suivantes  : 

Banque  de  France   10.700.000 

Banque  d'Autriche-IIongrie   7.500.000 

Banque  de  Belgique   5.900.000 

Banque  d'Espagne   5.100.000 

Cette  dernière  diminution  montre,  ce  que  nous  répétons  depuis 

plusieurs  semaines,  que  |.-  gou\ ene-menl  de  la  Banqi  ssaie 

de  maîtriser  la  situation  par  un  soii:  extrême  de  la  circu- 
lation, mais  le  fameux  rapport  entre  l'encaisse  etja  circulation 
est  loin  d'avoir  l'importance  qu'on  lui  attribue  généralement.  Ce 
qui  est  réellement  à  considérer,  c'.-^l  la  proportion  entre  l'actif 
disponible  et  le  passif  exigible  et,  en  Espagne,  elle  est  à  peine 
de  moitié;  c'est,  du  reste,  un  fait  que  l'on  constate  d'une  ma- 
nière générale  dans  le-  pays  que  M,  Leroy  Beaulleu  appelle 
pays  a.  finances  avariées. 

(  Le  plue  atteint  est  le  Portugal  dont  la  Banque  présente  un 
bilan  de  pius  en  plus  mauvais.  La  circulation  continue  à 
augmenter  et,  avec  la  pénurie  de  numéraire  don!  ■oufflre  le 
pays,  on  ne  sait  à  quel  chiffre  elle  peut  aller.  I^e  compte  cou- 
rant débiteur  du  Trésor  ne  cesse  du  s'accroître  ;  les  comptée 
courants  particuliers  s'en  vont  ;  on  sent  que  le  pays  s'appauvrit 
de  jonr  en  jour  et  que  son  capital  n'est  plus  destiné  à.  faire 
des  affaires  mais  à  subvenir  à  *n  vie  .|ie,ii.|i. une. 

Triste  aussi  est  la  situation  de  la  Banque  de  (îréce,  qui  n'a 
décidément  plus  d'encaisse  .1  qui,  de), m  .  |.<  mois  de  jamier. 
a  encore  augmenté  de  6  millions  passés  ses  immobilisations 
en  prêts  à  l'Klal  et  aux  commune.,.  \  i;o,.,|,  i  ,  dans  la  plu- 
part  des  Banques,  la  diminution  du  pu  l.f.-uillç  commercial. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

g.o'3 

a  o  s 

Or 

Argent 

Total 

1892  15  juill. 
1892  31  juill. 
1892  28  juill. 
1891  30  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.609.0  1.291.1  2.900.7  3  198  7 

1.018.1  1.291.5  2.909.6  3  140  4 
1.626.6  1.293.5  2.920.1  3  123  7 
1.366.4  1.264.3  2.630.7  3.051.9 


91 

94 
94 
86 


1892  8  juill. 
1892  15  juill. 
1892  23  juill. 
1891  23  juill. 


ALLEMAGNE,  —  Banque  Impériale 


1.053.3  170.3  1.223.6  1.315.2  94 

1.053.7  170.3  1.235.2  1.242  2  100 

1.072.7  170.3  1.243.0  1.242  2  100 

960.1  187.5  1.147.6  1  184  9  97 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  14  juill. 
1892  21  juill. 
1892  28juill. 
1891  30 Juill. 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


1892  27  févr. 
1892  26  mais 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


668.0  »  668.0  662  5 

669.1  »  669.1  «62  4 

669.2  »  669.2  669  1 
680.0  »  680.0  657.5 

—  Banques  d'Écosse 

97.5  17.5  115.0  150  0 

92.5  17.5  110.0  150  0 

92.7  17.5  110.2  154  3 

91.9  18.2  110.1  151.8 

—  Banques  d'Irlande 

67.5  10.0  77.5  157  5 

67.5  10.0  77.5  160  0 

62.7  10.0  72.7  158  5 

73.1  9.1  82.2  165  8 


ANGLETERRE. 


loi 
101 
100 
104 


50 
48 
40 
50 


1892  M  juill 
1892  15  juill. 
1892  23  juill. 
1891  23  juill. 


1892  7  juill. 
1892  14  juill. 
1892  20  juill. 
1891  23  juill. 


A0TRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


150.2 
149.6 
149.6 
136.7 

BELGIQUE. 

73.0 
71.7 
70. 1 
65.0 

BULGARIE. 


1892  31  mai 
1892  7  juin 
1892  14  juin 
1891  14  juin 


2.1 
2.1 

2.8 
2.0 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
IH'.M 


1892 
1892 
1  H92 
1891 


80  avril 
•'!l  mai 
30  juin 
30  juin 


9  juill 
16  juill 
23  juill 
2411)111, 


DANEMARK. 

71.5 
73.4 
H2.2 
80.9 

ESPAGNE. 

189.9 
189.9 
189.9 
140.8 

GRECE.  - 


:v\  avril 
31  mai 
<IO  juin 
30  juin 


416.2  500.4  1.029.5  55 
416.8     566.4   1.024.0  55 

419.3  568.9  1.016  5  56 
414.7     551.4      988.5  55 

—  Banque  Nationale 

36.8     109.8      405  I  26 

36.2     107.9      406.4  26 

38.1     108.2      400.8  27 

44.7     109.7      382.2  89 

—  Banque  Nationale 

0.4       2.5        0.7  357 

0.3       2.4         0  7  843 

0.4        3.2         0.6  532 

0.3       2.8         1.4  181 

—  Banque  Nationale 

»         71.5      lo5.4  08 

»  78.4       102.6  71 

»         82.2      III  5  73 

»         80.9      114.7  70 

—  Banque  d'Espagne 

128.4  :i|H.:i  855  3  37 
12X.7  :ils.o  858  3  :i7 
12*. 7  818.0  858  2  87 
8H.0                 7;||j>()  ;|| 

—  Banque  Nationale 

2.8  2.8      123,1  •> 

2.9  2.9  122.5  2 
2.6  2.6  123  tl  2 
3.6        8.6      199.9  3 


2^ 
2£ 

3 


2 

2 

%% 
2'Z 


P 


3 


130 


L'KOOXOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 


Knraisse  métallique 


Argent 


Total 


Circula- 
tion 


WPS 

a-.« 


HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

1892  9  juill.  NI.  o  178.8  'iOS.5 
1892  1B  juill.  81.0  179.6  360.6  410.8 
1892  28  juill.  81.0  180.1  261.1  'j07.8 
1891  *  Juill      lio.'.i     146.9    2">ti.8  4:10.1 

Banque  Nationale 

ri '1.0    819.8  568.8 
89.4    £-J8.u  594.8 
87.3    825.8  585.1 
214.7  628.7 


1892  80  iniii 
1S92  80  juin 
1892  lu  juill. 
1891  lo  juill . 


1892  2)  juin 
1892  :!  1  juin 
1892  LOiuiU. 
1S91  10  juill. 

1892  :!1  mars 
1892  80  avril 
1892  :!l  mai 
1891  :il  mai 


ITALIE. 

]!».")  :i 
198.6 
198.5 
lSf).6 

ITALIE.  - 

185.8 
185.1 
185.1 
î.ss.:; 

NORVÈGE. 

24.7 
27.4 
20. 0 


Instituts  d'émission 

38  2  217  5  495  '.» 
:î2.8  217.ii  :>lô.'.) 
32.1  217.2  518/8 
30.3     218.(i  608.O 

-  Banque  de  Norvège 

»  24.7  59.2 
»  27.4  (54.2 
»  2(1.0  (13.0 
»        27. ô  68.3 


PORTUGAL.  — 


1 892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1S92 
1891 

1S92 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1S91 


22  juin 
3o  juin 
6  juill. 


18  juin 
25  juin 

2  juill. 

4  juill. 


lpr  juin 

r>  iiiin 

l"j'uill. 
l»juill. 

15  juin 
22  juin 
30  juin 

30  juin 

31  mars 
80  avril 
31  mai 
31  mai 


1892  ::i  mars 
1892  30  avril 
1892  31  mai 
1891  :;i  mai 


1892  9  juill. 
1892  10  juill. 
1892  2i  juill. 
1891  25  juill. 


Banque  de  Portugal 

10.8  8.4  25.2  241.5 
10.7         8.4      25.1  214.7 

10.7  8.4      25.1      248. 9 

»  »  »  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

50.0  »  50^5  107.6 
51.3  »  51.3  108.7 
51.3          »        51.3  108.3 

58.8  »       58.8  119.9 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.050.9  21.3  1.672.2  3.990.9 
1.050.0  21.6  1.672.2  3.978.0 
1.649.4  21.9  1.671.3  3.993.1 
1.153.2       23.4    1.170.0  3.605.1 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.5  4.2  10.5  25.0 
6.7  4.3  11.0  25.3 
6.7  4.3  11.0  25.4 
5.2        4.5  9.7 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.8  4.2  28.0 
23.8        4.3  28.1 

24.1  4.9  29.0 

23.8  3.7  27.5 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  11.2      21.4  82.4 

10.2  11.8      22.0  81.3 

10.3  11.8  22.1  77.1 
10.2       11.9      22.1  79.9 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.9  22.0  88.9  102.1 
00.7  22.2  88.9  101.3 
00.7  22.6  89.3  158.0 
62.6       21.5      8'i.l  158.9 


22.5 

54.4 
54.0 
59.1 
58.5 


O'i 
O'i 
64 
00 


38 
38 
:{'.) 
84 


tu 
42 
42 
44 


48 
43 
41 
40 


11 
10 
10 


46 
46 
40 
49 

42 
42 
42 
33 


42 
44 
44 
43 

52 
52 
49 
47 

26 
27 
28 
28 

53 
:,:! 
53 
58 


31/ 
2)2 
2)1 


5', 

m 
-,<: 

5'2 

5/^ 

5 
5 
5 
5 


2  M 
2'., 


TOTAUX 


1892  15  juill. 
1892  21  juill. 
1892  28  uill. 
1891  30  Juill 


1887  ::i  .l.'c. 

1888  :il  déc. 

1889  SI  dée. 

1890  31  déc. 

1891  31  Jé:. 


6.298.1 
6.290.5 
0.:!08.2 
5.:i!û.5 


2.3X0.0 
2.884.0 
2.39:1.8 
2.300.7 


(1) 

8.679.3 
B.674.5 
8  702  0 
7.090.2 


14.196.4 
H.OiO.ô 
14.181.1 
13.151.2 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8  2.438.0 

4.486.1  2.400.2 

1.784.0  2.102.4 
4.854.5  2.120.7 

5.502.1  2.32'j.O 


0.812.4 
0.032.3 
0.926.4 
6.981.2 

"/.8S0.1 


12.077.7 
12.012.2 
13.416.3 
13.05!).  7 

14.337.2 


01 
62 
02 
58 


5'.  % 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  déoomposition  des  Encaisses  en  or  ot  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  jiarticu liera. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'a  titre  de  simple  renseignement;  ils  De 
s'éca.'.eat,  d'ailleurs,  que  très  pou  de  la  venté. 


Situation  Fiuancîère  uénérale 

Le  calme  que  nous  signalions,  il  y  a  huit  jours, 

subsiste  toujours  sur  le  marche  français  ;  ce  l'ait  n'a 
rien  d'anormal  moiii'iil  îles  vacances,  quand  li  s 
leaders  sont  en  villégiature. 

Les. fonds  d'Etat  allemands  oui  rte  mal  tenus,  cette 
semaine,  à  Berlin;  on  évalue  à  44  millions  de  marks  le 
déficit  du  budget  prussien  pour  le  dernier  exercice,  dé- 
ficit que  le  Gouvernement  songerait  à  couvrir  par  un 
emprunt.  Ceci  explique,  en  partie,  l'indifférence  appa- 
rente témoignée  par  l'Empereur  au  projet  d'Exposition 
dans  la  capitale,  contre  lequel  se  prononcent,  du  reste, 
les  Ktats  du  Sud.  Signalons  aussi  un  léger  recul  du 
Honlile  et  l'annonce  d'une  émission  (en  automne)  de  20 
millions  de  francs,  pour  le  compte  de  la  Serbie,  par  les 
soins  de  la  Htaidclsgesal/scita/'l  de  Berlin. 

En  Angleterre,  la  bataille  parlementaire  s'engagera 
dans  quelques  jours:  le  marché  est  toujours  inactif,  les 
cours  sans  changements  notables.  La  spéculation  a  porté 
principalement  sur  les  actions  des  Chemins  de  fer  amé- 
ricains qui  ont  bénéficié  d'une  haus'se  variant  entre  1/2 
et  1  0/0. 

Les  bonnes  nouvelles  relatives  à  la  Yalula  se  coniir- 
ment  en  Autriche-Hongrie:  notre  correspondant  de 
Vienne  continue,  à  nous  tenir  très  exactement  au  cou- 
rant des  pourparlers  entre  les  Ministres  et  les  groupes 
financiers,  et  M.  Steinbachest  attendu  à  Budapest  par 
son  collègue  hongrois.  11  est  peu  probable,  cependant, 
qu'un  commencement  d'exécution  puisse  avoir  lieu 
avant  le  mois  de  septembre.  Les  diverses  rentes  des 
deux  parties  de  la  Monarchie  bénéficient,  à  lin  juillet, 
d'une  plus-value  sur  les  cours  delà  première  quinzaine. 

Il  y  a  eu  à  Madrid,  depuis  lundi,  des  fluctuations 
nombreuses  du  change  sur  Paris  ;  après  être  descendu 
à  15  00  il  est  remonté,  en  clôture,  au-dessus  de  16.  On 
augure  très  bien  des  négociations  entamées  avec  la 
France,  au  sujet  d'une  entente  commerciale,  et  cette 
impression  exerce  sur  le  marché  une  influence  favo- 
rable. Quant  à  l'émission  «le  lions  du  Trésor  projetée 
par  le  ministère,  les  nouvelles  les  plus  contradictoires 
continuent  à  circuler;  il  est  certain,  toutefois,  que  l'a 
maison  Rothschild  étudie  l'affaire. 

lin  Italie,  la  hausse  du  change  semble  être  un  plus 
grand  sujet  de  préoccupation  que  les  prochaines  élec- 
tions. On  verra,  d'après  la  lettre  de  notre  correspondant 
de  Home,  que,  indépendamment  des  causes  connues, 
il  y  en  a  une  nouvelle  provenant  des  perspectives  de 
récolte  :  on  signale,  en  effet,  un  déficit  probable  de  plus 
d'un  million  de  quintaux  pour  le  blé. 

Rien  de  saillant  au  Portugal,  sauf  l'arrêt  des  travaux 
dans  le  port  de  Lisbonne,  l'entrepreneur,  M.  Hersent, 
n'ayant  pu  obtenir  de  compensation  aux  pertes  causées 
par  la  hausse  du  change.  Cet  incident  qui  se  réglera, 
sans  doute,  par  la  voie  diplomatique,  fait  redouter  une 
crise  ouvrière. 

Kntin,  le  choléra  continue  sa  marche  progressive  en 
Russie  où  la  population  émigré  des  provinces  contami- 
nées: l'industrie  du  pétrole  se  trouve  arrêtée  à  Bakou, 
par  suite  de  cette  émigration. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cuirs  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

23jùa 

2T,  juil 

BBjoil 

27  jtiil 

2Sjuil 

29juil 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Ht» 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

9S  22 

.Ml 

98  42 

«S  35 

98  35 

Consolidés  .... 

LONDRES  

'.>■;  s: 

;»;  -i 

!Ki  S7 

96  94 

96  94 

96  94 

Aulricli.  3  %  or 

VIENNE  

113  50 

U3  rc, 

113  G6 

114  n 

114  » 

113  9f> 

Belge  3  %  

mu  \>  i  l  i  s. . 

n 

102  45 

102  4."> 

102  40 

102  45 

102  45 

Kspau'ni;  fcxt. . 

72  !>:> 

» 

73  35 

73  25 

72  95 

72  85 

Hollande  3  '/t.. 

AMSTERDAM  . 

loi  <;■.' 

101  62 

101  62 

101  62 

lui  112 

n>i  c,-> 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

110  15 

no  as 

110  65 

110  65 

110  65 

1  III  !AI 

Italie  5  %  

ROME  

83  75 

93  95 

04  17 

94  45 

94  25 

94  37 

Portugais  3  %. 

•£i  «a 

23  75 

23  75 

23  75 

23  94 

ït  s7 

Prussien  3  "„.. 

BKHL1N    . .  . 

.87  75 

87  S7 

87  87 

87  87 

87  62 

87  62 

RiMir-On'iil  3  "y . . 

ST-HÉTERSU.. 

101  50 

104  50 

101  37 

104  25 

104  25 

104  75 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  *2 

94  70 

94  75 

94  62 

94  67 

94  ta 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

23  juillet 

30  juillet 

■g 
% 

2-  * 

= 

= 

■= 

• 

±- 
E 
•S 

lin  

=- 

Français  3  °ô  (perpétuel)  

OQ 

Vo 

OC  i  1 

Q 

05 

98 

37 

32 

79 

3 

04 

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20) 

ou 

2 

8*' 

97 

30 

35 

38 

2 

8^ 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

97 

05 

2  i  26 

49 

97 

80 

-y  't 

45 

4 

OS 

Belgique  3  %  %  

i  o1) 

11M 

80 

■>7 
ol 

108 

90 

,;  J 

3 

37 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

62 

s:, 

15  71 

6 

36 

62 

50 

15 

62 

6 

40 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

101 

62 

29  03 

3 

li 

101 

62 

29 

03 

3 

44 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

93 

25 

23  31 

î 

93 

20 

23 

30 

4 

ï'.i 

Italie  5    ,  14  fr.  33  net)  

11  Urvcgc  ■>  70  \CU.  1.         11  .  £\}\ .  .  .  . 

90 

10 

20  SO 

4 

80 

90 

55 

20 

91 

4 

78 

90 

50 

30  16 

3 

31 

90 

25 

30 

08 

o 

32 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

23 

55 

15  70 

6 

3C 

24 

Ifi 

6 

25 

101 

20.20 

i 

95 

101 

50 

20 

:;n 

i 

92 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

77 

95 

25  98 

3 

84 

77 

90 

25 

:i<; 

3 

&5 

Serbie  5  %  1890  

i 

15  60 

6 

41 

390 

15 

60 

6 

41 

Suède  i  ';„  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

105 

70 

26  42 

3 

78 

105 

20 

30 

3 

80 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

95 

» 

31  66 

3 

15 

95 

» 

31 

66 

15 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

20 

511 

20  50 

i 

NT 

20 

io 

20 

40 

4 

90 

—      Priorité  4  %  1890 

427 

21  37 

4 

67 

427 

50 

21 

::7 

4 

67 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87 

87 

29  29 

3 

41 

87 

62 

29 

20 

3 

42 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

2  juill. 

9  juill. 

16  juil 

23  juil. 

30  juil. 

Amsterdam,  et  ">"i 

4  % 

206  12 

206  12 

206  12 

205  75 

205  75 

Allemagne..  — 

*  % 

122  19 

122  06 

122  06 

122  » 

122  » 

Vienne  -Tr..  — 

4  % 

20S  25 

20S  » 

208  » 

208  » 

208  » 

Barcelone . .  — 

4  % 

433  50 

429  » 

424  » 

425  50 

423  » 

Madrid     . . ,  — 

i  % 

433  50 

429  » 

424  » 

425  50 

423  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

•  a  ' 

n 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

*  % 

240  » 

241  50 

244  » 

247  » 

-246  » 

lalcurs  à  vae 

moins 

2  % 

25  16 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

2  % 

25  17 

25  17 

25  16 

25  16 

25  10 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

13S  50 

13S  50 

138  50 

I3S  50 

Belgique   — 

2  % 

pair 

0  03  p. 

0  00  p. 

o  08  p. 

0  12  p. 

ItaUe   — 

ô  %  % 

3   »  p. 

3  87  p. 

3  62  p. 

i  12  p. 

i    »  p. 

Suisse   — 

4  % 

0  00  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

MaliiTi'S  d'or  cl  il'.n.p  il 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3437  » 

3437  d 

3437  n 

3137  » 

Argent  en  barre  'l< 

kil.)  .. 

147  17 

145  64 

141  88 

144  51 

112  35 

Quadruples  espagnols  ... 

SO  75 

80  75 

su 

S0  75 

mi  75 

—  .      mexicains . . . 

S0  75 

S0  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  49 

3  53 

•  3  54 

3  52 

3  49 

Souverains  anglais  

25  14 

25  1  i 

25  11 

25  13 

25  13 

Banknotes  

25  li 

25  15 

25  11 

25  li 

25  13 

Aigles  des  Etats-Unig . . . . 

2-5  S2 

25  S2 

25  S2 

25  82 

25  S2 

Guillaume  (20  mnrk*i  

21  77 

2i  77 

21  77 

21  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

:  9l(l»i 

w  *  ;ï 

20  68 

.20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  000"  i 

40  » 

40  n 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

'20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  90 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadairéa  des 
Change**  sur  Paris,  de  : 


1  juill. 

s  juill. 

15  juil. 

22  juil. 

EO  juil. 

Amsterdam  

47  07 

47  95 

47  97 

is  02 

4S  05 

Anvers  

99  95 

99  01! 

00  00 

99  95 

100  o 

Barcolone  

13  SO 

14  50 

15  80 

16  90 

U  30 

Berlin  

SO  or» 

81  n 

81  .. 

SI  10 

SI  10 

Bruxelles  

100  » 

100 

100  M 

ioo  07 

100  11 

Constantlnople  

23  10 

23  10 

23  10 

I  L  00 

23  10 

Francfort  

SO  93 

Ml  02 

SI  03 

SI  12 

SI  10 

Gènes  

109  (ri 

103  70 

103  'Jo 

101  07 

103  i»2 

Genève  

iiio  10 

100  12 

100  11 

100  1S 

100  21 

Lisbonne   

<m  n 

008  i> 

«97  M 

09S  n 

700  n 

25  33 

«5  32 

25  33 

09  32 

25  33 

Madrid  

13  50 

11  70 

16  x 

10  50 

16  75 

103  - 

103  60 

103  72 

101  05 

lot  « 

Saint-Pétersbourg   

39  50 

40  10 

40  22 

:I9  37 

30  ir> 

Vienne  (A  vo«)  

47  H 

47  no 

47  K 

47  00 

47  00 

—      (à  3  mois)  

47  50 

. .  «  0fl 

47  57 

47  55 

47  55 

Paris,  le  30  juillet 
I>'nnri -.'■iiiitinr  :'■  l'antre  on  ne  relève  aneum-  vaiia- 
riation  dans  la  situation  des  taux  d'escompte  et  du 


marché  monétaire  en  général.  L'escompte  hors  banque 
se  tient  toujours  à  7/8  à  Londres,  les  établissements 
de  crédit  donnent  1/2  d'intérêt  à  leur  dépôts  à  vue  à 
Berlin,  le  bon  papier  trouve  preneur  entre  1  3/8  et 
1  3/4. 

Le  change  italien  n'a  pas  sensiblement  varié  :  il  clô- 
ture à  104  comme  la  semaine  précédente  ;  les  sorties 
d'argent  que  signale  notre  revue  du  numéraire,  ont 
empêché  momentanément  la  hausse  qui  reste  cepen- 
dant dans  la  logique  des  choses.  A  Paris  le  change  sur 
l'Espagne  est  à  lô  80  de  perte  ;  à  Barcelone  le  change 
sur  Paris  fait  10  30  de  prime:  c'est  une  légère  amélio- 
ration sur  la  clôture  de  la  précédente  semaine  bien  que 
la  Banque  soit  loin  d'être  en  meilleure  voie  et  que  la 
question  du  change  soit  intimement  liée  à  celle  de  cet 
établissement. 

Le  Rouble  est  faible  à  Berlin  sur  les  nouvelles  don- 
nées de  l'épidémie  cholérique. 

Le  chèque  sur  Londres  est  offert  à  25  16;  à  ce  cours 
les  mouvements  de  numéraire  ne  sont  possible  ni  dans 
un  sens  ni  dans  l'autre.  Cependant  l'encaisse  de  la 
Banque  de  France  continue  à  se  gonfler  de  métal  étran- 
ger ;  sur  les  »  millions  1/2  entrés  cette  semaine  ou 
compte  : 

3  millions  1/2  de  lingots. 
3      —      1/2  de  monnaies  étrangères. 
1      —      1/2  d'or  français  rentré  de  l'étranger 
et  venu  dans  les  succursales. 

Les  expéditions  d'or  de  New- York,  sans  atteindre  les 
chiffres  formidables  de  l'année  dernière,  sont  très 
considérables;  il  a  été  embarqué,  le  30  juillet.  $3.950.000 
pour  l'Europe  dont  S  1.250.000  pour  MM.  Lazard  frères, 
et  le  surplus  à  d'autres  banquiers.  11  est  présumable 
que  la  plus  grosse  partie  de  cet  or  viendra  à  la  Banque 
de  France,  dont  l'encaisse  va  bientôt  dépasser  celui  'le 
la  Banque  de  Russie.  Le  bilan  du  11  août  nous  ren- 
seignera à  cet  égard. 

La  Chine  se  met  aussi  à  exporter  d'1  l'or  ;  on  pense  que 
les  expéditions  pour  1892  seront  de  32  millions  1/2  de 
taëls.  sur  lesquels  17  millions  12  sont  déjà  arrivés, 
ou  encore  sous  voiles.  On  estime  à  100  millions  de 
taëls  le  stock  d'or  disponible  eu  Chine. 

Nous  devons  signaler  la  nouvelle  baisse  de  l'argent 
qui  perdant  cette  semaine  349  1  2  0,  <KJ,  est  coté  à 
Londres  30  1/10,  et  à  Paris  à  142  35.  Les  Anglais  se 
montrent  très  effrayés  de  cette  réaction,  et  une  péti- 
tion vient  d'être  remise  au  Parlement  pour  demander 
l'adoption  de  l'étalon  d'or  pour  les  Indes.  Les  chiffres 
des  frappes  des  différents  Etats,  que  nous  donnons 
plus  loin,  fournis  par  le  Directeur  de  la  .Monnaie  des 
Etats-Unis,  permettent  de  juger  qtféi  débouché  Cette 
mesure,  si  elle  est  adoptée,  fermerait  à  l'argent  et 
quelle  perte  <m  résulterait  pour  lès  pays  qui  conser- 
vent encore  cet  étalon  monétaire. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  24  au  80  juillet  1892.  les  divers  ports  des 
Etals-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  hlé  et.  farine:  nous  les  plaçons  eu  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  OU  par  Je  câble. 


Angleterre 
<  lontinent 

Total 

icédente 


1891-98 

hect. 
6.778.800 

2,201 . «  H  H  » 
K.IMw  .MOO 

8.864.600 


ÎH'.KI-Hl 

heet. 
6.466.400 
6.348. 1 1  h  » 

12.808.600 
la.  166.000 


Semaine  pr 

Soit  une  diminution  de  266.866  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  1.725.700  hectolitre»  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voile»,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 
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1892 

hoclol. 

5.776:800 
0.011.700 


1891 
heqtol. 

6.445.400 
0.051.000 


1890 

licCtol. 

5.783.600 
5.512.000 


;«l  juillet  23  juillet 

22  50 

22  90 

22  49 

22  78 

22  27 

2  2  O!» 

22  85 

23  04 

23  54 

23  85 

23  15 

23  34 

24  00 

24  16 

24  11 

■>ï  19 

24  45 

24  52 

23  26 

23  80 

Au  20  juillet 
Semaine  précéd. 

Suit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 
234.900  hectolitres. 

Dans  ci>  total  de  5.770.800  hectolitres,  on  compte 
1.464.500  hectolitres  de  Californie,  contre  1.580.300  l'an- 
née dernière,  1.218.000  hectolitres  'les  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  803.300  l'année  der- 
nière, 768.500  «l'Australie  contre  1.537.000;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  1.151.300  hectolitres,  contre 
1.287.600  l'an  dernier,  celui  de  La  République  Argentine 
est  de  580.000  hectolitres,  contre  145.000  l'an  dernier. 

La  classilication  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quint  al  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  lionne 
mouture  aux  100  kîl.  : 


Nord-Ouest  

Nord  

Nord-Est  

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest  

Sud  

Sud-Est  

Moyenne  générale.. 

Kn  Angleterre,  en  Bulgarie  et  en  Serbie,  la  récolte 
s'annonce  bien,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  en  Hon- 
grie, et  surtout  en  Italie,  où  le  déficit  sera  considérable; 
en  Russie  et  en  Espagne,  on  n'aura  pas  non  plus  le 
rendement  sur  lequel  on  comptait. 

Aux  Etats-Unis,  on  estime  la  récolte  du  blé  entre  500 
et  525  millions  de  bushels  (175  millions  à  183.750.000 
hectolitres),  contre  214  millions  d'hectolitres  l'année 
dernière. 

Soies.—  La  Condition  a  enregistré  du  22  au  28  juillet 
1802  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  100  28  78 

Espagne   4  12 

Piémont   20  1  8 

Italie   34  85  76 

Brousse   16  »  64 

Syrie   25  2  54 

Bengale   4  »  3 

Chine   14  60  126 

Canton   19  47  303 

Japon   58  94  220 

Tussah   10  23  183 

Total  halles  3()'i  281  1.120 

Kilogrammes    25.166    18.261  60.775 

Soit  un  total  de  118.202  kilog.  contre  108.090  kilogr. 
di  la  semaine  précédente,  et  78.529  kilogr.  delà  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante îles  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilugr.  kilogr.  kilogr. 

1892   25.166  18.261  00.775  113.202 

1891   20.012  12.291  45.623  78.529 

18!K)   17.108  14.310  50.890  82.320 

1880   20.074  11.007  03. 310  98.044 

18S8   21.126  11.523  OS. 072  101.321 

1887   10.021  12.207  4i.l0N  72.480 

Voici  les  pris,  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  13  juillet  : 


•Sorlos 


Semaines  correspu» 
Maxim.  Minim.        ^    -  .— — -, 
juill.iS6SdciS76    1890      181)1  1892 


74/75 

6(5  07 

58  00 

53 

70/72 

01  li.'i 

50  57 

59/01 

54  56 

n  » 

» 

57/50 

50  57 

40  50 

» 

72/74 

03  01 

50  57 

06,09 

60  61 

51  56 

» 

54/55 

52  53 

47  48 

» 

64/08 

02  03 

53  54 

» 

54/56 

00  01 

50  51 

» 

43/44 

42  43 

33  31 

» 

41/42 

47  48 

»  » 

» 

Organsins 

Franco..  Fil. «t Ouv. 2* ordre 84/80  150/15$ 

Italie. . .  Ouv.  franc.  2»ordro  22/21  135/142 

Bengale. Ouv.  franç.2»ordro  22/26  104/115 

Chine. . .  D  fr.  et  il.  l»r  ordre  40/45  08/103 
Tram  os  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2»  ordre  80/84  135/141 

Italie  8«ordro  24/20  122/127 

Chine.  Tours  compt.  2» ordre  41/45  82/88 
Greffes  : 

Devenu.  Bouts  noués  8«  ordre  10/12  130/135 

Italie.. .  Bouts  noués 8« ordre  0/11  112/120 

Chine  Tsatléo,  4   70/81 

Japon  Grappes  n«  2..   100/107 

On  signale  une  pénurie  de  la  matière  première  qui 
persiste,  malgré  le  ralentissement  sensible  des  transac- 
tions, depuis  quinze  jours. 

Ceci  s'applique  aux  sortes  fines  (France,  Italie,  Le- 
vant, Japon)  dont  la  production  a  été,  dans  son  ensem- 
ble, inférieure  à  celle  de  1801  et  qui  jouent  le  plus 
grand  rôle  dans  le  tissage  des  étoffes  favorisées  par  la 
consommation.  Les  sortes  de  Chine,  moins  bien  parta- 
gées sous  le  rapport  de  la  consommation,  ne  suivent 
que  de  loin.  Ces  provenances,  qui  pendant  longtemps 
ont  soutenu  le  marché  des  soies  fines,  se  mettent 
aujourd'hui  en  quelque  sorte  à  leur  remorque. 

Voici  une  statistique  provisoire  de  la  production  de 
la  soie  dans  le  monde  entier,  pendant  l'année  1891, 

comparée  avec  la  campagne  de  1890  : 


1800 


1891 


France  

Italie  

Espagne   

Autriche-Hongrie  : 

Tyrol  

Frioul  

Istrie  et  Dalmatio. 

Hongrie  et  Croatie 
Brousse  et  Anatolie.. 
Saloni([ue.  Volo,  An- 

drinople  

Syrie  

Grèce  

Caucase  

Chine,  exp.  de  Shan- 
ghaï   

—  —  Canton  . . . 
Japon  —  Yokohama 
Indes    — Calcutta.. 

Total  de  la  produc- 
tion en  grège  


Cocons  frais  Soie  grège  Cocons  frais  Soie  grège 

7.790.423  650.000 

40.771.410  3.443.0HO 

953. IKK)  83.000 


1  .Toii.onu 
122.000 
131 .700 

1.043. (KM) 
2.343.000 

1.920.000 
4.637.000 
2(H>.000 
8.780.000 


|  271.000 

181  000 

120.000 
390.000 
18.000 
80.000 

2.720.000 
1  243.000 
2. Ois. 000 
884.000 

11.441.000 


0.883.587 
38.337.000 
1.020.000 

1.500.000 
.  624.000 
146.640 
1.108.446 
1.850.000 

1.740.000  ■ 
3.495.000 
tfKI.IXK) 
2.500.000 


570.000 
3.170.000 
00.000 


270.000 

136.000 

108.000 
291.000 
lx. 000 
70.000 

2.055.000 
1.836.000 
2.040.000 
228.000 

12.091.000 


Les  récoltes  des  dix  années  antérieures  avaient  donné 
les  chiifres  suivants  : 


18S0   10.554.000  kil. 

1881   0.470.000 

1882    9.398.000 

1883   10.018.000 

1884    9.926.000 


188")   9.317.000  kil. 

1886   10.554.000 

1887   11.888.000 

1888   11.588.000 

1889   11.382.000 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays            Dates  1892  1891 

France  Il"  juillet).  ISS. 090  192.682 

Angleterre  (23  juillet).  133.737  107.168 

Allemagne  Il"  juillet).  130.000  155.870 

Hambourg  (20  juillet).  87.550  35  200 

Autriche  (1«  juillet).  150. 000  140.000 

Hollande  (15  juillet).  26.900  18.216 

Belgique  (15  juillet).  '20.823  10.80» 

Total  pour  l'Europe   737. 706  000.033 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  28.149  19.314 

Total   765.855  679.347 

Etats-Unis  (88  juillet)   106.000  190.509 

Havane-MaUnzas  (20 juillet)...  185.00»  107.000 

Total  général   1.050.855  1.036.856 


sucres 


1S90 
158.735 

12V9S0 
121.  V  K) 

13.800 
110.000 
23.316 
13.122 


572.518 
5.622 


7*. 134 


1  10.2s.-, 
122. 'XX) 
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Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892           1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :              —           —  — 

—  juillet              37  371/2  35  75  36  25 

—  'juillet-août..    37  371/2  35  621/236  » 

—  4  d'octobre  . .  36  25  34  75  34  25 
Sucre  roux  88o,  liv.  disp.  36  50  35  75  33  » 
Sucres  raffinés               10=3  50      106  50  104  » 

Tous  les  centres  producteurs  étrangers  et  français 
nous  envoient  d'excellents  renseignements  sur  l'état 
des  betteraves.  Le  temps  est  très  favorable,  et  si  les 
gros  manquants  que  nous  avons  signalés  précédemment 
n'existaient  pas,  la  récolte  s'annoncerait  fort  bien. 

On  signale  des  achats  importants  faits  par  les  raffi- 
neurs  anglais,  achats  ayant  amené  une  hausse  sur  les 
marchés  de  Londres  et  de  Bohème. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  par  actions 
de  fabrication  du  sucre  de  Klein-Wanzleben  (Alle- 
magne), (ancienne  maison  Rabethge  etGiesecki)  afixé, 
pour  l'exercice  1891-92.  le  même  dividende  que  l'année 
antérieure,  c'est-à-dire  5  0/0  pour  les  actions  de  priorité 
et  i  0  0  pour  les  actions  de  fondation. 


Cafés.  —  On  nous  écrit  d'Amsterdam  que  les  cours 
se  maintiennent,  sur  cette  place,  à  un  taux  assez 
terme.  On  a  payé  pour  le  bon  ordinaire  Java  50  1/2  c. 

Le  2  août  aura  lieu  une  vente  publique  de  25.877 
balles  de  cette  provenance,  dont  on  a  vendu  cette 
semaine  2.687  balles  à  Rotterdam. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  26  juil- 
let par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
Situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 
BtOCk  du  COton      Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 


Hnvn-  (Balles)  308.900  415.700  134.900  227. 000 

M.irville   »  9.000  »  9.700 

Br«me   114.200  121.000  91.500  90.100 

Amatoftan   21.500  100  20.900  22.400 

Londres   »  9.000  »  17. (KM) 

Liverpool   1.295.000  1. 524.000  821.000  1.045. 000 


Ensemble   1.712.«f00     2. 078. 000     1.071.300  1.417.000 


Etats-Unis                         487.000  487.000  245.000  215.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Ilallesi           2.700  2.700  1.000  2.H0O 

Brème                                2.100  2.100  :|.:100  8.300 

Amsterdam                             »  »  9  » 

Angleterre                          20.000  29.000  £',.000    '  38.000 


24.800  :a.. soo       28. 200  v.t.mt 
ToUl  général....     2.251.400     2.539.000     1.314.500     1. 704. 400 


Existences  générales  connues  : 

2.520.000    .l.ooo.ooo    1.520.000  2.041.000 


1890  18S9 
720.000     1.364.000        722.000  1.179.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
26  juillet  eut  donc  In  suivante/pour  les  quatre  dernières 
années  :  18D2,  3.060.000  balles.  — 1891,  Z.Oil.000  ballos. 
—  18!K(.  1..56'i  uou  balles.  —  188!»,  1.17ÎJ.00U  balles. 

On  écrit  «le  F.ivcr|iool  que  le  st.,c|<  du  cotoii  est  plos 
considérable  parce  que  les  besoins  des  filatures  se  sont 
réduits.  D'autre  p:irl  les  opérations ;'■  terme  font  preuve 
de  calme,  malgré  les  rapports  relatifs  à  la  production 
américaine. 

A  Manchester  l'industrie  des  tissus  se  ressent  des 
craintes  d'un  nouveau  recjil  de  l'argent. 

I.e  21»  conr;inl.  ;'i  nldliiim  (I.iincasliiiv),  a  BU  liffl  un 
meeting  de  lihleiir- et  de  délégués  de *s..ciét''s.  représsn* 
tant  prés  de  10  millions  do  fuseaux.  Il  a  été  décidé  «le 


prévenir  les  ouvriers  que  dans  un  mois  leur  salaire 
serait  réduit  de  10  0/0.  On  dit  que  les  ouvriers  n'accep- 
teront pas  et  qu'une  grève  en  résultera.  A  Oldham  seu- 
lement 30.000  ouvriers  se  trouvent  atteints  par  cette 
mesure. 


Cuivres.  —  Le  Mining  Journal  a  publié  récemment 
un  article  très  sobre,  justilîant  l'arrangement  dont 
nous  avons  parlé  et  faisant  ressortir  que  jusqu'ici  la 
faiblesse  du  marché  a  été  causée  par  l'augmentation 
graduelle  de  la  production  américaine.  Or,  la  combi- 
naison a  justement  pour  but  de  remédiera  cet  incon- 
vénient et  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  efforts  des 
mines  américaines  ne  soient  sérieux. 

D'autre  part,  la  combinaison  n'a  pas  un  but  de  spé- 
culation ;  elle  doit,  au  contraire,  maintenir  le  cours  du 
cuivre  à  un  niveau  raisonnable.  L'article  termine  par 
ces  mots  empruntés  aux  promoteurs  de  l'arrangement  : 

«  Le  seul  but  de  la  combinaison  est  de  fournir  au 
monde  le  cuivre  dont  il  a  besoin,  tout  en  maintenant 
indirectement  le  prix  à  un  chiffre  profitable  pour  les 
«  grandes  mines  ».  D'après  le  Mining  Journal,  au 
Chili  et  en  Australie  la  tendance  des  mines  n'est  pas  à 
une  augmentation  de  la  production. 

Pour  les  stocks  visibles  au  15  juillet,  voir  le  dernier 
numéro  de  Y  Economiste  Européen,  p.  101. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


POLITIQUE  COLONIALE 


Le  Gouvernement  s'est  décidé  à  agir  vigoureuse- 
ment sur  la  Côte  des  Esclaves  :  il  convient  de  l'en 
féliciter, car  cette  manière  d'en  finir,  une  l'ois  pour 
toutes,  avec  lîehanzin,  est  à  la  l'ois  la  plus  sûre,  la 
plus  rapide  et  certainement  la  moins  coûteuse  en 
hommes  et  en  argent.  ' 

Nous  avons  des  droits  incontestables  sur  le 
Dahomey;  il  était  indispensable  de  les  faire  res- 
pecter, car  notre  Influence  dans  l'Afrique  dépen- 
dra surtout  de  l'énergie  que  nous  apporterons  à  y 
défendre  les  situations  acquises,  il  ne  s'agit  pas, 
dans  l'espèce,  de  politique  d'extension  ou  de  nou- 
velles conquêtes.  Beban/in  a  violé  un  traité  qui 
place  le  Dahomey  sous  notre  dépendance;  il  s'est 
conduit  à  l'égard  de  la  France  avec  un  sans-gène 
qui  prouve  suffisamment  la  piètre  opinion  que  ce 
roi  nègre  et  ses  ministres  féticheurs  ont  de  noire 
puissance.  Il  était  donc  nécessaire,  sous  peine  de 
perdre  toute  autorité  sur  le  continent  africain,  de 
faire  un  exemple,  en  donnant  une  leçon  décisive 
aux  Dahoméens. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  le  plan  de  cam- 
pagne adopté  pat  te  Minisire  de  la  marine;  quels 
que  soient  les  appuis  que  des  influences  rivales  à 
la  nôtre  aient  pu  faire  entrevoir  à  la  cour  d'Abo- 
mey  —  appuis  qui  resteront  à  l'étal  de  promesses, 
nous  l'espérons  bien,  —  nous  avons  l'absolue  cou 
Viction  que  le  colonel  Dodds  accomplira  brillam 
meut  la  mission  que  le  Gouvernemenl  lui  n 
confiée. 

Quelri  seront  les  résultats  de  la  campagne  qui 
est  virtuellement  ouverte  au  moment  où  nous  écri- 
vons ces  ligues  1  Au  point  do  vue  politique,  la  dé- 
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faite  des  troupes  dahoméennes  et  l'écrasement  de 
Behanzin  auronl  une  heureuse  répercussion,  non 
seulement  sur  l'Afrique  occidentale,  niais  encore 
dans  la  région  du  Haut-Niger,  où  la  résistance  de 
Sainorv  n'est  pas  encore  entièrement  réduite,  et  à 
Madagascar,  où  notre  situation  est  de  plus  en  plus 
discutée.  Au  point  de  vue  commercial,  nous  aurons 
rétabli  sur  la  Côte  des  Esclaves  la  sécurité  du  pré- 
sent et  la  Confiance  dans  l'avenir,  sans  lesquelles 
aucune  de  nos  nouvelles  possessions  coloniales  — 
qu'il  s'agisse  du  Dahomey,  de  Madagascar  ou  du 
Tonkin  —  ne  pourra  jamais  être  mise  en  valeur  et 
se  suffire  à  elle-même. 

Au  surplus.  La  chose  en  vaut  la  peine  pour  nos 
établissements  de  la  Côte  des  Esclaves;  quelques 
publicistes  mal  informés  ont  mis  en  doute  leur 
importance  économique]  mais  nous  trouvons, 
dans  la  remarquable  publication  dans  laquelle 
M.  .1. -Charles  Koux,  député  de  Marseille,  vient  de 
grouper  ses  œuvres  sous  le  nom  de  Vingt  ans  de 
vie  publique,  une  étude  très  complète  sur  le  Da- 
homey, qui  rétablit  la  vérité  et  (pue  nos  lecteurs 
liront  avec  le  plus  grand  intérêt,  car  elle  est  toute 
d'actualité  à  la  veille  des  événements  qui  vont  se 
produire. 

Edmond  Théry. 


LIE  DAHOMEY 


Qu'est-ce  que  le  Dahomey  Quelles  sont  les  mœurs 
de  ses  habitants?  Quelle  est  l'importance  de  son  agri- 
culture et  de  sou  armée?  Quelle  est  la  valeur  commer- 
ciale  des  territoires  dahoméens,  proprement  dits,  et  des 
territoires  soumis  au  protectorat  français?....  Ces 
pays  valent-ils,  eu  un  mot.  la  peine  que  nous  y  fassions 
des  sacrifices  en  hommes  et  en  argent  ? 

Telles  sont  les  questions  que  je  voudrais  rapidement 
examiner. 

Depuis  le  cap  Saint-Paul  jusqu'à  l'entrée  de  la  lagune 
de  LagOS,  la  côte  occidentale  d'Afrique  présente  tou- 
jours le  même  aspect  :  celui  d'une  plage  de  table,  basse 
et  unie,  d'uni'  immense  étendue,  sur  une  profondeur 
de  500  à  1.000  mètres  suivant  les  endroits,  immédiate- 
ment après  la  plage  commencent  les  forêts  de  palmiers 
et  de  cocotiers  ;  parfois  la  lagune  sépare  la  plage  de  la 
forêt.  Dans  quelques  parties  l'élévation  du  sol  est  à 
peine  de  un  mètre  et  le  sommet  des  bois  les  plus  hauts 
atteint  au  plus  20  mètres,  en  sorte  que  la  terre  n'est 
pas  visible  à  12  milles  au  large. 

L'uniformité  de  la  vue  est  telle,  que  les  marins  les 
mieux  exercés  atterrissent  souvent  bien  avant  ou  après 
le  point  qu'ils  cherchent,  et  ce  n'est  qu'a  la  longue,  à 
l'aide  «  d'amers  »  ou  points  de  repère  (un  arbre,  une 
maison,  le  changement  de  couleur  des  eaux),  qu'ils 
arrivent  à  reconnaître  un  village  d'un  autre. 

Le  Dahomey  s'étend  sur  74  kilomètres  de  côtes  et 
monte  à  200  kilomètres  environ  vers  le  nord,  où  ses 
limites  ne  sont  pas  exactement  connues.  La  population 
est  d'environ  200.000  habitants.  La  capitale,  Abomey. 
a  été  représentée,  jusqu'à  présent,  comme  se  trouvant 
à  1UI  ou  120  kilomètres  de  la  côte,  mais  il  résulte  d'un 
rapport  émanant  d'une  mission  officielle,  qui  a  opéré 
en  décembre  1801)  et  dans  laquelle  se  trouvaient  des 
oflicinrs  de  marine  (qui  ont  dû  très  exactement  relever 
le  p"int),  que  la  distance  réelle  n'excède  pas  80  kilo- 
mètres. 

Les  noirs  mettent  trois  jours  pour  se  rendre  à  Abo- 
mey, et  M.  Mooris,  qui  a  été  un  des  prisonniers  de  la 
dernière  guerre,  a  mis  quatre  jours  pour  effectuer  le 
voyage  à  pied.  Malgré  le  peu  do  charmes  que  présentait 
son  séjour  forcé  à  Abomey,  il  a  reconnu  que  le  climat 
v  est  bien  meilleur  qu'à  la  côte. 

[\\  Vingt  an*  de  rie  publique,  par  J. -Charles  llmix.  député  de  Mar- 
seille. 


On   peut  également  s'y  rendre  par  une  route  plus 

courte  et  qui  ne  présente  pas  les  dangers  d'une  marche 
dans  la  brousse  :  c'est  l'Ouémé. 

L'Ouémé  est  la  lagune  qui  passe  devant  Porto-Novo 
et,  se  dirigeant  dans  le  sens  N.-N.-O.,  passe  à  10  kilo- 
mètres d'Abomey,  point  où  nos  canonnières  peuvent 
parfaitement  pénétrer. 

Porlo-Xoroet  Kojonou,  à  l'est,  Grand-Popo,  àl'ouest, 
sont  sous  le  protectorat  de  la  France. 

Au  centre  de  nos  possessions  se  trouve  U'//d«/t,  ville 
de  12.000  âmes,  placée  sous  la  dépendance  du  roi  de 
I  )ahoiney  et  où  nous  possédons  un  établissement  depuis 
le  xvie  siècle.  Au  xvne  siècle  un  fort  y  fut  construit 
par  la  France,  et  l'on  voit  ainsi  que  nos  relations  avec 
le  Dahomey  ne  datent  pas  d'un  joui'. 

La  France  n'entretenant  plus  de  garnison  dans  le  fort 
de  Wydah  depuis  17!)2  (je  crois),  le  roi  de  ['époque,  le 
prédécesseur  de  Guézo,  dont  j'ignore  le  nom,  v  envoya 
un  grand  de  sa  cour  appelé  Titi,  qui  continua  à  y  faire 
I  flotter  le  drapeau  français  ;  et,  sous  le  régne  de  Louis- 
Philippe,  quand  le  prince  de  Joinville  débarqua  à 
Wydan,  il  fut  reçu  par  Titi,  qui  l'invita  à  dîner  et  le 
servit  dans  de  la  vaisselle  plate. 

Vers  1840,  le  Gouvernement  français  autorisa  M.  Vic- 
tor Régis  à  occuper  le  fort,  à  s'y  installer  et  à  y  mettre 
le  siège  de  son  commerce,  sans  loyer  ni  charges  d'au- 
cune sorte,  à  la  condition  de  restituer  l'immeuble  au 
Gouvernement,  à  première  réquisition. 

En  1851,  le  lieutenant  de  vaisseau  Boette  signa  à 
Abomey,  avec  le  roi  Guézo,  un  traité  de  commerce. 

Treize  ans  plus  tard,  le  roi  de  Dahomey  nous  cédait 
verbalement  le  territoire  de  Kotonou,  cession  qui  fut 
confirmée  par  le  traité  écrit  du  l!l  mai  1868,  passé  à 
Wydah  par  le  gouverneur  de  la  ville  Abbo,  et  par 
S.-J.  Bounaud,  agent  du  consul  de  France. 

Les  événements  de  1870-71  nous  éloignèrent  forcé- 
ment de  nos  préoccupations  coloniales,  mais  un  conflit 
survenu  entre  l'Angleterre  et  le  Dahomey  provoqua 
une  intervention  du  Gouvernement  en  1878. 

L'Angleterre,  pour  obliger  le  Dahomey  à  respecter 
ses  nationaux,  avait  infligé  au  roi  Glé-Glé  une  forte 
amende.  Le  roi  refusa  de  payer.  L'Angleterre  ordonna 
le  blocus  de  la  côte,  qui  ne  fut  levé  que  le  jour  où  les 
commerçants  français  de  Wydah  eurent  payé  l'amende, 
en  faisant  eux-mêmes  les  sacrifices  nécessaires.  Comme 
:  on  pouvait  craindre  que  l'Angleterre  ne  profitât  de  cet 
incident  pour  prendre  pied  au  Dahomey,  afin  de  déve- 
lopper ses  possessions  de  Lagos,  une  nouvelle  conven- 
tion fut  signée,  le  1!)  avril  1878,  par  le  capitaine  de  fré- 
gate Paul  Serval  et  par  le  gouverneur  de  Wydah. 

Les  Dahoméens  signaient  «  au  nom  de  S.  SL  Glé- 
G/é,  roi  de  Dahomey,  ie'/uel  a  préalablement  pris 
connaissance  du  projet  de  traité  et  lui  a  donné  son 
approbation  ».  Les  bases  du  traité  de  1878  étaient  élar- 
gies. La  cession  de  Kotonou  était  pleine  et  entière,  et 
le  roi  de  Dahomey  abandonnait  ses  droits  de  douane 
et  insérait  un  article  ainsi  libellé: 

«  Aucun  svjel  Français  ne  pourra  désormais  être 
tenu  d'assister  à  aucune  coutume  du  royaume  de 
Dahomey  où  seraient  faits  des  sacrifices  humains.  » 

Pendant  une  dizaine  d'années  aucune  difficulté  ne 
surgit  quant  à  l'application  des  clauses  de  ce  nouveau 
traité.  C'est  sans  opposition  du  Dahomey  qu'en  sep- 
tembre 1880  on  mit  une  petite  garnison  à  Kotonou,  en 
même  temps  que  l'on  installait  quelques  miliciens  à 
Porto-Xovo.  en  vertu  des  traités  de  protectorat  conclus 
avec  le  souverain  de  ce  royaume  en  1808  et  en  1883. 

Telle  était  la  situation,  lorsque  survinrent  les  événe- 
ments de  1880  sur  lesquels  nous  reviendrons  à  la  fin 
de  cette  étude. 

Wydah  est  situé  à  40  kilomètres  de  Kotonou  et  à  18 
kilomètres  de  Grand-Popo.  11  s'y  trouve  une  sorte  de 
préfet  nègre,  appelé  Yévogan,  et  un  autre  grand  per- 
sonnage nègre,  appelé  Acorakan,  qui  est  un  délégué 
du  ministre  des  affaires  étrangères  et  qui  traite  au 
nom  du  roi  pour  toutes  les.  alfaires  commerciales  et 
politiques. 

C'est  par  Wydah  que  le  roi  fait  son  commerce  etqu  il 
communique  avec  les  nations  étrangères.  —  11  n".y  est 
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jamais  venu  parce  que  les  lois  de  son  pays  lui  défen- 
dent de  voir  la  mer.  même  d'un  sommet  élevé,  et 
comme  il  n'y  a  pas  de  sommet  élevé  au  Dahomey,  il 
s'arrête  à  la  limite  où  le  bruit  de  la  mer  ne  parvient 
pas.  —  Quand  il  éprouve  le  besoin  de  concentrer  ses 
troupes,  il  choisit  la  ville  d'Allada,  qui  est  à  une  ving- 
taine de  kilomètres  au  nord  de  Wydah. 

Au  Dahomey,  comme  dans  beaucoup  de  pays  civi 
lis  s.  deux  partis  sont  en  présence  :  les  rétrogrades  et 
les  libéraux. 

Les  rétrogrades  veulent  l'expulsion  des  étrangers,  la 
continuation  des  anciennes  coutumes  et  des  sacrifices 
humains  sur  une  vaste  échelle.  Ils  constituent  ce  qu'on 
peut  appeler  l'aristocratie  militaire  et  religieuse  (les 
Féticheros).  Le  roi  Behanzin  appartient  à  ce  parti, 
tandis  que  son  grand-père  Glé-Glé  favorisait  manifes- 
tement les  libéraux,  qui  sont  les  amis  des  blancs,  de 
la  civilisation,  de  l'instruction  et  de  l'extension  com- 
merciale. —  Ses  tendances  franchement  libérales 
s'étaient  quelque  peu  atténuées  vers  la  fin  de  sa  vie, 
quand,  affaibli  par  l'âge,  il  commença  à  subir  l'inlluence 
du  jeune  Behanzin. 

Les  mois  d'août  et  de  septembre  sont  ceux  des 
grandes  pluies  continuelles  ;  en  octobre  le  temps 
s'éclaircit,  et  novembre,  décembre,  janvier,  février,  et 
partie  mars  composent  la  saison  sèche,  la  plus  saine  de 
l'année.  Dans  cette  saison,  les  variations  de  la  tempé- 
rature du  jour  à  la  nuit  sont  à  peine  sensibles.  Le  mois 
de  juin  est  l'époque  la  plus  froide  de  l'année;  c'est 
durant  ce  mois  que  régnent  les  brises  fraîches  du  S.-O.  ; 
aussi  la  barre  est-elle  presque  toujours  impraticable. 
Les  tornades  donnent  en  mars  dans  l'intérieur,  et  du 
mois  d'avril  au  mois  de  mai  sur  la  côte  :  on  doit  à  cette 
époque  s'attendre  à  en  ressentir  une  dans  l'intervalle 
de  quarante-huit  heures  et  souvent  deux  dans  le  même 
jour.  En  juin  et  juillet  elles  ont  lieu  presque  tous  les 
jours  et  toutes  les  nuits,  mais  avec  moins  de  violence 
que  dans  les  mois  précédents. 

Les  champs  sont  bien  cultivés,  les  forêts  de  palmiers 
soigneusement  travaillées  ;  en  dehors  de  cette  culture, 
qui  est^  la  principale,  on  y  trouve  des  bananes,  des 
patatesj  du  magnoc  (qui  est  une  sorte  de  topinambour), 
du  maïs  et  du  millet  avec  lequel  les  nègres  font  une 
espèce  de  coiiscoussmi,  qu'ils  arrosent  d'huile  de  p  ilme. 
et  auquel  ils  ajoutent  un  peu  de  poisson  de  rivière  ou 
de  la  volaille,  suivant  le  degré  de  leur  aisance  et  qu'ils 
mangent  avec  la  main,  en  plongeant  dans  une  calebasse. 
Dl  ne  boivent  jamais  pendant  leur  repas  et  mangent 
avec  une  extrême  lenteur.  Leur  repas  terminé,  ils  boi- 
vent un  verre  d'eau,  se  rincent  la  bouche  et  avalent 
ensuite  un  immense  verre  de  tafia. 

Tout  appartient  au  roi,  qui  concède  les  champs  à  des 
chefs  qui  fes  exploitent,  au  moyen  de  leurs  femmes  et 
de  leurs  esclaves.  Le  roi  perçoit  des  dîmes  et  le  deci- 
mero  est  très  régulièrement  installé  à  la  porte  de  cha- 
que village,  hans  les  razzias  faites  chez  les  voisins,  le 
roi  vend  les  adultes  mâles  pour  son  compte  et  partage 
V  -  femmes  et  les  enfants' parmi  ses  chefs. 

Pour  maintenir  sa  prépondérance  et  éviter  qu'an 
chef  devienne  assez  puissant  pour  lui  porter  ombrage, 
dés  que  l'un  d'eux  à  la  réputation  de  devenirtrop riche, 
il  lui  envoie  un  félichern  qui  lui  déchire  <>  qu'il  a  VOÏé 
le  roi  a  et  que  le  seul  moyen  de  rendre  le  fétiche  favo- 
rable chI  d'abandonner  tout  on  partie  de  sa  fortune,  Le 
chef  sait  fort  bien  qu'il  rf'  a  pas  à  discuter  et  il  Bti 
soumet.  Le  roi  prend  la  moitié  de  sa  fortune  et  distribue 
le  reste  par  égale  part  aux  chefs  militaires  et  aux  féti- 
cheros. 

Quant  à  l'armée,  elle  se  compose  de  cinquante  chefs 
militaires  qui  doivent  entretenir  chacun  cinquante 
hommes,  ce  qui  forme  un  noyau  de  2.500  hommes, 
sorte  d'armée  permanente.  Kn  eau  de  guerre,  le  roi 
l'adresse  à  ses  chefs  qui  sont  chargés  de  recruter  encore 
2.1XHI  hommes,  qui  constituent,  pour  ainsi  dire,  In 
réserve  de  l'armée  active.  L'armée  dahoméenne  se  com- 
pose donc  de  4.5UO  hommes,  parfaitement  aguerris, 
armés  de  fusils  et  très  courageux.  Kn  cas  de  grande 
guerre,  le  roi  procède  à  la  levée  en  manse  ot  chaque 
nomme  doit  apporter  avec  lui  ses  armes  et  sa  nourri- 


ture. La  levée  en  niasse  procure  une  dizaine  de  mille 
hommes,  mais  ils  sont  mal  armés  et  ne  constituent  pas 
des  ennemis  bien  redoutables.  Reste  enfin  les  fameuses 
amazones,  la  garde  du  roi,  qui  ont  une  réputation  de 
férocité  extrême,  mais  je  crois  que  l'honorable  M.Her- 
vieu  en  exagère  considérablement  le  nombre  en  l'éva- 
luant à  3.000.  D'après  mes  derniers  renseignements, 
les  amazones  ne  sont  pas  plus  de  800,  et  ces  renseigne- 
ments sont  corroborés  par  ce  que  jelisais  dernièrement 
dans  un  journal  allemand,  au  sujet  de  la  vente  faite 
par  une  maison  allemande  de  2.500  fusils  à  tir  rapide. 
Il  paraît  que  quand  ces  fusils  sont  parvenus  à  Abomey, 
Behanzin  et  ses  hommes  se  sont  trouvés  fort  embar- 
rassés pour  s'en  servir  et  ils  ont  demandé  à  l'agent 
allemand  de  venir  leur  en  apprendre  le  maniement. 
Ces  fusils  étaient  déjà  dans  un  état  pitoyable  et  bon 
nombre  hors  de  service  ;  et,  à  mon  avis,  les  fusils  à 
pierre  sont  bien  plus  redoutables  dans  les  mains  de 
ces  peuplades  que  nos  armes  modernes,  qui  ont  besoin 
d'un  grand  entretien  et  exigent  des  connaissances  spé- 
ciales, ijue  ne  possèdent  heureusement  pas  encore  les 
nègres  du  Dahomey. 

L'attaque  de  nuit  et  la  lutte  corps  à  corps  sont  la 
caractéristique  de  leur  façon  de  combattre.  De  plus, 
comme  ils  n'ont  pas  d'intendance  et  aucun  moyen  de 
se  ravitailler  autre  que  le  pillage,  ils  ne  peuvent  tenir 
longtemps  la  campagne  sur  un  même  point  et  sont, 
dans  tous  les  cas,  incapables  d'y  entretenir  longtemps 
un  nombre  important  de  soldats. 

La  police  du  roi  de  Dahomey  est  admirablement  bien 
faite  ;  —  c'est  l'avis  unanime  de  tous  ceux  qui  ont  vi- 
sité ce  pays.  —  Que  Behanzin  fermetés  chemins;  mal- 
heur à  celui  qui  s'aventurera  dans  les  sentiers,  en 
dehors  du  village  qu'il  habite  1  Du  fond  d'une  touffe 
d'arbustes,  du  milieu  de  la  «  brousse  »  (c'est  ainsi  que 
l'on  appelle  la  forêt  à  la  côte  occidentale  d'Afrique)  par- 
tira un  coup  de  feu  ou  une  flèche  empoisonnée.  Quand 
les  chemins  sont  f  ermés,personne  ne  voyage  au  Dahomey. 

Une  autre  loi  dahoméenne  veut  qu'aucun  blanc  ne 
passe  la  nuit  sur  la  plage.  A  Godomey,  à  Avretéké,  à 
Wydah,  les  agents  des  factoreries  doivent,  au  coucher 
du  soleil,  quitter  la  plage  pour  aller  à  Codomey-ville. 
à  Avretéké-ville,  à  Widah-ville.  Les  marchandises  qui 
se  trouvent  sur  la  plage  ou  dans  les  magasins  sont  pla- 
cées sous  la  garde  des  «  cabaceros  »  (mot  portugais 
voulant  dire  gardien,  douanier,  gendarme)  du  roi,  et 
pas  une  maison  n'a  eu  à  se  plaindre  une  seule  fois  d'un 
vol.  Au  lever  du  soleil,  les  blancs  peuvent  revenir  à  la 
plage,  y  vaquer  à  leurs  affaires:  mais,  le  soir  venu,  il 
faut  rentrer.  C'est  une  loi  rigoureusement  appliquée  et 
parfaitement  suivie. 

Uuant  au  roi  Behanzin,  que  mon  honorable  collègue, 
M.  l'amiral  Vallon,  a  tenu,  je  crois,  sur  ses  genoux, 
quand  il  e?t  allé  à  Abomey  sous  le  règne  de  son  grand- 
père  Glé-Glé,  c'est  le  mélange  le  plus  extraordinaire  de 
civilisation  et  de  barbarie*;  la  note  dominante  de  son 
caractère  est  un  orgueil  effréné.  Il  se  fait  lire  son  Offi- 
ciel. Il  se  lient  au  courant  jour  par  jour  de  ce  qui  se 
passe  en  France  et  nous  ne  pouvons  natter  davantage 
son  amour-propre  qu'en  nous  occupant  de  lui.  Quand 
il  apprend  qu'on  a  employé  une  séance  du  Parlement 

français  à  discuter  sur  son  auguste  personne  et  sur  son 
royaume,  il  se  livre  à  uni;  danse  effrénée èt  fait  enca- 
drer l'Officiel  qui  en  rend  compte.  Nous  sommes  pour 
beaucoup  dans  l'importance  qu'il  croit  avoir  el  son  at- 
titude serait  certainement  moins  arrogante,  si.  de  prés 
ou  de  loin,  nous  avions  traité  ce  (inrille  comme  il  le 
mérite.  C'est  l'expression  dont  s'est  servi  mon  honora- 
ble collègue,  le  comte  do  bourillc-Maillefeu,  et  elle  est 
juste. 

Après  la  leçon  que  nos  soldats  lui  avalent  Infligée 
l'an  passé  et  à  laquelle  il  avait  été  très  sensible,  le  GOU- 

vërnement  s'est  rendu  coupable  de  la  faute  le  plus  grave 
en  mettant  à  traiter  avec  lui  cette  étrange  précipitation, 

en  concluant  avec  lui  ce  traité  que  la  (  Ib&mbr  D  le 

bon  esprit,  la  prudence  de  ne  pas  ratifier.  Il  ne  faut 
pas  considérer  un  roi  nègre  comme  le  chef  d'une  nation 
européenne  et  employer  a  son  égard  les  procédés  dont 
«m  use  envers  les  peuples  civilisés. 
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On  a  eu  surtout  L'immense  tort d'octroyer  à  Bebanzin 
■ne  sorte  de  rente  de  20.000  francs.  On  ne  donne  ja- 
mais d'argent  aux  rois  nègres.  L'argent  a  pour  eux  le 
caractère  d'un  tribut,  sanctionne  nue  sorte  d'infériorité 
de  la  pari  de  celui  qui  le  donne,  et,  naturellement,  une 
sorte  île  supériorité  de  la  part  de  celui  qui  le  reçoit. 

M.  Victor  Régis,  qui  connaissait  admirablement  les 
rois  nègres,  n'a  jamais  donné  d'argent  à  Glé-Glé.  Il 
était  en  cbquettefle  avec  lui,  et  lui  adressait  gracieuse- 
mentdes  cadeaux  consistant  en  pièces  d'étoiles,  verro- 
teries, poudre,  voire  même  des  statuettes  représentant 
les  douze  apôtres  et  saint  Laurent  sur  son  gril. 

Après  La  défaite  qu'avait  subie  Bebanzin  sous  lesmurs 
de  Kotonou  et  sa  retraite  précipitée,  il  n'y  avait  qu'à 
le  laisser  réfléchir  tout  à  son  aise  dans  son  palais 
A'Abomey,  au  milieu  de  ses  chefs  militaires  qui  com- 
mençaient à  lui  faire  grise  mine,  et  il  fallait  nous  ins- 
taller à  Wydah,  qui  est  le  seul  point  de  la  côte  par  le- 
quel Bebanzin  peut  commercer,  recevoir  des  armes  et 
des  munitions,  et  qui  lui  procure  le  plus  clair  de  ses 
ressources  en  impôts  et  droits  de  douane. 

C'était  du  reste  l'opinion  de  tous  les  officiers  qui 
étaient  au  Dahomey  à  l'époque,  et  je  n'ai  jamais  ad- 
mis les  raisons  qui  ont  pu  dicter  la  conduite  du  Gou- 
vernement. 

Les  avertissements,  certes,  ne  lui  ont  pas  manqué  !  1 
En  février  1801,  le  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Marseille  adressait  à  l'amiral  Vallon,  prési- 
dent de  la  Commission  parlementaire  chargée  d'exami- 
ner le  traité  avec  le  Dahomey,  une  lettre  des  plus  im- 
portantes, qui  eut  le  don  de  déplaire  au  Gouvernement 
et  dont  je  tiens  à  reproduire  le  passage  suivant.  11  est 
vraiment  instructif  de  fouiller  dans  les  anciens  docu- 
ments, quand  des  questions  telles  que  celles  du  Daho- 
mey, depuis  longtemps  pendantes,  se  résolvent  d'une 
façon  irritante. 

«  Y  a-t-il  donc  avantage  pour  la  France,  disait  le 
président  de  la  Chambre  de  commerce,  à  proclamer 
que  le.  Dahomey  est  une  puissance  avec  laquelle  on 
traite  .'  Le  fort  de  Wydah  appartient  depuis  deux  cents 
ans  à  la  France  et  la  France  y  renonce.  De  plus,  une 
nouvelle  très  grave  nous  arrive  par  cablogramme  : 
«  Le  roi  du  I  >abomey  vient  d'établir  des  droits  de  douane 
«  calqués  sur  les  tarifs  de  LagoS,  très  élevés  et  payables 
«  en  espèces,  tandis  qu'auparavant  ces  droits  étaient 
«  payés  en  monnaie  locale  du  Dahomey:  il  va  avoir 
«  ainsi. plusieurs  centaines  de  mille  francs  en  numé- 
«  raire  chaque  année,  et  il  emploiera  celle  somme  en 
«  achats  d'armes  perfeeliemnees.  » 

Et  le  président  concluait  ainsi  : 

«  Pas  de  traité  sanctionné  par  les  Chambres,  car  si 
pareille  sanction  était  donnée,  la  France  serait  liée  vis- 
a-\is  d'un  petit  roi  nègre  qui,  lui,  ne  redoutera  pas  de 
manquer  à  sa  parole  quand  il  lui  conviendra  et  qui 
a  soin,  du  reste,  de  ne  jamais  faire  signer  d'actes  que 
par  des  subalternes  qu'il  désavoue  quand  cela  lui  plaît; 
taire  passer  les  accords  de  paix  directement  entre  les 
officiers  ou  les  représentants  de  la  France  et  le  roi  du 
Dahomey  ;  prendre  dans  ces  accords  des  garanties  suf- 
suntes  pour  que  le  roi  du  Dahomey  ne  puisse  pas  s'ar- 
mer contre  nous  et  pour  éviter  que  le  commerce  fran- 
çais ne  soit  écrasé  par  des  droits  de  douane  et  des  taxes 
locales  exorbitantes  qui  causeraient  sa  ruine.  » 

On  a  objecté  que,  si  nous  avions  occupé  Wydah, 
nous  n'aurions  pas  atteint  notre  but  parce  que  Rehanzin 
aurait  communiqué  avec  la  côte  soit  par  Lagos,  soit 
par  Petit-Pono.  C'est  là  une  erreur  absolue.  D'abord  la 
convention  de  Rruxelles  interdit  aux  Anglais  comme 
aux  Allemands  de  laisser  pénétrer  des  armes  de  guerre 
par  leur  territoire,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
peuplades  qui  se  trouvent  au  nord  de  Lagos.  les  Egbas 
sont  les  ennemis  jurés  du  roi  de  Dahomey,  comme 
celles  du  l'etit-J'opo.  qui  se  trouvent  du  côté  des  posses- 
sions allemandes,  nie  demande  donc  comment  les 
munitions  et  les  armes  auraient  pu  pénétrer  à  Abomey, 
en  admettant  même  que  Rehanzin  ait  pu  tromper  la 
vigilance  des  Anglais  et  îles  Allemands.  11  convient 
d'ajouter  que  si  nous  avions  pris  ce  parti.  Rehanzin  se 
serait  difiicileinent  maintenu  dans  son  royaume,  et  que 


les  nombreux  mécontents  qui  l'entourent  et  tremblent 
maintenant  devant  lui  auraient  bien  pu  prendre  une 
tout  autre  attitude. 

Quand  Rehanzin  a  vu  que  nous  n'étions  pas  disposés 
à  profiter  de  nos  succès,  que  nous  traitions  d'égal  à  égal 
avec  lui.  que  nous  lui  reconnaissions  un  tribut  annuel 
de  20.000  francs,  et  que  nous  respections  Wydah,  il  en 
a  conclu  qu'il  était  encore  un  grand  potentat;  il  a 
repris  courage,  a  fait  partager  f-a  confiance  à  ses  chefs 
et  s'est  remis  de  plus  belle  à  son  commerce  d'esclaves. 

Une  des  causes  principales  des  événements  actuels 
du  Dahomey  réside,  en  effet,  dans  l'affaire  de  la  traite 
des  noirs.  On  sait  comment  le  roi  Bebanzin,  qui 
d'abord  ne  pourvoyait  que  les  Portugais,  a  été  amené 
à  conclure,  dans  le  cours  de  l'année  1801,  de6  contrats 
de  «  louage  des  travailleurs  »,  avec  l'Etat  libre  du 
Congo  et  avec  le  baron  de  Gravenreuth,  représentant 
la  colonie  allemande  de  Cameroon.  Pour  fournir  à  ces 
deux  Etats  les  quantités  d'enclaves  auxquelles  il  s'est 
engagé,  Rehanzin  a  d'abord  razzié  en  décembre  dernier 
le  territoire  des  Ouatchis,  dépendant  de  notre  protec- 
torat «le  Grand-Popo.  Puis,  devant  la  résistance  des 
tribus  de  Grand-Popo,  ennemies  séculaires  du  Daho- 
mey, il  a  violé. délibérément  le  traité  de  paix  avec  la 
France  en  se  jetant  sur  le  pays  de  Porto-Novo,  dans  la 
région  du  Ouémé.  11  savait  trouver  là  une  région  popu- 
leuse, non  gardée,  et  dont  les  habitants  ne  savent  pas 
lui  résister.  Son  plan  a  réussi,  et  tout  le  royaume  de 
Porto-Novo,  sauf  la  ville  défendue  par  une  garnison 
à  peine  suffisante,  est  à  sa  merci. 

Notre  faiblesse  à  l'égard  de  Behanzin,  l'indécision 
qu'a  montrée  le  gouvernement,  l'année  dernière,  est 
donc  la  cause  évidente  de  nos  difficultés  d'aujourd'hui. 

Kotonou. 

Ainsi  que  nous  l'ave  ns  dit  plus  haut,  Kotonou  nous 
fut  cédé  verbalement  par  le  Dahomey  en  18G4,  au 
cours  d'une  visite  que  firent  à  Abomey  M.  le  capitaine 
de  vaisseau  Devaux  et  M.  Daumas,  agent  consulaire 
de  France  à  Porto-Novo  ;  plus  tard,  Glé-Glé,  prédéces- 
seur du  roi  actuel,  confirma  cette  cession. 

11  y  a  trois  maisons  à  Kotonou;  lapins  belle  est 
celle  de  la  West  African  Telegraph  Company;  elle  tst 
en  fer  et  de  grandes  dimensions;  c'est  le  seul  endroit 
où  un  étranger  puisse  trouver  à  se  loger,  grâce  à  l'ama- 
bilité de  l'employé  français  du  télégraphe,  M.  Bonnard. 
Les  factoreries  de  MM.  Mante  frères  et  Borelli,  de  Ré- 
gis et  Fabre  sont  les  deux  autres;  elles  sont  contigues, 
construites  en  bois,  de  la  hauteur  d'un  premier  étage  ; 
le  rez  de-chaussée  sert  de  magasin,  mais  la  plus  grande 
partie  des  marchandises  se  trouve  étendue  sur  le  sable 
avec  des  branches  d'arbres  par-dessus  ;  chaque  facto- 
rerie a  son  Decauville  allant  de  la  plage  à  la  lagune. 

Quant  à  nos  officiers  et  à  nos  soldats,  ils  logent  dans 
des  baraquements  couverts  en  tôle,  sur  lesquels  quel- 
ques-uns pour  se  garantir  davantage  de  la  pluie  ou  du 
soleil,  ont  placé  de  grandes  feuilles  de  cocotiers;  niais 
ce  ne  sont  pas  là  des  habitations  salubres;  les  pre- 
mières conditions  d'hygiène  exigent  en  effet  que  clans 
ces  pays,  où  les  émanations  malsaines  de  la  terre  et 
les  rayons  du  soleil  sont  les  plus  cruels  ennemis,  les 
parquets  "soient  surélevés  et  les  toits  installes  de 
manière  à  ce  qu'il  existe  une  ventilation  constante; 
rien  de  tout  cela  n'existe  à  Kotonou  où  l'on  sort  de 
plain-pied  de  l'hôpital  sur  le  sable. 

Kotonou  sert  de  port  à  Porto-Novo,  aussi  est-ce  là 
que  s'opèrent  les  embarquements  et  les  débarquements 
des  factoreries. 

Ces  opérations  sont  difficiles  et  coûteuses.  Tout  le 
long  de  la  côte,  la  mer,  que  rien  n'arrête  depuis  le  pôle, 
est  sans  cesse  houleuse  :  les  vagues  grossissent  peu  a 
peu  en  se  dirigeant  vers  la  plage,  et  avant  d'y  arriver 
rencontrent  au  fond  de  la  mer  des  reliefs  du  sol  qui 
forment  une  série  d'obstacleos.  Les  vagues  se  dressent 
alors,  s'élevant  à  chaque  nouveau  choc  qui  se  produit, 
poursuivies  et  parfois  atteintes  par  d'autres  lames  qui 
liassent  par-dessus  les  premières,  en  affectant  la  forme 
d  une  volute  :  c'est  la  barre. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


137 


On  s'est  souvent  plu  à  exagérer  le  danger  des  barres  : 
celles  de  Kotonou  et  de  Wydah  sont  lés  plus  dange- 
reuses, non  pas  à  cause  de  leur  hauteur,  niais  par  suite 
de  l'innombrable  quantité  de  requins  qui  infectent  le 
canal  placé  entre  la  barre  et  la  plage. 

Les  «  minas  »  (noirs  d'Accra  :  anglais)  sont  les  seuls 
qui  consentent  à  passer  la  barre  de  Kotonou  ;  chaque 
équipe  est  composée  de  12  nageurs,  d'un  patron,  de 
3  féticheurs,  et  de  5  ou  7  autres  noirs  qui  restent  sur 
la  plage  pour  conjurer  les  Dieux,  tirer  le  «  serf-boat  »  à 
terre,  et  rouler  la  marchandise  des  magasins  à  la 
plage.  L'équipe  ne  s'engage  jamais  pour  plus  d'une 
année,  et  coûte  en  moyenne  12.000  fr.  pour  cette  durée. 

Les  principales  factoreries  ont  toujours  à  Kotonou 
5  ou  G  équipes  chacune ,  qui  représentent  leurs  plus 
grands  frais  à  la  côte,  surtout  si  l'on  tient  compte  des 
nombreux  cadeaux  qu'il  faut  donner  pour  activer  le 
travail  et  obtenir  des  minas  qu'ils  volent  le  moins  pos- 
sible, et  ne  restent  pas  trop  longtemps  en  fête  lorsqu'un 
des  leurs  a  été  croqué  par  un  requin. 

Le  wharf  que  l'on  vient  de  construire  à  Kotonou  a 
212  métrés;  il  est  établi  sur  de  forts  piliers  en  acier, 
vissés  dans  le  fond  et  espacés  de  3  m.  10  dans  le  sens 
parallèle  à  la  plage,  et  de  8  mètres,  puis  de  16  mètres  en 
s'avançant  vers  le  large.  Des  croix  de  Saint-André  les 
maintiennent  entre  eux  ;  le  tablier,  tout  en  fer,  est  à 

7  mètres  au-dessus  des  basses  mers  ;  à  l'extrémité  du 
wharf  existera  un  plateau  de  12  mètres  sur  lequel  se- 
ront placés  des  grues  et  des  porte-manteaux  pour  hisser 
le  soir  les  serfs-boats. 

Les  navires  ne  pourront  pas  accoster  le  wharf  :  la 
houle  les  #n  empêche  ;  l'utilité  du  wharf  consiste  à 
pouvoir  permettre  d'opérer  par  tous  les  temps  en  ne 
passant  plus  la  barre,  mais  il  faudra  quand  même 
transborder  passagers  et  marchandises  du  navire  sur 
des  embarcations  qui  iront  ensuite  les  débarquer  sur  le 
wharf. 

D'après  ce  que  m'écrivait  une  personne  qui  m'inspire 
toute  confiance  et  qui  vient  de  visiter  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  à  bord  du  paquebot  postal  de  la  Compa- 
gnie Fraissinet, le  problème  est  résolu;  le  peu  de  prise 
que  la  mer  aura  sur  les  piliers  du  wharf  les  met  à  1  abri 
rte  son  œuvre  destructive.  Le  wharf  de  Kotonou  est 
donc  ii|f])c|é  à.  rendre  de  sérieux  services  et  détournera 
une  partie  des  marchandises  de  Porto-Novo  qui  passent 
actuellement  par  la  lacune  de  Lagos,  et  amènera  l'éta- 
blissement sur  ce  territoire  français  de  nouvelles  facto- 
rerie-,, si  une  fois  pour  toutes,  on  se  décide  à  mettre 
Behanzin  à  la  raison. 

A  quelques  centaines  de  mètres,  au  nord-ouest  rie  la 
maison  du  télégraphe,  s'élève  le  fort  de  Kotonou,  soli- 
dement construit  en  briques  avec  montures  en  fer.  Ce 
fort,  de  grandes  dimensions,  commande  du  côté  de  la 
terre  tout  l'emplacement  jadis  occupé  par  le  village  de 
Kotonou,  que  nos  troupes  brûlèrent  dans  la  journée  du 

8  mars  1800,  et  du  côté  de  la  mer  peut  facilement  bom- 
barder la  rade  ;  bien  que  n'étant  pas  encore  terminé,  il 
peut  dés  aujourd'hui  abriter  -500  hommes,  et  l'espace 
débroussaillé  qui  l'entoure  «le  ton,  côtés  le  rnel  a  I  abri 
de  toute  surprise. 

(A  suivre)  J.-CHARLE9  Itocx. 


LE  MONNAYAGE  UNIVERSEL 


Dans  son  dernier  rapport  sur  la  production  dn  la 
monnaie  aux  Etats-Unis,  M.  Leech  h  donné  la  statis- 
tique du  iiinnnavagfi  des  différentes  nations  pour  les 
années  1HH!M«>0-lN!l|. 

Il  ressort  de  ce  document,  dont  noua  donnons  les 
chiffres  sous  toutes  réserves,  que  les  frappes  d'or  16 
Mont  élevée»  : 

En  1HK!»  à  Fr.   844.507 . 605 

En  MM»  fi   745.4/N.825 

En  18ÎU  ù   508.227.776 


se  répartissant  comme  suit  : 

18S9  1890  1891 


Allemagne  Fr.    240.831.225  119.177.560  71.386.100 

Aiitricli.-liMHL.iir....      16.974.935  14. 093. 75d  14.427.805 

Espagne                       16.893.155  45.247.845  » 

France                         16.866.075  19.881.750  16.812.250 

Grande-Bretagne....    182.512.680  186.877.395  163.603.165 

Russie                          94.275.480  108.631.195  10.554.905 

Suède                            5.400.200  4.167.160  » 

Japon                            8.875.050  5.970.250  5.418.625 

Tunis                                  »  »  13.317.00o 

Etats-Unis                   107.069.655  102.335.910  146. 110. 025 

Australie                     146.627.645  128.513.000  131.945.220 

Autres  pays                   8.181.495  10.583.510  24. 652.680 

844.507.595  745.479.325  598.227.775 
Les  frappes  d'argent  ont  été  : 

En  1889  de  Fr.  G90.212.975 

En  1890  de   755. 164 . 100 

En  1891  de   066 . 441 . 045 

Elles  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

1889  1890  1891 

Allemagne  Fr.         885.395  »  5.690.265 

Autriche-Hongrie           22.641.295  19.785.590  15.178.995 

Espagne                       28.580.145  7.895.760  56. 255.001  s 

Grande-Bretagne            54.138.010  41.661.160  25.707.97o 

Portugal                        3.402.000  2.700.0U0  36.385.200 

Russie                           5.768.255  8.072.110  13.454.010 

Inde                           189.689.070  289.656.615  163.352.490 

Siam                             7.233.130  »  » 

Cochinchine                  6.512.905  »  » 

Chine                                  »  »  19.270.685 

Hongkong                      5. 500. 000  2.150.000  7.500.O0O 

Japon                          47.581.795  36.483.225  42. 619.52(1 

Etats-Unis                   177.483.415  196.014.540  137.594.285 

Mexique                    126.473.630  120.405.960  122.465.355 

Bolivie                          3.990.(«H)  4.440.0(10  7.876.!)25 

Pérou                            14.212.655  13.435.595  » 

Autres  pays                    2.121.275  12.463.545  13.084.345 

696.212.975  755. 164. 10(1  666. 441. 045 


Ce  tableau  est  intéressant  et  parait  exact  ;  on  remar- 
quera combien  peu  la  France  a  frappé  d'or.  Xos  lec- 
teurs savent  que  les  entrées  qui  ont  eu  lieu  dans 
ces  dernières  années  sont  surtout  composées  de  mon- 
naies étrangères  et  de  lingots,  dont  notre  énorme 
stock  de  pièces  de  20  fr.  rend  le  monnayage  inutile. 

Quant  à  l'argent,  depuis  187S,  la  France  et  les  Ftats 
de  l'Union  latine  en  ont  entièrement  suspendu  la 
frappe.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  monnaie  qui  nous 
manque;  VEconomiête  Européen  en  a  établi  le  stock 
il  y  a  quelques  mois. 

On  retrouve,  dans  les  chiffrée  de  M.  Leech.  la  trace 
des  frappes  de  l'Espagne,  qui  ont  été  si  onéreuses  pour 
la  Banque.  On  y  voit  aussi  quel  débouché  l'Inde  est 
pour  l'argent,  et  on  conçoit  tout  l'intérêt  que  l'Angle- 
terre attache  à  la  question  du  métal  blanc. 

Les  Etats-Unis  arrivent  après  l'Inde  pour  la  consom- 
mation de  l'argent;  les  achats  du  Gouvernemenl  ne 
servent  a  rien  pour  la  circulation  du  pays,  niais  ils 
débarrassent  les  Sil vermeil,  dont  L'influence  politique 
est  prépondérante,  d'une  partie  de  leur  excessive  pro- 
duction. I'.  E. 


LE  PANAMA 

On  commence  enfin  à  s'occuper  sérieusement  de  lu 
question  de  l'unnina.  Dè  côté  H  d'autre,  le,  projets  de 
reconstitution  Mirassent,  et  il  en  est  parmi  BQ3  qui 
méritent  une  sérieuse  attention.  Nous  les  examinerons 
en  b  mps  utile  :  mais  il  importe  imparti vaut  de  réstm  el- 
les faits  et  de  poser  lu  question   sur  son  véritable 

terrain. 

Ou  prononce  volontiers,  a  propOfl  de  In  reconstitution 

du  Panama,  le  mot  de  sauvetage.  La  tern  st  rl(  - 

rangement  exacte  car  si  l'on  ne  trouve  pus  une  combl- 

* 
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liaison  viable,  les  capitaux  engagés  jusqu'ici  sont  irré- 
médiablement et  entièrement  perdus. 

En  effet,  l'actif  <  I  *  -  In  liquidation  a  bien  été  évalué  à 
230  millions,  mais  il  est  certain  qu'il  présente  d'énormes 
éléments  île  déceplion.  Pour  en  donner  un  exemple, 
l'hôtel  delà  Compagnie,  à  Paris,  évalué  1.875.000 fr., 
a  été  vendu  600.000  fr.  Les  terrains,  immeubles  et 
constructions,  qui  figurent  a  l'actif  pour  87.800.000  fr., 
ne  peuvent  y  être  compris  que  si  la  concession  n'est 
pas  frappée  de  caducité.  Dans  le  cas  contraire,  ils  font 
retour  au  Gouvernement  colombien.  Le  matériel  est 
compté  pour  90  millions,  et  on  peut  admettre  qu'il  a 
cette  valeur  en  cas  de  continuation  des  travaux.  Mais 
cette  valeur  devient  à  peu  prés  nulle  s'il  en  est  autre- 
ment et  si,  par  suite  de  cessation  définitive,  on  est 
obligé  de  le  démonter  pour  le  ramener  en  France  ou  de 
le  vendre  sur  place.  Les  mômes  réflexions  s'appliquent 
aux  6.800.000  fr.  d'approvisionnements,  etc.  Sans  en- 
trer clans  des  détails  plus  complets,  on  peut  établir  que 
l'actif,  en  cas  de  liquidation  définitive,  serait  réduit  à 
peu  prés  à  50  millions,  ce  qui  représente  4  fr.  88  0  0 
pour  les  obligations;  et  encore  nous  ne  comptons  pas 
les  Irais  judiciaires.  Nous  pouvons  donc  dire  que  la 
liquidation,  c'est  la  ruine  absolue  et  irrévocablement 
acceptée  pour  1.120  millions  de  capitaux  français. 

Dans  ces  conditions,  l'idée  d'une  reconstitution  s'im- 
pose, et  nous  ne  croyons  pas  que  personne  s'élève 
contre  son  principe.  Les  deux  objections  qu'on  met 
en  avant  sont  celles-ci:  d'abord,  la  chose  est-elle  maté- 
riellement faisable  ?  Ensuite,  trouverait-on  de  l'argent 
pour  la  faire  ? 

Répondons  immédiatement  à  la  seconde  question.  On 
ne  sait  jamais,  lorsqu'on  fait  appel  aux  capitaux,  si 
les  capitaux  répondront.  C'est  fa  loi  de  toutes  les 
affaires,  et  une  raison  d'être  des  banques.  Nous  conve- 
nons volontiers  que  les  précédents,  en  ce  qui  touche  le 
Panama,  sont  faits  pour  inspirer  des  craintes  rela- 
tivement au  succès  d'un  appel  au  crédit.  Cependant, 
il  est  très  possible  qu'entre  la  ruine  et  un  sacri- 
fice, somme  toute  assez  léger,  les  capitalistes  s'ar- 
rêtent au  parti  qui  leur  laisserait  la  chance  de  retrou- 
ver les  sommes  compromises,  surtout  si  cette  chance 
était  basée  sur  des  données  sérieuses,  et  si  la  possibi- 
lité de  l'achèvement  et  d'uu  trafic  suffisant  leur  était 
bien  démontrée. 

11  est  certain,  tant  d'après  les  conclusions  du  rapport 
de  la  Commission  d'études  que  d'après  les  offres  fermes 
qui  ont  été  faites  au  liquidateur,  que  le  canal  peut 
s'achever,  et  que  le  chiffre  le  plus  élevé  que  puisse 
atteindre  le  prix  des  travaux  est  de  000  millions. 

Aucune  proposition  n'a  môme  atteint  ce  chiffre,  qui 
est  donc  bien  un  maximum. 

D'autre  part,  les  évaluations  les  plus  modérées  des 
futurs  trafics  s'élèvent  à  1. 100.000  tonnes.  C'est  le 
chiffre  adopté  par  la  Commission  d'études,  qui  tenait, 
légitimement  d'ailleurs,  à  se  maintenir  dans  les  limites 
de  la  plus  stricte  prudence.  Mais  des  eniffres  donnés 
par  ses  adversaires  mêmes  sont  beaucoup  plus  élevés, 
("est  ainsi  qu'un  rapport  ofticiel  remis  au  Gouverne- 
ment de  Washington,  concluant  à  un  trafic  immédiat  de 
8.128.008  tonnes,  a  été  très  violemment  attaqué  par  un 
journal  spécial  très  répandu  aux  Etats-Unis,  qui  a 
ramené  ce  chiffre  à  4.500.000  tonnes  pour  la  première 
année,  en  admettant  qu'il  devait  graduellement  s'élever 
jusqu'à  10.000.000  de  tonnes  pour  la  cinquième  année. 

La  totalité  des  capitaux  engagés  dans  le  Panama  est 
de  1.323.068.952  fr.  dont  il  convient  de  déduire  les 
actions  du  Chemin  de  fer  de  Colon  et  les  sommes  ver- 
sées aux  Sociétés  civiles  pour  garantir  le  capital  des 
dernières  obligations,  soit  20M  millions  environ.  Les 
capitaux  menacés  s'élèvent  à  1.120  millions  environ. 
Si  nous  y  ajoutons  la  somme  nécessaire  pour  achever 
le  canal,  nous  arrivons  à  un  total  de  l.tMHl  millions, 
chiffres  ronds. 

(Jr.  en  admettant  un  trafic  de  4. 200.000  tonnes,  son 
produit  permettrait  de  donner  4  <l  (t  aux  capitaux 
engagés  :  &5.200.O00  tonnes,  on  pourrait  donner  5 0/0. 

La  rémunération  des  capitaux  est  donc  assurée, 
attendu  que  les  frais  d'administration  et  d'exploitation 


seraient  couverts  par  les  recettes  de  pilotage,  les  droits 
de  stationnement  du  port,  les  produits  du  domaine,  etc. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  absolument  exact  de  dire 
que  les  500  millions  nouveanx  seraient  à  trouver.  Si 
l'on  constituait,  par  exemple,  une  Société  nouvelle  au 
capital  de  50  millions,  à  laquelle  la  liquidation  ferait 
apport  de  son  actif,  celle-ci  n'aurait  a  trouver  que  215 
millions  neufs,  et  elle  compléterait  ses  500  millions 
avec  les  245  millions  de  francs  en  obligations  à  lots 
restées  à  la  souche. 

Ces  215  millions  représentent,  par  rapport  aux 
titres  émis,  61  fr.  par  titre  ancien.  En  répartissant  ce 
nouveau  versement  sur  une  période  de  5  ans,  les  por- 
teurs auraient  à  payer  12  fr.  par  an  et  par  obligation. 
Nous  ne  donnons  cette  combinaison  que  comme 
exemple,  et  pour  montrer  que  les  sacrifices  nouveaux 
qu'on  demanderait  au  public  peuvent  être  ramenés  à 
un  minimum. 

Or,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  sauvetage  de 
onze  cents  millions  de  capitaux  est  subordonné  à  l'ac- 
ceptation de  ce  sacrifice,  assurément  faible  étant  donné 
la  grandeur  du  but.  Et  on  peut  conclure  que  non  seule- 
ment le  canal  peut  s'achever,  mais  qu'il  doit  s'achever. 

G.  P. 


LA  CONVERSION  DE  LA  SOCIÉTÉ  GAZ  &  EAUX 


Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  procédera,  le 
4  août,  à  une  émission  qui  est  appelée  à  avoir  le  même 
succès  que  les  opérations  qui  viennent  de  se  succéder  : 
il  s'agit  de  la  conversion  des  obligations  de* la  Société 
Gaz  et  Eaux. 

Cette  Société  a  été  formée  en  1881,  au  capital  de  dix 
millions  de  francs.  Son  objet  social  s'étend  à  l'obten- 
tion, l'achat,  la  prise  à  bail  et  l'exploitation,  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger,  de  toutes  concessions  rela- 
tives :  à  l'éclairage  et  au  chauffage  public  ou  particu- 
lier par  le  gaz;  au  service  d'alimentation  des  villes  et 
des  campagnes  en  eaux  potables;  à  l'éclairage  public 
et  particulier  par  l'électricité  ou  tout  autre  agent. 

L'exploitation  des  entreprises  d'éclairage  et  d'alimen- 
tation en  eaux  potables  des  villes  et  des  campagnes 
occupe  dans  l'industrie  nationale  une  part  trop  impor- 
tante pour  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  remarquer  les 
avantages  et  la  sécurité  que  ces  entreprises  ont  de 
tout  temps  assuré  aux  capitaux. 

L'actif  industriel  de  la  Compagnie  Gaz  et  Eaux,  ga- 
rantie des  obligations  nouvelles,  comprend  l'entreprise 
de  l'éclairage  des  18  villes  suivantes  :  Dijon,  Cher- 
bsurg,  Rochefort,  Tonna  y-Charente,  Lisieur,  Castres, 
Mazamet,  Sens,  Fontainebleau,  Bessèges,  Saint-Hip- 
polyte-du-Fort,  Anduze,  Le  Vigan,  Digne,  Namur, 
San-Remo,  Biella  et  la  Chiavazza,  et  la  distribution 
des  eaux  aux  villes  des  Andelys,  de  Gisors,  d'Elrëpa- 
gny  et  aux  53  communes  qui  forment  l'exploitation  du 
Vr.cin  normand. 

Cette  simple  indication  démontre  la  sécurité  absolue 
des  obligations  converties,  car,  d'une  part,  les  risques 
de  la  Société  se  trouvent  divisés  et,  d'autre-  part,  l'en- 
semble de  l'exploitation  porte  sur  un  actif  industriel 
extrêmement  important. 

En  effet,  le  dernier  rapport  aux  actionnaires  men- 
tionne l'existence  d'appareils  de  fabrication  et  d'em- 
magaïinage  de  gaz  d'une  puissance  supérieure  à  75.000 
métrés  cubes  par  2-i  heures;  une  longueur  totale  de 
canalisation  de  614  kilomètres,  un  nombre  d'appareils 
d'éclairage  et  de  chauffage  s'élevant  à  181.010,  une 
vente  annuelle  de  prés  de  14  millions  de  mètres  cubes 
de  gaz. 

La  situation  de  la  Compagnie  est  donc  excellente; 
elle  n'a  aucune  dette  en  dehors  des  obligations  qu'elle 
émet. 

Cette  émission  qui  porte  sur  23.000  obligations  de 
500  fr.  4  0/0.  a  pour  but  de  rembourser  les  29.507  obli- 
gations 5  0/0  en  circulation  et  de  fournir  les  ressources 
destinées  notamment  à  l'achat  et  l'exploitation  des 
entreprises  d'éclairage  des  villes  de  Bourges  et  de 
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Lourdes,  dont  la  Compagnie  s'est  rendue  récemment 
concessionnaire. 

Cette  opération  donne  à  la  Société  Gaz  et  Eaux, 
9  millions  (capital  nominal)  de  ressources  nouvelles 
sans  augmenter  d'un  centime  ses  charges  obligataires 
actuelles,  puisque  le  bénéfice  de  la  conversion  fournit 
rigoureusement  l'intérêt  et  l'amortissement  des  6.033 
obligations  4  0/0  créées  en  plus  des  23.567  obligations 
5  0/0,  converties  ou  remboursées. 

Le  taux  d'émission  des  obligations  nouvelles  est  de 
473  fr.  50  avec  jouissance  du  1er  octobre  1892  et  amor- 
tissement en  50  années.  Cette  somme  est  payable  :  50  fr. 
en  souscrivant,  100  fr.  à  la  répartition  et  323  fr.  50  du 
25  au  30  septembre.  Les  souscripteurs  auront  la  faculté 
de  se  libérer  à  la  répartition  en  versant  420  francs. 
L'obligation  4  0/0  leur  reviendra  alors  à  470  fr.  net  ;  ce 
qui  représente  un  placement  de  premier  ordre  à  4250/0 
non  compris  la  prime  de  remboursement. 

Les  porteurs  des  23.567  obligations  anciennes,  qui  en 
feront  la  demande  jusqu'au  4  août  inclusivement, 
auront  le  droit,  par  préférence,  de  convertir  leurs  obli- 
gations contre  un  même  nombre  d'obligations  nouvelles. 
Ils  recevront  par  chaque  obligation  une  soulte  de  37  fr.  50 
net,  et  une  obligation  nouvelle  4  0/0  avec  jouissance 
"du  1er  octobre  prochain.  —  Les  obligations  anciennes, 
non  converties,  seront  remboursées  le  1er  octobre. 

Le  cours  de  470  fr.  net.  auquel  les  obligations  de  la 
Société  Gaz  et  Eaux  reviendront  aux  souscripteurs, 
présente  une  marge  considérable  de  hausse  et  assure 
un  placement  avantageux  à  tous  les  points  de  vue  ;  ce 
prix  ne  pourra  tarder  à  être  dépassé  comme  cela  a  eu 
lieu  pour  les  obligations  4  0/0  similaires. 

En  effet,  les  obligations  4  0/0  de  la  Société  Lyonnaise 
des  Eaux  et  Éclairage,  émises  à  477  fr.  50,  valent 
aujourd'hui  490.  Les  obligations  4  0/0  de  ^Compagnie 
Centrale  du  (iaz,  émises  â  467  50,  valent  506  fr.  50. 
Celles  des  Omnibus,  émises  à  475  fr.,  valent  510  fr.,  et 
enlin  les  obligations  4  0/0  Petites-Voitures,  émises  à 
467  fr.  50,  valent  516  fr. 

Rappelons,  à  ce  propos,  que  les  obligations  4  0/0  des 
Lits  Militaires  que  le  Crédit  Industriel  a  émises  le 
"(  juillet  dernier,  au  prix  de  590  fr.,  valent  déjà  615  fr. 
On  peut  s'attendre  à  un  pareil  résultat  avec  les  obliga- 
tions de  la  Société  Gaz  et  Eaux. 

R. 


LA  LIQUIDATION 

DES  DEPOTS  &  COMPTES  COURANTS 


Les  actionnaires  de  la  Société  de  Dépôts  et  Comptes 
Courants  se  sont  réunis  le  26  juillet  en  Assemblée  géné- 
ral»-, ainsi  que  nous  l'avons  annoncé.  On  8e  rappelle 
que  cette  assemblée  uvuil .pour  obpt  de  se  prononcer 
sur  la  démission  éventuelle  des  lbjuidateurs  dans  le 
cas  où  une  combinaison  satisfaisante  ne  serait  pas 
offerte  par  les  administrateurs.  Ceux-ci  ont  heureu- 
sement formulé  une  nouvelle  proposition,  exposée  dans 
la  lettre  suivante  : 

«  Paris,  le  20  juillet  19J2. 
•  A  Menteur*  tes  Liquidateur*  amiable»  de  la  Société 

ilr  Urpnts  il   <  i,,iijilrs  n/ii  ru lit  V , 

•  Parts . 

«  Messieurs, 

«  Sur  vos  instances,  et  pour  éviter  aux  actionnaires  le  der- 
nier désastre  d'une  faillite,  nous  vouh  prions  de  porter  a  la 
connaissance  de  lA'usemblée  que  vous  réunissez  une  nouvelle 
proposition  que  nous  adressons  aujourd'hui  individuellement 
juin  :irlionu:iMi  -i. 

«  Nous  espérons  que  les  actionnaires,  comprenant  leur  vé- 
ritable intérêt,  accepteront  cette  offre,  >pii  marque  la  limite 
extrême  des  sacrifices  que  nous  pouvons  consentir  dans  le 
présent  et  dans  l'avenir. 

«  Sur  l'appel  de  ••. * >  francs  par  titre  fait  pnr  les  liquidateurs, 
les  actionnaires  adhérents  û  notre  proposition  n'auront  a 
fournir  qu'une  somme  de  50  francs. 

«  Cette  somme  unique  de  Ml  franc»,  versée  par  les  action- 
naires, ne  sera  qu'une  avance,  mineeptibln  de  rembourse- 
ment, suivant  les  résultats  de  la  liquidation. 

<•  Bien  que  la  somme  demandée  aux  actionnaires  soit  con- 


sidérablement réduite,  nous  garantissons  ceux  qui  adhére- 
ront à  la  présente  combinaison  contre  toutes  les  éventualités 
qui  pourraient  se  produire  ultérieurement.  Tous  les  verse- 
ments complémentaires  resteront  à  notre  charge  ;  sur  les 
sommes  que  nous  avons  déjà  versées,  ou  que  nous  verserons, 
vingt-deux  millions  constitueront  pour  nous  une  perte  défini- 
tive.  Au  delà  de  ce  chiffre,  nos  versements  constitueront  des 
avances  remboursables  après  règlement  du  passif. 

«  Il  demeure  bien  entendu  que  notre  proposition  reste  su- 
bordonnée à  la  double  condition  : 

«  1»  Que  les  actionnaires  renonceront  à  leur  part  dans  l'ac- 
tion sociale  et  à  toute  action  individuelle  contre  les  signataires 
de  la  présente  ; 

«  2°  Que  le  versement  unique  de  00  francs,  restant  à  la 
charge  des  actionnaires,  aura  été  effectué  entre  les  mains  des 
liquidateurs  avant  le  10  août  prochain. 

«  L'acceptation  de  notre  offre  ne  lie  les  adhérents  qu'à 
l'égard  des  administrateurs  et  censeurs  ou  représentants  d'ad- 
ministrateurs signataires  de  la  présente  lettre  ;  tous  les  droits 
des  actionnaires  et  de  la  liquidation  réservés  contre  les  autres. 

«  Nous  tenons  à  répéter  que  cette  dernière  offre  que  nous 
faisons  sans  que  nous  ou  nos  auteurs  aient  participé  aux 
actes  qui  ont  amené  la  ruine  de  la  Société,  n'entraîne  à  rien, 
de  notre  part,  reconnaissance  d'une  responsabilité  quel- 
conque à  l'égard  de  la  Société  ou  des  actionnaires,  et  que 
nous  nous  réservons  de  faire  valoir  nos  moyens  de  défense, 
dans  le  cas  où  cette  combinaison  viendrait  à  échouer  contre 
notre  désir. 

«  Veuillez  recevoir  nos  sentiments  distingués. 

«  Succession  Levavasseur,  Ch.  La  Chambre,  Achille 
Fould,  Ve  Paul  de  Bussierre,  Gros-Hartmann, 
Charles  de  Lesseps,  Ad.  Peghoux,  B,,u  Edmond  de 
Bussierre,  Maurice  Aubry,  Pierre  Aubry,  H.  Boudet, 
Gomot,  de  Guérie. 

«  P.-S.  —  L'un  des  administrateurs,  M.  Delahante,  dont 
nous  avons  espéré  le  concours,  s'est  refusé  de  se  joindre  à 
nous,  et  les  représentants  des  successions  de  MM.  de  Bous- 
quet et  Blavoyer,  qui  avaient  donné  leur  adhésion  à  la  précé- 
dente proposition,  n'ont  pas  encore  donné  leur  adhésion  à  la 
proposition  actuelle. 

«  Nous  espérons  encore  leur  concours,  mais  dans  le  cas  où 
ils  ne  viendraient  pas  se  joindre  à  nous,  le  sacrifice  de  22  mil- 
lions que  nous  proposons  de  faire  avec  leur  concours,  sera 
toujours  maintenu  avec  stipulation,  dans  ce  cas,  que  toutes 
les  sommes  à  recouvier  de  ces  administrateurs  viendront  à 
notre  décharge  jusqu'à  concurrence  de  2.:iOO.OOO  fr.  dans  la 
somme  de  22  millions  de  francs  et  des  sommes  qui  seraient 
payées  proportionnellement  à  raison  des  engagements  pris 
par  les  signataires  de  la  présente  lettre.  » 

11  n'y  avait  naturellement  pas  à  voter  sur  ces  propo- 
sitions, puisque  le  vote  n'avait  aucune  sanction  et 
n'aurait  pas  engagé  la  minorité.  Mais  on  peut  dire  que 
la  nouvelle  combinaison  a  trouvé  un  accueil  favorable 
dans  l'assemblée.  Il  eût  été  très  regrettable  qu'il  en  fût 
autrement.  Il  est  certain  que  si  cette  proposition  n'était 
pas  acceptée,  on  irait  droit  à  la  faillite.  Le  jour  où  elle 
serait  déclarée,  les  actionnaires  paieront,  et  paieront 
certainement,  non  plus  cinquante  francs,  mais  deux 
cent  cinquante  francs  par  titre. 

Si  la  question  était  de  savoir  si  l'on  paiera  ou  si  l'on 
ne  paiera  pas,  l'abstention  serait  naturellement  indi- 
quée. Mais  la  question  »;st  toute  différente  :  il  s'agit  de 
savoir  si  l'on  paiera  beaucoup,  ou  si  l'on  paiera  moins. 
Dés  lors,  la  conclusion  s'impose  :  il  faut  accepter  la 
proposition  «les  administrateurs. 

Les  actionnaires  ont  nommé  une  Commission  com- 
posée de  MM.  Tony  Chauvin,  de  Cbaurand,  dé  Cheri/.ey 
et  Lapeyre.  M.  Mercet  a  considéré  sa  mission  comme 
prenant  lin  par  suite  de  la  proposition  îles  adminis- 
trateurs, proposition  qui  avait  toujours  été  son  objectif. 
M.  Moreau  voyant  le  moyen  d'arriver  à  une  solution 
amiable  est  resté  en  fonctions.  J.  M. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


Nomination  d'un  Agent  de  change.  —  Par  décret 
du  Président  de  lu  République  en  dntedu  21  juillet  1892, 
rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  des  finances,  M  .  de 
FEscaille  (Murie-François-Julien-Louis),  a  été  nommé 
ugent  ilo  change  près  la  Bourse  do  Paris,  en  remplace- 
mont  de  M.  Cuzet,  démissionnaire. 
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BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  do  juin  1892 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1892) 

impôts  direct*  

Impftt  4  i)  0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 
ALGÉRIE  (Mai  1802) 

Impôts  directs  

Impôt  I  0/0  ■  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Reeouv, 
de  juin 
1892 


1  .430 

47.802 
11.707 

33.205 
53.049 

8.156 
17.123 
31.301 

2.886 

15.272 
949 
813 
1.474 
» 

3.393 


822.639 


18 

» 
32(i 

320 

7S1 
131 

33 
43 
320 
195 
•27 
23 
199 


2.127 


225.067 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


710 
53.291 
12.I107 
86.716 
51.070 

2.2s:s 
12.000 
30,533 
2.727 
14.842 
1.364 
1.120 
1.150 

3.200 


224.341 


17 

4 

318 
332 
899 
270 
35 
dO 
280 
120 
14 
55 


230 


2.010  — 


binZrën**1 

par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budffétaii 


+ 


+ 


000 

,899 

000 
.511 

.379 

127 
.  12!! 
708 
100 
430 
415 
277 
24 

103 


—  1.701 


1 

4 
7 
12 
lis 
130 
2 
17 
49 
74 
13 
32 
31 


212 


220.981 


1.913 


Différent" 
par 

rapport 
a  1891 


+ 


+ 


(52 
1.262 

1.112 

6.576 
21385 
113 
2.001 
d!4 
270 
000 
148 
518 
38 

» 

158 


+  4.775 


0 
2 
31 
22 
145 
20 


-f  4.719 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  1er  janvier  1892 


Désignation 
des 
produits 
(Quatre  premiers  mois) 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4,0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Cont  ri  Initions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Prodoits  divers  

ressources  exceptionnelles. . 
F.»-ettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (5  l«w  mois  1892), 

Impôts  directs   

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

l'ostes  et  Télégraphes  

Domaines  

V..ivts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
dep.  le 
1"  ianv. 
1892 


37.108 
270. 1S0 

77.215 
213.190 
282.776 

li.Oso 

84.068 
184.652 

13.752 
90.021 
5.827 
2.217 
5.403 
» 

16.312 


1304.432 


280 
108 
1.538 
1.727 
4.199 
002 
168 
247 
1.568 
707 
101 
167 
10067 


12.809 


1317.311 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


38.278 
271.007 
81.839 
205.328 
271.272 
13.909 
70.  (KM) 
181.701) 
11.035 
87.120 
7.507 
1.223 
5.700 
» 

15.150 


1270.032 


201 
134 
1.467 
1.052 
4.050 
1.019 
191 
297 
1.112 
511 
73 
21  i 
72.  • 


12.052 


12*2.0*5 


Différence 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


1.100 
2.112 
4.021 
7.801 
8.503 

771 
14.003 
2.951 
1.183 
3.504 
l.o*o 
23 

236 

» 

1.192 


+ 


ï 


T 


+ 


34.449 


7: 
28 
70 
75 

412 

410 
24 
4!) 

12 

250 
27 
46 

361 


+  1 


81 M  i 


+  35.250 


Différen'H 
par 
rapport 

à  1*91 


571 
5.453 
3.157 
41.031 
725 
172 
8.701 
2.237 
103 
858 
531 
531 
119 
26S 
1.230 


+  58.805 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


73 
4 

107 
29 
42 
«2 
5 
32 
76 

loi 
11 
8 

230 


+ 
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l'ARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Manque  : 

21  juillet  28  juillet 

Or                1.018.136.782  1.020.007.171 

Argent...    1.291.481.174  1.293.519.025 

2.909.017.956  2.920.120.190 

Effets  échus  hier  a  recevoinee  jour  

Portefeuille  Paris  |  g&Î!  \Y'» 

I  Effets  Etranger  

Portefeuilles  des  succursales   

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  litres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  do  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Ranque  

Ilénéliees  en  addition  au  capital  

Réserves    (  J'.oi  «Iu  17  maj  .m\ P 

mobilières  j  tggfffrfggtt 

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Iîillets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


21  juillet 


2*  Juillet 


2.909 

617 

950 

2.920 

126.190 

105 

116 

43.399 

195 

009 

0'js 

219 

800.233 

D 

» 

314 

846 

382 

345 

051.113 

31 

702 

000 

31 

090.700 

R 

223 

951 

8 

503.494 

120 

510 

538 

125 

222.872 

103 

490 

389 

160 

959.70» 

110 

(X)0 

ooo 

140 

01,0.000 

10 

000 

000 

10 

OOO.HOO 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

514 

911 

99 

51  1.911 

100 

000 

III 10 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

062 

129 

9 

057.129 

1 

098 

698 

2 

143.347 

9 

907 

444 

9 

907.  :u 

113 

584 

608 

110 

101. 998 

'. 

240.014 

636 

4.298.020.350 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

9*0.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

01  >ll 

000 

4 

000.000 

9 

907 

444 

9 

907. 111 

3 

140 

395 

430 

3.123 

070.330 

18 

001 

795 

16 

430.047 

42 

279 

191 

41 

(80.857 

382 

011 

571 

424 

863.514 

342 

706 

493 

303 

298.745 

53 

268 

137 

02 

89". 718 

5 

647 

531 

4 

740.388 

1 

«62 

019 

1 

8;J1.088 

910 

847 

910.847 

27 

210 

111 

31 

9.50.111 

1 

210.011 

636 

4.298.028.365 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      a  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte.. . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


1«  août 

2  aofit 

31  juillet 

30  juillet 

28  juillet 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.615.0 

2.881.7 

3.0SS.5 

3.051.8 

3.123.6 

2.320.9 

2.518.1 

2.581.7 

2.630.7 

2.920.1 

603.1 

639.6 

715.2 

690.9 

501.9 

261.1 

271.7 

207.1 

291.4 

325.7 

140.0 

110.0 

110.0 

140.0 

110.0 

347.2 

278.9 

213.3 

389.8 

12*.  2 

396.1 

486.5 

41O.0 

407.2 

420.1 

2  %  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

3  0/0 

2  J4  0/o 

2  *0/00 

1  J40/00 

■>  i)  00 

4  0/00 
1513.9 

Pair. 

782.2 

863.7 

790.2 

p"2ii  9 

-f  59.232 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  15  juillet,  les  obligations  de  500  fr.  4  0/0 
de  la  Société  Lyonnaise  des  Eaux  et  de  l'Eclairage 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

1G.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  émises  à  477  fr.  50, 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  50  ans,  de  1893 
a  1942. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.  payables  par  moitié  les  \pr  juin 
et  1er  décembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  juin  1892. 

Services  des  titres  et  des  coupons  :  au  Crédit  Lyon- 
nais, boulevard  des  Italiens,  19. 


Depuis  le  15  juillet,  les  obligations  de  000  fr.  4  0/0, 
émises  par  la  Compagnie  des  Lits  Militaires  pour  1a 
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conversion  ou  le  remboursement  des  36.229  obliga- 
tions de  500  fr.  G  0/0  en  circulation,  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant,  et  inscrites  à 
la  première  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

30.229  obligations  de  000  fr.  4  0/0,  émises  à  590  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort,  en  19  ans  au  plus  tard,  à 
partir  de  1893. 

Intérêt  annuel  :  24  fr.,  payables  par  moitié  les  ler  mai 
et  1er  novembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  mai  1892. 

Depuis  le  15  juillet,  .les  obligations  de  500  fr.  G  0/0 
ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


L'Assurance  Financière.  —  Des  explications  que 
M.  Lemarquis,  liquidateur  de  l'Assurance  Financière. 
a  données  à  une  réunion  des  intéressés  tenue  le  23  juil- 
let, il  résulte  que  le  dividende  atteindra  probablement 
10  0/0,  mais  que  les  opérations  de  la  liquidation  sont 
entravées  par  les  procès  tant  intentés  au  liquidateur 
que  suivis  par  lui.  D'autre  part,  le  Conseil  d'adminis- 
tration et  les  censeurs  ayant  été  condamnés  par  le 
tribunal  ;'i  rembourser  1.409.000  francs,  le  liquidateur 
s'est  heurté  à  des  déclarations  d'insolvabilité  ou  à  des 
actes  d'aliénation  de  fortune  qui  l'ont  obligé  à  de  nou- 
velles actions. 

Crédit  Foncier  Colonial.  —  D'une  circulaire  adres- 
sée par  M.  Desmarets,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration du  Crédit  Foncier  Colonial,  nous  extrayons  ' 
le-,  passages  suivants  : 

«  Le  Crédit  Foncier  Colonial  s'est  engagé  à  payer  à 
m •••  '  téanciers  75  0/0  en  vingt-sept  ans,  avec  intérêts  à 
5  0/0,  dont  2  85  0/0  sont  garantis  par  la  Société,  et  les 
2  \  ~>  6/0  de  surplus  sont  subordonnés  aux  bénéfices 
réalisés  aux  cours  de  chaque  exercice. 

Les  dividendes  promis  sont,  en  principe,  payables 
par  voie  de  répartition,  et  la  dislribution  doit  en  avoir 
lieu  entre  tous  les  obligataires,  proportionnellement  au 
nombre  de  titres  possédés  par  chacun  d'eux. 

Mais,  par  une  disposition  accessoire,  les  porteurs  des 
obligations  anciennes  sont  autorisés  à  les  convertir 
contre  des  obbVal ions  nouvelles,  savoir  :  les  obligations 
anciennes  de  000  fr.  contre  des  obligations  nouvelles  de 
420  fr.,  et  les  obligations  anciennes  de  500  fr.  contre 
des  obligations  nouvelles  de  350  fr. 

Les  obligations  nouvelles  de  420  fr.  ont  droit  a  un 
coupon  fixe  de  12  fr.  et  à  un  coupon  de  9  fr.  subor- 
donné aux  bénéfices  de  la  Société. 

Les  obligations  nouvelles  de  350  fr.  ont  droit  à  un 
coupon  fixe  de  10  fr.  et  à  un  coupon  «le  7  fr.  50  subor- 
donné aux  mêmes  conditions. 

Enfin,  les  obligations  nouvelles,  au  lieu  de  donner 
lieu  à  des  répartitions  comme  les  obligations  anciennes, 
doivent  être  amorties  par  voie  de  tirage  au  sort. 

Il  a  été  dit,  dans  farticle  8  du  concordat,  que  la 
Conversion  'les  titresanciens  contre  'le,  titres  nouveaux 
doit  être  demandée  dans  le  mois  de  l'homologation  du 
concordat;  mais  le  Conseil  d'administration,  usant  de 
la  faculté  qui  lui  est  réservée  par  le  même  article,  a  dé- 
cidé que  ce  délai  sera  prolongé  d'un  mois. 

Nous  venons  porter  à  votre  connaissance  que  l'homo- 
logation du  concordat  a  été  prononcée  par  jugement  du 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  en  date  du  18  juin 
courant,  et  que  c'est,  en  conséquence,  à  partir  de  cette 
date  que  coin iin-nce  à  courir  le  délai  de  deux  moi-  ftc- 
cordé  aux  obligataires  pour  demander  la  conversion  de 
leurs  titres.  » 


La  Liquidation  du  Comptoir  d'Escompte.  —  Les 

liquidateurs  du  Comptoir  d'Escompte  mettront  en  paie- 
ment, a  partir  du  10  août,  une  3"  répartition  de  25  fr. 
par  action. 

Cette  répartition  est  faite  en  partie  au  moyeu  des 
80/0  que  la  liquidation  du  Comptoir  a  touchés  en  espè- 
ces sur  les  40  0/0  de  dividende  mis  en  répartition  par 
la  Société  des  Métaux  :  le  solde  a  été  fourni  par  diver- 
ses rentrées  opérées  par  In  liquidation  du  Comptoir. 

On  sait  que  sur  1»  dividende  de  40  0/O  iï  recevoir  des 


Métaux  la  liquidation  du  Comptoir  doit  recevoir  37  0/0 
en  titres  de  la  nouvelle  Société  des  Métaux.  Ces  37  0/0, 
qui  seront  représentés  par  31.563  actions  et  27.508  obli- 
gations hypothécaires,  ne  seront  distribués  conformé- 
ment aux  conventions  antérieures  qu'après  l'extinction 
de  tous  les  litiges  auxquels  a  donné  lieu  la  liquidation 
des  Métaux. 

Il  est  permis  d'espérer  que  ces  litiges  auront  pris  fin 
dans  les  premiers  mois  de  l'année  prochaine.  Ce  serait 
donc  à  cette  époque  que  les  titres  seraient  répartis  en 
même  temps  que  le  solde  de  dividende  à  provenir  de  la 
Société  des  Métaux.  Ce  solde  au  delà  des  40  0/0  serait 
touché  en  espèces  par  la  liquidation  du  Comptoir. 


Société  des  Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à 
Gaz.  — ■  L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  pour  la  fabrication  des  Compteurs  et 
Matériel  d'Usines  à  Gaz  a  eu  lieu  le  22  juillet. 

Elle  a  donné  son  approbation  aux  comptes  de  l'exer- 
cice 1891-92  et  fixé  le  dividende  de  cet  exercice,  comme 
l'année  dernière,  à  60  fr.  par  action,  payables  25  fr. 
depuis  avril  dernier  et  35  fr.  à  partir  du  15  octobre 
prochain. 

Des  sommes  importantes  ont  été  consacrées  aux  ré- 
serves ou  à  des  amortissements.  L'ensemble  des  réser- 
ves et  amortissements  s'élève  actuellement  à  2.450.000 
francs  environ  pour  un  capital  de  7  millions. 

MM.  E.  Mercet,  Jules  Rostand  et  John  Williams, 
administrateurs  sortants,  ont  été  réélus. 

Les  pouvoirs  des  commissaires  ont  été  renouvelés. 
Toutes  ces  résolutions  ont  été  votées  à  l'unanimité. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  8  au  14  Juillet  (28«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

w 

|  | 

O  ™ 
—  -A 
3  S 

Roc.  br.  de 

ln  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lfrjanvier 

Différence 
pr  1,892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

8.666 

778 

728 

1S.723 

18. 4SI 

+ 

212.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8 .364 

6. 031 

G. 707 

178.027 

178. 9S0 

959.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

86 

84 

2.310 

2.301 

24.» 

—  Chemins  Algériens.. 

518 

190 

192 

4,425 

4.033 

208.» 

Nord  

3.G2Î) 

3.839 

3.031 

95.243 

95.084 

199.  ■ 

4.901 

2.044 

3.175 

71.  os:. 

72. sus 

-  1 

.187.» 

Orléans  

0.432 

3.210 

3.099 

S7.T)9."> 

S5 .  2S9 

_  g 

.300.» 

Est  

i.091 

2.950 

2.858 

73.093 

73.011 

52.» 

Midi  

3.023 

i .  .">«» 

1.590 

44.584 

15.020 

-  1 

IU2.» 

Est- Algérien  

8i)7 

88 

95 

2.905 

3.201 

238.» 

Bone-Guelma  voie  lare. 

531 

02 

01 

1.850 

1.935 

7'J.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

5 

174 

187 

13.» 

Ouest-Algérien  

200 

57 

02 

1.398 

1 .220 

l 

17S.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

21  f 

20 

23 

721 

010 

] 

75.» 

Médoc  

1U1 

20 

21 

513 

539 

4.» 

Le  Rachat  du  réseau  de  l'Eure.  —  La  loi  approu- 
vant le  rachat  du  réseau  de  l'Kure  a  été  volé  parla 
Chambre  des  députés  et  par  le  Sénat  les  5  et  1 1  cou- 
rant. 

Le  prix  de  rachat  est  représenté  par  soixante-six  an- 
nées nettes  de  262.668  fr.  84,  <lu  31  décembre  1891  an 
31  décembre  1950. 

Le  matériel  >loit  en  outre  être  repris  à  dire  d'ex- 
perts. 

La  loi  n'est  pas  encore  promulguée,  mais  on  pense 
généralement  que  la  prise  <|e  possession  par  la  Compa- 
gnie 0e  l'Ouest  pourra  avoir  lieu  le  lrl  septembre. 


MM.  Lebaudy  frères  et  la  Régie.  —  La 8e  chambra 
est  appelée  à  juger  un  procès  d'octroi  qui  n'est  |>as  or- 
dinaire. 

Il  s'agit  d'une  très  crosse  somme  réclamée  à  litre 
d'amende,  par  la  Régie,  à  mm.  Jacques  Lebaudr, 
Jules  Lebaudy  et  Pierre  Lebaudy,  les  membres  de  ta 
Société  de  raffinerie,  en  nom  collectif,  Lebaudj  livres, 
19,  rue  de  Flandre. 

La  somme  que  lu  Régie  réclame  serait,  p  ir.ùi-il,  de 
"/(O.iHM)  fr. 
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1892 

1801 

830.000 

2(50.000 

300.000 

320.000 

140.000 

300.000 

160.000 

230. m  m 

140.000 

L90.000 

130. 000 

',10.  III 10 

170.000 

120.000 

28(1.000 

270.000 

130.000 

200.000 

1.  (580. 000 

2.300.000 

L'Emprunt  Dom  Miguel.  —  A  partir  du  25  juillet, 
le  Comptoir  national  d'Escompte  répartira  la  quote- 
part  revenant  dans  la  répartition  finale  de  la  somme 
di  2.000.000  t'r.  destinée  aux  porteurs  d'obligations 
dom  Miguel,  soit  de  719  par  chaque  obligation,  une 
première  répartition  de  100  fr.  ayant  été  déjà  faite  sur 
lesdits  titres. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  21  juillet  

lui  32  juillet  

Du  23  juillet  

Du  2'i  'juillet  

Du  35  juillet  

Du  26  juillet  

Du  27  juillet  

Du  28  'juillet  

Du  28  juillet  

Du  21  au  39  juillet 


Revue  HeMomatte  8e  la  Bourse  Je  Paris 

La  semaine  a  été  très  calme  ;  un  peu  de  hausse  au 
début,  et  la  tranquillité  ensuite.  C'est  le  commence- 
ment des  vacances,  et  les  absences  se  font  sentir.  Néan- 
moins, la  tendance  générale  est  plutôt  bonne. 

Rentes  françaises.  —  Nous  retrouvons  tous  nos 
fonds  d'Etat,  sauf  un,  à  un  cours  supérieur  à  celui  de 
la  semaine  dernière.  Le  3  0/0  est  à  98  37  contre  98  22  ; 
l'Amortissable,  à  98  85  contre  98  05;  le  4  1/2,  perd  quel- 
ques centimes  à  100  12.  Le  30/0  Tunisien  gagne 75  cen- 
times, de  479  50  à  481  25. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  n'a  pas  de  grandes  variations.  Elle  s'inscrit  à 
4.205  au  lieu  de  4.220.  Son  bilan,  au  28  juillet,  accuse 
des  augmentations  sur  la  plupart  des  chapitres.  Le  por- 
tefeuille gagne  55.055.200  fr.  Les  comptes  particuliers, 
30.221.833  fr. 

11  y  a  une  diminution  de  16.719.100  fr.  dans  les  bil- 
lets en  circulation.  L'encaisse  augmente  de  10.508240  fr., 
dont  8.471.000  en  or. 

Les  bénéfices  de  la  semaine  sont  très  inférieurs  à 
ceux  de  la  période  correspondante  de  Tannée  dernière  : 
ils  s'élèvent  à  199.680  fr.  au  lieu  de  341.618. 

La  Banque  d'Escompte  qui,  après  une  progression 
rapide  était  revenue  à  200  fr.,  regagne  le  terrain  perdu 
et  s'avance  à  221.  L'émission  de  la  soie  artificielle  par 
les  procédés  Chardon  net  est  remise  au  mois  de  septem- 
bre. La  Banque  de  Paris  ne  varie  pas,  malgré  le  re- 
couvrement des  cent  mille  francs  du  général  Tcheng- 
ki-Tong. 

La  Banque  Transatlantique  est  immobile  à  412,  ainsi 
(jue  la  Compagnie  Algérienne  à  500. 

Le  Comptoir  National  reste  à  507  50.  Les  opérations 
de  la  fusion  avec  la  Banque  de  Dépôts,  suivent  leurs 
cours.  Plus  de  10  millions  ont  déjà  été  versés  par  celle- 
ci.  Le  Crédit  Lyonnais  est  très  ferme  à  790,  et  le  Cré- 
dit Industriel  progresse  à  545.  Le  Crédit  Foncier  est 
sans  changement  à  1.080.  La  proportion  des  titres  ré- 
partis aux  souscripteurs  sera  très  probablement  encore 
plus  faible  qu'on  ne  le  prévoyait.  11  est  à  peu  près  cer- 
tain qu'elle  ne  dépassera  pas  10  0  O,  si  elle  y  atteint. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  27  juillet,  le  Conseil 
d'administration  a  autorisé  pour  2.622.293  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.363.800  fr.  en  prêts  fonciers,  et 
25S.493  fr.  en  prêts  communaux. 

La  Société  Générale  est  très  ferme  à  470. 

Aucnn  changement  ni  sur  la  Banque  Internationale 
à  395,  ni  sur  la  Banque  Parisienne  à  385. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Il  y  a  très  peu  de  va- 
riations sur  les  actions  de  nos  Chemins  de  fer  ;  mais  la 
fermeté  est  générale.  Les  recettes  de  la  semaine  au 
14  juillet  sont  en  augmentation  de  76.000  fr.  sur  la  pé- 


riode correspondante  de  1891.  Nous  n'avons  rien  à  ajou- 
ter à  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  dernier  numéro 
relativement  aux  résultats  de  l'expérience  des  nou- 
veaux tarifs.  Mais  on  voit  d'après  les  cours,  que  le  pu- 
blic les  interprète  dans  un  sens  favorable. 

Les  Chemins  Algériens  sont  un  peu  plus  faibles.  Le 
Bône-Guelma  cote  735  fr.  au  lieu  de  740.  et  Y  Est-Algé- 
rien est  à  peu  près  immobile  à  594  50,  mais  avec  une 
légère  tendance  à  la  baisse. 

L'Est  garde  son  cours  de  922  50  ainsi  que  le  Paris- 
Lyon-Méditerranée  celui  de  1.512  50.  Le  Midi  passe  de 
1.290  à  1.800;  le  Nord  de  1.875  à  1.880.  L'Orléans  seul 
est  en  légère  diminution  à  1.565.  L'Ouest  se  retrouve  à 
1.080,  cours  de  samedi  dernier,  et  le  Sud  de  la  France 
reste  à  509  50  au  lieu  de  507. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 

Généraux  de  Paris  sont  bien  tenus  à  549.  La  Compa- 
gnie Parisienne  du  Gaz  s'avance  de  1.442 50 à  1.45050. 
Le  Conseil  municipal  prendra  très  probablement  une 
décision  définitive  dans  les  premières  semaines  de  la 
rentrée.  Les  Messageries  Maritimes  font  un  bond  en 
avant  à  075  contre  050.  Les  Omnibus  passent  de  1.040 
à  1.050. 

Le  Panama  est  vivement  influencé  par  les  bruits  re- 
latifs à  sa  reconstitution.  Il  est  certain  que  l'idée  est 
dans  l'air.  Nous  donnons  dans  le  corps  du  journal  une 
première  étude  sur  cette  question.  L'action  a  passé  de 
18  fr.  à  23  fr.  Hier,  samedi,  elle  a  clôturé  à  20  fr. 

Le  Suez  est  presque  sans  changement  à  2.717  50. 

La  Dynamite  Centrale  oscille  autour  des  cours  de 
300,  sans  pouvoir  regagner  entièrement  le  terrain 
perdu. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-  York  perd  3  f.  75 
à  101  2").  Les  difficultés  ne  sont  pas  encore  terminées, 
et  le  Conseil  d'administration  nommé  à  la  salle  Elax- 
land,  persiste  à  rester  en  fonctions. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays- Autrichiens  se  ressent  de  la  solution  des  ques- 
tions relatives  à  la  Valida.  Elle  est  très  ferme  à  472  50. 
La  Banque  Ottomane  perd  du  terrain  à  500."  Le  Crédit 
Foncier  d'Autriche  passe  de  1.077  50  à  1.094.  Aucunes 
variations  sur  le  Crédit  Foncier  Egyptien.  Le  Crédit 
Mobilier  Espagnol  est  faible  avec  4  fr.  de  baisse 
à  83  50. 

Les  Autrichiens-Hongrois,  malgré  la  perspective  de 
l'impôt  sur  les  obligations,  sont  bien  tenus.  Nous  les 
retrouvons  à  653  75  au  lieu  de  045.  Les  Chemins 
Portugais  sont  moins  faibles,  sans  qu'on  puisse  en 
donner  la  raison  :  ils  s'inscrivent  à  77  50. 

Le  Madrid  à  Saragosse  est  lourd  à  183  75. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Nous  enregistrons 

quelque  faiblesse  sur  les  Consolidés  Anglais.  Les  uns 
y  voient  la  conséquence  du  triomphe  de  M.  Gladstone, 
les  autres  un  contre-coup  de  la  situation  au  Maroc. 
Ces  deux  explications  nous  paraissent  un  peu  subtiles; 
quoi  qu'il  en  soit,  nous  les  retrouvons  à  97  30. 

L'Autriche  4  0/0  or  passe  de  97  05  à  97  80.  La  raison 
est  la  même  que  celle  donnée  ci-dessus  pour  la  Banque 
des  Pays-A  utrichiens. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  fermes,  mais  la  Daïra- 
Sanieh  subit  un  léger  mouvement  de  recul  à  98.  La 
Privilégiée  passe  de  93  75  à  94  23,  et  l'Unifiée  de  98  à 
98  25. 

L'Extérieure  Espagnole  perd  quelques  centimes  à 
62  50.  Les  Emprunts  de  Cuba  sont  très  faibles,  ainsi 
que  les  Emprunts  Helléniques.  L'Italien  est  sans 
grand  changement  à  90  85.  Le  Port ugais  reprend  un 
peu,  sans  l'ombre  d'un  motif,  à  24  au  lieu  de  2355.  On 
ne  peut  pas,  en  effet,  trouver  un  motif  dans  les  affirma- 
tions optimistes  et  jusqu'ici  gratuites  du  Président  du 
Conseil,  qui  déclare  avoir  trouvé  le  moyen  d'équilibrer 
le  budget  et  d'éteindre  la  Dette  flottante  sans  emprunts, 
et  sans  impôts  nouveaux.  Les  Tabacs,  qui,  comme 
c'était  à  prévoir,  resteront  définitivement  exempts 
d'impôts,  sont  bien  tenus  à  366  25. 

Les  différents  emprunts  Busses  cotent  exactement 
les  mêmes  cours  que  la  semaine  dernière. 

Les  Valeurs  Ottomanes  sont  fermes. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


lillions 

15215 
4061 

6789 


2W, 


RENTES 

A  PAYER 


456.483.140 
121 .«31.905 
305. 5 10.303 


8X3. 855.35' 


396.3.86rtl.  4e  5001 


Tal 

S.i  n 

■ts  litrps 

nom. 

182.500 

1000 



1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50. 000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.  (MM) 

500 

250 

341 .  (MMI 

500 

500 

iis!ooo 

500 

.125 

500. 000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

2 50. 000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584. 000 

500 

500 

300.000 

500 

5(K) 

250.  OOl. 

500 

500 

525.01  H) 

400 

400 

50(1 

300  !  <MM) 

900 

50*  i 

60.000 

500 

500 

330.000 

250 

250 

120  'MM) 

500 
5<M) 

500 
500 

500 

500 

500 

.7  Ml 

500 

200.000 

200(1 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

2<M) 
125 

58.000 

500 

500 

60.IMMI 

500 

500 

500 

500 

500 

.7  Ml 

500 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable 

4  12  1883   


Tunis 30  0  1892  -rar.France 


529.477.98  S£ 

6.000.000 
20.000.000 
.36l.00rt 
3.017.012 
1.497.350 

1.210.000 
941.000 
240. (MM) 
270.  (MM) 
'(92. (MM)  IMKMI 
152. 250. (MM) 


1051 

1930 
10  SU 
1921 
1902 


000 

1926 

(«Ml 

(NM)r 

1928 

l'Mil) 

1970 
197f 

210 

1052 

227 

250 

1931 

:«)l 

302 

au 

m, 

15 1 

SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actio.nsj 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc .,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CU.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Noy.) 
C  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent.  '1 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS    ÉTR  \  NCÉRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (joui*.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrola. . 
Sud  de  l'Autriche  i  umiuni»  ■ 
Méridionaux  (A<ln.iti(|ii<-i 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS    D  *  E  T  \ T  S 
KTll  LifilM 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889  

Egypte  (Dalra-Saolob)  .... 

—  (Cnifi'-n)  

—  (l'rivili'-Ki'1-  3  I  2». 
Espagne  4  0  0  ijxUriaum 
Cuba  6  0  0  1886  

6  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net) 
Portugal  300   

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1876 
Russie  6  0  0  1879'On-nti 

—  40  0  1880  

—  40  0  Consolidé. 

—  8  0  0  1891  or 

—  8  0/0  (Ch-  TmdmJ 
Dette  Ottom.  10  0, 
Consolidât.  Ottom.  4  O  O 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
DottMMf  Ottom.  6  0  0 


ÏJT1MSD!  oa  INTEIO'.T  distribue  en 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1888 

1889 

1890 

IV'l 

Iggg 

ISilO 

1S91 

1802 

2  juil. 

'.)  juill. 

16  juil. 

23  .m.]. 

3(1  juil 

3  » 

3  » 

3 

3  » 

Si 

30 

91 

30 

95 

15 

98 

55 

98  62 

98 

72 

93  22 

98  37 

3  « 

3  « 

3 

3  » 

86 

40 

;« 

40 

95  30 

'.  '8  su 

98  .v. 

98  70 

98  92 

98 

65 

98  85 

4  50 

4  50 

4, 

50 

4  50 

104  40 

106 

25 

105  35 

105  65 

105  97 

106  02 

106 

22 

106  20 

100  12 

»  » 

»  » 

»  » 

11 

)) 

» 

» 

» 

» 

»  » 

» 

481 

25 

479 

50 

581  25 

156  » 

156  n 

161  » 

16562 

3850 

» 

4130 

» 

4110 

» 

5230 

4255  » 

4190 

4205 

1220 

» 

4205  » 

12  50 

15  » 

15 

» 

12  50 

510 

» 

525 

475 

211 

25 

212  50 

220 

225 

» 

200 

il 

221  » 

50  » 

40  » 

45 

n 

30  » 

747  50 

S'îl  ) 

)> 

805 

650  » 

648 

641 

» 

610 

» 

636  25 

15  » 

15  » 

15 

» 

12  50 

153 

75 

450 

» 

425 

» 

417 

50 

417  » 

412 

» 

412 

512 

i  1 2  ,. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380 

» 

■5*^0 

440 

i> 

492 

50 

495  ii 

495 

491 

» 

495 

500  » 

» 

» 

4 

» 

12  50 

» 

» 

Aon 

577 

50 

507 

50 

512  50 

510 

» 

5U 

» 

515 

» 

507  50 

62  » 

62  » 

63 

» 

60  n 

1310 

ISSU 

» 

1270 

» 

1125 

» 

1125  » 

1110 

» 

1110 

1085 

» 

1080  n 

13  40 

13  40 

14 

43 

15  62 

585 

O'^O 

597  50 

545 

545  » 

530 

» 

535 

» 

531  i 

545  » 

17  50 

25  » 

30 

» 

12  50 

667  50 

7  ii  1 

800 

» 

782 

50 

785  ii 

783 

75 

7.86 

25 

786  25 

790  ii 

15  » 

27  » 

25 

» 

»  ii 

430 

415 

» 

377  50 

170 

» 

175  » 

151 

25 

152  50 

152  50 

155  ii 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

555 

» 

480 

» 

480 

» 

465 

n 

465  » 

465 

» 

405 

-107 

50 

570  » 

»  » 

»  » 

17  50 

20  » 

» 

530 

» 

497  50 

505 

102  50 

395 

» 

402 

,,)> 

395 

» 

395  » 

30  » 

30  » 

» 

» 

15  » 

395 

325 

392  50 

3S0 

» 

3S8  » 

382  50 

380 

385 

38  r>  » 

30  n 

30  » 

30 

» 

30  » 

635 

» 

6S0 

720 

700 

705  » 

714 

50 

740 

710 

735  » 

30  » 

30  » 

30 

25  » 

635 

690 

» 

71i) 

» 

585 

585  » 

585 

ii 

590 

1  n 

595 

il 

595  50 

35  50 

35 

50 

35  50 

790 

» 

8(50 

)) 

890 

» 

920 

920  ii 

915 

» 

922 

n 

O-A»  7) 

922  50 

55  » 

55  n 

55 

» 

55  » 

1310 

» 

1415 

» 

1480 

» 

1515 

1512  50 

1517 

50 

1520 

1512 

50 

1512  50 

50  » 

50  » 

50 

ii 

50  » 

1207  50 

1270 

» 

1320 

1325 

» 

1330  » 

1295 

ii 

1295 

1290 

1300  » 

61  » 

61  n 

70 

» 

70  » 

1702  5n 

1855 

» 

1882  50 

1890 

« 

1890  '  » 

1S67  50 

1895 

il 

|s75 

» 

1880  » 

57  50 

57  50 

5S 

511 

58  50 

1310 

» 

1152 

50 

1517 

50 

1558 

75 

1555  » 

1545 

» 

1558 

75 

1570 

» 

1565  » 

38  » 

38  » 

38 

50 

38  50 

950 

» 

992 

50 

1057 

50 

1070 

ii 

1070  » 

1077 

50 

1075 

1080 

1080  >. 

ii  « 

»  » 

25 

» 

25  » 

» 

542 

50 

550 

517 

50 

515  » 

508 

ii 

506 

» 

507 

» 

509  50 

27  50 

25 

n 

13  75 

510 

520 

» 

570 

» 

560 

» 

500  » 

552 

550 

ii 

5 15 

» 

549  » 

77  » 

78 

n 

74  50 

1320 

•> 

1362  50 

1100 

A 

1532  50 

1  535  » 

i  435 

1138 

75 

1 i 12  50 

1 150  25 

30 

30  n 

30 

n 

30  )i 

(MM) 

n 

630 

» 

545 

601 

25 

600  » 

585 

» 

584  50 

588 

50 

5S2  511 

30  » 

30  n 

30 

30  il 

635 

n 

680 

» 

650 

» 

600 

i> 

600  n 

690 

M 

600 

» 

i  i5i  i 

675  » 

55 

55  » 

05 

n 

î5  » 

12*7  50 

1210 

» 

1035 

1000 

looo  » 

105S  50 

1051 

1010 

1050  .. 

35  n 

35  » 

50 

» 

35  ii 

7S5 

» 

720 

» 

730 

717 

50 

715  .. 

700 

V 

705 

705 

097  50 

12  50 

ii  » 

» 

n 

»  n 

58 

75 

40 

)) 

32  50 

16 

25 

15  75 

17 

5U 

15 

75 

18  75 

20  .. 

76  22 

S9  38 

91 

05 

11213 

2350 

237) 

n 

2760 

2790 

11 

2795  n 

2717 

.7) 

2720 

25 

2715 

» 

2717  50 

35  » 

35  » 

45 

il 

25  » 

n 

n 

S15 

» 

475 

» 

387  50 

382  -5o 

402  .7) 

395 

390 

392  50 

1 

»  ii 

n 

u 

n  » 

112 

50 

152 

50 

137 

Ml 

105 

105 

100 

100 

11 

105 

101  25 

25  » 

25  » 

25 

n 

20  n 

577 

50 

475 

» 

427  50 

465 

il 

465  » 

430 

]> 

440 

535 

135  i. 

22  50 

25  » 

14 

II. 

1 1  II. 

587  50 

508  75 

470 

» 

475 

11 

575  » 

471 

25 

170 

II 

509 

n 

1  /  E 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595 

a 

587 

Mi 

580 

il 

588  !• 

559 

7.5 

563 

7.5 

507 

50 

560  » 

27  50 

30 

ii 

32  50 

925 

1030 

» 

1130 

1126 

25 

1122  50 

1085 

» 

1075 

1077 

.7) 

1005  ,. 

5  » 

5 

» 

(5  » 

570 

» 

•595 

n 

180 

n 

475 

)> 

475  n 

474 

170  50 

172 

» 

572  50 

ii  n 

■i 

il  n 

KM) 

» 

182  50 

137 

50 

88 

75 

ss  ,. 

87 

50 

86 

II 

87  50 

83  75 

n  n 

n  n 

17 

50 

12  » 

157 

.Mi 

5s  1 

25 

360 

n 

230 

» 

230  n 

225 

» 

220 

i, 

215 

210  » 

15  n 

20 

ii 

20  » 

375 

390 

o 

482 

50 

3  50 

335 

325 

315 

320 

25 

3 1 5  o 

17  50 

1H  50 

13 

71 

25  » 

7)2 

90 

513 

75 

650 

u 

860 

061  25 

1,15 

» 

0  52  .71 

0  55 

053  75 

2  n 

5  n 

8 

n 

i  u 

257 

Ml 

800 

» 

250 

n 

221 

m 

21S  „ 

217 

50 

21S 

2211 

22(  l  i. 

30  » 

36  » 

36 

30  » 

753 

75 

725 

0X5 

A 

655 

051  25 

oui 

021 

25 

617 

021  2.5 

12  » 

15 

5  n 

507 

M» 

352 

50 

310 

176 

25 

170  25 

105 

îoo 

170 

n 

105  » 

30  n 

30  n 

15 

n 

035 

■  i 

555 

o 

225 

n 

75 

n 

75 

7(1 

77  50 

0  » 

12 

9 

9  n 

305 

322 

M) 

315 

» 

201 

B00  « 

1X0  25 

582  .71 

187 

5U 

IS.Î  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99 

35 

97 

05 

96 

0 

97 

n 

97  30 

96 

75 

97 

',<! 

97 

50 

97  30 

5  0  il 

i  1)  n 

i  0  0 

5  o  0 

93 

05 

95 

■i 

96 

90 

15 

90  .".n 

96 

25 

96 

85 

97 

115 

97  XI) 

1  1  2 

1  1  2 

i  1/2 

S  1/2 

KMI 

7n 

8X 

M  i 

Kl) 

50 

02 

n 

0;! 

62 

71 

62 

n 

61 

75 

03  511 

5  0  0 

*  o/0 

4  0/0 

-i 

80 

HO 

75 

n 

50 

4i 

59  ,i 

5K 

75 

59 

511 

(Il 

25 

S  0  0 

i  il  n 

5  0/0 

-,  n  n 

125 

-i 

133 

7;, 

«  » 

M 

9X 

75 

9S  .7) 

98 

75 

97 

M 

UNI 

5  0/0 

5  ')  0 

5  0/0 

t  0,0 

452 

Ml 

Kl 

75 

(90 

n 

117 

70 

IIS 

97 

52 

97 

20 

98 

n  11 

il  n 

3 

7i 

3  .'Ml 

n 

ii 

n 

167 

50 

03 

» 

93  75 

93 

4H 

93 

15 

93 

76 

t  O  II 

i  II  II 

5  0/0 

4  0/0 

75 

i^i 

76 

ip 

74 

10 

65 

n 

65  '.Ml 

01 

•m 

61 

70 

62 

S, 

0  0  O 

0  II  II 

(i  0/0 

6  il  il 

5I5 

•  i 

517 

7i 

:mm) 

KM) 

n 

501  n 

451 

n 

450 

552 

II 

146  » 

ii     1 1 

n  il 

5  ()/() 

,  ii  li 

ii 

«i 

u 

470 

423 

75 

423  » 

416 

405 

s 

109 

25 

5  II  0 

5  0  0 

5  0/0 

5  n  n 

5X0 

n 

4X3 

132 

M» 

392 

71 

3K5  n 

373 

301 

37.1 

» 

36*'  5ll 

i  II  II 

i  II  II 

4  (1 

/Il 

i  0/0 

4IMI 

Ci 

m 

n 

37) 

303 

75 

M  » 

293 

295 

n 

2HX 

■ 

2X3  i 

5  II  il 

i  il  H 

i  0/0 

i  (I/O 

HO 

'«i 

Ou 

50 

93 

Kl 

95 

25 

96  n 

92 

75 

93 

75 

93 

ta 

5  M 

t  35 

i  31 

4  3» 

96 

95 

25 

(Kl 

71 

92 

93  25 

xo 

115 

90 

',11 

90 

m 

INI  M 

3  0  0 

1  0  II 

3  0/0 

3  0/0 

07 

7l 

02 

71 

11 

7) 

21 

-  ■ 

25  05 

21 

• 

23 

711 

23 

55 

n  * 

■i 

• 

n 

355 
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Pour  1rs  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  29  juillet  18!)2. 

L'Empereur  est  de  retour  à  Postdata  depuis  mer- 
credi soir;  Le  comte  de  Caprivi  avait  été  à  sa  rencontre 
et  a  eu  avec  le  souverain  une  longue  conversation  au 
sujet  île  l'Kxposition  Universelle.  On  avait  annoncé  que 
le  Gouvernement  n'attendait  que  le  retour  de  l'Empe- 
reur pour  prendre  une  décision;  maintenant,  une  note 
officielle  déclare  que  l'enquête  faite  auprès  des  indus- 
triels et  des  gouvernements  confédérés  n'est  pas  encore 
assez  avancée  et  qu'on  est  obligé  d'ajourner  encore  la 
solution  délinitive.  L'Empereur  doit  repartir  demain 
samedi  pour  l'Angleterre  et  ne  reviendra  que  le  10  août, 
de  sorte  que  l'incertitude  régnera  encore  jusqu'à  cette 
époque,  à  moins  que  Guillaume  II  n'intervienne  person- 
nellement pour  trancher  la  question  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre  avant  son  départ,  ce  qui  n'a  rien  d'impossi- 
ble. Si  l'Empereur  ne  décide  pas  tout  de  suite  que 
l'Exposition  doit  avoir  lieu,  on  peut  prédire  que  le  pro- 
jet tombera  dans  l'eau  :  la  mauvaise  volonté  du  Gou- 
vernement est  évidente  et  décourage  les  partisans  du 
projet,  de  sorte  que  l'enquête  finira  par  donner  un  ré- 
sultat défavorable.  Je  vous  faisais  prévoir,  dans  ma 
dernière  correspondance,  que  les  Etats  du  Sud  seraient 
hostiles  ;  ces  prévisions  commencent  à  se  réaliser,  car 
la  Saxe  a  émis  un  avis  catégoriquement  négatif. 

Le  Trésor  impérial  vient  de  publier  les  comptes  de 
l'exercice  financier  1891-92 ^  les  résultats  sont  favora- 
bles en  ce  sens  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  excé- 
dent de  3  millions  et  demi  de  marks,  alors  que  le  secré- 
taire d'Etat  du  Trésor  s'attendait  à  un  déficit  de  8  mil- 
lions. L'Etat  prussien  ne  publie  pas  de  comptes  analo- 
gues ;  mais  il  est  cependant  possible  d'évaluer  le  délicit 
du  budget  prussien  pour  le  dernier  exercice. 

Le  Ministre  des  finances,  en  présentant  ce  budget, 
calculait  qu'il  y  aurait  un  déficit  de  24  millions  de 
marks,  provenant  surtout  de  la  diminution  des  recettes 
des  Chemins  de  fer,  sur  laquelle  j'ai  déjà  attiré  l'atten- 
tion de  vos  lecteurs;  M.  Miquel  prévoyait  que  cette 
diminution  serait  de  42  millions,  mais  elle  a  été  en  réa- 
lite beaucoup  plus  considérable,  et,  en  outre,  les  sommes 
à  répartir  entre  les  communes  sur  le  produit  des 
douanes,  en  vertu  de  la  loi  Huene,  ont  augmenté  de 
12  millions,  de  sorte  que  le  déficit  atteindra  environ 
44  millions,  et  serait  encore  plus  considérable  sans 
l'augmentation  île  la  part  contributive  du  Trésor  de 
l'Empire. 

La  situation  des  finances  prussiennes  n'est  donc  pas 
extrêmement  brillante,  et  c'est  pourquoi  le  Gouverne- 
ment, qui  va  encore  avoir  besoin  de  nouvelles  ressources 
pour  une  réforme  militaire,  ne  se  montre  pas  favorable 
au  projet  «l'Kxposition  à  Jîerlin. 

On  se  livre  actuellement  à  des  calculs  au  sujet  de 
l'impôt  sur  le  capital  qui  fait  partie  de  la  réforme  fis- 
cale projetée  par  M.  Miquel  et  dont  je  vous  ai  déjà  lon- 
guement entretenus. 

On  estime  que  les  capitaux  imposables  s'élèvent  à 
100  milliards,  et  qu'à  l'aided'un  impôt  de  1/2  pour  mille 
et  en  exonérant  les  capitaux  inférieurs  à  0.000  marks, 
on  obtiendra  les  10  millions  par  an  rendus  nécessaires 
par  la  réforme;  on  croit  même  qu'on  pourra  se  conten- 
ter d'une  taxe  de  3  8  pour  mille. 

Le  télégraphejious  apprend  que  le  Ministre  d'Alle- 
magne à  Bogolta,  capitale  de  la  Colombie,  vient  de  si- 
gner un  traité  de  commerce  entre  la  Colombie  et  l'Alle- 
magne. 


Informations  Économigues  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  pu  lingots  

Billets  «lu  Trésor.  .  

llillets  d'antres  banques  

Lettres  de  obange  

l'rèts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  do  marks| 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  do  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 

23  juillet 

Ml.  15  juillet 

991.3x2 

4-  6.195 

20.3*4 

+  241 

X.927 

—  1.117 

524.518 

—  11.239 

92.294 

—  6.102 

7.451 

-  155 

35.-504 

—  1.954 

120.000 

non  inod. 

30.000 

non  mod. 

—  30. «31 

567. loi 

4-  15.331 

-1.490 

+  419 

1891 


23  juillet 


918.102 
21.572 
9.375 
535.570 
100.003 
6.119 
3s.u-j:> 


120.000 
29.003 
947.901 
521.774 
812 


Ml.  15  iulllrl 


4-  13.032 
4-  213 

—  1.122 

—  13.2S9 

—  '25.161 
+  2.597 
4-  116 


non  mod. 
non  mod. 

—  20.155 
4-  2.390 

—  120 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1X90  1891 


30  juin  . 
7  juill. 

15  —  . 
23    —  . 

31  —  . 


30juin  . 
7  juill. 
15  —  . 
23  —  . 
31    —  . 


849,0 
839.7 
847,0 
849,3 
838,6 


KSli.O 
886.2 
901.5 
918.1 
918,3 


Circulation 
1890  1891 


1081.5 
101S.7 
989.5 
956,8 
975.3 


1060.0 
1023,4 
974.1 
917.9 
959,4 


1S92 
979.3 
979.0 
9S8.2 
994.4 


1892 

1088.2 
1052.2 

998,9 
963,0 


Lettres  do  cbangc  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


30  juin  . 
7  juill. 

15  —  . 
23  —  . 

31  —  . 


710.2 

655,7 
576,2 
522.9 
583.0 


765.1 
726.il 
671.0 
035.6 
617,7 


711,8 
671.2 
634.5 
016.8 


Réserve  de  billets 

1890     1891  1892 


30juin  . 
7  juill. 
15   —  . 

31    —  '. 


85,7 
110.1 
179.4 
213.7 
183.4 


143.4 

183,9 
251.5 
293.3 
2X1.1 


2tx,0 

253,4 
322.6 
358. S 


Les  chiffres  du  liilan  ci-dessus  présentent  les  carac- 
tères qui  se  manifestent  habituellement  à  cette  époque 
de  l'année;  il  n'y  a  à  faire  ressortir  que  l'augmentation 
des  dépôts  et  le  chiffre  inférieur  des  escomptes  et  des 
avances,  caractéristique  de  la  stagnation  des  affaires. 

La  réunion  mensuelle  du  Comité  central  de  la  Ban- 
que de  l'Empire  a  eu  lieu  le  22  juillet.  Le  président  de 
la  Banque  a  signalé  de  nouveau  l'abondance  des  dispo- 
nibilités monétaires,  mais  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  d'abaisser  le  taux  de  l'escompte,  qui  est  actuelle- 
ment à  3  0/0,  taux  au-dessous  duquel  on  n'est  jamais 
descendu. 

La  Banque  continue  à  recevoir  de  l'or  américain. 


Le  Budget  de  l'Empire.  —  Le  Trésor  impérial  vient 

de  publier  les  résultats  définitifs  de  l'exercice  financier 
1891-93,  abstraction  faite  des  dépenses  couvertes  par 
des  ressources  extraordinaires. 

En  ce  qui  concerne  l'armée  impériale,  les  dépenses 
permanentes  incombant  à  la  Prusse,  à  la  Saxe  et  au 
Wurtemberg  ont  dépassé  les  prévisions  de  6.401.000  m. 
et  les  dépenses  annales  de  ces  trois  royaumes  ont  dé- 
liassé les  prévisions  de  3'iO.OOG  m.  En  conséquence,  les 
dépenses  prévues  pour  la  Bavière  ont  été  augmentées 
de  875.000  m.  Les  recettes  de  l'administration  militaire 
ont  d'autre  part  surpassé  les  prévisions  de  834.000  m. 
et  par  suite  le  budget  de  l'armée  impériale  dépasse  les 
dépenses  prévues  de  6.832.000  m. 

Les  dépenses  de  la  marine  se  trouvent  supérieures  de 

I.  614.000  m.  aux  prévisions. 

Pour  l'administration  des  affaires  étrangères,  l'aug- 
mentation de  dépenses  est  de  <>38.000  m.  :  pour  l'admi- 
nistration de  l'intérieur  de  147.000  m.  ;  |»our  le  Trésor, 
le  service  de  la  Dette  et  les  pensions  civiles  de  2.042.000 
marks.  Sur  d'autres  chapitres,  les  dépenses  sont  restées 
inférieures  aux  prévisions  pour  l.Yi.000  m.  de  sorte  que 
les  suppléments  de  dépenses  s'élèvent  en  tout  à 

II.  966.164  marks. 

Les  douanes  et  l'impôt  sur  le  tabac,  sur  lesquels  le 
Trésor  impérial  ne  garde  qu'une  somme  fixe  de  130 
millions  de  marks,  ont  donné  64.910.000  m.  de  plus.  Le 
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droit  de  consommation  sur  l'alcool  a  produit  10.G(3o.000 
marks  de  moins  que  les  recettes  prévues,  et  le  timbre 
présente  également  une  moins-value  de  1.937.000  m.  Le 
pioduit  de  ces  impôts  étant  réparti  entre  les  Etats  con- 
fédérés, ces  moins-values  doivent  être  couvertes  par  le 
budget  impérial  ;  en  conséquence,  les  contributions  à 
répartir  entre  les  Etats  confédérés  s'élèvent  à  383.507.000 
marks  et  dépassent  de  52.214.000  m.  les  prévisions. 
L'impôt  sur  le  sucre  présente  4.120.000  m.  d'excédent, 
l'impôt  sur  le  sel  1.880.000  m.,  le  droit  de  distillation 
460.000  m.,  le  droit  de  brasserie  2.003.000m.,  le  timbre 
des  cartes  à  jouer  00.00c»  m.,  le  timbre  des  lettres  de 
change  1.081.000  marcs. 

Les  recettes  de  l'administration  des  Postes  et  Télégra- 
phes présentent  une  moins-value  de  1.951. (XX)  m.  celles 
de  l'Imprimerie  impériale  une  plus-value  de  519.000  m. 
et  celles  de  l'administration  des  chemins  de  fer  une 
plus-value  de  1.009.000  marcs. 

Les  recettes  de  la  Banque  ont  dépassé  les  prévisions 
de  5.916.000  marcs. 

Les  recettes  totales  de  l'Empire  surpassent  les  pré- 
visions de  15.914.396  m.  Si  on  en  retranche  l'augmen- 
tation des  dépenses,  il  reste  un  excédent  budgétaire  de 
3.951.231  marks. 

Le  projet  de  budget  pour  1891-92  prévoyait  un  déficit 
de  8  millions  ;  en  conséquence,  l'excédent  en  question 
représente  en  chiffres  ronds  une  plus-value  de  12  mil- 
lions. 

Le  Commerce  Extérieur  de  l'Allemagne  pendant 
le  Premier  Semestre  de  1892.  —  La  statistique  alle- 
mande vient  de  publier  les  chiffres  suivants  du  com- 
merce extérieur  pour  le  mois  de  juin  et  pour  le  pre- 
mier semestre  l'année. 

Juin  Différence  de 

1892  18!U         1892  sur  1891 

Quintaux 

Importations.  25.358.597  25.706.117  —  347.520 
Exportations.     15.910.585     10.5fiS.450  —  657.865 


et  Anvers,  s'est  élevée,  en  juin 
8411  en  juin  1891. 


1892,  à  9.747,  contre 


Importations . 
Exportations. 

Ces  chiffres 


137 
91 


Différence  de 
1892  sur  1891 


2.782.258 
commerciale 


Premier  semestre 
1892  1891 

Quintaux 

.075.977  130.853.103  -f-  0.222.874 
.182.308  93.964.566 
indiquent  une  situation 
très  peu  satisfaisante,  L'uu/mentation  '1rs  importations 
'lu  premier  semestre  est  due  surtout,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer  à  propos  des  statistiques 
des  mois  précédents,  au  déficit  des  récoltes,  qui  a  né- 
cessité rie  grandes  importations  de  céréales;  au  con- 
traire, les  importations  <le  matières  premières  sont  en 
diminution.  Si  a  is  c'est  surtout  le  recul  des  exportations 
qui  constitue  un  phénomène  défavorable,  et  le  mois  de 
juin  n'apporte  pas  «l'amélioration  à  cet  égard. 

Les  grandes  importations  de  céréales  auxquelles 
nous  venons  de  faire  allusion  ont  cessé,  de  sorte  que 
le  mois  de  juin  présente,  pour  la  première  fois  depuis 
le  commencement  de  l'année,  une  diminution  des  im- 
portations. 

I,a  statistique  allemand'-  publie,  tous  les  trimestres, 
la  valeur  des  marchandises  importées  et  exportées!  à 
coté  des  évaluations  eu  poids;  la  publication  de  ces 
chiffrée  ayant  été  inaugurée  cette  année  seulement,  il 
est  impossible  de  comparer  ces  résultats  à  ceux  des 
années  précédentes. 

Commerce  exlér.  eu  marks 

]"  semestri  UNS 

Importations   2.242.055.d00 

Exportations   1 .568.810.000 

Différence  en  faveur  des 

importations   678.745,000 

Nous  reviendrons  plus  en  détail  sur  ces  chiffre*  dans 
le  prochain  numéro  <fe  YEconortilêie  Européen, 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


L'Émigration.  —  L'émigration  des  su  jets  trtlemands 
par  les  ports  allemands,  pour  Amsterdam,  Rotterdam 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Dnxer  

Marienbourg  

Oue*t  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-rîank  

Berl-Hande's  

Dresde-Hank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgeni.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines... 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


21juin 

1  juil. 

8  juil. 

15juil. 

22juil. 

29juil. 

87  25 

87  50 

87  37 

87  62 

87  87 

S7  62 

06  87 

66  25 

65  » 

64  90 

66  37 

65  40 

96  » 

95  62 

94  75 

95  25 

96  25 

95  87 

94  » 

93  90 

93  75 

93  87 

94  » 

94  25 

US  62 

97  95 

97  50 

97  25 

98  12 

98  50 

91  3/ 

yi  Ai 

90  62 

y  1  01 

o»  « 
yi  « 

yi  n 

131  75 

129  12 

128  87 

128  » 

128  25 

129  75 

\'Z  75 

43  2 

42  62 

42  12 

42  62 

42  12 

147  12 

142  «5 

1 1 1  25 

141  75 

141  75 

1  il  75 

116  87 

116  71 

119  37 

118  sT 

118  » 

116  S7 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

230  « 

226"  » 

215  75 

217'  » 

219  75 

219"40 

5S  12 

57  12 

57  25 

57  87 

5S  62 

56  37 

72  25 

73  )> 

73  37 

74  40 

72  25 

114  50 

114  62 

114  75 

115  25 

114  90 

114  50 

214  25 

197  25 

200  75 

201  50 

202  75 

199  75 

73  75 

72  25 

72  37 

72  37 

168  40 

168  62 

107  25 

166  » 

166  52 

166  25 

188  50 

187  » 

189  6"3 

188  S7 

137  12 

136  25 

135  75 

138  » 

138  75 

137  75 

1 12  87 

141  » 

140  37 

143  37 

142  25 

141  25 

!  43  75 

143  12 

143  37 

145  S7 

1 44  75 

117  50 

117  12 

116  87 

118  87 

Ils  50 

118  .. 

111  50 

111  75 

112  87 

114  37 

115  25 

115  40 

60  25 

03  12 

05  12 

65  90 

66  37 

66  37 

129  62 

131  12 

132  90 

[34  25 

132  90 

135  12 

138  37 

135  50 

136  » 

136  90 

136  75 

137  .. 

lis  12 

115  87 

1)5  75 

lia  25 

115  50 

156  25 

146  S7 

144  25 

114  37 

144  62 

143  87 

146  37 

132  40 

131  40 

133  50 

133  75 

132  75 

133  .. 

107  25 

100  25 

107  50 

111  25 

107  75 

109  12 

» 

» 

)) 

» 

su  go 

80  95 

81  » 

SI  » 

81  10 

81  10 

20  37 

20  37 

20  39 

20  10 

20  40 

20  il 

170  50 

171»  45 

170  30 

170  35 

170  50 

170  65 

204  30 

204  75 

201  80 

2(11 

204  45 

203  40 

204  75 

203  75 

201  62 

201  12 

204  50 

202  75 

204  75 

201  25 

201  75 

201  25 

204  50 

202  50 

Courrier  de  la  ISourse  de  Iterlîn 


Berlin,  30  juillet  W.U. 

Le  marché  s'est  montré,  cette  semaine,  très  ferme, 
grâce  surtout  aux  conditions  de  la  liquidation,  qui  se 
fait  très  facilement.  Les  prévisions  (les  récoltes,  qui 
sont  très  satisfaisantes,  ont  également  exercé  une 
influence  favorable  sur  !e  marché. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  mal  tenus;  Je  déficit 
du  budget  prussien  pour  le  dernier  exercice  étant, 
paralt-il,  de  44  millions,  le  bruit  court  que  le  Gouver- 
nement va  faire  très  prochainement  une  émission  de 
fonds  d'Etat  pour  couvrir  ce  déficit. 

Le  Rouble,  ferme  au  début  de  la  semaine,  recule  de 
plus  «le  deux  points  sur  les  nouvelles  relatives  aux  pro- 
grès du  choléra. 

L'Italien  est  également  en  baisse. 

Les  actions  des  Banques  son!  en  reprise  marquée. 
Les  difficultés  surgios  à  propos  de  la  réforme  moné- 
taire autrichienne  paraissent  écartées;  d'autre  part,  on 
a  annoncé  rémission,  pat  la  ffandelsgesellschafîdt  lier- 
lin,  d'un  emprunt  serbe  de  20.000.000  de  francs,  mais  cette 

nouvelle  est  démentie  en  ce  sens  que  l'opération  en 

question  n'aura  pas  lieu  avanl  l'automne.  Le  Conseil 
d'administration  de  la  National  Hanh  a  soumis  à 
l'Assemblé»?  des  actionnaires  les  résultats  du  premier 
semestre, qui  sont  satisfaisants;  cette  circonstance  a 
favorablement  inlluencé  les  valeurs  «les  Manques. 

Les  valeurs  industrielles  sont  également  bien  tenues; 
en  particulier,  les  valeurs  minières  sont  en  reprise  à  la 
suit»-  de  la  publication  du  bilan  de  la  Hni  jx-ner. 
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ANGLETERRE 


Pour  lo*  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  189) 


LA  SITUATION 


Londres,  30  juillet  18!>i. 

Quelques  jours  seulement  nous  séparent  de  l'ouver- 
ture du  nouveau  Parlement;  les  partis  prennent  leurs 
dernières  dispositions  pour  cette  lutte  suprême:  aussi 
les  .Ministres  ont-ils  voulu  se  réunir  alin  de  s'entendre 
sur  l'attitude  qu'ils  devraient  observer.  Les  décisions 
prises  dans  ce  Conseil,  tenu  jeudi  au  Foreign-Office, 
sont  celles  que  l'on  prévoyait  depuis  longtemps  et  que 
je  vous  ai  indiquées  plusieurs  fois:  Lord  Salisbury, 
M.  Ballour  et  les  autres  ministres  sont  parfaitement 
décidés  à  ne  tomber  que  sur  un  vote  de  confiance;  ils 
lutteront  jusque-là,  mais  le  Vote  donné,  ils  démission- 
nent immédiatement,  déclarent-ils,  sans  chercher  à 
créer  la  moindre  difficulté  nouvelle  à  leurs  adversaires 
qui  pourront,  sans  perdre  de  temps,  composer  la  nou- 
velle administration.  Si  telle  est  réellement  l'intention 
des  conservateurs,  il  est  inutile  d'attendre  un  vote  de 
confiance  qui  leur  sera  donné  à  la  première  discussion; 
le  pays  a  assez  nettement  manifesté  sa  volonté  pour 
qu'aucune  hésitation  soit  possible,  il  serait  plus  simple 
et  plus  loyal  de  se  retirer  dès  maintenant.  Nous  savons 
qu'il  n'en  sera  pas  ainsi  et  nous  pouvons  au  moins  nous 
féliciter  que  lord  Salisbury  ait  renoncé  à  diriger  contre 
l'élection  de  M.  Gladstone  des  attaques  violentes  qui 
auraient  éniietté  la  majorité  du  vieux  libéral  avant 
qu'elle  ait  fonctionné,  et  auraient  rendu  de  nouvelles 
élections  nécessaires.  On  prêtait  en  effet,  à  M.  Balfour, 
l'intention  de  soutenir,  dés  le  début,  que  M.  Gladstone 
n'a  obtenu  sa  majorité  que  par  des  promesses  fraudu- 
leuses et  non  sur  le  terrain  du  home  rule,  puis  de 
mettre  M.  Gladstone  en  mesure  défaire  connaître  les 
moindres  détails  de  son  plan  de  home  rule;  le  parti 
ministériel  espérait  ainsi  que  le  programme  serait  ou 
trop  radical  pour  les  partisans  anglais  ou  trop  modéré 
pour  les  partisans  irlandais.  Ce  calcul  péchait  par  la 
base  :  aucune  loi  ni  aucune  tradition  n'autorisent  un  ca- 
binet mis  en  minorité  à  poser  des  conditions  au  chef  de 
la  majorité  avant  de  lui  céder  le  pouvoir.  Lord  Saîis- 
bury  parait  l'avoir  compris,  puisqu'il  décide  aujour- 
d'hui de  se  retirer  purement  et  simplement  dès  que  le 
vote  aura  eu  lieu. 

Pendant  que  le  Conseil  des  ministres  délibérait, 
M.  Gladstone,  complètement  remis  de  la  fatigue  éprou- 
vée au  lendemain  des  élections,  recevait  à  Carlton  Gar- 
dens  ses  principaux  lieutenants  et  s'entendait  avec  eux 
sur  la  politique  qui  sera  suivie.  Il  existe  en  effet,  sur 
cette  politique,  deux  courants  bien  marqués  dans  le  parti 
libéral:  les  uns  veulent  donner  le  premier  rang  au  bill 
des  réformes  électorales,  et  laisser  au  second  plan 
le  projet  de  home  rule  :  les  autres  veulent  donner  la 
priorité  à  ce  dernier  projet.  M.  Gladstone  est  de  l'avis 
de  ces  derniers:  il  est  impatient  de  remplir  sa  promesse 
envers  les  Irlandais  et  rien  ne  pourra  lui  faire  retarder 
la  présentation  du  home  rule. 

On  peut  donc  prévoir  aujourd'hui  que.  dans  une 
quinzaine,  le  Ministère  libéral  sera  légalement  formé, 
le  Parlement  s'ajournera  alors  au  mois  de  février,  et  à 
cette  époque  nous  aurons  la  grande  discussion  si  long- 
temps attendue. 

Si  l'on  en  croit  cependant  le  Daily  Netcs,  organe  du 
chef  du  parti  libéral,  la  majorité  gladstonienne  soulèvera, 
«lès  la  rentrée,  une  discussion  sur  la  question  du  Maroc  et 
les  négociations  de  Sir  Charles  Evan  Smith  ;  l'initiative 
de  lord  Salisbury  serait  critiquée  et  l'on  indiquerait 
que,  sans  répudier  des  engagements  foimels,  M.  (ilads- 
tone  rompent  avec  cette  politique  ambitieuse.  Si  donc 
M.  Gladstone  reprenait  les  négociations  pour  le  traité, 
comme  les  journaux  dévoués  à  lord  Salisbury  le  lais- 


sent entendre,  il  les  prendra  dans  des  conditions  nou- 
velles qui  désarmeront  l'opposition  des  tierces  puis- 
sances et  du  Sultan  lui-même,  et  s'inspireront  de  l'in- 
térêt commun  et  d'une  entente  avec  tous  les  intéressés. 
La  fin  du  cabinet  Salisbury  amènera  donc  l'apaisement 
de  la  question  marocaine. 


Mormatious  Économiques  et  financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

27  juillet  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billots  créés. 


Liv.  st. 
42.013.250 


Total . 


■1:2.013.200 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Ktat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.010.100 

5.431.900 
25.503.250 


Total   12.013.250 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  St. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  [irolits  et 

pertes   3.311.S00 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.502.715 

Comptes  particuliers..  32.195.331 

Billets  à  sept  jours.etc.  109.57* 

Total  


54.765.454 


ACTIF 

Liv.  st. 

Ucntes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.512.491 

Porteleuitleet avance»  24.795.701 

Billets  en  réserve   15.221.180 

Or  et  argentmonnayés     1 .200.082 


Total. 


54.765.454 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


27  Avril  ... 
4  Mai 

il    >.  .... 

18  Mai  

25  » 

1"  Juin  . . . 

28  »  . . . 
25  » 

2     »  .... 

19  Juin..., 
6  Juillet.. 

13  Juillet.. 

20  » 

27     »  ... 


24 


21 


538 
479 
057 
190 
678 
91C 
091 
878 
.007 
SIX 
153 
718 
704 
769 


103 


Pô" 


25.721 
25.906 
25.691 
25.592 
25.530 
20.235 
20.079 
25.887 
25.  «9 
26.690 
27.219 
20.507 
26.495 
20.792 


09 

—  .2  ° 

* 

n  "s 

■— 
O 

«"M 

'fi 

> 

a 

■■A 

ggg 
E  o  a, 

Tain 

de 
l'esc. 

■x  & 
—  — 

£«  S 

35.529 

38.056 

15.094 

42 

~%~ 

35. SOU 

3S.701 

15.201 

41 

2 

85.798 

3S.156 

15.023 

42 

-» 

30.073 

3K.4V< 

15.417 

43 

» 

30.911 

38.187 

16.018 

44 

30.009 

37.778 

16.598 

41 

35.986 

37.359 

10.126 

45 

» 

30.905 

37.302 

16.101 

47 

» 

3K. 131 

37.005 

17.448 

47 

» 

39.300 

39.591 

1S.278 

41 

» 

40.306 

(1.984 

17.572 

40 

» 

36.710 

3S.1S1 

16.384 

45 

» 

37.211 

38.517 

10.719 

44 

30.698 

38.338 

16.427 

44 

Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  21  au  27  juillet  1892 


D  VTKS 


21  juillet 

22  » 

23  » 

25  » 

26  » 

27  » 

Total. 


Quantit. 
£ 

56.000 
» 

15.000 
11.000 

12.ÔVl0 


ENTREES 
Nature   Provenance  Quantit. 


SORTIES 
Nature  Destinât 


Souv. 


Australie      60.000  Mon n«  russe  Vente 


»      Amériq"  du  Sud 


Nouv.  -Zélande 


91.000 


60.000 

Excédent  des  Entrées  £  31.000 


Les  Dividendes  des  Compagnies  de  Chemins  de 
fer.  —  Les  dividendes  déclarés  jusqu'à  ce  jour  justi- 
lient  les  prévisions  de  ceux  qui  s'attendaient  à  les 
voir  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière,  en  s'ap- 
puyant  sur  ce  fait,  «pie  les  recettes  diminuent  tandis 
<jue  les  charges  augmentent  continuellement  et  que  les 
dépenses  ne  diminuent  pas.  11  est  vrai  que  la  Brigbton 
a  déclaré  un  dividende  supérieur,  que  deux  Compa- 
gnies Métropolitaines  sont  clans  le  même  cas  et  que  la 
SheflieldX  la  South-Western  ont  maintenu  leurs  divi- 
dendes. Mais  en  dehors  de  celles-ci,  toutes  les  prin- 
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cipales  Compagnies  ont  déclaré  un  dividende  inférieur, 
c'est  ce  que  l'on  peut  voir  par  le  tableau  suivant  : 

Premier  semestre 


1892 

1891 

1890 

3/4 

1 

1/2 

2 

North  Eastern  Com  

3 

G 

6 

3/4 

Manchester  Sheffiolu  ord.  .. 

1/4 

1/4 

3/4 

London  and  Souili  Western. 

4 

1/4 

4 

1/4 

4 

3/4 

3 

3/4 

3 

1/4 

4 

1/4 

1 

3/4 

2 

1/4 

3 

1/4 

—  Pref  

3 

1/2 

4 

1/2 

6 

London  Chatham  Arb.  Pref. 

3 

8/20 

3 

10/20 

4 

10/20 

3 

1/2 

3 

1/4 

3 

—       surplus  Lands. 

2 

1/2 

2 

1/2 

2 

1/2 

3 

1/4 

2 

1/2 

1 

1/2 

London  Tilburv  

2 

1/2 

2 

2 

1/2 

10 

6 

1/2 

7 

Citv  and  South  London 

1/2 

» 

9 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

'îç  ~  X 
•o  *  - 

Recettes 

Recettes 

dul^avr. 
1892  au 
16  juil.  92 

dul«avr. 
1891  au 
18  juil.  91 

d'J  9  juil. 
aul6  juil. 

1892 

dull  juil. 
aulS  juil. 
1891 

Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxrtHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terre*  de  la  couronne 
Int.desact.canal.Suez 

19.900 
25.452 

13.500 

2.450 
13.400 
10.400 
2.560 
435 
220 
2.076 

5.504 
7.020 
4.399 
375 
2.361 
3.010 
690 
100 
110 
923 

5.697 
7.336 
4.403 
420 
2.715 
2.990 
675 
100 
111 
733 

310 
527 
245 
» 
66 

50 
» 

328 
760 
288 
5 

82 
» 

101 

90.453 

24.493 

25.1  si 

1. 198 

1 . 567 

90.109 

30.042 

38.950 

2.183 

970 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  11  au  17  juillet  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western.. 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland.. . . 
Great  S.  and  \V.  ol'  lr<'i:iud  .. 

Great  Western  

Lancaahire  and  Yorkshire  

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-Weiitern  . . 
London  and  South-Wcstorn  . . 

London  and  Tilburv  

Manchester,  Shofïleld  tu  Line. 

Metropolitan  

Metropolit.-ni  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-HntUti  

North-E»«tern  

North  l<ondon  

North  Staffordahiro  

South-ICaittorn  


Milles  exploités 


Recettes  ieli  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

m% 

£79 

325 

£78.5i4 

381 

34 

412 

31.7X9 

1 

143 

1 

asyt 

81 

733 

87.591 

994 

994 

85 

459 

87.167 

487 

487 

10 

410 

16.331 

530 

522 

18 

616 

17.111 

2 

% 

m% 

177 

250 

f 80 .780 

'.M 

527 

91 

124 

M. 870 

476}; 

476« 

53 

927 

52.709 

îtejj 

180!/, 

32 

573 

32.127 

1 

887 

1 

XX9', 

230 

42S 

232.875 

881 

HKO 

73 

639 

78.889 

68 

910 

5.797 

313 

m% 

48 

051 

47.337 

K% 

14 

111 

14.321 

13 

13 

8 

IX  VI 

7.961 

1 

300'/, 

1 

.300;/, 

173 

239 

1X2. 391 

4M 

4  il 

1X3 

X.152 

1 

0X7% 

1 

0x7 

Mît 

71.000 

1 

578 

1 

.578 

137 

M) 

m  121 

12 

12 

9 

002 

9.395 

312 

312 

11 

09T- 

il  .344 

428 

425% 

47 

un 

47.158 

10 

372|/, 

10 

.285% 

tiJU» 

"Ôîl 

£1.997.908 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  21  au  27  juillet  1N02 


Jeudi  21  juilb-l  K    H  131.000 

Vendredi  22  juillet..  I8.664.(MI0 
Samedi  23  juillet   Ni. £13.000 


IX. («7  000 


Lundi  25  juillet  £ 

Mardi  20  juill.-t   15.883.000 

Morcrodi  27  juillet. .  I5.30U.00O 

Total  £    101. 952. 000 

Pour  la  semaine  correspondante  do  1891,  1«;  total  a 
été  de  £  1(X{.<;79.000. 


Le  Nitrate.  —  MM.  VV.  Montgomery  an<l  C"  vien- 
nent de  publier  leur  rapport  sur  la  dernière  xaiHon.  Ce 


document  fait  l'historique  de  la  combinaison  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  dont  le  but  était  de  relever  le  prix 
du  nitrate  en  réduisant  la  production  ;  il  démontre  que, 
même  au  cas  où  le  but  poursuivi  par  cette  combinaison 
serait  atteint,  les  producteurs,  et  en  particulier  une  ou 
deux  des  meilleures  Compagnies  anglaises,  subiraient 
de  fortes  pertes.  «  Limiter  le  travail  à  six  mois  par  an 
ne  fait  qu  augmenter  le  coût  de  production  et,  en  privant 
les  ouvriers  de  leur  travail,  accroître  le  mécontentement 
que  l'on  a  signalé  dans  les  districts  nitratiers  du  Chili. 
Én  outre,  le  gouvernement  du  Chili  sentira  fortement 
-laperte  de  revenu  provenant  de  la  réduction  des  envois 
deiîitrate.  Au  lieu  de  continuer  à  agir  ainsi,  les  pro- 
ducteurs devraient  activer  la  consommation  en  four- 
nissant le  nitrate  aux  prix  les  plus  bas  possibles,  se  sé- 
parer de  la  Nitrate  Railway  Gy.dont  les  tarifs  sont  une 
lourde  charge.  Le  conseil  donné  par  MM.  W.  Mongo- 
mery  and  C°  est  simple,  mais  malheureusement  il  faut 
peu  espérer  qu'il  soit  suivi. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0.  

Turc  I  

—  U  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  1  o/O  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


0/0. 


Divers 

Banque  de  Roumanie  

.Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane!  

Rio  rinto   

Brighton  A  

North  Biit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Iiicom.  lîds  

—      actions  '.'  

Canada  Pacifie  

Erics  

Oenvcr  préf  

MirwauKM  

Vmixvillo  

Norfolk  préf  

Hoading  Inc.  Bds  

Union  Pacifie  

Mexican  ord  


Mines 

Do  Mcer»  

City  

Grown  Iteel'  

Qaldenbuii  

Imp'-rs  

Lnngla.'igto  

Bjimmer  

HollllinOU  

Océan:  


ArK'-nt  en  1.  u  ; .  i  

i.l  mir  l'an*  

Eacompl"  d<-  la  lliinqnn.. 
■MOmptâ  bon  banque... 


2ijuiii 

1  juil. 

8  juil. 

lôjuil. 

22juil. 

29juil. 

96  56 

9G  94 

96  69 

96  94 

96  94 

96  94 

Oo  DO 

69  12 

67  62 

67  75 

67  12 

66  >» 

Ov  £0 

59  50 

59  25 

59  » 

61  25 

60  25 

7'?  75 

69  ^5 

66  95 

64  50 

66  25 

9  87 

9  62 

9  37 

S  62 

9  .. 

8  75 

27  75 

28  » 

27  » 

25  75 

27  50 

26  25 

84  » 

82  50 

83  75 

83  75 

83  75 

50  50 

50  50 

50  » 

50  » 

51 

50  75 

27  75 

27  12 

27  » 

27  50 

27  62 

20  37 

90 

20  19 

20  12 

20  25 

20  25 

V  /   1  — 

96  k?5 

96  37 

96  » 

()(J 

97  37 

6'^  » 

eu 

0  J  » 

59  » 

-,11  •.>;, 

57  50 

9"^  12 

90  12 

S9  06 

90  » 

S  I  (}•> 

90  06 

96  75 

95  62 

94  50 

91  75 

95  62 

95  25 

25  h 

93  75 

23 

23  37 

23  25 

23  37 

67  » 

61  25 

63  25 

62  06 

62  69 

62  37 

105  » 

105  » 

105  .. 

loi  Ml 

105  Ml 

105  50 

99  » 

98  50 

98 

97  50 

98  » 

9S  » 

6  75 

6  75 

6  50 

6  50 

6  50 

6  50 

111  50 

108  50 

107  50 

107  » 

108  » 

108  » 

8  75 

8  87 

8  75 

8  62 

s  62 

8  75 

13  56 

13  31 

12  31 

12  19 

12  50 

12  41 

16  56 

16  37 

16  12 

15  75 

15  87 

15  69 

159  37 

15S  75 

158  62 

157  87 

158  12 

I5S  25 

43  62 

42  37 

12  5l) 

12  25 

41  12 

11  62 

1 1  37 

U  » 

10  75 

10  » 

10  25 

10  25 

37  75 

37  » 

36  25 

35  » 

35  75 

36  50 

85  25 

Si  25 

Si  25 

82  25 

83  » 

83  50 

60  50 

60  25 

oo  50 

59  511 

60  50 

on  02 

37  12 

33  87 

30  75 

37  » 

37  75 

39  37 

92  » 

91  25 

91  87 

92  S7 

93  25 

91  12 

28  » 

27  37 

27  12 

26  68 

27  Ml 

88  s7 

52  » 

51  75 

49  X7 

49  75 

50  » 

Ml  25 

85  » 

81  12 

83  62 

V.  12 

s:,  „ 

85  50 

73  :(7 

73  50 

73  37 

70  S7 

71  50 

72  62 

46  62 

45  X7 

45  37 

41  62 

il  75 

11  75 

79  75 

79  75 

79  75 

xn  50 

--O  Ml 

SO  75 

40  62 

40  25 

88  37 

38  » 

39  12 

39  75 

21  » 

24  50 

23  » 

21  >i 

22  » 

22  50 

14  37 

14  37 

H  37 

13  08 

M  25 

14  25 

6  62 

7  u 

7  37 

7  37 

7  » 

7  .. 

6  Xî 

6  s7 

7  » 

7  » 

6  87 

6  87 

3  62 

3  ;.-> 

•  3  62 

3  Mi 

3  50 

3  62 

2  25 

2  25 

2  37 

2  37 

2  37 

2  37 

3  i. 

3  .. 

3  » 

2  75 

2  75 

2  X7 

3  87 

3  75 

3  75 

3  75 

3  62 

3  75 

3  87 

.'1  69 

3  75 

3  75 

3  62 

3  62 

3  75 

1  Ml 

1  25 

4  12 

1  » 

i  19 

40  06 

40  19 

39  81 

39  75 

30  Ml 

39  (Kl 

25  35 

25  33 

25  81 

25  33 

25  32 

25  33 

2  » 

2  .. 

2  » 

2  .i 

2  » 

2  » 

0  87 

0  87 

0  87 

1  u 

0  87 

0  87 

Courrier  «i<>  la  Bourse  de  l-ondrcs 

LondiPK,  !tO  juillet  1H1I2. 
Le  marché  est  toujonrH  innrtif  et  les  cours  varient 
dans  dea  Limité!  très  restreintes.  Cependant,  la  li-n- 
danec  est  ferme  sur  l'abondance  (!<•  1  urgent  H  sur  lo 
découvert.  Les  valeurs  internationales  a  ont  pal  subi 
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de  nombreuses  variations  :  L'Extérieure  :i  baissé  un 
moment  sur  Paris,  tandis  que  l'Italien  montait  sur  des 
ordres  venus  de  la  même  place.  Les  valeurs  Ottomanes 
ont  été  faillies  jeudi,  sur  le  bruit  que  L'épidémie  cholé- 

riforme  aurait  éclaté  en  Roumanie  ;  elles  sont  mieux 
aujourd'hui. 

Les  valeurs  île  L' Amérique  du  Sud  sont  lourdes,  les 
tonds  Grecs  sans  affaires;  Le  nia  relié  du  Hio  a  été  dénué 
de  tout  intérêt  ;  La  de  Béera  est  bien  tenue. 

Le  rapport  de  cette  Compagnie  vient  d'arriver.  La 
Compagnie  a  produit  •*.( >"-2().-">ir>  carats  (le  diamants, con- 
tre 1.460.605  en  1890  et  914.000  en  1889.  La  vente  u 
donné  2.974.670  liv.,  contre  2.830479  en  1890  et  901.81s 
en  1889.  Les  Irais  d'exploitation  sont  de  8/8  par  load 
(contre  S  10  I  2en  1890  et  9/10  l/2enlK89).  Le  «  Rlue» 
sur  le  chantier  est  de  1.450.000  loads  et  le  «  Blue  »  vi- 
sible prêt  à  extraire  est  de  5.700.000  loads,  contre 
4. 800.000  en  1890. 

Les  Chemins  Américains  ont  surtout  été  fermes  sui- 
de bons  cours  de  New- York,  où,  ces  jours  derniers,  le 
marché  a  été  ferme  sur  la  hausse  de  certaines  valeurs 
industrielles.  Tout  le  marché  est  en  avance,  et  la  plu- 
part des  actions  sur  lesquelles  les  affaires  sont  généra- 
lement actives  progressent  de  1/2  à  1  0/0. 

Les  Lncome  Bonds  2°  hypothèque  Missouri  Kansas 
Texas  sont  très  demandés  et  montent  de  1  1/2  0/0.  Les 
actions  Canadian' Pacific  sont  très  bien  tenues  à  91  1/8, 
ex-dividende,  soit  en  hausse  de  1  0/0.  Les  actions  du 
Grand  Trunk  du  Canada,  par  contre,  continuent  leur 
mouvement  de  recul.  A  la  naisse  de  2  0/0  de  ces  der 
mers  jours  vient  s'ajouter  aujourd'hui  un  nouveau 
point. 

Voici  quelques  chiffres  de  recettes  : 

Atchison-Topoca  et  Santa-Fé,  3«  semaine  juillet  : 
Augmentation,  s  27.000. 

Norfolk  et  Western,  3>  semaine  juillet  :  Diminution, 
$8.000.  (Dans  la  .'!"  semaine  de  juillet,  il  y  a  eu  un 
jour  de  travail  de  moins.) 

Chesapeake  et  Ohio  (net),  mois  de  juin  :  Augmenta- 
tion :  S  18.000. 

Les  recettes  nettes  de  La  Chesapeake  et  Ohio,  pour 
l'année  fiscale, au  31  juin  dernier,  se  montent  à  $  2  mil- 
lions 272.808,  soit  une  augmentation  de  $  219.810,  après 
paiement  des  charges  lixes.  Cette  année,  le  surplus 
sera  probablement  inférieur,  car  les  charges  fixes  ont 
augmenté,  tandis  que  les  recettes  nettes  ont  diminué. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (vote  page  129) 

LA  SITUATION 

Vienne,  28  juillet  1892. 

La  Chambre  des  seigneurs  a  été  prorogée  après  avoir 
voté,  à  son  tour,  les"  projets  relatifs  à  La  transformation 
monétaire;  cette  formalité  paraissait  tellement  super- 
flue, étant  donné  Le  courant  d'opinion  dans  les  cercles 
parlementaires  que,  dans  ma  dernière  lettre,  j'avais 
considéré  la  question  théorique  comme  absolument 
réglée. 

Contrairement  à  mes  prévisions,  le  ù*  Wekerlé  n'a 
pas  donné  suite,  quant  à  présent,  à  son  projet  de 
voyage  à  Vienne,  mais  il  a  eu  une  nouvelle  conférence 
avec  le  margrave  Pallavicini.  représentant  du  groupe 
Rothschild,  et  avec  le  président  de  la  Banque  Itypo- 
théraiiv  île  Budapest,  M.  Koloman  de  Szell,  ce  déni  er 
étant  char-,  des  intérêts  des  établissements  de  crédit 
appelés  à  donner  leur  concours. 

A  la  suite  de  cette  entrevue,  les  négociations  se  trou- 
vent définitivement  ajournées  jusqu'en  septembre..., 
c'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  tous  les  financiers 
seront  revenus  de  la  campagne  ou  des  stations  bal- 
néaires. 


S'il  faut  en  croire  le  Pester  Lloyd,  le  Ministre  des 
finances  hongrois  estime  qu'une  grande  partie  des  obli- 
gations à  convertir  sont  classées  dans  le  pays  même; 
l'échange  se  ferait  donc  avec  beaucoup  de  facilité. 
M.  Wekerlé  aurait  affirmé,  en  outre,  aux  représentants 
des  finances,  que  L'Etat  disposerait,  dans  ses  caisses, 
de  plus  de  00  millions  de  florins.  Kl  le  Pester  Lloyd 
ajoute  :  «  Il  était  du  devoir  du  Ministre  de  séparer, 
dans  le  contrat,  le  totaL  des  obligations  à  prendre 
ferme  par  le  Syndicat  de  celles  souscrites  directement 
par  Le  public,  fin  d'autres  termes,  le  Ministre  établit 
une  distinction  entre  le  risque  encouru  par  le  Syndicat 
en  acceptant  un  chiffre  fixe,  et  l'échange  qui  se  fera 
Librement,  sans  son  intervention. 

«  Dans  Les  anciens  contrats  de  conversions,  la  propor- 
tion des  obligations  imposées  était  relativement  mi- 
nime, mais,  par  contre,  les  options  jouaient  un  grand 
rôle.  L'Etat  assumait  ainsi  le  principal  risque  matériel, 
tout  en  partageant  avec  les  financiers  les  conséquences 
morales  d'un  insuccès. 

«  En  donnant  au  Trésor  une  meilleure  situation,  et 
en  élevant  La  proportion  des  obligations  achetées  par 
le  groupe  avec  lequel  il  traite,  le  Ministre  aura  droit  à 
notre  reconnaissance,  mais  il  est  certain  que  les  béné- 
fices des  banquiers  seront  en  raison  directe  de  leurs 
engagements.  » 

Traduisons  cet  entrefilet,  émanant  sans  doute  de 
source  officieuse,  en  langage  plus  clair  :  l'Etat  accor- 
dera au  groupe  financier  une  simple  commission  sur 
les  obligations  souscrites  directement  par  le  public, 
tandis  qu'il  lui  abandonnera  un  bénéfice  plus  sérieux 
sur  le  chiffre  pris  ferme  par  contrat.  Le  tout  est  de  sa- 
voir si  ledit  groupe  acceptera  cette  manière  d'opérer  1 

La  grosse  question  résidant  dans  la  constitution  du 
stock  d'or,  la  Hongrie  se  trouve,  sans  conteste,  dans 
une  position  plus  favorable  que  l'Autriche.  En  effet,  la 
contribution  de  la  première  est  limitée  à  30  0/0  tandis 
que  la  seconde  assume  Le  remboursement  de  70  0/0  des 
billets  en  circulation.  En  outre,  je  vous  l'ai  dit  souvent, 
les  Caisses  de  l'Etat  hongrois  sont  plus  riches  en  métal 
jaune  et,  par  suite,  M.  Wekerlé  n'a  pas  besoin  d'émettre 
pour  un  chiffre  élevé  de  rente  or  4  0/0.  Enfin,  par  la 
conversion  de  sa  Dette  5  0/0,  la  Hongrie  couvrira  les 
frais  d'établissement  de  la  Valuta.  Il  n'en  est  pas  de 
même  pour  l'Autriche. 

Celle-ci.  en  effet,  avant  à  émettre  pour  183  millions 
de  florins  de  rente  or,  supportera  de  fortes  charges  que 
ne  balanceront  pas  les  économies  d'intérêts  obtenues 
par  la  conversion  de  la  rente  de  mars  et  des  Chemins 
de  fer  Prince  Rodolphe  et  Voralberg. 

Mais  je  reviendrai,  en  temps  opportun,  sur  ces  di- 
verses questions,  qui  sont  un  des  cotés  de  l'œuvre  en- 
treprise. 

L'état  du  comte  Taaffe  n'est  pas  inquiétant  ;  nous 
en  avons  la  preuve  par  ce  fait  qu'il  est  venu  lire,  en 
personne,  le  décret  de  clôture  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs et  le  Président  du  Conseil  ne  paraît  nullement 
disposé  à  céder  la  place  au  parti  libéral  allemand. 

La  Neue  freie  Presse  publie  les  clauses  principales 
du  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Serbie  qui  sera 
signé  vers  la  fin  de  la  semaine.  Pour  la  convention  vé- 
térinaire, les  bestiaux  seront  visités  à  la  frontière 
même,  où  on  décidera  s'ils  peuvent  être  importés  ou 
non  en  Autriche.  Une  fois  les  bestiaux  admis  sur  le 
territoire  autrichien  il  ne  sera  plus  possible,  comme 
c'était  le  cas  d'après  l'ancienne  Convention,  de  lesren- 
vover  en  Serbie. 

L'article  5  de  cette  ancienne  Convention,  article  aux 
termes  duquel  les  bestiaux  reconnus  malades,  une  fois 
la  frontière  franchie,  devaient  rentrer  en  Serbie,  est 
éliminé. 

Quant  au  traité  de  commerce,  il  est  h  remarquer  que, 
contrairement  aux  anciennes  dispositions  n'accordant 
à  la  Serbie  comme  articles  de  monopole  que  le  tabac, 
le  sel  et  la  poudre  à  canon,  ce  pays  obtient  quatre  nou- 
veaux monopoles,  ceux  du  pétrole,  de  l'esprit  de  vin, 
des  allumettes  et  du  papier  a  cigarettes.  Mais  la  Serbie 
doit  s'engager  à  ne  porter  aucune  atteinte  à  la  liberté 
du  commerce  par  des  concessions  qu'elle  accorderait- 
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Les  chiffres  du  tarif  n'ont  subi  que  de  légères  modi- 
fications ;  par  exemple,  les  droits  d'entrée  sur  les  bes- 
tiaux restent  les  mêmes;  au  contraire,  ceux  sur  les 
blés  de  Serbie  sont  élevés  de  50  à  75  kreutzers. 

P.-S.  —  On  annonce,  pour  demain  matin,  la  publica- 
tion du  décret  décernant  au  Dr  Wekerlé  la  Couronne 
de  Fer  de  lre  classe.  L'Empereur  veut  reconnaître 
ainsi  l'activité  dont  le  ministre  hongrois  fait  preuve 
dans  la  question  de  la  valida. 


et 


Les  grands  Travaux  de  Vienne.  —  L'Empereur 
ayant  approuvé  la  loi  réglant  la  participation  de  l'Etat 
aux  grands  travaux  projetés  dans  la  capitale,  toutes 
les  questions  préliminaires  se  trouvent  réglées  aujour- 
d'hui. Une  première  réunion  de  la  Commission  techni- 
que vient  d'avoir  lieu,  et  on  y  a  exposé  le  programme 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  c'est-à-dire  le  Chemin  de 
fer  métropolitain,  la  régularisation  du  cours  de  laWien 
et  la  transformation  du  canal  du  Danube  en  port  de 
commerce  et  d'hiver.  (Voir  l'Economiste  Européen, 
1er  vol.,  n«  19,  p.  59G.) 

Mais,  si  le  département  du  commerce  a  préparé  avec 
beaucoup  de  soin  les  grandes  lignes  des  divers  projets, 
on  se  heurte  à  d'innombrables  points  de  détails  qui  re- 
culent à  une  date  ultérieure  la  mise  à  exécution. 

En  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer,  la  municipalité 
de  Vienne  a  émis  une  série  de  vœux,  relatifs  au  tracé, 
pour  lequel  elle  demande  des  modifications  ;  les  ingé- 
nieurs se  trouvent  donc  amenés  à  faire  de  nouvelles 
études  qui  ne  permettront  pas  de  commencer  les  tra- 
vaux avant  le  printemps  de  1893.  Il  faut  aussi  pourvoir 
aux  moyens  financiers  pour  les  constructions  importan- 
tes de  la  Ville;  la  Commission  adoptera  sans  doute 
l'idée  d'un  emprunt  à  lots. 

Pour  tous  ces  travaux  en  général,  l'emprunt  sera 
triplement  garanti  :  par  l'Etat,  par  la  province  de  l'Au- 
triche du  Sud  et  par  la  commune  de  Vienne  ;  sa  réus- 
site ne  peut  donc  être  mise  en  doute,  et,  comme  il  coïn- 
cidera avec  les  opérations  de  la  Valuta,  on  a,  en  Au- 
triche-Hongrie, la  perspective  d'une  campagne  très 
mouvementée  pour  l'année  prochaine. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  austro-hongrois.  —  Les 
recettes  de  la  Société  Autrichienne-Hongroise  privilé- 
giée des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  se  sont  élevées  du  11 
au  20  juillet  1892  à  GG5.000  florins  contre  G90.000  florins 
pour  la  semaine  correspondante  de  l'année  dernière  et 
présente  une  diminution  de  25.000  florins  —  soitG2.000  f  r. 

Depuis  le  1er  janvier  1892.  la  diminution  est  de  2  mil- 
lions 100.800  fr.  sur  l'année  1891. 

On  annonce  que  le  <  loiivernement  va  ouvrir  un  cré- 
dit extraordinaire  de  5  1/2  millions  de  florins  destinés 
à  la  construction  de  3.000  wagons  de  marchandises.  Ce 
crédit  sera  réparti  en  deux  annuités,  savoir:  11.  3,07  mil- 
lions en  1893  et  fl.  1,83  millions  en  1894. 

Conventions  de  l'Etat  avec  les  Compagnies  de 
Prague-Dux  et  de  Dux-Bodenbach.  —  Les  négocia- 
tions, qui  traînaient  depuis  plusieurs  mois  entre  le 
gouvernement  et  les  représentants  de  ces  deux  lignes, 
—  négociations  dont  nous  avons  parlé  à  plusieurs 
reprises,  —  auraient  finalement  abouti,  et  voici,  d'après 
un  communiqué  ollinel,  le,  b:ise.s  de  I  entente  : 

1°  Le  capital  initial  du  Chemin  de  fer  de  Prague-Dux 
sera  réduit  d'un  tieis;  de  8.100.000  llorins  on  le  ramè- 
nera à  5.400.000  florins,  et  la  subvention  sera  établie 
de  telle  sorte  que,  après  déduction  de  l'impôt  de  10  0/0 
sur  le  revenu,  chacune  des  64.000  actions  touchera 
un  dividende  de  \  florins  pendant  la  durée  de  la 
concession. 

2°  La  Société  de  Dux-Bodenbach  paiera  le  reliquat 
des  fonds  de  premier  établissement  (3.000.000  de  florins 
en  chiffres  ronds)  ainsi  que  les  fonds  de  renouvellement, 
■ans  préjudice  d'une  dotation  ù  fixer  sur  les  recettes 
des  années  1891  et  1892.  Après  déduction  de  l'impôt  de 
10  0/0  sur  le  revenu,  la  subvention  comporte,  pour  la 
durée  de  la  concession,  1.710.000  florins.  On  réduiru  le 


capital-actions  de  8.211.800  florins  à  2.052.950  florins  et 
la  Société  pourra  émettre  des  obligations  qui  pourront 
être  échangées  contre  des  actions  annulées. 

Ces  contrats  ont  été  approuvés  dans  la  dernière 
réunion  du  Conseil  d'administration  et  on  va  convo- 
quer les  actionnaires  en  assemblée  générale  extraordi- 
naires pour  les  faire  ratifier. 
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Fonds  d'Etats 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Papier  . . . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer. 

—  Rente  Papier  

1860  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit. . 

—  Crédit  action . . 

—  Hongrie  Bank. 

Vienne  Bank-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  La;nderbank.. . 


Sociétés  industrielles 
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Courrier  «V  lit  Itoui-se  <1«  Vienne 


Vienne,  le  30  juillet  WM 
Malgré  le  calme,  traditionnel  en  celte  saison,  la  ten- 
dance est  plutôt  à  la  hausse.  Aussi  bien  «les  inquiétudes 
diminuent  quant  à  l'entente  avec  les  financiers  au  su- 
jet de  la  Val  nia.  Je  vous  écrivais  jeudi  que  M.  Wekerlé 
avait  renoncé  ;'i  son  voyage  à  Vienne  ;  or  pour  complé- 
ter cette  information,  on  annonce,  depuis  nier,  le  pro- 
chain départ  du  ministre  des  finances  autrichien  pour 
Budapest. 

C'est  à  cette  situation  qu'il  faut  attribuer  la  plus- 
value  dont  bénfloient  les  diverses  Renies  (notamment 
la  Honte  de  Mai,  la  Rente  or  autrichienne  et  la  Rente 
or  hongroise).  Les  ordres  d'achats  envoyés  par  Berlin 
ont  amené  une  réaction  sur  les  Valeurs  minières,  et  la 
Laendetbarik,  très  demandée  par  Paris,  a  suivi  le  mou- 
vement. 

L'Bmprunt  monténégrin,  dont  je  vous  parlais  la 

semaine  dernière  est  ajourné,  le  Ministre  des  (lnai  s 

de  la  principauté  n'ayant  pu  s'entendre  avec  la  liante 
Banque  viennoise. 

La  Commission  impériale  russe,  appelée  à  se  pre- 
noncer  sur  la  levée  de  l'interdiction  des  seigles  (la  seule 
subsistant  encore)  s'étant  ajournée  à  plus  tard,  sans  se 
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prononcer  sur  la  question,  il  y  a  eu  un  léger  recul  sur 
les  valeurs  de  spéculation. 

On  annonce  qu'un  Syndicat  viennois  a  adressé  au 
Département  compétent  une  demande  tendant  à  obte- 
nir l'autorisation  de  fonder  une  Banque  des  Chemins 
de  fer  Autrichiens  au  capital  de  cinq  millions  de  llo- 
rins. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  Btatistiques,  voir  lo  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  129) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  29  juillet  1892. 

La  question  du  Congo  préoccupe  assez  vivement  les 
esprits  sérieux.  La  France  a  certainement  de  très  grands 
droits  sur  cette  colonie  :  mais  vous  admettrez  équita- 
blement  que,  nous  aussi,  nous  avons  t'ait  de  très  grands 
sacrifices  dans  cette  contrée  de  l'Afrique  occidentale,  et 
que  nous  sommes  intéressés,  comme  vous,  à  savoir 
exactement  ce  qui  s'y  passe.  Or,  il  y  a  conllit  entre 
l'Etat  Indépendant,  qui  vous  appartient,  et  les  Compa- 
gnies commerciales  belges,  soit  l'Etat  Libre.  Avons-nous 
tort,  avez-vous  raison?  11  faudrait  le  savoir.  Il  est 
possible  que  l'envahissement  des  territoires  ait  établi 
une  confusion  regrettable  entre  l'Etat  Libre  et  l'Etat 
Indépendant.  Nous  ne  pouvons  cependant  féliciter  le  ca- 
pitaine LeMarisel  d'avoir  évincé  aussimilitairement  des 
agents  purement  commerciaux.  La  France  et  la  Belgi- 
que avaient  déjà  fort  à  faire  en  luttant  contre  les  indi- 
gènes ;  allons-nous  leur  donner  la  satisfaction  de  nous 
quereller  devant  eux  ? 

Notre  Gouvernement  va  être  interpellé  à  ce  sujet; 
l'émotion  est  grande  parmi  nos  industriels  et  nos  com- 
merçants. On  va  jusqu'à  parler  de  p'océs.  Encore  une 
fois,  croyez  bien  à  notre  impartialité.  Nous  n'ignorons 
pas  que  vos  nationaux  n'ont  pas  toujours  eu  à  se  louer 
des  dispositions  et  des  procédés  de  l'Etat  Libre  ;  mais 
si  les  négociations  entamées  au  sujet  de  la  délimitation 
des  territoires  avaient  été  poussées  plus  activement,  el- 
les seraient  terminées  et  les  difficultés  de  l'heure  pré- 
sente n'existeraient  pas.  Notez  que,  pour  compliquer 
notre  situation,  nous  avons  à  lutter  contre  les  Arabes, 
qui  se  sont  soulevés  dans  les  régions  de  Tanganyika,  à 
la  suite  d'une  campagne  anti-esclavagiste,  très  mal 
combinée  d'ailleurs. 

Abandonnons  pour  aujourd'hui  cette  délicate  ques- 
tion et  passons  à  nos  difficultés  intérieures.  Les  recet- 
tes des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  continuent  à  décroître 
en  Belgique. 

Le  tableau  officiel  du  mouvement  et  des  recettes  en 
avril,  qui  vient  d'être  publié,  accuse  une  diminution 
d'encaisse  de  725,193  74  ;  due  pour  la  presque  totalité  à 
la  faiblesse  du  tralic  «les  grosses  marchandises,  lequel 
a  produit  771.263  16  de  moins  qu'en  avril  1891  ;  le  ser- 
vice des  voyageurs  a  été  en  hausse,  il  donne  391.223  20 
d'excédent.  La  comparaison  des  recettes  des  quatre  pre- 
miers mois  accuse  une  différence  de  1.668.23'i  09,  au  dé- 
triment du  présent  exercice. 

Le  mauvais  exemple  des  Chemins  de  fer  est  suivi 
par  l'administration  des  Postes  qui  s'était  jusqu'ici 
maintenue  en  progression  ;  ù  son  tour,  elle  annonce 
une  diminution  de  17.243  fr.  04. 

Le  produit  des  quatre  premiers  mois  de  l'année  en 
cours,  est  néanmoins  toujours  en  excédent  de  177.264  18. 

Même  situation  au  Télégraphe.  Il  y  a  eu  31.800  télé- 
grammes en  moins  et  une  diminution  de  13.366  fr.  30 
dans  les  recettes.  Pour  la  période  de  janvier  à  avril  in- 
clus, cette  diminution  n'est  que  de  6.550  fr.  95.  L'admi- 
nistration de  la  Marine  lléchit  comme  ses  devancières. 
La  différence  d'encaisse  en  avril  écoulé  par  rapport  au  I 
même  mois  de  1801,  est  de  34.503  fr.  87,  au  préjudice  du  ) 


premier.  Il  existe  toutefois  encore  un  excédent  de 
105.259  fr.  91  pour  les  quatre  mois  connus  de  1892. 

En  résumé,  le  déficit  total  d'avril  dans  les  quatre  ad- 
ministrations du  département  s'élève  à  790.307  fr.  35; 
pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril  derniers 
la  baisse  se  chiffre  par  1.396.359  85. 

Ces  chiffres  sont  loin  d'être  satisfaisants,  et  nous  nous 
passerions  volontiers  de  nos  nouveaux  embarras  colo- 
niaux. Ni  le  suffrage  universel  ni  le  référendum  n'amé- 
lioreront notre  position  ;  ce  sont  pourtant  les  seuls  re- 
mèdes qui  nous  soient  offerts  en  ce  moment  par  une 
partie  de  la  Constituante. 

Cependant,  il  y  a  un  rayon  de  soleil  dans  notre  ho- 
rizon assombri,  c'est  le  document,  rempli  de  renseigne- 
ments très  intéressants,  qui  se  rapportent  au  développe- 
ment de  l'épargne  et  à  la  vulgarisation  de  la  pratique 
de  la  prévoyance  sous  forme  de  versements  à  la  Caisse 
de  retraite. 

Le  nombre  de  livrets  d'épargne  croît  d'année  en  an- 
nAe,  et  la  progression  s'est  surtout  accentuée  dans  les 
derniers  exercices. 

Au  31  décembre  1885,  on  comptait  444.087  livrets.  Ce 
nombre'  s'est  élevé  successivement  à  : 

598.675  au  31  décembre  1888; 

657.307  en  1889  ; 

731.057  en  181)0  ; 

800.074  en  1891. 

Il  y  a  actuellement  en  Belgique  13  livrets  par  100  ha- 
bitants, soit  1  livret  par  8  ;  dans  la  province  de  Hainaut, 
on  compte  jusqu'à  20  livrets  par  100  habitants. 

Les  sommes  déposées  sur  les  livrets  d'épargne  attei- 
gnent 333  millions  pour  tout  le  pays. 

Les  inscriptions  sur  carnets  de  Rentes  belges,  qui, 
depuis  quelques  années^ représentaient  un  capital  no- 
minal voisin  de  50  millions,  se  sont  élevées,  en  1891,  à 
prés  de  75  millions.  L'administration  encourage  vive- 
ment le  placement  des  épargnes  accumulées,  en  Rentes 
sur  l'Etat,  au  double  avantage  du  public  et  de  l'insti- 
tution. 

Vous  pouvez  en  conclure  que  tous  les  Belges  ne  sont 
pas  anarchistes  et  ne  sont  pas  menacés  de  comparaître 
devant  la  Cour  d'assises  de  Liège,  qui  vient  de  condam- 
ner sévèrement  les  accusés  dont  nous  avons  parlé. 
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Le  Congrès  d'Anvers.  —  La  plupart  des  Associa- 
tions allemandes,  qui  avaient  été  invitées  au  Congrès 
qui  doit  se  réunir  à  Anvers  pour  examiner  la  question 
de  la  législation  douanière,  ont  décliné  cette  invitation. 
Cela  n'empêche  pas  le  nombre  des  membres  inscrits  de 
dépasser  déjà  450.  Liège  a  fourni  plus  de  60  adhésions. 
Les  adhésions  de  l'étranger  continuent  à  arriver. 

Une  vingtaine  de  rapports  sur  les  questions  mises  à 
l'ordre  du  jour  ont  déjà  été  distribués  ou  vont  l'être. 

L'Angleterre,  un  peu  en  retard  par  suite  de  ses  élec- 
tions, commence  à  se  mettre  en  mouvement.  Un  Comité 
de  patronage  vient  de  s'y  constituer  par  les  soins  de 
sir  A.-K.  Rollett,  membre  du  Parlement  et  président 
de  la  Chambré  de  Commerce  de  Londres.  Il  se  compose 
en  outre  de  lord  Reay,  ancien  gouverneur  de  Bombay, 
de  sir  Thomas  Farrer,  ancien  secrétaire  du  Board  of 
Tra.de,  et  de  M.  S.-B.  Boulton,  président  du  Conseil  de 
Conciliation  de  Londres. 

En  Espagne,  MM.  Figuerolo,  ancien  Ministre  des 
Finances,  et  Olozaga,  professeur  à  l'Université  de 
Madrid,  ont  constitué  un  comité  de  patronage  qui  a 
réuni  jusqu'ici  17  adhésions,  parmi  lesquelles  celles  de 
plusieurs  sénateurs  et  députés. 

M.  Beernaert,  président  d'honneur  du  Congrès,  espère 
pouvoir  présider  la  séance  d'ouverture. 


Impôt  sur  les  vélocipèdes.  —  Le  Conseil  provincial 
de  la  province  du  Hainaut,  vient  de  voter  un  impôt  de 
10  fr.  sur  les  vélocipèdes,  quels  qu'ils  soient  et  quel  qu'en 
soit  le  propriétaire. 
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Après  le  Conseil  provincial  du  Hainaut,  celui  d'An- 
vers vient  de  voter  à  une  grande  majorité  une  taxe  de 
10  f r.  sur  les  vélocipèdes  appartenant  aux.  habitants  de 
la  province  d'Anvers  âgés  de  10  ans  révolus.  Comme  la 
taxe  a  été  votée  dans  le  second  semestre  de  l'année, 
elle  sera  réduite  à  5  fr.  pour  cette  année. 

Tout  vélocipédiste  devra  pouvoir  prouver  à  toute  ré- 
quisition qu'il  a  payé  la  taxe.  A  cet  effet  on  lui  remet- 
tra un  certificat  de  quittance  sur  lequel  le  vélocipédiste 
est  tenu  de  coller  son  portrait  photographique  muni  de 
sa  signature.  Les  vélocipédistes  n'habitant  pas  la  pro- 
vince d'Anvers  ne  sont  pas  imposés.  Le  père,  la  mère, 
le  tuteur,  le  maître  et  les  commettants  seront  civile- 
ment responsables  des  infractions  au  règlement  com- 
mis par  des  mineurs,  domestiques  ou  préposés.  Seront 
exemptés  de  la  taxe  tous  les  militaires  en  service  ou  en 
uniforme,  les  facteurs  de  la  Poste  et  les  fonctionnaires 
de  la  province  en  service. 


L'Éclairage  à  Bruxelles.  —  La  Section  des  finances 
du  Conseil  communal  de  Bruxelles  vient  de  se  pronon- 
cer définitivement  sur  les  différents  projets  d'éclairage 
électrique  soumis  à  son  appréciation  ;  la  préférence  a 
été  accordée  à  l'India  Rubber. 

La  Ville  organiserait  une  régie  :  on  prélèverait  deux 
millions  et  demi  sur  le  reliquat  de  l'emprunt  de  1886. 
Lee  décisions  de  la  Section  des  finances  seront  discutées 
lundi  prochain  en  séance  publique. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  30  juillet  1802. 

Tous  les  cours  ont  été  en  hausse  sur  les  valeurs  de 
spéculation,  au  début  de  la  semaine.  L'Espagnol  cotait 
63  1/4.  Gela  n'a  pas  duré  ;  c'est  l'Extérieure,  précisé- 
ment, qui  a  donné  le  signal  de  la  réaction.  Après  trois 
jours  de  baisse  consécutifs,  on  s'est  avisé  d'expliquer 
ce  mouvement  rétrograde  par  de  mauvaises  nouvelles 
du  Maroc. 

On  a  fait  peu  de  chose  en  Banques.  Nos  fonds  natio- 
naux se  sont  bien  comportés.  Les  titres  industriels  ont 
donné  lieu  à  des  transactions  d'une  certaine  impor- 
tance. Les  Gockerill  se  sont  relevés.  Le  Zinc  a  fléchi; 
pourtant  la  Vieille-Montagne  a  un  peu  mieux  fini 
qu'elle  n'avait  commencé.  Les  fonds  exotiques  ont 
causé  de  nouveaux  mécomptes  :  le  Brésil  et  les  valeurs 
argentines  ont  baissé  d'une  façon  sensible. 

Anvers,  30  juillet  1892 

Affaires  presque  nulles  :  marché  sans  intérêt.  Le 
Brésil  donne  de  grosses  inquiétudes  aux  porteurs;  la 
crise  du  ch;mge  se  développe.  On  est  persuadé  que  le 
nouveau  président  de  la  République  Argentine  propo- 
sera d'abaisser  l'intérêt  de  la  Dette  extérieure  ;  l'intérêt 
sera  réduit  s'il  n'est  supprimé.  Au  sujet  de  l'Uruguay, 
desliruits  fâcheux  circulent  également:  il  se  confirme 
que  le  coupon  du  1er  août  serait  menacé.  Au  Venezuela, 
on  est  en  pleine  guerre  civile  ;  il  y  a  pourtant  à  signaler 
un  point  et  demi  de  hausse. 

Les  cours  de  cette  semaine  ne  nous  ont  pas  permis 
d'établir  une  compensation  sur  les  valeurs  européennes. 
Nos  fonds  nationaux  et  communaux  ont  maintenu 
leur  position.  Nos  Chemins  de  fer  ont  été  offerts;  nos 
Charbonnages  ont  été  l'objet  de  quelques  demandes. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  129) 


LA  SBTUATIOIM 


Madrid,  28  juillet  1892. 

Je  vous  disais,  dans  ma  dernière  lettre,  que  le  relus 
des  Cortès  d'autoriser  le  Gouvernement  à  contracter  un 
emprunt  avait  amené  M.  Canovas  à  entamer  des  pour- 
parlers, avec  des  financiers  étrangers,  pour  le  place- 
ment «le  bons  du  Trésor.  S'il  faut  en  croire  les  bruits 
qui  circulent  ici.  la  maison  liotlischild,  dont  les  intérêts 
en  ce  pays  sont  si  considérables,  serait  disposée  à 
fournir  les  (10  millions  demandés,  sons  réserve  d'obte- 
nir de  la  Banque  d'Kspagne  l'endossement  de  ces  bons. 
Ce  fait  étant  sans  précédent,  il  convient  d'accueillir 
avec  une  très  grands  réserve  la  rumeur  reproduite  par 
plusieurs  journaux  de  la  péninsule:  au  surplus,  h1 
Ministre  des  affaires  étrangères  l'a  démentie  dans  un 
récent  interview. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  coïncide  avec  l'exposé,  dans 
la  Qâètta,  de  la  situation  financière  de  l'Espagne,  suis  le 
du  programme  des  réformes  arrêté  par  le  Gouverne- 
ment, -le  vous  ferai  grâce  des  détails  qui  constitueraient 
des  redites,  carmes  précédentes  correspondances  les 
donnaient  tout  au  long  ;  la  grosse  question  est  de 
savoir  si  les  nouveaux  impôts  ne  donneront  pas  lieu  à 
des  surprises  ? 

A  <  <•  propos,  VSconotnitta,  commentant  les  apprécia- 
tions de  la  presse  étrangère  en  général,  et  du  Slalixl 
anglais,  en  particulier,  dit  qu'il  est  parfaitement  injuste 
de  nier  les  progrés  réalisés  en  Kspagne  depuis  quelques 
années,  progrès  grâce  auxquels  on  a  pu  récupérer 
plusieurs  millions  de  la  Mette  et  ries  valeurs  de  che- 
mins de  fer  existant  à  l'étranger.  Des  Sociétés  indus- 
trielles se    HOnt  constituées  dans    le  pays,    avec  le 
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concours  de  capitaux  Indigènes,  et  fait  rare,  un  em- 
prunt de  2~>0  millions  a  été  réalisé  à  l'intérieur. 

«  Si  les  déficits  budgétaires,  continue  V Economistes, 
sont  chroniques,  ils  proviennent  :  1°  des  dépenses 
exagérées  tuiles  par  les  départements  de  la  guerre  et 
de  la  marine  ;  2"  des  mauvaises  conditions  de  l'adminis- 
tration publique. 

«  Tout  récemment  nous  avons  vu  des  financiers 
étrangers  offrir  leur  concours  en  vue  d'un  emprunt; 
l'altitude  hostile  de  l'opposition  n'a  pas  permis  au 
Gouvernement  d'accepter  ces  offres,  comme  il  en  avait 
le  désir,  mais  elles  n'en  existent  pas  moins.  Or,  ceci 
ne  prouve-i-il  pas  que  certains  capitalistes  ne  considè- 
rent pas  notre  situation  comme  désespérée? 

«  Nous  reconnaissons  volontiers  qu'elle  n'est  pas 
brillante;  pour  y  remédier  il  faut  du  temps.  Mais  on 
atteindra  le  but  en  marchant  prudemment  et  en  réali- 
sant une  opération  de  crédit  quand  le  moment  sera 
propice,  quand  le  budget  sera  mieux  assis  ». 

Le  retour  de  MM.  Navarro  Reverter  et  Ruiz  Gomez, 
les  délégués  envoyés  à  Paris  pour  régler  le  modus 
rivendi,  est  le  sujet  de  toutes  les  conversations,  dans 
les  milieux  commerciaux  et  industriels,  il  résulterait 
de  leur  longue  conférence  avec  le  duc  Tetuan  qu'on 
arrivera  facilement  à  une  entente  sur  la  base  de 
concessions  réciproques,  en  octobre  ou  novembre, 
c'est-à-dire  à  la  reprise  des  négociations. 

La  Correspondencia  ayant  annoncé  que  la  France 
abolirait  l'échelle  alcoolique,  en  échange  d'une  modifica- 
tion de  tarifs  portant  sur  114  articles,  M.  Navarro 
Reverter  lui  a  donné  un  démenti  formel.  D'après  ses 
déclarations  à  un  rédacteur  de  l'Impartial,  il  signale 
en  France  trois  courants  d'opinion:  !0  une  tendance 
intransigeante,  suivie  par  les  députés  de  l'Hérault,  de 
la  Gironde  et  de  la  Haute-Garonne,  réclamant  le  main- 
tien de  l'échelle  alcoolique;  2°  fixation  de  la  limite  à 
douze  degrés  :  3°  dispositions  favorables  à  une  modifica- 
tion du  régime  douanier,  à  soumettre,  bien  entendu,  à 
un  vote  du  Parlement. 

«Un  point  qui  pourra  influer  sur  le  résultat  des  négo- 
ciations, a  ajouté  M.  Navarro  Reverter,  est  celui-ci  : 
on  est  convenu,  de  part  et  d'autre,  de  prendre  pour 
bases  d'un  traité  de  commerce  les  conventions  passées 
entre  la  France  et  la  Suisse.  Et  il  considère  comme 
un  symptôme  très  favorable  et  un  véritable  triomphe, 

f>our  l'Espagne,  l'acceptation  du  tarif  minimum  contre 
equel  personne,  à  Paris,  n'aurait  protesté.  » 

J'ai  a  vous  signaler  de  nouveaux  troubles  à  Santan- 
der,  mais,  cette  fois,  il  semblerait  que  les  torts  soient 
du  côté  de  l'autorité,  ou  plutôt,  pour  être  plus  exact, 
du  côté  des  militaires.  Pour  calmer  la  population,  très 
surexcitée,  le  .Ministre  de  la  guerre  a  décidé  le  déplace- 
ment de  la  garnison  Santander. 

Au  Maroc,  l'horizon  s'obscurcit;  malgré  les  démentis 
officiels,  il  est  certain  que  le  Gouvernement  se  prépare 
à  une  action  éventuelle,  pour  le  cas  où  d'autres  puis- 
sances européennes  interviendraient  à  Tanger.  Je  vous 
signale,  cependant,  un  bruit  dû  à  l'excellente  impres- 
sion rapportée  de  Paris  par  les  délégués,  d'après  lequel 
l'Espagne  serait  disposée,  —  si  l'entente  commerciale 
se  fait,  —  à  marcher  d'accord  avec  la  France  dans  la 
question  Marocaine. 

En  attendant  on  annonce  des  mouvements  d'escadres 
vers  la  Méditerranée.  Aussi  bien  la  fête  navale  du 
3  août,  à  Huelva.  à  l'occasion  du  quatrième  centenaire 
du  départ  de  Christophe  Colomb,  fournit  aux  diverses 
marines  un  prétexte  excellent  pour  envoyer  des  na- 
vires de  guerre  dans  le  voisinage  de  Gibraltar. 


taillés  par  chapitres,  publiés,  il  y  a  quelque  temps, 
dans  la  Gaceta,  donnant  le  projet  ministériel  mis  en 
regard  du  budget  volé  par  les  Cortés. 

budget  Projet 

VOté  lie  I Mil Ijjfct 

pour  1892-93  pour  1892-9:: 


Informations  Écoflomipes  et  Financières 

Le  Budget  espagnol  pour  l'Exercice  1892-93.  — 

Nous  avons  tenu  nos  Lecteurs  au  courant  des  discus- 
sions nombreuses  auxquelles  a  donné  Heu  le  budget 
de  1892-93  (notamment  dans  les  n»»  16,  p.  503  «t  17, 
p.  5o<>  du  l"r  volume  de  Y  Economiste  Européen). 
Voici,  pour  compléter  ces  indications,  les  chiffres  dé- 


francs 

HKC.KTTKS 

Contributions  directes   289. 007. 000 

—         indirectes   291.112.000 

Monopoles   et   services  exploités 

par  l'Etat   126.100.000 

Propriétés  et  droits  de  l'Etat < 

Revenus   21.479.550 

Aliénations   7.742.000 

Ressources  ordinaires  du  Trésor..  12. 470.  000 

—  extraordinaires  du  Trésor  » 

Total  des  recettes. . . .  747. 900. 550 

DftPBNBBS 
A.  Services  généraux  de  l'Et/U 

Maison  royale   9.500.000 

Corps  législatif   1.724.260 

Dette  publique   290.966.415 

Charges  de  justice   2.023.205 

Pensions  et  retraites   54.751.200 

Ensemble   35S.9oô.080 

B.  Services  de*  Ministères 

Conseil  des  Ministres   2.181.550 

Ministère  d'Etat   4.975.237 

—  de  la  justice  et  des  cultes  : 

Justice   14.617.082 

Cul  les   41.85U.450 

—  de  la  guerre   140.647.247 

—  de  la  marine   29.741.573 

—  de  l'intérieur   28.386.042 

—  de   l'agriculture    et  du 

commerce  (fomènfo.).  74.716.566 

—  des  finances   16.504.142 

Frais  de  recouvrement  des  impôts.  29.122.028 

Colonie  de  Fernando  P6   655.00O 

Ensemble   383 .396 .917" 

Total  des  dépenses  . .'  742.361.997 


francs 

'283.817.IHKI 
301.710.000 

118.107.000 

24.401.070 
7.890.OOU 
12.705.000 

» 

748.750.070 


9.500.0OO 
1.749.205 
287.612.775 
2.028.208 
54.151.2CXI 

355,080.885 


2.381.5% 
5.206.487 

15.067.489 
41.K50.450 
141.103.922 
37.706.990 
28.706.780 

76.638.041 
17.099.819 
28.625.214 
750.000 


395.226.692 
750.263.077 


L'Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  en  Espagne. 

—  Le  Conseil  des  ministres  s'est  occupé  des  incidents 
auxquels  a  donné  lieu  l'impôt  de  1  0/0  établi  sur. les 
opérations  de  Bourse.  MM.  Villaverde,  Cos-Gayon  et 
Goncha  Castaneda  ont  été  chargés  de  préparer  un  nou- 
veau projet  d'après  lequel  cet  impôt  ne  porterait  pas 
sur  la  totalité  des  achats  et  ventes,  mais  seulement  sur 
les  différences  des  opérations  liquidées. 


Un  problème  de  finances  municipales.  —  Sous  ce 
titre,  1  Impartial  fait  une  étude  des  finances  munici- 
pales de  la  Ville  de  Madrid  établissant  que  les  dépen- 
ses, sans  cesse  croissantes,  ont  atteint  la  somme  de 
33.437.019  pesetas,  bien  supérieure  aux  revenus. 

Pour  combler  les  déficits,  dit  Y  Impartial,  on  a  ima- 
giné des  impôts  si  bizarres  qu'on  n'a  pu  les  appliquer. 
Ce  sont:  les  taxes  de  surveillance  sanitaire,  s'élevant 
depuis  l~>  pesetas  pour  les  emplacement*  de  ventes 
jusqu'à  1.000  pesetas  pour  les  entreprises  de  plus  grande 
envergure,  indépendamment  d'une  patente  de  "20  pese- 
tas pour  chaque  inspection  ;  —  l'inspection  des  couces- 
sions  de  cimetières:  —  l'entrée  des  marchés! 

Comment  la  municipalité  sortira-t-elle  de  la  situation 
difficile  dans  laquelle  elle  se  trouve? 

Le  Gouvernement,  en  supprimant  ces  impôts  ridi- 
cules, devrait  empêcher  aussi  les  dépenses  qui  y  cor- 
respondent, tels  que  :  un  palais  municipal  somptueux, 
l'installation  de  fontaines  au  Prado,  la  construction 
d'un  nouvel  asile  à  San  Berardino. 

Comment  est-il  possible  d'exercer,  à  Madrid,  une  in- 
dustrie ou  un  commerce,  si.  pour  ouvrir  un  établisse- 
ment quelconque,  il  faut  tout  d'abord  payer  des  taxes 
s'élevant  à  750  pesetas? 

Mais,  d'autre  part,  la  Municipalité  pourra-t-elle  vivre 
pendant  l'exercice  1892-93?  Cela  ne  sera,  dans  tous  les 
cas,  qu'à  la  condition  expresse  «le  mettre  un  terme  aux 
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abus  et  d'empêcher  que  les  recettes  soient  gaspillées  en 
dépenses  inutiles. 

La  Compagnie  Espagnole  des  Tabacs  pendant 
l'exercice  1891-1892.  —  Le  total  des  recettes  pen- 
dant l'exercice  qui  vient  de  finir  (1891-1892)  s'élève  à 
158.275.141  pesetas  30,  non  compris  les  droits  régaliens 
qui  portent  cette  somme  à  environ  1G0  millions.  Si  on 
la  compare  aux  recettes  pendant  le  dernier  exercice  où 
fonctionnait  l'administration  des  finances,  on  trouve 
une  augmentation  de  31  millions  de  pesetas  pour  la 
période  quinquennale. 

En  1890-91  les  recettes  étaient  de  154,3  millions  ;  c'est 
donc  une  augmentation  de  6  millions  en  faveur  de 
1891-92.  La  situation  de  la  Compagnie  s'est  beaucoup 
améliorée  ;  les  pertes  au  change,  pour  les  achats  de 
tabacs  étrangers  et  la  baisse  de  la  Bourse,  ont  en- 
traîné, dans  l'estimation  du  cautionnement,  une 
moins-value  qui  ne  se  monte  pas  à  plus  de  2  millions. 


Projet  de  Chemins  de  fer  de  Calaf  à  Villanueva 

et  Geltrù.  —  Avant  leur  prorogation,  les  Cortès  ont 
adopté  un  projet  de  loi  relatif  à  la  concession  d'un 
Chemin  de  fer  allant  de  Calaf  à  Villanueva  et  Geltrù, 
en  passant  par  Igualada  et  Villafranca  del  Panades. 

Cette  ligne  se  reliera  au  réseau  du  Nord  à  Calaf, 
passera  par  Igualada.  où  elle  se  croisera  avec  le  réseau 
de  Tarragone,  Barcelone  vers  la  frontière  française,  à 
Villafranca  del  Panadés,  et  de  là  se  dirigera  sur  l'im- 
portante cité  de  Villanueva  et  Geltrù,  où  le  trafic  est 
très  conséquent.   

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  30  juillet  1892. 

Nous  avons  à  enregistrer,  cette  semaine,  une  baisse 
du  change,  descendu  de  17  à  1560  au  début  et  oscillant 
à  la  fln,  dans  les  environs  de  16.  Les  fluctuations  ont 
été  nombreuses;  elles  sont  dues,  en  grande  partie,  aux 
appréciations  diverses  (appréciations  favorables  en 
(général)  auxquelles  ont  donné  lieu  les  interviews  avec 
les  délégués  retour  de  Paris.  L'impression  dominante 
mtqnelemodus  vivendi  favorisera  l'importation  en 
France  des  vins  espagnols,  appelés  à  remplacer,  sur 
nos  marchés  les  vins  de  coupage  italiens. 

On  parle  toujours  de  l'émission  des  bons  du  Trésor 
et,  d'après  les  rumeurs  les  plus  récentes,  la  maison 
Rothschild  donnerait  son  concours,  sans  exiger,  ainsi 
que  je  vous  le  disais  dans  une  lettre  d'avant-hier,  la 
garantie  de  la  Banque  d'Espagne. 

Le  Conseil  des  ministres  vient  de  décider  que  le  mon- 
tant de  l'affermage  des  douanes  de  Cuba  sera  de  13 
millions  et  demi.  Le  décret  fixant  les  conditions  de  ce 
fermage  sera  publié  dans  deux  ou  trois  jours. 

Le  contrat  commencera  à  entrer  en  vigueur  à  partir 
du  l"r  janvier  prochain  si  on  trouve  un  acquéreur. 

Le  Conseil  a  aussi  approuvé  un  crédit  de  50  millions 
pour  h;  Fomento  et  pour  la  Guerre,  ainsi  que  le  paie- 
ment des  «abonares  »  de  Cuba. 

On  dément  la  rupture  des  négociations  hispano-portu- 
gaises qui  seraient,  au  contraire,  en  excellente  voie. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clolure.  de*  six  dernières  semaines 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  129) 


LA  SITUATION 
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Athènes,  26  juillet  1892 

On  ignore  encore  les  projets  de  M.  Tricoupis  relati- 
vement aux  moyens  d'améliorer  les  cours  du  change. 
Le  premier  ministre  a  chargé  trois  financiers  :  MM.  Sin  • 
gros,  banquier;  CaJligas,  gouverneur  de  la  Banque  na- 
tionale et  Pappadaki,  sous-gouverneur  de  cet  établisse- 
ment, de  faire  un  voyage  à  Paris  et  à  Londres,  afin 
d'étudier  la  situation  des  fonds  grecs  sur  ces  marchés 
et  d'entamer  les  premiers  pourparlers  avec  les  Banques 
en  vue  des  opérations  propres  à  amener  le  rétablisse- 
ment des  finances.  M.  Tricoupis  a  déjà  conféré  récem- 
ment avec  Sir  Edgar  Vincent,  directeur  de  la  Banque 
Ottomane,  qui  se  trouvait  de  passage  à  Athènes.  On 
prête  au  président  du  Conseil  l'intention  d'emprun- 
ter 30  millions,  qui  serviraient  à  retirer  de  la  circulation 
un  pareil  chiffre  de  billets  de  la  Banque  nationale,  ou 
qui  seraient  déposés  à  cet  établissement  pour  servir  de 
garantie  aux  billets  émis  ;  les  intérêts  seraient  payés  à 
l'aide  de  l'impôt  sur  le  timbre. 

Mais  ce  ne  serait  là  qu'une  demi-mesure,  attendu  que 
le  chiffre  des  billets  en  circulation  dépasse  120  millions, 
et  une  somme  de  30  millions  ne  suffirait  pas  à  lever  le 
cours  forcé  ;  on  avait  déjà  tenté,  en  1884,  de  l'écarter  à 
l'aide  de  moyens  analogues,  et  on  fut  obligé  de  le  réta- 
blir dès  1885.  Les  plans  de  M.  Tricoupis  doivent  être 
plus  étendus,  et.  dans  tous  les  cas,  il  n'obtiendra  le 
concours  des  financiers  européens  que  pour  un  ensemble 
d'opérations  propres  à  remédier  complètement  et  défi- 
nitivement à  la  crise  actuelle. 

La  politique  budgétaire  de  M.  Tricoupis  mérite  d'être 
approuvée  sans  restriction;  j'ai  déjà  attiré  votre  atten- 
tion sur  la  franchise  qu'il  a  montrée  dans  son  discours 
à  la  Chambre  ;  il  vient  d'entrer  résolument  dans  la 
voie  des  économies,  en  supprimant  presque  tous  les 
postes  de  ministre  à  l'étranger,  et  il  tiendra  certaine- 
ment, et  au-delà,  les  promesses  qu'il  a  faites  en  ce  qui 
concerne  la  réduction  des  dépenses  militaires.  Ces  réso- 
lutions sont  d'ailleurs  très  justifiées.  Non  seulement  la 
Grèce  n'aura  pas,  de  longtemps,  occasion  de  se  servir 
de  son  armée,  au  moins  autant  qu'on  eu  peut  juger  par 
la  situation  politique  en  Europe,  mais  en  outre,  la  va- 
leur de  cette  armée  ne  correspond  pas  aux  dépenses 
qu'elle  exige;  les  emplois  d'un  grand  nombre  d'officiers 
sont  des  sinécures,  et  la  valeur  des  troupes  ue  pourrait 
que  gagner  à  des  réductions  de  cadres. 


et  Fiiianci 


Les  Valeurs  Helléniques.  —  Les  fonds  helléniques 
ont  subi,  ces  derniers  jours,  une  nouvelle  baisse  ;  lo 
5  0/0  1X81,  qui  était  à  383  au  commencement  de  juillet, 
à  la  veille  de  l'exposé  financier  de  M  Tricoupis,  est 
retombé  maintenant  aux  environs  de  360.  Celte  baisse 
provient  de  ce  que  les  spéculateurs  d'Athènes,  escomp- 
tant le  bon  effet  que  devaient  produire  à  l'étranger  les 
déclarations  du  président  du  Conseil,  avaient  fait  des 
achats  considérables  de  valeurs  helléniques  ;  mais  leurs 
espérances  ont  été  détrompées.  Le  discours  de  .M.  Tri- 
coupis exercé  une  Influence  défavorable  sur  L'étran- 
ger, parce  qu'il  révélait  que,  jusqu'ici,  les  chiffres  du 
Budget  ont  été  en  grande  partie  factices  el  parce  que 
le  premier  ministre  n'est  pas  entré  dans  des  détails 
suffisants  sur  les  moyens  d'améliorer  lu  situation  moné- 
taire. Par  Hllite.  il  V  R  BU,  a  la  Mouise  d'Ailleurs,  un 
certain  nombre  d'exécutions  de  haussiers  qui  <>nt  fait 
affluer  les  titres  et  précipiter  la  baisse. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Italie 


Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  îles 
Douanes  présentent  des  moins-values  sur  les  recettes 
correspondantes  îles  cinq  premiers  mois  de  l'année 
dernière. 

Au  moifl  de  mai  1698,  les  recettes  «les  Douanes  ont 
été  de  1.841.071  drachmes  contre  2.040. -£)2  drachmes  en 
mai  1891. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  Jusqu'à  latin 
du  mois  de  mai  ces  recettes  ont  été  de  10.1M0.217  dr. 
contre  12.766.575  drachmes  on  diminution  de  2.636.358 
drachmes. 

Dans  son  discours  d"introduction  au  budget,  M.  Tri- 
coupis  a  déclaré  que  les  moins-values  des  recettes 
douanières  dépasseraient  probablement  quatre  millions 
à  la  fin  de  l'année.  Il  a  ajouté  que  ce  n'est  pas  là  un 
malheur,  cette  inoins-value  représentant  une  diminu- 
tion de  25  à  oO  millions  dans  nos  importations. 


Les  Économies.  —  Le  Gouvernement  grec  a  décidé 
de  rappeler  tous  ses  ministres  à  l'étranger  sauf  ceux  de 
Constantinople  et  de  Bucharest,  par  mesure  d'éco- 
nomies. 

Les  lettres  de  rappel  seront  envoyées  prochainement. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  130) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  130) 


LA  SITUATION 

Rome,  28  juillet  1892. 
Le  voyage  projeté  du  roi  Humbert  à  Gènes  a  fait 
verser  des  (lots  d'encre  dans  la  presse  italienne  et 
étrangère.  Malgré  les  nombreux  démentis  donnés  à  ce 
sujet,  il  est  certain  aujourd'hui  que  le  souverain  se 
rendra  bientôt  dans  le  grand  port  italien,  où,  indépen- 
damment de  l'Exposition  mentionnée  dans  une  précé- 
dente lettre,  on  va  fêter  la  mémoire  de  Christophe  Co- 
lomb; le  Popolo  romano  annonce,  en  effet,  que  M.  Gio- 
litti  est  attendu  à  Monza  pour  arrêter  la  date  du  dé- 
part. 

Mais  la  copie  la  plus  volumineuse  roule  sur  les  visi- 
tes éventuelles  des  escadres  étrangères.  Une  communi- 
cation officieuse  nous  apprend  que  ces  escadres  se- 
ront reçues  par  des  honneurs  et  des  manifestations 
«  auxquels  le  peuple  italien  sera  heureux  de  s'associer 
spontanément  ».  Pourtant,  en  ce  qui  concerne  plus 
spécialement  la  France,  les  organes  gallophobes  sai- 
sissent cette  occasion  de  renouveler  la  série  d'accusa- 
tions qui  semblait  épuisée!  C'est  une  centième  édition 
comprenant  entre  autres  reproches  ceux  :  d'avoir  fermé 
le  marché  français  à  l'importation  du  bétail  italien  : 
d'avoir  conclu  un  modus  rirendi  avec  l'Espagne,  dans 
le  seul  but  d'éliminer  les  vins  espagnols;  d'avoir  appli- 
qué à  tous  les  Etats,  sauf  à  l'Italie,  le  tarif  minimum  ; 
(le  faire,  enfin,  une  guerre  acharnée  aux  finances  ita- 
liennes en  usant  d'armes  déloyales,  etc.,  etc.,  etc. 

Pourtant,  certains  journaux  —  toujours  les  mêmes 
—  prennent  notre  défense,  et  le  Se.calo  va  même  jus- 
qu'à accuser  le  gouvernement  d'obéir  aune  consigne 
de  Berlin,  en  cherchant  à  empêcher  la  venue  d'une 
escadre  française  dans  les  eaux  de  Cènes. 

«  C'est  là,  ajoute  le  Secolo,  ce  qui  nous  révèle  dans 
quelle  condition  humble  l'Italie  se  trouve  au  sein  de  la 
Triple-Alliance,  puisqu'elle  doit  éviter  toutes  les  occa- 
sions d'une  démonstration  sympathique,  de  la  part  de 
la  France,  par  crainte  d'alliés  qui,  hélas,  ressemblent 
plutôt  à  des  maîtres.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  principale  préoccupation  du 
ministère  est,  en  ce  moment,  cette  hausse  persistante 
du  change,  dnnt  on  ne  voit  pas  la  Un.  Et  ici,  la  mau- 
vaise foi  la  plus  insigne  ne  permet  pas  de  mettre  la 
France  en  cause.  Les  conférences  de  M.  Griinaldi  avec 
les  Directeurs  des  Banques  d'émission  n'ont  pu  empê- 


cher cette  marche  ascendante  de  l'agio  sur  l'or,  dont 
vous  connaissez  les  causes  :  l'exportation  du  numé- 
raire, les  émissions  inconsidérées  de  billets,  les  fautes 
économiques  de  ces  dernières  années. 

A  ces  causes,  il  convient  d'en  ajouter  une  autre  :  la 
récolte  du  blé  qui,  d'après  la  Perseveranza,  sera  très 
inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Le  déficit  prévu 
étant  d'environ  un  million  de  quintaux,  qu'on  aurait 
pu  vendre  de  18  à  1!)  lire  à  l'étranger,  sans  tenir 
compte  des  droits,  on  sera  obligé,  au  contraire,  d'expor- 
ter de  18  à  1!»  millions  d'espèces  métalliques.  «  Faut-il 
s'étonner,  dès  lors,  conclut  la  Perseveranza, —  surtout 
en  l'absence  de  fonds  disponibles  dans  les  caisses  du 
Trésor  et  dans  la  circulation,  —  que  le  change  se 
maintienne  à  un  taux  aussi  «'■levé  ?  » 

Au  cours  des  conférences  auxquelles  je  fais  allusion 
plus  haut,  plusieurs  banquiers  ont  exprimé  le  regret 
que,  après  tant  d'études  et  de  discussions,  le  Parlement 
n'ait  pas  arrêté  un  système  de  banque  définitif,  permet- 
tant de  conjurer  les  effets  de  la  crise  financière  et 
économique.  Le  Ministre  du  Trésor  aurait  alors  promis 
une  solution  dès  la  convocation  de  la  nouvelle  législa- 
ture, et  les  grandes  ligues  du  projet  de  loi  serviraient 
de  texte  à  M.  Giolitti  pour  le  discours-programme  qu'il 
doit  prononcer  en  septembre,  à  Rome,  avant  l'ouver- 
ture de  la  période  électorale.  Ce  discours  visera  aussi 
les  lois  sociales  à  soumettre  à  la  Chambre. 

Mais  le  cabinet  tourne  dans  un  cercle  vicieux:  d'une 
part  il  veut  gagner  l'appui  des  députés,  en  évitant  de 
léser  les  intérêts  locaux  ;  d'autre  part  les  économies 
entraîneraient  la  suppression  de  préfectures,  de  recet- 
tes, de  tribunaux,  d'inspection  de  travaux  publics, 
devant  soulever  un  grand  mécontentement  dans  les 
régions  visées.  Or,  le  président  du  Conseil  fera  tout 
pour  grossir  le  groupe  des  giolittiani,  en  enlevant  aux 
crispini,  zanardeliani,  nicoterini,  rudiani,  etc.,  etc.,  le 
plus  d'adhérents  possible,  et  la  publication  de  son 
programme  sera  une  réponse  à  ceux  de  ses  adversaires 
qui  ouvriront  le  feu  de  la  période  électorale.  Cette 
manœuvre  habile  permettra  au  Cabinet  de  fuir  les 
longues  discussions  et  de  se  dérober,  jusqu'à  la  der- 
nière heure,  aux  coups  de  ses  ennemis  politiques. 


et 


Situation  du  Trésor  au  30  juin  1892 

Rentrées  et  paiements  de  l'exercice  financier  1891-92 
comparés  à  ceux  de  l'exercice  1890-91.  (Les  sommes 
s'entendent  en  milliers  de  lire.) 


RKNTREES 

Rentrée  ordinaire 

A.  Catég.  I"  —  Entrées  effectives  : 

Renihmirscin.  pntrimon.  île  l'Etat.... 
Coutrib.:  Impôts  directs  

—  Taxes  sur  les  affaires  

—  —     de  consommation  

-r         —     diverses  et  loteries  

Provenances  des  services  publics  

Entrées  diverses  

B.  Catégorie  4'.  —  Virements  

Total.  —  Entrée  ordinaire  

Rentrée  extraordinaire 

C. Catég.  1»—  Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements  

Entrées    diverses,  arriérés  d'impôts 
et  résidus  actifs  


D.  Cat.  2' —  Mouvem.  des  capitaux  : 

Ventes  de  biens  et  affr"  de  droits  

Kecou1' de  crédit  et  ext"'de  débits. . . 
E.  Cat.  3«  —  Construction  de  voies 
ferrées  et  résidus  actifs  

Total.  —  Entrée  extraordinaire 

Total  général  des  encaissem".. 

Paiementsréunisdesll  ministères  


Les  diminutions,  par  rapport  à  1890-91,  sur  les 
Remboursements  patrimoniaux  proviennent  des  ré- 


Recettes 
de  l'exer. 
1S91-92 

Différ. 

sur 
1890-91 

Uiffér. 
sur  les 
prévit. 

87.082 
422.907 
2is.i,7:i 
803.72* 
74.829 
Sl.liiS 
57.1SO 
77.41'.» 

—  1.137 
-1-  6.611 
4-  3.489 
-1-  8.044 

—  3  252 
+  3.820 
4-  7.005 
+  114 

—  '  '  ISO 

—  .4.147 

—  3.097 

—  9.433 

—  2.008 

—  4.774 
4-  8.328 
+  335 

1.023. 407 

-f-  25.327 

—  15.517 

9.547 

3.348 

0.S95 
22.342 

89.284 

+  461 

—  4.532 

—  131.547 
+  7.621 

—  49.659 

—  3.018 

—  12.294 

—  6.418 

—  2.748 

—  5.330 

134.418 

—  177.057 

—  30.411 

i.7.">:.ssfi 

—  152.329 

—  45.959 

i.*B.  404 

-|-  1U.1S7 

—  171.247 
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gularisationsdes  reliquats  des  lignes  ferrées  constituant 
les  réseaux  principaux. 

L'augmentation  sur  les  Impôts  directs  est  due  à  la 
revision  générale  des  impositions  sur  les  constructions. 

L'augmentation  sur  les  Ta.res  de  consommation 
provient  de  l'essor  donné  à  la  distillation  des  vins  et 
spiritueux. 

Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  si  les  recettes 
ordinaires  pour  1891-92  dépassent  de  25  millions  327 
celles  du  précédent  exercice,  elles  sont  en  diminution 
de  lire  15  millions  547  mille  sur  les  prévisions  budgé- 
taires. 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  le 
l"  semestre  de  1892.  (Les  chiffres  s'entendent  en 
milliers  de  lire)  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

Janv.-Jtiin     Ditfér.   Janv.-Juin  DiUVr. 
l».ri        sur  1S91      1892  surlSS» 

Spiritueux,  boissons  et  huiles  10.931  —  3.335  73.6SO  -f  12.591 
Denrées  coloniales,  drogues 

et  tabacs   38.651  -f  1.249  1.291  —  1.282 

Produits  chimiques,  articles 

médicinaux,  résines  et  par- 

tuim-ries   19.910  —  2.824  21.030  +  3.778 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie   12.505  4-  2.360  4.720  4-  757 

Chanvre,  lin,  jute,  etc   12.021  —  534  20.932  4-  2.345 

Coton   82.843  —  14.30!)  15.614  4-  ea"2 

Laine,  crin,  poils   38.713  -(-  157  0.997  4-  2.903 

Soie   40.515  -j-  3.700  151.314  -j-  22.702 

Bois  et  paille   16.810  —  2.222  15.391  —  149 

Papier  et  livres   6.041  -  104  3.153  —  625 

Peaux    21.785  -L  55  11.364  —  1.520 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

travaux   51.339  —  4.340  21. SOU  4-  5.66S 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux   56.046  —11.818  31.596  4-  2.513 

O  n-ales.  farines,  pâtes,  etc..  68.410  —  11.812  40.503  +  2.570 
Animaux ,    produits    et  dé- 
pouilles d'animaux   35.141  —  2.793  48.94'i  -f-  2.183 

Objets  divers  •..  7.844  —  40  5.961  4-  192 

Total   522.557        40.012     477.949    4-  55.329 

Métaux  précieux   21..D*!    4-    l.<iOO       34.080    -f-  5.970 

Total  général          544.13s'  —  15.012     512.029    4-  61.2'.)9 

Ce  tableau  complète  l'indication  contenue  dans  le  der- 
nier numéro  de  l'Economiste  Européen  (p.  123),  où 
notre  correspondant  de  Rome  donnait  les  chiffres  to- 
taux. 


Le  Crédit  Foncier  en  Italie  pendant  les  4  pre- 
miers mois  de  189  2.  —  Le  nouvel  établissement  fon- 
cier (le  neuvième)  ne  figure  pas  encore  dans  le  tableau 
ci-dessous,  qui  vise  seulement  les  huit  institutions  con- 
nues, dont  la.  situation  était  la  suivante  au  1er  mai 
1892: 

j_  Garanti* 

Nombre    Aïoiitaiit  hypothécaire 

banque  Nationale   ICI    >',7,.<.*h  .001  551.845.270 

—  deNaples   180.819.848  861.645.000 

—  de  Sicile   mu    2:1.106.647  61.417.500 

Monte  l'as.  lii  Si-na   i;:,\     2 >. 210.012  59.889.57} 

Œuvre    f»i>*n^<<    f|..  Sainl 

Paul-Turin   •i.O.'id  159.375.834  IW.W.KW 

Caisse  deparyne  <!••  Milan  l.'.s  'i-.k  ',]:;     :;r,  95]   

—  —  de  Bologne  970  29. 47.1. 448  78.134.808 
Banque  du  Saint  Kspril  à 

JUtne   Ô18    28.110.SO4      66.209. 70H 

Totaux....  16.477   WJ.Vtt.OW»  1.678.:J67.27Ï 

Les  importations  et  la  consommation  de  sucre  en 
Italie  pendant  le  premier  semestre  de  1892.  —  Pen- 
dant le  l«r  semestre  de  1KJ2  on  a  importé  en  Italie 
409.199  quintaux  de  sucre  brut  et  U.2/1  quintaux  de 
siii  ie  litiiiné,  ri'pivseniant  une  valeur  totale  de  lire  :;i 
millions  \tM).\.V.). 

.  Si  nous  comparons  ces  chilTres  à  ceux  de  la  période 
correspondant'  de  1H!>|  (où  on  a  importé  'l' M 1 1  quin- 
taux do  sucre  brut  et<».. 7.)/  quintaux  de  sucre  rafliné, 
valant  lire  31.7W8.449),  on  constate:  une  augmenta- 
tion de  2.028  quintaux  de  sucre  brut,  et  une  diminu- 
tion 4e  320  quintaux  de  sucre  rafliné,  soit  une  plus- 
value  en  espèces  de  lire  IW.0ÎN)  en  faveur  de  1802. 


Mais,  si  on  considère  que  la  consommation  tend  à  se 
'restreindre,  il  faut  attribuer  ces  différences  aux  effets 
de  la  loi  du  24  décembre  1891,  modifiant  le  régime  doua- 
nier relatif  aux  sucres. 

En  1876,  la  consommation  moyenne  par  habitant 
était  de  2  kil.  980  grammes  ;  en  1886.  les  statistiques 
nous  donnent  3  kil.  571  ;  en  1890,  3  kil.  047  et  en  1891, 
2  kil.  813.  Ces  chiffres  prouvent  surabondamment  la 
diminution  de  la  consommation  et  la  plus-value  cons- 
tatée pour  le  premier  semestre  de  l'année  courante, 
provient  du  nouveau  régime  douanier  qui  classe  les 
sucres  en  deux  catégories,  savoir  :  lre  catégorie,  sucre 
d'un  degré  de  blancheur  supérieur  à  l'échantillon  no  20 
de  Hollande  ;  2e  catégorie,  toutes  les  autres  qualités. 

Ce  système  a  amené  les  spéculateurs  à  colorer  artifi- 
ciellement les  produits  importés  de  façon  à  les  faire 
classer  dans  la  seconde  catégorie  :  par  conséquent,  les 
intérêts  du  fisc  se  trouvent  lésés. 


Une  nouvelle  Banque  italienne  à  Livourne.  —  On 

annonce  la  prochaine  constitution  à  Livourne  d'une 
Banque  (Société  anonyme),  qui  prendrait  la  dénomina- 
tion de  Banca  Tirrena. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Borne,  30  juillet  1892. 

La  Bourse  a  fait  preuve  de  fermeté  jusqu'à  jeudi,  et, 
grâce  aux  meilleurs  cours  signalés  de  Paris,  la  Rente 
avait  regagné  le  terrain  perdu.  Mais,  depuis  le  27,  il  s'est 
produit  un  léger  mouvement  de  recul.  Au  calme  que  je 
vous  signalais  dans  mon  dernier-courrier  de  la  Bourse, 
a  succédé  un  semblant  d'activité,  limité,  pourtant,  à 
quelques  valeurs:  mais,  signe  caractéristique,  l'Acqua- 
Marcia  a  reculé  de  1.136  à  1.120. 

Le  mouvement  ascensionnel  du  change  s'accentue, 
au  grand  désespoir  du  Cabinet,  qui  persiste  à  l'attri- 
buer à  la  spéculation.  Je  me  suis  expliqué  sur  ce  point 
avant-hier  et  n'ai  rien  à  ajouter  aujourd'hui  à  mes  ex- 
plications. Si  le  Gouvernement  croit  devoir  prendre  des* 
mesures  de  rigueur;  elles  produiront  un  effet  diamétra- 
lement opposé  à  celui  qu'il  désire.  —  Le  Secolo  cite 
comme  preuve  à  l'appui  de  cette  opinion  les  mesures 
qu'avait  prises  M.  Luzzatti  contre  les  vendeurs  à  dé- 
couvert de  la  Rente  italienne,  mesures  qui  n'avaient 
pas  empêché  ce  fonds  d'Etat  de  baisser  de  quatre  points 
pendant  l'administration  de  ce  ministre. 

Ce  même  journal  croit  savoir  que  la  vente  des  pias- 
tres bourboniennes,  projetée  par  le  ministère,  n'a  pas 
eu  lieu,  parce  que,  à  la  suite  d'un  récent  vole  du  Sénat 
américain,  l'argent  a  subi  une  grande  dépréciation. 
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[/.ÉCONOMISTE  EUROPKF.N  —  Portugal 


PORTUGAL 


BANQUE   DE  PORTUGAL  (Voir  page  130) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  28  juillet  1892. 
La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  ;  les  dispositions 
du  Gouvernement  paraissent  être  les  mêmes  elles  fêtes 
de  Coïmliiv  que  la  famille  royale  vient  d'honorer  de  sa 
présence  ont  principalement  occupé  l'attention  publique, 
pendant  cette  semaine;  le  seul  événement  d'ordre  poli- 
tique que  je  puisse  vous  indiquer  est  le  Congrès  ouvrier 
qui  se  tient  actuellement  à  Lisbonne.  Cette  manifesta- 
tion mérite  d'être  signalée  à  cause  du  nombre  impor- 
tant des  adhérents  ;  les  questions  qui  ont  été  mises  à 
l'ordre  du  jour  ne  présentent  pas  par  elles-mêmes  un 
intérêt  bien  remarquable;  tout  débat  politique  &  été 
exclu  et  les  ouvriers  se  sont  contentés  de  discuter  les 
revendications  sociales  qui  les  intéressent  :  les  grèves, 
la  loi  pour  la  réglementation  du  travail,  l'organisation 
ouvrière,  etc. 

La  discussion  de  semblables  questions  pourrait  avoir 
un  intérêt  pratique,  surtout  en  l'absence  de  préoccupa- 
tions politiques  ;  malheureusement,  des  rivalités  de 
personnes  surgissent,  les  orateurs  cherchent  à  n'obtenir 
qu'un  succès  personnel,  les  meilleures  discussions 
dégénèrent  ainsi  et  les  divisions  qui  en  proviennent 
font  perdre  à  cette  manifestation  sdn  intérêt  et  son 
iiiiportance. 

Vous  ave/  annoncé,  dans  une  courte  information,  la 
décision  prise  par  le  Gouvernement  au  sujet  des  tra- 
vaux du  port  de  Lisbonne  ;  je  vous  ai  entretenu  plusieurs 
fois  de  cette  question  et  il  faut  que  j'y  revienne  encore, 
car  elle  a  son  importance  et  elle  est  encore  loin  d'être 
résolue.  M.  Hersent,  vous  devez  vous  en  souvenir, 
s'est  basé  sur  la  situation  que  lui  a  créée  la  baisse  du 
change,  qui  fait  augmenter  le  prix  de  revient  à  pied- 
d'o  uvre  des  matériaux  importés  de  l'étranger,  pour 
demander  une  indemnité  ou  renoncer,  si  elle  lui  est 
refusée,  à  continuer  ses  travaux  en  abandonnant  son 
cautionnement.  Une  Commission  avait  été  nommée 
pour  examiner  cette  réclamation,  le  bruit  avait  même 
couru  qu'un  terrain  d'entente  avait  été  trouvé,  mais  le 
Journal  officiel  vient  de  publier  un  arrêté  ministériel 
déclarant,  au  contraire,  que  le  Gouvernement  ne  peut 
accorder  aucune  compensation  et  que  M.  Hersent  ne 
doit  pas  être  traité  d'autre  façon  que  les  autres  four- 
nisseurs de  l'Etat  :  il  continuera  clone  à  être  payé  cd 
monnaie  courante  du  royaume. 

M.  Hersent  est,  en  outre,  mis  en  demeure  d'exécuter 
ses  travaux  dans  le  délai  lixé,  faute  de  quoi  le  Gouver- 
nement s'emparera  de  tout  le  matériel  et  fera  continuel- 
les travaux. 

En  réponse  à  cet  arrêté,  M.  Hersent  a  licencié  son 
personnel,  arrêté  tous  ses  travaux  et  demandé  l'inter- 
vention du  Ministre  de  France. 

Hien  que  l'opinion  publique  se  soit  nettement  déclarée 
en  faveur  delà  décision  ministérielle,  on  doit  convenir 
qu'un  arrangement  aurait  été  préférable  à  un  contlit. 
Les  partisans  du  Gouvernement  font  bien  observer 
qu'il  n'y  aurait  aucune  raison  pour  traiter  M.  Hersent 
différemment  des  autres  entrepreneurs,  que  si  la  situa- 
tion du  change  lui  avait  été  favorable,  il  n'en  aurait 
jamais  fait  bénélicier  le  Gouvernement  :  on  recon- 
naîtra cependant  que  nous  avons  le  plus  grand  intérêt 
à  ce  que  les  travaux  du  port  de  Lisbonne  soient 
terminés  et  il  est  difficile  d'admettre  que  l'Administra- 
tion des  Travaux  publies  en  vienne  jamais  à  bout. 

Le  plan  primitif  est  beaucoup  trop  important  et  dis- 
pendieux pour  qu'on  cherche  à  le  réaliser  dans  les 
circonstances  présentes,  mais  il  faudrait  exécuter 
rapidement  la  partie  des  travaux  qui  sera  nécessaire 
au  mouvement  maritime  du  port  ;  un«i  entente  en  ce 
sens  serait  urgente  et  plus  pratique  qu'une  décision 
qui  crée  une  crise  ouvrière,  peut  faire  sacrilier  encore 


des  sommes  importantes  sans  qu'on  sache  bien  exacte- 
ment h;  résultat  que  l'on  pourra  obtenir.  D'après  les 


l'imitions,  le  .Ministre  de  France  approii- 


derniéres  infor  

verait  en  outre  les  réclamations  de  M.  Hersent  fil  me 
semble  que  l'on  devrait  éviter,  en  ce  moment,  toute 
complication  diplomatique. 


ignés  et 


La  Banque  de  Portugal.  —  La  Banque  de  Portugal 
vient  de  publier  son  bilan  au  30  juin.  Voici  comme 
terme  de  comparaison  la  situation  de  cet  établisse- 
ment au  11  juin  et  au  MO  juin  18!>1  (en  reis  ): 

ACTIF 

8  juin      30  juiu  Différence 


Caisse  

Portefeuille  commercial  

Fréta  sur  papes  

Comptes  courants  d'avances  

Valeurs  appartenant '£  ta  Manque.... 

Comptes  divers  

Contrats  spéciaux  avec  l'Etat  et  les  Ad- 
ministrations. Pensions  de  retraités. 

Hivers  

Cornâtes  courants  des  correspondante 

Dividende  du  l*'  septembre  1S92  

Immeubles,  mobilier,  machines,  etc.. 

Titres  en  dépôt  

Frais  généraux  

Trésor  public  sans  compte  courant... 


Capital   

Comptes  divers  

Comptes  courants  des  Correspondants 

Déposants  

Dépôts  en  compte  courant  

Dividendes  à  paver  

Fonds  de  réserve  permanent  

—  variable  

Profits  et  Pertes  


Billets  en  circulation  

Obligations  des  pensions  de  retraite.. 
Trésor  public  sans  Compte  courant... 


6.38 1 
17.321 
4.794 
:i.2fJ0 
<i.470 
2.10'J 

7.017 
7.286 
2.305 
507 
405 

17.984 
se 
7.345 

83.393 


13.500 
s:S2. 

:>■>« 

17.9S4 
2. HO 

:«s 

1.275 
401 
4 

l.Ofil 
44.453 
87'.) 
» 

83.393 


+ 


lis 

•m 
31 
14!» 


+  372 


+  153 


X 

+ 


405 
4 

3 
760 


6.803 
17.423 
4.825 
3.405 
<M70 
1.797 

7.017 

7.286 
2.212 
567 

17.1)80 
83 

6.585 

81.853  1.540 
PASSIF 
13.500 
52» 
505 
17.080 
1.971 
68 
1.275 
401 
4 

1  .044 
43.007 
879 
» 


+ 
+ 


:m 
21 
4 

169 
270 


17 

756 


4-  1.540 


Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais. 

—  Les  recettes  delà  Compagnie  royale  des  Chemins 
de  fer  Portugais  (réseau  garanti)  se  sont  élevées,  pen- 
dant la  ■■>'>>•■  semaine  de  l'année  1S!>2,  à  35.18îi  89,  en 
augmentation  de  12.050  sur  celle  de  la  semaine  corres- 
pondante de  1891,  qui  avaient  été  de  33.138  80. 

Le  total  des  recettes,  depuis  le  commencement  de 
l'année  s'élèvent  a  054.805  50,  en  augmentation  sur  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Les  recettes  du  Réseau  non  garanti  s'élèvent,  pour 
la  27e  semaine,  à  296.200,  en  diminution  de  13.338  33 
sur  celles  de  la  semaine  correspondante  de  l'année 
1891,  qui  étaient  de  309.538  33. 

Le  total  des  recettes,  depuis  le  commencement  de 
l'année,  s'élève  à  7  417.222  23,  en  diminution  de 
522.639  95  sur  la  même  période  correspondante  de  l'an- 
née précédente. 

Les  recettes  du  Madrid-C  acérés  et  au  Portugal  se 
sont  élevées,  pendant  la  27«  semaine  de  l'année  1892,  à 
60.622  75,  en  diminution  de  15.021  53  sur  celles  de  la 
même  période  de  l'année  1891,  qui  avaient  été  de 
76.644  fr.  28. 

Le  total  des  recettes,  depuis  le  commencement  de 
l'année,  s'élève  à  1.507. 157  05.  et  présente  sur  l'année 
dernière  une  diminution  de  68.262  fr.  '/■'>. 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1er  au  10  juillet  est  de  380:544$740  reis  pour 
Lisbonne  :  il  a  été  de  465  :  916$944  reis  pendant  la  même 
période  de  1891  ;  soit,  pour  1^2,  une  diminution  de 
85  :  372(204  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
est  de  210  :  308$&5  reis  pour  18;»>  et  de  293:628$532 
reis  pour  1891,: soit  une  diminution  de  83:320$027  reis 
en  1892. 
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RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  130) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  26  juillet  1892. 

Le  choléra  continue  à  faire  des  progrès;  il  a  gagné 
maintenant  la  partie  occidentale  du  Caucase,  Le  Gou- 
vernement s'est  décidé  à  permettre  l'ouverture  de  la 
foire  de  Nijni-Novgorod  malgré  les  dangers  qui  en 
résulteront  et  que  j'ai  exposés  dans  mes  précédentes 
correspondances:  mais  cette  foire  ne  durera  pas  aussi 
longtemps  que  d'habitude,  car  un  grand  nombre  de 
commerçants  ne  s'y  rendront  pas,  bien  que  les  auto- 
rités aient  pris  des  précautions  très  minutieuses. 

Les  dommages  causés  par  le  lléau  sont  également  de 
plus  en  plus  considérables;  l'industrie  du  pétrole  à 
Bakou  est  presque  complètement  arrêtée,  la  plus  grande 
partie  de  la  population  ayant  quitté  le  pays  à  la  suite 
de  l'épidémie. 

Il  est  possible  de  prévoir  que  les  transactions  à  la 
foire  de  Nijni  se  réduiront  à  un  chiffre  très  peu  élevé; 
étant  donné  l'importance  de  cette  institution  dans  la 
vie  économique  de  la  Russie,  il  y  a  lieu  de  craindre 
une  crise  commerciale  intense. 

Les  mesures  rigoureuses  prises  par  les  autorités  ont 
mis  un  terme  aux  scènes  scandaleuses  que  je  vous  ai 
signalées  :  mais  la  population  continue  à  émigrer  en 
masse  des  villes  atteintes  par  le  lléau. 

La  Commission  des  céréales  devait  se  réunir  demain 
pour  délibérer  sur  la  levée  de  l'interdiction  de  l'expor- 
tation du  seigle;  cette  séance  a  été  ajournée  à  une  date 
indéterminée;  si  les  prévisions  sur  la  récolte  sont  favo- 
rables d'une  manière  générale,  elles  le  sont  moins  en 
ce  qui  concerne  le  seigle,  qui  devra,  l'année  prochaine, 
être  en  partie  remplacé  par  le  froment  dans  la  consom- 
mation.   

Informations  Économips  et  Financières 

Un  Emprunt  Russe.  —  Le  bruit  court  que  le  Gou- 
vernement russe  aurait  l'intention  de  contracter  un 
nouvel  emprunt  intérieur  amortissable  et  exempt  d'im- 
pôts, dont  les  coupons  seraient  payables  à  Berlin,  à 
Amsterdam  et  à  Paris. 

Le  Trésor  Russe.  —  Le  Trésor  Busse  continue  à 
faire  rentrer  ses  actifs  à  l'étranger.  Récemment,  il  a 
fait  venir  200.000  livres  sterling  sur  ses  actifsà  Londres, 
et  de  nouvelles  expéditions  d'or  de  Londres  à  Saint- 
Pétersbourg  doivent  avoir  lieu  prochainement. 

I  ie  expédition  d'or  de  Berlin  à  Saint-Pétersbourg  a 
également  eu  lieu  cette  semaine. 

Les  récoltes.  —  Les  données  publiées  jusqu'ici  par 
le  Ministère  de  l'agriculture  permettent  d  espérer  que, 
dans  leur  ensemble,  les  récoltes  dans  la  Russie  d'Kurope 
-eronl  moyennes,  .iu.pi.iu.-  distribuées  .l'une  façon  iné- 
gale. Le  seigle  semble  devoir  l'emporter  cette  année  sur 
le  froment,  qui,  abstraction  faite  du  Caucase,  n'attein- 
dra pus  la  moyenne,  mais  ce  déficit  pourra  être  couvert 
par  h-  excédent ,  de  la  superbe  récolte  de  froment 
qu'on  attend  dans  la  région  confinant  au  Caucase 
septentrional . 

Maintenant  que  l'on  sait  que  les  rcVoltes  dans 
l'Europe  occidentale  et  en  Amérique  promettent  d'être 
bonnes,  il  n'y  a  pas  a  craindre  que  l'on  manque  de  blé 
cette  année  et  qu'il  faille  avoir  recours  à  des  mesures 
extraordinaires  pour  attirer  les  céréales  vers  Ieg  mar- 
chés intérieurs. 

II  y  a  cependant  un  groupe  de  huit  gouvernements 
OÙ  les  récoltes  fie  blés  d'hiver  seront  bien  médiocres, 
sans  compter  rient  autre-,  gou veruemenl  dont  quel 
crues  districts  se  trouvent  dans  le  même  cas.  11  y  a  eu 
outre  deux  petits  rayons  avec  de  mauvaises  récoltes 
de  blés  d'hiver  — un  dans  l'Ouest  (un  gouvernement 
entier)  et  un  autre  dans  l'Est  (six  districts  de  deux 
gouvernements). 


L'Emigration  Russe.  —  Il  y  a  quinze  ans,  le  nombre 
des.  émigrants  russes  en  Amérique,  était  seulement  de 
quelques  milliers  (de  3.000  à  8.000  par  an).  En  1885,  ce 
chiffre  s'élevait  déjà  à  19.000  et  c'est  à  partir  d'alors 
que  le  mouvement  de  l'émigration,  de  Pologne,  de  Fin- 
lande et  de  la  Russie  occidentale,  s'est  dessiné  d'une 
façon  définitive.  Les  paquebots  de  Brème,  de  Hambourg 
et  d'autres  ports  allemands  ont  transporté  de  la  Russie 
d'Kurope  en  Amérique  : 


Eu  1886   £3.783  personnes 

—  1887    29.559  — 

—  1888    39.307  — 

—  1889    36.G29  — 

—  1890    80.548      •  — 

—  1891   109.515  — 


Un  autre  courant  d'émigration  russe  se  dirige  par 
Anvers,  Rotterdam,  Amsterdam,  ainsi  que  par  les  ports 
français  et  anglais,  mais  il  est  beaucoup  moins  impor- 
tant que  le  premier. 

Le  total  des  émigrants  russes  pendant  l'année  der- 
nière s'est  élevé  à  environ  120.000  individus.  La  grande 
masse  se  dirige  toujours  vers  les  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  mais  depuis  1890  le  Brésil  et  la  répu- 
blique Argentine  exercent  aussi  uns  force  d'attraction 
sur  des  dizaines  de  milliers  de  Polonais  et  de  juifs 
russes. 

Depuis  que  les  juifs  ne  peuvent  plus  se  répandre 
dans  l'intérieur  de  la  Bussie,  où  naguère  ils  pénétraient 
facilement,  force  leur  a  été  de  se  diriger  vers  l'Occi- 
dent, mais  les  pays  de  l'ouest  de  l'Europe  refusant  de 
les  accueillir,  ils  vont  chercher  fortune  au  Nouveau- 
Monde.  On  suppose  qu'en  1890  l'Amérique  a  reçu  jus- 
qu'à 40.000  juifs  russes,  chiffre  qui  en  1891  se  serait 
élevé  à  60.000. 

Pour  ce  qui  concerne  les  émigrants  polonais,  ils  ne 
vont  généralement  en  Amérique  que  pour  y  séjourner 
un  certain  nombre  d'années.  Ils  ne  perdent  pas  de  vue 
leurs  familles  restées  au  pays  et  ils  leur  envoient  fré- 
quemment de  l'argent  gagné  par  eux  en  Amérique. 
Leurs  salaires  sont  considérables,  ce  que  prouve  le 
montant  des  sommes  qu'ils  envoient  à  leurs  parents. 
D'après  les  données  recueillies  par  la  chancellerie  du 
gouverneur  général  de  Varsovie  et  qui  ns  se  rapportent 
qu'à  cinq  mois  (du  5  décembre  1890  au  15  mai  1891k  il 
est  constaté  qu'on  avait  reçu  de  l'Amérique  du  Nord 
rien  que  dans  les  trois  gouvernements  limitrophes  de 
la  Prusse  la  somme  de  210.000  r. 

Dans  les  gouvernements  du  royaume  de  Pologne  le 
salaire  quotidien  d'un  ouvrier  des  champs,  d'un  homme 
adulte,  est  tombé  à  40  copecs  sans  la  nourriture,  celui 
de  la  femme  à  25  copecs,  et  cela  pendant  la  période  des 
travaux  agricoles  —  le  reste  de  1  année  ce  salaire  n'est 
plus  que  fie  80  et  de  15  copecs.  C'est  que  l'offre  l'em- 
porte sur  la  demande.  La  Pologne  est  la  partie  de  l'Em- 
pire dont  la  population  est  la  plus  dense  ;  on  y  compte 
quatre-vingts  habitants  par  verste  carrée  et  le  total  do 
la  population  atteint  déjà  presque  neuf  millions  d'ha- 
lants.  Néanmoins,  il  y  a  chaque  année  une  notable 
augmentation  de  la  population.  Ce  n'est  que  l'excédent 
qui  émigré  ;  aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  mettre  des  en- 
traves à  cetteémigraiion,  quoiqu'il  soit  désirable  qu'une 
partielle  cet  excédent  soit  dirigée  sur  les  terres  dispo- 
nibles dans  la  Russie  d'Asie  et  spécialement  le  long  du 
Chemin  de  fer  transsibérien  en  voie  de  construction. 
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L'ÉCONOMISTE  E 


UROPftEN  —  Suisse 


SUISSE 


Pour  les  Documents  Btatistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page'  130) 


LA  SITUATION 


Genève,  29  jufllèt  1802. 

Voici  le  texte  de  la  communication  officielle  émanant 
du  Conseil  Fédéral  : 

b  Un  arrangement  commercial  entre  la  Suisse  et  ht 
France  avec  des  annexes  a  été  signé  à  Paris lô 23 juillet 
courant.  Il  doit  entrer  en  vigueur  le  l'"1'  janvier  1893  an 
plus  tard  et  il  lient  être  dénoncé  en  tout  temps  à  une 
année  d'échéance. Le  texte  de  l'arrangement  renferme 
entre  autres  la  clause  usuelle  de  la  nation  la  plus  favo- 
risée et  dispose,  en  ce  qui  concerne  les  voyageurs  de 
commerce,  que  de  part  et  d'autre  ils  ne  seront  pas 
traités  plus  favorablement  que  les  voyageurs  des  mai- 
sons indigènes.  Quant  au  tarif,  le  gouvernement  fran- 
çais soumettra  au  Parlement,  dès  la  rentrée  de  sa  pro- 
chaine session,  les  réductions  du  tarif  minimum  cou- 
vrîmes à  Paris  pour  un  certain  nombre  d'articles 
intéressant  spécialement  la  Suisse.  De  même  le  Conseil 
fédéral  soumettra  à  l'approbation  de  l'Assemblée  fédé- 
rale, dans  sa  prochaine  session,  les  réductions  de  droits 
du  tarif  suisse  convenues  à  Paris  en  faveur  île  divers 
articles  d'exportation  française.  En  même  temps  que 
cet  arrangement  a  été  conclu,  le  règlement  relatif  au 
pays  de  Gex  a  été  renouvelé  après  avoir  subi  quelques 
modifications.  La  convention  sur  la  propriété  littéraire 
et  artistique  a  aussi  été  renouvelée,  mais  avec  les  mo- 
difications dont  l'expérience  avait  démontré  la  néces- 
sité. La  convention  de  1881,  relative  au  régime  doua- 
nier entre  le  canton  de  Cenève  et  la  zone  franche  delà 
Haute  Savoie,  n'était  pas  en  question,  vu  qu'elle  a  été 
conclue  pour  trente  ans  et  qu'elle  dure  jusqu'en  L9lS, 
son  entrée  en  vigueur  n'ayant  eu  lieu  que  le  1*'  janvier 
1883,  » 

La  parole,  maintenant,  est  aux  Chambres  des  deux 
pays.  Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué,  les  résolu- 
tions adoptées  paraissent  devoir  être  acceptées  ou 
rejetées  en  bloc,  sans  suppression  ni  addition. 

Puissions-nous,  en  ce  moment,  ne  pas  nous  endor- 
mir dans  une  paix  trompeuse.  Si  vous  bénéficiez  de 
nos  traités  «le  commerce  avec  l'Autriche-Hongrie  et 
l'Italie,  puisque  nous  vous  traiterons  comme  la  nation 
la  i>l  us  favorisée,  vous  avez  consenti,  de  votre  côté,  à 
nous  an  order  des  réductions  sur  les  soieries  et  autres 
tissus,  les  fromages  et  surtout  l'horlogerie,  articles  qui 
sont  pour  nous  d'une  importance  capitale. 

Nous  ne  sommes  pas  mécontents.  Il  y  a  bien  quel- 
ques criailleries  dans  certaines  régions;  mais  combien 
la  Gazelle  Oe  Lausanne  a  raison  lorsqu'elle  écrit  : 

«  Les  négociateurs  ont  fini  par  comprendre  qu'une 
entente  devait  se  faire.  Espérons  que  le  Parlement 
français  le  comprendra  aussi.  Il  n'y  a  pas  que  des 
questions  de  gros  sous  pour  un  grand  pays.  Line  rup- 
ture des  pourparlers  eût  produit  une  fâcheuse  impres- 
sion dans  toute  la  Suisse,  liée  par  des  conventions 
commerciales  a\<  c  l'Italie,  l'Autriche-Hongrie  et  l'Alle- 
magne, tandis  que  la  signature  d'un  accord,  quelque 
précaire  qu'il  paraisse,  satisfera  tous  ceux  qui  désirent 
voir  les  relations  entre  la  France  et  la  Suisse  demeurer 
cordiales  et  courtoises.  » 

Un  détail  achèvera  de  vous  édifier  :  les  journaux  al- 
lemands commentent  d'une  façon  très  maussade  l'ac- 
cord intervenu  entre  nous.  Après  les  déclarations  du 
colonel  Frey,  enregistrées  par  le  Petit  Journal,  et  qui 
prouvent  que  nous  ferions  respecter  notre  neutralité,  il 
ne  manquait  plus  à  la  Triple-Alliance  que  d'assister  à 
notre  réconciliation  commerciale. 

Nous  sommes  d'ailleurs  tout  à  la  joie.  Nous  avons 
inauguré  mercredi  dernier  le  chemin  de  fer  de  Clion 
aux  rochers  de  Naye,  à  deux  mille  mètres  d'altitude. 

Le  pavillon  français  a  été  hissé  sur  le  point  culmi- 


nant à  côté  du  drapeau  suisse,  en  l'honneur  de  .M.  de 
Freycinet,  qui  y  est  monté,  accompagné  de  M.  Ruffy, 
président  du  Conseil  d'Ktal  vaudois,  avec  le  second 
train  des  invités. 

Un  banquet  a  eu  lieu,  à  l'issue  duquel  de  nombreux 
discours  ont  été  prononcés.  On  a  remarqué  le  toast  à 
la  Suisse  de  M.  Monod,  directeur  de  l'Assistance  et  de 
l'Hygiène  publiques,  et  le  toast  à  la  (République  fran- 
çaise de  M.  Ceresole,  ancien  président  de  la  Confédé- 
ration. 


Intonations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  Fédérale.  —  Le  directeur  général  et  les 

membres  de  l'ancien  (  lonseil  d'administration  sont  soli- 
dairement responsables  des  pertes  consommées  et 
éventuelles,  qui  se  chiffrent  par  7.482.000  fr. 

Le  directeur  général  et  les  membres  de  la  Direction, 
le  directeur  de  Saint-*  ia.ll  et  éventuellement  les  mem- 
bres du  Comité  du  Comptoir  de  Saint-Gall,  ainsi  que  le 
délégué  du  Conseil  d' administration  sont  déclarés  soli- 
dairement responsables  du  dommage  causé  par  l'affaire 
Sturzenegger. 

L'ancien  directeur  de  Bâle  et  éventuellement  les 
membres  du  Comité  sont  solidairement  responsables 
des  pertes  occasionnées  par  les  avances  à  la  Société 
générale,  avances  dont  le  directeur  de  Berne  n'avait 
pas  été  informé. 

La  question  judiciaire  est  réservée  contre  la  Direction 
générale  et  l'ancien  Conseil  d'administration  en  ce  qui 
concerne  les  pertes  éventuelles  que  pourrait  causer  la 
participation  de  la  Banque  à  la  ligne  du  Sud-Est  suisse. 


L'Emprunt  de  Lausanne.  —  Le  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Lausanne  a  voté  l'émission  d'un  emprunt 
de  8.300.000  fr.  en  3  i/iî  0  0  à  un  cours  qui  ne  pourra 
être  inférieur  à  95  0/0. 


La  Caisse  de  Prêts.  —  Après  huit  jours  de  débats,  le 
tribunal  a  condamné  Huber,  ancien  directeur  de  la 
Caisse  de  prêts,  à  six  ans  de  prison,  comme  étant  la 
cause  de  la  grande  catastrophe  financière  de  cette  insti- 
tution. Le  président  du  conseil  d'administration,  doc- 
teur Haga,  a  été  acquitté. 

Les  Syndicats  obligatoires.  —  Le  Conseil  national 

a  abordé  la  discussion  de  la  création  des  syndicats 
obligatoires  et  de  l'arbitrage  professionnel,  line  vive 
opposition  se  manifeste  cuire  le  projet.  M.  Tissot,  de 
Neufchâtel,  a  dit  «pie  l'on  doit  craindre  d'abandonner 
le  système  de  la  liberté  économique  qui  a  fait  la  pros- 
périté de  la  Suisse. 


La  Banque  d'Effets  de  Change.  —  L'assemblée  gé- 
nérale des  actionnaires  de  la  Banque  d'Effets  de  Change 
a  été  très  mouvementée.  11  s'agissait  d'examiner  la  si- 
tuation de  cet  établissement,  dont  4.463.047  fr.  du 
capital-actions  peuvent  être  considérés  comme  perdus. 
Une  série  de  mauvaises  opérations  et  de  crédits  accor- 
des à  des  débiteurs  insolvables  sont  les  causes  du  déficit. 
Ainsi,  la  Banque  avait  encore  accordé,  le  19  octobre  der- 
nier, un  crédit  de  300.000 fr.  à  l'Allgemeine  Kreditbank. 
Après  plusieurs  heures  de  débats  orageux,  les  action- 
naires ont  refusé  d'approuver  les  comptes  et  la  gestion 
du  Conseil  d'administration  pour  1891,  et  ont  nommé 
une  commission  d'enquête  de  cinq  membres. 


La  Compagnie  du  Nord  Est  Suisse.  —  L'assemblée 
des  actionnaires  du  Nord-Est  s'est  réunie  mercredi.  Elle 
a  décidé  de  distribuer  un  dividende  de  5  0/0  et  déporter 
le  capital  de  la  Compagnie  de  75  à  80  millions,  par  la 
création  da  1.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  Les 
comptes  de  l'administration  ont  été  approuvés. 
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Le  canton  de  Glaris.  —  L'industrie  a  fait  du  canton 
de  Glaris  la  plus  riche  contrée  de  la  Suisse.  Ce  canton 
compte  33. 800  habitants  possédant  ensemble  une  fortune 
imposable  de  129.693.000  fr.  Il  y  a  cinquante  ans,  cette 
fortune  n'était  que  10.645.000  fr.  Si  l'on  excepte  Bâle, 
aucun  cantonne  fournit  autant  de  legs  en  faveur  d'oeu- 
vres de  bienfaisance  et  d'utilité  publique  que  celui  de 
Glaris. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Geuève,  30  juillet  1892 
Tendances  meilleures  :  les  réalisations  déterminent 
bien  une  certaine  faiblesse  ;  cependant  nous  avons 
constaté  plus  d'animation  cette  semaine  que  la  semaine 
précédente.  L'Extérieure,  après  bon  nombre  de  lluctua- 
tions  a  reculé.  Mercredi  dernier,  les  alfaires  au  comp- 
tant ont  été  très  suivies  ;  mais  le  marché  à  terme  est 
resté  nul.  Les  Rentes  françaises  ont  été  demandées  ;  le 
Crédit  Lyonnais  a  avancé  de  1  fr.  25.  Certains  établis- 
sements de  crédit,  délaissés  depuis  quelque  temps,  ont 
retrouvé  des  amateurs.  Les  Fonds  russes  ont  été  très 
soutenus.  L'Italien  a  mal  figuré;  les  Chemins  autri- 
chiens ont  progressé. 

L'aflfe  smblée  générale  des  actionnaires  du  Gaz  de  Rio 
a  nommé  deux  administrateurs  nouveaux  et  a  décidé 
que  le  dividende  de  40  fr.  pour  l'exercice  1891  serait 
payé  le  premier  novembre. 

Quant  au  Rio-Tinto  il  a  rétrogradé  d'une  telle  façon 
qu'il  a  perdu  6  fr.  25. 


Cour 
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TURQUIE 

LA  SITUATION 


Goustantinople,  le  27  juillet  1892. 

La  Compagnie  Ottomane  du  Chemin  de  fer  de  Salo- 
nique  à  Monastir,  vient  de  publier  son  premier  compte 
rendu.  Tous  trouverez,  dans  l'analyse  de  ce  document, 
quelques  données  intéressantes  sur  cette  entreprise. 

Vous  vous  rappelez  que  la  concession  de  cette  ligne 
a  été  donnée  l'année  dernière  à  un  représentant  de  la 
Deutsche  Bank.  Cet  établissement  a  immédiatement 
constitué  deux  Sociétés  :  1°  la  Compagnie  du  Chemin 
de  fer  de  Salonique  à  Monastir,  au  capital  de  20  mil- 
lions de  francs,  qui  doit,  en  outre,  se  procurer,  par 
une  émission  d'obligations,  les  ressources  nécessaires  à 
la  construction  de  la  ligne  :  2°  une  Société  de  construc- 
tion, ayant  son  siège  à  Francfort  et  qui  a  pris  tous  les 
travaux  à  forfait  :  les  travaux  seront  en  réalité  exécu- 
tés par  la  Maison  Vitali,  de  Paris,  qui  construit  déjà  la 
ligne  d'Ismidt  à  Angora,  dont  la  concession  appar- 
tient au  même  groupe. 

La  ligne  de  Salonique  à  Monastir  aura  une  longueur 
de  218  kilomètres  environ;  elle  présente,  au  point  de 
vue  technique,  de  nombreuses  difficultés  rendant  très 
coûteux  son  premier  établissement.  On  aura  à  établir 
plusieurs  ponts  et  à  percer  dix  tunnels.  Les  études 
définitives  du  tracé  ont  déjà  été  faites  et  la  eonstruc- 
tion  est  déjà  avancée  sur  la  première  section. 

Le  Gouvernement  Ottoman  assure  au  Chemin  de  fer 
de  Salonique  à  Monastir  une  garantie  kilométrique  de 
fr.  14.300  par  kilomètre  à  prélever  sur  les  dîmes  des 
provinces  traversées,  c'est-à-dire  sur  les  dîmes  des 
bandjaks  de  Salonique  et  de  Monastir.  La  garantie  de 
l'Etat  nécessiterait,  si  elle  était  employée  en  entier, 
une  somme  annuelle  de  fr.  3.117.400.  Les  dîmes  affec- 
tées se  sont  élevées,  en  1801,  à  fr.  3.000.078.  On  voit 
donc  que  la  marge  est  suffisante. 

On  estime  que  la  ligne  donnera,  les  premières  années, 
une  recette  kilométrique  brute  de  8.000  francs,  ce  qui 
donnerait,  pour  le  produit  total  de  l'exploitation,  1  mil- 
lion 774.O00  fr.  et  ne  laisserait  plus  que  1.3W.00O  fr.  à 
demander  à  la  garantie  kilométrique. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Salonique  à  Mo- 
nastir a  également  procédé,  sur  la  demande  du  Gouver- 
nement, aux  études  préliminaires  d'un  prolongement 
éventuel  de  Monastir  vers  l'Adriatique.  Cette  étude 
comprend  deux  projets,  dont  l'un  a  pour  point  termi- 
nus Durazzo  et  l'autre  Vallona.  De  Monastir  à  Elbassan, 
soit  sur  102  kilomètres,  les  deux  projets  suivent  1»; 
même  tracé;  d'Kibassan  à  Durazzo,  la  distance  est  de. 
7*  kilomètres  et  d'Kibassan  à  Vallona  120  kilomètres, 
de  manière  que  la  longueur  totale  <le  ce  prolongement 
serait,  suivant  le  tracé  adopté.  270  kilomètres  pour  Du- 
razzo et  312  kilomètres  pour  Vallona.  La  ligne  esl  liés 

accidentée  et  le  coûtf  en  est  très  considérable.  Les  élé- 
ments de  trafic  qu'elle  rencontre  sur  son  passage  se- 
raient peu  importants.  Le  Gouvernement  n'a  pas  en- 
core fait  connaître  ses  intentions,  quant  à  lVxécution 
de  cette  ligne. 

.l'aurai  à  vous  entretenir  lu  semaine  prochaine  dos 
Chemins  de  fer  Orientaux. 


Informât 


et 


La  Dette  publique  Ottomane.  —  Sur  une  décision 
du  Conseil  d'administration  de  la  Dette  publique  ulto- 
mane,  le  président,  M.  Gaillard  a  demandé  à  la  Sublime 
Porte  la  cession  d'un  terrain  pour  la  construction  d'un 
local  spécial  où  puissent  être  installés  tous  les  Services 
de  celte  administration. 


Lo  Traité  de  commerce  turco-russe.  —  Les  délé- 
gués |K>ur  le  renouvellement  du  traité  de  commerce 
lurco-russe  «e  «ont  réuiiin  au  ministère  des  alfaires 
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étrangères,  chez  Art  in  pacha.  Les  négociations  sont  as- 
sez avancées  et  promettent  d'aboutir  prochainement. 

Les  Récoltes.  —  Les  renseignements  émanés  des 
provinces  au  sujel  de  la  nouvelle  récolle  sonl  de  plus 
i  n  plus  salisfais.mts.  Les  dégâts  causés  parles  saute- 
relles ont  éié  insignifiants.  Indépendamment  de  l'acti- 
vité déployée  par  les  populations  pour  la  destruction 
des  criquets,  Les  oiseaux  ennemis  de  ces  acridiens  sont 
arrivés  à  temps  pour  les  pourchasser.  Les  prévisions 
pou?  les  céréales  sont  dépassées  pour  le  coton  et 
l'opium. 

La  Roumélie  orientale.  —  Le  Gouvernement  impé- 
rial a  accepté  les  comptes  présentés  par  la  Compagnie 
d'exploitation  des  Chemins  de  fer  Orientaux  pour  les 
frais  de  construction  de  deux  stations,  prés  deChirhan, 
Roumélie  orientale,  qui  ont  été  demandées  par  le  (Jou- 
vernement  bulgare. 


ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Récoltes.  —  Les  récoltes  bulgares  sont  en  général 
bonnes.  Le  rendement  du  blé  est  évalué  à  environ  10  mil- 
lions de  quintaux  métriques.  Dans  le  district  de 
Choumla,  des  nuées  de  sauterelles  occasionnent  des 
dégâts  considérables. 

ROUMANIE 

La  Dette  et  la  Situation  budgétaire.  —  Le  mi- 
nistre des  finances  «le  Roumanie  vient  de  publier  un 
exposé  de  la  situation  du  Trésor  public  au  30  septembre 
1891  et  le  budget  général  des  recettes  et  des  dépenses 
pour  l'exercice  1892-93.  Nous  empruntons  à  ces  docu- 
ments les  tableaux  suivants  : 

Montant  de  la  dette  publique  au  f  er  avril  1892 

Francs 

Obligations  d'Etat  6  0/0    29 . 134 . 700 

5  0/0  (chemins  de  fer).  26.200.500 
Titres  de  Rente  perpétuelle  5  0/0   33.337.500 

—  amortissable  5  0/0   41S.S82.000 

—  —         4  0/0    397.yi9.!>00 

Construction  du  chemin  de  fer  Suceava- 

Jassy   01.259.507 

Emprunts  à  la  Caisse  des  Dépôts   15.420.661 

Total   9tJ8.804.728 

Résultats  financiers  des  derniers  exercices 

Excédent 

Exercices        Recettes  Dépenses  ou  Déficit 

francs  francs  francs 

1880-  81...  1 '.0.270. 570  125.574.591  +  14.095.979 

1881-  82...  123.180.93(5  130.075.101  —  7.494.105 

1882-  83...  141.815.930  13ti.854.162  -f  4.961.768 

1883-  84...  134.li95.990  J35.557.8(J0  —  801.870 

1884-  85...  110.057.508  130.352.205  —14.294.757 
1,885-80...  124.478.398  129. 071. 040  —  5.493.248 
L886-87  ...  14  l  .260.823  129. 418.851  -f  11 .843.972 

1887-  88...  139.509.039  140.201.995  —  632.356 

1888-  SO...  159.070.892  101. 173. 403  —  2.090.571 
1880-90...  159.849.207  158.770.924  4-  i. 078.283 
1890-91...  170.358:796  162.116.869  -f  8.230.927 

Surplus  des  excédents  sur  les  déficits. .  9.943.902 
Au  cours  des  exercices  1889-90  et  1890-91,  les  recettes 
ont  dépassé  notablement  les  prévisions  budgétaires 
sans  cependant  atteindre  le  montant  des  droits  con- 
statés. (  >n  peut  s'en  rendre  compte  d'après  les  chiffres 
que  voici  : 

18X0-90  1890-91 

francs  francs 

Évaluations  budgétaires...    159.028.000  104.309.000 

Droits  constatés                     103.  182.204  173.010.487 

Recouvrements                    159.849.207  170.353.785 


Budget  de  l'exercice  1892-93 
Le  tableau  qui  suit  présente  le  détail,  par  chapitre, 

des  recettes  et  des  dépenses  prévues  pour  l'exercice 
1892-93  : 

HECETTES 

Francs 

Contributions  directes   28.500.000 

Contributions  indirectes   47.155.000 

Monopoles   44.500.000 

Ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce  23.009.000 

Ministère  des  travaux  publics   14.1 18.000 

Ministère  de  l'intérieur   7.100.000 

Ministère  des  finances   1.942.000 

Ministère  de  la  guerre   1.384.000 

Ministère  des  affaires  étrangères   1 15.000 

Ministère  des  cultes  et  de  l'instruction 

publique   303.500 

Ministère  de  la  justice   1.500 

Recettes  diverses   0.925.000 

Total  des  recettes   175.713.000 

Excédent  de  l'exercice  1891-92.. .  3.887.000 

Total   179.000.000 

1>ÉPENSES 

Fi  ancs 

Dette  publique   05.338.169 

Ministère  de  la  guerre   38.982.047 

Ministère  des  finances   22.707.105 

Ministère  des  cultes  et  de  l'instruction 

publique   18.665.925 

Ministère  de  l'intérieur   13.885.031 

Ministère  des  travaux  publics   6.562.308 

Ministère  de  la  justice   5.447.280 

Ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce  5.146.097 

Ministère  des  affaires  étrangères. ...  1.010.700 

Conseil  des  ministres   04.500 

Total  des  dépenses   178.475.228 

Somme  à  valoir  pour  crédits  extra- 
ordinaires ou  supplémentaires..  1.124.772 

Total   179.000.000 


SERBIE 


L'Emprunt  serbe.  —  Au  mois  de  mars  dernier,  la 

Skoupchtina  a  adopté  en  séance  secrète  un  projet  de  loi 
autorisant  le  gouvernement  à  contracter  un  emprunt 
destiné  à  des  dépenses  militaires  et  au  remboursement 
des  bons  du  Trésor  de  1889,  1890  et  1891  et  à  augmen- 
ter les  impôts  directs  en  conséquence. 

Cette  loi  vient  d'être  publiée  par  le  Journal  officiel 
serbe  ;  l'augmentation  des  impôts  directs  sera  de  0.160/0 
et  durera  tant  que  l'emprunt  ne  sera  pas  amorti.  Le 
bruit  court  que  legouvernementa  déjà  entamé  des  négo- 
ciations avec  la  Handelsgesellschaft  de  Rerlin  en  vue 
de  la  conclusion  d'un  emprunt  de  20  millions  de  francs; 
mais  il  faut  accueillir  ces  informations  avec  défiance, 
car  le  marché  berlinois  est  mal  disposé  vis-à-vis  de  la 
Serbie,  à  cause  de  la  politique  russophile  de  ce  pays, 
et  parce  que  les  finances  serbes  ont  été  longtemps  en 
assez  mauvais  état;  il  est  vrai  que  le  régime  actuel  a 
apporté  certaines  améliorations. 

La  Serbie,  qui  n'avait  pas  de  Dette  publique  en  1876, 
doit  maintenant  350  millions  de  francs,  soit  175  fr. 
environ  par  habitant,  ce  qui  est  considérable  pour  un 
pays  dont  les  ressources  sont  aussi  restreintes  ;  le 
service  de  la  Dette  absorbe  20  millions  de  francs,  c'est- 
à-dire  le  tiers  du  budget  des  dépenses. 

Le  gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  mouvements  d'or  de  la  semaine 
ont  été  assez  variés  :  on  remarque  une  entrée  de  8.800.000  fr. 
à  la  Banque  de  France,  tandis  que  la  Banque  d'Allemagne  a 
perdu  une  somme  ronde  de  2'i  millions  et  la  Banque  d'An- 
gleterre, malgré  une  entrée  d'une  dizaine  de  millions  d'or 
étranger,  présente  à  son  bilan  une  diminution  de  1.500.000  fr. 
Dans  les  autres  banques  il  n'y  a  pas  de  changement  appré- 
ciable sauf  en  Danemark,  où  on  constate  une  sortie  de  12.400.000, 
imputable  vraisemblablement  au  paiement  des  coupons  de 
juillet,  car  chaque  année  on  retrouve  la  même  sortie  à  pareille 
époque. 

Pour  le  métal  argent,  dont  la  cote  fléchit  de  jour  en  jour, 
les  principaux  mouvements  se  résument  de  la  manière  sui- 
vante : 

Augmentation:   Banque  de  France   1.800.000 

Banque  d'Aurriche-IIongrie  2.100.000 

Banque  des  Pays-Bas   3.500.000 

Banque  d'Italie   1.800.000 

Il  n'y  a  pas  de  relation  entre  le  cours  de  l'argent  et  ces 
rentrées.  Les  Banques  d'Ksp;i<r'tie  el  d'Ilalii  essaient  d'attirer 
le  rnéL'il  blanc  pour  renforcer  leurs  encaisses.  Dani  Ml  deux 
pays  on  en  est  aux  expédients  pour  obvier  à  la  hausse  du 
ehsttge.  1,'Kspagne  prépare  une  combinaison  qui  a  pour  but 
de  permettre  à  la  Banque  de  se  procurer  de  l'or  pour  fortifier 
son  encaisse  afin  de  se  mettre  à  mène'  d'augmenter  l'émission 
ries  billets  pour  les  besoin-;  d>-  la  1  >•-!(.-  Ilollaiite.  C'est  une 
folie  :  le  mal  de  l'Ivspa^ne,  on  ne  -aurait  trop  !>■  répéter,  vient 
non  du  rapport  entre  l'encaisse  et  la  circulation,  qui  est  meil- 
leur que  celui  de  la  Banque  de  Belgique,  mais  de  l'immobi- 
lisation des  ressources  de  la  Banque  en  valeurs  du  Gouver- 
nement. L'actif  disponible  ou  réalisable  ne  représente  pas  la 
moitié  du  passif  exigible;  c'est  la  qu'est  le  danger  et  c'est  ce 
que  le  Gouvernement  ne  veut  pas  y.ir  Les  achat  <  d'Of  ne 
remédieront  en  rien  à  cette  situation,  ils  ne  feront  «pie  l'aggra- 
v»r  puisque  |es  billets  sont  destinés  &  remplacer  les  dettes  du 
Trésor.  Après  le  remboursement  de  l'or  acheté  il  restera  des 
billets  en  circulation  et  dans  le  portefeuille  de  la  Banque  un 
nouveau  poids  mort.  Quant  à  l'Italie,  elle  est  a  tel  point 
dénuée  de  numéraire  qu'il  est  question  de  revenir  MU  001* 
pures  doO  fr.  00  «t  de  1  fr.  Elle  est  dans  le  mémo  état  qu'avant 
la  lovéo  du  cours  force. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

O  ÔS-r* 

n«o  g 

© 

M  | 

3  ©  C 
O 

Or 

Argent 

Total 

1892  21  juill. 
1892  28  juill. 
1892  4  août 
1891    6  août 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.G18.1  1.291.5  2.909.6  3.140.4 
1.626.6  1.293.5  2.920.1  3.123.7 
1.635.4  1.295.3  2.930.7  3.117  7 
1.375.0  1.262.0  2.637.0  3  010  3 


ALLEMAGNE. 


1892  15  juill. 
1892  23  juill. 
1892  31  juill. 
1891  81juill. 


1.053.7 
1.072.7 
1.058.7 
960.5 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.235.2  1  242  2 
170.3  1.243.0  1.242.2 
170.3  1.229.0  1.225.0 
187.5  1.148.0  1.199.2 


94 
94 
94 


100 
100 
100 

92 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 
1892  21  juill.      669.1        »       669  1      662  4  101 
1892  28 juill.      669.2        >»       669.2      669.1  100 
1892   4  août      667.7         »       667  7      675  7  100 
1891    6  août      680.0        »       680.0      670  0  97 


ANGLETERRE, 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91.9 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  115.0  150.0 
17.5  110.0  150.0 
17.5  110.2  154  8 
18.2     110.1  151.8 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


10  0 
10.0 
10.0 
9.1 


77.5  157.5 

77.5  160.0 

72.7  158.5 

82.2  165.8 


77 
73 
71 
72 


50 
48 
46 
50 


AUTRICHE 
1892  15  juill. 
1892  23juill. 
1892  81  juill. 
1891  81  juill. 


Banque  d'Autriche-Hongrie 

149.6  416.8  566.4  1.024  0  55 
149.6  419.3  568.9  1.010.5  56 
149.6  421.4  571.0  1.038.0  55 
137.0      414.5     551.5  1.011.2  55 


1892  l'i  j  1 1  i  1 1 . 
1892  20  juill. 
1892  28  uill. 
1891  30  juill. 


BELGIQUE,  —  Banque  Nationale 

71 .7  36.2  107.9  406  4 
70.1  38.1  108.2  400.6 
70.0  87.8  107.6  402  1 
64.5       44.4     108. 9      391  0 


1892  7  juin 
1892  14  juin 
1892  93  juin 

1891  99  juin 

1892  8]  mai 
1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1891  31  juill. 


1892  [6  jttill. 
1892  2.'!  juill. 
1892  80  juill 
1891  1"  août 


BULGARIE. 

2.1 
2.8 
8.1 
2.5 

DANEMARK. 

73.4 
82.2 
00.  X 

67.5 
ESPAGNE. 

1X9  9 
189.9 
189.9 
140.6 

GRECE.  — 


Banque  Nationale 

0.3  2.4  0.7 
0.4  3.2  0.6 
0.4       3.5        o  t; 


0.4 


9 


1.3 


1892  .'«avril 
1892  .11  mai 
1892  80  juin 
1891  30  juin 


—  Banque  Nationale 

»        73.4      102. (i 
82.2  Ul.fi 
»         69.8  101.2 
>•         67.5  100.5 

-  Banque  d'Espagne 

128.7  318.6  K5H  :| 
128.7  318.6  868  9 
129.2  819.1  862.  a 
80.1     990.7  732.0 

Banque  Nationale 

2. H  2.8  123. 1 
2.9  9.0  199  6 
2.6  2.6  198.8 
3.6        3.6  1(19.9 


26 
27 
27 
28 


849 
532 
616 
967 


71 

73 
69 
6/ 


37 
87 
37 


2 

é 


2K 
3 


8K 
3'" 
3i- 
4 


8  , 
tl!, 

6', 


1(12 
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Dut  ps 

Encaisse  métallique 

Cire  ula- 

tiou 

Rapport  dé 
à  la  circul. 

H  8* 
s  «  a 
a-a  o 
H  o 
~  w 
0) 

Or 

Argent 

Total 

1892  16  inill. 
1892  23  uill. 
1892  30  juill. 
1891  1"  août 


1892  :!0  juin 
1892  L0  juill. 
1892  30  juill. 

1891  80  juill. 

1892  30  juin 
1892  10  juill. 
1892  20  juill. 

1891  -M  juill. 

1892  30  avril 
1892  31  mai 
1892  30  juin 
1891  30  juin 


HOLLANDE. 

81.0 
81.0 
«l.o 

110.0 

ITALIE. 

108.6 
198.5 
198.2 

198.8 


ITALIE. 

185.  î 
185.1 
185.2 
183.4 

NORVÈGE.  — 

27.4 
■M.O 
25.0 
28.0 


Banque  des  Pays-Bas 

179  6     2(H)  6  410.8 

180. 1  851.1  407.8 
188.0     204.0  408.1 

147.2  958.1  488.8 
Banque  Nationale 
20.4     228.0  594.8 

27.3  22Ô. 8  585.1 
29.1     227.3  585.4 

33.4  236.7  619.3 

Instituts  d'émission 

32.8  217.9  515.9 
32.1  217.2  513.8 
32.6  217.8  512.1 
30.3     213.7  501.7 

Banque  de  Norvège 

»       27.4  04.2 
»       26.0  63.0 
25.6  08.3 
28.9  73.2 


PORTUGAL.  — 


1892  30  juin 
1892  6  juill. 
1892  13  juill. 
1891 


1892  25  juin 
1892  9  juill. 
1892  16  juill. 
1891  10  juill. 


1892  1"  juin 
1S92  15  juin 
1892  l"juill. 

1891  l"juill. 

1892  15  juin 
1892  22  juin 
1892  30  'juin 
1891  30  juin 


1892  30  avril 
1892  31  mai 
1892  80  juin 

1891  30  juin 

1892  30  avril 
1892  31  mai 
1892  80  juin 

1891  90  juin 

1892  16  juill. 
1892  25  juill. 
1892  30  juill. 
1891  1"  août 


Banque  de  Portugal 

16.7        8.4      25.1  244.7 

16.7  8.4      25.1  248.9 

17.2  8.6      25.8  249.2 
»  »  »  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

51.8  »       51.3  108.7 

51.3  »  51.3  108.3 
51.6  »  51.6  108.3 
58.6          »       58.6  120.5 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.650.9  21.3  1.672.2  3.990.9 
1.650.6  21.6  1.672.2  3.978.6 
1.649.4  21.9  1.671.3  3.993.1 
1.153.2       23.4   1.176.6  3.605.1 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.5  4.2  10.5  25.0 
6.7  4.3  11.0  25.8 
6.7  4.3  11.0  25.4 
5.2        4.5       9.7  22.5 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.8        4.3      28.1  54.0 

24.1  4.9  29.0  59.1 
23.6        4.9      28.5  59.2 

28.6  3.7      27.3  61.6 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  11.8      22.0  81.8 

10.3  11.8  22.1  77.7 
10.2  13.3  23.5  79.0 
10.2       13.3      23.5  82.1 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.7  22.2  88.9  161.3 
66.7  22.6  89.3  158.0 
66.7  22.7  89.4  161.2 
02  7       21.4      84.1  158.4 


64 
o'i 
64 
59. 

38 
39 
38 
37 

42 
42 
42 
43 

43 
41 
38 
40 


10 
10 
10 


46 
46 
46 
49 

42 
42 
42 
33 

42 
44 
44 
43 

52 
49 
48 
44 

27 
28 
30 
29 

53 
53 
53 
53 


2iZ 
2>ï 
3 


A  42 


4  C 
4l 


5  k 


2 1  ; 

3 
3 
4 


1892  21  juill. 
1892  28  juill. 
1892  4  août 
1891    6  août 


1887  "1  déc. 

1888  81  déc. 

1889  ::i  déc. 

1890  31  déc. 

1891  81  léc. 


TOTAUX  (1) 

290.5  2.384.0  8.074.5 


0 

6.308.2 

0.815.0 
5.422.6 


2.393.8 
2.405.3 
2.303.0 


8.702.0 
8.720.3 
7.725.6 


14.040.5 
14.131.1 
li. 098.5 
13.225.7 


TOTAUX  au  31  décembre 


1.373.8 
1.436.1 
4.784.(1 
4.854.5 
5.502. 1 


2.438.0 
2.406.2 
2.102. I 
2.120.7 
2.324.0 


6.812.4 

6.982.3 
6.926. 4 
6.981.9 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
18.416.3 
13.659.7 
14.837.2 


62 
02 
62 
58 


54  % 
68 
52 
51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  ri-suite  soit 
des  bilan;  dot  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux,  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnes  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  no 
s'écai'-ent,  d'dilleur3.  que  1res  peu  do  la  vérité. 


La  plupart  des  marchés  européens  sont  au  calme, 
par  suite  dos  vacances  de  la  saison  d'été. 

Nos  rentes  gagnent  un  point  sur  la  semaine  dernière; 
le  3  0/0  clôture  à  00  .'57  et  marche  de  nouveau  vers  le 
pair.  L'ensemble  des  causes  qui  ont  amené  déjà  le  pair, 
et  que  nous  avons  fréquemment  énumérées  en  détail, 
ont  repris  leur  action,  et  on  doit  s'attendre  à  voir 
reparaître  bientôt  le  cours  de  100  fr.  D'une  manière 
générale,  la  cote  présente  des  cours  favorables;  il  n'y  a 
d'ailleurs  à  signaler  aucune  cause  ayant  exercé  une 
influence  particulière  sur  notre  marche. 

Le  Stock-Exchange  est  hésitant  en  présence  du  futur 
changement  de  gouvernement;  l'incertitude  qui  règne 
au  sujet  de  la  politique  extérieure  du  prochain  mi- 
nistère pèse  sur  les  cours. 

La  nouvelle  de  la  prochaine  émission. d'un  nouvel 
emprunt  de  la  Prusse  n'est  pas  confirmée;  aussi  les 
fonds  d'Etat  prussiens  sont-ils  en  légère  reprise. 

La  hausse  du  Rouble  est  le  principal  événement 
financier  de  la  semaine;  le  billet  de  banque  russe  clô- 
ture à  Berlin  à  207  3/4  après  avoir  touché  208;  samedi 
dernier  il  restait  à  204  ;  ce  mouvement,  accompagné 
d'une  hausse  correspondante  des  emprunts  russes,  est 
dû  surtout  aux  démarches  faites  par  la  Russie  auprès 
du  gouvernement  allemand  pour  arriver  à  une  entente 
commerciale.  Une  commission  qui  sera  présidée  par 
M.  Miquel,  ministre  des  finances  de  Prusse,  délibérera 
lundi  sur  la  réponse  à  faire  à  la  Russie,  et  il  y  a  tout 
lieu  de  prévoir  que  les  deux  pays  arriveront  à  s'enten- 
dre sur  les  termes  d'une  convention  commerciale. 

Le  fléau  du  choléra,  qui  menaçait  la  vie  économique 
de  la  Russie,  a  beaucoup  diminué  en  intensité,  et  sera 
probablement  bientôt  arrêté  dans  son  extension. 

Le  cours  défavorable  du  change  continue  à  déprimer 
les  rentes  italiennes  ;  M.  Giolitti  a  élaboré  des  mesures 
pour  améliorer  la  situation  monétaire,  mais  on  ignore 
encore  lesquelles. 

Les  lois  sur  la  réforme  monétaire  en  Autriche, 
approuvées  par  l'Empereur,  vont  être  promulguées  très 
prochainement  :  les  marchés  austro-hongrois  sont  cal- 
mes avec  une  grande  rareté  de  transactions. 

En  Espagne,  il  y  a  également  pénurie  d'affaires  :  l'Ex- 
térieure espagnole  se  tient  mieux  ;  le  bruit  court,  en 
effet,  que  le  Gouvernement  s'est  entendu  avec  les  ban- 
quiers étrangers  et  la  Banque  d'Espagne  pour  procurer 
île  l'or  à  cet  établissement,  qui  pourrait  ainsi  émettre 
les  billets  nécessaires  au  service  de  la  Dette  flottante. 

Il  n'est  décidément  plus  question  des  projets  d'em- 
prunt de  la  Grèce  ou  de  la  Serbie  ;  ces  opérations  n'au- 
ront pas  lieu,  en  tout  cas,  avant  l'automne;  à  ce 
moment,  les  financiers  consentiront  peut-être  à  employer 
en  fonds  grecs  et  serbes  une  partie  des  nombreux 
capitaux  disponibles  qui  existent  à  présent  sur  les 
grandes  places  européennes,  si  les  Etats  en  question 
fournissent  les  garanties  désirables. 

En  attendant,  les  Fonds  helléniques  sont  toujours  en 
baisse  ;  le  5  0/0 1.S81,  à  Paris,  est  retombé  cette  semaine 
de  3G2  à  340. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 

principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

30juil 
Sam. 

1  août 
Lundi 

2  août 
Mardi 

3  août 
Merc. 

4  août 
Jeudi 

5  août 
Vend. 

Français  3  "0.. 

l'AlUS  

9S  37 

03  35 

98  75 

98  97 

99  15 

99  20 

Consolidés  

LONDRES  

90  91 

!«  94 

90  94 

96  9  4 

96  94 

Autrich.  3  %or 
ltelpe  3  %  

Espagne  Ext.. 

trama  

US  tMJ 

113  90 

113  90 

11!  n(i 

113  SO 

113  80 

URl'XKLLES. . 

LOS  45 

10s!  20 

102  40 

102  40 

102  50 

102  45 

M  A  1)111  II  

72  90 

73  25 

73  45 

73  65 

73  00 

73  50 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

ioi  02 

101  75 

102  » 

102 

101  02 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

110  45 

110  55 

110  50 

110  00 

110  fiO 

110  SO 

Italie  5  %  

Portugais  3 

ROME  

91  se 

94  42 

M  50 

94  75 

91  70 

04  00 

21  00 

24  19 

23  m 

23  50 

23  50 

23  46 

Prussien  3  "„. . 

s?  7:. 

87  r. 

87  87 

87  87 

-7  S7 

87  *7 

t>Mi»-0rirlt  3  "„  .  . 

ST-I'KTKHSB.. 

101  50 

104  37 

lui  50 

» 

îos  37 

101  37 

M  07 

91  07 

94  M 

'Ji  Ml 

94  ï>0 

94  S5 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


30jui 

Uet 

fi 

août 

B 
g 
= 

: 
§ 

— 

1 
Z 

z 
| 

— 

| 

- 
~ 

i 
« 

s  Ç, 
%  ^ 

Français  3  %  (perpétuel)  

9S 

37 

32 

79 

3 

04 

99 

37 

33 

12 

3  01 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 

97 

ou 

oO 

38 

9 

Si 

97 

40 

t* 

2  82 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50)  : . . 

97 

SU 

24 

■45 

\ 

os 

98 

» 

24 

50 

4  08 

Belgique  3  J4  fc... .........  ..... 

103 

75 

29 

64 

3 

37 

103 

85 

29 

67 

3  37 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

G2 

50 

15 

62 

6 

40 

63 

90 

15 

97 

6  25 

Hollande  3  */t  %  (à  Amsterdam). 

101 

62 

29 

C3 

3 

44 

101 

62 

29 

03 

3  44 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)   

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

93 

20 

23 

30 

4 

29 

94 

50 

23 

62 

4  23 

90 

55 

20 

91 

4 

78 

90 

su 

20 

96 

4  76 

90 

25 

30 

OS 

3 

32 

88 

50 

29 

50 

3  38 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

24 

16 

30 

6 

25 

23 

40 

15 

m 

6  41 

Roumanie  5  %  

101 

50 

20 

4 

92 

101 

20 

20 

4  95 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

77 

90 

25 

96 

85 

78 

55 

26 

1S 

3  81 

Serbie  5  %  1890  

390 

15 

60 

6 

41 

387 

50 

15 

50 

6  45 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

105 

20 

26 

30 

3 

80 

105 

» 

26 

25 

3  80 

95 

» 

31 

6G 

3 

15 

95 

31 

66 

3  15 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

20 

40 

20 

40 

1 

90 

20 

87 

20 

87 

4  79 

Priorité  4  %  1890  

127 

50 

21 

37 

4 

67 

431 

25 

21 

56 

4  63 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87 

62 

29 

20 

3 

42 

87 

87 

29 

29 

3  41 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  eoort 

Allemagne. .  — 

Vienne  -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 


Valeurs  à 
Londres. . . . 

Stockholm. 
Belgique . . . 

Italie  

Suisse  


tue 


Plus 


moins 

2  % 
2  % 
8  % 
2  M 
'  %  % 
4  % 

Malii-rcs  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.) .. 
Quadruples  espagnols  . . . 

mexicains. . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  mark»)  

Impér.  Russie  (titre  :  010") 
—       —  (doot.  titre  :  900") 
1/2—       —  (  — 
Couronnes  de  Suède 


9  juill. 

16  juil 

23  juil. 

30  juil. 

6  août 

206  12 

206  12 

205  75 

205  75 

205  62 

122  06 

122  06 

122  » 

122  » 

122  » 

208  » 

208  » 

208  » 

208  » 

208  25 

429  » 

424  » 

425  50 

423  » 

428  » 

429  » 

424  » 

425  50 

423  » 

428  » 

» 

» 

'  » 

» 

n 

241  50 

241  » 

247  » 

246  » 

253  » 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

25  16 

25  17 

25  16 

25  16 

25  i(i 

25  17 

i:;s  50 

138  50 

13M  50 

138  50 

138  50 

0  03  p. 

0  00  p. 

0  09  p. 

0  12  p. 

0  09  p. 

3  87  p. 

3  62  p. 

4  12  p. 

1    »  p. 

4   »  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

145  M 

144  98 

144  54 

142  35 

141  03 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  53 

3  54 

3  52 

3  49 

3  47 

25  14 

25  14 

25  a 

25  13 

25  15 

25  15 

25  14 

25  14 

25  13 

25  16 

■>-,  sa 

25  82 

25  82 

25  S2 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  02 

20  02 

20  02 

20  62 

20  02 

40  » 

40  n 

40  » 

40  n 

40  » 

20  » 

20  n 

20  n 

20  n 

20  n 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANCE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


H  juill. 

15  juil. 

22  juil. 

29  juil. 
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l'nris,  le  «  aoilt  ixir». 
Les  paya  4  finances  avariées  commencent  »  se  préoc- 
cuper sérieusement  do  la  question  de  leurs  change*;  on 


annonce  de  Rome  que  M.  Giolitti  aurait  proposé  jeudi, 
au  Conseil  des  ministres,  une  série  de  mesures  tendant 
à  régulariser  la  valuta  sur  lesquelles  on  n'a  pas  encore 
de  renseignements.  L'Espagne  aurait  contracté  auprès 
de  grands  établissements  français  un  emprunt  d'or 
pour  renforcer  l'encaisse  de  la  Banque;  enfin,  M.  Tri- 
coupis  a  préparé  un  projet  destiné  à  réduire  la  circula- 
tion du  papier  en  Grèce;  il  consentirait,  dit-on,  à  payer 
jusqu'à  »  0/0  l'argent  qu'il  se  procurerait  dans  ce  but. 

Le  change  sur  l'Espagne  s'est  un  peu  amélioré  :  on 
cote  à  Paris,  Madrid  et  Barcelone  428  contre  423  sa- 
medi dernier.  Le  change  sur  l'Italie  reste  à  4  0/0  de 
perte  comme  la  semaine  dernière  ;  à  Lisbonne  l'or  fait 
toujours 30  0/0  déprime  et  ne  parait  pas  devoir  baisser 
de  longtemps. 

Sur  le  bruit  d'un  rapprochement  économique  entre 
l'Allemagne  et  la  Russie,  le  Rouble,  qui  avait  débuté 
lundi  à  Berlin  à  204,  a  clôturé  samedi  à  207  3/4,  mal- 
gré les  efforts  des  baissiers  qui  ont  essayé  de  peser  sur 
les  cours  en  exagérant  les  nouvelles  sur  les  progrès  du 
choléra.  A  Paris  on  cote  Saint-Pétersbourg  2o3,  c'est 
une  hausse  de  7  points  pleins  pour  la  huitaine. 

Le  chèque  sur  Londres  a  légèrement  progressé,  nous 
le  laissons  à  25  17  1/2,  nous  sommes  encore  loin  des 
gold  points. 

La  Banque  d'Angleterre  a  reçu  un  peu  plus  de 
400.000  liv.  st.  d'or,  et  cependant  le  bilan  se  présente 
en  diminution  de  60.000  liv.  st.,  ce  qui,  avec  la  légère 
tension  du  chèque  constaté  ci-dessus,  indique  les  be- 
soins de  la  circulation  intérieure. 

La  Banque  de  France  a  reçu  9  millions  en  chiffres 
ronds  se  décomposant  comme  suit  : 

Lingots,  3.000.000.  Alphonsines,  2.500.000.  Autres 
monnaies  étrangères,  500.000.  Or  français  rentré  des 
succursales  ou  de  l'étranger,  3.000.000. 

La  semaine  prochaine  le  bilan  présentera,  selon  toute 
apparence,  une  augmentation  de  25.000.000  d'or  prove-' 
nant  surtout  d'Amérique. 

Parmi  les  pays  exportateurs  d'or  on  doit  citer  la 
colonie  du  Gap  de  Bonne-Espérance  qui,  pendant  le  mois 
de  juillet,  a  expédié 381.000  livres. 

Nouvelle  baisse  de  l'argent,  qui  ne  vaut  plus  que 
141  fr.  03  le  kilo.  Les  \aleurs  des  pays  à  étalon  d'argent 
s'en  ressentent,  aussi  la  pétition  de  Y Indian  Currency 
Association,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernier 
numéro,  reçoit  la  signature  de  nombreux  adhérents. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  31  juillet  au  6  août  1803,  les  divers  ports 
des  Etats-Unis  et  (1rs  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de.  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
<  lontinent 


1891-99 
hect, 
6.092.000 
2. 302. (MM) 


189091 
liecl. 

6.143.200 
;o7.?<M) 


Total 
Semaine  précédente 


8.895.500  12.840.000 
H.tMw  .son  12.S03.500 
Soit  une  augmentation  de  327.70(1  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente   et  une  diminution   de  1,404.400 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  VOilei,  f'  d| h  tinalion  du 
F'ioyaiiine-I 'ni,  en  dernière  date,  étuil  lu  suivante,  com- 
parativement ;m\  deux  années  précédentes  : 

IK'.r.i  IS'.ll  IK'.N) 

herl-il.  herlol.  ll.'Ctol. 


Au  2  août  

Semaine  précéd. 


(i.OfC.HOO 
5. 77b. MO 


0.142,200 
0.145.100 


.-,.OH!î.!MMI 

5.  noo 
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Suit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 
319.000  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  0.0!»."). 800  hectolitres,  on  compte 
1.447.100  hectolitres  de  Californie,  contre  1.532.500  l'an- 
née dernière,  1.374.600  hectolitres  des  Etals-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  820.500  l'année  der- 
nière, 708.500  d'Australie  contre  1.848.600;  le  flot- 
tant >les  Indes  s'élève  à  1.318.700  hectolitres,  contre 
1.191.900  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  5T)'i.ootJ  hectolitres,  contre  116.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est . . . 

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest . . 

Sud  

Sud-Est  


6  août 

30  juillet 

22  78 

22  50 

22  39 

22  40 

22  21 

22  27 

22  02 

23  85 

23  52 

23  54 

22  98 

23  15 

24  10 

24  09 

2V  15 

24  19 

24  09 

24  45 

23  25 

23  20 

Moyenne  générale... 

Les  prix  obtenus  par  les  blés  nouveaux  étant  supé 
rieurs  a  ceux  payés  pour  les  blés  vieux,  la  moyenne 
des  prix  se  maintient,  on  le  voit 

En  Angleterre,  les  avis  concernant  la  récolte  sont 
très  partages.  On  estime  cependant  que  la  production 
sera  d'environ  23  millions  d'hectolitres,  contre  20  mil- 
lions l'an  dernier. 

En  Allemagne,  en  Autriche,  en  Roumanie  et  en  Rul- 
garie  les  nouvelles  sont  satisfaisantes. 

D'après  un  mémoire  d'ensemble  ofliciel,  la  récolte  du 
froment  fournira,  en  Hongrie,  environ  35  à  37  millions 
de  quintaux  métriques,  et  celle  du  seigle  11  à  12  mil- 
lions. 

On  avait  récolté,  l'année  dernière,  37  à  38  millions 
de  quintaux  métriques  de  froment,  et  11  millions  de 
seigle. 

Les  avis  de  Russie  sont  toujours  contradictoires.  Il 
se  confirme  cependant,  que,  dans  le  Caucase,  la  récolte 
du  blé  a  été  très  bonne  et  compensera,  en  partie,  le  dé- 
ficit des  autres  régions  ;  quoi  qu'il  en  soit,  le  rende- 
ment général  n'en  restera  pas  moins  inférieur  à  la 
moyenne.  Les  exportations  sont  assez  suivies  et  dues 
surtout  à  la  très  belle  qualité  des  échantillons  de  blé 
nouveau. 

Aux  Etats-Unis,  on  continue  à  évaluer  la  récolte  du 
blé  de  175  à  180  millions  d'hectolitres. 


Soies.—  La  Condition  a  enregistré  du  29  juillet  au 
i  août  1892  : 


France  balles 

Espagne  

Piémont  

Italie  

B rousse   

Syrie  

Rengale  

Chine  

Canton  

Japon  

Tussah  


Total  .balle: 


Organsins 

Trames  Grèges 

81 

23 

71 

3 

» 

1 

18 

3 

22 

57 

10 

80 

9 

3 

81 

13 

5 

70 

» 

o 

21 

17 

30 

82 

32 

46 

310 

30 

90 

285 

11 

35 

120 

271 

258 

1.155 

22.008 

17.710 

71.800 

Soit  un  total  de  112.478  kilos,  contre  113.202  kilogr. 
de|a  semaine  précédente,  et  81.130  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la  * 


dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892   22.968  17.710  71.800  112.478 

1891   19.040  13.554  48.536  81.130 

1890   14.022  11.771  38.592  64.989 

1889   23.197  16.196  70.920  110. 313 

1888   19.018  12.201  73.409  104.673 

1887   10.8.'35  12.687  63.389  92.911 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  â  Lyon  à  la  date 
di  4  août  : 

Semaines  corresp*" 

Maxim.  Minim.  , — — ■  «» 

Sortes                  juil).1868del876   1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv. 2«ordre 24/26   150/155  74/75  62  61   50  51  53 

Italie...  Ouv.  franc.  2«ordre  22/21   135/142   70/72   60  61   48  50  » 

Bengale.  Ou v.  franc.  2» ordre  22/26   104/115   59/61    57  58     »   »  » 

Chine. ..  0  fr.  et  it.  I"  ordre  40/45     98/103   57/59   52  53   45  46  » 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2° ordre  20/21   135/141.72/71   61  62  48  50  » 

Italie  2«ordre  24/26   122/127   66/69  59  60   46  48  » 

Chine.  Tours  compt.  2»ordre  41/45     82/88     54/55   51  52  41  42  » 

Grèges  : 

Cévonn.  Bouts  noués  2« ordre  10/12   130/135   64/68   60  61   45  46  48  49 

Italie...  Bouts  noués  2°ordre  9/11    112/120   54/56  54  56   45  46  » 

Chine  Tsatlée,  4                             76/81     43/44   39  40  36  37  » 

Japon  Grappes  n»  2                        »   »      »  »   55  56  37  »  » 

Quoique  nous  soyons  en  pleine  saison  de  villégiature, 
les  affaires  conservent  un  bon  courant  journalier;  on  ne 
peut  être  que  très  surpris  de  ce  résultat,  surtout  après 
les  affaires  considérables  traitées  dans  le  courant  du 
mois  de  juin.  Ce  courant  de  transactions  suffit  pour 
maintenir  la  fermeté  du  prix  des  soies  fines  qui  sont 
tou  jours  les  favorites  de  la  demande. 

lies  sortes  de  Chine  continuent,  par  contre,  à  coter 
des  cours  très  bas  et  l'opinion  se  répand  que  la  diffé- 
rence de  prix  pourrait  bien  appeler  sur  ces  sortes  l'at- 
tention de  la  consommation  qui  est  toujours  pour  les 
provenances  d'Europe,  du  Levant  et  du  Japon.  Un  revi- 
rement soudain  pourrait  peut-être  s'effectuer;  il  suffi- 
rait que  la  fabrique  délaisse  quelque  peu  les  soies  fines 
et  favorise  les  Chine;  dans  ce  cas  les  cours  ne  tarde- 
raient pas  à  se  rapprocher  de  la  moyenne,  malgré  l'aug- 
mentation des  stocks. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays 


Dates 


France  d"  juillet). 

Angleterre  (30  juillet). 

Allemagne  (("juillet). 

Hambourg  (27  Juillet). 

Autriche  (1"  juillet). 

Hollande  (15  juillet). 

Belgique  (15  juillet). 

Total  pour  l'Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

Total  


1892 

18S.696 
133.320 
130.000 
&3.700 
150.000 
26.900 
20.823 


1891 

192.682 
107.099 
155.879 

35  100 
140.000 

18.889 

10.S09 


1890 

158.735 
110.526 
124.490 
12.830 
110.000 
23.316 
13.122 


Etats-Unis  (4  août)  

Havane-Matanzas  (27  juillet). 


733.445 

23.871 

757.316 

165.000 
117.000 


656.864 

21.267 

681.131 

184.650 
158.000 


1.039.316  1.023.781 


553.019 

7.754 

5G0.773 

143.840 
118.000 

822.613 


Total  général  

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892           1891  1890 

Sucre  blanc  n"  3  :              —           —  — 

—  courant            37  25       30   »  38  75 

—  septembre...    37  25       35  75  37  » 

—  4  d'octobre  . .  36  37 1/2  35  »  34  50 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.  36  50  35  75  34  50 
Sucres  raffinés  105   »      106  50  106  » 

La  récolte  continue  à  s'annoncer  sous  d'heureux  aus- 
pices, ainsi  que  nous  le  faisions  prévoir.  En  France, 
80  0/0  de  la  récolte  vont  de  bon  à  très  bon  rendement, 
et  20  0/0  seulement  s'échelonnent  entre  mauvais  et 
médiocre.  A  l'étranger,  on  est  très  satisfait,  sauf  en 
Hongrie,  où  quelques  plaintes  se  font  entendre. 
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A  Cuba,  on  estime  la  récolte  à  950.000  tonnes.  Les 
marchés  ont  été  très  fermes  sur  la  nouvelle  que  30.000 
tonnes  de  sucre  étaient  en  partance  à  Hambourg  pour 
l'Amérique. 

Cafés.  —  On  nous  écrit  de  Rotterdam,  à  la  date  du 
30  juillet,  que,  d'après  les  dernières  statistiques,  le 
stock  de  café  en  Hollande  comprend  un  total  de  161.800 
balles  (dont  120.500  balles  provenant  des  Indes  orienta- 
les et  41.300  balles  des  Indes  occidentales),  contre 
127.700  balles  au  30  juillet  1801  et  312.900  balles  au 
30  juillet  1890. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  les  approvisionnements 
ont  diminué  de  7.100  balles  pendant  le  mois  de  juillet 
dernier,  tandis  qu'ils  avaient  augmenté  de  14.300  bal- 
les pendant  la  période  correspondante  de  1891. 

Voici  le  mouvement  des  opérations  à  terme  pour  les 
principaux  marchés,  à  fin  juillet  : 

1892  1891  1890 

Hambourg   382.000  275.000  208.000  Balles 

Le  Havre   620.000  636.500  678.000  — 

New- York   500.000  557.000  612.000  — 

Rotterdam   60.500  58.000  35.000  — 

Londres   55.500  81.000  99.500  — 

Amsterdam   30.000  16.500  25.500  — 

Anvers   27.000  52.000  48.000  — 

Total...     1.675.000     1.676.000     1. 706.000  — 

Depuis  le  l"janv.    12. 774. £0'.)   15.962.000   18.233.250  — 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  2  août 
par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton      Etat3-Uni8      Total      Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  302.000  409.000  126.800  217.700 

Marseille   n  9.000            »  9.700 

Brème   111.100  118.100  81.500  89.100 

Amsterdam   24.300  24.800  20.500  21.900 

Londres   »  10.000            »  1(5.000 

Liverpool   1.255.000  1.478.000  797.000*  1.024.000 

Ensemble   1.092.400     2.048.900     1.028.800  1.378.400 

Etats-Uni»   442.000       442.000       228.000  228.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total      Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  2.000  2.600  1.900  2.600 

Brème..                                »  „  3. 300  3.300 

Amsterdam                              n  »  „  „ 

Angletorro   29.000  41.000  30.000  40.000 

31.000         43.600         35.200  45.900 

Total  général. .. .     2.166.000     2.534.500     1.232.000  1.652.300 

Existences  générales  connues  : 

2.431.000     2.913.000     1.403.000  1.905.000 
1890  1889 
652.000     1.310.000       681.000  1.140.000 

La  totalité  de»  existence*  généralement  connues  au 
2  août  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.913.000  balles. —  1891,  1.!Mi5.000  balles 
—  1K90,  1.316.000  balles.  —  1889,  Lt'iO.OOO  balle». 

Le  Daily-Netc»  annonce  la  liquidation  de  la  Maison 
Ramsden  et  O,  de  Bradford,  fllateura  à  Great  Horion. 
Le  passif  serait  estimé  à  environ  5  millions  de  francs. 

Lépluchage  du  coton  a  commencé  dans  la  Haute- 
Egypte.   

Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  O,  de  Londres, 
nous  «dressent  le  tableau  desstock-i  <\>-  <  uivn-,  en  An 
ffleterre  et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  cable  à  la  date  du 


31  juillet  1892,  comparé  aux  existences  du  31  juillet  des 
trois  années  antérieures  ; 

 31  juillet  

ÏS92  ™"lS91         1S90         188!  ' 

Tonnes  Tonnes    Tonnes  Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili                                   30.361  17.492      16.015  25.453 

Liverpool  et  Swansea  Chili 

Lingots                                     663  389  115  188 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (tin)                    417  22  81  421 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais.      10.585  11.731      17.412  31.300 

Londres   (débarquements  en 

train  compris)                            7.945  8.41S        5.877  6.418 

Havre,   Bordeaux,  Rouen  et 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.        1.645  9.821      26.2/5  30.753 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 

Dunkerque,  outre  cuivre...        3.588  6.759       2.608      10  383 

55.138  5-4.632       68.383  104.916 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  fin                         3.800  2.550        3.350  2.500 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin. .           S00  600  800  700 

Stock  total                      59.738  57.782      72.533  108.110 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

G  M.  B.,  par  tonne                 £41  17/6  52  57  42 

Depuis  le  15  juillet  les  cours  n'ont  pas  varié,  et, 

d'après  le  tableau  ci-dessus,  le  stock  a  diminué  de  4 
864  tonnes  seulement. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


POLITIQUE  INTÉRIEURE 

Une  fois  n'est  pas  coutume  :  nous  voulons,  à 
l'occasion  des  élections  pour  le  renouvellement  des 
Conseils  généraux,  examiner  la  situation  politique 
intérieure  de  la  France  et  en  dégager  des  prévi- 
sions pour  l'avenir. 

On  connaît  les  résultats  du  vote  du  31  juillet  : 
les  Républicains  gagnent  environ  HiO  sièges  de 
Conseillers  généraux  et  188  sièges  de  Conseillers 
d'arrondissement.  Cette  immense  victoire,  arri- 
vant après  le  triomphe  des  élections  communales 
du  1er  mai,  consacre,  d'une  manière  irrécusable 
cette  fois,  la  forme  républicaine  de  gouvernement 
que  la  France  s'est  librement  donnée. 

Il  n'est  plus  possible  d'épiloguer  aujourd'hui  ; 
les  explications  les  plus  subtiles,  les  déductions 
les  plus  hardies  ne  changent  rien  aux  résultats 
acquis;  que  ce  soit  la  faute  du  Pape,  de  la  Révolu- 
tion ou  des  Etats-Majors  des  partis  monarchistes, 
peu  importe;  le  fait  est  accompli  et  la  République, 
après  dix-sept  années  d'existence  légale,  a  conquis 
la  confiance  définitive  et  absolue  du  corps  électo- 
ral français. 

En  ell'et,  qu'on  nous  permette  un  rapide  examen 
de  la  situation  :  actuellement  la  représentation 
sénatoriale  est  entièrement  républicaine,  ou  pos- 
sède la  majorité  dans  77  départements  sur  90;  les 
réactionnaires  n'ont  la  majorité  que  dans  13  dépar- 
tements. 

La  représentation  législative  républicaine  est 
en  majorité,  ou  en  totalité  républicaine,  dans 
71  départements;  3 départements  ont  leur  députa- 
tion  également  partagée,  et  les  réactionnaires  ne 
l'emportent  plus  que  dans  17  départements,  don1 
un  seul  en  totalité. 

Après  les  élections  pour  le  renouvellement  dos 


ici; 
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Conseils  généraux  du  1CI  juillet,  et  les  élections  de 
ballotage  de  demain  7  août  qui  les  compléteront,  les 
républicaiùs  auront  la  majorité  dans  84  départe- 
ments, les  réactionnaires  dans  5,  et  une  seule  des 
assemblées  départementales  aura  sa  majorité 
coupée  en  deux. 

La  répartition  des  forces  politiques  des  Conseils 
d'arrondissement  sera  à  peu  près  semblable  à  celle 
des  Conseils  généraux. 

Enfin,  si  nous  passons  aux  Conseils  municipaux 
nous  constatons  que  sur  3(i.000  communes  de 
France  les  élections  du  1er  mai  ont  donné  la  majo- 
rité républicaine  à  '20.000  municipalités,  com- 
prenant la  presque  totalité  des  chefs-lieux  de 
département  et  d'arrondissement,  et  l'immense 
majorité  des  chefs-lieux  de  cantons  —  et  que  les 
réactionnaires  n'ont  conservé  leurs  anciennes 
positions  que  dans  1 1.000  communes. 

Les  élections  pour  le  renouvellement  des  Con- 
seils généraux,  qui  ne  sont  que  des  élections  par- 
tielles, de  même  que  les  élections  communales, 
qui  sont  d'une  nature  politique  toute  spéciale, 
n'ont  pas  permis  d'établir  la  récapitulation  finale 
du  corps  électoral  français.  Cette  statistique  ne 
sera  possible  qu'avec  les  élections  législatives  gé- 
nérales de  L89B;  mais  en  prenant  les  résultats  des 
élections  législatives  de  1889,  et  en  les  modifiant 
d'après  les  résultats  partiels  des  élections  du 
-'Il  juillet,  on  arrive  à  la  conclusion  suivante  :  Suv 
100  électeurs  français  allant  au  scrutin,  09  sont  ré- 
publicains puisqu'ils  votent  pour  des  candidats 
franchement  républicains;  12  sont  douteux  et 
19  donnent  encore  leurs  voix  à  des  candidats  réac- 
tionnaires. 

Pour  s'expliquer  cette  grandiose  évolution  poli- 
tique, qui  s'accomplit  sous  nos  yeux  avec  la  préci- 
sion d'une  formule  géométrique,  il  faut  remonter 
en  arrière  de  quelques  années  :  Quand,  après  le 
Seize  Mai,  la  France  renvoya  au  Palais-Bourbon  la 
Chambre  des  363,  dont  la  politique  de  Broglie-For- 
tou  avait  imposé  la  dissolution  au  Maréchal-Prési- 
dent, les  Républicains  se  trouvèrent  en  présence 
d'une  tache  horriblement  difficile  :  il  leur  fallait  à 
la  fois  reconstituer  tous  les  éléments  de  la  Défense 
nationale,  dont  les  Assemblées  précédentes  avaient 
posé  les  premiers  jalons,  mais  qui  n'étaient  encore 
qu'à  l'état  embryonnaire;  compléter  notre  outil- 
lage économique  dont  les  terribles  événements  de 
1870-71  avaient  arrêté  le  développement  ;  relever  les 
forces  productives  de  la  nation,  si  gravement  at- 
teintes: restaurer  nos  finances  délabrées  ;  donner 
au  pays  encore  troublé,  encore  incertain  dans  ses 
aspirations  gouvernementales,  les  réformes  et  les 
libertés  politiques  contenues  dans  leurprogramme  ; 
enfin  relever  la  France  aux  yeux  du  monde  et  lui 
faire  reprendre  en  Europe  la  situation  que  son 
passé  historique  lui  permettait  d'occuper. 

En  1877  les  électeurs,  avec  un  admirable  bon 
sens,  comprirent  qu'aucun  des  anciens  partis  qui 
se  disputaient  le  pouvoir  ne  pouvait  réaliser  ce 
plan  de  rénovation  nationale  si  complexe  dans  ses 
solutions  particulières.  Ils  accordèrent  leur  con- 
fiance aux  Républicains  et  les  événements  ont  vic- 
torieusement prouvé  que  leur  instinct  patriotique 
ne  les  avait  point  trompés. 

Pendant  de  longues  années,  les  journaux  de 
l'opposition  ont  porté  contre  le  régime  républicain 
les  accusations  les  plus  terribles;  profitant  de  cette 
liberté  absolue  de  parler  et  d'écrire  —  que  le  Gou- 
vernement de   la  République  pouvait  supporter 


même  dans  l'excès  —  les  réactionnaires  n'ont 
cessé  de  crier  à  la  banqueroute  nationale,  au  gas- 
pillage systématique,;'!  la  ruine  de  notre  commerce 
et  de  notre  industrie, à  la  désorganisation  de  notre 
armée,  à  l'abaissement  de  notre  prestige  extérieur, 
à  notre  isolement  dangereux  en  Europe,  à  la  per- 
sécution de  la  religion,  etc. 

Mais  à  chaque  consultation  nationale,  le  corps 
électoral  —  beaucoup  moins  naïf,  dans  son  en- 
semble, qu'on  ne  le  suppose  dans  certains  mi- 
lieux —  a  pu  constater  que  ces  sinistres  prophéties 
ne  s'accomplissaient  en  aucune  manière.  En  réa- 
lité, il  a  suffi  de  quinze  années  au  Gouvernement 
de  la  République  pour  tenir  toutes  ses  promesses, 
et  aujourd'hui  ce  Gouvernement  peut  dire,  avec  un 
orgueil  légitime,  que  jamais  les  finances  de  la 
France  n'ont  été  si  prospères;  jamais  son  com- 
merce et  son  industrie  n'ont  été  si  florissants;  et 
jamais  ses  moyens  de  défense  nationale  n'ont  été 
si  puissants,  ni  si  redoutés  à  l'étranger! 

Nous  pourrions  démontrer  tout  cela  par  des 
chiffres  et  des  faits  indéniables,  mais  le  public  au- 
quel Y  Economiste  Européen  s'adresse  est  trop 
éclairé,  trop  intelligent,  trop  au  courant  des  ques- 
tions qui  nous  occupent  ici  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'insister.  La  dernière  arme  que  les  réaction- 
naires pouvaient  employer  contre  la  Itépublique, 
la  persécution  religieuse,  vient  d'être  brisée  par  le 
Pape  lui-même. 

Donc,  la  forme  républicaine  peut  être  considérée 
comme  irrévocablement  acquise  à  la  France.  Grâce 
aux  libertés  que  cette  forme  de  gouvernement  a  pu 
supporter  sans  défaillance;  grâce  à  l'instruction  gé- 
nérale qui  émancipe,  intellectuellement,  les  nou- 
velles générations;  grâce  enfin  à  ce  bon  sens  prati- 
que, à  cet  instinct  national  que  les  cruelles  leçons 
du  passé  ont  éclairés  et  raffermis,  on  peut  admettre 
maintenant  que  notre  belle  patrie  est  désormais  à 
l'abri  de  ces  révolutions  intérieures,  toujours  pro- 
voquées par  l'intérêt  personnel  d'une  minorité 
quelconque  et  dont  le  retour  a  pour  conséquence 
inévitable  la  ruine  morale  et  matérielle  des  pays 
qui  les  subissent. 

Edmond  TnÉny. 


LA  RECONSTITUTION  DU  PANAMA 


On  ne  sait  encore  rien  de  précis  relativement  au 
projet  de  reconstitution  de  l'entreprise  du  Canal  de 
Panama.  Nous  croyons  savoir  que  les  bases  adoptées 
seraient,  en  principe,  à  peu  prés  conformes  à  celles 
qui:  nous  avons  indiquées  dans  notre  dernier  numéro. 
Mais  nous  constatons  à  regret  que,  jusqu'ici,  le  résul- 
tat le  plus  immédiat  et  le  plus  palpable,  c'est  la  prise 
de  possession  des  valeurs  de  Panama  par  la  spécula- 
tion. 

Nous  ne  saurions  trop  nous  élever  contre  cet  état  de 
choses.  Provoquer  un  mouvement  de  hausse  absolu- 
ment factice,  puisqu'il  ne  repose  sur  aucune  donnée, 
enlever  les  cours  pour  le  plus  gros  bénéfice  de  quelques 
initif's,  c'est  là  une  fausse  manœuvre,  et  une  manœu- 
vre blâmable.  Au  moment  où  les  initias  trouveront 
leur  gain  suffisant,  les  réalisations  viendront  peser  sur 
ce  marché  enflé  sans  mesure  et  sans  cause.  Un  nouvel 
effondrement  se  produira,  et  on  donnera  ainsi  le  der- 
nier coup  à  une  entreprise  qui  peut  se  relever  peut- 
être,  mais  qui  ne  le  peut  qu'à  une  condition  :  c'est 
qu'on  n'y  touche  que  d'une  main  prudente  et  sûre. 

Au  surplus,  quelle  que  soit  la  formule  définitive  que 
choisiront  ceux  qui  assument  la  responsabilité  de  s  at- 
teler au  relèvement  de  l'affaire,  il  est  une  condition 
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primordiale  et  nécessaire  hors  de  laquelle  il  n'est  point 
ae  salut. 

Il  faut,  il  faut  absolument,  que  les  cent  premiers 
millions  qu'on  emploiera  aux  travaux,  et  qu'on  y  em- 
ploiera sérieusement,  soient  souscrits,  en  dehors  ou 
au-dessus  du  public,  comme  on  voudra,  par  un  Syn- 
dicat, qui  donnera  ainsi  la  mesure  de  la  confiance  qu'il 
a  dans  le  succès  final.  C'est  alors,  et  alors  seulement, 
qu'on  pourra  faire  appel  avec  chance  de  succès  à  la 
masse  des  capitaux  qui,  tout  d'abord  et  à  juste  titre, 
veut  être  rassurée  et  encouragée.  Or,  rien  n'est  encou- 
rageant comme  l'exemple. 

Après  avoir  relu  les  épreuves  du  manifeste  du  Na- 
tional, en  1880,  M.  Thiers  dit  :  «  Sous  ce  manifeste,  il 
faut  des  têtes  »  —  et  il  signa.  Nous  nous  emparerons 
du  mot  et  nous  l'appliquerons  au  programme  de  re- 
constitution du  Panama,  quel  qu'il  soit. 

G.  P. 


LE  CRÉDIT  FONCIER 


If.  Christophle  vient  d'adresser  aux  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  la  lettre  ci-dessous,  qui  résume  les  dé- 
bats dont  le  Crédit  Foncier  a  été  l'objet  depuis  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  relatif  aux  Caisses  d'épargne, 
et  qui  montre  clairement  que,  en  raison  des  résolu- 
tions habiles  et  énergiques  si  rapidement  prises  par  le 
Conseil  d'administration,  on  peut  considérer  l'ère  des 
difficultés  comme  close.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  ù 
ce  document,  qui  confirme  d'ailleurs  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  donnés  au  fur  et  à  mesure  des 
diverses  phases  du  débat. 

On  trouvera  également  dans  cette  lettre  les  chiffres 
définitifs  de  la  dernière  conversion,  chiffres  qui  sont 
conformes  à  nos  prévisions  : 

Paris  le  4  août  1892. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  procès  verbal  de  l'assem- 
blée générale  extraordinaire  qm- les  actionnaires  du  Crédil  Fon- 
cier de  France  ont  tenue  le  21  juin  dernier,  et  dans  lequel  vous 
trouverez  l'exposé  complet  des  difficultés  que  notre  Société 
vient  de  traverser. 

J'avais  déjà  indiqué  aux  actionnaires,  au  mois  d'avril  der- 
nier, quelles  étaient  nos  préoccupations  ;  je  leur  avais  dit  nos 
craintes  et  nos  espérances  et,  plus  tard,  après  le  vote  de  l'a- 
mendement Siegfried  sur  la  loi  des  caisses  d'épargne,  j'ai  cru 
qu'il  était  de  mon  devoir,  môme  au  risque  d'accroître  votre 
émotion,  d'avertir  à  la  fois  les  pouvoirs  publics,  les  actionnai- 
res et  les  obligataires. 

J'ai  en  mèrne  temps  recherché  si,  dans  le  mécanisme  du 
Crédit  Foncier,  nous  ne  pouvions  pas  trouver  les  moyens  de 
remédier  à  la  crise  qui  nous  menaçait. 

Vous  connaissez  la  combinaison  à  laquelle  nous  nous  som- 
mes arrêtés:  aller  au-devant  des  vo*ux  du  Parlement  et  des 
représentants  des  communes,  réduire  de  nous-mêmes  l'intérêt 
des  dettes  departeiii'  iil.ili  -  et  r«  minimale-..  .  n  opérant,  d'au- 
tre  part,  la  conversion  des  emprunts  les  plus  onéreux,  mettre 
ainsi  notre  portefeuille  de  prêts  communaux  a  l'abri  des  rem- 
boursements anticipés,  et  consolider,  pour  une  longue  durée, 
le  bénéfice  que  nous  donnent  ces  opérations  :  tel  a  été  le  but 
que  nous  avons  poursuivi  et  atteint  dans  l'émission  du  21 
juillet  dernier. 

Les  résultais  géiiér;in\  celte 1 1 1 1  -  -  i  <  •  1 1  ont  pli  i  1 1<  Inr-nl  fé 
pondu  à  noire  atlenle.  .Vki.ihhi  titres  en'.ii>>n  l  iaient  appelés  à 
La  conversion,  dont  200.000  titres  nominatifs  el  240.000  au 
porteurs;  —  sur  les  -.iiv ».(«:(»  titres  nominatifs,  iJO.000  à  seine 
ont  demandé  le  remboursement  :  —  •  ■!  sur  les  2'tH.OOO  litres 
au  porteur,  la  moitié  s'est  déjà  présentée  à  la  conversion  ; 
l'ensemble  des  obligations  à  convernr  atteindra  donc  800.000 
environ,  ne  laissant  ainsi  pour  les  souscriptions  en  espèces 
que  1ÔO.II00  titres,  ce  qui  nous  oblige  à  réduire  de  HO  (I/O  au 
moins  les  demandes  de  celte  nature. 

La  conversion  des  trois  emprunts  1809,  1x7."»  et  1881*86 
ainsi  faite  avec  un  succès  complet,  le  taux  de  revient  moyen 
de  nos  obligations  Communales  se  trouve  abaissé  de  0  fr.  80, 
ce  qui  constituera  pour  l'ensemble  une  économie  annuelle  de 
'■'<  millions  de  l'i  ani  - 

Cette  économie  ne  profite  pas,  il  est  vrai,  à  noire  compte  de 
prolits  et  pertes  ;  elle  est  tout  entière  appliquée  à  réduire  a 
1  fr.  lû  0/0  l'Intérêt  des  dettes  communales  anciennes;  mais 
TOUS  savez  qu'en  accordant  aux  communes  cet  avantage,  nous 
Stipulons  qu'elles  suspendront  pendant  dix  ans  leur  droit  de 
remboursement.  Nous  nous  assurons  ainsi,  pendant  une  pé- 


riode minima  de  dix  années,  le  bénéfice  de  2.500.000  francs 
résultant  de  l'écart  moyen  d'intérêt  entre  les  prêts  et  les  obli- 
gations. 

La  situation  des  prêts  communaux  se  trouve  donc  non  seu- 
lement maintenue,  mais  même  raffermie  et  améliorée.  Or, 
c'était  uniquement  de  ce  côté  qu'existait  le  péril,  en  raisoa 
même  du  caractère  d'intérêt  public  qui  appelait  sur  les  em- 
prunteurs de  cette  catégorie  la  faveur  toute  particulière  du 
Parlement. 

Du  côté  des  prêts  fonciers,  bien  qu'on  vous  ait  annoncé,  de- 
puis longtemps,  dans  des  factums  répandus  à  profusion,  que 
notre  portefeuille  de  prêts  hypothécaires  devait  subir,  en  1892, 
une  diminution  de  plus  de  600  millions  de  francs,  nous  avons 
la  satisfaction  de  constater  que  nous  vous  présenterons,  à  la 
fin  de  l'année  courante,  un  chiffre  de  prêts  qui,  bien  loin 
d'avoir  subi  la  diminution  annoncée,  offrira,  au  contraire, 
une  notable  augmentation.  Je  ne  veux  pas  prendre  d'autre 
exemple  que  cette  erreur  volontaire  de  plus  de  600  millions, 
pour  vous  démontrer  la  mauvaise  foi  de  ceux  qui  cherchent  à 
tromper  les  porteurs  de  nos  titres  au  profit  d'une  spéculation 
dont  vous  pouvez  juger,  par  ce  seul  fait,  les  procédés. 

Je  n'ajouterai  qu'un  mot  : 

Notre  capital  social  et  nos  réserves,  qui  atteignent  205  mil- 
lions, sont  employés  en  valeurs  de  tout  repos  et  presque  ex- 
clusivement en  valeurs  sur  l'Etat  français  comptées,  dans 
l'inventaire,  à  des  prix  sensiblement  inférieurs  aux  cours 
actuels. 

Nos  provisions  pour  l'amortissement  des  emprunts  vien- 
nent de  subir,  il  est  vrai,  une  diminution  de  21.500.000  fr.; 
mais  cette  somme,  qui  sert  à  payer  la  prime  sur  les  emprunts 
convertis,  reçoit  précisément  l'emploi  auquel  elle  était  des- 
tinée. Après  ce  prélèvement,  qui  est,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué 
à  l'Assemblée,  sans  influence  sur  notre  compte  de  prolits  et 
pertes,  les  provisions  de  cette  nature  s'élèveront  encore  à 
90  millions  de  francs,  et  votre  Conseil  est  bien  décidé  à  ne 
rien  négliger  pour  les  fortifier  et  les  accroître. 

De  quelque  côté  que  je  me  tourne,  je  ne  puis  donc  voir, 
dans  l'avenir  comme  dans  le  présent,  que  des  motifs  d'être 
rassurés  et  confiants,  et  de  même  que  je  vous  ai  signalé,  avec 
une  entière  sincérité,  le  danger  que  nous  courions,  de  même 
je  viens  aujourd'hui  vous  dire  que  ce  danger  est  conjuré,  que 
les  remèdes  que  nous  y  avons  apportés  ont  été  pleinement 
efficaces  et  que  le  développement  du  Crédit  Foncier  va  re- 
prendre son  cours  normal. 

Veuille/;  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Gouverneur, 

Albert  CHRISTOPHLE. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

DE 

BEYROUTH  A  DAMAS  ET  AH  HAURAN 


Nous  avons  reçu,  ces  derniers  jours,  communication 
des  recettes  effectuées,  pendant  les  six  premiers  mois 
de  1892,  parla  Compagnie  Ottomane  delà  Houle  de 
Heyrouth  à  Damas.  Elles  s'élèvent  au  total  de  !l."nS.Î«r7 
fr.  \\  c,  présentant,  sur  1881,  un  excédent  de  215.787 
fr.  TiS  v.  Quelques  jours  auparavant,  nous  avions  ap- 
pris que  l'Assemblée  des  Actionnaires  de  la  même  Com- 
pagnie avait,  à  la  date  du  2  juillet,  approuvé  le  contrat 
conclu  par  (die  avec  la  Société. des  Chemins  de  fer  Ot- 
tomans économiques  de  Beyrouth -Damas-Hauran, 
jiour  le  rachat,  par  ladite  Société,  de  la  concession  de 
la  mute  avec  tous  les  droits  privilégiés  attachés  et  de 
tout  l'actif  de  la  Compagnie,  par  suite,  la  même  Assem- 
blée avait  volé  la  liquidation  anticipée  de  la  Société  de. 
la  r\OUt& 

Cette  dernière  disparaît  donc,  pour  faire  place  à  ci  die. 
du  Chemin  de  fer  dont  les  obligations  figurent  ■>  la  Cote, 
officielle  do  Paris  depuis  le  i'I  mai  dernier.  Emise*  an 
cours  de  '■>!».">,  le  -27  janvier  IH'.l  »,  ces  obligations  valent 
aujourd'hui  .'MIS  environ.  eX-OOUpOD  du  [n  juillet  de 
7  fr.  60]  et  on  se  demande  comment,  vu  le  taux  actuel 
de  capitalisation  des  valeurs  réputées  sérieuses,  cor 
obligations  n'ont  [pas  progressé  davantage,  et  peuvent 
encore  rapporter,  au  cours  auquel  nous  les  trouvons, 
un  intérêt  annuel  de  plus  de  'i  00  0/0  net,  sans  compter 
l'amortissement. 

Constituée,  en  iHT)7,  à  l'aide  de  capitaux  français,  la 

Compagnie  Ottomane  de  la  Route  do  Beyrouth  A  Da 
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nuis,  dont  le  siège  administratif  est  à  Paris,  avait  ob- 
tenu du  Sultan,  en  1891,  un  lirman  l'autorisant  a  trans- 
former en  voie  ferrée  la  route  dont  elle  exploite  la  con- 
cession depuis  trente  années.  De  plus,  elle  s'était  incor- 
poré, en  même  temps,  la  concession  d'un  chemin  de  fer 
partant  de  Damas  pour  aboutir  aux  plaines  du  Hauran, 
soit,  en  tout,  200  kilomètres  environ  de  voie  ferrée. 

C'est  cette  autorisation,  cette  concession,  que  la  Com- 
pagnie de  là  Route  a  rétrocédées  à  la  Société  du  Che- 
min de  fer,  à  qui  elle  cède,  en  conséquence,  son  orga- 
nisation, son  personnel,  son  actif,  son  matériel  mort  et 
vif,  ses  réserves  et,  enfin,  ses  revenus,  qui  doivent  ali- 
menter le  service  des  intérêts  sur  les  obligations  émises 
le  27  janvier,  et  ce,  pendant  la  période  de  construction 
de  la  ligne  Beyrouth-Damas-IIauran.  Il  va  sans  dire 
que  cette  rétrocession  est  à  étudier;  mais,  pour  le  mo- 
ment, nous  nous  bornerons  à  passer  en  revue  les  res- 
sources dont  dispose  immédiatement  la  nouvelle  So- 
ciété e!  li",  charges  qui  lui  incombent. 

La  Société  de  la  ligne  Beyrouth-Damas-Hauran  a  été 
constituée  an  capital  de  dix  millions  de  francs,  repré- 
senté par  20.000  actions  souscrites  par  les  intéressés  et 
dont  il  n'a  été  et  ne  sera  fait  aucune  émission  publi- 
que. Le  capital  obligations  se  compose  de  120.000  obli- 
gations de  500  fr.,  remboursables  en  90  annuités  et 
émises,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  27  janvier 
dernier,  au  cours  de  205.  Elles  rapportent  15  francs 
d'intérêts  annuels,  payables  tous  les  six  mois,  sous  dé- 
duction d'impôt.  On  se  souvient  que  le  succès  de  celte 
émission  a  été  contesté,  bien  que  les  souscripteurs 
d'actions  du  Chemin  de  fer  et  du  Port  de  Beyrouth 
se  fussent  réservé  un  droit  de  souscription  irréductible 
pour  un  nombre  d'obligations  égal  à  celui  des  actions 
souscrites  par  eux,  soit  30.000  obligations.  Le  capital- 
obligations  de  la  ligne  Beyrouth-Damas-Hauran  doit 
servir  : 

1°  A  la  transformation  de  la  route  actuelle  de  Bey- 
routh à  Damas  en  un  chemin  de  fer  avec  prolongements 
dont  la  construction  porte  à  200  kilomètres,  environ, 
l'ensemble  de  la  concession; 

2°  A  un  prêt  hypothécaire  de  5.000.000  de  francs  à 
faire  à  la  Compagnie  du  Port,  des  Quais  et  Entrepôts 
de  Beyrouth,  pour  l'achèvement  de  ses  travaux. 

Le  service  total  de  ces  obligations  se  monte,  par  an, 
à  1.935.336  fr.;  de  cette  somme,  il  convient  de  déduire 
360.643  fr.,  annuité  afférente  au  prêt  consenti  à  la  Com- 
pagnie du  Port,  annuité  garantie  hypothécairement.  Il 
resterait  donc,  à  la  charge  de  la  Société  du  Chemin  de 
fer.  annuellement  1.574.003  fr. 

Or,  dans  le  rapport  du  consul  de  France  à  Damas, 
rapport  daté  du  2<S  avril  1893,  nous  lisons  ce  qui  suit  : 

«  La  ligne  ferrée  qui  doit  unir  Damas  au  Hauran  est 
«  en  voie  de  construction  :  son  complément  indispen- 
«  sable,  la  ligne  de  Beyrouth-Damas  ne  saurait  tarder 
«  à  entrer  en  exécution.  On  est  donc  fondé  à  espérer 
«  que.  dans  quatre  ans,  les  blés  du  Hauran  seront 
«  transportés  rapidement  et  économiquement  à  Damas, 
«  et  que,  dans  cinq  ou  six  ans,  ils  pourront  gagner  la 
«  côte  dans  les  mêmes  conditions.  »  La  côte  c'est 
Beyrouth  ;  et  on  voit  qu'il  s'écoulera  encore  quelque 
temps  avant  que  cette  ville  soit  mise  en  communica- 
tion directe,  par  voie  ferrée,  avec  le  Hauran.  Ce  «  quel- 
que temps  »,  c'est  la  période  pendant  laquelle,  et  au 
moyen  des  seuls  revenus  concédés  par  l'ancienne  Com- 
pagnie de  la  Route  de  Beyrouth  à  Damas,  la  Société  du 
Chemin  de  fer  aura  à  faire  l'ace  à  son  service  d'obliga- 
tions. 

Examinons,  alors,  quels  sont  ces  revenus. 

Pendant  les  cinq  dernières  années,  c'est-à-dire  de 
1887  à  1891.  la  moyenne  des  recettes  de  la  Route  de 
Beyrouth  à  Damas,  a  été  de  1.190.800  fr.  qui  ont  laissé 
une  somme  de  500.000  fr.  à  répartir  aux  actions  de  la 
Compagnie.  Mais,  en  1891,  les  recettes  avaient  été  éva- 
luées, dés  janvier  1892,  à  1 .230.000  fr.  On  peut  donc, 
sans  crainte,  se  baser  sur  ce  dernier  chiffre  et  dire  que 
le  bénéfice  net  de  1891  a  dû  être,  toute  proportion  gar- 
dée sur  la  moyenne  indiquée,  de  510. 000  fr.  Or,  les  six 
premiers  mois  de  1891  n'avaient  produit,  comme  recet- 
tes brutes,  que  713.209  fr.  63;  en  1892,  et  pendant  la 


même  période  de  temps,  la  Compagnie  a  encaissé  un 
excédent  de  215.787  fr.  78  ;  les  deiniers  six  mois  de  la 
présente  année  devraient  donc  donner  la  différence  en- 
tre 743.209  fr.  63,  produit  du  premier  semestre  de  1891, 
et  1.230.000  fr.  recettes  totales  de  la  même  année,  goit 
486.790  fr.  37,  plus  une  augmentation  proportionnelle 
de  142.000  fr.  environ.  En  conséquence,  1892  produi- 
rait :  1er  semestre  de  1891  Fr.      743.209  03 

plus-value  acquise  dans  le  l«r  semestre 

de  1892   215.787  78 

2«  semestre  de  1892,   480.790  37 

plus-value  proportionnelle  à  prévoir   142.000  » 

Ensemble,  brut  Fr.    1.587.787  78 

Et,  comme  1.230.000  fr.  de  recettes  brutes  donnent 
environ  510.000  fr.  net  à  répartir,  1.587.787  fr.  78  c. 
donneraient,  mathématiquement,  un  bénéfice  net  de 
656.000  fr.  environ,  alors  que  la  Société  des  Chemins 
de  fer  a  à  débourser,  pour  le  seul  service  de  ses  obliga- 
tions, 1.574.693  fr.  Au  premier  aspect,  la  différence  ré- 
sultant de  l'exploitation  serait  donc  de  919. 000  fr.  pour 
la  première  année.  Reste  à  savoir  si  la  plus-value  de 
1892  n'augmentera  pas  en  1893  et  dans  les  années  qui 
suivront,  jusqu'à  la  complète  exécution  de  la  ligne  de 
Beyrouth  à  Damas  et  au  Hauran;  si  la  Société  du  Che- 
min de  fer  n'a  pas  trouvé,  dès  maintenant,  dans  les 
conditions  de  la  cession  qui  lui  a  été  consentie  par  la 
Compagnie  de  la  Route,  une  compensation  à  la  perte 
momentanée  qu'elle  est  obligée  de  supporter,  si  elle 
n'éprouvera  pas  de  mécompte  dans  l'exécution  des  tra- 
vaux qu'elle  entreprend,  et  si,  enfin,  l'avenir  de  la  So- 
ciété est  tellement  assuré  que  l'on  ne  doive  aucunement 
tenir  compte  des  difficultés  du  premier  moment.  C'est 
ce  que  nous  nous  efforcerons  d'établir  à  l'aide  des  docu- 
ments que  nous  possédons  et  des  renseignements  que 
nous  saurons  nous  procurer.  A.  L. 


LE  DAHOMEY 


(0 


(Suite.  —  Voir  notre  précédent  numéro) 


Porlo-Novo. 

Kotonou  est  relié  à  Porto-Novo  par  une  lagune,  ou 
plutôt  par  une  chaîne  de  lagunes  ;  la  distance  est  de 
18  milles  environ;  la  Topaze  et  YEmeraude,  qui  filent 
0  n<euds,  mettent  de  trois  à  quatre  heures  pour  faire  le 
trajet. 

La  Topaze  et  YEmeraude  sont  des  canonnières  de 
rivière  construites  à  Saint-Denis;  elles  font  un  service 
régulier  entre  Kotonou  et  Porto  Novo.  Leurs  équipages 
sont  restreints;  les  commandants  (premiers  maîtres)  et 
les  mécaniciens  sont  blancs  :  les  chauffeurs  (4)  sont  noirs 
ainsi  que  les  matelots  (i).  Un  pilole  est  à  bord. 

Je  cède  ici  la  parole  à  mon  aimable  correspondant  : 
«  Invité  par  M.  Ehrmann,  résident  de  France,  m'écrit- 
«  il,  à  me  rendre  à  Porto-Novo.  j'ai  pris  passage  à  Ko- 
«  tonou,  le  28  novembre  1891,  à  2  h.  1/2,  sur  la 
«  Topaze. 

«  Le  «  canal  de  Kotonou  »  que  nous  suivons  d'abord 
«  n'a  rien  de  curieux  ;  il  me  rappelle  les  bords  du  Da- 
«  nube  dans  la  branche  de  Soulina;  partout  des  ro- 
«  seaux,  des  palétuviers;  l'eau  est  tapissée  de  plantes 
«  aquatiques  au  milieu  desquelles  lile  la  canonnière  ; 
«  sur  les  bords  plongent  de  temps  à  autre  les  caïmans, 
«  et  les  poissons  volants  s'enfuient,  et  quelquefois  tom- 
«  bent  sur  le  pont  de  la  Topa ze  ;  de  grands  oiseaux 
«  noirs  et  très  laids,  rappelant  par  leur  l'orme  nos  cico- 
«  gnes,  prennent  leur  vol  par  bandes  et  passent  sur  nos 
«  têtes. 

«  Après  vingt  minutes  de  marche  nous  entrons  dans 
«  le  lac  Denham,  dont  les  eaux  sont  d'un  jaune  sale; 
«  sa  traversée  dure  une  heure  et  quart.  Afotomou,  grand 

(Il  Vingt  an»  de  vie  puhlique.  par  J. -Charles  Roux,  député  <1<>  Mar- 
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a  village,  s'aperçoit  de  loin  ;  toutes  les  cabanes  cons- 
«  truites  en  joncs  se  trouvent  plantées  à  2  mètres  au- 
«  dessus  de  i'eau  à  l'aide  de  grands  piquets.  Sous  cha- 
«  que  habitation  est  attaché  le  tronc  d'arbre  creux  qui 
*  sert  à  la  tamille  pour  aller  à  la  pêche.  Ce  village  a  été 
«  construit  par  les  habitants  de  Godomey  qui  ont  fui 
«  devant  les  déprédations  des  Dahoméens,  et  qui,  sa- 
«  chant  l'horreur  qu'ont  ceux-ci  pour  l'eau,  se  sont  ins- 
«  tallés  sur  la  lagune  même. 

«  En  sortant  du  lac  Denham,  nous  entrons  dans  une 
«  branche  plus  étroite  appelée  le  Zumé;  cette  route  est 
«  plus  longue  que  celle  du  Toché,  mais  les  eaux  étant 
«  basses,  nous  sommes  obligés  de  passer  par  le  Zumé. 

«'  C'est  un  labyrinthe  de  lagunes,  de  petits  canaux,  de 
«  petits  lacs  ;  durant  une  heure  la  vue  est  bornée  ;  l'on 
«  ne  voit  que  des  roseaux.  Nous  traversons  quelques 
«  villages  construits  comme  Afotomou  sur  les  bords  de 
«  la  lagune;  les  petits  enfants  en  grand  nombre  courent 
«  tout  nus  sur  la  rive  pour  attraper  les  morceaux  de 
«  biscuits  qu'on  leur  lance  du  bord. 

«  Enfin  l'on  aperçoit  quelques  arbres,  la  lagune  s'a- 
«  grandit,  et  l'on  débouche  dans  YOuémé,  qui  est  la  la- 
ce gune  de  Porto-Novo. 

«  L'arrivée  à  Porto-Novo  est  très  jolie  ;  la  ville  haute 
«  apparaît  au  milieu  des  orangers,  palmiers,  cocotiers; 
«  la  végétation  est  luxuriante;  l'on  retrouve  les  grands 
«  arbres  des  forêts  vierges  du  Gabon  avec  leurs  troncs 
«  enserrés  par  des  lianes  aux  fleurs  superbes;  la  terre 
«  d'un  rouge  foncé  qui  ressort  en  de  certains  endroits, 
«  au  milieu  de  cette  épaisse  verdure,  produit  un  effet 
«  étrange.  A  5  h.  1/2  la  Topaze  mouille  en  face  la  rési- 
«  dence,  à  côté  de  ÏEmermtde. 

«  Lagos  seule  dépasse  Porto-Novo  en  population,  — 
«  l'on  évalue  à  20  ou  30.000  le  nombre  des  habitants  de 
«  Potfo-Novo  et  à  .300.000  celui  de  tout  le  royaume. 

«  Le  climat  de  Porto-Novo  est  un  des  plus  mauvais 
h  de  la  côte,  à  cause  des  nombreux  marais  ou  lagunes 
«  dont  il  est  entouré  et  qui  empestent  l'air  qu'on  y  res- 
«  pire;  aussi  les  médecins  envoient-ils  les  malades  à 
«  Kotonou  qui  jouit  de  l'air  du  large.  L'eau  n'y  est  pas 
«  saine  ;  la  plus  grande  partie  de  celle  que  l'on  boit  ne 
«  provenant  que  des  infiltrations  de  la  lagune.  Enfin 
«  les  noirs  de  Porto-Novo  avaient  la  coutume  d'ense- 
«  velir  leurs  morts  dans  leurs  cabanes,  ce  qui  engen- 
«  drait  des  épidémies  terribles  de  fièvre  ;  mais  l'admi- 
«  tration  coloniale  fait  son  possible  pour  empêcher  cet 
«  usage,  mais  bien  des  infractions  se  commettent  en- 
«  core.  » 

Autant  les  Dahoméens  sont  belliqueux  et  sanguinai- 
res, autant  les  indigènes  de  Porto-Novo,  comme  les 
Egbas  (pays  situé  au  nord  et  à  l'est  du  territoire  de 
Porto-Novo)  sont  doux  et  travailleurs.  Leur  plus  terri- 
ble ennemi  est  le  Dahoméen  ;  ils  vivent  dans  une  per- 
pétuelle crainte  «le  leurs  voisins,  et  c'est  pour  éviter 
leurs  constantes  invasions  et  leurs  rafles  d'esclaves 
qu'en  1863  le  roi  Sodji,  souverain  d'alors,  plaça  ses 
États  Bous  le  protectorat  de  la  France.  Quelque  temps 
après,  le  roi  de  Dahomey  nous  cédait  Kotonou,  et  c'est 
ainsi  que  furent  constitués  nos  établissements  du  Bé- 
nin. 

Cette  double  cession  fut  très  mal  vue  par  le  cabinet 
de  Saint-James;  aussi,  de  1W3  à  1SM3,  les  Anglais  ten- 
tèrent-ils à  plusieurs  reprises  de  nous  enlever  ces  terri- 
toires, et  il  a  fallu  toute  l'énergie  de  M.  Daumasct  de 
M.  P.  Béraud,  nos  agents  consulaires,  pour  empêcher  à 
un  moment  donné  le  commandant  de  la  division  bri- 
tannique de  i»orn  barder  Kotonou  et  Poito-Novo. 

La  réorganisation  de  nos  établissements  du  Bénin  eut 
lieu  en  itfH.;  («léeret  du  id  < i .  <•<•  1 1 1 )» r.  »  et  furent  placés 

sous  la  dépendance  du  «  Gabon.  » 

Enfin,  plus  dernièrement  encore,  les  établissements 
du  P.enin,  avec  un  résid'  iit  ;'i  Porto  N'a VO,  furent  réunis 
aux  «  Biviéres  du  Sud  »,  dont  le  gouverneur  demeurait 
à  Conakry,  et  je  crois  même  que,  dépoli  le  mois  de 
janvier  1M92,  le  résident  de  France  à  Porto-Novo  a  été 
tiipiirimé  et  i •  - ii 1 1 1 ] |,,ir  un  lieutenant  gouverneur, 
M.  l'.alot,  sous  les  ordres  du  gouverneur  des  Rivières 
du  Sud,  M.  Balav,  résident  â  Conackry,  avec  cette 
amélioration  -en.Mble,  Cent  que  le  lieutenant-gouver- 


neur des  établissements  de  Bénin  peut  correspondre  di- 
rectement avec  Paris  au  lieu  d'être  obligé  de  passer  par 
la  voie  de  son  chef  à  Conakry. 

Le  roi  actuel  de  Porto-Novo  s'appelle  Toffa. 

Il  a  deux  palais  :  celui  d'hiver,  qui  se  trouve  au  cen- 
tre même  de  la  ville,  près  du  marché,  et  celui  d'été  : 
Békou  ;  —  il  était  à  Békou  quand  mon  correspondant 
alla  lui  rendre  visite.  Il  partit  en  hamac,  et  après  une 
demi-heure  de  route  à  travers  la  forêt,  arriva  sur  une 
espèce  de  place  au  bout  de  laquelle  s'ouvrait  une 
grande  porte  :  la  porte  du  palais.  Accompagné  de  M. 
Béraud  fils,  son  interprète,  il  pénétra  dans  la  cour  où 
se  trouvaient  couchés,  sous  des  arbres  énormes,  de 
nombreux  chefs  qui  tenaient  palabre.  Au  bout  d'un 
moment  d'attente  un  ministre  de  Toffa,  reconnaissable 
à  ses  longs  cheveux,  l'invita  à  le  suivre  auprès  du  roi. 

Le  roi  est  un  homme  de  40  ans,  il  parait  en  avoir  00; 
—  il  reçoit  assis  sur  un  canapé  rouge,  dominant  une 
dizaine  de  ministres,  étendus  par  terre;  il  est  coiffé  d'un 
bonnet  de  coton  surmonté  d'un  bonnet  grec;  son  pagne 
est  blanc  avec  des  raies  rouges  ;  il  est  chaussé  de  san- 
dales. La  présentation  une  fois  faite  il  fit  apporter  de  la 
bière  et  demanda  à  mon  correspondant  des  nouvelles 
de  sa  famille.  Ce  dernier  rendit  au  roi  sa  politesse  en 
s'enquérant  de  la  santé  de  ses  400  femmes,  et  la  con- 
versation commença.  La  marine  intéresse  médiocre- 
ment Toffa,  car  il  ne  doit  jamais  voir  la  mer,  comme 
Behanzin,  mais  les  renseignements  sur  notre  armée  de 
terre  l'impressionnèrent  davantage,  et  après  un  instant 
de  réflexion  il  fit  poser  par  son  interprète  la  question 
suivante  :  «  Demande  au  blanc  s'il  croit  qu'avec  ses 
«  hommes  armés,  la  France,  son  pays  est  assez  forte 
«  pour  battre  les  Dahoméens?»  Ainsi  donc,  ce  roi, 
notre  protégé,  qui  voit  presque  chaque  jour  notre  rési- 
dent, qui  croise  dans  les  rues  de  Porto-Novo  nos  Séné- 
galais et  nos  «  Haoussas  »  se  demande  très  sérieuse- 
ment si  nous  sommes  plus  forts  que  son  ennemi!:  Qui 
sait  si,  aujourd'hui  que  les  Dahoméens  sont  à  deux  pas 
de  Békou,  notre  brave  Tolïa  ne  regrette  pus  la  protec- 
tion que  son  père  a  demandée  à  la  France,  et  si  ses 
ministres  ne  lui  reprochent  pas  d'avoir  continué  à  abdi- 
quer entre  nos  mains  tous  ses  droits,  pour  être  exposé 
en  revanche  à  être  pris  d'un  moment  à  l'autre  par  Be- 
hanzin qui  le  déteste  et  voudrait  en  faire  son  prison- 
nier de  guerre.  Il  n'est  pas  douteux  qu'un  grand  nom- 
bre de  noirs  habitant  les  environs  de  Porto-Novo,  ne  se 
sentant  pas  protégés  par  nous,  s'en  vont  à  Lagos.  où 
l'Angleterre  leur  assure  une  protection  efficace.  Toffa, 
en  accompagnant  son  visiteur  jusqu'à  la  porte  de  son 
palais,  a  tenu  à  lui  montrer  les  tètes  des  Dahoméens 
exposées  sur  des  nattes  contre  les  murs  do  sa  demeure: 
c'est,  par  ait-il,  une  de  ses  manies  d'exhiber  ces  tristes 
trophées  aux  blancs  qui  viennent  le  voir.  Il  a  poussé 
plus  loin  encore  l'amabilité,  et  le  soir  il  a  fait  porter  à 
la  résidence  une  vache  et  un  panier  de  pigeons  comme 
cadeau  :  «  Toffa  te  fait  présent  de  cela,  a  dit  son  en- 
ci  voyé,  parce  qu'il  sait  que  tu  vas  faire  un  long  vovage 
«  et  qu'il  ne  veut  pas  que  tu  souffres  des  affres  de  In 
«  faim.  ><  Le  Taj/t/ète  a  ramené  en  France  ces  cadeaux 
du  roi  de  Porlo-Novo. 

Porto-Novo  est  un  très  grand  centre  d'échanges.  En 
plus  des  maisons  françaises  Régis  et  b'abre,  qui  ont 
toutes  deux  des  installations  superbes  cl  tiennent  le 
premier  rang,  il  y  a  de  n  uubreuses  maisons  allemandes 

et  anglaises  qui  font  beaucoup  d'affaires.  Des  petits 

navires  à  vapeur  d'un  faible  tirant  d'eau  prennent,  par 
la  lagune  île  Lagos,  du  fret  pour  l'Europe,  en  Irau-lmi 
dément  en  rade  de  Lagos  sur  les  grands  navires;  nos 
maisons  françaises  usenl  rarement  de  leur  entrenii-e, 
la  totalité  de  leurs  transports  se  luisant  par  pirogues. 
vid  Kotonou.  et  évitent  ainsi  les  frais  considérables  de 
la  douane  anglaise. 

Le  premier  article  d'échange  esl  In  <•  talis  ».  espèce 
de  rhum  de  basse  qualité;  les  maisons  françaises 
subir  à  eel  alcool  une  préparation  spéciale  dan*  les 

docks   de   Marseille    et    nu   le  Vend  BUX  leurs  BOUS  les 

i  noms  pompeux  d'anisadn,  de  moscalelli .  etc.  Après 
'  viennent  les  fissm  aux  couleurs  voyant'  »,  lu  s  i.  le» 
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firmes  et  la  poudre,  les  chapeaux,  le  riz,  la  quincail- 
lerie, les  objets  de  toilette,  etc.,  etc. 

Comme  en  Europe,  l'on  vend  en  gros  et  en  détail;  il 
y  a  des  «  traitants  »  qui  achètent  à  la  fois  jusqu'à  des 
50  et  100  pondions  d'eau-de-vie,  et  qui  ensuite  les 
revendent  à  d'autres  ou  les  débitent  au  détail;  les  ma- 
gasins de  détail,  avec  leurs  affichée  «  Alcool  et  Sel  » 
a  Spirit,  Sait  »  sont  très  nombreux  à  Porto-Novo.  A 
CÔtl  des  gros  acheteurs  il  va  le  nègre  qui  vient  prendre 
une  seule  bouteille  de  ta  lia ,  et  la  négresse  qui  mar- 
chande un  mètre  de  tissu  pour  se  faire  un  t  pagne  », 
ou  bien  encore  une  petite  bouteille  de  parfum. 

Les  paiements  se  font  en  marchandises  ou  en  livres 
sterling;  cette  dernière  manière  de  règlement  augmente 
de  jour  en  jour;  souvent  les  maisons  font  des  crédits 
pour  enlever  une  affaire  importante. 

Le  marché  est  très  curieux  à  parcourir;  il  se  lient, 
suivant  l'époque,  trois  ou  quatre  fois  par  semaine; 
chaque  denrée  ason  emplacement  :  ici  se  vend  le  piment 
(dont  les  noirs  sont  très  friands)  et  le  riz  —  là  le  ma- 
nioc et  les  boules  de  viande  enveloppées  dans  des 
feuilles.  —  plus  loin,  le  sel,  les  poissons  salés,  les  tiges 
de  mais  qui  cuisent  dans  de  gros  chaudrons;  —  on  voit 
l'endroit  réservé  aux  tissus,  à  la  soie,  à  la  cotonnade; 
celui  de  la  poterie,  celui  des  nattes,  celui  du  corail,  des 
ustensiles  en  bois,  etc.  Au  marché  toutes  les  transac- 
tions se  font  en  cauris  (coquillages  provenant  surtout 
de  Zanzibar). 

A  G  milles  (11  kilomètres)  de  Kotonou  l'on  trouve 
Godomey  ou  Jackin,  qui  est  formé  par  les  factoreries 
Régis  et  Fabre.  C'est  à  Godomey-Calavi,  à  quelques 
kilomètres  dans  l'intérieur,  que  se  fait  le  commerce; 
à  Godomey  ont  lieu  seulement  les  opérations  d'embar- 
quement et  de  débarquement. 

Avrétéké  est  situé  à  quelques  milles  de  Godomey  : 
comme  à  Godomey.  les  maisons  Régis  et  Fabre  sont 
Seules  établies;  Avretéké-ville  est  le  centre  du  com- 
merce, et  sur  la  plage  se  fait  le  transit.  A  un  mille  dans 
l'est  d'Avretéké  passe  le  méridien  de  Paris. 

A  Wydah  sont  établies  les  maisons  Régis  et  Fabre 
(françaises)  :  la  maison  allemande  Gœdelt  (dont  l'agent 
en  chef,  M.  Daacke,  remplit  sur  ce  point  les  fonctions 
d'agent  consulaire  d'Allemagne)  ;  Wolbcr  et  Brohm 
(qui  ont  vendu  dernièrement  3  mitrailleuses  au  Daho- 
mey, et  lors  du  séjour  de  mon  séjour  de  mon  corres- 
pondant à  Wydah,  un  de  leurs  agents  se  trouvait  à 
Abomey  pour  apprendre  aux  Dahoméens  l'exercice  de 
ces  engins)  ;  enlinune  maison  portugaise.  Il  y  a  quel- 
ques mois  s'est  retirée  la  puissante  maison  anglaise 
S/ra/isi/,  mais  bientôt  va  y  venir  M.  John  Holl,  dont 
les  comptoirs  sont  nombreux  au  Gabon  et  au  Niger. 

Les  factoreries  forment  à  elles  seules  Wydah-plage, 
tandis  que  les  habitations  sont  de  l'autre  coté  de  la 
lagune. 

Deux  kilomètres  séparent  seulement  Wydah-ville  de 
Wydah-plage:  il  faut  pour  aller  de  la  ville  à  la  plage 
traverser  la  lagune,  ce  que  l'on  fait  en  pirogue  on  en 
hamac,  suivant  que  les  eaux  sont  hautes  ou  basses. 

Commerce  du  Dahomey 

Bien  que  notre  présence  au  Dahomey  remonte  au 
xvip  siècle,  le  commerce,  tel  que  nous  le  comprenons, 
ne  date  que  «le  lX'iO. 

Jusqu'au  moment  où  la  traite  des  nègres  a  été 
supprimée  officiellement,  en  1888  (je  crois),  il  n'y  avait 
pas  d'agriculture  au  Dahomey.  —  Le  seul  commerce 
consistait  à  vendre  des  esclaves,  et  on  se  bornait  à  en- 
voyer de  France  des  verroteries,  du  tafia  et  diverses 
étoiles.  —  Quant  l'emploi  de  l'huile  de  palme  fut 
connu,  qu'on  en  lit  du  savon  et  plus  tard  des  bougies, 
la  culture  des  palmiers  y  prit  de  l'importance  et  le  com- 
merce régulier,  par  maisons  françaises,  s'établit. 

Uuelle  est  actuellement  l'importance  de  ce  com- 
merce, c'est  <•<>  que  nous  allons  essayer  «l'établir. 

M.  Herrieu,  a  l'occasion  «le  son  interpellation  du 
7  avril  dernier,  nous  donne,  comme  chiffres  du  com- 
merce en  1891,  un  total  «le  18.468.000 fr.,  dont  i.004.000 
francs  avec  la  Franc  t  neuf  millions  avec  l'étranger. 

Je  lui  ferai  tout  d  abord  observer  «jue  ces  chiffres  ne 


visent  que  les  factoreries  établies  en  territoire  français, 
c'est-à-dire  Porto-Novo  et  Grand-Popo,  et  que,  pour  se 
remlre  compte  «lu  commerce  véritable  «lu  Dahomey,  il 
faut  y  ajouter  le  traita  des  factoreries  établies  à  Wy- 
dah. Godomey  et  Abomey-Calavi,  lequel  trafic  dépasse 
neuf  millions  de  francs. 

Par  conséquent,  si  à  13.408.000  fr.  j'ajoute  neuf  mil- 
lions, j'arrive  à  un  ensemble  de  22  millions  468.000  h. 

De  plus,  l'honorable  M.  Hervieu  semble  dire  (pie  aur 
le 3  18.408.000  fr.  provenant  de  notre  territoire  français, 
'i  millions  seulement  résultent  du  commerce  français. 
C'est  une  erreur  absolue. 

M.  Hervieu  ne  considère  comme  marchandises  fran- 
çaises que  celles  à  destination  directe  de  Marseille  et 
du  Havre.  Mais,  sauf  notre  service  postal,  tous  les  au- 
tres navires  touchent  à  Lisbonne  et  apprennent  là  les 
points  où  ils  doivent  décharger  les  marchandises,  soit 
Marseille,  soit  Le  Havre,  Hambourg  ou  un  port  an- 
glais, mais  ce  n'en  sont  pas  moins  «les  marchandises 
f  françaises  expédiées  par  des  maisons  françaises. 

Et  voici  comment,  je  crois,  il  faut  étaidir  l'impor- 
tance réelle  du  Dahomey. 

La  côte  du  Dahomey,  y  compris  Porto-Novo  et  Grand- 
Popo,  exporte  14  millions  de  produits. 

A  l'importation,  on  trouve  11  1/2  millions  de  pro- 
duits. Le  mouvement  commercial  au  Dahomey  peut 
donc  être  estimé  à  25  millions  de  francs  (importation 
et  exportation  réunies)  et  la  part  du  commerce  fran- 
çais est  essentiellement  prépondérante.  Cette  statisti- 
que prouve  suffisamment  que  nous  avons  de  véritables 
intérêts  dans  cette  région. 

Douanes  de  Kolonou  et  de  Porto-Novo. 

Nos  possessions  au  Dahomey  ne  coûtent  rien  à  la 
France,  puisque  les  douanes  de  Porto-Novo  et  de 
Grand  -Popo  ont  produit,  pendant  l'année  18!>1  : 
463.000  fr.  93. 

Cela  résulte  du  rapport  du  gouverneur  de  la  colonie 
inséré  dans  le  Journal  officiel  de  Porto-Novo  du 
1«  février  1892. 

Et  en  1892  ces  droits  atteindront  700.000  fr.  au  mini- 
mum, puisque  le  droit  sur  les  spiritueux,  en  vertu  de 
l'acte  de  Bruxelles,  est  porté,  à  partir  du  2  avril,  de 
4  fr.  par  hect.  à  15  fr.  par  hectolitre.  Si  nous  avions 
Wydah  sous  notre  dépendance  et  si  nous  y  encaissions 
h  s  droits  de  douane  au  lieu  de  les  laisser  aller  dans  la 
poche  de  Behanzin,  on  voit  qu'on  arriverait  à  une 
somme  très  supérieure  à  celle  nécessaire  pour  l'entre- 
tien de  notre  protectorat  sur  la  côte  des  Esclaves. 

En  résumé,  le  commerce  avec  le  Dahomey  et  les 
territoires  de  Porto-Novo  et  Grand-Popo  a  une  réelle 
importance  et  prendrait  un  plus  grand  développement, 
sans  les  incursions  répétées  de  Behanzin  qui  refoulent 
les  populations  laborieuses  de  Porto-Novo  et  Grand- 
Popo  vers  le  territoire  de  Lagos  ou  de  Petit-Popo. 

(A  suivre.)  .1. -Charles  Roux. 


COMPAGNIE  DU  GAZ  ET  DES  EAUX  DE  TUNIS 


La  Compagnie  du  Gaz  et  Régie coïntéressée  des  Eaux 
de  Tunis  convertit  à  son  tour  ses  obligations  5  0/0  au 
moyen  de  l'émission  de  2.898  obligations  4  0/0  de  500 
francs  à  490  francs. 

Constituée  en  1885,  cette  Société  a  pour  objet  l'ex- 
ploitation de  la  concession  de  l'éclairage  par  le  gaz  de 
Tunis  et  de  sa  banlieue,  y  compris  la  Goulette,  qui  lui 
n  été  concédée  jusqu'au  15  avril  1922,  ainsi  que  l'ex- 
ploitation de  la  Régie  coïntéressée  «les  Kaux  amenées  à 
Tunis,  accordée  pour  une  durée  de  5<>  ans. 

Le  capital  est  de  3.000.000  fr.,  divisé  en  actions  de 
500  fr.  libérées  de  350.  Elle  a  émis,  en  1887,  au  cours  «h- 
485  fr.,  3.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0  qu'elle  con- 
vertit aujourd'hui,  et  1 .000  obligations  500  fr.  4  0  0  au 
porteur,  émises  à  W0  francs  en  1891. 

Chaque  année,  la  Société  a  distribué  un  dividende;  il 
a  été  de  20  fr.  en  1885,  et,  depuis  trois  ans  il  s'élève  à 
30  francs. 
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Les  actions  sont,  depuis  plusieurs  années,  au-dessus 
du  pair;  le  cours  moyen  de  1801  a  été  de  (322  fr.  50. 

En  résumé,  l'émission  actuelle  faite  par  la  Banque 
Internationale  de  Paris  et  MM.  S.  Propper  et  G'e  consti- 
tue une  unification  de  la  dette  de  la  Société,  qui  se 
composera  de  3.808  obligations  4  0/0;  cette  unification 
est  la  conséquence  naturelle  de  la  hausse  des  obliga- 
tions 5  0/0  au-dessus  du  pair  et  de  la  bonne  situation 
de  la  Société. 


et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

23  juillet  4  aofit 

Or   1.826.607.171    1 .633. 410. 535» 

Argent...    l.S83.5i9.025  1.295.335.363  j 

2.92O.12O.190  2.930.775.899 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

r»  -l  i     ii  t>    -   <  Effets  Paris  

Portefeu.lle  Pans  J  Effc,s  Etrangor. . . . 

Portefeuilles  (les  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avance*  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banquesj  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  .... 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  do  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  addition  nu  capital  

n  .  I  Loi  du  17  mai  183!  

Keserves    )  Ex-banqiws  département. 

mobilier**  i  ,  oj  dll  },  }lun   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  réc-pusé,  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  a  payer  

Escompte  et  intérêts  divrs  

Réescompte  dn  dernier  semestre  

Diver»  


Total  


28  Juillet 

4  août 

2.920. 120. 196 

2.930 

775.899 

43.399 

68.562 

219.800.233 

175 

497.419 

n 

n 

345.051.113 

291 

830.500 

31.090.700 

29 

702.100 

8.503.494 

8 

546.894 

125.222.872 

125 

701.094 

160.959.764 

165 

680.906 

140.000.000 

140 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99 

:>i  i.iii'. 

99 

514.914 

100 

000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

9.057.129 

9 

369.041 

2 

143.347 

2 

491.111 

9 

907.441 

9 

907.444 

110.164.998 

137 

113.913 

4.298 

026.350 

4.2*3 

184.180 

182 

500.000 

182 

500.000 

8 

002.313 

8 

002.313 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

9 

125.000 

9 

125. 000 

4 

000. 000 

4 

000.000 

9 

907 .444 

9 

907.444 

3.123 

670. 330 

3.117 

706.805 

16 

430.647 

16 

758.193 

41 

480.857 

41 

711.120 

424 

803.514 

417 

.711.131 

363 

296.715 

332 

728.313 

62 

899.718 

55 

.414.547 

4 

741).. '188 

4 

140.703 

1 

861.688 

2 

.354.301 

4M0.847 

910.847 

31 

950.111 

27 

.232.612 

4. 298.631. 365 

4.243 

.181.180 

Totaux 
du  trimestre 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


9  août 

8  août 

7  août 

6  août 

4  août 

1888 

1X89 

1890 

189! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.581.9 

2.840.9 

2.972.3 

3.010.3 

3.117.7 

Encaisse  

2.321.6 

2.534.8 

2.584.6 

2.037.0 

2.930.7 

Portefeuille  

634.1 

576.4 

565.3 

593.2 

467.3 

Avances  nui  partie. 

266.5 

272. M 

209.8 

304.8 

329.6 

—      à  l'Etat.... 

1 10  0 

140.0 

110.0 

140.0 

110.0 

Cornpt.  cour.  Trésor 

342.2 

276.4 

215.2 

B60.S 

417.7 

—  part... 

467.2 

500.2 

394.5 

3X3.6 

388.1 

Taux  d'Escompte.. . 

2  u;  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0  0 

2  /.  «/O 
l'air. 

Prime  de  l'or  

■i  0/00 

i  y.o/m 

379.3 

4  0/00 

4  H  00 

Bénéfices  uete  

267.2 

410.5 

470.2 

Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pendant,  le  2*  trimestre  de  l'année  tH<)2 


Coura  moyens  de 
la  Rente  : 

3  0  0  perpétuelle.  .  . 

3  0,0  amortissable.. 

4  1/2  0/0  1883  


Avril 

Francs 

96  79 

97  A4 
105  05 


Mai 

Franc» 

97  73 
M  la 
105  15 


Juin 

Franc» 
VU  17 
99  41 

105  57 


Oiurs  moyen 
du  2»  trimestre 

"ÎX92  ~"ÎhvT 


Francs 
97  xt» 
•M  41 
105  40 


Franc* 

94  61 

95  02 
101  97 


Achats  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle....  373.631 

3  0/0  amortissable..  20.730 

4  1/2  0/0  1883    292.074 


400.958 
33.075 
26S.456 


349.252 
24.660 
254.000 


1892 

1.123.841 

78.465 
S14.530 


1891 

1.359.753 
200.805 
1.211.658 


Totaux,  des  achats.  686. 435  702.489  627.912  2.016.836  2.772.276 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  achats 

(milliers  de  francs).  19. SIS  20.393  1S.211  58.153  74.990 
Ventes  en  Rentes  : 

3  00  perpétuelle....  252.519  203.743  214.966  671.228  635.765 

3  p/0  amortissable . .  23.565  35.670  26.295  85.530  75.22"> 

4  1/2  0/0  1883   313.691  382.678  471.101  1.107.470  S2S.06Î 


Totaux  des  Ventes    589.775  622.091 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  ventes 
(milliers  de  francs)     16.194  16.637 


712.362    1.924.228  1.539.056 


1S.8S4     '  51.716 


40.707 


La  fabrication  des  Monnaies  en  France  de  1795 
à  1891.  —  La  future  Conférence  monétaire  prenant 
une  grande  importance,  nous  croyons  intéressant  de  pu- 
blier le  tableau  des  monnaies  fabriquées  en  France 
depuis  179o. 

Argent 

Or  (valeur  nominale) 


Année 


(valeur 
nominale) 

francs 


Ans  iv.  v  » 

An  vi . . .  n 

An  vu  . .  » 

An  vin..  » 

An  IX. . .  » 

An  x   » 

An  xi. . .  » 

1803   10.209.840 

1804    38.463.980 

1805   20.474.500 

1800..  ..  38.533.700 

1807   1S.019.920 

1808   32.311.2(30 

1809   15.200.410 

1810   46.070.600 

1811   132.135.740 

1X12   97.717.880 

1X13   02.659.080 

1811   64.511.720 

1M5   55.379.X40 

1X16   15.151.2X1) 

1817   52.197.080 

1X18   95.410.460 

1X19   52.410.660 

1820   2X.7XI.0X0 

1821   104.110 

1X22   4.718.  |0»> 

1X23   {08.180 

1X21   7.071.700 

1X25   45.610.307) 

1820           •  925.540 

1X27   3.160.910 

IX2X   8.025.710 

1X29   1.118.180 

(800   2.1.510.040 

1X31   49.64 1.380 

1X32   2.016.200 

18.13   10.799.7X1) 

18:14   30.231. 200 

1X35   4  ..V.O.000 

|s:!0   5.0.17.010 

1KI7.,...  2.020.740 

183S   4.910.140 

1H3!1   20.070.000 

1X40   4ll.99M.210 

1811   12.375.000 

1X42   1 .952.790 

1X13   ï.820'100 

1814   8.742.860 

1X45   1I9.IIO 

ixin   {.086. 4M 

IH17    7.706.020 

IX4X   39.097.710 

1M0   f7.iqo.M>o 

1X50   85.19t.3P0 

H5I   209.709.570 


Pièces 
de  5  francs 

francs 
41.399.383 
11.917.300 
18.979.705 
13.852.230 
3.816.595 
4.842.785 

II.  429.255 
28.827.000 
42.303.315 
39.181.OT0 
22. 12S.215 

4.022.115 
46.911.130 
39.927.225 
51.722.400 
21 1.737. 4SI) 
155.228.065 
130.011.205 
00.788.535 
37.660.210 
34.183.345 
35.011.790 
12.099.695 
20.944.005 
18.001.160 
66.775.940 
98.441. 395 
80.340.750 

III.  572.X35 
72.X69.470 
88.732.310 

119.5X0.105 
157.130.005 

99.649.450 
Ii8.689.tl5 

203.292.395 
134.305.315 
154.125.595 
211.531.020 
05.81 1.105 
41.5IX.X25 
i09.20B.M0 
xo. 410.0XO 
11.538.786 

fll. 305.885 
73.299.080 
05.870.910 
7I.X5X.950 
66.875.560 
KI.lNKt.2UI 
42.21 1.01 5 
71.610.010 
rr9.06f.94S 
203.831 .545 
«0.003.31NI 
57. 496.460 


Pièces 
divisionnaires 


fr. 


344.99S  .. 
5.213.880  75 
7.203.919  50 
2.813.400  50 
986.788  .. 
20.922.192  25 
4.309.269  .. 
5.117.816  50 
11.611.560  .. 
5.558.311  50 
4.886.01X  56 
455.586  .. 

13.566  .. 
731.181  50 
2.098.789  75 
306.381  25 
291.072  25 
375.100  50 
757.956  .. 
2.237.712  75 
2.570.930  . 
2.903.172  75 
2.333.821  50 
2.103.313  .. 
4.288.573  25 

4.335.488  75 

2.997.167  25 
1.490.97  4  75 
1.931.309  .. 
7.018.000  .. 
3.057. 268  . . 
6.754.361  75 
3.855.04  4  25 
1.723  574  25 
2.050.157  75 
2.249.211  25 

2,008.967  . . 
2.4X9.012  .. 
4. 218.201  .. 
2.511.200  25 

1.100.048  25 

2.159.420  .. 
0.001.319  M 
5.075.130  50 
0.075.127  .. 

07H.I5O  25 
2. 717. Ils  «Ni 
5  X55.(r.i5  2  i 
I  830,858  4*0 


Total 
général 

fr.  c 
41.399.385  .. 
11.917.300  .. 
18.979.705  .. 
13.852.230  .. 

3.816.595  .. 

4.842.785  .. 
11.429.255  .. 
33.3S1.S3S  .. 
85.981 .175  75 
60.800.109  50 
03.775.111  50 
23.028.823  . 
100.115.182  25 

59.502.034  .. 

103.240.810  50 

388.534.780  .. 

258.504.289  50 

197.550.993  50 

125.788.841  .. 
93.053.646  .. 
50.0fi8.80U  50 

89.340.659  75 

107. 810.530  25 
73.015.737  25 
47.217.700  58 
07.938.006  .. 

105.39T.289  75 

X3.319.X00  .. 
121.517.707  75 
lS0.819.65i  50 

91.701.103  .. 
157.029,018  25 
169.491.873  75 
103.700.797  25 
I  43.703.7i9  75 
25l.8io.l4i  .. 
1  13.400.175  .. 
171.282.013  .. 

848.519.5M  75 

101.210.209  25 

I8.389.4ill  25 
II3.8S5.137  75 

93.129.104  25 
94.307.742  .. 

104.793.707  .. 
89,893.001  oo 

70  213-800  25 
70.H75.5lH  25 

71  877.240  .. 
ÎHI.08II.7  l'i  50 

40.4772.563  50 

85.991.177  .. 
I59.42X.X35  25 
233.058.2  1 1  U) 
ITl.dfl0.87lj  20 
.'I29.03(1.87X  90 
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1  "v'iï 

27.02s. 270 

69.951.000 

1.907.415  50 

98.940.715  50 

ISM  

31S.904.0M 

10.15S.100 

641.328  20 

333.003.50S  BO 

isr>4 

5ee.588.BO0 

53.075 

8.070.812  20 

52S.652.087  20 

Is.Vi  

117.127.820 

24.305.Sli5 

1.194.440  50 

472.928.125  50 

1856  ' 

508.2S1.9U5 

15.777.105 

S.Oii.809  .. 

502.704.209  .. 

1857  

572.561.S25 

107.030 

3.848.581  30 

578.370.886  30 

1858  

188.689.639 

133.950 

8.589.618  70 

497.358.S08  70 

1859  

70e.097.790 

10.825 

8.3S1.988  SO 

711.099.603  80 

1860     .  i 

ie8.45e.4e5 

H 

8.084.198  00 

430.536.023  00 

1801 

98.Slfl.400 

110.100 

2.107.559  50 

100.731.449  50 

1882  

21 1.241.990 

105.645 

2.113.752  70 

210.701.387  70 

1863  

210.230.840 

108.485 

221.175  50 

210.500.250  50 

1864 

873.843.765 

160. s  10 

7.135.709  90 

88 1.1 40. 374  90 

1885.    , . 

161.886.835 

485.870 

8.736.724  50 

171.109.229  50 

18(10 

385.08e.9B5 

189.405 

14.031.911  .  . 

409.904.334  .. 

1867 

19S.579.5I0 

51.051.500 

59.700.979  70 

312.338.049  70 

taos  

340.076.885 

93.eB0.550 

35.821.718  .. 

409.521.953  .. 

186»  

e34.186.190 

5S.201.2S5 

9.91 1.012  .. 

302.302.087  .. 

1S70 

55.394.800 

53.048.850 

15.102.900  .  . 

121.446.056  .. 

18/ 1 

50.109.SS0 

4.710.905 

19.107.591  50 

74.048.379  50 

1872  

„ 

3S9.I90 

20.119.179  50 

86.838.360  50 

187.»  

154.010.015 

1.021.115  .. 

156.870.160  .. 

ls7i  

21.319.700 

1)9.990.010 

613.978  50 

S1.929.0SS  50 

lS7r. 

884.91S.000 

75.000.000 

„ 

309.912.000  .. 

1876 

170.493.100 

52.001.315 

229.151.175  .. 

1877  

255.1S1.110 

I0.101.2S5 

271.615.125  .. 

1878  

185.318.100 

1.821.420 

» 

1S7. 139.520  . . 

1879  

21.010.510 

» 

» 

21.010.510  .. 

ISSO  

„ 

» 

» 

1S8I  

2.107.000 

0.773.415  .. 

8.900.415  .. 

1882  

3.742.000 

„ 

1.159.869  50 

4.901.850  50 

1883. 

» 

a 

» 

ISSt 

» 

» 

» 

1SS5  

889. 100 

» 

» 

289.400  .. 

1886  

23.5S0.700 

» 

151.379  .. 

23.741.079  .. 

in.(JOo.lvU 

* 

S  tll  0  "Wl 

. ... ....    ....  >   ,  , 

554.140 

* 

•  >.  i  0-).U£l    .  . 

II..,  1  #  .  f XN    .  . 

1889. 

17.177.NOO 

370 

17.178.170  .. 

1890  

20.602.800 

80.608.800  . . 

1891.  ,. 

17.122.020 

17.422.020 

Tor.ux 

8.826.948.250 

5.000.000.240 

171.00S.SS1  35 

14.361.623.374  35 

A  déduire 

(ManHiullKi)  104.081.3*0 

888.166.304  25 

320.2i7.5S4  £5 

Uosie  en 

circulai . 

8.788.866.970 

5.000.000.210 

251.902.580  10 

1  i. 035.375.790  10 

Nous  avons  publié,  dans  notre  numéro  du  14  février 
1K!):>,  le  relevé  général  de  cette  fabrication,  sous  une 
autre  forme;  nous  complétons  aujourd'hui  ce  travail 
par  la  statistique  du  monnayage  par  année. 

Pour  avoir  une  idée  précise  de  ce  qui  reste  réelle- 
ment en  circulation  sur  cette  somme  totale  de  14  mil- 
liards, 85-375.790  fr.  10,  il  faut  relire  l'étude  de  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry,  publiée  dans  l'Econo- 
miste Européen  du  14  février,  page  133. 


Opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  or- 
dinaires du  21  au  31  juillet  1892 

Dépôts  de  fonds   8.698.151  19 

Retraits  de  fonds   3.5Sî).Ni>8  78 

Excédent  de  retraits   5.106.252  41 

L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  juillet  1892 

.-  élevé  à  39.218.109  fr.  83. 
Capitaux  employés  en  achats  de  rente  du  21  au  81 

juillet  1S!»2  : 

lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et.  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires.  3.548.508  fr.  33; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  833.563  fr.  35. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  le  montant  des  capitaux 
employés  en  achats  de  rentes  a  été  de  14.633.285  fr.  40. 
Ces  achats  ont  été  faits  pour  le  compte  des  Caisses 
suivantes  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   0.fifi'».5"20  83 

Caisse  nationale  d'épargne   i. 928. 766  67 


d'ép 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'acci 
dents  


39.907  90 


Total   14.033.285  'j0 


Les  Budgets  coloniaux.  —  Les  renseignements  ci- 
après  sont  extraits  du  projet  du  budget  pour  1803  (ser- 
vice colonial. 

Iliidj.-cts  locaux  de  1892 


Colollii'K 


Francs 


Dépenses 
Francs 


Crédits 
in  se  rit  «  au 
projet  <!o 
budget  fra  li- 
rai» pr 1893 


Martinique . 


Q  nadeloupe 


Hiulffct  ordin. . . 
—  extraord.. 


Total. 


Iiwlgct  ordin. . . 
—  extraord.. 


(  Total  

Réunion  

Guyane  

Sénégal  

Soudan  français  

Ôiiinée  française  et  dépend... 
Congo  français  

St-Pierra  (  !{'"'Kot "..lin. • . 

extraord.. 

Total  


et  Miqualon/ 


Sainte-Mario-de-Ma  lagasr'ar. 

.  Nossi-Hé  

Diégo-Suarez  

Mayotto  

Protectorat  des  Comores.... 

Tahiti   

Nouvelle-Calédonie  

I  Budget  ordin . . . 
Inde  .  '     -  extraord. 


' 


Total. 


Annam  ut  Toiikin  

Obo.-k  

Service  commun  

.Service  pénitentiaire. . . 

Totaux. . . 


— 

— 

Francs 

4 . 493 . 572 

4 . 493 . 572 

2 . 50S , 1 29 

't    ".OU    1  -X 1 

c..»tn.  lj£îl 

2.375.940 

7.001.701 

7.(M)l.70i 

D.VvJ  .  *f*l> 

'l     1  i  ni  (Util 

Q    1iUt  mu\ 

t. OU. 097 

9.191.280 



U.iU1.2*Wi 

•  >  .  r*i  1  .  uni 

■f  I\ll 

-i  r*r>i  7^5 

1.844.770 

1.814.779 

1.M6.287 

3.260.098 

3.280.092 

o.is:i.w#s 

»  1 

ii 

5.189.622 

»           y  ' 

» 

'.fi.:  .VX) 

2.1(58.287 

2.108.287 

1 .  1*>.> .  .£0/ 

177.258 

477. 258 

103. IKK) 

103.000 

208.7)2 

580.258 

580.2.58 

90.  (KM) 

90.000 

35.000 

212.250 

212.250 

71.000 

128.410 

128.410 

2. 211. 092 

200.850 

200.850 

98.  -a  (9 

» 

» 

15.12» 

1.143.950 

1.143.950 

842.319 

3.433.305 

3.433.305 

3.209.060 

2.045.390 

2.045.390 

121.720 

124.720 

313.8:15 

2.170.110 

2.170.110 

29.922.*30|1|  2U.'.»22.83()lli 

3.215.980 

il 

» 

•i 

» 

480.  oie 

il 

» 

3.201.388 

i) 

m 

10.39S.0O0 

05.270.108 

05.2O4.397 

72.021.717 

Le  procès  intaat  j  à  la  Banque  da  Paris  et  à  la 
Compagnie  de  Fives-Lille  par  certains  obligataires 
du  Santa-Fé.  —  Lors  de  la  discussion  du  concordat  de 

la  Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  Santa- 
Fé,  nous  avons  exposé  les  réclamations  des  obliga- 
taires de  cette  Compagnie,  et  nous  avons  annoncé  qu'un 
procès  avait  été  intenté  par  quelques-uns  d'entre  eux  à 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-lias,  qui  avait  émis  les 
titres  en  avril  lc&9.  Ce  procès  a  été  plaidé  par  MM1* 
Mazoyhié,  Garbe,  Hichardiére,  Lignereux  et~Ss»bàtier 
agréés,  représentant  MM.  de  l'Escale,  Guérin  et  autres, 
agissant  contre  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  la 
Compagnie  de  Fives-Lille,  les  administrateurs  et  syndic 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Santa-Fé.  Le 
jugement  a  été  rendu  le  6  juillet  1892. 

Comme  nous  l'avions  prévu,  les  demandeurs  ont  été 
déboutés  de  leurs  prétentions. 


Faillite  d'Orléans  à  Cbàlons.  —  Le  radiât  des 

lignes  de  l'Eure  permet  a  M.  Chevillot,  syndic,  de 
procéder  à  une  répartition  de  20  0/0  sur  les  bases 
suivantes  : 

02  fr.  pour  les  obligations  de  la  1"  émission. 
45  —  2'  — 

47  —  9»  — 

50  —  'i«  — 

'Xi  —  deGlos  Mont  fort  à  Pont-Audemer. 

58  —  «le  (iisors  à  Vernon. 

58  —  «le  l'on  t-de-1 'Arche  à  Gisors. 

03  —  d'Evreux  à  Elbeuf  et  Acqaiguy  à 

Dreux. 

Deux  répartitions  d'ensemble  1G  0/0  ayant  été  faites 
précédemment,  les  obligataires  toucheront  donc  en 
tout  : 


(1)  Ce  chiffre  est  obtenu  en  comptant  la  piastre  pour 

4  francs.  —  Une  disposition  spéciale  introduite  dans  le  projet 
de  loi  concernant  le  budget  de  1893  (art.  51)  a  pour  but  de 
fixer  le  continrent  à  verser  par  la  Cochinchine  à  la  somme  de 

5  millions  qui  devra  être  employée  au  paiement  des  dépense» 
militaires  de  l'Aniiam  et  du  Tonkin. 
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118  fr.  pour  la  1"  émission. 
101       —       2«  — 

85       —       3«  — 

91       _       4«  — 

113  fr.  pour  les  obligations  de  Glos-Montfort  à  Pont-Audemer. 
lOti  —  de  Gisors  à  Vernon. 

105  —  de  Pont-de-l'Arche  à  Gisors. 

114  —  d'Evreux  à  Elbeuf  et  Acquigny  à 

Dreux. 


Lits  Militaires.  —  L'Assemblée  générale  des  action- 
naires de  la  Compagnie  des  Lits  Militaires  a  eu  lieu 
le  2  courant. 

Les  comptes  de  l'exercice  1891  et  le  rapport  du  Conseil 
d'administration  sur  cet  exercice  ont  été  approuvés  à 
l'unanimité. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  32  fr.  50  par  action  sur  les- 
quels 11  fr.  ont  été  déjà  distribués.  Le  solde  de  21  fr.  50 
sera  mis  en  paiement  à  partir  du  20  courant. 

Enfin  les  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  le  comte 
de  Resbecq  et  Buchot  ont  été  renouvelés. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  1er  août  prochain  et  par  suite  de  l'avis 
ci-dessous  transcrit  (1),  les  obligations  5  0/0,  série  B. 
de  la  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa- Fé 
se  négocieront  pas  avec  la  jouissance  :  «  Août  1892,  et  la 
mention  :  «  Ex-coupon  août  1892,  pavé  à  raison  de 
1  fr.  79.  » 

(1  )  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé 
(obligations  série  B)  : 

La  Banque  Russe  et  Française  à  l'honneur  d'infor- 
mer les  porteurs  d'obligations  série  B  que,  conformé- 
ment à  l'avis  publié  le  29  décembre  1891,  la  Banque  du 
Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé  lui  a  remis 
63.281  25  piastres,  monnaie  nationale  argentine. 

Kn  conséquence,  le  coupon  des  obligations  de  la  série 
B.  iVbi'-ant  b:  l,r  août  ls'.)2,  sera  payé  aux  guichets  de 
lu  Banque  Russe  et  Française  â  raison  de  1  fr.  79  net, 
et  ce  contre  remise  du  coupon. 


RECETTES   DES   CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  15  au  21  Juillet  (29«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

*■  .2 
T  r 
c  «g 

Hc.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«janvier 

Différence 

—  ~ 

F 

1802 

1801 

1892 

1891 

Etat  

2.005 

757 

739 

19.480 

19.221 

4- 

259.D 

Paris-Lyon-Méditer 

h.:kh 

6.GI3 

fi.. Vil 

184.040 

185.548 

90S.» 

—  lUiimeau  Mont-Ccnix 

133 

84 

83 

2.421 

2.448 

24.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

1K2 

182 

4.008 

4.815 

207.» 

Nord  

3.0*1 

3.07N 

3.532 

98.921 

98.010 

305.» 

4.901 

2.903 

2.017 

77.048 

75.810 

1.232.» 

Orléans  

<)  \  \i 

3.177 

3.092 

90.772 

88.382 

2.390.» 

Est  

4.001 

2.715 

2.090 

70.409 

70.340 

09.» 

Midi  

3.0£i 

i.7«o 

1 .7:»! 

40.351 

47.302 

1.011.» 

Est- Algérien  

Bone  Guelma  voie  larg. 

807 

107 

X4 

3.072 

3.2S0 

214.» 

531 

KO 

00 

1.940 

2.001 

55.  » 

—         voie  étroite 

ta 

5 

5 

17» 

193 

11.» 

Ouest-Algérien  

Arzow  à  Kralfallah 

200 

03 

05 

1.401 

1.2X5 

i 

170.» 

211 

31 

23 

753 

070 

\ 

83.» 

101 

21 

21 

501 

501 

3.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1882 

1891 

Du  21  au  29  juillet 

1. «KO. 000 

2.300.000 

Du  :W)  juillet  

210.  (M  H) 

580.000 

I)u  :M  juillet  

110. 000 

:;:,(). (hhi 

Du  21  au  31  juillet  

2.000.000 

3.180.000 

I)u  \*t  août  

120. 900 

210. 000 

Du    2  août  

170. 000 

120.000 

Du  3  août  

140.000 

210.000 

Du   4  août  

100.000 

210.000 

Du   5  août  

190.000 

Util  (Ml 

Du  1<"  au  5  août  

-,  Hl> .  1  M  H  » 

040.000 

L'Octroi  de  Paris. —  Les  produits  de  l'octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  juillet  1892,  à 
11.512.826  fr.  40,  ên  diminution  de  24.557  fr.  37  sur  les 
produits  de  juillet  1891  et  en  augmentation  de  233.726 
francs  46  sur  les  évaluations  budgétaires  correspon- 
dantes. 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  1892  se  sont  élevés 
à  88.499.735  fr.  49,  en  augmentation  de  1.204.141  fr.  17 
sur  l'année  1891  et  de  4.129.885  fr.  49,  comparativement 
aux  évaluations  budgétaires. 


Revue  Hebdomadaire  fie  la  Bourse  île  Paris 


La  liquidation  de  fin  juillet  s'est  opérée  dans  d'ex- 
cellentes conditions  :  comme  on  s'y  attendait,  il  y  a  eu 
des  livraisons  de  titres,  mais  ces  livraisons  n'ont  eu 
qu'une  importance  restreinte  ;  les  reports  ont  été  peu  éle- 
vés, aussi  dès  les  premiers  jours  de  la  semaine  une  re- 
prise s'est-elle  dessinée;  plusieurs  valeurs  qui,  depuis 
quelque  temps,  semblaient  se  tenir  à  l'écart,  ont  reçu 
à  leur  tour  l  impulsion  et  ont  ^brusquement  regagné  le 
temps  perdu. 

On  ne  saurait  s'attendre  cependant  à  ce  que  ce  mou- 
vement s'accentuât  ;  il  est  dû,  en  grande  partie,  aux 
rachats  du  découvert;  il  faut  considérer,  en  outre, 
que  nous  sommes  en  pleines  vacances  et  qu'un  pareil 
moment  n'est  point  propice  aux  grands  mouvements 
de  Bourse.  Ces  tendances,  nettement  favorables,  doi- 
vent seulement  nous  faire  espérer  pour  l'automne  une 
campagne  fructueuse  ;  on  sent  que  la  spéculation  prend 
dès  maintenant  ses  positions;  on  peut  constater  aussi 
que  l'épargne  est  moins  déliante  ;  les  capitaux  se  mon- 
trent plus  empressés  de  se  placer,  l'attente  leur  pèse. 

Rentes  françaises.  —  Gomme  nous  venons  de  l'in- 
diquer, la  liquidation  a  provoqué  la  hausse  de  nos 
rentes,  le  3  0/0  est  à  99  37  contre  98  37,  l'Amortissable 
à  99  42  contre  98  85  ;  le  4  1/2  à  105  45  contre  100  12. 
L'objectif  sur  le  3  0/0  est  le  retour  au  pair  qui  avait 
été  dépassé  le  jour  même  du  détachement  du  coupon. 
Une  réaction  de  deux  points  s'est  produite  depuis, 
coïncidant  avec  la  libération  de  l'Emprunt  et  l'assimi- 
lation do  la  Rente  nouvelle  avec  l'ancienne;  les  ventes 
de  porte  feuille,  ainsi  que  les  livraisons  de  titres  qu'el- 
les doivent  avoir  pour  conséquence  ont  produit  main- 
tenant tout  leur  effet.  On  avait  craint,  en  outre,  que 
l'assimilation  du  nouveau  fonds  avec  l'ancien  ne  créât 
du  llottant,  c'est  chose  faite  aujourd'hui;  le  llottant 
n'est  pas  tel  qu'il  ne  puisse  être  facilement  absorbé  ; 
dans  un  mois  et  demi,  un  coupon  trimestriel  sera  dé- 
taché et,  d'ici  là,  la  spéculation  aura  fait  avancer  le 
3  0/0  assez  loin  pour  que  le  détachement  de  ce  coupon 
ne  laisse  pas  la  Rente  bien  au-dessous  du  pair. 

Le  30/0  Tunisien  est  en  nouvelle  avance  à  48")  fr. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  passe  de  4.205  à  4.190. 

Dans  le  bilan  au  0  août,  la  plupart  <lrs  chapitres 
sont  en  diminution.  Le  portefeuille  décroît  de 
97.583.427  fr.  ;  les  comptes  courants  particuliers  fléchis- 
sent de  88.068.578  fr.  Par  contre  les  avances  sur  litres 
ont  augmenté  de  3.857.164  fr. 

Les  billets  en  circulation  se  sont  accrus  de  16.719.100 
francs  ;  il  en  est  de  même  de  rencaisse  d'une  somme  de 
10.040.703  fr.  dont  8.888.000  fr.  en  or. 

La  Banque  d'Escumple  est  ferme  à  242  50  sur  la 
nouvelle  du  vote  des  actionnaires  de  la  Société  Bison- 
tine de  la  soit-  de  Cbardonnet  en  faveur  de  la  fusion  «le 
celle-ci  avec  la  nouvelle  Société  dont  cet  établissement 
prépan-  l'émission,  au  capital  de  25  millions.  La  Man- 
que de  Parié  avance  de  020  85  à  657  50,  sur  L'annonce 
de  la  participation  de  cet  établissement  â  une  opération 
de  trésorerie  avec  la  Banque  d'Espagne. 

La  llanque  Tranmllantique  n'a  pas  varié  à  il2,  cl. 
la  fnmpagnie  algérienne  ho  consolide  ïi  500  au  pair. 

Le  Comptoir  National  est  très  ferme  a 514.  Les  der- 
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tiens  bilans,  notamment  celui  de  juin  oit  donné  des 
résultats  assez,  satisfaisants  pour  justifier  la  faveur 
dont  Je  titre  jouit. 
Le  Crédit  Lyonnais  est  en  nouvelle  hausse  à  798  75; 

on  trouve  au  dernier  bilan  du  30  juin  une  augmenta- 
tion de  prés  de  13 millions  dans  le  chiffre  d'affaires  com- 
paré a  celui  du  mois  précédent.  Elle  est  d'autant  plus  re- 
marquable qrue  Le  portefeuille  commercial,  en  décrois- 
sance de  28  millions,  n'y  a  pas  participé.  Au  passif,  les  di- 
\<  ts  dépôts  Offrent  une  augmentation  globale  de  prés 
de  34  millions  et  forment  le  chiffre  énorme  de  plus  de 
800  millions,  y  Compris  les  comptes  courants  crédi- 
teurs. 

I>e  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'est  relevé  à 
560.  C'est  jeudi  que  cet  établissement  a  procédé  à 
l'émission  des  obligations  4  0/0  de  la  Société  Gaz  et 
Baux.  On  ne  connaît  pas  encore  les  résultais  de  cette 
Opération;  mais  si  elle  a  obtenu,  comme  nous  le  pen- 
sons, le  succès  de  l'opération  similaire  faite  il  y  a  peu 
de  temps  pour  le  compte  de  la  Société  des  Lits  Militai-  . 
res  par  cet  établissement,  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  ( 
ne  lui  laisse  un  bénéfice  appréciable. 

Le  Crédit  Foncier  a  été  fort  agité  toute  la  semaine. 
De  1.081  75  les  actions  sont  descendues  un  moment  à 
1.055  francs  pour  se  relever  ensuite  à  1.105.  Nous  pu- 
blions, «l'autre  part,  les  communications  que  le  gouver- 
neur du  Crédit  Foncier  a  adressées  aux  actionnaires  en 
présence  des  attaques  dont  leur  titre  était  l'objet. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  3  août,  le  Conseil 
d'administration  a  autorisé  pour  5.003.800  de  nouveaux 
prêts,  dont  4.949.837  en  prêts  fonciers  et  713.9(>S)  en 
prêts  communaux. 

La  Société  Générale  est  en  avance  à  471  25. 

La  Banque  Internationale  reste  stationnaire  à  995 
et  la  Banque  Parisienne  est  à  380. 

C'est  en  septembre  que  cette  Société  met  son  coupon 
en  paiement,  elle  ne  tardera  donc  pas  à  en  faire  con- 
naître l'importance. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  cours  de  compen- 
sation des  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  ont  été  presque  exactement  les  mêmes  qu'il 
y  a  un  mois;  ces  actions  sont  entraînées  cependant  par 
la  hausse  de  nos  Rentes. 

Les  recettes  des  six  grandes  Compagnies  pour  la  se- 
maine du  1.")  au  21  juillet  présentent  une  plus-value  de 
373.755  francs  qui  provient  de  tous  les  réseaux  sans 
exception,  y  compris  le  Midi.  La  plus  forte  augmenta- 
tion est  sur  le  Nord.  Ainsi  se  trouvent  de  plus  en  plus 
continuées  les  prévisions  que  nous  formulions  sur  les 
conséquences  des  réductions  de  tarifs. 

Les  Chemins  de  fer  Algériens  ont  diversement  varié, 
mais  leur  ensemble  est  encore  ferme.  Les  Bône-Guelma 
s'inscrivent  à  725  50.  Les  Est-Algérien  se  relèvent  à 
594  50,  sur  l'espoir  que  la  nouvelle  convention  à  inter- 
venir filtre  l'Etal  et  le  Bône-Guelma  pourra  leur  être 
favorable.  Les  Ouest-Algérien  reviennent  au  contraire 
à  6(fO  francs. 

L'Est  est  ferme  à  022,  le  Paris-Lyon-Médilerranée 
s'avance  à  i22  50,  le  Midi  reste  à  1.300,  le  Nord  est 
stationnaire  à  1.880;  V Orléans  s'élève  de  1.505  à  1.580  ; 
YOuest  reste  ferme  à  1.080  et  le  Sud  de  la  France  est 
à  500  francs. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  ont  à  peine  varié  à  540  "25;  laCow- 
pagnie  Parisienne  du  Gas  est  en  hausse  à  1.457  50  en 
attendant  que  le  Conseil  municipal  s'occupe  du  projet 
dé  convention  relatif  à  l'abaissement  du  prix  du  gaz. 
Les  Messageries  Maritimes  sont  très  fermes  à  080.  Les 
Omnibus  passent  de  1.050  à  1.055.  soutenus  par  de 
bonnes  recettes  dont  la  plus-value  atteint  actuellement 
1.024.000  fï.  environ.  Ilest  permis  de  croire  que,  comme 
d'autres,  la  Compagnie  aura  pris  ses  mesures  en  temps 
utile  au  sujet  des  fourrages.  Ceux-ci  cotent  déjà  des 
cours  élevés. 

Le  Panama  est  en  hausse  à  20  25.  Nous  renvoyons, 
au  sujet  des  projets  de  reconstitution  dont  on  ne  cesse 
de  parier,  à  l'article  que  nous  donnons  dans  le  corps  du 
journal.  Si  la  logique  réglait  les  fluctuations  de  cours, 


les  obligations  devraient  monter  et  les  actions  être 
délaissées,  car  ce  sont  surtout  les  obligations  seules 
qui  seront  appelées  à  profiter,  de  la  part  qui  pourrait 
être  laissée  aux  capitaux  actuels  dans  les  bénéfices  do 
la  future  exploitation. 

Le  Sue:  est  à  2.747  50  malgré  les  mauvaises  recettes. 

La  Dynamite  centrale  finit  à  302  50. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New- York  reste  à  101. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  mieux  à  480  quoique  le  marché 
<ie  Vienne  soit  resté  depuis  huit  jours  assez  inactif.  La 
Banque  Ottomane  est  ferme  à  507  50.  Le  Crédit  Fon- 
cier d'Autriche  est  k  l.tifM.  Le  Crédit  Foncier  Egyp- 
tienne varie  pas  à  472  50.  Le  Crédit  Mobilier  Espagnol 
est  en  baisse  à  80  fr.  Le  Gaz  de  Madrid  reste  sans 
changement  à  210  francs. 

Les  Autrichiens-Hongrois  reprennent  de  053  75  à 
057  50.  La  question  de  la  mise  à  la  charge  des  obliga- 
taires de  l'impôt  de  10  0/0  reste  toujours  en  suspens.  11 
semble  pourtant  que  la  Compagnie  hésite  devant  les 
protestations  qui  se  sont  élevées  contre  ce  projet,  en 
Allemagne  principalement. 

Les  Chemins  Portugais  sont  en  hausse  de  5  fr.  à82  50; 
les  obligations  anciennes  finissent  à  105  fr.  et  les  nou- 
velles à  102  francs. 

Le  Madrid  à  Saragosse  passe  de  183  75  à  187  50. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  anglais 

sont  à  07  40  après  97  30.  L Autrichien  4  0/0  or  est  en 
reprise  à  98  fr.  Les  Fonds  Egyptiens  maintiennent 
leur  bonne  attitude  précédente. 

Il  se  confirme  que  lord  Roseberry  prendra  le  porte- 
feuille des  affaires  étrangères  dans  le  cabinet  Gladstone. 
Il  y  a  là  de  quoi  confirmer  l'espérance  de  tous  ceux  qui 
ont  toujours  cru  au  statu  quo  en  Egypte.  La  Haïra 
atteint  le  pair  de  100  fr.  et  paraît  s'y  établir,  L'Unifiée 
fait  08  55,1a  Privilégiée  94  95.  La  homaniale  se  main- 
tient bien  à  104  25. 

L' Extérieure  Espagnole  est  à  03  90. 

Au  moment  où  la  maison  Rothschild  se  retirait  des 
négociations  qu'elle  avait,  dit-on,  engagées  avec  l'Es- 
pagne pour  un  emprunt,  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  se  substituait  à  elle.  La  seule  annonce  de 
cette  nouvelle,  non  encore  confirmée,  du  reste,  a  suffi 
pour  puusser  à  04  20  V Extérieure  Espagnole,  entière  à 
la  spéculation.  Elle  n'a  pu,  toutefois,  conserver  ce 
cours,  et  finit  à  03  9C,  en  hausse  encore  de  près  d'un 
point  et  demi  sur  la  semaine  dernière.  Une  certaine 
amélioration  du  change,  à  15  1/2  au  lieu  de  17  0/0,  est 
de  nature  à  soutenir  ce  fonds,  en  attendant  la  session 
d'automne  des  Cortès.  Mais  rien  n'est  assuré  sur  ce 
point.  L'opposition  peut  retrouver  le  même  succès 
contre  les  projets  gouvernementaux.  Il  serait  donc  im- 
prudent d'aller  au  delà  du  niveau  actuel.  Les  Cuba 
6  0/0  et  5  0/0  ont  suivi  à  400  et  420. 

Les  Emprunts  Helléniques  sont  lourds  et  ne,pren- 
nent  pas  part  à  l'amélioration  de  la  cote  des  autres 
fonds  étrangers.  'L'Italien  se  tient  à  00  80  sans  grand 
changement.  Le  Portugais  n'a  pas  maintenu  son  an- 
cien cours.  Les  déclarations  obscures  que  le  Ministre 
des  Finances  portugais  avait  faites  dernièrement  de- 
vant un  groupe  d'hommes  politiques,  et  dans  les- 
quelles il  assurait  avoir  un  plan  pour  payer  la  Dette 
flottante,  sans  nouvelles  charges,  n'ont  pas  été  prises 
au  sérieux.  Les  rachats  du  découvert  ont  cessé.  Le 
cours  est  retombé  à  23  40  à  terme. 

Les  Tabacs  restent  à  300.  Notre  correspondant  de 
Lisbonne  nous  donne  des  détails  complets  sur  la  der- 
nière assemblée  générale  de  cette  Société.  Nous  y  ren- 
voyons nos  lecteurs. 

La  certitude  que  les  récoltes  en  Russie,  sans  être 
extraordinaires,  sont,  cependant,  bien  plus  satisfai- 
santes que  des  adversaires  intéressés  ne  l'avaient, 
tout  d'abord,  annoncé,  la!  diminution  d'intensité  du 
choléra  et  la  reprise  du  Rouble  exercent  une  bonne 
influence  sur  les  Fonds  Busses  qui  se  présentent  tous 
en  reprise  accentuée  et  fondée. 

Les  Valeurs  Ottomanes  sDnt  bien  tenues. 
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Mm  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

RENTES 

nia. 

A  PAYER 

Klliam 

Francs 

15215 

456.483.140 

4061 

121.831.905 

6789 

305.510.303 

20000 

883.855.318 

390.386obl.  de  5001 


Sombre 
les  litres 


182.500 
12*. 980 
125.000 
50.000 
30.000 
160.000 
,341.000 
120.(100 
400.000 
60.000 
240.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50. 000 
584. 000 
800. OOO 
250. 0(X. 
525. 000 
800. 000 
300.000 
40.000 


60.000 

MLOOO 

80.000 
120.000 
34.000 
85.IXX) 
fXJO.(XX) 

223.  :m 

40.  (XX) 
M.  000 
50.000 


\&)  IXXI 
60.  (XXI 
95.IXX) 
48.  (XXI 
60.000 
,71.000 
750.000 
«'20.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 

500 


500 
27) 
500 
7X1 
500 

7xi 

51  Kl 

500 
500 
500 
500 


20on 

500 
500 
500 


Somm 
rers. 

1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 


600 
500 

500 
500 

500 

400 
.7)0 
500 
7)0 


500 
2.7) 
7X1 
7*1 
500 

7  Kl 

7X) 
7X1 

500 
500 
7X) 
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2IX) 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0  0  Perpétuel 

3  0  0  Amortissable 

4  1  2  1883   


Tunis  3  0  0  tgaZgarJrance 


BOCKTES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  iNÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INIlCSTRIEIXES 
FRANÇAISES  (actions) 


Mag.  Gén.  de  Paris  . . . 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 
C  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent.  <)••) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


37).  (XX)  7X) 
70. 000  500 

Itatr'  4»  dires 

•*  a 

5».477.984£ 

6.000.000 
2D.IXX)  ixx) 
864.908 
3.047.012 
1 .4U7.350 

1041 

1.240.000 
341.  (XX) 
240. (XX) 
270.  (XX) 
S02.000.IXXX1 
142.250.000 

1930 
1910 
1921 
1962 

285.  (XX) 
2  230. 0)X) 
W.IXX)  IXXIr 
1 .71  (XXI  IXXIr 

1926 

.992  (XX) 

vjo.ooo.ixki 

197 1 
I9V2 

227.250 
301.362 
205.454 

I93t 
1931 

SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (acnoMa) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . . 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche  i  "n. Ti' 
Méridionaux  (A'Iriutiqiiei 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS    D'KT  \  TU 
ETR.\\(iERS 

Angleterre  2  3  4  0  0.. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889  

Egypte  (Ittifrn-Kanmh)  .... 

—  (Unifia*)  

—  (Priyilégiéa  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieur. 
Cuba  6  0  0  1888  

6  0/0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
40  0  1887 

Hongrie  4  O'O  or  

Italie  5  O/O  (4.34  net)  . 
Portugal  3  0  0 

—  41/2  1891  {Tabac») 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  0  0  1879lOri-nt 

—  4  OO  1880 

—  4  0  0  Consolidé 

—  30  0  1891  or... 

—  8  0  0n.li1  Transe. 
Dette  Ottom.  10  0,  eont 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  b  0/0 


HlïlliEMIB  ou  INTKItkT  distribua  en 


Cours  de  comp.  connu,  juillet 


1888 

1889 

1890 

1891 

18S9 

1890 

1891 

1892 

9  juill. 

16  juil. 

23  juil. 

30  juil. 

3  » 

3  » 

3  >. 

3  » 

84  30 

91 

30 

95  15 

96  55 

9S  62 

98 

72 

93  22 

9S  37 

99  37 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86  40 

93  40 

95  30 

98  su 

98  70 

9S  92 

98  65 

98  S5 

99  i2 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104  40 

106 

25 

105  35 

103  65 

106  02 

100  22 

106  20 

106  12 

105  45 

»  » 

» 

" 

» 

» 

>-> 

4SI 

->-, 

479  50 

481  25 

485  ))' 

146  » 

156  » 

161  n 

16562 

3850 

4130 

» 

il  10 

4230 

n 

4190  » 

4205 

4220 

n 

4205  » 

4 1 90  » 

12  50 

12  50 

510 

» 

525 

475 

» 

211 

35 

220 

225 

>) 

200 

» 

22  1 

212  50 

40  » 

40  » 

45  » 

30  » 

717 

M) 

830 

» 

805 

» 

655 

n 

648  » 

641 

M 

650 

636  25 

657  "'i* 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

453 

450 

n 

425 

D 

417 

50 

412  » 

412 

fl 

-112 

» 

412  n 

412  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380 

» 

420 

440 

» 

492  50 

495  » 

491 

495 

500  » 

500  » 

4  » 

12  50 

620 

577 

50 

507 

.Ml 

510  n 

511 

515 

» 

507  r.n 

514  » 

62  » 

62  » 

63  » 

00  » 

1310 

1250 

» 

1270 

» 

1125 

y 

11 10  » 

1110 

1085 

D 

1080  » 

1  10'.  n 

13  40 

13  40 

14  43 

15  62 

585 

620 

0 

597 

545 

fi 

530  » 

535 

0 

536 

550  » 

17  50 

25  » 

30  » 

12  50 

667 

r,ii 

740 

d 

800 

>> 

782  50 

7S3  75 

786 

2:. 

786  25 

790  » 

798  75 

15  » 

27  n 

25  » 

»  )) 

430 

445 

fi 

377 

50 

170 

n 

151  25 

152 

5.1 

152  50 

155  » 

152  501 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

455 

n 

480 

)> 

480 

» 

465 

» 

465  » 

465 

ii,:  50 

470  » 

171  2", 

»  » 

»  » 

17  7) 

20  » 

» 

530 

n 

497 

Ml 

405 

<■> 

395  i) 

402 

1) 

395 

395  » 

3U5  » 

30  » 

30  » 

»  » 

15  » 

395 

» 

325 

392 

50 

380 

382  50 

3S0 

385 

385  )i 

380  .. 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

635 

n 

680 

720 

» 

700 

714  50 

740 

1) 

740 

735  » 

730  » 

30  » 

30  » 

:{o  >i 

25  » 

635 

» 

690 

» 

710 

585 

590 

1) 

595 

» 

594  50 

590  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

860 

890 

920 

H 

915  n 

922 

)) 

922  50 

922  50 

922 

1310 

» 

1415 

1480 

n 

1515 

1517  50 

1520 

1512 

50 

1512  7) 

1 522  5'  1 

50  » 

50  » 

50  » 

50  d 

1207  50 

1270 

1320 

1325 

1295  » 

1295 

1 

1290 

» 

1300  » 

1300 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1762  50 

1855 

» 

1882  50 

1S90 

» 

lsti7  7) 

1895 

)) 

1875 

1 880 

1880  » 

57  50 

57  50 

58  50 

58  -M 

1310 

1442  50 

1517  50 

1548 

7  r, 

1545  » 

1558 

7  5 

1570 

17)5  » 

1580  d 

38  » 

38  » 

38  50 

940 

» 

892 

50 

1057 

50 

1070 

» 

1077  50 

1075 

)l 

1080 

1080 

L080  d 

»  » 

.  »  » 

25  » 

25  » 

» 

542 

.7) 

550 

517 

50 

508  » 

506 

)) 

507 

509  50 

500 

30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510 

» 

520 

n 

570 

n 

560 

» 

552 

550 

» 

545 

» 

549  » 

76  » 

78  » 

71  50 

1320 

1362  50 

1400 

» 

1432 

Ml 

1 135  » 

1438  75 

1  i 12  50 

1456  25 

1457  O 

30  » 

30  » 

30  n 

30  » 

000 

» 

630 

n 

515 

001 

25 

585  d 

584  50 

582  50 

582  50 

582  50 

30  n 

30  » 

30  » 

; 

035 

D 

680 

» 

640 

6i  il) 

» 

'660  » 

060 

656 

675  » 

55  i) 

65  » 

12*7  7) 

1210 

1035 

1000 

» 

lois  ;,i  i 

10  il 

1010 

» 

1050  » 

35  » 

35  » 

50  » 

3  i 

785 

n 

720 

» 

730 

» 

717 

50 

700  » 

705 

705 

697  50 

705 

12  7) 

n  » 

53 

75 

40 

» 

32  7) 

16 

17  50 

15 

18 

75 

20  » 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340 

» 

23.71 

2760 

n 

2790 

2717  7) 

2720 

25 

2715 

2717  50 

35  » 

25  l> 

» 

815 

n 

475 

a 

3X7  .7) 

402  50 

395 

300 

392  7) 

302  50 

**»  » 

'»  » 

112  7) 

1 12  7) 

137 

50 

105 

» 

100  » 

100 

» 

105 

101  25 

loi 

25  » 

25  » 

25  » 

20  » 

477  50 

475 

n 

427  7) 

465 

» 

430  » 

440 

435 

a 

435  11 

i ,:. 

22  50 

25  » 

14  II. 

11  II. 

487  50 

.508  75 

470 

v, 

475 

471  25 

470 

n 

469 

» 

472  50 

4X0  - 

12  50 

12  50 

12  50 

17  7i 

517  50 

595 

5*7 

71 

580 

» 

559  75 

563  75 

567 

50 

560  » 

507  50' 

25  n 

27  50 

30  » 

32  7) 

925 

» 

1030 

1130 

» 

1126 

25 

lus:,  „ 

1075 

1077 

50 

1095  .. 



5  n 

5  n 

5  » 

6  » 

470 

n 

495 

» 

4X0 

» 

475 

M 

474  » 

470  50 

472 

472  50 

472  50 

a  n 

5  » 

5  » 

»  n 

160 

1X2  7) 

137 

50 

SX 

75 

s;  7) 

xi; 

» 

87  71 

83  75 

80  » 

n  n 

»  » 

17  7) 

12  >i 

117 

50 

481 

300 

D 

230 

» 

225 

220 

» 

215 

210  » 

210  D 

15  » 

15  » 

20  » 

20  » 

375 

390 

4X2 

50 

310 

325  « 

315 

320  25 

315  „ 

330  > 

17  7) 

18  50 

13  7) 

25  ». 

712  71 

513  75 

6  il) 

a 

(100 

1145  n 

0(2 

50 

045 

653  75 

2  » 

5  n 

8  » 

4  n 

257 

50 

:«xi 

n 

210 

S 

221 

25 

217  7) 

2IX  75 

220 

220  1. 

225 

36  n 

36  n 

36  » 

30  » 

713  75 

725 

» 

6X5 

a 

655 

a 

010  .. 

021 

2"> 

017 

621  25 

8  n 

12  » 

15  n 

5  n 

107 

50 

352 

:,(> 

310 

a 

176 

25 

105 

16., 

25 

170 

a 

105  .. 

30  n 

15  n 

n  » 

::, 

555 

» 

225 

a 

a 

75  n 

75 

76  25 

77  50 

9  n 

12  n 

9  » 

305 

322  .7) 

315 

» 

201 

25 

1X6  25 

1X2 

50 

|s; 

50 

183  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99 

X, 

97 

or, 

90 

a 

97 

a 

07 

40 

97 

7» 

97  30 

i  O  0 

i  o  o 

4  0/0 

4  0/0 

09 

or, 

05 

A 

96 

n 

.90 

15 

(XI 

s  5 

97 

05 

97  XII 

1  1  2 

i  1  2 

4  1/2 

4  1/2 

IIX) 

70 

88 

Ui 

80 

71 

02 

02 

n 

61 

75 

63  (Il 

î  O  0 

i  O/0 

4  0/0 

4  0/0 

n 

HO 

KO 

75 

a 

59 

71 

71 

(0 

(il 

25 

n  11 

50  7  5 

i   II  0 

i  0  0 

4  0/0 

4  0/0 

liée 

n 

4.13 

100 

a 

98 

75 

97 

1011 

oi  .. 

1  n  0 

i  0  il 

4  0/0 

4  0/0 

.  ■ 

50 

|x:i 

41HI 

a 

97 

?d 

97 

20 

9X 

08  25 

D  II 

3  50 
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n 

407 

7) 

93 

93 

1 5 

93 

n 
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4  0/0 

4  (I/o 

i 

00 

76 

a 

71 

II) 

05 

a 

01 

70 

02 

s;, 

02  71 
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0  0/0 
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n 
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7X1 

a 
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n 

471 

(52 

n 

4(0  1 
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:>  o/o 

n 

n 
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% 

m 

75 

(05 

(09 

25 

loi  .1 

5  () 1 0 

5  0/0 
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n 

483 

7.', 
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7) 

392 

:t< 

.101 

373 

302  7) 

t  o  o 
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1  0/0 

4  0/O 
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n 

37) 

n 

303 

75 

295 

M 

283  • 

i  0,0 
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'  "  ' 
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93 

Kl 

95 

25 

93 

75 

93 

25 
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■ 
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95 
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71 

92 

45 
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10 
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M 
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23 
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n 
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m 
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75 
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II 
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73 
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25 
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15 
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98 
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30 
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91 

Hll 

01  ..n 

i  II  0 

t  00 

W\ 

4  0/0 

M 

«M 

97 

HO 

98 

o;» 

00 

91 
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• 
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Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


l'on r  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SBTUATION 


Berlin,  5  août  1892. 

Le  Gouvernement  prussien  est  sur  le  point  de  subir 
un  nouveau  remaniement.  On  annonce,  dès  à  présent, 
((lie  M.  Herrfurth,  Ministre  de  l'Intérieur,  présentera 
sa  démission  à  l'Empereur  dès  le  retour  du  souverain 
d'Angleterre,  et  qu'il  sera  remplacé  parle  comte Botlio 
d'Eulenburg,  qui  est  resté  ministre  sans  portefeuille 
depuis  sa  nomination  au  poste  de  président  du  Con- 
seil. M.  Herrfurth,  le  plus  libéral  d'entre  les  ministres 
prussiens,  est  la  bête  noire  des  féodaux  et  des  piétistes, 
qui  ne  lui  pardonnent  pas  d'avoir  réalisé  avec  succès 
la  réforme  des  administrations  communales  ;  mais  ce 
n'est  pas  à  La  haine  des  conservateurs  qu'est  due  la 
chute  du  Ministre  de  l'Intérieur.  M.  Herrfurth  se  trou- 
vant complètement  en  désaccord  avec  le  Ministre  des 
Finances  au  sujet  de  la  réforme  fiscale  dont  je  vous  ai 
déjà  parlé,  etle  Conseil  des  Ministres  ayant  approuvé  les 
projets  de  M.  Miquel,  le  Ministre  de  l'Intérieur,  dont  la 
coopération  est  indispensable  pour  l'achèvement  de  la 
réforme,  a  dû  se  retirer. 

Vous  savez  que  le  projet  de  M.  Miquel  abandonne 
aux  communes  le  produit  des  impôts  foncier,  immobi- 
lier et  industriel,  ce  qui  permettra  d'abroger  la  loi 
Huene.  Cette  loi,  votée  à  l'époque  où  l'Allemagne, 
adoptant  une  politique  protectionniste,  avait  pour  objet 
de  restituer  indirectement  aux  consommateurs  les  aug- 
mentations des  droits  de  douane  perçus  sur  les  céréales 
et  le  bétail,  en  attribuant  aux  cercles  administratifs 
les  plus-values  des  recettes  douanières  produites  par 
ces  marchandises.  M.  Herrfurth  estime  que  ces  mesu- 
res auront  pour  résultat  de  favoriser  de  nouveau  la 
grande  propriété  rurale  aux  dépens  des  populations  ur- 
baines, et  que  le  nouvel  impôt  sur  le  capital  que  M.  Mi- 
quel  a  l'intention  d'introduire  ne  constitue  qu'une  com- 
pensation insuffisante.  Enfin,  M.  Herrfurth  trouve  que 
les  mesures  du  Ministre  des  Finances  sont  trop  hâtives 
et  trep  radicales,  et  voudrait  qu'on  les  réalisât,  non 
tout  d'un  coup,  mais  graduellement. 

Bien  que  les  divergences  de  vues  entre  les  deux 
ministres  soient  considérables,  il  est  possible  cepen- 
dant que  l'Empereur  détermine  le  Ministre  de  l'Intérieur 
à  rester  à  son  poste. 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  fait  prévoir,  l'Allemagne  et  la 
liussie  vont  décidément  entrer  en  négociations  pour  amé- 
liorer leurs  relations  commerciales  ;  c'est  la  Russiequi  a 
fait  les  premiers  pas,  alin  d'obtenir  les  droits  conven- 
tionnels allemands  pour  ses  céréales  au  moment  où  l'ex- 
portation des  blés  russes  reprendra  sur  une  grande 
échelle. 

Le  Gouvernement  allemand  s'occupera  lundi  des  pro- 
positions de  la  Russie,  et  selon  toutes  les  probabilités 
décidera  d'entrer  en  négociations.  Le  commerce  alle- 
mand a  un  intérêt  de  premier  ordre  à  récupérer  ses 
débouchés  en  Russie,  perdus  â  la  suite  des  mesures 
protectionnistes  de  M.  Yichnégradski.  Il  est  même  fort 
possible  que  l'Allemagne  accorde  le  tarif  convention- 
nel aux  céréales  russes  en  demandant  seulement  en 
échange  que  la  Russie  s'engage  à  ne  pas  élever  davan- 
tage, pendant  la  période  où  le  traité  restera  en  vigueur, 
ses  tarifs  actuels  ;  ce  serait  une  convention  analogue  à 
celle  conclue  récemment  avec  la  Roumanie. 

Les  mauvais  résultats  financiers  de  l'Administration 
des  Chemins  de  fer  attirent  à  M.  de  Thielen,  Ministre 
des  Travaux  publics,  de  vives  critiques  de  la  part  de 
la  presse  d'opposition,  qui  reproche  à  ce  Ministre  d'être 
le  principal  auteur  du  déficit  du  budget  prussien,  que 
je  vous  signalais  la  semaine  dernière. 

Le  prédécesseur  de  M.  de  Thielen  est  en  grande 
partie  l'auteur  du  mal,  cnr  il  a  négligé  des  dépenses 


d'entretien  indispensable,  mais  l'Administration  actuelle 
a  le  tort  de  maintenir  des  tarifs  de  chemins  de  fer  éle- 
vés, et  cela  pour  complaire  au  parti  des  grands  proprié- 
taires ruraux  ;  ces  derniers  sont,  en  effet,  ennemis  des 
bas  tarifs,  qui  favoriseraient  de  plus  en  plus  l'émigra- 
tion des  ouvriers  agricoles  employés  dans  les  grands 
domaines  de  la  Prusse  orientale,  de  la  Silésie,  de  la 
Posnanie  ;  on  se  base  sur  l'exemple  delà  Hongrie  pour 
affirmer  qu'un  abaissement  de  tarifs  améliorerait  non 
seulement  les  recettes  des  chemins  de  fer,  mais  toutes 
les  autres  sources  de  revenus  publics,  en  stimulant  la 
vie  économique.  

Informations  Économips  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillcts  du  Trésor  

liillets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

l'rèts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  do  marks) 

Capital  social  

Réservé  

Circulation  do  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


30  juillet 


983.201 
26.244 
7.567 
532.572 
05.5  0 
0.323 
35.409 


120.000 
30.000 
980.509 
547.328 
4.409 


Ml.  1.1  juillet 


—  11.178 

—  100 

—  1.360 
-t-  8.024 
+  3.222 

—  1.128 

—  55 


non  mod. 
non  mod. 
+  17.485 

—  20.126 

—  81 


1891 


30  juillet 


918.350 
21.75-1 
10.219 
544.791 
102.977 
5.088 
36.908 


120.000 
29.003 
959.370 
520.935 
857 


PII.  !>  jliltr 


I 


24X 
182 
844 
9.244 
2.974 
1.351 
1.187 


non  mod. 
non  mod. 
+  11.409 

—  839 
+  15 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


Stock  métallique 

1890 

1891 

1S92 

30juin  . 
7  juill. 
15  — 
23  — 
31   —  . 

. . .  849.6 
. . .  S39.7 
. . .  847.0 
. . .  849.3 
. . .  838,6 

886.0 
886.2 
904,5 
918.1 
918.3 

979.3 
979.0 
988,2 
994.4 
983,2 

Circulation 

1890 

1891 

1892 

30juin  . 
7  juill. 
15  —  . 
23  —  . 
31    —  . 

. . .  1084.5 
. . .  1018,7 
. . .  989.5 
. . .  956,6 
. . .  975,3 

1066.0 
1023.4 
974.1 
947,9 
959,4 

1088.2 
1052.2 
993.9 
963,0 
981.0 

30 juin  . 
7  juill. 
15  —  . 
23  —  . 
31    —  . 


710.2 
655.7 
576.2 
522.9 
583,0 


765,1 
726,9 
674.0 
635.6 
647,7 


Réserve  de  billets 
1890  1891 


30 juin  ... 
7  juill... 
15  —  ... 
23  —  ... 
31    —  ... 


85,7 
110.1 
179,4 
213,7 
183,4 


143.4 
183,9 
254.5 
293.3 
283,1 


711.8 
671.2 
634,5 
616.8 
628.1 


1892 

218,6 
253,4 
322.0 
358.8 
328,6 


Le  Bilan  du  80  juillet  montre  le  resserrement  moné- 
taire habituel  à  la  fin  du  mois,  mais  comparé  aux 
bilans  des  semaines  correspondantes  des  années  précé- 
dentes, il  met  toujours  en  évidence  la  stagnation  des 
affaires.  Les  dépôts  subissent  une  diminution  de  vingt 
millions,  qui  est  en  rapport  avec  des  expéditions  d'or 
en  Russie. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 
virements  effectués  par  la  Banque  de  l'Empire  en  juillet 
1892  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des  mois  pré- 
cédents : 

1889  1890  1891 


Janvier   1.279  11 

Février   1.138  56 

Mars   1.184  44 

Avril   1.201  67 

Mai   1.191  28 

Juin   1.365  95 

Juillet   1.300  12 

Août   1.307  16 

Septembre   1.231  83 

Octobre   1.619  43 

Novembre   1.230  36 

Décembre   1.428  65 


Millions  de  marks 


1.528 
1.424 
1.396 
1.668 
1.631 
1.316 
1.690 
1.431 
1.331 
1.576 
1.531 
1.520 


1.620  71 
1.455  15 

1.452  22 

1.453  97 
1 .527  93 
1.463  56 
1.484  73 
1.287  23 
1.424  08 
1.769  81 
1.274  12 
1.677  79 


1.583  17 
1.272  98 
1.366  37 
1.687  59 
1.338  05 
1.495  21 
1.654  27 
1.370  67 
1.387  10 
1.615  56 
1.418  04 
1.174  26 


1*92 


1.337  18 
1.551  30 

1.447  20 

1.448  17 
1.379  28 
1.423  12 
1.331  92' 


Total....  15.511  91    18.019  23   17.891  40   17.363  27   

Ces  chiffres  montrent  que  l'arrêt  des  affaires  s'est 
encore  accentué  dans  ces  derniers  temps. 
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Le  Commerce  extérieur.  —  Nous  compléterons  les 
chiffres  généraux.  tiu  Commerce  extérieur  de  l'Allema- 
gne pendant  le  premier  semestre  de  1892,  que  nous 
avons  publiés  dans  notre  dernier  numéro,  par  les  chif- 
fres suivants  relatifs  à  une  'série  d'articles  : 

Importations  (en  quintaux) 

Juin  six  premiers  mois 

1892  1891  1892  1891 


Coton   238.801 

Minerai  de  fer. .  1.499.557 

Lin    27.088 

Chanvre   43  652 

Jute   58.118 

Froment   1.059.973 

Seigle   649.481 

Avoine   52  626 

Orge   244.703 

Raves   111.902 

Maïs   602.422 

Pommes  de  terre  146.640 
Bois  de  construc- 
tion   3.854.741 

Cuivre   25.636 

hière   39.288 

Vin   86.493 

Viande  abattue. .  19  755 

Café   93.980 

Pétrole   192.692 

Laine   102.845 

Chevaux  (tètes).  6  563 

Bœufs  (têtes)...  22.416 

Veaux  (têtes). . .  1.203 

Porcs  (tètes)   37.927 

Harengs  (tonn.).  43.028 


199.042 
1.473.954 

33.247 

56.430 
109.699 
621.153 
1.182.399 
226.497 
247.081 

49.045 
231.220 

86.738 

3.362.720 
31.621 
29.205 
64.168 
7.847 
78.770 
187.332 
134.858 
6.806 
21.786 
1.034 
43.243 
55.514 


1.317.703 
7.873.627 
362.184 
277.739 
289.604 
7.072.019 
4.148.63Ô 
396.787 
2.497.220 
334.780 
4.661.043 
1.158.201 

12.521.210 
173.373 
185.879 
449.030 
131.570 
614.373 
2.974.978 
990.436 
50.858 
148.736 
10.116 
327.804 
319.651 


1.504.709 
6.310.258 
373.437 
257.324 
494.841 
2.706.298 
3.496.016 
619.770 
2.730.171 
350.751 
1.525.031 
540.190 

10.412.851 
181.310 
150.119 
392.185 
79.045 
639.349 
2.758.476 
991.209 
51.475 
136.240 
10.578 
337.355 
398.210 


Exportations  (en  quintaux) 
Juin  six  premiers  mois 


1892 

1891 

1892 

1891 

Articles  de  coton 

25.987 

23.006 

160.856 

139.584 

Ciment  

330.748 

105.128 

1.585.683 

1.673.888 

Minerai  de  fer. . 

1.855.133 

1.533.190  11.516.359 

9.433.543 

Pommes  de  terre 

46.853 

48.949 

348.122 

619.512 

Bois  deconstruc- 

tion  

258.617 

401.879 

1.312.428 

1.335.047 

Sucre  

524.089 

462.478 

2.113.191 

2. '.172.419 

39.197 

60.859 

16t>. 629 

274.372 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  de  juin  comparées  aux  recettes  de 
l'année  précédente. 

1°  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  1er  avril. 

(En  milliers  de  marks) 

jujn  Exercice  du  i"  avril 

au  30  juin 

1892  1891  1892  1891  biffer. 
—  —  —  —     pour  1892 

Chemins  prussiens.    76.038   74.076  221.724  224.020  —2296 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine....     4.285    3.941    12.626   12.072   —  544 

—  Wurtemberg...     3.153     2.992     9.247     9.079    +  168 

—  Hessois   128        122        301  48    +  13 

—  Mecklembourg.       629       480      17:!8      1580   +  152 

2°  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
an  !•*  janvier. 

(En  m il. i  i    de  mark») 

ËMroiea  du  1«  janvier 
au  30  juin 

IsOt  biffer. 
—     pour 1892 

42.02!    —  201 
21.447    +  27 
2.480  '—  04 


Juin 


i  H'.n 

1891 

mm 

Chemins  Saxons.... 

7.877 

7.383 

41.700 

4.106 

4.028 

21.474 

—  Oldenbourgeoin 

470 

485 

2.410 

—  du  Main  et  du 

Neckar  

585 

584 

2.931 

3.223 
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Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'Ktnt  dont 
l'année  financière  commence  nu  I"  avril,  ont  été,  du 
W  avril  an  .'Mi  juin,  de  M7.UV).'.H'>  marks,  ou  1.3HA.fKtt 
marks  de  moins  que  pendant  In  période  correspon- 
dante rie  tannée  financière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  dont  l'an- 
née financière  commence  nu       Janvier,  ont  été,  du 


1"  janvier  au  30  juin,  de  89.292.687  marks  ou  1.822.232 
marks  de  moins  que  pendant  les  six  premiers  mois 
de  1891. 

Pour  les  Chemins  de  fer  prussiens,  les  recettes  se  ré- 
partissent de  la  manière  suivante  : 

Juin  1892  Différence 

—  sur  juin  1891 

Vovageurs                       25.115  -)-  4.191 

Marchandises                    47.180  —  2.169 

Divers                               3.743  —  61 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0  0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouokt  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadl-Bank  

Herl-IIaniVs  

Dresde-Bank  

National-liank  

Mines  et  diverses 

L  .-h  ira  

Lioi-tmund  

Bpchnmer  

Gelsenkireh  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


1  iuil 

1  j  un. 

8  iuil. 

15j  uil. 

•>;>iuil 
— — .1 

29juil. 

5  août 

87  50 



S7  37 

87  62 

87  87 

87  62 

87  87 

66  25 

65  » 

64  90 

66  37 

65  40 

67  12 

94  75 

ûi  '  OS» 

95  i>i 

96  » 

93  90 

93  75 

93  87 

91  » 

94  25 

94  50 

97  95 

97  50 

97  25 

9S  12 

98  50 

98  50 

91  37 

90  62 

91  37 

91  » 

91  12 

91  » 

129  12 

128  87 

128  » 

128  25 

129  75 

130  75 

43  2 

42  62 

42  12 

42  62 

42  12 

43  25 

142  »5 

lit  25 

1  i  1  7."> 

141  75 

1  i  1  75 

145  75 

116  71 

119  37 

118  87 

1 IX  0 

110  87 

117  75 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

226  » 

215  75 

217'  » 

219  75 

219  40 

217>>50 

57  VI 

57  25 

57  87 

58  62 

56  37 

60  75 

72  25 

73  37 

74  40 

72  25 

77  >> 

114  62 

114  75 

115  25 

114  90 

114  50 

116  12 

197  25 

200  75 

201  50 

202  75 

199  75 

207  25 

74  » 

72  25 

72  37 

73  87 

72  37 

74  75 

168  62 

167  25 

166  » 

166  52 

166  25 

168  » 

188  50 

187  » 

190  25 

189  62 

188  87 

194  50 

136  25 

135  75 

138  » 

138  75 

137  75 

139  » 

141  » 

140  37 

113  37 

l 'r.'  25 

141  25 

145  62 

143  12 

113  37 

145  87 

111  75 

144  75 

147  » 

117  12 

110  S7 

11S  S7 

118  50 

118  .. 

119  25 

111  75 

112  87 

114  37 

115  25 

115  40 

121  37 

03  12 

05  12 

65  90 

06  37 

66  37 

70  » 

131  12 

132  90 

131  25 

132  90 

135  12 

140  37 

135  50 

136  » 

136  90 

136  75 

137  .. 

138  75 

115  87 

US  75 

115  25 

115  50 

156  25 

158  25 

144  25 

141  37 

111  02 

1 13  87 

140  37 

119  25 

131  40 

133-50 

133  75 

132  75 

133  .. 

132  90 

100  25 

107  50 

111  25 

107  75 

109  12 

111  75 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

80  95 

81  » 

81  n 

81  10 

81  10 

81  10 

20  37 

20  39 

20  40 

20  40 

20  il 

20  41 

170  45 

170  30 

170  35 

170  50 

170  05 

170  65 

201  75 

201  30 

201  » 

204  45 

203  40 

203  31) 

203  75 

261  62 

201  12 

204  50 

202  75 

206  90 

KM  25 

201  75 

201  25 

204  50 

202  50 

207  » 

Courrier  de  la.  Itour.sc  <!«»  Cri-lin 


Berlin,  6  aont  1892. 
Le  marché  se  montre  ferme  cette  semaine,  et  nous 
avons  a  enregistrer  des  hausses  sur  la  plupart  des 
cours. 

Les  affaires  en  fonds  d'Etat  allemands  sont  assez 
animéeH,  et  les  cours  continuent  a  s'élever  peu  à  peu. 

La  nouvelle  des  négociations  commerciales  de  la 
Russie  a  exercé  une  grande  influence  sur  les  fonds 
Russes  et  sur  les  Uouhles,  qui  sont  tout  à  fait  en  rd- 
i>ri-e  ;  cette  hausse  des  Roubles,  qui  sont  les  valeurs 
favorites  des  spéculateurs,  a  surtout  contribué  A  entraî- 
ner la  cote  'lin.  le  mouvement  ascendant. 

On  a  fait  courir  le  bru  il  que  l'ouverture  des  négocia- 
tions en  question  devait  Gtre  suivie  de  l'admission  des 
fonds  Russes  aux  prêts  sur  titres  de  la  Banque  impé- 
riale, mais  cette  information  est  démentie;  le  marché 
berlinois  continue  a  être  mal  disposé  vis-à-vis  des  opé- 
rations d'emprunt  éventuelles  de  la  Russie. 

L'Italien  est  toujours  mal  tenu,  les  informations 
financières  venant  de  Home  continuant  à  être  défavo- 
rables. 
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La  projet  d'Exposition  universelle  de  Berlin  paraît 
définitivement  abandonné,  mais  les  cours  ne  se  sont 

ji;is  ressentis  île  cet  échec. 

Les  valeurs  de  Banque  et  les  valeurs  industrielles 
sont  en  très  bonne  situation;  les  bilans  publiés  par  les 
entreprises  minières  tavorisenl  les  actions  des  mines. 

L'escompte  hors  Banque  est  toujours  facile  à  1  3/8. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  slatistkjues,  voir  le  Supplément 
BANQUES  d'IRLANDE  etBANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  161 


LA  SITUATION 

Londres,  6  août  1892. 
L'ouverture  du  Parlement  a  eu  lieu  jeudi,  et  cette  so- 
lennité s'est  passée  sans  incident  :  malgré  ses  senti- 
ments antiglaustoniens,  M.  Peel  a  été  réélu  président 
à  l'unanimité:  son  élection,  d'ailleurs,  ne  faisait  doute 
pour  personne,  elle  a  été  soutenue  par  tous  les  partis  et 
M,  Gladstone  a  même  prononcé  quelques  paroles  pour 
appuyer  cette  candidature. 

Un  a  pu  remarquer,  à  cette  occasion  que,  malgré  les 
nouvelles  alarmistes  publiées  depuis  quelque  temps,  le 
great  old  man  se  ressent  à  peine  des  fatigues  éprouvées 
pendant  la  campagne  électorale;  il  a  paru  aussi  alerte 
<jue  par  le  passé  et  sa  voix  claire  et  distincte  a  été  nette- 
ment entendue  de  toutes  les  parties  de  la  vaste  salle.  11  y 
a  cependant  dix  jours  à  peine  que  les  journaux  nous  pei- 
gnaient son  état  comme  très  grave  et  ne  nous  dissimu- 
laient pas  que  ses  forces  l'empêcheraient  sans  doute 
d'accomplir  le  plan  qu"il  s'était  tracé. 

La  foule  s'était  portée  nombreuse,  aux  abords  de 
Westminster  pour  saluer  l'arrivée  des  nouveaux  dépu- 
tés ;  les  chefs  de  l'ancienne  majorité  ont  été  accueillis 
par  des  murmures,  les  chefs  de  la  majorité  ont  été  ac- 
clamés et  M.  Gladstone,  en  particulier,  a  été  l'objet 
d'une  manifestation  enthousiaste.  G'est  surtout  cepen- 
dant dans  la  salle  des  séances  que  le  chef  des  libéraux 
a  été  acclamé;  son  parti  lui  a  réservé  un  accueil  en- 
thousiaste ;  Irlandais  et  libéraux  se  sont  levés,  agitant 
leurs  chapeaux,  lui  faisant  une  longue  ovation  ;  nous 
Souhaitons  que  dans  les  discussions  futures,  les  glads- 
toniens  retrouvent  une  même  entente. 

Hier  et  aujourd'hui,  les  nouveaux  députés  ont  prêté 
serment:  après-demain,  aura  lieu  la  lecture  du  message 
royal.  C'est  dans  la  discussion  qui  suivra  que  se  pro- 
duiront les  incidents  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  ma 
dernière  lettre  :  le  ministère  tombera  sur  un  vote  de 
méfiance,  visant  directement  la  minorité,  sans  que 
M.  Gladstone  ait  eu  à  s'expliquer  sur  son  programme 
de  gouvernement. 

Les  journaux  français  ont  parlé  un  peu  à  la  légère  de 
l'attitude  observée  par  M.  Gladstone  vis-à-vis  de  l'Em- 
pereur d'Allemagne  ;  d'après  les  articles  publiés,  on 
admet  en  France  que  Guillaume  II  avait  exprimé  le 
désir  de  recevoir  M.  Gladstone  et  lord  Rosebery  en 
même  temps  que  lord  Salisbury.  et  que  les  deux  chefs 
libéraux  auraient  cherché  des  faux-fuyants  pour  décli- 
ner cette  invitation  ;  la  maladie  de  M.  (iladstone  serait 
heureusement  intervenue  pour  faciliter  un  prétexte. 

Je  crois  pouvoir  vous  dire  que  les  faits  ainsi  présen- 
tés ne  sont  pas  exacts;  si  l'Empereur  d'Allemagne  avait 
témoigné  le  désir  de  voir  les  chefs  du  parti  libéral, 
ceux-ci  s'y  seraient  certainement  rendus,  tout  en  sa- 
chant ne  prendre  aucun  engagement  dans  le  cas  peu 
probable  où  l'Empereur  aurait  voulu  leur  en  demander. 
Dans  ces  questions  de  politique  étrangère  on  est  trop 
disposé  en  France  à  prendre  les  désirs  pour  des  réali- 
tés; à  tort  ou  à  raison  on  exagère  les  sentiments  fran- 
cophiles de  M.  (  iladstone  ;  on  a  voulu  voir  dans  son 
prétendu  refus  de  se  rendre  à  l'invitation  de  Guillaume  II 


une  indication  très  nette  des  tendances  de  sa  politique 
extérieure  ;  c'est  un  tort. 

Les  libéraux  viennent  d'indiquer  nettement  quelle 
serait  la  nouvelle  orientation  de  leur  politique;  c'est  le 
Daily  News,  leur  organe  principal,  qui  s'est  chargé  île 
cette  mission,  et  l'article  publié  à  ce  sujet  est  d'autant 
plus  important,  qu'il  a  paru  le  jour  de  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur d'Allemagne  en  Angleterre.  On  s'était  demandé 
si  ce  voyage  avait  un  but  politique,  et  l'avis  général  était 
que  l'Empereur  venait  s'informer  si  le  retour  de  M. 
(iladstone  aux  affaires  modifierait  l'attitude  de  l'Angle- 
terre vis-à-vis  de  l'Allemagne.  Le  Daily  Neics  a  déclaré 
que  les  bonnes  relations  des  deux  pays  resteront  les 
mêmes;  il  a  ajouté  les  déclarations  suivantes,  que  nous 
citons  textuellement,  car  elles  contiennent  à  la  fois  de 
précieuses  indications  et  de  sages  avis  : 

«  11  n'y  aura  que  cette  différence,  que  la  France  ga- 
gnera ad  change  et  pourra  compter  sur  notre  coopéra- 
tion dans  tout  ce  qui  aura  la  paix  pour  objectif.  Cer- 
taines personnes  trouveront  peut-être  que  c'est  là  un 
programmepartropoptimiste  :  cependant, ce  programme 
sera  compris  en  Angleterre,  où  l'on  a  en  aversion  toute 
agitation  dangereuse,  quand  bien  même  on  pourrait 
rester  sceptique  à  son  égard  sur  le  Continent.  Les  Alle- 
mands et  les  Français  ne  séparent  pas  leur  politique  de 
l'idée  d'alliance  :  ils  pensent  que  la  bonne  entente  d'un 
tiers  pays  avec  l'un  des  deux  veut  dire  l'inimitié  vis-à- 
vis  de  l'autre.  Nous,  nous  ne  voulons  pas  d'alliances. 
La  faute  des  conservateurs,  dans  leur  politique  exté- 
rieure, a  été  de  ne  pas  rendre  cette  disposition  suffisam- 
ment claire.  Ils  ont  réussi  à  faire  croire  à  la  France 
qu'on  la  regardait  avec  défiance  et  qu'on  jugeait  néces- 
saire de  choyer  ceux  qu'elle  considère  comme  ses 
ennemis.  Faire  disparaître  cette  impression,  ce  sera 
servir  la  cause  de  la  paix  européenne.  » 


Informations  Écomips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

3  août  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.962.375 


Total   41.962.375 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.U15.100 

5.434.900 
25. 512.375 


Total   41.962.375 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes   3.3S3.973 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.026.133 

Comptes  particuliers..  31 .879.034 

Billets  à  sept  jours.etc.  173.91!) 


Total   51.016.0S9 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.214.934 

Portefeuille  et  avance»  24.673.423 

Billets  en  réserve   14.932.330 

Or  et  argent  monnayés  1.195.402 


Total   54.0I0.0S9 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
ot 
Lingots 

X 

.2 
C 

Vu 

d  9  S 

m 

A 

DÉPÔTS 

*  o 
€fis 

H 

Jj 

•  *T 
lil 

c  £  si 

—  g 

-  c  c 

Taux 

de 
l'esc. 

4  Mai!  

21.479 

» 

25.900 

35.K60 

3S.701 

15.264 

41 

% 
2 

11  »   

21.057 

» 

25.691 

35.738 

as. 150 

15.023 

42 

» 

1S  Mai  

25.190 

25  592 

15.417 

43 

» 

25  »   

25.678 

n 

10.048 

44 

25.910 

» 

20.235 

10.598 

44 

2S  n   

26.091 

» 

16. 126 

45 

n 

25  »   

26.878 

» 

36.905 

16.461 

47 

n 

2  »   

27.667 

3S.131 

17.442 

•47 

» 

ld  .lu in  

27 .SIS 

39.591 

1S.27K 

44 

» 

6  Juillet  

27.153 

17.572 

40 

» 

13  Juillet  

26.71!) 

103 

3S.1S4 

16.3S1 

45 

n 

20  »   

20.761 

» 

16.719 

44 

n 

27  »   

26.769 

» 

Ifi.427 

44 

n 

3  Août  

26.707 

|16.!2S 

41 

» 
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Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  28  juillet  au  3  août  1892 

DATES                   ENTRÉES  SORTIES 

—      Quantit.    Nature   Provenance  Quantit.  Nature  Destinât 

£ 

»                 »                a  »  » 

Souv.    Sud-Amérique      »  »  » 


28  juillet  » 

29  »  65.000 

30  »  » 
l"  août 


3  » 
Total. 


278.000 
59.000 
10.000 
11.000 

423.000 


Souv. 


Australie 
Sud-Amérique 
Sud-Afrique 
Bombav 


Excédent  des  Entrées  £  423.000 


Les  Banques  Anglaises  pendant  le  1er  semestre 

1892.  —  Les  résultats  du  l«r  semestre  1892  pour  les 
Banques  de  Londres  sont  inférieurs  à  ceux  de  la  période 
correspondante  de  1891,  qui  étaient  déjà  peu  satisfai- 
sants. Le  taux  moyen  de  l'escompte  a  été  de  2  66  0/0 
contre  31/2  0/0  en  1891  et  pendant  les  trois  derniers 
mois  le  papier  s'est  négocié  sur  le  marché  libre  à  1  50  0/0; 
à  pareille  époque,  l'année  dernière,  on  achetait  le  même 
papier  à  2  75  0/0.  Malgré  ce  taux  si  réduit  les  banques 
ont  trouvé  difficilement  à  employer  leurs  disponibilités. 
Les  affaires  de  Bourse  n'ont  pas  été  meilleures  que  les 
affaires  d'escompte,  la  moyenne  des  reports  n'a  pas 
dépassé  2  33  0/0.  L'intérêt  bonifié  aux  déposants  est 
tombé  de  1  28  0/0  à  0  73  0/0.  Les  bénéfices  du  semestre 
sont  en  sensible  diminution  sur  ceux  de  1891.  Voici  le 
tableau  des  dividendes  des  principaux  établissements 
pour  le  1«  semestre  de  1892  et  1891  : 

1892  1891 


Banque  de  la  Cité   10  0/0 

—  Consolidated   10 

—  Impériale   7 

—  London  and  South-Western. 


9 

—  London  and  Provincial   17 

—  London  and  Westminster.  * .  13 
' —     London  Joint  Stock   10 

20 
10 


11 
10 

7 

8 
15 
16 

L2  l  3 

22 

12  1/2 
12  1  2 


London  and  County 

—  Union  of  London . . . 

—  Williams,  Deacon   12  1/2 

Sur  les  10  maisons  que  nous  venons  d'énumérer  et 
qui  sont  parmi  les  plus  importantes  de  Londres  deux 
seulement  ont  donné  un  dividende  supérieur  à  celui  de 
1891,  trois  ont  maintenu  les  chiffres  antérieurs,  dans 
toutes  les  autres  Fs  actionnaires  ont  du  se  contenter 
d'un  revenu  réduit. 

Les  banques  provinciales  ont  moins  souffert;  leurs 
bénéfices  ne  dépendent  pas  autant  que  ceux  des  banques 
de  Londres  de  la  situation  de  la  15our.se  et  elles  n'ont 
pas  à  lutter  foutre  la  même  concurrence  ;  aussi,  sur 
trente  trois  banques  qui  ont  publié  leurs  résultats  six. 
annoncent  un  dividende  dépassant  celui  de  l'année 
dernière,  i\  un  dividende  'gai  H  trois  B6ulefll£nt  un 
dividende  inférieur. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

!',■•>■, -M,.   (n<>  millier*  de  liv.  il.) 


DÉSIGNATION 
dan  chapitre» 

.a  à. 

Itecetli-a 

Rucottoi 

dul"nvr. 
1*93  au 
WJail.tt 

diil«avr. 
mu  au 
1  août  91 

duiSjmlL 
au30joil. 
1X92 

dalSjnil. 

au  1  aoCil 
1H9I 

Dounnn»  

Contribution*  iodir. . 

Timbre  

Land  t  .->  x    (•  m  «.<•  «i  >i  i  \ 
Impôt  Aiir  In  revenu. 

P(.«tii  

TélAffrapho  

T»Tru»  dV  la  couronne 
lat^famicl.rnnnlSiiQz 

R«e«tlo<  totale*  

19.900 
•Ct.V.tt 
13.900 
Ï.150 

ln.41») 

ï.fcOO 
4.15 
ïto 

2.070 

n.i.«« 

7.  «4» 

,  5.01* 

#r. 

'  "2.413 
1.01*1 

Kir, 

•  120 
.-110 

tJBl 

H.IHK 

5,1  KLM 

M 

2.7*<i 
U.04O 
7UO 
120 
III 
Mil 

07H 
929 
013 
(0 
«2 

M 
\C> 

20 

r.7 

(VU 
000 

MB 

5 
71 
M 

115 

20 

15K 

27.  W, 

27..VX2 

tJN 

2.391 

00.109 

32.. w:. 

M.MB 

I.MB 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  25  au  31  juillet  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western.. 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  AV.  of  Ireland  . . 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire.. . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-AVestern  . . 
London  and  South-Western  . . 

London  and  Tilhury  

Manchester,  Sheffield  auil  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Staffordshire  

South-Kastern  


Milles  exploités 


1892  1891 


79*  % 

384 
1.143 

994 

487 

530 
8.481}4 

527 

476% 

185  % 
1.887 

m% 

75 
321 
35  % 
13 
1.300'X 

441 
1.087% 
1.578 
12 
312 
428 


10.379'/; 


794  V. 

347^ 
1.13SJ4 

994' 

487 

522 
8.  181 # 

527 

476% 

180% 
1.SS9'." 

884  y, 
68 
294  54 
35^ 
13 
1.300'Â 

441 
1.087 
1.578 
12 
312 
425% 


16.289'/, 


Recettes  Je  la  semaine 


1892 


£73.358 
30.578 

107.977 

109.003 
15.537 
16.S93 

224.440 
98.964 
76.461 
42.849 

293.227 
90.2S9 
6.919 
50.860 
14.046 
7.72S 

205.152 
9.925 
81.443 

154.060 
9.089 
15.06? 
57.195 


1891 


£70.715 
27.1(11 

104.490 

108.735 
16.292 
16.626 

218.390 
97.620 
72.632 
42.146 

291.411 
92.061 
6.553 
48.770 
14.3&S 
7.570 

206.252 
9.S50 
73.102 

151.189 
8.954 
14.307 
56.258 


£1.797.053  £1.755.395 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  28  juillet  au  3  août  1892 
Jeudi  28  juillet  .....£,  36.533.000 
Vendredi  29  juillet..  22.119.000 
Samedi  30  juillet   22.301.000 


Mardi  2  août  £    20. OU). 000 

Mercredi  3  août   20.6t8.000 


Total  £  127.671.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £124.187.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  6  aont  1892. 

Le  prix  de  l'argent  n'a  pas  subi  de  variations  cette 
semaine  ;  les  questions  politiques  ont  fait  négliger  les 
questions  économiques,  dont  on  s'était  d'abord  pré- 
occupé :  d'après  le  Standard,  les  représentants  de 
l'Angleterre  à  la  Conférence  monétaire  internationale 
ne  sont  pas  encore  désignés,  et  leur  nomination 
n'aura  lieu  que  lorsque  les  questions  politiques  actuelles 
seront  résolues. 

Cependant,  la  situation  ne  s'est  pas  modifiée  ;  la 
baisse  de  l'argent  maintient  la  crise  industrielle  dans 
le  Lancashire;  dans  une  réunion  de  la  Fédération  des 
patrons  filateurs  en  coton,  tenue  mardi  à  Manchester, 
il  a  été  décidé  de  renvoyer  à  quinze  jours  la  discussion 
d'une  diminution  des  salaires. 

Au  Stock-Exchange  les  affaires  politiques  n'exercent 
plus  une  grande  influence;  on  est  revenu  au  câline 
absolu  des  séances  de  vacances  ;  peu  de  variations  à 
relever  dans  les  cours;  lesjvaleurs  internationales,  dont 
le  marché  a  été  peu  actif  pendant  toute  la  semaine, 
sont  plus  Lourde*  aujourd'hui  et  ont  des  tendances  à  la 
baisse. 

Le  fait  le  plus  important  a  été  la  baisse  des  obliga- 
tions de  l'Iruguav,  sur  la  contradiction  des  journaux 
au  sujet  du  non-paiement  des  prochains  coupons  ;  mal- 
gré la  publication  d'une  lettre  du  secrétaire  du  Comité' 
d>-  défense  des  porteurs  étrangers,  déclarant  que  la 
nouvelle  n'est  pas  justifiée  et  que  le  (îouvernement  n'a 
pas  suspendu  ses  paiements  pendant  Le  mois  de  juillet, 
le  publie  semble  alarmé  par  la  discontinuité  et  l'obscu- 
rité des  dépêches  annonçant  les  rentrées  destinées  au 
service  delà  llette.  Les  aulns  valeurs  sud-américaines, 
notamment  les  argentines,  ont  <*lé  entraînées,  un  mo- 
ment, dans  ce  mouvement  de  baisse. 

Les  valeurs  turques  bénéficient  des  achats  d'arbi- 
trage et  les  fonds  égyptiens  sont  toujours  recherchés 
par  l'épargne. 

Les  Chemins  anglais  sont  faibles. 

Les  actions  américaines  continuent  à  être  faibles  et 
La  plupart  des  actions  sur  lesquelles  les  échanges  sont 

actifs,  petde&t  1  ■ià.'îl   i  <>  U  sur  les  cours  de  clôture 
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de  la  veille.  La  tendance  ilu  marché  ai' té  plutôt  ferme, 
mais  les  affaires  ont  fait  défaut.  La  publication  du 
bilan  de  juin  de  la  Chicago-Milvvaukee  et  Saint-Paul 
complète  les  résultats  de  l'année  liscale.  Le  revenu  net 
est  de  Tl/itiS.ôOO  dollars,  soit  une  augmentation  de 
2.880.779  dollars  sur  l'exercice  précédent,  ce  qui  corres- 
pond à  5  0/0  du  capital  actions. 

Les  coupons  de  juillet  et  d'août  des  différentes  émis- 
sions d'obligations  du  Richmond  et  West  Point  Ter- 
minal et  des  (i  0/0  Richmond  et  Danville,  hypothèque 
consolidée,  ne  sont  pas  payés.  On  dit  que,  malgré  cela, 
le  coupon  de  septembre  des  Equipaient  Sinking  Fund 
Ponds  de  la  dernière  des  deux  Compagnies  précitées 
sera  régulièrement  payé. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semnines 


Valeurs 

1  juil. 

8  juil. 

15juil. 

22juil. 

29juil. 

5  août 

Fonds  d  Etats 

Consolidés  anglais  2    1  o  0. 

Bfl 

9i 

96 

69 

96 

94 

96 

04 

90 

94 

96  94 

Rupoe  4  O  U  

Brésil  4  0/0  

(>'.) 

12 

07 

62 

67 

75 

67 

12 

66 

65  87 

59 

50 

59 

25 

59 

61 

25 

60 

25 

59  75 

Argentine  5  0,  o  

(i'J 

25 

os 

05 

61 

.".h 

66 

25 

64 

75 

63  75 

Cédulas  1'  

O 

02 

l) 

37 

g 

62 

9 

g 

75 

8  62 

—  E  

28 

27 

25 

27 

50 

26 

25 

25  .. 

Mexicain  6  0/0  

84 

82 

50 

83 

75 

83 

75 

83 

83  75 

Turc  I  

r>o 

50 

50 

» 

50 

u 

51 

50 

75 

51  .. 

—  II    

Ci 

/O 

'^7 

1  *; 

i  1 

il 

cÂ 
OO 

il 

OQ 

27  75 

—  IV  

i\) 

j 

20 

|() 

'•M) 

12 

oô 

... 

•l~ 

£o 

2ii  62 

96 

25 

90 

:i7 

96 

96 

s; 

97 

37 

97  50 

Italien  5  0  0  

59 

59 

57 

59 

25 

57 

50 

56  » 

00 

12 

Si) 

06 

00 

89 

62 

90 

06 

90  .. 

Russe  4  0  0  

05 

62 

94 

50 

91 

75 

95 

iii 

95 
23 

25 

95  75 

Portugais  3  0/0  

23 

23 

23 

37 

23 

25 

37 

23  » 

lit 

25 

68 

25 

02 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  PocuniPnls  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  pago  161) 


LA  SITUATION 

Vienne,  4  août  1892. 
Le  comte  Revertera.  ambassadeur  d'Autriche-Hon- 
jrrie  auprès  du  Vatican,  est  retourné  à  Rome  après  un 
long  congé,  et  cet  incident,  in>igniliant  en  apparence, 


est  très  commenté  dans  les  cercles  viennois.  Je  crois 
vous  avoir  donné,  il  y  a  quelques  mois,  les  motifs  du 
rappel  du  comte  Revertera,  qui  avait  cessé  d'être  per- 
sona  grain  auprès  du  Saint-Siège,  où  on  lui  reprochait 
ses  relations  suiviesavec  le  Quinnal.  Son  renvoi  semble 
indiquer,  de  la  pari  du  Gouvernement  austro-hongrois, 
l'intention  bien  arrêtée  de  ne  pas  céder  aux  injonctions 
du  Vatican,  car,  la  presse  officieuse  reproche  à  la  Curie 
de  prendre  parti  contre  la  Triple-Alliance  et  de  se 
rapprocher  de  la  France. 

Je  vous  livre  sans  commentaires  ces  explications  que 
donne,  entre  autres,  la  Neue  fraie  Prusse  et  le  Tag- 
blutt,  et  je  passe  à  des  questions  qui  rentrent  plus  dans 
notre  cadre. 

N'ayant  rien  d'intéressant  à  vous  dire,  cette  fois,  sur 
la  ValuUi,  je  vous  parlerai  des  modifications  du  tarif 
des  voyageurs  sur  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  actuel- 
lement en  étude  au  ministère.  Il  s'agit,  nous  apprend 
le  FremdenblaU,  d'augmenter  légèrement  le  prix  des 
voyages  de  banlieue  et  de  diminuer,  au  contraire,  celui 
des  longs  trajets.  Pour  la  3«  classe  le  minimum  de  la 
taxe  reste  fixé  à  10  kreuzers,  si  le  parcours  n'excède  pas 

10  kilomètres;  au  delà  de  cette  distance,  il  sera  perçu 
1  kreuzer  par  kilomètre.  L'Administration  veut  aussi 
i.nposer  sur  le  billet  un  timbre  dont  le  coût  serait,  du 
reste,  peu  élevé. 

En  ce  qui  concerne  les  transports  à  grande  distance 
on  étudie  l'application  d'un  système  de  tarif  à  échelons 
devant  remplacer  celui  par  zones  ;  plus  la  distance  par- 
courue serait  grande,  plus  le  coût  kilométrique  se 
réduirait. 

C'est  là,  on  le  voit,  le  renversement  des  idées  préco- 
nisées, il  y  a  peu  de  mois,  par  l'ancien  président  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat,  M.  le  baron  de  Czedik.  L'Ad- 
ministration cherche  à  augmenter  son  chiffre  de  recettes, 
et,  pour  atteindre  ce  but  elle  élève,  en  réalité,  le  prix 
des  billets,  en  attendant  qu'elle  puisse  modifier,  dans 
le  même  sens,  le  tarif  des  marchandises. 

Ceci  me  fournit  l'occasion  de  vous  signaler  la  remar- 
quable étude  sur  le  tarif  par  zones,  en  Hongrie,  publiée 
en  avril  dernier  dans  la  Revue  générale  des  Chemijfis 
de  fer;  l'auteur,  M.  Alfred  Mange,  après  avoir  exposé 
les  idées  économiques  du  regretté  ministre  hongrois, 
M.  JBaross,  et  le  but  qu'il  poursuivait,  critiquait  d'une 
façon  très  rationnelle  le  système  inauguré  le  lcaoût  1889. 

Vos  lecteurs,  en  se  reportant  à  cette  étude,  y  trouve- 
ront l'historique  des  chemins  de  fer  en  Hongrie  et  les 
diverses  phases  de  leur  développement. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  parler  des  négociations 
poursuivies  entre  le  Gouvernement  et  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  la  Bohême,  relatives  à 
la  situation  financière  de  cette  Société;  on  s'est  entendu 
en  nrincipe  pour  augmenter  le  capital-actions  de  deux 
millions  de  florins,  destinés  à  solder  les  dettes  ancien- 
nes. Quant  à  l'amortissement  des  sommes  dues  à  l'Etat, 

11  en  sera  question  plus  tard. 

Les  bénéfices  de  la  Compagnie  du  Nord  delà  Bohême 
étant  très  minimes,  le  service  des  intérêts  des  nouvelles 
actions  qu'on  va  créer  constituerait  une  charge  assez 
lourde;  mais  on  remédiera  à  cet  inconvénient  en  con- 
vertissant en  3  0/0  les  priorités-or  4  0/0  qui  sont  cotées 
au-dessus  du  pair.  L'économie  obtenue  de  ce  chef  (en- 
viron 100.000  llorins)  permettra,  non  seulement  de  payer 
les  intérêts  des  nouvelles  actions,  mais  aussi  de  faire 
plus  tard  une  émission,  spécialement  destinée  à  rem- 
bourser l'Etat. 

La  question  de  l'impôt  sur  le  revenu,  qu'on  veut  dé- 
duire des  coupons  des  obligations  3  0/0  Chemins  de 
l'Etat,  continue  à  être  vivement  discutée,  en  Autriche 
et  en  Allemagne.  Voici  comment  s'exprime,  à  ce  sujet, 
la  Nouvelle  Presse  libre  :  «  Les  porteurs  actuels  ont 
acquis  les  anciennes  priorités  et  souscrit  les  nouvelles, 
sur  la  foi  les  déclarations  solennellement  faites  aux 
assemblées  des  actionnaires,  à  savoir  que  le  paiement 
des  intérêts  aurait  lieu  sans  aucune  déduction.  La  sen- 
tence des  tribunaux  ne  peut  donc  être  mise  en  doute,  et 
les  obligataires  s'appuieront  sur  le  texte  même  de  la 
loi,  d'après  lequel  l'impôt  ne  saurait  être  supporté, 
dans  l'espèce,  par  les  obligataires.  » 
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Projets  du  Ministère  du  Commerce  Autrichien 
pour  la  Rentrée  du  Parlement.  — Pendant  les  vacan- 
ces des  Chambres  on  prépare  au  Ministère  du  Com- 
merce diverses  questions  qui  seront  soumises  au  Rei- 
chsrath  dès  sa  rentrée.  Parmi  celles-ci  il  faut  citer  en 
première  ligne  le  traité  de  commerce  avec  la  Serbie, 
dont  la  dernière  lettre  de  notre  correspondant  de  Vienne 
indiquait  les  clauses  essentielles,  puis  le  traité  avec  la 
Roumanie,  mais  pour  ce  dernier,  l'entente  ne  paraît 
pas  devoir  se  faire  de  si  tôt,  les  Roumains  préférant 
voir  les  etfets  du  tarif  général  avant  de  conclure  de 
nouveaux  traités. 

Le  Parlement  s'occupera  ensuite  de  l'augmentation 
du  matériel  roulant  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  qui  de- 
vra être  obtenue  avant  la  discussion  du  budget.  Le  pro- 
jet de  loi  fait  ressortir  l'urgence  de  cette  augmentation, 
comprenant,  pour  3.310  wagons,  une  dépense  de  5  mil- 
lions 1/2  de  florins. 

Une  fois  ce  vote  acquis. le  Ministère  du  Commerce  dé- 

f (Osera  une  série  de  projets  relatifs  à  la  construction  de 
ignés  ferrées  d'intérêt  local,  dont  l'étude  sera  terminée 
incessamment,  et  à  la  reprise  par  l'Etat  du  réseau  télé- 
phonique autrichien.  Déjà,  l'an  dernier,  par  suite  d'un 
accord  intervenu  avec  la  Anslrian  Téléphone  Com- 
pany, l'Etat  avait  acquis  les  installations  de  cette  So- 
ciété dans  une  douzaine  de  villes  ;  il  s'agit,  à  présent, 
des  réseaux  de  Linz,  Briinn  et  Vienne. 


Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie 
pendant  le  premier  semestre  1892.  —  Il  résulte  des 
statistiques  officielles  Austro-Hongroises  que  les  im- 
portations totales,  du  1er  janvier  au  30  juin  1892,  ont 
atteint  un  total  de  20, 78  millions  de  quintaux  métri- 
ques et  441.109  colis,  contre  29.30  millions  de  quintaux 
métriques  et  423.000  colis  pendant  la  période  correspon- 
dante de  1891. 

Les  exportations  se  chiffrent  par  02,84  millions  de 
quintaux  métriques  et  450.404  colis,  contre  65,04  mil- 
lions de  quintaux  métriques  et  384. 73j  colis  pendant  le 
premier  semestre  1891. 

C'est  là  une  diminution  de 2 1/2  millions  de  quintaux 
métriques  dans  le  mouvement  total. 

Voici  le  détail  des  échanges  de  l'Autriche-Hongrie 
avec  les  principaux  pays  : 

Exportations  Importations 

Millions  rie  quintaux  métriques 

Allemagne   50,98  19,34 

Italie   3,71  1,19 

puis  viennent,  par  ordre  d'importance,  la  Russie,  la 

Suisse,  la  Roumanie,  la  Serbie,  etc.,  etc. 


Le  Nouvel  Emprunt  de  Priorités  4  O  O  du  Che- 
min de  fer  de  Prague  Dux.  —  L'Emprunt  or  4  0/0  se 
montant  à  15  millions  de  marks,  dont  le  produit  est  des- 
tiné à  la  conversion  des  anciennes  dettes  de  priorité  et  à 
l'amortissement  des  dépenses  de  premier  établissement, 
est  réparti  en  9.51  millions  de,  marks  de  priorités  5  0/0 
à  convertir  et  en  5.19  millions  de  marks  à  souscrire  en 
espèces. 

Cette  dernière  souscription  0  été  ouverte  le  28  juillet 
à  Vienne,  Rerlin,  et  sur  d'autres  places  allemandes, 
ainsi  qu'à  la  Deutsche  Vereinsbaruc,  à  Francforl-s-M, 
Le  prix  de  souscription,  payable  en  marks,  était  lixé  à 
98  1/2  pour  cent,  sans  compter  les  intérêts  a  raison  de 

4  0/0  depuis  le  l*r  juillet.  La  répartition  se  fait  du 

1er  iiout  ;iu  .'{<)  septembre. 

Quant  aux  demandes  de  conversion  des  Priorités 

5  0/0,  en  litres  du  nouvel  emprunt  4  0/0,  elles  devront 
être  faites  avant  le  31  août.  L'échange  tera  réglé 
sur  les  bases  suivantes  :  pour  chaque  obligation 
5  0/0  de  300  marks,  on  recevra  un  titre  équivalent  de 
4  0/0,  plus  10  0/0  en  espèces.  Cette  prime  en  espèces  a 
pour  but  d'attirer  les  porteurs  de  Priorités  ^0/0,  qu'on 
ne  peut  contraindre  â  accepter  la  conversion. 


Société  Autrichienne  de  fabrique  d'armes.  —  On 

avait  annoncé  que  la  fabrique  d'armes  de  Steyr,  man- 
quant de  commandes,  était  sur  le  point  de  licencier 
2.000  ouvriers.  Mais  ce  bruit  se.  trouve  démenti  par  les 
renseignements  suivants,  dont  on  nous  garantit  l'exac- 
titude : 

«  Un  contrat  a  été  passé  avec  le  Gouvernement  rou- 
main pour  la  livraison,  dans  un  délai  de  quatre  mois, 
de  105.000  fusils  Mannlicher  cal.  65  mm.  —  En  outre, 
par  suite  des  accords  intervenus  avec  l'Italie,  la  fabri- 
que de  Steyr  a  traité  avec  la  Société  métallurgique  de 
Brescia,  pour  le  rachat  de  ses  installations,  qui  seront 
remplacées  par  des  machines  et  un  personnel  technique 
autrichiens.  Il  s'agirait  d'une  commande  de  1.200.000 
fusils  au  prix  de  lire  71  pièce,  et,  indépendamment  de 
cet  ordre,  la  fabrique  Steyr  fournirait  un  nombre  con- 
sidérable de  culasses  mobiles  et  de  mécanismes  à  répé- 
tition. » 


Recettes  des  lignes  ferrées  du  Nord-Ouest  Autri- 
chiens. —  Du  lpi  janvier  au  28  juillet  1892  le  réseau 
garanti  a  produit  5.025.475  florins  (  —  18.123)  et  le  ré- 
seau non  garanti  3.128.410  florins  (  —  133.574). 
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:.s  ;,7 

58  52 
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Courrier      lu  Bourse  Vienne 


Virant,  I"    août  1899. 

Tour  expliquer  la  faibleue  «lu  marché,  du  cite  Ira 
■  nouvelles  relatives  au  choiera  qui,  on  lé  pli  du  démenti 
officiel,  aurait  gagné  lu  Pologne,  H  lu  n  iniite  im- 
l  minente  do  lord  Sal  tbury  a  Londres.  A  cei  detix 
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considérations,  d'ordre  extérieur,  il  convient  d'ajouter 
le  calme  amené  fatalement  par  les  villégiatures  tra- 
ditionnelles du  mois  d'août. 

Depuis  plusieurs  jours  l'argent  est  devenu  rare  sur 
le  marché  de  l'escompte  ;  il  faut  attribuer  ce  fait,  entre 
autres  raisons,  aux  besoins  créés  par  la  récolte.  Le 
papier  commercial  de  premier  on  Ire  ne  trouve  pas 
placement  à  un  taux  inférieur  à  4  0/0. 

l'n  avis  oi'ticiel  lixe  au  11  août  la  promulgation  des 
lois  relatives  à  la  Valu/a,  qui  viennent  d'être  approu- 
vées par  l'Empereur;  la  spéculation  va  se  guider  là- 
dessus  pour  les  devises  ayant  trait  aux  importations 
d'or  en  Autriche. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  paga  L6i) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  5  août  1802. 

Nous  avions  raison,  dans  notre  dernière  lettre,  de 
faire  allusion  à  la  gravité  de  la  question  du  Congo.  Il 
y  a  eu  deux  victimes  françaises;  bien  que  l'Etat  Libre 
décline  toute  responsabilité  dans  ces  meurtres  et  que 
le  Gouvernement  belge  prétende  que  les  événements  ne 
se  sont  pas  pas  passés  sur  le  territoire  qui  vous  appar- 
tient, le  fait  brutal  n'en  est  pas  moins  accompli.  On  va 
peut-être  recourir  à  un  arbitrage  pour  résoudre  ces 
complications  ;  sait-on  jamais  où  peuvent  mener  de 
semblables  expédients?On  reparle  d  un  procès  et  d'une 
demande  de  000.000  francs  comme  dommages-intérêts. 

Nous  sommes  toujours  dans  une  mauvaise  série; 
sans  prédire  une  crise  industrielle,  on  peut  s'inquiéter 
de  certains  symptômes.  Voici  que  les  charbonnages  ré- 
duisent leurs  salaires  :  dans  le  bassin  de  Liège,  à  Wé- 
ristère,  au  Bois-de-Micheroux  et  à  Wergifosse,  les  ou- 
vriers voient  leur  journée  diminuée  d'un  dixième,  ou  ils 
ne  travaillent  pins  que  quatre  jours  sur  six.  A  Gram- 
mont,  une  importante  fabrique  d'allumettes  a  fermé  ses 
portes,  à  la  suite  d'une  grève,  motivée  par  des  discus- 
sions sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre. 

En  somme,  il  règne  partout  une  sorte  de  malaise  me- 
naçant pour  l'avenir. 

Nous  ignorons  si  le  Congrès  international  sur  la  lé- 
gislation douanière  et  la  réglementation  du  travail  pro- 
duira des  effets  assez  salutaires  pour  conjurer  le  péril 
futur  :  mais  nous  tenons  à  répéter  que  les  membres  de 
cette  Assemblée  paraissent  animés  des  meilleures  in- 
tentions. Le  Congrès  s'ouvrira  le  8  août,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Beernaert,  ministre  des  finances,  président 
d'honneur.  Les  séances  auront  lieu  du  H  au  13  courant, 
dans  la  salle  des  fêtes  de  l'Athénée  royal.  Nous  avons 
expliqué  la  composition  de  ce  véritable  aréopage,  qui 
nous  permettra  d'entendre  les  sommités  du  monde  éco- 
nomique, financier,  industriel  et  scientifique.  Nous 
souhaitons  que  le  côté  décoratif  et  purement  intermé- 
diaire ne  tienne  pas  trop  de  place.  Sans  doute,  les 
banquets,  les  concerts  et  les  cortèges  historiques  seront 
bien  accueillis  s'ils  couronnent  la  fêle  pacitique  orga- 
nisée pour  célébrer  l'heureuse  issue  de  ce  Congrès;  mais 
nous  demandons,  avant  tout,  de  la  bonne  besogne. 

Nous  avons  besoin  de  paroles  rassurantes  et  d'idées 
fécondes,  car  d'un  bout  à  l'autre  «le  l'échelle  sociale, 
les  réformes  sont  nécessaires.  Ainsi,  veut-on  une  preuve 
de  ce  qui  se  passe  chez  nous;  nous  allons  la  donner, 
bien  que  la  chose  en  elle-même  ne  suit  pas  extrêmement 
importante; elle  est  édifiante, cela  suffit  :  Lecomptecom- 
paratif  des  dépenses  et  des  recettes  bruxelloises  pour 
l'exercice  1894  vient  d'être  établi  :  or,  le  total  accuse  un 
actif  de  32.000  francs;  c'est  moins  que  modique,  et  l'on 
comprend  que  le  spectre  du  déficit  apparaisse  aux  édiles 
sérieux,  qui  ne  votent  de  nouvelles  dépenses  qu'avec 
la  plus  txtrème  circonspection.  On  s'occupe,  en  ce  mo- 


ment, de  l'électricité,  au  Conseil  :  il  y  a  eu  de  nouveaux 
orages,  toujours  au  sujet  de  M.  Bède,  dont  il  a  déjà  été 
question.  Une  lettre,  publiée  dans  un  journal,  accusait 
un  personnage  d'avoir  majoré  de  400/0  les  dsvis  de  la 
Compagnie  Crompton.  M.  Janssen  a  dit  qu'il  s'agissait 
d'une  manœuvre  de  candidat  évincé.  M.  Bède  a  expli- 
qué que  l'India  Rubber  demandait  !)."<!». (XX)  francs  ai 
plus  que  MM.  Bouckaert  et  Schuckert  ;  puis  il  est  entré 
dans  des  détails  techniques  fort  intéressants,  mais 
singulièrement  prolixes.  Des  propos  aigre-doux  ont  in- 
terrompu l'apologie  des  «  accumulateurs  qui  sont  las 
grands  régulateurs  des  usines  électriques  ».M.  Janssen 
s'est  écrié  : 

—  Aujourd'hui,  M.  Bède  combat  le  projet  de  l'India 
Rubber,  qu'il  déclarait  bon  \e  27  juin. 

—  Je  le  dis  encore,  a  répliqué  l'interpellé. 

On  comprend  que,  dans  ces  conditions,  la  lumière  ne 
jaillisse  pas  précisément.  Nous  savons  déjà  que  la  sec- 
tion des  finances  du  Conseil  communal  s'était  prononcée 
en  faveur  de  l'India  Rubber  avec  une  Régie  organisée 
par  la  Ville.  Le  Conseil  a  choisi  cette  Compagnie,  qui 
va  installer  l'éclairage  électrique  à  Bruxelles. 


Informations  Écononiipes  et  Einancières 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  —  Le  mouvement 

commercial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers  a 
donné  pendant  le  mois  de  juin  dernier,  d'après  un  docn- 
ment  que  vient  de  publier  le  ministère  de  l'agriculture, 
comme  résultat  :  à  l'importation,  mouvement  en  valeur 
de  120.717.000  francs,  soit  une  diminution  de  17  0/0  sur 
le  mois  de  juin  1891;  à  l'exportation,  mouvement  en 
valeur  de  121.832.000  francs,  soit  une  augmentation  de 
10  0/0  sur  le  mois  correspondant  de  l'an  passé. 

L'importation  des  objets  d'alimentation  accuse  des 
diminutions  nombreuses;  seule  l'exportation  a  été  fa- 
vorable; elle  a  porté  surtout  sur  le  transport  des 
viandes,  froments,  seigles,  avoines,  pommes  de  terre, 
œufs,  riz  et  sucres  raffinés.  Les  farines,  la  chicorée  et 
les  sucres  bruts  ont  subi  une  diminution  assez  sen- 
sible. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  G  aortt  1892. 
La  semaine  débutait  avec  une  nonchalance  désespé- 
rante, et  chacun  mettait  de  nouveau  sur  le  compte  des 
vacances  la  stagnation  des  affaires,  quand  tout  à  coup 
le  marché  a  retrouvé  une  animation  sans  cesse  crois- 
sante. A  terme  et  au  comptant,  on  a  monté  simultané- 
ment. Les  principales  valeurs  demandées,  après  les 
Rentes  françaises,  ont  été  le  Turc,  la  Varsovie-Vienne 
et  le  Russe.  Le  Rouble,  beaucoup  mieux  traité  à  Ber- 
lin, a  fait  207  3/4.  Nos  fonds  nationaux  ont  suivi  le 
mouvement  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  leur  si- 
tuation était  déjà  excellente  ;  pourtant,  la  Banque  Na- 
tionale a  légèrement  fléchi  ;  d'ailleurs,  il  y  a  eu  très 
peu  d'affaires  en  Banques.  En  sidérurgie,  il  est  bon  de 
constater  une  reprise  de  l'Asturienne.  La  Vieille-Mon- 
tagne est  restée  lourde.  Les  Charbonnages  se  sont  légè- 
rement améliorés.  A  la  fin  de  la  semaine,  l'Extérieure 
faiblissait,  après  avoir  atteint  des  cours  assez  favo- 
rables et  l'on  constatait  moins  de  fermeté  sur  l'ensemble 
du  marché. 

Anvers,  6  août  1892 
Affaires  limitées,  mais  assez  suivies  pourtant.  On  a 
acheté  de  la  Rente  Danoise  3  1/2  à  O'i  1/4.  Les  Fonds 
Belges  et  les  Lots  des  Villes  ont  eu  leur  clientèle  ordi- 
naire. Le  Congo,  par  exemple,  n'a  pas  été  recherché  : 
il  a  fléchi  à  53  fr.  50. 

Les  Autrichiens  ont  été  fermes,  les  Russes  très  en 
progrès;  les  Turcs  ont  donné  lieu  à  de  nombreux 
achats.  Ne  parlons  pas  du  Portugais.  L'Egypte  Unifiée 
s'est  inscrite  à  des  cours  favorables. 

Passons  au  compartiment  transocéanien  :  le  Brésil 
est  resté  à  00;  le  Change  ne  s'améliore  pas;  cependant, 
les  tendances  seraient  meilleures. 
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L'Uruguay  inspire  toujours  peu  de  confiance  :  il  a 
fait  32  1/4.  Les  Valeurs  Argentines  ont  mal  figuré  :  la 
Cédule  est  retombée  à  25  5/8. 

Notons  la  bonne  tenue  du  Canadien. 

Au  sujet  de  nos  Charbonnages  et  de  nos  Valeurs  In- 
dustrielles, nous  ne  pouvons  encore  signaler  la  reprise 
que  tant  de  spéculateurs  attendent. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


"Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —    3  0/0  

—  —    2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd . . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). . . 
Traimvavs  Bruxelles  (priy.). 

Ch.  de  fer  économiques  

Tramway  Gand   

Charb.  Âmercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 
Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/O  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sut*  Amsterdam 
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ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  161; 


LA  SITUATION 


Madrid,  \  «oui  W.fi. 
Les  fêtes  du  quatrième  centenaire  du  départ  de  Chris- 
toplif  Colomb,  dont  vous  parlait  ma  dernière  lettre, 
sont  le  grand  événement  de  la  semaine.  Klles  ont  com- 
mencé le  2  août,  hous  la  présidence  du  poète  Nunez 
Arce,  avec  le  concours  de  toutes  les  notabilités  espa- 
gnoles. Je  vous  ferai  j/ràec  des  détails  reproduits  tout 
au  long  parler  journaux  quotidiens,  et  je  nie  horne- 
ittà  au  résumé  suivant:  le  clou  eut  fourni  parla  caravelle 
Sanla  Noria,  reproduction  fidèle  du  navire  (fui  ernpor 
tait  Christophe  Colomb  vers  le  nouveau  continent,  il  y  a 
quatre  siècles.  L'enilion-ia-m<»  est  grand  et  la  présence 


des  navires  de  guerre  étrangers  ajoute  à  l'animation  qui 
régne  en  rade. 

Aujourd'hui  même,  au  moment  où  la  caravelle 
sortait  du  port,  M.  Pricto,  maire  de  Palos,  a  adressé 
une  longue  dépêche  au  président  Harrison,  lui  annon- 
çant que  le  drapeau  des  Etats-Unis  flottait  avec  celui 
des  autres  nations  américaines  au-dessus  du  couvent 
de  la  Robida;  M.  Harrison  a  répondu  aussitôt: 

«  En  ce  jour  mémorable,  si  dignement  célébré,  le 
peuple  du  Nouveau-Monde  occidental,  plein  d'une 
pieuse  reconnaissance  pour  le  nom  et  la  mémoire  de 
Christophe  Colomb,  s'unit  de  cœur  aux  descendants  des 
vaillants  marins  de  Palos  et  de  Huelva  qui  formaient 
les  équipages  des  caravelles  du  grand  explorateur.  » 

La  politique  chôme  pour  l'instant,  mais  on  assure  que 
M.  Canovas  convoquera  les  Cortès  au  mois  d'octobre, 
pour  discuter  la  réforme  des  octrois  et  divers  projets 
économiques. 

Quant  à  W.  Sagasta,  qu'on  croyait  gravement  malade 
il  est  parti  pour  les  bains  de  Borinés,  en  promettant 
aux  nombreux  amis,  venus  pour  le  saluer  à  la  gare,  de 
faire  connaître  prochainement  son  programme  à  l'occa- 
sion d'un  banquet  à  Oviedo. 

II Economiste:  de  Madrid,  donne  d'une  façon  précise 
la  situation  de  la  Banque  d'Espagne  à  l'heure  actuelle, 
et  son  étude  prouve,  une  fois  de  plus,  combien  nos 
craintes  étaient  fondées  quant  au  resserrement  des  liens 
déjà  si  étroits  entre  cet  Etablissement  et  le  Trésor  : 

«  Le  phénomène  suivant  se  reproduit  très  régulière- 
ment :  lorsque  les  existences  métalliques  de  la  Banque 
augmentent  et  lorsque  l'émission  de  billets  se  restreint, 
la  Bourse  se  reprend  et  monte;  au  contraire,  l'augmen- 
tation de  la  circulation  fiduciaire  et  la  diminution  du 
numéraire  entraînent  une  baisse  générale. 

«  Aussi  bien  cette  Institution  est,  aujourd'hui,  le 
principal,  peut-être  même  l'unique  facteur  du  crédit 
public  de  l'Espagne.  Ses  relations  étroites  avec  le  Tré- 
sor permettent  d'apprécier,  d'après  ses  bilans,  la  situa- 
tion budgétaire,  c'est-à-dire  le  rapport  entre  les  recettes 
et  les  dépenses.  En  outre,  considérant  les  mauvaises 
conditions  monétaires,  ces  bilans  indiquent  les  exis- 
tences et  les  réserves  d'or  du  pays.  Enfin,  le  portefeuille 
d'avances  est  un  baromètre  très  fidèle  marquant  le  mo- 
ment où  le  papier  est  plus  abondant  que  l'argent  dis- 
ponible. 

«  La  conclusion  à  tirer  de  ce  qui  précède  est  celle 
que  nous  avons  souvent  donnée  :  toute  mesure  tendant 
à  améliorer  la  situation  de  la  Banque,  améliorera 
aussi  le  crédit  public,  et,  inversement,  toute  mesure 
propre  à  accroître  le  désarroi  de  la  circulation  fidu- 
ciaire jettera  fatalement  le  discrédit  sur  le  pays. 

«  Le  Gouvernement  s'est  pénétré  trop  tardivement  de 
cette  vérité,  qui  est  l'a  b  c  de  l'économie  financière  ;  il 
y  a  peu  de  jours  encore,  M.  Canovas  n'en  voulait  pas 
convenir.  Mais,  dans  son  dernier  discours  parlemen- 
taire, il  a  été  amené  à  déclarer  que  l'abus  des  billets  de 
banque  constituait  une  des  principales  causes  de  la 
crise.  Cette  vérité,  la  pressé  l'avait  proclamée  il  y  a 
plus  d'un  an,  de  même  on  l'avait  répétée  dans  de  nom- 
breux discours  et  dans  les  cercles  et  chambres  de  com- 
merce. 

«  Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  bien  faire,  dit  le 
proverbe;  bien  qu'il  eut  été  préférable  que  le  président 
du  Conseil  se  fui  pénétré  plus  tôt  de  doctrines  connues 
de  tous,  son  ehangementd  opinion,  même  tardif,  pourra 
amener,  peut-être,  des  conséquences  favorables. 

«  Etablissons  bien  les  faits.  11  est  bien  évident  que 
l'abus  des  billets  de  banque  est  la  principale  cause  de 
la  crise  dont  souffre  l'Espagne;  mais  n  oublions  pas 
que  c'est  une  cause  dérivée  des  difficulté!  dans  lesquelles 
se  meut  le  Trésor,  des  muuvaises  conditions  des  linan- 
ces  et  de  l'anarchie  administrative. 

«  La  Banque  d'Espagne  peut-elle  restreindre  ou 
augmenter  la  circulation  fiduciaire  à  son  gré?  Est-ce 
nn  simple  caprice  rie  son  Conseil  (jui  a  élevé,  en  si\ 
mois,  le  total  du  papier  émis  de  7t)0  à  HTm  millions? 

«  Assurément  non.  La  demande  de  billets  provieiil 
surtout  de  ce*  deux  opérations  :  escomptes  et  prêt?,  à 
l'industrie  et  ru  commerce,  —  escomptes  et  prêts  au 
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Trésor.  Or,  au  milieu  de,  l'année,  précisément  au  mo- 
ment où  le  nombre  îles  billets  a  augmenté  de  G5  mil- 
lions, les  prêts  et  escomptes  se  sont  réduits  de  cent 
millions.  Lu  Banque  s'était  défendue  en  élevant  le 
taux  de  son  Intérêt. 

«  VA  le  mal  est  venu,  d'ailleurs,  sans  que  la  Banque 
ait  pu  le  conjurer.  La  loi  de  Trésorerie  l'oblige  à  assurer 
le  service  de  la  dette  flottante  et  à  combler  toutes  les 
différences  entre  les  recettes  et  les  dépenses;  or,  les 
65  millions  dont  il  est  question  plus  haut  proviennent 
précisément  d'avances  faites  au  Trésor. 

«  Veut-on  mettre  un  terme  à  cette  augmentation 
constante  de  la  circulation  fiduciaire?  Qu'on  abolisse 
la  loi  de  Trésorerie,  que  l'Etat  proportionne  ses  dé- 
penses au  chiffre  de  ses  revenus,  alors  la  crise  prendra 
lin. 

«  Ni  les  emprunts  à  l'étranger,  ni  les#avancos  tem- 
poraires obtenues  hors  du  pays  ne  peuvent  donner  un 
résultat  quelconque.  » 

Ce  sont  là  des  vérités  que  je  n'ai  jamais  cessé  de  pro- 
clamer, mais  il  est  à  craindre  que  les  nécessités  budgé- 
taires ne  permettent  pas  de  sitôt  au  Gouvernement  de 
rompre  avec  les  errements  du  passé  !  , 

Vous  avez  indiqué,  dans  un  de  vos  derniers  numéros 
la  situation  actuelle  des  finances  de  la  Ville  de  Madrid, 
et  vous  avez  résumé  les  négociations  entamées  par  la 
municipalité  avec  un  groupe  «le  créanciers  francfortois. 
On  me  dit  que  le  Comité  qui  avait  envoyé  ici  M.  Klein 
a  adressé  un  appel  à  tous  les  porteurs  étrangers  d'obli- 
gations, les  invitant  à  adhérer,  avant  la  date  du  20  août, 
aux  propositions  de  la  municipalité;  pour  couvrir  les 
frais,  les  adhérents  devront  verser  20  pfennings  (soit 
1  0/0  du  capital  nominal)  par  titre. 

Mais,  ce  qui  se  passe  actuellement  n'inspirera  pas 
la  continuée  nécessaire  pour  arriver  à  un  arrangement. 
En  effet,  le  tirage  régulier  du  l1'""  juillet  n'a  pas  encore 
eu  lieu;  il  est  annoncé  pour  le  G  août,  et,  ceci  est  d'au- 
tant plus  étor,nant,  que  la  Ville  no  paie  jamais  en 
espèces  les  lots  sortis,  mais  se  contente  de  délivrer 
des  Carpetas  dont  il  est,  pour  ainsi  dire,  impossible 
d'obtenir  le  remboursement;  on  n'a  payé  aucune  des 
carpetas  de  Tannée  courante,  ni  celles  de  Tannée  der- 
nière, ni  même  les  coupons  d'intérêts  des  carpetas  de 
1892. 

Ces  procédés  ne  sont  guère  encourageants  pour  les 
créanciers. 


et 


Le  Budget  espagnol  pour  l'exercice  1892-93 

(Suite).  —  Dans  notre  dernier  numéro  (p.  152),  nous 
avons  donné  les  chiffres  par  chapitres  du  budget  voté, 
mis  en  regard  de  ceux  du  projet  ministériel.  Voici, 

comme  suite  à  ce  tableau,  la  décomposition  des  princi- 
paux chapitres  du  budget  des  recettes  : 

Budget  Projet 

voté  de  budget 

pour  1892-9:3  pour  1892-93 

francs  francs 

CONTRIBUTIONS  DIHECTES 

Contributions  immobilières              106.757.000  166.757.000 

—        industrielles                42.000.000  43:000,000 

Impôt  sur  les  transmissions  de  biens    37.000.000  39. 500.000 

—  sur  les  mines                           4.000.000  4.000.000 

—  sur  la  grandesse  et  les  titres 

de  Castille                               800.000  600.000 

—  des  eédulee  personnelles....      O.OOO.OUO  9. 000. non 
Droits  sur  les  traitements  des  fonc- 
tionnaires et  sur  les  honoraires 

des  officiers  ministériels                  19.000.000  17.500.<K:<) 

Donatives  du  clergé  et  des  couvents  3.000.000  3.ooo.iû0 
Impôt  sur  les  paiements  faits  par 

l'Kt.it,  les  provinces  et  les  ninni- 

tinaUlés                                 7.000.000  » 

Droits  des  ports  francs  défi  Canaries        400.000  460.000 

Total  des  contributions  directes..    289.007.000  283.817.000 


OONTHIMJTIONS  INDIRECTES 

Douanes   103.787.050 

I  )roils  des  chancelleries  consulaires  2.:t25.ooo 

Impôt  de  consommation   80.000.000 

—  spécial  sur  les  alcools   8.000.000 

—  sur  le  sucre   22. MO. 000 

—  sur  les  denrées  coloniales. .  11.000.000 
Transport  des  voyageurs  et  des 

marchandises   12.000.000 

Postes  et  Télégraphes. . .  24.500.000 
Timbres-quittances  pour 
les  paiements  faits  par 
Timbre  (    l'Etat,  les  provinces  et 

les  municipalités   » 

Papiers  et- effets  do  com- 
merce  27.01)0.000 

Total  des  contributions  indirectes  291.112.000 

MONOPOLES 

Tabacs   93.600.000 

Allumettes   4.000.000 

Loteries  (produit  net)   24.00ff.006 

Monnaies   3.000.000 

Bénéfices  de  change   400.000 

Bénéfices  produits  par  la  (iacela 

(Journal  officiel)   400.000 

Pcst;s;  abonnement  aux  casiers 

postaux,  etc   160.000 

Produits  nets  des  télégraphes  et  té- 
léphones '.   450.000 

Etablissements  pénitentiaires   140.000 

Total  des  monopoles   126.150.000 

Mines  et  Salines   12.100.000 


121.060.000 
1 ,550.000 
80.000.000 
2.500.000 
yo. 000. 000 


12.600.000 
24.000.000 


7. 000. 000 
27.0O0.0OO 
301.710.000 

91.000.0IKI 

22. 100. (KM) 
3. 300. 000 
500.000 

500.000 

167.000 

450. (KM) 
150.1  00 

118. 167. (XX) 
12.100.000 


Les  Billets  de  Cuba.  —  La  Reine-Régente  a  signé 
le  décret  autorisant  le  remboursement  en  or  de  tous  les 
billets  de  guerre  de  Cuba,  au  taux  de  249.  L'opérat'on, 
faite  par  les  soins  de  la  Banque  d'Espagne,  devra  être 
terminée  dans  un  délai  de  six  mois.  Le  montant  total 
des  billets  est  de  34  millions  de  douros  (170  millions  de 
pesetas).  Le  bénélice  provenant  du  remboursement  des 
billets  perdus  sera  partagé  entre  l'Etat  et  la  Banque. 


Travaux  du  port  de  Gijon.  —  La  Société  des  travaux 
de  ce  port  a  l'intention  de  contracter  un  emprunt  au 
taux  de  5  0/0.  . 

On  annonce  que  la  municipalité  de  Gijon  s'intéres- 
sera à  l'opération  à  laquelle  participeront  aussi  :  la  So- 
ciété de  Fomento  de  Gijon  pour  1.250.000  pesetas, 
l'Union  houillère,  l'entreprise  charbonnière  Cornillas 
et  le  Chemin  de  fer  de  Langro  pour  500.000  pesetas 
chacune. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


l"juil!s  juil. 

15  juil 

22juil 

29juil 

5  août 

Madrid 

Dette  Intérieure  i  0/0  

71  25 

69  55 

68  50 

68  80 

OS  60 

*)  45 

—    Extérieurs  i  0, 0  

75  » 

72  90 

72  20 

72  75 

72  05 

7.1  50 

Amortissable  4  0/0  

S0  » 

79  10 

78  50 

7S  80 

78  25 

7>l  50 

Change  sur  Londres  3  mois 

88  65 

2s  85 

29  17 

29  3.Ï 

29  40 

29  ni 

—     sur  Paris  S  jours.. 

13  50 

M  70 

16  » 

16  50 

16  75 

15  50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  1  0  0  

70  30 

69  S7 

68  30 

6S  82 

68  80 

ii'.i  r»; 

—    Kxtérieurc  i  0  0  

73  65 

73  27 

72  42 

72  80 

72  00 

73  50 

Obligations  Hyp.  Cuba  (i  0,  (1 

lOi  12 

104  25 

101  50 

104  50 

105  .. 

lo  i 

—               5  0/0 

06  75 

96  » 

95  X7 

95  75 

96  .. 

97  37 

Change  sur  Paris  

13  80 

14  50 

15  80 

16  90 

16  3D 

15  70 

Courrier  de  la  Itour.se  île  Madrid 


Madrid,  6  août  1892. 

Semaine  tout  à  fait  insignifiante,  l'attention  étant 
concentrée  sur  les  fêtes  du  4e  centenaire  de  Christophe 
Colomb  à  Huelva. 

Un  assure  que  les  pourparlers  entamés  avec  les 
banquiers  étrangers  continuent  surles bases  suivantes: 
Le  gouvernement  donnerait  à  la  Banque  pour  50  ou  tîO 
millions  de  pagarès  du  Trésor,  à  0  mois,  que  la  Banque 
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placerait  dans  sa  clientèle  et  chez  les  banquiers  pari- 
siens, auxquels  elle  rembourserait  leurs  avances  avec 
l'emprunt  de  l'année  prochaine. 

La  Banque  d'Espagne,  encaissant  ainsi  du  métal 
jaune,  augmenterait  encore  sa  circulation  fiduciaire 
pour  faire  face  aux  besoins  de  la  Dette  flottante. 

Ma  lettre  du  4  courant  vous  donnait  mes  apprécia- 
tions sur  ces  errements;  si  la  nouvelle  ci-dessus  se 
confirme,  la  crise  n'est  pas  près  de  prendre  fin,  la  Ban- 
que en  arrivera  fatalement  à  la  faillite  si  on  ne  modifie 
pas  la  loi  de  trésorerie  qui  l'oblige  à  assurer  le  service 
de  la  Dette  flottante. 

Le  change  sur  Paris  se  maintient  aux  taux  de  la 
semaine  dernière. 


GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  161) 


LA  SITUATION 


Athènes,  2  août  1892 

Les  personnes  qui  croyaient  qu'il  suffirait  à  M.  Tri- 
coupis  de  prononcer  un  discours  pour  améliorer  la  si- 
tuation des  finances  ont  éprouvé  une  désillusion  ;  le 
change  varie  toujours  entre  140  et  144,  chiffres  qu'on 
n'avait  jusqu'ici  jamais  vus  à  pareille  époque  de  l'an- 
née. D'autre  part,  il  n'est  plus  question,  pour  le  mo- 
ment, de  l'emprunt  de  30  millions  dont  je  vous  entre- 
nais  la  semaine  dernière  ;  la  finance  européenne  paraît 
ne  vouloir  s'engager  qu'à  bon  escient.  En  attendant, 
M.  Tricoupis  poursuit  son  œuvre  de  réformes.  Il  a  fait 
voter,  par  la  Chambre,  malgré  une  opposition  très  vive 
de  la  part  de  certains  orateurs  et  dans  le  pays,  son  pro- 
jet de  taxes  scolaires,  atteignant  de  25  à  50  dr.  pour 
les  écoles  secondaires  et  100  dr.  pour  l'enseignement 
supérieur.  On  obtiendra  ainsi  un  million  et  demi. 

La  charte  hellénique  contient  un  article  ainsi  conçu  : 
«  L'enseignement  supérieur  est  donné  aux  frais  de 
l'Etat.  »  Comme  le  projet  en  question  taxe  l'enseigne- 
ment supérieur,  on  s'explique  le  nombre  des  protesta- 
tions qu  il  a  soulevées. 

D'ailleurs,  M.  Tricoupis  a  une  majorité  tellement 
fidèle,  que  les  taxes  en  question  ont  été  votées  avec 
une  majorité  formidable  de  142  voix  contre  19. 

D'un  autre  côté,  M.  Tricoupis  s'efforce  d'amener  une 
plus  grande  stabilité  dans  l'administration;  à  chaque 
fois  que  les  élections  renversent  le  gouvernement  et 
amènent  au  pouvoir  les  hommes  du  parti  adverse,  le 
pi-r-onnel  des  administrations  de  l'Etat  est  renouvelé 
complètement,  le  nouveau  gouvernement  étant  à  la 
merci  des  députés  et  ceux-ci  asservis  à  leur  clientèle 
électorale.  Cet  état  de  choses  est  déplorable  à  toutes 
sortes  <j<;  points  de  vue.  Le  cabinet  Constantopoulos, 
quand  le  Hoi  l'appela  au  pouvoir,  rompit  avec  ces  usa- 
ges, mais  M.  Tricoupis  revint  aux  anciens  errements. 
11  veut  maintenant  consolider,  pour  l'avenir,  la  situa- 
tion de  ses  fonctionnaires,  et  il  a  élaboré  d'abord  un 
projet  tendant  à  donner  plus  d'extension  et  plus  d'ef- 
ficacité à  l'inamovibilité  des  magistrats. 


Informations  Écouomiqnes  et  Financières 

La  Banque  Nationale.  —  Le  bilan  semestriel  de  la 
Manque  nationale  .le  <  Inrc,  arrêté  au  :jn  juin  1892,  vient 
d'être  publié  ;  nous  en  extrayons  les  chi!lrcs  «.uivanls. 
qui  montrent  que  lu  situation  de  cet  établissement  nVst 
nullement  en  voie  d'amélioration. 

Le  capilal-actions  entièrement  versé  ont  de  20  mU. 
lions  fie  drachmes,  et  li  s  fonds  de  réserve  sV-h'-veat  à 
1  i. 009. 978  drachmes  en  espèces. 

La  circulation  se  compose,  de  '»7  millions  pour  le 
compte  de  la  Banque  et  de  09,0  millions  pour  le  compte 


de  l'Etat,  en  tout  116  millions  et  demi  ;  le  stock  métal- 
lique est  réduit  à  2.600.000  drachmes.  La  Banque  pos- 
sède en  outre,  5.900.000  drachmes  chez  ses  correspon- 
dants à  l'étranger.  En  outre  des  69,6  millions  de  billets 
émis  pour  le  compte  du  Gouvernement,  ce  dernier  doit 
à  la  Banque  nationale  14  millions  de  l'emprunt  du  cours 
forcé,  8.900.000  drachmes  en  emprunts  temporaires;  la 
Banque  possède  aussi  18.600.000  drachmes  de  valeurs 
helléniques  or  et  29.900.000  drachmes  de  valeurs  hellé- 
niques papier.  D'autre  part,  la  Banque  a  fait  pour  28  mil- 
lions 900.000  drachmes  de  prêts  communaux,  pour 
6.100.000  drachmes  de  prêts  agricoles,  pour  41.600.000 
drachmes  de  prêts  sur  hypothèques. 

Les  dépôts  s'élèvent  à  96.200.000  drachmes. 

Les  bénéfices  du  premier  semestre  ont  été  de  2.035.860, 
ce  qui  permettra  de  distribuer  un  dividende  de  95 
drachmes  par  action  nominale  de  1.000  drachmes,  soit 
environ  19  0/0. 


La  Banque  Ottomane.  —  On  annonce  que  Sir  Edgard 
Vincent,  Directeur  de  la  Banque  Ottomane,  est  en  ins- 
tance auprès  du  Gouvernement  pour  obtenir  l'autorisa- 
tion de  fonder  des  succursales  à  Athènes  et  dans  quel- 
ques autres  villes  de  la  Grèce. 

Les  feuilles  d'opposition  protestent  vivement  contre 
l'établissement  en  Grèce  de  pareilles  succursales.  Elles 
s'indignent  à  la  pensée  que  cette  banque  aurait  le  droit 
de  s'ingérer,  en  quoi  que  ce  soit  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  la  Grèce. 


La  Société  des  Mines  du  Laurium.  —  Nous  avons 
sous  les  yeux  le  bilan  arrêté  au  31  décembre  1891  qui 
a  permis  de  fixer  le  dividende  du  second  semestre  de 
1891  à  5  50  drachmes  par  action. 

Malheureusement  la  valeur  marchande  du  plomb  a 
baissé  dans  une  grande  proportion.  Le  kilogramme  de 
plomb  qui  avait  été  vendu  pendant  le  premier  se- 
mestre dr.  0  62  centimes,  a  été  vendu  pendant  ce  second 
semestre  dr.  051  ;  si  bien  que,  malgré  une  augmenta- 
tion de  844.384  kil.  produits  pendant  le  second  semestre 
soit  une  augmentation  de  50  0/0  environ,  les  ventes  du 
demi  exercice  ne  se  sont  accrues  que  de  103.000  drach. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  mauvaises  conditions  du 
marché  du  plomb,  les  bénéfices  réalisés  pendant  le 
semestre  se  sont  élevés  à  122.2V7  22  dr.,  tous  frais 
d'administration  payés,  et  le  dividende  a  pu  être  main- 
tenu à  dr.  5  50,  tout  en  reportant  dr.  48  066  81  au  pro- 
chain semestre. 

La  Société  du  Laurium  a  eu  à  compter  enfin  avec  le 
change  que  la  mauvaise  administration  des  fonds  pu- 
blics a  accru  dans  des  proportions  exagérées,  si  bien 
que  le  dividende  de  dr.  5  50  ne  peut  être  payé  à  Paris 
que  par  4  fr.  nets. 

Heureusement  que  les  fameuses  Laveries  Lubrig 
tiennent  tout  ce  qu'on  avait  promis  pour  elles,  (i'est 
grâce  à  elles  que  pendant  le  second  semestre  on  a  pu 
porter  à 4.3(36.072  Kil.  le  rendement  du  plomb,  soit  une 
augmentation  de  578.404  kfl.  représentant  289.250  dr., 
tandis  que  la  main-d'<i>uvre  n'a  augmenté  que  de 
22.091  fr.  et  alors  que  la  dépense  de  combustible  tom- 
bait de  434.891»  dr.  à  395.010  dr.,  soit  une  économie  de 
prés  de  46.000  francs. 

Voici  le  tableau  «les  dividendes  payés  aux  actions  du 
Laurium  Grec  depuis  cinq  ans  : 

l«r  semestre  de  1887  drachmes   5  » 


2«       —           4887   6  » 

1"       —              1K8S   (i  » 

2»       —            1K8N   6    »  . 

I"      —            188!)   5  » 

2e       —            18S1»   6  •> 

lor      —            4H90    5  50 

2"       —            1890    •'»  » 

\rt       _               AMI   6  » 

—            1891    5  50 

Ensemble   57  » 


soit  une  moyenne  de  dr.  Il  iO  par  un,  soit  encore,  au 
change  si  bus  d'aujourd'hui,  8  fr.  05. 


I.  I.CONOMISTE  EUROPÉEN  -  Italie 


Les  Relations  commerciales  avec  la  France.—  Une 

loi  votée  à  la  lin  de  la  dernière  session  a  autorisé  le 
Gouvernement  hellénique  a  proroger  jusqu'au  31  dé- 
pembre  l'arrangement  commercial  qui  existe  entre  la 
France,  et  la  (iréce.  De  son  côté,  la  France,  accorde  à  la 
Grèce  l'application  de  son  tarif  minimum. 

M.  de  Àlontholon,  Ministre  de  France  à  Athènes,  et 
M.  DragOumis,  Ministre  des  A  flaires  étrangères,  ont 
signé  une  convention  qui  proroge  jusqu'au  31  décembre 
l'ordre  de  choses  actuel. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  stnlistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  102) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir   pago  1G2) 


LA  SITUATION 


Rome,  4  août  1802. 

La  chaleur  accablante  de  ces  jours  derniers  explique 
le  calme  momentané  qui  plane  ici  sur  toutes  les  ques- 
tions politiques  ou  financières,  malgré  l'ouverture  de 
plus  en  plus  proche  de  la  période  électorale.  Aussi  bien 
les  partis  se  tàtent  et  la  récente  victoire  des  Nicoterini 
aux  élections  administratives  de  Naples,  —  si  elles  ont 
pu  causer  une  surprise  désagréable  au  Cabinet,  —  ne 
permettent  pas  de  préjuger  des  élections  législatives. 

Il  n'est  pas  davantage  question  du  voyage  du  roi 
Humbert  à  Gènes,  bien  qu'il  soit  absolument  décidé;  le 
sujet  a  été  tellement  ressassé  la  semaine  dernière  que 
les  journaux  n'y  trouvent  plus  matière  à  copie.  Au  sur- 

filus,  il  semblerait  qu'un  mot  d'ordre,  donné  en  haut 
ieu,  ait  amené  le  silence  sur  une  question  touchant  à 
la  politique  extérieure,  propre  à  froisser  les  suscep- 
tibilités au  moment  où  on  s'efforce  de  montrer  patte 
blanche. 

Par  contre  la  presse  italienne  ergote,  depuis  quelques 
jours,  sur  les  projets  financiers  attribués,  à  tort  ou  à 
raison,  au  Cabinet  actuel.  Je  citerai,  entres  autres,  la 
création  d'une  nouvelle  Caisse  de  pensions  qui  allégerait 
le  budget  ordinaire  des  sommes  considérables  inscrites 
aux  divers  chapitre*  (plus  de  72  millions  de  lire  au  1er 
juillet  dernier  !)  —  Voici  comment  s'exprime  à  cet  égard 
la  Perseveranza  : 

«  Malgré  les  affirmations  des  journaux  officieux, 
nous  ne  pouvons  admettre  que  l'honorable  M.  Giolitti, 
après  avoir  détruit  la  Caisse  des  pensions  fondée  par 
Magliani.  après  en  avoir  accaparé  le  revenu  et  l'avoir 
employé,  en  majeure  partie  à  couvrir  le  déficit  du 
budget,  veuille  recommencer  son  œuvre  (Yerrèbbe  ora 
rifar  da  capn  il  (jioco?)  Une  pareille  opération  se  tra- 
duirait par  de  nouvelles  dettes.  » 

Il  est  question,  ensuite,  de  concéder  la  ferme  des 
alcools,  dont  l'étude  avait  été  entreprise  dès  la  consti- 
tution du  Cabinet  (iiolitti.  Mais  M.  Ellena  s'y  était 
opposé.  En  elî'et,  ce  monopole  soulève  de  nombreuses 
objections  :  coût  élevé  des  indemnités  à  payer,  —  diffi- 
cultés de  surveillance,  —  variations  des  rendements 
selon  les  matières  employées,  etc.,  etc. 

Et  la  Perseveranza,  parlant  de  tous  ces  projets,  es- 
time qu'on  patauge,  et  qu'il  faut,  avant  tout,  arrêter  un 
programme  d'ensemble,  embrassant  les  réformes,  les 
nouvelles  taxe-,  la  Dette  llottante,  les  Chemins  de  fer 
et  la  circulation  fiduciaire,  —  formant  un  tout  indivi- 
sible. «  Il  est  impossible.  —  telle  est  sa  conclusion,  — 
d'échapper  à  cette  nécessité  et  l'expérience  aurait  dû 
apprendre  à  M.  Giolitti  qu'en  agissant  différemment  d 
ne  toucherait  pas  au  port.  » 

En  attendant,  fi  s  économies  ne  sont  pas  à  l'ordre  du 
jour:  on  annonce  en  effet,  que  l'Italie  va  mettre  sur 
chantier  trois  nouveaux  cuirassés:  celui  construit  à  la 
Spezia  s'appellera  Christophe  Colomb;  celui  que  l'on 
construira  à  Venise  prendra  le  nom  d'un  célèbre  capi- 
taine vénitien  du  XVII"  siècle  ;  le  troisième  recevra 


probablement  le  nom  d'un  membre  de  la  Maison  de 

Savoie. 

Comme  épilogue,  un  journal  anglais,  dont  le  corres- 
pondant romain  suit,  avec  une  grande  attention,  les 
événements  économiques  de  ce  pays,  nous  apprend  de 
quelle  façon  le  ministère  a  assuré  les  fonds  nécessaires 
au  paiement  du  coupon  de  janvier,  et  les  diverses  dé- 
penses prévues  d'ici  sept  ou  huit  mois.  On  aurait  tout 
bonnement  vendu  les  titres  de  rente  mis  en  réserve  de- 
puis le  ministère  Magliani,  comme  garantie  contre  les 
fluctuations  du  change,  en  les  remplaçant  par  des  bons 
du  Trésor  inaliénables.  Cette  opération,  qui  n'est  pas 
mentionnée  par  les  journaux  italiens,  a  ét4  faite  sans 
bruit,  les  initiés  seuls  en  ayant  eu  connaissance. 

MM.  Luzzati,  Zeppaet  Simonelli  ont  été  désignés  pour 
représenter  l'Italie  à  la  Conférence  monétaire  de  Was- 
hington ;  les  deux  premiers  délégués  avaient  déjà  rem- 
pli une  mission  analogue  à  Paris,  lors  de  la  proroga- 
tion de  l'Union  latine.  Mais  on  se  demande  ici  si  cette 
conférence  aura  vraiment  lieu,  et  si  l'idée  de  la  provo- 
quer plutôt  dans  une  capitale  européenne  ne  prévaudra 
pas  au  dernier  moment?  Le  Torneo  annonce,  en  effet, 
que  des  démarches  dans  ce  sens  seraient  faites  par 
l'Angleterre  et  que  ces  démarches,  si  elles  sont  mal 
vues  en  Amérique,  trouveraient  un  écho  auprès  des 
puissances  de  l'ancien  Continent. 


Informations  Écononiips  et  Financières 


Le  Service  des  Pensions,  en  Italie,  pendant 
l'Exercice  1891-1892.  —  A  la  clôture  de  l'exercice 
1801-1892,  c'est-à-dire  au  30  juin  dernier,  le  débit  total 
des  pensions,  en  tenant  compte  des  nouveaux  titulaires 
et  des  extinctions,  s'est  accru  de  755  noms  et  de 
1.057.870  lire.  Ceci  porte  à  94.588  titulaires,  représen- 
tant 72.111.143  lire,  le  total  au  début  de  l'exercice  ac- 
tuel, c'est-à-dire  à  la  date  du  l'-r  juillet  1802. 

Voici  la  répartition,  par  chapitre,  de  ce  total  : 


MINISTKRKS 


IVnsions 

inscrites  Différences 

au  1er  juillet  sur  l'exercice 

1SD2  précédent 

Trésor  L.  1.476.985  +  131.703 

Finances   12.314.957  4-  201.172 

GrAces  et  Justice   6.820.5*14"  71.726 

Affaires  étrangères   302.042  —  2  483 

Instruction  publique   2.217.948  +  72.896 

Intérieur   7.125.689  +  115.146 

Travaux  publics   2.045.275  —  18.352 

Postes  et  Télégraphes   1.830.470  +  145.278 

Guerre    31.114.830  +  1.201.429 

Marine    3.959.760  —  8cl 

Industrie  et  Commerce..   619.770  +  18.002 

Pensions  extraordinaires   2.282.869  +  22.223 

L.     72.111.142  +  1.957.879 


Les  Porteurs  italiens  de  titres  Ottomans.  —  La 

Chambre  de  commerce  de  Home,  agissant  au  nom  des 
Chambres  de  commerce  italiennes,  constituées  en  syn- 
dicat de  porteurs  italiens  de  titres  ottomans,  a  publié 
un  mémoire  sur  la  situation  créée  par  l'Administration 
de  la  Dette  publique  turque.  Ce  mémoire  blâme  les 
mesures  prises  par  le  Conseil,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  conversion  des  obligations  privilégiées  5  0/0, 
dites  Priorités  en  obligations  4  0  0.  en  prolongeant  de 
1906  à  1034  le  délai  d'amortissement. 


L'Intérêt  servi  aux  déposants  par  les  Caisses 
d'épargne  en  Italie.  —  Le  Ministre  «lu  Commerce  a 

adressé  aux  Présidents  des  Caisses  d'épargne  une  cir- 
culaire dans  laquelle  il  attire  leur  attention  sur  le  taux 
élevé  «les  intérêts  payés  aux  déposants,  taux  qui  atteint 
dans  certains  cas  .">  O  0. 

A  son  avis,  l'intérêt  ne  devrait  jamais  excéder  celui 
que  procurerait  le  placement  de  l'épargne  en  valeurs 
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de  premier  ordre.  En  suivant  ces  errements,  ajoute  la 
circulaire,  les  Caisses  d'épargne  tendent  à  rendre  les 
capitaux  improductifs,  en  les  empêchant  de  venir  en 
aide  à  l'agriculture  et  à  la  petite  industrie. 

En  outre,  pour  être  à  même  de  servir  un  pareil 
intérêt,  les  Caisses  d'épargne  sont  obligées  de  recher- 
cher des  placements  rémunérateurs,  —  partout  moins 
sûrs  et  moins  facilement  réalisables. 

Il  faut,  conclut  le  Ministre,  que  les  Caisses  d'épargne 
donnent  un  large  concours  à  l'agriculture  ;  elles  grou- 
peront ainsi  une  clientèle  fidèle  et  inspireront  une  plus 
grande  confiance  aux  déposants. 


Le  Commerce  entre  la  France  et  l'Italie  pendant 
le  premier  semestre  1892.  —  Dans  notre  numéro  26 
du  10  juillet,  p.  GO,  nous  avons  donné  le  mouvement  des 
échanges  entre  la  France  et  l'Italie  pendant  le  mois  de 
mai  dernier. 

Du  1er  janvier  1892  au  30  juin  dernier  les  exporta- 
tions italiennes  en  France  ont  atteint  un  total  de 
79.750.000  francs,  tandis  que  les  importations  fran- 
çaises en  Italie  se  sont  montées  à  67.390.000  francs. 

La  plus  grosse  partie  de  ces  chiffres  porte  sur  les 
produits  séricicoles,  dont  l'Italie  a  expédié  pour  21  mil- 
lions 587.000  francs  en  France,  contre  une  valeur  de 
25.080.000  francs  d'expéditions  françaises  faites  en 
Italie. 

Voici,  après  les  soies,  les  principaux  articles  échan- 
gés: 

Exportations  italiennes  en  France  :  terres  cuites, 
poterie,  verrerie,  cristaux,  7.305  milliers  de  francs: 
fils  de  chanvre,  5.170  ;  soufre  non  raffiné,  4.311;  huiles 
d'olive,  3.658;  peaux  brutes,  3.160;  vins,  2.927;  mine- 
rai de  zinc,  2.508;  bétail,  1.725;  bois,  4.655;  cuivre  1.491; 
beurre  1.322;  peaux  corroyées  (maroquin),  1.277; 
œufs,  1.030  et  marbres,  1  million. 

Importations  françaises  en  Italie  :  passementerie 
de  laine,  5.055  milliers  de  francs  ;  produits  chimi- 
ques, 2.041  ;  peaux  préparées,  2.330  ;  laines  et  déchets 
de  laine,  2.136;  peaux  brutes,  1.904  ;  tissus  et  passe- 
menteries de  soie,  1.694;  poissons,  1.675;  articles  de 
Paris,  1.654;  outils  et  objets  fabriqués  en  métal,  1.395; 
autres  huiles  que  l'huile  d'olive,  1.389;  charbon  fos- 
sile, 1.358  ;  et  enfin,  les  pierres  et  terres  pour  ouvrages 
d'art,  1.158  milliers  de  francs. 


Les  Communications  entre  l'Italie  et  le  Portugal 

—  Le  Bulletin  des  Infor  mations  commerciales  publié 
par  les  soins  du  Ministre  du  commerce  italien,  donne 
des  renseignements  sur  les  moyens  de  communication 
existant  entre  l'Italie  et  le  Portugal. 

Répondant  aux  plaintes  des  Chambres  de  commerce 
qui  avaient  fait  ressortir  la  difficulté,  des  rappoits  directs 
entre  les  deux  pays,  et  la  nécessité  d'opérer  un  trans- 
bordement à  Marseille,  le  bulletin  leur  apprend  que  cet 
état  de  choses  va  (wmny. 

En  effet,  la  Deutsche  (>st  A  fric/  Unie  (Société  de 
navigation  allemande  de  l'Afrique  orientale)  touchera 
une  fois  par  mois  à  Naples  et  à  Lisbonne,  aller  et 
retour.  Puis  la  Société  italienne  La  Veloce  vient  d'ou- 
vrir un  service  mensuel  entre  Cènes,  Lisbonne  et  l'Amé- 
rique du  Sud  ;  si  les  résultats  sont  satisfaisants  les 
vapeurs  de  la  Veloce  toucheront  deux  fois  par  mois  à 
Lisbonne 

Enfin,  la  Compagnie  russe  iJobrovoling  /lot,  qui  va 
inaugurer  le  service  entre  <  )dessa  el  <  Ironstaat.  louchera 
dans  un  port  italien  (probablement  Messine),  et  sans 
doute  à  Oporto;  les  voyages  seront  mensuels. 


Courrier  de  is«  Bourse  «!«•  itome 


Rome,  8  noiU  18ÎRi. 

La  hausse  persistante  du  change  influence  néces- 
sairement les  cours  de  la  Mente;  cette  dernière  se 
maintient  dans  les  environs  de  95,  cela  est  du  aux 


achats  du  comptant  et  au  prix  des  reports  qui,  à  la 
liquidation  de  fin  juillet,  n'ont  pas  dépassé  0  fr.  27  1/2. 
Cette  facilité  de  proroger  les  engagements  a  arrêté  les 
réalisations. 

Voici  les  principaux  cours  de  compensation  du 
30  juillet  : 

Rente  5  0/0,  94  ;  Emprunt  Rothschild  5  0/0,  102.  — 
Obligations:  Ville  de  Rome,  425;  S.  Spirito,  463  ;  4  0/0 
Nationales.  480,  4  1/2,  485.  —  Chemins  de  fer:  Méri- 
dionaux, 642;  Méditerranées,  516  ;  Ranque  Nationale, 
1.320;  Ranque  Romaine,  1.005;  Ranque  Générale,  326; 
Ranco  di  Roma,  380;  Ranque  Industrielle,  528;  Crédit 
Mobilier,  548;  Société  Immobilière,  170;  Gaz,  875: 
Eau  Marcia,  1.135. 

On  annonce  que  M.  Fortis,  député,  a  été  chargé  par 
la  Chambre  de  commerce  de  Rome  de  se  rendre  ;ï 
Rerlin  pour  conférer  avec  M.  de  Caprivi  au  sujet  de  la 
Dette  publique  ottomane. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

l«juil 

Sjuill. 

15juiî 

22juil. 

29juil 

5  août 

Rente  Italienne  5  0/0  

93  S7 

93  30 

93  S0 

93  75 

94  37 

94  60 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

530  » 

507  )) 

515  m 

513  » 

514  » 

518  » 

—      Méridionaux  act. 

654  » 

637  .» 

645  » 

641  » 

645  » 

647  50 

Banque  Nationale  act  

1335  » 

1335  » 

1330  » 

1325  » 

1320  » 

1320  » 

—     de  Rome  

1045  » 

1008  » 

1010  » 

1005  » 

1005  » 

1007  » 

—  Générale  

387  » 

324  » 

327  » 

327  50 

326  » 

340  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

2S4  » 

269  »> 

273  » 

275  » 

284  « 

293  » 

170  » 

159  50 

167  » 

170  » 

168  >» 

173  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

545  »> 

536  » 

541  » 

513  » 

550  » 

570  » 

Eaux  Marcia  

1180  » 

1150  » 

1135  » 

1135  >. 

1135  >> 

1135  » 

103  » 

103  60 

103  72 

loi  05 

101  » 

104  05 

25  80 

25  98 

25  99 

26  06 

20  01 

26  05 

—     sur  Berlin  

126  40 

127  10 

127  30 

127  50 

127  55 

127  62 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

93  85 

93  25 

93  77 

93  72 

94  » 

94  65 

Crédit  Mobilier  Italien  

554  » 

536  50 

514  » 

541  50 

550  » 

567  » 

Chemina  de  fer  Méridionaux 

604  » 

636  >» 

615  » 

641  >. 

645  » 

646  >» 

103  02 

103  70 

103  60 

104  07 

103  92 

104  » 

—      sur  Berlin   

127  27 

127  90 

127  90 

128  30 

128  07 

123  15 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  102} 


LA  SITUATBON 


Lisbonne,  :!  rioiït  1802. 

Je  prévoyais,  dans  ma  dernière  lettre,  que  des  com- 
plications diplomatiques  pourraient  bien  provenir  de 
l'attitude  prise  par  le  Gouvernement  dans  la  question 
des  travaux  du  port  de  Lisbonne  et  je  prétendais  que. 
l'on  aurait  dû  tout  faire  pour  éviter  ces  complications  ; 
jusqu'à  présent,  malheureusement,  les  événements 
m'ont  trop  donné  raison  :  vendredi  dernier  L'Adminis- 
tration a  pris  possession  du  matériel  et  de  tous  les  ou- 
vrages accomplis  jusqu.a  ce  jour,  et  M.  l'ingénieur  Ad. 
Loureiro  a  été  chargé  de  diriger  les  travaux  ;  M.  l'ingé- 
nieur Maury,  représentant  .M .  Hersent,  a  renouvelé  ses 
protestations  et,  en  présence  de  ce  nouvel  incident.  M. 
Jîihourd  a  envoyé  à  Paris  une  dépêche  do  protestation. 

Le  ministre  de  France  a  informé  depuis  M.  Hersent 
qu'il  n'interviendrait  pas  tant  que  les  tribunaux  n'au- 
raient bas  rendu  toi  leur  Jugement. 

Lundi  a  eu  lieu,  comme  vous  l'avez  annoncé,  la  pre- 
mière assemblée  générale  de  la  Compagnie  des  Tabacs 
Portugais.  Elle  était  présidée  parle  i>i  c.  Pinto  Cœlho; 
30.6m  actions  étaient  représentées;  cette  assemblée 
n'a  donné  lieu  a  aucun  incident  el  ls  fameuse  question 
de  la  réduction  des  intérêts  des  obligations  n'a  pas 

même  été  abofîée.  Le  rapport  du  Conseil  a  provoqué 
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quelques  observations  de  M.  Passos  Costa,  .que  le 
comte  Burnay  a  réfutées;  une  proposition  faite  ensuite 

Four  demander  le  système  de  la  soumission  pour 
achat  des  Tabacs  n'a  pas  été  discutée,  le  Conseil 
ayant  fait  observer  qu'à  la  snitedeses  déclarations  une 
semblable  discussion  serait  un  manque  de  confiance. 

Voici  les  conclusions  qui  ont  élé  proposées  à  l'as- 
semblée : 

1*>  Sont  approuvés:  les  actes  du  Conseil  d'administra- 
tion et  les  comptes  présentés  par  lui  relatifs  à  l'exercice 
1891-92  et  qui  annoncent  un  bénéfice  effectif  de 
17:78l$20'i  rois  ; 

2°  Conformément  au  paragraphe  3  de  l'article  55  des 
statuts,  il  sera  retiré  du  fonds  de  réserve,  la  somme  né- 
cessaire pour  payer  le  droit  de  0  0/0  sur  le  capital  versé, 
laquelle  somme  s'élève  à  182:2l8$790  reis; 

3»  Il  sera  procédé,  pour  pourvoir  aux  vacances,  à  l'é- 
lection de  trois  membres  du  Conseil  d'administration  et 
de  trois  membres  du  Conseil  liscal  ; 

4°  On  propose  à  l'assemblée  un  vote  de  remerciements 
au  Conseil  d'administration  et  à  sa  Commission  exécu- 
tive  pour  le  zèle  avec  lequel  les  affaires  de  la  Compa- 
gnie ont  été  traités  pendant  la  période  difficile  de  cette 
première  gérance. 

Toutes  ces  conclusions  ont  été  alors  approuvées  à 
l'unanimité  et  l'on  a  procédé  à  l'élection  de  trois 
membres  du  Conseil  d'administration  et  de  trois  mem- 
bres du  Conseil  fiscal  ;  voici  le  résultat  de  ce  vote  : 

Pour  le  Conseil  d'administration  : 

MM.  Henry  Durange]  557  voix 

F.  Auguste  de  Abreu  550 

Eduardo  Burnay  555 
Tour  le  Conseil  fiscal  : 

MM.  le  vicomte  de  Chancellerios  506  voix 

T.  Augusto  de  Carvalho  500 

P.  Ressano  Garcia  539 

Les  recettes  douanières  de  Lisbonne  et  de  Porto  pen- 
dant le  mois  de  juillet  sont  aussi  déplorables  que  celles 
des  mois  précédents  ;  la  diminution  s'accentue  les 
chiffres  de  juillet  1892  sont  inférieurs  de  365:103$196 
reis  à  ceux  de  juillet  1891.  La  moins-value  a  pour  cause 

Srincipale  la  diminution  des  recettes  des  céréales  :  les 
roits  sur  le  blé  ne  sont  presque  aujourd'hui  que  des 
droits  de  statistique  ;  la  spéculation  en  a  profité,  aussi 
le  gouvernement  s'inquiète-t-il  de  cette  situation. 


et  Fi 


Recettes  Douanières.  —  Voici  le  relevé  des  recettes 
douanières  de  Lisbonne  et  de  Porto  pendant  le  mois  de 
juillet  18! >2  et  1891  : 

Lisbonne  : 

Générales   473:9054929 

Céréales   11:564$707 

Consommation.  150;742$658  036:213$294 

Porto  : 

Généra  les   34  S  :  81 2$75't 

Céréales   5:468$450  350:281$204 

986:494$498 

Les  recettes  en  juillet  1891  ont  été  les  suivantes  : 
Lisbonne  : 

Générales   590:384$356 

Céréales   135:354$320 

Consommation.    1;«0:128$!I70  881:867$852 

Porto  : 

Générales   408 : 802.8398 

Céréales   60:927$644  509:790S042 

1.351:657$694 

Différence  en  moins  en  juillet 

1892   365:163$!  96 


Voici  à  partir  de  1891  les  recettes  du  mois  de  juillet  : 

Gons.  do 


1881  

1882  

1883  

1881  

1885  

4880   

1887   

1888   

1889   

1890  

1891  

1892   

Voici  enfin  depuis  1881  les  recettes  douanières  des 
sept  premiers  mois  : 


énérales  CéréaUs 

1  jsli. 

Total 

077 

76 

94 

847 

470 

!K) 

112 

672 

t  ;:  ;i  i 

122 

LU 

80!) 

659 

54 

111 

824 

v  i 

ol 

127 

1:024 

885 

182 

128 

1:195 

900 

169 

134 

1:203 

938 

135 

181 

1:254 

i  :099 

265 

190 

1:554 

1:921 

375 

184 

2:480 

999 

197 

156 

1:352 

819 

17 

151 

987 

Générales  Céréales 


Cons.  de 
Lisb. 


Total 


L881  . 

1882  . 

1883  . 

1884  . 

1885  . 
1880  . 

1887  . 

1888  . 

1889  . 

1890  . 

1891  . 

1892  . 


4:594 
5:205 
4:577 
4:975 
5:521 
5:875 
0:420 
6:470 
7:189 
8:163 
7:383 
5:878 


473 
640 
653 
796 
699 
787 
898 
1:431 
1:140 
1:235 
1:062 
83 


723 
702 
829 
830 
897 
91  i 
960 
1:188 
1:280 
1:225 
1:194 
1:293 


5:790 
0:001 
6:05!) 
6:007 
7:120 
7:576 
S:28'i 
9:089 
9:609 
J():»;:J3 
!»:<;:  ;') 
7:251 


Les  Certificats  du  Council  of  Foreign  Bondhol- 
ders.  —  Nous  avons  montré,  à  différentes  reprises,  le 
danger  que  pourrait  occasionner  ld  création  des  certi- 
ficats représentant  les  deux  tiers  impayés  des  coupons 
portugais,  certificats  délivrés  par  le  Comité  du  Foreign 
Bondfiolders;  nous  croyons  avoir  établi  qu'il  aurait  été 
de  l'intérêt  du  Gouvernement  portugais  de  s'opposer  à 
une  pareille  mesure  ;  il  n'en  a  rien  été  et  l'on  verra, 
par  l'information  suivante,  que  le  Comité  anglais  a 
continué  l'émission  de  ses  petits  papiers  et  qu'une 
quantité  importante  de  ces  titres  est  désormais  en  cir- 
culation. 

Le  Conseil  des  porteurs  étrangers  de  titres  portugais 
adresse  au  Times  la  communication  suivante  (4  août): 
«  Jusqu'à  présent,  2.000  porteurs  de  titres  3  0/0  Exté- 
rieur, représentant  un  capital  de  2.350.000  liv.  st.,  ont 
déposé  au  Conseil  leurs  coupons  échus  le  1er  juillet.  On 
leur  a  remis  le  tiers  en  espèces,  offert  par  le  Gouverne- 
ment et  un  certificat  du  Conseil  représentant  les  deux 
autres  liera,  nuelques  porteurs  de  41/2  0/0,  empruntde 
1888-89,  ont  également  déposé  leurs  coupons.  » 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  le 

mois  de  mai,  les  recettes  Compagnie  Royale  des  Che- 
mins de  fer  Portugais  ont  été  de  2'i2:232$829  reis,  soit  : 

Voyageurs   115:754$273  reis 

Grande  vitesse   20:528$354  — 

Petite  vitesse   105:950S>02  — 


Total. 


242:232$829  — 


Les  Importations.  —  On  estime  que  la  récolte  du 
froment  en  Portugal  ne  sera  que  de  200.000  tonnes  et 
nécessitera  une  importation  trois  fois  plus  grande  qu'en 
1889.  11  en  résultera  un  drainage  d'or  en  dehors  du 
pays  de  10.000  contos  environ,  ce  qui  aggravera 
encore  la  situation  économique  actuelle. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  162) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  2  août  1892. 

Le  choléra  continue  à.  faire  des  progrès,  bien  que 
l'épidémie  ait  fortement  diminué  en  intensité. 

On  a  constaté  un  certain  nombre  de  cas  à  Moscou,  et 
maintenant  le  fléau  s'est  étendu  à  la  Sibérie.  Les  nou- 
velles de  la  foire  de  Nijni-Novgorod  sont  beaucoup 
meilleures  ;  grâce  aux  énergiques  mesures  prises  par  le 
général  Baranof,  on  est  parvenu  à  circonscrire  l'épidé- 
mie, et  les  populations  se  rassurent  graduellement;  les 
transactions  ne  sont  pas  extrêmement  actives,  mais 
enfin  les  pertes  seront  loin  d'être  aussi  considérables 
qu'on  pouvait  le  craindre  ;  dans  tous  les  cas,  la  foire  de 
Nijni  n'aura  pas  au  point  de  vue  de  la  propagation  du 
choléra,  les  effets  désastreux  qu'on  redoutait,  et  à  ce 

S oint  de  vue,  on  a  eu  raison  de  se  rendre  à  l'avis  de 
I.  Vichnégradski  et  de  ne  pas  interdire  la  foire. 
Le  gouvernement  a  fait  des  ouvertures  à  l'Allemagne 
en  vue  d'une  entente  commerciale  ;  la  récolte  étant 
cette  fois  satisfaisante,  et  les  exportations  des  céréales 
devant  reprendre  prochainement  leur  importance  pécu- 
niére,  la  Russie,  qui  a  à  réparer  les  pertes  causées  par 
la  disette  de  l'hiver  dernier,  désire  obtenir  de  son  voi- 
sin de  l'Ouest  les  droits  réduits  sur  les  céréales  que 
l'Allemagne  a  accordés  à  l'Autriche  ;  la  Russie  accor- 
dera d'ailleuis  facilement  des  réductions  de  ses  propres 
tarifs  protectionnistes,  atteudu  que  les  mesures  doua- 
nières introduites  par  M.  Vichnégradski  n'ont  pas 
donné  les  résultats  qu'on  en  attendait  et  qu'un  revire- 
ment s'est  produit  dans  l'esprit  du  Ministre  des 
finances. 

M.  Vichnégradski  s'occupe  en  ce  moment  d'augmen- 
ter les  revenus  budgétaires,  afin  de  couvrir  les  pertes 
causées  au  Trésor  par  la  disette  ;  il  donne  une  forme 
définitive  à  l'idée  d'introduction  d'un  impôt  sur  le  re- 
venu, projet  qui  est  depuis  longtemps  à  l'ordre  du  jour; 
il  soumettra  sous  peu  ses  propositions  au  Conseil  des 
ministres. 


Informations  Êconoips  et  Financières 


Les  Finances  Russes.  —  Pour  les  quatre  premiers 
mois  de  1893  et  la  période  correspondante  de  1H91,  les 
recettes  effectuées  p;ir  le  Trésor  s'établissent  Comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 
1809         1801        en  1892 

Recettes  ordinaires  : 


En  Russie  

251.780 

259.575 

—  7.815 

A  l'étranger  

180 

148 

-I-  50 

'sa. '.m 

2.7).  724 

—  7.765 

Recettes  extraordinaires  : 

45.588 

13.744 

+  32.844 

A  l'étranger  

05.274 

2.059 

4-  68,818 

110.  862 

v%.m\ 

-f  08.068 

302.821 

974.687 

+  88.294 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1X92  et  1K91  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  roubles 
1802  1801 

Dépenses  ordinaires  : 

Kn  Russie   263.  «»3  248.445 

A  l'étranger   18.148  7.874 

878.001  WËjÏÏS 
A  reporter   27:1.80!  255.810 


Report   273.801  255.819 

Dépenses  extraordinaires  : 

En  Russie   53.384  3.369 

A  l'étranger   1.683  1.682 

55.067  5.051 

328.868  260.878 

Soit  une  augmentation  de  67.998.000  r.  Avec  les  dé- 
penses effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos  qu'à 
celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolérance 
de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont  élevées  à 
89.474.000  r.,  le  total  général  des  dépenses  effectuées 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892  s'établit  à 
418.342.000  r.,  soit  à  105.687.000  roubles  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  312  mil- 
lions 655.000  roubles. 

Cette  augmentation  considérable  provient  de  ce  que, 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892,  il  a  été  dé- 
pensé pour  l'approvisionnement  de  la  population,  pour 
l'organisation  de  travaux  publics  dans  les  endroits 
éprouvés  par  ls  mauvaise  récolte  et  pour  d'autres  be- 
soins extraordinaires  68.660.000  r.,  dont  46.769.000  r. 
ont  été  portés  au  compte  du  budget  de  1892  et  21  mil- 
lions 891.000  r.  à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  son 
délai  de  tolérance). 

En  outre,  les  dépenses,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, ont  augmenté  de  21.229.000  r.  "portés  au 
compte  du  budget  de  1892  et  de  15.798.000  r.  inscrits  au 
compte  des  budgets  de  1891  et  des  années  précédentes. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  et  des 


dépenses  : 

EN  RUSSIE  Quatre  premiers  mois 

—  1892  1891 

Recettes  —  — 

Millions  de  roubles 

Contributions  directes   24.011  24.788 

Contributions  indirectes   117.786  128.886 

Droits  de  timbre,  enregistrement,  etc..  22.401  20.396 

Droits  régaliens   12.999  12.305 

Domaine  de  l'Etat   35.813  30.811 

Aliénation  de  propriétés  domaniales.. .  205  242 

Annuités  de  rachat   11.428  l'i.348 

Recouvrement    de    débours  effectués 

par  le  Trésor.   23.726  25.018 

Recettes  diverses   3.361  2.781 

Total  des  recettes  ordinaires   251.760  259.575 

Ressources  extrordinaires   45.588  12.744 

Total  des  recettes  effectuées  en  Russie  287.848  272.319 
Dépenses 

Service  de  la  dette  publique   56.777  57.864 

Total  des  autres  dépenses  ordinaires  ef- 
fectuées au  compte  du  budget  en  cours  206.876  190.581 

Dépenses  extraordinaires  au  compte  du 

budget  en  cours   53.384  8.808 

Dépenses  effectuées  au  compte  du  der- 
nier exercice,  pendant  son  délai  do 
tolérance  : 

Ordinaires   44. 300  37.878 

Extraordinaires   32.288  6.475 

Dépenses  au  compte  de  budgets  anté- 
rieurs : 

Ordinaires   4.885  3.978 

Extraordinaires   8.IHI1  3. 4M 


Total  des  dépenses  effectuées  en  Russie  408.611  808,688 

a  l'Etranger 

Her.i'tlfx 

Ordinaires   199  149 

Extraordinaires   65.274  2.059 

Total  des  recettes  a  l'étranger   65.473  2.208 

Dé pr uses 

Ordinaires  :  de  la  dette  publique   0.064  7.987 

Autres  dépenses   1*4  107 

1(1.148  7.374 

Extraordinaires   1.0X3  I  itft! 

Total  des  dépenses  à  l'étranger   11.881  9.0M1 


Le  Chemin  do  fer  Varsovio-VJenne.  —  I  n  Syndi- 
cat qui  se  propose  do  faire  une  nouvelle  émission  d'o- 
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blindions  du  Chemin  de  fer  de  Varsovie-Vienne  est  en 
voie  de  constitution  ;  il  sera  formé  de  Banques  de 
Varsovie,  de  Saint-Pétersbourg  etde  l'étranger;  l'émis- 
sion aurait  lieu  en  automne. 


Les  Caisses  d'épargne.  —  Les  opérations  des  cais- 
ses d'épargfie  russes  pendant  le  mois  d'avril  1892 
présentent  les  résultats  suivants: 

Caisse  d'épargne  de  St-Pétersbourg:  entrée  G20.337 
roubles  37  c.  (18.999  livrets),  sortie  474.848  r.  09  c. 
(11.589  livrets). 

Caisse  d'épargne  de  Moscou:  entrée  170.846  r.  70  c. 
(11.018  livrets),  sortie  354.574  r.  85  c.  (5.800  livrets). 

Caisses  d'épargne  urbaines:  entrée  9.329.094  r.  27  c. 
(89.183  livrets),  sortie  5.407.230  r.  G4  c.  (37.623  livrets). 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.561.881  r.  47  c. 
(31.500  livrets),  sortie  598.204  r.  96  c,  (7.326  livrets). 

A  la  lin  du  mois  il  restait  14.737.584  r.  95  c.  (118.859 
livrets)  à  St-Pétersbourg,  11.847.898  r.  03  c.  (77.550 
livrets)  à  Moscou,  175.182.604  r.  05  c.  (716.062  livrets) 
dans  les  caisses  d'épargne  urbaines  et  14.094.659  r. 
11  c.  (127.864  livrets)  dans  les  caisses  d'épargne  pos- 
tales, soit  en  tout  215.012.746  r.  14  c.  (107.335  livrets). 

Augmentation  du  mois  5.147.295  r.  27.  (14.746  livrets)  ; 
depuis  le  !«•  janvier  :  19.641,201  r.  26  c.  (76.051  livrets). 


L'Accise  des  Spiritueux.  —  Un  oukase  impérial 
remet  en  vigueur  le  remboursement  de  l'accise  des 
spiritueux  exportés  à  l'étranger,  qui  a  été  ordonné  par 
l'oukase  du  27  mai  1891. 

Ce  remboursement  sera  effectué  à  partir  du  27  juil- 
let. A.  S. 


La  Population  de  la  Russie.  —  Tl  sera  procédé, 
l'année  prochaine,  dans  un  but  purement  statistique,  à 
un  recensement  général  de  la  population  de  l'Empire  ; 
une  commission  spéciale  nommée  par  le  Gouverne- 
ment sera  chargée  d'élaborer,  avec  le  concours  de  diver- 
ses Sociétés  savantes,  le  règlement  de  cette  vaste 



BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

l"juil 

8  juil 

15juil 

22  juil 

29  juil 

5  août 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  87 

102  25 

102  «2 

102  75 

102  75 

102  75 

—  ni  — 

104  75 

104  12 

R'i  » 

10  475 

104  75 

104  37 

Banque  de  Commerce  ester. 

252  50 

250  » 

252  50 

254  » 

253  50 

255  50 

—    d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

473  » 

470  » 

472  » 

173  5C 

470  » 

406  » 

—      —    de  Varsovie  

a  » 

» 

3  » 

»  » 

»  » 

a  » 

—   Intern.  de  .St-l'étersb. 

139  » 

436  » 

437  » 

436  » 

435  » 

437  « 

Russe  4  U  %  val.  de  Cr.  f. 

152  » 

154  37 

153  50 

150  » 

151  » 

151  50 

Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 

250  » 

251  .50 

253  » 

254  » 

251  » 

251  „ 

Ch.  de  lerdu  .Sud-O.Russe  art. 

110  50 

114  75 

115  25 

115  50 

115  25 

116  50 

39  50 

40  10 

40  22 

39  37 

39  65 

39  » 

W  40 

101  » 

101  40 

99  25 

100  » 

9S  40 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  102) 


LA  SITUATION 


Genève,  5  août  1892. 

Les  questions  agricoles  sont  sérieusement  étudiées 
chez  nous.  La  Commission  du  (  irand-Conseil  de  Zurich 
vient  de  discuter  le  monopole  de  la  vente  des  céréales, 
jiroposé  par  les  socialistes  zuricois.  Il  a  été  repoussé  à 
l'unanimité  moins  une  voix.  La  Sous-Commission  du 
Grand-Conseil,  qui  avait  été  chargée  d'une  étude  préa- 
lable de  la  motion  socialiste,  a  rédigé  les  conclusions 
suivantes  qui  ont  été  ensuite  discutées  par  la  Commis- 
sion dans  son  ensemble: 

«  La  question  de  la  création  d'un  monopole  de  l"i;tat 


pour  la  vente  des  céréales  est  d'une  grande  impor- 
tance, et  peut  avoir  des  conséquences  très  graves  pour 
l'avenir  économique  du  pays. 

«  Le  monopole  peut  être  introduit  comme  source  de 
revenus  au  profit  de  l'Etat,  ou  bien  dans  le  but  de 
fournir  au  peuple  du  pain  à  bas  prix,  ou  enfin  encore 
afin  de  protéger  le  producteur  indigène.  Il  peut  viser 
l'un  ou  l'autre  de  ces  trois  buts,  mais  non  les  trois 
ensemble.  » 

«  La  Sous-Commission  estime  que  le  monopole  ne 
saurait  être  que  fédéral. 

«  La  Confédération  s'exposerait  devant  le  peuple  à 
uu  échec  à  peu  prés  certain  si  elle  introduisait  le  mono- 
pole des  céréales  comme  une  mesure  fiscale  pure  et 
simple.  Son  introduction,  sous  le  prétexte  de  fournir 
du  pain  à  bas  prix  à  la  population,  serait  aussi  pro- 
blématique, car  le  Conseil  fédéral  pourrait  difficilement 
s'affranchir  de  l'influence  du  haut  commerce  et  les 
chances  de  pertes  ne  sauraient  être  toujours  supportées. 
Cette  autorité  a  depuis  un  certain  temps  acheté  de 
grandes  provisions  de  céréales  dans  la  prévision  d'une 
guerre  européenne;  il  est  nécessaire  avant  tout  de 
connaître  le  résultat  financier  de  cet  essai.  Les  agri- 
culteurs, d'un  côté,  les  adversaires  de  l'extension  des 
pouvoirs  fédéraux,  de  l'autre,  —  cette  dernière  caté- 
gorie de  gens  est  nombreuse,  —  sont  opposés  à  l'inter- 
vention du  haut  commerce  dans  ce  monopole.  » 

«  Quant  à  prétendre  protéger  la  production  indigène 
par  le  monopole,  ce  point  de  vue  aura  pour  adversaire 
la  Ligue  pour  la  vie  à  bon  marené,  les  habitants  des 
villes  et  les  paysans  des  contrées  ne  produisant  pas  de 
céréales.  Les  agriculteurs  qui  cultivent  le  blé  seulement 
pour  leur  usage  personnel  ne  retireraient  pas  de  béné- 
fice du  monopole  ;  il  en  est  autrement  de  ceux  appor- 
tant leurs  blés  sur  le  marché.  » 

Le  membre  de  la  Sous-Commission,  de  la  minorité 
a  objecté  que  le  monopole  rapporterait  —  d'après  les 
statistiques  —  3  ou  4  millions  de  bénéfice  annuel,  du 
pain  à  bon  marché,  et  enfin,  assurerait  l'approvision- 
nement du  pays  en  temps  de  guerre. 

L'un  dans  l'autre,  notre  population  consomme  un 
demi-kilo  de  pain  par  tète  chaque  jour  ;  les  besoins 
annuels  s'élèvent  en  nombre  rond  à  5.400.000  quintaux 
métriques  de  céréales.  De  ce  total,  2  millions  sont  pro- 
duits en  Suisse,  les 3.100.000 quintaux  métriques  restant 
arrivent  de  l'étranger  —  'iOO.OOO  quintaux  métriques  de 
blés  indigènes  sont  vendus  sur  les  marchés  et  produi- 
sent aux  négociants  un  bénéfice  de  5  0/0,  soit  4.070.000 
francs  par  an. 

La  Commission  contredit  ces  chiffres.  Une  armée 
d'employés  serait  nécessaire  pour  les  achats,  pour  sur- 
veiller les  dépôts  et  magasins  et  faire  toutes  les  opéra- 
tions relatives  au  monopole  y  compris  la  comptabilité; 
en  sorte  que  le  bénéfice  serait  moins  grand  qu'on  ne 
pense,  à  moins  que  l'Etat  ne  fit  de  la  fiscalité. 

Cette  question  n'est  pas  nouvelle:  le  Grand-Conseil 
l'a  examinée,  il  y  a  quelques  années  ;  le  pasteur  Meier, 
qui  l'avait  présenté.  n!obtint  aucun  succès.  Elle  se 
représentera  certainement  plus  tard  et  sera  peut-être 
résolue. 

Après  avoir  parlé  longuement  des  éventualités  de 
guerre,  à  la  suite  de  la  fameuse  brochure  sur  notre 
neutralité,  nous  cessons  d'être  belliqueux,  car  le  Con- 
grès de  la  Paix  s'ouvrira,  à  Berne,  le  22  août  prochain. 
Respectons  les  illusions  généreuses  et  ne  les  condamnons 
pas  avant  de  les  connaître,  si  toutefois,  en  pareille 
occurrence,  nous  pouvons  apprendre  quelque  chose  de 
nouveau. 


La  Banque  Fédérale.  —  Les  actionnaires  des  can- 
tons orientaux  de  la  Hanque  Fédérale,  réunis  vendredi 
matin  en  une  assemblée  nombreuse,  ont  décidé  à  l'u- 
nanimité de  proposer  à  l'assemblée  générale  du  20 
août  :  i«  le  transfert  du  siège  de  la  Banque  à  Zurich  ; 
2°  le  changement  du  titre  de  la  Banque  ;  3»  la  réorga- 
nisation de  l'administration  intérieure.  De  plus,  ils 
veulent  être  représentés  dans  le  Conseil  d'administra- 
tion par  cinq  membres  de  la  Suisse  orientale,  nommé 
par  un  Comité  qui  est  d'ores  et  déjà  chargé  de  pour- 
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suivre  jusqu'à  leur  réalisation  les  décisions  prises  dans 
la  réunion.  Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
Fédérale  a  décidé  de  demander  le  maintien  du  siège 
social  ù  Berne. 

La  Houille  en  Suisse.  —  Les  journaux  de  la  Suisse 
allemande  ont  annoncé,  il  y  a  quelque  temps,  qu'on 
allait  entreprendre  des  recherches  en  vue  de  s'assurer 
de  l'existence  de  la  houille  en  Suisse.  On  a  même  dit 
que  ces  recherches  étaient  appuyées  par  des  géologues 
et  que,  de  leur  côté,  les  autorités  fédérales  s'y  inté- 
ressaient. 

Ces  nouvelles  étaient  inexactes. 


Les  Troupeaux  Italiens  en  Suisse.  —  Plusieurs 
journaux  italiens  se  font  l'écho  des  réclamations  de 
propriétaires  italiens,  auxquels,  prétendent-ils,  les  auto- 
rités suisses  des  cantons-frontière  refusent  l'entrée  de 
leurs  troupeaux.  On  sait  que  cette  question  de  l'entrée 
du  bétail  italien  a  été  réglée  par  la  convention  conclue 
à  Milan  le  10  mars  1891,  entre  les  délégués  italiens  et  le 
délégué  du  Conseil  fédéral,  feu  M.  1$  Conseiller  aux 
Etats  Peterelli.  Cette  convention  autorise  l'entrée  du 
bétail  d'estivage,  moyennant  certaines  conditions. 
Quant  au  bétail  de  rente  (vaches,  taureaux,  génisses, 
ete.),  l'entrée  en  est  interdite.  L'entrée  dubétail  de  bou- 
cherie est  toujours  autorisée,  sous  réserve  naturelle- 
ment de  l'état  sanitaire.  Cette  convention  a  toujours 
été  strictement  observée  par  les  autorités  suisses.  Le 
1«  août,  le  vétérinaire  de  Luino  a  dû  refuser  l'entrée  à 
un  troupeau  de  porcs  qui  ne  se  trouvait  pas  dans  les 
conditions  sanitaires  voulues.  De  là  tout  le  bruit  mené 
par  la  presse  italienne  à  ce  sujet. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  6  aoûtt  1892 

Les  capitaux  sont  toujours  abondants  ;  mais  le  pu- 
blic s'abstient.  Nous  sommes  dans  une  période  de 
calme,  et  les  affaires,  sans  énormément  progresser,  de- 
vraient suivre  un  cours  favorable.  Notre  Bourse  n'a 
pas  été  mauvaise,  mais  elle  n'a  pas  suivi  l'impulsion 
venant  des  marchés  étrangers.  Notre  place  donne  lieu 
à  des  anomalies  inexplicables.  Mercredi,  il  y  a  eu  un 
léger  mouvement  de  reprise.  Les  négociations  engagées 
à  Madrid  et  à  Paris,  l'hypothèse  d'un  arrangement  com- 
mercial entre  l'Allemagne  et  la  Russie,  les  projets 
d'emprunt,  enfin,  ont  provoqué  bon  nombre  de  rachats 
à  découvert  qui  ont  fait  monter  certains  cours. 

L'argent  disponible  ne  se  montre  pas  encore  ;  mais 
il  est  facile  de  prévoir  que  la  thésaurisation  ou  le  pla- 
cement à  1  et  1  1/2  0/0  vont  prendre  fin.  Pour  cela,  il 
suffira  d'une  marche  en  avant  de  la  part  des  capitalis- 
tes sérieux  ;  ils  seront  certainement  imités. 

Depuis  le  2  courant,  les  actions  Jura-Simplon  4  0/0, 
deux  ans,  ont  disparu  de  la  Cote  et  sont  assimilées  aux 
actions  ordinaires. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  le  2  août  1892. 

J'ai  à  vous  entretenir  aujourd'hui,  ainsi  que  je  vous 
l'ai  annoncé  dans  ma  dernière  lettre,  des  chemins  de 
fer  de  la  Turquie  d'Europe,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la 
Banque  des  Chemins  de  ter  orientaux. 

Vous  savez  que  depuis  de  longues  années  déjà,  le  ba- 
ron de  Hirsch  cherchait  à  liquider  ses  intérêts  en 
Orient.  Une  foule  de  combinaisons  avaient  tour  à  tour 
été  étudiées  avec  divers  groupes  et  notamment  avec  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  autrichiens,  aucune 
n'avait  pu  aboutir.  Klles  s'étaient  presque  toutes  heur- 
tées aux  mêmes  difficultés  tant  de  la  part  do  M.  de 
Hirsch  que  du  Gouvernement  ottoman  :  toutes  ces 
combinaisons  avaient,  en  effet,  pour  base  une  transfor- 
mation fondamentale  de  la  Compagnie  d'exploitation 
des  Chemins  de  fer  orientaux,  transformation  que  le 
Gouvernement  turc  ne  voulait,  ajuste  titre,  autoriser 
qu'autantque  la  nouvelle  Société  d'exploitation  à  former 
prendrait  la  nationalité  ottomane  au  lieu  de  la  natio- 
nalité autrichienne  qui  appartient  à  la  Société  actuelle. 

Il  a  donc  fallu  abandonner  les  plans  politiques  et  M. 
de  Hirsch  a  passé  en  1890,  avec  un  groupe  austro- 
allemand,  un  accord  purement  financier.  Le  baron  de 
Hirsch  était  propriétaire  do  la  totalité  dos  actions  des 
Chemins  de  fer  orientaux,  soit  ÎOO.(KH)  actions  de  ÔOO 
francs,  libérées  de  400  fr.  11  était  en  outre  créancier 
de  la  Société  d'exploitation  pour  deux  sommes,  l'une 
de  21  millions,  l'autre  de  1!)  millions  qui  avaient  servi 
à  certains  règlements  avec  le  Gouvernement  ottoman. 

Un  Syndicat  composé  de  la  Deulschu  Bank,  'lu 
W'iener-liankvi'rein,  pour  les  3/4  et  d'un  certain  nom- 
bre de  participants  français  pour  \/\,  a  racheté  au  ba- 
ron de  Hirtoh  H8.000  actions  des  Chemins  «le  fer  orien- 
taux ainsi  que  s«s  deux  créances. 

Immédiatement  après  la  conclusion  de.  cet.  accord, 
le  Syndicat  constituait  à  Zurich  une  Société  financière, 
nommée  ISanquo  des  Chemins  de  fer  orientaux,  à  la- 
quelle il  revendait,  au  prix  auquel  il  l'avait  lui-même 
acheté,  l'ensemble  des  8K.O00  actions  et  des  deux  créan- 
ces. !,n  somme  à  payer  pour  le  tout  s'élevait  a  7  „'  mil- 
lions &79.4Ô8  fr.  ?i>.  Ln  Banque  «les  Chemins  de  fer 
orientaux  devait  se  la  procurer  par  une  émission  d'ac- 
tions et  d'obligations.  Cet  établissement  est,  en  elTet, 
un  véritable  trust;  il  se  borne  à  eneai  .  .er  le  dividende 
sur  les  actions  des  Chemins  do  fer,  ainsi  que  l'intérêt 
des  deux  créance-,;  j|  fait  sur  ces  rentrées  le  service 
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des  obligations,  cl  la  différence  entre  ses  encaisse- 
ments et  seB  dépenses  Constitue  le  bénéfice  de  ses  ac- 
tionnants. 

Le  capital  de  la  Banque  «les  Chemins  de  fer  orien- 
taux a  été  ainsi  constitué  : 

i:;.O()0  actions  de  1.000  fr.  privilégiées,  entièrement 
libérées,  au  porteur   Fr.  13.000.000 

50.000  actions  ordinaires  de  1.000  fr. 
nominatives  et  représentant   50.000.000 

Total   Fr.  03.000.000 

Mais  les  actions  ordinaires  ne  sont  libérées  que  de 
•200  fr.  chacune,  soit  de  1/5,  chaque  actionnaire  s'étant 
d'ailleurs  engagé  par  une  formule  écrite  des  plus  sé- 
vères, à  verser  le  solde  à  première  réquisition.  Cette 
mesure  a  pour  but  de  donner  une  garantie  absolue  et 
complète  à  une  émission  de  03  millions  de  francs 
d'obligations  qui  a  eu  lieu  l'année  dernière  en  titres  de 
mille  Francs,  rapportant  4  1/2  0/0  et  qui  a  parfaite- 
ment réussie. 

Les  actions  privilégiées  sont  en  réalité  des  obliga- 
tions à  revenu  variable.  Elles  ont  droit  à  un  dividende 
de  6  0/0  avant  que  les  actions  ordinaires  ne  puissent 
rien  toucher. 

La  Banque  des  Chemins  de  fer  orientaux  a  déjà  près 
de  deux  années  d'existence  ;  elle  a  clos  deux  exercices 
d'une  manière  très  satisfaisante. 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  orientaux  a  payé 
pour  l'exercice  1890  un  dividende  de  25  fr.  par  action, 
et  cette  somme  jointe  au  revenu  des  créances  a  permis 
à  la  Banque  des  Chemins  de  fer  orientaux  de  distribuer 
un  dividende  de  G  0/0  aux  actions  privilégiées  et  de 
4  0/0  aux  actions  ordinaires.  Le  fonds  d'amortissement 
avait  déjà  fonctionné  et  il  avait  été  retiré  de  la  circula- 
tion pour  530.000  fr.  d'obligations. 

L'année  dernière  (1891-12)  a  été  meilleure  encore  : 

Les  recettes  de  l'exploitation  des  Chemins  de  fer 
orientaux  pendant  l'année  1891  se  sont  élevées  à  12  mil- 
lions 990.378  fr.,  soit  à  11.027  fr.  par  kilomètre,  les 
dépenses  à  6.400.000  fr.,  soit  environ  50  0/0.  Le  compte 
de  prolits  et  pertes,  déduction  faite  de  tous  frais,  part 
de  l'Etat,  etc.,  donne  un  solde  bénéficiaire  de3.0Ô0.094 
francs,  sur  lesquels  851.000  fr.  ont  été  appliqués  à  la 
réserve  et  le  solde  a  été  distribué  aux  actions  à  raison 
de  25  fr.  pour  chacune. 

Ce  bénéfice,  joint  au  revenu  des  créances  et  à  celui 
du  portefeuille  de  la  Banque  des  Chemins  de  fer  orien- 
taux a  permis  à  celle-ci  de  distribuer  un  dividende  pour 
1891-92,  de  7  0/0  aux  actions  privilégiées  et  de  9  0/0  aux 
actions  ordinaires.  En  outre  il  a  été  amorti,  au  cours  de 
l'exercice,  554.000  fr.  d'obligations,  130.000  fr.  d'actions 
privilégiées. 

La  situation  se  présente  donc  sous  les  meilleurs 
auspices. 

Je  m'aperçois  que  dans  ma  dernière  lettre  je  vous  ai 
donné  un  chiffre  erroné  sur  le  rendement  des  dîmes  des 
provinces  de  Salonique  et  de  Monastir  affectées  à  la 
garantie  kilométrique  du  chemin  de  fer  destiné  à  joindre 
ces  deux  villes.  Ces  dîmes,  en  1890,  ont  produit  3.888.211 
francs  et  en  1891  5.951.754  fr.,  en  progression  considé- 
rable sur  l'année  précédente. 


Informations  Écoiiomipes  et  Financières 


Les  Traités  de  Commerce.  —  Les  délégués  pour  le 
renouvellement  du  traité  de  commerce  entre  la  Russie 
et  la  Turquie  ont  tenu  une  nouvelle  réunion  sous  la 
présidence  d'Artin  pacha. 


Le  Chemin  de  fer  d'Anatolie.  —  On  annonce  qu'un 
groupe  de  capitalistes  serait  sur  le  point  de  se  former 
pour  demander  la  concession  de  la  prolongation  du 
Chemin  de  fer  d'Anatolie  au  delà  d'Angora. 


Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recette!  des  re- 
venus de  la  Dette  ottomune  en  juin  1892  : 

RECETTES  NETTES 
des  frais  d'Administration  Provint:'»  et  Cent'» 

Total  Total 
Juin  1892       au  30  juin  1802   au  30  juin  1891 
liV.  t.  l.iv.  t.  I,fv.  t. 


Contributions....       106.594  40      301.801  90      320.782  57 

Redevance  de  la 
Régie   187.500   »>      375.000   »      375.000  » 

Tribut  de  la  Bul- 
garie, remplacé 
jusqu'à  fixation 
par 100.000 liv.  t. 
a  prélever  sur 
Dîme  des  Ta- 
bacs  15.476  73       38.663  61        36.540  53 

Redevance  de  la 
RoumèlieOrien- 

tale   2.-», 337  72  25.. 337  72       50.675  44 

Total   334. 908  91      800.803  29      782.988  54 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Caisses  Agricoles.  —  Au  31  décembre  1891.  le 
nombre  des  Caisses  agricoles  bulgares  étaient  de  80, 
réparties  dans  les  divers  cantons  du  pays.  Le  31  dé- 
cembre précédent  (1890),  leur  encaisse  s'élevait  à  la 
somme  de  17.729.071  fr.  38  c.  Pendant  1891,  cette  en- 
caisse s'est  accrue  de44.9C5fr.  33c.  (nouveaux  apports), 
de  57.420  fr.  31  c.  (rentrées),  de  911.218  fr.  59  c.  (inté- 
rêts) ;  de  sorte  que,  au  31  décembre  1891,  l'encaisse  gé- 
nérale s'élevait  à  18.742.075  fr.  61. 

A  la  même  date,  le  capital  des  80  Caisses  agricoles 
s'élevait  à  la  somme  de  45.517.010  fr.  35  c,  laquelle  se 
compose  de  : 

Francs 

Sommes  prêtées  en  1891   9.489.792  40 

Titres  renouvelés  en  1891   17.284.542  34 

Encaisse  métallique  en  1891...    18.742.675  61 

Total   45.517.010  35 


Le  Monopole  des  Tabacs.  —  Le  Gouvernement 
bulgare  a  fait  faire  une  enquête  sur  l'établissement 
d'un  monopole  du  tabac  en  Bulgarie.  Il  a  envoyé,  à 
cet  effet,  des  délégués  à  Belgrade  et  à  Constantinople. 
Le  monopole  servirait  de  garantie  à  un  emprunt  qu'on 
se  propose  de  conclure. 

On  sait  que  la  Bulgarie,  si  on  la  compare  aux  autres 
Etats  des  Balkans,  est,  jusqu'ici,  fort  peu  endettée;  la 
Dette  publique  n'est  que  de  130  millions  ou  41  fr.  par 
tête  d'habitant;  cet  état  de  choses  tient  surtout  à  ce 
que  le  pays,  depuis  la  proclamation  de  son  indépen- 
dance, s'est  presque  toujours  trouvé  dans  une  situation 
politique  irrégulière. 

Le  budget  s'élève  à  80  millions  et  est  en  équilibre. 


SZRBIE 

Les  Finances  serbes.  —  Nous  nous  sommes  occupés 
dans  nos  deux  derniers  numéros  de  la  situation  des 
finances  serbes;  un  fait  récent  vient  de  prouver  que  le 
Trésor  dece  pays  n'est  pas  dans  une  posture  très  brillante, 
en  ce  sens  que  l'on  garde  toujours  en  Serbie  la  mauvaise 
habitude  de  ne  pas  payer  les  traitements  des  fonction- 
naires et  les  pensions.  Un  ancien  conseiller  d'Etat, 
M.  Choujovitch,  s'est  présenté  il  y  a  quelques  jours  a 
la  Caisse  centrale  de  Belgrade  pour  réclamer  le  paie- 
ment d'une  pension  arriérée  depuis  longtemps,  et  essuya 
un  refus;  il  s'ensuivit  une  discussion  et  une  bagarre, 
au  cours  de  laquelle  M.  Choujovitch  fut  gravement 
maltraité  par  le  caissier  et  les  domestiques  delà  Caisse 
centrale. 


Le  gérant  :  M.  Sou . 


Recettes  des  Revenus  concédés  en  juin  1892.  — 


Paria.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GENERALE 

Le  Numéraire.  —  Les  rentrées  d'or  que  nous  avions  an- 
noncées dans  notre  numéro  du  31  juillet  se  trouvent  celte 
semaine  au  bilan  de  la  Banque  de  France.  Cet  établissement 
accuse  aujourd'hui  1.660. 800. 0U0  fr.,  contre  1.635.400.000  à 
la  dernière  situation. 

Depuis  huit  jours,  il  n'y  a  eu  aucun  mouvement  d'or  à  la 
lianqtie  d'Angleterre,  dont  l'encaisse  gagne  la  modique  somme 
d'un  million  par  des  versements  de  1  intérieur. 

La  Manque  de  Belgique  a  reçu  2  millions. 

Kn  Russie  on  relève  une  augmentation  colossale  :  45  mil- 
lions du  1"  au  15  juillet  :  mais  c'est  un  simple  virement,  les 
disponibilités  à  l'étranger  ont  diminué  de  pareille  somme. 

[/Allemagne  a  perdu  4  millions;  depuis  le  23  juillet  son 
encaisse  or  a  diminué  de  18  millions. 

Les  mouvements  du  métal  argent  sont  sans  importance.  La 
Manque  de  France  présente  les  mêmes  chiffres  que  la  semaine 
précédente;  la  seule  variation  qui  mérite  d'attirer  l'attention 
èst  une  sortie  de  3.71)0.000  fr.  a  la  Banque  d'Kspagnc. 

La  circulation  des  billets  a  légèrement  baissé.  Elle  est  au- 
jourd'hui de  I 'i.031. 400. OOO  contre  14 .0M. 500.000  au  4  août. 

Les  principales  diminutions  -ont  \<  ~  -uhautes  : 

France   Fr.  36.000.000 

Allemagne   28.000.000 

Angleterre   !l. 000. 000 

Belgique   i». 900.000 

Klles  sont  en  partie  compensées  par  les  augmentations  ci- 
après  : 

Autriche-Hongrie   2.200.000 

Kspagne    9.200.000 

Russie   5.800,000 

L'accumulation  colossale  de  métal  dans  les  '/landes  Man- 
ques et  la  diminution  de  la  circulation  des  billets  sont  un 
symptôme  de  l'état  languissant  des  affaires  qui  se  manifeste 
aussi  par  l'affaissement  di  s  portefeuilles  commerciaux.  Mare 
ment  les  Manques  ont  eu  aussi  peu  de  héin'd'io-s  a\ei;  d'aussi 
gigautexques  moyens  d'action. 

I.a  Manque  d'Kspagne  reste  toujours  dans  la  même  situa- 
tion; mais  on  sent,  à  la  diminution  do  l'encaisse,  à  l'augmen- 
tation de  la  circulation  et  surtout  à  celle  du  compte  débiteur 
du  Trésor,  qu'elle  est  débordée  par  les  demandes  de  l'Ktat. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de 


fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

a> 

-  ■-  - 

Or 

Argent 

Total 

~  r  « 
s-  -- 

h"3  î 

1892  28  juill. 
1892  4  août 
1892  11  août 
1891  13  août 


FRANCE 

1.626.6 
1.635.4 
1.660.8 
1.374.4 

ALLEMAGNE 


—  Banque  de  France 

1.293.5  2.920.1  3.133.7 
1.295.3  2.930.7  3.117.7 

1.295.5  2.956.3  3.081.1 

1.262.6  2.637.0  2.978.7 


1892  23  juill. 
1892  31  juill. 
1892  7  août 
1891   ï  aoûl 


1.072.7 
1.058.7 
1.054.7 
967.0 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.243.0  1.242.2 
170.3  1.229.0  1.225.0 
170.3  1.225.0  1.197.0 
187.5  1.154.5   1.165  9 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  28juill. 
1892  S  aoûl 
1892  11  août 
1891  13  aoûl 


669.2 
667.7 
668.7 
677.5 


669.2 
667.7 
668.7 
677.5 


669.1 
675.7 
«66.7 
662.5 


ANGLETERRE. 


1892  27  tévr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91.9 


—  Banques  d'Ecosse 

17 .ô  115.0  150  0 
17.5  110.0  150  0 
17.5  110.2  154  3 
18.2     llo. 1      lôl  H 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27févr.  67.5 

1892  26mars  67.5 

1892  23  avril  62.7 

1891  25  avril  78.1 

AUTRICHE.  — 


LO.O 
10.0 

10.0 

9.1 


77.5  157.5 

77.5  160.0 

72.7  158.5 

82.2  105  8 


1892  23 juill. 
1892  81  juill. 
1892  7  août 
1891    7  aoûl 


1892  20  juill. 
1892  28  juill. 
1892  4  août 
1891   6  aoûl 


1892  14  juin 
1892  22  juin 
1892  7  juill. 
1891    7  juill. 


1892  81  mai 
1892  .'10  juin 
1892  81  juill. 
1891  81  lolll. 


1892  23  juill. 
1892  80  juill. 

1892   6  :  

1891    8  août 


149.6 
149.6 
149. 1 
136.7 

BELGIQUE. 

70.1 
70.0 
73.0 
88.4 

BULGARIE. 

2.8 
3.1 
4.1 
2.2 

4NEMARK. 

73.4 
82.2 
69.8 
67.5 

ESPAGNE.  - 

189.1» 
IKO  '.I 
189.9 
140.4 

GRÈCE.  - 


568  9 
571.0 
570.5 
550.7 


1.010.5 
1.038.0 
1.040.2 
1.019.7 


1892  .«I avril 
1892  31  mai 
1892  80  juin 
1891  30  juin 


419.3 
421 . 4 
421.4 
414.0 

—  Banque  Nationale 

38.1  108.2  400.5 
37.6  107.0  402.1 
39.3     111.3  395.2 

46.2  112.0  374.7 

—  Banque  Nationale 

0.4  3.2  0.6 
0.4  3.5  0.6 
0.5  4.6  0.6 
0.4       2.6  1.3 

—  Banque  Nationale 

»  73.4  100.6 
»  82.2  M.G 
..  09.8  IOI.2 
»         67.5  100.5 

—  Banque  d'Espagne 

128.7  8IH.G  K\\  2 
129.2  319.1  8G8.8 
125.5  315.4  861 .0 
87.0     227.4  730.1 

—  Banque  Nationale 

2. H  2.8      123. 1 

2.9  2.9  128.0 

2.0  2.0  138.0 

3.6  3.0  109.9 
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Eneaiaae  métalli<roa 

•o  5!  à 
f  "  Z 

S 

.1  es 

Circula- 

s «  S 

tion 

ils 

h"3  \ 

Or 

Argent 

Total 

H( 

)LLAN  DE 

—  Banc 

lue  des  1 

>ays-Bas 

1 892  «o  juin. 

81.0 

180.1 

2(11.1 

407.8 

<>',' 

A  O  fli  O    *  *.  l  ï  é  ■  M  1 

ioy.£  •><>  juin. 

S|  .0 

18:!. 0 

264.6 

108.1 

64 

1802    ri  •icinl 

XI  0 

184.7 

265.7 

403.6 

65 

■>  l" 

»» 

1891   «  aoûl 

no.-,' 

147.0 

257  2 

430.7 

60 

3 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

1892  •  ><>  juin 

198.6 

29.4 

22S.0 

594.8 

•')8 

5 

18»5}  lu  |  ni  II. 

108.5 

27.8 

225.8 

.-.s:,,  i 

39 

5 

1  892  20  lui  11 

198.2 

29.1 

227.3 

585.  4 

38 

1891  20juili. 

193.3 

33.4 

226.7 

619.3 

37 

6 

ITALIE, 

—  Instituts  d'émission 

1892  80  .|iiiii 

185.1 

82  8 

217.9 

515.9 

vi 

5 

4  0<kO     1 A  ...411 

18i>2  lu  |Ulll. 

185.1 

32.1 

217.2 

513.8 

5 

1892  20  juill. 

186.2 

32.  ti 

217.8 

512.1 

42 

5 

1891  -20  juill. 

183.4 

30.3 

213.7 

501.7 

43 

6 

NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 

1892  80  avril 

27.4 

27.4 

64.2 

4*1 

1892  -il  mai 

26.0 

» 

20.0 

63.0 

/i  1 
I  1 

1892  30  juin 

26.6 

25.6 

68.3 

38 

1891  :!((  juin 

28.9 

» 

28.9 

73.2 

40 

5 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1892    (i  juill. 

16.7 

8.4 

25.1 

2 '.8. 9 

10 

6 

1892  18  juill. 

17.2 

8.6 

25.8 

349;2 

10 

6 

1892  20  juill. 

17.7 

8.8 

26.5 

248.9 

In 
10 

6 

1891 

» 

» 

» 

» 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  juill. 

61.3 

51.3 

108.3 

46 

6 

1892  16 juill. 

51. G 

51.6 

103.3 

46 

6 

1892  30  juill. 

51.6 

51.6 

109.8 

46 

g 

1891  31  juill. 

57.7 

» 

57.7 

122.5 

48 

5 

RUSSIE,  —  Banque  Impériale 

1892  1")  juin 

1.650.6 

21.6 

1.672.2 

3.978.6 

u 

1892  l»juiH. 

1.049.4 

21.9 

1.671.3 

3.993.1 

/.o 
i  - 

4k 

1892  1(5  juill. 

1.694.4 

22.2 

1 .716.6 

3.998.4 

43 

1891  (6juill. 

1.186.8 

23.7 

1.210.5 

3.008.1 

33 

iy2 

SERBIE 

—  Banque  Nationale 

1892  15  juin 

6.5 

4.2 

10.5 

25.0 

42 

1892  23  juin 

6.7 

4.3 

11.0 

25.3 

44 

7,'Z 

1892  30  juin 

6.7 

4.3 

Il  i> 

25.4 

44 

>>/2 

ôy2 

1891  juin 

5.2 

4.5 

9.7 

22.5 

43 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1892  30  avril 

23.8 

4.3 

28.1 

54.0 

o2 

5 

1892  .il  mai 

24.1 

4.9 

29.0 

59.1 

49 

5 

1892  30  juin 

23.6 

4.9 

28.5 

59.2 

4S 

1891  30  juin 

23.6 

3.7 

27.8 

61.6 

44 

5 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

£1 

1892  -il  mai 

10.3 

11.8 

22.1 

77.7 

2H 

» 

1892  30  juin 

10.2 

13.3 

23.5 

79.0 

on 
uU 

)> 

1891  30  juin 

10.2 

13.3 

23.5 

82.1 

29 

SUISSE. 

—  Banques  d'Emission 

1892  Si  juill. 

66.7 

22.6 

89  :! 

158.0 

53 

3 

1892  30  juill. 

66.7 

22.7 

89.4 

161.2 

ni 

3 

1892  6  aoûl 

66,8 

21.5 

88.3 

161.2 

53 

3 

1891    «  anùl 

62.8 

21.1 

83.9 

158.4 

58 

4 

TOTAUX  (1) 

6.:S08.2  2.393.8  8.702.0 

6.315.0  2.405.3  8.720.3 

6.: I8.">. 5  2.404.0  8.780.5 

5.459.2  2.305.0  7.764.8 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8  2. 438. 6   6.812.4  12.677. 


1S92  28  juill. 
1S92  1  aoûl 
1892  11  août 
1891  18  aoûl 


1887  ::i  d.V. 

1888  31  déc. 

1889  :il  déo. 

1890  :;i  déc. 

1891  11  li;. 


14.131.1 
14.098.5 
14.081J 
13.147.0 


4.136.1  2.496.2 

4.731.0  2.192.4 
4.854.S  2.126.7 

5.562.1  2.321.0 


6.932.3  12.912.2 

6.926.4  18.416.8 
6.981.2  13.659.7 
7.886.1  11.337.2 


02"( 
62 
62 
00 


•>1% 

58 

52 

51 

55 


11)  l.a  d.'-ruinposition  ii>*s  Kucaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bihin»  M"-  Manques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  I  itaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  h  des  dates  diffé- 
rentes] ii''  vint  donnas  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'érarteat,  d'ailleurs,  que  tr-s  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


Les  affaires  sont  en  cette  suison  tort  peu  nombreuse* 
sur  les  marchés  financiers  européen»;  mais  la  mino- 
rité des  spéculateurs  qui  assistent  encore  aux  séances 
«les  Bourses  est  disposée  d'une  manière  favorable 
à  la  hausse,  et  a  poussé  la  cote  sur  la  plupart  des  places. 

On  espère  fermement  que  les  positions  conquises 
pendant  les  vacances  seront  conservées  lors  de  la 
reprisé  des  affaires  ;  il  y  a,  en  effet,  des  perspectives 
favorables  pour  la  saison  d'hiver.  Les  récoltes  euro- 
péennes promettent,  en  général,  une  bonne  moyenne, 
c'est  à-dire  que  la  capacité  de  consommation  des  diffé- 
rents pays  se  trouvera  accrue,  et  que  les  chiffres  du 
commerce  extérieur,  qui  -ont  encore  défavorables 
presque  partout,  deviendront  meilleurs.  Il  faudra  fina- 
lement trouver  un  emploi  aux  capitaux  disponibles  i|ni 
encombrent  depuis  longtemps  les  places,  et  il  ne  man- 
que pas  île  grandes  opérations  financières  qui  dans  ces 
conditions,  pourront  être  entreprises  avec  succès.  La 
France  pourra  songer  à  la  conversion  du  41/2  0/0; 
l'Italie  devra  consolider  sa  dette  flottante;  les  opéra- 
tions de  la  réforme  monétaire  austro-hongroise  seront 
exécutées,  et  enliu  la  Russie  aura  également  besoin  du 
crédit  extérieur.  Nous  ne  parlons  pas  des  petits  pays 
dans  l'embarras,  comme  le  Portugal  ou  la  Grèce.  D'ail- 
leurs, il  n'y  a  aucune  espèce  de' raison  de  supposer  que 
la  paix  de  l'Europe  puisse  être  troublée  dans  un  avenir 
prochain  ;  les  financiers  ont  donc  devanteux  un  champ 
d'activité  étendu. 

Nos  Rentes  sont  encore  en  progrès  ;  le  3  0/0  perpétuel 
qui  restait  la  semaine  dernière  à  99  37,  clôture  à  99  ti2. 

Le  Cabinet  Sàlisbury  a  été  renversé,  mais  cet  événe- 
ment, prévu  depuis  le  résultat  des  élections  anglaises, 
n'a  exercé  aucune  inlluence  sur  les  marchés;  6n  veut 
connaître  la  composition  du  ministère  Gladstone  avant 
de  se  prononcer.  On  ne  croit  pas,  d'ailleurs,  que  la 
question  d'Egypte  soit  soulevée  sérieusement,  et 
jusqu'ici  on  n'attache  pas  d'importance  à  l'éventualité 
de  complications  an  Maroc. 

La  hausse  du  Rouble,  que  nous  signalions  la  semaine 
dernière,  se  maintient:  le  billet  de  banque  russe  a 
encore  gagné  un  point;  la  conclusion  d'une  convention 
commerciale  entre  l'Allemagne  et  la  Russie,  dans  un 
délai  rapproché,  parait  de  plus  en  plus  probable. 

Les  fonds  italiens  sont  en  légère  reprise,  malgré  la 
hausse  persistante  du  change  ;  il  est  possible  que  le 
Gouvernement  italien  ait  commencé  à  pousser  les  cours 
de  la  Rente  en  vue  d'une  prochaine  opération  de  crédit. 

En  Espagne  et  au  Portugal,  la  situation  ne  présente 
pas  de  changements  dignes  d'être  notés. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

• 

0  aoui 

J  août 

eu  aoui 

Il  aoùl 

1-  30UI 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS..  

99  37 

99  50 

99  62 

99  52 

99  50 

99  60 

Consolidés  .... 

LONDRES  

96  87 

97  » 

96  94 

97  06 

97  12 

97  » 

AuwM  H.  o  /o  or 

113  80 

113  95 
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113  90 

114 

114  » 

Belge  3  %  

BRUXELLES. . 

» 

102  45 
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102  50 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

69  80 

69  70 

70  .. 

69  65 

69  75 

69  75 

Hollande  3  Yt . . 

AMSTERDAM  . 

101  7.". 
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101  50 
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Hongrie  1  %  or 

VIENNE  

110  90 

110  95 

111  40 

lli  85 

111  65 

111  85 

Italie  5  %  

ROME  

94  70 

94  80 

94  87 

94  85 

94  77 

23  56 

94  95 

Portugais  3  % . 

PARIS  

23  56 

23  62 

23  75 

23  62 

23  56 

Prussien  3  %. . 

BERLIN    .  .  . 

87  87 

87  87 

87  87 

87  75 

87  75 

87  62 

Itowit-Orlent  3  . 

ST-PÉTERSB.. 

104  62 

104  75 

104  75 

105  » 

104  75 

105  .. 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  85 

94  85 

94  95 

95  .. 

95  10 

94  95 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  roori 

AUemagne..  — 

Vienne  -Tr. .  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—       •  ck.  cairt 

Stockholm..  — 
Belgique —  — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


i  % 

i  % 

i  % 

i  % 

*  % 

1  % 

*  % 

moins 

2  % 

2  % 

3  % 
2  % 

5  %  % 

*  % 


Halii-rcs  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.) .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—        mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknoteg  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  i2n  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—       —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2—       —  (       —  — 
Couronnes  de  Suède  


16  juil 

23  juil. 

30  juil. 

6  août 

13  août 

206  12 

205  75 
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» 
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CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  dos 
Chances  sur  Paris,  de  : 
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Paris,  18  aoùl  iHÙi. 

On  remarque  une  libère  tension  du  chèque  sur  Lon- 
dres, qui  fait2fi1H  1/2;  l'argent  est  un  peu  moins  fa- 
cile en  Angleterre,  cependant  il  n'y  u  pan  de  hausse 
de  l'escompte  en  perspective,  le  dernier  bilan  de  lu 
lîanque  arrosant  un  rapport  de  V.  -  »  *  «  *  «  #  entre  la 
réserve  et  les  engagement*  à  vue. 

Le  Change  espagnol  a  un  peu  baissé,  il  est  aujour- 


d'hui à  425  1/2;  l'opération  que  prépare  le  Gouverne- 
ment d'un  emprunt  de  50  millions  d'or  gagé  par  des 
pagarès  endossés  par  la  Banque  est  une  conception 
déplorable.  Elle  aura  pour  conséquence  de  faire  dis- 
cuter la  signature  de  la  Banque  et  d'en  augmenter  les 
immobilisations  déjà  si  considérables.  Les  hommes 
d'Etat  de  la  Péninsule  devraient  comprendre  une  bonne 
fois  qu'il  n'y  a  de  salut  pour  le  pays  que  dans  l'allé- 
gement des  poids  morts  que  traîne  le  principal  établis- 
sement de  crédit  et  que  la  baisse  du  change  provient 
bien  plus  de  la  dépréciation  du  billet  que  de  la  balance 
des  paiements  avec  l'étranger. 

En  Portugal,  l'agio  de  l'or  est  toujours  de  30  0/0;  en 
Italie,  il  a  légèrement  monté,  il  dépasse  de  1/8  les 
cours  de  samedi  dernier.  Le  Gouvernement  agit  dans 
un  mystère  profond,  mais  sans  grand  succès;  il  a  beau 
annoncer  que  la  caisse  est  pleine,  on  ne  s'en  aperçoit 
guère  sur  le  marché.  Nous  signalons  dans  notre  sta- 
tistique du  numéraire  l'augmentation  de  l'encaisse  or 
de  la  Banque  de  Bussie;  le  Rouble  est  bien  tenu  à  Ber- 
lin au-dessus  de  208  ;  à  Paris,  il  fait  253  comme  la  se- 
maine dernière. 

Les  entrées  d'or  à  la  Banque  de  France,  que  nous 
annoncions  pour  cette  semaine  dans  notre  numéro  du 
lp-r  août,  se  décomposent  ainsi  : 

Dollars,  20.000.000  de  francs;  lingots,  4.000.000; 
autres  monnaies,  1.000.000. 

On  attend  la  semaine  prochaine  environ  8.000. 000 
en  dollars  et  en  aigles.  Il  est  probable  que  le  mouve- 
ment ascendant  qui  se  continue  depuis  si  longtemps  va 
subir  un  arrêt.  Les  Américains  commencent  à  se  pré- 
occuper des  exportations  de  métal  jaune  et  paraissent 
décidés  à  prendre  des  mesures  pour  défendre  leur  en- 
caisse; les  Banques  deNaw-York  font  des  efforts  sérieux, 
pour  le  reconstituer,  elles  tirent  de  l'or  de  San-Fran- 
cisco. 

Le  Banque  d'Autriche  vient  de  faire  connaître  les 
conditions  auxquelles,  en  vertu  de  la  nouvelle  loi  sur 
la  Valuta,  elle  achètera  les  lingots  et  les  monnaies  a 
partir  du  11  août. 

Elles  paiera  l'or  en  barres  1.G38  11.1e  kilo,  pour  les 
barres  au-dessous  de  0,000  elle  comptera  2  ilorins  de 
poinçonnage  par  kilogr. 

Les  Napoléons,  les  pièces  de  20  Rra.  seront  à 
1.473  fi.  381  les  souverains  et  impériales  anciennes  à 
1.501  11.  227;  les  impériales  nouvelles  à  1.473  Û.  8724. 

L'événement  monétaire  de  la  semaine  est  la  baisse 
de  l'argent,  qui  est  tombé  à  137  fr.  07  le  kilo;  c'est  le 
cours  le  plus  bas  qui  ait  jamais  été  coté;  nous  avions 
prévu  cette  baisse  et  nous  l'avons  annoncée  dans  notre 
dernier  numéro  du  17  juillet. 

La  situation  devient  très  grave  pour  les  pays  à 
étalon  d'argent,  notamment  pour  l'Inde.  Plusieurs 
journaux  demandent  à  tout  risque  la  fermeture  immé- 
diate de  l'Hôtel  des  Monnaies  do  Calcutta. 


LES  STOCKS 


Blé».  —  On  7  août  au  13  août  1802.  les  divers  ports 
des  Etats-Unie  et  des  Indes  ont  expédié  &  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 


les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  1< 


ilih 


lier  t. 

8.678.700 
8.525.900 

o/yi'i.uoo 

M. 398. 400 


Angleterre 
Continent 

Total 
Semaine  précédente 

Soit  une  augmentation  de  800.200  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  1.332.000 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 


1H!HI  ;il 

nset 
6.030.400 
7.510.800 

13.537.200 
12,8'i9.900 
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La  quantité  de  l •  I *v  sons  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  <lriix  années  précédentes  : 

I89à  mn  \m 

lieclol.  hectol.  liectol. 


Au  9  août  

Semaine  précéd. . 


0.078.700 
G. 095. 800 


6.020. iOO 
6.142.300 


5.921.800 
0.142.200 


M  août 

6  août 

22  75 

22  78 

22  30 

22  30 

22  22 

22  21 

22  50 

22  62 

23  60 

23  52 

22  97 

22  98 

24  18 

24  10 

24  42 

24  15 

24  10 

24  09 

23  15 

23  25 

Suit  une  anementalion.  pendant  la  huitaine,  de 
582.900  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  6.678.760  hectolitres,  on  compte 
1.461.600  hectolitres  de  Californie,  contre  1.404.500  l'an- 
née dernière.  2.169.200  Qéctolilres  «les  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  942-500  l'année  der- 
nière, 754.000  d'Australie  contre  1.058.500;  le  ilot- 
tahl  des  Indes  s'élève  à  1 .017 .000  hectolitres,  contre 
1^305.000  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  594.500  hectolitres,  contre  101.500  l'an  der- 
nier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kfl.  : 


Nord-Ouest  

Nord  

Nord-Est  

Ouest  

.  Centre  

Est  

Sud-Ouest  

Sud  

Sud-Est  

Moyenne  générale.. 

Comme  on  le  voit,  la  moyenne  des  prix  est  à  peu 
de  choses  près  la  même  que  celle  de  la  semaine  der- 
nière. 

En  Angleterre,  le  temps  a  été  relativement  froid  au 
début  de  la  semaine;  aussi  la  moisson  se  prolonge- 
t-elle;  dans  le  Centre  et  l'Est  on  ne  la  commencera  que 
la  semaine  prochaine.  Dans  plusieurs  régions  on  se 
plaint  de  la  rouille;  dans  les  comtés  de  Lincoln  et 
d'York  on  prévoit  un  rendement  très  faible.  Disons 
que,  dans  un  résumé  tout  récemment  publié  par  le 
Times,  notre  confrère  anglais  estimait  au  !«'  août  la  eon- 
dition  générale  du  blé  à  01.3,  le  nombre  100  représen- 
tant une  bonne  moyenne,  contre  89,6  au  1er  juillet  et 
97.6  au  3  août  1891. 

En  Allemagne,  on  continue  à  se  montrer  très  satis- 
fait de  la  récolte  du  blé  et  du  seigle. 

En  Autriche,  la  récolte  du  blé  a  été  bonne,  mais  en 
Hongrie  il  y  a  un  déficit  sensible. 

En  Roumanie,  la  récolte  du  blé  est  satisfaisante 
comme  quantité;  la  qualité  a  été  plus  ou  moins  en- 
dommagée par  les  fortes  pluies. 

En  Bulgarie,  on  estime  que  celte  année  la  produc- 
tion dn  blé  est  supérieure  à  la  moyenne. 

En  Serbie,  on  aura  une  bonne  récolte  moyenne. 

En  Hussie.  d'après  l'évaluation  même  du  Ministère, 
il  i  v  aurait  qu'un  déficit  de  5  «»  Odans  la  production 
„  i^le  sur  une  moyenne  ordinaire  alors  que,  l'année 
dernière,  le  déficit  était  de  3u  n  0:  la  production  du 
seigle  s'élèverait,  par  suite,  à  112  millions  de  tehewerts 
qui.  à  raison  de  2  hectolitres  10  au  tchewert,  donne- 
î  aient  235  millions  d'hectolitres  en  chiffres  ronds. 
(  tuant  à  la  production  du  blé,  elle  ne  serait,  dans  la 
Russie  d'Eupope,  le  Caucase  et  la  Pologne  non  com- 
pris, que  de  7s  millinn-  d'hectolitres,  contre  64  mil- 
lions l'année  dernière,  alors  qu'en  1888  la  production 
s'élevait  à  110  millions  d'hectolitres. 


Cafés.  —  Notre  correspondant  de  Hollande  nmis 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à  Rotterdam  le 
6  août  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 


1890 


1891 


1892 


Janvier                 81.150  79.650  62.750  47.300 

PôVrier                  90.700  90.150  50.000  00.100 

Mars                      94.950  87.100  51.350  05.300 

Avril                      183.100  88.800  52.000  71.050 

Mai                      117.450  99.300  59.050  82.500' 

Juin                     122.050  99.800  63.300  91.700 

Juillet                   128.250  98.800  68.250  88.100 

Août                     129.200  88.650  63.800  84.050 

Septembre              110.700  73.000  58.400  » 

Octobre                   08.300  61.200  53.800  » 

Novembre               85.000  45.850  46.900  » 

Décembre                77.350  54.150  38.550  » 

Stock  du  café  Tonnes 

1882  1891  1890 

Provision  totale  lel"  août 
sur  les  huit  grands  mar- 
chés d'Europe   84.050  63.800  88.050' 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Europe   15.920  7.705  5.941 

Embarqué  aux  Indes  Orien- 
tales pour  l'Europe   •   2.437  8.093  881 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l'Amérique 

du  Nord   35.882  15.294  18.653 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Amérique  du  Nord. . ..  13.000  14.764  9.050 

Provision  à  Rio   7.412  11.059  9.41ô 

Provision  à  Santos   5.117  2.118  4.530 

Provisions  au  1er  août....  165.477  1*1727  137.888 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en  Eu- 
rope est  en  diminution  île  3.450  tonnes,  et  celui  du 
monde  entier  est  en  diminution  de  11.032  tonnes  sur  les 
quantités  signalées  le  juillet. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

ISS.  (396 

192.682 

158.735 

130.699 

108.865 

114. 96T, 

Allemagne  (1«  juillet). 

130.000 

155.879 

124.490 

Hambourg  1  3  août). . . 

80.770 

33.300 

S.  905 

Autriche  (1er  juillet). 

150.000 

140.000 

110.000 

Hollande  (15  juillet). 

26.900 

18.295 

23.316 

20.823 

10.809 

13  122 

Total  pour  l'Europe  

727.888 

659.830 

553.534 

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

27.699 

16.1*7 

4.490 

755 . 5S7 

675.977 

568.04 

Etats-Unis  (11  août)  

161 .000 

17S.078 

131.754 

Havane-Matauzas  (3  août)  

110.000 

151.000 

115.000» 

î. 

026.587 

1.005.(65 

soi. 77s 

Les  cours  sur  le  march 

i  parisien 

sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3  : 

—  courant  

37 

7-) 

30  25 

39 

» 

—      septembre . . . 

37 

75 

36  371/237  50 

—      4  d'octobre  . . 

36 

75 

35  25 

34 

ro 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 

36  75 

36  » 

35 

Sucres  raffinés  

104 

» 

106  50 

107 

» 

Le  temps  est  toujours  favorable  aux  betteraves.  Ce- 
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pendant,  leur  végétation  eût  été  plus  active  avec  une 
température  plus  élevée  pendant  les  nuits,  qui  sont 
relativement  fraîches  pour  la  saison.  Quoi  qu'il  en  soit, 
si  l'on  s'en  rapporte  à  la  belle  apparence  des  betteraves 
semées  en  avril  et  dont  la  levée  a  été  bonne,  la  récolte 
ne  sera  pas  de  beaucoup  en  retard  sur  celle  d'une  année 
normale  et  la  fabrication  pourra  commencer  comme  à 
l'ordinaire,  c'est-à-dire  dès  les  premiers  jours  d'octobre. 
Comme  la  récolte,  la  durée  de  la  fabrication  sera  très 
inégale  et  l'importance  de  la  production  difficile  à  esti- 
mer de  sitôt. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  5  au  il  août 
1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  59  25  55 

Espagne   9  1  » 

Piémont   14  »  23 

Italie   54  28  69 

Brousse   9  6  63 

Syrie   20  2  78 

Bengale   3  3  13 

Chine   7  29  377 

Canton   22  50  250 

Japon  •   54  96  207 

Tussah   9  19  47 

Total   balles      ^60         259     1 . 182 

Kilogrammes    22.059     17.993  72.100 

Soit  un  total  de  112.092  kilog.  contre  112.478  kilogr. 
.delà  semaine  précédente,  et  80.966  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
•dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892   22.059  17.993  72.100  112.092 

1891   15.577  11.035  54.-354  80.966 

18«W)   H. 676  10.079  53.696  78.451 

1889   21.566  14.645  56.'iKl)  92.691 

IKK*   1K.248  13.129  45.362  76.919 

1887   16.421  13.798  51.125  81.164 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
<du  12  août  : 

Semaines  correspi" 
Maxim.  Minim.         »,  » 
Sorte»  juill.lMOSdi.-l.H70   1N90     1.M11  1892 

Organsin* 

«France..  Fil.  et  On v.2< ordre  2 1/26  150/155  71/75  62  «i  50  51  53 
Italie...  Ottv,  franc.  2*ordre 22/21  135/142  70/72  00  01  4K  50  » 
Bengale. Ou v.  fraii»;.  tordre  22/28  104/115  59/01  57  58  »  »  » 
Chine...  Ofr.  et  it.  I- ordre  40/45    9S/103  57/51»  52  53    15  10  » 

Trames  : 

France..  Fil.  el  ouv.  2"irdr>- 20  21  IX. 'III  72  71  0102  IK  50  50 

ftsll*  2«onlro  21/20  122  127  00/09  50  00  10  48  n 

'  Chine.  Tours  couipl.  2>ordre  41/45  82/88  54/55  51  52  41  42  » 

Grèges  : 

■  O'-vemi.  Uoiiti  naii.  H  2«<irdr.-  III  12    130  IX.  01  OS  00  01  15  10  „ 

Italie.. .  Bouts  noués  2*  ordre  0/11    112/120  54/56  51  50  45  46  .i 

Chine  Tsntlée,  4                              70/81  43/44  30  40  3.137  n 

Japon  Orappea  n»  2                              s  n    »  55  SU  37   n  » 

Le  prix  des  soies  reste  toujours  très  ferme.  Ce  résul- 
tat est  <l i'i  ;i  l;i  demande  ipn  excède  l'offre ,  certaines 
•sortes  trop  demandée  ne  peuvent  être  fournies  iiue 
< I  i  f fi cilement.  D'antre  part,  ce  résultat  m-  pourrait  être 
;  mis  sur  le  compte  delà  spéculation,  car  In  matière  pre- 
mière est  rare  ;  la  preuve  en  est  dans  la  faiblesse  cons- 
"tttéé  sur  les  soies  de  Chine,  dont  l'emploi  est  fort  res- 
treint 

Le  marché  des  cocons,  en  avance  sur  les  autres  nn- 
■  nées,  commence  à  se  réveiller,  Ain-d  le  sl.u  k  .|r  Mar- 


seille, qui  était  de  120.000  kil.  à  pareille  époque  l'année 
dernière,  est  réduit  en  ce  moment  à  30.000  kil. 

A  Lyon,  la  fabrique  a  reçu  quelques  suppléments 
d'ordres  en  nouveautés,  tulles,  crêpes,  etc.  La  fabrica- 
tion des  tissus  proprement  dits,  failles,  armures,  se 
poursuit  dans  de  bonnes  conditions.  La  fabrique  île 
«  teint  en  pièces  »  est  obligée  de  «  se  retourner  »  et  île 
chercher  un  remplaçant  au  tissu  tramé  coton,  qui  n'a 
plus,  dans  nombre  de  cas,  les  faveurs  de  la  mode. 

Les  Douanes  anglaises  relèvent  les  chiffres  suivants 
pour  le  mouvement  soyeux  britannique  du  premier 
semestre  : 

Importations  : 

1891  1892 

Etoffes  liv .  st .       2 . 767 .253      3 . 097 . 491 

Rubans   1.452.538  1.449.221 

Autres  articles   1.647.432  1.512.586 

Totaux   K867T223  6.059.398 

Le  débouché  anglais  continue  donc  à  s'améliorer. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  let)  août 
par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


Stock  du  coton      Etats-Unis  Total 


1891 


Etats-Unis  Total 


2i)4.O0O 


Havre  i  Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres   » 

Liverpool   1.234.000 

Ensemble   1.053.700 


101.700 
24.000 


■100.000 
9.300 
108.500 
21.800 
10.000 
1.453.000 

2. 005. 600 


123.100 


79.000 
20.000 


775.000 
997.700 


210.800 
10.500 
84.200 
21 .000 
16.000 

907.000 

1.339-500 


436.000 

lliG.OOO 

215.000 

215.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etals-Unis 

Total 

Havre  

.  .(Balles) 

2.000 

2.000 

700 

3.300 

;i.:«;0 

Amsterdam  . 

» 

» 

» 

25.000 

'•0.000 

20.000 

;i5  ooo 

27.000 

12. 000 

2:1.300 

39.000 

Total  g« 

néral. . . . 

2.U7.800 

S. 484 .900 

1.230.000 

1 .503.500 

Existences  générales  connues  : 

2.382.000    9.876.000.  1.391.000 


1.889  000 


IK90 


015.000  [.266.000 


1889 


625.000  1.062.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
9  août  est  donc  lu  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1X!)2,  2.876.000  balles.  —  1X91,  1.882.000  halles. 
-  1890,  1.266.000  balles.  —  iks'.i.  L.062.000  balles. 

On  télégraphie  de  Washington  que  les  statistiques 
publiées  parle  bureau  de  l'Agriculture  accusent  une 
naisse  de  'i  6/10  0/0  sur  la  récolte  du  coton  Compara- 
tivement au  mois  précédent. 

Cette  baisse  est  le 8  <>  Kl  0/0  sur  le  mois  d'août  de 
l'année  dernière. 

La  condition  moyenne  pour  le  coton  est  de  82  8/10. 


Cuivres.  —  La  consommation  du  cuivre,  en  France 
et  en  Angleterre,  pendant  les  cinq  premiers  iiioih  du 
18!»2,  a  été  de  42.034  tonnes.  Ce  chiffre  est  en  notai. le 
diminution  sur  celui  des  années  précédentes,  car  il 
était,  en  IH!»|,  de  53.: Mo  tonnes,  e(  de  50.900  tonnes  en 

1K!M». 
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IVmr  les  Documente  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS   DU  JOUR 


POLITIQUE  INTÉRIEURE 


(2e  article) 

.Mon  précédent  article  m'a  attiré  plusieurs  let- 
tres révélant,  chez  mes  correspondants,  une  préoc- 
cupation que  je  veux  examiner  aujourd'hui.  Le 
passage  suivant  résume  bien  cette  préoccupation  : 

«  C'est  vrai  !  l'opposition  monarchique  a  cessé 
d'exister  en  France;  les  masses  électorales  vien- 
nent à  la  République...  mais  aurons-nous  lieu  de 
nous  féliciter  de  celte  évolution,  et  cet  écrasement 
du  parti  conservateur,  mettant  aux  mains  des  radi- 
caux les  forces  vives  du  pays,  n  aura-t-il  pas  des 
conséquences  funestes  pour  les  destinées  de  la 
patrie  ? 

«  Déjà  le  parti  républicain  est  divisé:  déjà  sont 
.posées  sur  le  tapis  politique  non  seulement  des 
questions  de  principe  —  que  chaque  groupe  appré- 
cie à  sa  manière  —  mais  aussi  des  questions  de 
personne  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  sont 
de  nature  à  passionner  le  public  —  comme  dans  la 
période  du  défunt  Uoulangïsme  —  pour  le  décou- 
rager  ensuite  et  jeter  dans  son  esprit  la  méfiance  à 
'  l'égard  des  hommes  et  l'incertitude  du  lendemain  !  » 

Je  répondrai  à  mon  honorable  interlocuteur  que 
la  division  du  parti  républicain  qui  l'inquiète  si 
vivement  me  parait,  au  contraire,  nécessaire.  Un 
■.  Gouvernement  sans  opposition  est,  par  la  force 
des  choses,  un  Gouvernement  stérile  dont  les 
,  aetes  aboutissent  fatalement  à  servir  les  intérêts 
d'une  minorité.  Evidemment  l'opposition  ne  doit 
point  viser  la  forme  du  Gouvernement  elle-même, 
car  elle  serait  alors  révolutionnaire,  dans  le  sens 
strict  du  mot,  et  son  triomphe  ne  produirait 
que  des  secousses  terribles  sans  profit  pour  la 
Nation  ;  mais  lorsque  la  très  grande  majorité  de 
celte  Nation,  après  mûres  réflexions,  après  une 
sage  expérience  des  hommes  et  des  choses,  s'est 
librement  donné  une  forme  de  Gouvernement, 
et  qu'elle  a  montré  —  par  des  démonstrations 
irrécusables  —  sa  volonté  absolue  de  conserver 
cette  forme:  une  opposition  parlementaire  s'exer- 
çait sur  le  terrain  des  actes  ministériels  et  dans 
Les  limites  des  lois  constitutionnelles  peut  alors 
donner  d'excellents  résultats. 

Voyez  l'Angleterre  !  La  forme  du  Gouvernement 
n'est  jamais  mise  en  question,  et  cependant  quelles 
luîtes  passionnées  entre  les  deux  grands  partis  qui 
se  disputent  le  pouvoir!  Quand  les  élections  ont 
donné  la  majorité  au  parti  Tory,  le  parti  tyhig 
devient  le  parti  d'opposition,  il  surveille,  avec 
une  attention  de  tous  les  instants,  les  agissements 
de  ses  adversaires  ;  il  étudie  et  retourne  en  tous 
sens  les  actes  du  pouvoir  afin  d'en  saisir  le  côté 
vulnérable  et  le  mettre  en  relief:  il  s'empare  des 
idées  utiles,  que  le  Gouvernement  ne  peut  ou  ne 
veut  appliquer,  les  complète,  les  façonne  et  les 
fait  entrer  dans  son  futur  programme  électoral. 
Knfin.  il  utilise  toutes  les  fautes,  toutes  les  fai- 


blesses de  ses  rivaux  au  pouvoir...  comme  ceux-ci, 
d'ailleurs,  exploiteront  plus  tard  —  quand  ils 
seront  tombés  dans  l'opposition  —  toutes  les 
fautes  et  toutes  les  faiblesses  de  leurs  adversaires. 

Un  ministère  qui  est  surveillé  de  cette  manière, 
dont  tous  les  'actes,  intérieurs  et  extérieurs,  sont 
contrôlés  par  des  nommes  compétents  et  énergi- 
ques, peut  cependant  gouverner  selon  ses  vues 
propres  —  car  il  a  généralement,  au  lendemain 
des  élections,  une  majorité  qui  lui  reste  fidèle 
pendant  toute  la  législature  ;  —  mais,  sous  la 
férule  de  l'opposition,  il  s'efforce  de  servir  le 
mieux  possible  les  intérêts  généraux  du  pays,  de 
donner  satisfaction  aux  nouveaux  besoins  économi- 
ques que  la  lutte  pour  l'existence  des  peuples 
engendre  chaque  jour.  En  un  mot,  il  fait  tousses 
efforts  pour  bien  gouverner,  car  il  sait  d'avance 
qu'il  perdra  tout  prestige,  toute  popularité  et,  par- 
tant, tout  appui  dans  les  collèges  électoraux,  si  les 
événements  prouvent  que  sa  politique  n'a  pas  été 
celle  que  réclamaient  les  grands  intérêts  moraux 
et  matériels  de  l'Angleterre. 

Ce  système  de  bascule  ministérielle  entretient 
une  stimulation  permanente  entre  les  deux  partis 
et  ne  présente  que  des  inconvénients  sans  impor- 
tance, car  l'agitation  publique  qui  en  résulte  est 
toute  de  surface  et  s'éteint  toujours  avec  la  période 
électorale  qui  l'a  créée. 

Tant  que  la  République  française  a  eu  devant 
elle  une  opposition  dynastique  irréconciliable,  une 
opposition  révolutionnaire  cherchant  le  pouvoir 
pour  briser  la  forme  gouvernementale  que  la 
majorité  nationale  avait  consacrée  par  ses  votes 
répétés,  la  division  du  parti  républicain  a  été 
dangereuse,  non  seulement  pour  la  République, 
mais  aussi  pour  la  France,  qu'une  surprise  politi- 
que pouvait  jeter  dans  de  funestes  aventures.  Le 
souvenir  du  Boulangisme  est  trop  récent  pour  qu'il 
soit  utile  de  faire  la  preuve  sur  ce  point. 

Mais  si  aux  prochaines  élections  législatives  le 
corps  électoral  abandonne  unanimement,  ou  pres- 
que unanimement  comme  il  vient  de  le  faire  pour 
les  Conseils  généraux,  les  hommes  qui  représentent 
encore  les  vieilles  formules  monarchiques  inconci- 
liables avec  l'esprit  moderne:  les  éléments  poli- 
tiques de  la  France,  solidement  groupés  au  point  de 
vue  constitutionnel  et  national,  peuvent,  sans  in- 
convénients, sans  aucune  espèce  de  péril  pour  les 
forces  vitales  de  la  Nation,  se  diviser  en  deux 
grands  partis  de  Gouvernement  qui  exerceront  le 
pouvoir  à  tour  de  rôle. 

Je  soutiens  que  cette  division  sera  même  indis- 
pensable et  qu'elle  produira  les  plus  salutaires 
effets  au  point  de  vue  social.  En  effet,  un  Gouver- 
nement despotique,  monarchique  constitutionnel, 
ou  démocratique,  qui  gère  les  affaires  d'un  pays 
sans  le  contrôle  d'une  opposition  sérieuse,  sans  la 
crainte  du  corps  électoral  qui  peut  le  casser  aux 
gages,  sans  cette  responsabilité  directe  qui  est  la 
seule  garantie  des  peuples,  est  un  Gouvernement 
condamné  à  une  immobilité  dangereuse,  et  d'au- 
tant plus  redoutable  pour  l'avenir  que  la  Nation  ne 
peut  en  sortir  que  par  une  Révolution  violente. 

Par  tendance,  le  Gouvernement  trop  puissant 
refusera  toute  réforme,  écartera  systématique- 
ment toute  idée  de  progrès,  car  toute  réforme,  tout 
progrès  bouleverserait  les  habitudes  prises,  modi- 
fierait les  situations  acquises,  troublerait,  en  un 
un  mot,  cette  douce  quiétude,  à  laquelle  les  minis- 
tres de  tousles  pays  sont  si  attachés.  Il  est  humain 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


190 


de  trouver  que  tout  va  bien  quand  on  est  heureux 
soi-même  et  de  rire  des  médecins  quand  on  jouit 
personnellement  d'une  excellente  santé...  et  on 
reste  humain  en  devenant  ministre  ! 

Donc,  puisque  la  France  a  accepté  d'une  manière 
unanime  et  définitive  la  forme  gouvernementale 
républicaine,  il  ne  faut  plus  redouter  la  division 
du  parti  républicain.  Les  impatients,  les  ardents, 
les  audacieux  iront  aux  radicaux,  dont  le  groupe- 
ment prendra  le  nom  de  parti  avancé;  les  esprits 
calmes,  les  natures  pacifiques  ou  timorées  se  réu- 
niront sous  l'étiquette  de  parti  modéré.  Selon  les 
événements,  selon  les  services  rendus  ou  les  fautes 
commises,  les  sympathies  du  suffrage  universel  se 
porteront  sur  l'un  ou  l'autre  des  deux  partis,  et 
comme  le  sentiment  politique  se  développe  déplus 
en  plus  dans  le  corps  électoral  français,  comme  le 
sens  pratique  des  grands  intérêts  nationaux  se  ré- 
vèle chaque  jour  plus  net  et  plus  précis  chez  les  ci- 
toyens des  classes  laborieuses  qui  constituent  la 
grande  majorité  des  électeurs,  on  peut  avoir  la 
certitude  que  le  système  de  la  bascule  ministé- 
rielle, introduit  dans  nos  mœurs  politiques  par 
l'existence  de  deux  grands  partis  de  Gouverne- 
ment, n'aura  pas  plus  d'inconvénient  en  France 
qu'il  n'en  a  eu  en  Angleterre,  où  il  fonctionne 
depuis  plus  d'un  siècle. 

Je  ne  prétends  pas  que  cette  formule  puisse,  à 
elle  seule,  trancher  toutes  les  difficultés  de  l'ave- 
nir ;  mais  je  crois,  sincèrement,  qu'elle  conservera 
à  la  France  l'intégralité  de  ses  forces  morales  et 
matérielles,  et  qu'elle  lui  permettra  de  résoudre, 
plus  aisément,  les  formidables  problèmes  que  le 
nationalisme  militaire  et  le  socialisme  internatio- 
nal ont  posé  aux  nations  modernes. 

Edmond  Théry. 


LE   RENDEMENT   DES  IMPOTS 


Le  rondement  des  impôts  < I u  mois  de  juillet,  que 
l'administration  des  finances  nous  communique  celte 
semaine,  donne  les  résultats  suivants  : 

Recouvrements  de  Juillet  i892 
.  (Milliers  de  francs) 

Différences 

par  rapport  Différence! 
RnRouvr<>ineiil«  aux  par 

<le         Kvnluatinns  évaluatioM  rapport 
juillet  iWi  budgétaire*  budgétaire*  à  juillet  lit 


Impôts  directs. .  w  »  «  » 

Imprtt  4  0/0....  15.389  15.366  +  22  —  99 

Knreyislniii.nl.  6l.88'i  5K.4/3  4-  8.410  +  5.320 

Timbre   15.588  15.985  —  397  -f-  9 

Douanes   25.  464  86.852  —  11.3H8  —  3  550 

Contrih.  indir..  47.  OW  44.762  +  2.260  —  137'» 

Sel»   2  190  2.825  —  186  —  91 

Sucres   17  282  13.500  +  3.782  +  2.642 

Monopoles  (elc.)  58  978  58.417  +  681  4-  1.332 

Totaux   243.797  245.682  —  1.884  +  4.189 


Sejtl  premiers  mnix  de  IS'jJ 
(Milliers  de  francs) 

Différ»n«"e» 

RaCOfraranaotl  par  rapport  Di(Ti;reiir<-« 

den  7  aux  par 

premier*  Evaluation*  •▼aluattap*  rapport 
moi*     budga tairai  budgétaire!     à  isin 


Impôts  directs. .  »  ■  a  » 

Impôt  4  0/0.. . .  52.857  51.644  4-    1.212  —  670 

EnreKistremeiit.  338.064  332.640  -»-   5  522  +  10.773 

Timbre.   92.  «03  97.824  —   6.021  —  3.I4H 

Douanes.......  -m  OT.'i  2'i2  180  -    3  527  +  40.481 

Contrib.  indir  ::29.798  319.081  +  10.703  —  2.094 

Hfls   16.870  16.234  +      «36  +  81 

Sucres   101.. '{45  83.500  f  17,846  +  11.4116 

Monopoles  (et,-.)  377 .885  372,752  +   6.182  +  8.169 


TotSM   1.548.27»    1.515.714    +  32. .'«35  +  62.994 


Les  résultats  d'ensemble  ne  sont  pas  mauvais  puis- 
qu'ils accusent,  pour  les  sept  premiers  mois  connus  de 
l'exercice  1892,  un  excédent  de  32.565.000  fr.  par  rap- 
port aux  évaluations  budgétaires  et  un  excédent  de 
62.994.000  fr.  pcr  rapport  aux  recouvrements  de  la 
période  correspondante  de  1891.  Mais  un  point  noir 
se  montre  à  l'horizon:  pour  le  mois  de  juillet,  les 
Douanes  ont  donné  un  déficit  de  11.388  000  fr.  par 
rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  de  3.550.000  fr. 
par  rapport  au  mois  de  juillet  1891. 

La  conséquence  de  cette  diminution  formidable 
(30  0/0  du  chiffre  prévu)  a  été  de  solder  les  rendements 
budgétaires  de  juillet  avec  un  déficit  réel  de  1.884.000  fr. 
malgré  une  augmentation  de  3.782.000  fr.  pour  les 
Sucres,  3.410. 000  fr.  pour  l'Enregistrement  et  2  mil- 
lions 260.000  fr.  pour  les  contributions  indirectes. 

Si  le  même  fait  se  continuait  pendant  les  cinq  der- 
niers mois  de  l'année,  les  Recettes  budgétaires  risque- 
raient fort  de  se  liquide*  finalement  par  un  déficit 
assez  sensible. 

Voilà  une  première  conséquence  du  fameux  régime 
de  la  protection  à  outrance.  Nous  publions,  dans  nos 
informations,  les  résultats  du  Commerce  extérieur 
du  mois  de  juillet.  On  constatera  une  diminution  très 
sensible  sur  nos  'Importations  de  matières  nécessaires 
à  l'industrie. 

On  trouvera  plus  loin  une  étude  sur  le  Port  de  Mar- 
seille et  les  Nouveaux  Tarifs  Douaniers,  qui  —  à  un 
autre  point  de  vue  —  confirme  le  préjudice  considé- 
rable que  la  politique  protectionniste  cause  à  notre 
commerce  et  à  notre  industrie.  E.  T. 


SOCIÉTÉ  l'NIYERSELLE 

DE  LA  SOIE  CHARDONNET 

Il  était  à  prévoir  qu'après  les  effondrements  retentis- 
sants de  certains  fonds  d'Ktats  étrangers,  qu'après  les 
pertes  énormes  subies  par  l'épargne  française  par  suite 
de  la  dépréciation  constante  de  titres  reccherchés,  pen- 
dant si  longtemps,  à  cause  de  l'avantage  qu'ils  présen- 
taient d'un  revenu  fixe,  on  reviendrait,  de  nouveau,  aux 
valeurs  dites  industrielles  et,  conséquemment,  aux  va- 
leurs à  revenu  variable.  C'était  une  évolution  en  quel- 
que sorte  fatale,  qui  n'est  encore  que  commencée  et  qui 
s'accentuera.  Et  s'il  faut  citer  un  exemple,  disons  qu'à 
aucune  époque  le  petit  portefeuille  ne  s'est  intéressé, 
comme  maintenant,  aux  titres  divers  de  la  Compagnie 
de  Suez. 

Certes,  il  est  arrivé  (pie  les  entreprises  commerciales 
et  industrielles  tentées  n'aient  pas,  toutes,  complète- 
ment réussi.  Le  petit  capitaliste  a  éprouvé,  de  ce  côté 
aussi,  quelques  mécomptes,  et  cela  se  produira  encore 
de  temps  en  temps,  sans  aucun  doute:  mais,  si  on  tient 
compte  de  la  quantité  de  milliards  conliés  à  ce  qui  est 
le  véritable  outillage  national,  on  en  arrive,  à  conclure 
que  les  déceptions  ont  été,  en  somme,  peu  nombreuses, 
et  que,  d'autre  part,  les  pertes  subies  ont  été,  maintes 
fois,  compensées  par  des  avantages  fournis  d'autre 
part.  Le  Suez,  en  effet,  n'a-t  il  pas  siifli,  à  lui  seul  et 
grâce  à  la  plus-value  de  ses  titres,  à  réparer  nombre  do 
désastres  ? 

L'inconvénient,  pour  les  entreprises  commerciales  et 
industrielles,  parait  dépendre,  au  premier  abord,  de  en 
qu'elles  ne  se  présentent  qu'à  de  longs  intervalles.  Un 
de  nos  confrères  ne  se  plaignait-il  pas,  récemment  en- 
core, du  petit  nombre  d  affaires  sérieuses  présentées  au 
public  depuis  l'année  terrible  f  II  est  vrai  que  l'accueil 
réservé  à  des  propositions  nouvelles  avait  été  maintes 
fois  décflvunt  M  n  avait  pu  servir  d'encouragement .  <  "est 
ce  QUI  s'est  produit  au  sujet  de  la  fabrication  de  La&ota 
Artificielle,  par  les  procèdes  ('liardnnnel ,  et  ce.  mi  len- 
demain même  de  l'Exposition  de  IKK'.i,  qui  aval)  été  ce- 
pendant, pour  la  nouvelle  découverte,  un  véritable 
triomphe. 

IleurellHomenl.  les  promoteurs  de  L'affaire  éluidil  le- 
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naces  ;  aussi,  cl  maigre  les  difficultés  qu'ils  rencontrè- 
rent, ils  firent  preuve  de  persévérance,  et  purent  fon- 
der, en  France,  à  Besançon,  une  Société  qui  va  dispa- 
raître pour  faire  place  à  la  Société  Universelle  de  la 
Soie  l'hardonnet,  dont  on  parle  tant  depuis  deux 
mois,  et  dont  on  va  avoir  à  s'occuper  sous  peu,  les  sta- 
tuts de  la  nouvelle  Société  étant  préparés  et  tout  de- 
vant être  terr-ûné  pour  le  15  octobre  prochain.  Avec  la 
Société  de  Besançon  disparaissent  également  trois  au- 
tres Sociétés  qui  exploitaient,  à  l'étranger,  les  brevets 
Chardônnet  :  la  Société  Belge,  dont  le  siège  social  est 
30,  rue  Vignon,  à  Paris;  la  Société  Générale  d'Exploi- 
tation des  brevets  suisses,  siège  social  même  adresse, 
et  la  Société  Allemande.  Cette  dernière  n'a  pas  encore 
eu  le  temps  de  fonctionner  ;  mais  les  travaux  auxquels 
se  sont  livrées  Les  autres  Sociétés  sont  là  pour  attester 
Ja  supériorité  de  la  découverte  qui  lit  tant  de  bruil  à 
Lyon,  il  y  a  trois  ans. 

Comme  toujours,  il  y  eut,  au  début,  des  incrédules; 
on  fut  longtemps  à  croire  que  les  procédés  Chardônnet 
devraient  être  définitivement  abandonnés,  les  nouveaux 
produits  étant  essentiellement  inflammables;  mais  les 
travaux  continuèrent,  les  expériences  se  succédèrent, 
el  un  en  arriva  enfin  à  produire  des  tissus  irréprocha- 
bles à  tous  les  points  de  vue.  En  un  mot,  les  Sociétés 
qui  s'étaient  formées  auront,  surtout,  servi  à  préparer 
1  affaire,  qui,  dès  maintenant,  n'est  plus  qu'une  affaire 
de  véritable  production;  etsi,  à  Lyon,  quelques  doutes 
subsistent  encore,  ils  ne  tarderont  pas  à  se  dissiper, 
d'autant  plus  que  les  résultats  sont  là. 

Prenons  pour  exemple  la  Société  Suisse:  Créée  au  ca- 
pital de  150.(1(11)  francs  en  1800,  elle  a  acquis,  au 
pi  i\  de  100.000  francs  le  droit  d'exploitation,  pour  la 
Suisse,  des  Brevets  Chardônnet.  Elle  a  eu  à  procéder  à 
son  installation  ;  elle  a  passé  par  la  période  des  hésita- 
tions et  des  expériences  ;  et,  néanmoins,  avec  des  res- 
sources plus  que  restreintes,  ressources  qui  lui  interdi- 
saient d'étendre  son  champ  traction,  elle  a  donné  7  fr.50 
de  dividende  par  action  de  100  fr.  Il  n'y  a  pas  à  s'ins- 
crire contre  ces  chiffres. 

De  son  côté,  la  Société  de  Besançon  a  donné,  pendant 
la  période  de  construction,  5  0/0  sur  le  capital  versé; 
elle  est  maintenant  en  pleine  exploitation,  et  ses  actions, 
de  500  francs  nominales,  valent  875  francs  environ. 
Dans  ces  conditions,  que  ne  pourra  pas  faire  la  Société 
Universelle  de  la  Soie  Chardônnet,  avec  un  capital 
de  25  millions,  alors  qu'aucun  essai  n'est  plus  à  tenter? 
Un  de  nos  grands  confrères  du  matin  disait,  il  y  a  six 
semaines,  que  les  procédés  Chardônnet  pourront  faire 
la  uloire  de  l'inventeur,  mais  qu'ils  n'enrichiront  pro- 
bablement pas  les  actionnaires.  Les  actionnaires, 
pourtant,  n'ont  pas  à  se  plaindre  des  Sociétés  qui  vont 
disparaître  et  qui  ne  pouvaient  être  considérées  que 
comme  Sociétés  d'études.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'ici 
c'est  la  nature  exploitée  par  la  chimie,  que  la  matière 
première  ne  coûte  rien,  que  le  prix  de  revient  des  tissus 
sera,  par  suite,  des  plus  minimes,  et  que  l'on  emploiera 
toujours  et  partout,  les  rubans,  les  étoffes  de  soiepmir 
vêtements  et  pour  ameublements,  et  la  passementerie. 
On  aura  beau  dire,  la  consommation  est  forcée,  et  au- 
cun alea  n'esta  envisager. 

On  avait  pensé  que  l'émission  des  nouveaux  titres 
pourrait  avoir  lieu  en  juillet  dernier;  mais  on  n'avait 
pas  tenu  compte  ««les  formalités  que  le  fisc  exige  pour 
l'établissement  d'une  Société  nouvelle.  En  tous  cas, 
les  Assemblées  Générales  des  Sociétés  absorbées 
ont  approuvé  les  contrats  préliminaires,  qui  font 
passer  leur  exploitation  à  la  Société  Universelle 
de  la  Soie  Chardônnet  :  les  statuts  de  cette  dernière  se- 
ront vraisemblablement  déposés  chez  le  notaire  le 
25  août  ;  l'émission  peut  avoir  lieu  du  i«  au  15  septem- 
bre, et  le  20  septembre,  la  déclaration  de  souscription 
serait  faite.  Le  25  du  mois  prochain,  aurait  donc  lieu 
la  première  assemblée  constitutive,  et  la  seconde  as- 
semblée serait  reportée  au  5  octobre. 

Reste  à  savoir  si  l'émission  sera  publique.  Le  rachat 
des  anciennes  Sociétés  et  des  brevets  à  l'étranger  concé- 
dés antérieurement,  nécessitera  déjà  l'emploi  d'un  cer- 
tain montant  d'actions  nouvelles,  vu  les  conditions  en- 


tendues ;  d'un  autre  côté,  un  groupe  important  de  capi- 
talistes et  de  puissants  industriels  lyonnais  tiendrait  à 
s'assurer  la  possession  de  l'entreprise.  Il  y  a  donc  là  à 
tenir  compte  d'intérêts  divers  que  l'on  ne  peut  mécon- 
naître. Cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  ne  verrons  pas, 
un  jour,  ces  titres  apparaître  a  notre  cote;  mais  le  pu- 
blic, selon  toutes  probabilités,  ne  sera  appelé  à  profiter 
qu'à  de  certaines  conditions  et  sous  une  certaine  forme, 
comme  celle  d'achats  en  Bourse,  des  avantages  que  pré- 
sente la  nouvelle  entreprise  qui  est,  à  parler  franc,  un 
véritable  encouragement  à  toutes  les  nouvelles  et  bon- 
nes affaires  industrielles  et  commerciales. 

A.  Lf.chknet. 


LE  PORT  DE  MARSEILLE 

Et  les  Nouveaux  Tarifs  Douaniers 


Depuis  longtemps  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry, 
avait  prévu,  avec  sa  lucidité  ordinaire,  la  décadence 
qui  menaçait  Marseille,  notre  premier  port  marchand. 
En  effet,  dés  1887,  M.Edmond  Théry,  chargé  d'une 
mission  par  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 
rédigeait  un  Rapport  sur  la  concurrence  que  la  ligne 
allemande  du  Saint-Gothard  faisait  aux  voies  de  trans- 
port françaises  et  démontrait,  pièces  officielles  en 
mains,  que  le  Saint-Gothard  enlevait  à  Marseille  et  au 
réseau  français  environ  150.000  tonnes  de  marchandises 
par  année.  Le  port  de  Marseille  perdait  5  millions  de 
francs  dont  bénéficiait,  au  moins  pour  les  deux  tiers, 
le  port  de  Gênes. 

De  1882  à  1886,  pendant  que  le  tonnage  du  port  de 
Gênes  augmentait  de  plus  de  108  pour  100,  celui  du 
port  de  Marseille  diminuait  de  214.199  tonnes,  et  pour- 
tant, dans  cet  intervalle,  les  expéditions  de  la  Tunisie 
et  du  Tonkin  avaient  eu  lieu. 

En  1888,  dans  un  Bapport  à  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  sur  la  Question  du  Percement 
du  Simplon,  au  point  de  vue  des  relations  de  la  France 
avec  la  Suisse,  M.  Edmond  Théry  établissait  de  nou- 
veau le  préjudice  causé  à  Marseille  par  la  création  de 
cette  nouvelle  artère  commerciale. 

Il  a  fallu  que  notre  métropole  méditerranéenne 
redoublât  d'efforts  et  fit  preuve  une  fois  de  plus  de  sa 
vitalité  prodigieuse  pour  lutter  contre  les  éléments  dé- 
chaînés contre  elle  ;  mais,  malgré  ces  prodiges,  il  serait 
puéril  de  ne  pas  constater  que  le  mouvement  du  port 
de  Marseille,  —  frappé  maintenant  par  la  conséquence 
des  nouveaux  tarifs  douaniers  que  nous  devons  à  MM. 
les  protectionnistes,  —  s'amoindrit  depuis  quelques 
années.  Les  chiffres  suivants,  indiscutables  malheu- 
reusement, établiront  nettement  les  faits.  En  compa- 
rant le  premier  semestre  de  l'année  1892  à  la  même 
période  de  1891,  on  arrive  aux  résultats  suivants  : 

Différence 

voiliers  en  faveur 

entrées  et  sorties  réunies         1891  1892       de  1891 

Nombre  de  navires   3.135       2.892  243 

Tonneaux  de  jauge   445.098     425.890  19.202 

Tonnes  de  marchandises     438.190     413.891  24.299 

STEAMERS 

entrées  et  sorties  réunies 

Nombre  de  navires   5.676  5.232 

Tonneaux  de  jauge          4.539.531  4.890.863  139. 068 

Tonnes  de  marchandises  1  .!i5',  .221  1  .WW.700  !«.524 

voiliers  et  stemers  réunis 
entrées  et  sorties  réunies 

Nombre  de  navires   8.811       8.124  587 

Tonneaux  de  jauge          4.984.629  4.825.759  158.870 

Tonnes  de  marchandises  2.392.414  2.274.591  117.823 

Décomposons  ces  six  mois  : 

A.  —  Le  mois  de  janvier,  c'est-à-dire  le  dernier  mois 
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pendant  lequel  nous  avons  vécu  sous  le  régime  des 
traités  de  commerce  ; 

B.  —  Les  mois  de  février,  mars,  avril,  mai  et  juin 
pendant  lesquels  ont  été  appliqués  les  nouveaux  tarifs 
douaniers. 

En  les  rapprochant  des  périodes  correspondantes  de 
1801,  on  obtient  les  différences  suivantes  : 


VOILIERS  A 

entrées  et  sorties  réunies 

Nombre                             4-  57 

Tonneaux  de  jauge              --  3.805 

Tonnes  de  marchandises. . .  -{-  13.911 

VAPEURS 

entrées  et  sorties  réunies 

Nombre   4-  75 

Tonneaux  de  jauge   4-  110.763 

Tonnes  de  marchandises. . .  -|-  122.945 

VOILIERS  ET  VAPEURS  RÉUNIS 

entrées  et  sorties  réunies 

Nombre  

Tonneaux  de  jauge  , 

Tonnes  de  marchandises. 


B 

299 
23.067 
38.210 


419 
250.431 
246.469 


132  —  718 
4-  114.628  —  273.498 
136.850  —  254.679 


Rapportons  maintenant  ces  totaux  à  une  période 
égale  pour  les  deux  colonnes. 

Si  nous  les  ramenons  à  un  an,  en  multipliant  les 
chiffres  de  la  colonne  A  par  12  et  ceux  de  la  colonne  B 
par  2.4,  nous  trouvons  les  résultats  suivants  : 

VOILIERS  ET  STEAMERS  RÉUNIS 

entrées  et  sorties  réunies 

A  B 

Nombre   4-        1.572  —  1.723 

Tonneaux  de  jauge   4-  1.375.536  —  656.395 

Tonnes  de  marchandises.  4-  1.6'i2.272  —  011.230 

Nous  publions  ces  résultats  parce  que  nous  sommes 
convaincus  que,  malgré  tout,  Marseille  finira  par  triom- 
pher; mais  on  nous  permettra  de  faire  remarquer  une 
fois  de  plus  les  bienfaits  de  la  doctrine  protectionniste. 
Notre  grand  port  national,  qui  avait  à  tenir  tête  à  une 
formidable  concurrence  étrangère,  se  voit  encore  accablé 
par  les  tarifs  douaniers  votés  par  une  Chambre  fran- 
çaise! Jamais  l'aveuglement  de  M.  Méline  et  de  ses 
partisans  ne  fut  plus  clairement  démontré. 

Exécutons  au  moins  le  ('anal  de  jonction  de  Mar- 
seille au  Rhône,  et  nous  réparerons  une  partie  du 
mal. 

L.  L. 


L'IMPOT  SI  R  LES  OBLIGATIONS 


CHEMINS  DE  FER  AUTRICHIENS 


On  trouvera,  dans  la  partie  du  journal  consacrée  à 
l'Autriche-Hongrie,  des  renseignements  complets  sur 
la  situation  créée  par  la  récente  délibération  du  Con- 
seil d'administration  'les  Chemins  autrichiens.  Nous 
rappellerons  donc  seulement  ici  les  déeisions  prises  : 

«  1»  Il  sera  prélevé  à  partir  du  I"  septembre  pro- 
chain un  impôt  de  K)  O/O  sur  I<-s  coupons  des  priorités 
des  Chemins  Autrichiens: 

«  2°  Le  tribunal  compétent  sera  invité  immédiate- 
ment à  nommer  un  curateur  chargé  de  sauvegarder 
et  de  défendre  éventuellement  les  droits  des  obliga- 
taires; 

«  3°  Les  sommes  résultant  de  la  retenue  seront  por- 
tées en  réserve  et  ne  pourront  être  distribuées  aux 
actionnaires  aussi  longtemps  que-  la  question  de  droit 
n'aura  pas  été  tranchée.  » 

Si  nous  revenons  sur  la  question  sous  la  rubrique 
France,  c'est  qu'il  y  a  chez  nous  plus  d'un  million 
d'obligations  priorité. 

Il  s'agit,  dans  l'espèce,  d'une  véritable  spoliation, 
d'une  violation  formelle  du  contrit   primitif.  AusO 


trouvons-nous,  dan?  le  texte  même  des  résolutions 
adoptées,  la  marque  des  indécisions  et  des  contradic- 
tions qui  accompagnent  toujours  l'accomplissement 
d'un  acte  louche,  d'un  acte  qu'on  sent  contraire  au. 
droit  et  à  l'équité.  Rien  de  plus  singulier  que  le  docu- 
ment ci-dessus.  Tout  d'abord,  on  vous  déclare  qu'on 
va  vous  prendre  votre  argent .  Mais  comme  on  a  peur 
de  vos  protestations,  on  ajoute  immédiatement:  Soyez 
tranquille,  votre  argent  sera  en  bonnes  mains  ;  nous 
allons  faire  nommer  un  curateur,  c'est-à-dire  que  nous 
allons  prendre  vos  intérêts,  sans  mauvais  jeu  de  mot. 
et  nous  pousserons  le  scrupule  jusqu'à  ne  nous  appro- 
prier vos  fonds  que  quand  «  la  question  de  droit  aura 
été  tranchée.  » 

Cette  dernière  réserve  serait  tout  simplement  épique, 
si  elle  n'était  précieuse  par  l'aveu  qu'elle  contient. 
Ainsi,  la  question  de  droit  n'est  pas  tranchée,  on  ta 
reconnaît  formellement,  et,  néanmoins,  on  commenre 
par  faire  payer  les  obligataires  t  Le  Conseil  invoque,  il 
est  vrai,  un  singulier  argument  pour  expliquer  sa  con- 
duite. Le  Gouvernement  aurait,  déclaré  que  si  la  Com- 
pagnie faisait,  même  provisoirement,  supporter  l'impôt 
par  ses  actionnaires,  il  y  aurait  fait  acquis,  et  qu'il 
serait  trop  tard  désormais  pour  l'imposer  aux  obliga- 
tions. Le  Conseil  prétend  donc  avoir  pris  une  simple 
mesure  conservatoire.  Ce  raisonnement  spécieux  ne 
tient  pas  contre  ce  fait,  à  savoir  qu'il  a  toujours  été 
convenu  et  entendu  que  les  obligations  priorité  seraient 
exemptes  d'impôt,  et  que  dans  ces  conditions,  il  if  \  .i 
même  pas  à  examiner  si  elles  auront  a  en  supporter  un. 

Le  procédé  employé  est  donc  simplement  brutal. 

Au  reste,  le  caractère  distinctif  de  toute  cette  affaire 
a  été  la  brutalité  dédaigneuse  avec  laquelle  on  a  traité 
les  intéressés.  On  avait  d'abord  commencé  par  y  mettre, 
quelque  forme.  On  avait  cherché  à  déplacer  un  certain 
nombre  d'actions  appartenant  à  des  Erançais.  C'est 
ainsi  que,  au  lieu  de  52.000 actions  françaises  représen- 
tées à  l'Assemblée  de  1880.  on  n'en  trouve  plus  que 
48.000  à  l'Assemblée  de  1892.  Mais  on  s'est  lassé,  à  la 
tin,  des  procédés  patients.  On  a  diminué  la  représenta- 
tion française  au  sein  du  Gonseil,  et  on  a  Uni  par  la 
traiter  comme  un  élément  négligeable  et  sans  impor- 
tance. Les  Conseillers  français,  en  effet ,  ayantdemandé 
un  ajournement  de  la  question  pour  pouvoir  l'étudier 
et  l'approfondir,  leurs  collègues  ont  répondu  par  un 
refus,  et  nos  compatriotes  ont  dû  protester  par  voie 
d'abstention  en  n'assistant  pas  à  la  séance. 

Il  est  impossible  qu'on  n  organise  pas  une  défense 
sérieuse  contre  de  tels  actes.  Les  étrangers,  beaucoup 
plus  soucieux  que  nous  de  leurs  intérêts,  nous  ont 
montré  la  voie  à  suivre,  et  s'apprêtent  à  bu-mer  la  cote 
de  leurs  Bourses  aux  actions  des  Chemins  Autrichiens, 
Chez  nous,  il  a  fallu  que  de  nombreuses  demandes 
fussent  adressées  au  Crédit  Mobilier,  établissement 
émetteur,  pour  qu'il  se  décidât  à  prendre  en  main  la 
défense  et  la  représentation  des  porteurs.  Nous  revien- 
drons sur  la  question  dés  que  les  grandes  lignes  du  plan 
de  résistance  seront  connues.  En  attendant,  les  obliga- 
taires des  priorités  ont  le  plus  grand  intérêt  à  se.  gru- 
per  autour  du  Crédit  Mobilier. 

G.  P. 


LE  DAHOMEY 

Suite  et  fin. 

I  Voir  Ioh  n" '.M  et  !»dc  V lO  onomixtr  européen.) 


Dans  nos  deux  précédents  numéros,  nous  avons  re- 
produit des  extraits  de  ht  remarquable  publication  de 
M.  .1.  Charles  Roux,  député  de  Marseille,  faisant  ces 
sortir  l'intérêt  nue  présente,  au  point  de  vue  de  l'expan- 
sion coloniale  du  la  France,  le  rétablissement  de  la 
sécurité  sur  la  côte  des  Esclaves. 
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Jl  nous  reste,  pour  mettre  le 5  choses  :iu  point,  et  per- 
mettrn  à  nos  lecteurs  de  suivre  les  événements  qui 
se  déroulent  actuellement  au  Dahomey,  à  retracer 
sommairement  l'historique  des  faits  ayant  amené  le 
conflit. 

Dés  la  lin  de  1887,  le  roi  Glé-Glé,  déchirant  le  traité 
d'  1878,  somma  notre  résilient  à  Porto-Novo  d'avoir  à 
évacuer  ce  dernier  point,  ainsi  que  Kotonou.  11  renou- 
vela en  1888,,  ses  injonctions  restées  sans  réponse,  puis, 
passant  des  menaces  à  l'exécution,  il  lança,  en  mars  I8S'.>, 
ses  bandes  au-delà  deTOuémé,  sur  le  territoire  de*  PortO- 
Novo.  Mais  grftce  à  l'attitude  énergique  de  notre  admi- 
nistrateur du  golfe  du  Bénin  et  au  concours  du  contre- 
amiral  Brown  de  Colstoun,  commandant  alors  la  sta- 
tion navale  de  l'Atlantique.  —  qui  se  trouvait  devant 
Kotonou  à  bord  île  VAréthase,  —  l'attaque  des  Daho- 
méens resta  sans  effet.  Les  indigènes  placés  sous  notre 
protectorat  rentrèrent  dans  les  villages  qu'ils  avaient 
abandonnés,  rassurés  par  la  présence  à  terre  de  deux 
compagnies  de  débarquement. 

ou  ne  put,- toutefois,  empêcher  l'agent  de  Glé-Glé 
d'imposer  des  humiliations  aux  gérante  des  factoreries 
de  Kotonou.  ni  le  roi  lui-même  de  fermer,  le  7  avril  1889, 
les  comptoirs  français  établis  à  Wydah. 

Mission  du  Dr  Bayol 

Le  Gouvernement,  mal  renseigné  sur  les  véritables 
inteutionsdu  souverain  nègre,  espéra  pouvoir  régler  pa- 
cifiquement ce  qu'il  croyait  être  un  simple  malentendu. 
Dans  ce  but,  il  confia  au  D*  Bayol,  alors  lieutenant- 
gouveineur  des  Rivières  du  Sud,  la  mission  de  se  mettre 
en  rapport  avec  Glé-Glé  et  de  lui  apporter  même  des 
cadeaux  envoyés  par  le  Département  des  Colonies. 
Après  un  échangé  .de  lettres  avec  le  roi,  qui,  pendant 
qu'il  usait  de  faux-fuyants  envers  l'agent  de  France, 
sollicitait  l'appui  des  puissances  étrangères  (notam- 
ment du  Portugal,  dont  il  convient  de  louer  l'attitude 
correcte  en  cette  circonstance),  M.  Bayol  quitta  Kotonou 
le  L6  novembre  1889',  se  rendant  à  Ahomey.  MM.  Angot 
(son  secrétaire)  et  Béraud  l'accompagnaient. 
•  La  mission  fut  reçue  avec  grand  apparat,  destiné 
surtout  à  rehausser  le  prestige  de  Glé-Glé  vis-à-vis  de 
son  peuple,  et  à  donner  aux  Européens  une  haute  opi- 
nion de  sa  toute-puissance.  Ce  fut  ainsi  que  nos  compa- 
triotes durent  assister  aux  sacrifices  humains,  qui  sont 
de  tradition  pendant  les  fêtes  dés  «Grandes-Coutumes  ». 
et,  après  de  longs  pourparlers  avec  Kon-DÔ.  —  le  prince 
héritier,  devenu  depuis  le  roi  Behanzin.  —  signer  une 
lettre  adressée  au  Président  de  la  République.  Pour 
juger  de  l'attitude  de  Glé-Glé,  il  suffira  de  citer  le  pas- 
sage suivant  de  cotte  lettre  au  bas  de  laquelle,  nous  le 
répétons,  le  Dr  Bayol  apposa  sa  signature: 

«  Tout  ce  qui  s'est  passé  de  mal  tient  à  ce  qu'il  n'y  a 
«  pas  de  roi  en  France.  Le  roi  de  Dahomey  l'ait  dire 
«  aux  Français  de  rappeler  un  descendant  des  anciens 
«  rois  et  de  le  nommer  roi.  pour  que  le  Dahomey  et  la 
«  France  soient  bien  d'accord.  » 

Là  mission,  craignant  d'être  massacrée,  quitta  préci- 
pitamment Ahomey,  le  décembre,  et  put.  par  une 
marche  rapide,  gagner  Kotonou  où  elle  arriva  le 
:il  décembre  au  soir. —  Après  son  départ.  Clé-Glé. 
loiulié  malade,  mourut  au  bout  de  deux  jours,  et  Behan- 
zin, qui  nous  était  très  hostile.  lui  succéda  sur  le  trône 
du  Dahomey. 

M.  Bayol,  apprenant  que  les  Dahoméens  se  prépa- 
raient à  une  action  énergique  contre  nous,  avisa  le 
Département  des  Colonies  de  leur  attitude  menaçante  : 
du  16  janvier  1890  au  17  février  suivant,  il  y  eut  entre 
le  lieutenant-gouverneur  des  Rivières  du  Sud  et  les 
Colonies  d'une  part.  —  entre  le  Ministère  de  la  Marine 
et  le  commandant  Fournier,  envoyé  avec  le  Sané  sur 
la  Cote  des  Esclaves,  d'autre  part,  —  un  échange  de 
télégrammes  dont  voici  le  résumé: 

Le  Conseil  des  Ministres,  disaient  les  dépêches  des 
colonies,  étant  peu  favorable  à  l'idée  d'une  expédition 
qui  nécessiterait  l'intervention  du  Parlement.il  fallait 
limiter  l'action  de  la  France  et  assurer  .simplement  la 
protection  des  factoreries.  Puis,  sur  l'avis  de  M.  Bayol 


qui  indiquait  les  effectifs  nécessaires  pour  «  réduire  et 
occuper  le  Dahomey  ».  on  donna  l'ordre  au  Gouverneur 
du  Sénégal  d'envoyer,  à  sa  disposition,  deux  compa- 
gnies de  tirailleurs  sénégalais  et  quatre  canons  de 
quatre  de  montagne  ;  ce  détac  hement  était  commandé 
par  M.  le  chef  de  bataillon  Terrillon. 

Simultanément,  M.  Barbey,  Ministre  de  la  Marine, 
envoyait,  le  10  février,  au  commandant  Foumier.  du 
Sané,  le  télégramme  suivant,  que  nous  reproduisons 
textuellement,  car  il  a  fait,  plus  tard  l'objet  d'une 
interpellation  au  Parlement  : 

«  Rendez-vous  immédiatement  sur  la  Côte  des  Escla- 
ves avec  tous  les  tirailleurs  gabonais  que  vous  pourrez 
emporter;  débarquez-les  à  Kotonou;  donnez  votre  con- 
cours au  lieutenant-gouverneur,  mais  ne  débarquez 
pas  un  marin  du  Sané.  » 

Les  premiers  engagements 

Du  19  février  au  4  mars,  il  y  eut  une  série  d'engage- 
ments entre  le  commandant  Terrillon  et  des  bandes  de 
Dahoméens,  dont  le  résultat  pratique  fut  l'occupation 
de  Kotonou.  Le  '1  mars,  l'ennemi  ayant  voulu  attaquer 
cette  dernière  place,  le  commandant  Terrillon,  appuyé 
par  l'artillerie  du  Sané,  le  rejeta  vers  l'Ouémé.  En  se 
retirant  dans  l'intérieur  les  Dahoméens  emmenèrent 
comme  otages  plusieurs  Européens  qui,  malgré  les 
avertissements  qu'on  leur  avait  donnés,  étaient  restés 
à  Wydah  :  c'étaient  l'agent  consulaire  Bontemps.  le 
Père  Dorgère,  M.  Thoris.  agent  de  la  maison  Régis, 
Mante  et  Borelli,  et  MM.  Chaudouin.  Leyraud  et  Piétri, 
agents  de  la  maison  Fahre. 

Incertitude  sur  la  direction  des  opérations 

Après  un  nouvel  échange  de  dépêches  provoqué  par 
une  question  posée  le  9  mars,  à  la  Chambre,  sur  les 
incidents  du  Dahomey,  l'Administration  «les  colonies 
prescrivit  au  Dr  Bayol  de  s'en  tenir  strictement  à  l'oc- 
cupation de  Wydah.  en  s'efforçant  de  conclure  un  traité 
«  confirmantles  traités  antérieurs,  avec  indemnités  aux 
nationaux  et  étrangers  qui  auront  subi  un  préjudice 
par  suite  des  hostilités  ». 

Ces  instructions  étaient  envoyées  peu  de  temps  avant 
la  chute  du  cabinet  Tirard,  qui  démissionna  le  15  mars 
et  ftit  remplacé  par  le  cabinet  Freycinet;  dans  lequel 
MM.  Barbey  et  Etienne  conservèrent  leurs  portefeuilles. 
De  nouveaux  télégrammes  furent  échangés  avec  le 
Dr  Bayol,  à  la  suite  de  rencontres  entre  nos  troupes  et 
des  bandes  de  Dahoméens:  de  son  côté,  le  commandant 
Fournier  câblait  au  Ministre  de  la  marine,  et  ses 
appréciations  différaient  de  celles  du  lieutenant-colonel 
Terrillon  qui  préparait  la  marche  sur  Wydah.  L'opi- 
nion de  la  marine  ayant  prévalu,  le  Conseil  des  minis- 
tres donna  l'ordre  d'arrêter  le  mouvement  et  M.  Bayol 
fut  rappelé  en  France  pour  fournir  des  explications. 

Mais  nos  hésitations  encouragent  l'audace  des 
Dahoméens  :  le  commandant  Fournier  se  montre 
inquiet  et  demande  des  renforts,  «  non  pour  aller  en 
avant,  mais  pour  repousser  les  agresseurs  ».  En  effet, 
la  situation  devenait  très  grave  à  Porto-Novo  ;  l'armée 
de  Behanzin  détruisait  les  villages  éparpillés  autour  de 
la  ville  qu'elle  se  disposait,  en  outre,  à  attaquer.  Sur 
de  nouvelles  instain-es  du  commandant  Fournier,  le 
Ministre  autorise  le  débarquement  de  ~2Ô  marins  du Sané 
et  annonce  l'envoi  de  légers  renforts:  et  le  comman- 
dant ayant  fait  tirer  quelques  obus  sur  Wydah.  le  roi 
du  Dahomey  se  décide  à  rendre  les  otages  qu'il  avait 
amenés  à  Ahomey  ;  pourtant  il  retint  les  émissaires 
qui  lui  furent  envoyés! 

Sur  ces  entrefaits  le  contre-amiral  Cuverville  arrive, 
à  la  lin  de  mai.  avec  la  Naïade  :  une  dépêche  ministé- 
rielle reçue  aux  Antilles  lui  donnait  pour  mission  de 
traiter  le  plus  tôt  possible  avec  Behanzin.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  sur  les  pourparlers  inteiminables 
entamés,  au  nom  du  contre-amiral,  par  le  Père  Dorgère 
et  par  l'agent  de  la  maison  Régis.  Maule  et  Roulli  avec 
Behanzin  ;  il  nous  BUffira  de  dire  que.  pendant  la  durée 
de  ces  pourparlers,  les  négociateurs  français  furent 
traités  avec  la  dernière  inconvenance. 
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Toutefois,  comme  le  Père  Dorgère  s'était  lié,  pen- 
dant sa  captivité,  avec  le  grand  fétieheur,  conseiller 
influent  de  Behanzin,  dés  son  arrivée  à  Anomey  il  put 
obtenir  la  mise  en  liberté  des  3T>  prisonniers.  Pour 
prouver  nos  bonnes  dispositions,  on  leva  le  blocus  de 
Wydah.  Le  contre-amiral  en  avait  demandé  l'autori- 
sation le  11  septembre. 

Les  négociations  traînèrent  néanmoins  en  longueur, 
et  l'accord  qui  devait  mettre  fin  au  conflit  ne  fut  signé 
que  le  3  octobre,  quand  la  Naïade  se  montra  devant 
Wydah  pour  appuyer  l'envoi  d'un  ultimatum. 

L'arrangement,  comme  on  l'appelle  dans  les  docu- 
ments officiels,  est  ainsi  rédigé  : 

«  En  vue  de  prévenir  le  retour  des  malentendus  qui 
ont  amené  entre  la  France  et  le  Dahomey  un  état  d'hos- 
tilité préjudiciable  aux  intérêts  des  deux  pays. 

«  Nous  soussignés...  (suivent  les  noms  des  signa- 
taires) avons  arrêté  d'un  commun  accord  l'arrange- 
ment suivant,  qui  laisse  intacts  tous  les  traités  et  con- 
vi  ntions  antérieurement  conclus  entre  la  France  et  le 
Dahomey  : 

«  Art  ipr.  —  Le  roi  de  Dahomey  s'engage  à  respecter 
]•  protectorat  français  du  royaume  de  Porto-Novo  et  à 
s'ab&tefiir  de  toute  incursion  sur  les  territoires  faisant 
partie  de  ce  protectorat. 

t  Il  reconnaît  à  la  France  le  droit  d'occuper  indéfini- 
ment Kotonon. 

"  Art.  Z.  —  La  France  exercera  son  action  auprès  du 
roi  de  Porto-Novo  pour  qu'aucune  cause  légitime  de 
plainte  ne  soit  donnée  à  l'avenir  au  roi  de  Dahomey. 

«  A  titre  de  compensation  pour  l'occupation  de  Ko- 
tonou  il  sera  versé  annuellement  par  la  France  une 
somme  qui,  eu  aucun  cas,  ne  pourra  dépasser  20.000  fr. 
(or  et  argent^ 

«  Le  blocus  sera  levé  et  le  présent  arrangement  en- 
trera en  vigueur  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
signatures.  Toutefois  cet  arrangement  ne  deviendra 
définitif  qu'après  avoir  été  soumis  à  la  ratification  du 
Gouvernement  français. 

«  Fait  à  Wydah,  le  -i  octobre  1800.  » 

Le  Parlement  français  a  refusé  de  ratifier  ce  traité, 
mais  Behanzin  a  reçu  les  20.000  francs,  et  on  sait  quelle 
a  été  la  réponse. 

Le  0  août,  le  colonel  DoiM>  a  fait  bombarder  toule 
b  côte  dahoméenne.  Une  colonne  expéditionnaire, 
sons  les  ordres  du  commandant  Stepliani.  qui  avait 
pour  mission  de  dégager  le  territoire  appartenant  à  la 
France,  a  livré  combat  aux  Dahoméens,  qui  ont  subi 
de  grandes  jiertes.  La  colonne  est  rentrée,  le  10  août, 
à  Kotonou. 


et 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

La  Compagnie  du  lia/,  ri  |;.'-ir  cr. intéressée  des  Eaux 
de  Tunis  a  émis,  le  12  présent  mois,  2.808  obligations 
il.- ô»tO  fr.  'i  0  O.  destinées  à  la  conversion  ou  au  rem- 
boursement d'un  nombre  é^:il  d'obligations  de  ÔOO  fr. 
~>  0  O  en  circulation. 

Les  obligations 5  0/0  qui  n'ont  pas  été  converties  en 
40/0  ont  été  remboursées  au  pair,  plus  les  intérêts  à 
■  <  0  il  jusqu'au  jour  du  remboursement. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  Un- 
dites  obligations  fi  00  avaient  cessé  d'être  négociables 
à  la  Bourse  de  Paris,  ù  partir  du  0  courant. 


Depuis  le  0  août  présent  mois,  les  obligations  de  la 
<  lompagnie  des  <  Ihemins  de  fer  et  de  Navigation  d'Alais 
nu  Bhône  et  a  la  Méditerranée  (en  faillite)  ont  cessé 
d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


3  1/2  0/0  1801  n'est  plus  négociable  qu'en  titres  défi- 
nitifs, divisés  conube  suit  : 

3,750  titres  de  1.000  liv.  st.  n°5         1  à     3750  Série  A 

12.750      —  500  liv.  st.  n°s     3751  à    1(3500  Série  B 

lui. 350      —  100  liv.  st.  n°s    16501  à  117850  Série  C 

12.000      —  20  liv.  st.  n°s  117851  à  129850  Série  D 

En  liquidation  du  15  août,  toutes  les  livraisons 
devront  s'effectuer  en  titres  définitifs. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lyon 

Depuis  le  5  août  courant,  les  IG.000  actions  de 
500  fr.  de  la  Compagnie  Lyonnaise,  de  Navigation 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse  au  comp- 
tant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  Cote  officielle  sous  deux 
rubriques  distinctes  affectées  : 

L'une,  aux  Actions  libérées  nos  i  à  7200. 

Et  l'autre,  aux  Actions  libérées  de  125  fr.,  nos  7201 
à  10000. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


Depuis  le  0  août  présent  mois,  l'Emprunt  Uruguay 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

4  août 

11  août 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

4  août             11  août 

Or  

Ai-Kent. 


1.635.440.5:15 
1.295.335.363 


1.660.847.291) 
1.295. 531. 161 ( 


2.930.775.899 


2. 930. 775. 899  2.956.378.452 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

,  -    ...    r,    ■.(  Effets  Paris......... 

Portefeuille  Pans  \  Efffete  Bttabger.... 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avanees  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banqucs|  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépense!  d'administration  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  do  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additiou  au  capital  

„  .  (  Loi  du  17  mai  1831  

Keserves    \  Kx-banqnes  département. 

mobilières  \  Ioi  dlI  },  jllin  fë,  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Billots  à  nrdro  et  récépissés  

Compte  courant  dn  Trésor,  créditeur. . . 

Comptes  COÙrenta  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestro  

Divers  


Total. 


18t.500.00ll 

8.002.313 
10. 000. III III 
2.080.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907. 141 

3. 117.700.865 
10.75.x. 193 
41.711.120 
417.711.134 
892.728. 343 
56.414.547 
V  MO. 7o.l 
2.351.301 
910.847 
27.232. OIS 


42U.lsl.IHO 


2.956.373. 152 


68.562 

493. 364 

175 

197.419 

159 

248,292 

291 

» 

830.500 

295 

» 

599^783 

29 

702.100 

29 

377.60(1 

•   •  8 

546.891 

8 

754.894 

125 

701.091 

124 

068.880 

165 

680.906 

161 

500.083 

110 

000.000 

140 

000. (XXI 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

•> 

980.750 

99 

544.914 

99 

514.914 

100 

000.000 

100 

000. (XXI 

4 

mx). ooo 

4 

000. (XXI 

9 

369.011 

9 

369.387 

2 

191.111 

•> 

492.491 

9 

907. 111 

9 

907 .111 

137 

113.913 

US 

333.805 

4.243 

184.180 

1.232. 1123.  ïOO 

182.500. 000 
B.002.313 
lo.oi  h. 000 
2.980.750 

9. 125. 000 
4.01X1.000 
9.907.  Ht 
3.0st  .00  1.205 
15.217.215 
41. 807.883 
132.035.203 
343.872.18(1 
65.V61.73U 
&\80B.74I 

2.5*1  270 
910.841 
27.032  331 

V.-^!  2oi', 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  parti 
—      n  l'Elut.. 
Compt  émir.  Trésor 

—  part. 
Taux  d'Kscnniple, 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  n»ls  — 


16  août 

M  août 

1  1  août 

13  août 

1S8H 

18S9 

1.X1H) 

1X91 

millions 

millions 

millions 

millions 

2  310.0 

2.X20  1 

2.935.0 

1.7  N  ii 

2  122  3 

2.573.9 

2.582.1 

2.637  0 

010.3 

311  1 

352.9 

587.9 

ÏI13.0 

266  0 

2(11  2 

293.2 

MO  0 

1  m  0 

1  10.0 

MO  0 

348.4 

2o:t  5 

2:UI  7 

371  0 

426.0 

495  1 

307.7 

379  5 

ï  %  0/0 
i  (MX) 

3  0  0 

3  0/0 

3  0  0 

1  J4"  IX) 

!  Il  IHI 

4  0/0O 

im.7 

630.7 

790. 2 

I749.il 

Il  sont 

1X92 


millions 
3.0X1  II 

1.950.3 

451.x 

323 

140.0 

132-1 

31).'.  i* 

2  0  il 

Pair 


20  i 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


Le  Commerce  extérieur  de  la  France.  —  L'Impri- 
merie nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le  volume 
des  documents  statistiques  publiés  par  l'administration 
des  douanes  sur  le  commerce  de  la  Krance  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année  1892. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
:;i  juillet  1892,  à  2.884.749.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.059.026.080  francs. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois  de 
juillet  : 

 JUILLET 

IMPORTATIONS  1892  1X91 

Objets  d'alimentation   72.117.000  136.073.000 

Matières  nécessaires  a  l'in- 
dustrie   188.823.000  181.102.000 

Objets  fabriqués   43.410.000  60. 047. 000 

Autres  marchandises   12.506, ooo  lo.oio.ooo 

Totaux   316.946.000  393. 232.000 

KXI'OHTATIONS 

Objets  d  alimontation   55.451.000  50.967.000 

Matières   nécessaires  à  l'in- 
dustrie   56.652.000  56.419.000 

objets  fabriqués   139.909.01M)  140.870.000 

Autres  marchandises   56. 722.000  18.495.000 

Totaux   308.734 .000  266.751.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  l"  janvier  au  31  juil- 
let, le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui  des 
sept  premiers  mois  de  l'année  1801  : 

IMPORTATIONS  1892  1891 

Objets  d'alimentation   1.016.937.000  822.427.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  1.386.821.000  1.431.841.000 

Objets  fabriqués   389 . 991 . (MX)  370.097.000 

Autres  marchandises   91.(MMI.000  07.K28.IMX) 

Totaux   2.884.749.000  2.692.193.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   430.020.000  402.633.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  405.(134.000  381.a55.000 

Objets  fabriqués   1  .(il7.618.0oo  1 .036.436.000 

Autres  marchandises   200 .354 .000  146.058.000 

Totaux   2.059.026.000  1.966.982.000 

En  l'absence  du  tableau  détaillé,  qui  ne  sera  distribué 
que  la  semaine  prochaine,  il  nous  est  difficile  de  donner 
une  appréciation  sur  le  mouvement  de  notre  commerce; 
on  constate  pour  le  mois  de  juillet,  à  l'importation,  une 
baisse  des  objets  d'alimentation,  qui  s'explique  par  l'a- 
bondance de  nos  approvisionnements  et  la  proximité  de 
la  récolte,  et  des  objets  fabriqués  avec  une  augmenta- 
tion des  matières  nécessaires  à  l'industrie,  ce  qui  est  un 
symptôme  favorable. 

Les  chiffres  de  l'exportation  sont  presque  identiques 
à  ceux  du  mois  correspondant  de  1891  ;  mais,  pour  les  7 
premiers  mois,  nos  ventes  d'objets  fabriqués  sont  infé- 
rieures d'une  vingtaine  de  millions  à  celles  de  l'année 
dernière.  C'est  ce  chapitre  qu'il  convient  de  surveiller. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l,r  au  10  août  1892  : 

I  (épôts  de  fonds   8.974.003  31 

Retraits  de  fonds   3.106.461  H 

Excédents  de  dépôts.   5.867.541  87 
L'excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  10  août  18'. >2 

s'élève  à  (5.095.651  fr.  70. 
Capitaux  employés  en  achat  de  rentes  du  1er  au 

10  août  1892  : 
p»  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts,  et,  en 


outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  2.778.500  fr.; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  591.859  fr.  85. 


Le  Commerce  Extérieur  de  la  Tunisie.—  Voici  le 
tableau  des  importations  et  exportations  de  la  Tunisie, 
pendant  Les  deux  parties  de  l'exercice  1890-91,  prolongé 
jusqu'au  31  décembre  1891  : 

Valeurs  de  marchandises  importées  et  exportées 

Marrhandisn»  Marchandises  Valeur 
importées  exportée* 


Annéi 


iloiiani) 


Ic.tnl'- 

Francs           Francs  Francs 

12.322.816  15.036.493  27.a59.301l 

8.591.146  11.784.022  20.375.768 

10.301.248      7.824.251  18.125.499 

12.940.079  13.615.481  26.556.560 

11.760.322  10.918.999  22.679.321 

16.074.535  21.9!52.788  88.003  823 

22.518.261  11.237.670  83.756.981 

26.965.534  17.682.734  44.648.tfix 

27.964.648  18.542.053  46.506.701 

5.856.335  3.686.131  9.542.466 

26.731.528  18.783.046  45.514.574 

28.49X.041  20. 058. 014  48.556.555 

26.894.475  20.557.762  47.452.387 

31.334.403  19.654.978  50.989.381 

31.153.936  18.104.903  49.258. 839 

29.134.520  30.599.222  69.988.742 

38.115.091     43.818.952  81.934.043 

10.072.802      7.470.464  17.543.2o6 

On  voit  ici  l'intluence  exercée  sur  le  commerce  tuni- 
sien par  la  loi  française  du  19  juillet  1890. 

Répartissons  maintenant  par  pays  de  provenance  et 
de  destination  les  valeurs  importées  et  exportées  pen- 
dant les  deux  dernières  périodes  annuelles  (du  13  oc- 
tobre 1889  au  12  octobre  1890  et  du  13  octobre  1890  au 
12  octobre  1891)  : 

IMPORTATIONS 


1875-  76  

1876-  77  

1877-  78  

1878-  79  

1879-  80  

1880-  81  

1881-  82  

1882-  83  

1883-  84  

Du  1er  juillet  au  12  oc- 
tobre 1884  

1884-  85  

1885-  86  

1886-  87  

1887-  88  

1888-  89  

1889-  90  

Du  18  octobre  1890  au 

12  octobre  181)1  

Du  13  octobre  au  31 
décembre  1891  


Pays 

France  

Algérie  

Malte  

Italie  

Autriche  . . . 
Angleterre  .. 
Belgique  . . . 

Tripoli  

Turquie  

Autres  pays 

Ensemble 


1890-91 
Francs 

20.046.592 
993. 001 
7.836.020 
3.778.130 
1.704.619 
555.884 
868.081 
540.527 
359.425 
1.439.811 


ÎSS(M.K) 

Francs 
15.607.081 
704.741 
6.296.940 
2.693.053 
859.141 
582.020 
545.585 
494.969 
428.594 
922.396 


IMPORTATIONS 

isyo-yi  lss'.i-'.O 


Francs 
25.113.507 
6.020.977 
086.507 
3.247.141 
31.228 
5.692.219 
1.082.070 
925.906 
49.291 
1.616.843 


Francs 

11.280.870 
8.576.065 
634.721 
3.105.692 
37.684 
4.807.529 
.    511. 48X 
457.544 
68.783 
1.169.346 


38.115.090   29.134.520   44.465.689   30.599. 2K 

Du  13  octobre  au  31  décembre  1891.  période  complé- 
mentaire de  l'exercice  transitoire  18!K)-91,  voici  com- 
ment se  répartissent,  géographiquement,  les  importa- 
tions et  les  exportations  : 

PAYS  IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


France  

Algérie  

Russie  

Suède  et  Norvège  

Allemagne  

Pays-Bas  

Belgique  

Angleterre  

Malte  

Espagne  

Autriche  

Italie   

Suisse  

(irèce   

Turquie  

Egypte  

Tripoli  

Maroc  

Amérique  du  Nord  et  du  Sud. 


Franes 

Francs 

5 

365.334 

4.630.0X1 

316.894 

1.469.387 

19.544 

80 

182.471 

7. 15X 

1.426 

11.106 

213.934 

52.128 

287.739 

309.827 

1 

421.926 

181.380 

44.1X1 

653.257 

20.385 

1 

.308.870 

449.165 

ÎX'I 

22.974 

21.15H 

21.804 

4.008 

41.688 

64.754 

118.953 

110.869 

1.937 

94.552 

44.484 
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Pendant  cette  période  (2  mois  1/2).  les  principales 
importations  ont  été  les  suivantes  :  tissus  de  coton  et 
toileries,  9.7  millions  de  francs;  farines  et  semoules, 
5.0  millions;  denrées  coloniales,  3.5  millions;  coton 
filé,  soie  grège  et  filée,  laine  filée,  3.0  millions;  vins  et 
spiritueux.  2.8  raillions  ;  peaux,  cuirs  et  chaussures, 
1.6  million;  métaux  bruts  et  ouvrés,  1.5  million; 
bois  de  construction  et  ouvré,  1.5  million;  tissus  de 
laine,  1.4  million. 

Voici,  d'autre  part,  les  principales  exportations  : 
Hlés,  18.3  millions  de  francs;  orges,  10.9  millions  ; 
huiles  d'olives,  6.9  millions;  légumes  secs,  2.1  millions; 
tans,  1.8  million:  alfas,  1.8  million:  tissus  de  laine, 
K28.000  francs  :  vins,  705.000  francs. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  22  au  28  Juillet  (30»  semaine) 
(Eu  milliers  de  francs* 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rbune  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


8.685 
8  364 

133 
513 
8.629 
4.«J61 
6,432 
4.6M 
3.023 

584 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1892  1891 


709 
847 

87 
19* 
706 
.108 
330 
738 
835 
119 

85 
5 

60 

33 


753 
0.941 
87 
213 
3.545 
3.060 
3.218 
2.720 
1.802 
109 
72 
6 
68 
33 
23 


Rec.  br.  depuis 
le  i"janvier 


1892  1891 


20.249 

l'URSS 

2.512 
4.806 
102.027 
80.156 
94.109 
79.147 
48.180 
3.192 
2.031 
184 
1.521 
788 
591 


Différence 
pr 1S92 


19.975 
1ÏI2.1S9 
2.535 
5.029 
102. 101 . 
78.885' 
91.630 
79.  ('00 
40.224 
3.395 
2.074 
200 
1.353 
704 
585 


+ 


+ 


î 


274 .  » 
001.» 

23.» 
223.» 
460.» 
271.» 
479.» 

87.» 
03S.» 
203.» 

43.» 

16.» 
108.» 

82.» 
6.» 


La  Chemin  de  Fer  du  Nord.  —  Les  dépenses  de 
premier  étuhlisement  s'élevaient  au  31  décembre  1890 
;'.  1.389.830.240  fr.  ;  elles  ont  augmenté  en  1891  de 
24. 220.902  fr.,  ce  qui  porte  leur  total  au  31  décem- 
bre 1891  à  1.  VI 'i.003.000  fr.  Les  ressources  réalisées  se 
sont  accrues  de  89.330. 600  fr.  ;  elles  s'élèvent,  à  la  fin 
de  l'exercice  1891,  à  1.379  millions.  Il  a  été  émis  88.731 
obligations  8  0/0  au  prix  net  de  443  fr.  41  (au  lieu  de 
437  fr.  05  en  1890),  imposant  à  la  Compagnie  une 
charge  de  'i  075  0  0,  intérêt  et  amortissement  compris. 

Le  nombre  des  kilomètres  exploités  au  31  décem- 
bre 1891  a  été  de  3  000,  sans  changement  sur  la  situa- 
tion au  81  décembre  1890. 

Les  recettes  sur  le  réseau  français  ont  atteint 
l:>  ).8O7.O0O  fr.,  en  augmentation  de  1.139.666  fr.  sur 
l'année  1890.  Les  voyageurs  et  la  grande,  vitesse  ont 
donné  une  plus-value  supérieure  à  1  million  1/2  pen- 
dant que  la  petite  vitesse  et  les  produits  divers  étaient 
en  moins-value  de  623.000  fr.  environ  ;  les  résultats  du 
service  des  voyageurs  ont  été  satisfaisants,  grâce  à  la 
2"  elasse  et  surtout  à  la  3*  classe,  qui  a  présenté 
une  augmentation  de  1.041.000  fr.  Les  dépenses  ho  sont 
élevées  &  1)4.103.000  fr.,  en  accroissement  de  'i .891  .(MM) 
francs  Stir  1890;  la  traction,  le  matériel,  les  travaux  et 
surveillances  sont  compris  dans  cette  somme  pour 
8X65.000  fr.  Le  coefficient  de  l'exploitation  est  de 
49  18  0/0,  tandis  qu'il  était  de  'û  'i0  0  O  pour  l'exercice 
précédent. 

L'augmentation  des  dépen-cs  ,|,.  |;,  (radion  tient 
principalement  à  la  hausse  du  combustible;  le  renou- 
vellement des  raiN  a  gro-si  considérablement  le  compte 
des  travaux. 

Les  lignes  exploitées  au  compte  de  ta  conutruction 
comprennent  90  kilomètres.  KUes  ont  laissé  une  insuf- 
lisance  d'exploitation  de  83.000  fr.  a  reporter  au  compte 
premier  établissement  avec  le»  charges  d'intérêts  et 
d'amortissements-  qui  s  élèvent  à  I  O.'O.OOn  1 1  ,  Hoit.  au 
total,  1 .103. (MM)  fr. 

Les  recettes  'lit  yi-m-au  hi-lijr  s'é|éveM|  à  |.~».  |.'i.'5.(MMI 
francs  ;  c'est  une  diminution  de  O'il.IMM'i  fr.  sur  1890. 
I «  après  le  rapport,  cette  diminution  résulte  des  chan- 


gements dans  la  manière  d'imputer  les  recettes  et  les 
dépenses  des  gares  communes  au  compte  des  produits 
divers  et  au  compte  îles  charges  spéciales  de  l'exploita- 
tion, ainsi  que  de  mouvements  accidentels  dans  les  re- 
cettes portées  aux  produits  divers.  Les  dépenses  étant 
de  6.345.000  fr.  et  les  charges  de  5.233.000  fr.,  soit  en- 
semble 11.578.000  fr.,  il  reste  un  produit  net  de  3.555.000 
francs,  inférieur  de  90.000  fr.  à  celui  de  1890,  qui  vient 
s'ajouter  au  bénéfice  du  réseau  français. 

Le  Compte  général  de  l'exploitation  s'établit  comme 
suit  : 

Excédent  des  recettes  (réseau  fran- 
çais) Fr.  95.539.000 

Moins  :  les  charges,  l'intérêt  et  l'amor- 
tissement des  actions  et  diverses  pro- 
venances  67.619.000 

Reste  un  bénéfice  net  de   27.920.000 

Dont  il  faut  retrancher  : 

La  perte  sur  les  deux  lignes  de  Cein- 
ture  497.000 

La  perte  sur  participation  à  diverses  en- 
treprises de  chemins  de  fer   408.000 

Règlement  de  soldes  d'insuffisances   2.000.000 

Total   2. 905.000 

Le  produit  disponible  du  réseau  français 

ressort  donc  à   25.015.000 

Le  réseau  belge  ayant  produit   3. 55"). 000 

Le  total  du  bénéfice  disponible  est  de.. .  28.570.000 
et  permet  de  distribuer  un  dividende  de  54  fr.  par  ac- 
tion, formant,  avec  les  16  fr.  d'intérêt,  un  dividende 
total  de  70  fr.,  égal  à  celui  de  l'exercice  1890. 
.  Après  le  paiement  du  dividende,  il  reste  un  solde  de 
220.000  fr.  reporté  à  la  réserve  extraordinaire,  qui  s'élève 
aujourd'hui  à  11.700.000  fr. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  de  juillet  i892 


Nature 
des  recettes 

1. — Recettes  constatée* . 
Ordinaires  : 

Octroi  

Autres  recettes  

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux.... 

Fonds  spéciaux  

Totaux  

IL  — Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (I1"1' 

section)  

Autres  dépenses. . . . 

Extraordinaires  : 
Fonds  généraux . . . . 
Fonds  spéciaux  .... 

Totaux  


pendant 
le  mois 


Depuis 
le  commencement 
du  l'exercice 


U .512.820  16 
0.727.015  82 

10.934  50 


83.499.735  40 
54.544.605  38 

19.034.341  98 
»     53.449.220  17 

I H .  250 . 7  7(>>/8~  210. 527  .  !  H  )2  '.  •  ; 


19.904.852  » 
I3.454.X5X  51 

! 51 18. 023  59 
2.722.751  'il 


66  suc. ici.")  02 
79.924.228  64 

5.866.055  89 
10. 782. 970  12 

86.649.985  VI    168.829.295  67 


L'Octroi  de  Paris.  —  Voici  le  tableau  comparatif  du 
produit  mensuel  des  droits  d'octroi  et  des  évaluations 
de  recettes  correspondantes: 

En  janvier,  les  recettes  ont  été  de  10.651. 483  fr.,  elles 
dépassent  de  391.388  fr,  les  évaluations  budgétaires, 

Février.  Recettes  :  12.1S8.451  fr.  Augmentation  sur 
les  évaluation!  :  1.078.951  fr. 

Mars.  Recettes:  12.2X5.512  fr.  Aiigm.  :  289.912  fr. 

Avril.  Recettes:  18.811.741  fr.  Augm.  :  1.202.541  fr. 

Mai.  Recettes:  1 1  .XX!). 0X7  fr.  Augm.  :  05.287  fr. 

Juin.  Recettes  :  12.220.032  fr.  Augm. :  809.132  fr. 

Juillet.  Recettes  :  11. 51 2.820  fr.  Augm.  :  283.738  fr., 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro. 
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Le  Iota)  de  L'augmentation  pour  les  sept  premiers 
mois  de  cette  année  esl  de  'i.  120.785  fr. 


Les  Débits  de  boissons.  —  Le  nombre  des  débits 
de  boissons  s'élève  à  140.000  pour  toute  la  France,  sur 
i  e  nombre,  Paris  ligure  pour  27. 000. 

Sur  les  413.000  débitants  des  départements,  205.0Q0 
sont  affranchi?  de  l'exercice  et  208.000  sont  soumis  à 
l'exercice. 

En  l<s;.">.  le  nombre  des  débits  (Paris  excepté)  était, 
pour  toute  la  France,  de  3'iX.OOO ;  il  s'e>t  élevé  graduel- 
lement, en  vingt  ans.  de  3'i8.000  à  il. 3.000.  Mais  c'est 
suriout  de  1.SS0  à  aujourd'hui  ({ue  l'augmentation  a  été 
sensible.  Cet  effet  est  dû  à  l'application  de  la  loi  du 
17  juillet  isso.  qui  a  abrogé  le  décret  du  89  décembre 
18T>1.  qui  exigeait  pour  l'ouverture  des  cabarets  l'autori- 
sation préfectorale. 

Depuis  que  cette  autorisation  n'est  plus  nécessaire, 
c'est-à-dire  depuis  12  ans.  le  nombre  des  débits  de 
boissons  s'est  élevé  à  56.000. 

La  multiplication  des  débits  depuis  1880 à,  d'ailleurs, 
été  plus  rapide  dans  certains  départements  que  dans 
d'autres.  Elle  a  atteint  son  maximum  dans  la  Seine, 
où  elle  s'est  élevée  à  38  0/0:  le  chiffre  le  plus  faible,  au 
contraire,  a  été  relevé  dans  la  Nièvre,  où  la  proportion 
n'est  que  de  1  1/2  0/0. 


Compagnie  des  Hirondelles  Parisiennes  (en  liqui- 
dation). —  Les  porteurs  d'obligations  des  Hirondelles 
Parisiennes  qui  n'ont  pas  usé  de  la  faculté  à  eux  réser- 
vée jusqu'au  21  juillet  dernier,  d'échanger  lesdites 
obligations  contre  des  Obligations  des  Bateaux  Pari- 
siens, sont  informés  que  le  remboursement  de  leurs 
titres  inunis  des  coupons  n«  3'j  et  au-dessus,  sera 
effectué  par  le  Crédit  Industriel  ,  à  partir  du  16  cou- 
rant, delà  manière  suivante: 

Titres  nominatifs 
Montant  net  du  remboursement  par  obliga- 

gation  Fr.    500  » 

Fraction  du  coupon  en  cours,  impôt  déduit..       3  55 

Total   593  55 

Titres  au  porteur 
Montant  net  du  remboursement  par  obliga- 
tion  590  » 

Fraction  du  coupon  en  cours,  impôts  dé- 
duit  3  40 

Total   §93  'i0 

Les  intérêts  cesseront  de  courir  à  partir  du  16  août. 


Répartition  de  la  Société  Gaz  et  Eaux.  —  Voici  le 
barème  de  la  répartition  de  la  conversion  des  obliga- 
tions de  la  Société  Gaz  et  Eaux  : 

Les  souscripteurs  de  1  à  3  obligations  recevront  la 
totalité  de  leur  souscription  ;  les  souscripteurs  d'un 
chiffre  supérieur  à  3  recevront  70  0  0,  toute  fraction 
donnant  droit  à  l'unité. 


Société  Anonyme  des  Chemins  de  fer  économiques 
du  Nord.  —  Les  actionnaires  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale,  rue  de  Courcelles,  n°  W,  pour  le  10  août 
1892,  à  trois  heures. 


Société  des  Ciments  Français  et  des  Portland  de 
Boulogne-sur-Mer  et  Compagnie  du  Portland  de 

Desvres.  —  L'assemblée  générale  extraordinaire  du 
20  juillet  n'ayant  pu  délibérer  valablement,  par  suite 
du  nombre  insuffisant  des  titres  déposés,  une  nouvelle 
réunion  des  actionnaires  est  convoquée  pour  le  20  août 
prochain  :  assemblée  générale  extraordinaire  à  deux 
heures  ;  assemblée  générale  ordinaire  à  trois  heures. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  Convocation  des  actionnaires 


en  assemblée  générale  extraordinaire,  le  25  août  1802, 
au  siège  social. 

Les  actions  étant  nominatives,  tous  les  actionnaires 
ayant  le  droit  d'assister  à  cette  réunion  seront  inscrits 
d'oflico  sur  la  feuille  de  présence. 


Banque  Parisienne.  —  L'Assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires de  la  Manque  Parisienne  aura  probablement 
lieu  le  17  septembre.  Bien  (pue  les  résultats  de  l'exercice 
clos  le  30  juin  permettent  de  distribuer  un  dividende  de 
25  fr.  par  action,  il  vraisemblable  que  le  Conseil, 
prenant  en  considération  la  période  de  pénurie  d'affai- 
res que  nous  traversons,  proposera  délimiter  la  répar- 
tition à  2C  fr. et  de  reportera  nouveau  le  solde  bénéfi- 
ciaire. 


Compagnie  des  Salins  du  Midi.  —  Les  actionnaires 

sont  convoqués  en  assemblée  générale  extraordinaire 
pour  le  9  septembre  1802,  au  siège  social,  rue  de  la  Vic- 
toire, à  Paris.  Les  titres  devront  être  déposés,  au  plus 
tard,  le  24  août,  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie. 


Compagnie  des  Etablissements  Duval.  —  L'assem- 
blée générale  des  actionnaires,  qui  devait  se  réunir  le 
27  juillet,  n'ayant  pu  avoir  lieu  à  cause  de  l'insuffi- 
sance des  titres  déposés,  une  nouvelle  assemblée  est 
convoquée  pour  le  26  août  1892. 

Ordre  du  jour  :  Autorisation  de  vendre  divers  im- 
meubles de  la  Société.  —  Conversion  ou  rembourse- 
ment des  obligations  5  0/0.  —  Emission  de  nouvelles 
obligations  h  0'0. 


Banque  Romaine.  — Le  liquidateurde  la  Banque  Ro- 
maine n'ayant  plus  actuellement,  comme  principal  déla- 
teur, que  ie  syndic  du  Crédit  de  France,  en  est  réduit, 
pour  opérer  des  distributions  aux  actionnaires,  à  attendre 
la  libération  de  M.  Pinet.  syndic  du  Crédit  de  France; 
c'est  pourquoi,  n'ayant  rien  touché  de  ce  dernier 
depuis  deux  ans.  M.  Gouret  n'a  pu,  depuis  lors,  mettre 
aucune  somme  en  distribution.  Nous  apprenons  que 
M.  Pinet  compte,  dans  les  premiers  jours  de  1893. 
effectuer  un  certain  nombre  de  recouvrements  dont  il 
se  propose  de  remettre  le  montant  aux  mains  de  la 
liquidation  de  la  Banque  Romaine.  Dés  que  ce  verse- 
ment aura  eu  lieu,  M.  Gouret  procédera  à  une  quatrième 
répartition. 

Crédit  de  France.  —  Quatre  répartitions  ont  déjà 
été  faites  aux  créanciers  de  cette  Société;  la  dernière 
remonte  au  mois  de  décembre  188!);  elle  a  été  de  3  0/0. 
Une  cinquième  et  dernière  répartition  de  21/2  0/0  sera 
très  probablement  faite  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  prochaine. 

Compagnie  Générale  des  Verreries  de  la  Loire 
et  du  Rhône  (en  liquidation).  —  Les  action n aires  de 
la  Compagnie  Générale  des  Verreries  de  la  Loire  et  du 
Mhône,  en  liquidation,  sont  informés  qu'une  12e  répar- 
tition de  cinq  francs  par  action  sera  mise  en  distribu- 
tion à  partir  du  17  août  courant  mois.  Le  paiement  en 
sera  effectué  : 

A  Lyon,  à  la  Société  Générale,  rue  Bàt-d'Argent.  13, 
sur  la  présentation  des  titres  au  porteur  et  nominatifs 
et  dans  les  conditions  prescrites  par  notre  circulaire  du 
30  mars  1888,  annonçant  la  première  répartition. 


Jetée-Promenade  de  Nice.  —  M.  Lougarre,  liqui- 
dateur de  cette  Société,  demeurant  à  Paris,  fue  Jouf- 
frov,  n0  55  bis,  informe  les  actionnaires  qu'il  met  en 
distribution,  à  partir  du  8  août  1892,  pour  être  payé  à 
sa  caisse,  tous  les  jours,  de  9  à  11  heures  du  matin,  un 
troisième  et  dernier  dividende  pour  solde  de  13  fr.  50 
par  action. 

Les  actionnaires  sont  invités  à  recevoir  le  dividende 
ci-dessus  avant  le  31  août  1892;  après  cette  date,  il 
sera  déposé  à  la  Caisse  des  Consignations  à  la  charge 
des  actionnaires  qui  n'auront  pas  touché  dans  ledit 
délai. 


\ 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1892 

Des  sept  premiers  mois   47.133.711 

Ou  1"  au  10  août   1.880.000 

Du  11  août   240.000 

Du  12  aoûï   130.000 

Du  l*r  janvier  au  12  août . .  49.383.711 


L891 
51.160.095 
1.790.000 
240.000 
190.000 

53.380.095 


Revue  HeMoinaiaire  de  la  Bourse  3e  Paris 

La  semaine  a  été  calme,  mais  les  cours  ont  fait 
preuve  de  fermeté.  La  raison  en  est  sans  doute  qu'il  n'y 
a  pas  de  sujet  sérieux  d'inquiétude  à  l'horizon  politi- 
que ou  financier.  On  a  observé  aussi  que  le  mouvement 
des  vacances,  où  les  affaires  se  ralentissent,  était  assez 
propice  à  la  hausse,  et  qu'on  en  avait  vu  de  nombreux 
exemples.  La  raison  qu'on  donne  est  celle-ci:  l'absence 
dé  la  plupart  des  banquiers  importants  et  des  gros 
spéculateurs  permet  à  quelques  acheteurs  persévérants 
d'exercer  une  influence  plus  grande  sur  les  cours.  Ce 
raisonnement  est  très  juste.  Mais  on  peut  facilement 
le  retourner,  et  dire  que  quelques  vendeurs  persé- 
vérants exerceraient  une  influence  non  moins  grande. 
Il  est  donc  sage  de  se  contenter  du  fait  acquis  et  d'en- 
registrer la  hausse  sans  s'attacher  à  en  approfondir 
les  causes. 

Rentes  Françaises.  —  Le  3  0/0  passe  de  99  37  à 
99  07.  L'Amortissable  gagne  20  centimes  à  99  62.  Le 
4  1  2  passe  de  105  45  à  105  55. 

Le  Tunisien  3  0/0  suit  la  progression  que  nous 
avions  annoncée  dés  l'époque  de  la  Conversion. 

Nous  le  retrouvons  à  489  50  au  lieu  de  485. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  réagit  légèrement  de  4.190  à  4.175.  C'est  la  con- 
séquence de  la  diminution  de  ses  bénéfices. 

La  Banque  d' Escompte  est  ferme  à  235.  On  trouvera 
dans  le  corps  du  journal,  un  article  consacré  à  la  Soie 
C 'haï donne I ',  dont  l'émission  aura  lieu,  dit-on,  au  mo- 
ment de  la  rentrée. 

La  Banque  de  Paris  est  stationnaire  à  657  50,  ainsi 
mie  la  Banque  Transatlantique  à  612  et  le  Comptoir 
National  d'Escompte  à  512  50. 

Nous  n'enregistrons  pas  davantage  de  variation  sur 
le  Crédit  Foncier  de  France  à  1.105.  Mais  étant  donnée 
la  situation  désormais  excellente  du  Crédit  Foncier,  il 
est  vraisemblable  que  -es  cours  feront  place  prochai- 
nement à  la  hausse. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  ferme  à 
547  50.  On  trouvera  aux  informations  le  barérne  de  ré- 
partition de  la  conversion  Gaz  et  Eaux.  On  verra  d'a- 
près ce  document  que  rémission  a  été  couronnée  «l'un 
plein  succès, 

l.e  '  'rrd.il  Lyonnais  n-te  sans  grand  mouvement  à 
797  52.  Il  en  est  de  même  du  Crédit  Mobilier  h  150. 
Ce!  établissement  sur  la  demande  d'un  grand  nombre 
d'intéressés,  s'est  mis  à  la  tète  d'un  mouvement  de 
protestation  qui  a  répondu  à  la  mesure  prise  par  le 
Conseil  de-,  Cfieiuins  Autrichiens,  el  qui  a  pour  résul- 
tat de  faire  supporter  par  les  obligataires  l'impôt 
de  10  01». 

La  Hanqur    I tilrnnll iotxllr  est    a    :ï!l!50au   lieu  de 

395;  la  Société  Gi-n'-rale.  à  'i ">o  au  lieu  de  471  25,  el 
la  Banque  Parisienne  nouvelle  cote  :  182  50  contre  380. 

Chemins  de  fer  français.  -  Les  actions  do  nos 
grands  Chemins  de  fer  n'ont  été  l'objet  d'aucun  mon- 
ument important,  mais  elle-,  ont  é|é  |p-  dieu  tenu,  ,, 
ce  qui  s'explique  par  la  plus-value  des  recettes,  qui, 
continuent  à  être  très  satisfaisantes. 

Le  Ho  ne  diir/i/ia  <■  ,i  a  ',  '-1  au  lieu  ,|e 

L'Est  Algérien  cote  091  au  lieu  de  500  60.  \'F.sl  passe 
•de  922  à  930.  Le  Paris-Lyon-Iféditerranéé  rente  Immo- 
bile a  1.520,  ainsi  que  h;  Midi  à  1.300.  Le  Nord  s'inscrit 
41.885  contre  1.080.  et  l'Orléans  à  1.085  nu  lieu  de 
1 .580. 

L'Ouest  s'avance  de   1 .080  à  1 .088,  et  le  Sud  de  la 
France  reste  à  502  contre  500. 
Sociétés  Industrielles  françaises.      La  COMfâpilié 


Parisienne  du  Gaz  est  très  ferme  à  1.460.  La  Compa- 
gnie Transatlantique  ne  varie  pas  d'une  façon  appré- 
ciable à  581  25.  Les  Omnibus  de  Paris  perdent  10  fr.  à 
1.045.  C'est  peu,  étant  données  les  menaces  de  grève.  Tin 
chômage  du  personnel  paraît  de  plus  en  plus  imminent. 
Or,  il  aura  pour  conséquence  :  1°  la  perte  matérielle  ré- 
sultant des  journées  perdues  ;  2°  de  nouvelles  conces- 
sions naturellement  onéreuses  imposées  à  la  Compagnie. 
Dans  ces  conditions,  ce  qui  est  surprenant,  c'est  que  la 
baisse  ne  soit  pas  plus  forte. 

Les  Voilures  sont  sans  changement  à  705. 

Le  Panama  revient  à  25.  Nous  avons  dit  ce  que 
nous  pensions  de  l'action  inconsidérée  et  dangereuse 
de  la  spéculation  dans  cette  affaire.  Elle  est  de  nature  à 
compromettre  gravement  le  succès  d'une  reconstitution, 
si  celle-ci  est  possible.  Nous  examinerons,  d'ailleurs, 
ces  projets,  dès  que  nous  aurons  réuni  des  éléments 
suffisants  pour  baser  une  appréciation. 

Le  Suez  est  immobile  à  2.750.  La  Dynamite  reste  à 
390  au  lieu  de  392.  Les  Téléphones  gagnent  10  fr.  à  455. 
Un  navire  de  la  Compagnie  part  aujourd'hui  même  (sa- 
medi) pour  poser  le  câble  de  Marseille  à  Oran,  cons- 
truit dans  les  ateliers  de  la  Société.  L'usine  créée  à  Ca- 
lais a  construit,  depuis  sa  fondation,  c'est-à-dire  en  un 
peu  plus  d'une  année,  environ  cinq  mille  kilomètres  de 
câble.  La  situation  générale  de  la  Société  est  des  plus 
prospères. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays- Autrichiens  continue  à  bénéficier  des  espéran- 
ces que  font  naître  les  futures  opérations  de  la  Valutu  ; 
on  pourrait  croire  pourtant  que  ces  espérances  avaient 
déjà  été  suffisamment  escomptées  et  il  serait  peut-être 
prudent  de  ne  pas  pousser  plus  loin  l'optimisme,  sous 
peine  de  déceptions  possibles.  Quoi  qu  il  en  soit,  nous 
retrouvons  la  Banque  des  Pays-Autrichiens  à  485. 

La  Banque  Ottomane  recule  un  peu  à  503. 

Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  s'inscrit  à  1.090  au  lieu 
de  1.094.  Le  Crédit  Mobilier  espagnol  est  en  diminu- 
tion à  80  25.  Pas  de  variation  sur  les  Chemins  Anda- 
lous  à  328  75.  Les  Autrichiens-Hongrois  réagissent  à 
052  50  au  lieu  de  657  50.  Nous  donnons,  dans  une 
autre  partie  du  journal,  un  article  sur  la  question  de 
l'impôt  de  1Q  0/0.  On  verra  que  le  problème  n'est  pas 
résolu,  et  que  les  actions  ne  peuvent  pas  encore  se 
considérer  comme  indemnes.  Kl  d'ailleurs,  quand  même 
ce  seraient  les  obligations  qui  seraient  définitivement 
frappées,  la  fermeture  de  certains  marchés  aux  actions, 
qui  interviendrait  comme  représailles,  suflirait  à  justi- 
fier une  baisse  même  plus  accentuée. 

Les  Méridionaux  cotent  634  25  contre  623  75. 

Le  Xord  de  l'Espagne  passe  de  17  1  25  à  108  75. 

Le  Madrid  à  Sarugosse  est  à  187  50,  cours  de  samedi 
dernier. 

Les  Portugais  cotent  80  au  lieu  de  82  50. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  An- 
glais passent  de  97  &0&V/60.  c'est  d'un  bon  augure 
pour  M.  Gladstone.  L'Autriche  \  0/0  or  est  1res  ferme 
à  98  2-5.  Nous  n'avons  pas  île  changement  à  enregis- 
trer sur  les  Fonds  Brésiliens. 

L'Extérieure  Espagnole  perd  quelques  centimes! 
68  56.  L'opération  du  rachat  des  billets  de  la  Banque 
de  Cuba  n'est  pas  sans  provoquer  quelques  appréhen- 
sions relativement  au  rolc  de  la  Banque  d'Espagne. 

Si  la  perspective  du  ministère  Gladstone  est  bien 

accueillie  pur  les  Consolidés,  elle  l'est  beaucoup  moins 
bien  par  les  Fonds  égyptiens,  qui  éprouvent  un  mouve- 
ment de  réaction  devant  l'éventualité,  même  problème 
tiipie  et  lointaine,  d'une  évacuation.  Nous  retrouvons 
la  Itaïra-Sanieh  à  97  90  au  lieu  de  loi),  V  Unifiée,  à 
97  06  au  lieu  de  !>8  65. 

Les  Emprunts  HôlMniqiie»  sont  en  grand  progrès  : 
Le  50  o  1881  passe  de  340 à 365  si  Le  \  0/0  1881  île 
275  à  290. 

Le  Portugais  .'!  o  0  est  stationnaire  à  •.'■'!  50,  de  même 

que  les  Tabacs  à  •  M  M 1 .  Les  Fondé  Uusseï  «ml  fermes, 
sans  grandi'  Augmentation  Nous  retrouvons  les  Va- 
leurs Qttotnonti  aux  mêmes  'jours  qué  la  iomaine  do 
nière,  sauf  les  Douanes,  qui  réagissent  ■'<  Wj6  25 au  lieu 
de  188, 
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380  » 

379  » 

.3X0  50 

381  501 

i  II  1) 

4  o/o 

;  n  n 

450  » 

511  25 

420  » 

422  50 

12'.  25 

427  50 

427  50 

431  25 

1 

5  0  0 

5  0/0 

375  i. 

465  » 

465  » 

462  50 

463  > 

450  n 

463  50 

456  25 I 
1 

Opltil 

nom 


«.uinlire 
îles  ttlres 


RENTES 
A  PATDB 


francs 

456.4S3.MO 
121. 831. 90: 
305.510.303 


SS3.S55.31S 


386 1 M.  dp  5001 


182.500 

188.980 

125.000 
50.000 
30.000 

100.000 

m  .000 

120.000 
100.000 

00.000 

.'10  000 
M). 000 
50.000 


60.000 
50.01)0 
Ï84.000 
300.000 
£0.001 
385.000 

100.000 

100.000 
40.000 


60.001) 
130.001) 

so.ooo 

120.000 

34.000 
85.000 

iOO.OOO 

283.398 

40.000 
84.000 
50  (100 


200.000 
.00.000 
120.000 
60.000 
95. (NX) 
48.000 
60.000 
«50.000 
/50  (MM) 
120. (MM) 
150.000 
70. (MK) 
156  (MM) 


Val. 
nom 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 


20011 
500 

M III 
500 

500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 


Siiinm. 
ïers. 

1000 

250 
500 
251 1 
500 
2M) 
500 

250 
500 
251 1 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
51 1: 1 


20011 
250 
200 
125 

500 
500 
500 
M 11 1 
500 
500 
500 
500 


REN  I  ES  l  it  INÇ AISES 


3  0  0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable 

4  1  2  1883  


Tunis  3  0.  0  [898  gar.Franci 


SOCIETES    DE  CREDIT 
PB  1NÇ  USES  (actions) 

Banque  de  France,  nàa\ 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  PB  \  KÇAIS 

(A0TI0R8) 


Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
PB  \  \i;  \  ISE8  (ACTIONS] 

Mag.  Gén.  de  Paris. . 
C  Par.  du  Gaz  (tir.  Ni 
C1  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Canal  de  Panama .... 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Upilal  oa 
Kiimbrc  o>  IIIi+n 


Stt  177.984f 

6.000.000 
20  (MM). (MM) 
361.968 

3.047.942 
1.497.350 

1.210.000 
311.001) 
210.000 
270.000 
>92.IHM).IMJOM 
112-250.000 

2X5.  (MM) 
2  230.000 
(OO.IMMI.IMMIr 
150  IMMI.OOOr 
1011 .998.000 
M  .0  OOO  OOO 
115.210 

227  250 
J9I .  (62 
295  151 


1911 

1930 
1910 
1921 
1902 


1920 

I92S 
19011 
1970 
197  1 
1952 

1931 
1931 


SOCIETES   ETB  INGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . 
Cr.  Fonc  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  .... 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  IMtarii 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


PONDS    D'ETA  I  S 
1  1  it  \\<. Kit- 
Angleterre  2  3  4  0  0 
Autriche  4  0  O  or 
Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  ... 

—  (l'nifiée)  

—  (l'rivili''pi"'p  3  I  2) 
Espagne  4  0  0  Extérieur 
Cuba  6  0  0  1886  

—  6  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net) 
Portugal  300  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875  . . 
Russie  5  0  01879<()i  i'  iili 

—  4  0  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé. 

—  30  0  1891  or... 

—  3  0  0  (Ch<  Transes) 
Dette  Ottom.  10  0,  roav. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  O 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0 


l 'n. 


50 


12  50 


1  O  (I 

1 

i  0  o 

Il  0 

i  0,  0 

»  >. 

i  o  0 

0  0  0 

1  n 

o  o 

1  O  I) 
1  0  0 

I  31 
i  0  0 

i  o  o 

II  11 
1  o  11 
i  o  0 

n  » 

t  I)  O 

O  II 

i  0  O 

i  II  o 

O  II 
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Pour  Tes  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  12  août  1892. 

La  retraite  de  M.  Herrfurth  est  un  fait  accompli;  il 
est  remplacé  au  ministère  «le  l'intérieur  par  le  comte 
d'Eulenburg,  président  du  Conseil.  L'Empereur  a  con- 
féré à  M.  Herrfurth  la  grand-croix  de  l'Aigle-Rouge  et 
lui  a  envoya  une  lettre  en  reconnaissance  des  services 
rendus  par  le  ministre  à  la  monarchie.  La  presse  libé- 
rale se  montre  très  mécontente  de  ce  remaniement  mi- 
nistériel, car  on  est  bien  forcé  d'admettre  que  les  diver- 
gences d'opinion  entre  M.  Herrfurth  et  le  ministre  des 
linances  au  sujet  de  la  réforme  fiscale  auraient  pu  être 
aplanies,  et  que  le  ministre  démissionnaire  est  surtout 
victime  d'une  intrigue  dt-8  conservateurs.  On  commence 
d'ailleurs  à  s'inquiéter  des  incessants  changements 
d'orientation  politique  du  régime  actnel. 

Les  Xachnchten  de  Hambourg  insinuent  que  la 
chute  de  M.  Herrfurth  pourrait  bien  n'être  que  le  signe 
précurseur  de  changements  plus  profonds.  C'est  à  la 
position  du  chancelier  de  l'Empire  que  fait  allusion 
l'organe  du  prince  Bismarck,  et  ce-n'est  pas  la  première 
fois  que  l'on  fait  courir  le  bruit  delà  retraite  prochaine 
du  comte  de  Caprivi.  Ces  bruits  ne  méritent  jusqu'ici 
aucune  créance,  mais  ce  qui  est  probable,  c'est  que  la 
politique  du  Gouvernement  sera  dans  l'avenir  de  plus 
en  plus  orientée  vers  la  droite. 

Les  délégués  chargés  par  les  administrations  impé- 
riales et  les  ministères  prussiens  d'examiner  les  ouver- 
tures faites  par  la  Russie  en  vue  d'une  entente  commer- 
eiale  se  sont  réunis  sous  1h  présidence  de  M.  N'ieber- 
ding,  chef  de  section  à  l'office  impérial  de  l'intérieur. 

Les  délibérations  sont  tenues  secrètes  et  rien  n'en  a 
transpiré  jusqu'ici,  bien  qu'un  certain  nombre  de  jour- 
naux prétendent  connaître  déjà  les  décisions  auxquel- 
les on  se  serait  arrêté.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  je 
vous  ai  déjà  dit  .sur  cette  question,  si  ce  n'est  que  lés 
industries  du  fer  et  des  machines,  qui  sontdepuis  long- 
temps  en  fort  mauvaise  posture,  commencent  à  repren- 
dre espoir,  car  l'entente  commerciale  avec  la  Hussie 
aura  sans  doute  pour  effet  de  faire  disparaître  les  droits 
prohibitifs  établis  par  cette  puissance  sur  le  fer  et  les 
objets  fabriqués  en  1er  Je  puis  d'ailleurs  affirmer  de 
nouveau  que  la  Russie,  en  faisant  les  ouvertures  en 
question,  n'a  pas  une  pensée  de  derrière  l;i  lête,  connue 
de  se  ren  lre  plus  favoniHe  le  nuin-hé  limmcier  aile- 
mnd,  mais  n  a  en  vue  que  les  avantages  directs  du  ré- 
gime des  traités  et  la  n.'-ces-dié  de  favoriser  ses  propres 
exportations  a  l'aide  de  concessions  douanières. 

La  réforme  titra  le,  qui  vient  rie  provoquer  la  chute 
île  M.  Herrfurth,  e^t  toujours  l'objet  de  discussions 
animées. 

.M.  Miguel  présente-:!  saris  doute  à  la  prochaine  ses- 
sion >lu  Landtag  de  l'nisse  l'ensemble  îles  projets  qui 
parachèveront  cette  réforme,  savoir  :  un  projet  relatif 
à  l'abandon  par  l'Etal  des  impôts  foncier,  immobilier, 
industriel  et  minier  aux  communes;  un  projet  intro- 
duisant m,  impôt  complémentaire  sur  le  capital,  un 
projet  réorganisant  les  finances  communales,  enlin  un 
projet  abolissant  l'attribution  ans  cercles  administra- 
tifs des  plus-values  ries  droits  de  douane  sur  les  céréales 
et  les  bestiaux  (loi  Huene). 

Je  vous  ai  déjà  exposé  les  polémiques  provoquées 
par  le  projet  d'impôt  Hiir  le  capital  ;  on  possède  main- 
tenant des  données  précises  sur  les  comblions  de  est 
impôt.  Il  sera  établi  sur  le  taux  de  1  ''i  pour  l.(MK).  Les 
petits  capitaux,  probablement  tous  ceux  qui  seront 
Inférieurs  a  li.O(H)  marcs,  seront  exempts,  ainsi  que  les 
capitaux  appartenant  à  des  personnes  dont  les  revenus 
sont  très  peu  considérables  ou  qui  s.. ni  dan,  une  situa- 
lion  fliflicile,  roi, m,,.  |e.*  veuves,  h-,  orphelins,  1»m  p(;r. 
sonnes  incapables  de  travailler,  «  te 


Le  taux  de  l'impôt  sera  réduit  pour  les  capitaux  ne 
dépassant  pas  un  certain  chiffre,  probablement  50.000 
marcs. 

Le  gouvernement  impérial  songe  dés  à  présent  à 
trouver  les  ressources  qui  seront  rendues  nécessaires 
par  la  réorganisation  militaire,  devant  aboutir  à  la 
règle  du  service  de  deux  ans,  que  le  Reichstag  aura  à 
discuter  dans  sa  prochaine  session.  La  Trésorerie  im- 
périale va  entrer  en  négociations  à  ce  sujet  avec  les 
ministres  des  finances  des  Etats  confédérés. 

Les  idées  mises  en  avant  jusqu'ici  sont  celles  d'un 
impôt  sur  le  tabac,  de  l'augmentation  des  droits  sur 
l'eau-de-vie,  et  enfin  d'une  taxe  militaire. 

Le  projet  d'un  impôt  sur  le  tabac  a  beaucoup  de 
chances  d'être  adopté,  ce  produit  n'étant  frappé  jus- 
qu'ici que  de  droits  extrêmement  modérés. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


1892 

1891 

G  août 

Ht.  30  juilM 

7  août 

DU.  31  flilltl 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

979.965 

—  3.239 

923.555 

4-  5.205 

Hillets  ilit  Trésor  

26.518 

+  271 

22.291 

-f-  537 

Billets  d'autres  banques  

8.891 

4-  1.327 

8.953 

—  1.266 

Lettres  de  obange  

509.175 

—  23.397 

505.562 

—  39.232 

Prêts  sur  titres  

94.427 

—  1.0S9 

96.251 

—  6.723 

6.701 

+  381 

5.415 

4-  377 

Autres  propriétés  

34.512 

—  897 

39.190 

-|-  2.282 

PASSIF  {milliers  de  marks) 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réservo  

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  do  billets  

957.652 

—  23.857 

932.682 

—  26. 688 

Autres  engagements  à  vue... 

543. 179 

—  4.159 

508.  131 

—  12.501 

Autres  engagements  

4.383 

—  26 

815 

—  42 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31  iuilli 

t  . .  838,6 

918.8 

9S3.2 

31  juilb 

t . .  583,0 

6 17, S 

029,1 

7  août. 

. . .  82*,» 

023,6 

9*0.0 

7  amit. 

. . .  565.0 

601,8 

(«13.6 

15   —  . 

...  825.1 

931.6 

15   —  . 

...  561.7 

573.5 

23    —  . 

...  811.1 

840,0 

23   —  . 

. . .  560.9 

56S.3 

31    —  . 

. . .  797,6 

910,1 

31    —  . 

. . .  597,8 

5S9.S 

Circulation 

Héserve  dé  billets 

1890 

1*91 

1892 

1880 

1891 

1892 

31  juill- 

t . .  975.3 

959. 1 

9*0.0 

31  juillo 

t..  1*3,1 

2*3.1 

328,6 

7  août . 

...  951.1 

932,7 

957,7 

7  août, 

...  391.8 

314,2 

319,8 

15    —  . 

...     911. S 

91  M. 7 

15    —  . 

...  201.1 

838,4 

23    —  . 

. . .  950,0 

914,8 

23   —  . 

...  179,5 

850, 1 

31    —  . 

...  970,1 

951.1 

31    —  . 

...  13S.S 

313,4 

La  diminution  du  portefeuille  et  du  chiffre  des  billets 
en  circulation,  que  l'on  constate  dans  le  bilan  ci-dessus, 
est  habituelle  au  commencement  du  mois  d'août,  mais 
la  situation  montre  des  progrès  sur  les  années  précéden- 
tes. L'encaisse  est  toujours  très  forte,  bien  que  les 
dépôts,  qui  atteignent  un  chiffre  considérable,  soient 
encore  en  diminution  ;  les  chiffras  publiés  par  la  Banque 
ne  disent  malheureusement  pas  s  il  s'ugit  de  retraits  de 
dépôts  privés  ou  île  dépôts  de  L'Etat. 


Les  Récoltes  en  Prusse.  Les  chiffres  des  récolles 
en  Prusse,  exprimés  en  pour  cent  d'une  récolte 
moyenne,  sont  donnés  par  le  tableau  suivant,  d'après 

les  évaluations  des  Associations  agricoles  : 

1802  Ihui 

Froment  «l'hiver              nx>  ;»i 

Seigle  d'hiver                   106  82 

Orge  d'été                          !Ki  102 

Avoine                              K'(  104 

Pommes  de  terre             Uy-î  09 

C<  44a                          '.»:.  i\ 

Houblon                       '/H  !Mi 

Foin                                85  !M> 
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Pour  les  principaux  articles  d'alimentation,  froment, 
seigle  et  p<  es  de  terré,  on  se  trouve  donc  en  pré- 
sence d'une  lionne  récolte  moyenne,  dans  tous  Les  cas 
de  beaucoup  supérieure  à  la* très  mauvaise  récolte  de 
l'année  dernière. 


Les  Sociétés  par  Actions.  —  Le  Deutsche  Ochono- 

mist  a  essayé  de  dresser  une  statistique  des  Sociétés 
par  actions  allemandes;  nous  empruntons  à  ce  travail 
le  tableau  suivant  : 

Nombre       Capital  Bénéfice 

Objet  «le  l'exploitation    de  Sociétés      social  rn% 

en  18&1 

Agriculture                        37      8MSB.4CI  11,17 

Mines                               830      868.95S.S62  12,82 

Pierres  et  verreries              148      142.758.138  11,88 

Métallurgie,  machines           18?      358.904.116  12,68 

Industries  chimiques            KM      277  070  84G  lti,:i7 

Industries  textiles                178      279.776.484  8,21 

Papier,  cuir,  bois                      94        8(1  869  l'.tO  11,9!) 

Brasseries                        334     82j>.770.508  8,76 

Raffineries.                       li>£>     164.724,281  11,51'  . 

Autres  industries  d'alimen- 
tation                                53       33.046.787  8,78 

Vêtements                             35        14.685.264  4,89 

Constructions                     121      180.740.941  5,96 

Journaux                             87       45. 3-28.059  9,07 

Banques                          361   1.769.555.428  9,63 

Assurances                           118      108.029.016  23.59 

Chemins  de  fer                     69      41(1.970. 166  4,26 

Autres  industries  de  trans- 
ports                               I8i)      2ti8.847.398  7,56 

Hotels  et  établissements  de 

plaisir                                 93        38. 828. 1)44  5,99 

Divers                               278     232.254,706  7,66 

Total                     2.985   5.652.517.067  10,21 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  de  con- 
SOmmalïon  en  Allemagne,  en  juin  1802.  comparés  aux 
prix  correspondants  de  1891  et  18! H).  Cette  statistique 
un oitre  que  le  renchérissement  général  amené  par  la 
crise  économique  est  en  voie  d'amélioration,  bien  que 
les  prix  soient  encore  à  un  niveau  très  élevé. 

1892      1891  1890 

Seigle   1000  kil.  195.72  212.04  154  62 

Froment   —  182.72  232  50  197  04 

Avoine   —  14!).  16  171.96  167.56 

Mais   -  109.00  131.00  86,87 

Orge   —  154.20  145.80  145.90 

Houblon   bio  kil.  300.00  350.00  240.06 

Pommes  de  terre   1000  kil.  75.00  69  17  35  00 

Bieufs.   100  kil.  111.00  106.60  108  80 

Porcs..   —  109.00  94.00  110  40 

Ve;mx   —  90.00  !  3.00  98. 00 

Montons   —  93.75  101  60  108  'jo 

Beurre   —  187.25  177.00  171.00 

Sucre  ralliné   —  56.25  56.75  55.75 

Alcool  de  pommes  de  terre  10000  lit.  56.91  70  55  55.75 

Huile  de  col/a   100  kil.  51.93  58.53  68.04 

Harengs   —  28.50  30.00  18. 00 

Calé,  Rio   —  134.00  165.50  175  00 

Thé,  Soucnoog   t  kil.  2.06  2  10  2.00 

Kiz,  Rangoon   100  kil.  24.00  22.00  28. 06 

Tabac,  Kentucky   —  50.00  41.00  88.00 

Laine   -  24.5. ou  285.00  270.00 

Coton   —  79.26  84.85  122.50 

Ferpuddlé   1000  kil.  47.00  47.00  77  00 

Plomb    100  kil.  23.50  27.50  28. 50 

Cuivre   —  109.00  124.50  130.00 

Zinc   —  42.7(1  44.90  44.75 

Pétrole   —  11.41  12.70  13  42 

Charbon   1000  kil.  21. 00  23.00  24  50 


La  Production  du  charbon.  —  La  production  de  la 
houille  en  Allemagne,  pendant  le  premier  semestre 
1893,  e'«e1  élevée  à  9l.130.606  tonnas,  en  diminution  de 
1.260.520  tonnes  sur  le  premier  semestre  1891. 

La  production  du  lignite  s'est  élevée  à  8.229.5V7  ton- 
nes, en  augmentation  de  193.734  tonnes  sur  la  produc- 
tion du  premier  semestre  1891. 


Courrier  «l«  la  Bourse  itcHin 


Berlin,  13  août  1892. 

Le  marché  monétaire  continue  à  présenter  des  dis- 
ponibilités considérables;  l'escompte  hors  Uanques  est 
à  1  1/2. 

Celte  situation  exerce  toujours  une  influence  favo- 
rable sur  lu  cote,  qui  s'est  encore  signalée  cette  semaine 
par  sa  fermeté.  La  hausse  est  favorisée  par  d'autres 
circonstances;  les  informations  qu'on  possède  sur  les 
opérations  des  établissements  de  crédit  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  l'année  sont  satisfaisantes,  et  plus 
qu'on  ne  l'espérait  ;  d'autre  part,  la  hausse  du  Rouble 
persiste,  et  «  lie  exerce  une  iniluence  dominante  sur  le 

marché. 

Le  projet  d'Exposition  universelle  à  Berlin,  qui  pa- 
raissait complètement  abandonné,  est  revenu  sur  l'eau, 
à  la  suite  des  démarches  d'un  Comité  privé  qui  poursuit 
ce  projet,  et  a  servi  de  prétexte  à  un  certain  nombre 
d'achats. 

Le  3  0/0  allemand  se  maintient  sans  changement 
à  87  75, 

Les  Fonds  russes  suivent  les  mouvements  du  Rouble. 

Les  Autrichiens  et  les  Hongrois  sont  en  hausse  sur 
la  prochaine  réalisation  des  opérations  de  la  Valuln. 

Les  Valeurs  métallurgiques  et  de  charbonnages  sont 
bien  tenues;  on  croit  que  les  négociations  commerciales 
qui  vont  s'engager  avec  la  Russie  amèneront  cette 
puissance  à  réduire  ses  droits  de  douanes  sur  le  fer  et 
les  charbons,  et  on  escompte  l'amélioration  qui  en 
résultera  sur  les  marchés  miniers. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consôl.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Kgvpte  I  nitiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichien!  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  suisse  

Méridionaux  

Duxer   "  

Merienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

I.ubeeker  

Vars.- Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Diseonjte  

Darmstadt-Bauk  

ISerl-II;tnc!e's  

Dreede-Baak  

National-Bznk  

Mines  et  diverses 

I.aura  

Dortiuund  

Boch  tuner  

fielsenkircli  

Ilibernia  

Har|M*iier  

Dynamite  Trust  

N'ordd  Lloyd  

AUgedt.  Electr  

Changes 

Pans  s  jours  

Londres  —   

Vieniie  —   

Pétersboiirg  3  semaines. 

Roubles  euniptant  

—     lin  courant  


Bjuil. 

15juil. 

22juil. 

29juil. 

5  a. ..il 

12  MM 

s:  :;: 

87  62 

87  .87 

87  62 

87  87 

s  7  62 

i  «5  »> 

04  90 

m  37 

65  40 

07  12 

67  10 

94  75 

95  25 

96  25 

95  87 

96  » 

90  .'.n 

UH  75 

93  S7 

9i  » 

91  25 

91  511 

05  37 

'J7  :*) 

97  25 

98  12 

98  50 

98  50 

98  70 

90  62 

91  :î7 

91  >. 

91  18 

91  » 

91  02 

128  87 

128  » 

128  25 

189  75 

130  75 

130  37 

48  62 

42  12 

42  62 

12  12 
141  75 

43  85 

43  75 

Ht  25 

lil  75 

111  75 

145  75 

115  37 

li<»  :i7 

11S  87 

118  » 

116  87 

117  75 

117  62 

» 

» 

» 

n 

» 

n 

» 

n 

» 

» 

» 

W5  75 

217  - 

219  73 

219  40 

217  50 

217  75 

:'>7  25 

57  87 

58  62 

56  37 

60  75 

on  75 

73  » 

7:î  37 

74  10 

72  25 

77  » 

76  25 

1 1  i  75 

115  25 

111  90 

111  50 

116  12 

110  » 

» 

» 

n 

» 

800  75 

201  50 

202  75 

199  75 

207  25 

209  » 

72  25 

72  37 

73  87 

72  37 

74  75 

75  25 

1(17  25 

160  » 

166  52 

166  25 

168  >■ 

168  75 

1S7  » 

190  25 

189  62 

188  87 

191  50 

19  i  37 

135  75 

188  » 

138  75 

137  75 

139  » 

189  25 

1  io  37 

ii:t  37 

112  25 

lil  25 

1  15  62 

145  50 

143  37 

145  87 

111  75 

111  75 

117  n 

147  50 

110  S7 

US  S7 

lis  50 

118  .. 

119  25 

118  90 

US  87 

ni  :)7 

115  25 

115  40 

121  37 

120  75 

89  12 

65  90 

66  37 

«i  37 

70  » 

09  90 

138  90 

ni  25 

132  9(1 

135  12 

lie 

110  „ 

136  » 

1:16  90 

138  75 

137  .. 

138  75 

I3S  50 

115  75 

113  25 

115  50 

156  25 

158  25 

119  .17 

l  i  t  37 

lit  62 

113  87 

146  37 

1  i'i  25 

150  7". 

133  50 

183  75 

132  75 

133  .. 

132  '.«i 

132  62 

107  50 

111  25 

107  75 

109  12 

111  75 

110  25 

» 

» 

» 

» 

n 

81  » 

81  » 

81  10 

81  10 

81  10 

81  10 

20  39 

20  10 

20  40 

80  41 

20  41 

20  il 

170  .10 

170  37> 

170  50 

170  65 

170  05 

27u  65 

20!  rw> 

201  » 

204  45 

203  40  203  3(1 

207  » 

20 1  02 

201  12 

204  50 

202  75  206  90 

208  » 

201  75 

201  25 

204  50 

808  50  807  • 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Angleterre 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  page  19:5) 


LA  SITUATION 


Londres,  13  août  1892. 

Les  événements  se  suivent  dans  l'ordre  prévu  ;  après 
la  lecture  du  message  de  la  Reine,  l'amendement  an- 
noncé a  été  proposé;  les  orateurs  du  parti  conservateur 
et  unioniste  l'ont  combattu,  M.  Gladstone  a  prononcé 
un  discours  aussi  brillant  qu'habile,  et  l'amendement  a 
été  adopté  à  la  majorité  de  40  voix,  chiffre  prévu. 

Les  discours  des  conservateurs  ne  nous  ont  rien  ap- 
pris de  nouveau  ;  on  savait,  depuis  longtemps,  quelle 
serait  leur  attitude;  tour  à  tour,  MM.  Balfour,  Goschen 
et  Chamberlain  ont  cherché  à  établir  que  M.  Gladstone 
ne  possède  pas  une  majorité  réelle  et  que,  sans  l'ap- 
point des  Irlandais,  ses  alliés  sont  impuissants.  Ces 
orateurs  se  sont  efforcés  ensuite  de  mettre  le  chef  des 
libéraux  en  demeure  de  s'expliquer  sur  son  programme 
de  home  mie,  qui  doit  être  trop  modéré  pour  les  Ir- 
landais ou  trop  avancé  pour  les  libéraux  anglais. 
M.  Gladstone  a  prononcé,  en  réponse  à  ces  insinua- 
tions, un  long  et  brillant  discours  dans  lequel  il  a  fait 
preuve  de  toutes  les  grandes  qualités  d'un  homme 
d'Etat  placé  dans  une  situation  délicate,  mais,  néan- 
moins, résolu  à  lutter,  pour  la  résoudre,  avec  toute  son 
habileté  autant  qu'avec  son  éloquence  et  ses  convic- 
tions. Il  a  refusé  à  ses  adversaires  le  droit  d'exiger 
l'exposé  de  son  programme  de  Gouvernement,  et  a  évité 
ainsi  le  piège  qu'ils  lui  tendaient  :  Le  pays,  a-t-il  dé- 
claré, vient  de  se  prononcer;  lu  Chambre  n'a  pas  à  ex- 
primer un  vote  de  confiance  en  faveur  de  M.  Gladstone, 
elle  n'a  qu'à  donner  suite,  et  sans  condition  aucune, 
au  verdict  de  méfiance  formulé  par  le  corps  électoral 
contre  le  Cabinet  Salisbury,  voilà  la  pure  vérité  consti- 
tutionnelle. 

Cependant,  pour  donner  satisfaction  à  différents 
groupes  de  sa  majorité,  M.  Gladstone  a  voulu  donner 
quelques  indications  non  pas  sur  le  fond  de  son  pro- 
gramme, qui  est  connu,  mais  sur  son  or  irechronologi- 
que;  des  bruits  malveillants  circulaient  depuis  quelque 
t.'inps  qu'il  imposait  ,|,:  Mre  cesser  :  on  saura  >lonC  dé- 
sormais que  la  priorité  sera  donnée  au  Home  rule, 
ensuite  viendra  la  discussion  d'isje  loi  d'amnistie  pour 
certaines  victimes  de  la  politique^ oercitive  du  Cabinet 
Salisbury  ;  en  même  temps  seront  discutées  les  réfor- 
mes réclamées  par  démnt-rales  et  ouvriers  anglais, 
de  façon  à  satisfaire  tout  le  monde. 

Le  discours  de  M.  Gladstone  a  suffi  pour  faire  cesser 
toutes  les  appréhension^  de  ceux  <|ui  rrai^naienl  que 
des  difficultés  lui  soient  suscitées  par  son  parti  lui- 
même,  dés  le  premier  jour:  les  calculs  fondés  par 
l'opposition  sur  les  ri valil  Vs  de,  (lill/niits  groupes  oui 
été  déjoués  au,, îlot.  Tour  a  tour,  Les  différent*  député., 
élus  comme  jda'l-. Ioniens  ont  déclaré  se  rallier  à  la 
motion  de  défiance  présentée  par  M.  Arquilh  et  se 
réunir  pour  porter  M.  Gladstone  au  pouvoir;  les  par- 
nellufcs  eux-mêmes,  dirigés  par  \l  John  Redmond, 
qui  veulent  pour  l'Irlande  n m-  autonomie  voi,ine  de 
l'indépendance,  ont  accepté  la  formation  d'un  Cabinet 
Gladstone.  Ainsi,  à  la  séance  de  jeudi,  quand  M.  Ch. un 
1e  r I  un  tenta  un  suprême  effort  pour  déplacer  la  ma- 
jorité, le  siège  des  députés  était-il  déjà  fait  et  le  résultat 
final  n'était,  douteux  pour  personne. 

L'aspect  de  la  Chambre  des  Communes  révélait  l'im- 
portance qu'on  attachait  à  cette  séance;  avant  l'heure 

de  l'ouverture,  une  foule  nombreuse  avait  pris  pl.  

dans  les  tribunes:  journalistes  et  diplomates  étalent 
tous  ù  leur  poste  pour  assister  à  la  chute  prévue  du 
Cabinet  Salisbury;  les  C>8  membres  de  la  Chambre 
des  communes  étaient  présents.  \prè,  une  longue 
ovation  faite  à  M.  Gladstone,  M.  Chamberlain  u  pris 


la  parole  et  n'a  fait  que  développer  les  arguments 
connus;  plusieurs  députés  ont  pris  ensuite  la  parole  et 
à  minuit  le  scrutin  a  commencé  sur  l'amendement 
Arquith.  Le  sens  de  cet  amendement  est  de  rappeler  à 
la  reine,  en  réponse  à  son  Adresse,  que  le  Cabinet  con- 
servateur ayant  eu  la  minorité  aux  élections  générales 
doit  céder  la  place  à  un  Cabinet  libéral.  350  voix  ont 
accepté  l'amendement,  310  l'ont  repoussé;  c'est  donc, 
comme  on  l'avait  prévu,  une  majorité  de-  40  voix  qu'a 
eu  M.  Gladstone.  Le  Cabinet  Salisbury  a  vécu. 


Informations  Éconofflips  et  Financières 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  août  1892 


PASSIF 
Billets  créés  


Département  des  opératio?is  d'émission 

ACTIF 


Liv.  st. 
S  1.1)35.570 


Total   il.  935. 570 


Dette  fixe  de  l'Etat.. . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
25. 485. 570 

41.935.570 


PASSIF 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance» 
Billets  (Mi  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 
14.553.000 


Capital  social  

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.3S5.S62 

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  ù  sept  jours.e te. 

Total  


3.510.190 
32.568.479 
808. 517 


51.255.954 


Liv.  st. 

13.109.391 
24.61  1. 158 
15.268:025 
1. 864. 377 


Total   54.255.954 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  [ 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours) 

DKI'OTS 

Dispon.  du  dép.l 
des  opérations 
de  Banque 

a 

Proportion  de  ! 
la  reserve  aux 
engagements  1 

Il  Mai  

21.057 

n 

25.091 

35.73S 

38.150 

15.023 

12 

18  Mai  

85.190 

25.592 

30.073 

38.488 

15.417 

13 

25  »   

85.678 

25.530 

30.911 

38.187 

16.048 

M 

1"  Juin  

25.910 

» 

26.235 

30.009 

37.77S 

16.598 

14 

28  »   

26.091 

n 

26.079 

35.980 

37..  159 

10.120 

45 

25  o   

86.878 

25.887 

36.965 

37.302 

10.401 

47 

2  »   

87.087 

25.S39 

88.181 

37.805 

17.142 

47 

19  Juin  

27 .  SIS 

26.090 

39.300 

39.591 

18.878 

14 

6  Juillet  

27.153 

» 

27.219 

10.300 

M.  984 

17.572 

40 

13  Juillet  

20.719 

103 

20 . 507 

30.710 

38. 184 

10.3S1 

45 

20  Ji   

20.704 

» 

80.495 

37.211 

38.547 

10.719 

il 

27  »   

20.709 

n 

20.792 

30.098 

3S.33S 

10. 

44 

3  Août  

20.707 

27.030 

35.905 

37 . SSS 

10.  (88 

41 

10  n   

20.719 

80.067 

30.10* 

37 .723 

10.532 

45 

Taux 

de 
l'esc. 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  t  au  10  août  iN'J'J 
DATES  ENTRÉES   SORTIES  

—       (Juantit.     Nature    Provenance  (Jiinntit.    Nature  Destinât 
£  £ 


4  août 

0  r> 


5.000  Souv. 


Total. 


5.000 


Australie 


Batreei  I  5.000 


Les  Chemins  de  fer  anglais  pendant  le  se- 
mestre 1891.  —  Les  dividendes  publiés  et  les  rapport! 
des  Conseils  d'administration  ne  sont  pas  satisfaisants. 
On  remarque,  avee  un  très  faible  accroissement  dSS 
recettes  du  trafic,  que  les  dépenses  mil  une  tendance 
marquén  a  grossir.  Les  actionnaires  psuvenl  s'attendra 
à  toucher,  celte  année,  sensiblement  moins  que  les 
années  précédentes.  Nous  l'avons  fait  pressentir. 
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Voici,  en  milliers  de  st.,  les  principaux  éléments 
pour  1892  et  is'.ti  fournis  par  les  comptes  rendus  : 

Recettes  Produit*  DivMendai 

brutes        Déponnei       nets  semestriels 
189Ï     1894     1808     lsoi    lsitt  1891  1898  1891 


Grnal  Eastern  

8.058 

2.0-21 

1.100 

1.140 

856 

875 

ManoliestorSIioffield 

i.lSIi 

1.133 

603 

984 

583 

549 

l/omlon-Brignton..^ 

1.163 

1 . 127 

OU) 

:>st 

553 

548  3 

South  EaStern  

1 .080 

1.079 

029 

«09 

450 

470  1 

Métropolitain  

384 

880 

152 

146 

232 

231  3 

1,  Ion  ami  Soutb 

Western  

1 .098 

1,014 

077 

939 

715 

705  4 

London  ciintani  and 

710 

699 

398 

885 

317 

314  3 

%  % 

\  1  % 

%  % 

■%  2  'A 

%  3  g 

%  *  % 

Vt  3  y* 


Le  Commerce  extérieur.  —  D'après  le  rapport  sur 
tes  recettes  douanières  en  juillet,  les  importations  an- 
glaisesontété  de  9:-{.'i98.00Oiiv.  st.,  en  augmentation  de 
b78.474  Uv.  st.  sur  1801.  Les  exportations  n'ont  atteint 
que  19.404.000 liv.  st.,  soit  une  diminution  de  2.481.515 
liv.  st.  Pour  les  sept  premiers  mois,  l'augmentation  to- 
tale des  importations  a  été  de  1.038.90/  liv.  st.,  et  la  di- 
minution des  exportations  de  14.686.765 liv.  st. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensa/ions  du  I  oh  10  août  JS02 


Jeudi  1  août  

Vendredi  5  août . . 
Samedi  li  août. . . 


..£ 


25.814.000 
1S. 050. ooo 
10.S5ii.000 


Lundi  8  août  

Mardi  9  anùt  

Mercredi  10  août'. 


16.1043.000 

17. OIS. 000 
17. 11S. 001) 


Total  £  111.513.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  107.440.000. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Reeettcs        milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

'/  ?  — 

-  s 

'7  ~  ~À 

i  }}■  - 

—  5  9 

Recettes 

Recettes 

dulvavr. 
1892  au 

0  août  02 

dulwavr. 
1S01  au 
7  août  01 

dn30  juil. 
au  6  août 
1892 

du  1" 
au  7  août 
1S91 

Contributions  indir. . 

Land  taxilHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  de  la  couronne 

fnt.deeact.canalSues 
Reeettes  totales  

Défenses  

10.908 
25.452 
13.500 

2.150 
13.100 
10.400 

2.500 
435 
220 

2.070 

6. 4SI 
S.  1S0 
5.337 
3S5 
2.177 
3.210 
SI  5 
120 
110 
9S0 

6.694 
8.360 
5.310 
430 
2.S15 
3.540 
890 
120 
1 1 1 
908 

239 
237 
325 

34 
150 

» 

9 

336 
358 
302 

5 
29 
500 
100 

n 

11 

00.453 

88.110 

20.202 

1.051 

1.041 

00.100 

_ 33.S02~ 

33.135 

1.117 

1.600 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  31  juillet  au  7  août  1892) 


Milles  exploités 

Recettes  df  h  semaine 

COMPAGNIES 

1892 

1891 

1892 

1891 

79 1% 

£70.811 

£09.500 

(•lascow  and  South-Westerii. . 

384  " 

317'.: 

30.009 

8Ï.854 

1.143 

I.I3S'/, 

106.154 

99.811 

Great  Northern  

991 

991 

ON. 109 

96.894 

(Ireat  Northern  of  Irolanil  

487 

1S7 

16.892 

15.9!):» 

Oreat  S.  ami  \Y.  of  Irolaml  .. 

530 

522 

17.198 

17.481 

(Ireat  Western  

2.1*1 

2.  184 

201.261) 

808,100 

Lancashire  and  Yorkshire. . . . 

527 

527 

102.921 

100.688 

476% 

71.081 

65.909 

I.ondon  ami  ChathalU  

lœjj 

ISO  % 

38.403 

IIS. 750 

Loudou  ami  North AVestern  . . 

1.887 

1.SS9',, 

256.751 

856.861 

I.ondon  and  South- Western . . 

SOI'. 

s*!'-, 

82.913 

82.805 

7> 

68 

8.473 

S.KXS 

Manchester.  SlnOIi.-l'l  loi  Line. 

321 

384 

49.113 

48.040 

35', 

35  V, 

13.503 

13.698 

Metropolitan  di-triet  

13 

13 

7.219 

7.192 

Midland  

I.30O'/. 

1.3O0J4 

805.1103 

202.852 

Midland  (Jr.  West,  of  Ireland. 

lit 

411 

9.2*1 

8.901 

i:087X 

l.i>s7 

72.514 

71.149 

North-Kastero  

1 .578 

!  .57s 

165.487 

163.855 

12 

8.551 

s.i;.v; 

North  Staffordshin  

312 

312 

9  311 

17.060 

Soutb-Eastera  

188 

485% 

5S.S12 

58.146 

16.3441 

£1.711.695 

Billets  du  Trésor. —  La  Italique  d'Angleterre  a  reçu 
des  applications  pour  une  somme  de  2. 000. (MX)  liv.  st.; 
il  a  été  demandé  8.40'i.()00  liv.  st.  à  8  mois,  au  taux 
moyen  de  17  s.  4  d.  0/0  par  an  et  648.000  liv.  f-t.  à  12 
mois,  au  taux  moyen  de  2  liv.  st.  7  s.  8  d.  0/0  par  an. 


Le  Commerce  de  l'Egypte.  —  L'importance  des 
Fonds  Egyptiens  détenus  par  les  capitalistes  anglais  et 
français  donne  un  intérêt  particulier  aux  statistiques 
concernant  l'Egypte;  la  situation  commerciale  de  ce 
pays  demande  par  conséquent  à  être  connue;  elle  est, 
du  reste,  très  encourageante.  En  1891,  r.ous  remar- 
quons une  forte  augmentation  dans  les  exportations  ; 
le  tableau  suivant,  qui  donne  le  relevé  des  importa- 
tions et  exportations  de  marchandises  et  produits,  sauf 
les  métaux  précieux,  depuis  1880,  montrera,  d'ailleurs, 
toute  cette  situation  : 

Importation  Exportation- 
hv.  ég.  hv.  ég. 

1880   17.848.000  15.129.000 

1887    8 . 137 . 000  10 . 876 .  <  100 

18S8   7.738.000  10.418.000 

188!)   7. 020.000  11.953.000 

1800   8.081.000  11.876.000 

1891    9 . 201 . 000  13 . 878 . 000 

La  bonne  récolte  a  contribué  fortement  à  l'augmen- 
tation du  chiffre  des  exportations  en  1891,  et,  si  le  prix 
du  coton  s'était  maintenu  aux  cours  de  1890,  au  lieu 
d'être  inférieur  de  20  0/0,  ce  chiti're  aurait  été  bien  su- 
périeur. Le  bon  prix  du  coton  a  fait  diminuer  la  valeur 
des  exportations  pendant  les  premiers  mois  de  1892  ; 
nous  trouvons,  pour  ce  chapitre  seul  des  exportations, 
les  chiffres  suivants  : 

Augmentation 

Janvier  à  Mars   Décembre  ou 

18!"2  1891  Diminution 

Ouantités  ardebs  1.455.676  1.374.746  —  80.930 
Valeur  liv.  ég . . .    2 . 475 .155     3 . 002 . 890     +  527 . 735 

C'est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  à  cette  diminu- 
tion du  prix  du  coton  qu'il  faut  attribuer  la  baisse  des 
exportations  pendant  le  premier  semestre  ;  voici  les 
chiffres  que  nous  relevons  : 

Augmentation 

lv  Trimestre  1"  Trimestre  ou 

1802  1891  Diminution 

liv.  ég.  liv.  ég.  liv.  ég. 

Importations....  24#0.777  2.022. 091  +  54.686 
Exportations....    3133.230     4.149.650     —  216.420 

Le  rapport  des  douanes  égyptiennes,  pour  1891  et  les 
6  années  précédentes,  présente  les  résultats  suivants  : 

Itecettes      Dépenses    Revenu  net 
liv.  ég.         liv.  ég.         liv.  ég. 

1885    920.000  94.000  826.000 

1880    932.000  8't.OOO  8W.000 

1&S7    937.000  75.000  802. 000 

1888    955.000  99.000  850.000 

1889    1.027.000      89.000  938.000 

1890   1.379.000     111.000  1.208.000 

1.S01    1 . 637 . 000     125 . 000     1 . 512 . 000 

Le  revenu  des  tabacs,  compris  dans  ces  chiffres,  s'est 
élevé  à  liv.  ég.  828.000;  pour  1&S9,  le  revenu  était  de 
liv  ég.  441 .000.  et,  pour  1890,  les  droits  se  sont  élevés 
à  liv.  é".  728.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  13  août  1892. 

Malgré  la  liquidation  de  quinzaine,  l'argent  reste 
très  facile,  les  prêts  à  trois  mois  restent  à  1  0/0  et  ceux 
t  à  court  terme  a  1/2  0/0. 

I     A  cause  des  bruits  alarmants  qui  courent  sur  les  di- 
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verses  républiques  sud-américaines,  l'argent  n'a  cessé 
de  baisser  cette  semaine  pour  tomber  à  88 15/16  ;  le  Gou- 
vernement vient  de  nommer  ses  représentants  à  la 
Conférence  monétaire  internationale,  ce  sont:  MM.Ber- 
train  Currie,  Sir  William,  Henri  Houldsworth,  membre 
du  Parlement  et  Sir  G.  W.  Fremantle. 

Au  Stock-Exchange,  les  affaires  sont  calmes,  et  bien 
que  les  cours  présentent  peu  de  variation,  les  tendan- 
ces sont  indécises. 

La  liquidation  a  dévoilé  une  augmentation  encore 
plus  considérable  qu'on  ne  s'y  attendait  des  positions 
a  la  hausse,  tandis  que  celles  à  la  baisse  ont  plutôt  di- 
minué. L'argent  a  été  offert  en  abondance  à  1  1/2  0/0, 
mais  peu  demandé.  Les  différences  sont  irrégulière- 
ment partagées  entre  les  baussiers  et  les  baissiers. 

Un  article  du  Standard  sur  la  Banque  nationale  de 
Buenos- Ayres  a  amené  au  commencement  de  la  se- 
maine de  fortes  ventes  en  fonds  argentins;  bien  que 
ces  valeurs  aient  un  peu  repris  depuis,  le  marché  des 
fonds  sud-américains  reste  lourd  ;  les  autres  valeurs 
internationales  ont  été  assez  bien  tenues. 

Les  Chemins  anglais  sont  sans  affaires;  quant  aux 
Chemins  américains,  nous  relevons  peu  de  transac- 
tions; les  Chemins  mexicains  sont,  par  contre,  en 
baisse  sur  l'unification  des  tarifs. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  193) 


LA  SITUATION 


Vienne,  11  août  1892. 

La  retraite  du  baron  de  Prazak,  ministre  sans  por- 
tefeuille en  Autriche,  est  un  fait  accompli  ;  M.  de  Pra- 
zak est  nommé  membre  à  vie  de  la  Chambre  des  sei- 
gneurs. Le  dernier  revirement  politique  du  comte 
Taàffe,  lassé  des  difficultés  qui  accompagnaient  ses 
relations  avec  les  Tchèques  et  cherchant  maintenant  à 
s'appuyer  surtout  sur  la  gauche  allemande,  se  trouve 
ainsi  définitivement  sanctionné. 

Le  traité  de  commerce  avec  la  Serbie,  dont  je  vous 
ai  indiqué  les  principales  clauses  dans  une  de  mes 
précédentes  correspondances,  a  été  signé  mardi  der- 
nier ici,  en  même  temps  qu'un  traité  analogue  de  la 
Serbie  avec  l'Allemagne,  par  les  représentants  des  par- 
ties contractantes. 

Cet  événement  a  une  assez  grande  importance  éco- 
nomique, car  les  exportations  de  l'industrie  autri- 
chienne pour  les  Etats  des  Balkans  gagnent  chaque 
jour  en  extension,  et  en  même  temps  a  une  significa- 
tion politique,  attendu  que  les  relations  commerciales 
avec  la  Serbie,  en  devenant  plus  intimes,  pourront 
servir  à  rendre  plus  favorable  à  l'Autriche  la  politique 
exclusivement  russophile  suivie  en  ce  moment  à  Bel- 
grade. 

Comme  j'ai  entamé  le  sujet  des  traités  de  commerce, 
je  saisis  l'occasion  pour  vous  dire  quelques  mots  des 
négociations  qui  viennent  de  s'engager  entre  l'Alle- 
magne et  la  Russie  en  vue  d'une  entente  sur  le  terrain 
économique.  Si  ces  négociations  aboutissent,  les  inté- 
rêts agricoles  de  la  Hongrie  se  trouveront  une  fois  de 
plus  sacrifiés.  Lorsque  les  traités  de  décembre  dernier 
furent  conclus,  les  négociateurs  hongrois  espéraient 
que  leur  pays  serait  le  maître  sur  le  marché  des  cé- 
réales allemand,  à  cause  des  tarifs  réduits  accordés 
par  l'Allemagne  ;  c'est  en  vertu  de  cette  considération 
que  la  Hongrie  se  rallia  à  l'œuvre  des  traités.  L'avan- 
tage en  question  n'existera  plus  lorsque  la  Russie, 
comme  déjà  la  Roumanie  et  la  Serbie,  bénéficieront 
des  mômes  réductions  de  droits  de  douane,  et  la  con- 
currence de  ces  pays  est  redoutable,  car  la  Péninsule 
balkanique  a,  cette  «année,  une  excellente  récolte,  et 
les  exportations  de  céréales  de  la  Russie  ne  tarderont 
pas  à  reprendre  sur  une  grande;  échelle.  On  est  donc 
très  mécontent  dans  certains  milieux  de  la  monarchie 
austro-hongroise,  d'autant  plus  que.  l'on  craint  jus- 
qu'à un  certain  point  que  le  rapprochement  économi- 
que de  l'Allemagne  et  de  la  grnnde  puissance  slave  ne 
donne  lieu  plus  tard  à  la  reprise  de  relations  plus  in- 
times ;  or,  tout  ce  qui  peut  aider  à  rendre  plus  ami- 
caux les  rapports  des  deux  pays  en  question  est  vu 
d'un  mauvais  oui  en  Autriche. 

On  ne  peut  ici  envisager  avec  satisfaction  ce  rappro- 
chement commercial  qu'en  se  plaçant  au  point  de  vue 
«le  la  paix  europénne;  il  est  évident,  en  effet,  que  les 
démarches  faites  par  la  Russie  ne  permettent  plus  de 
soupçonner  celte  puissance  do  désirer  une  perturbation 
en  Europe. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Che- 
mins de  fer  d'Etat  austro-hongrois  a  pris  une  résolu 
tion  nu  sujet  du  différend  qui  s'est  élevé  entre  lui  et 
les  porteurs  d'obligations  privilégiées)  auxquels  on  veut 
faire  paver  l'impôt  de  100  O  sur  le  ravenu  à  l'aide  d'une 
retenue  sur  le  coupon.  Le  Conseil  d'administration,  en 
l'absence  des  administrateurs  français-  qui  avaient  de- 
mandé un  délai  siins  pouvoir  l' obtenir,  a  décidé  de  pra- 
tiquer la  retenue  en  question  à  partir  du  l"  septembre, 
et  de  porter  cen  retenues  en  réserve  jusqu'à  la  solution 
de  lu  que  lion  pur  les  tribunaux  ;  il  publie  en  même 
temps  un  mémoire  destiné  à  justifier  son  attitude.  Ce 
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plaidoyer  a  déjà  provotruô  «les  réfutations  dans  les  or- 
ganes autrichiens  ou  étrangère  qui  soutiennent  les  inté- 

rôts  di  s  porteurs;  d'ailleurs,  la  haie  (|Uc  la  Société  de 
la  Staalsbahn  apporte  à  ses  décisions,  et  la  précaution 
qu'elle  a  prise  de  réserver  les  fonds  en  litige,  montrent 
qu'elle  n'est  pas  très  sûre  de  son  bon  droit,  et,  on  effet, 
il  n'est  pas  douteux  que  les  tribunaux  ne  donnent  rai- 
son aux  porteurs  d'obligations,  vis-à-vis  desquels  la 
Société  a  pris  des  engagements  formels.  Mais  les  obli- 
gataires ont  à  surveiller  de  très  |>rés  la  marche  du  pro- 
cès ;  en  eiïet,  la  Société  a  fait  nommer  par  le  Tribunal 
de  Vienne,  conformément  à  la  législation  autrichienne, 
un  curateur  chargé  de  représenter  les  intérêts  des  por- 
teurs de  priorités,  et  il  est  arrivé  dans  des  cas  analo- 
gues que  non  seulement  le  curateur  à  défendu  d'une 
manière  inefficace  ses  clients,  mais  s'est  entendu  avec 
la  partie  adverse  sur  les  termes  d'un  compromis  favo- 
rable à  celte  dernière.  Le  choix  du  Tribunal  s'est  porté 
sur  le  l)i  YYeillof. 

D'ailleurs,  les  obligataires  ont  à  leur  disposition  un 
moyen  facile  do  peser  sur  la  Société  :  c'est  de  rayer,  des 
cotes  des  Bourses  étrangères,  les  actions  de  la  Staats- 
bahn;  le  bénéfice  résultant  pour  les  actions  de  l'imposi- 
tion des  obligations  sera  largement  compensé  par  la 
porte  qu'une  pareille  mesure  ferait  subir  à  des  valeurs 
favorites  de  la  spéculation  internationale,  et  les  action- 
naires seraient  obligés  de  céder  dans  leur  propre  inté- 
rêt. 

On  annonce  que  la  Laenderbanh  de  Vienne  est  en 
négociations  avec  le  gouvernement  bulgare  pour  un 
emprunt  qui  serait  garanti  par  rétablissement  du  mo- 
nopole du  tabac  dans  la  principauté. 


et 


Importations  d'or  en  Hongrie  pendant  le  mois  de 
juillet  1892.  —  Les  divers  établissements  de  Crédit 
hongrois  ont  retiré  de  Vienne,  pendant  le  mois  de 
juillet  dernier,  500.000  pièces  de  20  francs,  soit  'i  mil- 
lions de  florins  d'or  qui  sont  entrés  dans  les  caisses  de 
l'administration  «les  finances.  Les  banquiers  viennois 
s'étaient  procurée  cet  or  à  Berlin,  et  il  leur  a  été  livré 
en  majeure  partie  par  le  groupe  qui  s'occupe  du  mar- 
ché de  la  Vcàuta,  à  raison  de  2  0  0.  La  vente  îles  pièces 
de  20  francs  a  été  effectuée  sur  la  base  d'un  cours  d'en- 
viron 81:15  de  Merlin  sur  Paris. 


Recettes  des  Caisses  de  l'Etat.  —  Les  recettes 
des  Caisses  de  l'Etat  pour  le  S«  trimestre  1892  dépas- 
sent de  5.1/1.201  llorins  celles  du  2''  trimestre  de 
l'année  LSiq. 

Séance  du  Conseil  d'administration  des  Chemins 
de  fer  d'Etat  Austro-Hongrois.  —  Samedi  dernier. 
5  août,  a  eu  lieu  la  séance  du  Conseil  d'administration 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  austro-hongrois,  dans 
laquelle  on  devait  traiter  la  question  si  brûlante  de 
l'impôt  sur  le  revenu.  Nos  lecteurs  savent  que  les 
porteurs  d'obligations  ont  élevé  de  nombreuses  protesta- 
tions contre  la  prétention  émise  de  déduire  cet  impôt 
du  montant  des  coupons. 

Voici  les  conclusions  adoptées  à  la  suite  d'une  lon- 
gue discussion  : 

1"  L'impôt  de  10  0/0  sur  le  revenu  sera  déduit  des 
coupons  à  partir  du  l'r septembre  de  l'année  courante; 

>  On  demandera  aux  tribunaux  compétents  la  nomi- 
nation d'un  curateur  qui  sera  chargé  des  intérêts  des 
porteurs  de  priorités  et  de  leur  représentation  auprès  de 
la  So.-iètè  des  chemins  de  fer  de  l'Ktat; 

8*  Jusqu'à  la  décision  juridique  à  intervenir  dans  le 
litige,  les  sommes  déduites  pour  paiement  de  l'impôt 
sur  le  revenu  ne  figureront  pas  sur  les  bilans,  mais 
seront  mis  en  réserve. 

C'est  là,  il  faut  le  reconnaître,  une  attitude  correcte 
qui  permet  aux  intéressés  de  faire  valoir  leurs  droits 
devant  les  tribunaux. 


Les  Exportations  Austro-Hongroises  à  Sofia.  — 

L'agence  du  Syndicat  d'exportation  Austro-Hongrois  à 
Sofia  publie  la  mouvement  d<  s  marchandises  exportées 
de  la  monarchie  Austro-Hongroise  pour  Sofia  en  1801. 
Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  total  dos  exportations 
a  atteint  la  valeur  de  1.267.000  fr.,  dont  100.000  pour  la 
Hongrie. 


Société  du  Lloyd  Autrichien.  —  La  Société  vient 
de  lancer  un  nouveau  vapeur,  le  Marie  Valérie,  de 
0.0(10  tonnes  d'encombrement  et  4.500  tonnes  en  poids, 
destiné  au  transport  «les  marchandises  ;  ce  navire 
partira  de  Trieste  le  12  -septembre,  effectuant  son 
premier  voyage  en  Chine  avec  escales  à  Fiume,  Port- 
Saïd,  Suez,  Aden,  Bombay.  Colombo,  I'enang,  Singa- 
pore,  Hong-Kong  et  Shanghai.  Vingt  cabines  ont  été 
aménagées  pour  les  passagers. 


Une  nouvelle  Mine  do  Charbon  en  Moravie.  —  On 

écrit  de  Ostrau  (Moravie)  que  le  Syndicat  minier  s'est 
enrichi  d'un  nouveau  gisement  de  houille,  auquel  ont 
abouti  les  sondages  commencés  il  y  a  deux  ans.  La 
couche  aurait  2  m.  20  d'épaisseur. 
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Courrier  «tV  I:i  ltours«>  <le  Vienne 

Vienne,  13  août  1892. 
La  hausse  a  été  ferme  pendant  toute  la  semaine  sur- 
tout sur  les  tonds  d'Ktat  :  la  Rente  hongroise  '1  0  0. 
recherchée  pour  le  compte  de  Vienne,  lait  excellente 
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ligure  et  a  gagné  presque  un  point  entier.  L'Autrichien 
esl  plus  calme,  il  est  attaqué  par  certains  journaux,  on 
le  retrouve  presque  au  même  cours  que  la  semaine 
dernière. 

Le  compartiment  des  institutions  de  crédit  est  faible 
avec  tendance  à  la  baisse. 

Les  valeurs  industrielles  et  les  Chemins  de  fer  sont 
calmes.  Les  recettes  des  Compagnies  se  sont  améliorées: 
du  21  au  31  juillet  le  Staatsbahn  ne  perd  que  3.846  11. 
sur  la  semaine  correspondante  de  1891  et  les  Lombards 
gagnent  48.222  fl.,  ce  qui  leur  vaut  une  hausse  de  un 
point. 

L'argent  est  abondant  et  permet  aux  acheteurs  de 
maintenir  leurs  positions  :  l'escompte  hors  banque  se 
tient  à  3  5/0. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  193) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  12  août  1892. 

Le  Congrès  économique  d'Anvers  est  réuni.  Après  les 
réceptions  cordiales,  une  promenade  sur  l'Escaut,  un 
premier  banquet,  les  délégués  se  sont  mis  résolument 
à  l  oeuvre.  La  première  section  a  examiné  les  résultats 
obtenus  dans  les  principaux  pays  par  les  systèmes  éco- 
nomiques anciens  ou  nouveaux. 

Le  bill  Mac-Kinley  et  les  tarifs  français  ont  fait  les 
frais  de  la  plupart  des  discours.  M.  Hector  Lambrechts 
de  Bruxelles,  a  constaté  que  les  nouveaux  tarifs  avaient 
augmenté  le  mouvement  du  commerça  général  et 
avaient  surtout  augmenté  l'entrée  des  marchandises  qui 
passent  en  franchise  parce  que  le  sol  américain  ne  les 
produit  pas.  M.  Alglave  a  prononcé  un  discours  très 
hubile,  notre  impartialité  nous  permet  de  le  reconnaî- 
tre; mais  la  tâche  de  l'orateur  était  bien  ingrate  :  il  a 
essayé  de  démontrer  que  le  fameux  bill  n'a  pas  eu  pour 
les  Américains  les  conséquences  que  l'on  prophétisait. 

Suivant  M.  Alglave,  le  bill  n'a  pas  nui  au  commerce 
américain  et  a  porté  remède  à  l'abondance  de  l'argent 
dans  les  caisses  du  Trésor.  Tout  ce  qui  constitue  la 
nourriture  de  l'ouvrier  échappe  aux  droits  nouveaux. 
La  vie  du  peuple  n'est  pas  devenue  plus  dillicile  et  les 
salaires  ont  été  raffermis. 

M.  Alglave,  qui  a  d'ailleurs  critiqué  le  bill  Mac-Kin- 
lev,  est  un  protectionniste  doctrinaire,  qui  ne  parait 
pas  impénitent. 

I.e  délégué  de  l'Espagne.  M.  Alonzo  de  Beraza,  a  parlé 
de  la  situation  désastreuse  créée  à  son  pays  par  l'adop- 
tion des  récentes  mesures  douanières.  L'agriculture  et 
l'industrie  sont  sérieusement  menacées.  Le  Gouverne- 
ment avait,  en  18ÎH,  constitué  une  Commission  d'en- 
tjUéte,  composée  d'industriels,  juges  et  parties  dans  la 
cause,  qui  n'ont  vu  que  Imi  intérêts  immédiats,  el 
qui,  Unit  île  suite,  ont  choisi  l'expédient  des  nouveaux 
tarifs  surtaxant  l'entrée  des  produits  étrangers.  Sans 
même  attendre  l'approbation  de-  <  lorlès,  ces  droits  ont 
été  appliqués  rigoureusement.  La  consommation  inté- 
rieure a  immédiatement  diminué  et  l'exportation  a  fait 
de  même;  le  Trésor  a  enregistré  un  délicit.  Il  faut  ajou- 
ter, ponr. comprendre  le  désarroi  général,  que  la  fraude 
a  été  élevée,  dans  la  péninsule  ibérique,  à  la  hauteur 
d'une  institution  ;  il  y  avait  en  Espagne  de  véritables 
Compagnies  d'assurances  contre  la  douane;  ces  établis- 
sements ont  passé  la  frontière  et  continuent  la  contre- 
bande, mais  dans  un  sens  inverse.  Les  députés  de  Cas- 
tille  ont  demandé  une  surtaxe  sur  les  blés  et  les  farines  ; 
cette  surtaxe  a  paru  tout  'l'abord  protéger  le  marché  in- 
térieur, jusqu'au  jour  on  des  minoteries  concurrentes 
sunt  venues  s'établir  en  choisissant  une  installation 
pre,  de  la  côle,  réduisant  à  néant  les  usines  castilla- 
nes. M.  Alonzo  de  Beraza,  dont  le  discours  a  été  fré- 


quemment applaudi,  a  conclu  d'une  façon  très  intéres- 
sante. 11  a  démontré  l'utilité  pour  les  consommateurs  de 
constituer  des  ligues,  tout  comme  les  producteurs,  afin 
de  faire  valoir  leurs  intérêts.  Sans  y  mettre  autant  de 
tapageuse  ardeur  que  les  protectionnistes,  le  public  qui 
achète  et  qui  paie  aurait  le  dernier  mot,  s'il  le  voulait 
énergiquement. 

Après  M.  de  Beraza.  M.  Nyst,  un  avocat  de  Rure- 
monde,  a  démontré  qu'un  régime  à  base  libre-échangiste, 
appliqué  équitablement  et  intelligemment,  serait  celui 
qui  diviserait  le  moins  les  peuples. 

M.  le  prince  de  Cassano  a  repris  la  question  du  bill 
Mac-Kinley;  pour  l'orateur,  c'est  une  simple  expérience. 
Le  président  du  Congrès  a  fait  alors  observer  que  les 
débats  manquaient  de  direction  et  d'unité  ;  si  les 
orateurs  abordent  sans  méthode  tous  les  sujets,  il  sera 
difficile  d'aboutir  à  des  conclusions  formelles  et  préci- 
ses. M.  Strauss  a  répondu  ensuite  à  M.  Alglave,  et  il  l'a 
t'ait  avec  un  véritable  talent. 

Pendant  que  ces  questions  s'agitaient  dans  la  première 
section,  la  deuxième  entendait  un  rapport  présenté  par 
Mme  A.  Couvreur  sur  la  question  des  huit  heures  en 
Australie  ;  ce  pays  est  un  paradis  pour  l'ouvrier,  qui 
gagne  largement  sa  vie  et  qui  peut  facilement  faire 
aboutir  ses  revendications.  On  compte  33  députés 
ouvriers  sur  141  représentants.  Les  travailleurs  austra- 
liens réclament  huit  heures  obligatoires  pour  tout  le 
monde  et  un  inspectorat  du  travail.  M.  Yan  der  Velde  a 
traité  théoriquement  la  réglementation  du  travail.  M. 
Léon  Bellefroid  n'a  apporté  aucun  élément  nouveau  de 
discussion  ;  il  s'est  renfermé  dans  l'argumentation  bien 
connue  des  moralistes,  qui  trouvent  que  tout  n'est  peut- 
être  pas  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes, 
mais  qui  redoutent  le  moindre  changement  et  par- 
lent de  calamités.  L'orateur  a  cherché  à  démontrer  les 
dangers  que  créerait  une  réglementation  unique  aux 
ouvriersde  la  petite  industrie  et  de  l'agriculture. 

Les  meilleures  conditions  du  travail,  suivant  l'évan- 
gile de  M.  Bellefroid,  doivent  résulter  de  la  complète 
instruction  de  l'ouvrier,  de  sa  moralisation,  etc.,  etc.  Les 
écoles,  les  journaux,  les  bibliothèques,  les  assurances 
et  d'autres  bienfaits  innombrables  dont  on  a  comblé  les 
ouvriers  devraient  leur  suffire. 

<  l'est  tout  pour  cette  semaine.  Ajoutonspourtant  que 
le  Roi  des  belges  a  invité  le  bureau  et  les  membres 
étrangers  du  Congrès  à  une  féte  qui  a  eu  lieu  hier 
soir. 

L'aventure  du  Con^o  reste  toujours  très  obscure; 
on  ne  parle  que  de  procès  et  d'arbitrages.  La  France 
ne  s'est  pas  encore  prononcée,  mais,  en  principe,  elle  a 
fait  savoir  qu'elle  n'accepterait  pas  l'arbitrage. 

Notons  que  la  Société  du  Haut-Congo  belge  veut 
actionner  son  propre  gouvernement  qui  aurait  fait 
fermer  les  factoreries  de  l'ouhanghi.  On  juge  parce 
détail  de  l'imbroglio  congolais. 

Les  Arabes,  eux,  ne  perdent  pas  leur  temps  à  ces 
subtilités,  ils  continuent  à  nous  tuer  des  hommes.  Sept 
Belges  de  l'expédition  Uodisten  ont  été  massacrés  par 
les  .Musulmans. 


Informations  Economiques  et  Financières 

Le  Bétail  belge  aux  Pays-Bas.  —  A  la  première 
Chambre  des  Ktats-Cénéraux  des  Pays-Bas,  M.  de  Sa- 
vornin-Lonman,  ex-ministre  de  l'intérieur,  a  demandé 
la  permission  d'interpeller  le  gouvernemenl  à  propos 
des  deux  communications  faites  par  le  cabinet  Beer- 
naert  au  Parlement  belge  touchant  les  mesures  prises 
'  en  Néerlande  pour  combattre  l'épizootie. 

Le  Ministre  du  commerce  a  dénié  tout  caractère  pro 
j  teetionniste  à  ces  mesures  ;  aucun  ordre  du  jour  n'a  vu  il 

été  déposé. 

Impôts  directs  et  Impôts  indirects.  Voici  l'étal 
I  OOmpnratif  du  produit  «les  Impôt*  directs  et  des  impôts 
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indirects  on  Belgique  pendant  le  premier  semestre  des 
années  I8!>>  et  I8!H  : 


I.  —  Impôts  directs 
(En  millier»  de  francs) 

Termes  échus  et  exigibles  Recouvrent**  effect. 

Nature  des  impôts             1892            1X91  IW«  IH»i 

Contribution  foncière      10.206      10.142  7.086  6.026 

Contribution  person- 
nelle                          7.782       7.711  0.314  t>.2.'J6 

Droit  de  patente. .. .       2.086      1.946  1.803  1.767 

Redevances  sur  les 

mines  '. .              4             5  4  1 

Totaux                    20.029      10.806  15.877  H.62M 

11.      h/ijinis  indirects  et  autres  produit* 

Evaluations  <lu  semestre  Recouvrements 

Nature  <les  produits           1892           1X91  1898  IS91 

Douanes  et  accises..      82.648     32.148  31.214  30.840 

Enregistrement             25.004     25.489  24.409  2!. 523 

Péages                          77.002      77.892  71.824  72.707 

Capitaux  et  revenus.        8.347       8.189  8.229  8.120 

Remboursements . . .       1.770      i.650  1.770  1.650 

Totau*                  14Ô.  427     14Ô.369  137.448  130.931 

Fonds  communal....       Ï57ÔÏ0      14.406  '  15.105  15.(W4 

Fonds  spécial                 3.034       2.700  3.034  2.760 


La  Taxe  sur  les  abonnements  de  journaux.  — 

Lu  questure  de  lu  Chambre  belge  vient  de  faire  dis- 
tribuer les  développements  de  la  proposition  de  loi  dé- 
posés à  la  séance  du  29  juillet  dernier,  tendant  à  l'abo- 
lition de  la  taxe  de  5  0/0  perçue  par  l' Administration 
des  postes  sur  le  prix  des  abonnements  aux  journaux. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  13  août  1892. 

La  semaine  a  été  relativement  bonne,  si  l'on  veut 
tenir  compte  de  la  pénurie  des  affaires  et  de  la  période 
des  vacances.  Le  marché  à  terme  a  débuté  par  une 
excellente  tenue.  La  hausse  du  Rouble  a  déterminé  de 
nombreuses  demandes  en  Varsovie-Vienne.  Les  tendan- 
ces de  notre  3  1/2  mai  ont  été  satisfaisantes.  L'Anvers- 
Rotterdam  a  rétrogradé  ;  mais  les  Secondaires  ont 
monté.  Signalons  quelques  affaires  en  sidérurgie  ; 
l'Asturienne,  cependant,  n'a  pas  maintenu  l'élévation 
de  ses  cours. 

L'Extérieure,  après  une  certaine  lourdeur,  s'est  mieux 
comportée. 

La  fermeté  du  marché  à  terme  a  continué  jusqu'à 
jeudi,  grâce  aux  ordres  d'achat  de  Paris;  mais,  à  la  fin 
de  la  semaine,  il  se  produisait  une  détente  et  les  cours 
s'inscrivaient  en  baisse,  sauf  la  Rente  turque,  qui 
faisait  20  7(1  1/4. 

Nos  Ranques  continuent  à  rester  stationnaires  ;  nos 
Charbonnages  ne  s'améliorent  pas. 

Anvers.  13  août  1892. 

Calme  absolu.  Les  valeurs  étrangères  restent  précai- 
res. La  cédille  persiste  dans  sa  faiblesse.  Le  <  iouverne- 
ment  argentin  dépense  un  demi-million  de  francs  pour 
être  représenté  aux  fêtes  de  Christophe  Colomb  ;  les 
créanciers  préféreraient  que  ces  fonds  reeussent  une 
autre  affectation.  Au  Brésil,  le  change  est  moins  mau- 
vais, mais  la  différence  n'est  pas  assez  appréciable  pour 
influencer  les  cours.  «  Les  Commissions  budgétaires  des 
deux  Chambres  étudient,  d'accord  avec  le (louverne- 
ment,  les  moyens  d'arriver  à  équilibrer  le  budget  par 
de  sévères  économies  dans  les  dépenses  ».  On  sait  ce 
que  cette  prose  oflicielle  signifie. 

Nos  fonds  nationaux  restent  bien  disposés.  Nos 
Rentes  et  nos  lots  de  Villes  sont  recherchés  ;  mais  nos 
Charbonnages  et  nos  Valeurs  industrielles  ne  nous 
offrent  aucune  satisfaction.  On  préfère  acheter  de  la 
Rente  française  et  de  la  Rente  turque. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  198) 


LA  SITUATION 


Madrid,  10  août  W.K. 

La  crainte  du  choléra  continue  à  faire  prendre  des 
mesures  exagérées  ;  les  quarantaines  portugaises  empê- 
chaient nos  Ministres  de  dormir  et.  dans  le  Conseil  qui 
se  tieDt  aujourd'hui,  on  va,  paraît-il.  décider  de  nouvel- 
les précautions contrel'envahissenient  d'un  fléau  qui  dé. 
croit,  si  l'on  a  joute  foi  aux  dépêches  reçues  de  l'étranger- 

Cette  question,  heureusement,  n'occupe  pas  unique- 
ment les  membres  du  Gouvernement  ;  la  situation 
financière  est  assez  grave  pour  qu'elle  ne  soit  pas  négli- 
gée un  instant  ;  je  vous  ai  parlé  souvent  de  la  question 
de  l'emprunt  puis  de  celle  d'une  émission  de  bons  du 
Trésor  ;  on  a  parlé  très  sérieusement  ces  jours-ci,  d'une 
avance  de  Ô0  millions  que  consentirait  la  Banque  de 
Paris;  deux 'délégués  de  cet  établissement  de  crédit 
sont  venus  étudier  ici  cette  question.  Cette  avance 
suffirait  au  Trésor  jusqu'à  la  fin  de  l'automne  et 
à  la  réunion  des  <  lurtès  ;  on  proposerait  alors  une  loi 
autorisant  un  emprunt  de  '-M)  millions.  Le  Ministre  des 
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finances  et  le  Ministre  de  l'intérieur  viennent  d'avoir  à 
ce  sujet  une  longue  conférence  sur  laquelle  le  Libéral 
nous  donne  des  informations.  D'après  ce  journal,  on 
renoncerait  à  tenter  une  opération  sur  bons  du  Trésor, 
on  ferait  des  billets  (pagarès)  à  intérêt  de  4  0/0  pouvant 
être  endossés  par  la  Banque  d'Espagne  ;  de  cette  façon, 
les  banquiers  français  pourraient  les  accepter.  Rien  de 
définitif  n'a  cependant  été  encore  conclu. 

11  n'y  a  rien  de  nouveau  non  plus  au  sujet  des  négocia- 
tions commerciales  avec  la  France.  La  Epoca,  organe 
officieux  du  Cabinet,  déclarait  hier  que  l'Espagne  s'en 
tient  actuellement  au  modus  vivendi  conclu  dernière- 
ment. Les  pourparlers  engagés  depuis  lors  n'ont  d'au- 
tre but  que  de  poursuivre  l'étude  des  tarifs  des  deux- 
pays  afin  de  faciliter,  dans  l'avenir,  une  entente  pou- 
vant avoir  un  caractère  définitif. 

Une  information  parue  dans  le  dernier  numéro  de 
VEcunomi*te  Européen  vous  annonçait  que  la  Reine 
régente  a  signé  le  décret  autorisant  le  remboursement 
en  or  de  tous  les  billets  de  guerre  de  Cuba  au  taux  de 
249.  Il  importe  de  revenir  sur  ce  fait. 

L'émission  de  ces  billets,  pour  le  compte  du  Gouver- 
nement, s'était  élevée  à  la  somme  énorme  de  72  mil- 
lions de  piastres  ou  300  millions  de  pesetas  qui  ont  été 
réduits  par  des  amollissements  successifs  à  36  millions 
de  piastres  ou  180  millions  de  pesetas  jusqu'en  1890, 
nuis  à  34.139.708  piastres  ou  170.798.540  pesetas  après 
le  paiement  des  petits  billets  décrété  le  12  août  1891 
et  suspendu  transitoirement  par  le  décret  royal  du 
10  décembre  1891,  peu  après  la  nomination  de  M. 
Romero  Robledo  au  portefeuille  d'outre-mer. 

Le  nouveau  décret  du  31  juillet  dernier  supposant 
qu'un  grand  nombre  de  billets  ont  été  perdus  et  dé- 
truits, limite  l'obligation  du  Gouvernement  à  rembour- 
ser 32  millions  de  piastres  ou  160  millions  de  pesetas. 

C'est  la  Banque  espagnole  de  la  Havane  qui  devra 
rembourser  en  or.  dans  le  délai  de  six  mois,  tous  les 
billets  qui  lui  seront  présentés.  Pour  subvenir  à  cette 
dépense,  le  Ministère  d'outre-mer  qui  devra  également 
payer  les  abonarés  de  Cuba,  reconnus  par  la  junte 
supérieure  de  la  Dette  à  environ  70  millions  de  pesetas 
au  compte  courant  de  la  Banque  d'Espagne,  dont  il  va 
disposer  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  Banque 
espagnole  de  la  Havane.  Cette  somme  sera  insuffisante 
pour  payer  les  seuls  billets  de  guerre.  La  Banque  d'Es- 
pagne devra  donc  faire  les  frais  des  deux  opérations  et 
dégarnir  son  encaisse  or  et  argent  dans  un  moment  où 
«Hé  devra  en  racheter  pour  conserver  la  proportion 
exigée  par  la  loi  du  14  juillet  1891. 

C'est  pour  cette  raison  que  la  Manque  d'Espagne 
continue  à  acheter  des  devises  sur  l'étranger;  après 
ses  paiements  â  la  maison  Rothschild,  elle  ne  dispo- 
sera plus  que  de  24  millions,  elle  sera  donc  forcée  de 
continuer  ses  achats  sur  Londres  et  Paris  et  de  soute- 
nir la  cherté  des  changes. 

Pour  compliquer  la  situation,  le  Ministre  des  finan- 
ces vient  de  décider  de  disposer,  en  faveur  de  dépenses 
de  guerre  et  de  travaux  publics,  de  50  millions  que  la 
Banque  d'Espagne  lui  a  versés  le  1"  juillet,  conformé- 
ment à  la  loi  du  14  juillet  1X!U.  Cette  somme  ayant  été 
déjà  employé.;  par  le  Trésor  pour  diminuer  son  compte 
débiteur  ;'i  la  Banque,  il  devra  donc  encore  avancer 
cette  somme  ;  la  situation  s'aggrave,  un  emprunt  inté- 
rieur est  impossible  ;  il  ne  ref.tc  donc  que  la  ressource 
des  pagarès  dont  je  vous  parlais  d'après  le  Libéral, 
fi  ce  n'est  pas  encore  une  solution. 

P.-S.  —  J'apprends  qu'au  Conseil  tenu  aujourd'hui, 
les  Ministres  ont  décidé  d'ajourner  les  mesures  propo 
sées  contre  les  provenances  de  France:  ils  se  sont 
occupés  fie  l'impôt  sur  les  opérations  de  bourse,  mais 
n'ont  pris  aucune  décision. 
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Le  Commerce  Extérieur  de  l'Espagne  pendant  ln 
mois  de  juin  et  le  premier  semestre  de  1892.  —  Le 

mois  de  juin  a  été  plus  mauvais  que  les  mois  précé- 


dents. En  effet,  on  constate  une  augmentation  de  13.4 
millions  de  pesetas  pour  les  importations,  qui  attei- 
gnent 76  millions,  et  une  diminution  de  11.3  millions 
de  pesetas  pour  les  exportations,  qui  se  réduisent  à 
49.3  millions.  La  balance  commerciale  de  juin  donne 
ainsi  un  passif  de  26.7  millions. 

Pour  les  Importations,  l'augmentation  porte  sur  le 
coton  brut  (2  millions),  sur  les  tissus  de  coton,  sur  les 
tissus  de  laine,  le  bois  et  ses  dérivés,  les  machines,  les 
sucres  de  Cuba,  Porto-Rico  et  les  Philippines,  et  sur  le 
café  en  grain  des  mêmes  provenances. 

Pour  les  Exportations,  le  gros  chiffre  de  la  réduction 
provient  des  minerais  de  plomb,  cuivre  et  fer,  de  la 
farine  de  blé.  et  surtout  des  vins  ordinaires  qui,  de 
19.5  millions  de  pesetas  en  juin  1891,  se  sont  réduits  à 
4.6  millions  en  juin  1892. 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
en  juin  et  pendant  le  premier  semestre  de  1892 
IMPORTATIONS 


Articles 
du  tarif  d'importation 


Pierres,  terres.  minéraux,tl«. 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 
Drogueries  etproduits  chim. 

Coton  et  ses  dérivés  

Autres  textiles  et  leurs  dériv. 
Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

Soie  et  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  et  ses  dérivés  

Animaux  et  dépouillas  

Mach..  courroies  et  embarc. 

Produits  alimentaires  

Produits  divers  

Importations  spéciales  

Totaux   


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

37.938.574 

43.148.040 

39.214.629 

21.159.698 

17.172.307 

15.947.861 

27.781.871 

28.942.321 

25.772.748 

47.900.417 

65.382.505 

01.728.824 

16.375.206 

16.656.695 

17.396.735 

14.771.238 

16.003.000 

20.260.813 

9.186.053 

8.578.772 

9.503.091 

4.798.623 

4.907.423 

5.231.905 

23.419.515 

21.753.740 

23.139.407 

21.275.731 

25.077.556 

20.229.668 

27.234.391 

24.110.573 

29.480.223 

107.153.602 

95.815.016 

82.536.196 

3.310.49S 

3.566.377 

3.102.789 

39.162.32S 

35.545.558 

56.515.907 

401.503.779 

106.659.883 

410.063.796 

EXPORTATIONS 


Articles 
de  la  table  de  valeurs 


1 .  Minéraux,  céramique,  etc.. , 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  

3.  Droftucriesetproduils  chim 

4.  Articles  en  coton  manulact . 

5.  Art. des  autres  textiles  manu 

6.  Laine  et  ses  dérivés  

7.  Soies  et  ses  dérivés  

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Hois  

10.  Animaux  et  dépouilles  

11.  Machines   

12.  Produits  alimentaires  

13.  Divers   

Totaux  


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Peset: 

s 

Pesetas 

51.016. 159 

41 .293 

727 

42.621.900 

61.718.433 

56.465 

iî:t 

84.631.793 

13.200.318 

13.000 

090 

li. 367. 128 

10.385.241 

9.355 

585 

17.093.795 

1.097.157 

1.731 

063 

2.017.333 

6.557.251 

1.272 

7Si 

5.636.087 

1.295.609 

1.590 

13» 

3.103.729 

5.119.719 

4.170 

205 

5.960.950 

10.388.798 

18.293 

730 

17.954.680 

82.984.501 

83.883.048 

19.810.371 

315. S 15 

591 

833 

210.113 

1S9.807.23I 

198.781 

277 

165.631 .817 

1.888.717 

1.030. 

751 

1.025.217 

385.731.952 

874.484. 

000 

3S1.300.913 

Affermage  des  Douanes  de  Cuba.  —  LaGaceta  a 
publié,  il  y  a  quelques  jours,  le  décret  royal  convoquant 
à  un  concours  pour  ['affermage  des  douanes  de  Cuba. 
Voici  les  conditions  auxquelles  les  concurrents  doivent 
se  conformer  : 

«  L'affermage  portera  sur  les  droits  de  douanes  à 
l'importation  et  à  l'exportation;  sur  l'impôt  transi 
loin:  de  10  Q  sur  les  droits  pour  chargement  et  dés- 
embarquement  des  passagers,  sur  les  intérêts  de  pa- 
garès, les  amendes,  les  dépôts  de  marchandises  et  l'im- 
pôt sur  les  boissons. 

L'affermage  Kern  pour  un  délai  de  cinq  ans  et  pourra 
être  prorogé  pour  cinq  ans  dé  plus. 

Le  prix  minimum  est  lixé  à  15.500.000  piastres,  soit 
77.500.000  pesetas  pat  an»  payables  en  or,  par  quinzaine 

échue. 

Le  dépôt  ds  gnruntic  sera  de  3.875.000  piastres,  soit 
19.875.000  pesetas  en  or  on  en  billets  hypothécaires 
de  l'Ile  ds  Cuba  o  0/0  ou  50/0  et  devra  être  fait  dans 
les  dix  jours  qui  suivront  l'adjudication. 

L'ad j udica taire  devra  être  Espagnol.  Les  Sociétés  qui 
se  présenteront  au  concours  devront  se  soumettre  à  la 

condition  que  leurs  participants  collectifs  ou  comman- 
ditaires ou  leurs  actionnaires,  m  les  Sociétés  ^mt  ADO* 
nvm  est  et  dans  ce  (huiler  cas  les  sciions  devront  Mrs 
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nominatives,  seront  espagnols  ou  naturalisés  espagnols. 
Tou1  titra  de  participation  ou  actions  devra,  pour  étrfl 
transféré,  être  autorisé  par  le  Gouvernement. 

Le  ministère  se  réserve  le  droit  de  faire  des  conces- 
sions sur  les  droits  d'outrée  des  produits  de  tous  les 
paya,  pourvu  (pie  les  concessions  accordées  ne  soient 
jamais  inférieures  au  tarif  de  la  seconde  colonne,  c'est- 
à-dire  la  minima,  sans  que  pour  cola  l'adjudicataire  ait 
droit  à  une  indemnité.  Si  le  ministère  accordait  des 
concessions  sur  les  tarifs  de  la  seconde  colonne,  il  y 
aura  alors  lieu  à  revision  du  contrat  afin  de  fixer  la 
quantité  à  augmenter  ou  à  diminuer  sur  le  prix  adjugé, 
suivant  le  cas. 

La  Société  fermière  aura  à  sa  charge  les  frais  d'ins- 
pection que  le  Gouvernement  établira  pour  veiller  à 
l'accomplissement  des  règlements  des  tarifs  de  douanps 
et  des  formalités  à  remplir  pour  le  commerce  d'impor- 
tation, d'exportation  et  de  cabotage  même  dans  le  cas 
où  les  marchandises  jouiraient  de  franchise. 

La  Société  fermière  n'aura  pas  le  droit  d'accorder  des 
franchises  ni  des  réductions  de  droits  sans  autorisation 
du  Gouvernement,  et  elle  se  substituera  à  l'Adminis- 
tration des  finances  dans  tous  ses  droits  et  obligations. 

Toute  réclamation  diplomatique  sera  soumise  au 
Gouvernement  qui  décidera  et  imposera  les  amendes. 

En  cas  de  rescision  du  contrat  de  la  part  du  Gouver- 
nement ou  pour  manque  d'entente  en  cas  de  révision, 
l'Etat  ne  devra  à  la  Société  fermière  pour  indemnité 
que  l'intérêt  de  G  0/0  l'an  sur  le  capital  de  l'affermage 
correspondant  à  un  semestre. 

La  prise  de  possession  est  lixéo  au  1er  janvier  1893. 

Les  propositions  seront  admises  sous  pli  fermé  jus- 
qu'au Ml  octobre  à  minuit.  Le  dépôt  à  faire  pour  être 
admis  au  concours  est  de  770.000  piastres  ou  3.87Ô.000 
pesetas. 

L'ouverture  des  plis  aura  lieu  le  lendemain  1er  no- 
vembre parle  Conseil  des  ministres  réuni  au  ministère 
d'outre-mer.  Le  président  du  Conseil  ouvrira  les  plis 
qui  seront  lus  à  haute  voix  par  M.  Romaro  Robledo  ou 
son  secrétaire.  L'adjudication  sera  décidée  en  Conseil 
des  ministres  qui  se  réunira  dans  les  trois  jours  qui 
suivront. 

Si  on  considère  que  les  douanes  de  Cuba  ont  rapporté 
jusqu'ici  une  moyenne  de  60  millions  de  pesetas,  c'est 
une  augmentation  de  17.000.000  pesetas  sur  laquelle 
compte  le  ministre  d'outre-mer.  Il  faudra,  pour  cela, 
réformer  les  abus  nombreux  qui  existent  dans  l'Admi- 
nistration des  douanes  de  Cuba,  où  les  négociants  opè- 
rent de  compte  à  demi  avec  les  douaniers  1 


Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  —  La  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico  a  ouvert,  le  11  cou- 
rant, au  service  publie  la  ligne  d'Arecibo  à  Hatillo,  en 
prolongement  de  celle  qui  vient  de  Saint-Jean. 

La  Compagnie  possède,  actuellement,  144  kilomètres 
en  exploitation.   


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  13  août  1892. 

La  note  de  la  semaine  a  été  la  lutte  entre  les  ten- 
dances de  notre  Rourse  et  celles  de  la  Bourse  de  Paris. 

Pendant  que  chez  vous  les  fonds  espagnols  étaient 
plus  offerts  que  demandés,  chez  nous  se  produisait  le 
phénomène  inverse  bien  que  le  change  paraisse  devoir 
encore  hausser  et  malgré  la  nouvelle  «lu  retard  apporté 
à  la  signature  de  l'avance  de  50  millions.  En  somme,  ici 
on  est  généralement  optimiste,  on  ne  s'inquiète  même  pas 
assez  du  désarroi  trop  évident  de  la  politique  linancière 
du  Gouvernement  et  du  mécontentement  très  justifié 
que  provoquent  les  impôts  créés  ou  à  créer  :  on  voit  de 
la  hausse  et  on  veut  en  profiter. 

Les  recettes  de  nos  Chemins  de  fer  sont  relativement 
satisfaisantes  ;  le  Nord  gagne  16.836  pesetas  pour  la 
semaine,  les  Andalous  15.0BDJ  par  contre,  le  Saragosse 
pi  i  d  16.036  pesetas. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 


Athènes,  8  août  1893 

M.  Delyannis  a  prononcé  à  la  Chambre  un  discours 
qui  a  pris  trois  séances  (de  jeudi  à  samedi  de  la  semaine 
dernière), afin  de  répondre  aux  accusations  formulées 
par  M.  Tricoupis  dans  son  exposé  financier.  Cette  répli- 
que de  l'ancien  président  du  Conseil  est  d'ailleurs  une 
manifestation  tout  à  fait  platonique,  et  qui  ne  saurait 
exercer  aucune  influence  sur  la  marche  des  affaires, 
car  le  chef  du  Gouvernement  actuel  dispose  d'une  ma- 
jorité trop  docile.  La  Chambre  ne  voit  que  par  les  yeux 
de  M.  Tricoupis,  et  le  pays  lui-même  ne  s'est  ému  que 
fort  peu  de  la  création  des  taxes  scolaires  dont  je  vous 
ai  parlé  dans  ma  dernière  correspondance  et  qui  parais- 
saient cependant  devoir  provoquer  des  protestations 
assez  vives  de  l'opinion  publique. 

Quoi  qu'il  en  soit  M.  Delyannis  a  cherché  à  établir 
que  si  ses  efforts  au  Gouvernement  n'ont  pas  été  cou- 
ronnés de  succès,  c'est  que  son  prédécesseur,  eh  1885 
comme  en  1800,  lui  avait  légué  une  situation  linancière 
déplorable:  il  a  reproché  à  M.  Tricoupis  d'avoir  en  trois 
ans,  de  188/  à  188!J,  creusé  un  déficit  de  67  millions, 
tout  en  présentant  des  budgets  mis  artificiellement  en 
équilibre  par  des  virements  illicites,  tels  que  l'emploi, 
pour  les  dépenses  du  budgets  ordinaire,  de  l'emprunt 
destiné  à  réduire  la  circulation  fiduciaire  et  de  celui  du 
chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse.  Ces  faits  sont  bien 
connus,  <t  les  reproches  de  M.  Delyannis  sont  justifiés: 
mais  cela  ne  prouve  pas  que  lui-même  ait  eu  une  ges- 
tion financière  irréprochable. 

Il  y  a  un  passage  important  dans  le  discours  de  l'an- 
cien premier  ministre  ;  c'est  celui  où  il  reconnaît  for- 
mellement au  Roi  le  droit  de  révoquer  les  ministres,  et 
où  il  repousse  l'accusation  d'avoir  voulu  se  mettre  en 
opposition  avec  la  couronne.  M.  Delyannis  a  compris 
qu'il  n'aurait  plus  aucune  chance  de  revenir  au  pou- 
voir s'il  ne  gagne  pas  de  nouveau  la  confiance  du  Roi. 
et  il  prend,  dès  à  présent,  ses  mesures  en  vue  des  pro- 
chaines élections.  En  effet,  l'arrivée  au  pouvoir  de  M. 
Tricoupis  n'a  été  caractérisée  jusqu'ici  que  par  une 
nouvelle  baisse  des  fonds  helléniques,  et  si  jusqu'à  l'ex- 
piration d'un  délai  raisonnable,  la  situation  financière 
ne  s'améliore  pas,  il  est  fort  possible  que  le  Roi  inter- 
vienne de  nouveau,  en  dépit  de  la  majorité  du  Gouver- 
nement actuel. 

M.  Tricoupis  a  fait  voter  par  la  Chambre  une  loi  l'au- 
torisant à  contracter  des  emprunts  portant  jusqu'à 
8  o  0  d'intérêts,  gagés  sur  les  revenus  de  l'Etat  et  des- 
tinés à  réduire  la  circulation  fiduciaire.  Comme  un  em- 
prunt contracté  dans  le  même  but  a  été  détourné  de  sa 
destination  lors  de  la  précédente  administration  de  M. 
Tricoupis,  le  Gouvernement  a  voulu,  pour  inspirer  plus 
de  confiance  aux  capitalistes,  donner  une  garantie  nou- 
velle, et  la  loi  porte  que  le  produit  de  l'opération  proje- 
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tée  ne  pourra,  sous  peine  d'amende,  être  affecté  à  un 
autre  usage  que  le  retrait  des  billets  en  circulation. 
Mais  il --'agit  là  d'une  disposition  platonique:  il  suflit 
de  se  rappeler  que  les  poursuites  engagées  contre  M. 
Tricoupis,  au  sujet  des  virements  que  M.  Delyannis  si- 
gnalait dans  son  discours,  n'ont  donné  aucun  résultat, 
pour  des  raisons  d'ordre  poli  tique  faciles  à  compren- 
dre. 

Les  récoltes  seront  encore  cette  année  satisfaisantes; 
mais  les  raisins  de  Corinthe,  qui  constituent  le  princi- 
pal article  d'exportation,  ont  souffert  dans  une  certaine 
mesure,  par  suite  d'une  maladie  de  la  vigne. 


Informations  Éconoips  et  Financière? 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce.  —  Pendant 
les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  les  importations  de 
la  Grèce  se  sont  élevées  à  30.118.000  drachmes,  contre 
M.fMtë.OOO  drachmes  pour  la  période  correspondante  de 
1891  ;  la  diminution  atteint  donc  5.489.000  drachmes. 

Les  exportations  des  cinq  premiers  mois  s'élèvent 
à  23.084.000  drachmes  contre  32.177.000  drachmes  pour 
la  période  correspondante  de  1891,  c'est-à-dire  une 
diminution  considérable  de  8.492.000  drachmes.  Ces 
résultats  extrêmement  défavorables  sont  une  consé- 
quence de  l'élévation  excessive  des  cours  du  change,  et 
montrent  les  effets  funestes  de  la  crise  monétaire  sur 
•la  vie  économique  de  la  Grèce. 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  La  vente  des  mar- 
chandises dont  l'Etat  s'est  réservé  le  monopole,  sel,  al- 
lumettes, cartes  à  jouer,  huile  de  pétrole,  présente, 
pour  les  six  premiers  mois  de  l'année,  une  légère  plus- 
value  sur  celle  des  mois  correspondants  de  l'année  der- 
nière. Du  1er  janvier  à  fin  juin  1892.  elle  s'est  élevée  à 
4.091.669  drachmes  contre  3.776.533  pour  la  période 
correspondante  de  1891,  soit  une  plus-value  de  255.136 
drachmes. 

Le  bénéfice  net  «le  la  Société  des  monopoles  pour  le 
premier  semestre  1892,  s'élève  à  265.551  drachmes. 
L'ne  somme  de  234. G0U  drachmes  sera  répartie  entre 
l'  s  actionnaire)*,  ce  qui  représente  un  dividende  de 
8,50 drachmes  en  or  ou  13,N  il  0. 


La  Mission  Française  des  Travaux  publics.  —  On 

Bail  que  M.  Constantopoulo  n'avait  pas  renouvelé  le 
contrat;  qui  expirait  le  31  mai,  relatif  à  la  Mission 
française  «les  travaux  publics.  M.  Tricoupis  est  d'avis 
que  la  Mission  peut  rendre  encore  d  utiles  services. 
Aussi  vient-il  de  jeter,  avec  le  Ministre  de  France,  les 
bases  d'un  nouveau  contrai  au  -  termes  duquel  la  Mis- 
sion) considérablement  réduite,  sera  conservée  pour 
une  année  encore.  Il  n'y  aura  |>lu-  qu'un  ingénieur  eu 
chef,  M.  Ootteland.  avi-c  le  lihv  d'inspecteur  des  Che- 
mins de  fer,  qui  sera  assisté  d'un  ingénieur  ordinaire 
et  de  quatre  conducteurs  «les  oonls  et  chaussées. 

L'autre  ingénieur  en  chef,  Qucllenec,  a  contracté 
tta  engagement  avec  les  Chemins  de  fer  du  Péloponése, 
dont  il  dirige  la  partie  technique. 


ITALIE 
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LA  SITUATION 

Rome,  12  noAt  i«e. 
Dimanche  dernier,  le»  rue»  de  Home  ont  été  de  nou- 
veau troublée»  par  des  manifestations.  Une  Société  ca- 
tholique, la  liomiuiinn,  avait  décidé  do  ne  rendre  en 


cortège  au  Pincio  pour  y  couronner  le  buste  de  Chris- 
tophe Colomb.  La  foule  "s'assembla  sur  le  passage  des 
catholiques  et  prit  bientôt  une  attitude  hostile;  les 
membres  de  la  Roman  ina  furent  hués  et  frappés,  et 
quand  ils  arrivèrent  au  Pincio,  ils  constatèrent  que  des 
libéraux  zélés  et  désirant  épargner  à  Christophe  Colomb 
l'injure  d'un  hommage  catholique,  avaient  fait  dispa- 
raître le  buste  du  grand  navigateur.  Les  libéraux,  mis 
en  train,  ont  ensuite  manifesté  dans  les  rues  jusque 
dans  la  soirée.  Ces  incidents  qui  révèlent  une  extrême 
intolérance  et  qui  ont  été  blâmés  par  toutes  les  person- 
nes nourrissant  des  idées  vraiment  libérales,  et  même 
par  l'oflicieuse  Italie,  sont  profondément  regrettables, 
et  ne  peuvent  que  déconsidérer  l'Italie  aux  yeux  de 
l'étranger.  Les  journaux  catholiques  saisissent  l'occa- 
sion pour  faire  remarquer  de  nouveau  que  la  Papauté 
n'est  pas  libre  à  Rome,  et  rappellent  les  scènes  de  l'en- 
terrement de  Pie  IX  et  celles  du  2  octobre  de  l'année 
dernière. 

«  Le  2  octobre,  ajoute  le  Moniteur  de  Ronie,  la  po- 
pulation anticléricale  de  Rome  s'est  ruée  sur  des  pèle- 
rins inoffensifs,  mais  elle  avait  du  moins  un  prétexte  : 
ces  pèlerins  étaient  des  Français  et  on  n'a  pas  tous  les 
jours  l'occasion  de  leur  faire  expier  Solferino.  » 

Pour  le  moment,  la  police  qui,  avertie  de  la  manifes- 
tation anticléricale,  n'a  rien  fait  pour  l'empêcher,  a  re- 
fusé d'autoriser  les  cérémonies  publiques  catholiques 
qui  devaient  avoir  lieu  prochainement. 

Si  on  laisse  de  côté  ces  incidents,  la  vie  politique  est 
tout  à  fait  au  calme  de  la  saison  d'été  ;  l'attention  est 
exclusivement  attirée  par  les  fêtes  qui  vont  avoir  lieu 
à  Gênes. 

La  date  du  discours  politique  que  M.  Oiolitti  de- 
vait prononcer  à  Rome  paraît  être  encore  assez  éloi- 
gnée, et  on  ne  sait  rien  sur  les  projets  du  Gouverne- 
ment, si  ce  n'est  qu'on  étudie  en  ce  moment  les  moyens 
d'améliorer  le  change  et  d'augmenter  les  ressources  du 
Trésor.  Ces  deux  problèmes  sont  l'un  et  l'autre  compli- 
qués de  ditlicultés  extrêmes.  La  pénurie  monétaire  a 
atteint  son  plus  haut  degré,  puisque  le  gouvernement 
songe  à  mettre  en  circulation  des  billets  de  l  lire  et  de 
50  centimes  rendus  nécessaires  par  la  disparition  de  la 
monnaie  divisi  mnaire. 

Je  vous  ai  indiqué,  dans  ma  dernière  correspondance, 
comment  on  a  assuré  par  un  emprunt  «léguisé  le  service 
du  coupon  «le  janvier;  le  Gouvernement  est  réduit  à 
partir  (Ta  présent,  soit  à  exporter  les  réserves  d'or  et  à 
faire  monter  encore  le  change,  soit  à  s'endetter  indéfi- 
niment. En  ce  qui  concerne  les  recettes  budgétaires,  !e 
pays  supporte  déjà  des  charges  exagérées,  et  l'on  cons- 
tate chaque  jour  de  nouveaux  symptômes  de  La  lassi- 
tude delà  population.  C'est  ainsi  «pie  la  semaine  der- 
nière, à  la  Terza,  prés  de  Tarente,  le  peuple  a  fait  une 
manifestation  devant  l'Hôtel  de  Ville  pour  protester 
contre  la  perception  de  l'impôt  municipal.  Les  carabi- 
niers étant  intervenus,  la  manifestation  dégénéra  en 
bagarre,  et  il  y  a  eu  des  blessés  de  part  et  «l'autre. 

On  a  mis  récemment  «mi  circulation  des  bruits  altri 
huant  au  Gouvernement  l'intention  d'émettre  prochai- 
nement un  grand  emprunt  :  ces  bruits  sont  démentis 
de  source  officielle;  à  la  vérité,  le  Gouvernement  a  reçu 
des  offres  de  l'extérieur,  mais  les  a  rejetées,  le  moment 
n'étant  pas  propice;  cependant,  la  dette  flottante  est 
prés  d'atteindre  un  demt-milliard  délires,  et  il  faudra 
régler  cette  question  tôt  ou  tard. 


Informations  Égodoips  et  Financières 

Les  Recettes  du  Trésor  italien  pendant  le  mois 
de  juillet  1892.  —  Kn  attendant  la  publication  du 

tableau  mensuel^  voici  quelques  chiffres  concernant 
les  recettes  du  Trésor  italien  pendant  le  mois  de  juillet 
dernier. 

Les  rendement»  pour  le»  principaux  chapitrée  se 
sont  élevé»  à  fil.'ZhtiAtli  lire  lit.  en  augmentation  de 
1.908.(384  lire  M  sur  juillet  Cette  augmentation 
comprend  'i.t'»10.9K7  lire  STJ  pour  lu  DitêCtion  yènvvale 
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du  domaine  (timbres,  taxes  de  succession,  etc.  etc., 
et  2.391.149  lire  34,  pour  la  Direction  générale  des 
gabelles,  droits  d'entrée,  sels,  tabacs,  impôts  sur  la 
consommation,  ©te). 

Par  contre,  les  impôts  directs  calculés  pour  deux 
mois,  et  dont  on  ne  connaît  encore  que  la  Taxe  sur  la 
richesse  mobilière,  sont  en  diminution  de  107.0121ire  lô. 


La  Dette  publique  Italienne.  —  Au  •'!<)  juin  1892,  le 
chiffre  total  de  la  Dette  publique  d'Italie  était  repré- 
senté par  574.161.170  lire  30  de  rente  annuelle,  corres- 
pondant à  un  capital  de  12. 765. 305. 638  lire  8K. 

C'est  une  diminution  de  295.374  lire  15  de  rente  (ou 
9.091.789  lire  72  de  capital)  sur  le  précédent  trimestre, 
arrêté  au  SI  mars.  Cette  diminution  provient  des  amor- 
tissements des  dettes  remboursables  inscrites  séparé- 
ment au  Grand-Livre  —  soit  5  1/2  millions,  —  et  de  la 
réduction  de  l'annuité  due  aux  Sociétés  du  Ciiemin  de 
fer  du  Sud  de  l'Autriche,  pour  rachat  du  réseau  de  la 
Haute-Italie,  soit  2.0  millions. 

Voici  le  détail  des  divers  chapitres  de  la  Dette,  au  30 
juin  1892  : 

Lire  Lire 

Grand-Livre   448.730.234  9.060.010  141 

Rentes  à  insorires  au  (ir.-l.ivre.  436.034  8.774.303 

Rentes  du  Saint-Siège   8.225.000  64.500.0(1(1 

Dettes  remboursables  : 

Dettes  inscrites  séparément   19. 105.354  434.091.855 

Comptes  divers   32.465.517  789.213.689 

503.962.139  10.357.159.938 

Dette  perpétuelle  5  o/o  de  la 

Sicile.   2.397.094  47.941.S77 

Rente  3  0/0  des  provinces  de 

Naples   108.999  3.566  626 

Rente  8  0/0,  loi  du  20  mars  1885.  598.476  19.949.2u:! 
Dettes  remboursables  : 

Emprunt  anglais  8  0/0    528.304  17.610.119 

Bons  pour  indemnités  en  Sicile.  246.930  4.938.600 
Annuité  pour  rachat  du  réseau 

de  la  Haute-Italie   27.781.150  1.018.108.118 

Intérêts  sur  le  prix  de  la  Régie 

des  tabacs   1.704.579  68.183.152 

Obligat.  Ch.  de  fer  8  0/0   36.835.500  1 .227.850.000 

Totaux   574.161.170  12.765.307.034 


Le  Service  des  Postes  et  Télégraphes  italiens.  — 

L'Administration  vient  de  publier  le  rapport  détinitif 
sur  l'exercice  des  Postes  et  Télégraphes  italiens  de 
1890-91. 

Le  nombre  dejs  employés  de  ce  ministère  était  à  la 
fin  dudit  exercice  de  720,  jouissant  d'un  traitement 
annuel  de  4.642.750  lire. 

Les  employés  de  l'administration  provinciale  étaient 
au  nombre  de  3.652,  touchant  0.013.000  lire. 

Le  personnel  subalterne  comprenait  3.814  agents, 
dont  les  émoluments  atteignaient  3.442.400  lire. 

Les  recettes  postales  se  sont  montées,  pendant  cette 
période,  à  46  millions  618.000  lire,  et  les  recettes  télé- 
graphiques et  téléphoniques  à  14.445.331  lire. 

Les  dépenses  totales,  pour  la  poste  et  les  télégraphes, 
<m\  atteint  54.997.830  lire  05. 


Le  Drawback  sur  le  sucre  et  sur  le  pétrole  em- 
ployés dans  les  produits  destinés  à  l'exportation.  — 

En  vertu  d'un  récent  décret  royal,  les  sirops  et  confitu- 
res destinés  à  l'exportation  jouissent  d'un  drawback 
pour  le  sucre  employé  à  leur  fabrication. 

D<s  analyses  chimiques  pratiquées  parles  soins  du 
Ministère  des  finances  détermineront  les  quantités 
donnant  droit  au  drawback,  niais  il  ne  sera  fait  aucune 
restitution  pour  les  expéditions  inférieures  à  50  kilo- 
grammes net. 

Le  même  décret  lixe  à  5.50  lire  par  kilogramme  de 
sels  de  quinine  et  autres  produits  similaires,  le  rem- 
boursement des  droits  payés  sur  les  huiles  minérales 
employées  à  la  fabrication  desdits  produits. 


Courrier       la  1lour.se  «le  Rome 


Rome,  18  août  18<i2. 

La  Bourse  ne  présente  pas  grand  intérêt;  la  grande 
question  du  moment,  celle  qui  domine  la  situation,  est 
la  hausse  du  change  que  te  Gouvernement  attribue, 
sans  l'ombre  de  raison,  à  la  spéculation. 

Quelques  haussiers  ont  essayé  un  mouvement  sur  la 
Rente,  mais  sans  succès  et  nous  retrouvons  presque 
tous  les  cours  de  la  semaine  précédente.  Les  Chemins 
de  fer  sont  généralement  fermes. 

Il  faut  admirer  le  courage  du  haussier,  car  il  leur 
en  coûte  fort  cher,  aux  haussiers,  pour  maintenir  leurs 
positions.  Les  reports  font  jusqu'à  H  0/0. 

Le  Crédit  Foncier,  de  Milan,  qui  a  fait  des  prêts 
égaux  au  montant  de  son  capital,  va  maintenant 
émettre  des  obligations;  comme  il  n'y  a  aucune  chance 
de  placer  ces  titres  à  l'étranger,  cette  émission  va 
donner  la  mesure  de  la  confiance  du  capital  italien 
dans  les  affaires  nationales. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  194) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  11  août  180-J. 

Bien  que  la  Cour  soit  à  Caldas  de  Rainha,  et  les  mi- 
nistres dispersés  dans  les  principales  villégiatures  du 
royaume,  la  politique  ne  chôme  pas  ;  les  élections  sont 
la  grosse  préoccupation  de  tous,  elles  font  laisser  de 
côté  toutes  les  questions  principales  ou  secondaires,  le 
jeu  de  la  combinaison  est  revenu  à  la  mode  ;  dans  les 
deux  partis  en  présence  on  intrigue  à  plaisir,  les  ques- 
tions de  personnes  prennent  une  importance  très 
grande  et,  bien  loin  de  rester  spectateur  impartial,  le 
ministère  prend  part  à  la  lutte. 

Au  fond  de  toute  décision  et  de  toute  déclaration,  il 
faut  donc  chercher  aujourd'hui  des  préoccupations 
électorales  ;  c'est  à  ce  travail  de  préparation  que  je  dois 
attribuer  les  déclarations  faites  il  y  a  deux  semaines, 
par  M.  Diaz  Ferreira,  devant  les  notabilités  du  com- 
merce et  de  l'industrie  de  Lisbonne.  Je  ne  vous  ai  pas 
parlé  de  cette  réunion,  car  on  lui  a  attaché  moins 
d'importance  ici  qu'à  l'étranger  et  cette  indifférence 
paraît  avoir  froissé  le  Président  du  Conseil. 

Les  dépêches  vous  ont  appris  que,  dans  sa  déclara- 
tion, M.  Ferreira  avait  prétendu  ne  vouloir  faire  appel 
qu'aux  ressources  du  pays  même  pour  la  solution  >lela 
question  financière. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


221 


«  Notre  situation  actuelle,  a-t-il  dit,  nous  rendant 
heureusement  impossible  d'avoir  recours  aux  emprunts, 
l'unique  moyen  de  remédier  à  ces  maux  consiste  en 
une  administration  économique  et  rigoureusement 
austère.  Je  trouve  plus  honorable  de  déclarer  aux 
créanciers  étrangers  que  nous  ne  pouvons  plus  les 
payer  que  de  les  payer  au  moyen  d'emprunts  qui  nous 
créeraient  d'autres  charges  et  n'aboutiraient  qu'à  les 
tromper  et  à  nous  tromper  nous-mêmes.  » 

Je  ne  discuterai  pas  ces  déclarations,  qui  m'ont  l'air 
d'avoir  plutôt  surpris  à  l'étranger  et  que  l'on  n'a  guère 
pris  au  sérieux;  le  but  que  poursuivait  M.  DiazFerreira 
était,  paraît-il,  de  provoquer  un  mouvement  de  géné- 
rosité patriotique  parmi  les  assistants  :  il  s'attendait, 
en  déclarant  ne  vouloir  faire  appel  qu'aux  ressources 
du  pays,  à  ce  qu'une  des  notabilités  présentes  prenne 
l'initiative  d'une  proposition  généreuse,  telle  qu'un  em- 
prunt national  qui  aurait  servi  de  base  à  un  projet  de 
résurrection  financière.  Rien  de  pareil  ne  s'est  produit. 

Depuis  quelques  jours,  des  "bruits  de  crise  minis- 
térielle recommencent  à  circuler,  il  n'y  a  rien  de  précis 
encore  dans  les  informations  données  à  ce  sujet,  mais 
je  ne  serais  pas  étonné  qu'en  présence  des  difficultés 
inextricables  de  l'heure  présente  certaines  personnalités 
abandonnent  le  pouvoir. 

11  vient  de  se  produire  cependant  un  fait  qui  pourrait 
avoir  pour  conséquence  de  rassurer  un  peu  les  esprits 
ou,  du  moins,  de  faire  entrevoir  la  possibilité  d'une 
diminution  delà  crise;  depuis  le  commencement  du 
mois,  les  recettes  des  douanes  sont  en  augmentation 
sur  celles  de  la  même  période  de  1891  ;  je  ne  partagerai 
pas  l'enthousiasme  de  quelques-uns  en  signalant  ce 
fait,  mais  je  dois  constater  que  cette  joie  a  sa  raison 
d'être.  Un  pareil  fait  ne  s'était  pas  produit  depuis  le 
commencement  de  l'année  et,  comme  les  recettes  des 
douanes  sont  actuellement  le  plus  clair  de  nos  res- 
sources, je  comprends  aisément  que  l'on  soit  satisfait 
de  leur  amélioration.  Cette  augmentation  persistera-t- 
eile  ?  Je  le  souhaite,  mais  j'attendrai  qu'elle  se  soit 
maintenue  qnelque  temps  pour  en  tirer  des  consé- 
quences, et  je  crois  agir  sagement  en  faisant  ainsi. 

/'.-S.  -  Comme  suite  aux  renseignements  envoyés  la 
semaine  dernière  sur  l'assemblée  des  Tabacs,  voici 
quelques  informations  sur  les  opérations  de  cette  So- 
ciété : 

Pendant  les  onze  mois  de  l'exercice,  il  a  été  vendu 
l. 617.889  kilogrammes  de  tabacs,  pour  une  somme  de 
r>.  1  <;.->. U!)2  milreis  ;  il  y  a  diminution  de  267  .o"{)  kilogram- 
mes dans  la  quantité  et  de  228. 'i 21  milreis  dans  le  pro- 
duit brut.  Cette  diminution  provient  :  de  la  crise  géné- 
i  i  qui  sévit  en  Portugal  et  qui  a  fait  disparaître  le 
numéraire  ;  de  la  fausse  interprétation  donnée  d'abord 
à  la  législation  douanière,  qui  a  fermé  pendant  un  cer- 
tain temps  le  marché  des  colonies  africaines  :  des  ap- 
provisionnements excessifs  constitués  par  les  vendeurs 
au  moment  où  la  Compagnie  s'est  fondée,  et,  enfin,  de 
la  contrebande  qui  s'est  exercée  plus  activement  et  pour 
I  |   ''pression  de  laquelle  de3  mesures  ont  été  prises. 

Lt  redevance  à  I  Ktal,  pour  !•  on/e  ni"i>  de  IVxer- 
i-ir  e.  s'est  élevée  à  3.895.83-']  milreis.  C'est  sur  cette 
somme  qu'en  vertu  de  la  loi  du  2M  mars  IH!H  a  été  pré- 
méi  le  montant  nécessaire  à  l'amortissement  des  obli- 
gations et  au  paiement  de  leurs  coupons  échus.  Le 
(iouvernement  portugais  a  fait  connaître  récemment 
■«••n  intention  rie  respecter  le  '-.iractère  des  obligations, 
■  i       >n t  affranchies  de  tout  impôt  enver-  l'Kiat. 


Informations  Économips  et  Financières 

La  Compagnie  Royale.  —  Le  Conseil  d'adminititra- 
tion  des  Chemins  de  fer  royaux  a  adopté  les  termes  du 
rapport  et  plusieurs  propositions  uni  seront  présentées 
en  son  nom  à  l'Assemblée  générale  du  !"•  octobre  pro- 
chain. 

La  Revision  cadastrale. — Le  J  or  nui  do  Commnr- 

CtO  trouve,  dans  la  façon  dont  s'opère  la  révision  ca- 


dastrale, une  nouvelle  preuve  de  la  lenteur  adminis- 
trative :  «  Cette  revision  fut  décrétée  en  1880,  soit  il  y  a 
douze  ans,  et  il  devait  y  être  procédé  successivement 
dans  les  divers  districts  du  royaume,  par  voie  d'inspec- 
tion directe  des  propriétés  immobilières.  En  même 
temps,  la  loi  stipulait  que  du  moment  où  la  valeur  im- 
posable accusée  parle  cadastre  atteindrait  la  somme  de 
31  : 070  contos  de  reis,  l'impôt  foncier  de  répartition  se- 
rait remplacé  par  un  impôt  de  quotité  dont  le  rende- 
ment devait  être  bien  supérieur. 

«  Or,  sur  les  21  districts  dans  lesquels  est  divisé  le 
royaume,  la  revision  cadastrale,  en  douze  années  de 
travaux,  n'est  complétée  que  pour  six  de  ces  districts, 
et  partiellement  achevée  pour  deux  autres.  A  ces  taux, 
comme  on  l'a  fait  remarquer  ici  avec  raison,  il  en  res- 
tera encore  pour  le  siècle  prochain  ! 

«Il  convient  de  remarquer  que  la  re  vision  des  six,  dis- 
tricts en  question,  fait  accuser  dès  maintenant  un  re- 
venu imposable  total  pour  le  royaume  de  30:245  con- 
tos. plus  que  suffisant  donc  pour  justifier  la  mise  en 
application  du  nouveau  système  d'impôt  plus  produc- 
tif. C'est  là  un  fait  qui  ne  devrait  pas  passer  inaperçu 
dans  les  circonstances  actuelles  du  Trésor.  Le  Ministre 
des  finances,  si  Dieu  lui  prête  vie,  s'en  rappellera  peut- 
être...  après  les  élections.  » 


Les  Quarantaines.  —  Une  décision  de  l'administra- 
tion portugaise  suspend  l'importation  en  Portugal 
d'échantillons  de  marchandises  et  de  colis  postaux. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  li-i) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  9  août  1892. 

Je  vous  annonçais  dans  ma  dernière  correspondance 
que  le  choléra  diminue  en  intensité;  cette  amélioration 
persiste,  et,  en  même  temps,  la  marche  du  lléau  vers 
l'Ouest  est  presque  complètement  arrêtée. 

D'après  les  statistiques  les  plus  récentes,  le  nombre 
des  décès,  dans  toute  la  Russie,  n'atteindrait  pas  .'$.000, 
ce  qui  est  peu  de  chose,  si  l'on  songe  que  1  épidémie 
recouvre  actuellement  la  moitié  du  territoire  de  La 
Kussie  d'Europe,  dont  la  population  est  de  115  millions 
d'âmes. 

A  Nijui-Novgorod,  il  n'y  a  qu'une  vingtaine  de  décès 
par  jour,  malgré  l'affluence  de  population  et  l'encom- 
brement amenés  par  la  foire  annuelle. 

M.  de  <  iiers,  Ministre  des  affaires  étrangères,  qui  a 
été  longtemps  très  souffrant  est,  à  l'heure  qu'il  est 
presque  complètement  rétabli  ;  il  doit  se  rendre  à  la  lin 
du  mois  â  Herlin,  sans  doute  à  propos  de  la  question 
des  relations  commerciales  avec  l'Allemagne,  et  ira  en- 
suite faire  une  cure  de  trois  mois  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée. 

Les  exportations  do  céréales  ont  pris  maintenant  une 
assez  grande  importance  ;  l'exportation  du  seigle  est 
toujours  interdite;  les  exportations  de  froment  sont  à 
présent  environ  deux  fois  plus  considérables  que  dans 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière,  et  il  en 
est  de  même  pour  l'orge  et  l'avoine. 

Les  exportations,  qui  ont  obligé  les  commerçants  al- 
lemands à  acheter  des  Itouhles,  expliquent  eu  partie 
la  hausse  dont  ces  dernières  valeurs  bénéficient  actuel- 
lement. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  vient  de  décider  que  le« 

paysans  russes  devront  rembourser  les  secours  en  cA< 

réaies  qui  leur  ont  été  accordés  lors  de  la  disette,  toll 
en  argent,  soit  on  c.érénles  et  poids  pour  poids  ;  dans  les 
deux  cas,  le  <louvenienient  supportera  la  baisse  du 
prix  du  blé  survenue  depuis  la  lin  de  la  disette. 
On  laisse  le  choix  aux  paysans  alin  de  déterminer 


L'ÉCONOMISTB  BP 
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par  un  essai)  s'il  vaut  mieux  réclamer  au\  paysans  eu 
argent  ou  en  nature  les  versements  qu'ils  <>nt  à  Caire  au 
trésor  

Mormatious  Éconoips  et  Financièm 

Les  Récoltes  en  Russie.  —  D'après  les  évaluations 
les  plus  récentes,  la  récolte  de  seigle' de  cette  année  est 
évaluée  à  950/0  d'une  bonne  récolte  moyenne;  on  n'a 
pas  l'ait  entrer  en  ligne  de  compte,  dans  cette  évalua- 
tion, le  Caucase  et  les  gouvernements  de  la  Vistule, 
qui  ont,  les  unset  les  autres,  une  excellente  récolte. 


Les  Caisses  d'Epargne. —  Les  opérations  des  Caisses 
d'épargne  russes  pendant  le  mois  de  mai  1892  présen- 
tent les  résultats  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg  :  entrée 
682.074  r.  U  c.  0&Q.832  livrets),  sortie  609.870^  15  c. 
(M.  115  livrets). 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrée  566.430  r.  36  c. 
(13.470  livrets),  sortie  440.280  r.  82.  c.  (6.663  livrets). 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrée  9  millions 
70.729  r.  52  c.  (115.961  livrets),  sortie  7.032.333  r.  07  c. 
(5(3.03'i  livrets). 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.618.158  r.  28  c. 
(33.121  livrets),  sortie  81 1.692  r.  00  c.  (8,661  livrets). 

A  la  lin  du  mois,  il  restait  14.819.789  r.  21  c.  (119.556 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  11.974.097  r.  r>7  c.  (78.508 
livrets)  à  Moscou,  177.171.000  r.  50  c.  (758.312  livrets) 
dans  les  Caissesd'épargne  urbaines  et  14.901.225  r.  30  c. 
(133.603  livrets)  dans  les  Caisses  d'épargne  postales, 
soit  en  tout  218.866.112  r.  58  c.  (1.089:979  livrets). 


Les  Roubles-Crédit.  —  On  annonce  la  prochaine 
mise  en  circulation  de  billets  de  crédit  de  vingt-cinq 
roubles  d'un  nouveau  modèle.  Ces  billets  seront  de 
couleur  lilas  clair.  Imprimés  sur  papier  beaucoup  plus 
fin  que  celui  des  antres  billets  de  crédit,  ils  porteront 
d'un  côté,  un  filigrane  à  l'effigie  de  l'Empereur.  Toute 
la  quantité  nécessaire  de  ces  coupures  est  déjà  imprimée 
et  livrée  à  la  Banque  de  l'Etat  pour  l'apposition  de  la 
griffe  du  caissier,  après  laquelle  elles  seront  lancées 
dans  la  circulation. 


Le  Chemin  de  fer  de  Samarcande  à  Tachkent.  — 

La  construction  d'un  chemin  de  fer  entre  Samarcande 
et  Tachkent  est  chose  résolue.  Le  ministère  des  finan- 
ces a  décliné  les  offres  de  capitalistes  (des  négociants  de 
iMoscou)  qui  proposaient  de  se  charger  de  l'entreprise  et 
al  a  décidé  que  la  nouvelle  voie  ferrée  sera  construite 
,rux  frais  de  l'Etat.  Les  travaux  seront  dirigés  parle 
général  Annenkof,  qui  arrivera  à  Tachkent  pour  la 
de  septembre.  Les  études  du  tracé  commenceront 
„ans  le  courant  de  l'automne  prochain  immédiatement 
.près  l'arrivée  à  Tachkent  du  général  Annenkof.  La 
'  •instruction  de  la  ligne  devra  être  terminée  en  trois 
ans. 


Les  Mines  Russes.  —  <  >n  annonce  la  constatation 
définitive  de  la  découverte  de  vastes  et  riches  gisements 
d'argent,  de  plomb  et  de  zinc  dans  le  bassin  du  Do- 
nets. 


Les  Caisses  d'épargne  ouvrières.  —  Le  propriétaire 
d'une  des  plus  importantes  raffineries  de  sucre  de  la 
province  de  Kiew  vient  de  fonder  des  caisses  d'épargne 
pour  ses  ouvriers,  aux  conditions  suivantes: 

A  une  retenue  de  10  0/0  sur  le  salaire  des  ouvriers,  il 
ajoute  une  somme  égale  prise  sur  les  revenus  delà 
rallinerie.  L'argent  ainsi  recueilli  est  inscrit  au  compte 
de  chaque  ouvrier,  qui  le  reçoit  intégralement  en  quit- 
tant la  fabrique.  Si  sa  bonne  conduite  a  été  reconnue 
par  un  tribunal  d'arbitrage  composé  d'ouvriers,  la 
somme  lui  est  payée  avec  des  intérêts  accumulés;  dans 
le  cas  contraire  on  ne  lui  remet  que  l'argenl  retenu  par 
son  salaire. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  197) 


LA  SITUATION 

Genève,  12  août  1802. 

Vous  vous  intéressez  vaguement  à  la  représentation 
proportionnelle;  c'est  une  question  qui  a  pourtant  fait 
couler  chez  nous  des  Ilots  d'encre  ;  il  s'agit  d'arriver  à 
constituer  une  assemblée  dans  laquelle  toutes  les  opii 
nions  seraient  représentées  par  des  délégués  selon  leur 
degré  d'importance.  Il  parait  que  ce  mode  d'élection 
développera  la  démocratie  dans  un  sens  juste  et  libéral. 
Les  Genevois,  qui  viennent  d'adopter  la  représentation 
proportionnelle,  prédisent  que,  dans  un  quart  de  siècle, 
<i  cette  nouveauté  aura  fait  le  tour  du  monde.  » 

Vous  avez  parlé  de  la  Banque  Fédérale.  Les  action» 
naires,  convoqués  pour  le  20  août  en  assemblée  généi 
raie  extraordinaire,  vont  prendre  connaissance  de 
l'enquête  qui  a  été  sévèrement  établie.  11  y  a  sept  ou 
huit  millions  de  dissipés  ou  de  gaspillés,  soit  le  quart 
du  capital  social.  Le  directeur  général,  plusieurs  mem- 
bres de  l'administration,  des  employés  supérieurs,  des 
directeurs  de  succursales,  seront  probablement  déclarés 
responsables  des  dommages  causés. 

On  discutera  ensuite  le  transfert  du  siège  social 
de  Berne  à  Zurich;  si.  comme  on  l'affirme,  les  ac- 
tionnaires zuricois  possèdent  plus  de  la  moitié  des 
actions,  ils  sont  maîtres  de  la  situation.  De  plus,  le 
vocable  changerait.  Le  nom  de  Banque  Fédérale  est 
trop  gouvernemental  ;  en  outre,  après  les  fâcheuses 
aventures  qui  viennent  de  se  produire,  le  nom  est  un 
peu  démonétisé  ;  on  choisirait  cette  nouvelle  firme  : 
«  Banque  suisse  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  »  Le 
mot  fédéral  ne  sera  donc  plu6  usurpé  ;  il  ne  faut  plus 
que  le  pavillon  couvre  la  marchandise. 

Une  très  intéressante  question  préoccupe  depuis  quel- 
que temps  les  hommes  politiques  et  les  publicistes  de 
notre  pays.  Il  s'agit  de  l'assurance  obligatoire;  M.  Je 
conseiller  national  Forrer  a  été  chargé,  par  le  Conseil 
Fédéral,  de  préparer  un  projet  de  loi  sur  cette  matière. 
Nous  n'avons  pas  à  le  discuter  aujourd'hui.  En  voici 
les  grandes  lignes  :  L'assurance  contre  la  maladie, 
comme  celle  contre  les  accidents,  sera  obligatoire  pour 
tous  les  ouvriers  et  employés. 

Toutes  les  personnes  des  deux  sexes  travaillant  poul- 
ie compte  d'autrui  dans  une  entreprise  de  transport, 
dans  une  exploitation  industrielle,  commerciale  ou 
agricole,  ainsi  que  tous  les  domestiques  devront  être 
assurées  contre  la  maladie  à  partir  de  l'âge  de  quatorze 
an-  révolus.  On  évalue  de  75U.OO0  â  800.000  le  nombre 
des  personnes  qui  seraient  ainsi  soumises  à  l'assurance 
obligatoire. 

L'organisation  de  l'assurance  contre  la  maladie  devra 
être  décentralisée.  La  Suisse  sera  divisée  en  arrondisse- 
ments d'assurances  pour  la  délimitation  desquels  on 
tiendra  compte  autant  que  possible  des  frontières  can- 
tonales. La  base  de  tout  le  système  sera  la  commune. 
Chaque  Commune  d'environ  1.500  âmes  au  moins  aura 
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une  (  '.aisse  d'assurance  contre  la  maladie  ;  les  communes 
plus  petites  seront,  autant  que  possible,  groupées. 
Toutes  ces  caisses  communales  s'administreront  elles- 
mêmes. 

Les  personnes  qui  ne  sont  pas  soumises  à  l'obliga- 
tion de  l'assurance  peuvent  y  adhérer  volontairement 
si  elles  sont  en  bonne  santé  et  n'ont  pas  dépassé  une 
certaine  limite  d'âge  (40  à  45  ans). 

Lorsqu'un  assuré  tombe  malade,  la  caisse  paie  les 
frais  de  médecin  et  de  pharmacien,  ainsi  qu'une  indem- 
nité de  chômage.  D'après  les  expériences  faites  en  Alle- 
magne, les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  repré- 
sentent plus  de  la  moitié  de  la  dépense  totale.  Il  y  aura 
lieu  de  se  demander  s'il  ne  conviendrait  pas  d'établir  un 
tarif  et  de  désigner  les  médecins  auxquels  les  assurés 
seraient  tonus  de  s'adresser.  L'indemnité  de  chômage 
ne  doit  représenter  qu'une  partie  du  salaire,  probable- 
ment les  deux  tiers.  Quant  à  la  durée  des  prestations 
de  la  caisse,  M.  Forrer  propose  de-  la  limiter  à  un  an 
au  maximum. 

Les  primes  seraient  payées  partie  par  l'assuré,  partie 
par  le  patron,  dans  une  proportion  à  déterminer  par  la 
loi  et  que  M.  Forrer  propose  de  fixer  à  50  0/0  pour 
chacun.  La  prime  serait  probablement  fixée  à  3  0/0  du 
salaire,  de  sorte  qu'un  ouvrier  gagnant  trois  francs  par 
jour  paierait  quatre  centimes  et  demi  et  son  patron 
autant.  Kn  cas  de  besoin,  on  pourrait  instituer  une 
prime  supplémentaire  d'un  centime,  ou  constituer  des 
réserves,  et  enfin,  la  commune  devrait  suppléer  à  l'in- 
suffisance des  ressources. 

M.  Forrer  calcule  ainsi  à  20  millions  le  total  des 
dépenses  annuelles  de  l'assurance  contre  la  maladie. 
L'assurance  contre  les  accidents  coûterait,  en  outre, 
•S  à  10  millions. 

Nous  ignorons  ce  qu'il  adviendra  de  ce  projet  de  loi  : 
mais  son  adoption  entraînerait  la  disparition  d'innom- 
brables Socitéés  de  secours  mutuels.  Nous  craignons 
bien  que  l'amour  du  panache,  les  petits  orgueils  locaux, 
les  puériles  vanités  des  fonctionnaires  purement  hono- 
rifiques de  ces  Sociétés,  n'empêchent  tout  au  moins  la 
libre  discussion  de  ce  projet,  qui  n'est  certainement  pas 
(parfait,  mais  qui  a  l'importance  d'une  grande  réforme 
économique  et  sociale. 


et  Fi 


Les  Péages.  —  Les  recettes  des  péages  se  sont  éle- 
ver- pendant  le  mois  de  juillet  dernier  à  2.775.130 fr., 
donnant  une  plus-value  de  330.051  francs  sur  la  période 
correspondante  di-  IH'M. 

Nouvelle  Ligne  de  Chemin  de  fer.  —  MM.  Ruchon- 
net  et  Jolissaint,  directeurs  du  Jura-Simplon,  accom- 
pagnés par  MM.  Il'iflistras-.f;r,  curiscill.'i-  national,  el 
Sehlriiann,  directeur  fédéral  des  travaux  publics,  ont 
visité  lundi  le  tracé  de  la  ligne  Huttwyl- Wolhausen, 
qui  aura  une  longueur  '!<•  vin^l-cinq  kilomètres  et  dont 
les  frais  de  construction  sont  .'salin'--,;',  ^.-'MXJ.OOO francs. 
Le  capital-actions,  qui  est  de  1.H0O.0OO  francs,  sera 
fourni  par  les  cantons  de  Lucerne  et  de  lierne  et  les 
communes  intéressées. 


Les  Employés  des  Postes.  Télégraphes  et  Doua- 
nes. —  L  assemblée  des  Délégués  de  l'Union  des 
employés  des  postes,  télégraphes  et  douanes  a  reçu, 
comme  nouvelles  sections  :  Chaux-de-Fondx,  Genève, 
Locle  et  Lausanne. 

La  proposition  de  demander  un  jour  de  repos  par 
moi*  poux  les  douaniers  de  toutes  les  zones  et  l'égalité 
«lu  droit  aux  secours  pour  les  douaniers  et  les  employés 
des  postes  et  télégraphes,  en  outre  des  secours  à  fournir 
en  cas  d'accident  pur  la  Confédération,  n  été  votée. 

La  proposition  touchant  la  réduction  du  service  des 
employés  postaux  pendant  les  jours  du  Jeûne  fédéral, 
Vendredi-Saint,  Lundi  de  la  Pcnteeôte,  etc.,  est  re- 
poussée. 


Zurich  est  adopté  comme  Voi-ort  pour  une  nouvelle 
période. 

Enfin  l'assemblée  a  décidé  d'élaborer  des  statuts  pour 
une  caisse  de  retraite  destinée  aux  employés  fédéraux 
frappés  d'incapacité  de  travail. 


L'Exposition  de  Chicago.  —  La  participation  à 
l'Exposition  de  Chicago  des  industries  suisses  de  l'hor- 
logerie et  de  la  sculpture  sur  bois  ne  serait  pas  encore 
complètement  assurée.  A  la  suite  des  démarches  faites 
tardivement,  on  n'aurait  pas  trouvé  dans  les  bâtiments 
de  l'exploitation  la  place  nécessaire,  et  une  place  équi- 
table dans  le  jury  ne  serait  pas  non  plus  assurée  aux 
Exposants  suisses. 

Lee  Chemins  de  fer  du  Nord-Est.  —  Le  <  '.onseil 
d'administration  des  Chemins  de  fer  du  Nord-Est,  dans 
sa  dernière  séance  à  Zurich,  a  nommé  pour  une  nou- 
velle période  comme  président  de  la  direction  M.  E.  Es- 
cher,  vice-président  le  directeur  Rûssenberger.  vice- 
président  du  Conseil  d'administration  le  colonel  Vœgeli- 
Bodmer.  La  direction  a  été  autorisée  à  charger  les 
usines  de  Ruhrort  (province  rhénane)  de  la  fourniture 
de  rails  d'acier  et  de  traverses  de  fer  pour  un  total  de 
33.650  tonnes  jusqu'à  la  tin  de  1395. 
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Lu  crainte  don  Syndicnls  serait-elle  le  commence* 
mi'iil  rlu  la  gageHHe  ^  Il  ne  faut  rien  exagérer,  et  ^<ius 
le  prétexte  de  craindre  une  plw«-valu<'  ai  liliciellc  de 
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certaines  valeurs,  il  ne  faudrait  pas  se  désintéresser  dr 
celles  de  tout  repos.  I. a  fermeté  s'est  accentuée,  mais 
nous  aurions  du  constater  une  marche  plus  rapide  en 
avant,  car  les  nouvelles  de  presque  tous  les  marchés 
européens  ont  été  bonnes.  On  a  bien  acheté  des  Rentes 
françaises,  de  l'Italien,  du  Turc,  cependant  les  trans- 
actions ont  été  trop  modestes 

Les  Chemins  Américains,  l'Extérieure  et  quelques 
valeurs  adoptées  sur  les  bords  de  la  Tamise  n  ont  pas 
profité  de  l'amélioration  générale.  Notre  marché  de- 
mande de  nouvelles  affairés  afin  de  sortir  de  cette  mo- 
notonie stérile.  Inutile  de  vous  parler  de  nos  querelles 
intimes  et  de  la  politique  des  chemins  de  fer;  nous 
commençons  à  nous  y  habituer. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  le  11  août  181)2. 

La  question  des  Lots  Turcs  sembait  être  depuis  long- 
temps résolue  à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés, 
mais  voici  que  la  Chambre  de  Commerce  de  Rome, 
mue  on  ne  sait  trop  par  quels  mobiles,  vient  remettre 
tout  en  cause. 

La  Chambre  de  Commerce  est,  en  Italie,  l'organe  offi- 
ciel de  La  représentation  des  porteurs  de  fonds  otto- 
mands.  Vous  savez  qu'il  n'existe  dans  la  Péninsule  que 
très  peu  de  titres  turcs,  et  lorsqu'en  1881  il  a  fallu, 
pour  arriver  à  un  arrangement  avec  le  Gouvernement 
du  Sultan,  réunir  l'adhésion  des  porteurs  de  tous  les 
pa\s  d'Europe,  la  Chambre  de  Commerce  de  Rome  a 
été'  considérée  comme  pouvant  personnifier  les  rares 
créanciers  italiens  de  la  Turquie.  Cette  institution  et 
son  délégué  dans  le  Conseil  de  le  Dette  avaient,  jus- 
qu'ici, joué  un  rôle  assez  effacé,  fort  en  rapport  d'ail- 
leurs avec  la  modicité  des  intérêts  dont  ils  s'étaient 
constitués  les  porte-paroles. 

Mais  cette  attitude  modeste  a  fini  par  peser  à  la 
Chambre  de  Commerce  de  Rome  et  elle  a  pris  prétexte 
d'une  communication  qui  lui  a  été  récemment  adressée 
par  le  Conseil  de  la  Dette  pour  affirmer  bruyamment 
son  existence.  Le  Conseil  de  la  Dette  avait  en  effet,  par 
courtoisie  et  non  par  nécessité,  demandé  aux  Syndicats 
Européens  leur  adhésion  à  l'arrangement  qu'il  avait 
récemment  préparé  pour  les  Lots  Turcs  ;  les  Syndi- 
cats français,  anglais,  allemand,  autrichien,  néerlan- 
dais, ottoman  se  sont  empressés  de  souscrire  à  une 
mesure  considérée  par  tous  comme  équitable  et  avan- 
tageuse :  le  Syndicat  italien,  seul,  vient  de  refuser  son 
approbation  èt  le  fait  de  la  façon  la  plus  bruyante  en 
incriminant  d'illégalité  les  dernières  opérations  du 
Conseil  de  la  Dette. 

Toutes  les  ambassades,  tous  les  ministères,  toutes 
les  institutions  financières  ont  reçu  cette  semaine  une 
volumineuse  brochure  émanant  de  la  Chambre  de  Com- 
merce et  des  Arts  de  Rome  et  portant  le  titre  :  «  La 
Conversion  des  Priorités  et  des  Lots  Turcs.  »  C'est  une 
sorte  de  réquisitoire  contre  le  Conseil, que  la  Chambre 
de  Commerce  accuse  d'avoir  excédé  son  mandat  en 
procédant  à  la  Conversion  des  Priorités  «  sans  avoir 
réuni  l'adhésion  des  Syndicats.  »  Ce  long  facturn  est. 
plein  d'erreurs  d'une  réfutation  facile,  puisqu'il  est 
démontré  que  la  Conversion  des  Priorités  a  été  faite 
avec  l'adhésion  formelle  des  Syndicats  Européens  et  que 
le  délégué  italien  lui-même  y  a  explicitement  adhéré  au 
nom  de  ses  mandants.  On  ne  s'explique  d'ailleurs  pas 
que  ce  soit  maintenant,  après  deux  ans  et  demi  révolus, 
que  les  Italiens  viennent  mettre  en  doute  une  opération 
au  courant  de  laquelle  ils  ont  été  tenus  semaine  par 
semaine  et  qui  a  si  brillamment  contribué  à  asseoir  dé- 
finitivement le  crédit  de  la  Turquie. 

Le  Gouvernement  ottoman  se  montre  très  mécontent 
de  la  campagne  menée  par  la  Chambre  de  Commerce 
de  Rome  et  qui  porte  atteinte  à  un  décret  impérial  | 


depuis  longtemps  passé  dans  le  domaine  de  l'exécution, 
et  l'on  espère  que  le  Gouvernement  de  liome  saura 
montrer  à  la  Chambre  de  (  loiMiiurcc  le  préjudice  qu'elle 
se  cause  à  elle-même  et  aux  intérêts  de  tous  les  por- 
teurs de  Ponds  Turcs  par  l'incompréhensible  attitude 
qu'elle  a  prise. 

Informations  Économiques  et  Financières 

La  Régie  des  Tabacs.  —  Afin  d'assurer  le  service  de 
la  Régie  et  arriver  à  la  suppression  de  la  contrebande, 
un  iradé  impérial  charge  le  Conseil  d'Etat  d'élaborer 
une  loi  relative  aux  limites  de  l'action  à  accorder  aux 
employés  de  la  Kégie  pour  assurer  le  service  de  l'entre- 
prise et  arriver  à  écarter  la  fraude. 


Un  Port  à  Panderma.  —  La  construction  d'un  port 
à  Panderma,  vient  d'être  mise  en  adjudication.  Les  tra- 
vaux devront  être  achevés  dans  trois  ou  quatre  ans. 
L'entrepreneur  devra  déposer  un  cautionnement  de 
2.000  livres  ou  bien  présenter  un  garant  possédant  des 
propriétés  d'une  valeur  de  3.000  livres.  Les  travaux 
commenceront  au  mois  de  mars  prochain.  Les  paye- 
ments seront  effectués  par  des  acomptes  semestriels  de 
500  livres.  Après  la  construction  du  port,  le  solde  des 
sommes  convenues,  sera  payé  par  des  versements  an- 
nuels de  2.000  livres  majorés  de  l'intérêt  légal.  L'adju- 
dication aura  lieu  à  Panderma. 


Le  Chemin  de  fer  Salonique-Monastir.  —  Le  pre- 
mier tronçon  du  chemin  de  fer  en  voie  de  construction 
entre  Salonique  et  Monastir  sera  livré  à  l'exploitation 
le  le'' septembre  prochain.  Le  ministère  des  travaux 
publics  prend  ses  dispositions  pour  la  réception  provi- 
soire de  la  partie  terminée  de  cette  voie  ferrée. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Une  nouvelle  Société  de  crédit.  —  On  vient  de  fon- 
der à  Rukarest,  sous  le  nom  de  Spevanta.  une  nouvelle 
Société  de  crédit  au  capital  de  114.000  fr.,  divisé  en 
1.140  actions  de  100  fr. 


SERBIE 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Serbie  pendant  le  premier  semestre  1892. 
bien  qu'elles  soient  en  augmentation  sensible  sur  les 
recettes  correspondantes  de  l'année  dernière,  sont  loin 
d'atteindre  les  évaluations  du  budget.  On  estime  que 
le  délicit  du  budget  de  l'année  courante  s'élèvera  à  sept 
nullions  de  francs. 


La  récolte.  —  Les  récoltes  en  Serbie  sont,  cette 
année,  exceptionnellement  bonnes  :  on  a  obtenu  envi- 
ron 14  millions  de  quintaux  de  froment,  qui  sont  déjà 
vendus  en  très  grande  partie. 


Les  Relations  commerciales  avec  1  Autriche-Hon- 
grie et  l'Allemagne.  —  Le  traité  de  commerce  entre 
PAutriche-Hongrie  et  la  Serbie  a  été  signé,  à  Vienne, 
en  même  temps  que  la  convention  relative  à  la  peste 
bovine.  On  a  signé  également  une  déclaration  portant 
que  la  durée  du  traité  de  commerce  expirant  le  1er  sep- 
tembre et  de  l'ancienne  convention  concernant  la  peste 
bovine  est  prolongée  jusqu'au  l"  janvier  1893. 

Le  nouveau  traité  rie  commerce  conclu  entre  l'Alle- 
magne et  la  Serbie  a  été  en  même  temps  paraphé. 


Le  Gérant  :  M.  Son. 
Paris.  —  Impriiu.  <!•■  la  Presse.  10.  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GENERALE 

Le  Numéraire.  —  Voici  les  principaux  mouvements  d'or 
de  la  semaine  : 

Entrées:  Banque  de  France  Fr.  8.600.000 

Banque  d'Angleterre   14.600.000 

Ces  entrées  sont  dues,  pour  la  France,  surtout  aux 
importations  des  Etats-Unis  ;  en  Angleterre  la  Banque  a 
reçu  environ  5.0OO.000  fr.  d'or  étranger  de  diverses  prove- 
venances  et  9.000 .000  d'or  anglais  pris  dans  la  circulation  du 
pays. 

L'encaisse  argent  de  la  Banque  de  France  s'est  accrue  de 
1.900.000  fr.,  celle  de  la  Banque  d'Espagne  est  restée  absolu- 
ment stalionnaire. 

La  circulation  fiduciaire  continue  à  décroître,  la  diminu- 
tion est  en  France  de   Fr.  25.700.000 

en  Allemagne  de   17.800.000 

en  Angleterre  de   5.500.000 

en  Hollande  de   4.000.000 

à  la  Banque  Nationale  d'Italie  de  5. 200.01  h» 
en  Suisse  de   3.000.000 

La  tendance  générale  à  la  diminution  des  affaires  de 
Banque  que  nous  signalons  depuis  longtemps  ne  se  mo- 
dilie  pas,  les  portefeuilles  sont  a  peu  près  vides;  d'autre 
part,  les  comptes  courant*  soûl  — «| partout  en  augmenta- 
lion;  il  v  il  une  véritable  pléthore  ,|,.  capitaux  sans  emploi 
nui  ne  demanderaient  qu'à  s'engager  m  on  leur  présentait 
des  affaires  nouvelles  convenablement  rémunératrices  et  sur- 
tout sérieusement  étudiées,  car  b-.  leçons  du  passé  ont  ou- 
vert les  yeux  des  capitalistes,  qui  aiment  mieux  garder  leurs 
fonds  improductifs  que  de  se  lancer  à  l'aveuglette. 

En  Espagne,  la  situation  s'aggrave  le  f - . . j r i j .  1 . ■  débiteur  du 
Trésor,  qui,  le  2  juillet,  était  tombé  a  50.900.000  pesetas,  est 
maintenant  à  85. .7)0  000  ;  !<•  portefeuille  commercial  est  ré- 
duit à  la  somme  insignifiante  de  I40.500.0iio  fr.;  quant  aux 

avances,  elles  oui  diu  ié  de  .",  million^  .1  mi!  ai  1 1 1 •  •  ! I < ' i m •  - 1 1 1 

à  184.200.000  fr.;  la  circulation  progresse  lentement,  mais  d'une 
manière  continue.  Depuis  le  commencement  de  l'année,  elle  n'a 
pas  augmenté  de  moins  de  \H  millions.  En; Portugal,  li  s  lie  ><>iu 
du  Trésor  continuent  à  accabler  la  Banque  |e  compte  cou- 
ranl  débiteur  de  l'Elal^l  p  issé,  dans  la  d.  i  nu  re  semaine, 
de  52  millions  à  58  millions;  In  circulation  augmente  plus  ra- 
pidement que  l'encaisse  el  les  billets  des  banque*  de  Porto 
s'accumulent  à  la  Banque  principale.  I.a  cn*e  parait  bien 
loin  de  sa  tin. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

l'Ss 

o 

-  o  = 

Or 

Argent 

Total 

5^8 

-  m 

1 

1892  4  août 
1892  11  août 
1892  18  août 
1891  20  août. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.685.4  1.295.3  2.930.7  3.117  7 
1.660.8  1.295.5  2.956.3  3  081  1 

1.669.4  1.297.4  2.966.8  3.055.4 

1.374.5  1.264.3  2.638.8  2.945.3 


94 
97 
97 
90 


ALLEMAGNE. 


1892  31  juill. 
1892  7  août 
1892  15  août 
1891  15  août 


1.05K.7 
1.054.7 
1.053.8 
977.0 


100 
lui 

108 
96 


ANGLETERRE. 


1892    i  août 

1892  11  août 

1892  18  août 

1891  20  août 


667.7 
668.7 
m.\;.\ 
670.0 


ANGLETERRE, 


1892  27  févr. 
1892  20  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
'.il  '.) 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.229.0  1.225.0 
170.3  1.225.0  1.197.0 
170.3  1.224.1  1.179.2 
187.5  1.164.5  1.217.0 

—  Banque  d'Angleterre 

»  667.7  675.7  100 
»  668.7  066.7  101 
»  683.0  661.2  103 
»        670.3      655.0  102 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5     115.0      150.0  77 

17.5     110.0      150.0  73 

17.5     110.2      154.3  71 

18.2     110.1      151.8  72 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


10.0 
10.0 
10.0 
9.1 


77.5  157.5 

77.5  160.0 

72.7  158.5 

82.2  165.8 


50 
48 
46 
50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  23 juill. 
1892  31  juill. 
1892  7  août 
1891    7  août 


1892  28  juill. 
1892  4  août 
1892  11  août 
1891  18  août 


149.6 
149.6 
149. 1 

130.  ; 


419.3 
421.4 
421.4 
414.0 


(368.9  l.oio  5 

571.0  1.03H.0 

670.5  1.040.2 

550.7  1.019.7 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

70.0  37.6  167.6  i02.1 
72.0  39.3  111.3  885.2 
70.6  !!8.o  108.0  894  9 
71.2       39.0     110.2-1  373.7 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


22  juin 
7  juill. 
14  juill. 
14  Juill. 


BULGARIE. 

8.1 
4.1 
4.4 
1.7 

DANEMARK. 


!1  mai 

10  juin 

11  juill. 
il  juill. 


30  juill. 
H  août 
18  août 
14  août 


1P92 
1892 
1892 
,  1891 


30  avril 

31  mai 
80  juin 
80  juin 


83.3 
OU.  H 
67.5 

ESPAGNE. 

189. 9 
189.  SI 
1H9  9 
140.4 

GRECE. 


—  Banque  Nationale 

0.4  3.5  0.6 
0.5  4.6  0.6 
0.6  5.0  0  6 
0.4        2.1  1.0 

—  Banque  Nationale 

»         73.4  102.0 
83.3     III  5 
»         00.8  101.2 
»         67.5  100,5 

-  Banque  d'Espagne 

129.2  319.1  853.8 
12fi.fi  315.4  KOI  ;> 
125.6  815.5  863.6 
91.4     231.8  730.2 

-  Banque  Nationale 

2.8  2.8  123.1 

2.9  2.9  183.5 
2.0  2.0  123. H 
3.6  3.0  109.9 


50 
55 
55 
54 


27 
28 
28 
28 


510 
770 
835 

310 


73 
09 
67 


37 
37 
37 
32 


2y, 

3 


2 
2 
2 


3,'a 

m 

3 


8K 


o  '.. 
o'- 

5)3 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Statistique  générale 


Moi 

Knraisso  métallique 

Circula- 

e.a 1 

S  CQ.S 

H  1 
o 

Or 

A  rgent 

Total 

tion 

s  i 

HOLLANDE. 


1892  30  juilL 
1892  ti  BOÛ1 
1892  18  août 

1891  15  a..ùl 

1892  Ht  juill. 
1892  20  util. 
1892  -'il  ûiil. 
1891  :il  [util. 


1892  lOjuîll. 
1892  30  iuill. 
1892  31  iuill. 
1891  81jutil. 


1892  30  avril 
1892  3J  mai 
1892  :î0  juin 
1891  30  juin 


81.0 
81.0 
81.0 
Kl-».") 

ITALIE. 

1<>8..~> 
198.3 
107.4 
190.3 

ITALIE, 

185.1 
18.").  2 
1 85 . 1 
183.  « 

NORVÈGE, 

27.4 
26.0 
25.6 
28.9 

PORTUGAL. 


1892  18  iutil 
1892  20  util, 
1892  27  util, 
1891 

1892  9  juill. 
1892  16  ittill. 
1892  30  util. 

1891  81  juill. 

1892  15  j  uin 
1892  l«'juitl. 
1892  16  juill. 
1891  16  juill. 


17.2 
17.7 
18.0 


—  Banque  des  Pays-Bas 

1K3.6  264.6  'iOS.1 
184.?  365.7  403.6 
185.5  266.5  399.6 
IV.).  1     831.6  419.2 

—  Banque  Nationale. 

27.3  225.8  585.1 
29.1  227.3  585.4 
28/i    285.8  580.8 

33.4  223.7  607.2 

—  Instituts  d'émission 

32.1  217.2  513.8 
32.6  217.8  512.1 
33.9  219.0  512.7 
29.6     213.2  522.6 

—  Banque  de  Norvège 

>»       27.4  64.2 
»        26.0  63.0 
25.6  68.3 
28.9  73.2 

Banque  de  Portugal 

8.6  25.8  2'i9.2 
8.8  26.5  2'i8.9 
9.0      27.0  251.4 


64%  2,U 
65  2% 


65 
62 

89 
88 
38 
37 

42 
48 
42 
41 

43 
'il 

38 
40 


10 
10 
11 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1802 
1S91 


15  juin 
33  juin 
30  juin 

30  juin 

96  avril 

31  mai 
30  juin 

30  juin 

.30  avril 

31  mai 
30  juin 
:iO  juin 

80  juill. 
6  août 
13  août 
15  août 


3 


6 

m 

5 


51.3 

..        51.3  108.3 

46 

6 

51.6 

51.6  108.3 

46 

6 

51.6 

51.6  109.8 

46 

6 

57.7 

»        57.7  122.5 

48 

5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.650.6 

21.6   1.672.2  3.978.6 

42 

5^ 
4% 

1.649.4 

21.9  1.671.3  3.993.1 

42 

1.694.4 

22.2  1.716.6  3.998.4 

43 

1.186.8 

23.7   1.210.5  3.608.1 

33 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

6.5 

4.2      10.5  25.0 

42 

6.7 

4.3      11.0  25.3 

44 

-  6.7 

4.3      11.0  25.4 

44 

m 

5.2 

4.5       9.7  22.5 

43 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

4.3      28.1  54.0 

52 

5 

2'j.I 

'i.9      29.0  59.1 

49 

5 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

5 

23.6 

3.7      27.3  61.6 

44 

5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

11.8      22.0  81.3 

27 

» 

10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

10.2 

13.3      23.5  79.0 

30 

» 

10.2 

13.3      23.5  82.1 

29 

B 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

66.7 

22.7      89.4  161.2 

53 

2% 

06.8 

21.5      88.3  161.2 

53 

%% 

66.7 

21.2      87.9  160.7 

55 

2)1 

62.9 

21.3      84.2  158.2 

53 

4 

1892  4  aoûl 
1892  11  a,.ùt 
1892  18  aoù.1 
1891  2»l  a, ml 


1887  31  doc. 

1888  ::l  déc. 

1889  31  déc. 

1890  :;i  déc. 

1891  31  Jé;. 


TOTAUX 

6.315.0  2.405.3 
6. 385. 5  2.40Î.0 
6  i06.D  2.406.1 
2.306.1 


(1) 
8.720.3 
8.789.5 
X. 812.1 
7.761.8 


5.4BO.  / 

TOTAUX  au  31  décembre 


14.698.5 
14.031.4 
13.976.7 
13.158.7 


V373.8 
4.438.1 
î. -3i.il 

1.854.5 
5.. 562.1 


3.488.6 
3.496.2 
8.192.4 
2.126.7 
3.834.6 


6.812.4 
6.933.8 
6.026.4 
6.981.2 
7.SS6.1 


12.677.7 
12.012.2 
13.416.3 
13.659.7 
14,337.3 


62% 
62 
63 
59 


53 
52 
51 
55 


(i)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  dûfl  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  Maux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
l~t«|  ]mi\l,  d'.ulleurô,  que  troa  peu  de  la  vérité. 


Situation  Fiuaucière  générale 


Los  dispositions  que  nous  indiquions  la  semaine 
dernière  ne  sonl  guère  modifiées;  mais  nos  fonds 
d'Etat  témoignent  toujours  d'excellentes  tendance*.  Le 
8  (1/0,  après  avoir  atteint  le  pair,  finit  aujourd'hui  à 
0U.97  1/2,  en  avance  de  0  fr.  35  sur  la  semaine  dernière. 
L'Amortissable  clôture  à  100  fr. 

11  convient  de  signaler,  en  Allemagne,  le  désir  du 
Gouvernement  d'arriver  à  conclure  une  entente  com- 
merciale avec  la  Russie,  si  cette  dernière  consent  à  cer- 
taines concessions,  telle  que  des  réductions  sur  son 
tarif  différentiel.  C'est  la  renonciation  à  la  politique 
protectionniste  du  prince  de  Bismarck.  Le  marché  fi- 
nancier est  intluencé  par  l'annonce  de  nouveaux  im- 
pôts, conséquence  des  lois  militaires  qui  vont  être  dis- 
cutées dés  la  rentrée  du  Reichstag. 

En  Angleterre,  le  ministère  Gladstone  est  constitué  : 
nos  Lecteurs  en  trouveront  la  composition  à  la  p.  2'i2. 
La  baisse  continue  de  l'argent  attire  l'attention  sur  les 
banques  qui  opèrent  en  Extrême-Orient;  toutefois  le 
Daily  News  a  démenti  les  bruits  fâcheux  circulant  au 
sujet  de  la  situation  de  plusieurs  de  ces  établisse- 
ments. 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  commencé  ses 
achats  d'or,  mais  sur  une  échelle  assez  modeste.  On  en 
verra  l'explication  dans  la  lettre  de  notre  correspon- 
dant de  Vienne. 

La  situation  ne  se  modifie  guère  en  Espagne  où  les 
libéraux  mènent  une  campagne  active  contre  le  cabinet 
Canovas:  les  chefs  de  ce  parti  cherchent  a  démontrer 
la  possibilité  de  réaliser  de  grandes  économies,  en  outre 
des  douze  millions  et  demi  de  dépenses  rayées  au  bud- 
get par  la  Commission  parlementaire.  Pour  mettre  fin 
aux  abus  administratifs,  le  Gouvernement  prépare  une 
série  d'adjudications  ayant  pour  objet  l'affermage  de 
divers  impôts,  dans  la  péninsule  et  les  colonies. 

En  Italie!  le  marché  est  très  ferme;  on  explique  la 
hausse  de  la  Rente  par  les  efforts  des  spéculateurs 
allemands  désireux  d'écouler  leur  stock.  Les  journaux 
officieux  affirment  que  le  cabinet  Giolitti  poursuit 
l'équilibre  budgétaire,  sans  songer  à  recourir  à  de 
nouveaux  impôts.  C'est  là  un  rêve  qui  ne  pourra  deve- 
nir une  réalité  que  le  jour  où  on  aura  taillé,  à  grands 
coups  de  ciseaux,  dans  le>  budgets  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Rien  de  particulier  dans  les  autres  pays  ;  l'incident 
Hersent,  n'est  pas  encore  réglé  à  Lisbonne,  mais  on 
pense  qu'il  ne  soulèvera  pas  de  nouvelles  difficultés. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


13  août 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  1 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  i  %  (ch.  f.  g  Ce.  50)..  A 

Belgique  3  %  %  1 

Espagne  Kxt.  i  %  (ch.  f.  t  fr.)... 
Hollande  3  V  %  (i  Amsterdam).] 
Hongrie  or  i  %  (ch.  f.  2  fr.  50).  .1 

Italie  5  "o  (i  fr.  33  net)  ! 

Norvège  3  %  ich.  f.  25  fr.  20;  

Portugal  3  %  (1  fr.  50  neli  

Roumanie  5   

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  ! 

Suède  S  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  80). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fori 
Turquie  convertie  1  %  série  l).. 

—       Priorité  S  %  1890  

Consolidé  Prussien    %  (à  lîerlin): 


20  août 


t  e 

Z  i 

IJ 

;k>  02 

33  20 

3  01 

99  97 

33  32 

3  » 

!)7  60 

35  49 

t  SI 

97  70 

35  52 

2  81 

08  25 

24  56 

1  07 

97  65 

24  41 

4  09 

103  40 

29  :>i 

3  38 

103  40 

29  54 

3  38 

03  55 

15  88 

0  29 

64  85 

16  21 

0  l.i 

101  02 

29  CS 

3  44 

101  62 

29  03 

3  44 

96  >. 

24  » 

4  16 

95  75 

23  93 

4  17 

M  12 

21  ni 

4  75 

92  15 

21  2-. 

4  09 

88  50 

29  50 

3  38 

89  » 

29  06 

3  37 

23  50 

15  66 

6  38 

23  30 

15  53 

0  43 

li.l  » 

20  20 

4  95 

102  » 

20  40 

4  00 

78  60 

26  20 

3  81 

79  30 

■i'.  i.! 

3  78 

3S3  75 

15  35 

G  51 

3SI  25 

15  25 

6  55 

26  43 

3  78 

106  » 

26  50 

3  77 

31  73 

3  15 

95  15 

31  71 

3  15 

20  87 

4  79 

21  37 

21  37 

i  <n 

2i  50 

4  03 

Ï.W,  25 

21  Hf 

4  58 

87  62 

ta  n 

3  42 

87  37 

29  12 

3  43 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %■■ 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Êxt. . 
Hollande  3'/... 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  % . 
Prussien  3  %. . 
Riuie-Orieil  3%.. 
Suisse  3  %  


BOURSE 

13  loùt 

Sam. 

15  aoùl 
Lundi 

lO  août 
Mardi 

1/  août 
Merc. 

18  aoùl 
Jeudi 

_ 

jc9  .tout 
Vend. 

PARIS  

99  62 

» 

99  85 

99  S2 

99  su 

99  S7 

LONDRES  

97  » 

97  » 

97  25 

97  12 

97  12 

97  19 

VIENNE  

114  » 

1 14  )> 

1 1  i  » 

lii  t> 

1 1  \  10 

BRUXELLES.. 

102  05 

» 

102  70 

102  70 

102  05 

MADRID  

74  » 

n 

73  95 

73  90 

74  20 

» 

AMSTERDAM  . 

» 

101  62 

101  62 

101  62 

101  62 

101  62 

VIENNE  

111  85 

111  70 

111  60 

111  70 

111  70 

ROME  

95  07 

95  37 

95  47 

95  65 

95  52 

PARIS  

23  56 

» 

23  62 

23  56 

23  50 

23  31 

BERLIN    .  .  . 

87  62 

87  50 

87  25 

87  37 

87  37 

87  37 

ST-PÉTERSB.. 

104  62 

104  62 

104  62 

104  87 

» 

101  75 

GENÈVE  

94  92 

94  95 

94  95 

94  97 

9i  92 

94  95 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

23  juil. 

30  juil. 

6  août 

13  août 

20  août 

Amsterdam,  pap.  roart 

i  % 

205  75 

205  75 

205  62 

205  87 

205  87 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  » 

122  » 

122  » 

122  06 

122  03 

Vienne  -Tr. .  — 

4  % 

208  » 

20S  » 

208  25 

208  25 

208  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

425  50 

423  » 

428  » 

425  50 

428  » 

Madrid  — 

i  % 

425  50 

423  » 

42S  » 

425  50 

428  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

» 

» 

n 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

*  % 

247  » 

246  » 

253  » 

253  » 

253  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  14 

25  14 

25  16 

25  17 

25  16 

2  % 

25  16 

25  16 

25  17 

25  1S 

25  18 

Stockholm..  — 

a  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

13S  50 

Belgique   — 

2  % 

0  09  p. 

0  12  p. 

0  09  p. 

0  03  p. 

pair 

Italie   — 

5  Vt  % 

4  12  p. 

4    »  p. 

4   »  p. 

4  12  p. 

3  87  p. 

Suisse.'   — 

4  % 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  19p. 

Malières  d'or  el  d'arypnt 

Or  en  barre  (le  kil.i 

3437  n 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

Argent  en  barre  M> 

kil.)  .. 

144  54 

112  35 

141  i>3 

137  97 

138  74 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  52 

3  49 

3  47 

3  39 

3  40 

Souverains  anglais  

25  13 

25  13 

25  15 

25  16" 

25  10 

Banknotes  

25  11 

25  13 

25  10 

25  17 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  

23  82 

25  S2 

25  K2 

25  82 

25  83 

Guillaume  120  mnrk-.|  

24  77 

24  77 

24  77 

21  77 

24  77 

Impér.  Russie  - 1 1 » •  ■ 

:  9I6-) 

2n  02 

20  62 

20  02 

20  62 

20  02 

—        — fnouv.  titre  :  900«i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  >■ 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Chances  sur  Paris,  de  : 


22  juil. 

29  juil. 

5  a  ont 

12  août 

1 9  lonl 

Amsterdam  

48  02 

48  05 

4  s  05 

48  n 

48  05 

Anvers  

99  95 

100  n 

100  n 

99  95 

09  90 

10  90 

{0  30 

15  70 

16  » 

15  90 

81  10 

81  III 

81  10 

-1  10 

81  10 

100  07 

100  II 

1IKI  07 

100  01 

100  » 

22  92 

23  Kl 

23  » 

23  05 

22  97 

Francfort  

Kl  12 

Kl  III 

HO  HO 

n  o? 

81  05 

Gênes  

101  «7 

IOt  92 

Hl'l  ; 

101  05 

101  * 

100  18 

loii  21 

100  20 

100  15 

100  10 

098  i> 

700  „ 

702  n 

702  » 

703  » 

Londres  

25  32 

25  3.1 

25  32 

25  32 

25  31 

Madrid  

10  50 

16  75 

15  :.<p 

16  n 

15  HO 

101  05 

101  ■ 

101  115 

104  10 

101  n 

39  .37 

:::>  i;5 

.19  n 

38  77 

3S  97 

Vienne  (i  vue)  

47  n 

47  <*l 

47  B9 

47  60 

47  55 

—      (à  3  moi*)  

47  55 

17  Y. 

47  50 

47  52 

47  50 

Paris,  le  20  aoiït  1K02. 
La  question  de  l'urgent  continue  à  être  le  point  noir 
•  lu  moment.  Il  y  ;i  bien  un  temps  d'arrêt  dan»  l'affais- 
sement . I <  h  murs  :  on  cote  aujourd'hui  138  fr.  "t\  le 
kilo  contre  |:j"/  fr.  'M 'samedi  dernier,  main  une  reprise 
sérieuse  ne  saurait  produire.  |,a  ( Conférence  interna- 
nale,  proposai  parles  Ktats-I  'nK.  si  'Ile  arrive  ù  He 
reunir,  ne  pourra  livrer  qu'à  une  discussion  acadé- 
mique. L'Union  lutine  parait,  en  effet,  bien  décidée  a 


ne  pas  modifier  l'attitude  qu'elle  a  prise  vis-à-vis  du 
métal  blanc  et  à  ne  pas  contrarier  la  frappe  libre;  l'An- 
gleterre, malgré  tout  l'intérêt  qu'aurait  pour  son  com- 
merce de  l'Inde  la  réhabilitation  de  l'argent,  ne  lui  sa- 
crifiera pas  son  système  monétaire  ;  l'Allemagne  ne 
consentira  pas  à  faire  les  affaires  des  Américains  en  re- 
venant au  double  étalon  :  finalement,  les  chances  sont 
pour  que  le  Gouvernement  de  l'Inde,  qui  se  débat  con- 
tre d'inextricables  difficultés,  en  arrive,  un  jour  ou 
l'autre,  à  établir  l'étalon  d'or.  Ce  jour-là,  l'argent  tom- 
bera à  30  d.  et  peut-être  au-dessous. 

Le  marché  ne  présente  d'autre  fait  intéressant  que  la 
hausse  du  change  sur  Madrid  :  il  est  à  428  contre  425  50 
il  y  a  huit  jours,  sans  raison  bien  appréciable.  Le  pa- 
pier est  très  rare  et  les  cours  sont  plutôt  nominaux  que 
réels. 

En  Portugal,  l'agio  sur  l'or  reste  invariablement  à 
30  0/0. 

L'Autriche  se  prépare  à  l'établissement  de  son  nou- 
veau système  monétaire  :  elle  achète  de  l'or,  mais  sur 
une  très  petite  échelle,  les  cours  du  change  n'étant  pas 
favorables  à  l'importation  du  métal. 

Le  Crédit  Foncier  d'Autriche,  l'Union  Bank  et  la 
Maison  Hirsch  viennent  de  livrer  au  Gouvernement 
350.000  fl.  d'or  en  barres.  On  croit  que  les  importations 
pourront  prendre  une  certaine  importance  à  la  suite  de 
la  récolte  et  surtout  de  la  campagne  des  sucres.  On 
peut  évaluer  à  7  millions  de  francs  environ  le  montant 
des  achats  effectués  jusqu'ici. 

Les  mouvements  d'or  n'ont  eu  que  peu  d'importance 
sur  les  8.600.000  fr.  gagnés  par  la  Banque  de  France. 
5.300.000  se  composent  de  lingots  et  monnaies,  prove- 
nant principalement  des  Etats-Unis.  Ces  exportations 
continuelles  inquiètent  sérieusement  la  place  de  New- 
York;  on  prévoit  une  prime  sur  l'or,  malgré  les  déclara- 
tions officieuses  du  Gouvernement,  qui  fait  annoncer 
que  les  réserves  du  Trésor  sont  suflisantes  pour  dé- 
courager toutes  les  tentatives  des  spéculateurs  étran- 
gers qui  voudraient  drainer  l'or  des  Etats  Unis.  A  si- 
gnaler une  légère  tension  de  l'argent  à  Londres. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  14  août  au  20  août  1802,  les  divers  porfs 
des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
Continent 


1891-93 
hccl. 

6.469.000 
2.450.500 


1890-81 
taect. 
5.KO0.OOO 
5.  SOI  1.000 


Total 
Semaine  précédente 


8.920.400  18.174.700 
9.204.600  18.587.200 

Soit  une  diminution  de  2N'i.20D  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  de  'i. 251.300  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
R6yaume-Unf,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

AuKiaoût   6.469.900    5. soo. oui)  5.958.700 

Semaine  précéd. .    0.678.700    6.020.400  5.921.800 
Soit    une   diminution,    pendant    la    huitaino,  de 

208.800  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  6.469.900  hectolitres,  on  compte 
1.458.700  hectolitres  de  Californie  ntro  L. 20b. 400  l'an- 
née dernière,  2.227.200  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  porto  de  l'Atlantique,  contre  1.151.300  l'année  aer- 
niére,  688.000  d'Australie  contre  922.500  :  le  flot- 
tant   di  s    Indes    n'élève    à    !HO.'|00  lleclidil  l'es,  contre 

1.267.300  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
ont  de  184.800  hectolitres,  contre  lOl.ôOO  l'an  der- 
nier. 
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Lu  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  produotioni  pour  les  blés  de  lionne 
mouture  aux  loo  kû.  : 

20  :iof»t     13  août 

Nord-Ouest   22  49  22  75 

Nord    22  28  22  30 

Nord-Est   22  19  22  22 

Ouest   22  44  22  50 

Contre   23  19  23  GO 

Est    22  85  22  97 

Sud-Ouest   83  90  24  18 

Sud    24  15  24  42 

Sud-Est   •   23  51  24  10 

Moyenne  générale...      22  9G      23  15 

D'après  les  avis  télégraphiques  de  New-York,  les 
stocks  visibles  dans  le  courant  de  la  semaine  se  sont 
élevés  de  26.08  millions  de  Bushels  à  28.2G  millions. 

En  Belgique  et  en  Hollande  on  se  montre  toujours 
satisfait  des  récoltes  de  céréales. 

En  Allemagne,  on  aura  une  bonne  récolte  tant  en  blé 
qu'en  seigle;  en  Prusse,  on  évalue  officiellement  que  le 
blé  atteindra  un  plein  rendement  moyen,  contre  91  0/0 
d'une  moyenne  l'année  dernière. 

En  Roumanie,  en  Bulgarie  et  en  Serbie,  le  blé  donne 
toute  satisfaction  et  la  production  dépassera  plutôt  la 
moyenne;  mais  en  Serbie  les  pluies  qui  sont  tombées 
au  moment  de  la  moisson  ont  plus  ou  moins  endom- 
magé la  qualité. 

"  En  Italie  on  n'estime  officiellement  la  production  du 
blé  qu'entre  40  et  41  millions  d'hectolitres  contre 
49.852.468  hectolitres  l'année  dernière. 

En  Espagne  et  en  Portugal  le  rendement  est  inférieur 
à  la  moyenne,  surtout  en  Portugal. 

En  Russie,  les  nouvelles  sont  toujours  contradic- 
toires, dans  l'ensemble. 

A  La  réunion  de  la  Compagnie  des  Docks  de  Millwall, 
qui  a  eu  lieu  à  Londres  ces  jours  derniers,  le  Président 
a  dit  que.  par  suite  de  la  famine  qui  a  sévi  en  Russie 
et  de  l'interdiction  d"exporter  du  blé  de  ce  pays,  le 
port  de  Londres  a  reçu  1.000.000  de  quartiers  de  blé  de 
moins  que  d'habitude.  Jamais,  a  ajouté  l'orateur,  de- 
puis vingt-quatre  ans,  on  ne  s'est  trouvé  en  présence 
d'une  pareille  situation. 

Voici  quelles  ont  été  nos  importations  et  nos  expor- 
tations en  blé  et  en  farine  de  blé  pendant  la  campagne 
qui  a  pris  fin  le  P1"  août  courant  : 

Du  1"  noùt  1891  Blé  Farine 

au  31  juillet  1892        Quintaux  métr.   Quintaux  métr. 

Impoitatïon   39.676.620  888.311 

Exportation   9-555     ^  100.000 

I fiffér.  à  l'importât. .      20/667 . 405  788.302 
Ramenant  la  farine  en  blé  à  raison  de  70  kil.  de  fa- 
rine pour  100  kil.  de  froment,  nous  trouvons  un  solde 
a  l'importation  de  30.7J3.G10  quintaux  de  blé. 

Soit,  au  poids  moyen  de  75  kil.,  et  comparativement 
aux  années  précédentes  : 

Hectolitres 

Campagne  1801-0:2   41.058.147 

—  1X00-01   Ki.G10.12G 

—  1889-00   12.425.058 

_       1888-89   18.093.483 

_       1887-88   12.014.960 

_        1886-87   13.747.536 

—  1885-86   (..528.834 

—  1884-86   14.404.454 

—  1883-84   12.915.G00 

_        L882-83   15.142.106 

—  1881-82    16. 307. 374 

_        1880-81   21.323.390 

_        1870-80    29.1 16. 2M 


Cafés.  —  D'après  un  télégramme 
du  18  août,  la  statistique  des  cafés 

16  août,  était  la  suivante,  compar 
dentés  années  : 

Rio  :  1889/90 

Arrivages               (Balles)  265.000 

Embarquements  p. l'Europe  78.000 

—  p.  les  Etats-Unis  201.000 
Stock   16'i.000 

Santos  : 

Arrivages   154.000 

Kinbarqucments  p.  l'Europe  60.000 

—  p.  les  Etats-Unis  39.000 
Stock   8:5.  OU) 


de  Rio-Janeiro,  daté 
au  Brésil,  du  1»'  au 
éc  aux  deux  précé- 


1890/91 
'jO.j.000 
99.00) 
295.  <KX) 
211.000 

78.000 
M. 000 
28.000 
50.000 


18! il  '02 
400.000 
105.000 
347.000 
1:34.000 

295.000 
228. 000 

11!  1.000 
14:i.  000 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays            Dates  1892             1891  1890 

France  (1«  août). . .  155.393  148.684  117.70ii 

Angleterre  (13  août)...  123.963  109.274  110. 3X0 

Allemagne  (0  août)   130.000  155.879  124.490 

Hambourg  (3  août)   80.770  33  300  8.905 

Autriche  (1"  juillet).  150.000  140.000  110.000 

Hollande  (15  juillet).  26.900  18.295  23.316 

Belgique  (15  juillet).  20.823  10.809  13.122 

Total  pour  l'Europe   687.849         010.241  507.919 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .  27.699  16.147  4.490 

Total   715.548         632.388  512.409 

Etats-Unis  (11  août)   161.000         178.078  131.751 

Havane-Matanzas  (3  août)   110.000         151. 000         115. (XX) 

Total  général   980.548         961.466  759.100 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :              —  —  — 

—  courant           38   »  36  50  38  25 

—  septembre...    38    »  36  50  37  50 

—  4  d'octobre . .  37  25  35  »  35  » 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.  37  »  36  50  35  50 
Sucres  raffinés                103  50  106  50  108  50 

La  demande  américaine  et  les  besoins  de  la  consom- 
mation indigène  ont  maintenu  les  cours  sur  les  marchés 
allemands.  Si  nous  prenons  la  moyenne  des  différents 
chiffres  qui  nous  sont  envoyés,  les  embarquements  pour 
l'Amérique  varieraient  entre  30.000  et  50.000  tonnes. 

Une  réunion  du  Syndicat  des  rallineurs  austro-hon- 
grois a  eu  lieu  le  16  courant  à  Vienne  :  on  y  a  constaté 
qu'il  ne  pouvait  être  question  d'un  manque  de  sucre 
sur  le  marché  puisque  les  raffineries  ont  encore  environ 
300.000quintaux  métriques  à  livr.er  d'ici  au30 septembre; 
or,  ce  chiffre  correspond  à  celui  de  la  consommation. 

D'après  la  plus  récente  circulaire  de  Licht  on  compte 
sur  une  récolte  moyenne  de  betteraves.  L'exportation 
en  sucre  disponible  pendant  le  mois  courant  en  Alle- 
magne a  atteint  le  chiffre  de  48.000  t.  contre  72  t.  en 

1891  ;  en  Autriche  elle  est  de  87.000  t.  contre  64.000  en 
1891.  La  consommation  en  Europe  pendant  le  mois  de 
juillet  s'est  montée  à  234.000  t.  contre  232.000  en  1891, 
et  les  exportations  des  colonies  ont  atteint  en  juin  le 
chiffre  de  143.000  tonnes  contre  124.000  l'an  dernier. 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  12  au  18  août 

1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  53  27  73 

Espagne   4  »  3 

Piémont   9  1  18 

Italie   29  21  75 

Brousse   13  2  62 

Syrie   15  4  73 

Bengale   1  2  11 

Chine   14  25  257 

Canton   23  35  165 

Japon   33  70  261 

Tussah   H  17  21 

Total  balles  m  204  1.O10 

Kilogrammes  17.368  14.024  63.825 
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Soit  un  total  de  95.217  kilog.contre  112.092  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  95.217  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892   17.308  14.024  63.825  95.217 

1891   16.555  9.781  41.458  67.794 

1890   10.182  8.709  &5.850  54.741 

1889   15.779  11.958  72.775  100.512 

1888   15.271  10.479  a5.054  60.804 

1887   16.973  10.832  50.136  77.941 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  12  août  : 

Semaines  corresp'" 

Maxim.  Minim.  .  — ,     -  — -, 

Sortes                  juill.l868dei876  1890     1891  1892 

Organsins 

Franco..  Fil.  et  Ouv.2«ordre 24/26   150/155  74/75  62  64   50  51  54  57 

Italie...  Ouv.  franc.  2«  ordre  22/24   135/142  70/72   60  61   48  50  »  » 

Bengale. Ou v.  franç.2» ordre  22/26   104/115   59/61    57  58     »    »  »  » 

Chine.. .  0  fr.  et  it.  1er  ordre  40/45     98,103   57/59   5253   4546  40  » 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ou v.2« ordre  20/24  135/141   72/74  61  62  48  50  »  » 

Italie  2«ordre  24/26   122/127   66/69  59  60   46  48  53  i> 

Chine.  Tours  compt.  2«ordre  41/45     82/88     5-4/55   51  52   41  42  44  45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noues  2« ordre  10/12  130/135  64/68  60  61   45  46  49  » 

Italie...  Bouts  noués  2«ordre  9/11    112/120   54/56   54  56   45  46  48  49 

•Chine  Tsatlée,  4                             76/81     43/44   39  40   3o  37  »  » 

Japon  Grappes  n»  2                          »   »      »   »   55  56   37   »  48  49 

Les  transactions  ont  continué,  cette  semaine,  avec 
une  grande  animation,  surtout  pour  les  soies  fines.  De 
môme  pour  les  provenances  de  Chine  et  du  Japon,  ces 
dernières  conservant  toute  leur  avance.  Malgré  le  droit 
de  3  francs,  les  rapports  entre  les  marchands  lyonnais 
et  les  monlinl ers  italiens,  interrompus  depuis  de  longs 
mois,  sont  redevenus  plus  nombreux. 


On  mande  de  Liverpool  que  le  marché  des  cotons 
traverse  une  crise  due  à  la  baisse  de  l'argent;  toutefois 
les  télégrammes  de  Washington,  accusant  un  déficit 
sur  la  récolte,  ont  contribué  à  maintenir  les  cours. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  16  août 
par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton      Etats-Unis      Total      Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  290.100  391. 600  114.700  200.900 

Marseille   »  9.300  »  10.500 

Brëmc   9s. 400  105.300  72.S00  77.200 

Amsterdam   23  200  23.800  19.700  21.100 

S*«*r»i   n  12.000  »  tO.000 

Liverpool   1.205.000  J. 424.000  737.000  958  000 

Ensemble              1.016.700     1.900.000  911.200  1.283.700 

KtaU-Unis                         U4.000        4M. 000  203.000  203. 000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  2.000  2.000  »  :100 

  »  n  3.300  3.300 

Amsterdam   „  „  „  n 

Angleterre   25.000         40. 000         15.000  25.000 

27.000  42.000  IS.3O0  28.600 

ToUI  général....     2,05s:tOO     2.425.000     1. 10.'». 500     1.515. 300 

Existences  générale*  connues  : 

2. 30». 000     2.793.000     1.308.000     t. 770. 000 

1*0  1840 
551.000     1.158.000       .W1.000  078.000 
La  totalité  di  s  fxisl»-nrfs  générab-inent  connues  au 
10  nout  est  donc  la  siiivanlr  pour  )»■-;  <|ii:ili«'  dernière 
années  :  Mu,  !.7!i:;.(hhi  ImIIi-s.     |«!t|.  1  7  7  «  ;  <  m  m  i  |,.,||,. 

-     IM!M),  l.|r,S  (HH)  |,.,||. ...        |HM!I.  !r,M.<»00  ImlleH. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Gie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  août  1892,  comparé  aux  existences  du  31  juillet  des 
trois  années  antérieures  : 

15  août  31  juillet 

1 S 12     "  1S91         1398         lss'.'  " 
Tonnes    Tonnes    Tonnes  Tonnes 

Liverpool  et  Swansea.  Barres 
du  Chili   30.990      30.361      17.492  16.015 

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots   S04  663  389  115 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Hegulus  (tin)   257  417  22  SI 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais.       12.554      10.5S5      11.731  17.412 

Londres  (débarquements  en 
train  compris)   8.159       7.945        3.  US  5.877 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili.        1.395        1.645        9.821  26.2/5 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 
Dunkerque.  outre  cuivre...        3  472        3.522        6.759  2.60S 

57.631  55.138  54.632  "1Ï8T3S3 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  fin                          3.200  3.S00  2.550  3.350 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin..        t. 000  800  000  800 

Stock  total   01.831      59.73S      57.782  72.533 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G  M.  B.,  par  tonne   £44  7/6     44  17/6  52  57 

La  rareté  des  transactions  explique  qu'il  n'y  a  eu, 
depuis  un  mois,  aucun  changement  dans  la  cote  des 
cuivres,  sur  le  marché  anglais.  Et  nous  devons  faire  la 
même  constatation  pour  la  plupart  des  places  conti- 
nentales, et  même  pour  New- York,  oû  la  demande  est 
des  plus  restreintes.  Si  la  baisse  de  l'argent  permet  à 
l'Inde  d'écouler,  sans  difficultés,  son  cuivre  raffiné, 
elle  rend  les  achats  impossibles  pour  ce  pays. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 


QUESTION  DE  L'ARGENT 


i 

Voilà  le  prix  de  1  'argent  en  barre  tombé  aux  plus 
bas  cours  connus;  nous  avions  prédit  celle  nou- 
velle baisse,  le  16  juillet  dernier,  à  la  suite  du  vole 
de  la  Chambré  des  représentants  de  Washington, 
repoussant  par  164  voix  contre  186  le  /M/ sur  la 
frappe  libre  de  l'argent. 

Ainsi  finissait  la  campagne  que  lesSilvermea 
avaient  essayée  en  faveur  de  la  réhabilitation  du 
métal  blanc  Le  Sénat  américain  s'était  cependant 
prononcé  —  à  une  faible  majorité,  il  est  vrai  —  eu 
laveur  de  la  liberté  de  la  frappe  ;  la  Commission 
de  la  Chambre  avait  également  voté  on  masse conltv 
le  MU  et  les  dernières  espérances  des  Silvermen 
«e  sont  envolées  avec  la  proclamation  du  scrutin 
final. 

La  future  conférence  monétaire  provoquée  par 
les  Etats-Unis  —  dans  un  but  évident  de  politique 
intérieure  —  pourra-t-elle,  dans  une  mesure  quel- 
conque, enrayer  la  baisse  dont  nous  suivons  les 
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effets,  semaine  par  semaine,  à  Y  Economiste  Euro- 
péen? Pourra-t-elle  modifier  le  courant  mîi  pousse 
les  nations  de  ta  vieille  Europe  à  démonétiser  l'ar- 
gent et  à  préparer  ainsi  une  révolution  économi- 
que dont  personne  ne  saurait —  ù  l'heure  actuelle 
—  déduire  les  conséquences  futures? 

Pour  ma  pari,  joue  le  pense  pas.  Les  délégués 
des  diverses  puissances  se  borneront  à  échanger 
des  idées  générales,  à  discuter,  théoriquement, 
l'avantage  ou  l'inconvénient  du  mononiétalisme,  à 
soutenir  ou  à  combattre  l'emploi  simultané  des 
deux  métaux  précieux  etc..  Mais  en  réalité,  il  ne 
sortira  de  la  discussion  aucune  idée  nouvelle, 
aucun  fait  de  nature  à  changer  l'état  d'esprit  dans 
lequel  se  trouvent  les  quatre  cinquièmes  des  nations, 
de  l'Europe  à  l'égard  de  l'argent. 

C'est  un  malheur  dont  les  Etats  monométallistes 
seront  les  premiers  à  souffrir;  heureusement  pour 
la  France,  que  le  stock  formidable  d'or  monnayé  et 
en  lingots  que  le  crédit  illimité  de  la  Banque  de 
France  a  permis  à  ce  grand  établissement  de  cons- 
tituer, sans  dépense  d'aucune  sorte,  est  là  pour 
défendre  nos  changes  contre  toutes  les  éventua- 
lités. 

Que  l'argent  en  barre  tombe  au-dessous  de  110 
francs  le  kilogramme,  c'est-à-dire  que  la  perte  qu'il 
subit  par  rapport  à  son  pair  monétaire  légal  s'élève 
à  50  O  A):  et  on  comprendra,  par  les  crises  de  change 
effroyables,  sans  précédent  dans  l'histoire  écono- 
mique moderne,  qui  frapperont  inévitablement  les 
EStals  insuffisamment  approvisionnés  de  métal 
jaune,  quels  services  immenses  la  Banque  de 
France  —  lidèle  et  intelligente  régulatrice  de  notre 
circulation  fidueière  et  métallique —  aura  rendu 
en  cette  circonstance  particulière  à  notre  commerce 
et  à  notre  industrie. 

Jusqu'à  ce  jour,  grâce  à  la  situation  exception- 
nelle de  la  France,  la  ruplure  du  fameux  rapport 
15  1/2  entre  l'or  et  l'argent  n'a  été  que  faiblement 
ressentie  par  le  monde.  Bien  que  la  France  soit  au 
régime  de  l'argent,  son  crédit-papier  est  en  quelque 
sorte  supérieur  au  pair  de  l'or.  lien  résulte  que 
pour  nos  paiements  extérieurs  —  limilés  d'ailleurs 
aux  seuls  besoins  de  la  balance  commerciale  — 
nous  n'avons  pas  à  nous  préoccuper  de  la  rupture 
du  rapport  légal  de  nos  deux  étalons  monétaires, 
puisque  ces  paiements  se  font  en  réalité  sous  la 
l'orme  de  compensation  de  crédit  et  non  pas  en 
espèces. 

.le  m'explique  :  La  balance  commerciale  des 
années  1891,  1890  et  i 889  se  solde  par  un  déficit 
annuel  moyen  de  964  millions  de  francs.  En  d'au- 
tres termes,  ce  que  l'étranger  nous  fournit  en 
marchandises  et  prodoits  divers  a  été  supérieur, 
pendant  la  moyenne  des  trois  dernières  années 
connues,  de  9w  millions  de  francs  à  ce  que  la 
France  lui  a  elle-même  expédié,  en  admettant  — 
bien  entendu  —  que  les  chiffres  de  notre  statis- 
tique douanière  soient  l'expression  de  la  vérité. 

Si  la  France  n'avait  pas  d'autres  recettes  exté- 
rieures on  pourrait  admettre  les  conclusions  de 
•  es  calculateurs  inexpérimentée  qui  s'imaginent 
que  notre  paysse  ruine  chaque  année. d'un  milliard 
environ,  parce  que  sa  balance  commerciale  accuse 
ce  déficit.  Mais  la  France  a  d'autres  ressources 
extérieures  qui  échappent  au  contrôle  de  la  douane 
et  qui  sont  cependant  les  causes  les  plus  réelles  de 
la  valeur  extraordinaire  de  son  crédit  actuel  à 
l'étranger. 

Tout  d'abord,  notre  pays  a  l'heureux  avantage 


de  ne  point  avoir  de  Dette  extérieure.  Tous  nos 
emprunts  d'Etat  et  tous  les  litres  de  notre  fortune 
mobilière,  garantis  ou  non  par  l'Etat,  sont  paya- 
bles en  France,  et,  pour  les  dix-neuf  vingtièmes  au 
moins,  entre  les  mains  de  Français.  Donc,  relative- 
ment à  cette  terrible  question  de  la  Dette  extérieure 
qui  écrase,  en  ce  moment,  les  pays  secondaires  de 
l'Europe,  nous  n'avons  rien  à  craindre  delà  baisse 
de  l'argent  en  barre,  puisque  ce  métal  —  qui  est, 
au  fond,  la  base  de  notre  système  monétaire  —  n'a 
pas  besoin  de  quitter  le  pays  à  l'intérieur  duquel 
le  crédit  de  l'Etat  lui  conservera  toujours  le  pair 
légal. 

La  France  possède,  en  outre,  pour  15  à  18  mil- 
liards de  valeurs  mobilières  étrangères  dont  les 
arrérages,  ou  coupons  d'intérêts,  sont  payables  en 
or  à  Paris  ou  à  Londres.  C'est  un  tribut  annuel  de 
six  à  sept  cents  millions  de  francs  que  l'étranger 
nous  paye  en  or,  et  cette  somme  vient  déjà  com- 
penser, pour  une  bonne  partie,  le  déficit  de  la 
balance  commerciale. 

La  France  est  un  pays  aimable,  favorisé  parla 
nature  et  particulièrement  apprécié  des  étrangers. 
Sans  faire  l'inventaire  des  distractions  innombra- 
bles que  les  voyageurs  y  rencontrent  à  chaque  pas, 
il  me  suffira  de  rappeler  que  Paris,  la  ville  artisti- 
que universelle,  exerce  une  attraction  irrésistible 
sur  le  monde  entier.  Or.  quel  est  le  chiffre  exact 
des  voyageurs  étrangers  venant  chaque  année  pas- 
ser une  saison  ou  quelques  semaines  sur  notre  ter- 
ritoire ?  Il  n'existe  pas  de  statistique  précise  à  cet 
égard,  mais  si  on  admet  —  ce  qui  est  d'ailleurs 
très  réel  —  qu'il  y  a.  par  toute  la  France,  une 
moyenne  de  200  à  250.000  étrangers  qui  y  habitent 
en  permanence,  sans  y  exercer  aucune  industrie, 
qui  y  séjournent  une  période  plus  ou  moins  lon- 
gue et  y  sont  remplacés  par  d'autres  voyageurs  ;  si, 
(l'autre  part,  on  observe  que  le  Français  ne  fran- 
chit guère  ses  frontières,  on  arrivera  à  cette  évalua- 
tion approximative  que  les  étrangers  introduisent 
chaque  année  sur  notre  territoire  une  somme  en 
or  ou  un  crédit  en  or  qui  n'est  certainement  pas 
inférieur  à  2  milliards  de  francs. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  donc  que  la 
France,  recevant  annuellement  de  l'étranger  des 
sommes  de  beaucoup  supérieures  à  celles  qu'elle  est 
obligée  de  lui  payer,  soit  pour  son  alimentation, 
soit  pour  les  matières  premières  nécessaires  à  son 
industrie,  soit  pour  ses  nationaux  voyageant  au- 
delà  des  frontières,  n'a  pas  à  redouter  directement 
la  baisse  de  l'argent  métal. 

Le  seul  danger  sérieux  qu'elle  ait  à  craindre, 
c'est  que  la  révolution  économique  qui  se  prépare 
en  Europe  ruine  les  pays  dont  elle  est  créancière 
sur  une  très  grande  échelle. 

11  est  également  tiès  fâcheux  pour  notre  Trésor 
que  l'Union  latine  ait  permis  à  ses  associés  ita- 
liens, belges,  suisses  et  grecs  de  nous  appliquer 
les  900  millions  d'argent  étranger  circulant  actuel- 
lement de  nos  poches  à  nos  caisses  publiques  ; 
c'est  pourquoi,  d'ailleurs,  nous  avions  soulevé 
celte  grosse  question  de  la  dénonciation  de  l'Union 
latine,  que  nous  aurions  voulu  faire  décider  offi- 
ciellement avant  qu'une  nouvelle  baisse  de  l'ar- 
gent-métal  eût  rendu  la  liquidation  encore  plus  dif- 
ficile. —  Des  considérations  majeures  ont  écarté  la 
solution  qui  nous  semblait  s'imposer;  espérons 
que  nous  n'aurons  jamais  à  regretter  cet  ajourne- 
ment. 
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II 

La  baisse  fie  l'argent  métal  ruinera  le  crédit  des 
Etats  secondaires  à  régime  d'argent  et  aura  sa  ré- 
percussion sur  beaucoup  d'Etats  à  régime  d'or,  car 
la  lutte  pour  le  métal  jaune  sera  si  violente  que  ces 
Etats  ne  pourront  plus  défendre  efficacement  leur 
circulation  contre  la  spéculation,  cherchant  im- 
médiatement à  l'accaparer  pour  en  tirer  profit.  Il 
en  résultera,  dans  les  pays  à  circulation  d'argent, 
un  relèvement  plus  ou  moins  brusque  du  prix  des 
marchandises,  tandis  que,  au  contraire,  dans  les 
pays  à  étalon  d'or,  la  spéculation  de  change  ayant 
raréfié  ce  métal,  qui  fera  de  fortes  primes,  le  prix 
général  des  choses  aura  une  tendance  à  se  dépré- 
cier. 

Sur  le  moment,  les  Etats  à  circulation  d'argent 
seront  plus  cruellement  frappés  que  les  autres, 
mais  rien  ne  prouve  qu'au  bout  de  quelques  an- 
nées ce  ne  soient  pas  les  Etats  à  étalon  d'or  qui  de- 
mandent grâce  et  qui  ^prennent  eux-mêmes  l'ini- 
tiative d'un  régime  monétaire  universel,  dans  le- 
quel les  deux  métaux  précieux  joueront  un  rôle 
égal. 

La  grande  question  du  monométallisme  or  et  du 
bimétallisme  ne  soulève  encore  qu'une  querelle 
théorique  ;  la  situation  spéciale  de  l'Union  latine, 
grâce  au  crédit  de  la  France,  a  neutralisé  jusqu'à  ce 
jour  les  effets  de  la  lutte  des  deux  régimes;  mais  si 
l'argent  métal  continue  à  se  déprécier,  comme  il 
vient  de  le  faire  pendant  ces  deux  dernières  an- 
nées, il  n'est  pas  douteux  que  l'équilibre  ne  pourra 
être  maintenu  et  que  de  profondes  perturbations 

—  dont  les  variations  de  changes  que  nous  obser- 
vons depuis  dix-huit  mois  sont  les  avant-coureurs 

—  se  produiront  dans  tous  les  Etats  du  monde  ci- 
vilisé. 

A  Londres,  l'argent  en  barre  est  tombé,  cette  se- 
maine, à  37  pence  l'once  standard,  c'est-à-dire  les 
ol  .1  grammes  d'argent  fin  à  92ô  millièmes,  le  cours 
de  (>i>  pence  8  i  centièmes  correspondant  à  notre  rap- 
port légal  du  15  1/2.  Vers  la  fin  d'août  1890,  le  mé- 
tal blanc  était  encore  coté  54  1/2,  après  être  des- 
cendu au  plus  bas  à  41.62  dans  le  courant  de  mai 
1888.  En  chiffres  français,  le  kilog.  d'argent  fin,  au 
pair  monétaire,  vaut  222  francs  et  son  rapport  avec 
l'or  est  de  15.5,  c'est-à-dire  15  kilog.  et  demi  d'ar- 
gent équivalent  à  1  kilogramme  d'or.  Aujourd'hui, 
Fargent  ne  vaut  plus  que  187  francs  le  kilogramme 
Kj  comme  l'or  a  conservé  sa  même  valeur  (3.444 fr. 
le  kilogramme),  le  rapport  commercial  des  deux 
métaux  s'est  élevé  à  25.13. 

Si  ki  baisse  s';in-eiif  ne  ■■iic'.rr  ce  qui  nous  parait 
probable  —  nous  assisterons  an  phénomène  qui  s'est 
produit  en  Kurope  au  counni-neeiiienl  du  \  \  \r  giè- 
cle,  lorsque  Christophe  Colomb  en  découvrant  l'A- 
mérique. Va-co  de  Cama  en  doublant  le  cap  de 
honne-Ksp.'iance.  l'i/arre  en  pénétrant  dans  le 
Pérou,  rétablit vu  t.  en  faveur  du  monde  civilisé,  les 
importations  de  métaux  précieux  que  l'invasion 
des  Marbares  avait  m  considérablement  diminuées, 
en  supprimant  les  relations  commerciales  entre 
l' Kurope  et  les  pays  asiatiques. 

iA  suivre)  Edmond  Tiii'.iiy. 


UNE  NOUVELLE  INDUSTRIE  FRANÇAISE 


Le  14  août,  le  navire  le  François-Arago  est  parti  de 
Calais,  emportant  à  son  bord  le  câble  qui  doit  être  posé 
pour  le  compte  du  Gouvernement  entre  Marseille  et 
Oran.  L'expédition  est  placée  sous  la  direction  générale 
de  M.  Vallerstein,  administrateur  de  la  Société  des 
Téléphones.  Elle  présente  ceci  de  particulier,  que, 
pour  la  première  fois,  on  verra  un  câble  fait  en  France, 
construit  par  des  ateliers  français,  posé  par  un  navire 
français  sous  une  direction  française.  Jusqu'ici  un  de 
ces  éléments  avait  toujours  été  étranger.  Le  fait,  paraît 
donc  digne  d'être  signalé. 

Au  point  de  vue  de  la  construction  des  câbles,  nous 
avions  toujours  été,  jusqu'ici,  tributaires  de  nos  voi- 
sins soit  Anglais,  soit  Italiens.  La  reprise  par  l'Etat  des 
lignes  téléphoniques,  a  provoqué  notre  affranchisse- 
ment, et  il  est  très  curieux,  de  constater  qu'elle  a  eu 
ainsi  des  résultats  diamétralement  opposés  à  ceux  qu'on 
était  en  droit  de  prévoir.  On  pouvait  s'attendre  à  voir 
la  Compagnie,  sinon  ruinée,  tout  au  moins  très  com- 
promise. Or,  la  Compagnie  ne  s'est  pas  laissé  abattre. 
Privée  d'un  ordre  de  ressources,  elle  a  songé  à  s'en 
créer  d'autres,  elle  s'est  efforcée  de  s'ouvrir  un  nouveau 
champ  d'activité,  et  elle  a  importé  en  France  l'industrie 
des  câbles  sous-marins,  par  la  création,  à  Calais,  d'une 
magnifiqueusine  qui  a  construit,  depuis  sa  fondation, 
de  date  encore  récente,  plus  de  5.(iO0  kilomètres  de 
câble. 

Si  l'on  réfléchit  que  les  lignes  sous-marines  posées 
dans  le  monde  entier  représentent  un  capital  dn  près  de 
douze  cents  millions  :  qu'elles  s'augmentent  tous  les 
jours,  et  que  depuis  l'origine  la  France  a.  pour  sa  part, 
payé  près  de  cinquante  millions  à  l'étranger,  on  con- 
viendra que  la  création  de  l'usine  de  Calais  est  un  véri- 
table service  rendu  au  pays. 

Elle  est  d'ailleurs  aménagée  conformément  à  tous  les 
progrès  modernes,  et  située  dans  d'excellentes  condi- 
tions. Elle  peut  construire  500  milles  marins  de  cable 
par  mois.  Quand  nous  disons  construire  le  mot  n'est 
pas  rigoureusement  exact.  C'est  armer  qu'il  faut  «lin». 
On  sait  en  effet  qu'un  câble  se  compose  de  deux  parties  : 
ipYâme,  composée  d'un  conducteur  en  cuivre,  généra- 
lement une  cordelette  de  cuivre  de  sept  torons,  le  tout 
renferme  dans  une  gaine  isolante  en  gutta-percha; 
3»  une  armature  destinée  à  préserver  l'âme  des  chocs, 
et  à  résister  au  poids  même  du  câble  qui  tend  à  la  bri- 
ser. L'armature  se  compose  d'une  gaine  en  corde,  re- 
couverte de  lil  de  fer  galvanisé.  Knlin,  par-dessus  le  fil 
de  fer,  on  enroule  trois  couches  de  filin  goudronné,  sé- 
parées par  un  mélange  posé  à  chaud  de  bitume  et dfl 
silice,  mélange  qui  joint  à  l'élasticité  nécessaire  une 
dureté  suffisante  pour  résister  aux  insectes  perforants 
qui  peuplent  le.;  grands  t'omis  océaniques. 

L âme  des  câbles  est  fabriquée-  dans  l'usine  que  la 
Société  possédait  depuis  longtemps  déjà  à  Be/ons,  et  où 
elle  fabriquait  de  petits  câbles  entiers,  jusqu'au  jour  où 
elle  essaya  presque  en  cachette  la  fabrication  et  la 
pose  d'un  'râble  de  cent  nulles  marins  entre  ta  Martini- 
que et  la  Guadeloupe,  C'est  le  succès  de  cette  timide 
opération  qui  la  décida  à  élargir  son  champ  d'action  et 
à  faire  construire  l'usine  de  Calais. 

Les  dtnei,  enroulées  par  mille  métrés  sur  des  bobines 
fermées,  sont  expédiées  par  wagons  à  Calais,  où  cllej 
prennent  place  dans  |eg  cuves  de  l'usine.  |.à.  elles  sont 
armées  par  une  série  d'opérations  dont  la  description 
BOQS  entraînerait  loin  de  notre  cadre.  Disons  seule- 
ment que,  à  tous  les  moments  de  la  fab  deation,  le  cable 
est  étudié  par  l'électricité  au  point  de  vue  do  si  résis- 
tance, de  non  isolement,  de  sa  capacité,  et  que  la  moin- 
dre défectuosité  est  instantanément  signalée  par  des 
appareils  spéciaux. 

L'armature  une  fois  faite,  le  câble  est  lové  duns 
d'immenses  cuves  de  maçonnerie.  Celles  ci  smil  -Huées 
à  160  mètres  du  bassin  Carnol.  Un  tunnel  d'un  mélrw 

cinquante  liant  rattache  l'usine  au  bassin.  Le  cable 
à  embarquer  y  passe  soutenu  par  des  cylindres  d« 
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fonte  el  vient  ainsi  directement  s'enrouler  sur  lui-même 
dans  les  cuves  du  navire. 

Si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  l'importance  d'une  telle 
fabrication,  voioi  Le  décompte  des  matières  nécessaires 
a  La  confection  d'un  câble  de  1.000 milles  marins: 

Ame  (cuivre  et  gutta-percha)   130.000  kg. 

Filins  et  jutes  divers   400.000  — 

Fils  d'acier   1.000.000  — 

Compositionsbitumineusesetgoudrons  'iOO.OOO  — 

Total   1.930.000  kg. 

Terminons  en  relatant  un  fait  qui,  en  faisant  ressor- 
tir l'heureuse  audace  delà  Compagnie  des  Téléphones, 
montre  avec  quelle  exactitude  les  ingénieurs  sont  arrivés 
à  calculer  leurs  plans.  Le  jour  même  où  elle  achetait 
le  terrain  destiné  à  l'usine  de  Calais,  la  Société  acceptait 
sa  première  commande.  Or,  celle-ci  comprenait  pour 
S  millions  de  francs  de  câbles  sous-marins  (réseau  de 
Cayenne-Bréail  et  Martinique-Cayenne)  à  livrer  moitié 
huit  mois  plus  tard,  moitié  quatre  mois  après.  Le  tout 
a  été  livré  en  temps  utile. 

Georges  Price. 


POLITIQUE  COLONIALE 


Voici  le  texte  de  la  circulaire  que  M.  Jamais,  sous- 
secrétaire  d'Etat,  adresse  aux  gouverneurs  des  colonies 
en  vue  des  mesures  à  prendre  pour  faciliter  l'émigra- 
tion : 

Paris,  le  17  août  1892. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

•l'ai  l'honneur  d'appeler  votre  "plus  sérieuse  attention  sur  les 
mesures  a  prendre  pour  faciliter  et  développer  l'émigration 
des  Français  dans  nos  colonies. 

Si  cette  émigration  ne  nous  donne  aujourd'hui  que  des 
résultats  hors  de  proportion  avec  ceux  que  nous  devons  cher- 
cher à  atteindre,  il  ne  faut  pas  l'attribuer,  comme  on  le  fait 
parlons,  à  une  répugnance  invincible,  de  la  part  de  nos  com- 
patriotes, à  porter  au  loin  leur  activité  et  leur  travail.  L'his- 
toire de  la  colonisation  française  contredit  cette  affirmation; 
et  nuis  voyons  chaque  jour  des  Français  tentés  de  s'établir 
dans  des  pays  étrangers  el  lointains,  où  ils  ne  trouvent  trop 
souvent  ni  les  débouchés  ni  les  avantages  qui  avaient  excité 
leurs  espérances. 

Il  est  de  notre  devoir  de  diriger  ce  courant  vers  le  sol  fran- 
çais de  nos  possessions  d'outre-mer,  non  seulement  dans  leur 
intérêt  propre,  mais  pour  y  accroître,  en  même  temps  que  le 
nombre  des  Français,  l'action  permanente  de  la  mère  patrie, 
de  ses  produits,  de  son  influence  et  de  sa  civilisation.  Actuel- 
lement, l'administration  des  colonies  n'intervient  que  pour 
aider,  dans  la  mesure  où  Je  permet  le  crédit  inscrit  au  budget 
colonial,  les  émigranls  reconnus  dignes  d'être  encourages. 
Mais  elle  ne  reçoit  pas  tous  les  renseignements  généraux  "qui 
serai,  nt  nécessaires  pour  éclairer  ceux  qui  voudraient  aller 
dans  nos  colonies  soit  pour  y  employer  leur  travail  soit  pour 
y  établir  un  commerce  où  une  industrie.  Les  besoins  qui  se 
font  sentir  dans  nos  colonies  sont  le  plus  souvent  ignorés  de 
e  ux  qui  auraient  intérêt  à  les  connaître.  De  là,  des  hési- 
tations et  des  craintes  qui  arrêtent  bien  des  entreprises  utiles. 
C'est  cet  ubstacle  qu'il  importe  de  faire  disparaître. 

Vous  vous  attacherez  à  m'indiquer  avec  le  plus  grand  soin 
par  des  rapports  adressés  au  mois  de  juin  et  au  mois  de  dé- 
cembre de  chaque  année  les  divers  emplois  de  la  main- 
d'qmvre  dans  la  colonie  que  vous  dirigez,  le  nombre  de  tra- 
vailleurs qui  y  sont  occupes,  ceux  qui  lui  seraient  néces- 
saires, les  divers  genres  d'industrie  et  de  commerce  qui  pour- 
raient y  être  créés  ou  développés,  les  ressources  et  avantages 
de  toute  nature  que  les  émisants  pourraient  y  rencontrer. 

\  oub  grouperez  autour  de  ces  renseignements  principaux 
que  je  von,  signale  plus  particulièrement  tous  ceux  qui  vous 
paraîtront  de  nature  à  augmenter  l'intérêt  et  l'utilité  de  votre 
rapport. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  d'ailleurs,  qu'à  coté  de  ces 
mesures  lavorables  au  développement  de  l'émigration,  vous 
devrez  également  me  faire  connaître  celles  que  vous  aurez 
pris,  s  pour  que  les  éuiigrants,  arrivés  dans  la  colonie,  puis- 
sent trouver  auprès  de  voua  et  des  autorités  placées  sous 
votre  direction  toutes  l,  s  indications  propres  à  faciliter  leur 
établissement,  à  l.  ur  assurer  l'accueil  et  la  protection  que 
hoir  doivent  les  représentants  de  la  mère  patrie. 

De  mon  côté,  je  porterai  ces  renseignements,  sur  leur 
demande,  à  la  connaissance  des  intéressés,  et  notamment  des 


Chambres  de  commerce,  des  Syndicats  ouvriers  et  profession- 
nels, des  Syndicats  commerciaux  et  agricoles,  de  toutes  les 
associations,  en  un  mol,  qui  constituent,  sous  ses  diverses 
formes,  là  représentation  du  travail. 

J'attache  le  plus  grand  prix  à  ces  mesures  et  je  pense  que 
nous  trouverons  là  l'un  des  moyens  les  plus  féconds  pour 
l'œuvre  d'organisation  qui  s'impose  à  nous,  si  nous  voulons 
que  la  France  et  ses  colonies  développent  et  fortifient,  par  un 
concours  mutuel,  leurs  éléments  de  production,  de  prospérité 
et  de  puissance. 

C'est  en  vue  de  ce  résultat  que  je  fais  appel  à  votre  colla- 
boration la  plus  vigilante  et  à  votre  dévouement  le  plus 
éclairé. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Gouverneur,  l'assurance  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

fc.viiLE  Jamais. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ces  instructions 
du  sous-secrétaire  d'Etat,  auxquelles  nous  nous  em- 
pressons d'applaudir.  Mais  s'il  importe  de  renseigner 
ceux  de  nos  compatriotes  désireux  d'aller  chercher 
fortune  au  loin,  il  faudrait,  pour  diriger  vers  nos 
possessions  d'outre-mer  le  courant  d'émigration  entrevu 
par  M.  Jamais,  que  les  colons  soient  assurés  de  concours 
linanciers  pour  leurs  entreprises. 

C'est  là,  malheureusement  où  le  bât  nous  blesse. 
Combien  de  projets  dorment  dans  les  cartons  —  qui 
contribueraient,  dans  une  forte  mesure,  au  développe- 
ment de  notre  expansion  coloniale,  —  faute  de  capitaux 
nécessaires  à  leur  éclosion! 

Peut-être  nos  financiers  s'intéresseront-ils  davantage 
aux  affaires  coloniales  françaises  le  jour  où  ils  verront 
que  le  Gouvernement  est  résolu  à  seconder  leurs  efforts. 
Or,  la  circulaire  que  nous  reproduisons  plus  haut,  est 
un  premier  jalon  dans  cette  voie.  C.  R.  W. 


LES  CHEMINS  AUTRICHIENS 


La  question  n'a  pas  sensiblement  avancé  depuis  la 
semaine  dernière.  Nous  connaissons  seulement  aujour- 
d'hui, avec  quelque  détail,  les  arguments  invoqués  par 
le  Conseil  d'administration.  Le  premier,  c'est  la  nécee- 
sité  où  il  se  trouvait,  pour  sauvegarder  ses  droits  éven- 
tuels, de  prendre  immédiatement  une  décision  qui 
constituait  en  quelque  sorte,  suivant  lui,  une  mesure 
conservatoire.  Nous  avons  déjà  exposé  ce  raisonnement 
qui  pèche  par  un  point  essentiel  :  c'est  que  les  «  droits 
éventuels  »  n'existent  pas,  et  qu'il  n'y  a  par  conséquent 
pas  de  mesures  conservatoire  s  à  prendre  pour  les  sau- 
vegarder. Le  deuxième  argument,  c'est  que,  dans  Je 
texte  des  obligations  3  0/0,  il  n'est  pas  dit  qu'elles  se- 
ront exemptes  d'impôt.  C'est  là  véritablement  jouer  sur 
les  mots  :  si  cette  promesse  n'est  pas  inscrite  au  verso 
des  titres,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  a  été  faite 
dix  fois  sous  toutes  les  foimes,  soit  dans  des  prospec- 
tus, soit  dans  des  réponses  du  Conseil  d'administration, 
soit  dans  des  délibérations  publiées  ;  et  nul  ne  saurait 
constester  sérieusement  que  les  acheteurs  de  ces  obli- 
gations ont  toujours  cru  acquérir  une  valeur  placée  à 
l'abri  de  toute  charge  de  ce  genre  et  qu'on  a  toujours 
fait  tout  le  possible  pour  les  entretenir  dans  cette 
croyance,  qui  apparaît  aujourd'hui  comme  une  illu- 
sion. 

Depuis  que  le  Crédit  Mobilier  s'est  décidé  à  se  mettre 
à  la  tète  du  mouvement  de  protestation,  il  reçoit  de 
nombreuses  adhésions.  La  première  résolution  adoptée 
a  été  :  1°  de  procéder  à  un  examen  juridique  appro- 
fondi, à  opposer  à  l'examen  des  juriconsulles  choisis 
par  le  Conseil  d'administration  et  qui  lui  ont  donné 
raison  ;  2°  la  nomination  de  plusieurs  curateurs  repré- 
sentant directement  les  obligataires,  et  à  «adjoindre  au 
curateur  nommé  à  Vienne  par  le  Tribunal  de  commerce. 
C'est  seulement  quand  on  aura  la  consultation  juridique 
motivée,  qu'un  plan  d'action  définitif  pourra  être  éla- 
boré. Le  Conseil  affirme  que  les  résolutions  adoptées, 
par  plusieurs  Bourses  étrangères,  de  fermer  la  cote  aux 
actions  des  Chemins  autrichiens,  le  laisse  parfaitement 
calme.  Il  va  même  jusqu'à  insinuer  qu'il  verrait  avec 
plaisir  restreindre  le  marché  de  ces  titres.  C'est  prendre 
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alamment  les  choses  et  faire  contre  mauvaise  fortune 
on  cœur.  Mais  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  très 
sincère,  surtout  si,  comme  il  en  est  très  sérieusement 
question,  la  bourse  de  Berlin  met  l'interdit  non  seule- 
ment sur  les  actions  des  Chemins  Autrichiens,  mais 
aussi  sur  les  émissions  futures  que  pourrait  faire  le 
Gouvernement  autrichien.  Or,  étant  donné  les  opéra- 
tions de  la  Valuta,  une  telle  mesure  cœrcitive  pourrait 
bien  être  gênante  et  faire  rélléchir  le  Gouvernement  au- 
trichien. —  et,  par  suite,  le  Conseil  d'administration. 

F.  P. 


LA  CAISSE  DE  RETRAITES  POUR  LA  VIEILLESSE 


M.  Cuvinot,  sénateur,  vient  de  présenter  à  M.  le  Pré- 
sident de  la  République  le  rapport  a'nnuel  sur  la  si- 
tuation de  la  Caisse  des  Retraites.  Cette  ins'itution  est 
des  plus  florissantes  ;  les  détails  suivants  le  prouve- 
ront : 

«  Le  nombre  des  versements  a  été.  en  1891,  de 
784.578,  représentant  un  total  de  30.052.721  fr.  L'ac- 
croissement, par  rapport  à  1890,  est  de  55.933  verse- 
ments et  de  4.228.677  fr.,  soit  7  0/0  sur  le  premier  cha- 
pitre et  14  0/0  sur  le  second.  Cette  augmentation  se 
trouve  répartie  entre  presque  toutes  les  régions  de  la 
France  :  on  compte,  en  effet,  68  départements  où  le 
nombre  des  versements  a  progressé  et  60  où  le  total 
des  sommes  versées  a  grossi. 

Les  recettes  de  la  Caisse  pour  arrérages  des  rentes  et 
valeurs  qu'elle  possède  se  sont  élevées  à.  117.206.835 

A  déduire  : 

Capitaux  réservés. .. .  Fr.  13.105.612 
Arrérages  de  Rentes  via- 
gères  30.264.140 

Remboursements  divers...        178.381  43.548.164 

Différence   Fr.  73.658.670 

Sur  ce  reliquat,  27.546.704  francs  ont  été  employés 
en  achat»  de  Rentes  et  d'obligations,  ce  qui  laisse 
comme  solde  non  employé  une  somme  de  46.111.966  fr. 
Le  rapport  constate  un  accroissement  sensible  dans  les 
versements  à  capital  réservé,  c'est-à-dire  où  réserve  est 
faite  du  capital  au  profit  de  la  famille  survivante  en 
cas  de  mort  de  l'assuré.  » 

Pareille  augmentation  se  remarque  dans  l'apport  des 
Sociétés  de  secours  mutuels,  et  autres  du  même  genre, 
au  profit  de  leurs  membres,  ainsi  que  les  chefs  d'indus- 
trie pour  préparer  une  retraite  à  leurs  ouvriers.  M. 
Cuvinot  mentionne  en  particulier  une  somme  considéra- 
ble versée  par  la  Compagnie  d'Orléans  au  compte  de  ses 
employés  non  roiiiini-Moiniés. 

Ces  indications  sont  suivies  de  détails  spéciaux  sur 
les  opérations  de  la  caisse  et  notamment  sur  le  place- 
ment de  ses  fonds  devenu  de  plus  en  plus  difficile. 
L'intérêt  moyen  des  placements  faits  par  lu  caisse,  qui 
était  il  y  a  deux  ans  de  'i  25  0/0,  n'a  plue  été,  en  1891, 
que  de  4  38  0/0,  inférieur  de  0  fr.  .'{San  taux  servant  de 
base  aux  pensions  à  payer.  C'est,  on  le  voit,  la  même 
question  qui  se  pose  pour  le  revenu  sur  les  dépôts  des 
Caisses  d  épargne.  Cette  partie  du  rapport  doit  être 
citée,  car  elle  touche  à  mi  problème  qu'il  faudra  pro- 
chainement aborder  de  front  : 

■  On  ne  peut  espérer  que  M  te  situation  s'améliore  en  Mr] 
f\  il  y  a  tout  lieu  de  r  nu  mire,  au  contraire  que  les  emplois  de 
fond*  qui  fuiront  lieu  dans  le  cours  de  celle  année  ne  sVfler- 
tuent  dans  des  conditions  plus  défavorables.  En  outre,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  l'Intérêt  moyen  de  l'ensemble  du 
portefeuille,  qui  baisse  chaque  année,  subira  des  réductions 
encore  plus  sensibles  par  mule  des  diverses  conversions 
dont  les  valeurs  qui  le  composent  sont  menacées. 

«  Kn  présence  de  celle  situation,  il  n'était  plut  possible  de 
maintenir  en  faveur  des  déposants,  le  taux  de  \  u  n  dont  ils 
profitent  depuis  cinq  nus,  et,  pour  éviter  les  pertes  oui  ne 
manqueraient  pas  de  résulter  du  maintien  dis  conditions 
actuelles,  la  Commission  supérieure  „  ,|ù  demander,  ainsi 
qu'elle  le  faisait  déjà  prévoir  dans  hou  rapport  de  l'an  der- 
nier, l'abaissement  du  taux  de  l'intérêt  servant  de  base  au  I 
tarif.  Conformément  à  l'avis  qu'elle  h  exprimé  dans  sa  séance 
du  'M  décembre  IH'.ll,  un  décret  du  V'I  du  même  mois  ;i  liv' 
rt<  taux  h  ;j  1/2  0  i)  pour  l'année  lHJrl. 


«  Ce  taux  est  encore  bien  supérieur  à  l'intérêt  produit  par 
les  placements  en  rentes  ou  en  obligations  de  chemins  do  fer, 
et  on  ne  peut  se  dissimuler  que,  même  après  cette  réduction, 
les  embarras  signalés  plus  haut  continueront  à  se  produire 
par  suite  de  la  difficulté  que  la  caisse  éprouvera  à  trouver 
pour  ses  fonds  disponibles  des  placements  suffisamment 
avantageux  et  de  l'importance  môme  des  capitaux  à  employer, 
dont  le  chiffre  est  d'autant  plus  élevé  que  le  taux  du  tarif  dé- 
passe davantage  l'intérêt  des  placements  en  valeurs  de  l'Etat. 

«  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette  action  du 
tarif  s'exerce  d'une"  manière  très  différente,  suivant  qu'il  s'a- 
git d'épargne  à  longue  échéance  ou  de  versement  avec  jouis- 
sance immédiate. 

«  En  effet,  les  modifications  du  traif  et  les  variations  du 
cours'  des  fonds  publics  n'exercent  qu'une  action  touj  à  fait 
secondaire  sur  les  versements  collectifs  effectués  périodique- 
ment, pendant  une  longue  suite  d'années.  Leur  marche  sensi- 
blement progreasive,  suit  le  développement  des  idées  de  pré- 
voyance, et  on  peut  même  s'attendre  à  la  voir  s'accentuer 
davantage  en  présence  des  questions  soidevées  par  les  projets 
de  loi  d'intérêt  social  actuellement  soumis  au  Parlement. 

«  Tout  au  contraire,  les  versements  isolés,  ceux  surtout 
qui,  atteignant  le  maximum  annuel,  sont  pour  les  déposants 
un  placement  bien  plus  qu'une  épargne,  subissent  dans  une 
proportion  très  grande  l'influence  des  cours  de  la  Bourse.  Il 
suit  de  là  que  même  avec  l'abaissement  a  3  1/2  0/0,  ces  dé- 
pôts offrent  trop  d'avantages  à  ceux  qui  les  effectuent  pour 
qu'on  s'attendet  à  ce  qu'ils  subissent  une  diminution  sensi- 
ble. 

«  Aussi,  pour  réduire  ces  versements  isolés,  qui  ont  un  ca- 
ractère de  simple  placement  de  fonds,  et  assurer  le  plus  long- 
temps possible  le  bénéfice  du  nouveau  tarif  aux  versements 
qui  représentent  l'épargne  journalière  de  l'ouvrier,  ou  sa  par- 
ticipation, sous  forme  d'allocations,  dans  les  produits  do 
l'entreprise  à  laquelle  il  apporte  son  concours,  la  Commis- 
sion supérieure,  sur  l'initiative  éclairée  de  M.  le  Directeur 
général  de  la  Caisse  des  Dépôts,  a-t-elle  soumis  à  MM.  les 
ministres  du  Commerce  et  des  Finances  une  proposition 
ayant  pour  objet  l'abaissement  à  ôOU  fr.  du  maximum  des 
versements  annuels.  Ce  chiffre  se  rapproche  de  celui  indiqué 
d'abord  par  la  Commission  de  la  Chambre  des  Députés  lors 
de  la  discussion  de  la  loi  du  20  juillet  1886.  Il  est  assez  ré- 
duit pour  détourner  dans  une  forte  proportion  les  capitaux 
qui  affluent  en  ce  moment  à  la  Caisse  des  retraites,  et  il  est 
en  même  temps  assez  élevé  pour  permettre  à  tout  ouvrier  qui 
se  trouverait  fortuitement  en  possession  d'un  petit  capital,  de 
le  verser  pour  augmenter  le  montant  de  sa  rente  ». 

Opérations  du  fer  au  14  août  1892 
Reçu  des  déposants  : 
A  Paris   219  vers"*  (d1  61  nouv.)     07.202  » 


Dans  les  dé- 
parlements.   9.261    —         551    —  856.010  48 

Ensemble  '. . . .    9.510  612  .!23.212~48 

Payé  aux  déposants  : 

Arréragea  de  rentes  viagères   209.555  <r> 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés   539.169  05 


Ensemble   7W.724  10 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à   209.i;S0  » 

aux  noms  d  j  2.090  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  «le. . .  39.91  'i  ,533  » 
réparties  entre  l!si;..si7  titres. 

La  (laisse  a  perçu  pour  arrérages  OU 

remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .  8.809  7!) 

Elle  a  placé  : 

Lu   Obligations   départementales  cl 

communales   739.864  » 


LA  LÉGISLATION  OU  TRAVAIL  EN  SUISSE 

Kn  dix  huit  mois,  le  Gouvernement  français  a  sou- 
mis ail  Parlement  deux  projets   de   lois  d'une  porléij 

considérable  au  point  de  vue  de  l'évolution  lociale. 

L'un,  préparé  par  M.  Jules  Moche,  est  relatif  au  droit 
à  Indemnité  des  ouvriers  victimes  d'un  accident  dans 
leur  travail  ;  l'autre  élaboré  par  MM.  Constans  et  Rou- 
vier,  institue  une  Caisse  nationale  des  retraites  ou* 

vrieres.  Tous  deux  marquent    ou   ptl     décisif  dans  la 

vois  de  l'assurance  mutuelle  appliquée  aux  risquas  de 
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force  majeure  qui  pèsent  si  lourdement  sur  l'existence 
des  classes  laborieuses.  Tous  deux  impliquent  la  col- 
laboration des  salariés,  des  patrons  et  de  l'Etat. 

Le  projet  de  M.  .Iules  Roche  rend  l'assurance  contre 
les  accidents  obligatoire  pour  les  patrons  et  fait  consis- 
ter l'organisation  du  système  dans  une  mutualité  entre 
les  chefs  d'entreprise  du  pays  tout  entier,  réunis  à  cet 
elle!  en  Associations,  par  nature  d'industrie. 

Le  dépôt  de  celte  proposition  en  a  fait  éclore  aussitôt 
six  autres,  dues  a  l'initiative  personnelle  des  députés. 
Toutes  «ml  été  renvoyées  à  l'examen  de  la  grande  Com- 
mission du  travail,  que  présidait  M.  Ricard,  aujour- 
d'hui ministre  de  la  justice.  Cette  Commission  a  rédigé 
un  psoiet  de  lui  précédé  d'un  important  commentaire 
et  destiné  à  donner  au  problème,  une  solution  précise, 
dès  longtemps  attendue. 

Tandis  que  le  projet  gouvernemental  tend  à  res- 
treindre l'effet  de  la  loi  aux  seuls  cas  spécifiés  par  elle 
et  constitue  une  étape,  une  pierre  d'attente,  la  Commis- 
sion vise  à  étendre  l'assurance  des  accidents.  A  ses 
veux,  la  veuve  et  les  orphelins  d'un  ouvrier  tué  dans 
la  moins  dangereuse  des  professions,  offrent  un  intérêt 
aussi  vif  que  les  survivants  d'un  travailleur  qui  a  péri 
dans  les  usines  où  la  vie  humaine  est  perpétuellement 
exposée. 

Elle  estime  cependant  que,  pour  introduire  utilement 
le  principe  nouveau  du  risque  professionnel  et  de  l'as- 
surance obligatoire,  il  convient  de  procéder  avec  mé- 
thode et  prudence. 

Son  système  ne  comprend  donc  pas  tous  les  travail- 
leurs sans  exception.  11  englobe  seulement,  en  même 
temps  que  les  usines,  toutes  les  industries,  entreprises 
et  exploitations  qui  présentent,  pour  ceux  qui  s'y  trou- 
vent employés,  des  dangers  manifestes  et,  en  quelque 
sorte,  inévitables.  Il  comprend  même  les  exploitations 
rurales,  mais  seulement  pour  les  travaux  agricoles  qui 
nécessitent  l'emploi  de  machines  mues  par  une  force 
élémentaire  ou  par  des  animaux,  et  transmettent  cette 
force  à  un  ou  plusieurs  opérateurs,  par  l'intermédiaire 
d'organes  de  transmission. 

Le  projet  de  loi  de  la  Commission  du  travail  poursuit 
un  quadruple  but.  Il  détermine  les  accidents  donnant 
lieu  à  des  indemnités  et  fixe  le  montant  de  ces  indem- 
nités, fondées  sur  le  salaire.  Pour  les  contestations,  il 
lixe  les  règles  de  compétence  devant  le  juge  de  paix  ou 
«levant  le  tribunal  arbitral  qu'il  constitue.  Il  organise 
l'assurance  obligatoire  des  chefs  d'entreprise,  soit  par 
voie  d'assurance  mutuelle,  soit  par  voie  d'assurance 
individuelle  ou  syndicale. 

Enfin,  il  réglemente  le  paiement  des  rentes,  pensions 
et  indemnités  dues  aux  victimes  d'accidents  ou  à  leurs 
ayants-droit. 

Il  sera  intéressant,  croyons-nous,  avant  que  ce  projet 
passe  à  la  discussion,  desavoir  comment  la  Suisse,  aux 
prises  avec  les  mêmes  nécessités  que  la  France,  conçoit 
et  prépare  la  solution  de  ce  grave  problème  industriel. 

Le  Conseil  fédéral  —  Y  économiste  Européen  en  a 
fait  part  à  ses  Lecteurs,  —  étudie  en  ce  moment  un 
projet  qu'il  compte  distribuer  aux  députés  des  deux 
Chambres  dans  leur  session  du  mois  de  décembre  et 
dont  la  genèse  n'a  pas  laissé  d'être  laborieuse. 

1 

Le  23  juin  1800.  l'Assemblée  fédérale  adoptait,  à 
l'unanimité,  but  la  proposition  du  Conseil  fédéral,  un 
article  constitutionnel  Si  bis,  ainsi  conçu: 

«  La  Confédération  introduira,  par  voie  législative, 
l'assurance  en  cas  d'accidents  et  de  maladies,  en  tenant 
compte  des  caisses  de  secours  existantes. 

«  Elle  i»eut  déclarer  la  participation  à  ces  assurances 
obligatoire  en  général  ou  pour  certaines  catégories  de 
citoyens  ». 

Cet  article  fut  accepté  par  le  peuple,  le  21  novembre 
1SOO,  à  la  majorité  de  283. 228  voix  contre  02.200. 

Pourquoi  le  Conseil  fédéral,  toujours  circonspect 
dans  ses  propositions,  et  qui  traduit  assez  fidèlement 
l'opinion  progressiste  moyenne  de  la  Suisse,  a-t-il  pris 
l'initiative  d'un  projet  qui  marque  une  étape  décisive 
dans  la  voie  du  socialisme  d'Etat?  Pourquoi  cette  nou- 


velle dérogation  au  principe  du  laissez-faire,  laissez- 
passer,  cher  aux  partisans  de  la  pure  doctrine,  dont  la 
tête  repose  mollement  sur  l'oreiller  de  l'individualisme? 
Enfin,  pourquoi  la  Suisse  a-t-elle  franchi,  en  trois  lus- 
tres tout  au  plus,  la  distance  considérable  qui  sépare 
les  prescriptions  simplistes  des  articles  1382  à  1384  de 
l'ancien  Code  civil  touchant  la  responsabilité  de  l'em- 
ployeur, de  la  doctrine  étatiste  contenue  dans  l'as- 
surance obligatoire  ? 

Les  raisons  de  celte  évolution  fondamentale  méritent 
d'être  étudiées  d'un  peu  près. 

Depuis  le  milieu  du  siècle,  des  faits  nouveaux  se  sont 
produits  dans  l'industrie.  A  la  conception  individua- 
liste, issue  de  la  Révolution  française,  a  succédé  peu  à 
peu  une  notion  nouvelle.  Les  capitaux,  auparavant 
disséminés  se  sont  concentrés  dans  un  petit  nombre  de 
mains  pour  lutter  efficacement  contre  la  concurrence 
étrangère.  Ils  sont  devenus  des  puissances  et  leurs 
détenteurs,  dans  certains  pays,  traitent  avec  les  gouver- 
nements sur  le  pied  d'égalité. 

L'accumulation  des  capitaux  a  entraîné  l'extension 
indéfinie  de  la  machine.  Dans  les  casernes  du  travail, 
on  a  reculé  les  limites  de  la  science  pour  doter  les 
travailleurs  de  modes  de  production  plus  rapides  et  plus 
rémunérateurs.  Et,  dans  ces  ruches  immenses,  s'élève 
un  bourdonnement  d'activité  qui  fait  songer  à  quelque 
gigantesque  fournaise  où  bouillonneraient  ensemble 
les  métaux  ardents  et  les  passions  humaines. 

Parfois  un  cri  d'angoisse  domine  le  tumulte  :  c'est  un 
ouvrier  saisi  par  un  engrenage  et  qui  tombe  blessé, 
mutilé,  lorsque  le  rouage  implacable  ne  le  rejette  pas  à 
l'état  de  cadavre;  ou  bien  c'est  une  mère  de  famille  sur 
laquelle  pèse  la  lourde  tâche  de  la  maternité  et  que  les 
exigences  de  la  vie  au  jour  le  jour  contraignent  à  d  autres 
devoirs  dans  la  fabrique,  au  détriment  de  ses  forces,  de 
1  existence  même  du  petit  être  auquel  elle  aura  donné 
le  jour.  C'est  l'enfant  arraché  à  l'école  avant  l'âge,  con- 
damné aux  fatigues  d'un  labeur  excessif,  devenu  l'es- 
clave de  son  ignorance  professionnelle. 

L'outil  perfectionné  impose  une  loi  fatale.  Un  moment 
d'inattention,  une  distraction,  une  faiblesse  suffit pour 
causer  le  malheur  de  toute  une  vie.  Qu'un  accident, 
qu'une  maladie  incurable,  causée  par  l'atmosphère 
malsaine  de  l'atelier,  surviennent  c'est,  pour  le  travail- 
leur, l'invalidité  partielle  ou  définitive,  c'est-à-dire  la 
vieillesse  prématurée,  le  décès  anticipé  frappant  la  vic- 
time et  le  rendant  impropre  à  subvenir  aux  besoins 
de  sa  famille  comme  aux  siens. 

Les  progrès  de  la  science  appliquée,  le  développement 
du  capitalisme  anonyme  et  de  la  grande  industrie, 
l'emploi  croissant  des  machines  ont  faitsurgir  la  vision 
d'un  devoir  nouveau,  collectif  et  vraiment  humain,  ce- 
lui de  réparer  les  conséquences,  parfois  terribles,  du 
risque  professionnel. 

Le  travail  industriel  est  soumis  à  des  accidents  de 
force  majeure,  inhérents  à  sa  fonction  même,  à  la  na- 
ture de  ses  engins  et  de  ses  matières  premières,  acci- 
dents multiples  et  qui  défient  souvent  les  précautions 
les  plus  sages. 

Les  faits  éclatent  à  tous  les  yeux.  Aujourd'hui,  les 
hommes  de  sens  et  de  bonne  volonté,  qu'ils  se  rattachent 
au  socialisme  de  la  chaire  ou  professent  le  culte  de  la 
liberté,  ne  contestent  plus  l'intensité  de  ces  phénomè- 
nes et  l'urgence  des  solutions  désirables.  Le  problème 
du  travail  a  forcé  l'accès  de  tous  les  Parlements  et  de 
tous  les  partis. 

L'Empereur  et  le  Pape,  les  républicains  de  Gouverne- 
ment comme  les  radicaux  avancés,  se  piquent  à  l'envi 
de  faire  avancer  la  question  sociale:  et  le  problème, 
avec  ses  redoutables  inconnues,  est  abordé,  dans  les  corps 
législatifs  aussi  bien  que  dans  les  associations  patrona- 
les et  ouvrières. 

(Test  que  le  risque  professionnel  doit  trouver  son 
remède,  non  seulement  dans  un  concert  de  philanthro- 
pie ou  de  charité,  mais  dans  la  lettre  et  l'esprit  de  la 
loi,  expression  de  la  solidarité  sociale  grandissant  à  me- 
sure que  s'étend  ou  s'affermit  le  sentiment  de  la  respon- 
sabilité collective.  La  réparation  de  l'accident  doit  être 
opérée  non  point  par  la  bonne  volonté,  toujours  pré- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


caire,  des  individus,  mais  par  le  concours  des  forces 
nationales. 

L'Etat,  dans  plusieurs  pays,  commence  à  s'acquitter 
de  cette  haute  mission.  Il  a  d'abord  réglementé,  en 
"vertu  de  ses  attributions  de  police,  les  industries  dan- 
gereuses ou  insalubres,  le  travail  des  femmes  et  des  mi- 
neurs ainsi  que  la  durée  maximum  de  la  journée  dans 
•les  fabriques  ;  en  un  mot,  ce  qui  touche  à  l'hygiène 
et  à  la  sécurité  physique  du  personnel  des  usines. 

C'est  dans  un  but  de  sage  prophylaxie  que  la  législa- 
tion suisse  a  développé  graduellement  le  système  de  la 
responsabilité  civile  de  l'employeur:  Patron,  Société 
anonyme  ou  Çtat. 

Elle  a  débuté  par  la  loi  du  juillet  1875,  relative  à 
la  responsabilité  des  entreprises  de  chemins  de  fer  et 
des  bateaux  à  vapeur  pour  les  accidents  survenus  au 
cours  de  l'exploitation.  Puis,  la  loi  du  22  mars  1877  a 
étendu  la  notion  de  la  responsabilité  à  l'exploitation 
des  fabriques. 

Cette  loi  n'a  pas  limité  ses  effets  seulement  aux  con- 
ditions de  salubrité  ;  elle  contient  des  dispositions  fort 
sages  sur  le  paiement  régulier  des  salaires,  sur  les 
heures  et  les  locaux  réservés  aux  repas,  comme  aussi 
sur  l'organisation  des  diverses  œuvres  de  secours  mu- 
tuels que  doivent  encourager  les  autorités  publiques. 

Comme  le  disait  éloquemment  M.  le  conseiller  fédé- 
ral Numa  Droz,  en  ouvrant,  à  Berne,  les  délibérations 
du  Congrès  des  accidents  du  travail  :  «  Il  existe  une 
«  connexité  évidente  entre  la  question  des  accidents  du 
«  travail  et  les  autres  questions  ouvrières.  Celle  des 
-«  accidents  du  travail,  si  l'on  y  fait  rentrer  à  juste  titre 
«  les  maladies  professionnelles,  forme  le  centre  et  le 
«  nœud  de  la  législation  ouvrière.  Tout  se  tient  dans 
a  ce  domaine.  La  santé  physique  est  généralement  la 
«  condition  première  de  la  santé  de  l'esprit  et  de  l'é- 
«  quilibre  moral.  Placer  l'ouvrier  dans  des  conditions 
«  d'existence  normale,  assurer  autant  que  possible 
«  son  lendemain  et  celui  de  sa  famille,  c'est  là  le  but 
«  élevé  que  tous  les  hommes  de  cœur  doivent  poursui- 
«  vre  iï  notre  époque  ». 

Le  droit  commun  laissait  subsister  d'importantes 
lacunes  au  point  de  vue  de  l'accomplissement  de  cette 
grande  tâche  collective. 

D'après  le  Code  civil,  l'ouvrier  victime  d'un  accident 
se  voyait  obligé,  pour  obtenir  une  indemnité,  de  s'a- 
dresser aux  tribunaux  et  de  fournir  la  preuve  qu'il  n'y 
avait  pas  de  sa  faute.  Mais  l'observation  des  faits  a 
démontré  l'insuffisance  absolue  du  Code  civil  en  ce  qui 
concerne  la  responsabilité  des  employeurs. 

En  effet,  les  accidents  imprévus,  causés  par  la  na- 
ture même  de  l'industrie,  entraînent  ordinairement  la 
maladie-  légère  ou  grave,  l'incapacité  temporaire  ou 
permanente  de  travailler,  l'invalidité  partielle  ou  to- 
tale. Comment  remédier  à  l'absence  de  moyens  pré- 
ventifs ou  d'institutions  de  prévoyance  libres,  à  l'in- 
différence, à  l'incurie,  au  mauvais  vouloird'un  patron, 
qui  compromettent  et  ruinent  la  santé  «les  ouvriers  en 
li  réduisant  à  la  misère  ?  Comment  parer  aux  consé- 
queuces  du  préjudice  matériel  et  moral  causé  a  l'ou- 
vrier, victime  d'un  accident,  comme  i't  sa  famille? 
(A  suivre.)  A.  Gavaih). 
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Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 
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fi"lf/niii» 
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Moi  h  do  Juillet 
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laptrul.  tiparUI 
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5.004 
10.117 

o  no 
17.079 

3.522 
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98.  331 
20  "Iï 
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5.4'W 
i.'JW 


l)p|nns  le  I"  Janvier 

  DitTér. 
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1.427  2fl 
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I  .091'  7 


12-1  8.111 
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Ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  dernier  numéro, 
le  point  véritablement  inquiétant  de  notre  commerce 
extérieur  est  la  diminution  de  l'exportation  des  objets 
fabriqués.  Depuis  1889,  le  chiffre  actuel  est  le  plus  bas 
qui  ait  été  constaté;  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'an- 
née, on  trouve,  en  effet  : 

En  1889   1.023.928.000 

En  1890   1.100.927.000 

En  1891   1. 030. 436. 000 

En  1892   1.017.618.000 

Si  on  compare  les  différents  articles  exportés,  on 
trouve  quelques  augmentations  importantes  sur  : 

Les  tissus  de  laine   18  millions 

Les  peaux  préparées....  7  — 
La  tabletterie   5  — 

Tous  les  autres  articles  sont  stationnaires  ou  en  di- 
minution. Par  exemple,  on  remarque  : 

Diminution 

Sur  l'orfèvrerie   9  millions 

Sur  les  machines  "   6  — 

Sur  les  outils  et  ouvrages  en  métaux   4  — 

Sur  les  meubles   4  — 

Sur  les  confections  pour  femmes. . .    3  — 

Sur  les  livres,  gravures,  ele   4  — 

Sur  les  verres  et  cristaux   3  — 

Il  est  impossible  de  nier  l'effet  désastreux  du  nouveau 
tarif.  Quelques  industries  parfaitement  organisées, 
dont  les  produits  sont  universellement  connus  et  ap- 
préciés, ont  pu  résister,  mais  nous  voyons,  de  mois  en 
mois,  la  liste  s'allonger  des  articles  que  nos  voisins 
nous  laissent  pour  compte. 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportation'-  par 
catégories  pour  les  sept  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Mareh. 

Total  des 

Or,  arg. 

prient. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

import. 

et  hillon 

1892 

t. 386. 821 

399.991 

1 .010.937 

91.000 

2.884.749 

345.579 

1891 

t.  431.  SU 

370.007 

822  427 

07. sis 

2.092.19:1 

374.  OU 

1890 

1 .402.001 

351.700 

819. 712 

71 .170 

2.647.592 

155<.377 

1889 

330.110 

832.648 

71 .882 

2.533.275 

302.200 

1888 

I.I07.10.", 

811.454 

833.011 

62.703 

2. 37:».  023 

101.704 

1887 

1  130.370 

900.901 

778.501 

01.011 

8.880.280 

187.494 

1886 

1. 188.324 

305.899 

848.812 

60.593 

2. 397. OIS 

349.542 

1885 

1.231.508 

331 .  m 

808.027 

55. lil 

2.127. 134 

302.441 

1884 

1.317.250 

307.709 

777. 5IS 

70.750 

2  533  322 

130  543 

1883 

1.321.872 

110.120 

803.475 

71.027 

2.705.500 

97. 140 

KXVC 

HTATION 

S  (en  nul 

iors  «le  fr 

mes) 

Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Mnreli. 

Total  des 

Or.org. 

pre  m. 

fol)  ri  crues 

d'albnen. 

diverses 

export. 

et  l'illon 

1892 

106.034 

1.017.018 

130.020 

800.354 

8,059.080 

133.507 

1891 

381.833 

1.036.430 

402.033 

1 10.058 

1.906.982 

154.270 

1890 

440.228 

1 . 100.927 

400.761 

121.833 

8.123.773 

112.711 

1889 

152.452 

1 .023.928 

432.491 

121 .540 

2.030.480 

119  151 

1888 

380.220 

SCO. 903 

371 .£42 

109.075 

1.797.030 

170. 130 

1887 

378.737 

022.021 

377. Mil 

108.573 

1 ,781.782 

807.875 

1880 

3M.773 

041.048 

378.410 

85.102 

1 .750.330 

IJ4.505 

1885 

340.460 

SOI  201 

407.788 

90.9d8 

1.720.420 

188.44(1 

1884 

302.800 

883.  MB 

421 .043 

71.990 

(.789.309 

oi  ta:\ 

1883 

303.7H7 

1. OU. 487 

468.390 

71.079 

1.944.078 

187.50e 

métaux  précieux  —  taiportation-  el  Exportations  <u-. 
Métaux  précieux  pendant  !<■*  «•■pl  premier*  mois  dCfl 
années  lS'.Ki  lH'.tl-IKtri  (Videur  en  milliers  de  Ininca). 


Matières 


Or  en  lingot*  

Or  monnoj  ••  

Argent  en  hlier,l«.  .  . 

Argent  mon  du  v 
Monnaie  do  bdl.m. 


Totnu*. 


mrtiiniioK  (niiiir 

n  <>  Br.J 

ixriiMttiun  (mil, 

I  4»  If  ) 

1892 

1891 

1890 

1802 

1891 

1  V°l> 

61.880 

101.317 

1 1  -  il 

15.010 

II. Oit 

100.  122 

177.370 

50.843 

07.822 

40.417 

10.090 

18. Ml 

IV  2*3 

2.372 

7.810 

71  7O0 

77.032 

4-t.7o:. 

08.  Mil  1 

15. MM 

(M 

8.15 

37 

374.611 

125,370 

13:1.507 

154.279 

112  713 

Pendant  les  sept  premiers  mois  do  l'année  1893,  le 
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stock  d'OR  eo  Frluioe  s'est  augmente  de  1Kfi.OMO.000 
Francs,  dont  environ  18  millions  pour  Je  s©ul  mois  de 
juillet.  Le  stock  d'ÀRGBNTj  (|ui  gagnait  fin  juin  mil- 
lions 858.000  tï.,  a  augmente  ce  gain  de  2.556.000  IV. 
en  juillet,  ce  qui  ]>orte  le  surplus  des  sept  premiers 
mois  à  86. 814.000  IV.  Mien  entendu,  ces  chiffres  ne 
comprennent,  pour  l'or  surtout,  qu'une;  faible  partie 
«les  sommes  réellement  importées.  —  Billon.  Pendant 
les  sept  premiers  mois,  les  sorties  ont  été  supérieures 
aux  entrées  de  779L00Q  francs. 

Ces  résultats  continuent  à  être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  pur  le  service  îles 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  7  premiers  mois  des  années  18  rj,  IK'-H  et  ÎH'.K). 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  <lo  douanes  A  L'importation.... 

—  —       A  l'exportation  .  .  . 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes, 
'l'axe  de  consommation  des  sels  


Total. 


Service  des  contribut.  indirectes 

Boissons  et  droit  de  fnbr.  des  bières  

Sels  

Sucre  indigène  (droit  (1h  fabrication i.  . 

Droits  divers  et  ree.  à  ditf.  titres  

Vente  des  tabaes  

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

244.761) 

201.489 

101.627 

'i 

» 

» 

4.448 

4.110 

4.0SS 

5.817 

5.089 

4.N20 

S.  039 

3.1S8 

2.K50 

10.844 

10.520 

8.883 

207.  (SIS 

225.324 

210.218 

281.041 

256.758 

210.663 

6.057 

0.209 

6.817 

83. 185 

73.30* 

58.427 

ii?.s:>7 

75.138 

SU. 024 

215.838 

218.641 

212.399 

3-.  789 

4.1  OS 

4.256 

12.  KM 

12.137 

» 

651.148 

641.360 

605.086 

818.796 

800.  oSi 

821.301 

01 

«t 

82 

918. 33B 

866.680 

82 1.222 

Total  

Total  général  des  perceptions. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  on  drawbaeks 

Reste  acquis  au  Trésor  

Il  résulte  de  ces  chilfres  que,  pendant  les  sept  pre- 
miers mois  de  l'année  1898,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  des  douanes  et  les  contributions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  58.118  milliers  de  francs  à  celles 
delà  période  correspondante  de  1801.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  pour  42  millions  /J24.000  francs  et 
les  contributions  indirectes  pour  9  millions  788.000  fr. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  7 
premiers  mois  des  années  lxill  et  lS'.-rj  dt/mires  chômés) 


Navires  français 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

Grande  pèche  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  d  Kuropo 

Total  


ENTREE 


SORTIE 


1892 

1S9I 

1892 

1891 

Noinli 

Nonili 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton. 

do 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton . 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

(milt.) 

(mil  I  I 

(■Ht.) 

(mil  ) 

1.100 

815 

1,168 

803 

1.306 

8(i0 

l.llfl 

784 

88 

7 

146 

9 

451 

51 

557 

02 

2.870 

995 

3.064 

1.111 

2.601 

937 

2.804 

1.021 

498 

6S7 

480 

681 

401 

838 

(88 

708 

i.017 

2.505 

4.804 

2.608 

4.721 

2. 190 

1.970 

2.575 

153 

05 

199 

i 

G9 

32 

92 

53 

8.751 

3.591 

8.842 

1.035 

7.036 

2.  i52 

7.550 

2.033 

1.887 

1.5S3 

1 . 188 

1.514 

338 

16s 

388 

491 

10.001 

5.270  11.229 

5.681 

7.111 

2.953 

8.010 

::.  17s 

14.708 

7.776110.093 

8.287 

12.102 

5.413 

15.892 

5.751 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  françaises 

Etranger  : 

\'.\\  s  d'Eurooe  

—    hors  d  Europe. 

Total  

Total  général  

La  période  des  sept  premiers  mois  de  1892  a  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  1  .&S3  navires  de 
moins  que  pendant  la  période  correspondante  de  1801, 
et  le  tonnage  a  subi  une  réduction  de  514  milliers  île 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  de  1893  les  sorties 
de  navires  ont  été  inférieures  de  830,  et  le  tonnage  em- 
porté a  diminué  de  311  milliers  de  tonneaux. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  13  août,  les  100.000  actions  nouvelles  de 
500  francs.  n">  390001  à  'itHJOoO,  libérées  et  au  porteur, 


de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Es- 
pagne, sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les 350.000 
actions  anciennes  n°»  1  à  3Ô0000. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
.TiO.OOO  à  450.000,  numérotées  1  à  î-GOlJOO  et  de  :}!KJ0Ol  à 
190004  - 

Ces  'tôO.000  actions  ont  toutes  les  mêmes  droits 
aux  produits  de  l'exercice  1892  en  cours.  Klles  se  négo- 
cient, savoir  :  _ 
Les  actions  n°»  1  à  .TjOOOO,  coupon  n»  attaché, 
Et  les  actions  no«  3900O1  à  41)0000,  coupon  n"  0M  at- 
taché. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  Sl/CCl.'KSALE.S 


18  aofit 
1.668.375.867) 
1.287.459.132) 


ACTIF 

Encaisse  de  la  lîanque  : 
11  août 

Or   1.660.847. 291 

Argent...    1 .295.531.101 

2.950.378.452  2.960.835.099 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuil.e  Paris  ( 

Prrtotcuillos  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  litres  A  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  A  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  do  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banqu 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


11  août 


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfice*  en  addition  au  capital  

R»«i,.rve*    (  ,'oi  ''"  17  "'^  1S3i 

J  Ex-banques  département, 
mobilières  j  ,  oi      J|jlmi  fe,  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  on  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


182.500.000 
8. 0O2. 313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.414 
3.0S1.000.265 
15.217.215 
41.807.883 
132.035.203 
343.S72.180 
55.  «'6 1.759 
3.802J41 
2.5*1.270 
910.847 
27.052.331 


18  aofit 


2.950.378.452 

2.906.835.099 

490.304 

77.149 

159.218.292 

155.520.482 

» 

» 

295.509.783 

275.381.630 

29. 377. 01 H) 

28.952.600 

8.75i.S9i 

8.807.691 

124. 088.888 

123.851.128 

161.500.083 

160.814.J51 

110. 000. 000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.9S0.750 

2.980.758 

99.514.914 

99.514.914 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.369.387 

9.369.387 

2.492.491 

2.497.118 

9.907.444 

9.907.414 

118.333.865 

111.580.570 

4. 232. 023. 206 

4.213. 180. 518 

1.232.023. 206 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.008 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444> 
3.055.374.030 
18. 372.788; 
42.305.785 
425.237.924 
353. 153.889 
57.264.403 
3.582.105 
2.800.329 
910.847 
27.308.921 


4.213.186.5 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Eric  si —s  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat.... 
Conipt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. .  . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


23  aofit 

22  Mût 

21  aofit 

1SSS 

18X9 

1890 

millions 

millions 

millions 

2.527. i 

2  S03.3 

2.048.8 

2.387.7 

2.585.3 

2.S85.8 

Ml.  3 

521.2 

501.5 

2>il).'.l 

288.2 

261.5 

110.0 

110  0 

110.0 

353.5 

201.4 

221.0 

Il  1.0 

503.4 

373.0 

2  54  0/0 

3  0  0 

3  0  0 

I  (l  (Ml 

I  540,00 

3  0  00 

882.7 

888.5 

I0Î2.S 

20  aofit 
1891 


mi  liions 
2.945.3 
2.638.8 
517.6 
295.  j 
110.0 
301.2 
389.9 

3  d  11 

4  n  00 
2024.0 


in  aont 
1892 


millions 
3.005.3 
■>  '.<.<;> 
i:<0.9 

322.5 
110.0 
125.2 
410.7 
Vf  0/e 
Pair. 
303.2 


Répartition  des  Obligations  du  Crédit  Foncier.  — 

Voici  le  barrëme  définitif  qui  régie  la  répartition  de  hr 

dernière  émission  du  Crédit  Foncier. 
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Il  est  attribué  aux  souscripteurs  de  : 

1  obligation   1  obligation 

2  à   4  obligations   2  obligations 

5  à   9         —  3  — 

10  à  20         —  4  — 

et  ainsi  de  suite  à  raison  de  20  0/0,  plus  une  obligation 
pour  toute  fraction. 

La  délivrance  des  titres  aura  lieu  du  22  au  31  août, 
pour  les  titres  non  libérés,  et  à  partir  du  le»"  septembre 
pour  les  titres  libérés. 


RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  29  Juillet  au  4  août  (31«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l"janvier 

Différence 
pr 1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.  m:, 

811 

812 

21.091 

20.787 

+ 

301.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.301 

7.241 

7.105 

198.729 

199.594 

865.» 

—  Rlione  au  Mout-Ceiiis 

133 

94 

94 

2.000 

2.630 

24.» 

—  Chemins  Algériens. . 

513 

180 

220 

4.992 

5.250 

258.» 

Nord  

3.021» 

3.845 

3.042 

106.172 

105.803 

609.» 

Ouest  

1.961 

3.186 

3.522 

83.343 

>2. 107 

: 

930.» 

Orléans  

A. 432 

3.479 

3.493 

97.589 

95.124 

2.404.» 

Est  

4.691 

2.950 

2.963 

82.097 

82.021 

73.» 

Midi  

3.023 

1.969 

2.027 

50.155 

51.252 

1.096.» 

Est- Algérien  

'897 

121 

115 

3.313 

3.511 

197.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

531 

'94 

85 

2.125 

2.159 

31.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

6 

190 

207 

17.» 

Ouest-Algérien  

296 

54 

67 

1.570 

1 . 120 

155.» 

Arzew  à  Kralfallah . . 

211 

25 

28 

812 

732 

: 

\ 

80.» 

Médoc  

101 

20 

27 

018 

012 

6.» 

Les  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France.  —  I  lue 
Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France  a  eu  lieu  le 
11  août  courant,  sous  la  présidence  de  M.  J.  Gay,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration.  Cette  Assemblée  a 
voté,  à  l'unanimité,  la  résolution  suivante  : 
Résolution 

L'Assemblée  générale  approuve  et  rend  définitive  la 
résolution  provisoire  prise,  à  l'unanimité,  par  l'Assem- 
blée générale  du -i  l  juin  18.12,  aiiiM  conçue  : 

a  L'Assemblée  générale  constate  et  reconnaît  la  sin- 
i  r'rité  de  la  déclaration  de  souscription  aux  10.000 
«  actions  nouvelles  et  du  versement  du  quart  sur  chaque 
«  action,  déclaration  faite  par  acte  du  17  juin  1893, 
«  devant  M*  Dufour,  notaire  à  Paris. 

Kn  conséquence,  le  fonds1  social  est  augmenté  de 
«  5  millions  de  francs,  porté  à  25  millions  de  francs  et 
«  divisé  en  50.000  actions  de  500  francs  chacune.  » 


Crédit  Foncier  Colonial.  —  Les  obligataires  sont 
informés  que  conformément  à  l'article  8  du  concordat, 
le  délai  précédemment  fixé  pour  demander  l'échange 
des  anciens  titres  contre  ries  obligations  nouvelles  a 
été,  par  décision  «lu  Conseil  'l'administration,  prorogé 
au  8»)  septembre  prochain. 

L'échange  se  fait  à  la  Société  Marseillaise  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  de  liépûls,  50,  rue  de  la 
ChauMséc-d'Antin,  à  Paris,  où  les  obligataires  sont  priés 
rie  déposer  leurs  obligations  accompagnées  d'une  décla- 
ration d'adhésion  au  Syndicat  des  obligataires. 

Il  leur  sera  délivré  un  récépissé  qu'il-  devront  resti- 
tuer contra  la  remise  de  nouveaux  titres. 


Mort  de  M.  Ch.  Hart.  —  Nous  avons  le  regret  d'ap- 
prendre la  mort  de  M.  Charles  I  larl,  ingénieur,  membre 
du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  Pari- 
sienne du  Ca/,  fnre  de  l'honorable  M.  Hart,  Agent  de 
change  prés  la  lîoursc  de  Paris,  ancien  syndic. 

La  grève  des  Omnibus.  —  La  grève  est  ajournée, 
au  moins  pour  le  moment,  par  suite  de  lu  résolution 
Kuivnntu  vol  'e  |,ar  Ictemplovésdans  une  grande  réunion 
au  Tivoli-Vauxhall. 

Los  employés  d'omnibus,  réuni*  en  assemblée  géné- 


rale, le  l't  août  1802,  au  nombre  de  5.000,  au  Tivoli. 
Wauxhall,  votent  : 

1»  Qu'ils  seront  toujours  groupés  autour  du  drapeau 
du  Syndicat  contre  la  Compagnie  ; 

2°  Qu'ils  donnent  au  Syndicat  le  mandat  d'agir  au- 
près de  la  Compagnie  pour  connaître  les  satisfactions 
que  celle-ci  est  disposée  à  accorder  aux  diverses  caté- 
gories du  personnel. 


La  faillite  Jouanno.  —  M.  Pinet,  syndic  de  la  fail- 
lite Jouanno,  ancien  directeur  de  la  Caisse  des  reports, 
met  actuellement  en  distribution  un  dividende  de 
4  1/2  0/0.  Nous  croyons  savoir  que  le  syndic  procé- 
dera bientôt  à  une  deuxième  et  dernière  répartition, 
maie  que  celle-ci  ne  sera  pas  supérieure  à  1  0/0. 


Banque  Nationale  d'Haïti.  —  Le  Conseil  d'adminis- 
tration a  fixé  le  dividende  pour  l'exercice  1891,  comme 
pour  les  années  précédentes,  à  38  50  par  action. 

Il  ressort  des  comptes  présentés  aux  actionnaires  que 
le  bénéfice  net  s'élève  à  1.280.000  fr.,  sur  un  capital- 
actions  de  10  millions  de  francs;  210.000  fr.  sont  mis 
en  réserve  et  26.000  fr.  sont  reportés  à  nouveau. 

Le  portefeuille  d'effets  de  commerce  s'élève  à  7.530.000 
francs,  sur  lesquels  une  somme  de  200.000  fr.  a  été 
portée  en  amortissement. 


Compagnie  du  Gros  Camionnage  de  Paris  (en  li- 
quidation). —  Les  créanciers  se  sont  réunis,  le  9  août, 
au  Tribunal  de  commerce,  pour  prendre  connaissance 
des  ternies  de  concordat.  Ce  concordat,  qui  assure  aux 
obligataires  le  paiement  d'une  somme  de  412  fr.  75, 
frais  déduits,  par  suite  du  versement  que  doit  opérer 
M.  Cotté,  l'un  des  fondateurs-administrateurs  qui  a  été 
déclaré  responsable  du  passif  social,  a  été  approuvé 
Mais  avant  de  devenir  détinitif,  le  concordat  doit  rece 
voir  l'homologation  du  tribunal.  Or,  deux  créanciers 
ont  introduit  une  instance  concluant  au  refus  de  l'ho- 
mologation,  de  sorte  que  l'affaire  n'est  pas  près  d'être 
terminée. 


Obligations  du  Trésor.  —  Le  Ministère  des  finances 
publie  la  note  suivante,  relative  à  la  réception  avant 
l'échéance  des  obligations  du  Trésor  à  court  terme,  rem- 
boursables le  1*»  septembre  18:>2  : 

«  Les  porteurs  d'obligations  du  Trésor  à  court  lernv 
remboursables  le  l*r  septembre  1890,  qui  désirent  en 
toucher  le  montant  le  jour  même  de  l'échéance,  sont 
invités  à  effectuer  le  dépôts  de  ces  valeurs,  savoir  : 

«  A  Paris:  du  20  au  2J  août  inclusivement,  à  la 
Caisse  centrale  du  Trésor,  rue  de  Rivoli,  porte  B  (bureau 
du  portefeuille). 

«  Dans  les  départements  :  du  20  au  20  août  inclusive- 
ment, à  la  (laisse  des  trésoriers-payeurs  généraux. 

«  Les  dépôts  ne  seront  acceptés  que  pour  le  capital 
nominal  des  bons  et  ne  pourront  Comprendre  le  derniei 
coupon  semestriel  attaché  à  ces  valeurs  (échéance  du 
1er  septembre  1892).  » 

La  Correspondance  des  Rentiers.  -  Ce  liquidateur 
de  la  Correspondance  des  Rentiers,  Société  anonyme 
au  capital  de  000.000  francs,  invite  les  propriétaires 
d'actions  non  libérées  à  effectuer  au  siège  do  la  liqui- 
dation, i,  rue  de  Choiseul,  le  versement  des  3<  et  'r 
quarts,  appelés  conformément  à  l'art.  9  des  statuts. 

Les  versements  devront  être  opérés  au  plus  tard  lo 
3!  août  I  après  Cette  date,  ils  seront  passibles  d'Intérêts 
de  retard  à  0  0/0  L'an,  par  application  de  l'article  II  des 
statuts. 

Carrières  de  Vacqueville  et  de  Mervillor.  —  Les 

créanciers  vérifiés  et  affirmés  de  la  Société  anonyme 
dits  des  Carrières  de  Yaequcvillc  Si  de  Merviller,  au 
capital  de  300.000  francs  (en  liquidation!,  a\  anl  eu  son 
sié^e  social  à  Paris,  rue  d'Amsterdam,  2,  peinent  se 
présenter  de  '.»  heures  à  midi,  si  de  2  heure-,  à  î  heure  , 
chez  M.  Pinet,  syndic,  |>.  rue  de  Londres,  pour  y  lou 
1  cher  un  dividende  de  22  fr.  06  0/0#  Unique  répartition. 


L'KCONOMISTK  EUROPÉEN  —  France 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1802 

1891 

Du  M  abûl  

240.000 

250.000 

Du  12  août  

180.000 

190.000 

128.000 

1 1 1 1\    i  U  \l\ 

120.000 

Du  1.")  août  

130.000 

210.000 

1  )u  16  août  

150.000 

250.000 

Du  l?  août  

220.000 

Du  1!»  août  

260.000 

Du  11  au  19  août  

1.310.000 

1.7 70. 000 

Revue  MJoinaJaire  Je  la  Bourse  Je  Paris 


Aucune  agitation  ne  marque  les  vacances,  et  les  af- 
faires continuent  à  Cire  calmes.  Mais  les  cours,  influen- 
ces seulement  par  l'ordre  naturel  des  choses,  c'est-à- 
dire  par  la  loi  de  l'offre  et  delà  demande,  sont  très 
fermes,  et  le  3  0/0  est  de  nouveau  revenu  au  pair,  ce 
qui  prouve  que  ce  cours,  déjà  atteint  une  première  fois, 
n'était  pas  éphémère,  et  ce  qui  justifie  définitivement 
les  prévisions  si  précises  de  M.  Edmond  Théfy. 

Au  reste,  les  affaires  se  ressentent  beaucoup  des  ab- 
sences estivales  qui  entrent  de  plus  en  plus  dans  les 
mœurs,  et  sont  très  peu  nombreuses.  Quant  aux  cours 
eux-mêmes,  on  ne  peut  les  accompagner  que  de  com- 
mentaires très  restreints,  leurs  faibles  variations  ne 
comportant,  —  en  général  naturellement  —  aucune  ex- 
plication autre  que  la  tendance  du  marché. 

Fonds  d'Etat  Français.  —  Le  3  0/0,  après  avoir  at- 
teint les  cours  de  100  francs,  a  clôture  à  99  07,  en 
hausse  de  35  centimes  sur  le  cours  de  samedi  dernier. 
U  Amortissable  que  nous  avons  laissé  la  semaine  der- 
nière à  99  02  (même  cours  que  le  3  0/0),  ferme  à  100. 
Le  'i  1/2  est  sans  changement  à  105  50,  et  le  3  0,  0  Tu- 
nisien perd  quelques  centimes  à  43925. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  .se  retrouve  à  peu  prés  au  même  cours  que  la 
semaine  dernière,  à  4.130.  La  Banque  d'Escompte  est 
sans  changement  à  285.  Nous  n'avons  rien  à  ajoutera 
l'article  que  nous  avons  consacré  la  semaine  dernière 
à  l'émission  prochaine  de  la  Soie  par  le  procédé  Char- 
donnel,  sinon  que  cette  émission  aura  lieu  décidément 
le -mois  prochain,  et  qu'elle;  s'annonce  dès  à  présent 
comme  un  succès.  La  Banque  de  Paris  el  des  Pays- 
Bas  est  ferme  à  600.  On  ne  sait  toujours  rien  de  précis 
relativement  aux  négociations  entamées  pour  uue 
avance  a  la  lîanque  d'Ksqagne. 

Lia  Compagnie  Algérienne  ne  garde  pas  le  cours  de 
500  fr.  qu'elle  avait  atteint  il  y  a  quinze  jours.  Nous  la 
retrouvons  à  485.  Le  Comptoir  National  d'Escompte 
••si  très  bien  tenu  à  512  50.  Le  Crédit  Foncier  s'avance 
de  1.005  à  1.116  25:  le  mouvement  de  hausse  continue 
avec  régularité,  ce  qui  est  absolument  logique,  puisque 
la  situation  est  désormais  solidement  assise. 

Le  Crédit  Industriel  est  bien  tenu  à  550.  Le  Crédit 
Lyonnais  est  en  progrès  à  800  25.  Le  Crédit  Mobilier 
est  ;'i  147  50.  11  ne  semble  pas  possible  que  les  cours  ne 
s'améliorent  pas;  nous  en  avons  indiqué  trop  souvent 
les  raisons  pour  y  revenir.  Disons  seulement  que  l'en- 
semble de  la  situation,  meilleure  aujourd'hui  qu'il  va 
trois  mois,  indique  une  valeur  intrinsèque  de  l'action 
supérieure  au  double  du  cours  coté.  Peu  de  change- 
ment sur  la  Société  Générale  à  4/0  25  et  la  Banque 
Internationale  à  305.  Ces  deux  valeurs  sont  très  fer- 
mes et  tendent  à  la  hauss  que  la  Banque  Parisienne 
atteint  franchement  en  passant  de 382  50  à  300. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  sont  en  légère  moins- 
value.  C'est  l'Ouest  qui  influence  le  total,  par  une  assez 
grosse  diminution  de  recettes,  difficilement  explicable 
étant  donné  la  saison.  Néanmoins,  les  cours  n'ont  pas 
été  influences,  et  presque  toutes  les  actions  sont  en 
hausse. 

I,e  Bone-Guelma  cote  730  contre  722. 
L'Est  Algérien  est  sans  changement  à  592. 
L'Est  passe  de  930  à  945,  et  le  Paris-Lyon-Mediter- 
ranêe  de  1.520  à  1.538  75.  Nous  enregistrons  encore 


une  plus-value  de  10  fr.  sur  le  Midi  à  1.310,  et  de  5  fr. 
sur  le  Nord  à  1.890.  L'Orléans  est  stationnaire  à  1.585, 
ainsi  que  YOuesl  à  1.000. 
Le  Sud  de  la  France  passe  de  502  à  505. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Nous  notons 

la  bonne  tenue  des  Magasins  Généraux  à  549  contre 
540  50,  et  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  à  1.468  50 
contre  1.400. 

La  Compagnie  Transatlantique  est  également  en 
hausse  à  588  75  contre  581  25.  Les  menaces  de  grève 
n'ont  exercé  aucune  action  sur  les  cours  de  l'action 
Omnibus.  On  verra  aux  Informations  que,  d'après  la 
délibération  du  Syndicat,  la  grève  est  ajournée,  et  que, 
à  moins  d'un  revirement  imprévu,  les  choses  semblent 
devoir  tourner  du  côté  de  la  conciliation.  On  cote  1.049 
au  lieu  de  1.045.  La  grève  des  Voitures,  elle,  a  éclaté. 
Mais  l'action  des  Voilures  n'a  été  impressionnée  que 
d'une  façon  insignifiante.  Devant  l'attitude  énergique 
du  Syndicat  des  loueurs  opposé  au  Syndicat  des  co- 
chers, celui-ci  a  capitulé.  Après  avoir  perdu  10  fr.,  l'ac- 
tion des  Voitures  clôture  à  700  au  lieu  de  705,  la  se- 
maine dernière. 

Le  Panama  reste  à  25  en  attendant  les  grands  pro- 
jets annoncés.  Le  Suez  change  peu  à  2.7o2  50  contre 
2.750.  ' 

'  Les  téléphones  font  un  large  pas  en  avant.  Nous  les 
retrouvons  à  473  75  au  lien  de  455,  ce  qui  représente 
40  fr.  de  hausse  depuis  un  mois.  On  nous  rendra  cette 
justice  que  nous  avons  depuis  longtemps  prédit  ce 
mouvement,  en  nous  appuyant  sur  des  données  pré- 
cis s,  tels  que  les  excellents  résultats  de  l'Usine  de 
Calais.  On  trouvera  aujourd'hui  dans  le  corps  du  Jour- 
nal un  article  consacré  au  câble  de  Marseille  à  Oran  et 
à  cette  même  usine  de  Calais. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  stationnaire  à  485.  La  Banque 
Ottomane  est  à  575.  en  hausse  de  10  fr.  sur  la  semaine 
dernière.  On  attribue  ce  mouvement  et  la  tendance 
qu'il  indique  à  une  importante  opération  d'avances  au 
gouvernement  ottoman  dont  on  ne  donne  pas  le  détail. 

Pas  de  mouvement  appréciable  sur  le  Crédit  Foncier 
d'Autriche  à  1.091,  ni  sur  le  Foncier  Egyptien  à  473  75. 
Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  est  faible  à  85.  Nous  no- 
tons un  progrés  sensible  des  Chemins  Andalous,  qui 
passent  de  328  à  340.  Les  Cliemins  Autrichiens  sont 
sans  changement  à  052  50.  On  trouvera  dans  le  corps 
du  Journal  des  renseignements  sur  la  question  de  l'im- 
pôt. 

Les  Chemins  Portugais  ont  monté  de  81  à  85.  La 
réunion  plénièredes  Comités  n'aura  lieu  vraisemblable- 
ment qu'à  la  lin  du  mois.  Les  bilans  qui  ont  été  publiés 
n'ont  pas  une  clarté  suffisante  pour  justifier  un  mouve- 
ment de  hausse. 

Le  Madrid  à  Saragosse,  comme  les  Andalous,  est  en 
hausse.  Nous  le  retrouvons  à  193  75  contre  187  50. 

Fonds  d  Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  Anglais 
s'inscrivent  à  07  70  contre  97  60.  L' Autriche  4  0/0  or 
recule  de  98  25  à  97  65.  Les  Fonds  Brésiliens  sont 
sans  aucun  changement. 

Les  Valeurs  Egyptiennes,  après  avoir  été  d'abord 
défavorablement  influencés  par  des  éventualités  d'éva- 
cuation bien  lointaines,  reviennent  en  hausse.  Nous 
retrouvons  la  Daïra  à  100  au  lieu  de  07  00  ;  Y  t'nifiée  a 
00  20  au  lieu  de  97  95,  et  la  Privilégiée  à  94  40  au  lieu 
de  03  95. 

L Extérieure  Espagnole  s'avance  de  63  55  à  04  8j, 
sur  le  bruit  de  la  conclusion  de  l'emprunt.  Les  Fonds 
Helléniques  réagissent  :  le  5  0  0  1881  de 355  à  341  50,  eti 
le  4  0  0  1887  de  296  à  287. 

Le  Portugais  ne  varie  pas  à  23  30. 

Les  Fonds  Russes  sont  bien  tenus  et  gagnent  quel- 
ques centimes.  Le  5  (i  0  1*7!»  cote  08  57   au  lieu  de 
68  20:  le  4  0/0  1880  s'inscrit  à  ÎK>  40  au  lieu  de  953M 
et  le  3  0/0  1891  à  79  30  au  lieu  de  78  60. 

Même  observation  pour  les  Fonds  Ottomans.  Nous 
retrouvons  la  Dette  a  21  37  contre  20  87  :  la  Consoli- 
dation à  383  75  contre  381  50;  les  Priorités  à  436  25 
contre  431  50  et  les  Douanes  à  400  50  contre  'j50  25. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


[Capital 
>  nom. 


RENTES 

A  l'AYER 


Militons 

Francs 

15215 

456.4S3.H0 

4061 

121.831.905 

6789 

305.510.303 

260U0 

883. 855. 3 1S 

§96.386  obi  de  5001 


I  fomlire 
des  (ilres 


182.501) 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
160.000 
BU.  000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800. 000 
250.  (KM: 
i25.000 

>iOo.<x»o 
300.000 
40.000 


60.000 

mm 
80.000 
120.000 
31.000 
85.000 

000.000 

223. 39X 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 

550  (m 

750.0i)0 
(20.000 
350.000 
70.000 
350.000 


Soin  m 
lers. 


1IIIHI  10011 

500  250 


500 
250 

500 
SOO 
r.oo 
500 
500 
900 
500 
500 
500 


2'XHI 

5oo 
500 
500 
tj 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 

250 

500 

250 

500 

15 

250 

500 

250 

500 

500 


250 
200 
125 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


11E\ TES  FRANC  VISES 


HIVIIIKMIK  ou  mi  l»  r  disInliui-i-D 


3  0  0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable 

4  12  1883   


Tunis  3  0  0  1S'J2  gar.France 


SOCIETES    DE  CUEDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
.Compagnie  Algérienne. 
Conapt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom . . 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  I)E  FEU  Fit  1NÇ  VIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  .- 

Paris-Lyon-Méditerr. . . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C°  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C'-  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  i.Sor.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capital  «a 
Ijnlre  ir  litre» 

■j  ■ 

529.477.0Si£ 

6. 000. 000 
20.000.000 
364.068 
3  017.012 
1.497.350 

ton 

1.210.000 
311. 000 
210  ooo 
270  000 
592.IXJO.OOOII 
142.250.000 

11/36 
1010 
1021 
1902 

285.000 
2.230.000 

1920 

(100. 01 10. 000 1 
150. OOO  OOOi 


115  210 


SOCIETES  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois  . 
Sud  de  l' Autriche' Unbardtj 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosso  (Madrid  à). 


227.2V» 
391  302 
295  i  .1 


v>>- 


l'Itl 

1931 


FONDS  «'ETATS 

ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

—      4  0  0  1889   

Egypte  (Ii.'i(ia-s.iiiieh)  .. 

—  (UnilleV)  

—  (PriviUgiée  3  1/2). 
Espagne  4  0  0  BxUriaon 
Cuba  6  0  0  1886  

6  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
—  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net) 
Portugal  3  0  0  

—  41/2  1891  (Tabaca) 
Ronmanlo  5  0  0  1875 
Russie  5  0  0  1879 'Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0  0  Consolidé 

—  8  0  0  1891  or  . 

—  8  0/0  (Ch«  TrnniM'.) 

Dette  Ottom.  1  0  0,  corr* 
Consolidât.  Ottom.  4  0  ( 
Priorités  Ottom.  4  0.0 
Douanes  Ottom.  5  0,  0. 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1888 

1S89 

1890 

1S91 

ISS!) 

1S90 

1S91 

1S92 

23  juil. 

30  juil. 

6  août 

13  août 

20  aoûl 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

84  30 

91  30 

95  15 

98  55 

93  22 

98  37 

99  37 

99  62 

9.1  07 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

98  65 

98  85 

99  42 

99  62 

100  ,, 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

101  40 

106  25 

105  35 

105  65 

106  20 

106  12 

105  45 

105  55 

105  50 

»  » 

»  » 

»  » 

>}  u 

»  » 

»  11 

»  n 

C'A 

■1/9  ou 

4So  11 

con  -  a 

18  1  25 

146  » 

156  » 

161  » 

16562 

3850  » 

4130  » 

4110  » 

4230  » 

4220  » 

4205  11 

1190  » 

1175  11 

41S0  » 

12  50 

15  » 

15  » 

12  50 

510  » 

525  » 

475  » 

211  25 

200  » 

221  11 

212  .Ml 

235  .. 

235  >»; 

40  11 

40  )i 

15  » 

30  » 

747  50 

830  » 

S05  11 

655  » 

OîO  » 

636  25 

657  50 

057  50 

050  11 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

453  75 

450  » 

425  n 

117  50 

412  » 

412  11 

412  11 

112  n 

112  »' 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380  » 

420  » 

440  11 

192 

495  » 

500  _» 

500  11 

490  » 

185  u 

.  .  » 

-i  )) 

l  i  ou 

ii  ii 

620  » 

577  50 

507  50 

0 1 5  » 

507  50 

Ol  1  » 

512  50 

- 1 2  51 1 

62  » 

63  » 

( '){ )  )) 

1310  » 

1250  » 

1 270  11 

1 1 'i.  »  » 

1085  » 

1 080  » 

1105  » 

!  1 1 15  11 

1116  25 

1 3  40 

lo  -1U 

l  it  11) 

10  Oi 

5S5  » 

620  » 

597  50 

5 15  *) 

536  » 

54o    »  » 

00O  » 

17  50 

tas  » 

30  )> 

l  i  OU 

667  50 

/  40  » 

800  n 

/  oi  OU 

/ou  co 

790  fi 

798  75 

797  50 

806  25 

15  » 

"■)7  » 

"■*5  i) 

430  » 

44o  » 

37  /  50 

1/0  » 

152  oO 

1V>  11 

152  50 

1 50  n 

117  50 

LA  o3 

1  9     N  N 

l  —  oo 

455  » 

AHO  » 

480  ii 

465  » 

10/  OU 

17l  1  M 

471  25 

473  50 

17  ii  25 

17  50 

»  ii 

530  » 

^9  /  50 

'i05  » 

OiJO  » 

M 

OifU  » 

395  » 

0V0  JO 

305  >i 

30  » 

OU  » 

»  » 

6\tD  11 

O£0  » 

392  50 

00U  » 

00O  » 

385  » 

380  » 

382  50 

390  0 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680  » 

720  11 

700  » 

740  » 

735  » 

730  » 

722  » 

730  » 

30  )> 

30  » 

30  » 

635  w 

.  >N.  i  il 

595  » 

594  50 

590  50 

59 1  11 

592  n 

.».>  50 

■i.)  OU 

35  50 

790  » 

00U  n 

S*.  '1  )  n 

C)->)  )  jj 

922  50 

925*  50 

9°  2  » 

930  11 

•  1  ;  g    , , 

55  » 

OO  » 

1310  n 

1415  11 

1 480  » 

1512  50 

151*^  50 

1522  50 

152"  n 

1538  75 

50  » 

50  » 

50  » 

50  )> 

1207  50 

1270  » 

1320  » 

lo~D  11 

1290  » 

1300  " 

1 300  » 

1300  11 

1310  »i 

-i  -5 

o  i  ii 

70  » 

t\y  » 

1762  50 

1855  11 

1882  50 

1 S90  » 

1875  » 

l^su 

1 880  » 

1SS5  » 

o/  o" 

~>*  50 

i»  ou 

.  >S  .  ) 

1340  11 

1112  50 

1517  50 

1548  7  5 

1570  )> 

looo  » 

1585  n 

L585 

oo  i) 

38  » 

•Jo  OU 

38  50 

910  » 

992  50 

1057  50 

1070  n 

1080  » 

1  UoU  » 

1080  )> 

10SS  11 

»  » 

»  » 

25  )) 

25  » 

»  il 

5i2  50 

550  » 

517  50 

507  » 

509  50 

500  » 

502  » 

50j  11 

30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510  » 

520  n 

570  » 

560  o 

545  » 

549  » 

516  25 

513  50 

549 

70  » 

77  » 

78  » 

7'.  50 

1320  » 

1362  50 

1100  » 

1 132  50 

(.442  50 

1450  25 

145*7  50 

1100  » 

1  (68  :.o 

30  » 

30  » 

30  » 

30  n 

(i(X)  » 

630  » 

515  » 

601  25 

582  50 

582  50 

5S2  50 

5S1  25 

.10  » 

30  » 

30  » 

3!)  » 

635  » 

680  11 

(i  10  » 

rxSO  >> 

656  » 

675  » 

(iM)  11 

5.)  » 

05  » 

i.>  )) 

1287  50 

1210  11 

1035  » 

1060  n 

1040  » 

1U.IU  »> 

1055  11 

1015  » 

1 0  ii  1 

■i.>  » 

35  » 

50  » 

35  il 

785  » 

720  » 

730  » 

71/50 

705  » 

697  50 

/O.)  » 

705  11 

;  1 .1 1 

12  50 

>i  n 

»  n 

53  75 

40  11 

'Si  ou 

10  ~.i 

18  75 

j„f(2 

*^5 

25  » 

25  o 

12  ~^ 

0 1  05 

i  i  -  i  i 

23 10  ii 

2350  11 

2  /  00  » 

2715  » 

2 / 1 /  0" 

'^717  50 

2750  » 

27! 52  50 

35  » 

fi  5  » 
10  » 

2->  » 

>i  ii 

815  11 

4  i  0  » 

IsiT  ".Il 
.10/  OO 

390  n 

30**  50 

392  50 

300  n 

»  » 

»  » 

n  » 

»  » 

112  50 

1 12  50 

13/  50 

lO-i  11 

105  » 

1UI  jCu 

101  n 

loi  ■> 

_j  » 

25  » 

iO  )> 

9i  i 

477  50 

•1  /  O  11 

4*^7  50 

40il  H 

435  » 

fi't'i  w 
•100  » 

115  11 

455  » 

1  ;  ;  ;  , 

22  50 

25  » 

14  II. 

n  n. 

487  50 

:m  75 

470  » 

175  » 

469  11 

472  50 

480  11 

485  » 

(86  » 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595  » 

5S7  50 

580  n 

567  50 

560  .» 

507  50 

505  11 

575  n 

25  » 

27  50 

30  u 

32  50 

925  n 

1030  11 

11.30  ii 

1126  25 

1077  50 

1095  » 

1091  11 

1090  11 

1001  25 

5  » 

5  » 

5  » 

6  n 

470  » 

495  11 

4S0  » 

475  11 

472  11 

472  50 

472  50 

•172  50 

173  75 

n  » 

5  » 

5  w 

ii  ii 

160  » 

188  50 

137  50 

88  75 

87  50 

83  75 

SO  „ 

SO  25 

85  » 

>i  » 

»  n 

17  50 

H7  50 

4SI  25 

360  11 

230  11 

215  » 

210  11 

210  11 

212  » 

215  »' 

15  i> 

15  » 

20  n 

375  n 

390  » 

4S2  50 

310  « 

326  25 

315  .. 

330  .. 

828  75 

310  » 

17  50 

18  50 

13  50 

25 

502  50 

513  75 

610  ■■ 

660  » 

615  » 

053  75 

657  50 

(■52  50 

052  50 

2  n 

5  » 

8  » 

1 

257  V) 

3(X)  11 

210  » 

221  25 

220  » 

220  » 

225  11 

227  50 

230  ,.| 

36  n 

36  n 

36  » 

16  , 

743  75 

725  11 

6S5  11 

055  n 

617  » 

021  25 

023  75 

031  25 

013  7a 

8  n 

12  » 

15  » 

5  u 

107  50 

352  50 

310  » 

170  25 

170  11 

105  11 

171  25 

los  75 

175  11 

30  » 

30  » 

15  n 

'  '  0 

035  n 

555  11 

225  11 

75  11 

76  25 

77  50 

50 

SI  1, 

85  n] 

8  n 

9  » 

12  n 

0  „ 

305  n 

322  V) 

.315  11 

201  25 

1S7  50 

ivl  75 

1S7  50 

1S7  .50 

193  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99  35 

97  05 

90  11 

97  11 

97  50 

97  30 

97  10 

07  60 

97  70 

i  0  o 

i  0  0 

1  0/0 

4  0/0 

93  05 

95  n 

06  n 

90  15 

97  05 

97  SO 

08  •• 

9S  25 

97  051 

i  1  2 

i  1  2 

4  1/2 

4  1/2 

HXI  70 

ss  50 

SO  50 

02  » 

(il  75 

03  40 

03  n 

(13  25 

03  25 

i  II  0 

4  0,0 

1  0/0 

4  0/0 

»  n 

KO  80 

75  » 

M  50 

01  25 

n  11 

5!»  75 

m  » 

00  75 

|  ()  u 

4  0  0 

4  0/0 

i  0/0 

12:.  .1 

433  75 

4<XI  ■• 

88  75 

100  » 

08  » 

100  n 

97  90 

100  11 

1  0  0 

4  0/0 

l  0/0 

152  W 

1H3  75 

490  » 

97  70 

OK  » 

98  25 

08  55 

9/  95 

99  20 

»  n 

3  50 

3  50 

n  n 

11  n 

467  50 

93  » 

93  75 

91  20 

91  95 

93  95 

91  10 

-,  o  n 

i  0  II 

f  0/0 

1  0/0 

75  00 

711  » 

74  10 

05  n 

02  SB 

02  .V) 

03  90 

03  55 

01  S5 

«  0/0 

6  0/0 

0  II  l> 

A  . 

517  60 

500  n 

400  » 

152  11 

410  - 

400  11 

159  511 

102  n, 

n  n 

5  0/0 

5  0/0 

»  n 

►1  n 

470  ■ 

l' m 

409  25 

101  i> 

120  .. 

410  • 

121  'i 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

4SI)  „ 

4X3  75 

432  :*> 

392  50 

373  n 

302  50 

310  | 

355  » 

311  50 

i  0  II 

4  0  0 

4  0/0 

i  0/0 

405  » 

350  ■• 

303  75 

2X3  » 

275  » 

2iKi  n 

2S7  » 

i  II  0 

i  0/0 

i  0/0 

m  m 

IX)  50 

93  10 

95  25 

93  20 

91  50 

00  • 

95  75 

.  1 

4  31 

4  31 

1  84 

95  25 

93  50 

92  45 

1X1  35 

90  SO 

91  12 

92 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

62  M 

41  50 

23  75 

et  » 

23  10 

23  50 

n  n 

n  n 

n  n 

n  n 

n  n 

n  11 

Il  n 

355  » 

300  25 

300  n 

300  i' 

357  50 

:,  o  o 

5  0  0 

5  0/0 

5  0/0 

105  n 

«1  75 

KXI  u 

101  » 

101  50 

toi  .. 

loi  ■ 

102  ■> 

,  0  o 

5  0/0 

5  0/0 

5  O/l  1 

n  11 

11  n 

73  50 

66  n 

00  25 

07  M 

os  20 

i  0  1 

f  0,0 

4  0/0 

4  0/0 

00  50 

98  20 

91  30 

91  80 

!l  .  I! 

115  70 

4  0/0 

i  0/0 

1  0,0 

97  80 

98  n 

95  OO 

95  10 

9:,  .i 

95  iM) 

95  SO 

3  0/0 

n  n 

11  » 

n  » 

7H  70 

77  90 

"h  :,: 

7*  01 

3  0  1 

3  0/0 

HO  V) 

81  75 

77  11 

77  n 

77  . 

7H  - 

77  75 

1  0  < 

1  0/0 

10  2(1 

18  40 

18  Ki 

20  15 

20  II 

ïo  s; 

vo 

1  0  I 

4  O/'l 

i  0/0 

m  n 

n  11 

367  M 

37S  75 

3SO  . 

379  ■ 

380  :* 

3H1  50 

loi 

4  O'f 

4  0/0 

1  0/0 

160  •• 

511  25 

420  n 

422  V) 

427  Wl 

427  5< 

431  2: 

1 11  *r 

430  25 

5  o/o  a  o/o 

5  0/0 

5  0/0 

.'175  n 

105  11 

465  n 

401  25 

m  • 

m  h 

4M  M 

469  Ml 

Cours  de  clôture  (les  5  dernières  sein. 
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ALLEMAGNE 


pour  lus  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  19  aoiït  18112. 

Les  cercles  politiques  se  préoccupent  surtout,  en  ce 
moment,  des  réformes  militaires  qui  doivent  être  sou- 
mises  au  lîeichstag,  au  cours  de  sa  prochaine  session. 

Cette  question  a  déjà  fait  couler  beaucoup  d'encre, 
bien  qu'on  ne  sache  presque  rien  sur  le  contenu  de  ces 
projets  de  loi.  Suivant  les  uns,  le  Gouvernement  aurait 
l'intention  d'introduire  le  service  de  deux  ans  immédia- 
tement, ou,  tout  au  moins,  de  préparer  cette  réforme  ; 
suivant  d'autres,  on  ne  projetterait  qu'une  augmenta- 
tion de  l'eliectif.  Ce  qui  parait  certain,  c'est  quele  prin- 
cipe du  service  de  deux  ans  est  énergiquement  soutenu 
par  certaines  personnalités  dans  les  cercles  gouverne- 
mentaux, mais  rencontre  une  opposition  non  moins 
tenace  parmi  les  généraux.  1 /Empereur  lui-même  n'est 
pas  favorable  à  cette  réforme,  et,  en  fin  de  compte,  je 
crois  qu'elle  sera  ajournée  et  que  les  projets  qu'on  dis- 
cutera en  automne  comporteront  exclusivement  une 
augmentation  numérique  de  l'armée.  Dans  ces  condi- 
tions, les  libéraux  et  les  socialistes  feront  à  ces  projets 
une  opposition  acharnée,  car  ils  n'y  verront  qu'une 
augmenta  lion  des  charges  fiscales  de  la  population, 
saus  la  compensation  qui  serait  résultée  de  la  réduc- 
tion du  service  de  trois  à  deux  ans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  réformes  militaires,  et  les  me- 
sures fiscales  qui  les  accompagneront  seront  certaine- 
ment adoptées  par  le  Reichstag,  car  le  Gouvernement 
pourra  s'appuyer,  à  l'avenir,  sur  une  coalition  très  puis- 
sante qui  vient  de  se  former,  celle  des  Conservateurs 
et  du  Centre  catholique,  et  qui  votera  les  nouveaux  ar- 
mements en  échange  de  certaines  compensations  que 
le  gouvernement  du  comte  de  Caprivi  ne  sera  pas  en 
peine  de  lui  accorder,  car  il  a  déjà  renoncé  presque 
complètement  aux  tendances  libérales  qui  ont  caracté- 
risé ses  débuts. 

On  manque  toujours  d'informations  au  sujet  des  né- 
gociations commerciales  avec  la  Russie.  La  Gazelle  de 
l'Allemagne  du  Aorrf  a  publié  une  note  officieuse  di- 
sant que,  si  ces  négociations  s'engagent,  le  Gouverne- 
ment ne  manquera  pas  de  consulter  les  représentants 
de  tous  les  cercles  intéressés  en  Allemagne.  Les  inté- 
ressés sont  de  deux  sortes  :  en  premier  lieu,  les  indus- 
triels qui  exportent  du  charbon,  du  fer,  des  machines 
ou  des  textiles.  Pour  prendre  un  exemple,  l'exportation 
delà  fonte  d'Allemagne  en  Russie  qui,  en  1S8G,  attei- 
gnait 705.212  quintaux,  est  tombée  à  53.641  quintaux 
en  1891,  à  la  suite  de  l'élévation  des  droits  russes  de 
51/2  à  30  copecks-or  par  pound.  Pour  les  autres  pro- 
duits métallurgiques,  pour  les  charbons  et  pour  les  tex- 
tiles, on  trouve  des  chiffres  analogues.  La  situation  pré- 
caire du  marché  < l n  fer  et  du  marché  du  charbon  en  Al- 
lemagne est  due.  en  très  grande  partie,  aux  mesures  pro- 
tectionnistes de  la  Russie.  En  conséquence,  les  négo- 
ciations n'ont  chance  d'aboutir  que  si  la  Russie  consent 
à  abolir  son  tarif  différentiel  sur  les  produits  énumérés 
pins  haut.  .Mais  il  y  a  une  difficulté:  c'est  que  les  ouka- 
scs  de  I.SÎHJ  et  de  lS'.q,  qui  ont  établi  les  droits  actuels 
sur  les  charbons  et  les  fers,  portent  que  ces  droits  ne 
seront  pas  modifiés  de  douze  ans;  cependant  cette  dif- 
ficulté n'est  pas  insurmontable,  car  les  droits  antérieurs, 
établis  en  fss",.  .  (aient  également  fixés  pour  douze  ans, 
et  cependant  ils  ont  été  relevés  en  1800  et  1801,  avant 
l'expiration  de  ce  délai. 

Une  seconde  catégorie  d'intéressés  comprend  les  agri- 
culteurs allemands,  lesquels,  pour  la  plupart,  préfèrent 
l'état  de  choses  actuel  à  un  régime  libre-échangiste. 

Ils  font  remarquer  que  les  seigles  et  les  avoines 
russes  forment  la  plus  grande  partie  de  l'importation 
allemande  de  ces  céréales,  et  que  si  on  accorde  à  la 


Russie  le  même  traitement  qu'à  l'Autriche,  les  prix  des 
céréales  subiront  comme  aux  environs  de  1885  une  forte 
baisse,  et  que  l'industrie  agricole  cessera  d'être  rému- 
nératrice.Ces  considérations  formulées  par  les  agrariens 
ne  toucheront  pas  le  gouvernement,  qui  est  résolument 
favorable  au  régime  des  traités  de  commerce  et  qui  sait 
que  l'on  adoucira  beaucoup  la  crise  économique  ac- 
tuelle en  amenant  une  baisse  du  prix  des  vivres,  c'est- 
à-dire  en  allant  directement  à  l'encontre  des  intérêts 
des  agrariens,  déjà  favorisés  d'une  manière  excessive 
par  la  législation  fiscale.  Les  adversaires  d'une  entente 
commerciale  avec  la  Russie  font  deux  autres  objections 
qui  ont  plus  de  valeur  que  la  précédente  :  la  première, 
c'est  qu'il  serait  dangereux  d'adoucir  les  mesures  qui 
ferment  la  frontière  au  bétail  russe,  à  cause  des  épizoo- 
ties  qui  sévissent  si  fréquemment  en  Russie  et  au  sujet 
desquelles  on  n'a  jamais  d'informations;  la  seconde, 
c'est  que  la  Russie  jouit  déjà  d'une  prime  d'exportation 
provenant  «le  la  baisse  du  Rouble. 

Je  conclus  cette  trop  courte  analyse  delà  question  en 
vous  faisant  remarquer  que  selon  toutes  probabilités 
on  arrivera  à  une  entente;  le  Gouvernement  allemand, 
qui  a  renoncé  à  la  politique  protectionniste  du  prince 
de  Bismarck,  fera  tout  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour 
obtenir  ce  résultat,  sans  lequel  l'œuvre  des  traités  de 
commerce  serait  incomplète  et  perdrait  en  grande  par- 
lie  ses  avantages;  les  négociations  ne  pourraient 
échouer  que  si  la  Russie  ne  voulait  pas  accorder  l'abo- 
lition des  droits  différentiels  sur  les  produits  de  l'indus- 
trie allemande  en  échange  du  traitement  de  la  nation 
la  plus  favorisée  pour  ses  céréales;  mais  on  peut  ad- 
mettre que  la  Russie,  quia  fait  les  premières  démarches 
et  qui  sent  la  nécessité  d'améliorer  la  situation  de  sa 
population  rurale  en  négligeant  au  besoin  les  intérêts 
de  son  industrie  naissante,  consentira  aux  concessions 
nécessaires. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  on  lingots  

Billets  <ln  Trésor  

liillets  d'antres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


15  août      Dit.  6  aoi'il 


670.349 
26.809 
1(1.105 

500.971 
95.150 
0.913 
34.606 


120.  (XX) 
30.000 
943.409 
554.985 
0.354 


on; 

375 
1.81! 

2.201 
723 
209 
91 


non  mod. 
non  mod. 
+  14.243 
4-  12.740 
—  1.971 


1891 


15  août     i  il  t  ;  ...il 


931.1117 

82.503 
10.830 
470. 9S3 
90.515 
0.804 
38.388 


120.000 
89. 003 
91  s. 073 
501.150 
755 


4-  8.002 

-j-  212 

+  1.877 

—  28.579 
-|-  261 
4-  1359 

—  808 


non  mod. 
non  mod. 

—  11.009 

—  1.281 

—  00 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marksi 


Stock  métallique 
1890  1891 


31  juillet  .. 
7  août.... 
15  —  .... 
23  —  .... 
31    —  .... 


838,0 
S2S.9 
825, 1 
811,1 
797.0 


918.8 
923.0 
931,6 

919.0 

940,1 


Cireulation 
1890  1891 


31' juillet  .. 

7  août  

15  —  .... 
23  —  .... 
31    —  .... 


975.3 
954,4 
9S1.8 
850,6 
970.1 


959. 1 
938,7 
918.7 
914,9 
951,1 


1 892 

983.2 
980.0 
979.3 


1892 

980.0 
957,7 
913,1 


Lettres  de  change  et  prêts  surtitres 
1890      1891  1892 


31  juillet.. 

7  août  

15  —  .... 
23  —  .... 
31    -  .... 


583.0 
563,0 
501.7 
560,9 
597.S 


GI7.S 

oui. s 

57:  (.5 
5684 
589.8 


Réserve  de  billets 
1890  1891 


31  juillet..  183.1 

7  août....  391.8 

15    —  ....  Wi.i 

23    —  ....  179.5 

31    —  ....  138..S 


283.1 
311.2 
338,4 
359.1 
313.4 


029,1 
003.6 
002.1 


1892 

328,6 
319.8 
305.1 


Le  bilan  de  cette  semaine  ne  présente  que  des  varia- 
tions insignifiantes  par  rapport  à  la  semaine  précédente, 
mais  qui  ont  ce  côté  caractéristique  qu'elles  indiquent 
toutes  une  diminution  des  affaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  situation  actuelle  de  la  Banque 
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est  beaucoup  plus  forte  que  les  années  précédentes,  et 
elle  pourra  aisément  faire  face  aux  demandes  qui  se 
présenteront  avec  l'automne. 


Le  Stock  monétaire  allemand.  —  Pendant  le  mois 
de  juillet,  il  n'y  a  eu  en  Allemagne  aucune  frappe  de 
monnaies  d'or  ;  en  ce  qui  concerne  l'argent,  on  a  frappé 
pour  340. 6G5  m.  de  pièces  de  5  marks,  pour  617.426  piè- 
ces de  2  marks  et  pour  70.081  m.  pièces  de  1  mark. 

On  a  frappé,  en  outre,  pour  173.849  m.  de  pièces  de 
20  pfennigs  en  nickel  et  pour  33.080  m.  pièces  de  1  pfen- 
nig. 

Si  l'on  retranche  les  pièces  retirées  de  la  circulation, 
le  stock  monétaire  allemand  se  décompose  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Or   2.624.188.380  m. 

Argent   462.105.479  — 

Nickel   48.006.319  — 

Billon   11.774.317  — 


Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  de  l'État 
Austro-Hongrois.  —  Une  Maison  de  banque  de  Berlin, 
la  Deutsche  Genossenscliafl,  de  Soergel,  Parisius  et  O, 
a  invité  les  porteurs  d'obligations  de  priorité  de  la 
Staal sbahn  austro-hongroise  à  lui  indiquer  les  numé- 
ros de  leurs  titres  et  à  ne  pas  toucher,  jusqu'à  plus  ample 
intormé,  le  coupon  échéant  au  1er  septembre;  on 
veut  savoir  ainsi  combien  il  y  a,  en  Allemagne,  d'obli- 
gataires de  la  Staalsbahn  disposés  à  une  action  en 
commun  en  vue  delà  défense  de  leurs  droits. 

La  Deutsche  Genossenschafl  a  déjà  reçu  l'adhésion 
des  propriétaires  de  40.000  obligations;  plusieurs  Mai- 
sons de  banque  importantes  sont  disposées  à  prendre 
part  à  l'action  judiciaire:  on  enverra  tout  d'abord  des 
délégués  à  l'assemblée  convoquée  à  Vienne  par  le  cura- 
teur nommé  récemment;  ces  délégués  défendront  éner- 
giquement  les  intérêts  des  porteurs  allemands. 


La  Dresdner  Bank.  —  Une  réunion  extraordinaire 
des  actionnaires  de  la  Dresdner  Bank  a  eu  lieu  le  10 
août.  L'assemblée  a  adopté  sans  débats  la  fusion  avec 
YAnglo-Deutsche  Bank  de  Haznbourg,  qui  devient 
succursale  de  la  Dresdner  Bank;  en  conséquence,  on  a 
adopté  également  l'élévation  du  capital  de  60  millions 
à  70  millions  de  marks. 

La  Direction  a  déclaré  qu'en  présence  des  circon- 
stances défavorables  actuelles,  les  résultats  obtenus 
pendant  le  premier  semestre  de  l'année  sont  satisfai- 
sants. Les  recettes  nettes  de  ce  semestre  s'élèvent  à 
3.084. lôO  marks;  celles  de  l'année  1891  toute  entière  ont 
atteint  ^.ICKJ.'jIO  mark-. 


Les  Exportations  allemandes  en  Amérique.  — 
Les  exportations  de  l'Allemagne  aux  Etats-Unis  sont 
représentées,  pour  la  période  annuelle  se  terminant  au 
.'30  juin,  par  les  chiffres  suivants  : 

Milliers  de  dollars 

3«  trimestre  1891   22  704 

2«      —      1891   20. 244 

1er      —       is<)2   \\)  o/,l  ' 

2«      —      1892   19.548 

Total   81.624 

Dans  la  période  correspondante  de  1800-91,  ces  expor- 
tations s'étaient  élevées  a  94  millions  de  dollars;  on  se 

trouve  donc  en   présence    ,|'I|I1C    |„.ll(.    Jfl   ];;  milliom 

pour  le  commerceallemand. 

Le  Commerce  des  pétroles.  —  La  Compagnie  alle- 
maride-îuiiéiicîiin.'  des  p,'.|,o|e,  ;i  . | rr i •  I de  cesser,  à 
partir  d  à-présent,  lu  publication  des  chiffres  nui  par 
mettent  d'établir  le  stock  hebdomadaire  des  pétroles. 

Mlle  dérision  provient  d  [ < i .  I  i  c  impartir-,  qui  esl 

menacée  d'une  active  cumin  ne,  v ni  être  Hcule  à 
posséder  des  données  exactes  sur  la  situation  du  mar- 


ché, car.  sans  les  chiffres  de  cette  Compagnie,  qui  fait 
les  affaires  les  plus  importantes  en  Allemagne,  il  sera 
impossible  de  dresser  les  statistiques,  et,  par  suite,  les 
autres  négociants  en  pétrole,  même  en  pétrole  russe,  ne 
seront  plus  en  mesure  de  faire  des  affaires  sur  une 
grande  échelle.   

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

3  0/0. .. 


Consol.  Pruss. 

Orient  3  0  0  

Consolidés  Russes 

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gdthard  

Nord-Est  .Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer. .  /  

Maricnbourg  

Oue>.t  Prussien  

Mainzer  

Lubeckèr  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Diseonto  

bannstadt-Bank  

Berl-Hanee's  

Dresde-Bank  ;  

Nalional-lîank  

Mines  et  diverses 

La  ura  

Dortmund  , 

Bochumér  

Gelsenkireh  

Hibernia  

Ilarpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Etectr  

Changes 


Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


151  uil 

hfâiuil 

89inrl 

5  août 

12  aoû 

19  août 

87  62 

87  87 

87  62 

S7  87 

87  62 

 — 

S7  37 

64  90 

66  37 

65  4(1 

67  12 

67  40 

67  50 

95  25 

96  25 

95  87 

96  » 

96  50 

96  75 

y- »  o  i 

9 1  » 

94  t>*j 

ïM  DU 

vo  •>/ 

97  25 

98  12 

98  50 

98  50 

98  70 

98  20 

91  37 

91  » 

91  12 

91  » 

91  62 

92  25 

128  » 

12S  25 

129  75 

130  75 

130  37 

129  50 

42  12 

42  62 

42  12 

43  25 

43  75 

141  75 

141  75 

111  75 

145  75 

145  37 

151  50 

118  S7 

1  lo  )) 

1  t  fi  S7 

(17  7". 

117  6"^ 

1£ 

» 

» 

n 

>! 

» 

21/  » 

219H75 

819  40 

217  50 

217  75 

21750 

57  87 

58  62 

56  37 

60  75 

60  75 

01  12 

73  37 

74  40 

72  25 

76  25 

06  50 

115  25 

114  90 

111  50 

116  12 

116  » 

116  12 

» 

201  50 

202  75 

199  75 

207  25 

209  » 

209  50 

72  37 

73  87 

72  37 

74  75 

75  25 

75  02 

166  » 

166  52 

166  25 

168  » 

168  75 

108  75 

190  25 

189  62 

188  S7 

]'. 'i  5l 1 

191  37 

194  87 

I3S  » 

138  75 

137  75 

139  » 

139  25 

139  37 

1 13  37 

142  25 

141  25 

115  62 

145  50 

146  » 

145  S7 

1  i  1  75 

117  » 

1 17  5(1 

1 17  75 

11S  S7 

Ils  50 

118.. 

1 19  25 

118  90 

118  50 

111  37 

115  25 

115  40 

121  37 

120  75 

122  90 

05  90 

66  37 

66  37 

70  >> 

69  90 
1 10 

;i  90 

1  '.2  50 

136  90 

132  90 
136  75 

135  12 
137  .. 

110  37 
13S  75 

138  50 

139  50 

115  25 

115  50 

156  25 

158  25 

119  37 

121  62 

114  62 

1 13  S7 

llti  37 

1  ig  85 

150  75 

150  75 

133  75 

132  75 

133  .. 

132  91» 

132  62 

131  50 

111  25 

107  75 

109  12 

111  75 

110  25 

113  » 

» 

» 

)> 

» 

SI  10 

81  10 

81  10 

81  10 

81  10 

20  10 

20  40 

20  11 

20  41 

20  11 

20  11 

170  35 

170  50 

170  65 

17(1  85 

270  fi:. 

170  65 

201  » 

201  15 

203  10 

203  30 

207  » 

207  n 

2DI  12 

201  50 

202  75 

2110  '.Kl 

208  » 

207  90 

201  25 

201  50 

202  50  207  » 

208  25 

208  » 

Courrier  <l<>  la  Itourse  de  Itcrlin 


Berlin,  20  août  1892. 

Le  marché  ne  montre  plus  la  fermeté  des  semaines 
précédentes  ;  il  faut  attribuer  le  recul  d'un  grand 
nombre  de  cours  aux  réalisations  des  spéculateurs,  qui 
veulent  utiliser  les  hausses  précédentes,  ou  de  ceux 
qui  partent  à  présent  en  villégiature. 

Les  fonds  d'Ktat  allemands  sont  lourds;  «m  a  fail 
courir  le  bruit  d'uni!  émission  prochaine  de  litres  MO  (t 
allemands  et  prussiens,  mais  ces  bruits  ne  méritent 
aucune  créance  ;  le  Trésor  impérial  comme  le  Trésor 
prussien  ont  en  ce  moment  des  disponibilités  sulli- 
sariles  à  tous  leurs  besoins.  Les  cours  ont  été  plutôt 
influencés  pur  la  certitude  qu'on  possédé" à  présent  que 
le  Reiohstag  aura  à  discuter  dans  sa  prochaine  session 
les  projets  de  loi  militaires,  qui  entraîneront  de  nou- 
veaux impôts  ;  on  croit  que  le  Gouvernement  se  déci- 
dera pour  l'augmentation  ries  droits  sur  ht  bière,  et 
peut-être  «  1 1  •  .s  droits  sur  le  tabac. 

Les  lloubles  sont  en  baisse  d'un  point,  à  ht  suite  des 
discussions  auxquelles  donne  lieu  la  question  de 
déniante  commerciale  entre  la  Russie  et  L'Allemagne; 
lu  possibilité  d'un  accord  est  niée  pur  un  certain 
Bombre  de  financiers,  qui  formant,  il  est  vrai,  une 
minorité. 

D'antre  part,  on  s'est  Inquiété  de  l'apparition  de  la 
peste  à  Bakou. 
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La  hausse  «les  litres  italiens  se  poursuit,  sans  qu'on 
ail  d'indication  précise  sur  les  motifs  qui  guident  la 
Bpéoulfttion. 

Les  plus-values  de  recettes  du  Trésor  italien  parais- 
sent exercer  une  influence  ;  il  ne  faut  d'ailleurs  pas 
oulilier  que  la  Rente  italienne,  au  cours  actuel,  repré- 
sente du  \  1/2  0/0,  c'e-st-à-dire  un  revenu  que  l'on  ne 
trouve  plus  fréquemment,  à  sécurité  égale. 

Les  valeurs  de  banque  et  les  valeurs  industrielles 
présentent  en  général  de  légers  reculs. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  i  Voir  page  : 


LA  SITUATION 


Londres,  20  août  1892. 

M.  Gladstone  a  quitté  mardi  Osborne,  où  il  était  allé 
soumettre  à  l'approbation  de  Sa  Majesté  les  noms  de 
ses  futurs  collègues)  et  jeudi  le  nouveau  ministère  s'est 
rendu  auprès  de  la  reine  pour  la  cérémonie  du  baise- 
main ;  la  clôture  du  Parlement  s'est  ensuite  effectuée 
sans  discours  du  trône  :  le  baron  de  Iierscbell,  le  nou- 
veau lord-chancelier,  a  déclaré,  au  nom  de  la  reine,  que 
le  Parlement  était  prorogé  jusqu'au  k  novembre.  Nous 
allons  donc,  après  tant  d'événements,  goûter  quelques 
mois  de  calme  politique  :  ce  repos  est  nécessaire  à  tous 
les  partis  pour  se  préparer  aux  luttes  dont  les  élections 
n'ont  été  que  le  prologue. 

Nos  lecteurs  trouveront  à  la  suite  de  cette  lettre 
la  liste  des  membres  du  Cabinet:  ils  verront  que  le 
nouveau  < iouverneinent  n'est  autre  que  celui  de  1880. 
Les  élémentsnouveaux  qui  ont  permis  de  le  rajeunir  sont 
représentés  par  M.  Asquith,  le  jeune  député,  écossais  qui 
s'est  révélé  dans  le  derniei  Parlement  et  a  mené  la 
semaine  dernière  l'attaque  suprême  contre  le  cabinet 
Salisbury,  et  le  marquis  de  Ripon,  ancien  vice-roi  des 
Indes,  catholique  et  Irlandais. 

Tout  l'intérêt  de  la  combinaison  s'est  concentrée  sur 
le  nom  de  lord  Rosebery,  dont  l'acceptation  a  été  incer- 
taine jusqu'au  dernier  moment  :  les  conservateurs  se 
réjouissaient  déjà  de  voir  cette  force  échapper  au  nou- 
veau cabinet  :  leur  joie  a  été  de  courte  durée  :  Lord  Ro- 
sebery s'est  décidé  à  prêter  le  concoursde  son  prestige  et 
de  son  talent  et  a  accepté  la  direction  du  Foreign-()f- 
fice.  Malgré  tout  ce  que  l'on  a  publié  à  ce  sujet,  il  n'y 
a  pas  eu  divergence  d'opinions  ni  contlit  de  tendances 
entre  M.  Gladstone  et  le  ministre  des  affaires  étrangè- 
res: la  santé  précaire  de  lord  lîosebery,  qui  l'avait  déjà 
obligé  à  se  démettre  de  ses  fonctions  de  président  du 
County-Conseil  a  été  la  seule  cause  de  ses  hésitations, 
et  l'on  peut  se  réjouir  de  la  décision  qu'il  vient  de  pren- 
dre, car  sa  présence  dans  le  nouveau  cabinet  ne  pourra 
que  renforcer  sa  situation  à  l'intérieur. 

M.  Gladstone  accepte  donc  les  idées  relativement 
conservatrices  de  son  collaborateur  en  fait  de  politique 
extérieure,  et  l'on  peut  s'attendre  à  ce  que  le  nouveau 
ministre  ne  s'éloigne  pas  de  la  politique  étrangère  de 
son  prédécesseur  :  tout  au  plus  peut-on  espérer  que  M. 
<  iladstone  exercera  son  influence  libérale  sur  les  ques- 
tions nouvellfs,  sur  celles  où  l'action  du  cabinet  n'aura 
pas  à  se  régler  sur  des  précédents  établis,  ni  à  se  sou- 
mettre à  des  engagements  pris  par  lord  Salisburv. 

Je  n'ai  cessé  de  répéter  que  l'on  se  faisait  illusion,  en 
France,  sur  les  tendances  de  M.  Gladstone  en  fait  de 
politique  étrangère  et  qu'on  avait  tort  de  s'exagérer  les 
conséquences  extérieures  du  changementdeCabinet:  on 
voit  que  l'événement  me  donne  raison  :  tout  ce  que  l'on 
peut  attendre,  c'est  que  le  nouveau  Cabinet  ne  mon- 
trera pas  autant  de  sympathies  que  l'ancien  pour  l'Al- 
lemagne et  la  triple  alliance  ;  c'est  déjà  un  résultat  qui 
doit  nous  satisfaire. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  des  autres  nomina- 
tions. M.  John  Morley.  le  premier  des  lieutenants  de 
M.  Gladstone,  reprend  ses  fonctions  de  secrétaire  d'Etat 


pour  l'Irlande,  de  môme  (pie  M.  Campbell-lfannerman, 
un  civil,  redevient  titulaire  de  la  guerre;  le  portefeuille 
des  finances  revient  à  sir  William  Jlarcourt,  c'est  cer- 
tainement un  des  membres  les  plus  éminents  du  nou- 
veau Cabinet  ;  la  succession  de  M.  Goschen  n'est  pas 
facile  à  recueillir,  nous  le  suivrons  avec  intérêt  dans 
raccoinplissementde  la  tâche  qu'il  a  assumée. 

Gn  s'attend  à  ce  que  le  chancelier  de  l'Fchiquier  cu- 
mule ses  fonctions  avec  celles  de  Ifnrter  (le  la  Chambre 
des  Communes.  Le  talent  remarquable  d'orateur  dont 
sir  William  Harcourt  a  donné  tant  de  preuves,  ne  nous 
permet  pas  de  douter  de  soti  aptitude  a  une  si  rude  tâ- 
che. Cette  combinaison  permettrait  à  M. (iladstone,  qui 
ne  prend  que  le  titre  de  premier  lord  de  la  trésorerie  et 
de  lord  du  sceau  privé,  de  se  consacrer  uniquement  à 
la  direction  générale  des  affaires. 

Voici  la  constitution  du  nouveau  Ministère  : 

Premier  lord  de  la  Trésorerie  et  lord  du  Sceau  privé  : 
M.  (  iladstone  ; 

Lord-chancelier  :  Lord  Iierscbell  ; 

Ministre  des  Indes  et  lord  président  du  Conseil  :  Lord 
Kimberley  ; 

Ministre  des  affaires  étrangères  :  Lord  Rosebery  ; 
Ministre  des  colonies:  Lord  Ripon; 
Ministre  de  l'intérieur  :  M.  Asquith: 
Ministre  de  la  guerre:  M.  Campbell  Hannerinan  : 
Premier  lord  de  l'amirauté  :  Lord  Spencer  ; 
Chancelier  de  l'Echiquier  :  Sir  William  Harcourt  : 
Secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  :  M.  John  Morley  ; 
Secrétaire  d'Etat  pour  l'Ecosse:  Sir  George  Treve- 
lyan  : 

Postinaster  général  :  M.  Arnold  Morley  ; 

Président  du  Conseil  du  gouvernement  local  :  M. 
Henry  Fowler  : 

Ministre  du  commerce  :  M.  Mundella  : 

Vice-président  du  conseil  de  l'instruction  publique: 
M.  Acland; 

Lord  Houghton  est  nommé  vice-roi  d'Irlande  ; 
Sous- secrétaire  des  affaires  étrangères  :  Edouard 

Grey  : 

Sous-secrétaire  de  l'intérieur:  M.  Herbert  Glads- 
tone; 

Sous-secrétaire  des  Indes  :  M.  George  Russell  ; 
Sous-secrétaire  des  colonies  :  M.  Sydney  Buxton. 

Informations  Économies  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

17  août  1892 

Département  des  opérations  d'émission 
PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   42.511.057) 


Total   IS.511.fl5S 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


26 


iv.  st. 
015.100 
434.900 

otn  .av. 


Total   42.511.655 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


Liv.  st. 
14.553.000 


3. SOS. 901 


Capital  social  

Réserve  et  profits  et 
perte...........  

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.031.363 

Comptes  particuliers..    3t. 755. 315 

Billets  à  sept  jours.etc.  172.862 


Total   53.919.341 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11. 909.394 

Portefeuille  et  avance1  24.678.743 

Billets  en  réserve   16.061.725 

Or  et  argent  monnayés  1 .269. 479 


Total   53.919.341 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  il  au  17  août  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

Quantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature  Destinât 

£ 

£ 

Il  août 

» 

m 

» 

» 

n 

12  » 

10.000 

Souv. 

Lisbonne 

» 

» 

13  » 

30.000 

n 

Buenos-Avre 

s  » 

n 

n 

Il  n 

150.000 

n 

Australie 

n 

15  » 

13.000 

Ilontf-Kong 

10  » 

11.000 

Lisbonne 

n 

m 

17  » 

6.000 

Chine 

Total. 

220.000 

Entrés  £  220. 000 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

■2) 

~  c 
o 

- 
/ 

.S 
■g 
o 

ÙQ 

s  i  | 
S  —  3 
k  3 
~  c-  - 

i  £  -r 
-  i  — 
12 

b 

•H 

•  aa 
■î;  S  ~ 

a  '*3  S, 
■o  S  = 
— 

™  v;  -5 

£4 

S'1  V! 

c  S 

■2  >.  a 

3  S  it 

Q*  S. 

£  ~  s 
— _a  o 

Taux 

de 
l'esc. 

18  Mai  

25.190 

1) 

25.592 

36.673 

38.488 

15.417 

43 

y 

2 

25  »   

25.678 

25.530 

36.914 

38.167 

16.048 

44 

n 

1er  Juin  

25.910 

26.235 

36.069 

37.778 

16.59S 

44 

» 

28  »   

26.091 

*» 

26.079 

35.986 

37.359 

16.126 

45 

25  »   

20.878 

» 

25.887 

36.965 

37.302 

16.461 

47 

2  »   

27.667 

» 

25.839 

38.131 

37.665 

17.442 

47 

19  Juin  

27.818 

26.696 

39.366 

39.591 

18.27S 

44 

6  Juillet  

27.153 

)) 

27.219 

40.306 

41.984 

17.572 

40 

13  Juillet  

26.719 

103 

26.567 

36.710 

38.181 

16.384 

45 

20  »   

26.761 

» 

26.495 

37.211 

38.547 

16.719 

44 

27  »   

26.769 

» 

26.792 

36.698 

3S.338 

16.427 

44 

26.707 

27.030 

35.905 

37.8S8 

16.12S 

44 

10  ,   

26.749 

26.6<r7 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

» 

17  »   

27.331 

n 

26.449 

35.789 

36.588 

17.331 

48 

» 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Nous  complétons  l'infor- 
mation que  nous  avons  publiée  la  semaine  dernière  en 
donnant  le  tableau  des  importations  et  exportations 
pendant  le  mois  de  juillet.  On  voit  qua  la  situation  ne 
se  modifie  pas  ;  les  importations  continuent  à  augmen- 
ter et  cette  augmentation  est  due  aux.  achats  d'articles 
d'alimentation  et  surtout  de  farines  et  blés  :  les  expor- 
tations diminuent  de  2.481.500  liv.  st.  soit  11.3  0/0  sur 
le  mois  correspondant  de  1891. 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (juillet  1802) 


DÉSIGNATION 

juillet 
1892 

Comparais"» 

avec 
juillet  1891 

7  mois 
de  1892 

Compara  ison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

1.095.865 

37.801 

5.790.573 

+ 

825.361 

Objets  dalinicnt.it. 

Kxempts  

13.182.895 

. 

1.079.682 

.Si.953.ft59 

+ 

4.101.091 

Taxé*  

2.033.05» 

150.139 

13.059.285 

80.099 

232.500 

12.181 

1.796.714 

83.871 

Métaux  

1. 881 .865 

T 

21.237 

12.822.636 

513.788 

Pro«i.chimiq.,'ooul.. 

440.715 

1.963 

5.042.755 

+ 

61.186 

Huiles  

534.109 

191.987 

3.390.915 

159.499 

Mat.  premier"  textil. 

3.894  462 

213.075 

49.051.13! 

5.247.850 

Mat.  prcmié'«»autr*> 

4.283.371 

315. 157 

21 .692.485 

588.603 

Objets  frabriqué». . 

5.030.970 

138.015 

37.917.785 

355.757 

851.901 

53.127 

8.171 .319 

911.988 

49.726 

3.788 

329.168 

- 

- 

3.062 

Totaux  

33.497.585 

jj  073.474 

246. 088. 458 

+! 

1 .038.907 
=  0.1% 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (juillH  l«r2) 


DÉSIGNATION 

juillet 

1892 

Comparais*! 

avec 
juillet  1891 

7  mois 
de  1892 

Coin  pd  rai  son 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . 
Objet*  «l'alimentât. 
Matière»  premières. 
Obj.fabr.ou  en  parti» 

£ 

05.000 
860.266 
1.849.185 

8.837.402 

2.  Ois. '««s 
t .203.750 

000.800 
590.110 
2.282. 134 
74.328 

£ 

■J-       27 . 555 

—  0.927 

—  211.807 

—  710. !72 

—  598.200 

—  345.401 

—  157.. V10 

—  72.009 

—  375.220 

—  28.012 

£ 

351.491 
5.398.058 
10.703.080 

58.119.153 

10.230.061 

8.930.917 
0.133.309 
i. 8,)|.3Vi 
10. 519.309 

057.871 

£ 

+  16.899 

—  271.130 

—  1.745.275 

—  3,508.383 

—  5.350.770 

—  492.150 

—  256.203 

—  393.503 

—  8.541.650 

—  48.005 

Mét.  <-t  ouvrage*  en 
Mét./sanf  les  mai  h.; 
Machinai  

Confection*  

l'rod  rliim.ot  pbarni. 

Diverx  

Colin  postaux  

Totaux  4m  prud.anft;!. 

Km bu ou  •nient  îles 
iiinrcnaniline»  imp. 

Total  «les  exportai. 

10.103.597 
5.871.207 

|2 .481.515 
1  11.3% 
1  133.028 
"I  2.1% 

I81.3C4.5W 
38.140.559 

|  H.  686. 765 
-  10.1% 

,|  (03.600 
'»•«% 

2Ti.13i.8fti 

12.614.541 
l-    °  .3% 

ie9.905.19t 

it4.903.156 
.   1-  7.8% 

La  quantité  de  *»Ié  importé.'  pemlant  Je  mois  de 
juillet  a  atteint  6.919.000  Bwts  (I)  contre  &527.400  cwU 
«•n  J ■  i ■  1 1 <f- L  1  m: » |  ;  pendant  les  7  mois  «le  la  présente  onn«'«; 
la  quantité  reçue  a  été  de  .M.OiflMJOO  cwln  contre  31  mil- 
lion» 481.400  en  1804.  Kn  juillet,  lu  RiiHHie  n'a  pîis 
envoyé  un  seul  quintal  de  blé  et  l'importation  totale  du 


(h  Lé qttintal  anglais  (rwl)  <'>gnl 


blé  de  ce  pays  en  Angleterre  n'a  été  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  que  de  90.700  cwts  contre 
8.337.100  pendant  la  même  période  de  1891  et  10  mil- 
lions 120.900  pendant  celle  de  1890.  Cet  arrêt  dans  les 
envois  de  Russie  a  été  compensé  par  l'augmentation 
des  envois  des  Etats-Unis  et  des  Indes.  Voici  les 
chiffres  atteints  par  cette  importation 


Etats-Unis. 
Indes   


v  mois  de 
1892 
cwts 
17.956.600 
8.800.100 


/  mois  de 
1891 
cwts 
9.554.500 
6.260.900 


7  mois  de 
1890 
cwts 
18.463.600' 
4.672.000 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  11  au  17  août  1892 


Jeudi  11  août  £  15.770.000 

Vendredi  12  août   35.241.000 

■Samedi  13  août   19.027.000 


Lundi  15  août  £  20.429.00» 

Mardi  16  août   10.849.000 

Mercredi  17  août....  18.158.000 


Total  £  120.474.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  135.806.000. 

MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Or 

Argent 

Juillet 

7  premiers  mois 

Juillet 

7  premiers  mois 

Importations  1892  

—  1891 

£ 

2.036.651 
3.080.702 

£ 

12.770.390 
21.026.712 

£ 

3.219.001 
3.715.501 

£ 

18.610.911 
25.251.116 

Aùgm.  ou  diffiin.  en  92 

—1.044.051 

—8.256.322 

—  526.500 

—6.610.205 

Exportations  1892  

—  1891   

996.736 
2.418. 102 

8.363.032 
12.971.771 

1.461.656 
969.187 

8.502.725- 
6.685.399 

Augm.  ou  dimin.  en  92 

—  1.451.366 

V 

— 4.108.7421 

+  492.169 

+1.817.326 

Les  Banques  indiennes.  —  Le  Times  constate  que 
la  baisse  continue  de  l'argent  et  l'agitation  qu'elle  cause 
aux  Indes  et  à  Londres  ont  de  nouveau  attiré  l'atten- 
tion sur  les  banques  faisant  des  affaires  avec  l'Orient; 
toutefois  il  ajoute  que  les  bruits  fâcheux  qui  circulent 
sur  certaines  d'entre  elles  sont  absolument  sans  fonde- 
ment. Il  rappelle  qu'au  moment  de  la  liquidation  de  la 
New  Oriental  Bank  il  a  déjà  dit  de  se  méfier  des  ru- 
meurs pessimistes.  Ces  banques  ont.  on  elfet.  diminué 
leur  capital  coulant  au  fur  à  mesure  de  la  dépréciation 
de  l'argent;  les  pertes  n'ont  pu  être  grandes.  Finale- 
ment le  Times  conseille  aux  déposants  aè  bien  vérifier 
si  oui.  ou  non,  une  rameur  est  fondée  avant  de  retirer 
leurs  dépôts.  —  Le  Daily  News  dit  également  qu'après 
une  enquête  sur  divers  cas,  il  esten  mesure  de  démen- 
tir les  bruits  qui  ont  cornu  sur  certaines  banques  tra- 
vaillant avec  l'Orient. 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  8  au  11  août  1892) 


COMPAGNIES 


Cali'doiiian  

Olaxrow  ami  Noutli-Westoin. 
(Iroat  K.-iHlcru  

Qrest  Northern  

Oroal  Northern  oflretand... 
Oreat  s.  and  \V.  of  Lroland  . 
Oreat  Western  

Lniicasliiri*  nud  Yorkxliir». . . 

London  and  Hri^-litou  

London  and  Cliatliain  

London  and  North^Vestern  . 
London  and  8oot  h* Western  . 

London  nud  Tilliurv  

Manchester,  Sneffleld  »**  Line 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Or.  WohI.  ni' In- 1 and 

North-Britisl  

North-Kastsru  

Norlli  l.onilon  

Nortll  stnir«ir«|iiliiri'  

.S/iit)i-Kn«U>rii  


Milles  exploités 


Recettes  de  ta  semaine 


1892 

1801 

1892 

1891 

79 1'^ 

791!/, 

£71. 113 

£72. il i 

381 

317', 

80.008 

28.997 

1,143 

1 

.138.,, 

90.858 

88.037 

001 

991 

97. 5' il  i 

95.953 

487 

487 

15.044 

15  935 

580 

522 

17.350 

18.848 

2.  181 

2 

.  181 

202. 180 

108.840 

527 

527 

103.041 

109.534 

476  ■«, 
|S5>, 

170  \ 

80.508 

58.870 

180 

.889', 

80.310 

35.910 

1.887 

1 

258.315 

257.361 

891  U 

884)2 

78.082 

78.683 

75 

(18 

6.363 

5.833 

321 

321 

19  105 

19.583 

85k 

13 

35 

12  781 

12.0*1 

13 

6.651 

ll.lMKI 

1.300", 

1 

BOOM 

176  I*! 

181.167 

III 

m 

8.6110 

8.8lHi 

1.087», 
1 .578 

1 

0*7 

73.847 

72.92H 

1 

578 

150.877 

150.848 

12 

12 

8.o:nt 

8.75K 

312 

312 

18  028 

20  118 

125', 

52  105 

52  12» 

16.316 

£1.631.310 

£1.020  OH 
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RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

H<  Itos  (t-ii  milliers  <lo  liv.  st.) 


DÉSIGN  \TION 
des  ohapilrea 

1 

•ip 

T  •-  * 

X  tï  l. 
= 

a,  a  e 

Bscottoi 

Recettes 

dul«*avr. 
1898  an 
ISaontltt 

dui«avr. 

1891  :> il 

15  août  SI 

(lu  C 

aul8aoo4 

1892 

du  7 
aul5aoul 
1891 

Contributions  indir. . 

Timbre  

\.:\ni\  tint étHouse d  u  i  v 

Impôt  su)'  le  revonu. 

Terras  de  la  couronne 
lut. îles  act.canalSuez 

Roeettes  totales  

Dépensa*  

te. ooo 
25.152 
13.300 
8.450 
13, 100 

lll.  KM 

a.r>tio 
435 

sn 

8.078 

6.898 

S.  74  i 
5 .  5l  12 
385 
2.  510 

3.590 
<j:t:> 

120 
1  10 

9S9 

7.0-is 

S .  S  lit 

5.. Vil 
430 

2.  ST.") 

:i..v.  Ki 

S90 
120 
111 
910 

112 

55s 
1(35 

89 
380 
120 

» 

334 

4S3 
194 
» 
(iO 
.")() 

» 

14 

9(i.  153 

29.7s;> 

30.337 

i.6» 

1.165 

90.109 

35.321 

84.040 

1.510 

9or> 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  dos  six  dernières  semaines 


Valeur! 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0  0. 

Rupeo  4  0/0  

Brésil  1  o  u  

Argentine  5  0  0  

Cédulas  P....  

—  E  

Mexicain  G  0/0  

Tu  l  e  I  

—  II    

—  IV  

Egypte  Unifiée  

<iree  Monopole  

italien  5-0  0  

Russe  i  0/0  

Portugais  3  II  il  

Espagne  Ext.  1  0  0  

Français  4  l  2  o  o  

—  3  0/0..:  


Divers 

Banque  de  Roumanie 


Lombards  

Battante  Ottomane  

Rio  Tinto  

Urigliloii  A  

Norlb  lirit.  ord  

Pérou  ord  

-  I»>''f  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atcbison  Incom.  Iids  

—  actions  

Canada  Pacifie  

Erics  

Denver  préf  

MilwaiiKee  

!.ouisville  

Norfolk  préf  

Reading  lue.  T!ds  

Union  Pacific  

Mexieau  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

CrOWH  lteef  

Qeihteithuis  

Impers  

I.aiigla.igte  

Siminer  

Robinsoii  

■Oceann  


Argent  i  n  bafTes  

Change  -ni  Paris  

Escompte  de  la  Banque-.  - 
BaoOBipte  bois  banque,... 


l.-.juil. 

22juil. 

29juil. 

5  août 

12  Mftl 

19  aulll 

96  91 

96  94 

96  94 

96  91 

97  .. 

97  19 

67  75 

07  12 

00  » 

05  ST 

68  sT 

02  75 

59  » 

(il  25 

00  25 

59  75 

60  n 

59  75 

Di  50 

00  25 

01  75 

03  75 

03  50 

02  75 

s  02 

9  .. 

S  75 

8  62 

8  50 

8  25 

25  75 

27  50 

26  25 

25  .. 

21  50 

24  >. 

S3  7.". 

83  75 

83  75 

83  75 

S2  50 

82  » 

50  » 

51  .. 

511  75 

51  .  . 

50  75 

52  25 

27  » 

27  50 

27  02 

27  75 

27  50 

2S  75 

20  12 

20  25 

20  85 

20  02 

20  50 

21  00 

96  » 

96  87 

97  37 

97  50 

96  02 

97  37 

57  » 

59  25 

57  50 

56  » 

50  55 

05  25 

90  » 

89  02 

90  06 

90  .. 

90  37 

91  37 

91  75 

95  02 

95  25 

95  75 

90  )) 

96  50 

23  37 

23  25 

23  37 

23  » 

23  » 

22  87 

(12  00 

02  69 

02  37 

03  88 

60  37 

01  37 

loi  5(1 

105  50 

105  50 

105  50 

10G  » 

105  .. 

97  50 

98  » 

98  » 

98  50 

98  50 

99  .. 

6  50 

6  50 

6  50 

6  50 

6  50 

6  94 

107  » 

108  » 

108  » 

ÎOS  50 

109  » 

loi)  50 

s  82 

s  62 

S  75 

S  87 

9  12 

9  12 

12  l'.l 

12  50 

12  44 

12  02 

12  50 

12  Si 

15  75 

15  87 

15  09 

15  09 

15  37 

14  SI 

157  S7 

158  12 

158  25 

158  » 

157  T*> 

101  50 

S2  25 

41  12 

41  02 

42  » 

il  02 

41  75 

10  » 

10  25 

10  25 

10  12 

10  12 

10  .. 

35  » 

35  75 

30  50 

36  .. 

36  25 

30  02 

S2  25 

83  » 

83  50 

83  25 

83  25 

S3  50 

59  50 

60  50 

60  02 

61  50 

60  37 

61  .. 

37  » 

37  75 

39  37 

40  02 

38  75 

39  68 

98  B7 

93  25 

91  12 

91  12 

90  T5 

90  75 

26  62 

27  50 

88  87 

20  4i 

88  50 

88  12 

49  75 

50  >. 

50  25 

50  75 

10  50 

49  75 

84  12 

85  » 

S5  50 

85  37 

SI  12 

SI  37 

70  s7 

71  50 

72  02 

72  87 

71  25 

71  12 

il  82 

44  75 

ii  75 

45  .. 

'il  25 

41  .. 

S0  50 

Ml  50 

Ml  75 

M  25 

Ml  75 

79  75 

3g  » 

39  12 

39  75 

39  37 

39  » 

39  50 

21  « 

22  » 

22  50 

23  » 

24  » 

24  50 

13  02 

14  25 

14  25 

14  25 

11  25 

14  50 

7  37 

7  » 

7  .. 

7  .. 

7  » 

0  75 

7  » 

0  87 

6  87 

6  Sî 

6  87 

0  87 

3  50 

3  .50 

3  02 

3  50 

:i  5ii 

3  37 

2  37 

2  37 

2  37 

2  50 

2  37 

2  37 

2  75 

2  75 

2  s; 

2  87 

2  S7 

2  75 

3  75 

3  62 

3  75 

3  62 

3  62 

3  50 

3  75 

3  62 

3  82 

3  02 

3  02 

3  5(1 

4  12 

4  » 

1  19 

4  25 

4  12 

4  » 

39  75 

39  38 

39  06 

3S  94 

37  S7 

37  87 

25  33 

25  32 

25  3| 

25  32 

25  32 

25  31 

2  » 

2  » 

2  » 

8  » 

2  » 

8  » 

1  » 

0  87 

Ô  87 

0  87 

1  .. 

1  12 

Courrier  de  la  Rour.se  «le  Lomlre* 


Londres,  20  août  188g, 
Plusieurs  éléments  fie  dépression  pouvaient  inlluer 
sur  le  marché,  si  le  )•  iblic  ne  s'était  habitué  depuis 
■  I  »  i  «  - 1  <  1 1 1  <?  temps  à  mieux  apprécier  lies  fait>  qui  peuvent 
avoir  une  influence  sur  les  all'aiivs.  Ces  éléments  sont 
la  situation  du  coiniuerce  extérieur,  la  baisse  «le  l'ar- 


gent et  les  mauvaises  nouvelles  reçues  de  l'Amérique 
du  Sud. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  ici  sur  chacun  de  ces 
faits,  <pae  nos  Lecteurs  connaissent  et  sur  lesquels  ils 
trouveront  ou  ont  trouvé  déjà  des  renseignements  com- 
plets dans  Le  corps  du  Journal.  Grâce  à  celte  sagesse 
dont  le  public  l'ait  preuve,  grâce  aussi  au  manque  d'af- 
faires, l 'alourdissement  est  resté  dans  les  départements 
intéressés  et,  eu  dehors  des  valeurs  Sud-Américaines  et 
des  valeurs  atteintes  par  la  baisse  de  l'argent,  nous 
avons  à  signaler  une  fermeté  générale,  dont  les  fonds 
internationaux:  groupes  Turcs,  Italien  et  Espagnol  en 
tète  ont  bénéficié. 

Ce  sont  les  Fonds  Argentins  et  de  l'Uruguay  qui  ont 
été  surtout  atteints  par  la  baisse. 

Les  Chemins  Anglais,  notamment  le  Brighton,  font 
preuve  d'une  bonne  fermeté. 

Les  mauvaises  nouvelles  qui  parviennent  sur  la 
grève  des  aiguilleurs  à  BufTalo  pèsent  sur  le  marché 
des  actions  des  Chemins  Américains,  qui  réagissent 
d'environ  Z/é  0,  0  en  l'absence  complète  d'affaires.  Dans 
l'aprés-midi,  il  y  a  une  reprise  sur  de  meilleurs  cours 
de  New-York,  et  la  clôture  se  fait  1/4  0/0  au-dessus  des 
plus  bas  cours. 

Voici  quelques  chiffres  de  recettes: 

Canadian  Pacific,  2«  semaine  d'août  ;  augmentation  : 
18.000  dollars. 

Chic.  Milw.  et  Saint-Paul,  2°<  semaine  d'août;  aug- 
mentation :  94.000  dollars. 

Northern  Pacifie,  2«  semaine  d'août;  augmentation  : 
52.000  dollars. 

Le  bilan  de  la  Banque  accuse  divers  changements 
importants,  dont  le  principal  est  une  diminution  de 
1.200.000 Hy.  st.  dans  la  dette  du  Trésor  à  la  Banque. 
Comme  les  réserves  se  sont  accrues  de  SOO.000  liv.  st. 
sur  celles  de  la  semaine  dernière,  et  comme,  en  même 
temps,  les  dépôts  ont  diminué  de  300.000  liv.  st.,  la 
proportion  entre  les  réserves  etles  engagements  a  monté 
de  'i.Vl/2  à  48  3/10  0/0. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  225) 


LA  SITUATION 

Vienne,  18  août  1892. 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  commencé  ses  achats 
d'or,  depuis  quelques  jours,  sur  la  base  des  tarifs  récem- 
ment publiés.  Ces  achats  n'atteignaient  provisoirement 
qu'un  montant  peu  élevé,  par  la  bonne  raison  suivante: 
les  cours  du  jour  correspondent  à  peu  près  aux  tarifs 
établis  et  ceux-ci  ne  permettent  de  réaliser  un  bénélice 
qu'autant  que  les  ventes  faites  à  la  Banque  compren- 
nent des  monnaies  d'or  d'un  poids  supérieur  au  poids 
normal . 

Je  m'explique:  la  pièce  de  20  fr.  pesant  en  moyenne 
6  gr.  Vi  et  la  Banque  payant  1,437  florins  381  10  kreul- 
y.ers  par  kilo  brut  de  cette  monnaie,  le  prix  d'achat 
ressort  à  i»  11.  i£  86  '100  kr.  par  pièce  de  20  francs.  Mais, 
lorsque  ces  pièces  présentent  une  plus  value  comme 
poids,  soit,  par  exemple,  6,45  grammes,  le  prix  d'achat, 
d'après  les  tarifs,  ressort  à  9  B,  60  3  10  kr. 

Eu  d'autres  ternies  :  par  suite  de  L'augmentation  du 
poids  on  obtient  une  plus-value  de  112  kreutzers  par 
pièce  de  20  francs  pesant  6,45  grammes  au  lieu  de  0,44. 
Il  en  est  de  même  pour  les  autres  monnaies  ;  mais  pour 
réaliser  ces  plus-values,  il  importa  de  séparer  des  autres 
les  pièces  plus  lourdes  et  c'est  là  un  travail  fort  long  ; 
voilà  pourquoi  ia  Banque  n'a  fait  encore  que  des  achats 
peu  importants.  Des  offres  lui  sont  adressées  journelle- 
ment de  la  part  de  banquiers  autrichiens  et  étrangers  : 
parmi  ceux-ci  je  citerai  la  Banque  des  Pays-Bas,  qui  a 
préparé  un  envoi  de  Ô00.WI0  florins  de  barres  de  métal 
jaune. 
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A  l'exception  de  la  Compagnie  Buschtierad,  qui  accuse 
une  augmentation  de  15.600  florins,  et  de  la  Compagnie 
du  Nord,  qui  a  encaissé  la  petite  somme  de  116  Ilorins 
en  plus,  les  lignes  privées  de  la  Bohême  ont  vu  diminuer 
leurs  recettes  pendant  le  mois  de  juillet.  La  baisse 
atteint  surtout  le  réseau  Aussig  ïeplitz.  qui  a  perçu 
96,  i29  florins  de  moins  que  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1891. 

Voici  du  reste  les  chiffres  comparatifs  :  Aussig-Tep- 
litz,  443.408  fl.  (contre  529.837  en  1891)  ;  ligne  du  Nord 
350.292  fl.  (contre  350.176  en  1891)  ;  Buschtierad,  réseau 
A.  275.034,  réseau  B,  450.026  fl.  (contre  296.834  et  434.426 
en  1891)  ;  ligne  de  YOuesl  307.031  fl.  (contre  319.378  en 
1891).  Le  déficit  total  s"élève,  d'après  ces  données,  à 
116.460  florins  et  j'ajoute  que,  pendant  le  1er  semestre 
1892,  les  quatre  lignes  dont  il  s'agit  ont  perçu  456.020 
florins  ou  3,96  0/0  de  moins  qu'en  1891. 

La  grève  des  journaliers  engagés  pour  la  moisson  en 
Esclavonie  dure  toujours,  et  toutes  les  tentatives  faites 
en  vue  de  les  ramener  au  travail  (telle  qu'un  double- 
ment de  salaire)  sont  restées  vaines;  si  cela  continue, 
les  récoltes  pourriront  sur  place.  Or,  il  est  à  craindre 
qu'on  ne  puisse  arriver  à  une  entente  en  raison  de  la 
haine  des  ouvriers  pour  les  fermiers  et  propriétaires  ; 
chaque  jour  on  signale  des  incendies  dus  à  la  malveil- 
lance et  entraînant  la  ruine  des  fermiers.  Cet  état  de 
choses,  écrit  le  corresponds nt  du  Standard  à  Vienne, 
rappelle  la  période  des  crimes  agraires  en  Irlande. 

Pour  compléter  mes  précédents  renseignements  sur 
le  traité  de  commerce  conclu  avec  la  Serbie,  il  convient 
de  dire  que  le  nouveau  tarif  supprime  les  taxations  ad 
valorem  en  les  remplaçant  par  la  tarification  au  poids; 
il  comprend  500  catégories  de  marchandises,  en  sup- 
primant certaines  catégories  spéciales,  visées  par  la 
Convention  de  1881,  qui  paient,  à  l'entrée  en  Serbie,  les 
mêmes  droits  que  les  provenances  similaires  d'Al- 
lemagne. 

Puisque  je  n'ai  rien  de  saillant  à  vous  signaler,  cette 
fois,  dans  le  domaine  de  la  politique,  je  terminerai  en 
vous  annonçant  que  les  négociations  entamées  entre  la 
puissante  Compagnie  du  Lloyd  autrichien  et  les  petites 
Sociétés  de  navigation,  au  sujet  de  l'application  d'un 
tarif  uniforme,  sont  sur  le  point  d'aboutir.  Les  petites 
Sociétés  se  plaignaient  de  la  concurrence  du  Lloyd  qui 
les  empêchait  de  trouver  du  fret  :  par  suite  de  l'entente 
qu'on  prépare,  elles  espèrent  entrer  dans  une  ère  plus 
prospère  et  pouvoir  donner  de-  dividendes  à  leurs  ac- 
tionnaires. Les  nouveaux  tarifs  seraient  appliqués  a 
partir  du  mois  d'octobre. 


Informations  Éeoiniips  et  Financières 

Budget  provisoire  des  Caisses  d'Etat  hongroises 
pour  le  2'  trimestre  de  1892.  —  Du  l'r  avril  au 
30  juin  1N92,  les  recettes  et  les  dépenses  brutes  des 
Caisses  d'Ktat  hongroises  accusent  les  chiffres  sui- 
vants :  Recettes  totales  :  O5.<>:$2.075  fl.  70  1/2  kr.  (con- 
to« 88.450.042  11.  23  kr.  pour  le  2»  trimestre  l«Oi).  im- 
penses totales  :  87.(585-/30  11.  38  kr.  (contre  86.688.904 
florins  51  kr.  en  1891.) 

Il  résulte  de  ceschiffres  qui'  les  receltes  du  2"  trimes- 
tre de  1892  dépassent -le  7.173  083  fl.  i7  12  kr.,  et  les 
dépenses,  de  2  01)1.77 1  11.  «7  kr.  les  recettes  et  les  dé- 
penses de  la  période  correspondante^  1891,  —  soit  une 
plus-value  de  5.171.201  11.  60  I     sur  In  période  de  \k>  >. 


Les  Coupons  et  Lots  à  échéince  de  septembre  en 
Autriche-Hongrie.  —  La  Cais-,.  des  Dettes  de  l'Etat  a 
reçu  l'ordre  de  payer,  sans  déduction  de  l'escompte,  a 
partir  du  25  courant,  les  coupon  -lots  h  échéance  du 
l»r  septembre,  savoir  :  lots  et  intérêts  de  l'emprunt 
papier  à  prime»  de  1864,  —  obligations  amorties  et  cou- 
pons argent  des  Priorités  du  chemin  de  fer  du  Voraiï- 
berg,  émission  lHX'i. 

La  Taxe  du  poinçonnage  des  barres  d'or  en  Au- 
triche-Hongrie. -   Los  démarches  faites  auprès  du  dé- 


partement des  finances  par  les  intéressés,  relativement 
à  la  taxe  du  poinçonnage  des  barres  d'or,  ont  été  favo- 
rablement accueillies  :  l'obligation  du  poinçonnage  a 
été  supprimée  pour  les  barres  vendues  à  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie. 

Jusqu'à  présent,  il  était  perçu  un  droit  de  poinçon- 
nage de  2  florins  par  kilogramme  d'or  finpour  traiter  les 
barres  d'or,  à  l'exception  de  celles  adressées  directe- 
ment à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  et  destinées  à  être  mon- 
nayées. Or,  les  barres  vendues  à  la  Banque  étant  desti- 
nées au  même  usage,  on  a  trouvé  équitable  de  les  faire 
bénéficier  des  mêmes  avantages  —  qui  ne  s'étendent 
pas,  bien  entendu,  aux  barres  pour  l'industrie. 


Le  Stock  métallique  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  et  ses  achats  d'or.  —  Par  l'achat  de  mon- 
naies d'or  sur  la  base  du  tarif  établi,  la  Banque 
d'Autriche-Hongrie  entre  l'or  en  «  couronnes  »  tan- 
dis que  les  anciennes  existences  étaient  estimées  dans 
les  anciens  bilans  à  raison  de  8  fl*.  10  k.  par  pièce  de 
20  francs.  Pour  évaluer  son  stock  total  de  métal  jaune 
d'une  façon  uniforme,  la  Banque  va  réduire  les  an- 
ciennes existences  d'après  le  nouveau  taux  des  cou- 
ronnes et  inscrira,  de  ce  chef,  un  bénéfice  d'environ 
•13  '■  '<  \  millions  de  florins  au  compte  de  réserve. 

Les  achats  d'or  continuent  ;  dans  la  seule  journée  du 
14  août,  il  en  est  rentré,  dans  les  caisses  de  la  Banque, 
pour  environ  3/4  de  millions  de  couronnes  ;  ces  jours-ci, 
plusieurs  établissements  lui  livreiont  des  barres  d'or. 


Fournitures  de  rails  pour  les  Chemins  de  fer 
d'Etat  autrichiens.  —  On  sait  que  les  usines  autri- 
chiennes ont  passé,  en  1887,  un  contrat  avec  la  Direc- 
tion générale  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  la 
livraison  des  rails  et  du  petit  matériel  s'y  rattachant,  à 
un  prix  uniforme,  pour  une  durée  de  cinq  ans.  Ce  con- 
trat, qui  arrive  à  échéance  à  la  fin  de  l'année  courante, 
vient  d'être  renouvelé  et  n'attend  plus  que  l'approba- 
tion du  ministre  du  commerce. 


Commande  de  matériel  roulant  pour  les  Chemins 
de  fer  d'Etat  autrichiens.  —  Un  appel  d'offres  a  été 
lait  pour  le  20  août,  par  la  Direction  générale  des  Che- 
mins de  fer  d'Etat,  pour  la  livraison  de  3.000  wagons 
de  marchandises  (dont  il  est  question  dans  notre  n»  30, 
p.  181,  Projets  du  Ministère  du  Commerce).  Sur  cette 
quantité,  2.000  wagons  devront  être  livres  en  1888)  de 
janvier  à  mars,  et  le  solde  dans  le  premier  trimestre 
de  1804.  Vingt  usines  étrangères  (allemandes,  suisses 
et  belges)  ont  été  invitées  à  concourir,  avec  les  fabri- 
ques indigènes,  à  cet  appel  d'offres. 

Le  but  de  cette  commande  est  de  s'affranchir  de  la 
location  do  wagons  conclue  avec  la  Société  franco- 
belge. 

On  annonce  aussi,  pour  une  date  très  prochaine  (sans 
doute  avant  la  lin  du  mois),  un  appel  d'offres  pour  .'5i 
locomotives,  formant  la  seconde  partie  de  l'achat  de 
102  locomotives  prévu  au  budget  de  L'année  dernière. 


Société  de  Caisse  et  de  Virements  de  Vienne 
(Wiener  Giro  and  Kassenverein).  —  Nous  relevons 
les  chiffres  suivants  dans  la  situation  au  1«  août  : 
actif:  encaisse,  1.850.986  florins  ;  effets  sur  la  place, 
0.117.723  fl.;  avances  sur  liircs.  1.700.950  11.;  immeu- 
bles, 020.000  11.;  comptes  divers.  804.976  11.;  soil  au 
total,  10.600.685  0.  Passif:  Capital-actions.  8.000.000  de 
florins;  fonds  de  réserve,  880.220  11.;  créditeurs  par  \i 
remmtt,  6.681.494  fl.  et  comptes  divers,  498.805  il. 


<ourrî«»r       la  ltourM«»  Vienne 


Vienne,  •><>  non!  IH1M. 
Ma   lettre    d'avant  hier   vous    renseignait    sur  les 
achats  d'or  effectués  par  In  Banque  d'Autriche  I Ion 
i"  ;  ci  h  achat  ,  qui    e  <onl  m  ni      hua  au  cliillrc  d< 
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600.000  florins,  se  poursuivent  Lentement)  pour  les 
motifs  que  j<'  vous  ai  indiqués  : 

En  Bourse,  la  note  dominante  des  premiers  jours  «le 
la  semaine  était  le  calme  plat  :  maie,  depuis  avant-hier, 
il  y  a  eu  un  Léger  mouvement  de  reprise  sur  les  valeurs 
de  spéculation.  Signalons,  parmi  les  valeurs  qui  oni 
bénéficié  de  ce  mouvement  :  les  actions  des  Tabacs  et 
les  Lois  Turcs,  lu  Banque  d'Hypothéqués  Hongroise 
(Î85  50). 

Aucun  changement  notable  pour  les  fonds  d'Etat  qui 
fout  preuve  de  fermeté. 

La  Société  du  Lloyd  Autrichien  vient  de  publier 
l'état  de  ses  recettes  pour  le  premier  semestre  1893  : 
elles  accusent,  du  P1  janvier  au  80  juin,  un  total  de 
3.333.214  florins  pour  787. 101  milles  parcourus,  contre 
.'i.f)9!l.7f)0  pour  70'i.03'i  milles  pendant  la  période  cor- 
respondante de  18H1  ;  c'est  une  diminution  çle 367 .542 fi. 
dans  les  recettes,  contre  une  augmentation  de  23.127 
milles. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  iVoir  page  225) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  1!)  août  18'.>2. 

Le  Gongrèe  économique  d'Anvers,  qui  a  terminé  sa 
session  samedi  dernier,  a  continué  la  discussion  sur  la 


réglementation  du  travail.  La  question  suivante  se 
posait  :  «  La  dasse  ouvrière  a-t-elle  intérêt  a  une  régle- 
mentation ollicielle  du  travail?  » 

Nous  avons  dit,  dans  notre  dernier  numéro,  que 
M»""  Couvreur  avait  parlé  des  ouvriers  australiens; 
M.  Corra,  de  Paris,  a  répondu  à  ce  discours.  Selon  cet 
orateur,  la  réglementation  légale  n'est  véritablement 
juste  que  pour  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  et 
pour  .la  salubrité  des  ateliers. 

«  On  ne  transforme  pas  les  mœurs  par  un  décret  ou 
une  loi,  »  a  conclu  M.  Corra,  qui  a  été  très  applaudi. 

M.  Strauss  s'est  exprimé  dans  le  même  sens.  Il  a  dit: 

«  Comment  réglementer,  par  exemple,  le  travail  agri- 
cole; comme  du  reste  tous  les  travaux  en  plein  air,  qui 
doivent  être  forcés  quand  le  temps  est  favorable  à 
cause  des  chômages  imposés  par  les  intempéries  ?  Et 
puis,  si  l'on  entre  dans  pareille  réglementation,  oïl 
s'arrêtera-t-on  ?  Peu  à  peu  toute  liberté  se  trouvera 
rognée.  Or,  c'est  la  liberté  seule  qui  permet  au  travail- 
leur pauvre  de  s'enrichir  et  qui  fait  descendre  le  riche 
non  travailleur.  Les  socialistes  veulent,  en  somme, 
accaparer  tout  le  travail  passé,  représenté  par  le 
capital,  pour  devenir  capitalistes  à  leur  tour.  » 

M.  Van  de  Put,  avocat  à  Anvers,  a  déclaré  que  l'on 
ne  connaissait  pas  la  situation  de  la  classe  ouvrière. 
Dans  certaines  industries,  on  fait  de  14  à  15  heures  de 
travail  par  jour.  L'Etat  ne  doit-il  pas  intervenir  dans 
ce  cas? 

M.  Van  Overbergh,  commissaire  d'arrondissement  à 
Couftrai,  a  dit  qu'il  trouvait  en  Suisse  et  en  Autriche 
des  fttits  suffisants  pour  juger  la  réglementation  du 
travail.  En  Suisse,  notamment,  l'expérience  dure  depuis 
quinze  ans. 

L;i  première  section  du  Congrès,  sous  la  présidence 
de  M.  Ducrocq.  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  a  continué  l'examen  des  résultats  donnés  par  les 
nouvelles  lois  économiques  en  vigueur  aux  Etats-Unis 
et  en  France. 

M.  Novicow,  d'Odessa,  a  combattu  la  thèse  défendue 
par  M.  Alglave  et  a  réclamé  le  libre-échange  le  plus 
largement  ouvert  à  toutes  les  transactions  commer- 
ciales. Le  protectionniste  pense  que  plus  les  produits 
sont  coûteux,  plus  l'adaptation  au  milieu  est  lente, 
plus  la  prospérité  est  générale;  c'est  une  manifeste 
erreur  que  l'on  ne  saurait  trop  combattre. 

M.  Hroemel,  de  Berlin,  membre  du  lieichstag,  a 
indiqué  les  causes  de  la  réaction  douanière  allemande 
de  18/8  inspirée  surtout  par  la  confiance  mise  dans 
l'Etat  que  l'on  veut  voir  intervenir  grandement  dans  la 
vie  économique.  Le  Parlement  allemand,  au  lieu  d'en- 
visager de  très  haut  les  intérêts  généraux  de  la  nation, 
est  descendu  à  un  véritable  marchandage,  à  un  trafic 
de  concessions,  les  uns  accordant  par  exemple  un 
droit  sur  les  fers  à  condition  d'obtenir  une  taxe  sur  des 
céréales. 

Les  droits  sur  les  céréales,  seuls,  ont  augmenté  les 
recettes  d'une  centaine  de  millions  de  marks;  ce  sont 
les  produits  de  consommation  qui  ont  surtout  augmenté 
de  prix  et  rendu  la  vie  plus  chère. 

L'industrie  allemande  certes  a  fait  des  progrès  et  a 
accru  sa  production,  mais  les  nouvelles  lois  économi- 
ques ne  sont  pas  intervenues  dans  cet  avancement. 

L'orateur  a  conclu  en  exprimant  l'espoir  de  voir 
bientôt  l'Allemagne,  qui  a  créé  le  courant  protection- 
niste en  Europe,  donner  à  tous  le  bel  exemple  du  ré- 
gime de  la  liberté  économique,  et  la  paix  commerciale 
sera  en  même  temps  la  paix  politique. 

M.  Davioud,  délégué  de  l'Association  d'économie  in- 
dustrielle de  Paris,  a  dit  que  le  commerce  français  ne 
se  rendait  pas  compte  des  effets  probables  en  deman- 
dant des  droits  —  qui  ont  été  trop  largement  accordés. 
Il  y  a  aujourd'hui  déception  certaine  dans  le  pays. 

Le  délégué  décrit  d'une  manière  intéressante  la  cam- 
pagne protectionniste  menée  en  France.  Aujourd'hui, 
les  nations  voisines  organisent  les  représailles  et  les 
exportations  françaises  tombent  d'une  manière  inquié- 
tante. La  vie  augmenté,  la  production  des  usines  se 
place  mal.  C'est  du  côté  de  l'Espagne  que  la  France 
éprouvera  le  plus  de  déceptions,  car  le  capital  fran- 
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çais  est  pour  plusieurs  milliards  engagé  en  Espagne 
qui,  soutirante  maintenant  dans  son  agriculture,  paiera 
difficilement  sa  rente.  On  a  chiffré  que  de  ce  fait  le  ca- 
pital placé  au-delà  des  Pyrénées  subit  une  dépréciation 
de  prés  d'un  milliard. 

La  discussion  était  close  sur  ce  sujet:  «Les  différents 
régimes  économiques.  »  La  section  a  étudié  les  bases 
d'une  bonne  législation  douanière  en  discutant  les 
droits  ad  valorem,  les  droits  spécifiques,  le  maximum 
et  la  gradation  de  ces  droits. 

M.  E.  Van  Elewyck,  de  Bruxelles,  a  soumis  au  Con- 
grès un  remarquable  travail  concluant  à  l'adoption  des 
droits  ad  valorem  pour  les  tarifs  douaniers.  Un  seul 
membre  du  Congrès,  M.  A.  Nyssens,  a  soutenu  les 
droits  spécifiques.  Il  restait  trois  questions  à  étudier; 
en  voici  le  texte  : 

Convient-il  d'avoir  plusieurs  tarifs,  des  droits  diffé- 
rentiels, et  à  l'intérieur  des  tarifs  de  pénétration  ? 

Les  traités  de  commerce  sont-ils  utiles,  au  moins 
provisoirement  ? 

Doivent-ils  contenir  la  clause  de  la  nation  la  plus 
favorisée? 

Sur  ces  trois  questions,  le  Congrès  était  en  possession 
d'un  rapport  étendu  de  M.  Alex,  de  Matlekovits,  secré- 
taire d'Etat,  conseiller  intime  de  l'Empereur  d'Autriche- 
Hongrie. 

Voici  en  résumé  l'opinion  défendue  par  le  rappor- 
teur : 

«  Les  droits  différentiels,  dans  le  sens  où  ils  ont  été 
décrétés  par  la  législation  française,  c'est-à-dire  tels 
que,  à  coté  du  tarif  général  on  stipule  une  fois  pour 
toutes  des  taxes  minima  appliquées  aux  nations  les 
plus  favorisées,  sont  impropres  à  développer  la  politi- 
tique  douanière  libre-échangiste. 

Les  traités  de  douane  et  de  commerce  sont  dans  les 
circonstances  actuelles,  en  vue  de  la  transformation 
plus  libre-échangiste  de  la  politique  douanière  dans  un 
avenir  prochain,  un  moyen  désirable,  et  l'on  ne  peut 
que  recommander  le  système  des  traités. 

La  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée  étant  un 
moyen  de  développer  les  traités  et  la  politique  libre- 
échangiste,  il  importe  que  cette  clause  ne  manque  dans 
aucun  traité  de  douane  ou  de  commerce. 

Les  droits  différentiels,  comme  conséquence  de  la  po- 
litique des  traités,  sont  désirables  aussi  longtemps 
qu'il  y  a  espoir  de  décider  par  ce  moyen  de  tierces  na- 
tions à  conclure  des  traités. 

Les  droits  différentiels  n'existeront  cependant  que 
temporairement,  comme  mesure  de  transition,  et  feront 
pfoct  au  tarif  douanier  général  réduit  par  des  droits 
de  traité,  o 

La  place  dont  nous  disposons  ne  nous  permet  pas  de 
commenter  les  travaux  de  ce  Congrès.  Nous  avons  ex- 
posé les  faits,  laissant  aux   lecteurs  le    >i n  de  conclure. 

Il  est  certain  une  le  Congrès  d'Anvers  s'est  prononcé, 
i  une  très  grande  majorité,  contre  les  mesures  protec- 
tionnistes. Il  n'y  avait  pas  de  décisions  à  prendre,  puis- 
qu'elles ne  pouvaient  être  sanctionnées,  Je  Congrès 
n'ayant  aucun  caractère  officiel  ;  mais  le  sentiment  gé- 
néral des  principaux  économistes  de  tous  les  pnys  s'est 
réellement  affirmé  en  faveur  de  la  liberté  comincreialc. 


innés  et  Fi 


Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  Parmi  les  tarifs  en  éla- 
boration à  l'Adiiiini-ïf  ration  >l«-,  chemins  de  fer  di  •l'Etat 
et  dont  ln  mise  en  vigueur  est  fixée  au  i«'  septembre 

prochain,  non-    i ,  r  i  .  I  ■  ■  F  i      i  l'ail,  n'eut  iii!'-iv--.cs  le-, 

tarifs  ci  après  : 

1»  Un  tarif  d'exportation  maritime  par  les  porta  bel- 
les, applicable  en  service  intérieur  uV  l'Klat,  aux  en- 
vols de  verreries  et  de  verres  à  vitres  en  caisses. 

Ce  tarif  s'appliquera  d'après  un  poids  de  7.000  kiIo«r, 
par  expédition  et  par  wanon  de  10  tonnes  employé.  Il 
comporte  Hurlcn  prix  actuels  une  réduction  de  0  tt,  60 
par  11)00  kilos,  avec  minimum  de  perception  'le:>  h  SSOj 

2°  Un  tarif  spécial  qui  accorde  une  réduction  de  Ofr.  25 


par  tonne  aux  transports  de  minerais  sur  les  prix  éta- 
blis par  100  tonnes  et  étend  cette  réduction  aux  envois 
de  50  tonnes  ; 

3°  Un  tarif  spécial  applicable  aux  transports  des  fers 
et  aciers  destinés  à  l'exportation  maritime  et  qui  com- 
prendra notamment  les  rails,  les  poutrelles,  les  fers  et 
les  aciers  laminés.  Ce  tarif  s'appliquera  aux  envois  com- 
portant au  moins  10.000  kilos  et  comportera  des  réduc- 
tions qui  s'élèvent  en  moyenne  à  1  fr.  la  tonne. 


La  Banque  Nationale.  —  L'assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  Nationale  aura  lieu  le  29 
courant,  à  l'Hôtel  delà  Banque,  rue  du  Bois-Sauvage,  à 
Bruxelles.  Il  sera  procédé  à  l'élection  d'un  directeur  et 
de  deux  censeurs. 
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ItiiiN.  ll.  s.  41  iuiùl  IM'.r.'. 

On  admettra  facilement  que  deui  jours  de  fête  cau- 
sent iu>  certain  désarroi  dans  le  monde  qui  songe  en- 
core un  peu  aux  affaires  au  milieu  dits  vacances. 

La  Bourse  est  restée  ferme,  mais  sans  affaires,  Le 
Turc  n  été  très  demandé.  Lo^l  0/0  mai  a  fait  102  70,  I'1 
8  0/0,08  76.  La  Manque  Nationale  a  reculé  à  8.070, 
Mils  elle  a  retrouvé  le  cours  de  :t,ii7.">.  Les  Chemins 
Economiques  ont  coté  210.  ta  marché  ii  terme  est  resté 
Hatisfaisantu.  Un  mouvement  de  reprise  s'est  dessin''- 
IUr  l'Astiirienne. 

La  Vieille-Montagne  et  la  Nouvelle-Montagne  nul, 
subi  le  même  Hort  fâcheux  ;  leurs  cours  ont  recule. 
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Les  Obligations  Espagnoles  n'ont  pas  mal  figuré  à  la 
suite  de  la  nouvelle  annonçant  un  emprunt  de  50  mil- 
lions do  pesetas  ;  or,  il  n'y  a  rien  do  sûr. 

L'inaction  do  Londres,  lo  calmo  de  Vienne,  la  réac- 
tion de  Berlin  arrêtent  les  tendances  optimistes. 

Anvers,  20  août  1892. 

Situation  semblable  à  celle  de  la  semaine  dernière; 
sauf  une  légère  avance  de  l'Extérieure,  il  n'y  a  rien  à 
signaler  dans  les  fonds  européens. 

Les  nouvelles  exotiques  sont  diverses.  Au  Guatemala 
l'avènement  au  pouvoir  du  général  Barrios  a  ramené  la 
conliance  et  a  été  le  signal  d'une  reprise  des  affaires  ; 
par  contre,  on  s'attend  à  une  émeute  de  jour  en  jour 
dans  l'Uruguay.  Les  exportations  de  ce  pays,  pour  le 
premier  semestre  de  cette  année,  se  sont  élevées  à 
15.828.022  dollars  et  Les  importations  à  9.116.722  dol- 
lars. Quant  au  Brésil,  les  chiffres  de  recettes  perçues 
par  certains  états  sont  en  progression,  mais  on  persiste 
a  ne  pas  communiquer  les  chiffres  concernant  Bio- 
de  Janeiro. 

Le  doute  doit  donc  persister. 

Nos  affaires  industrielles  et  nos  charbonnages  sont 
restés  stationnaires. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  225) 


LA  SITUATION 


Madrid,  18  août  18i)2. 

Dans  le  dernier  numéro  de  Y  Economiste  Européen, 
vous  reproduisiez  le  décret  royal  relatif  au  concours 
pour  l'affermage  des  douanes  de  Cuba  :  voici  comment 
ce  projet  de  loi  est  apprécié  par  les  journaux  de  la  co- 
lonie, qui  viennent  d'arriver.  L'extrait  suivant  de  la 
Liicha  vous  donnera  la  note  dominante. 

«  Le  gouvernement  métropolitain  est  tellement  con- 
vaincu des  vices  de  l'organisation  dont  il  nous  a  dotés, 
qu'il  abandonne,  peu  à  peu,  la  gestion  directe  des  di- 
vers services.  Déjà  la  Banque  d'Espagne  est  chargée  de 
percevoir  les  principales  contributions  :  à  présent,  on 
veut  affermer  l'impôt  du  timbre,  Les  loteries  et  les  reve- 
nus des  douanes. 

«  Aussi  bien,  l'expérience  a  condamné  l'ancien  sys- 
tème de  perception  et  a  permis  de  juger  de  la  valeur 
des  fonctionnaires  ;  l'Etat  préfère  s'assurer  un  revenu 
fixe  et  passer  la  main  à  des  Compagnies  qui  lui  inspi- 
rent plus  de  confiance  que  ses  propres  agents!  » 

En  résumé,  les  feuilles  cubéennes  approuvent  sans 
restriction  le  projet  de  M.  Bomero  Robledo,  en  ce  qui 
concerne  le  principe  d'affermage,  mais  elles  le  blâment 
d'admettre  au  concours  des  établissements  dont  le  cré- 
dit est  usé.  Si  l'un  de  ces  établissements  devenait  adju- 
dicataire, disent-elles,  la  ferme  risquerait  fort  de  servir 
ses  intérêts,  au  détriment  de  ceux  de  l'Etat. 

Je  citerai  encore,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  l'ap- 
préciation suivante  de  Y  Union  Constihtcionnl  :  «  Au 
moment  où  on  a  inauguré  un  nouveau  système  doua- 
nier, dont  il  est  impossible  d'évaluer;  même  d'une  façon 
approximative!  les  produits,  on  en  fait  la  base  essen- 
tielle des  conditions  d'affermage,  c'est  une  erreur  pro- 
fonde. »  —  Vous  aviez  déjà  fait  cette  remarque  dans 
l'information  à  laquelle  je  me  réfère  plus  haut  ;  il  est 
fort  douteux,  en  effet,  qu'une  Société  sérieuse,  capable 
de  remplir  ses  engagements,  accepte  les  bases  repro- 
duites par  la  (iacetu. 

Par  exemple,  les  nouveaux  tarifs  industriels  soulè- 
vent d'unanimes  protestations  dans  toutes  les  classes 
sociales  de  l'île  :  tous  ceux,  étrangers,  espagnols  ou 
indigènes,  qui  exercent  une  profession  ou  une  indus- 
trie quelconque,  leplaignenl  amèrement.  C'est, paraît-il. 
la  ruine  pour  le  plus  grand  nombre. 


Ici,  dans  les  milieux  politiques,  il  n'est  question  que 
du  discours  que  M.  Sagasta  doit  prononcer  prochaine- 
ment à  Ovieâo.  «  Ce  discours,  dit  YImparciaL  aura 
une  très  grande  portée  et  fera  l'effet  d'une  douche 
froide  sur  l'opinion  publique,  qui  monte  en  raison  di- 
recte de  la  température.  Bien  que  la  prorogation  des 
Cortès  date  d'un  mois  à  peine,  des  déclarations  faites 
dans  une  réunion  publique,  où  on  n'ergote  pas  sur  une 
discussion  déjà  engagée,  où  l'homme  politique  s'adresse, 
sans  intermédiaire,  à  la  grande  masse  sociale,  ont  une 
force  autrement  grande  qu'à  la  tribune  parlementaire. 

«  Au  surplus,  M.  Sagasta  n'aura  jamais  eu  une  occa- 
sion plus  favorable  que  celle  qui  lui  est  fournie  par  la 
situation  critique  dans  laquelle  le  parti  conservateur  a 
acculé  notre  pays. . .  » 

Nous  verrons  si  les  espérances  de  Y  Impartial  sont 
justifiées.  En  attendant,  d'autres  organes  libéraux  invi- 
tant, au  contraire,  M.  Sagasta  à  ne  pas  dévoiler  le  plan 
do  son  parti,  lui  conseillent  d'attendre  qu'il  ait  pris  en 
mains  le  pouvoir;  —  ce  qui  justifie  une  fois  de  plus  le 
proverbe:  «  Il  est  bien  difficile  de  contenter  tout  le 
monde. . .» 

Mais,  quel  3.st  au  juste  le  programme  des  libéraux? 
S'il  faut  en  croire  Y  Impartial,  à  qui  ce  thème  fournit 
une  copie  abondante,  le  parti  dont  M.  Sagasta  est  le 
leader  s'en  tient  aux  votes  formulés  aux  Cortès  dans 
les  questions  budgétaires,  —  chapitres  de  dépenses  et 
chapitres  de  recettes.  Et  la  feuille  madrilène  invite 
M.  Sagasta  à  exprimer  nettement  sa  pensée  à  cet  égard, 
et  à  ne  pas  se  prêter  à  des  compromissions  fâcheuses 
dans  le  but  de  plaire  à  la  cour. 

La  Banque  u'Espapne  annonce,  pour  le  1er  septem- 
bre prochain,  le  3e  tirage  d'amortissement  de  la  Dette 
3  0/0.  On  sait  que  cet  établissement  est  tenu  d'appli- 
quer dans  les  trois  mois,  au  paiement  des  intérêts  et  à 
l'amortissement  de  la  Dette,  une  somme  de  25.320.000 
pesetas,  soit  le  quart  de  l'annuité  de  101.30'i.000  p.  fixée 
par  les  lois  des  !)  décembre  1881  et  14  juillet  1891.  Le 
tirage  annoncé  portera  sur  5  séries,  comprenant  398.720 
titres  d'un  capital  nominal  de  1.740.010.000;  le  capital 
à  amortir  s'élève  à  7.870.000  et  les  intérêts  à  17.460.000 
pesetas,  ce  qui  nous  donne  le  total  de  2^.330. 100  indiqué 
ci-dessus. 

Le  tirage  aura  lieu  à  la  Banque,  dans  le  local  affecté 
aux  assemblées  générales,  et  sera  présidé,  comme  d'ha- 
bitude, par  le  Gouverneur  ou,  à  son  défaut,  parle 
Sous-Gouverneur,  assisté  d'une  Commission. 

Nous  souffrons,  en  ce  moment,  d'une  chaleur  acca- 
blante: 41  degrés  à  l'ombre,  à  Madrid,  et  les  télégram- 
mes signalent  40  degrés  à  Séville  et  40  à  Saint-Sébas- 
tien. Hier,  on  a  ressenti,  ici  même,  un  léger  tremblement 
de  terre.   

Informations  ftonoinips  et  Financières 


Les  Déficits  de  l'Administration  des  Finances 
espagnoles.  —L'Impôt  de  Consommation.  —  M.  Amos 

Salvador,  le  député  aux  Cortès.  dont  nous  avons  main- 
tes fois  eu  l'occasion  de  citer  le  nom,  vient  de  publier 
sous  ce  double  titre,  dans  YEconomista,  un  article  que 
nous  croyons  intéressant  de  reproduire.  Aussi  bien  il 
traite  une  question  tout  à  fait  d'actualité. 

«  Dans  le  discours  que  j'ai  prononcé  à  la  Chambre, 
les  17  et  18  juin  derniers,  écrit  M.  Salvador,  j'ai  sou- 
tenu que  l'organisation  vicieuse  de  nos  services  admi- 
nistratifs ne  permettait  pas  au  Trésor  d'effectuer  les 
rentrées  sur  lesquelles  il  serait  en  droit  de  compter.  Et 
je  me  suis  permis  d'indiquer  un  système  qui,  à  mon 
avis,  répondrait  mieux  aux  exigences  de  nos  finan- 
ces  

«  A  l'appui  de  ma  thèse  j'ai  relevé  les  sommes 
encaissées  annuellement  sous  la  rubrique  «  Impôt  de 
Consommation  »  ;  en  les  comparant  à  celles  qu'on 
devrait  percevoir  j'en  suis  arrivé  à  celte  conclusion 
que,  si  on  réorganisait  notre  administration,  le  déficit, 
que  la  Commission  du  budget  veut  combler  au  moyen 
de  nouveaux  impôts,  disparaîtrait  bien  vite. 
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«  D'après  la  loi,  sur  les  Prévisions  budgétaires,  du 
7  juillet  1868,  établissant  les  rôles  des  contribuables 
par  ledit  impôt  de  consommation,  on  a  pris  pour  base, 
en  fixant  les  rôles  des  capitales  de  provinces,  ports  de 
Cartagéne,  Gijon  et  Vijo,  dont  la  population  excède 
30.000  habitants,  les  produits  moyens  des  impôts  perçus 
antérieurement,  et  on  les  a  limités  aux  taux  suivants  : 

Jusqu'à  12.000  habitants. . .  9  pesetas  par  tète 

De  12.001  à  20.000   10  — 

De  20.001  à  30.000   11  — 

De  30.000  a  50.000   12  — 

De  50.001  à  60.000   13  — 

De  60.001  à  70.000   14  — 

De  70.001  à  100.000   18  — 

De  100.001  et  au-delà   20  — 

<<  Les  rôles  des  centres  autres  que  les  capitales  de 
province,  ports  de  Cartagéne,  Gijon  et  Vigo,  n'excédant 
pas  30.000  habitants,  s'établissent  sur  les  bases  sui- 
vantes : 

Maxim.  Minim. 
Jusqu'à  1.000  habitants  . .    2       1.40  pesetas  par  tète 

De   1.001  à   5.000    3,50   2,90  — 

De   5.001  à   8.000   4,50   3,75  — 

De   8.001  à  12.000    7,50   6,50  — 

De  12.001  à  30.000    9       8  — 

«  Maison  ne  donne  pas,  pour  chaque  ville,  le  nombre 
d'habitants  et  ceci  démontre  clairement  qu'en  fixant 
ces  bases  on  n'a  pas  suivi  de  règle  positive  ! 

«  Si,  en  établissant  un  maximum,  la  loi  a  voulu 
éviter  des  injustices,  ne  serait-il  pas  logique  d'indiquer 
le  nombre  d'habitants  rentrant  dans  chacune  des  caté- 
gories f...  » 

L'espace  nous  manque  pour  suivre  M.  Amos  Salva- 
dor dans  tous  ses  développements;  il  nous  suffira  de 
dire  qu'il  se  propose  d'établir  ses  calculs  de  rendement 
sur  le  recensement  de  1887,  et  que,  dans  un  prochain 
article,  —  que  nous  ne  manquerons  pas  de  reproduire, 
—  il  mettra  les  sommes  qu'on  eût  du  réellement  perce- 
voir en  regard  de  celles  qui  sont  rentrées  dans  les  cais- 
ses de  l'Etat. 

L'Épargne  en  Espagne.  —  L'institution  des  Caisses 
d'épargne  est  peu  répandue  en  Espagne;  cela  tient 
non  seulement  à  la  pauvreté  du  pays  et  aux  lourdes 
charges  qui  pèsent  sur  le  travailleur,  mais  aussi  à  deux 
facteurs  ennemis  :  les  courses  de  taureaux  et  la  loterie. 
Cette  dernière  enlève  aux  classes  pauvres  environ  80 
millions  de  pesetas  par  an,  tandis  que  les  courses  de 
taureaux  drainent  environ  10  millions;  soit  un  total  de 
90  millions  enlevés  à  l'Epargne. 

< •l  ùa-  à  l'énergie  du  marquis  de  Pontejos  et  à  la  pro- 
pagande d'un  illustre  écrivain,  M.  Mesonero  Komanqs, 
la  première  Caisse  d'épargne  fut  établie  à  Madrid  en 
IH.;;».  Le  mouvement  fut  suivi  à  S^iinto  en  1841,  à 
Séville  en  Wcl,  à  Barcelone  en  et,  A  Tolède  en 
1880.  —  A  la  fin  de  1S!M),  on  comptait  tout  au  plus  une 
trentaine  de  caisses  d'épargne,  dans  la  Péninsule  et 
aux  Baléares,  fonctionnant  ;'i  côté  des  inonts-de-piété  *, 
le  total  des  dépôts  était,  à  cette  époque,  un  peu  au-des- 
sous de  '■>'■>  millions  de  pesetas. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols.  —  Voici 
les  principales  différences  de  recettes  des  lignes  espa- 
gnoles du  I"-  janvier  à  lin  juillet  |,Sîr>  ; 

Chemins  de  fer  fin  Nord-Espagne,  diminution  de 
1,066.288  francs  b\  sur  la  période  correspondante 
de  JH!H. 

Ligne  des  Asluries,  Galice  et  Léon,  augmentation 
de  313.887  francs  83  sur  1891  (total  ries  recettes  :  0  mil- 
lions 919.47)  fr.  55). 

Lignes  de  I/'rida  à  Reus  et  Tnrrogone,  diminution 
de  126.747  fr.  28  f  total  des  recettes  769.012  94,  contre 
804.760  22  en  1891). 

\ ÀUiw <Y Wm&MM-\u\eîic<i, augmentation  45.342fr.69 
sur  1891. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Madrid  à  Sara- 


gosse  et  à  Alicante.  —  Conformément  à  l'article  35 
des  statuts,  le  Conseil  d'administration  convoque  MM. 
les  actionnaires  à  une  assemblée  générale  extraordi- 
naire qui  se  réunira  le  samedi  24  septembre  1892,  à 
onze  heures  du  matin,  au  siège  social,  à  Madrid,  Calle 
del  Pacifico,  n°  4,  pour  délibérer  et  prendre  une  réso- 
lution. 

La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  espagnols.  — 

Les  recettes  totales  pour  le  mois  de  juillet  1892  se  sont 
élevées  à  12.925.252  50  pesetas  ;  soit  une  augmentation 
de  152.938  24  sur  la  période  correspondante  de  1891. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  20  août  1892. 

La  Bourse  a  fait  preuve,  cette  semaine,  d'une  très 
grande  fermeté,  avec  tendance  à  la  hausse;  c'est  la 
continuation  du  mouvement  que  je  vous  signalais  avant- 
hier,  mouvement  que  les  attaques  dont  le  Cabinet 
Canovas  est  l'objet,  de  la  part  des  journaux  libéraux, 
n'ont  pu  enrayer. 

On  annonce  que  la  Banque  de  la  Havane  a  reçu 
l'ordre  de  rembourser  au  taux  de  249  pesos  papier  pair 
100  pesos  d'or  les  Billets  de  l'Ile  de  Cuba  dits  «  Billets 
de  guerre  »;  cette  mesure  a  été  prise,  assure-t-on,  en 
vue  d'une  conversion.  La  Banque  supportera  tous  les 
frais,  moyennant  une  provision  de  2  1/2  pour  cent  sur 
la  valeur  en  papier  des  billets  non  remboursés. 

Toujours  rien  de  nouveau  relativement  à  l'avance  de 
50  millions,  dont  le  Gouvernement  a  ajourné  la  ratifi- 
cation. 

Le  5  septembre  prochain  aura  lieu  la  mise  en  adjudi- 
cation de  l'impôt  des  cédules  personnelles  pour  l'Espa- 
gne, les  Baléares  et  les  îles  Canaries.  C'est  l'application 
définitive  du  système  adopté  pour  Cuba,  dont  ma  lettre 
de  jeudi  vous  parlait  longuement. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  1  0/0  

—  Extérieure  i  0,  0  

Amortissable  i  0/0  
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  886) 


LA  SITUATION 


Athènes,  \~>  août  ls'.i-> 

La  Chambre  a  terminé  la  discussion  du  budget.  Elle 
ti  ainsi  clos  L'examen  des  questions  qui  devaient 

être  résolues  au  cours  de  la  Hession  actuelle  ;  mais  la 
clôture  ne  sera  légale  qu'au  25  août,  une  session  de  la 

Çhambre  ne  pouvant  durer  moins  de  trois  mois  et  le 

nouveau  Parlement  s'étant  réuni  pour  la  première  lois 
le  26  mai.  I.a  prochaine  session  sera  ouverte  eu  octo- 
bre. 

Après  M.  Delyannis,  les  orateurs  du  parti  rhallvBte, 
MM.  Khallv  et  Kphthaklns,  onl  critique  les  mesures  fi- 
nancières du  Gouvernement,  ils  oui  eu  surtout  pour 
objet  de  séparer  leur  cause  de  celle  de  l'ancien  prési- 
dent du  Conseil,  qu'ils  considèrent  comme  ayant  perdu 
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tout  crédit  dans  le  pays,  et  de  développer  le  programme  I 
d'une  opposition  dont  M.  lîhally  serait  le  chef  et  (jn'ils 
espèrent  faire  triompher  aux  élections  prochaines.  A 
la  Chambre,  M.  Rhally,  dont  l'ambition  s'étend  très 
loin,  n'est  encore  à  la  tète  gue  de  huit  députés. 

C'est  M.  Kplithakias  qui  s'est  chargé  d'exposer  les 
idées  financières  de  ce  parti..  11  s'est  d'abord  éfforcé»de 
prouver  que  les  mesures  financières  de  M.  Tricoupis 
sont  Insuffisantes,  et  qu'elles  jnèneront  pour  18(J2  à  un 
déficit  de  vingi  millions  de  drachmes  environ. 

Je  vous  ai  déjà  l'ait  remarquer  que  les  dispositions 
de  M.  Tricoupis  interviennent  trop  tardivement  pour 
que  le  budget  de  l'année  coura.'.te  ne  soit  pas  en  déû- 
cit.  et  qu'il  ne  faut  pas  partager  les  illusions  du  prési- 
dent du  Conseil,  qui  annonce  un  excédent.  L'évalua- 
tion à  vingt  millions  de  drachmes  du  déticit  est  s-ans 
doute  exàgérée;  mais  en  admettant  même  qu'il  ne  soit 
«pie  de  dix  millions,  c'est  déjà  beaucoup  trop.  Dans 
tous  les  cas,  on  pourra,  d'ici  la  fin  de  l'année,  appré- 
cier les  résultats  des  économies  et  des  nouvelles  taxes; 
si  on  constate  réellement  que  ce  ne  sont  que  des  demi- 
mesures,  il  faudra  résolument  prendre  des  dispositions 
plus  énergiques,  telles  que  l'introduction  de  l'impôt 
foncier  et  du  monopole  du  tabac,  recommandés  par 
M.  Kplithakias.  et  de  nouvelles  et  plus  importan- 
tes réductions  dans  les  dépenses.  Il  serait  même  utile 
de  réaliser  immédiatement  ces  réformes;  on  obtien- 
drait ainsi  des  excédents  budgétaires  et  ce  serait  le 
meilleur  moyen  d'améliorer  les  coin  s  du  change,  qui, 
de  l'aveu  de  tous,  constitue  le  plus  grave  danger  de 
la  situation  actuelle,  et  d'obtenir  de  nouveau  la  con- 
fiance des  capitalistes  étrangers. 

J'ajouterai  que  M.  Tricoupis,  qui  est  sûr  de  sa  ma- 
jorité, n'a  pas  daigné  répondre  aux  critiques  des  ora- 
teurs de  l'opposition. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  Grecque  de  Crédit.  —  La  Banque  de 
crédit  ne  publiera  pas  cette  année  de  bilan  semestriel  : 
l'une  des  raisons  est  que  les  affaires  ont  été  trop  peu 
florissantes  pour  permettre  la  distribution  d'un  divi- 
dende. 


Le  Budget  de  1892.  —  Le  budget  qui  vient  d'être 
voté  à  la  lin  de  la  session  ne  diffère  pas  essentiellement 
de  celui  qui  ax  ait  été  présenté  par  le  président  du  Con- 
seil. Les  recettes  sont  évaluées  à  103.5Ô0.702  drachmes 
et  les  dépenses  à  99.986.128.  Si  les  prévisions  do  M.  Tri- 
coupis se  réalisaient,  le  budget  de  1892  se  solderait  avec 
un  excédent  de3.58i.664  drachmes. 


La  Récolte  des  raisins  de  Corinthe.  —  La  récolte 
des  raisins  de  Corinthe  a  commencé  un  peu  partout, 
favorisée  par  un  temps  sec  et  un  soleil  ardent. 

La  récolte  ne  sera  pas,  à  cause  du  péronospora  et  de 
circonstances  climatériques,  aussi  abondante  que 
l'année  dernière,  qui  a  été  d'ailleurs  une  année  excep- 
tionnelle, mais  elle  sera  d'une  bonne  moyenne.  On 
espère,  d'ailleurs,  qu'elle  gagnera  en  qualité  ce  qu'elle 
aura  perdu  en  quantité. 


ITALIE 


Pour  1rs  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  fVw»  page  886) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir   page  W» 


LA  SITUATION 


Rome.  18  août  USB. 
Je  vous  disais,  dans  ma  dernière  lettre,  que  la  date 
du  fameux  discours  politique  do  M.  Giolitti,  annoncé 
depuis  des  semaines,  était  encore  éloignée  et  qu'on  ne 


savait  rien  de  précis  quant  aux  projets  du  Gouverne- 
ment. Or,  ces  deux  points  seront  sans  doute  tranchés 
cette  semaine  au  Conseil  des  ministres  fixé  à  samedi. 
On  annonce,  en  effet,  le  retour  à  Rome,  pour  ce  jour  15, 
de  M.  Giolitti,  et  les  journuux  officieux  nous  appren- 
nent (pie  le  Conseil  examinera  aussitôt,  avec  les  projets 
financiers  de  M.  Grhnaldi,,les  termes  du  discours  qui 
doit  être  prononcé  à  Home.  Dans  cette  même  séance  on 
arrêtera  la  date  des  élections  qui  sera  sans  doute  celle 
du  23  octobre. 

En  ce  (jui  concerne  le  premier  point,  plusieurs  feuil- 
les italiennes,  commentant  mes  appréciations,  préten- 
dent qu'il  n'est  nullement  question  de  nouveaux  im- 
pôts, ils  affirment,  au  contraire,  leur  confiance  dans 
l'équilibre  budgétaire,  grâce  aux  économies  projetées  et 
à  une  augmentation  normale  des  recettes.  J'attendrai 
donc  de  plus  amples  détails  et  la  publication  de  chiffres 
précis  pour  revenir  sur  cette  question  primordiale,  et 
je  me  bornerai,  pour  cette  fois,  à  vous  signaler  une 
augmentation  de  recettes  douanières,  pour  la  première 
décade  d'août  :  l'augmentation  serait  de  2  millions  (  je 
n'ai  pas  encore  les  statistiques  sous  les  yeux)  sur  la 
période  correspondante  de  1891. 

Quant  aux  élections,  les  différents  partis  continuent  à 
s'agiter;  à  côté  de  la  campagne  active  menée  par  l'Ex- 
trême Gauche,  il  convient  d'annoncer  des  discours  pro- 
chains que  prononceraient  plusieurs  membres  de  la 
Droite,  qui  conservent,  vis-à-vis  dii  cabinet  actuel,  une 
altitude  fort  réservée.  Citons,  parmi  les  leaders  appe- 
lés, paraît-il,  à  prendre  la  parole:  MM.  di  Rudini,  Bon- 
ghi,  Luzzati  et  Chimirri.  Pour  l'instant,  ces  notabilités 
sont  encore,  presque  toutes,  en  villégiature  à  l'étranger. 

A  propos  d'élections  le  Giornale  degli  Economisa  se 
livre  à  une  étude  intéressante  sur  les  frais  qu'elles  oc- 
casionnent; comme  c'est  là  un  sujet  d'actualité,  je  cite 
les  appréciations  de  notre  confrère  : 

«  Les  frais  incombant  à  l'Etat  dépassent  un  million 
auquel  il  faut  ajouter  ceux  des  communes.  Et  nous  ne 
faisons  pas  entrer  en  li»ne  de  compte  les  dépenses,  résul- 
tant du  déplacement  des  fonctionnaires,  des  missions, 
etc.  etc.,  toutes  imputées  au  chapitre  Elections  et  s' éle- 
vant également  à  plus  d'un  million.  Viennènt  ensuite  les 
sommes  nécessaires  à  la  presse  pour  éclairer  le  public- 
bien  pensant  sur  les  intentions  de.  nos  gouvernants, 
sommes  dont  il  est  difficile  d'évaluer  le  total.  » 

«  Mais  il  y  a  aussi  le  travail  électoral  proprement  dit, 
se  traduisant  par  des  dépenses  de  comités,  d'affiches, 
de  voitures,  etc.,  etc.,  et  atteignant  un  minimum  de 
•'1000  lire  par  candidat.  Si  nous  prenons  pour  base  du 
nombre  des  candidats  le  double  des  députés  élus,  nous 
trouvons  de  ce  chef  environ  3  millions. 

«  L'augmentation  du  tirage  des  journaux,  pendant  la 
période  électorale,  provient,  sans  aucun  doute,  de  l'in- 
térêt témoigné  par  le  public  et  de  la  soif  de  publicité 
des  candidats.  Or.  tout  cela  se  traduit  par  des  chif- 
fres. 

«  Ne  faudrait-il  pas^  enfin,  faire  entier  en  ligne  de 
compte  le  transport  gratuit  en  chemin  de  fer  des  élec- 
teurs politiques,  la  perte  de  travail  résultant  des  va- 
cances obligatoires  pour  les  employés  des  Administra- 
tions, et  tant  d'autres  facteurs. 

Si  on  additionnait  toutes  ces  colonnes,  on  verrait 
qu'en  tixant  le  total  à  -'50  millions,  nous  restons  encore 
au-dessous  de  la  vérité.  » 

Pour  revenir  aux  questions  économiques  et  financiè- 
res, je  vous  parlerai  du  rapport  sur  les  établissements 
d'émissions,  dans  lequel  je  relève  les  données  sui- 
vantes : 

Les  six  Banques  spéciales  ont  payé  :  en  1K80.  pour 
10,!  G  millions;  en  1<S'.»0.  pour  11.01  millions  et,  en  1«>1, 
pour  14,27  millions  de  taxes.  Ainsi  l'augmentation, 
qui  en  1KSS  était  déjà  de  920.000  lire  sur  18K7,  s'est 
élevée  encore  de  420.000  lire  en  1880,  de  500.000  lire  en 
•J8!K)  et,  enfin,  de  2  700  000  lire  en  1891. 

«  Nous  ne  crovons  pas.  dit  à  ce  propos  la  Perseve- 
rama,  que  les  Etablissements  similaires  paient,  dans 
aucun  .autre  pavs.  des  impôts  aussi  élevés.  En  Italie, 
les  bénéfices  diminuent,  les  pertes  sèches  s'accroissent 
et  les  ta  xes  augmentent.  Si  on  compare  le  rapport  de  leur 
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pourcentage  avec  les  bénéfices  nets,  on  trouve  en  1891  : 

40.00  0/0  pour  19  Banque  Nationale  d'Italie;  44.60  0/0 
pour  la  Banque  Nationale  de  Toscane;  31.58  0/0  pour 
la  Banque  Toscane  de  Crédit;  39.81  0/0  pour  la  Ban- 
que Romaine;  75.33  0,0  pour  la  Banque  de  Naples,  et 

23.01  0/0  pour  la  Banque  de  Sicile.  » 
«Coinmentest-il  possible, — conclut  la  Perseveranza — 

que  les  rétablissements  d'émissions  se  consolident  et 
luttent  contre  le  change,  s'ils  sont  obligés  de  travailler 
pour  l'Etat?  » 
Cette  réflexion  est,  certes,  des  plus  logiques. 


et 


Les  Recettes  postales  pendant  l'exercice  financier 
1891-92.  —  Les  résultats  définitifs  de  l'exercice 
1891-92,  clôturé  au  30  juin  dernier,  présentent  une  aug- 
mentation de  1.089.863  lire  99  sur  l'année  précédente  ; 
elles  se  sont  montées  à  47. /OS. 695  lire  33. 

Voici  le  détail  par  chapitre  : 

1891-92    Diff.  sur  1890-91 


Timbres  L.  31.389.981 

Billets  postaux   111.554 

Cartes  correspond   5.373.564 

Cartes  pour  colis  postaux. .  3.959.073 

Surtaxes   3.796.373 

Journaux   1.026.409 

Remboursem.  de  l'étranger.  1.824.665 

Divers   1 27. 077 


+ 


355.313 
9.923 

136.693 

323.760 
76.625 
22.256 

161.050 
14.038 


L. 


r08.096   +  1.089.864 


Le  Service  Télégraphique  en  Italie.  —  Pendanl 
l'année  1891,  le  service  des  télégraphes  s'est  considéra- 
blement étendu.  La  longueur  des  lignes  longeant  les 
voies  ferrées,  à  un  seul  fil,  comprenait,  au  31  décembre 
dernier,  I.ÎMJO  kilomètres,  —  celles  à  plusieurs  fils, 
13.145  kilomètres  ;  les  lignes  souterraines,  397  kilo- 
mètres;—  on  comptait  en  outre,  à  cette  date,  en  dehors 
du  réseau  ferré,  12.896  kilomètres  à  un  fil,  et  8.615  kilo- 
mètre-, iV  plusieurs  lils.  Ces  chillres  donnent,  un  total 
de  37.353  kilomètres,  en  augmentation  de  1.084  kilo- 
mètres en  18!»). 

Le  développement  des  fils  était  de  139.856  kilomètres, 
en  augmentation  de  ~>.~>'i'.)  kilomètres  sur  1890. 

l 'no  constatation  curieuse  a  été  faite  relativement 
axa  coups  de  foudre  ayant  frappé  les  poteaux  télégra- 
phiques :  on  en  a  compté  .'{21 . 

11  n'a  pas  été  posé  de  câble  sous-marin  en  1801. 

Ajoutons,  pour  compléter  ces  informations,  que  le 
nombre  des  bureaux  télégraphiques  s'élevait,  au  31  dé- 
cembre 1891,  à4.65S,  dépassant  de  206  celui  de  1890. 

Enfin,  citons  les  réductions  suivantes  opérées  sur  les 
tarifs  :  entre  l'Italie  et  les  lies  Canaries,  lire  0.82  (au 
lien  «le  1.00)  ;  iivec  |;i  (  ;  m  mle-l iivf agne,  0.26  (au  lieu  de 
0.39);  a vec  ht  Uussie,  O .':>.  (au  lien  ,1e  0.49);  avec  le 
Sénégal,  1.65  (au  lieu  de  3.20)  ;  avec  l'Espagne,  0.22  (au 
lieu  de  0.29);  avec  la  Suéde,  0.20  (au  lieu  de  0.38). 


Chambre  de  Compensation  de  Gènes.  —  Le  total 
des  opérations  faites  par  la  Chambre  de  Compensation 
de  Gênes  se  sont  montées,  pendanl  le  mois  de  juillet 
1802,  à  270.461 .376  lire:  hs  sommes  compensées  ont 
atteint  209.115.553  lire. 

Ponr  le  noldo  de  61 .345.823  lire,  on  a  crédité  13  mil- 
lions 222.294  lire  en  compte  courant  et  18.123.5S8 lire 
ont  été  payées  en  espèces. 

Les  proportion  entre  les  crédits  ci  les  espèces,  sur  le 
total  des  sommes  liquidées,  s'élève  à  22  .»'.»  0/0;  pour 
)W  espèces  seules,  la  proportion  est  de  17  77  0,  0. 


La  Récolte  des  céréales  en  Italie  pour  1892.  —  Il 

résulte,  îles  avis  télégraphiques  pu\enim  au  Ministère 
de  l'Agriculture,  nue  la  récolte  du  blé  est  évaluée,  cette 
année,  à  environ  io.'MJO.OOO  hectolitres.  Si  ce  chiffre  est 


exact,  il  correspond  à  une  diminution  de  ))lus  de  3  1/2 
millions  d'hectolitres  sur  1891. 

Les  pluies  excessives  et  les  froids  de  l'hiver  et  du 
printemps,  puis  la  sécheresse  dont  ont  souffert  les  cam- 
pagnes en  juin,— surtout  en  Toscane,  dans  le  Lazio,  dans 
la  région  sud  de  la  Méditerranée  et  en  Sicile,  —  ont 
amené  ce  résuit:  t. 

Pour  l'avoine,  les  avis  télégraphiques  accusent  6  mil- 
lions 053.500  hectolitres,  soit  »6  37  0/0  de  la  récolte  de 
1891.   

Le  Commerce  entre  l'Italie  et  le  Japon  en  1891. 

—  D'après  un  rapport  détaillé  du  consul  italien  à  Yoko- 
hama, relatif  au  mouvement  commercial  et  maritime 
du  Japon  en  1891,  la  valeur  des  marchandises  italien- 
nes importées  pendant  cette  période,  dans  l'empire  ja- 
ponais, se  chiffre  par  111.877  piastres  mexicaines  (soit 
environ  445.000  francs);  c'est  une  diminution  de  16.857 
piastres  sur  1891. 

Les  principaux  articles  sont  :  le  corail  en  branches, 
le  beurra,  la  quinine,  le  verre,  le  vermouth  en  bouteille 
et  le  cuir  ;  la  diminution  porte  sur  le  corail  et  le  ver- 
mouth. 

Par  contre,  l'exportation  japonaise  en  Italie  s'est  con- 
sidérablement augmentée  :  elle  a  atteint  754.780  pias- 
tres, c'est-à-dire  presque  le  triple  de  1890.  Les  produits 
qui  ont  contribué  à  cette  augmentation  sont  :  la  soie 
grége,  les  cocons  et  le  riz. 

Le  pavillon  italien  est  à  peu  près  inconnu  au  Japon  ; 
en  etlet,  sur  1.285  vapeurs  de  diverses  nationalités 
ayant  touché  dans  les  ports  de  l'empire  en  1891,  un  seul 
était  italien,  et,  sur  968  voiliers,  deux  seulement  bat- 
taient le  pavillon  de  la  Péninsule» 


Les  Nouveaux  Bassins  de  Carénage  de  Naples.  — 

La  Chambre  de  commerce  de  Naples  a  nommé  une 
Commission  à  l'elfe t  de  poursuivre,  auprès  du  Gouver- 
nement, l'api anissement  des  difficultés  relatives  à  la 
construction,  dans  ce  port,  de  bassins  de  carénage. 

Cette  Commission,  qui  a  déjà  conféré  avec  le  Ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  pendant  son  récent 
séjour  à  Naples,  va  se  rendre  à  Rome  pour  continuer 
les  pourparlers.   ■ 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 

Cours  officiels  rie  clc 


Rome 
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Bonne  tendance  sur  le  marche  romain  ou  la  Rente 
giigim  tous  les  jours  quelques  centimes,  entrainanl 
avec  elle,  ilans  ce  inoiiveiiient  ascensionnel,!,-.  Che- 
uiins  méridionaux,  les  fictions  de  la  Manque  N'.i I i, maie 

et  len  Kaux  Marcia.  —  L'Opinione  en  prend  texte  pour 
allinner  que  le  jour  où  la  spéculation  entreverra  l'èqul 
MWre  entre  les  cours  intérieurs  et  extérieur!  da  In  Mente 
le*  changée  ne  tarderont  pan  à  baisser.  —  Muitt  j<*  no 
partage  pas  ce*  Lonalonel 
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11  faut  reconnaître,  pourtant,  que  les  recettes  du 
Trésor  sont  en  progression;  elles  dépassent,  pour  la 
première  quinzaine  d'août,  d'environ  'i  millions  celles 
de  la  période  correspondante  de  1X91. 

Toutefois, on  n'explique  la  hausse  de  la  Rente  que  par 
une  spéculation  des  porteurs  allemands  désireux  de 
créer  un  courant  et  de  réaliser  alors  de  gros  bénéfices 
en  passant  la  main. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  2*6) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  18  août  1892. 

J'ai  eu  raison  de  faire  des  réserves  sur  l'amélioration 
présentée,  pendant  les  premiers  jours  du  mois,  par  la 
statistique  douanière;  les  recettes  n'ont  pas  tardé  à 
diminuer  dans  la  proportion  habituelle,  et  ceux  qui 
avaient  profité  d'une  augmentation  momentanée,  dont 
la  durée  a  été  très  courte,  pour  chanter  victoire,  doivent 
convenir  aujourd'hui  de  leur  erreur;  la  situation  n'est 
ni  meilleure  ni  pire,  elle  ne  varie  pas. 

C'est  à  cette  stagnation  et  au  découragement  qu'elle 
provoque  dans  le  public  qu'il  faut  attribuer  les  bruits 
de  crise  dont  je  vous  parlais  dans  ma  dernière  lettre; 
on  attendait  beaucoup  du  ministère  actuel,  on  croyait 
qu'il  suffisait  d'une  combinaison  nouvelle  pour  que 
tout  fût  changé  au  dedans  et  au  dehors;  aussi  éprouve- 
t-on  un  certain  mécontentement  en  présence  de  la  len- 
teur avec  laquelle  les  réformes  sont  proposées;  on  oublie 
les  énormes  difficultés  contre  lesquelles  les  membres  du 
Gouvernement  ont  à  lutter,  tout  retard  devient  une 
arme  contre  eux. 

11  serait  facile,  cependant,  de  prendre  la  défense  du 
ministère  et  de  montrer  l'inutilité  de  ses  ofTorts 
mais,  à  l'heure  actuelle,  je  vous  l'ai  souvent  dit,  les 
préoccupations  législatives  font  laisser  de  côté  les 
autres  considérations,  et  toutes  les  armes  paraissent 
bonnes  pour  aller  à  la  conquête  d'un  siège  électoral. 
Pour  beaucoup  de  spectateurs  impartiaux  de  cette  lutte, 
une  crise  ministérielle  est  probable  et  les  élections 
pourraient  bien  avoir  lieu  sous  un  ministère  nouveau. 

Je  vous  ai  parlé  à  plusieurs  reprises  de  l'affaire  Her- 
sent et  je  me  vois  encore  obligé  d'y  revenir,  le  Gou- 
vernement français  ayant  envoyé,  à  ce  sujet,  une  note 
diplomatique.  On  ne  connaît  pas  les  termes  de  cette 
note  et  la  version  qui  en  a  été  publiée  ici  ne  paraît  pas 
devoir  être  exacte  :  le  Gouvernement  français  aurait 
fait  ressortir  que,  le  Portugal  n'ayant  pas  rempli  la 
clause  du  contrat  qui  vise  le  mode  de  paiement  des 
travaux,  ce  contrat  est  nul  et  l'Etat  doit  faire  remise  à 
l'entrepreneur  de  ses  dépôts,  cautions,  matériel,  etc. 

On  admet  difficilement  que  ce  soit  là  le  sens  de  la 
note  en  question;  par  son  contrai,  M.  Hersent  a  re- 
noncé à  ses  droits  de  citoyen  étranger  et  a  accepté  pour 
tous  litiges  la  juridiction  des  tribunaux  portugais.  Ce 
ne  serait  donc  qu'en  cas  d'un  flagrant  déni  de  justice 
que  M.  Hersent  pourrait  recourir  à  une  intervention 
directe  du  Gouvernement  français.  La  première  réponse 
faite  par  la  légation  française,  et  dont  je  vous  ai  en- 
tretenu, vous  prouve  que  la  situation  a  été  ainsi  com- 
prise et  on  doit  seulement  admettre  que  la  note  diplo- 
matique se  borne  à  recommander  les  réclamations  de 
l'entrepreneur  à  l'équité  du  gouvernement  portugais.  Je 
ne  pense  pas  que  cet  incident  soulève  d'autre  difficulté. 

Nous  avons  eu  un  autre  incident  diplomatique,  celui- 
ci  avec  le  Japon,  et  je  ne  vous  en  parle  que  parce  qu'il 
intéresse  tous  les  Etats  européens  en  rapports  avec  ce 
pays. 

Lors  de  la  réforme  des  services  diplomatiques  et  con- 
sulaires, le  Gouvernement  portugais,  constatant  que 
ses  rapporta  commerciaux  avec  le  Japon  étaient  nuls, 
supprima  le  consulat  de  première  classe  qu'il  entrete- 


nait à  Yokohama  et  chargea  «le  ses  intérêts  un  consul 
honoraire. 

Le  Japon  refuse  de  maintenir  à  ce  dernier  les  préro- 
gatives dont  jouissait  le  Consul  de  carrière.  Ce  n'est 
pas  seulement  à  un  sentiment  d'amour-propre  que  le 
Japon  a  obéi  en  agissant  ainsi;  depuis  longtemps  ce 
pays  souffre  du  privilège  d'exterritorialité  que  se  sont 
attribuées  les  puissances  européennes,  il  veut  traiter 
avec  elles  d'égal  à  égal  et  ne  plus  admettre  que  ces  puis- 
sances jouissent  pour  leurs  nationaux  résidents  au  Ja- 
pon du  privilège  de  la  juridiction  consulaire. 

Des  efforts  ont  été  tentés  pour  arriver  à  une  entente? 
on  a  cru  un  moment  que  l'Allemagne  aiderait  le  Japon 
dans  ces  revendications,  mais  les  Etats  Européens  se 
sont  toujours  opposés  à  une  réforme  qui  détruirait  leur 
intluence  en  Extrême-Orient;  le  conflit  qui  vient  d'écla- 
ter avec  le  Portugal  montre  que  cette  question  est 
entrée  dans  une  nouvelle  phase,  et  que  le  Japon  veut 
agir;  on  voit  par  conséquent  que  le  Portugal,  dont  les 
relations  avec  le  Japon,  sont  pour  ainsi  dire  nulles, 
n'est  pas  seul  intéressé  à  ce  qu'une  solution  satisfai- 
sante intervienne  ;  on  doit  féliciter  notre  Gouvernement 
d'avoir  agi  dans  la  circonstance  avec  fermeté,  d'avoir 
maintenu  ses  droits.  Je  tiens  en  lin  à  signaler,  qu'en  at- 
tendant la  fin  de  l'incident,  le  Portugal  a  chargé  de  la 
défense  des  intérêts  de  ses  nationaux,  M.  Clobukowski, 
représentant  à  Yokohama  de  la  République  française. 


et 


Les  Chemins  de  fer  Portugais.  —  Voici 
du  bilan  de  la  Compagnie  au  81  décembre  : 

ACTIF 

Etablissement   54. 

Magasins,  matériel,  voie  et  ateliers  

Caisse  et  Banque  

Effets  en  portefeuille  

Valeurs  en  portefeuille  ou  données  en  nan- 
tissement, comptées  pour  un  tiers  de  leur 
valeur    1. 

Ouest-Espagne,  obligations  

Grand  Outrai  Espagnol,  obligations   1. 

Débiteurs  divers  

Pertes 

Perte  sur  le  portefeuille  ci- 
dessus   3.  8!)9. 1:50.715 

—  sur  litres  fond   16.018.11!» 

—  ('.'•  Phosphates  de  Ca- 

cérèsT   90.451.295 

—  Contrat  de  Cacérès 

(solde)....   1.588.885.489 

—  Charges  sur  opérations 

financières   447.726.460 

—  (    Préjudices  à  amortir  547.279.125 

—  Différences  sur  impôts.  12.520.352 

—  Vente  Gerson,  Vivant 

et  C»   960.433.334 

—  Exploitation  (solde  en  Per 

perte)   542. 043.90!»  8 

6H 


le  résumé 


Reis 

728.578.5:10 
636. 936.530 
60.431.788 
'j!l  231.8!»5 


9'i0.5ii5.357 
:W1.436. 113 
372.500.000 
!  130. 58  4. 780 


("et  Profits 
111.888.798 

221. 097. 100 


PASSIF"  Reis 

Capital,  actions  el  obligations   55.238.269.004 

Réserve  statutaire   42.847.88!) 

Ouest-Espagne,  compte  de  garantie   1 .03  i.'.Wl  .fCK) 

Grand-Central  espagnol   304.306.724 

K'r?ls  «   |  Dette  flottante  j  S-jg'giw 

Créanciers  divers  j  |  o.TaBf.aix.^et 

68.221. 097. lu») 

La  presque  totalité  de  la  dette  flottante  est  payable 
en  francs,  en  livres  sterling  et  en  marcs.  Il  faut  donc, 
dans  la  traduction  des  reis  figurant  au  Bilan,  adopter 
le  change  ancien  de  180  reis  pour  1  franc,  ce  qui  donne 
64 .437.175  francs. 
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Les  principaux  créanciers,  du  chef  des  acceptations, 
sont,  en  chiffres  ronds  : 

Francs 


Le  ministère  des  finances  •. . . .  2.000.000 

Brow  Schipplev  et  0   2.500.000 

Syndicat  Portugais   7.800.000 

EphrussietO   4.000.000 

Banque  de  Darmstadt   1.160.(N!0 

Banque  de  Portugal   3. 475.000 

Entrepreneurs  de  la  Beïra-Baixa   7.700.000 

Dans  les  créances  diverses,  nous  trouvons  : 

Le  ministère  des  finances  pour   13. 000. 000 

Société  Générale  agricole   2.400.000 

Mont-de-Piété   1.800.000 

Banque  Lusitane   1.646.000 

Caisse  générale  de  dépôts   1. 388.000 

Binque  Liégoise   839.000 

Crédit  Mobilier   360.000 

Société  Marseillaise   528.000 


La  Banque  de  Portugal.  —  La  Banque  de  Portugal 


vient  de  publier  son  bilan  au  20  juillet.  Voici  comme 
tenue  de  comparaison  la  situation  de  cet  établisse- 
ment au  13  juillet  1892  (en  reis): 

ACTIF 


20  juillet 

13  juillet 

Différence 

6.470 

6.324 

+ 

146 

15.230 

13.496 

260 

4.871 

4.789 

+ 

82 

Comptes  courants  d'avances  

3.320 

3.265 

+ 

55 

Valeurs  appartenant  à  la  Banque  

6.470 

6.468 

+ 

2 

1.283 

2.034 

771 

Contrats  spéciaux  avec  l'Etat  et  les  Ad- 

ministrations. Pensions  de  retraites. 

7.017 

7.017 

7.286 

7.28<i 

Comptes  courants  des  correspondante 

1.973 

2.176 

203 

405 

405 

Immeubles,  mobilier,  machines,  etc.. 

508 

567 

1 

17.963 

17.968 

90 

89 

4- 

i 

Trésor  public  sans  compte  courant . . . 

9.2S2 

9.146 

+ 

136 

82.234 

83.050 
PASSIF 

816 

13.500 

13.500 

i*;i 

855 

666 

Comptes  courants  des  Correspondants 

238 

378 

140 

17.903 

17.96* 

1.929 

1.853 

+ 

08 

183 

219 

21 

1.275 

1.275 

—  variable  

401 

401 

Profits  et  Pertes  

4 

dsn«hces   

1  22s 

1.223 

+ 

5 

41.143 

41.493 

50 

Obligations  des  pensions  de  retraite.. 

879 

87'.» 

Trésor  public  sans  compte  courant... 

» 

» 

82.234 

«3.050 

+ 

sus 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1*'  au  1G  août  est  de  298 : 238$779  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  378 : 402$ 498  reis  pendant  la  môme 
période  'le  1891;  soit,  pour  1892,  une  diminution  de 
80  :  103$719  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
e-t  dé  158  :  992$924  reis  pour  1892  et  de  21l:901$3j9 
reis  pour  1891,. soit  une  diminution  de  57 : 908$425  reis 
eu  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lu  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Volf  page  220) 


LA  SITUATION 

Snint-PéterHbourg,  16  0OÛI  1W»2. 

Le  bruit  de  la  retraite  de  M.  Vichnégradski,  ministre 
des  finances,  a  de  nouveau  été  remis  en  circulation 
dernièrement.  Je  vous  ai  déjà  plusieurs  fois  prémuni 
contre  ces  bruit*,  qui  proviennent  liabiluellemeiit  du 
Merlin,  où  la  spéculation  en  fait  usnge  périodiquement 
depuis  deux  ans  quand  elle  veut  influencer  les  valeurs 


russes,  et  qui  jusqu'ici  ont  été  chaque  fois  reconnues 
erronés  ;  à  l'heure  qu'il  est,  il  n'y  a  pas  plus  de  rai- 
sons qu'auparavant  pour  que  le  ministre  des  tinances 
quitte  son  poste. 

J'ai  à  vous  signaler  d'autres  bruits  relatifs  à  l'em- 
prunt que  la  Russie  conciliera  sans  doute  en  automne. 
Le  Gouvernement  serait  décidé  à  ne  faire  appel  pour 
cette  opération  ni  au  marché  français,  ni  au  marché 
allemand,  mais  aurait  reçu  des  offres  de  financiers  des 
Etats-Unis;  ces  offres  auraient  été  acceptées  en  principe, 
sur  l'avis  de  M.  Vichnégradski. 

On  avait  cru  que  le  voyage  que  M.  de  Giers  va  faire 
à  Berlin  puis  en  Italie  était  en  relation  avec  le">  pour- 
parlers au  sujet  de  la  conclusion  de  traités  de  com- 
merce entamés  avec  l'Italie  et  avec  l'Allemagne,  mais 
il  n'en  est  rien.  M.  de  Giers,  qui  a  été  assez  gravement 
malade  ces  derniers  temps,  n'a  pour  but  que  de  prendre 
du  repos. 

Les  nouvelles  relatives  au  choléra  sont  toujours 
meilleures  ;  la  foire  de  Nijni-Novgorod  commence  à 
montrer  son  animation  habituelle. 

Le  dernier  vestige  des  mesures  prises  à  propos  de  la 
disette,  l'interdiction  d'exporter  le  seigle,  va  bientôt 
disparaître;  la  Commission  des  céréales  en  a  décidé 
hier  l'abrogation. 

Informations  Écononûps  et  Financières 


La  Banque  de  Russie  en  1891.  —  La  Banque  de 
Russie  vient  de  publier  le  compte  rendu  de  ses  opéra- 
tions en  1891. 

La  circulation  du  papier-monnaie  s'est  augmentée 
dans  le  courant  de  l'année  1891  de  75  millions  de  rou- 
bles, émis  en  automne  en  vertu  de  l'oukase  impérial 
du  28  juillet  de  la  même  année  dans  le  but  de  suppléer 
aux  besoins  croissants  du  commerce  des  céréales,  et 
s'élevait  ainsi  au  1er  janvier  1892  à  1.121.293.381  r. 
contre  i.040. 295.384  r.  seulement  au  1er  janvier  1891. 

La  couverture  en  métal  de  la  circulation  fiduciaire 
s'élevait  au  1er  janvier  1892  à  25,5  0/0  contre  20,2  0/0 
seulement  au  commencement  de  l'année  1891. 

D'après  les  coupures,  la  circulation  des  billets  de 
crédit  se  répartissail  au  1er  janvier  1892  comme  suit: 
451,7  milli  uns  en  billets  de  100  r.,  0,09  millions  en  billets 
de  50  r.,  3,0  millions  en  billets  de  25  r.,  242,7  millions 
en  billets  de  10  r.,  183  millions  en  billets  de  5  r.,  138 
millions  en  billets  de  3  r.  et  102  millions  en  billets  de 
1  rouble. 

L'avoir  du  Trésor  en  roubles  crédit  s'élevait  au  !•» 
janvier  1891  à  la  Banque  et  dans  ses  succursales  à  189,3 
millions  de  roubles.  A  la  fin  de  l'année  l'avoir  en  ques- 
tion se  trouvait  être  en  augmentation  de  \  ,7  millions  et 
s'élevait  à  194  millions.  D'autre  part,  le  Trésor  était  au 
1er  janvier  1892  débiteur  de  la  Banque  d'un  montant  de 
59,9  millions  contre  1,5  million  seulement  qu'il  lui 
devait  au  1*'  janvier  1891,  la  Banque  ayant  dans  le 
cours  de  l'année  déboursé  pour  compte  du  Trésor  58,4 
millions  en  plus  qu'elle  n'avait  encaissé  (débours  77.0 
millions,  encaissements  19,2  millions).  De  cette  façon 
ravoir  effectif  du  Trésor  n'était  plus  au  1er  janvier  1892 
que  de  134,1  millions  contre  1X7,8  millions  a  la  date 
correspondante  de  l'année  précédente. 

L'encaisse  de  la  Banque  a  repris  dans  le  cours  de  l'an- 
née 18!M  les  brusques  Iluetuations  des  années  1888  et 
1889)  comparativement  auxquelles  l'année  1890  a  repré- 
senté une  période  d'accalmie.  De  194,2  millions  au  1« 
janvier  elle  s'élève  successivement  à  220,8  millions  au 
l«r  août  pour  tomber  ensuite  a  124,8  millions  au  1« 
octobre  et  cela  malgré  l'émission  de  75  millions  de  rou- 
bles crédit  qui  a  eu  lieu  entre  temps.  Kn  tenant  compte 
de  cette  émission,  la  diminution  subie  par  l'encaisse  du 
1er  août  au  P'r  octobre  ressort  à  177  millions,  fait  qui 
n'a  jamais  encore  été  relevé  dans  les  annales  delà  Man- 
que. Cette  brusque  diminution  du  l'encaisse  ayant  été 
provoquée  par  1  énorme  développement  qu'avait  pris 
en  automne  dernier  l'exportation  des  céréales  en  vue  de 
la  prohibition  imminente  qui  devait  la  frapper,  il  a 
été  tout  naturel  qu'aussitôt  cette  prohibition  devenue 
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un  fait  accompli,  l'argent  ait  reflué  graduellement dans 
les  caisses  delà  Banque. 

En  effet,  au  i*f  novembre  rencaisse  s'élevait  déjà  à 
138,9  millions  et  au  81  décembre  elle  atteignait  167,6 
nùllions.  Ce  dernier  montant,  tout  en  étant  inférieur  à 
20,0  millions  à  l'encaisse  que  possédait  la  Italique  au 
commencement  de  l'année,  n'en  dépasse  pas  moins  con- 
sidérablement les  encaisses  de  la  Itanque  aux  époques 
correspondantes  des  années  1881)  et  1888  —  184,»  et 
101  millions. 

L'escompte  des  effets  ayant  deux  signatures  au  moins 
a  été  loin  d'atteindre  en  1891  les  dimensions  auxquel- 
les on  aurait  pu  s'attendre  d'après  le  resserrement 
excessif  du  marché  monétaire  que  nous  venons  de  si- 
gnaler. En  effet,  dans  le  cours  de  l'année  la  Itanque 
n'a  escompté  des  effets  en  question  que  pour  uiie  somme 
de  218,9  millions,  soit  21,9  millions  de  moins  qu'en 
1890,  74,2  millions  de  moins  qu'en  1889  et  111  millions 
de  moins  qu'en  1888. 

Si  l'on  prend  en  considération  le  mouvement  des 
fonds  dans  le  cours  de  l'année,  l'extension  des  avances 
de  la  Banque  en  1891,  même  pour  ce  qui  concerne  les 
avances  en  comptes  spéciaux,  a  été  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  des  années  précédentes.  En  effet,  la  Ban- 
que n'a  effectué  en  1891  de  nouvelles  avances  de  celle 
catégorie  que  pour  une  somme  de  172,5  millions  (90 
millions  sur  effets  et  82,5  millions  sur  titres),  contre 
198,5  millions  en  1890  (99,7  millions  sur  effets  et  98,8 
millions  sur  titres)  et  877,!»  millions  en  1889  (231,7  mil- 
lions sur  ell'ets  et  146,3  millions  sur  titres).  Le  porte- 
feuille des  valeurs  appartenant  à  la  Itanque  passe  de 
210,3  millions  à  215,8  millions,  ou,  si  l'on  en  déduit  les 
175  millions  de  rentes  G  0/0  servant  de  garantie  à  l'é- 
mission provisoire  des  billets  de  crédit  et  ne  portant 
pas  d'intérêts — de  85,8  millions  à  40,3  millions. —  Dans 
le  courant  de  l'année,  la  Banque  a  acquis  des  valeurs 
pour  un  montant  de  32,6  millions  et  en  a  vendu  et  tou- 
ché le  capital  des  titres  tirages  i>our  celui  de  27,0  mil- 
lions. 

L'achat  et  la  vente  des  valeurs  en  commission  se 
sont  élevés  ensemble  à  00,4  millions,  dont  8'i,3  pour 
l'achat  et  20,1  pour  la  vente. 

Les  opérations  de  la  Itanque  avec  ses  correspondants 
à  l'étranger  ont  donnélieu  à  un  mouvement  de  fonds  très 
considérable.  Du l01  janvier  au  31  décembre,  la  Itanque 
leur  a  effectué  des  remises  jusqu'à  concurrence  de  198 
millions:  d'autre  part,  ses  tirages  se  sont  élevés  à 
285,8  millions.  Cela  fait  que  l'avoir  de  la  Banque  chez 
ses  correspondants  se  trouvait  être,  au  l(r  janvier 
li692,  de  69,6  millions  seulement,  contre  157,4  millions 
au  i«r  janvier  1801,  diminution  qui  a  été  d'ailleurs  plus 
que  compensée  par  l'augmentation  de  l'encaisse  métal- 
lique de  la  Banque. 

Les  comptes  courants  des  particuliers  et  des  diverses 
administrations  accusent  une  augmentation  de  11,8 
millions  et  passent  de  70,8  millions  (00,2  millions  au 
l,  r  janvier  1800)  à  01.1  millions. 

Les  dépôts,  tant  à  vue  qu'à  terme,  restent,  comme 
toujours,  à  peu  près  immobiles  :  les  premiers,  sur  les- 
quels la  Banque  bonifie  2  0/0,  reculent  de  118,7  rail- 
lions à  118,3  millions  ;  les  seconds,  dont  le  taux  d'inté- 
rêts varie  de  3  1/2  à  4  12  0/0,  sont,  par  contre,  en  lé- 
gère augmentation — 40,2  millions  au  !•»  janvier  1802, 
contre  30,7  millions  au  l,r  janvier  1891. 

A  rencontre  des  autres  opérations  de  la  Banque, 
celle  de  transfert  de  sommes  au  moyen  de  billets  à 
ordre  et  de  télégrammes  a  pris  en  1891  un  développe- 
ment considérable,  tout  naturel  du  reste  si  l'on  prend 
en  considération  l'immense  mouvement  des  fonds  qui 
s'est  produit  à  la  lin  de  l'année  Du  !•»  janvier  au  31  dé- 
cembre Les  transferts  opérés  par  la  Lïanque  et  ses  suc- 
cursales se  sont  élevés  a  87 4, 8  millions,  soit  07,1  mil- 
lions de  plus  qu'en  1890  et  80,5  millions  de  plus  qu'en 
1889.  Sur  la  somme  de  874,3  millions  ci-dessus  507,2 
millions  ont  été  transférés  au  moyen  de  billets  et  307.1 
millions  au  moyen  de  télégrammes.  Lesolde  non  liquidé 
au  l*r  janvier  1892  des  billets  et  télégrammes  en  ques- 
tion s'élevait  à  'i2,G  millions  contre  30,2  millions  qui 
figuraient  au  bilan  du  1«  janvier  1891. 


Le  compte  des  prolits  et  perles,  arrêtés  par  28,7  mil- 
lions pour  les  premiers  et  par  13.8  millions  pour  les 
dernières,  se  solde  ainsi  par  un  bénéfice  net  de  lu,  4 
millions.  Kn  48901e  bénéfice  net  de  la  Banque  n'a  été 
que  de  5,8  millions  et  en  1889  de  5,4  millions. 

Les  dépots  de  fonds  et  autres  valeurs  en  garde  à  la 
Banque  accusent  une  augmentation  de  42  millions  él 
passent  de  1,120  millions  à  1,162  millions. 

Somme  toute,  les  opérations  commerciales  de  la 
Banque,  à  part  de  rares  exceptions,  ont  subi  en  1891, 
comparativement  aux  années  précédentes,  des  diminu- 
tions plus  ou  moins  considérables  etqui  s'expliquent  du 
reste  parla  grandestagnation  des  affaires  ayant  signalé 
la  majeure  partie  de  l'année  en  question. 

Par  contre  les  opérations  de  la  Banque  pour  compte 
du  Trésor  ont  pris  un  grand  développement,  résultant 
—  au  commencement  de  l'année  —  des  conversions, 
des  emprunts  intérieurs  et  à  la  fin —  du  mouvement 
colossal  de  fonds  nécessité  par  les  secours  si  largement 
accordés  aux  provinces  atteintes  de  la  mauvaise  ré- 
colte. 

C'est  grâce  à  ce  développement  des  opérations  pour 
le  compte  du  Trésor  que  le  résultat  final,  malgré  les 
mauvaises  conditions  économiques  de  l'année,  a  dé- 
passé, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  si  considérablement 
ceux  des  années  précédentes,  tandis  que  la  plupart  de* 
banques  particulières  n'ont  obtenu  pour  le  même  exer- 
cice que  des  résultats  rien  moins  que  satisfaisants. 

Le  Commerce  extérieur.  —  D'après  le  bulletin  de 

l'administration  des  douanes,  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  russe  du  1er  janvier  au  1er  avril  1892 
accuse  des  variations  considérables  comparativement 
à  la  période  correspondante  de  1891.  Les  exportations 
sont  tombées  de  145.890.000  roubles  à  75.071.000  r.,  et 
les  importations  de  75.511.000  r.  à  ("5.707.000  r.  Le 
tableau  suivant  indique  comment  ces  variations  se 
répartissent  d'après  les  principales  subdivisions  du 
tarif  douanier,  savoir: 

Du  1"  janvier  au  1"  avril 
1891  181  « 


milliers  de  roubles 

Exportation  : 

Articles  d'alimentation. 

8G.01G 

12.095 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

40.060 

52.898 

Animaux  

8.448 

3.7W 

Objets  fabriqués  

0.157 

5.782 

Total 

145.890 

75.071 

Importation  : 

Articles  d'alimentation. 

7.055 

7.03* 

Matières  nécessaires  à 

52.102 

43.451 

Animaux  

287 

105 

Objets  fabriqués,  

16.067 

15.017 

Total 

75.511 

65.707 

Les  diminutions  principales  sur  les  exportations 
portent  sur  les  céréales  (75.124.000  r.  en  1891  contre 
2.381.000  en  1892),  les  semences  (5.901  000  r.  contre 
3.664.000  r.)  et  les  objets  fabriqués  (9. 157.000  r.  contre 
5.732.000  r). 

Les  recettes  douanières  sur  les  principaux  articles 
d'importation  s'élèvent  pour  le  premier  trimestre 
de  1892  à  17.649.080  r.  mét.  contre  20.404.000  r.  mét.  de 
la  période  correspondance  de  1891. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Suisse 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  226) 


LA  SITUATION 

Genève,  19  août  1892. 

En  attendant  le  texte  officiel  de  l'arrangement  conclu 
avec  la  France,  nous  avons  le  traité  conclu  avec  l'Es- 
pagne. Ce  pays  était  entré  dans  la  voie  du  protection- 
nisme étroit.  Son  tarif  minimun  était  encore  plus  exa- 
géré que  le  tarif  français.  Il  comportait  —  à  l'égard 
des  produits  manufacturés  —  des  droits  deux  à  trois 
fois  plus  élevés  que  l'ancien  tarif  conventionnel.  La 
Suisse  ne  pouvait  accepter  ce  tarif  minimum. 

L'Espagne  a  consenti  à  le  modifier  en  notre  faveur  sur 
quelques  articles  par  un  traité  formel.  Nos  négociateurs 
ont  réussi  à  obtenir  des  réductions  pour  la  plupart  des 
articles  que  l'Espagne  tire  principalement  de  la  Suisse. 
En  revanche,  ils  n'ont  pu  obtenir  grand'chose  en  faveur 
de  certains  objets  manufacturés  que  la  Suisse  exporte, 
mais  qui  sont  livrés  en  Espagne,  surtout  par  l'Allema- 
gne, 1  Angleterre  et  la  France. 

Il  faudra  donc  distinguer,  dans  nos  relations  commer- 
ciales avec  l'Espagne,  si  la  convention  est  ratifiée  de 
part  et  d'autre,  trois  classes  de  taxes  : 

1"  Celles  dont  le  taux  est  fixé  dans  le  traité  et  qui 
constituent  un  abaissement  ou  un  lien  du  tarif  gé- 
néral suisse  ou  du  tarif  minimum  espagnol  (tarifs  A 
et  B): 

2°  Celles  des  articles  mentionnés  dans  les  tableaux  A 
et  B  du  traité  ;  pour  ces  articles,  la  clause  de  la  nation 
la  plus  favorisée  est  appliquée,  c'est-à-dire  que  chaque 
Etat  frappe  les  produits  de  l'autre  de  ses  taxes  les  plus 
basses,  actuelles  (tarif  conventionnel  suisse  et  tarif  mi- 
nimum espagnol)  oufutures  (tarif  conventionnel  suisse 
actuel  modifié  par  l'arrangement  avec  la  France,  par 
exemple,  et  le  tarif  conventionnel  espagnol)  ; 

3°  Celles  sur  les  produits  desquels  chaque  Etat  con- 
serve son  autonomie  (tarif  général  suisse  et  tarif  maxi- 
mum espagnol). 

Prenons  la  première  classe,  la  plus  importante.  A 
l'iinportiftiorren  Suisse,  il  n'y  a  que  seize  articles  men- 
tionnés, dont  douze  reçoivent  les  taxes  du  tarif  conven- 
tionné! (traités  avec  l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie), 
ou  du  tarif  général.  Les  quatre  autres  sont:  le  liège 
brut  0  fr.  50  les  100  kilos  (tarif  général  2,  ancien  traité 
1),  le  liège  travaillé  5  (tarif  général  25,  ancien  traité  5), 
le  mercure  3  (tarif  général  5,  ancien  traité  3)  et  les 
poissons  conservés  en  vases,  boites  ou  verres  fermés 
18  Marif  général  50,  ancien  traité  16).  A  l'exportation 
en  Espagne,  il  n'y  a  pas  moins  de  soixante  articles, 
pour  neuf  desquels  la  taxe  est  simplement  celle  du  tarif 
minimum  espagnol  liée.  Quinze  articles  sont  taxés  plus 
bas  que  sous  l'ancien  régime  et  trois  la  même  chose  ; 
pour  les  autres,  il  y  a  des  augmentations  souvent  sé- 
rieuses. 

Parmi  les  diminutions,  nous  notons:  les  couleurs 
artificielles  en  pâte  ou  liquides  qui  payeront  0.50  pese- 
tas le  kilo  (anciennement  0.75),  certaines  broderies,  les 
tresses  de  paille  20 pesetas  les  bni  kilos  (anciennement 
80  8i),  les  vaches  à  lait 25 la  pièce  (anciennement  1380), 
les  montres  en  or  1  la  pièce  (anciennement  7  50),  les 
montres  d'autre  métal  0  50  (anciennement  1  80), 
les  wagons  a  voyageurs,  le  lait  concentré  0  50  le  kilo 
(anciennement  0  35).  L'or  eu  objets  de  bijouterie  ou 
de  joaillerie,  même  avec  perles,  pierreries  et  pierres 
précieuses,  les  perles  et  semences  de  perles  détachées 
ou  non  montées  continueront  à  payer  ai  l'hectogramme, 
tandis  que  les  boites  ù  musique  payeront  2  50  le  kilo 
au  ÎL'U  «le  1  .'X). 

La  deuxième  classe  de  taxes  (clause  de  la  nation  la 
plus  favorisée)  comprend,  a  l'importation  en  Suisse, 
treize  articles  parmi  lesquels  les  vins  naturels  en  bou- 
teilles, le  chocolat,  le  vinaigre,  les  fruits  secs  ou  tapés, 
l'huile  d'olive  •  ■  ri  bouteilles.  A  l'expoi  talion  en  Kspa- 


gne,  il  y  en  a  quatre-vingt-sept,  parmi  lesquels  la  bi- 
jouterie d'argent  (3  50  l'hectogr.),  l'or  et  l'argent  ou- 
vrés en  tous  autres  objets  (2  00  l'hectogr.)  et  les  pièces 
pour  montres  (3  par  kilo). 

Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  ne  sont  pas  de 
la  dernière  importance;  mais  il  convient,  toutefois,  de 
rendre  justice  à  nos  négociateurs.  MM.  Welti,  ministre 
plénipotentiaire,  Lardet,  consul  général,  etA.Germain- 
Stameli,  député  de  Saint-Gall. 

Tous  les  Etats  qui  ont  signé  la  convention  interna- 
tionale pour  le  transport  desmarchandises  par  chemins 
de  fer  du  14  octobre  1890  ayant  accordé  leur  ratification 
à  cet  acte,  le  Conseil  fédéral  propose  aux  Etats  intéres- 
sés :  la  Suisse,  l'Allemagne,  l' Autriche-Hongrie,  la  Bel- 
gique, la  France,  l'Italie,  le  Luxembourg,  les  Pays-Bas 
et  la  Russie,  à  se  réunir  en  Conférence  à  Berne,  le 
30  septembre  prochain  pour  échanger  les  instruments 
de  ratification.  Si  cette  proposition  est  acceptée,  la 
convention  entrera  en  vigueur  le  1er  janvier  1893  en 
conformité  de  l'article  G'J,  paragraphe  2  de  cette  con- 
vention. 

Lundi  5  septembre  commencera,  à  Genève,  la  réu- 
nion de  l'Institut  de  droit  international,  qui  devait 
avoir  lieu  à  Zurich.  La  réunion  s'occupera  des  navires 
négriers  et  des  titres  au  porteur  ;  il  sera  aussi  question 
des  faillites,  de  la  naturalisation,  de  l'expulsion,  etc. 
Ces  importants  sujets  seront  traités  par  seize  Commis- 
sions pendant  six  journées  consécutives.  Cet  Institut 
ne  compte  guère  dans  son  sein  que  des  magistrats,  de 
professeurs  et  des  diplomates,  dont  on  peut  considérer* 
les  opinions  collectives  comme  l'expression  aussi  fidèle 
que  possible  de  la  conscience  juridique  du  monde  civi- 
lisé.  

Informations  Économiqnes  et  Financières 

Le  Transport  des  Marchandises.  —  Le  Conseil 
fédéral  a  invité  les  Etats  qui  participèrent  à  la  conven- 
tion internationale  sur  le  transport  des  marchandises 
par  les  voies  ferrées,  du  20  novembre  1890,  à  une  con- 
férence qui  aura  lieu  à  Berne  le  20  septembre  prochain. 

Cette  conférence  a  pour  but  l'échange  des  ratifications 
pour  fixer  l'entrée  en  vigueur  de  la  convention. 


La  Banque  Fédérale.  —  Les  actionnaires  bernois  de 
la  Banque  fédérale,  outre  les  résolutions  déjà  annon- 
cées, ont  décidé  de  proposer  les  noms  suivants  pour 
compléter  le  Conseil  d'administration  :  MM.  Hirter, 
commissionnaire  à  Berne  ;  d'Espine,  banquier  à  Genève 
et  Paris;  Marcuard,  banquier  à  Berne. 


Le  Jura-Simplon.  —  Les  recettes  du  Jura-Simplon 
se  sont  élevées,  pour  le  mois  de  juillet,  à  2.508.000  fr. 
contre  2.'i52.40j  fr.  en  juillet  1K91,  et  les  dépenses  sont 
montées  à  1.665.000  fr.  contre  1.416.285  fr.  en  1881.  Poul- 
ies sept  premiers  mois  de  l'année,  les  recettes  ont  été 
de  13.07o.502  fr.  contre  l3.002.Wi5  fr.  en  1891,  elles 
dépenses  de  8.848.441  fr.  contre  8.503.927  en  1891. 


Courrier  <l«»  la  Bourse  <!«'  Genève 

(iènéve,  20  nniït  18'.l-,». 

La  crise  ministérielle  a  pesé  sur  les  fonds  Egyptiens; 
mais  personne  ne  s'est  inquiété  des  nouvelles  du  Ma- 
roc, de  l'Afghanistan,  du  Dahomey  et  rie  l'excursion 
de  M.  Stainbouloll".  Notre  Uouise  a  été  assez  animée. 

La  nouvelle  poussée  des  Ken  tes  françaises,  ;ï  la 
veille  de  regagner  le  pair,  a  rendu  de  l'espoir,  même 
aux  plus  timorés,  l'ne  amélioration  semble  se  dessiner 
sur  les  fonds  italiens  ;  on  parle  a  ce  sujet,  d'une  opéra- 
tion assez  compliquée  conclue  entre  le  Trésor  et  un 
Syndicat  anglo-italo-allemand . 

Nos  valeurs  nationales  ont  été  l'objet  de  demandes 
suivies.  Le  Jura  Simplon  s'est  inscrit  favorablement. 
Voici  quelques  cours  atteints  celte  semaine  : 

8  1/2  Ville  de  Genève  1.020.  —3  1/2  Ville  de  Lausan- 
ne ï.H  '.  —  Ubrt  888  874.  —  Jura  9H  8/4,  100  ;  dont  :>  Un 
prochain  un  8/4.  —  Nord-Est  655  à  600. 


L'KCOXOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  ofliridu       clôtura  dos  six  dernières  semaines 
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TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  le  16  août  18)2. 

L'événement  de  la  semaine  dernière  a  été  l'arrivée 
fort  inattendue  de  M.  Stambouloff  dans  notre  ville.  Il 
est  certain  que  le  premier  ministre  bulgare  n'est  pas 
venu  à  Constantinople  sans  avoir  préalablement  pris 
l'assentiment  du  Sultan,  mais  sa  visite  avait  été  tenue 
fort  secrète.  On  ne  peut  d'ailleurs  que  se  livrer  à  des 
conjectures  sur  les  motifs  qui  l'ont  amenée  et  sur  les 
résultats  qu'elle  a  pu  avoir.  Il  y  a  eu  dans  toute  l'atti- 
tude du  Gouvernement  Turc  un  désir  certain  d'être  ai- 
mable avec  l'homme  d'Etat  de  Sofia  et  une  grande 
crainte  de  le  paraître.  Les  journaux  de  Péra  et  de 
Stamboul  ont  reçu  directement  du  bureau  de  la  presse 
la  teneur  des  informations  qu'ils  étaient  autorisés  à  pu- 
blier, ils  ont  attribué  le  voyage  de  M.  Stambouloff  à 
Constantinople  à  son  désir  de  rentrer  plus  rapidement 
à  Sofia  de  Varna,  où  il  était,  en  prenant  la  voie  de  mer. 
Il  y  a  là  une  conception  géographique  quelque  peu  en- 
fantine. M.  StamboulofT  a  été  invité  a  dîner  chez  le 
Grand- Vizir:  les  journaux  ont  annoncé  que  le  ministre 
bulgare  s'étant  présenté  chez  S.  A.  Djevad  Pacha  à 
l'heure  du  dîner,  S.  A.  avait  simplement  cru  devoir  le 
retenir!  Toutes  ces  réticences  n'ont  pas  empêché  le 
Sultan  de  se  montrer  fort  gracieux  envers  son  hôte  et 
l'on  pense  ici  que  nous  aurons  bientôt  l'occasion  devoir 
le  prince  Ferdinand  lui-même. 

La  Dette  publique  Ottomane  a  profité  de  la  présence 
de  M.  Stambouloff  à  Constantinople  pour  lui  réclamer 


le  paiement  des  trois  mois  arriérés  de  la  redevance  de 
la  lloumélie  orientale.  Le  ministre  a  solennellement 
promis  que  ce  retard  serait  incessamment  réglé. 

On  annonce  que  la  ligne  d'Angora  pourra  être  entiè- 
rement achevée  dans  le  courant  du  mois  d'octobre.  Les 
rails  ont  été  posés  jusqu'à  Polatli,  point  terminus  de 
la  seelion.  Aujourd'hui  même  on  doit  commencer 
la  pose  des  rails  de  la  20e  et  dernière  section  qui  va  de 
Polatli  à  Angora.  La  Compagnie  a  conclu  avec  la  Porte 
des  arrangements  pour  le  transport  de  12.000  Maho- 
métans  émigrés  de  Bulgarie  et  qui  seront  établis  dans 
les  environs  d'Eski-Chéhir  et  sur  d'autres  points  de  la 
ligne.  Les  Musulmans  de  Bulgarie,  de  Routuélie  orien- 
tale, de  Bosnie  quittent  peu  à  pou  ces  pa\  s  pour  cher- 
cher en  Asie-Mineure  une  nouvelle  patrie  ;  aussi,'  la 
Porte  a-t-elle  accepté  avec  empressement  les  proposi- 
tions de  la  Compagnie  désireuse  de  faciliter  l'établis- 
sement de  nouveaux  centres  de  population.  Ces  colo- 
nies nouvellement  implantées  prospèrent  et  non  seule- 
ment elles  aident  au  développement  de  la  culture  de 
ces  contrées,  mais  encore,  par  leur  civilisation  supé- 
rieure, elles  exercent  une  influence  excellente  sur  L'a 
population  asiatique  indigène. 


et 


Les  Recettes  des  revenus  concédés.  —  Les  recet- 
tes de  l'Administration  de  la  Dette  publique  ottomane, 
non  compris  la  redevance  de  la  Rouinélie  Orientale,  se 
sont  élevées  en  juillet  à  L.  T.  109.904  contre  L.  T.  99.736 
en  1891.  L'augmentation  de  L.  10.168  provient  principa- 
lement des  douanes.  En  ce  qui  concerne  le  tribut  de  la 
Roumélie  Orientale,  l'administration  de  la  Dette  a  reçu 
l'assurance  formelle  que  l'arriéré  (mai,  juin  et  juillet) 
sera  payé  prochainement. 


La  Régie  des  Tabacs.  —  Les  ventes  de  la  régie  des 
Tabacs  Ottomans  se  sont  élevées  à  198.000  livres  tur- 
ques dans  le  mois  de  juillet  de  cette  année,  contre 
181.000  L.  T.  pour  le  même  mois  de  l'année  dernière. 
L'augmentation,  en  faveur  de  1892,  est  donc  de  17.000 
L.  T.  pour  le  mois  de  juillet  et  de  95.000  L.  T.  pour 
les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice. 


La  Société  des  Tombacs.  —  Un  accord  est  sur  le 
point  d'intervenir  entre  le  Gouvernement  Turc  et  le 
Gouvernement  Busse,  pour  la  question  de  la  Régie  des 
Tombacs,  contre  l'établissement  de  laquelle  le  Gouver- 
nement Russe  avait  élevé  quelques  objections. 


ETATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

La  Banque  Nationale.  —  Les  comptes  de  la  Banque 
nationale  de  Roumanie,  arrêtés  au  30  juin  constatent, 
pour  le  premier  semestre  de  l'année  courante,  un  béné- 
fice brut  de  1.729.355  fr.  dont  il  reste,  après  déduction 
des  frais,  de  l'amortissement  et  d'immeubles,  un  béné- 
fice net  de  1.306.883  fr.  Le  premier  semestre  de  l'annéé 
1891  avait  donné  un  chiffre  de  1.367.312  fr. 


SERBIE 

Les  Finances  Serbes.  —  Les  Recettes  du  Trésor 
serbe,  du  l«f  janvier  au  31  juillet  1892,  sont  repré- 
sentées par  les  chiffres  suivants  : 

l,rjanv.au31  juil.  Différence 
1892  sur  1891 

Caisse  de  l'Obrt   1.321.644  -j-  307.896 

Douanes  de  chemins  de  fer  1.598.229  4-  172.263 

Timbre   1.791.129  +  395.614 

Tabacs   4.849.199  4-  532.  909 

Le  Gérant  :  M.  Son. 
Pans.  —  Impritn.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  La  Banque  de  France  a  vu  cette  semaine 
son  encaisse,  or  augmenter  de  2. 400. 000;  à  la  Banque  d'Angle- 
terre il  est  entré  6.800.IX)0  provenant  exclusivement  de  l'im- 
portation. La  Banque  d'Autriche  a  gagné  27.BO0.0O0  dont 
2.600.000  achetés  et  25.000.OfJO  produits  par  la  réalisation 
d'une  partie  du  portefeuille  étranger.  La  Banque  de  Belgique 
a  eu  une  entrée  de  2.400.000  fr.  ;  enfin,  à  la  Banque  de  Buss-ie 
l'augmentation  du  métal  jaune  dans  la  quinzaine  a  été  de 
87.500.000  fr.,  sans  qu'on  remarque  aucune  diminution  dans 
les  disponibilités  à  l'étranger.  Depuis  le  commencement  de 
l'année  la  Banque  de  Russie  a  entassé  462.900.000  :  la  Banque 
de  France,  pendant  la  même  période,  a  augmenté  ses  réserves 
il-  :;o5.800.000  fr.,  et  ia  Banque  d'Allemagne  de  76.800.0IX)  fr. 
seulement.  Aucun  changement  dans  la  situation  du  métal 
blanc  dont  les  prix  s'affaissent  de  jour  en  jour. 

La  circulation  diminue  dans  la  plupart  des  banques,  en 
même  temps  que  les  portefeuilles  commerciaux  se  vident  de 
pins  en  plus:  les  affaires  industrielles,  sans  être  précisément 
mauvaises,  n'onl  pas  d'entrain  et  les  affaires  financières  font 
complètement  défaut;  de  là  cette  pléthore  de  capitaux  dont  on 
ne  peut  tirer  parti  et  la  faiblesse  des  bénéfices  des  banques 
d'émission. 

La  Banque  d'Espagne  présente  à  peu  prés  les  mêmes  chiffres 
(ju'.iu  précédent  bilan,  le  portefeuille  eifets  de  commerce  a 
diminué  de  2  millions  e|  «.lui  de,  avances  ,nr  dire-  de 
3éM)O,000,  mais  le  compte  débiteur  du  Trésor  a  augmenté  de 
5.400.000,  il  est  de  90.90.). 000. 

En  définitive  le  Trésor  doit  à  la  Manque  :  le  ,.,|c|e 
de  son  compte  courant  débiteur   5)0.947.570 

L'avance  consentie  lors  du  renouvellement  du 
privilège   100.000.000 

Aces  sommes  il  convient dV jouter  625.aOo.000 
francs  de  valeurs  de  l'Etat  ou  garanties  par  l'Etal  625.tt00.000 
Boit  au  total   816.247.570 

Pour  supporter  un  pareil  f;i i <l<-.i n .  la  Manque  n'a  que 
165  million-  de  capital  et  ,|.  réserves 

En  Portugal,  l'encaisse  a  légèrement  augmente  à  In  suite  de 
quelques  réalisations  opérées  sur  le  portefeuille  des  titres 
appartenanl  a  lu  M.oepi  •,  mais  le  Trésor  ne  rosse  de  mettre 
a  contribution  les  ressources  de  celle  institution  qui  a  montré 
et  montre  encore  la  p|n-<  grande  bonne  volonté,  mais  qui  ne 
peut  pas  à  e|,e  seule  faire  far.  à  |.,ns  les  besoins  et  qui  aurait 
droit  à  quelques  ménagements. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

*J  DE  g 
Z   ~  ~ 

<o 

ul  * 

=  o  S 

r:  O 

Or 

Argent 

Total 

~  r  ~ 

91 

O 

1892  11  août 
1892  18  août 
18*2  25  août 
1891  27  août 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.060.8  1.235.5  2.956.3  8.081.1 
1.669.4  1.297.4  2.966.8  3.0ÔÔ.4 
1.671.8  1.297.7  2.969.5  3.038.7 
1.366.0  1.267.0  2.633.0  2  925  3 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  31  juill. 
1892  7  août 
1892  15  août 
1891  15  août 


1.058.7 
1.054.7 
1.053.8 
977.0 


170.3 
170.3 
170.3 
187.5 


1.229.0  1.225.0 

1.225.0  1.197.0 

1.224.1  1.179.2 
1.164.5  1.217  "i 


ANGLETERRE.  — 


1892  11  août 
1892  18  août 
1892  25  aoûl 
1891  27  août 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


Banque  d'Angleterre 

668.7  »  668.7  666.7 
683.3  »  683.0  661.2 
690.1  »  690.1  653  4 
662.5         »        662.5  647.5 

—  Banques  d'Écosse 

97.5  17.5  115.0  150  0 
92.5  17.5  110.0  150.0 
92.7  17.5  110.2  154.3 
91.9       18.2     110.1  151.8 

Banques  d'Irlande 

67.5  10.0  77.5  157  5 
67.5  10.0  .  77.5  160.0 
62.7  10.0  72.7  158.5 
73.1         9.1      82.2      165  8 


ANGLETERRE. 


97 
97 
98 
90 


100 
101 
103 
96 


101 
103 
106 
102 


77 
73 
71 
72 


50 
48 
46 
50 


1892  31  juill. 
1892  7  août 
1892  16  août 
1891  15  aoûl 


1892  î  aoûl 
1892  11  août 
1892  18  août 
1891  20  aoûl 


1892  22  juin 
1892  7  juill. 
1892  11  juill. 
1891  14  juill. 


AUTRICHE,  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


149.6  421.4  571.0  1.038  0 
149.1  421.4  570.5  1.040.2 

176.7  421.3  598.0  1.031  7 
136.7  413.2  5V.».JW^,'j.5 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

72.0  39.3  111.3      395  2 

70.6  38.0  108.6      894  9 

73.0  37.7  110.7  389.6 

71.6  39.4  lll.o  889.9 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

8.1  0.4  3.5  0.6 

4.1  0.5  4.6        0  ti 

4.4  0.6  5  0        0  6 

1.7  0.4  2.1         1  0 


1892  81  mai 
1892  ■'»)  juin 
1892  31  juill 

1891  31  juill. 

1892  6  août 

1892  13  aonl 

1892  20  août 
1891  22  août 


DANEMARK. 

73.4 
82.2 
09.8 
67.5 

ESPAGNE. 

189.9 
1H9.9 
IK9  9 
140.3 

GRECE. 


1892  .'«(avril 
1892  31  mai 
1892  30  juin 
1891  30  juin 


-  Banque  Nationale 

»  78.4  102  6 
»  82.2  III  ô 
»  69.8  KH.2 
»         67.5  100.5 

-  Banque  d'Espagne 

125.5  315  4      MOI  5 

125.6  315.5  Hf.2  6 
125.0  315.4  K.7.1  1 
93.3     233.6  733.0 

-  Banque  Nationale 

2.8  2.8      12:;.  I 

2.9  2.9  122.5 
2.6  2.6  123.11 
3.6        3.6  199.9 


.i.i 

55 
58 


2* 
28 
28 
30 


510 
770 
830 
210 


69 
67 


37 

37 
87 
32 


II 


2 
2 
2 


8'-. 

■:».«: 


ov, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

il! 

e 

v.  5- 
s  v  a 
re-a  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

X-.x 

fi  ^ 
'  w 

HOLLANDE. 


1892  t;  août 

J892  18  août 
1892  20  août 

1891  32  août 

1892  20  juill. 
1892  31  iuill. 
1892  10  août 

1891  10  août 

1892  30  juill. 
1892  :il  juill. 
1892  lu  aoûl 
1891  10  août 


1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  31  iuill. 

1891  81  juill. 

PORTUGAL. 

1892  20  juill. 
1892  27  juill. 

1892    3  ;  

1891 

1892  '.)  juill 
1892  16  juill. 
1892  30  juill. 

1891  81  juill. 

1892  l«juill. 
1892  10  juill. 
1892  l"  août 
1891  1"  août 


—  Banque  des  Pays-Bas 

81.0  184.7  205.7  /j0:!.0 
81.0  IS6.5  200.5  899.6 
79. 8  185.8  205.0  :«)5.0 
00. G      140.S     846.1  402.0 

ITALIE,  —  Banque  Nationale 

108.2       20.1     227.3  585.4 

107.4  28.4     225.8  &80.8 

107.1  27.8     224.0  581.5 

100.5  32.4     222.0  007.0 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.2  32.0  217.8  512.1 
185.1  33.9  210.0  512.7 
185.1  31.3  210.4  510.7 
181.9       29.8     211.7  521.8 

NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 

20.0  »        26.0  63.0 

25.6  »        25.6  68.3 

30.2  »  30.2  07.0 
30.0          »        30.0  69.7 

Banque  de  Portugal 

17.7  8.8  26.5  248.9 
18.0         9.0      27.0  251.4 

18.3  9.2      27.5  255.3 


05%  2* 
65  2>£. 


07 
01 

38 
38 
38 
36 

42 
42 
42 
41 

41 

38 
45 
43 


10 
H 
10 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


1892  15  juin 
1892  22  |uin 
1892  30  juin 
1891  30  juin 


1892  30  avril 
1892  31  mai 
1892  30  juin 

1891  30  juin 

1892  30  avril 
1892  31  mai 
1892  30  juin 

1891  30  juin 

1892  6  août 
1892  13  aoûl 
1892  20  août 
1891  22  août 


1% 
3 


6 

1% 
5*1 


51.3 

»        51.3  108.3 

46 

6 

51.6 

51.6  108.3 

46 

6 

51.6 

51.6  109.8 

46 

6 

57.7 

»        57.7  122.5 

48 

5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.649.4 

21.9   1.671.3  3.993.1 

42 

5Vo 

1.094.4 

22.2   1.710.6  3.098.4 

43 

m 

1.731.9 

22.2  1.754.1  4.058.1 

43 

1.269.0 

22.7    1.291.7  3.685.2 

32 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

6.5 

4.2      10.5  25.0 

42 

6.7 

4.3      11.0  25.8 

44 

6.7 

4.3      11.0  25.4 

44 

»y2 

5.2 

4.5       9.7  22.5 

43 

5>f 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

4.3      28.1  54.0 

52 

5 

24.1 

4.9      29.0  59.1 

49 

5 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

5 

23.6 

3.7      27.3  61.6 

44 

5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

11.8      22.0  81.3 

27 

» 

4  10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

» 

10.2 

13.3      23.5  70.0 

30 

» 

10.2 

13.3      23.5  82.1 

29 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

66.8 

21.5      88.3  161.2 

58 

2'., 

66.7 

21.2      87.0  100.7 

55 

2% 

06. 8 

21.2      88.0  158.4 

55 

2'y, 

63.0 

21.3      84.8  155.9 

54 

4  " 

1892  11  août 
1892  18  août 
1892  25  aoûl 
1891  27  août 


1887  31  déc. 

1888  81  déc. 

1889  81  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 


TOTAUX  (1) 

6.885.5  2.404.0  8.789.5 


6.400.0  2.400.1 
6.503.0  2.366.9 
5.499.0  2.845.2 


8.812.1 
8.860.9 
7.844.4 


14.031.4 
18.o;r,.7 
18.907.1 
13.190.1 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8  2.438.6 

4.4:36.1  2.496.2 

4.734.0  2.192.4 
4.854.5  2.126.7 

5.562.1  2.824.0 


fi. 812. 4 
0.082.3 
ii.020.4 
6.981.2 
7.880.1 


12.(i"/î.7 
12.012.2 
13.410.8 
13.059.7 
14.887.2 


62? 
63' 
63 
59 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  dos  Encaisses  en  or  et  en  arpent  résulte  soit 
des  bilan»  dos  Manques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu*à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'ecaiiont  d'ailleurj.  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


La  nottî  dominante  de  la  semaine  est  la  crainte 
qu'inspirent,  sur  les  diverses  places  européennes,  les 
progrès  du  choléra  :  on  liquide  les  positions  ù  la 
hausse,  mais  les  ventes  atteignent  surtout  les  fonds 

étrangers. 

En  Allemagne,  le  fléau  asiatique  s'est  abattu  sur 
Hambourg  et  paraît  gagner  iîerlin.  Ceci  explique  suffi- 
samment la  baisse  du  marché,  motivée  aussi  par  les 
réalisations  que  provoque  l'approche  de  la  liquidation. 
Le  rouble  perd  plusieurs  points;  ce  recul  est  dû,  en 
grande  partie,  à  rémission,  par  le  Trésor  russe,  d'une 
nouvelle  somme  de  25  millions  de  roubles-papier. 

M.  Gladstone  continue  à  installer  ses  collaborateurs, 
mais  l'exclusion  du  député  radical,  M.  Laboucbére,  qui 
s'attendait  à  faire  partie  du  nouveau  Gouvernement, 
soulève  une  vive  polémique.  Le  marché  anglais  reste 
faible;  à  l'exception  du  Portugais,  les  valeurs  interna- 
tionales sont  dépréciées.  Aucun  changement  sensible 
dans  le  prix  de  l'argent  métal. 

Les  Bourses  austro-hongroises  sont  influencées  par 
les  nouvelles  de  l'état  sanitaire  en  Allemagne  et  les 
autorités  prennent  des  mesures  énergiques.  Pourtant 
on  nous  télégraphie,  au  dernier  moment,  que  le  marché 
international  des  grains  aura  lieu  les  29  et  80  août, 
contrairement  à  ce  que  prévoyait  notre  correspondant 
de  Vienne,  dans  sa  lettre  de  jeudi. 

En  Espagne,  la  situation  est  très  tendue;  MM.  Sa- 
gasta  et  Canovas  ont,  l'un  et  l'autre,  parlé  en  public, 
et,  bien  qu'ils  aient  fait  preuve  d'une  certaine  réserve, 
on  peut  conclure  de  leurs  discours,  —  longuement  com- 
mentés par  la  presse,  —  qu'une  entente  entre  les  libé- 
raux et  les  conservateurs  n'est  plus  possible.  La  crise 
est  d'autant  plus  grave  que  les  ressources  du  Trésor 
s'épuisent  :  sans  l'intervention  quotidienne  de  la  Ban- 
que d'Espagne  le  Gouvernement  ne  vivrait  plus  ! 

La  publication  des  chiffres  définitifs  pour  l'exercice 
linancier  italien  1891-92,  clôturé  au  80  juin,  a  produit 
une  impression  d'autant  plus  pénible  qu'on  estime, 
généralement,  que  ces  chiures  sont  inférieurs  au  délicit 
réel.  Le  correspondant  du  Times  à  Rome  l'évalue  à  plus 
de  60  millions,  au  lieu  de  44.  Malgré  les  démentis  offi- 
cieux, il  est  certain  que  nos  voisins  se  débattent  au 
milieu  de  difficultés  qui  augmentent  sans  cesse,  et 
auxquelles  viennent  s'ajouter  des  actes  de  brigandage 
fréquents,  que  la  police  est  impuissante  à  réprimer. 

Aucun  fait  marquant  ne  nous  a  été  signalé  des 
autres  pays,  sauf  l'ouverture,  à  .Saint-Pétersbourg,  du 
Congrès  international  des  Chemins  de  fer.  On  en  trou- 
vera plus  loin  le  compte  rendu  à  la  p.  285. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


20  août 

27  août 

FONDS  D'ÉTATS 

g 

E 

s 

ê 

Français  3  %  (perpétuel)  

99 

97 

as 

32 

3 

» 

99 

52 

33 

17 

3 

01 

Cou  solide  s  anglais  (ch. £  25fr.20j 

97 

70 

52 

g 

SI 

97 

50 

35 

45 

2 

82 

Autriche  or  1  %  (tek.  t".  2  fr.  50). . . 

97 

<5S 

24 

il 

i 

09 

98 

» 

24 

50 

i 

08 

Belgique  3  %  %  

103 

10 

a 

54 

3 

3S 

103 

35 

29 

52 

3 

:is 

Espagne  Exi.  i  %  (eh.  f.  1  fr.)... 

61 

S5 

16 

21 

6 

16 

03 

s  7 

IS 

91 

6 

26 

Hollande  3  '„  ",,  (à  Amsterdam). 

101 

62 

2:1 

03 

3 

Al 

101 

62 

29 

03 

3 

il 

Hongrie  or  4  %  (ch.  t".  2  fr.  50). . 

95 

}■> 

23 

93 

4 

17 

93 

80 

23 

45 

4 

26 

ItaUe  5  %  (i  fr.  33  net»  

82 

(5 

.'1 

2  s 

4 

69 

91 

12 

21 

11 

4 

73 

Norvège  3  %  (ch.  f.  15  fr.  20).. . . 

89 

A 

29 

66 

3 

37 

89 

29 

M 

3 

37 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net i  

23 

30 

15 

53 

6 

13 

24 

05 

16 

09 

à 

23 

Roumanie  5  %  

102 

20 

40 

4 

90 

101 

20 

25 

4 

93 

Russie  3  °0  or  1891  libéré  

79 

30 

20 

i:; 

3 

78 

78 

75 

20 

es 

3 

80 

Serbie  5  %  1X90  

381 

25 

15 

25 

G 

55 

375 

n 

15 

6 

66 

Suède  1  %  1SS0  (ch.  f.  25  fr.  20).. 

100 

» 

26 

50 

3 

77 

105 

75 

26 

13 

3 

78 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

95 

15 

31 

71 

3 

15 

95 

IS 

31 

71 

8 

15 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

21 

37 

21 

37 

4 

67 

21 

06 

21 

M 

4 

75 

—       Priorité  4  %  1890  

136 

25 

21 

M 

4 

58 

432 

50 

21 

02 

4 

62 

Consolidé  Prussien  3  °0  («Berlin) 

87 

37 

29 

18 

3 

i:: 

87 

37 

29 

12 

3 

43 
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fonds  D'États  européens.  —  Cours  de  clôturé  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

21)  août 

22  août 

23  loù  1 

ai 

25  août 

3011 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 



Français  3  %.. 

PARIS  

99  97 

100  05 

1011  02 

99  90 

99  80 

99  57 

Consolidés  

1.0*  DR  ES  

97  (Mi 

97  19 

97  31 

97  23 

97  00 

97  06 

Autrich.  3  %  or 

114  06 

114  10 

114  » 

113  90 

113  90 

113  90 

Bcltrp  3  V. 

BRl'XKI.LES. . 

102  65 

102  70 

102  65 

102  50 

102  55 

Espagne  Ext. . 

74  35 

74  50 

74  50 

74  50 

74  30 

74  30 

Hollande  3  %.. 

AMSTERDAM  . 

101  62 

101  50 

101  50 

101  62 

loi  62 

101  62 

Hongrie  4  %  or 

VIKN>E  

111  05 

111  70 

111  63 

111  40 

111  15 

111  25 

Italie  5  %  

ROME  

93  63 

95  75 

95  75 

95  70 

95  45 

95  70 

Portugais  3  %. 

PARIS  ... 

23  37 

23  94 

24  19 

24  25 

24  50 

23  94 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    . .  . 

87  40 

87  62 

87  62 

87  25 

87  37 

87  37 

«•Mie-OrirDl  3  % . . 

ST-PÉTERSB.. 

104  87 

104  75 

104  87 

104  37 

10!  75 

104  75 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  95 

94  92 

94  90 

94  92 

94  92 

94  95 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

30  juil. 

6  août 

13  août 

20  août 

27  août 

Amsterdam.  i>»p.  «un 

*  % 

205  75 

205  62 

205  87 

205  87 

205  75 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  » 

122  ». 

122  06 

122  03 

122  12 

Vienne  -Tr..  — 

4  % 

208  » 

2os  25 

208  25 

208  25 

208  25 

Barcelone  . .  — 

*  % 

423  i> 

428  » 

425  50 

428  » 

427  » 

Madrid       .  — 

4  % 

423  » 

428  » 

425  50 

42S  i> 

427  » 

Lisb. -Porto.  — 

*  % 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

*  % 

246  » 

253  » 

253  » 

253  50 

249  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 

25  14 

25  16 

25  17 

25  16 

25  17 

—   ei.  M«rl 

2  % 

25  Mi 

25  17 

25  18 

25  18 

25  18 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

0  12  p. 

0  09  p. 

0  03  p. 

pair 

pair 

Italie   — 

5  %  % 

4  »p. 

4    »  p. 

4  12  p. 

3  X7  p. 

3  S7  p. 

Suisse   — 

i  % 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

llalii-res  d'or  el  d'anjenl 

Or  en  barre  <1<?  kil.) 

3437  » 

3437  » 

3137  n 

3437  n 

Argent  en  barre  il. 

kil., 

142  35 

141  03 

137  97 

138  74 

l:fS  41 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  49 

3  47 

3  39 

3  40 

3  40 

Souverains  anglais  

25  13 

25  15 

25  16 

25  16 

25  16 

25  13 

25  16 

25  17 

25  17 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

23  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  < 1 1 1 i-r-  910-1 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

«*>       —  (nouv.  titre  :  900-i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

12—       —  ( 

20  n 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  . . 

zr  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


29  ju 

il. 

5  août 

12  août 

19 

26  août 

Amsterdam  

4M 

05 

4* 

05 

48 

i» 

48 

05 

48 

05 

Anvers  

100 

100 

99 

05 

99 

011 

99 

90 

1« 

30 

15 

70 

10 

15 

oo 

10 

n 

Berlin  

81 

10 

81 

10 

81 

10 

Kl 

10 

80 

95 

100 

II 

100 

07 

100 

01 

100 

II 

100 

%■ 

Constantinople  

23 

10 

n 

n 

23 

05 

22 

97 

23 

'É 

81 

10 

80 

MO 

81 

07 

81 

01 

80 

97 

Gènes  

10.1 

02 

101 

Ti 

104 

05 

loi 

9 

108 

M2 

Genève  

100 

21 

100 

20 

100 

13 

100 

10 

100 

os 

700 
25 

o 

702 

25 

9 
32 

702 
25 

w 

703 

» 

707 

• 

Londres  

33 

32 

25 

31 

25 

30 

Madrid  

16 

15 

30 

16 

n 

15 

MO 

15 

30 

Home  

101 

A 

101 

03 

104 

10 

101 

10.1 

S7 

Saint-Pétersbourg   

:«» 

1.5 

39 

:is 

77 

38 

«7 

38 

97 

vienne  (i  vu*)  

47 

on 

47 

35 

47 

00 

47 

55 

47 

00 

—       (à  3  moi»)  

47 

55 

47 

50 

47 

52 

47 

VI 

47 

55 

La  cote  des  changes, 


l'aris,  le  27  août  mu. 

tout,  ne  présentai  pur 


rapport  à  celle  du  :_'()  mon),  <{ii*uri<-  seule"  variation  de 
quelque  Importance:  le  rouble  est  tombé  de 25850  a 
2W,  Hiir  li-fl  nouvelles  relatives  à  la  marche  du  choléra 
«d  sur  les  attaques  » l*s  l:i  spéculation  berlinoise,  qui 
feint  de  n'alarmer  d'une  émission  annoncée  pur  le  'I  ré- 
sor  russe,  de  25  millions  de  roubles-papier.  Cependant, 
la  situation  monétaire  do  la  Manque  de  Kussio  est  abso- 


lument hors  de  pair  :  du  15  juillet  au  1er  août  l'encaisse 
or  a  augmenté  de  37.500.000  francs,  ce  qui  porte  les 
existences  métalliques  actuelles  à  1 .731.900.000  fr. 

Le  change  sur  l'Espagne  a  baissé  d'un  point  ;  il  clô- 
ture à  427 .  A  Lisbonne,  l'agio  sur  l'or  est  à  31  0/0. 

Le  chèque  sur  Londres  est  ferme  à  25  18  ;  il  n'y  a 
aucune  inquiétude  à  concevoir  du  coté  de  la  Banque  et 
il  est  probable  qu'elle  n'aura  pas,  comme  à  1"  ordinaire, 
à  élever  le  taux  de  son  escompte  pour  défendre  sa  ré- 
serve contre  les  demandes  résultant  des  besoins  d'au- 
tomne. 

En  Autriche-Hongrie,  les  achats  d'or  continuent  : 
nos  Lecteurs  trouveront  dans  la  correspondance  reçue 
de  ce  pays  et  dans  le  courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 
des  renseignements  complets  à  ce  sujet. 

Les  exportations  d'or  des  Etats-unis  conservent  tou- 
jours une  grande  importance;  le  Gouvernement  ne 
semble  donc  avoir  pris  aucune  des  mesures  qu'il  an- 
nonçait pour  enrayer  le  mouvement. 

En  ce  qui  concerne  la  Banque  de  France  elle  n'a  eu, 
cette  semaine,  aucune  entrée  d'or  des  Etats-Unis  ;  en 
fait  de  monnaies  étrangères  il  est  arrivé  47.785  francs 
de  souverains  et  89.074  francs  d'argentinos. 

Les  journaux  anglais  sont  de  plus  en  plus  alarmés 
des  cours  de  l'argent,  bien  que  la  dépréciation  ne  se 
soit  pas  accentuée  depuis  samedi  dernier.  Sir  David  Bal- 
four,  conseiller  financier  du  Gouvernement  des  Indes, 
demande  l'établissement,  pour  l'argent  monnayé,  d'une, 
valeur  commune  à  l'Angleterre  et  aux  Indes.  Le  Times 
est  d'avis  qu'il  faudrait  arrêter  la  frappe  libre  de  l'ar- 
gent; le  Daily  Chronicle  constate  quele  Gouvernement 
des  Indes  paie  en  or  et  reçoit  en  roupies.  Dans  ces  con- 
ditions, c'est  la  banqueroute  nationale  à  bref  délai  et  il 
est  fâcheux  qu'on  ait  attendu  si  longtemps  pour  insis- 
ter sur  une  sérieuse  réforme  monétaire. 

La  pétition  de  la  Indian  Currency  association,  ten- 
dant à  l'établissement  de  l'étalon  d'or,  compte  actuelle- 
ment 11.000  signatures,  la  plupart  indigènes  :  une  As- 
semblée des  adhérents  a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  L'Assemblée  voit  avec  inquiétude  la  tendance  mo- 
nétaire actuelle,  et,  dans  la  crainte  d'une  crise,  invile 
le  Gouvernement  à  prendre  des  mesures  pour  empêcher 
une  plus  grande  dépréciation  de  la  monnaie,  en  atten- 
dant le  résultat  de  la  Conférence  qui  doit  avoir  lien 
prochainement  en  Europe.  » 

On  voit,  par  ces  avis  assez  incohérents,  que  le  désar- 
roi est  complet  en  Angle-terre;  il  ne  l'est  pas  moins  en 
Amérique,  on  36  mines  d'argent  ont  suspendu  leurs 
travaux  à  Cause  de  la  baisse  du  métal. 

En  somme,  la  production  de  l'argent,  stimulée  par  le 
M'indom  act,  a  dépassé  toute  mesure  et  a  abouti  à  la 
crise  actuelle,  qui  n'est  encore  qu'à  son  début. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  14  août  au  20  août  1892,  les  divers  poi  ls 
des  Etats-Unis  et  (les  Indes  oui  expédié  ù  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités sui 
vantes  de  lilé  et  farine;  nous  les  pinçons  en  regard  des 
cliillïes  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargement*  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

<  Senti  oent 

Total 

Semaine  précédente 


180149 

heet 

0.600. 100 
2.505.600 

0.100.000 
8.020.400 


l h; m i  !ii 

hset 

5.790.200 
7.563.200 

i:s. 2! I!». 'dio 
18.174.700 


Suit  une  nuginentalion  de  186.000  hectolitres  sur  lu 

semaine  précédente  et  une  diminution  de  1.198.A00 
hectolitres  sur  la  semaine  rurrespondantn  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  «le  blé  sous  voile»,   à   destination  du 
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Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

189^  1WU  1890 


lisctol. 

5.953.700 
huitaine,  de 


hectol.  hectoL 

Au '23  août   0.000.400  5.786.200 

Semaine  prôeôd. .    6.469.900  5.800.000 

Soit  une  augmentation,  pendanl  la 
130.500  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  (i. 000.400  hectolitres,  on  compte 
1.969.000  hectolitres  de  Californie,  contre  2.160.206  l'an- 
née dernière,  2.109.200  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.044.000  l'année  der- 
nière, 594.500  d'Australie  contre  1. 218.000;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  704.700  hectolitres,  contre 
1.218.000  l'an  dernier,  celui  de  La  République  Argentine 
est  de  449.501)  hectolitres,  contre  87.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  lui.  : 

27  août     20  août 

Nord-Ouest   22  37  22  40 

Nord   22  21  22  28 

Nord-Est.'.   22  15  22  19 

Ouest   22  27  22  44 

Centre   22  90  23  19 

Est   22  75  22  85 

Sud-Ouest   23  78  23  90 

Sud   23  81  24  15 

Sud-Est   23  24  23  51 

Moyenne  générale...      22  84      22  96 

Nous  lisons  dans  le  Bulletin  agricole  du  Journal 
Officiel  : 

«  Voici  la  moisson  à  peu  près  terminée  en  France  et 
on  commence  à  citer  des  chiffres  pour  l'évaluation  du 
résultat  total.  La  moyenne  est,  en  chiffres  ronds,  de 
102  millions  d'hectolitres,  et  de  80  kilog.  ;\  l'hectolitre. 
Ce  poids  spécifique  dépasse  sensiblement  celui  des  an- 
nées moyennes,  et  constitue  une  augmentation  de  4  0/0 
environ  du  volume,  ce  qui  permet  de  considérer  la 
récolte  du  blé  comme  étant  de  10G  millions  d'hecto- 
litres. On  se  rappelle  que  dans  les  trois  dernières  an- 
nées, on  avait  obtenu  : 

En  1891  En  1890  En  1889 

79.750.000  h.  118.900.000  h.  11.050.000  h. 

«  L'année  présente  serait  donc  d'environ  25  millions 
d'hectolitres  supérieure  à  1891,  mais  inférieure  de  12 
et  6  millions  à  1890  et  1889.  Elle  est,  d'autre  part,  infé- 
rieure à  la  moyenne  décennale  (107  millions  d'hecto- 
litres). 

«  On  donne  aussi  des  évaluations  de  la  moisson 
totale  en  Europe:  elle  s'élèverait  à  418.325.000 hectoli- 
tres, contre  383.670.000  en  1891  ;  478.790.000  en  1890  et 
401.»  150.000  en  1889.  Il  y  aurait  ainsi  35  millions  d'hec- 
tolitres de  blé  de  plus  qu'en  1891  et  17  millions  de  plus 
qu'en  1889,  mais  00  millions  de  moins  qu'en  1890. 

«  En  considérant  les  récoltes  par  pays,  on  trouve 
que  la  récolte  est  très  notablement  supérieure  à  celle 
de  1891,  en  France,  en  Russie,  dnns  les  provinces  danu- 
biennes et  ld  Turquie,  mais  inférieure,  au  contraire, 
dans  le  Royaume-Uni,  l' Autriche-Hongrie ,  l'Italie, 
l'Espagne,  le  Portugal,  la  Belgique,  la  Hollande  et 
l'Allemagne. 

«  En  Amérique,  les  renseignements  sont  encore  assez 
<  ontradictoires  :on  parle  pour  les  Etats-Unis  de  175,  180 
et  185  millions  d'hectolitres. 

On  télégraphie  de  New-York,  à  la -date  du  24  août 
W.ïL  que  le  rapport  officiel  constate  que  la  sécheresse 
qui  règne  dans  la  zone  des  blés  a  retardé  le  développe- 
ment des  récoltes  pendant  la  semaine  dernière. 

Il  est  tombé  de  la  pluie  mercredi  dans  l'ouest  de  la 
vallée  du  Mississipi. 


Cafés.  —  On  télégraphie  de  Batavia  (pie  le  Couverne- 

ment  estime  la  récolte,  i  Java,  à  586.477  picculs,  soit 
80.000  picculs  de  plus  que  la  première  estimation  qui 
avait  été  faite. 

Notre  correspondant  d'Amsterdam  nous  informe 
qu'on  a  vendu,  celte  semaine,  sur  cette  place  et  à  Rot- 
terdam, 3.188  balles  Java,  à  des  prix  variant  entre 
05  et  56  1/2  cents,  —  500  balles  de  même  provenance  à 
58  1/2  et  58  3/4  cents,  —  107  balles  de  provenance 
africaine  et  552  balles  Santos  à  des  prix  divers. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays            Dates               1892             1891  1890 

France  (19  août)...  155.393  148.684  117.706 

Angleterre  (20  août)...  122.615  105.810  111.372 

Allemagne  (1"  août)..  70.000  92.010  41.491 

Hambourg  (17  août).. .  71.700  29  950  9.400 

Autriche  (1er  août)..  110.000  90.000  89.000 

Hollande  (l"août)..  21.000  12.711  18.575 

Belgique  (l"août)..  16.359            7.708  8.239 

Total  pour  l'Europe   509.707         480. 91)9  395.782 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .  24.257  8.138  10.325 

Total   591.024         495.047  40Ô.107 

Etats-Unis  (17  août)   139.000         170.711  117.584 

Havanc-Matanzas  (17  août)   100.000         142.000         100. 000 

Total  général   833.024         807.758  629.691 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892           1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :              —           —  — * 

—  courant           38  125  36  75  37  75 

—  septembre...    38  125  36  75  37  75 

—  4  d'octobre . .  37  375  35  50  35  50 
Sucre  roux  88<>,  liv.  disp.  37  »  36  50  35  25 
Sucres  raffinés                104   »  106  50  108  » 

Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  circulent  au 
sujet  des  prévisions  de  la  récolte  en  France;  la  note 
dominante,  chez  les  fabricants,  est  que  la  récolte  sera 
faible.  —  Mais  les  avis  sont  partagés. 

On  vient  de  publier  à  Vienne  les  résultats  de  la  cam- 
pagne sucrière  en  Autriche-Hongrie  1891-1892,  que  nous 
donnons  ci-après,  en  observant  que  les  chiffres  du  mois 
de  juillet  ne  sont  pas  encore  définitifs. 

La  production  totale  de  l'exercice  comprend,  en  cal- 
culant le  rapport  de  9:10  pour  la  valeur  du  sucre  brut, 
7.735.000  quintaux  métriques  (contre  7.684.000  pour 
l'année  antérieure  et  une  prévision  de  7.538.000  des 
usines  au  31  octobre  1891). 

La  production  des  raffineries  est  tombée  de  4.998.000 
quintaux  métriques  à  4.849.000,  soit  une  diminution 
de  150.000  quintaux  métriques:  par  contre  la  produc- 
tion de  sucre  brut  s'est  élevée  de  0.150.000  à  0.280.000, 
soit  une  augmentation  de  124.000  quintaux  métriques. 

Les  livraisons  de  sucre  à  la  consommation  libre  in- 
digène ont  été  de  2.725.000,  contre  2.532.000  en  1890- 
1891  ;  c'est  une  augmentation  de  193.000  quintaux  mé- 
triques. 

On  a  exporté,  dans  cette  même  période,  4.555.000 
quintaux  métriques  (soit  200.000  en  moins). 

Enfin  le  stock  reconnu  dans  la  monarchie  austro- 
hongroise,  à  la  fin  de  juillet  dernier,  s'élevait  à  1  mil- 
lion 012.000  quintaux  métriques  de  sucre  brut,  contre 
887.000  l'année  antérieure.  D'après  les  statistiques  ofti; 
cielles,  la  différence  entre  l'exportation  et  l'importation 
—  différence  basée  sur  les  listes  de  bonifications  payées 
aux  raffineries,  —  se  monte  à  15.114.906  llorins  80  kr. 

En  Allemagne  l'exportation  des  sucres,  du  1«"  août 
1891  au  31  juillet  1892,  a  atteint  090.100  tonnes  (contre 
753.700  tonnes  en  1890-91). 

On  écrit  de  New- York  qu'une  Société  américaine  va 
fonder  à  Leavenworth  (Kaus.)  une  raffinerie  de  sucre 
de  betteraves  capable  de  produire  5.000.000  de  livres 
par  an:  jusqu'ici  il  n'y  avait,  aux  Etats-Unis,  que 
cinq  petites  usines  donnant  une  production  totale  de 
1.000.000  de  livres  de  sucre  par  an.  On  a  choisi  Leaven- 
worth pour  centre  de  la  nouvelle  usine,  parce  que  la 
région  convient  merveilleusement  à  la  culture  de  la 
betterave  et  qu'on  y  a  le  charbon  à  proximité.  Les  cul- 
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tivateurs  ont  t'ait  le  meilleur  accueil  au  projet,  car  au 
prix  de  $  't. 50  par  tonne  de  betteraves,  ils  ont  plus  de 
bénéfice  à  remplacer,  par  cette  culture,  les  plantations 
de  blé  ou  de  coton.  Depuis  la  suppression  des  droits  de 
douane  aux  Etats-Unis  la  consommation  du  sucre  a 
pris  une  grande  extension;  en  outre,  le  Gouvernement 
accorde  une  prime  à  la  production  indigène. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  19  au  25  août 
1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  81  22  95 

Espagne   0  »  2 

Piémont   17  3  21 

Italie  :   35  21  82 

Brousse   17  1  115 

Syrie   16  5  123 

Bengale   4  4  15 

Chine   10  49  493 

Canton   27  31  433 

Japon   62  91  165 

Tussah   3  22  9 

Total  balles      278         249  1.552 

Kilogrammes    23.717     18.153  95.618 

Soit  un  total  de  137.486  kilog.  contre  95.217  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  97.042  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

ia92   23.717  18.553      95.618  137.486 

1891   14.023  12.633      70.3K0  97.042 

1800   15. 233  11.211      75.7:36  102.180 

1889   15.477  14.203      47.150  76.830 

18X8   16.863  12.456      43.374  72.693 

1887    20.709  15.924  110.705  153.338 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  25  août  : 

Semaine*  eorre»p'« 

Maxim.  Miuim.    ,„  — — «, 

Sorte»  juill.lS0SdeiS76   1890     1891  1392 

Organsin» 

France..  Fil.  et  Ou  v.2«  ordre  2J/26  150/155  71/75  «2  01  50  51  59  » 
Italie. ..  Ouv.  fran<;.2«ordre 22/21  135/142  7n  72  «O  r,|  48  50  »  » 
BMgato.Our.  franc.  2*  ordre  22/20  101/115  50,01  57  58  o  »  n  » 
Chine...  Ofr.  et  il.  1"  ordre  40/45     118,103   57,50   52  .VI    15  10     »  • 

Traîne*  : 

Prance..  Kil.  etouv.2«ordre  20  21  135/141  72  71  01  02  48  50  5155 

Hali"  2«ordro2i,  20  122/127  00/09  59  00  46  48  »  » 

Chine.  Tours  rompt.  2»or<lr<;  11,  15  «2.  M  51  '•'■>  51  52  41  12  10  » 
Op*gft»  : 

C«'-venn.  Iloiilt  nnm'-n  2«ordr,- 10  \i  1.15  01  OH  ixi  'il  C,  10  30  51 

Italie.. .  Boni*  nnui'-«2'or>lrn  9  II  112/120  51  50  54  50  15  40  •  » 

Chine  Ttatlée,  4   70/81  13/44  .'19  10  .'10  37  n  n 

Japon  Urappe»  n»  2   „    „  „    „  55  56  37    n  52  5.1 

La  spéculation  ;'■  In  hausse  remplace,  pour  lu  semaine 
qui  vient  de  s'écouler,  les  ordres  qui  ont  été  assez, 
rares;  pour  beaucoup  de  sortes,  |.  -  plu-   \,u-  pn  , 
l'année  ont  «'•  I /•  dépassés  de  20  0/0. 

Mais  ce  sont  surtout  les  Canton  filatures  qui  sont  ac- 
tivement recherchées  par  la  •■on s< >i ■  ■  n i t i< m  :  h-.  :i t - 
deviennent  d'ailleurs  de  plim.-n  plu  dilli.-iN--  parce  que 
les  stocks  sont  a  peu  près  épuisé»  en  titres  lins. 

On  télégraphie  de  Canton  à  la  date  du  !\  août  : 

«  Les  détenteurs  refusent  de  vendre  et  même  d'nrti- 
i  iil-  r  i\ch  piix. 


«  Le  stock  prêt  est  épuisé. 

«  Il  est  très  dillicile  de  faire  des  marchés  à  livrer.  » 

«  lanton  filature  2e  ordre   9/11   41.50 

—        —         —       10/12   40,50 

On  écrit  de  Constantinople  : 

En  dépit  des  prévisions  générales,  la  récolte  des  co- 
cons a  atteint  le  chiffre  de  l'année  dernière,  soit  envi- 
ron 500.000  kilogrammes  peur  le  district  d'Andrinople 
seul.  Les  cocons  Irais,  jaunes  et  blancs,  ont  été  payés 
en  moyenne  à  2  fr.  60  le  kilogramme;  il  faut  dire  que 
la  qualité  ne  laissait  rien  à  désirer.  La  plus  grande 
partie  de  la  récolte  a  été  achetée  par  les  deux  filateurs 
de  la  ville  pour  les  besoins  de  leurs  filatures  et  pour 
l'exporttaion  ;  le  reste  a  été  vendu  à  des  négociants 
de  Brousse. 

A  Philippopoli  la  récolte  des  cocons  a  été  la  même 
que  l'an  passé  :  125.000  kilogrammes  environ,  mais 
les  qualités  sont  bien  supérieures. 


Cotons.— Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  23  août 
par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 
Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  284.800  3S8.200  109.000  191.300 

Marseille   »  9.200  »  10.500 

Brème   93.200  100.200  07.100  71.800 

Amsterdam   23.000  23.500  19.300  20.800 

Londres   »  9.000  »  17.000 

Livcrpool   1.182.000  1.-398.000  dOD.OOO  918.000 

Ensemble   1.533.000     1.928.100        895.300     1.232. 100 

Etats-Unis   SU. 000        111.000        209.000  209.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  2.000  2.G00  Î00  1.200 

Brème   »  »  »  » 

Amsterdam   »  »  »  » 

Angleterre   15.00  )  35.000  15.000  36.000 

17  .(MX)  37.000  15.700  80.900 

Total  général....     2.011.000     2.370.700     1.120.000  1.407.000 

Existences  générales  connues  : 

8.251.000     2.731.000     1.201.000  1.723.000 

1890  1830 

530.000     1.152.000       480.000  870.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
16  août  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.734.000  balles.— 1891,  1.73S.000  balles. 
—  1800,  1.152.000  balles.  —  1*80,  870.000  balles. 

On  a  vendu  068  jours  derniers,  à  Liverpool,  87.500 
balles,  formant  le  solde  du  stock  que  la  maison  Cooke 

détenait  au  moment  de  sa  suspension  do  paiements. 

Pour  éviter  de  surcharger  le  marché,  les  ventes  <>nt 
été  faites  par  petits  lots. 


Cuivres.  —  La  circulaire  bimensuelle  de  MM.  M.  L. 

Merbm  et  ('."',  de  Londres,  ne  devant  paraître  que  dans 
le  courant  de  la  Heinaine  prochaine,  nous  prions  nos 
lecteurs  de  ho  reporter  aux  stocks  indiqués  dans  notre 
dernier  numéro,  page  220. 

On  cotait  avant-hier,  sur  le  marché  anglais  : 

£  ».  d.    e  ».  d.    £  i.  d,    £  ».  d. 
Polir  In  mamil- O.  M.  H..nn  rompt.    Il    10    11  KM)    11    3  0—44  11  1 

Et  à  Irota  mof<   M  18  0— 48  i  »   14  16  0   10  20 
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Tour  les  Documenta  Btetietiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

OUESTION  DE  L'ARGENT 


(stîrre) 

Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  l'écrire  dans 
la  Grande  Encyclopédie  (08e  livraison  :  Argent. 
Economie  Politique  :  Edmond  Théry),  l'accroisse- 
ment rapide  du  numéraire  eut  pour  conséquence 
une  1  {évolution  économique  qu'il  est  intéressant 
de  signaler.  Cette  Révolution  est  admirablement 
décrite  dans  la  Question  de  l'or,  de  M.  E.  Levas- 
seur,  à  laquelle  la  situation  actuelle  donne  un  véri- 
table regain  d'actualité  et  dont  nous  demandons  la 
permission  de  reproduire  les  principaux  traits  : 

«  Au  moment  où  François  Ier  monta  sur  le  trône 
il  y  avait  vingt-trois  ans  que  l'Amérique  était  dé- 
couverte. En  1519,  Fernand  Cortez  entrait  à  Mexico. 
En  1527,  Pizarre  abordait  au  Pérou,  et,  dès  1533, 
il  devenait  maître  du  puissant  empire  des  Tncas.  Le 
nouveau  monde  commençait  à  enrichir  l'Espagne 
de  ses  trésors  et  à  verser  sur  l'ancien  continent 
une  grande  quantité  de  métaux  précieux...  L'Espa- 
gne ressentit  la  première  les  effets  de  la  révolution 
monétaire.  Les  autres  nations  ne  l'éprouvèrent 
que  successivement,  à  mesure  que  le  commerce  fit 
couler  chez  elle  le  trop  plein  de  l'Espagne,  malgré 
les  digues  élevées  par  la  jalouse  avarice  de  ses 
rois.  La  France  et  Paris  les  éprouvèrent  plus  fai- 
blement encore  que  la  plupart  des  autres  pays  de 
l'Occident,  parce  que  la  guerre  mettait  une  bar- 
rière de  plus  entre  les  deux  royaumes.  L'argent, 
qui  diminua  d'abord  rapidement,  et  perdit  à  Paris 
plus  de  la  moitié  de  sa  valeur  en  quelques  années, 
resta  à  peu  près  au  même  niveau  tant  que  durè- 
rent les  hostilités  entre  la  France  et  l'Espagne. 

«  Voici,  pendant  cette  période,  la  moyennedes 
prix  du  blé  : 

1510  l'iiec.  de  blé  est  pavé  en  mov.   5giv26  dVrr.  fin. 

1511  —  —  '     7gr.-29  — 

1512  —  —  Ogr.10  — 
150041539  —  —  32gr.28  — 
153(Kil5y;>  —  —  QôgrJZZ  — 
1540  à  1549  —  —  35çrr.«3  — 
15904.1559  —  38gi\90  — 

«  Il  y  a  une  progression  constante  et  bien  mar- 
quée :  rangent  allait  toujours'  perdant  de  sa  va- 
leur. Toutefois,  les  différences  entre  ces  quatre 
nombres  (les  derniers)  ne  sont  pas  assez  fortes 
pour  qu'on  ne  puisse  prendre  35  26  pour  moyenne 
commune  de  toute  la  période  qui  s'étend  de  l'avè- 
nement de  François  Ier  (4S15)  à  la  prise  de  Cateau- 
Cambrcsis  (1559).  La  puissance  de  l'argent  avait 
bien  diminué  :  elle  n'était  plus  que  de  2.8  — ...  La 
paix  de  Cambresis  fut  signée  en  1559,  et  le  com- 
merce se  rétablit  entre  la  France  et  l'Espagne.  A 
cette  époque  un  grand  fait  s'était  accompli  en  Amé- 
rique. En  1545,  un  pauvre  Péruvien,  nommé  Diégo 
Hnalca,  conduisait  des  lamas  à  travers  les  rochers 


sauvages  et  presque  inaccessibles  du  Hatun  Pot- 
tochi.  Il  avait  été  quelque  temps,  comme  la  plu- 
part des  Indiens,  employé  au  travail  des  mines,  et. 
sur  sa  route,  il  remarqua  des  couches  de  terrain 
argentifères.  Il  n'y  avait  pas  à  douter  :  le  minerai 
venait  affleurer  la  surface  du  sol,  et  des  paillette! 
d'argent  brillaient  au  soleil  sur  plus  d'une  lieue 
d'étendue.  Il  fit  part  de  sa  découverte.  Indiens  et 
Espagnols  vinrent  aussitôt,  par  force  ou  par  cupi- 
dité, peupler  ce  désert,  et  l'exploitation  des  mines 
du  Potose  commença.  Le  produit  fut  immense.  De 
1545  à  1556,  il  dépassait  déjà  celui  de  toutes  les  mi- 
nes connues.  En  1557,  un  procédé  nouveau  d'ex- 
traction vint  tout  à  coup  augmenter  le  rendement 
dans  une  proportion  considérable.  11  fallait  un  feu 
très  actif  pour  réduire  le  minerai  par  le  fondage. 
et  le  bois  transporté  à  dos  d'homme  ou  de  mulets, 
jusque  dans  le  voisinage  des  neiges  éternelles,  aug- 
mentait beaucoup  les  frais  de  production  dans  les 
minesdeshautesmontagneset principalement  dans 
celles  du  Potose.  Un  mineur  de  Pacherca,  nommé 
Medinu,  imagina  l'amalgamation  à  froid.  Ce  pro- 
cédé économique  fut  appliqué  immédiatement  au 
Potose.  Dès  1549,  il  sortit  annuellement  de  la  mine 
environ  200.000  kilog.  d'argent  qui  payèrent  des 
droits  au  roi  d'Espagne;  la  contrebande  en  faisait 
bien  passer  la  moitié  autant,  et,  chaque  année, 
cette  mine  versa  à  l'Europe  près  de  300.000  kilog. 
ou  60  millions  de  francs.  A  la  même  époque  s'ou- 
vraient les  mines  de  Zacateeas,  de  Sombrerete,  de 
Guanaxuato.  L'Europe  reçut  une  quantité  d'argent 
énorme,  comparée  à  celle  qui  se  trouvait  aupara- 
vant en  circulation.  Toutes  les  classes  de  la  société 
commencèrent  alors  à  ressentir  vivement  les  effets 
de  l'abondance  et  de  l'avilissement  de  l'argent.  Le 
commerce,  excité  par  ce  stimulant,  fut  plus  actif, 
l'industrie  prospéra,  et  la  richesse  nationale  s'ac- 
crut; mais  il  y  eut  aussi  de  grandes  misères.  Dès 
le  règne  de  Charles  IX,  le  peuple  commençaà  mur- 
murer, les  écrits  se  multiplièrent  et  les  rois,  dans 
leurs  ordonnances,  se  plaignent  fréquemment  «  du 
prix  excessif  à  quoy  sont  venues  toutes  choses  ». 
— ...  Les  rois  essayèrent  encore,  mais  toujours  en 
vain,  de  modérer  par  des  règlements  cette  Révolu- 
tion. La  grande  ordonnance  de  1567  ,  confirmée  par 
celle  de  1577,  eut  pour  principal  objet  d'arrêter  ce 
renchérissement,  en  lixant  des  tarifs  pour  le 
prix  des  denrées  et  même  pour  le  taux  des  salai- 
res. On  connaît  les  effets  ordinaires  de  ces  lois  de 
maximum  ;  elles  augmentent  la  cherté  qu'elles 
voulaient  empêcher,  parce  que  le  marchand,  obligé 
de  vendre  en  fraude,  fait  payer  à  l'acheteur  les  ris- 
ques qu'il  court.  Sans  doute  cette  cherté,  boulever- 
sant les  fortunes,  ruinant  de  modestes  existences, 
produisait  des  maux  qui  devaient  éveiller  la  solli- 
citude d'un  gouvernement.  Mais  l'avilissement  de 
l'argent  n'était  pas  moins  fatal  que  ne  l'avait  été  le 
renchérissement  à  d'autres  époques.  C'était  un 
torrent  qu'aucune  digue  ne  pouvait  arrêter,  et  dont 
le  seul  moyen  de  prévenir  les  ravages  était  d'élar- 
gir le  lit  par  de  nouveaux  débouchés  ouverts  au 
commerce.  Voici,  pour  cette  période,  qui  s'étend 
de  1559  à  1580.  durant  trente  années,  quelles  ont  été 
les  moyennes  décennales  du  prix  du  blé  : 

De  1560  à  1569  l'hect.  de  blé  a  été  payé  en  nioy.  58gr.43 
I570àl5ï9  —    •  —  73gr.55 

1580  à  4589  -,     :         —  79gr.78 

«  Ici  encore  la  progression  es!  constante.  On  peut 
néanmoins  prendre  pour  .signe  de  la  valeur  de 
l'argent,  pendant  toute  la  période,  la  moyenne 
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unique  de  70  gr.  58.  La  puissance  de  l'argent  | 
n'était  plus  alors  que  de  1,4  Les  métaux  conti- 
nuaient à  affluer  surle  marché.  En  1598,  laminede 
mercure  de  Huanca-Velica  avait  été  découverte,  et 
avait  facilité  la  production  de  l'argent.  Trois  nou- 
velles mines  étaient  exploitées  en  Bolivie.  La  mine 
de  Pasco  n'avait  jamais  tant  produit;  celle  du  Po- 
tose,  bien  que  déjà  moins  riche  dans  la  période 
précédente,  donnait  encore,  dans  les  quantités 
déclarées,  150  à  175.000  kilogr.  par  an.  La  produc- 
tion de  l'or  et  de  l'argent  augmentait  toujours, 
tandis  que  l'industrie  et  le  commerce  étaient  para- 
lysés par  les  querelles  religieuses,  par  les  dissen- 
sions civiles  et  par  les  guerres.  L'un  des  deux 
termes  diminuant  pendant  que  l'autre  augmentait, 
le  rapport  change  encore  et  l'argent  continue  à 
baisser.  On  ne  peut  rien  fixer  d'après  le  prix  du  blé 
à  Paris  dans  les  dernières  années  du  XVIe  siècle. 
La  ville  était  alors  assiégée  par  Henri  IV,  et  le  blé 
s'y  est  vendu,  en  1591,  jusqu'à  495  gr.  60  l'he4. 
—  Mais  Paris  se  rend,  la  France  se  soumet  à  son 
roi,  et,  en  1598,  la  paix  est  signée  avec  l'Espagne. 
Le  commerce  reprend  son  cours  ordinaire,  etl'hect. 
de  blé  se  paie  à  Paris  : 

De  1600  â  1609  en  moyenne  :   78  gr.  23  d'argent. 
1610  à  1619         —  87  gr.  10  — 

1620  à  1029         —  124  gr.  36  — 

«  La  moyenne  générale  est  de  96  56,  c'est-à-dire 
presque  la  même  qu'aujourd'hui  où  le  blé  vaut 
98  gr.  47  (1858).  La  puissance  de  l'argent  était  donc 
à  peu  près  la  môme  au  commencement  du  XVIIe 
siècle  que  de  nos  joars,  et  peut  être  approximati- 
vement représentée  par  1.  —  Là  se  termine  la 
grande  révolution  causée  par  la  découverte  de 
l'Amérique.  Dans  l'espace  de  cent  ans,  la  puissance 
de  I  argent,  qui  était  de  12  au  commencement  du 
X  \T;  siècle,  s'est  abaissée  à  2.8  durant  la  période 
de  1515  à  1559,  à  1.4  de  1559  à  1590,  enfin  à  1  du- 
rant la  période  de  1590  à  1630.  La  diminution  to- 
tale est  donc  de  12  à  1,  ou  tout  au  moins  de  10  à  1, 
si  l'on  prend  la  moyenne  d'un  plus  grand  nombre 
d'années.  » 

Cette  admirable  page  d'histoire  économique 
laisse  entrevoir  l'importance  de  la  Révolution  qui 
va  se  produire.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  l'avilis- 
sement de  l'argent  déterminera  les  phénomènes 
les  plus  bizarres,  les  surprises  les  plus  inattendues 
et  tel  Etat  monomélallisle  de  l'Europe  qui,  par  sa 
situation  financière,  se  croit  à  l'abri  des  consé- 
quences ruineuses  de  la  Hévolution,  telle  nation 
puissante  qui  a  contribué  au  discrédit  commercial 
(le  l'argent  métal  en  k  déuium'l isanl,  -Tout  peut 
être  les  premiers  frappés  par  la  crise  qui  se  pré- 
pare. 

(A  suivre.)  Edmond  Thért. 


LA  SITUATION  FINANCIÈRE 

des  Communes  de  France 


Le  Ministère  fie  l'intérieur  vient  de  publier  la  Situa- 
lion  financière  des  Communes  de  Francs  pour  IH!)|. 
Ce  document  présente  un  vif  intérêt.  I  ■  Mu  .  ou  moins 
de  prospérité  des  communes  est,  en  effet,  un  facteur 
essentiel  «le  la  prospérité  de  l'Etat,  qui  est  lu  collccti- 
vité  des  communes.  !>'•  phi-,  lei  chiffre*  QO*il  dO0.ni 
permettent  de  se  fuira  une  idée  exacte  de  ta  situation 
des  contribuables  dans  les  différente*  parties  du  terri- 


toire, et,  par  suite,  d'en  tirer  des  déductions  suscep- 
tibles d'indiquer  une  réforme  ou  de  mettre  en  lumière 
de  trop  choquantes  inégalités.  Nous  aurons  à  y  revenir 
à  ce  point  de  vue  spécial,  qui  demande  nue  étude  ap- 
profondie. Pour  aujourd'hui,  nous  donnerons  seule- 
ment quelques  chiffres. 

L'ensemble  des  dépenses  s'est  élevé  à  642  millions, 
sur  lesquels  la  Ville  de  Paris,  à  elle  seule,  figure  pour 
2(55  millions  et  les  autres  communes  pour  377  millions. 
Nous  noterons,  en  passant,  que  ces  chiffres  sont  infé- 
rieurs à  la  vérité,  attendu  qu'ils  forment  la  totalité  des 
prévisions  budgétaires.  Or,  on  sait  combien  il  est  rare 
que  les  prévisions  ne  soient  pas  dépassées. 

A  première  vue,  on  trouve  une  différence  assez  con- 
sidérable avec  les  années  précédentes,  notamment  avec 
l'année  1885.  sur  laquelle  l'année  1891  présente  une  di- 
minution de  dépenses  de  134  millions. 

Mais  cette  diminution  n'est  qu'apparente,  au  moins 
pour  partie.  En  effet,  dans  ce  chiffre  ligure  une  somme 
de  cent  millions  que  l'Etat  a  prise  à  sa  charge  de- 
puis 1890,  et  qui  représente  le  traitement  des  institu- 
teurs primaires.  Reste  donc  34  millions  seulement  de 
boni  sur  1885,  et  encore  est-il  juste  de  faire  remarquer 
que,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  les  prévisions 
de  1891  ont.  certainement,  dû  être  dépass  es. 

On  sait  quelles  sont  les  principales  recettes  ordi- 
naires des  communes.  L'octroi,  les  prestations  pour 
les  chemins  vicinaux,  les  5  centimes  ordinaires  sur  les 
contributions  foncière  et  personnelle-mobilière,  les  5 
centimes  spéciaux  additionnels  au  principal  îles  quatre 
contributions  directes  et  applicables  à  l'entretien  des 
chemins  vicinaux,  les  centimes  pour  les  gardes  cham- 
pêtres, pour  secours  aux  familles  nécessiteuses  des 
soldats  de  la  réserve  et  de  l'armée  territoriale,  en  lin 
les  centimes  pour  frais  de  perception  des  impositions 
communales,  telles  sont  les  sources  régulières  aux- 
quelles, en  principe,  s'alimente  le  budget  communal. 
Notons  que  1.514  communes  seulement  ont  eu  recours 
à  l'octroi  pendant  l'année  1801. 

D'après  la  Situation  financière  des  Communes,  ces 
recettes  normales  auraient  présenté,  l'an  dernier,  un 
excédent  de  33  millions  de  francs  sur  les  dépenses 
ordinaires. 

La  situation  est  donc  satisfaisante.  Toutefois,  il  con- 
vient de  noter  la  tendance  continuellement  croissante 
des  centimes  additionnels,  principalement  de  ceux  qui 
sont  destinés  à  pare-  aux  insuffisances  de  revenus  et 
dont  le  nombre  est  colossal,  par  rsjjporLaux  centimes 
extraordinaires.  Sur  un  chiffre  total  de  23.006  centimes 
nouveaux  en  1891,  1.424  seulement  étaient  extraordi- 
naires et  21.582  avaient  pour  objet  de  parer  à  des  défi- 
cits budgétaires.  La  proportion  est  donc  de  (i  centimes 
extraordinaires  seulement  sur  101). 

Sur 96440 Communes  existant  en  1891,  il  y  en  avait 
seulement  1. ■">•>•*>  imposées  de  moins  de  |T>  centimes,  (lu 
en  comptait  8.318  qui  acquittaient  de  iô  à  80  centimes  : 
8.813  chargées  de  ."il  à  ôO  centimes;  K)..r>(iS  subissant  de 
.">l  à  KM)  centimes  ;  enlin,  3.908  grevées  de  plus  de 
KM)  centimes. 

Le  produit  des  centimes  additionnels,  qui  ne  dépas- 
sait pas  121  I  2  millions  en  IK7/,  a  passé,  pour  1891, 
d'après  l'évaluation  de  la  situation  îles  communes,  à 
173  millions,  ce  qui  représente  une  augmentation  dS 
~d  millions. 

Mais  il  serait  injuste  de  ne  pas  faire  remarquer  que 
ce  mouvement  ascensionnel  porte  surtout  sur  les  années 
qui  ont  précédé  IksTi.  La  progression  moyenne  par  an, 
de  [g7J  &  1885,  eut  de  5.221.000  fr,  Depuis  1885,  elle 
descend  à  peu  près  à  2  million-.,  il  v  a  là  un  Incontes- 
table progrés  :  mais  on  serait  en  droit  d'exiger  encore 

davantage,  et  il  faut  que  les  communes  s'astreignent 

de  plus  en  plus  à  équilibrer  leurs  budgets  au  moyen 
de  leurs  ressources  ordinaires,  sans  avoir  recours  aux 
centimes,  qui  devraient  rester  la  ressource  consacrés 
ans  améliorations  exceptionnelles  non  prévues  dans 
les  dépenses  normales, 

(>.  l'uni:. 
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LA  RECONSTITUTION  DU  PANAMA 


L'arrangement  conclu  par  M.  Monchicourt,  liquida- 
teur du  Panama,  avec  M.  Hiélard,  vice-président  do  la 
Chambre  de  Commerce  de  Paris,  a  été  homologué  par 
le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 

Les  bases  sont  les  suivantes:  le  liquidateur  remet  à 
ht  nouvelle  Société,  les  travaux  déjà  exécutés,  le  maté- 
riel et  les  installations  et  approvisionnements  qui  se 
trouvent  actuellement  à  Panama.  De  son  côté.  M.  Hié- 
lard s'engage  à  pousser  les  travaux  de  manière  à  ouvrir 
le  canal  sur  une  longueur  de  45  kilomètres.  C'est  alors 
seulement  que  le  liquidateur  remettra  ;'i  La  nouvelle 
Société  Les  900.000  obligations  à  lots  restées  ;ï  la  souche. 

Le  capital  nécessaire  est  de  150  millions.  C'est  ici  que 
nous  nous  permettons  de  demander:  Où  va-t-on  les 
prendre?  Jusqu'ici,  on  ne  sait  rien  de  bien  précis  ;  on 
parle  en  même  temps  «  d'émission  d'actions  nou- 
velles »,  «  d'appel  aux  anciens  obligataires  »  et  de 
«  puissants  concours  financiers  »,  toutes  choses  assez 
contradictoires,  parce  que,  enfin,  si  M.  Hiélard  dispose 
de  puissants  concours  financiers,  il  n'a  pas  besoin  des 
obligataires  ni  d'actionnaires  nouveaux,  tout  au  moins 
pour  l'instant. 

.Mais  nous  ne  voulons  pas  discuter  sur  des  données 
aussi  vagues.  Nous  répéterons  seulement  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'Economiste  Européen  du  7  août  der- 
nier. 

Il  faut  qu'un  Syndicat  donne  l'exemple,  courre  les 
premiers  risques  et  dépense  les  cent  premiers  mil- 
lions ;  c'est  alors  seulement  qu'on  pourra  faire  appel  au 
public.  Nous  estimons  que  toute  solution  qui  consistera 
à  renverser  la  proposition  et  à  s'adresser  d'abord  à  la 
masse  est  illusoire  et  dangereuse. 

F.  P. 


L'INTERNATIONALISME  OUVRIER 


1  décidément  il  faut  en  rabattre  des  déclarations  so- 
cialistes et  de  la  soi-disant  fraternité  internationale. 
Les  faits  qui  viennent  de  se  passer  aux  mines  de  Lens 
et  de  Liévin  d'une  part,  à  Mons  d'autre  part,  montrent 
ce  que  nous  savions  déjà  :  c'est  que  les  socialistes  fort 
unis  contre  le  capital  ne  le  sont  plus  du  tout  lorsqu'il 
s'agit  d'un  partage  de  bénéfices. 

Les  ouvriers  français  se  plaignent  de  ce  que  les 
Compagnies  embauchent  des  ouvriers  belges;  peut-il  en 
être  autrement  lorsque  la  main-d'œuvre  française  fait 
défaut  et  ce  n'est  pas  un  fait  particulier  aux  îmnes,  la 
plupart  des  industries  qui  n'exigent  que  de  la  force  sont 
exercées  par  des  étrangers.  Les  routes,  les  travaux  de 
terrassement  des  forts  et  des  chemins  de  fer  sont  exécu- 
tés par  des  Piémontais,  le  balayage  des  rues  et  le  curage 
des  égouts  emploient  une  notable  quantité  de  Belges  ou 
d'Allemands  déguisés  sous  l'étiquette  de  Luxembour- 
geois ;  à  Marseille  il  n'y  a  pas  bien  longtemps  il  y  eût  une 
sorte  d'émeute  contre  les  Italiens  travaillant  dans  les  raf- 
fineries ;  les  patrons  s'engagèrent  à  les  congédier  si  on 
pouvait  leur  garantir  une  quantité  suffisante  de  main- 
d'œuvre  française  :  il  fut  impossible  de  la  leur  promet- 
tre. En  réalité  en  France,  du  haut  en  bas  de  l'échelle, 
nous  sommes  des  raffinés,  si  le  mot  n'était  pas  mal 
porté  nous  dirions  des  aristocrates,  et  il  nous  faut  des 
gens  plus  voisins  de  l'état  de  nature  pour  faire  certai- 
nes besognes  qui  répugnent  à  nos  mœurs.  C'est  préci- 
sément par  suite  de  cette  délicatesse  que  le  Français 
réussit  si  peu  à  l'étranger. 

Kn  somme  avec  notre  civilisation,  si  l'élément  étran- 
ger n'affluait  pas  spontanément  chez  nous,  il  faudrait 
l'aller  chercher.  Que  dans  certains  cas  ces  étrangers 
moins  délicats  que  nous,  ayant  moins  de  besoins,  se 
contentent  de  salaires  moins  élevés  et  obtiennent  la 
préférence,  c'est  regrettable;  mais  qu'y  faire?  Arrivera- 
t-on  à  les  chasser  en  masse  ?  les  apôtres  de  la  frater- 
nité n'y  verraient  sans  doute  nul  inconvénient,  mais 
leur  opinion  n'est  pas  encore  heureusement  article  de 


foi.  Ce  qui  crève  les  yeux,  c'est  que  l'expulsion  des 
étrangers  de  France  aurait  des  conséquences  incalcula- 
bles. Tout  d'abord  l'expulsion  des  Français  établis  à 
l'étranger  et  d'autres  représailles  ne  se  feraient  pas  long- 
temps attendre  à  en  juger  par  ce  qui  s'est  passé  à  Mons; 
mais  ce  n'est  pas  tout,  nous  n'avons  pas  que  des  hom- 
mes hors  de  nos  frontières,  nous  avons  aussi  des  capi- 
taux et  toutes  sortes  d'intérêts;  si  nous  méconnaissions 
nos  devoirs  vis-à-vis  d'autrui,  nous  n'aurions  pas  à  at- 
tendre de  ménagements  de  sa  part  et  on  ne  tarderait 
pas  à  sortir  de  l'état  de  rétorsion  par  une  guerre  ou- 
verte. Telle  est  la  conclusion  logique  de  cette  haine 
contre  tout  ce  qui  est  étranger,  sans  compter  que  la 
guerre  civile  pourrait  parfaitement  se  greffer  sur  une 
guerre  étrangère;  pour  les  mineurs  du  Nord,  les  mi- 
neurs du  Rhône  et  de  l'Aveyron  seraient  tout  aussi  bien 
l'ennemi  que  les  liorains.  On  a  honte  de  discuter  de 
telles  hypothèses,  irréalisables  tant  que  le  Gouverne- 
ment ne  manquera  pas  à  son  devoir.  Or" son  devoir  le 
plus  étroit  dans  de  pareilles  circonstances  est  de  mai- 
ntenir l'ordre  et  d'assurer  à  tout  individu,  français  ou 
non,  la  liberté  de  son  travail  et  la  sécurité  de  sa  per- 
sonne tant  qu'il  se  conforme  aux  lois  du  pays.  Il  n'y 
a  ni  à  discuter  ni  à  transiger  avec  l'émeute,  mais  à 
la  réprimer  et  surtout  à  arrêter  l'abominable  propa- 
gande de  ceux  qui  ne  voient  dans  les  mouvements 
populaires  qu'un  moyen  de  satisfaire  leurs  appétits 
êt  leur  détestable  ambition. 

Pierre  des  Essars. 


LE  CHEMIN  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 


En  raison  des  mouvements  qui  se  sont  produits  dans 
ces  derniers  temps  sur  les  obligations  du  Chemin  de 
fer  de  Porto-Rico,  nous  croyons  que  quelques  explica- 
tions ne  seront  pas  inutiles. 

Le  réseau  de  la  Compagnie  comprend  546  kilomètres 
divisés  en  deux  gioupes:  celui  de  l'Est,  qui  compte 
271  kilomètres,  et  celui  de  l'Ouest,  qui  en  comprend  SÈ5, 

Au  premier  groupe  correspondent  108.200  obligations: 
au  second  101.750.  Les  premières  n'ont  pas  été  émises, 
sauf  5  ou  0.000.  Les  secondes  ont  été,  en  totalité,  livrées 
au  public.  Les  unes  et  les  autres  jouissent  d'une  pre- 
mière hypothèque  et  d'une  délégation  sur  la  garantie 
par  l'Etat  qui  s'élève  à  7.200  pesetas  par  kilomètre. 

Le  groupe  de  l'Ouest,  dit  groupe  de  Mayagnez,  a 
été  divisé  par  le  cahier  des  charges  en  cinq  tronçons 
auxquels  s'applique,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  récep- 
tion et  à  partir  du  1er  juillet  ou  du  l«r  janvier  qui  la 
suit,  cette  garantie  de  l'Etat. 

A  l'heure  qu'il  est  le  tronçon  de  San  Juan  à  Arecibo 
(<S5  kilomètres)  est  construit,  exploité  depuis  un  an  et 
reçu  par  le  gouvernement  espagnol;  celui  de  Yauco  à 
Ponce  (35  kilomères)  est  livré  à  l'exploitation  provi- 
soire depuis  deux  mois:  celui  d'Aguadilla  à  Mayaguez 
(44  kilomètres) sera  terminé  incessamment; la  réception 
définitive  par  l'Etat,  qui  en  sera  faite  sous  peu,  assu- 
rera à  ces  deux  tronçons  qui  forment,  avec  celui  de 
San  Juan-Arecibo  un  total  de  104  kilomètres  la  garan- 
tie d'intérêt  à  partir  du  1er  janvier  prochain. 

La  Compagnie  a  terminé,  de  plus,  14  kilomètres,  qui 
sont  en  exploitation  de  Arecibo  à  Camuy,  sur  la  ligne 
d'Arecibo  à  Aguadilla:  elle  compte  avoir  achevé  très 
prochainement  10  kilomètres  de  Mayaguez  à  Hormi- 
gueros  et  avant  la  fin  de  l'année  10  autres  kilomètres 
de  Hormigueros  à  San  German,  sur  la  section  de 
Mayaguez  à  Yauco,  ce  qui  fait  que  d'ici  peu  de  temps 
la  Compagnie  aura  entièrement  terminé  et  exploitera 
tf>8  kilomètres  sur  les  275  kilomètres  dont  se  compose 
la  première  section. 

Sur  les  lignes  de  l'Est  (section  Humacao),  la  Compa- 
gnie a  mis  en  exploitation  14  kilomètres  de  San  Juan  à 
Carolina. 

A  l'heure  actuelle,  les  porteurs  d'obligations  première 
hypothèque,  série  Mayaguez,  se  trouvent  donc  en  pré- 
sence de  198  kilomètres,  dont  85  portent  depuis  le  1er 
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juillet  et  79  porteront  à.  pnrtir  du  1er  janvier  prochain 
la  garantie  d'intérêt.  Celle-ci  étant  en  moyenne  de 
7.200  fr.  par  kilomètre  représenterait,  pour  lès  1(34  ki- 
métres,  une  annuité  garantie  de  1.180.000  fr.  environ, 
soit  près  de  11  fr.  par  obligation. 

En  présence  de  cette  situation,  de  la  continuation  des 
travaux  par  la  Compagnie  et  du  paiement  du  coupon 
régulièrement  effectué  jusqu'ici,  on  ne  pourrait  pas 
comprendre  la  dépréciation  du  cours  des  obligations  si 
on  ne  savait  que  des  inquiétudes  se  sont  répandues 
dans  le  public  au  point  de  vue  de  l'état  des  ressources 
de  la  Compagnie  et  des  difficultés  qu'elle  pourrait  ren- 
contrer à  remplir  les  engagements  qu'elle  a  pris  soit 
vis-à-vis  de  ses  obligataires  pour  le  service  de  leurs 
titres,  soit  vis-à-vis  de  l'Etat  pour  l'éxcéution  de  son 
réseau.  De  plus,  la  Compagnie  a  souffert  delà  défaveur 
générale  qui  s'attache  en  ce  moment  aux  affaires  espa- 
gnoles. 

Mais  ces  interprétations  sont  entachées  de  beau- 
coup d'exagération.  Il  est  à  peu  prés  certain  que  le 
Gouvernement  accordera  les  délais  de  construction 
nécessaires.  Et  quant  aux  ressources  de  la  Compagnie, 
s'il  est  vrai  qu  elle  a  épuisé  son  compte  courant  au 
Crédit  Mobilier,  elle  dispose  de  sommes  importantes 
déposées  dans  d'autres  établissements.  De  plus,  elle  a 
gardé,  sur  la  garantie  de  l'Etat,  la  disposition  d'une 
annuité  de  -U.j.OOO  fr.  qui  peut  gager  un  emprunt.  Si 
on  ajoute  à  cela  le  cautionnement  en  rentes,  qui  repré- 
sente treize  à  quatorze  cent  mille  francs,  et  les  250  fr. 
qui  restent  à  appeler  sur  les  32.000  actions  de  capital, 
on  voit  que  la  situation  est  loin  d'être  aussi  compro- 
mise qu'on  l'a  dit,  surtout  si  le  Conseil  d'administration 
limite  sagement  et  rigoureusement  ses  efforts  à  l'achè- 
vement des  222  kilomètres  de  la  section  Mayaguez, 
pour  lesquels  la  garantie  d'intérêt  assure  le  service  des 
obligations  émises. 


LA  LÉGISLATION  DU  TRAVAIL  EN  SUISSE 


(DEUXIÈME  ARTICLK) 

De  ce  sentiment  de  prévoyance  et  d'humanité  est  née 
la  législation  nouvelle  qui  a  fait  passer  la  responsabilité 
provenant  de  l'exploitation  des  fabriques  du  domaine 
du  droit  privé  dans  celui  du  droit  public. 

Elle  a  d'abord  opéré  l'interversion  de  la  preuve  au 
profit  du  salarié,  en  mettant  le  chef  de  l'usine  en  de- 
meure de  justifier,  lorsqu'un  accident  s'est  produit  dans 
ses  ateliers,  que  ce  n'est  pas  lui  qui  est  coupable,  et 
'jimiip  faute  lourde  a  été  commise  par  l'ouvrier  vic- 
time. 

La  loi  suisse  du  2ô  juin  1881  a  réglé  spécialement  la 
responsabilité  civile  du  patron  vis-à-vis  de  ses  em- 
ployés et  ouvriers.  Elle  rend  le  fabricant  responsable 
du  dommage  causé  à  l'employé  ou  à  l'ouvrier  tué  ou 
blessé  dans  le?  locaux  de  la  fabrique  ou  par  son  exploi- 
tation, à  moins  qu'il  ne  fournisse  la  preuve  que  l'acci- 
dent a  eu  pour  cause  la  forci;  majeur'',  un  acte  <  1  •'•  1  i c - 
tueux  ou  criminel  ou  de  la  propre  faute  de  la  victime. 

De  plus,  le  chef  d'une  industrie  nuisible  à  la  santé 
est  responsable  des  maladies   |  »!•  «t  <:  -  -  i  ■  »i  i  ru- 1 1  >  ■  ~  de 
ouvriers,  ainsi  rangées  parmi  les  accidents  du  travail. 

L'indemnité  allouée  à  la  victime  m-  ut  dépasser  en 
capital  six  fois  le  montant  du  salaire  annuel  de  l'em- 
ployé ou  de  l'ouvrier,  ni  excéder  la  somme  rie  b.OOO  fr. 

Puis,  une  autre  loi  fédérale,  du  26  avril  18K7,  est  ve- 
nue appliquer  les  effets  de  la  responsabilité  civile  à 
toutes  les  industries  nui  produisent  ou  emploient  des 
matières  explosibles,  u  celles  du  bâtiment,  du  voitu- 
rage,  du  llollage,  à  la  po-,e  du  lé|/-graplic  et  du  télé- 
phone, aux  installations  techniques,  aux  travaux  do 
carrières  et  de  mines,  aux  constructions  des  chemins 
d>e  fer,  aux  entreprises  de  roulage,  etc.,  quand  les  pa- 
trons occupent,  en  temps  de  travail,  cinq  ouvriers  en 
moyenne. 


II 

Ce  système  a  produit  une  amélioration  notable  dans 
les  installations  mécaniques,  en  ce  qui  a  trait  à  la  sé- 
curité et  à  l'hygiène  du  personnel.  Malheureusement, 
quelques  dispositions  légales  péchaient  par  défaut  de 
clarté,  et  l'incertitude  qui  en  résulte  s'est  répercutée 
sur  les  sentences  des  juges  civils  appelés  à  trancher  les 
différends. 

L'expérience  de  plusieurs  années  a  démontré  les  vices 
profonds  du  nouveau  mécanisme. 

Le  premier  consiste  à  diminuer  arbitrairement  l'éten- 
due de  la  responsabilité,  d'abord  en  exceptant  les  éta- 
blissements qui  occupent  en  moyenne  moins  de  cinq 
ouvriers,  puis  en  déterminant  un  maximum  d'indem- 
nité, enfin  en  créant  à  l'ouvrier  une  position  plus  mau- 
vaise que  ce  ne  serait  le  cas  d'après  le  droit  commun. 

En  second  lieu,  le  système  exclut  tous  les  accidents 
imputables  à  la  victime,  même  pour  les  fautes  les  plus 
légères  ;  il  pèse  trop  lourdement  sur  les  petits  patrons 
et  sur  quelques  industries  de  second  ordre  ;  il  excite  les 
employeurs  et  les  salariés  les  uns  contre  les  autres. 

Mais  l'inconvénient  majeur  est  le  suivant  :  dans  un 
très  grand  nombre  de  cas,  le  patron,  auquel  l'accident 
impose  de  durs  sacrifices,  cherche  à  se  dérober  aux 
conséquences  de  sa  responsabilité.  Par  motif  d'écono- 
mie, il  n'assure  qu'une  partie  de  ses  risques  et  il  espère 
que  l'ouvrier  victime  d'un  accident  se  contentera  de  l'in- 
demnité trop  faible  versée  par  la  caisse,  au  lieu  d'en 
exiger  le  montant  fixé  par  la  loi.  Quelquefois,  il  est  in- 
solvable, ou  bien  il  conteste  la  réclamation  de  l'ou- 
vrier, même  après  avoir  touché  la  somme  payée  par 
l'institution  assureuse. 

Alors  s'engage  un  procès  compliqué,  coûteux,  feitile 
en  chicanes,  en  incidents  de  tous  genres,  en  expertises, 
en  instances. 

Fait  plus  général  :  les  patrons,  en  vue  de  se  mettre  à 
couvert  par  une  répartition  collective  des  risques  assu- 
rent leurs  ouvriers  auprès  d'une  grosse  Compagnie 
anonyme,  moyennant  une  somme  fixe  déterminée  natu- 
rellement, et  payable,  dans  une  proportion  données  par 
la  Maison  et  les  intéressés. 

Il  existe  en  Suisse  neuf  de  ces  Sociétés  autorisées, 
dont  quatre  françaises  et  deux  allemandes.  Elles  en- 
caissent d'assez  beaux  profits.  En  1887,  par  exemple, 
elles  ont  perçu  1.803.000  fr.  de  primes  et  payé  982.000 
francs  d'indemnités. 

D  est  à  remarquer  toutefois  que  beaucoup  de  fabri- 
cants ne  recourent  pas  à  cet  intermédiaire. 

La  statistique  officielle  de  188!)  établit  que  159.459 
ouvriers  des  deux  sexes  étaient  admis  au  bénéfice  de  la 
loi  sur  les  fabriques  et,  par  conséquent,  du  régime  de  la 
responsabilité  prévue  par  la  loi  du  25  juin  J8N1.  Kn 
outre,  un  certain  nombre  d'ouvriers,  entre  34.000  et 
98.000,  sans  rentrer  clans  la  première  catégorie, étaient 
placés  aux  droits  de  la  loi,  dite  d'extension  de  la  respon- 
sabilité, du  26  avril  1887. 

Si  tous  étaient  assurés  contre  les  accidents,  en  vertu 
de  ces  deux  lois,  on  en  compterait  environ  196.000 
et,  pourtant,  un  tableau  statistique  dressé  par  M.  Kum- 
mer,  directeur  du  bureau  fédéral  des  assurances,  accuse 
un  total  de  115.000  seulement.  Une  fraction  importante 
échappe  donc  à  l'assurance  et  le  fardeau  de  la  respon- 
sabilité civile  pèse  tout  entier  et  directement  sur  les 
patrons.  Ce  sont  principalement  les  brodeurs,  nue 
grande  partie  des  ouvriers  en  soie  et  les  travailleurs 

employés  dans  les  petites  entreprises  de  construction , 
Les  dangers  de  cet  isolement  sont  apparus  peu  à  peu, 
surtout  aux  entrepreneurs  qui.  disposant  de  ressources 
médiocres,  se  trouvent  en  lace  de  fortes  indemnités  à 
couvrir.  Aussi,  dans  certains  cantons,  à  (îenève,  par 
exemple,  les  chefs  «!<•  l'industrie  du  bâtiment  se  sont- 
ils  récemment  groupés  en  Société  d'assurance  mutuelle 
contre  les  risques  d'accidents,  si  nombreux  dans  leurs 
branches  d'activité. 

Est-ce  a  dire  que  L'organisation  de  L'assurance  par 

les  grande  »   pa.  ne  s  anonymes  soit  Lrréproobabli  P 

Tant  s'en  faut. 

Lu  bas'-  de  leurs  contrats  esl  défectueuse  en  ce  «m s 
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que  l'assuré  est  toujours  l'employeur,  uiêiuo  quand 
l'ouvrier  OU  la  Caisse  des  malades  contribue  au  verse- 
ment de  la  prime.  Dés  lors,  l'ouvrier  n'est  plus,  à  leurs 
ynix,  qu'un  tiers  privé  de  toute  action  pour  lui-même 
ou  nom1  ses  ayants  droit,  et  dont,  en  vertu  des  termes 
de  la  police,  elles  contestent  l'intervention.  S'il  refuse 
les  o  lires  qui  lui  soid  transmises,  il  doit  plaider  contre 
la  Compagnie,  qui  se  substitue  au  patron  défendeur. 

L'affaire  traîne,  les  délais  s'ajoutent;  l'ouvrier,  rendu 
à  Si  santé,  ne  réussit  pas  toujours  à  se  placer  dans  une 
autre  usine,  car  les  patrons,  généralement  solidaires, 
se  concertent  pour  refuser  son  admission.  Ses  ressources 
disponibles,  ses  économies,  s'il  en  a,  s'épuisent  ;  il 
contracte  des  dettes  criardes,  sa  famille  souffre,  et 
quand,  enfin,  arrive  le  paiement  de  l'indemnité  que  les 
tribunaux  lui  ont  accordée  et  qui,  dans  la  plupart  des 
cas,  est  inférieure  à  ses  prévisions,  il  est  à  peine  dédom- 
magé de  ses  dépenses  de  maladie,  de  ses  frais  judi- 
ciaires et  de  la  perle  de  son  temps.  Quelquefois  môme, 
s'il  y  a  contre  lui  présomption  de  faute  lourde,  il  est 
débouté  et  demeure  sans  aide,  misérable,  privé  d'un 
membre  ou  de  la  santé. 

Dans  sou  remarquable  mémoire  au  Conseil  fédéral 
sur  l'introduction,  en  Suisse,  de  l'Assurance  contre  les 
accidents  (1),  M.  Forrer,  conseiller  national,  cite  deux 
causes  où  l'employeur,  cberch&nt  à  esquiver  les  con- 
séquences financières  de  sa  propre  faute,  a  usé  de  tous 
les  moyens  dilatoires  offerts  par  la  procédure. 

Un  ouvrier  de  Zurich  actionna  un  fabricant  pour  le 
faire  déclarer  responsable  d'un  accident  survenu  le 
18  juin  1X81.  Le  procès  dura  deux  ans,  six  mois  et 
neuf  jours. 

En  188."),  une  ouvrière  du  canton  de  Berne  intenta 
un  procès  à  un  fabricant  d'ail  umettes,  à  la  suite  d'un 
cas  de  nécrose  pbosphorée  ;  le  procès  dura  trois  ans  et 
deux  jours. 

Voici  un  cas  plus  récent.  Un  garçon  de  14  ans,  habi- 
tant Aussersihl,  banlieue  de  Zurich,  était  entré,  au 
commencement  de  septembre  1888,  en  apprentissage 
dans  un  grand  établissement  métallurgique  de  la  ville 
moyennant  un  salaire  de  75  centimes  par  jour.  Le  26 
octobre  suivant,  il  se  laissa  prendre  le  bras  par  un  en- 
grenage, en  graissant  une  transmission.  Le  membre  fut 
perdu.  La  maison  offrit  au  garçon  1.350  fr.;  le  père 
en  réclamait  10.000.  Le  tribunal  fédéral,  prononçant  en 
dernier  ressort,  lui  accorda,  le  '21  octobre  1891,  c'est-à- 
dire  trois  ans  après  l'accident,  une  indemnité  de  0.000 
francs,  plus  les  intérêts. 

Il  y  a  plus.  Les  lois  sur  la  responsabilité  civile  admet- 
tent la  preuve  de  la  faute  lourde  commise  par  le  salarié. 
Or,  si  nous  consultons  les  72  jugements  rendus  en  la 
matière  par  le  tribunal  fédéral,  durant  la  dernière 
période  décennale,  nous  voyons  que.  dans  57  causes,  le 
patron  a  invoqué  l'exception  tirée  de  la  propre  faute 
de  l'ouvrier,  et  que,  dans  54  d'entre  elles,  l'ouvrier  a 
perdu  son  procès. 

M.  Forrer  estime  avec  raison,  selon  nous,  que  l'excep- 
tion tirée  de  la  propre  faute  est,  grâce  à  l'extension  qui 
lui  est  donnée  par  la  jurisprudence,  un  fléau  pour  la 
classe  ouvrière,  et  qu'il  est  absolument  indispensable 
de  la  restreindre  au  cas  de  vol  et  d'incurie  très  grave. 

En  effet,  il  faut  être  ignorant  des  habitudes  de  l'ate- 
lier pour  ne  pas  savoir  que,  parfois,  les  nécessités  du 
service  entraînent  l'ouvrier  à  l'inobservation  des  pres- 
criptions réglementaires.  Un  accident  a  lieu.  Est-il 
juste,  est-il  équitable  de  refuser  toute  indemnité  à  la 
victime  qui  a  péché  par  excès  de  zèle  et  de  faire  peser 
sur  sa  famille  les  tristes  conséquences  d'un  dévouement 
irréfléchi?  L'intérêt  commun  et  l'humanité  s'accordent 
pour  demander  que  l'exception  de  la  faute  lourde  soit 
délibérément  supprimée  par  la  loi.  Le  cas  suivant  est 
typique  à  ce  point  de  vue  :  » 
'  Le  mécanicien  d'un  bateau  à  vapeur  delà  Compagnie 
de  navigation  sur  le  lac  Léman  veut,  un  soir,  rendre  ser- 
vice à  un  de  ses  cai  naï  ades.  Ildévisse.dans  la  chambre  aux 
macbines,  une  lampe  électrique  pour  en  remplacer,  au 
salon  des  premières,  une  autre  qui  venait  de  s'éteindre 


subitement.  Tout  à  coup,  par  suite  d'un  faux  mouve- 
ment, il  set  saisi  par  un  engrenage  qui  lui  coupe  net  le 
bras  gauche  au  ras  de  l'épaule.  Apiés  de  nombreuses 
démarebcs,  il  obtient  du  Tribunal  civil  un  jugement 
ordonnant  à  la  Compagnie  d'assurances  de  Winter- 
thour  de  lui  payer  une  indemnité  de  9.0O0  francs.  Mais 
la  Cour  d'appel,  puis  le  Tribunal  fédéral,  successive- 
ment saisis,  Infirment  la  sentence,  sous  prétexte  que  le 
mécanicien  a  contrevenu  aux  règlements,  qu'il  n'avait 
pas  à  toucher  la  lampe,  en  un  mot,  qu'il  y  avait  eu  de 
sa  part  désobéissance  et  faute  lourde.  Le  malheureux, 
pére  de  trois  enfants,  ayant  épuisé  ses  ressources  pen- 
dant le  temps  qu'il  est  resté  à  l'hôpital,  est,  de  plus, 
condamné  aux  dépens. 

La  Compagnie  de  navigation  voulut  bien  lui  oc- 
troyer, à  titre  gracieux,  une  modeste  indemnité  de  mille 
francs,  dont  il  employa  les  deux  tiers  à  solder  la  note 
de  son  avocat. 

A  défaut  d'un  mouvement  de  philanthropie  éclairée, 
la  commisération  ne  devrait-elle  pas  attendrir  le  cœur 
du  patron  ?  On  nous  objectera  que  certaines  Sociétés 
anonymes  n'ont  pas  d'autre  cœur  que  la  cote  et  que  les 
pidsations  de  leur  viscère  social  s'accélèrent  ou  dimi- 
nuent seulement  d'après  la  hausse  ou  la  baisse  de  leurs 
dividendes. 

Heureusement,  tous  les  hommes  ne  cèdent  pas  aux 
mêmes  mobiles  d'étroitesse  et  d'égoïsme. 

(A  suivre.)  A.  Gavard. 
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PARIS  KT  SUCCURSALES 

18  août 

25  août 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

18  août           25  août 

Or                1.0(59.37.").  067    1 .671 .850.902 

Argent...    1.297. 459.138  1.297.08^.804 

2.9G0.835.099 

77.149 

155.520.482 

275.381.630 
2S. 952. 600 
8.897.091 
123.s51.i26 
160.814.Î51 
110.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.514.914 
100.000.000 
4.000.000 
9.300.387 

2.497. 118 
9.907.414 
lli.5S6.570 

2.909.539.857 

10.936 
164.193.227 

267.077.421 
2X. 415. 200 
S. 897. 694 
123.435.681 
158.979.179 
140.000.000 
10.000.000 
2.9N0.75U 
99.511.914 
100.000.000 
4.000.00» 
9.309.387 

2.501.531 
9.907.444 
111.210.304 

2.980.835.099  2.000.539.857 

Effets  échus  liier  à  recevoir  ce  jour  

Porteleu.lleParisj^^-;;;; 

Pcrteteuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  dispe niblcs   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  lianque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  île  la  Italique 

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  tfi  addition  au  capital  

n  .             /  Loi  du  17  mai  183S  

uev-ncs     Kx-binquM  département. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

liillets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

liillets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Rée.-coiiijpte  du  dernier  senicslro  

4.213. 1S0. ."ils 

4. 210. 631».  590 

182. 500.000 
8.002.313 
10. 000. 000 
2.9S0.750 
9.125.000 
4.000.000 
0.007.414 
3.  OV).  374. 030 
18.372.7V8 
42.365.785 
42ri.237.924 
353.453.869 
57.264. 103 
3..5S2.105 
2.S0O.329 
910.847 
27.30H.92I 

1S2.50O.00O 
S. 002. 313 
10.000.000 
2.9S0.75U 
9.125.000 
4.000.0UO 
0.907.441 
3.03S.700.05O 
15.842.115 
42. 535.095 
441.657.320 
356.  «15.588 
54.005.137 
S. 129.015 
2.926  230 
010.847 
27. (HO. 091 

Total  

4.213. 180. 51S 

4.210.639.5|B 

il)  Mémoire  du  13  novembre  1889. 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


30  août 

29  août 

28  août 

27  août 

25  août 

1888 

1889 

1S90 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.547.5 

2.812.1 

2.905.2 

2.925.2 

3.038.7 

Encaisse  

2.326.6 

2.590.1 

2.584.3 

2.633.8 

2.969.5 

Portefeuille  

042.9 

573.8 

559.2 

610.7 

431.8 

Avances  aux  partie. 

25S.8 

2C5.6 

255.7 

293.5 

319.7 

—      à  l'Etat. . . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

356. 8 

303.6 

263.7 

382.1 

441.6 

—  part... 

144.2 

536.1 

376.5 

421.7 

410.4 

Taux  d'Escompte. . . 

2  OyO 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  M/0 

4  0/00 

1  J40/00 

3  0/00 

4  0/00 

Pair. 

Bénéfices  nets  

1.035.7 

1.053.5 

1.286.8 

2.186.2 

424.6 

Chemins  de  fer  du  Nord.  — La  Compagnie  du  Nord 
a  présenté,  il  y  a  quelque  temps,  un  projet  qui  vient 
d'obtenir  l'approbation  de  l'administration  préfecto- 
rale et  de  la  Commission  municipale  chargée  de  l'exa- 
miner. 

Ce  projet  consiste  à  prolonger  la  ligne  du  Nord, 
d'une  part,  jusqu'à  l'Opéra,  d'autre  part,  jusqu'aux 
Hallts.  Les  deux  voies  de  pénétration  relieraient  deux 
points  centraux  de  Paris  à  la  gare  du  Nord  et  aux  ré- 
gions de  la  banlieue  qui  avoisinent  cette  gare. 

D'autre  part  la  Compagnie  du  Nord  a  obtenu  que  sa 
gare  de  Paris  devienne  le  point  de  départ  des  trains  de 
la  Petite-Ceinture.  Les  travaux  nécessaires  pour  la 
mise  en  marche  de  ce  nouveau  service  sont  poussés 
avec  la  plus  grande  activité. 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  donné 
dans  notre  numéro  du  14  août,  page  11)9,  un  résumé 
de  la  rentrée  des  impôts  en  juillet  et  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  1  année  1892;  nous  complétons  ce 
travail  en  reproduisant  plus  loin  et  dans  leur  entier 
les  Recouvrements  rectifiés  de  France  et  d'Algérie  en 
juillet  et  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892. 

BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  do  juillet  1*82 


Désignation 
des 
produits 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


FRANCE  118921 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

KfiregiHlreiuent  

Timbre  

Douane.  

Contributions  indir'-cti-s  

8eU  

.Sucras  

Tabacs  

Allum>'lte«.  poudr-  s  

Postes  et  Télégraphe*  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Hetsourci-H  cxfi'pti.iiiii'  lli-H.  . 
Recettes  d'ordre-  

Totaux  pour  In  Kr.un 

ALGÉRIE  '  loin  i*'Jt) 


Kiir.-Kislr<-h.<-iil.  . 

Tinibr»  

Bmidm  

Contributions  dir>-'-l>"a 

Tabacs  

Poudra*  

Postes  i-t  Téli'-Krnuln-t. 

homaina*  

F<irAls  

Produit*  diviTM  

ReceMw  d'ordre  


Totaux  pour  l'Algérie. 
Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Hocouv. 
de  juill. 
1892 


15.3X0 
0I.H84 
I5.5K8 
25  461 
47.022 

2.  100 
17.2X2 
31.274 

2.S2* 
10.174 

1.952 

I  .Hf4) 
900 

n 

9.369 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


15.300 
58.473 
1VU85 
3H.K52 
4i.702 

2.3*5 
13.5 
31.691) 

2.793 
15.969 

2.3*4 

t  .  IOI 
751» 

4  100 


243.517 


750 


12 
40 
Xtt 
190 
tn 
41 
200 


245.0X2 


Ditfe 
par  r< 


n"' 
pp. 
aux 
évaluât, 
budgétair. 


+ 
+ 


3. 


22 
3.410 
907 
H.  388 
2.200 
1.15 
7v> 
410 
34 
916 
:«72 

T.m 

210 

srn 


—  2.104 


Dirteren'" 
par 
rapport 
à  1891 


3.107 


40 
227 


3.372 


240.  W"4   249.  IIM 
I 


97 


Ml 


-  2.070 


n 

99 
5.320 
9 

3.960 

1.371 
91 

2.612 
4X 
117 

1.122 
215 
549 
319 

l 

3.574 


v; 

(Kl 
12 
t 
80 
4 
U 
lo 
W 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  1«  janvier  1892 


Désignation 
des 
produits 
(Sept  premiers  mois) 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Pessources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (8  1"-  mois  1892). 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  .*. . 

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  île  Crânes) 


Recouv. 
dep.  le 
I»  janv. 
1892 


1504.326 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


» 

» 

52.857 

51 

644 

338.064 

332.540 

92.803 

97.825 

238.654 

242 

ISO 

329.798 

319.034 

lii.STO 

16.234 

101.345 

83 

500 

215.926 

213.390 

16.580 

17 

72!  1 

107.098 

loi 

678 

7.779 

9 

s:;i 

4^087 

3 

324 

6.429 

6 

150 

19.705 

19.350 

1517.999 

1515 

711 

1.030 

930 

115 

140 

1.890 

1 

7S9 

2.051 

1 

965 

5.423 

4 

923 

871 

1 

405 

209 

213 

2S8 

332 

1.902 

1 

.751 

917 

026 

127 

131 

209 

261 

1 .288 

954 

10.320 

15 

425 

1531 . 140 


Différent' 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
buderétair 


» 

+ 

1.212 

4- 

5.523 

5.022 

3.526 

4- 

10.763 

± 

636 

17.S45 

— 

2.535 
1.149 

+ 

4.420 

2.052 

+ 

763 

20 

» 

355 

+ 

32.285 

+ 

100' 
24 

f 

101 

S8 

t 

499 

534 
4 

+ 

44 
151 

+ 

291 

4 

52 

339 

+ 

901 

+ 

33.180 

Différence* 
par 
rapport 
à  1891 


670 
10.773 
3.148 
4(1.  ',sl 
2.099 
81 
11 .406 
2.285 
15 
1.981 
286 
1.080 
199 
26S 
7 


+  62.379 


+ 


I 


+ 


416 

3 
102 
35 

4 
156 

6 
34 
107 
100 

t 

18 
110 


+ 


807 


63.187 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  40  fr.  étant  appelé  le  1er  septembre 
prochain  sur  les  actions  non  libérées  du  Comptoir  na- 
tional d'Escompte  de  Paris, 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les  négociations 
s'effectueront  versement  compris,  c'est-à-dire  en  titres 
libérés  de  33f>  fr.,  à  partir  du  :ii  août  présent  mois. 

Jusqu'au  l«r  septembre,  il  pourra  être  traité,  suivant 
convention  particulière,  en  titres  libérés  de  205  fr. 


3.951 


Depuis  li-  36  août  1892,  les  10.000  obligations  nou- 
velles de  606  fr.  40/0,  numéros  140001  à  160000,  du 
Crédit  Foncier  Egyptien,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  l'ourse  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  a  la  1"'  partie  du  Bulletin 
<le  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations 
anciennes. 

Par  suite,  Le  nombre  des  obligations  de  ladite  So- 
ciété, négociable  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
140.000  S  lôo.ooo. 

Le  Mouvement  maritime  du  monde.  —  Le  direc- 
teur du  bureau  fie  Statistique  de  Norvège,  M.  A.-N. 
Kiaer.  vient  île  publier  un  rapport  d'ensemble  sur  le 
mouvement  maritime  du  inonde  entier  dans  L'année 
1HHH. 

Ce  travail  est  compulsé,  au  dire  d'autorités  compé- 
tentes, avec  beaucoup  d'exactitude.  Voici  quel  était, 
d'après  M.  Kiaer,  l'eiiHemble  des  entrées  et  des  sorties 
fies  prim-ipaux  Ktats  du  monde  (sans  compter  le  cabo- 
tage ft  le  mouvement  Hiir  les  bassins  fermés,  tels  que 
In  mer  Caspienne  et  les  lues  Canadiens)  ; 

i.  Qrande-Bretagne  et  Irlande,  7G.ltJD.4O0  tonne»; 
2.  France,  31.378.700;  'l-  La  Turquie  entière  (moine 
PEgypte),  87.700.000 ;  4.  L'Espngno,  23..muoO ;  6. 
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L'Allemagne,  18.876.200j  6.  La  Russie,  14.78'/. 100;  7. 
L'Italie,  14.485.500  ;  8.  Gibraltar,  18.408.800;  9.  Malte, 
U.780.200;  lo.  Les  Pays-Bas,  10.654.800;  11.  La  Suède, 
■10.(K)i.îKX);  12.  La  Belgique,  9.820.100  ;  13.  Le  Portu- 
gal, 7.090.200;  14.  Le  Danemark,  7.018.900;  15.  La 
Grèce,  5.010,200;  le».  La  Norvège,  4.725.300:17.  L'Au- 
triche, 8.462.400:  18.  Lu  Finlande,  2.885.800;  19.  La 
Roumanie,  2.790.000  ;  20.  L>  Hongrie,  1.122.500. 

1.  L'Europe  entière,  295.537.500  tonnes;  II.  L'Ainé- 
rique  entière,  67.222.900;  III.  L'Afrique  entière, 
24.974.000;  IV.  L'Asie  entière,  44,569.700  ;  V.  L'Océanic 
entière,  12.016.600. 

En  tout  :  444.320.100  tonnes. 


Le  Commerce  de  la  Tunisie.  —  Il  est  toujours 
ulile  de  connaître  l'avis  d'un  concurrent. 

Dans  son  dernier  rapport  sur  la  situation  commer- 
ciale dans  la  Régence,  M.  Drunimond  Hay  constate 
que  la  (  irande-Pretagne  aie  monopole  de  la  fourni- 
ture des  tissus  de  coton  pour  les  indigènes.  Il  attribue 
ce  succès  de  l'industrie  britannique  aux  efforts  soute- 
nus de  voyageurs  et  d'agents  expérimentés  des  grandes 
maison*  de  la  Grande-Bretagne  qui  tiennent  leurs  ma- 
nufactures au  courant  des  changements  qui  se  produi- 
sent dans  les  inodes  arabes.  M.  Drummond  Hay  recon- 
naît que  les  tissus  de  coton  exceptés,  les  articles  an- 
glais sont  rapidement  Supplantes  par  les  produits 
étrangers,  par  suite  du  préjudice  causé  par  le  trans- 
bordement à  Malte,  par  l'activité  des  voyageurs  de 
commerce  allemands  et  par  les  vapeurs  faisant  direc- 
tement le  service  entre  Anvers  et  Trieste.  A  son  avis, 
la.  création  d'une  ligne  régulière  de  steamers  anglais 
desservant  'l'unis  et  les  principaux  ports  tunisiens  dé- 
velopperait dans  de  fortes  proportions  le  commerce 
d'exportation  qui  se  fait  actuellement  avec  la  Grande- 
Bretagne  en  orge,  sparte  et  en  lmile  d'olive  pour  les 
besoins  de  l'industrie.  On  obtiendrait  des  cargaisons 
de  retour  de  fèves,  éponges,  tan,  laines,  peaux,  dates, 
oranges,  vin,  huile  line  (qui  vaut  celle  des  meilleures 
qualités  italiennes). 

Il  y  a  là  une  série  d'indications  dont  le  commerce 
français  peut  et  doit  faire  son  profit. 


Les  Chemins  de  fer  Tunisiens.  —  La  Conférence 
consultative!  a  terminé  ses  travaux  lundi  dernier.  Elle 
a  émis  des  vœux  tendant  à  la  construction  de  424  kilo- 
mètres de  chemins  de  fer  et  demandé:  1°  l'exécution 
urgente  de  la  ligne  de  Bizerte  ;  '2°  la  réduction  à  la  voie 
d'un  mètre  de  la  ligne  da  Tunis-Hamniam-Lif  et  le 
prolongement  par  Soliman  à  Mcnjel  de  la  ligne  qui 
sera  ultérieurement  continuée  à  Kélibia,  ces  deux 
lignes  construites  aux  frais  du  Gouvernement  tunisien 
et  l'exploitation  concédée  à  la  Compagnie  Bône-Ouelma; 
3»  l'établissement  d'un  réseau  a  voie  étroite  construit 
et  exploité  par  le  Gouvernement  tunisien,  comprenant 
'l'unis  à  Nebeul  par  Mornag,  Khangat,  Grombalia  et 
Hammainet  ;  puis  de  la  ligne  de  Tunis  à  Sousse  par 
Zaghouau,  lîamel.  Knfida  :  enfin  l'embranchement  de 
Zaghouan  à  la  plaine  du  Fans  ;  4"  l'établissement  d'une 
ligne  de  Sousse  à  Kairouan;  5°  de  Sousse  à  Mokine,  à 
continuer  ultérieurement  à  Sfax. 

Ces  travaux  seront  effectués  à  l'aide  de  22  millions 
600.000  fr.,  provenant  à  la  fois  de  la  réserve  et  d'une 
partie  de  la  conversion,  qui  atteint  10  millions  de  francs. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  <lu  iw  au  20  août  1892  : 

I  lté]  ><Ms  de  fonds   7. 208 . 304  23 

Retraits  de  fonds   3.127.558  68 

Excédents  de  dépôts.    'i  .080.835  60 
L'excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  20  août  1802 

s'élève  à  49.176.483  fr.  30. 
Capitaux  employés  en  achat  de  rentes  du  D'  au 

20  août  180-2  : 


lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts,  .  i,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  2.894.616  fr.  05; 

X»  Pour  le  compte  des  déposantsdes  caisses  d'épargne 
ordinaires,  212.431»  fr.  30. 


Opérations  de  la  Caisse  nationale  d'Épargne.  — 

Voici  le  tableau  des  opérations  ell'ectuées  pendant  le 
mois  de  juillet  1802  : 

Versements  reçus  de  105.779  déposants,  dont  36.937 
nouveaux   32.224.200  56 

Remboursement  à  91.039  déposants, 
dont  10.482  pour  solde.    23.040.197  50 

Rentes  achetées  à  311  24 .419 .549  39 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                              379.051  80 


Excédent  de  recettes. 


  8.805.0'!/  17 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  juillet   18!)2  : 

1.869.266. 

RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  5  au  11  août  (82«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rh6n6  an  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah  . 
Médoc  


s.  665 

8  364 
138 
513 
3.029 
4.961 
6.432 
4.691 
3.023 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1892  1891 


S02 
7.187 
93 
211 
3.896 
3.276 
3.607 
2.976 
1.908 
«55 
94 
5 
59 
19 
34 


773 
.380 
95 
225 
.557 
.244 
.604 
.945 
.9!K) 
133 
«7 
8 
73 
35 
35 


Rec.  br.  depuis 
le  «'janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

il .893 

21.561 

+  331.» 

205.917 

200.975 

—  1.058.» 

2.700 

2.725 

—  25.1) 

5.204 

5.475 

—  271.» 

110.368 

100.300 

4-  1  008.» 

86.620 

>:>.(•>:•  I 

4-  969.» 

101.196 

98.729 

4-  2.467.» 

85.079 

Si. 909 

4-  105.» 

52.064 

53.242 

—  1.178.» 

3.478 

3.641 

—  166.» 

2.220 

2.257 

—  37.» 

105 

215 

—  20.» 

1.636 

1.494 

4-  il*.» 

833 

767 

i 

652 

O'iN 

Les  Chemins  Autrichiens.  —  On  annonce  que  le 
Crédit  Mobilier  s'est  mis  en  rapport  avec  les  personnes 
en  situation  de  donner  un  avis  autorisé  touchant  la 
question  de  la  retenue  de  10  0/0  sur  le  coupon  des  obli- 
gations et  que  notamment  la  < lhambre  syndicale  des 
Agents  de  change  de  Paris  en  a  été  déjà  officiellement 
saisie. 

On  étudie  en  ce  moment  les  mesures  de  droit  qui  se- 
raient les  plus  propres  à  sauvegarder  les  intérêts  des 
porteurs  et  à  faire  annuler  la  décision  prise  par  le  Con- 
seil d'administration  des  Chemins  Autrichiens. 

Voici  l'avis  officiel  relatif  au  prélè\ement  de  l'im- 
pôt : 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé,  dans  sa  réunion 
du  5  août,  comme  il  y  est  autorisé  par  la  loi,  de  rete- 
nir l'impôt  de  10  0/0  sur  les  revenus  des  obligations 

8  0/0. 

«  En  conséquence,  les  coupons  des  obligations  3  0/0 
des  émissions  1"  juin  1855.  1er  janvier  1857, 1"  décem- 
bre 1857,  22  mai  1858.  12  mars  1859,  25  août  1850, 
'i  juillet  1865,  1er  octobre  1800,  28  décembre  1874, 
6  juillet  1885;  —  série  A  :  20  janvier  1867,  1er  juillet 
1868,  l«'r  juillet  1870,  P'r  septembre  187.")  (réseau  supplé- 
mentaire), seront  pavés  au  1er  septembre  sous  déduc- 
tion de  10  0/0.  » 

On  dit  que  la  somme  déduite  ainsi  sera  représentée 
par  un  bon  conférant  le  droit  éventuel  de  toucher  au 
cas  où  les  tribunaux  donnerait  gain  de  cause  aux  obli- 
gataires. Si  nous  sommes  bien  informés,  l'initiative  de 
cette  mesure  serait  partie  de  la  place  de  Paris. 

A  la  dernière  heure,  le  Crédit  Mobilier  nous  commu- 
nique la  note  suivante  : 

Les  jurisconsultes  auxquels  le  Crédit  Mobilier  a  sou- 
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mis  la  question  de  la  retenue  de  10  0/0  sur  les  obliga- 
tions 3  0/0,  Chemins  Autrichiens,  ont  émis  l'avis  que 
cette  retenue  était  illégale.  Ils  s'appuient  sur  différents 
motifs  et  notamment  sur  le  fait  qu  il  existe  un  véritable 
contrat  entre  la  Compagnie  et  les  obligataires,  contrat 
résultant  des  déclarations  réitérées  du  Conseil  d'admi- 
nistration, du  vote  des  assemblées  approuvant  les 
comptes  dans  lesquels  l'impôt  en  question  figure  comme 
charge  sociale,  et  enfin  dans  l'exécution  pendant  37  ans, 
par  la  Compagnie,  dudit  contrat. 

En  conséquence,  le  Crédit  Mobilier  se  propose  de 
soumettre  cette  question  aux  tribunaux  français,  et  de 
s'associer  aux  instances  ouvertes  en  Autriche  par  diffé- 
rents groupes  d'intéressés. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  Les  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie française  des  Chemins  de  fer  de  la  province  de 
Santa-Fé  réunis  en  assemblée  générale  extraordinaire 
le  25  août  ont,  à  l'unanimité,  approuvé  les  actes  de 
gestion  du  Conseil  d'administration  pendant  la  période 
de  liquidation  judiciaire,  ainsi  que  le  comp'e  des  frais 
de  la  liquidation  et  renommé  administrateurs  tous  les 
membres  de  l'ancien  Conseil  dont  les  pouvoirs  étaient 
expirés. 

L  Emprunt  de  la  Réunion  et  le  Crédit  Foncier 
Colonial.  —  Après  une  discussion  laborieuse,  agrémen- 
tée d'aménités  de  langage  colonial,  le  Conseil  général 
de  la  Réunion  a  voté  un  emprunt  de  7  millions,  à 
4  1/2  0/0,  remboursable  en  24  annuités,  à  l'effet  de  ra- 
cheter de  la  liquidation  du  Crédit  foncier  colonial  les 
propriétés  dont  cet  établissement  a  dû  se  charger  par 
suite  de  non-paiement  des  annuités  dues  par  les  em- 
prunteurs et  qui  rapportent,  dit-on,  700.000  fr.  Une  fois 
propriétaire,  le  Conseil  général  céderait  la  gérance  des 
propriétés  à  une  Société  financière,  sans  capital,  dont 
on  désigne  d'avance  les  membres,  moyennant  une  an- 
nuité de  314.000  fr.  Puis,  on  s'occuperait  du  lotissement 
et  de  la  vente,  alin  de  constituer  la  petite  propriété.  Du 
reste,  en  vertu  de  la  garantie  donnée  au  Crédit  foncier 
colonial  en  1862,  la  colonie  est  responsable  de  ses  dettes. 
Voilà  une  affaire  dont  la  Chambre  et  le  Sénat  auront  à 
s'occuper  et  qu'il  est  bon  d'examiner  de  très  près,  car 
ce  sera  probablement  le  pivot  des  prochaines  élections 
générales  dans  cette  colonie. 


L8  Bureau  des  Transferts.  —  Il  est  question  de 
transporter  au  ministère  des  finances  le  bureau  des 
transferts,  actuellement  installé  à  la  Hourse. 


Les  Détaxes  du  Canal  de  Suez.  —  On  sait  qu'à 
partir  du  1"  janvier  1H93  le  tarif  du  transit  sera  di- 
minué de  0  fr.  50  par  tonne.  Un  certain  nombre  d'ac- 
tionnaires ont  conçu,  à  ce  sujet,  quelques  appréhen- 
sions. Voici  ce  que  M.  Charles  de  Lesseps  a  repondu  à 
ceux  qui  lui  exprimaient  leurs  craintes  : 

«  Grâce  au  développement  du  commerce  avec  l'Ex- 
trême-Orient, développement  que  la  pacification  pro- 
gressive du  Tonkin  accélérera,  grâce  aux  éléments  de 
trafic  de  l'Afrique  orientale,  grâce  à  la  rapidité  des 
communications  avec  l'Australie,  qui  nous  envoie  ses 
f  ruits  frais,  on  peut  considérer  que  la  forte pror/ression 
de  1Ht>i  tt  était,  t/ae  normale,  ijuanl  à  la  circulation 
du  canal,  on  l'améliore  tous  les  jours  :  la  navigation 
de  nuit  double  son  trafic,  et  l'autorisation  <ln  passage 
des  pétroles  en  vrac  va  augmenter  sensiblement  les  re- 
cettes de  la  Compagnie.  Les  détaxes  appliquées  jusqu'à 
présent  n'ont  pas  empêché  |>-  développement  du  divi- 
mpde;  aussi,  la  nouvelle  détaxe  ne  doit-elle  pas  causer 
d'appréhension.  Kn  tout  cas,  en  ad  m  liant  même  que 
tel  revenus  diminuent  et  que  le  dividende  des  actions 
revienne  au-dessous  de  !H)  francs,  la  Compagnie  aurait 
toujours  le  droit  d'examiner  si  elle  doit  ou  non  relever 
le  tarif.  » 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1892 

Des  sept  premiers  mois  ....  47.133.711 

Du  1er  au  10  août   1.880.000 

Du  11  au  20  août   1.080.000 

Du  21  au  24  août   800.000 

Du  25  août   218.000 

Du  26  août   120.800 

Du  1er  janvier  au  20  août . .  51 . 823 .711 


1891 
51.160.095 
1.790.000 
2.100.000 
910.000 
250.000 
320.000 

56.530.095 


Société  des  Ciments  français  et  des  Portland  de 
Boulogne-sur-Mer.  —  L'assemblée  extraordinaire 
convoquée  pour  le  20  courant  au  siège  social  n'a  pu 
avoir  lieu,  quoique  22.500  titres  aient  été  déposés. 

19.577  seulement  étaient  présents  ou  représentés. 

L'assemblée  ordinaire  a  eu  lieu,  a  approuvé  les 
comptes  de  1891  et  nommé  trois  commissaires  au  lieu 
d'un  seul,  en  attribuant  à  chacun  d'eux  600  fr.  d'hono- 
raires au  lieu  de  1.500  francs  à  un  seul. 

L'assemblée  a  décidé  d'a  journer  la  question  de  dis- 
tribution de  dividende,  le  bénéfice  étant  pour  le  moment 
laissé  au  crédit  du  compte  des  profits  et  pertes,  et  a 
invité  le  Conseil  à  convoquer  avant  le  31  octobre  pro- 
chain une  nouvelle  assemblée  extraordinaire. 


Compagnie  de  Beers.  — Les  titulaires  d'actions  au 
porteur  sont  informés  qu'ils  recevront  paiement  du 
dividende  de  12  sch.  6  d.  par  action,  déclaré  le  30  juin, 
à  partir  de  lundi  prochain,  29  août,  contre  présentation 
du  coupon  n«  8. 

Les  paiements  seront  faits,  à  Paris,  chez  MM.  de 
Rothschild  frères,  oû  les  coupons  devront  être  déposés 
pour  contrôle  pendant  quatre  jours  francs. 


Mines  de  Meurchin.  —  f.e  Conseil  d'à  Iministration 
de  la  Société  des  mines  de  Meurchin  vient  d'informer 
ses  actionnaires  que  le  dividende  de  l'exercice  de 
1891-1892,  clos  le  30  avril  dernier,  a  été  fixé  à  300  fr. 
par  action.  Un  acompte  de  100  francs  ayant  été  payé 
le  29  février  dernier,  le  solde,  soit  200  francs  net  d'im- 
pôt, sera  mis  en  distribution  à  partir  du  31  août  cou- 
rant. 

Société  de  Choubersky  et  C"'.  —  Toutes  réclama- 
tions concernant  la  liquidation  de  la  Société  de  Chou- 
bersky et  Cie  devront  être  adressées,  dans  le  délai  de 
vingt  jours,  avec  pièces  justificatives  à  l'appui,  au 
liquidateur  de  ladiie  Société,  M.  Edmond  Moreau,  rue 
de  Provence,  60,  à  Paris. 

Passé  ce  délai,  le  liquidateur  procédera  à  la  réparti- 
tion de  l'actif  entre  les  seuls  ayants  droit  connus,  puis 
à  la  clôture  des  opérations  de  liquidation. 


Compagnie  Générale  des  Verreries  de  la  Loire  et 
du  Rhône.  —  M.  Ogier,  liquidateur  de  celle  Société, 
informe  les  actionnaires  qu'une  douzième  répartition 
de  5  fr.  par  action  est  mise  en  distribution  depuis  le 
17  août  courant. 

Grande  Tuilerie  de  Bourgogne.  —  Les  créanciers 
vérifiés  et  affirmés  de  la  Grande  Tuilerie  de  Bourgogne 
sont  convoqués  au  Tribunal  de  commerce  de  Seine, 
pour  le  30  août  courant,  à  l'effet  d'entendre  le  compte 
rendu  du  syndic  sur  les  opérations  de  la  faillite  et  lui 
donner  décharge  de  son  mandat. 


Revue  Hehflomadaire  Ae  la  Bourse  de  Paris 


La  semaine  n  été  beaucoup  moins  bonne  que  la  der« 
niére,  huitaine,  et  nous  avons  à  enregistrer  une  baisse 
sur  la  presque  totalité  des  valeurs.  Naturellement,  on 
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n'est  p;is  embarrassé  pour  l'expliquer,  et  on  lui  assigne 
trois  causes:  tout  d'abord,  les  nombreuses  absences 
parmi  les  habitués  de  la  Bourse,  absences  qui  favori- 
sent la  rentrée  en  scène  des  huissiers.  Ensuite,  les 
réalisations  des  spéculateurs  à  la  hausse,  qui,  ayant 
réalisé  des  bénéfices,  sont  désireux  de  les  encaissez  à 
l'approche  de  la  liquidation.  Enfin  les  menaces  de 
choléra,  rendues jplus  imminentes  par  l'apparition  du 
lléau  à  Hambourg  et  à  Anvers.  De  ces  trois  raisons,  la 
s  vomie  seule  nous  parait  plausible.  Nous  avons  dit  déjà, 
ce  que  nous  pensions  du  rôle  des  villégiatures,  qui,  il  y  a 
quinze  jours,  servait  à  expliquer  le  succès  des  haus- 
siers, et  qui,  aujourd'hui,  explique  d'une  façon  non 
moins  claire  le  triomphe  des  baissiers.  Quant  au  cho- 
lérà,  la  maladie  n'en  est  pas,  dieu  merci,  à  produire 
une  panique,  et  on  ne  voit  pas  bien  par  quel  mysté- 
rieux mécanisme  elle  pourrait,  aujourd'hui,  influencer 
-  te  cours  de  nos  rentes  ou  de  nos  grandes  institutions 
de  crédit.  Nous  comprenons  fort  bien,  au  contraire,  que 
les  acheteurs  de  valeurs  qui  ont  progressé  rejettent 
leurs  titres  sur  le  marché,  ce  qui  produit  naturellement 
une  réaction. 

Rentes  Françaises.  —  Le  3  0/0  reste  à  09  58.  L'A- 
mortissable  s'inscrit  à  99  00  au  lieu  de  100.  Le  4  1/2 
ne  varie  pas  à  105  50  et  le  Tunisien  rétrograde  de 

489  25  à  487  50. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  se  maintient  à  peu  près  dans  les  mêmes  cours 
qui,  pour  ne  pas  être  très  élevés,  présentent  néan- 
moins l'avantage  d'éviter  les  écarts  brusques  et  mon- 
trent de  la  solidité.  Nous  ta  retrouvons  ;.  4.195  fr.  au 
lieu  de  4.180. 

La  Banque  d'Escompte  est  arrêtée  dans  la  progres- 
sion continue  qu'elle  suivait  depuis  plusieurs  semai- 
nes. Elle  cote  215  contre  235.  L'émission  de  la  soie 
Chardonnet,  qui  sera  la  première  opération  intéres- 
sante de  la  rentrée,  comprendra  50.000  titres,  mais 
comme  12.000  sont  réservés  aux  Sociétés  primitives, 
il  y  en  aura  seulement  33.036  d'offerts  au  public. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  station- 
naire  à  660.  On  ne  sait  toujours  rien  de  délinitif  rela 
tivement  à  l'opération  d'avance  à  la  Banque  d'Epar- 
gne. La  Banque  Transatlantique  est  à  'i00  au  lieu  de 
412. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  508  75  au 
lieu  de  512  59.  Le  Crédit  Foncier  est  très  ferme  à  1.110. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  23  août,  le  Conseil 
d'administration  a  autorisé  4.631.300  fr.  de  prêts  hypo- 
thécaires, et  258.784  fr.  de  prêts  communaux,  soit  au 
total  4  !>()0.0<X'i  fr.  de  prêts  nouveaux.  Nous  consacrons 
d'autre  part,  un  article  à  la  situation  des  communes  de 
France.  On  y  verra  que  cette  situation  est.  en  somme 
satisfaisante,  et  qu'elle  offre,  par  conséquent,  aux  prêts 
du  Crédit  Foncier  les  garanties  morales  et  matérielles 
qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'elles. 

Le  Crédit  Industriel  est  immobile  à  530.  Le  Crédit 
Lyonnais  réagit  légèrement  à  801  25.  Le  Crédit  Mobi- 
lier, après  une  légère  reprise  à  14750,  revient  en  clôture 
à  142. 

La  Société  Générale,  au  contraire,  est  en  j>rogrès,  et 
nous  le  retrouvons  à  482  50  au  lieu  de  470  25. 

La  Banque  Internationale  s'inscrit  à  393  50  et  la 
Banque  Parisienne  nouvelle  à  388,  l'une  et  l'autre 
après  des  variations  insignifiantes. 

Chemins  de  fer  Français.  —  L'ensemble  des  recet- 
tes de  la  semaine  du  5  au  11  août  présente  une  légère 
augmentation  globale  de  130.000  fr.  Le  Lyon  etle  Midi 
sont  en  diminution,  et  les  autres  Compagnies  établis- 
sent la  compensation.  Au  total,  la  plus-value  depuis 
le  commencement  de  l'année  est  de  2.312.000  fr. 

Le  Bnne  à  Guelma  est  à  733  au  lieu  de  7.50,  et  Y  Est- 
Algérien  à  0<H>  au  lieu  de  592.  L'Est  ne  varie  pas  à  043. 
ainsi  que  le  l'a  ri  s- Lyon-Méditerranée  à  1.53").  Le  Midi 
passe  de  1.310  à  1.320.  Le  Nord  est  stalionnaire  à 
ISS7  50.  L'Orléans  cote  1.590  au  lieu  de  1.585  et  l'Ouest 
1.100 au  Lieu  de  1.0!»0. 

Le  Sud  de  la  France  perd  dix  francs  à  485. 


Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Aucun  chan- 
gement sur  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  à 
1.468  75,  ni  sur  les  Messageries  Maritimes  a  685.  La 
Compagnie  Transatlantique  est  faible  à  575  contre 
588  75.  Les  Omnibus  cotent  1.048  au  lieu  de  1.049,  et 
les  Voitures  G92  au  lien  de  700.  On  voit  que  les  eff  ts  de 
la  grève  projetée  pour  la  première  de  ces  Compagnies, 
réalisée  et  avortée  pour  la  seconde,  ont  été  à  peu  près 
négligeables. 

Le  Panama  se  maintient  à  25,  La  nouvelle  de  l'ho- 
mologation du  traité  passé  entre  MM.  Montchicourt  et 
lliélard  n'a  pas  produit  de  hausse,  et  il  y  a  lieu  de  s'en 
féliciter:  il  est  urgent,  en  effet,  comme  nous  l'avons 
déjà  démontré,  que  la  spéculation  ne  se  mêle  pas  de 
l'affaire.  On  trouvera,  dans  le  corps  du  journal,  les 
renseignements  encore  assez  vagues  d'ailleurs  qu'on  a 
actuellement  sur  le  projet  de  M.  Hiélard.  On  parle 
d'employer  immédiatement  150  millions.  La  question 
est  de  savoir  qui  les  donnera,  et  elle  n'est  pas  ailleurs. 
Or,  c'est  là  ce  qu'on  ne  sait  pas  encore. 

Le  Suez  est  faible  à  2.736  25,  La  Dynamite  ne  varie 
pas  à  390.  Les  Téléphones  réagissent  de  473  75  à  455, 
ce  qui  étant  donné  la  situation  de  la  Société,  situation 
dont  nous  avons  parlé  dans  un  article  de  notre  der- 
nier numéro,  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  tentative 
probablement  éphémère  de  la  spéculation. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 

Pays  Autrichiens,  comme  d'ailleurs  presque  toutes  les 
valeurs  autrichiennes,  fléchit  un  peu,  nous  la  retrou- 
vons à  485  contre  480.  La  Banque  Ottomane  réagit  éga- 
lement à  568  75.  On  affirme  qu'elle  a  conclu  un  traité 
pour  un  emprunt  de  75.000  livres  avec  le  Gouverne- 
ment turc.  Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  cote  1 .085  con- 
tre 1,091  25. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  est  stalionnaire  à  84. 

Les  Chemins  Andalous  passent  de  340  à  330.  Le  Sud 
de  l'Autriche,  de.  230  à  228  75  ;  les  Méridionaux,  de 
648  75  à  635. 

Les  Chemins  Portugais  rétrogradent  également  à 
82  50  contre  85.  On  publie  aujourd'hui  des  fragments 
du  rapport  de  M.  Lhomme,  inspecteur  des  finances,  dé- 
légué par  les  Comités  pour  étudier  la  situation.  Ce 
qu'on  sait  des  conclusions  de  l'honorable  expert  n'est 
pas  favorable.  C'est  une  question  sur  laquelle  nous  re- 
viendrons naturellement  avec  détails. 

Les  Autrichiens-Hongrois  reculent  de  G52  50  à 
047  50,  on  trouvera  aux  Informations  les  derniers 
renseignements  sur  la  question  de  l'impôt. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  anglais 
sont  plus  faibles  à  97  50  contre  97  70. 

L'Autriche  4  0/0  or  varie  peu  à  93.  Les  Fonds  Bré- 
siliens sont  assez  bien  tenus.  Des  documents  récem- 
ment publiés  présentent  la  situation  sous  un  jour  uu 
peu  moins  défavorable,  mais  ils  ont  besoin  d'être  con- 
trôlés. Le  4  0/0  1888  est  à  04  25  contre  63  25,  et  le  4  0/0 
1889  à  00  95  contre  60  75. 

Les  Valeurs  Egyptiennes  sont  assez  faibles,  sauf  la 
Daïra-Sànieh,  à  100  20  au  lieu  de  100.  L'Unifiée  cote 
0840  au  lieu  de  99  20,  et  la  Privilégiée  94  05  au  lieu 
de  94  40.  L'Extérieure  Espagnole  réagit  vivement  à 
03  87 1/2  au  lieu  de  64  85. 

Les  Fonds  Helléniques  continuent  à  perdre  du  ter- 
rain. On  sait  que  les  négociations  pour  T%mprunt,  qui 
avaient  échoué  à  Paris,  viennent  également  d'échouer 
à  Londres.  Le  5  0/0  1881  s'inscrit  à  338  au  lieu  le 
331  50  et  le  4  0/0  1887  à  281  au  lieu  de  287. 

Le  Hongrois  4  0/0  or  est  également  en  baisse  à 
93  80  au  lieu  de  95  75.  ainsi  que  Y  Italien  à  91  42  contre 
92  15.  Le  Portugal  fajt  un  pas  en  avant  de  23  30  à 
24  05.  La  raison  de  ce  mouvement  esl  la  nouvelle  d'une 
reprise  des  négociations  entre  le  Gouvernement  portu- 
gais et  les  créanciers. 

Les  Emprunts  Busses  sont  faibles  sans  change- 
ments importants.  Les  différents  Fonds  Ottomans  sont 
également  tous  en  réaction,  et_en_  particulier  les 
Douanes,  qui  passent  de  369  50  â  358  75. 
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TAIiLEU  DES  PRIXflPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


limUEBE  on  INTHltT  distribnc  en 

Cours  de  coinp 

conim. 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sein. 

1S88 

1889 

1890 

1891 

1889 

1890 

1891 

1892 

ÎO  juil. 

6  août 

13  août 

vu  août 

27  août] 

3  » 

3  » 

3  n 

3  » 

84  30 

91  30 

95  15 

98  37 

99  37 

99  62 

99  97 

99  5a 

3  'Ai 

3  » 

3  « 

3  » 

S6  40 

93  40 

95  30 

i)S  Ml 

;  g£  x5 

99  42 

99  62 

li  10  ., 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104  40 

106  25 

105  35 

1(1",  'i", 

106  12 

105  45 

105  55 

105  50 

111.",  50 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

n  » 

»  ii 

»  » 

»  11 

481  25 

485  » 

489  50 

4S9  25 

iS7  50 

1 16  il 

156  » 

161  » 

16502 

3850  » 

4130  » 

4  410  il 

4230  » 

1205  » 

4190  u 

4175  » 

4180  11 

12  50 

15  » 

15  » 

12  50 

510  » 

525  il 

211  25 

221  » 

212  50 

235  .. 

235  i> 

215  ; 

40  » 

10  » 

45  » 

30  » 

747  50 

830  » 

S05  n 

655  » 

636  25 

657  50 

657  50 

660  » 

m)  À 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

453  75 

450  » 

425  » 

417  50 

412  » 

412  u 

412  » 

412  » 

400  .•' 

27  50 

27  50 

27  50 

•r,  50 

380  » 

420  » 

440  » 

492  50 

500  » 

500  » 

490  » 

485  » 

185 

» 

4  » 

12  50 

i>  » 

620  » 

577  50 

507  50 

507  50 

514  » 

512  50 

512  50 

Mis  r 

62  » 

62  » 

63  » 

60  » 

1310  » 

1250  » 

1270  » 

1 123  » 

1080  » 

1105  » 

1105  n 

1116  25 

1110  11', 

13  40 

13  40 

14  43 

Î5  62 

585  » 

620  » 

597  50 

545  o 

545  » 

550  n 

547  50 

550  11 

550 

17  50 

25  » 

30  » 

12  50 

667  50 

740  » 

800  » 

:  Î2  50 

790  » 

79S  75 

797  50 

806  25 

mu  25 

15  » 

27  « 

25  » 

n  » 

430  » 

4 15  il 

377  50 

>> 

155  ii 

152  50 

150  » 

147  50 

112  . 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

455  n 

480  » 

480  11 

165  » 

470  » 

171  25 

473  50 

470  25 

482  m; 

»  » 

)>  » 

17  50 

20  » 

»  » 

530  » 

497  50 

105  » 

395  .. 

395  ii 

393  50 

395  i> 

393  m 

30  » 

30  » 

»  » 

15  ,i 

395  » 

325  » 

392  50 

380  .. 

385  » 

380  ,. 

382  50 
 - 

390  .. 

388  • 

30  H 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680  » 

720  » 

;  

735  » 

730  » 

722  » 

730  » 

; 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

635  » 

690  » 

710  » 

585 

594  50 

590  M) 

591  » 

592  11 

000  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790  » 

860  « 

890  » 

!  -.'i  i 

922  50 

922  ii 

930  » 

915  » 

943  ,» 

55  » 

55  11 

55  » 

«55  i) 

1310  » 

1115  » 

1480  » 

1515  » 

1512  mi 

1522  50 

1520  ii 

1538  75 

L53 

50  ii 

50  » 

50  » 

50  » 

1207  Ml 

1270  » 

1320  il 

1325  o 

1300  » 

1300  » 

1300  » 

1310  11 

1320  s 

01  » 

Oi  » 

70  » 

70  » 

1762  50 

1S55  » 

1882  Mi 

1S90  » 

1880  » 

1880  n 

1SS5  » 

1S90  » 

(887  50 

57  50 

57  50 

5S  50 

58  50 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1548  75 

1565  » 

1580  » 

15S5 

15S5  » 

1590 

38  » 

38  50 

38  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1070  » 

1080  » 

10S0  il 

10S8  il 

1090  11 

1100 

n  » 

»  » 

25  » 

25  o 

»  » 

542  50 

550  » 

r.17  50 

509  50 

500  » 

502  » 

505  11 

30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510  » 

520  » 

570  » 

560  » 

549  » 

516  25 

513  50 

549  11 

76  il 

77  » 

78  » 

7i  .Ml 

1320  » 

1362  mi 

1 100  » 

1432  5ii 

1  i.M  i  25 

1157  50 

1160  .. 

1 168  50 

1468  75 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

630  il 

545  » 

601  25 

582  50 

582  M) 

5S1  25 

5S3  75 

"M  » 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680  » 

610  » 

660  n 

675  » 

680  » 

675  ii 

685  11 

55  » 

55  » 

65  » 

15  » 

1287  50 

1210  n 

1035  » 

1060  il 

1050  » 

1055  il 

1015  » 

1019  » 

1048  n1 

35  » 

35  » 

50  » 

35  >i 

785  n 

720  » 

730  » 

717  50 

697  50 

705  .. 

705  » 

700  » 

692  »! 

12  50 

»  » 

»  » 

o  ii 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

20  il 

26  25 

25  » 

25  11 

25  11' 

7.S  22 

X9  38 

91  05 

11213 

23.0  ii 

2350  » 

2700  » 

2790  » 

2717  50 

2747  50 

2750  .. 

2752  M) 

27  3  6  25 

35  » 

35  » 

45  » 

25  n 

»  ii 

815  » 

475  » 

387  50 

392  50 

392  Ml 

390  » 

390  » 

390  » 

n  i) 

»  » 

n  » 

•1  il 

112  50 

1 12  50 

137  50 

105  i, 

101  25 

101  » 

10)  i. 

100  11 

25  » 

25  » 

25  » 

a  i 

477  50 

475  » 

427  50 

435  » 

445  » 

455  » 

173  75 

22  50 

25  » 

i  i  n. 

1 1  ii. 

487  50 

508  75 

470  n 

175  n 

472  50 

480  » 

isr>  » 

185  » 

180  1 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595  » 

587  50 

5S0  n 

560  » 

507  50 

5f>5  » 

575  n 

,i>  T5 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

925  ii 

1080  .i 

1130  ii 

1 126  25 

1095  » 

[094  ii 

10U0  »> 

lu; Il  25 

1085  » 

5  w 

5  n 

<>  il 

470  » 

495  il 

480  » 

475  >i 

472  50 

472  Ml 

j  -  O   ",i  | 

1  i  .1  i  .1 

n  » 

5  » 

160  >i 

182  M) 

137  M) 

SS  75 

89  75 

SO  » 

86  25 

85  » 

81  »! 

»  n 

»  » 

17  50 

12  ii 

457  50 

4M  25 

3BD  » 

210  » 

210  u 

212  « 

215  11 

211  11 

15  » 

15  n 

20  » 

390  » 

482  50 

310  n 

3 1 5  n 

330  » 

328  75 

310  u 

330 

17  50 

18  50 

13  50 

25  » 

502  50 

513  75 

610  » 

660  ,. 

053  75 

657  M* 

052  50 

652  50 

617  50 

2  n 

8  n 

257  50 

300  ii 

210  il 

221  25 

220  » 

225  n 

227  50 

830  » 

228  7  5 

36  n 

36  » 

36  m 

36  il 

7.3  75 

725  n 

085  ii 

655  n 

621  25 

023  75 

031  25 

613  75 

635  -, 

S  » 

12  » 

15  » 

407  50 

352  M* 

310  >i 

170  25 

171  25 

108  75 

172  "ill 

30  n 

30  n 

15  » 

635  ii 

225  » 

75  ii 

77  50 

S  î  50 

81  » 

85  » 

H  » 

0  il 

12  » 

9  » 

305  n 

322  M) 

315  » 

201  25 

|s:t  75 

(87  5o 

1S7  5(1 

103  75 

180  25 

• 

2  75 

2  75 

2  75 

90  35 

97  05 

06  » 

97  » 

97  30 

97  10 

97  00 

97  70 

i  0  II 

i  II  1) 

i  0  0 

i  il  (i 

■ .  :  il. 

95  ii 

90  n 

90  15 

97  SO 

08  » 

08  25 

97  Iï5 

9  S    ,  1 

1  1  ■> 

<  12 

4  1  /î 

f  1/2 

100  70 

SS  M) 

Ml  Ml 

62  n 

03  10 

03  ii 

88  25 

03  25 

Oi  25 

i  II  0 

i  0  II 

4  0/0 

i  0/0 

so  su 

59  Ml 

:;.)  75 

60  » 

00  75 

i  0/0 

i  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

125 

433  75 

490  n 

98  75 

Ofl  ■ 

loo  ii 

97  90 

100  11 

100  20 

i  n  n 

i  o  o 

1  0/0 

1  O'O 

152  Ml 

■is:i  75 

UNI  ii 

97  70 

98  2  5 

9.4  55 

97  95 

08  20 

08  1" 

3  50 

3  50 

(07  Ml 

93  il 

'.'i  20 

9 1  95 

93  '.'  , 

'.>i  10 

91  OEV 

i  o  il 

i  0  0 

i  0/0 

i  0/0 

75  60 

76  ii 

71  10 

OTi  n 

63  90 

Ii3 

Oi  88 

1 , 1  H  i 

S  II  0 

6  0  0 

6  0/0 

6  0/0 

515 

517  Ml 

500  il 

iOO  n 

i  10  i> 

t'IO  ii 

1.7.1  Ml 

402  » 

402  Ml 

5  0/0 

5  0/0 

470  * 

i/'i", 

iOf  il 

120  n 

il'/ 

121  >i 

121  86 

7,  0  1 

5  0  0 

5  0/0 

5  O/O 

4X0  • 

188  7*i 

432  Ml 

392  Ml 

,'102  M) 

310  il 

355  " 

311  50 

388 

{  Il  il 

I  0  0 

t  0/0 

4  0/0 

Il  15  ii 

3M)  » 

303  75 

283  •• 

290  >i 

287  11 

2sl 

i  II  (1 

1  0  0 

1  0/0 

i  0/0 

90  Mi 

93  10 

95  25 

94  mi 

96  » 

95  75 

93  su 

i  34 

4  31 

4  31 

i  31 

90  75 

95  25 

93  Ml 

92  15 

1*0  35 

90  Ml) 

'O   1 2 

92  15 

91  12 

3  0  0 

3  0/0 

3  0/0 

02  50 

il  Ml 

23  75 

21  - 

23  10 

23  50 

23  30 

21  " 

1  » 

il  » 

355  » 

306  25 

360  n 

300  ■■ 

3  .7  Ml 

302  Mi 

5  0/0 

97  2:. 

105  il 

09  75 

100  .. 

101  Ml 

101  ■ 

101  ■ 

102 

101  m 

f>  0/0 

n  » 

73  50 

60  » 

00  25 

67  95 

08  20 

■M  57 

07  M 

î  n  i 

4  0/0 

90  M 

M  20 

94  30 

91  M 

95  15 

95  70 

90  10 

95  1 

i  o  i 

i  oo 

U7  HO 

88  n 

95  OU 

95  ,i 

95  60 

95  HO 

9(1  95 

90  J 

,i  n 

3  0  0 

n  » 

H  * 

»  a 

7  s  70 

7  s  5T 

78  m 

71)  :w 

7H  7N 

3  0  1 

3  0  t! 

3  0/0 

•  • 

HO  M 

Hl  75 

77  i. 

7M  • 

77  7.* 

77  M 

7H  m 

1  0  1 

1  0  (1 

!  o/o 

Il  0,0 

10  20 

IM  il 

IH  (15 

20  15 

20  il 

20  H7 

20  s7 

21  37 

21  0» 

i  II  0|  i  0  0 

4  0/0 

t  0  0 

m  n 

a)  ■ 

307  M 

378  75 

3711  . 

3H0  M 

3HI  51 

3H3  75 

380  .1 

(  Il  1 

4  0/0 

ISO  .i 

511  2T 

120  n 

422  Ml 

127  M 

431  2r 

431  2." 

43fl  m 

13.»  M» 

5  0/0 

375  ii 

465  n 

105  n 

401  25 

190  i 

103  M 

4M  2: 

41 Kl  51 

158  35 

Ci  pilai 
non. 


15215 
4061 

67s9 


200' 16 


RENTES 

A  PAYER 


Frants 

150.183.110 
121.88r.905 
305.510.303 


SS3.S55.31S 


390.386obl.  de  5001 


RENTES  FRAjVÇ  VISES 


3  0  0  Perpétuel 

3  0  0  Amortissable 

4  1  2  1883   


Tunis3  0  0  1892 ear.Frapoci 




Soin  lire 

M, 

S'imm 

Jes  lilres 

nom. 



182.500 

1000 

1000 

1 -^s  ''Ml 

500 

250 

125  000 

500 

500 

851  ' 

300 

500 

500 

->M) 
500 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

5Sl.0'Hl 

500 

500 

800.000 

MX) 

500 

250. OUt 

500 

MX) 

525.000 

400 

400 

800.  (XX) 

500 

500 

300.  (XX) 

500 

500 

40.000 

MX) 

500 

60.000 

500 

500 

336. 000 

250 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

MX) 

200.000 

20011 

8068 

:,'  1  m.  i1 

50(1 

2M) 

420.000 

500 

2IX) 

60.000 

500 

95.  (XXI 

SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  ii"in. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  VXÇAIS 

(ACTIONS) 


Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 

F R  IX  Ç  VIS  E  S  lA'.Ti'iNSi 

Mag.  Gén.  de  Paris  

ù»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Cr  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
Voitures  à  Paris  (  tir.  Mai 


Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES    E  l  it  \  M, ERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich, 
B.  Impér.  Ottomane. . . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  l'.uiiiar,'. 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  a) 


Capital  •■ 
Inml.r»  il*  III ru 

•  ■ 

580.477 .084£ 

1  0.000.000 
i  20. IKK). (XX) 

36  i.  968 
3.017.912 

1.497.:») 

1941 

1.240. 000 
341 .000 

*,:>•>.'<  »'  <"  'ii 

i  ,  '   '  ^l.(XH) 

1936 
1940 
1921 
1962 

1926 

1911 .992.  OOO 
Mu). 'Km  if  au 

197  i 

1       3'M  ;,,_< 
1  29!>.454 

[1931 
1031 

FO  \  las    D  ET  V  TS 
ETR \  s  1 , 1  I . 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

—  4  O  O  1889   

EgyptO  (Darra-Siniieli/  ... 

—  (L'ni(lée)  

—  (Privilégié«  3  I  2i 
Espagne  4  0  0  KxUSrieur 
Cuba  6  0  0  1886  

—  B  0  O  1890  

Hellénique  6  0  0  1881. 

4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net) 
Portugal  3  0  O  

—  412  1891  (Tabar.H) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  0  01879  ('n  ni, 

—  40  0  1880  

—  40  0  Consolidé. 

—  8  0  0  1891  or  . . . 

—  8  0  OiCii*  Transe. 
Dette  Otto  m.  1  0  O,  rwnv 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  B  0  0 


>72 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATBON 


Berlin,  20  août  1892. 

Le  choléra  vient  d'apparaître  avec  une  assez  grande 
intensité  à  Hambourg,  et  on  commence  a  avoir  des 
craintes  sérieuses  pour  tout  l'Empire.  Cette  fois  encore, 
on  n'a  pu  arrêter  la  marche  du  iléau  asiatique  vers 
l'Ouest  ;  l'épidémie  est  évidemment  favorisée  par  les 
grandes  Chaleurs  qui  régnent  actuellement,  mais,  d'au- 
tre part,  il  était  sans  doute  possible,  à  l'aide  de  me- 
sures sanitaires  convenables,  de  s'opposer  à  la  visite 
du  choléra  qui,  selon  toutes  les  probabilités  a  été  trans- 
porté de  Saint-Pétersbourg  à  Hambourg  par  la  voie 
maritime. 

La  presse  allemande  s'en  prend  surtout  à  la  Russie  : 
elle  représente  sous  les  couleurs  les  plus  noires  l'état 
sanitaire  de  ce  pays  et  le  rend  responsable  du  fléau  ; 
la  Russie  est  la  boîte  de  Pandore  de  l'Europe,  dit  le 
Tagebiatt  de  Berlin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  vient  de  prendre  partout  en  Al- 
lemagne des  mesures  sévères  :  d'ailleurs,  bien  que  le 
nombre  de  décès  à  Hambourg  soit  assez  considérable 
(un  décès  par  jour  pour  trois  mille  habitants),  l'épidé- 
mie paraît  bénigne,  et  il  est  très  probable  qu'on  arri- 
vera à  la  localiser.  Cependant,  la  capitale  paraît  devoir 
être  envahie  :  on  a  déjà  constaté  hier  un  cas  de  choléra 
suivi  de  mort  à  Berlin. 

Le  projet  de  loi  militaire,  dont  je  vous  entretenais 
la  semaine  dernière,  est  encore  à  l'ordre  du  jour. L'Em- 
pereur, après  avoir  assisté  à  une  revue  de  troupes,  a 
adressé  aux  généraux  une  allocution,  qui  a  d'abord  été 
publiée  sous  une  forme  erronée,  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  le  texte  exact  et  qui  contient  des  déclarations 
importantes  à  l'égard  du  service  de  deux  ans. 

11  en  résulte  que  les  autorités  supérieures  consenti- 
ront à  la  réduction  de  la  durée  du  service,  à  condition 
que  le  Beichstag  accorde  les  compensations  nécessaires 
au  point  de  vue  de  la  force  de  l'année.  Les  dépenses 
nécessitées  par  ces  compensations,  consistant  en  aug- 
mentations des  effectifs  et  des  cadres  et  en  nouvelles 
constructions,  ont  été  évaluées,  il  y  a  deux  ans,  par  le 
"énéral  Vogel  de  Ealkenstein,  à  dix-neuf  millions  de 
marks  par  an  :  mais  depuis,  de  nouveaux  besoins  se 
sont  manifestés,  de  sorte  qu'il  faut  prévoir  une  dépense 
plus  forte. 

Dans  tous  les  cas,  les  projets  de  réformes  militaires 
seront  présentés  au  Keichstag  en  automne  ou  au  plus 
tard  au  commencement  de  1803,  et  comporteront  des 
augmentations  importantes  dans  les  cadres  et  les  ef- 
fectifs de  l'armée  :  en  échange,  le  Gouvernement  accor- 
dera aux  libéraux  le  principe  du  service  de  deux  ans, 
ou  tout  au  moins  la  diminution  dans  la  pratique  de  la 
durée  du  service. 

Comme  je  vous  le  faisais  remarquer  dans  ma  der- 
nière correspondance,  le  Gouvernement,  en  s'appuyant 
.sur  la  coalition  clérico-conservatrice,  fera  facilement 
triompher  ses  idées. 

Je  vous  disais  plus  haut  que  les  déclarations  de  l'Ern- 
pereur  n'avaient  tout  d'abord  été  connues  que  sous 
une  forme  tronquée  :  on  croyait  que  le  souverain  s'était 
prononcé  d'une  manière  catégorique  contre  le  service 
de  deux  ans.  et  que  la  réforme  militaire  dont  il  avait 
été  tant  question  ces  derniers  temps  était  définitive- 
ment abandonnée.  Kn  conséquence,  on  a  fait  courir  le 
bruit  que  La  position  du  chancelier  de  l'Empire  était 
ébranlée,  mais  on  sait  à  l'heure  qu'il  est  qu'il  n'en  est 
rien.  Le  comte  de  Caprivi  ne  joue  que  le  rôle  d'un 
lidéle  exécuteur  des  volontés  de  l'Empereur,  et,  dans  ces 
conditions,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'il  ne  reste 
longtemps  encore  aux  affaires. 

Mais  cet  état  de  choses  ne  satisfait  pas  tout  le  monde: 


la  presse  libérale  se  plaint  de  voir  fausser  l'esprit  des 
institutions  politiques  de  l'Allemagne,  par  l'ingérence 
continuelle  du  souverain  dans  toutes  sortes  de  ques- 
tions, tandis  que  les  ministres  responsables  passent  à. 
l'état  de  sous-ordres.  Pour  le  moment,  cette  situation 
n'est  pas  dangereuse  :  mais  si  le  mécontentement  uagne 
du  terrain  et  si  les  électeurs  envoient  au  Reichstag  une 
majorité  en  opposition  directe  avec  les  idées  de  <  luil- 
laume  II,  une  crise  fertile  en  conséquence»  graves 
pourrait  s'ensuivre. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillots  du  Trésor  

lîillets  d'autres  banques  

Lettres  de  ehange  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  do  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


23  août    Ml.  Il  août 


9X2.476 
27.105 
s.  471 
502.271 
90.810 
7.190 
34.507 


120.000 
30. 000 
913.690 
517.275 
6.331 


+ 


3.127 
212 

1.68! 

4.700 

4.310 
277 
99 


non  mod. 
non  mod. 
+  287 

—  7.650 

—  23 


1891 


23  août    Dit.  11  »M 


048.1MB 

23.055 
9.929 
478.701 
89.5X9 
8.001 
39.655 


120.000 
20.003 
911.922 
521.335 
740 


■f  17.351 

4-  55* 

—  901 
4-  1.721 

—  6.926 
-4-  1.197 
-j-  1.273 


non  mod. 
non  mod. 

—  3.751 
+  17.1X5 

—  15 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 
Stock  métallique  Lettres  de  cliango  et  prêts  sur  titros 

1890      1891      1892  1890      1891  1892 


31  juillet  ..  838,6 

7  août....  82X.9 

15    —  ....  825,4 

23    —  ....  811.1 

31    —  ....  797^6 


918.8 
923.6 
931, G 
919.0 
910.1 


1892 

983.2 
9X0.0 
979.3 
982.5 


Circulation" 

1890      1891  1892 


Si  juillet 
7  août. . . 
15  —  .., 
23  —  ... 
31    —  ... 


975.3 
951.1 
911.8 
950.0 
976.1 


959. 1 
932.7 
918.7 
911.9 
951,4 


980.6 
957.7 
913.4 
913.7 


31  juillet..  583,0 

7  août   565,0 

15  —    581,7 

23   —  ....  560,9 

31    —    597,8 


047,8 
601 .8 

573.5 
568.3 
589.8 


629.1 
003.6 
002,1 
593,1 


Réserve  de  billets 


1890      1  891  1892 


31  juillet  . 
7  août. . . 
15  —  ... 
23  —  ... 
31    —  ... 


183,4 
391,8 
204,4 
179,5 
138.8 


283.1 
311.2 

338. 

359.1 

313.4 


328,6 
349.8 
365.1 
366.5 


Le  bilan  de  la  Banque  impériale  ne  présente  cette 
semaine  que  des  variations  insignifiantes  ;  il  en  est  ha- 
bituellement de  même  à  pareille  époque  de  l'année.  Com- 
paré aux  bilans  correspondants  des  années  précédentes, 
il  ne  se  distingue  que  par  une  encaisse  métallique  plus 
élevée  et  par  un  chiffre  plus  considérable  d'escomptes  et 
de  billets  en  circulation;  il  y  a  un  mois,  les  escomptes 
étaient  encore  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière: 
il  semble  donc  que  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'une  reprise  de  l'activité  commerciale. 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne pendant  les  quatre  premiers  mois  (avril  à  juillet) 
de  l'exercice  financier  1802-93.  comparées  à  celles  des 
quatre  premiers  mois  de  l'exercice  précédent,  sont  re- 
présentées en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  l«r  avril 
au  31  juillet  Différence 
1X92  sur  1891 

+  10.123.977 
—  297.581 
-f   2.744. 442 


Douanes   140.143 

.635 
711 


Impôt  sur  le  tabac  

—  sur  les  betteraves  

—  de  consommation  sur  le 

sucre  

—  sur  le  sel  

—  de  distillation  

—  de     consommation  sur 

l'alcool  

—  sur  la  brasserie  

—  sur  la  bière  


31. 

17 
11 

3. 

33 
9. 
1 


763 
758 
.Vit; 

3-23 
082 
(Kr> 


.029 
632 
738 

493 
7H0 
471 

326 
106 
231 


250.919 
211.809 
007.774 


Total   187.633.310 


—  6.065.020 

+  22.451 

-f  14.921 

+  7.250.334 
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Timbre  des  cartes  à  jouer   307.56!>  —  14.40'i 

—  îles  lettres  de  change  .. .  2.619.-'iOO  —  83.121 

—  des  valeurs   1.073.795  —  169.099 

—  des  actes  de  vente   3.1*2.702  —  774.759 

—  des  loteries  privées   762.391  +  477.049 

—  des  loteries  d'Etat   2.014.553  +  3i2.878 

On  remarquera  les  diminutions  considérables  que 
présentent  les  recettes  du  timbre  sur  les  lettres  de 
change,  sur  les  valeurs  de  Bourse  et  sur  les  transac- 
tions; il  y  a  là  des  symptômes  évidents  d'un  ralentis- 
sement de  la  vie  économique. 

D'autre  part,  la  diminution  du  produit  des  droits  sur 
le  tabac,  le  sel  et  l'alcool  permet  de  reconnaître  que  la 
force  de  consommation  et  par  suite  la  richesse  de  la 
population  sont  en  décroissance. 

Ces  diminutions,  si  elles  persistent  jusquà  la  fin  de 
l'année  financière,  se  feront  sentir  dans  l'équilibre  du 
budget  ;  par  exemple,  le  timbre  sur  les  transactions 

firésente  déjà  une  moins-value  de  774.000  m.,  alors  que 
e  budget  prévoit,  pour  l'année  entière,  une  augmenta- 
tion de  deux  millions  sur  ce  chapitre. 

Les  réductions  des  tarifs  douaniers  entrés  en  vigueur 
le  l*r  février  avec  les  traités  de  commerce,  ne  se  font 
pas  sentir  dans  les  recettes  budgétaires,  car  le  produit 
des  douanes  est  en  augmentation  sensible. 


Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois. —  Le  commissariat  de  la  Bourse  de  Berlin  a 
nommé  une  sous-commission  do  cinq  membres,  chargée 
d'étudier  les  mesures  à  prendre  dans  l'affaire  de  l'impôt 
sur  les  obligations  des  Chemins  de  fer  d'Etat  austro- 
hongrois.  Cette  Commission  est  composée  de  MM. 
Schwartz,  Lœwenberg,  Salomon,  Weill  et  Kopetzky. 

Elle  a  décidé  de  proposer  au  commissariat  de  la 
Bourse  de  rayer  de  la  cote  les  actions  de  la  Staatsbahn 
dans  le  délai  d'un  mois,  et  d'autoriser  le  Collège  des 
Anciens  de  la  Bourse  à  faire  des  démarches  auprès  du 
( ;<>u vernement  en  vue  de  la  protection  des  capitaux 
allemands. 

Nous  avons  parlé,  dans  notre  dernier  numéro,  de 
l'initiative  prise  parla  Deutsche  Gertossenschaf/sbank: 
cet  établissement  a  reçu,  jusqu'ici,  les  adhésions  des 
porteurs  de  80.000  obligations. 


L'Emigration  Allemande.  —  L'émigration  des  su- 
jets allemands  par  les  ports  allemands,  par  Anvers, 
Rotterdam  et  Amsterdam,  s'est  élevée,  en  juillet  IH02, 
à  :>.ll!»  personnes,  contre  8.013  en  juillet  1891. 


Courrier  de  la  Itoursc  de  IScrlin 

Berlin,  27  août  1892. 
Le  marché  est  à  la  baisse;  on  invoque  surtout,  pour 
expliquer  le  recul  des  cours,  l'influence  des  nouvelles 
sur  le  choléra.  Certainement,  une  épidémie  meurtrière 
provoque  dans  la  vie  économique  des  perturbations 
assez  graves  pour  justifier  un  recul  des  cours,  et  à  coup 
sur  cette  considération  a  amené  un  certain  nombre  de 
ventes;  mais  il  ne  faut  cependant  pas  exagérer;  on 
sait  que  les  épidémies  de  choléra  sont  de  plus  en  plus 
bénignes  à  mesure  qu'elles  renouvellent,  et  en  tout 
cas  il  est  infiniment  probable  que  l'on  arrivera  à  cir- 
conscrire l'épidémie,  line  fausse  nouvelle,  portant  que 
la  Bourse  de  Hambourg  était  fermée  à  cause  du  cho- 
léra, a  fortement  alarmé  lu  spéculation,  et  a  laissé  une 
mauvaise  impression  après  avoir  été  démentie.  Mais  la 
principale  cause  de  la  baisse  réside  dans  les  réalisa- 
tions effectuées  en  grande  quantité  et  provoquées  par 
rapproche  de  la  liquidation.  Kn  particulier  pour  les 
roubles  et  les  fonds  russes,  le  recul  ne  s'explique  pas 
autrement,  car  eu  Kussie  le  choléra  0sl  en  vole  de  dis- 
parition, et  la  levée  de  l' i u t e rd ic t  j < ,\\  d'exporter  |e  -ci^l.. 
qui  vient  d'être  décidée  â  Saint-Pétersbourg,  aurait  du 
au  contraire  exercer  une  influence  favorable  sur  les 
courser,  question.  Il  est  vrai  que  l'on  prévoit  pour 
celte  anné»)  une  faible  exportation  des  blés  russes, 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0  0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Oue*t  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darinstad  t-Ba  n  k  

Berl-Ham'e  s  

Dresde-lîank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkircb  

Uibjernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgciu.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     fin  courant  


22juil. 

29juil. 

5  août 

12  août 

19  soûl 

26  août 

87  S7 

87  62 

87  S7 

87  62 

87  37 

S7  37 

66  37 

05  40 

67  12 

67  40 

67  50 

66  50 

96  25 

95  87 

96  » 

90  50 

96  75 

96  50 

94  » 

94  25 

94  50 

95  37 

95  12 

94  87 

98  12 

98  50 

98  50 

98  70 

98  20 

98  30 

91  » 

91  12 

91  » 

91  62 

92  25 

91  90 

128  23 

129  75 

130  75 

130  37 

129  50 

lis  62 

42  62 

12  12 

43  25 

43  75 

44  » 

43  62 

141  73 

1  41  75 

145  37 

151  50 

152  » 

118  » 

116  S7 

117  75 

117  62 

122  12 

121  25 

» 

a 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

219  75 

->I9  4() 

217  50 

217  75 

217  50 

217  25 

58  62 

56  37 

60  75 

60  75 

61  12 

60  25 

7  i  40 

72  25 

70  25 

66  50 

74  50 

114  90 

114  50 

116  12 

116  » 

116  12 

115  40 

202  75 

199  75 

207  '25 

209  '  » 

209  50 

205  50 

73  87 

72  37 

74  75 

75  25 

75  62 

i\  eu 

166  52 

166  25 

16S  » 

16S  75 

1 1  >S  75 

167  50 

1 v  t  (>••' 

188  87 

191  50 

191  :i7 

194  S7 

193  40 

13S  75 

137  75 

139  » 

139  25 

139  37 

1:38  12 

142  25 

1  i  l  25 

145  62 

145  50 

1 16  » 

144  50 

1 1 1  75 

1 14  75 

147  » 

147  50 

117  75 

1 15  5ll 

118  50 

118.. 

1 19  25 

118  90 

US  50 

117  87 

1 1 5  25 

115  10 

1-1  O/ 

I9rt 

1  £\j  t  O 

1 21 1  12 

G(i  :!7 

66  37 

70  » 

69  90 

71  '.m 

70  M) 

132  90 

135  12 

1 10  37 

MO  0 

1 12  50 

1  10  25 

136  75 

137 

138  75 

138  50 

139  50 

138  37 

115  50 

156  25 

158  25 

1 19  37 

121  62 

Ils  :,n 

1 13  87 

1 46  37 

149  25 

150  75 

150  75 

lis  1 1  1 

132  75 

133 

132  90 

132  62 

131  50 

129  02 

107  75 

109  i-2 

llï  75 

1 10  25 

113  » 

1M  75 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

81  10 

81  10 

81  10 

si  111 

81  10 

80  95 

20  40 

20  41 

211  1 1 

20  41 

20  41 

20  4M 

170  50 

170  65 

170  65 

270  65 

170  65 

170  40 

201  55 

203  10 

203  30 

207  ,. 

207  » 

200  60 

204  50 

202  75 

•_'ti<;  '.m 

208  » 

207  90 

205  37 

20i  50 

208  5ii 

207  » 

208  25 

208  » 

204  75 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  «rotistiques,  voir  lu  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  page  257, 


LA  SITUATION 


Londres,  27  août  1892. 

Selon  L'usage  qui  veut  que  tout  membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes  recevant  un  office  de  profit  se  pré" 
sente  de  nouveau  auxsulïrnges  de  sesélecteurs,  |>lusieiirs 
membres  du  nouveau  Cabinet  ont  dû  affronter  eneor' 
les  périls  d'une  élection.  Les  choses  se  sont  bien  passées  • 
la  plupart  des  ministres,  et  parmi  eux  M.  Gladstone,  se 
sont  vus  renouveler  leur  mandat  sans  avoir  rencontré 
d'opposition;  ils  n'ont  pas  eu  par  conséquent  A  soutenir 
de  lutte  et  n'ont  pas  été  obligés  de  lancer  des  mani- 
festes que  leur  nouvelle  situation  rendaient  de  véritables 
programmes  de  gouvernement. 

Il  y  a  eu  cependant  une  exeeption  :  M.  John  Morlcy 
n  rencontré  à  Newcastle  uno  opposition  dos  plus  vives 
et,  pendant  quelques  jours,  toute  l'attention  a  été  portée 
sur  cette  élection.  La  ville  de  Newcastle  est  un  centre 
ouvrier  et  Industriel  des  plut  importants  qui  s'est  fait 
depuis  longtemps  remarquer  par  son  libéralisme  avancé  ; 
cependant,  aux  dernières  élections  générales,  un  revi- 
rement se  produisit  dont  les  conservateurs  tirèrent  le 
meilleur  augure.  M.  Charles  llamond,  un  conservateur, 
fut  élu  à  une  grnude  majorité,  tandis  que  M.  John 
Morley  ne  repassait  qu'svec  une  majorité  Insignifiante. 
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I.csrlccit  urs  n'avaiontpas  failune  évolution  vers  le  parti 
conservateur,  maie  la  question  dos  huit  heures  avait  été 
mise  en  avant:  les  candidats  libéraux  s'étaient  pronon- 
cés contre,  les  candidats  conservateurs  en  avaient  pro- 
fite en  la  mettant  dans  leur  programme  ;  c'est  ainsi 
que  < loi t  s'expliquer  le  demi  écnec  de  M.  John  Morley. 

Au  lieu  de  se  retirer  de  la  lutte,  les  conservateurs 
ont  donc  voulu  combattre  de  tous  leurs  efforts  la  réélec- 
tion du  député  libéral  :  ils  lui  ont  opposé  M.  Ralli,  qui 
naturellement  a  mis  de  nouveau  en  avant  la  question 
des  huit  heures;  M.  John  Morley  a  très  nettement  éta- 
bli qu'il  n'acceptait  pas  les  principes  de  la  réduction 
des  heures  de  travail.  A  une  députation  du  parti 
ouvrier  qui  venait  lui  demander  quelles  étaient  ses 
nouvelles  dispositions,  il  a  répondu  qu'il  allait  établir 
sa  situation  avec  franchise  et  honnêteté.  Il  a  rappelé 
que  nul  plus  que  lui  n'avait  senti  les  maux  delà  société 
moderne,  que  tous  les  livres  qu'il  avait  écrits  depuis  sa 
jeunesse  en  faisaient  foi.  mais  qu'il  lui  était  impos- 
sible d'appuver  au  Parlement  un  bil]  en  faveur  de  la 
limitation  légale  de  la  journée  de  travail.  Ce  n'était  pas 
qu'il  lût  contraire  à  l'intervention  législative  dans  ces 
questions.  La  législation  anglaise  renferme  un  grand 
nombre  de  dispositions  réglementant  le  travail  ;  mais 
il  ne  pensait  pas  que  l'ensemble  des  industries  réclamât 
ou  pût  supporter  une  telle  réforme.  A  Leicester,  centre 
■de  l'industrie  cordonnière,  par  exemple,  l'immense 
majorité  de 3  travailleurs  était  contraire,  à  la  mesure. 

Il  était  opposé  même  à  une  loi  restreignant  cette  ré- 
forme ans.  ouvriers  mineurs.  Il  ne  voterait  pas  un  toi 
bill  tant  que  les  arguments  présentés,  soit  par  des  délé- 
gations connue  celle-ci,  soit  par  les  témoignages  recueil- 
lis à  la  Commission  royale  du  travail,  ne  feraient  pas 
à  ses  yeux  pencher  vraiment  la  balance  du  côté  de 
l'intervention  de  l'Etat  :  même  il  croyait  qu'à  cet  égard 
il  restait  peu  de  chances  qu'il  fût  jamais  converti.  M. 
John  Morley  a  laissé  partir  les  délégués  sur  ce  mot  : 
«  En  ce  qui  concerne  la  situation  au  moment  de  la  pro- 
«  chaîne  élection,  mes  opinions  restent  ce  qu'elles 
«  étaient.  » 

Les  électeurs  ont  donc  eu  à  choisir  entre  un  ministre 
libéral,  opposé  à  l'hérésie  des  trois-huit  et  un  conser- 
vateur associé  à  cette  hérésie  ;  on  comprend  donc  quelle 
a  été  la  portée  de  cette  élection  au  point  «le  vue  des 
tendances  et  de  l'orientation  future  du  cabinet  G-ladf- 
tone;  on  doit  féliciter  les  électeurs  de  Newcastle  de  ne 
pas  s'être  laissés  entraîner  par  des  sollicitations  inté- 
ressées et  d'avoir  écouté  la  parole  si  nette  et  si  franche 
de  M.  John  Morley. 

Le  second  incident  que  nous  avons  à  signaler  cette 
semaine  est  d'une  note  plus  gaie  et  les  conservateurs 
ont  dû  faire  de  grands  efforts  pour  lui  donner  une  im- 
portance qu'il  ne  comportait  pas.  M.  Labouchère,  le 
député  indépendant  qui -a  toujours  prêté  un  appui  à 
M.  Gladstone,  s'attendait  à  faire  parti  du  ministère  ;  il 
n'a  pu  dissimuler  son  dépit  en  voyantqu'il  n'avait  pas 
été  compris  dans  la  combinaison  et  a  publié  l'histo- 
rique des  circonstances  dans  lesquelles  il  a  été  exclu 
du  ( Cabinet. 

D'après  ce  document,  la  reine,  sortant  de  son  rôle 
constitutionnel,  se  serait  nettement  opposée  à  l'entrée  de 
M.  Labouchère  dans  le  Cabinet  et  le  député  radical  en 
profite  pour  partir  de  nouveau  en  guerre  contre  le 
régime  monarchique  :  il  accuse  en  outre  M.  Gladstone  de 
lui  avoir  fait  proposer  une  sorte  de  marché  secret.  Qu'y 
a-t-il  de  vrai  dans  ce  récit  î  On  ae  tardera  probablement 
pas  à  te  savoir  ;  en  tout  cas  le  changement  d'attitude 
«lu  député  libéral  est  à  remarquer. 

11  ne  faut  cependant  rien  exagérer  et  les  conser- 
vateurs, eu  considérant  comme  chef  de  parti  un  politi- 
cien qu'ils  traitaient  hier  encore  d'excentrique  isolé, 
obéissehl  à  leur  tactique  habituelle  et  veulent  déjà 
montrer  le  commencement  delà  désagrégation  de  la 
majorité  libérale.  C'est  aller  un  peu  vite;  nous  avons 
devant  nous  plusieurs  mois  de  vacances  et  pendant  ce 
temps  les  colères  peuvent  s'apaiser.  M.  Labouchère  peut 
oublier  sa  rancune  et  cesser  ainsi  de  faire  le  jeu  de 
ses  ennemis  politiques. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

24  août  1892 


Département 
PASSIF 

h 

Billets  créés   42. 


des  opérations  d'émission 
ACTIF 

iv.  st. 
901.825 


Total   fS.S0t.8Bj 

Département 


iv.  st. 
ni:,,  nm 
434.000 

451. S25 


PASSIF 

I 

Capital  social   14 

Réserva  at  prurits  et 
porto*   3, 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3. 

Comptes  particuliers.,  31 

Billots  à  sept  jours  .etc. 

Total   0S.C57.125 


Hello  fixe  de  l'Etat...  11 

Rentes  immobilisées. .  5 

Or  monnayé  et  lingots  20 

Total   42.yOi.Sii: 

des  opérations  de  banque 

ACTIF 


,iv.  st. 
558.000 

101.871 

703 . 80fi 
730.845 
177.743 


Liv.  st. 
Hontes  disponibles  (à 

la  Banque)   1I.200.3U1 

1  *■  > i- 1 <■  )'••  1 1 ï 1 1 < •  et  avance'  21.520  i  :l 
Billets  en  réserve....  10.707.345 
Or  et  argent  monnayés     1 . 153.055 


Total   53.0.7.125 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Bu  18  au  21  août  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

Quaiilit. 

Nature 

Provenance 

Quanti  t. 

Nature  Destinât 

£ 

£ 

1  s  août 

» 

» 

» 

n 

» 

10  » 

11.000 

Souv. 

Oporto 

» 

20  » 

200.  III  Ht 

Souv. 

Australie 

» 

» 

» 

22  » 

50.000 

Souv. 

Australie 

23  » 

» 

» 

» 

» 

24  » 

10.' 000 

>> 

Parts 

n 

Total. 


.'71.000 


Entrées  £  271.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

()r  monnayé 

et 

Lingots 

O 
V. 

s  1 ■  Z 
£  —  z 
JZ  *Z  t- 

lii 

DÉPOTS 

—  S  5" 

y* 

S 

05 
•M 

, 

=  S 

C  Ç  g 

~Z  C  * 

3  •«* 

cLs  « 

r£  % 

Taux 

de 
l'ose. 

25  Mai  

25.07s 

25.530 

30.014 

3*. K77 

16.048 

44 

» 

I"  Juin  

25.010 

» 

20.23.", 

30.0  iil 

37.77S 

10.598 

44 

» 

28  »   

20.0:11 

» 

20.070 

35.0S0 

37.350 

10.120 

45 

25  »   

88.878 

85.887 

30.005 

37.302 

10.401 

47 

2  »   

27.007 

» 

25.S30 

38.181 

37.005 

17.442 

47 

19  Juin  

27. sis 

20.000 

30.300 

30.501 

18.279 

44 

» 

0  Juillet  

87.153 

» 

87.818 

40.300 

4  LOS  4 

17.572 

40 

.  a 

13  Juillet  

20.710 

183 

20.507 

30.710 

38.181 

10. 384 

45 

20  »   

20.704 

» 

20.405 

37.214 

38.547 

10.719 

44 

27  »   

20.700 

» 

20.702 

30.00S 

3S.33S 

10.427 

44 

3  Août  

20.707 

» 

27.030 

35.005 

37.SSS 

10. 188 

44 

10  »   

•-'•■,.710 

» 

88.867 

30.1 OS 

37.723 

10.532 

45 

17  »   

27.331 

S 

20. 149 

35.789 

30.5SS 

17.331 

48 

» 

21  »   

27.005 

» 

20.134 

35.524 

35.735 

17.021 

50 

» 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉS1GN  \TION 

Ë    -  ' 

Recettes 

Recettes 

duP'avr. 

dul"avr. 

du  13 

du  15 

des  chapitres 

ï  Si-  - 

1802  a  n 

1891  au 

au20aofit 

au 22  août 

~  j:  £. 

20  août  02 

22  août  01 

1892 

1891 

Diiuanes  

10.900 

7.255 

7.372 

36> 

314 

Contributions  indir.. 

25.452 

0.521 

0.630 

777 

703 

18.548 

5.7u7 

5.600 

205 

162 

I.aml  taXfl!lousediit_\ 

2.45(1 

885 

430 

M 

Impôt  sur  le  revenu. 

13.400 

2.503 

2.  sos 

77 

23 

M.ioo 

3.600 

3. 040 

70 

51) 

2.500 

035 

S.  Ml 

n 

s 

Terres  de  la  couronne 

43". 

120 

120 

n 

Int.desact.canaISnez 

220 

110 

111 

Divers  

2.070 

1 .083 

071 

74 

Recettes  totales  

Ou.  15.1 

81.350 

31.765 

1.585 

1.127 

Dépenses  

'.Kl.  109 

35.070 

34.500 

355 

550 

Le  Rapport  de  la  Commission  des  Douanes.  — 

Dans  son  rapport  sur  Tannée  fiscale,  qui  s'est  terminée 
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le  31  mars,  la  Commission  des  douanes  attire  l'atten- 
tion sur  certaines  particularités  dignes  de  remarque. 

L'importance  de  l'augmentation  delà  consommation 
du  tabac  américain  a  fait  élever  considérablement  le 
total  des  droits  d'entrée  de  ce  produit;  il  est  supérieur 
de  i  580.000  au  chiffre  qu'il  atteignait  avant  la  réduc- 
tion de  4  d.  par  livre  opérée  en  1887-88;  il  est  juste  de 
dire  que,  dans  l'intervalle,  la  consommation  annuelle 
par  tête  a  passé  de  1.49  lbs  à  1.61  lbs.  Un  autre  fait 
digne  de  remarque  est  l'importance  prise  par  l'impor- 
tation des  thés  de  Geylan,  qui  prennent  peu  à  peu  la 
place  des  thés  de  Chine  et  des  Indes;  à  ce  point  de  vue 
le  tableau  suivant  est  instructif  : 


Consommation  du  thé 
1891 
lbs 

08.94-2.000 


1890 
lbs 

101.9Gi.000 
3i.51G.O0O 
54.872.000 
2.657.000 


1889 
lbs 

9G. 000. 000 
28.500.000 
58.600.000 
2.500.000 


Pays 
Indes  

Ceylan   51.227.000 

Chine   49.616.000 

Autres  pays.  2.671.000 

La  Commission  des  douanes  attire  également  l'atten- 
tion sur  les  droits  payés  par  les  vins  et  montre  jusqu'à 
quel  point  un  changement  dans  ces  droits  a  alï'ectc  la 
consommation.  En  1886,  le  droit  de  1  s.  fut  étendu  jus- 
qu'aux vins  ne  dépassant  pas  30  degrés,  alors  que  l'an- 
cienne limite  était  26  degrés;  on  verra  par  le  tableau 
suivant  que  l'effet  de  cette  mesure  a  été  de  provoquer 
un  fort  déplacement  des  vins  les  plus  lourds  au  profit 
des  plus  légers  : 


Vins  ne  dépassant  V 

ins  dépassant 

0/0 

pas  30  degrés 

:J0  degrés 

Total 

du  droit 

Année 

\  — 

de  1  s. 

Gallons 

Gallons 

Gallons 

1891 

9.577.965 

5.276.879 

14. 854. 8'»  4 

64.4 

1890 

9.531.092 

5.487.513 

15.018.GU5 

63.4 

1889 

8.889.231 

5.270.880 

14.160.111 

62.7 

1X88 

8.375.644 

5.119.839 

13.495.383 

62.0 

1887 

8.257.766 

5.421.603 

13.679.375 

60.3 

lxst; 

7.062.505 

6.226.777 

13.253.282 

53.0 

Pendant  les  5  années  antérieures  à  1880,  la  quantité 
moyenne  de  vins  admis  au  taux  de  1  s.  était  de  4720/0 
du  total,  tandis  que  pendant  les  5  années  suivantes  la 
moyenne  a  élé  tic  •;•.»<;<)  O.  L'Espagne  a  surtout  béné- 
ficiée île  cet  abaissement  de  tarif,  ce  qui  ne  l'a  pas  em- 
pêchée d'augmenter  les  droits  d'importations  pour  les 
produits  anglais.  Un  dernier  fait  signalé  est  l'impor- 
tance prise  pendant  la  dernière  année  par  la  fabrication 
idéale  de  l'alcool.  Cette  augmentation  a  été  provoquée 
par  la  famine  russe.  I^i  Commission  explique  ainsi  ce 
fait  :  Ira  us  les  aimées  ordinaires,  de  «rand-s  quantités 
d'alcool  sont  distillées  par  les  fermiers  de  l'Europe 
orientale  avec  leur  réserve  de  grains;  le  résidu  du  grain, 
après  la  distillation,  sert  encore  de  nourriture  ù  leurs 
bestiaux  pendant  l'hiver,  de  là  viennent  les  forts  en- 
vois d'alcool  bon  marché  qui  se  produisent  chaque 
année;  la  famine  a  empêché  cetle  année  ce  fait  de  se 
reproduire  et  la  production  anglaise  en  a  bénéficié. 


Reconstitution  de  la  Monnaie  d'or.  —  SirC.  W. 
Freernantle,  directeur  de  la  Monnaie,  vient  de  donner 
4é»  renseignements  intéressants  sur  les  progrès  fails 
dans  la  reeonsl iliition  de  lu  Monnaie  d'or',  d'après 
IWet  de  1891.  An  l'  Muillef  dernier,  le  total  des  pièces 
légères  qui  nvaient  été  rclirée*  de  la  circulation  s'éle- 
vât à  : 

Lit.  st. 

Souverains   5.150.000 

Denii-souverains   3. 850, (XX) 

9.000.000 

La  direction  de  \;,  Monnaie  as  ;iit  évalué  que  la  dimi- 
nution moyenne  de  poids  serait  d'une  valeur  de 
2.57  d.  pour  chaque  souverain  et  de  2.<»5  d.  pour  cha- 
que demi-souverain;  actuellement,  la  diminution 
moyenne  »'8t  d'une  valeur  de  2.6"*  d.  pour  les  souverains 
et  de  2.93  d.  nour  les  demi  souverains.  f>s  chiffres 
sont  donc  au-dessus  de  l'évaluation,  mais  on  doit  se 


rappeler  que,  selon  toute  probabilité,  les  monnaies  les" 
plus  légères  ont  été  renvoyées  les  premières. 

On  a  trouvé  que  le  tout  du  retrait  de  1.000.000  de 
liv.  st.  en  souverains  s'élevait  à  10.056  liv.  st.  et  celui 
du  retrait  de  1.000.000  de  liv.  st.  en  demi-souverains 
à  24.418  liv.  st.  D'après  les  évaluations  de  la  Monnaie, 
en  1888,  il  y  avait  en  circulation  environ  80  millions  de 
l|v.  st.  de  souverains,  dont  37.000.000  de  liv.  st.  envi- 
ron étaient  légers  et  22.500.000  de  liv.  st.  de  demi-sou- 
verains, dont  16.000.000  de  liv.  st.  environ  étaient  lé- 
gers. En  nous  basant  sur  ces  évaluations  et  sur  les 
résultats  donnés  par  les  opérations  faites  d'après  l'Act 
de  1891,  quant  à  la  diminution  moyenne  de  son  poids, 
le  prix  pour  reconstituer  la  totalité  de  la  monnaie  d'or 
en  circulation  sera  d'environ  800.000  liv.  st.,  dont 
400.000  liv.  st.  ont  déjà  été  prévus  par  M.  Gosehen  et 
mis  à  part  comme  fonds  spécial  pour  le  monnayage. 


La  Récolte.  —  D'après  le  Standard,  la  récolte,  prise 
dans  son  ensemble,  est  loin  d'être  satisfaisante.  Le 
printemps  était  exceptionnellement  froid,  l'absence  du 
soleil  et  par  contre  des  pluies  continuelles  ont  retardé 
la  croissance  et  influencé  le  rendement  des  céréales. 

Le  mauvais  temps  a  produit  un  effet  particulièrement 
défavorable  sur  les  herbes  et  on  estime  que  la  produc- 
tion du  foin  sera  de  25  0/0  au-dessous  de  la  moyenne. 

Concernant  le  froment,  on  croit  que  la  récolte  sera 
de  12  0/0  au-dessous  de  la  moyenne,  à  la  condition  que 
le  temps  reste  favorable  et  que  des  insectes  nuisibles 
ne  se  mettent  pas  de  la  partie.  L'orge  donnera  environ 
6  0/0  au-dessous  de  la  moyenne,  l'avoine  8  0/0,  Les 
haricots  et  petits  pois  15  à  16  0/0.  Les  prévisions  pour 
la  récolte  des  betteraves  sont  plus  favorables.  Les 
pommes  de  terre  promettent  également  beaucoup 
au  point  de  vue  de  la  quantité  aussi  bien  que  de  la 
qualité. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  18  au  24  août  1892 


Jeudi  1S  août. 
Vendredi  1!)  août. 
.Samedi  20  août. . . 


17.69S.000 
18.041  .(MX) 
15.9:17.000 


Lundi  22  août  £  17.540.000 

Mardi  2:1  août   14. {74.000 

Mercredi  24  août....      1  .Y 974. 000 


Total  £     99. 970. 000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
élé  de  £  101 . 642 . 000.   

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  15  au  21  août  1892) 


COMPAGNIES 


Calédonien  

fllaseow  and  Sont  li-Wcstern. . 

Oreat  Kastern  

(Ireat  Northern  

Oreat  Northern  <>r  (retond.... 
Oreat  S.  and  W.  of  Irelnnd  .. 

Oreat  Western  

I.aneaMliire  and  Yorkslniv. . . . 

I.ondon  and  BrigbtOfl  

I.ondon  and  Chatliain  

I.ondon  and  Norlh-V  extern  . . 
I.ondon  and  Smilli-W  e-dern  .  . 
I.ondon  and  Tilbury  

Manchester,  Shetteld  »■<  Line. 

Metropolitan  

KetropoKtan  dittriot  

Midland  
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Courrier  «I»'  la  Bourse  de  Londrea 

Londres,  80  noiM  IHitt. 
L"- marché  monét:iirn  est  sans  variation  :  l'argenl  ont 
(on jours  aussi  abondant  l'escompte  8e  relove  un  peu, 
on  obtlenl  Lai  ''ib-ts  à  trnis  mois  à  i  1/8  0  0,  cous  à 
quatre  mois  h  1  1/4  0/0. 
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Le  prix  de  ['argent-métal  <-st  sans  changement,  niais 
la  tendance  sur  tes  valeurs  libellées  en* argent  est  plus 
terme  depuis  que  l'on  a  appris  que  l'Indian  Council 
avait,  à  la  souscription  hebdomadaire  des  traités,  re- 
fusé de  faire  des  répartitions  a  des  cours  aussi  bas.  Le 
Rtipoe  papier  est  en  lAgère  avance. 

Après  avoir  bien  débuté,  notre  marché  reste  avec  des 
tendances  plus  faillies.  Les  nouvelles  sur  le  choléra  ont 
impressionné  défavorablement  et.  depuis  mercredi,  les 
valeurs  internationales  sont  en  baisse.  Le  Portugais  a 
seul  fait  exception  sur  la  continuation  d'achats  pour 
compte  du  continent,  achats  dus  au  bruit  que  de  nou- 
velles propositions  seraient  faites  aux  détenteurs.  Ce- 
pendant, jusqu'à  présent,  rien  d'olliciel  n'a  été  publié 
a  ce  sujet,  et  l'on  commence  à  croire  que  cette  reprise 
n'esl  que  l'œuvre  du  découvert,  qui  s'est  racheté  avant 
la  liquidation. 

Nos  Chemins  sont  mieux,  notamment  les  grandes  li- 
gnes. 

Les  actions  américaines  sont  sans  affaires;  la  ten- 
dance générale  est  plutôt  ferme,  mais  les  variations 
sont  minimes. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Nouvelle  Banque 
Anglaise  de  la  Plata  demande  aux  actionnaires  une 
somme  de  200.000  liv.  st.,  faute  de  laquelle  il  faudrait 
renoncer  au  projet  de  réorganisation  de  l'Etablisse- 
ment. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  août  1892. 

Les  nouvelles  de  Hambourg,  relatives  au  choléra, 
causent  ici  une  vive  émotion  ;  dans  tous  les  districts 
les  commissions  sanitaires  se  réunissent  et  discutent,  à 
perte  de  vue,  jour  et  nuit.  On  se  préoccupe  de  faire 
évacuer  les  logements  insalubres,  d'interdire  le*  agglo- 
mérations, si  fréquentes  ici,  de  familles  pauvres  dans 
les  caves,  et  les  propriétaires,  malmenés  parles  autori- 
tés, sont  mis  en  demeure  de  se  conformer  aux  instruc- 
tions, parfois  arbitraires,  delà  police. 

A  Vienne,  le  médecin  en  chef  (sladt  physikus)  a 
adressé  à  ses  collègues  une  circulaire  dont  voici  le 
résumé:  «  Je  vous  invite  à  vous  conformer  aux  ordres 
du  bourgmestre  et  à  aviser,  en  même  temps  que  moi- 
même,  l'administration  militaire  de  tous  les  cas  de 
choléra  qui  vous  seront  signalés  ». 

11  est  question,  enlin,  d'interdire  le  marché  internatio- 
nal des  céréales,  qui  se  tient  tous  les  ans,  à  pareille 
époque,  dans  la  capitale  autrichienne,  pour  éviter 
l'arrivée  d'un  trop  grand  nombre  de  visiteurs  étran- 
gers; mais  nous  n'avons  encore  rien  d'officiel  à  ce  sujet. 

Aussi  hien,  la  température  tropicale  dont  nous  avons 
souffert  ces  jours  dernier?  explique  l'affolement  qui  a 
dicté  ces  mesures  rigoureuses  dont  l'armée  ne  se  plain- 
dra pas.  En  effet,  sur  l'ordre  de  l'Empereur,  le  com- 
mandant supérieur  a  fait  suspendre  les  manœuvres  de 
division  commencées  en  Galicie,  et  cette  décision  est 
d'autant  mieux  accueillie  que  de  nomhreux  cas  d'inso- 
lation venaient  de  se  produire  à  la  suite  d'une  marche 
des  troupes  sur  Kaschau. 

Cette  terreur,  inspirée  par  le  redoutable  fléau  asiati- 
que, n'empêche  pas  les  linanciers  de  suivre  avec  une 
attention,  plus  grande  peut-être  nue  les  années  précé- 
dentes, les  exportations  de  céréales.  La  question  les 
touche  de  près,  car,  suivant  nue  le*  exportations  sont 
plus  ou  moins  importantes,  les  devises  affluent  ou  se 
raréfient  sur  notre  marché,  et  ces  lluctations,  vous  le 
comprenez,  intéressent  au  plus  haut  degré  les  arbitra- 
gistes  pour  l'or  qui  préparent  des  livraisons  de  métal 
jaune  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie.  Toutefois  le 
métier  ne  serait  guère  lucratif  si  cet  établissement  se 
montrait  par  trop  serré  en  ce  qui  concerne  la  tarifica- 
tion des  monnaies  d'or  étrangères. 

La  Banque  achète  l'or  fin  à  raison  de  3.27G  couron- 
nes le  kilo;  si  on  compare  ce  prix  a  celui  que  paient  les 
autres  grandes  institutions  européennes,  il  faut  conve- 
nir qu'il  est  avantageux  pour  les  vendeurs.  Il  corres- 
pond à  une  déduction  de  0,122  0/0  seulement,  tandis 
que  le  prix  de  la  Banque  d'Angleterre  équivaudrait  à 
une  déduction  de  0,10,  contre  0,215  pour  la  Banque 
d'Allemagne. 

Quel  but  poursuit-on  en  faisant  ainsi  preuve  de  tolé- 
rance i  C'est,  évidemment,  de  drainer  vers  l'Autriche- 
Hongrie  le  courant  d'or  étranger,  et  d'attirer  les  déten- 
teurs en  maintenant,  jusqu'à  nouvel  ordre,  un  tarif 
élevé.  Mais  je  ferai  remarquer  à  ce  propos,  qu'une  prime 
donnée  par  les  Banques  n'a  guère  d'influence  sur  les 
arrivages  de  numéraire,  qui  dépendent  absolument  du 
cours  du  change. 

La  Société  de  Crédit  autrichienne  (Crédit  Anslalfj. 
qui,  vous  le  savez,  tient  le  premier  rang  dans  notre 
haute  Banque,  vient  de  publier  son  bilan  semestriel. 
Voici  les  chiffres  des  bénéfices  neîs,  coniparésavec  ceux 
de  la  période  correspondante  des  deux  années  antérieu- 
res :  1892,  1.972.371  11.:  1891,  1.944.104;  1890, 2.858.116. 

Ces  résultats  sont  satisfaisants  ;  il  convient  de  dire 
que  la  plus  value  apparente  de  28.207  florins  sur  1891, 
devient  en  réalité  une  diminution  de  13.619  florins  si 
on  considère  que,  dans  les  comptes  Divers,  il  y  avait 
un  report  de  bénéfices  de  148.247  florins,  dépassant  de 
.  41.886  florins  la  somme  reportée  dans  le  précédent  bi- 
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lab.  M;iis,  en  se  référant  aux  bénéfices  réalisés  depuis 
1877,  pour  les  années  entières,  on  peut  facilement  se 
convaincre  que  ces  résultats  du  premier  semestre  ne 
ne  permettent  pas  de  préjuger  du  chiffre  définitif  que  le 
conque  de  Profits  et  Pertes  accusera  en  fin  d'année.  En 
effet  le  premier  semestre  a  été  souvent  le  plus  impor- 
tant en  tant  que  mouvement  d'affaires  ;  en  1888,  par 
exemple,  ce  mouvement  était  double  pour  le  premier 
bilan,  —  et  parfois,  comme  en  1891,  ce  sont,  au  con- 
traire, les  chiffres  du  2e  semestre  qui  viennent  grossir 
le  total  des  bénéfices. 

Proportionnellement  à  son  capital-actions  la  Crédit 
Anstalt  a  produit  depuis  1887  : 5.13  0/0,  7.23  0/0, 
(3.80  0/0.  7.15  0/0,  4.86  0/0  et,  enfin,  en  prenant  pour 
base  le  bilan  du  1er  semestre,  4.93  0/0  par  an,  en  1892; 
au  cours  de  315  25  florins  coté  à  la  Bourse  d'hier,  c'est 
un  revenu  d'environ  2  1/2  0/0  par  an. 

Pour  compltéer  ces  renseignements  je  vous  donne  la 
décomposition  du  chiffre  de  1.972.371  florins  relatés 
plus  haut  :  commissions  (comprenant  les  bénéfices  sur 
marchandises),  668.94411.:  intérêts,  1.802. 670  ;  porte- 
feuille étranger,  232.029;  parts  syndicataires,  122.982; 
divers  (comprenant  le  reportde  1891),  162.083,  et  par- 
ticipation aux  opérations  de  la  Banque  générale  de 
Crédit  hongrois,  62.09911orins. 

De  son  côté,  la  Banque  générale  de  Crédit  hongroise 
nous  fait  connaître,  par  télégraphe,  sa  situation  pour 
le  premier  semestre  de  1892  :  les  bénéfices  s'élèvent  à 
801.178  florins,  en  diminution  de  78.006  florins  sur  la 

fiériode  correspondante  de  1891.  En  comparant  les  chif- 
fes des  deux  années  il  faut  tenir  conque  de  ce  fait  que 
le  capital  a  été  augmenté  de  4  millions  de  florins  en 
1891,  —  on  l'a  porté  de  10  à  14  millions,  —  de  telle  sorte 
que  cet  Etablissement  a  encaissé  5,8  millions  de  florins 
correspondant  à  4  millions  d'actions  nouvelles  à  290 
florins.   

Informations  ÉcoHoiips  et  Financières 


Le  coupon  de  septembre  en  Autriche -Hongrie.  — 
Pour  compléter  l'information  de  notre  dernier  nu- 
méro (p.  245),  voici  les  sommes  à  verser  en  septembre 
pour  intérêts  et  amortissement  :  au  total  19,6  millions 
de  florins,  dont  fl.  15,7  millions  pour  intérêts  et  divi- 
dendes et  fl.  3,9  millions  pour  remboursement  de  capi- 
taux. 

Les  coupons  se  subdivisent  en  :  emprunts  publics, 
fl.  0,19  millions  argent,  fl.  6,01  millions  papier  et  francs 
2,81  millions;  bons  de  nantissement,  11.  0,52  millions 
en  papier  et  marks  0,01  million;  priorités,  fl.  1,78  mil- 
lions argent,  fl.  1,19  millions  papier  et  francs  9,59  mil- 
lions; actions,  fl.  0,32  millions  papier. 

Les  capitaux  remboursables  au  1«  septembre  se  ré- 
partissent en  fl.  1,50  millions  papier,  fl.  0,97  millions 
argent,  marks  <j,:50  millions  et  francs  4,66  millions. 


Règlement  modifiant  les  statuts  des  Caisses 
d'Epargne  en  Autriche.  —  Le  Ministère  de  l'Inté- 
rim nr  a  préparé  un  règlement  réformant  les  statuts  des 
Caisses  d'épaigne.  Voici  en  quoi  consistent  les  moilili- 
cations  essentielles: 

Le  paragraphe  25  des  statuts  en  vigueur  jusqu'ici 
autorisait  les  (laisses  d'épargne  à  placer  leurs  fonds  de 
dépota  :  1°  en  prêts  sur  hypothèques,  sans  distinction 
et  Mn>  limite  «l'importance  pour  ce  genre  d'opérations  ; 
2"  en  avances  sur  certaines  catégories  de  titres  ou  mon- 
naies d'or  et  d'argent  ayant  cours  ;  3°  en  achats  dos 
fifres  appartenant  auxdiles  catégories;  V»  en  escompte 
de  livrets  de  la  Caisse  d'épargne,  de  coupons  et  de  va- 
leurs de  l'Elal  -orties  aux  tirages,  et  dVIMs  à  échéance 
de  trois  mois  revêtus  de  trois  signatures  notoirement 
bonn<  s  ;  •>  en  prêts  aux  communes,  arrondissements 
et  pays  ;  6"  en  prêts  consentis  sur  le  principe  de  la 
réciprocité  et  aver  la  garantie  collective  de  tous  les 
membres  des  Sociétés  d'avances  et  de  crédits. 

Le  paragraphe  2/  du  nouveau  règlement,  répondant 
aux  besoins  des  Caisses  d'épargne,  étend  leur  action  en 
tant  qu'institutions  de  crédit.  Ainsi  il  les  autorise  à 


faire  des  prêts  hypothécaires  à  tous  les  pays  représen- 
tés au  Parlement,  —  ce  qui  avait  déjà  lieu  en  fait,  mais 
devait  être  régularisé.  En  outre,  le  ministère  précise  et 
énumère  les  séries  de  valeurs  sur  lesquelles  des  prêts 
pourront  être  consentis,  ou  qu'on  pourra  acquérir  ; 
dans  ce  nombre  se  trouvent  les  bons  gagés  et  les  obli- 
gations hongroises.  Pour  les  effets  à  trois  signatures, 
on  admettra  à  l'escompte  ceux  à  échéance  de  six  mois 
(au  lieu  de  les  limiter  à  trois  mois).  Les  Caisses  d'épar- 
gne sont  autorisées  aussi  à  constituer,  en  prélevant 
5  0/0  sur  les  existences  dépassant  les  fonds  de  réserve, 
une  Caisse  d'avances  destinée  à  ouvrir  des  crédits  per- 
sonnels aux  petits  propriétaires  solvables  et  aux  indus- 
triels. Enfin,  elles  pourront  déposer,  en  compte  cou- 
rant ou  contre  des  bons  de  caisse,  les  capitaux  qu'elles 
sont  chargées  d'administrer,  dans  des  banques  ou  éta- 
blissements de  crédits  dont  la  liste  devra  être  soumise 
aux  autorités  compétentes,  —  mais  à  titre  temporaire 
seulement. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien. 

—  Il  appert  des  documents  officiels  récemment  publiés, 
que  les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien, 
se  sont  élevées,  en  juillet,  à  fl.  6. 270. 909,  soit  une  di- 
.minution  de  fl.  262.653  sur  la  même  période  de  l'année 
antérieure.  Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892  le 
total  des  recettes  a  été  de  fl.  38. 620.084,  soit  3.108.2!)! 
florins  de  moins  qu'en  J  891 . 

En  ajoutant  à  ces  chiffres  ceux  des  réseaux  privés 
exploités  par  l'Etat  on  trouve  fl.  6.614.533  (—  236.38'») 
pour  juillet  1892,  et,  pour  les  sept  premiers  mois,  flo- 
rins 40.668.779  ( — 3.068.702),  ce  qui  réduit  la  diminu- 
tion, en  comparais  )n  avec  1891,  de  11.  26.209  pour  le 
mois  de  juillet,  et  de  fl.  39.592  pour  les  sept  premiers 
mois  de  l'année. 

La  diminution  porte  dur  le  réseau  de  l'Etat  de  l'Ouest 
pour  fl.  62.424  en  juillet  et  pour  fl.  1.500.194  pour  les 
sept  premiers  mois,  —  sur  les  lignes  d'Etat  de  (ialicie. 
Moravie  et  Silésie  pour  fl.  214.221  en  juillet  et  pour 
fl.  1.807.430  depuis  le  commencement  de  l'année. 

Du  11  au  20  août  la  Société  Autrichienne-Hongroise 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  encaissé  fl.  711.000, 
contre  fl.  770.000  dans  la  décade  correspondante  de 
1891  ;  c'est  une  diminution  de  59.000  florins. 


Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube.  — 

Les  recettes  de  cette  Société  se  sont  élevées,  pendant  le 
mois  de  juillet  dernier,  à  703.462  florins,  ce  qui  corres- 
pond à  une  augmentation  «le  23.131  florins  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  1891.  Depuis  Le  \PV  janvier  la 
Société  a  encaissé  4.762.604  florins,  soit  529.892  florins 
de  plus  que  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année 
dernière. 


Courrier  *Uk  la  lîourso  de  Vienne 


Vienne,  27  août  1882. 

Il  faut  attribuer  en  grande  partie  à  la  panique  que 
causent  les  progrès  du  choléra  en  Allemagne,  le  mou- 
vement de  recul  de  la  IJourse,  depuis  deux  ou  trois 
jours.  .Je  vous  ai  énuméré  les  mesures  de  précaution 
prises  en  vue  d'arrêter  la  marche  du  fléau,  mais  ces 
mesures  ne  suffisent  pas  pour  rassurer  les  esprits. 

Lu  autre  facteur  de  la  baisse  est  formé  par  la  situa- 
tion intérieure  de  la  Serbie. 

La  lianque  d'Aiitriche-l longrie  continue  ses  achats 
d'or;  on  peut  évaluera  plus  de  5  millions  de  florins  le 
total  des  entrées  de  métal  jaune,  venant  do  l'étranger, 
depuis  l'application  des  nouveaux  tarifs:  les  livraisons 
comprennent  des  pièces  de  -,>o  francs,  de  20  marks  et 
des  souverains  anglais.  Quant  aux  bancs,  elles  prO' 
viennent  d'Angleterre,  de  Hollande  et,  en  dernier  lieu, 
de  France; —  l'Allemagne  n'en  a  fourni  que  <le  très 
petites  quantités.  On  annonce  que  les  nouvelles  ma- 
ronnes d'or  seront  mises  en  circulation  à  partir  du 
\  octobre  prochain. 

Les  Ministres  des  finances  autrichien  et  hongrois  ont 
décidé  que,  pour  les  paiements  de  douane  effectués  en 
argent,  penduiit  le  mois  «le  sept  ombre,  l'administra- 
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tion  compétente  ajouterait  au  tarif  ôt&bli  on  or,  un 
agio  de  1!»  0  0,  —  c'est-à-dire  le  même  agio  qu'en  août. 

La  Bourse  a  mal  accueilli  le  bilan  semestriel  de  la 
Banque  hongroise  de  crédit. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VA1.IURS 


Fonds  d'États 

Autriche  Kenle  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Papier .  •  • 
Hongrie  Rente  Or  

—  Kmp.  Ch.  do  l'or. 

—  Honte  l'npicr. . . . 

1880  Rillels  

1854  —   

1804  —   

Hongrie  billets  

Danube  Bag-Bill  

Banques  (Actions) 

Depostton-Snnk  

Autriche  Boden-Credil . . . 

—  Crédit  action. . . 

—  Hongrie  liank . . 

Vienne  liank-Yerein  

Verfcehrshanh  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-liank  

Autriche  Lœn derbank .... 


Sociét^p  industrielles 

Vienne  Hau-Ges  

AU.  Autr.  Hau-H  

Danube  lîat.  vap  

Autr.-Bongr.  I.lovd  

Tabac  Turc  ".  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 


Iîohëme-M'ost  

Huschtherailer-B.  . . . 

lJonau-Drati  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-Weat. 

Staatabahn  

Lombard  

I.okalbahn  


Changes 


Sur  Francfort  . . 

—  Londres.... 

—  Paris  

—  Amsterdam. 
Napoléons  d'or. . 
Markuoten  


mail. 

20juil. 
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00 

37 
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85 
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120 
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100  50 
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52 
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141  .. 
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3to  70 
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313  40 
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40 
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995  .. 
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llll  III 
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50 
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25 
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87 

50 
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50 
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185  50 
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00  30 
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67 

50 
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75 
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BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  257) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  26  août  1892. 

Nombreux  sont  les  événements  cette  semaine  :  on  ne 
s'attendait  guère  à  une  telle  aflluence  d'incidents  à  une 
époque  généralement  tranquille.  La  question  du  Congo, 
que  des  esprits  retors,  quoique  étroits,  avaient  essayé 
de  rendre  internationale,  nous  retombe  bel  et  bien  sui- 
tes bras.  Nous  allons  résumer  nettement  la  situation  : 
il  a  plu  au  roi  des  Belges  de  s'intéresser  au  Congo,  d'y 
voir  un  placement  du  père  de  famille.  Notre  Constitu- 
tion. —  celle  (jui  n'est  lias  revisée,  —  ne  s'y  opposait 
en  rien  :  mais  voici  que  les  dents  d'éléphant,  dont  le 
commerce  devait  produire  monts  et  merveilles,  ont 
soulevé  les  Arabes,  qui  sont  très  fanatiques,  religieuse- 
ment parlant,  et  qui  gardent  néanmoins  l'instinct  du 
négoce.  Ils  nous  ont  massacré  beaucoup  de  concitoyens 
el  la  catastrophe  dont  le  malheureux  Hodister  et  ses  j 


compagnons  ont  été  les  victimes  n'est  que  le  prélude 
d'autres  hétacornbes.  Dans  ces  fâcheuses  conditions,  le 
roi  Léopold,  cj ni  ne  nous  a  pas  constillésqiiand  il  a  cru 
faire  une  opération  fructueuse,  songe  à  nous  deman- 
der l'annexion  d'une  partie  du  Congo  à  la  Belgique. 
C'est  vraiment  trop  fort.  Nous  paierions  simplement 
les  pots  cassés;  cette  répartition  ou  cette  compensa  tion, 
comme  on  voudra,  ne  nous  dit  rien  qui  vaille  ;  aussi 
l'Indépendance  Belge  a-t-elle  été  bien  inspirée  en  com- 
mençant une  hnhile  campagne  contre  les  projet  du  roi. 
Notre  confrère  a  procédé  par  voie  d'interwïew  ;  il  a 
consulté  des  personnages  importants,  MM.  Van  Put' 
sénateur  catholique  d'Anvers  ;  Craux,  député  libéral; 
Féron,  député  progressiste  de  Bruxelles;  le  général 
Brialmont;  Nolliomb,  ministre  d'Ktat,  Hou/eau.  Saba- 
tier,  etc.,  ils  se  sont  tous  prononcés  contre  cette  ingé- 
nieuse idée.  M.  Féron  a  précisé  en  ces  termes  dépour- 
vus d'artiiiee  : 

«  Le  jour  où  l'annexion  du  Congo  sera  réellement 
proposée,  il  faut  que  le  pays  soit  consulté,  qu'il  y  ait 
une  dissolution  des  Chambres  et  des  élections  nouvel- 
les et  ayant  précisément  pour  objectif  la  question  du 
Congo.  Il  sera  bon  aussi  que  la  nécessité  de  la  majorité 
parlementaire  des  deux  tiers  soit  maintenue. 

«  Si  la  barrière  constitutionnelle  contre  les  annexions 
n'existait  pas,  il  faudrait  l'inventer.  » 

Si  le  roi  des  Belges  avait  proposé  à  la  nation  d'ex- 
ploiter le  Congo  alors  que  l'entreprise  ne  semblait  pas 
mort-née,  il  aurait  pu  trouver  une  majorité  capable  de 
courir  cette  aventure,  malgré  les  traités  signés  par  les 
Etats  européens,  qui  ne  prévoient  pas  la  politique  colo- 
niale d'un  pays  constitué  au  milieu  de  mille  difficultés; 
mais  aujourd'hui  que  le  mal  est  irréparable  on  nous 
charge  du  fardeau  ;  nous  n'accepterons  pas. 

Vous  comprenez  dans  quelle  exaspération  nous  nous 
trouvons,  et  il  ne  faut  pas  vous  émouvoir  outre  mesure 
en  lisant  les  phases  du  conflit  entre  nos  ouvriers  mi- 
neurs et  les  vôties.  A  Liévin  on  crie  :  «  A  bas  les  Bel- 
ges !  »  A  Mons,  on  crie  :  «  Mort  aux  Français  !  »  Ne 
vous  semble-t-il  pas  que  cette  fameuse  question  sociale 
l'ait  de  grands  progrès  et  que  les  théories  provocatrices 
des  grands  hommes  du  quatrième  Etat  portent  leurs 
fruits?  Voilà  où  nous  en  sommes  arrivés  ! 

Les  journaux  tiennent  le  langage  de  la  raison  ;  ils 
recommandent  le  calme.  Nous  sommes  très  pénible- 
ment affectés  de  ce  qui  se  passe.  On  parle,  dans  un 
certain  milieu,  de  représailles  ;  les  Français  seraient 
menacés.  11  esi  vrai  que  vos  Compagnies  du  Nord  ont 
congédié  nos  ouvriers  ;  mais  il  faut  bien  avouer  que 
le  nombre  de  vos  compatriotes  travaillant  chez  nous 
est  insignifiant  auprès  de  l'effectif  belge  en  France.  Il 
faut  donc  chercher  une  solution  pacifique,  et  nous  y 
arriverons. 

N'oubliez  pas  que  cette  guerre  fratricide  n'a  été  dé- 
chaînée que  par  des  diminutions  de  salaires,  dont  le 
protectionnisme  est  la  principale  cause.  On  ne  sait  pas 
encore  de  quelles  responsabilités  seront  chargés  les 
hommes  qui,  chez  vous,  ont  bouleversé  l'état  économi- 
que de  l'Europe.  A  ce  sujet,  disons  que  les  négocia- 
tions avec  la  France  au  sujet  des  nouveaux  tarifs 
n'ont  pas  encore  été  engagées.  Elles  peuvent  l'être  du 
jour  au  lendemain. 

Depuis  le  t«  février  1892  la  situation  est  provisoire 
et  la  France  jouit  en  Belgique  d'un  régime  douanier 
privilégié.  Elle  voudrait  voir  cette  situation  prolongée 
par  des  garanties  de  stabilité.  La  Belgique,  de  son 
côté,  réclamerait  quelques  avantages.  Nous  sommes 
donc  en  présence  (Tune  double  alternative,  soit  atten- 
dre les  propositions  de  la  France  qui  se  trouve  dans  un 
état  d'incertitude  qui  la  gêne,  soit  suivre  l'exemple  de 
la  Suisse  et  prendre  nous-mêmes  l'initiative  des  pour- 
parlers avec  la  France  au  sujet  d'un  abaissement  de 
tarifs.  Voilà  où  en  est  l'affaire.  C'est-à-dire  qu'elle  est 
pi'U  avancée. 

En  attendant,  le  choléra  a  fait  son  apparition  chez 
nous  ;  nous  n'avions  pas  précisément  besoin  de  cette 
dangereuse  complication. 
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Informations  temps  et  Financières 


Dépenses  et  Recettes.  —  Les  recottes  brutes  'le 
mai  1891  avaient  été  de  11.20C.848  fr.  24;  pour  le  mois 
correspondant  de  1892,  elles  s'élèvent  à  ll.d??.?13fr.  83, 
dont  une  augmentation  de  17G.865  fr.  59  en  faveur  de 
mai  dernier.  Les  recettes  nettes  au  profit  du  Trésor, 
en  mai  1891,  avaient  été  arrêtées  à  10.825.493  fr.  69  : 
pour  1892,  elles  se  montent  à  11.009.773  fr.  48;  c'est 
une  augmentation  de  184.279  fr.  78. 

Sur  l'ensemble,  la  rubrique  «  grosses  marchandises  » 
est  en  progression  marquée;  le  service  des  voyageurs 
est  encore  en  retard. 

Cette  légère  reprise  est  loin  de  compenser  les  pertes 
de  l'année  courante  qui  se  trouve,  pour  les  cinq  pre- 
miers mois  de  1892,  encore  en  baisse  de  1.483.954  fr.  31, 
.sur  la  période  correspondante  de  l'année  précédente. 

A  la  poste,  ce  service  a  rapporté  à  l'Etat  une  augmen- 
tation de  62.699  fr.  46  en  mai  1892  sur  les  recettes  de 
mai  1891  arrêtées  à  1.302.185  fr.  15.  Et  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  1892,  la  poste  a  perçu  pour  l'Etat 
7.416-463  fr.  25  au  lieu  de  7.176.499  fr.  reçus  en  1891. 
Il  v  a  progrès  sur  l'année  passée. 

Le  télégraphe  est  également  en  avance  pour  le  mois 
de  mai  et  à  peu  près  èn  balance,  avec  un  léger  avan- 
tage, pour  la  période  des  cinq  premiers  mois. 

La  marine  recule  de  32.000  francs  environ  sur  le 
chiffre  correspondant  de  1891  :  il  est  juste  de  faire  re- 
marquer que  sur  le  service  des  voyageurs  et  sur  celui 
dts  maichandises  il  y  a  augmentation;  mais  la  diminu- 
tion est  énorme  sur  les  droits  de  police  maritime,  de 
fanal  et  de  pilotage.  Mais  si  l'on  réunit  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année  avec  une  recette  de  1.913.264  fr.43, 
on  constate  une  Augmentation  de  73.271  fr.  13en  faveur 
de  cette  année  sur  celle  de  1891,  qui  n'avait  été  que  de 
L839.993  fr. 


Les  Salaires  des  Ouvriers  Mineurs.  —  Les  salaires 
des  ouvriers  mineurs  viennent  d'être  diminués  de  25 
centimes  dans  les  charbonnages  suivants  :  à  «  Res- 
saies »,  aux  »  bons  buveurs  <>  et  ;'i  <■  la  Concorde  »  de 
Jemeppe  ;  au  «  Gosson-Lagasse  »  de  Montegnée  ;  aux 
«  Artistes  »  et  au  «  Xhoray  »  à  Flémalle  ;  enfin  au 
«  J'.aldaz  »  à  Soulson.  Inutile  de  dire  que  cette  mesûre 
i  vivement  mécontenté  la  classe' ouvrière  de  cette  loca- 
lité, mais  elle  a  été  acceptée  cependant  —  jusqu'à  pré- 
sent du  moins  —  avec  soumission. 


Le  Congrès  des  mineurs  belges.  —  Un  Congrès  na- 
tional de  mineurs  s'est  réuni  à  T'rameries.  Il  a  émis  un 
vœu  en  faveur  de  la  création  d'un  Comité  de  surveil- 
lance et  d'inspecteurs  des  mines,  qui  serait  composé 
d'ouvriers  rétribués  par  l'Etat.  11  a  réclamé  la  reconnais- 
sance par  l'Etat  des  syndicats  et  des  associations  ou- 
vrières. 

Le  Congrès  a  voté  eu  principe  la  grève  général*  dans 
le  cas  où  lu  Constituante  se  montrerait  boslile  au  suffrage 
universel. 


Les  Téléphonistes  de  Bruxelles.  —  LeGouverae- 
ment  ayant  l'intention  de  remplacer  par  des  hommes 
le*  dames  employées  dans  le  service  des  téléphones,  la 
Ligue  des  Droits  de  la  Femme  Belge  organise  une  con- 
sultation des  abonnés  f|u  téléphone.  Ils  auront  à  ré- 
pondre in<li\ iduellemenl  s'iU  sont  pour  ou  contre  le 
maintien  des  demoiselles  du  téléphone. 


Cowrler  «!«■  Braxelle*  d'Anveraj 

Brnxellex.  27  aont  lttr<J. 
L'argent  eut  d'autant  plus  aboml.  ut  que  les  spécula- 
teurs ne  se  décident  pas  à  l'employer.  Mans  ces  condi- 
tions il  m-  peut  donc  y  avoir  beaucoup  de  fluctuations 
dans  Ich  rotas.  La  semaine  a  < l •'•  I n 1 1 «'■  pai  une  certaine 

fermeté.  I/|  A|é|  ie|||,-      .  -,|    |,je||    remportée.    |,e  TttTC 

s'est  maintenu.  Il  sVhl  produit  une  légère rtfoctf on,  qui 
a  commencé'  mercrcli.  J,e  calme  du  romptnnt  et  les 


mauvaises  nouvelles  sanitaires  de  l'Allemagne  ont  fâ- 
cheusement influencé  les  cours.  La  baisse  ne  s'est  pas 
accentuée  ;  les  transactions  relativement  animées  ont 
permis  à  la  coulisse  de  garder  une  tenue  satisfaisante. 

Peu  de  changements  en  valeurs  charbonnières.  Les 
Zincs  ont  faibli.  Les  Hauts-Fourneaux  et  les  fabriques- 
de  fer  ont  été  assez  fermes.  Les  valeurs  cuprifères  se 
sont  sensiblement  relevées. 

Nos  Rentes  nationales  ont  maintenu  leurs  avanta- 
ges antérieurs. 

Anvers,  27  août  1892. 

Les  affaires  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  existé.  Après 
les  fêtes  du  Landjuweel  on  a  éprouvé  le  besoin  de  se 
recueillir.  L'apparition  du  choléra,  qui  n'effraie  que  les 
trembleurs  entre  parenthèse,  n'était  cependant  pas  faite 
pour  redonner  de  l'activité  au  marché.  Nous  en  som- 
mes à  épiloguer  sur  les  événements  sud-aniéri  :ains. 

Au  Mexique,  on  constate  un  excédent  de  78.225  dol- 
lars sur  le  dernier  exercice.  Au  Brésil  il  va  être  créé 
des  titres  spéciaux  qui  seraient  hypothéqués  sur  les 
Chemins  de  fer. 

Le  Gouvernement  Uruguayen  est  en  pourparlers  avec 
un  Syndicat  de  banquiers  français  pour  contracter  un 
emprunt  de  cinq  millions  de  piastres. 

Cet  emprunt  serait  émis  à  85  avec  intérêt  de  5  0/0 
garanti  par  les  droits  de  douane. 

Mexique,  Brésil,  Uruguay  restent  toujours  très  fai- 
bles. Le  Venezuela,  bien  que  le  coupon  du  15  août  ait 
été  payé,  n'est  pas  plus  favorisé. 

Les  valeurs  européennes  sont  restées  calmes;  le  Turc 
pourtant  est  constamment  demandé. 
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ESPAGNE 


our  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvertun 

BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  OT) 


LA  SITUATION 

Madrid,*»  août  1892. 

La  Campagne  des  libéraux  et  les  discours  prononcés 
par  M.  Sagasta»  au  cours  de  ses  excursions  dans  les 
.Ysturies  et  éçns  la  Galice,  ne  laissent  pas  d'inquiéter 
le  Gouvernement.  Dans  le  public  on  considère  qu'une 
crise  ministérielle  est  imminente,  mais  je  ne  crois  pas 
que  M.  Canovas  abandonne  ainsi  la  partie,  malgré  les 
attaques  de  YImpavcial. 

«  Dans  sa  villégiature  de  Santa-Agueda,  dit  ce  jour- 
nal, le  Président  du  Conseil  n'a  fait  que  répéter  ses 
anciennes  déclarations...,  un  peu  plus  crûment  peut- 
être.  C'est  sans  doute  l'effet  des  eaux  ! 

«  M.  Canovas  et  le  peuple  espagnol  ne  sont  pas  faits 
pour  s'entendre,  —  de  jour  en  jour  la  séparation  s'ac- 
centue, l'impopularité  s'accroît.  —  malgré  les  efforts 
des  bistoriograpbes  salariés,  avec  l'aide  desquels  le 
chef  du  Cabinet  organise  la  preuve  documentale, 
comme  Garnot  organisait  la  victoire  ». 

M.  Sagasta  a  parlé  au  banquet  que  lui  avait  offert  le 
Comité  libéral  de  Gijon.  Répondant  à  plusieurs  toasts, 
il  a,  tout  d'abord,  exprimé  son  admiration  pour  le  port 
des  Asturies,  qu'il  avait  visité  il  y  a  trente  ans,  dont 
le  développement  est  remarquable.  Mais,  sur  le  terrain 
politique,  M.  Sagasta  a  été  fort  réservé,  se  bornant  à 
nnnoncer  le  prochain  avènement  des  libéraux  et  la  né- 
cessité de  combattre  les  conservateurs. 

La  Gaceta  publie  un  arrêté  soumettant  à  trois  jours 
de  quarantaine  les  provenances  du  Havre  et  d'Anvers  ; 
quant  aux  navires  venant  de  Hambourg,  on  les  enverra 
à  une  quarantaine  spéciale,  et  les  passagers  devront 
être  débarqués  dans  un  lazaret.  Un  décret  royal  inter- 
dit aussi  l'entrée  par  la  frontière  française  des  chiffons, 
matelas,  objets  de  literie,  cuirs,  fruits  et  légumes  frais, 
■et  on  prend  toutes  sortes  de  précautions  sanitaires 
contre  les  voyageurs  étrangers.  —  Si,  à  la  suite  de  ces 
mesures  rigoureuses,  les  bacilles  entrent  ici,  il  faudra 
désespérer  de  jamais  pouvoir  leur  barrer  le  chemin. 

Je  vous  ai  envoyé  une  information  relative  aux  fi- 
nances de  la  Ville  de  Madrid  :  il  est  peu  probable  que 
les  créanciers  puissent  compter  sur  les  promesses  de  la 
municipalité  actuelle  qui  est,  du  reste,  très  attaquée 
par  les  journaux  madrilènes.  Mais,  tandis  qu'à  l'étran- 
ger les  intéressés  lui  reprochent  des  gaspillages,  on 
trouve  ici  qu'elle  lésine  sur  certaines  dépenses  rela- 
.tivesaux  fêtes  du  quatrième  Centenaire  de  lu  décou- 
verte de  l'Amérique,  projetées  dans  la  capitale  espa- 
gnole. Les  directeurs  de  juurnaux  ont  décidé,  à  cetie 
-occasion,  d'organiser  ici  un  Congrès  auquel  leurs  con- 
frères étrangers  seraient  invités  ;  bien  entendu,  on 
banquetterait  en  l'honneur  des  visiteurs. 

Pour  en  revenir  à  la  situation  du  Cabinet,  il  faut 
convenir  qu'elle  est  fort  difficile.  Les  nécessités  bud- 
gétaires semblent  augmenter  en  raison  inverse  de  la 
diminution  des  recettes,  et,  à  tout  instant,  sous  un 
prétexte  ou  un  autre,  les  impôts  iw?  peuvent  être  per- 
çus ;  l'application  des  droits  d'octroi  semble  surtout 
impossible},  Il  y  a  là,  non  seulement  un  état  général 
de  malaise  dans  les  classes  pauvres,  mais  aussi  un 
vice  d'organisation  administrative  ;  tout  le  démontre. 
Les  libéraux,  s'ils  succèdent  au  régime  actuel,  pour- 
ront-ils réagir  ?  Auront-ils  le  temps  voulu  pour  réorga- 
niser des  services  qui  succombent  sous  le  poids  des 
abus  ?  Je  n'ose  pas  me  prononcer  sur  ce  point. 


Informatious  ÉcoEûfflips  et  Financières 

Les  Déficits  de  l'Administration  des  finances.  — 
L'Impôt  de  consommation  (Suite).  —  Dans  notre  pré- 
cédent numéro,  p.  248,  nous  avons  résumé  la  première 


partie  de  l'étude  de  M.  Amos  Salvador,  dont  nous  don- 
nons aujourd'hui  la  suite. 

L'éminent  écrivain  veut  démontrer,  cette  fois,  l'im- 
portance des  taxes  pour  les  centres  autres  que  les  capi- 
tales de  province,  les  ports  de  Carthagéne,  Vigo  et  Gi- 
jon,  ayant  jusqu'à  30.000  habitants.  Il  avait  déjà  indi- 
qué que,  d'après  la  loi  du  7  juillet  1888,  l'impôt  de  con- 
sommation différait  suivant  que  les  centres  ne  sont  ni 
capitales  de  province.  Ni  aucun  des  trois porls  cités  tout 
à  l'heure,  mais  qui  comptent  jusqu'à  MO. 000  habitants, 
et  suivant  que  ces  centres  sont,  au  contraire,  classés 
comme  capitales,  ou  un  îles  ports  en  question,  ou 
comptent  plus  de  30.000  habitants. 

Pour  l'intelligence  de  sa  démonstration,  il  a  divisé 
les  taxes  en  catégories,  en  prenant  pour  base  la 
moyenne  entre  le  maximum  et  le  minimum  fixés  par 
la  loi  du  7  juillet  1888.  D'après  ce  système,  les  centres 
jusqu'à  1.000  habitants  doivent  payer  1.70  par  tète; 
jusqu'à  5.000  habitants,  3.20;  5.000  à  8.000.  peseta 
4.125;  de  «.000  à  12.000;  pesetas  7;  de  12.000  à  30.008 
pesetas  8.Ô0  par  tête. 

Et,  en  prenant  les  villes  une  par  une,  M.  Salvador 
arrive  aux  résultats  suivants  : 

Peselas 


1"  5.272  villes  compren'  2.599.164  tète: 
2»  3.390  —  6.761. 430  — 

3»    .'if:,  —  2.140.788  — 
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97 


1.685.413  — 
1 .677.929  — 


1 1.70  =  4.418.578  80 
3.20  =  21.636.576  » 
4.125  —  8.830.750  50 
7  »  =  11.447.891  » 
8.50  =  14.262.396  50 


Tx  9.332  villes  compren*  14.814.724devant  prodnir  60.596. 192  80 
C'est  là  un  travail  gigantesque  que  le  gouvernement 
fera  bien  d'utiliser  pour  augmenter  ses  recettes. 


Amortissement  des  Billets  hypothécaires  de 
Cuba,  émission  de  1886.  —  La  Banque  Hispano- 
Coloniale  publie  un  avis  relatif  au  20«  tirage  d'amor- 
tissement des  Billets  hypothécaires  de  Cuba,  émission 
de  1830.  Ce  tirage,  fixé  au  l"  septembre,  portera  sur 
1.184.500  billets  actuellement  en  circulation. 

Ces  billets  seront  divisés  en  11.845  lois  de  cent,  et  le 
tirage  aura  lieu  d'après  les  régies  fixées  par  un  décret 
royal  du  3  août. 

La  liste  des  numéros  sortis  paraîtra  dans  les  journaux 
et  on  fera  connaître,  avant  le  I"  octobre,  les  dates 
auxquelles  les  porteurs  de  billets  amortis  pourront 
encaisser  les  sommes  qui  leur  reviennent. 


Projet  de  Banque  Militaire  Espagnole.  —  Le 

Conx'O  Milirar  publie  un  projet  de  Banque  militaire 
dû  au  lieutenant-colonel  du  génie  Labaig  et  basé  sur 
les  statuts  de  la  Société  Coopérative  Militaire  récem- 
ment constituée  en  Italie. 

Mais  l'originalité  de  l'idée  du  lieutenant-colonel  Labaig 
consiste  dans  le  fait  d'ouvrir  un  crédit  aux  officiers 
nécessiteux  admis  par  un  tribunal  d'honneur  spéciale- 
ment constitué,  à  un  taux  de  0  0/0,  et  avec  la  garantie 
d'une  assurance  sur  la  vie. 

Kn  outre,  la  Banque  fonctionnera  comme  Caîssé 
d'épargne  et  établira,  dans  les  principales  garnisons, 
des  vastes  magasins  ou  bazars  où  les  olliciers  et 'leurs 
familles  trouveront  à  s'approvisionner  à  bon  marché  ; 
ces  magasins  pourront  même  être  ouverts  aux  corps  de 
troupes. 

Les  Finances  de  la  Ville  de  Madrid.  —  La  muni- 
cipalité de  la  ville  de  Madrid,  en  entamant  avec  le 
délégué  des  porteurs  d'obligations  les  pourparlers  dont 
l'Economiste  Européen  a  rendu  compte,  semblait 
vouloir  entrer  dans  une  voie  nouvelle  et  arriver  à  un 
prompt  règlement  avec  ses  créanciers. 

Mais,  s'il  faut  en  croire  un  article  récent  du  Et  Dia, 
les  anciens  errements  ne  sont  pas  prés  de  disparaître. 
Eo «ffet,  le  budget  municipal  avait  prévu  une  somme 
de  500.000  pesetas  pour  l'érection  d  un  nouvel  Hôtel- 
de  Ville  et  le  Comité  des  finances,  au  moment  des 
pourparlers  auxquels  nous  faisons  allusion  plus  haut, 
avait  décidé  que  cette  dépense  était  inutile  ;  mais 
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«lie  n'en  ligure  pas  moins  au  budget,  et,  au  lieu  de 
la  rayer,  la  municipalité  l'a  ajoutée,  presque  à  l'una- 
nimité, au  million  de  pesetas  voté  antérieurement  pour 
les  fêtes  de  Christophe  Colomb. 

Les  créanciers  feront  donc  bien  d'exiger  des  garanties 
plus  sérieuses  que  celles  qui  leur  ont  été  offertes. 


Le  Marché  des  vins  en  Espagne.  —  On  écrit  d'Ali- 
cante  :  Il  reste  encore  dans  le  vignoble  alicantais  d'assez 
fortes  quantités  de  vins  à  vendre,  qui  sont  générale- 
ment bons.  Les  propriétaires,  se  rendant  à  l'évidence, 
font  les  concessions  nécessaires  pour  écouler  leurs  pro- 
duits. On  peut  actuellement  acheter  de  beaux  vins, 
belle  couleur  et  bien  conservés,  de  3  réaux  et  demi  à 
4  réaux  et  demi  le  cantaro,  suivant  mérite,  ce  qui 
correspond  à  8  ou  10  fr.  l'hectolitre  à  la  propriété.  Les 
vignes  sont  très  belles  et,  s'il  ne  survient  rien  de 
fâcheux,  il  y  aura,  ici,  une  plantureuse  récolte. 

Il  est  probable  qu'au  début  de  la  campagne,  au 
moment  des  vendanges,  ceux  qui  auront  des  fûts  sur 
place  trouveront,  soit  en  vieux,  soit  en  nouveaux,  des 
vins  à  bon  marché. 

Dans  le  Rioja,  la  récolte  s'annonce  beaucoup  plus 
abondante  que  les  apparences  des  vignobles  ne  le  fai- 
saient supposer  d'abord.  Aussi  les  propriétaires  sont- 
ils  relativement  coulants.  A  l'opposé  de  l'année  der- 
nière, qui  avait  donné  des  vins  verts,  1892  produira 
des  vins  doux,  par  suite  des  fortes  chaleurs  que  nous 
avons  eues  et  que  nous  avons  encore. 

Dans  les  environs  de  Logrono.  de  nombreuses  affaires 
ont  été  pratiquées  par  suite  des  bas  prix.  Des  vins  de 
qualité  supérieure  ont  été  traités  à  G  réaux,  et,  pour 
des  sortes  un  peu  inférieures,  de  4  à  5  réaux,  soit  de 
200  à  290  fr.  le  tonneau  pour  les  supérieurs,  et  de  220  à 
2Ô0  fr.  pour  les  inférieurs. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Madrid,  27  août  1892. 

Les  semaines  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas  ! 
Depuis  lundi  nous  baissons,  —  peu  à  la  fois,  mais 
d'une  façon  progressive.  Aussi  l>i>  u  on  parle  toujours 
de  crise  1 1 1  i  n  î  ~,  t<'  r  i  «  •  1 1  •  • ,  de  <\>  '-liais,  et...  facteur  impor- 
tant, du  choléra;  si  le  Gouvernement  ne  parvient  pas  a 
augmenter  ses  recettes,  il  se  préoccupe  du  cordon  sa  ni- 
taire  à  établir  sur  la  frontière  H  'lui  les  port-,  où  le 
mol  d'ordre  <  -I  :  <|iiarantaiiie,  ! 

L'emprunt  de  ."<<)  millions  ne  réussissant  pas,  c'eut 
la  Manque  d  Espagne  qui  assure  le  pain  quotidien; 
c'est  elle,  aussi,  qui  est  chargée  de  faire  les  arrange- 

TlielltH  Ip'-ce-siiires  pour  se   l 'l  oi  1 1 1 1  r  d'  >  .  s| icci'i  e 1 1  vue 

du  paiement  des  coupons  de  la  Dette  extérieure. 

Kn fin.  le  Ministre  des  colonies  lui  a  donné  l'ordre  de 
délivrer  hebdomadairement  deux  millions  de  pesetas 
en  argent  pour  faire  fnce  â  l'échange  des  billets  de 
Cuba.  Le  premier  versement  a  été  effectué  pour  la 
semaine  en  cours. 

La  Itaneju  •  de  Barcelone,  qui  est  un  des  établisse- 
ments les  plus  prospères  de  la  Péninsule,  n  publié  son 
bilan  semestriel  nu  :«l  juin.  Induction  faite  de  la  ré 
serve  statutaire,  11.119  pesetas,  des  tantièmes  au  Con- 


seil d'administration  et  au  gouvernement  44.477  pesetas, 
et  des  intérêts  de  6  0/0  revenant  au  capital  versé, 
300.000  pesetas,  il  reste  un  bénéfice  net  de  200.376  pese- 
tas, sur  lequel  on  a  distribué  un  dividende  de  4  pese- 
tas par  action. 

La  question  des  octrois  n  provoqué  une  émeute  au 
village  de  Cervo  (province  de  Lugo).  3.000  éineutiers 
ont  assailli  la  municipalité.  On  a  dû  demander  des 
secours  pour  apaiser  les  émeutiers. 


GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Athènes,  22  août  1892 

Je  n'ai  à  vous  signaler  aucune  modification  dans  la 
situation  financière;  dans  tous  les  cas,  il  n'y  a  pas 
d'amélioration;  le  change  est  toujours  à  un  niveau 
excessif,  142  0/0,  et  les  cours  des  valeurs  helléniques 
sont  de  même  très  déprimés. 

La  rupture  définitive  des  négociations  que  M.  Tri- 
coupis  avait  commencé  à  engager  à  l'étranger  est  pour 
beaucoup  dans  cet  état  de  choses.  Les  organes  de  M. 
ïricoupis  cherchent  à  pallier  cet  échec  en  déclarant 
que  le  Gouvernement  a  renoncé  à  emprunter  parce 
qu'il  pourra  faire  face  à  toutes  ses  obligations  avec 
les  ressources  ordinaires,  mais  tout  le  monde  sait,  au 
contraire,  que  l'exercice  en  cours  se  clora  encore  avec 
un  déficit. 

L'opposition  réclame  déjà  à  grands  cris  l'éloigne- 
ment  de  M.  Tricounis,  en  invoquant  le  précédent  créé 
par  le  Roi  lorsqu'il  a  renvoyé  M.  Delyannis,  alors  que 
cet  homme  politique  jouissait  de  la  confiance  de  la 
Chambre.  Mais  le  Souverain  ne  commettra  pas  la  faute 
de  se  séparer  du  Président  du  Conseil  actuel  sans  lui 
donner  les  délais  nécessaires  à  la  mise  à  exécution  de 
ses  projets. 

L  administration  des  comptes  vient  de  publier  un 
compte  rendu  de  l'emploi  de  l'emprunt  5  0/0  du  che- 
min de  fer  du  Pires  à  Larisse  ;  il  en  résulte  que  sur  le 
produit  effectif  de  cet  emprunt,  s'élevant  àôl  millions, 
on  a  dépensé  13-.400.000  drachmes  pour  des  construc- 
tions, 1.500.000  dr.  pour  des  expropriât"  us  et8.70o.<MiO 
drachmes  pour  les  intérêts  de  l'emprunt  ;  d'ici  ki  lin 
de  1802,  il  y  aura  encore  une  s  iiiime  de  12.400  (MM)  dr. 
à  payer,  c'est-à-dire  qu'à  ce  mo  lient,  on  aura  dépensé 
:ï>  millions  de  drachmes.  Le  travail  en  question  prétend 
que  le  reste  du  produit  de  l'emprunt,  en  tout  18  millions, 
se  trouve  dans  les  caisses  de  l'Etat,  ce  qui  parait  bien 
problématique,  attendu  que  le  Gouvernement  ne  dis- 
pose même  DS8  de  la  somme  de  9.400.000  dr.,  C[Uj  reste 
a  payer  sur  l'exercice  1S!)2,  en  effet,  a  demandé  à  la 
Chambre  un  crédit  supplémentaire  en  vue  de  cette 
dépense.   

Iuformatious  Économies  et  Financières 

La  Banque  Ottomane  en  Grèce.  —  Nous  avons  m 
QOncé  que  la  Banque  Impériale  Ottomane  avait  de- 
mandé la  permission  «l'établir  une  succursale  A  Athè- 
nes et  des  agences  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce. 
Celle  autorisation  lui  ayant  été  accordée,  la  Banque 
Impériale  va  procéder  sous  peu  à  l'installation  de  Ml" 
service  en  <  Irece. 

Le  Traité  de  commerce  gréco-serbe.       Une  nolo 

du  ministre  des  affaires  étrangères  annonce  que  le 
gouvernement  serbe  a  dénoncé  le  traité  tic  commerça 
gréco*serbe,  qui  prendra  lin  la  Kl  juillet  !s:i:i. 


Le  Prix  du  pain.  —  Uns  ordonnance  de  police  ayant 
réglé  le  prix  du  pain  à  Athènes  el  au  Plréo,  les  boulan- 
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gers  menaçaient  de  se  mettre  on  grève  si  elle  n'était 
rapportée,  et  ont  fait  des  représentations  au  directeur 
de  police  et  même  au  président  du  Conseil.  L'ordon- 
nance do  police  n'a  pus  été  rapportée  et  les  boulangers 
continuent  à  fournir  du  pain  aux  habitants  d'Athènes 
ot  (lu  Pirée.  Des  mesures  avaient  élé  prises  pour  l'ali- 
mentation dos  doux  villes  dans  le  cas  où  les  boulan- 
gers se  seraient  mis  en  grève. 


Les  Ministres  à  l'étranger.  —  Le  Journal  officiel 
publie  des  décrets  rappelant  les  ministres  de  Grèce  à 
Paris,  Londres.  Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Home  et 
Vienne. 

Le  bruit  court  que  l'Espagne  a  supprimé  sa  légation 
en  <  irèce. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  258) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  238) 


LA  SITUATION 

Rome,  2r>  août  1892. 

Les  journaux  officieux  no  cachent  pas  l'irritation  que 
leur  cause  une  nouvelle  lettre  au  Times  de  son  corres- 
pondant romain.  Dans  cette  étude  des  finances  italien- 
nes, le  rédacteur  de  la  grande  fouille  anglaise  tend  à 
démontrer  l'impossibilité  d'établir  de  nouveaux  impôts 
et  la  difficulté  de  réaliser  des  économies.  Et,  à  l'appui 
de  sa  thèse,  il  cite  le  fait  suivant  : 

«  Par  suite  des  changements  introduits  dans  les  di- 
verses administrations,  le  total  des  pensions  s'est 
élevé,  depuis  dix  ans,  de  61,52  millions  de  lire  à  72,78 
millions  —  ce  chiffre  dépasse  de  670.000  lire  environ  le 
montant  officiel  qui  a  été  publié  dans  l'Economiste 
Européen  (p.  1K7.  n°  —  bien  qu'un  grand  nombre 
d'employés  admis  à  la  retraite  fussent  encore  aptes  à 
servir.  Or,  on  ne  peut  songer  à  réduire  le  nombre  tou- 
jours croissant  dos  fonctionnaires!  Une  des  causes  de 
la  chute  de  M.  Crispi  a  été  son  projet  de  supprimer 
quelques  prélectures.  Jamais  un  député  no,  cédera,  sur 
ce  point,  en  ce  qui  touche  aux  intérêts  particuliers  de 
ses  mandants,  et;  dès  lors,  il  n'y  a  aucune  chance  de 
caser,  dans  une  autre  province,  les  titulaires  d'emplois 
qu'on  voudrait  réduire.  » 

«  D'autre  part,  ajoute  le  correspondant  du  Times,  les 
dépenses  vont  toujours  en  augmentant,  car  les  pro- 
vinces et  les  communes  résistent  aux  désirs  dos  minis- 
tres cherchant  à  diminuer  Je  train  sur  lequel  on  vit. 
Un  éminent  homme  d'Etat  italien  m'a  dit  en  propres 
termes  :  Ce  qui  manque  chez  nous,  surtout  dans  les 
classes  dirigeantes,  c'est  du  patriotisme  sain;  le  (Jou- 
vernement  sait  où  trouver  le  remède,  mais  il  a  con- 
tre lui  le  public  et  le  Parlement.  La  Dette  flottante  s'est 
accrue  de  'i00  millions;  on  accuse  officiellement  un 
déficit  de  33  millions,  mais  il  faut  lire  lit)  millions  et 
les  dépenses  pour  les  Chemins  de  1er  atteindront  une 
centaine  de  millions. 

«  Pourquoi  le  Ministre  des  finances,  qui  voulait  réa- 
liser environ  30  millions  d'économies,  ne  fait-il  pas  con- 
naître la  situation  qui  lui  est  faite?  » 

Je  livre  c<  s  llgneâ  aux  méditations  de  ceux  de  mes 
confrères  qui  critiquaient,  il  y  a  quelque  temps,  les  in- 
formations que  je  TOUS  ai  transmises!  La  correspon- 
dance romaine  adressée  au  Times  résume,  eu  réalité, 
la  situation  financière  du  royaume  et  je  suis  heureux 
de  constater  .pie  mes  id<V^  trouvent  leur  écho  ailleurs. 

DéS  le  retour  à  Rome  de  M.  Giolitti,  les  Ministres 
ont  tenu  conseil  ;  on  s'est  occupé  de  ces  questions  et  des 
diminutions  de  recettes  qui  obligent  !e  Gouvernement 
à  avouer  un  délicit  officiel,  pour  1891-92,  de  près  do  'iô 
millions  de  lire,  on  comprenant  la  réduction  sur  le 
mouvement  des  capitaux.  Puis  le  fameux  discours  du 


Président  du  Conseil  est  revenu  sur  le  tapis:  parlera-t- 
il  dans  un  banquet? s'adressera-t  il,  par  voie  de  procla- 
mation, à  ses  électeurs?  Ce  sont  là  des  points  qui  n'ont 
pu  être  élucidés,  en  raison  de  l'absence  de  MM.  Ge- 
nala  et  Peloux,  le  cabinet  voulant  être  au  grand  com- 
plet pour  prendre  une  décision  de  si  haute  importance. 

Voici  comment  s'exprime,  à  ce  sujet,  le  Sole  : 

<•  A  mesure  «me  nous  approchons  de  la  période  élec  - 
torale, il  semblerait  que  M.  Giolitti  veuille  agir  autre- 
ment que  ses  prédécesseurs  et  que  son  mot  d'ordre' 
soit  :  «  Ni  banquet,  ni  discours  »;  M.  di  Rudini  avait 
parlé  à  la  Scala,  à  Milan,  mais  son  successeur  se  con- 
tentera, sans  doute,  d'un  manifeste  au  pays.  » 

De  son  côté,  le  Diritto  se  prononce  énergiqueraent 
pour  ce  dernier  moyen,  (fui  permettrait  d'étudier  le  pro- 
gramme du  Gouvernement  et  donnerait  aux  électeur-- 
(les  éléments  sûrs  pour  se  prononcer  en  parfaite  con- 
naissance de  cause. 

Vous  connaissez  les  exploits  des  brigands,  qu'il  faut 
décidément  prendre  au  sérieux  ;  la  série  des  méfaits  — 
assassinats  et  séquestrations  —  enregistrés  par  les 
feuilles  quotidiennes,  démontrent  que  la  sécurité  n'existe 
guère  dans  le  royaume,  des  attaques  s'étant  produites 
aux  portes  même  de  Rome.  Ne  serait-il  pas  plus  sage 
de  consacrer  à  l'organisation  d'une  bonne  police  une 
partie  des  millions  gaspillés  dans  de»  dépenses  mili- 
taires et  maritimes,  —  de  combattre,  en  un  mot,  un 
tuai  invétéré,  au  lien  de  se  mettre  en  garde  contre  un 
ennemi  fictif?  —  M.  Giolitti  ferait  bien  d'y  songer  et  de 
donner  son  sentiment  dans  son  manifeste  électoral. 

Dans  les  milieux  commerciaux,  on  se  plaint  beau- 
coup des  procédés  de  la  douane  austro-hongroise,  pro- 
cédés qui  détruisent  le  bénéfice  de  la  clause  relative 
aux  vins.  La  Chambre  de  commerce  de  Rari  a  demandé 
au  Gouvernement  de  rappeler  ses  alliés  à  l'observation 
loyale  des  traités  et  un  meeting  très  agité  vient  d'avoir 
lieu  à  Araolfetta.  Le  Popolo  Romano  invite  le  comte 
Kalnocky  à  rapporter  immédiatement  le  règlement  de 
la  douane  pour  éviter  l'aggravation  des  malentendus  ; 
il  qualifie  d'absurdes  les  prétentions  des  agents  autri- 
chiens. 


et 


Situation  du  Trésor  au  31  juillet  1892 

Rentrées  et  paiements  du  mois  de  juillet  1 802  comparés  à 
ceux  de  la  période  correspondante  de  1891.  (Los  Sommes 
s'entendent  en  milliers  de  lire.) 


RENTRÉES 

Rentrée  ordinaire 

4,Catég.  1"  —  Entrées  effectives  : 

Remboursent,  patrimon.  «le  l'Etat  — 
Contrib.:  Impôts  directe    

^  —       Taxes  sur  les  affaires  

—  —     de  consommation  

—  —     diveisi'sel  loteries. .. . 

Provenance»  des  services  publics  

Entrées  diverses  

li.  Catégorie       —  Virements  

Total.  —  Entrée  ordinaire  

Rentrée  extraordinaire 

C.  Catég.  I» —  Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements  

Entrées    diverses,  arriérés  d'impôts 
et  résidus  actifs  

D.  Cal.  2' —  Mouvein.  îles  capitaux  : 

Ventes  de  biens  et  affr*"  de  droits  

Keoou"  de  eréilit  et  ext"'  de  débits  

E.  Cat.  3»  —  Continu-lion  do  voies 

ferrées  et  résidus  actifs  

Total.  —  Entrée  extraordinaire 
Total  général  dos  e  n  ca is&tftt4**- 
Paiements  réunis  des  1 1  ministères  


Juillet 
1892 


.431 

.849 
.408 
.526 
.051 
.412 
.289 

-598 
75*3 


1.115 
105 


:>t3 
8.188 


23 


9.975 


107.898 


toi.  m 


Juillet 
1891 


8.600 
1.818 
24.981 
47.072 
2.705 
6.286 
2.143 
7.851 


lot. 171 


100 
28 


625 
3.111 


9.892 


Différ. 
sur 
1891 


165 
1.101 
2.111 

545 
348 
125 


1.015 


■4-  5.075 
—  5.802 


134.888 


Ce  tableau  complète  les  informations  conti  nues  dans 
notre  n"  81  (p.  219), 

L'augmentation  des  ïmpôit  directs  prp vient  des  li- 
quidations plus  importantes  des  taxes  de  succession  et 
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«les  rentrées  exceptionnelles  des  taxes  d'enregistrement 
et  de  la  circulation. 

La  diminution  des  Virements  s'explique  par  ce  fait 
qu'en  juillet  1891  on  a  entré  les  intérêts  de  la  Rente 
Consolidée  5  et  3  0/0  et  des  obligations  d'Etat  4  0/0,  en 
dépôt  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  en  garantie  des 
billets.  Or,  en  1892,  cette  entrée  a  eu  lieu  en  mars  pour 
une  partie,  le  reste  devant  figurer  en  septembre. 

La  différence  sur  le  chapitre  Construction  de  voies 
ferrées  et  résidus  actifs  provient  de  ce  que,  en  juillet 

1891,  on  a  entré,  par  aliénation,  les  obligations  d'Etat 
émises  pour  le  compte  des  Caisses  patrimoniales  ;  en 

1892,  ces  entrées  ne  correspondent  pas  à  l'exercice  en 
cours. 


Le  Commerce  Extérieur  de  l'Italie  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  1892.  —  An  81  juillet  dernier, 
le  total  des  échanges,  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  l'année  courante,  s'est  élevé  à  1.175.299.418 
lin,  en  augmentation  de  25.773.678  lire  sur  la  période 
correspondante  de  1891. 

Voici  la  décomposition  de  cette  somme  : 

Janv.  à  Juill.  18i>2  Différ.  sur  1891 


623 . 675 . 365  —  37 . 68»  i . 104 
551 . 624 . 123   +  63 . 459 . 782 


Importations  L. 

Exportations  

Total  L .    1 . 175.299 . 488   +  25 . 7 73 . 678 

C'est  là,  il  faut  le  reconnaître,  une  amélioration  sen- 
sible, bien  que  les  importations  dépassent  encore  de 
72.051.2'i2  lire  le  chiffre  des  exportations. 


La  Récolte  de  Blé  en  Italie.  —  Dans  notre  dernier 
numéro,  page  251,  nous  donnions  le  total,  par  hecto- 
litres, de  la  récolte  de  céréales  en  Italie  pour  l'année 
courante,  d'après  les  avis  parvenus  au  ministère.  Les 
40.398.000  hectolitres  correspondant  à  une  récolte  de 
ko. Xi  0/0  par  "rapport  à  l'année  1891,  se  répartissent 
comme  suit  entre  bs  différentes  régions  : 

Piémont,  3.311. 700  (soit  85.47  0  0  de  la  récolte  de 
1801);  I.ombar.li.-.  :>>.  •>"/ .  luo  (!>|.',u  0/0);  Vénétie, 
2.970.260  (94.72  0/0);  Ligurie,  262.500  («0.93  0/0); 
Emilie,  5.5'i8.(i00  (97. 3S  0  II)  ;  Marche  et  Umbria, 
i. 089.500  (87.70  0/0);  Toscane,  2.977.600(67.96  0  0); 
Lazio,  1.341.200  (78  0/0);  Adriatique  méridionale, 
5.874.200  (83. 66  0/0);  Méditerranée  méridionale, 
4.289.100  (07.}0  0  0);  Sicile.  5.147.000  (66.46  0  0)  ; 
Sardaigne,  1  .Zïl.-im  (85. se,  n  in. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1891-92.  — 

A  fin  avril  dernier,  les  produits  approximatifs  des  dix 
premiers  mois  de  l'exercice  financier  clôturé  au  30  juin 
se  sont  élevéa  à  206.562.47  lire,  dépassant  de 31. 001  lire 
le»  recettes  de  la  période  correspondante  de  1890-91. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  exploitée» en  1891-92 
était  de  V.i .:■&,:>  kilomètres,  eu  augmentation  de  2'i9  kilo- 
mètres sur  le  précédent  exercice,  et  le  produit  kilomé- 
trique  ressort  de  15.435  lire,  soit  2î»l*lire  de  moins 
qu'en  |H!)0  oj. 

Voici  les  proportion,  dan  lesquelles  le*  diverse- 
lignes  ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

Longueur  |!e<et(es  Jîeoolt'rt 
moyenne         brutes  kilolliét. 

Réseau  Méditerranéen .  kil.  4865  L. 08.54 1  .!KHi  L.  90.255 

»     de  l'Adriatique,  n  5280  »  88.782.949  »  16.975 

»     de  Sicile             »  N03  »   7.671.280  »  9.517 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété                       »  140»      HOl.om  »  0.150 

Chemins    Sardes  Cie 

•    royale                         „  m  ,.    t. 43!». 701  «  3.503 

(ihemiiiM  Sardes  Cie  se- 
condaire                   »  357  «      422.408  >»  1.182 

Cnemlde  divers            »  1573  ..  8.848.180»  5.021 

l,."inv,.502.247 


DIFFERENCES  SUR  1890-1891 

Réseau  Méditerranéen.  4-   83  -f     509.868  — 

»     de  l'Adriatique,  -f-   37  —  1.292.564  — 

»     de  Sicile   -f   7?  +     473.304  — 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société.  =  —      40.569  — 
Ch.  de  fer  Sardes  Cie 

royale  r. . .  =  -f      82.485  + 

Ch.  de  fer  Sardes  Soc. 

secondaire   -f-     7-|-      34.701  -f- 

Ch.  de  fer  divers   -f   44  -f-     183.776  — 

Augmentation...    L.        31  001 


245 
355 
356 

289 

201 

75 
46 


On 


Les  Chambres  de  compensation  en  Italie. 

vient  de  publier  l'état  général  des  opérations  collectives 
des  six  Chambres  de  compensation  italiennes,  pour  le 
deuxième  semestre  1891.  Ces  opérations  atteignent  un 
total  de  6.656.360.515  L,  dont  4.907.077.974  ont  été  com- 
pensées. 

La  différence  de  1.749.282.541  lire  a  été  soldée  par 
des  crédits  au  compte  courant  par  881.023.314  lire  et 
par  868.259.227  lire  payées  en  espèces. 

Il  résulte  de  ces  données  que  la  proportion  entre  les 
crédits  et  les  espèces  ressort  à  25.48  0  0,  sur  le  total  des 
parties  liquidées;  celle  des  espèces  seules  est  de  13.04  0/0. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

22juil. 

5  aoiit 

12  uti 

19  août 

20  anul 

Renie  Italienne  5  0  0  

93  75 

94  37 

91  66 

91  95 

95  52 

95  70 

Ch.  «le  fer  Méditerranée  aet. 

513  » 

511  » 

51S  » 

522  » 

5 10  » 

531  ii 

—      Méridionaux  aet. 

6  il  » 

615  » 

017  50 

048  » 

005  » 

000  » 

Banque  Nationale  act  

1385  » 

1320  >. 

1320  » 

1350  » 

1380  » 

1345  » 

—     de  Home  

1003  „ 

1005  » 

1007  .. 

1008  » 

1010  ii 

1015  » 

—     Gêné. aie  

327  50 

886  » 

310  n 

350  » 

350  50 

300  50 

Comp.  Nav.  à  van.  K.  K.  .. 

275  .. 

2S1  » 

293  » 

292  ii 

898  » 

290  ii 

Banane  immobilière  

170  » 

I0S  ,, 

173  » 

1S4  » 

220  ,. 

192  .. 

Crédit  mobilier  Kurupéen  . . 

513  » 

550  ii 

570  » 

593  ,. 

5<6  » 

591  » 

Baux  Marcia  

lt33  » 

1135  .. 

1135  .. 

1143  » 

1155  a 

1110  » 

Change  sur  la  France;  

loi  05 

101  >i 

104  03 

nu  in 

104  il 

103  S7 

—    sur  Londres  

20  m 

86  04 

86  05 

20  09 

20  06 

20  04 

—     sur  Berlin  

127  50 

127  55 

127  02 

127  70 

127  00 

127  50 

Gènes 

Rente  Italienne  5  0  0  

93  72 

91  » 

94  65 

95  05 

95  52 

95  37 

Crédit  Mobilier  Italien  

511  50 

550  .. 

507  .. 

59.1  n 

608  50 

591  n 

Chemins  île  1er  Méridionaux 

011  » 

015  „ 

010  » 

051  ,i 

603  5i) 

863  n 

Change  sur  Paris  

104  U7 

103  98 

101  n 

101  05 

l<>4  » 

103  sa 

—     sur  Merliu  

12S  il) 

12S  07 

12S  15 

12*  32 

10s  22 

12s  17 

Courrier  <l«'  la  Itourse  <l«*  lîomo 


Rome,  27  août  189». 

Les  cours  ont  été  moins  soutenus,  depuis  lundi  : 
pourtant  la  fermeté  subsiste,  en  dépil  des  nouvelles 
alarmantes;  à  moins  d'un  incident  imprévu,  la  liquida- 
tion de  lin  de  mois  sera  plus  facile  qu'en  juillet. 

Après  s'être  occupé  de  la  situation  financière,  le  Con- 
seil des  ministres  a  arrêté  In  programme  des  fêtes  de 
Q6am;  il  a  décidé  que  le  roi  serait  accompagné  de  cinq 
ministres. 

On  commente  beaucoup  un  entrefilet  de  la  Qazttte 
Piémontaite,  —  organe  offtoienx,  —  ainsi  conçu  : 

«  Quelques  journaux  français  ont  répandu  le  l>ruil 
qu'une  partie  des  piastres  bou>-|ioniennes  circule  en 
France,  pour  démentir  cette  allégation  il  suflit  de  cons- 
tater une  les  piastres  bourboniennes  possédées  pur 
notre  Tr'sor  oui  été  fondues  en  vue  do  la  frappe  de 
nouvelles  monnaies.  >i  Le  (îouverneiueiil  fait  donc 
frapper  de  nouv*  Iles  monnaies  d'argent  en  Italie  t 

hafln,  lu  publication  des  comptes  de  l'exercice 
1892-92  n'est  (TUéfe  rassurante;  au  lieu  du  déficit  de 
11.158  000  lire  prévu  par  le  minis-  1ère  fludini.  — 
déficit  réduit,  pnr  des  calculs  postérieurs  n  s  r,:i,."/'ii. 
OU  avoue  aujourd'hui  ■'!•'!  N'.'i '.  ! •'.'"»  lire  auxquelles  il 
convient  d'ajouter  10.267.640  lira  m;,  pour  le  mouve- 
ment des  capitaux.  —  Bien  entendu  le  (labinel  ftiolllti, 
qui  vr>il  toujours  l'avenir  en  rose,  net  Imil  cela  mu- 
le compte  de  la  mauvaise  administration  de  ses  prédé- 
cesseurs ! 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  2581 


LA  SSTUATION 


Lisbonne,  34  août  1892. 

Le  Gouvernement,  ayant  manifesté  à  de  nombreuses 
reprises,  son  intention  de  parer  aux  difficultés  de  l'heure 
présente  par  les  resserrées  propres  du  pays,  un  vont 
de  réformes  a  souillé  tout  à  coup  et  les  services  admi- 
nistratifs ont  subi  les  uns  après  les  autres  des  réduc- 
tions importantes  :  tout  cependant  n'a  pas  encore  été 
dit  et  le Journal  officiel  vientde  publier  doux  nouveaux 
décrets  annoncés  depuis  quelque  temps  déjà  et  que 
chacun  commente  à  i'envi  :  l'un  apporte  des  change- 
ments radicaux  dans  l'administration  civile,  l'autre 
transforme  complètement  l'organisation  de  la  marine 
de  guerre.  Il  est  inutile  do  dire,  qu'en  simplifiant  les  .ser- 
vices, ces  réformes  amènent  des  économies  budgétaires 
importantes;  en  ce  sens  on  ne  saurait  donc  trop  louer 
le  Gouvernement  d'a  voir  pris  de  pareilles  mesures. 

La  réforme  de  l'administration  civile  simplifie  les 
rouages  administratifs  en  remplaçant  les  comités  de 
district,  dont  le  rôle  était  à  peu  près  semblable  à  celui 
des  Conseils  généraux  en  France,  par  de  simples 
Comités  d'administration  que  l'on  peut  comparer  à  nos 
Conseils  de  préfecture;  d'autre  part,  les  Chambres 
municipales  et  les  Comités  de  paroisse  voient  certaines 
de  leurs  prérogatives  augmentées,  en  sorte  que  le  nou- 
veau décret,  tout  en  simplifiant  les  rouages,  entre  dans 
la  voie  de  la  décentralisation  administrative. 

Plus  radicale  encore  est  la  réforme  des  services  de  la 
marine  de  guerre.  Jusqu'ici  la  marine  soulfrait  de  la 
rivalité  existant  entre  la  direction  administrative  et  la 
direction  technique,  dont  l'importance  était  égale  et 
dont  la  lutte  ne  pouvait  qu'être  funeste  à  une  bonne  et 
saine  administration. 

Depuis  longtemps  une  réforme  était  demandée  qui 
ferait  cesser  cette  dualité  et  cette  guerre  sourde  ;  le 
nouveau  décret  remplace  les  deux  directions  par  un 
seul  Comité  directeur,  ou  Conseil  d'amirauté,  qui  est 
présidé  par  le  ministre  et  qui  dirige  tous  les  services 
de  la  marine.  Ce  Comité  concentre  également  les  ser- 
vices de  la  fiscalisation  de  l'armée  de  mer  exercés 
pardes  canonnières  de  l'Etat,  et  de  l'administration 
des  phares  et  balises  des  côtes  et  des  lleuves  du 
royaume,  administration  qui  ressortait  jusqu'à  pré- 
sent du  ministère  des  Travaux  publics. 

Malgré  l'importance  et  la  sagesse  de  ces  réformes  on 
ne  saurait  prétendre  à  ce  qu'elles  satisfassent  tout  le 
monde  ;  ces  réductions  atteignent  forcément  des  intérêts 
privés  et  grossissent  le  parti  des  mécontents  ;  cepen- 
dant on  sait  oublier  l'intérêt  privé  dès  l'instant  où 
l'intérêt  public  est  en  jeu  ;  on  a  trop  demandé  de 
réformes  au  ministère  pour  que  l'on  n'accepte  pas  celles 
qu'il  propose,  dès  l'instant  où  elles  peuvent  amener  une 
économie,  quelque  minime  qu'elle  soit. 

La  politique  intérieure  du  Cabinet  paraît  être  d'ail- 
leurs de  ne  créer  aucun  impôt  nouveau,  mais  de  rema- 
nier le  mode  de  recouvrement  des  impôts  actuels  et  de 
réduire  encore  les  dépenses.  Tous  les  documents  offi- 
ciels qui  ont  été  et  sont  publiés  montrent  la  néces- 
sité de  prendre  sans  retard  de  pareilles  mesures  à 
défaut  d'autres. 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  la  balance  des 
onze  mois  de  la  période  qui  s'est  terminée  au  31  niai 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  1891. 
Nous  y  voyons  que  les  recettes  ordinaires  de  1892  pré- 
sentent une  diminution  de  1.898  contos  de  reis  et  les 
recettes  extraordinaires  une  diminution  de  4  contos. 
Le  produit  des  impôts  directs  s'est  augmenté  de  473  con- 
tos, mais  les  autres  sommes  de  revenus  ont  éprouvé 
de  sensibles  diminutions,  notamment  le  droit  de  timbre 
et  les  impôts  directs.  J'aurai  d'ailleurs  à  revenir  sur 
ce  nouveau  document. 


Informations  Éconoiiiips  et  Financières 


Le  Compte  Rendu  de  la  Banque  de  Portugal.  — 

Le  compte  rendu  de  la  Banque  de  Portugal  pour  1891 
est  particulièrement  intéressant;  il  montre  les  difficultés 
inextricables  au  milieu  desquelles  s'est  écoulé  le  der- 
nier exercice.  • 

La  Banque  a  incontestablement  montré  une  grande 
bonne  volonté,  mais  elle  ne  pouvait  pas  l'impossible  et 
ses  efforts  ont  à  peine  atténué  la  crise. 

Durant  toute  l'année  le  change  a  été  déplorable;  à  la 
fin  de  décembre  il  était  coté  à  Londres  42  1/8,  perdant 
ainsi  23  0/0.  Cette  baisse  a  absorbé  la  plus  grande  par- 
tie des  bénéfices  de  la  Banque. 

Les  difficultés  sont  venues  de  l'excès  de  l'importation 
sur  l'exportation,  que  l'on  constate  depuis  plusieurs 
années  et  qui  a  atteint  22.8S7:294$000  en  1890;  de 
l'absence  des  remises  du  Brésil,  tombées  à  £  183.213, 
alors  qu'en  1888  elles  s'élevaient  à  £967.856  et  de  la 
baisse  du  change  brésilien. 

Au  prix  de  très  grands  sacrifices  la  Banque  est  arri- 
vée à  maintenir  son  encaisse  à  peu  prés  au  chiffre 
de  1890.  Elle  a  importé  £  720.000  de  métaux  précieux, 
dont  £  110.000  pour  son  compte  et  £610.000  pour  celui 
de  l'Etat;  les  exportations  ont  été  de  £  680.333.  Elle  pos- 
sédait en  métal  au  31  décembre  1891  :  4.348:754$968. 

Ce  même  compte  s'élevait  au  31  décembre  1890  à 
4.493:697$505. 

Quant  à  la  circulation  elle  s'est  accrue  dans  des  pro- 
portions formidables,  la  Banque  a  été  débordée  pardes 
besoins  auxquels  il  était  impossible  de  refuser  satis- 


faction : 

Au  31  décembre  1890  la  circulation  était 

de   8.6O4:786$250 

Au  31  décembre  1891  elle  est  de   34.760:637$750 

Cette  augmentation  s'explique  comme  suit  : 

Emis  pour  paiements  à  Londres   5.423:917§500 

Crédits  ouverts  aux  banques  de  Porto.  2.000:000$000 

Avances  à  l'Etat,  traité  du  4  décemb.  91  7.000:001  >s<  h  |  i 
Augmentation  du  compte  débiteur  du 

Trésor   3.768:457|230 

Opérations  de  banque   7.963:476$770 


La  Banque  considère  que  les  billets  émis  en  repré- 
sentation de  la  dette  de  l'Etat  reposent  sur  des  valeurs, 
de  toute  sûreté. 

L'accroissement  de  la  circulation  a  eu  aussi  pour 
cause  l'émission  des  billets  de  IgOOO  et  de  500  reis  né- 
cessitée par  la  pénurie  du  numéraire  qui,  un  moment, 
a  paralysé  toutes  les  affaires  et  arrêté  même  les  trans- 
actions du  petit  commerce.  Le  compte  j-endu  déclare 
qu'aucune  opération  -n'a  causé  à  la  Banque  autant  de 
soucis  et  de  difficultés  que  la  distribution  de  la  mon- 
naie et  des  petites  coupures. 

L'année  1891  a  été  marquée  par  l'établissement  de 
l'unité  de  circulation  fiduciaire  en  Portugal.  Les  6 
banques  de  Porto  et  les  2  banques  de  Minho  ont  re- 
noncé à  leur  droit  d'émission  en  faveur  de  la  Banque 
de  Portugal  à  des  conditions  qui  paraissent  assez  oné- 
reuses pour  celle-ci. 

Ces  huit  banques  avaient  une  circulation  de 
1 .976: 1 9 'i$000  e t  un  pouvoir  d'émission  de  2 .067 : 034$000. 

Voici  maintenant  la  comparaison  des  principaux 
comptes  de  la  Banque  en  1890  et  1891  : 
Escomptes  : 
1891     27.900  effets  pour  29.393:1858813 

1890  20.042  —  —  21.900:067$613 
Moyenne  de  l'effet  en  1891  1:0581398 

—  —    en  1890  1:0958702 

Avances  : 

1891  1.117  avances  pour  16. 689: 271  $295 
1890      747     —       —  14.813:429$570 

Mouvements  de  caisse: 
1891   574.028:8'i58559      1890  656.476:0158707 

Dépôts  en  numéraire  : 
1891     09.503:6268899      1890   154.752: 199S896 
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Dépôts  de  dires  : 
1891   29.C68:341Sû9.3         1890  13.478:049$G03 

Transferts  de  fonds  : 
1891   G5.094:53Q$724         1890  43.1G6:352$892 

Opérations  de  change  : 
1891   52.407:558$79G         1890  98.835:315$8G2 

Les  différents  comptes  du  Gouvernement  s'établis- 
sent comme  suit  : 

Solde  débiteur  du  compte  courant  du 

Trésor   5.628:260$408 

Solde  du  compte  des  retraites   G.644:659$410 

Solde  de  l'emprunt  pour  le  pénitencier 

et  l'hôpital  Estephania   18'i  :  782$355 

Solde  de  l'emprunt  pour  l'Ecole  poly- 
technique  83:321$C&-3 

Total   12.541:023$858 

En  1890,  ces  mêmes  comptes  s'éle- 
vaient seulement  à   7.979:545$788 

Les  produits  bruts  de  l'année  ont  été  de  1 .930:965$553 

Les  frais  généraux  de   243:107$538 

Les  bénéfices  nets  ressortent  à  1.687:858$015 

mais  il  n'a  été  distribué  aux  actionnaires  que  54:000$000, 
soit  4  0/0  du  capital  social.  Le  reste  a  servi  à  acquitter 
les  pertes  sur  le  change  et  à  divers  autres  usages  non 
spécifiés. 

Les  Récoltes.  —  D'après  le  Jornal  do  Commercio, 
les  récoltes  ne  s'annoncent  pas  sous  un  jour  bien  favo- 
rable en  Portugal. 

La  vigne  a  grandement  souffert  ;  les  vignobles  épar- 
gnés par  le  phylloxéra  sont,  pour  une  bonne  partie, 
atteints  de  mildew,  dont  un  traitement  imparfait  n'a 
pas  suffisamment  combattu  les  ravages. 

Quant  aux  blés,  la  récolte  ne  sera  tout  au  plus  que 
du  tiers  de  la  récolte  dernière.  Et  si,  dans  l'année 
qui  se  termine  à  la  fin  du  mois  courant,  on  a  dû 
pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  la.production  indigène 
importer  jusqu'à  60.000  tonnes  de  blé  exotique,  il  est 
facile  de  calculer  à  combien  s'élèveront  les  importa- 
tions indispensables  durant  l'exercice  prochain  et  le 
grand  drainage  d'or  que  ces  importations  vont  néces- 
siter. 

Suivant  la  décision  du  Conseil  d'agriculture,  les 
droits  d'entrée  sur  le  blé  exotique  (dont,  comme  on 
le  sait,  l'échelle  est  mobile  en  vertu  de  la  loi  de  1889) 
seront  fixés  pour  l'année  prochaine  à  9  reis  par  kilo- 
gramme. 

Importations  des  Blés.  —  Le  Gouvernement  a  au- 
torise l'introduction  de  12  millions  de  kilos  de  blé  exo- 
tique par  mois  pendant  une  période  de  10  mois. 


Société  Royale  des  Chemins  de  Fer  Portugais.  — 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Société 
a  été  fixée  au  1er  octobre. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Gouvertun 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  258] 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  2.3  aoûi  1892. 
Le  Congrès  international  des  Chemins  de  fer  a  élé 
ouvert  samedi  dernier,  dans  la  grande  salle  de  l'Assem- 
blée de  la  Noblesse  ;  c'est  la  quatrième  session  de  <•<; 
Congrès. 

M.  de  Wilte,  gérant  du  ministère  des  voies  de  com- 
munication, a  inauguré  les  travaux  de  ce  Congrès  par 
un  discours  on  français,  dont  je  vais  vous  résumer  les 
principaux  passages. 


M.  de  Witte  a  commencé  par  souhaiter  la  bienvenue 
aux  délégués,  en  rappelant  les  travaux  auxquels  ils 
ont  déjà  été  appelés  à  se  livrer  ensemble  au  cours  des 
sessions  antérieures,  et  il  a  continué  en  ces  termes  : 

«  C'est  pour  moi  un  grand  honneur  de  vous  souhaiter 
la  bienvenue  à  Saint-Pétersbourg.  Nous  ne  prétendons 
pas  rivaliser  avec  Paris,  qui,  lors  de  la  session  précé- 
dente, a  pu,  sous  les  auspices  brillants  et  grandioses  de  * 
l'Exposition  universelle,  vous  confier  à  fêter  avec  lui 
les  triomphes  de  l'industrie  et  du  progrès. 

«  Nous  ne  pourrons  vous  offrir  rien  de  pareil.  Nous 
espérons  pourtant  que  notre  pays,  plus  ou  moins  in- 
connu aux  étrangers,  nos  institutions  et  nos  chemins 
de  fer  vous  présenteront  quelques  particularités  dignes 
d'attention  et  que  vous  ne  regretterez  pas  votre  séjour 
parmi  nous.  » 

Le  Ministre  a  fait  ensuite  un  court  historique  de  la 
construction  des  chemins  de  ferrasses,  qui  fut  commen- 
cée en  1836,  parla  voie  de  Saint-Pétersbourg  à  Pavlovsk: 
il  a  conclu  par  les  paroles  suivantes  : 

«  En  ce  qui  concerne  le  côté  technique  de  la  construc- 
tion et  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  la  Russie  a 
profité  de  l'expérience  des  autres  pays.  C'est  surtout  à 
la  France  que  nous  devons  beaucoup.  C'est  d'elle  que 
nous  avons  pris  non  seulement  les  modes  de  construc- 
tion et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  mais  aussi  les 
hommes  savants  et  pratiques  qui  ont  servi  de  pion- 
ners  de  la  science  technique  en  Russie.  Nous  n'oublie- 
rons jamais  que  c'est  la  France  qui  nous  a  donné  deux 
de  nos  premiers  directeurs  généraux  des  voies  de  com- 
munication, MM.  Devolant  et  Béthencourt,  et  que  c'est 
elle  encore  qui  nous  a  aidés  à  l'organisation  de  notre 
instruction  technique,  en  nous  prêtant,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  plusieurs  professeurs  et  entre  autres 
les  célèbres  géomètres  Lamé  et  Bazaine,  qui  ont  joué  un 
rôle  si  éminent  dans  l'organisation  de  notre  école  des 
ponts  et  chaussées. 

'<  Cette  semence  de  l'instruction  technique,  emprun- 
tée à  l'Europe,  a  germé  sur  notre  sol,  grâce  à  cette  na- 
ture intelligente  et  bien  douée  qui  appartient  au  tra- 
vailleur russe  dans  toutes  les  branches  de  notre  vie  so- 
ciale. Nous  possédons  un  réseau  de  chemins  de  fer  de 
32.000  kilomètres,  nous  n'hésitons  pas  devant  la  grande 
entreprise  de  la  voie  transsibérienne  et  le  manque  d'in- 
génieurs à  la  hauteur  de  la  science  contemporaine  ne 
se  fait  plus  sentir. 

«  L'expérience  des  autres  pays  ne  peut*  plus  nous 
suffire.  L'étendue  considérable  de  nos  chemins  de  fer  et 
la  diversité  de  leurs  conditions  obligent  nos  ingénieurs 
à  la  recherche  de  méthodes  nouvelles  et  au  perfection- 
nement de  celles  qui  existent,  afin  de  les  adapter  aux 
exigences  des  parties  si  différentes  de  notre  vaste  terri- 
toire. » 

M.  Belpaire,  administrateur  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  belge,  et  M.  Alfred  Picard,  président  de  la  section 
des  travaux  publics  au  (  lonseil  d'Etat  de  France,  ont 
remercié  M.  de  Witte  de  l'accueil  hospitalier  deda  Rus- 
sie. Les  cris  de  :  «  Vive  le  tsar  !»  et  «  Vive  la  Russie  !» 
ont  terminé  leurs  discours.  Puis  on  a  procédé  aux  élec- 
tions ;  M.  Petrof,  président  du  Conseil  des  ingénieurs 
russes,  a  été  élu  président  à  l'unanimité;  ont  été  Tins 
vice-présidents  :  MM.  de  Leber  et  J.  Ludwigh  (Autri- 
che-Hongrie), Belpaire  (Belgique),  Betim  Paes  Leme 
(Brésil),  Lo-Tsenn-Loh  (Chine),  Tegner  (Danemark  1, 
Alton-Pacha  (Kgypte),  E.  Pereire  (Espagne),  le  chargé 
d'à  lia  ires  des  Ktats-Unis  d'Amérique,  A.  Picard  (France), 
le  sénateur  Brioschi  (Italie),  A.  Grottéland  (Grèce),  Ornai 
Taizo  (Japon).  L.  Salazar  (Mexique))  .1.  <!.  Schippers 
(Pays-Bas),  T.  Dragu  (Roumanie),  I).  Stoïanovitch 
(Serbie),  le  comte  \\.  de  Cronstedt  e(  ( )xaal  (Suède  et 
Norvège)  et  Mirza-Khan.  (l'erse). 

M.  Auguste  de  Laveleye  a  été  nommé  secrétaire  géné- 
ral et  M.  Louis  Weissenbrueh  secrétaire. 

Dans  La  soirée,  les  membres  du  < '.ongrôs  ont  été  reçus 
par  M.  de  Witte.  Le  lendemain  dimanche,  Us  ont  déjeuné 
a  bord  de  deux  navires  en  rade  de  Cronstadt.  (  >n  a  joué 

à  plusieurs  reprises  la  Marseillaise  et  l'Hymne  russe, 
et  on  a  poussé  d'innombrables  cris  de  <■  Vive  la  b'rance  I» 
et  «Vive  la  Russie  !» 


2S<> 


L'ÉCONOMISTE  KUROPEKN  —  Suède  et  Norvège 


Toutes  les  administrations  de  Chemins  de  îer  publi- 
ques ou  privées  « l l'Europe  ont  envoyé  des  délégués,  à 
l'exception  des  administrations  allemandes,  qui  ont 
prévu  sans  doute,  que  la  réunion  du  Congrès  à  Saint- 
Petershourg  donnerait  aux  sympathies  de  La  France  et 
de  la  Russie  une  nouvelle  occasion  de  se  manifester 
avec  éclat. 

Je  vous  mettais  en  garde,  dans  nia  dernière  corres- 
pondance, contre  les  bruits  mis  en  circulation  à  Berlin 
et  annonçant  la  retraite  de  M.  Viehnégradski,  ministre 
des  finances;  en  effet*  on  sait  maintenant  de  source 
sûre  que  ces  bruits  sont  erronés. 


Monati 


et  Fi 


Les  Exportations  de  céréales.  —  TTn  oukase  impé" 
rial  autorise  l'exportation  du  seigle,  de  la  farine  de  sei" 

gle  et  de  toutes  les  espèces  de  son. 

11  ne  subsiste  donc  plus  rien  des  mesures  s'opposant 
à  l'exportation  des  céréales  et  farines  prises  au  moment 
de  la  disette. 

La  Circulation  des  roubles-crédit.  —  Un  ordre 
du  ministre  des  finances  autorise  rémission  temporaire 
de  25  millions  de  roubles-crédit,  garantis  par  une 
somme  équivalente  en  or. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
de  la  grande  Société  des  Chemins  de  fer  russes  se  sont 
élevées,  pendant  le  mois  de  juin  1898,  à  8.964.691  r.  97, 
en  augmentation  de  75.305  r.  06  sur  la  période  corres- 
pondante de  1891. 

Du  l«r  janvier  au  30  juin  1892,  les  recettes  s'élèvent 
à  20.G3o.75l)  r.  03,  contre  20  millions  448.838  r.  33  du 
1er  janvier  ;,u  30  juin  1891. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

.Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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SUÈDE  &  NORVÈGE 
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Les  Recettes  budgétaires  de  la  Suède.  —  Les  re- 
cettes budgétaires  de  la  Suède,  pendant  le  premier 
semestre  de  lS'J-2,  sont  représentées  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

Premier  semestre 
1892  1891 


Douanes  

Droits  de  distillation  

Droit  sur  les  betteraves. . . . 
Recettes  des  chemins  de  fer 


18.722.060 
6.388.000 
679.000 
3.200.000 


17.191.000 
5.191.000 
610.001) 
3. \ 00. 000 


27.089.000    26. 3!  »8.000 


Les  Recettes  budgétaires  de  la  Norvège.  —  Les 

recettes  des  douanes  norvégiennes,  en  juin,  se  sont 
élevées  à  722.708  couronnes,  contre  658.615  en  juin 
189k 

Pour  l'exercice  financier  commençant  au  1er  juillet  et 
se  terminant  au  .'30  juin,  les  receltes  des  douanes,  pen- 


dant les  trois  dernières  années,  sont  représentées  par 
les  chiffres  suivants  : 

1880-90. . .  i   23.349.896  couronnes 

18!  10-91   22.791.985 

1891-92   22,021.294  - 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  norvégien 
se  sont  élevées  en  février  1X0:2  A  563.027  couronnes,  soit 
'iO.OOO  de  moins  qu'en  février  1891. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  commençant 
au  le>  juillet  1891,  les  recettes  ont  été  de  4.780.000 
couronnes,  soit  une  diminution  de  93.000  sur  les  recet- 
tes delà  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 


Le  Budget  suédois.  —  On  vient  de  publier  les 

comptes  définitifs  de  l'exercice  financier  1891;  ils  pré- 
sentent un  déficit  de  661.415  couronnes;  l'exercice  18!)0 
avait  donné  un  excédent  de  plusieurs  millions  de  cou- 
ronnes. 

Les  Exportations  de  la  Suède.  —  Les  chiffrée  sui- 
vants représentent  les  exportations  de  la  Suède,  pen- 
dant le  premier  semestre  de  1892,  pour  les  principaux 
articles  de  l'exportation  : 

Premier  semestre 


Alcools  (litres) 

Fonte   (tonnes) 

Fer  laminé  et  forgé  ....  —  ' 

Minerai  de  fer   — 

Zinc   — 

Papier   — 

Bois   — 

Allumettes   — 


1892 

1891 

392.000 

7.309.(100 

22.883 

18.363 

71.893 

72.873 

101.555 

71.362 

10.595 

9.065 

10.085 

8.86'i 

36.279 

36.291) 

7.055 

6.40i 

La  population  de  la  Suède.  —  La  population  de  la 

Suède,  au  31  décembre  1891,  s'élevait  à  4.802.751  âmes 
(2.325.978  du  sexe  masculin  et  2.476.773  du  sexe  fémi- 
nin). L'augmentation  en  1801  de  la  population  a  été  de 
1.770  personnes  ou  0.37  0/0.  Il  y  a  en  Suède  2  villes 
avant  plus  de  100.000  habitants  et  18  villes  ayant  plus 
de  10.000  habitants.   

Les  Récoltes  en  Suède.  —  Les  informations  re- 
relatives aux  récoltes  en  Suède  font  toutes  présager 
pour  cette  année  des  résultats  très  favorables. 

Le  Tarif  douanier  Norvégien.  —  Le  Storthing 

norvégien  a  décidé  d'abaisser  le  droit  d'entrée  sur  le 
sucre  à  vingt  oere  par  kilogramme. 

Le  droit  sur  le  pétrole  sera  aboli  ;  par  contre,  les 
droits  sur  les  habits,  les  cotonnades  cousues,  la  soie  et 
les  soieries  seront  portés  de  10  0  0  à  50  0/0. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  258) 


LA  SITUATION 

Genève,  26  août  1892. 

Berne  possède  en  ce  moment  un  Congrès  de  la  paix  ; 
c'est- le  quatrième.  Il  a  été  dit  des  choses  fort  généreuses 
dans  ce  Congrès  de  la  paix  de  l'arbitrage  ;  mais,  sans 
nier  la  portée  humanitaire  et  philanthropique  de  cette 
œuvre»  on  ne  peut  lui  accorder  toute  l'attention  qu'elle 
mérite.  11  v  a  5  Allemands,  76  Français,  26  Autri- 
chiens, 11  Italiens,  90  Anglais.  6  Belges,  11  Roumaine 
10 Suédois,  20  Américains  et  94  Suisses.  On  remarquera 
tout  de  suite  la  proportion  des  Allemands!  M.  Ruchon- 
net.  conseiller  fédéral,  présidait  :  il  a  fort  bien  parlé  et 
il  a  conclu  en  exprimant  l'espoir  que,  peut-être  un  jour, 
les  Gouvernements  seraient  heureux  d'écouter  la  voix 
de  la  raison.  Un  tribunal  permanent  se  prononcerait 
sur  les  conOits.  Il  a  rappelé  que.  le  18  avril  1890.  dix- 
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huit  Républiques  américaines  s'étaient  solennellement  : 
engagées  à  régler  leurs  différends  par  voie  diplomati- 
que. C'est  vrai  ;  les  querelles  de  famille  peuvent  s'apai- 
ser ainsi  ;  mais  les  haines  nationales  sont  beaucoup 
plus  vivaces.  Une  proposition  d'arbitrage  sur  la  ques- 
tion de  la  Dette  Portugaise  a  été  votée. 

11  a  été  décidé  qu'on  prierait  le  Conseil  fédéral  d'in- 
vitf  r  les  pouvoirs  constitués  des  Etats  à  prendre  part  à 
la  fondation  et  à  l'entretien  du  bureau  international 
dont  le  siège  serait  à  Berne. 

Ajoutons  que  le  Congrès  a  voté  trois  résolutions  ten- 
dant au  désarmement  général.  On  n'est  pas  plus  conci- 
liant; mais,  hélas!  on  n'est  pas  moins  pratique. 

Bien  que,  au  cours  des  travaux,  on  ait  fait  abstrac- 
tion de  toute  distinction  de  nationalité,  c'est  surtout  la 
langue  française  qui  a  été  employée.  En  somme,  il  n'y 
a  rien  de  changé  en  Europe  :  il  n'y  a  qu'un  Congrès  de 
paix  et  d'arbitrage  de  plus. 

Rentrons,  si  vous  le  permettez,  dans  la  fournaise  des 
intérêts.  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  l'Assemblée 
des  actionnaires  de  la  Banque  fédérale  s'est  réunie  sa- 
medi, à  Berne. 

L'assemblée  a  décidé  de  transférer  le  siège  social  à 
Zurich  par  20.504  voix  contre  20.378  qui  se  sont  pro- 
noncées pour  le  maintien  du  siège  à  Berne.  L'assemblée 
a  décidé  que  dans  la  raison  sociale  on  ajouterait  à 
Bar. que  fédérale  les  mots  société  anonyme. 

Les  statuts  nouveaux  revisés  ont  été  adoptas  par 
21.019  voix  contre  17.424.  Les  propositions  du  Conseil 
d'adminL-tr.ttion  sur  la  responsabilité  des  anciens 
membres  de  la  direction  et  du  Conseil  d'administration 
ont  été  également  adoptées.  M.  le  colonel  de  Grenus  a 
aussitôt  donné  sa  démission.  On  a  procédé  ensuite  à 
la  nomination  des  nouveaux  membres  du  Conseil 
d'administration. 

Les  comptes  et  le  bilan  pour  1891  ont  été  approuvés 
avec  les  modifications  proposées  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Par  30.618  voix  contre  7.911,  il  a  été  décidé  que 
l'ancien  directeur  général,  les  membres  de  l'ancienne 
Direction,  l'ancien  Conseil  d'administration  et  quelques 
membres  de  l'administration  de  plusieurs  succursales 
doivent  être  poursuivis  pour  des  pertes  s'élevant  à 
environ  13  millions. 

On  remarquera  que  le  litre  «  fédéral  »  est  conservé  à 
cet  établissement  particulier,  qui  l'a  assez  mal  porté 
ju~qu'i<i.  C'est  fâcheux,  car  les  erreurs  que  l'on  dé- 
plore aujourd'hui  peuvent  se  reproduire,  à  moins 
qu'à  Zurich  on  ne  soit  plus  honnête  ou  plus  habile 
qu'à  Berne. 

Deux  mots  touchant  nos  récentes  conventions:  Le 
Conseil  fédéral  a  Dxé  au  lRr  septembre  la  publication 
Hmultanée,  à  Paris  et  à  Berne,  de  l'arrangement 
commercial  franco-suisse. 


ei 


La  Loi  sur  les  Spiritueux.  —  Lo  Conseil  fédéral  vient 
d'adresser  aux  gouvernements  cuntonaux  la  circulaire 
suivante  : 

«  En  181)0-1891,  les  Chambres  fédérales  ont  pris  les  dé- 
cisions suivantes: 

1  Le  Conseil  fédéral  est  invité  àordonner  une  enquête,  afin 
de  s<-  rendre  compte  i\<-  l;i  manière  donl  '■-(  exercée  la  .surveil- 
lance des  cariions,  prévue  à  l'article  '■)  de  la  loi  fédérale  con- 
i-eriiuut  l<vs  h|, milieux,  sur  la  fabrication  <  I  la  vente  de  IVuu- 
de-vie  qui  n'est  pas  soumise  a  l'impôt  fédéral,  et  à  pourvoir, 
d'accord  avec  les  cantons,  à  ce  que  cette  surveillance  s'exerce 
d'une  manière  aussi  efficace  que  possible  ; 

2°  Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  faire  examiner  comment  la 
surveillance  prévue  à  l'article  M  «le  la  lui  f.'di'u  ale  flOtlCWanl 
les  spiritueux  est  exercée  par  les  cantons  sur  les  spiritueux  li- 
vrés par  la  Confédération,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  la 
pureté  des  produits  dans  la  vente  en  détail. 

«  Avant  de  soumettre  à  l'Assemblée  fédérait  notre  rap- 
port, et  éventuellement  nos  propositions,  au  sujet  des 
mesures  de  contrôle  ultérieur  à  prendre  avec  votre  coo- 
pération, nous  vous  prions,  en  exécution  de  ces  postu- 


lats, de  nous  donner  des  renseignements  au  sujet  des 
conditions  de  droit  et  de  fait  qui  se- rencontrent  dans 
votre  canton. 

«  Nous  vous  serions  torts  reconnaissants  si  vous  vou- 
liez bien,  en  môme  temps,  nous  faire  des  propositions 
précises  pour  régler  les  questions  posées.  » 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  27  août  1892. 
La  tenue  du  marché  a  été  assez  ferme  ;  il  y  a  eu  des 
exceptions,  il  est  vrai;  ainsi  les  fonds  grecs  ont  baissé 
dès  que  l'on  a  connu  la  rupture  des  négociations  relati- 
ves à  un  emprunt.  Nos  valeurs  locales  ont  gardé  leur 
avance  ;  mais  le  Jura-Simplon  nous  a  causé  une  grande 
déception. 

Cette  Compagnie  accuse  56.000  fr.  de  recettes  de  plus 
que  pour  le  mois  de  juillet  1891;  mais,  par  contre, 
249.000  fr.  de  dépenses  de  plus . 

Les  Chemins  de  la  Suisse  allemande  ont  faibli  à  la 
suite  de  réalisations  sur  les  marchés  de  Berlin  et  de 
Francfort. 

L'excellente  tenue  des  Rentes  françaises  a  produit  le 
meilleur  effet.  Les  fonds  allemands  sont  restés  fermes. 
Vienne  a  été  hésitant.  Rome  et  Gênes  n'ont  pas  bougé. 

Des  nouvelles  de  Lisbonne  font  allusion  à  une  re- 
prise des  négociations  entre  le  Gouvernement  portugais 
et  les  Comités  étrangers,  reprise  qui  aurait  lieu  en 
janvier  prochain. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  nous  a  donné  l'il- 
lusion d'une  reprise  des  affaires  ;  nous  serons  peut- 
être  plus  afiirinatifs  dans  quelques  jours.  La  bonne 
volonté  paraît  générale. 

BOURSE   FINANCIÈRE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  >A  %  

—  Ch.  de  fer  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  t'%  

Douanes  ottomanes  5 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Sa  lève  

Lombards  

Canada-l'acif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

—  de  fonds  d'Etat  

Union  lin.  frén  

Uarique  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv,  Hio-Jan  

Ind.  gètl.  du  Oaz  

Lyon  Eaux-Kclatraga  

Appareils  é|eelli(|Ues  

mo-Tinto  

Tliarsis  

Cape  (!opper  

Min.-Alp.  Autr  


Changea 


Franc  

Kriixelles. . . . 
Italie  

Londi>'<t  

Amatefdam . . 

Allemaj(n<'. . . 
Vi-iine  


22iuil 

29juil. 

5  août 

12  août 

19  août 

20  août 

103  85 

103  81 

103  87 

104  12 

103  «2 

103  62 

103  .. 

103  50 

103  75 

103  25 

103  37 

103  25 

100  IS 

100  25 

100  87 

100  75 

101  37 

101  .. 

94  82 

94  05 

94  85 

91  95 

94  95 

94  95 

no  .. 

90  50 

91  . 

91  2"> 

91  70 

93  2."> 

491  25 

493  37 

493  12 

191  50 

493  12 

491  .. 

408  12 

471  50 

472  .. 

472  50 

472  50 

471  50 

429  .  . 

129  61 

433  .. 

43:i  7.") 

434  87 

435  .. 

452  50 

456  25 

456  25 

4.">7  50 

457  50 

461  25 

308  50 

398  18 

397  25 

395  62 

392  50 

393  75 

SU  87 

94  37 

93  12 

95  62 

98  12 

105  02 

050  .. 

050  02 

654  33 

654  87 

698  75 

058  12 

515  . 

542  50 

586  87 

543  12 

500  25 

560  62 

345  •> 

345  62 

343  75 

301  25 

370  . . 

3*5  .  . 

350  .. 

335  .. 

370  .. 

307  50 

370  .. 

220  82 

220  62 

227  50 

229  37 

230  62 

227  T>0 

177  50 

170  87 

477  50 

477  50 

470  87 

402  50 

1035  . 

1035. . 

104750 

1050  » 

105125 

1050. . 

496  ES 

498  75 

500  .  . 

508  75 

515  02 

517  50 

043  12 

.141  25 

661  87 

057  50 

000  .  . 

008  12 

785  02 

792  50 

798  37 

799  37 

SI  17  50 

801  37 

427  50 

432  58. 

«33  75 

ISS  .. 

438  75 

4  40  . 

108875 

108,502 

1085. . 

107750 

107750 

10737". 

:•<>  . . 

5S3  75 

580  .. 

585  . . 

5S0  25 

503  73 

570  S7 

:>S2  50 

590  .. 

588  7:, 

589  37 

592  50 

745  .. 

735  .. 

750  .  . 

7X>  .. 

715  .. 

747  10 

482  50 

477  50 

477  20 

4M  25 

180  0  2 

479  37 

.500  «2 

501  25 

500  62 

502  Ml 

505  . . 

502  50 

«05  02 

867  M 

393  12 

392  50 

170  85 

373  12 

lis  U 

115  .  . 

118  12 

117  50 

115  .. 

114  37 

40  62 

41  87 

40  .. 

37  50 

38  75 

38  75 

va  75 

1  47  50 

119  37 

lis  7:. 

151  25 

140  B7 

I00  IS 

100  21 

100  21 

100  |S 

100  m 

too  os 

ion  il 

100  11 

100  II 

100  II 

100  11 

100  11 

90  12 

00  li 

W  . . 

90  12 

M  12 

25  19 

2.-.  2U 

r<  21 

25  20 

25  20 

25  18 

2<w  M 

808  31 

20s  :n 

208  31 

20S  m 

20S  12 

123  52 

123  50 

123  M 

123  51 

123  50 

123  15 

2IU  75 

210  7:. 

210  T  ." 

210  12 

210  02 

810  0| 

L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


—  Turquie  et  États  Balkaniques 


TURQUIE 

LA  ^SITUATION 

Constantinople,  le  23  août  1892. 

La  question  de  Crète  est  une  de  celles  oui  viennent 
périodiquement  s'imposer  à  l'attention  des  autorités 
turques  et  de  l'Europe  ;  il  ne  se  passe  guère  d'années 
OÙ  des  difficultés  ne  surgissent  entre  les  fonctionnaires 
musulmans  de  l'île  et  la  population  ;  il  y  a  quelques 
mois  encore,  la  situation  en  Crète  donnait  lieu  à  des 
préoccupations  assez  sérieuses,  et  la  Porte  fut  amenée  à 
introduire  dans  l'administration  judiciaire  de  l'île  une 
s'-rie  de  réformes.  Ces  mesures  ont  porté  leurs  fruits,  et 
maintenant  l'apaisement  est  complet  en  Crète  ;  la  popu- 
lation est  extrêmement  satisfaite  des  dispositions  prises 
en  sa  faveur,  et  on  peut  légitimement  espérer  que  d'ici 
longtemps  on  ne  se  trouvera  pas  aux  prises  avec  de  nous 
velles  difficultés.  Les  autorités  ont  élaboré  un  projet 
destiné  à  affermir  davantage  la  tranquillité  à  l'avenir; 
il  consiste  à  envoyer  soit  à  Constantinople,  soit  à  l'é- 
tranger, chaque  année,  un  certain  nombre  de  jeunes 
Crétois  pour  leur  faire  faire  des  études  de  droit;  quand 
ils  reviendront  dans  l'île,  ils  seront  pourvus  de  postes 
de  juges,  et  l'on  satisfera  ainsi  à  l'une  des  principales 
revendications  des  habitants,  celle  d'être  jugés  par 
leurs  nationaux. 

I ,' Assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Société  Générale  de  l'Empire  Ottoman,  a  eu  lieu 
samedi  dernier.  Cette  sssemblée,  qui  devait  examiner 
le  projet  de  modification  des  statuts,  était  présidée  par 
sir  Edgar  Vincent,  qui  a  prononcé  un  discours  dont  je 
je  uous  envoie  les  principaux  passages  : 

«  Le  sentiment  unanime  de  votre  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  actionnaires  s'est  manifesté  à  notre  der- 
nière réunion  du  30  mai  dernier  en  faveur  de  la  li- 
quidation de  la  Société.  lie  Conseil  d'administration 
n'a  pas  pu  faire  droit  à  cette  demande  sans  remplir 
d'abord  la  formalité  d'une  modification  des  Statuts.  Il 
ne  s'en  est  pas  moins  conformé,  dans  la  mesure  de  ses 
droits,  au  désir  des  actionnaires  en  chargeant  celui  de 
ses  membres  qui  a  été  investi  des  fonctions  de  Direc- 
teur général  de  procéder,  au  mieux  des  intérêts  de  la 
Société,  à  la  réalisation  des  valeurs  qui  composaient  son 
portefeuille  et  à  la  liquidation  de  la  plupart  des  enga- 
gements vis-à-vis  de  ses  divers  clients. 

«  Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que 
grâce  à  l'esprit  de  décision  et  à  l'énergie  de  M.  La 
Fuente,  ces  réalisations  sont  aujourd'hui  en  grande 
partie  terminées.  L'actif  de  votre  Société  comprend,  à 
ce  jour  : 

1o_&j0.000  Ltq.  or  déposées  à  la  Banque  Impériale 
ottomane. 

2o__  50.000   »     environ  d'avances  sur  titres  rembour- 
sables à  première  demande  et  ga- 
ranties par  des  dépôts  de  valeurs 
de  tout  repos. 
:>_  40.000   »    environ  de  Rente  Française  : 
\"  de  diverses  créances  et  valeurs  qui  ont  été  évaluées 
au  bilan  du  30  juin  dernier  à  un  taux  assez  bas  pour 
que  leur  réalisation  ne  laisse  aucune  chance  de  perte 
à  la  Société. 

o  Par  suite  de  cette  situation,  aussitôt  que  pourront 
être  remplies  les  formalités  parla  modification  des  Sta- 
tuts et  qite  la  liquidation  aura  été  définitivement  pro- 
noncée, les  actionnaires  pourront  toucher  l'intégralité 
de  leur  capital,  soit  5  Lt.  par  action,  et  il  leur  restera 
ultérieurement  à  recevoir  le  produit  de  la  réalisation 
des  créances  et  valeurs  que  nous  avons  signalées  ci- 
contre  auxquelles  nous  ne  saurions,  sans  inconvénient, 
attribuer  pour  le  moment  une  valeur  précise. 

«  L'activité  de  la  Société  se  trouvant  considérable- 
ment amoindrie,  il  est  nécessaire,  dans  l'intérêt  des 
répartitions  futures,  de  supprimer  toutes  dépenses  inu- 
tiles. Nous  pensons  donc  qu'il  est  temps  de  licencier 
tous  les  employés  de  la  Société,  sauf  ceux  dont  le  main- 
tien est  indispensable  jusqu'à  la  mise  en  liquidation 
officielle  de  la  Société.  » 


L'amendement  aux  Statuts,  proposé  à  l'Assemblée' 
consistait  à  permettre  la  liquidation  de  la  Société,  qui 
n'était  prévue  par  ces  statuts  (pie  dans  le  cas  où  on 
aurait  perdu  la  moitié  du  capital.  Cet  amendement  a 
été  adopté.   

Informations  Économies  eT  Financières 

Les  Traités  de  commerce.  —  Les  quelques  divergen- 
ces qui,  sur  quelques  points,  existaient  entre  les  délé- 
gués ottomans  et  italiens  pour  le  renouvellement  du 
traité  de  commerce  ayant  été  aplanies,  les  deux  parties 
contractantes  sont  tombées  d'accord. 

Un  arrangement  est  également  intervenu  à  propos 
des  articles  en  litige  du  traité  de  commerce  turco-russe. 
La  décision  de  la  commission  à  ce  propos  a  été  soumise 
au  conseil  des  ministres. 

ÉTATS  BALKANIQUES 

SERBIE 

Le  changement  de  gouvernement  en  Serbie.  — 

Un  changement  de  gouvernement  vient  d'avoir  lieu  en 
Serbie.  On  sait  que  les  régents,  nommés  lors  de  l'abdi- 
cation du  roi  Milan,  appartiennent  au  parti  libéral, 
tandis  que  la  Skoupchtina  actuelle  et  le  Cabinet 
Pachitch  sont  radicaux.  L'un  des  régents,  M.  Protitch, 
étant  mort  récemment,  la  Skoupchtina  devait  élire  son 
successeur;  mais  M.  Ristitch  n'a  pas  voulu  avoir  un 
collègue  radical  à  la  régence  et  a  provoqué  la  démis- 
sion du  ministère  Pachitch:  il  a  appelé  aux  affaires 
des  ministres  libéraux,  et  a  confié  la  présidence  du 
Conseil  à  M.  Avakoumovitch.  La  Skoupchtina  sera 
dissoute,  et  on  espère  que  les  prochaines  élections  don- 
neront la  majorité  au  parti  libéral;  en  effet,  les  radi- 
caux sont  affaiblis  par  leurs  divisions,  et  le  pays  est 
indisposé  contre  eux  à  cause  du  poids  des  charges 
fiscales. 

Le  changement  de  gouvernement  n'aura  pas  de  con- 
séquences au  point  de  vue  de  la  politique  extérieure  : 
si  les  libéraux  ont  plutôt  des  sympathies  pour  l'Au- 
triche, les  radicaux  pour  la  Russie,  les  deux  partis 
sont  également  ennemis  d'une  ingérence  étrangère; 
cependant  une  Skoupchtina  libérale  adoptera  le  traité 
de  commerce  avec  l'Autriche,  qui  aurait  sans  doute 
été  repoussé  par  le  Parlement  radical  actuel. 

Au  point  de  vue  des  finances  serbes,  il  convient  de 
rappeler  que  les  libéraux,  au  moment  où  ils  étaient 
au  pouvoir,  ont  augmenté  d'une  manière  excessive  la 
Dette  publique  et  sont  responsables  des  embarras  qui 
s'en  sont  suivis.  La  gestion  des  radicaux  a  été  de  beau- 
coup meilleure,  mais  mérite  encore  de  nombreuses  criti- 
ques, car  les  impôts  sont  trop  lourds,  ne  rentrent  pas 
complètement,  et  il  en  résulte  que  le  déficit  reparaît 
périodiquement  chaque  année. 


Le  Monopole  du  Tabac.  —  Le  bilan  du  monopole 
serbe  des  tabacs  pour  l'année  financière,  du  1er  juillet 
1891  ou  30  juin  1892,  vient  d'être  publié.  On  sait  que 
les  recettes  de  ce  monopole  garantissent  l'emprunt 
serbe  de  18S5.  Le  tableau  suivant,  qui  permet  de  com- 
parer les  résultats  en  question  à  ceux  des  trois  exer- 
cices précédents,  montre  que  les  recettes  nettes  ont 
subi  une  augmentation  constante  : 

Recettes  Dépenses  Excédents 


1NXS  S!) 

1889  90 
1890/81 
1891/92 


5. 255.951 
6.474.770 
7.345.877 
8.134.725 


(Dinars) 
3.043.506 
2.976.683 
3.221.556 
3.323.386 


2.212.44'i 
3.496.086 
4.024.320 
4.811.3:38 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Pans.  —  Iniprim.  <!>•  la  Presse.  16.  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée 
depuis  la  semaine  dernière;  il  y  a  toujours  pléthore  d'argent, 
et  les  capitaux  sont  pour  ainsi  dire  improductifs  dans  Ja 
plupart  des  pays. 

La  Banque  de  France  a  subi  une  légère  diminution  dans 
son  encaisse  métallique,  et  la  Banque  d'Angleterre  gagne 
4  millions  sur  les  chiffres  du  25  aoiït.  Kn  Allemagne,  nous 
trouvons  à  peu  prés  la  même  augmentation  d'or,  le  stock 
de  l'argent  n'ayant  pas  subi  de  variations.  Mais,  en  Au- 
triche-Hongrie, où  les  achats  de  métal  jaune  se  poursuivent 
d'une  façon  progressive,  nous  avons  à  enregistrer  une  entrée 
nouvelle  de  onze  millions,  contre  une  diminution  de  deux 
millions  pour  la  circulation.  Cet  or  provient  des  Etats-Unt3, 
d'où  il  est  adressé,  en  majeure  partie,  aux  banquiers  alle- 
mands, qui  le  dirigent  sur  Vienne. 

Le  marché  international  des  grains,  qui  a  eu  lieu  récemment 
dans  la  capitale  autrichienne,  a  fait  ressortir  les  bonnes 
perspectives  de  la  récolte  pour  la  campagne  1892-93;  si  quel- 
ques pays  sont  en  déficit,  il  y  a,  pour  le  monde  entier,  un 
excédent  considérable  qui  permet  d'entrevoir  une  amélioration 
générale  ries  conditions  économiques. 

Nous  avons  indiqué,  dans  notre  dernier  numéro,  la  situa- 
tion excellente  dans  laquelle  se  trouvait  la  Banque  de  Russie; 
elle  no  varie  pas.  Cet  établissement  a  réduit  h  4  0/0 l'escompte 
des  effets  à  0  mois,  et  c'est  là  un  taux  presque  sans  précédent  ; 
on  assure  que  la  mesure  a  pour  but  de  favoriser  les  trans- 
actions à  la  foire  de  Nijni-Novgorod,  entravées  par  l'épidémie 
cholérique. 

La  Banque  «l'Espagne  vient  encore  de  donner,  sous  une 
forme  indirecte,  hou  appui  au  Trésor,  en  endossant  pour  50 
millions  de  pagai  es  à  6  mois,  négociés  à  Paris.  Ayant  épuisé 

la  série  d'observations  que  nous  suggèr  •  système  néfaste, 

fpli  accule  le  pays  et  la  Banque  elle-même  dans  une  impasse, 
non*  nous  bornons  it  constater  le  fait. 

Le  dernier  bilan  de  la  lîanque  •  I . -  Portugal  qui  nous  soit 
parvenu  remonte  au  10  août;  il  ne  présentait  aucune  différence 
sensible  avec  le  précédent,  l'ourlant  lu  journaux  portugais 
se  montrent  sceptiques  quant  à  la  composition  de  l'encaisse 
m  i  •  1 1  ■  •  |  •  ■  -  -  et  réclament  une  publication  détaillée  du  iiuuié- 
taire. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr/) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

•S  g"g 

m  a 

O  CS-- 

o 

*  §■ 

S  ©  H 

Or 

Argent 

Total 

^-  r  " 

FRANCE.  —  Banque  de  France 
1892  18  août  1.669.4   1.297.4  2.966.8  3.055.4 
1892  25  août  1.671.8  1.297.7  2.969.5  3.038  7 
1892  1"  sept.   1.668.4  1.297.0  2.965.4  3.091.6 
1891  3   sept.   1.361.2  1.266.0  2.627.2  2.999.0 

ALLEMAGNE. 


97 
98 
96 
87 


1892  7  août 
1892  15  août 
1892  23  août 

1891  23  août 

ANGLETERRE. 

1892  18  août  683.3 
1892  25  août  690.1 
1892  P'sept.  694.1 
1891  2  sept.  657.5 

ANGLETERRE. 


101 

103 
104 
103 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


Banque  Impériale 

1.054.7  170.3  1.225.0   1.197  0 

1.053.8  170.3  1.224.1  1.179.2 
1.057.8  170.3  1.228.1  1.179.6 
1.016.0      170.3  1.186.3  1.143.6 

Banque  d'Angleterre 

»       683.0      661.2  103 

»        690.1      653.4  106 

694.1      657.2  105 

»       657.5      652.5  100 

-  Banques  d'Ecosse 

97.5       17.5     115.0      150.0  77 

92.5       17,5     110.0      150  0  73 

92.7       17.5     110.2      154.3  71 

91.9       18.2     110.1      151.8  72 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


67.5 
07.5 
62.7 
73.1 


10.0 
10.0 
1(1.(1 
9.1 


77.5  157.5 

77.5  160.0 

72.7  1.58.5 

82.2  105.8 


50 
18 
46 
50 


1892  7  aoûl 
1892  15  aoûl 
1892  26  aoûl 
1891  23  août 


AUTRICHE,  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

149.1  421.4  570.5  1.040  2  55 
176.7  421.3  598.0  1.031.7  58 
188.5  421.2  609.7  1.029.7  60 
136.7      413.3     550.0  1.073.5  51 


1892  11  août 
1892  18  août 
1892  25  aoûl 
1891  27  août 


1892  22  juin 
1892  7  juill. 
1892  14  juill. 
1891  14  juill. 


1892  31  mai 
1892  80  juin 
1892  31  iuiU 
1891  31  juill. 


BELGIQUE. 

70.6 
73.0 
72.0 
72.2 

BULGARIE. 

3.1 
i.l 
iA 
1.7 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

»  78,4  H»2  6 
»  82  2       III  5 

»      c>9.8    ioi. a 

»         67.5      100. B 


—  Banque  Nationale 

38.0  108.6  39  i  9 
37.7     110.7  389.6 

37.3  109.3      391  8 

37.4  109.6  371.0 

-  Banque  Nationale 

0;4  8.0  0.6 
0.5  4.0  0.6 
0.6  5.0  0.6 
0.4        2.1  1.0 


82.2 
69  8 
67.5 

ESPAGNE. 


1892  13  août 
1892  20  août 
1892  21  aoûl 
1891  29  aoûl 


1892  31  mai 
1892  80  juin 
1892  31  juill. 
1891  31  Juill. 


Banque  d'Espagne 

189.9  125.6    815.5     802  6 

189.9  125.5    815.4     809  1 

189.9  126.5    810.4  866.0 

140.8  94/9    235.2  780.5 

GRÈCE.  —  Banque  Natlonalo 

»  2.9       2.»  122.5 

'n  2.6       2.6     123  il 

»  2.6        2.6  120.9 

»  3.5        8,0  115.2 


28 
28 
27 
29 


516 
770 
835 
310 


69 
07 


2>£ 
3 


3 

3 
3 
4 

2 
2 
2 

2£ 


2  V, 
*% 

3 


8K 
3'7. 
3C. 


0<w 
0', 

0« 

0  1. 


2'JO 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

paraisse  métallique 

Circula- 
tion 

aort  de 
circul. 

aux. 
de 

ompte 

Or 

Argent 

Total 

ri  S 

HOLLANDE. 


1892  18  aoûl 
1892  20  aoûl 
1892  27   M 

1891  27  aoùl 

1892  31  juill. 
1892  K)  aoûl 
1892  20  aoûl 

1891  a  

1892  20  juill. 
1892  81  juill. 
1892  lu  aoûl 

1891  10  aoûl 

1892  ::i  mai 
1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1891  :il  juill. 


—  Banque  des  Pays-Bas 

81.0  186.5  266  5  309  ti 
79.8  18.").. s  2G.").G  895.0 
79.8  187.1  200.9  894.8 
93.2      149.7     242.9  415.9 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

197.4       28/i     22Ô.8  Ô80.3 

197.1  27.8  224.9  581.5 
197.4  27.6  225.0  572.1 
182.3   '    29.6     211.9  513.6 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.2  32.6  217:8  512.1 
185.1  33.9  219.0  512.7 
185.1  31.3  216.4  510.7 
181.9       29.8     211.7  521.8 

NORVÈGE,  —  Banque  de  Norvège 

26.0  »       20.0  63.0 

25.6  »        25.6  68.3 

30.2  »  30.2  «7.0 
30.0          »»        30.0  «9.7 

PORTUGAL,  —  Banque  de  Portugal 

18.0        9.0      27.0  251.4 

18.3  0.2      27.5  255.3 

18.4  9.1       27.5  255.9 


1892  27  juill. 
1892  :!  a  .ni 
1892  Ki  aoûl 
1891 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  16 juill.  51.6  »       51.6  108.3 

1892  30juill.  51.6  s        51.6  109.8 

1892  20  août  52.4  »        52.4  113.3 

1891  22  aoùl  62.3  »        62.3  134.7 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1892  l"juill.  1.649.4  21.9  1.671.3  3.993.1 
1892  16 juill.  1.694.4  22.2  1.716.6  3.998.4 
1892  1"  août  1.731.9  22.2  1.754.3  4.058  1 
18911"  août  1.269.0       22.7   1.291.7  3.685.2 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 
1892  15  juin         6.5        4.2      10.5  25.0 
189  2  22  juin         6.7        4.3      11.0  25.3 
1892  30  juin         6.7        4.3      11.0  25.4 

1891  30  juin        5.2         4.5       9.7  22.5 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1892  :!1  mai  24.1  4.9  29.0  59.1 
1892  30  juin  23.6  4.9  28.5  59.2 
1892  31  juill.       23.6        4.6      28.2  57.1 

1891  31  juill.       23.6        4.1      27.7  56.4 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1892  31  mai  10.3  11.8  22.1  77  7 
1892  30  juin  10.2  13.3  23.5  79.0 
1892  31  juill.       10.2       12.4      22.6  74.1 

1891  81  juill.       10.2       13.8      24.0  76.3 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

1892  13  aoftt  66.7  21.2  87.9  160.7 
1892  20  août  06.8  21.2  88.0  158.4 
1892  2}  aoûl  66.9  20.6  87.5  156.5 
1891  29  août        63.1       20.1       83.2  158.2 


65%  8K 
67  2% 


67 
58 

38 
38 
39 
40 

42 
42 
42 
41 

'il 

38 
45 
43 


46 

m 

46. 
46 

42 
43 
43 
32 

42 
44 
44 
43 

49 
18 
49 
49 

28 
30 
30 
Ml 


.... 

55 
56 

52 


2>, 
3  " 


6 

5% 


11  6 
10  6 
10  6 


4% 


5% 


53S 


2U 
2T, 
2  '•> 


TOTAUX  (1) 

1406.0  2.406.1  8.812.1  13.976.7 

6.503.0  2.366.9  8.869.9  13  997  1 

6.502.8  2,404.0  8.906.8  14.035  9 

5.547.0  2.289.7  7.836.7  13.238.9 

TOTAUX  au  31  décembre 


1892  18  août 
1892  25  août 
1892  l«sept. 
1891  sept. 


1887  :!1  déc. 

1888  :il  <léc. 

1889  31  déc. 

1890  :!1  déc. 

1891  31  Jé.. 


4.373.8 
4.436.1 
4.734.0 


2  138  « 
2.496.2 
2.192.4 


4.854.5  2.126.7 
5.562.1  2.324.0 


6.812.4 
6.93-2.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.077.7 
12.912.2 
18.416.8 
13.659.7 
H. 337. 2 


63 
63 
59 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I^es  tjtanx  ci-dessus,  comprenant  des  situations  a  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écai-'.cat  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  piérale 

Nous  avons  à  constater,  sur  le  marché  français,  une 
hausse  progressive  depuis  plusieurs  jours;  grâce  à 
l'abondance  et  à  la  facilité  des  capitaux  (l 'argent  valant 
en  moyenne  2  0/0),  les  engagements  ont  pu  êire  renou- 
velas et  la  cote  a  bénéficié  de  cette  situation  favorable 
aux  spéculateurs.  Nos  rentes  clôturent  eu  hausse. 

Mais  les  choses  ne  vont  pas  de  même  en  Allemagne, 
où  la  rareté  des  transactions  justifie  une  demande,  réu- 
nissant de  nombreuses  adhésions,  réilamant  la  ferme- 
ture de  la  Bourse  de  Berlin  à  deux  heures  au  lieu  de 
trois.  Les  nouvelles  contradictoires  relatives  à  la  dé- 
mission du  Ministre  des  finances  de  Russie,  M.  Vichné- 
gradski,  font  monter  ou  baisser  les  Roubles  ;  hier,  on 
annonçai!  encore  sa  prochaine  retraite  et,  aussitôt,  le 
papier  russe  a  perdu  la  plus-value  regagnée  au  com- 
mencement de  la  semaine.  On  prévoit,  à  Berlin,  des 
difficultés  financières  assez  grandes  si  le  projet  de  loi 
militaire  est  voté  ;  ce  serait,  en  effet,  une  dépense  sup- 
plémentaire de  80  millions  de  marks  par  an. 

En  Angleterre,  le  cabinet  Gladstone  se  tient  sur  la 
i  réserve,  évitant  de  s'engager  dans  des  questions  nou- 
velles. L'argent  est  toujours  aussi  abondant  sur  le 
marché  anglais;  nous  en  trouvons  une  preuve  nou- 
velle dans  ce  fait  que  le  Trésor,  ayant  mis  en  adjudi- 
cation 1  million  de  livres  sterling  en  bons,  a  reçu  des 
demandes  pour  plus  de  8  millions  délivres. 

L'Autriche-Hongrie  se  préoccupe  surtout  de  la  ré- 
forme monétaire  et  des  achats  d'or,  qui  en  constituent 
un  des  facteurs  essentiels.  Nos  lecteurs  trouveront  à  la 
p.  308,  dans  la  correspondance  de  Vienne,  des  rensei- 
gnements complets  à  cet  égard.  11  y  a  lieu  de  signaler 
aussi  les  résultats  satisfaisants  de  la  récolte  du  fro- 
ment dans  le  inonde  entier,  que  nous  a  fait  connaître 
le  marché  intprnational  des  grains  tenu  récemment 
dans  la  capitale  autrichienne. 

La  Banque  d'Espagne  s'est  décidée  à  intervenir,  à  ti- 
tre d'endosseur,  dans  l'opération  du  Trésor,  relative  à 
l'émission  de  50  millions  de  pagarès  ;  cette  somme  sera 
en  grande  partie  laissée  à  Paris  pour  payer  le  coupon 
de  la  Dette  extérieure. 

En  Grèce,  le  change  se  maintient  toujours  aux  envi- 
rons de  45  0/0,  malgré  la  récolte  abondante  des  raisins 
de  Corinthe,  qui,  on  le  sait,  sont  le  grand  article  d'ex- 
portation de  ce  pays:  aussi  bien  la  situation  financière 
de  la  Grèce  ne  paraît  pas  devoir  s'améliorer,  au  con- 
traire. 

Bien  de  saillant  en  Italie,  où  l'incident  relatif  aux 
vins  expédiés  en  Autriche  a  reçu,  provisoirement,  une 
solution  conforme  au  désir  des  intéressés.  Malgré  une 
plus-value  de  recettes  douanières  pour  le  mois  d'aofit, 
les  embarras  du  Gouvernement  augmentent  ;  il  en  sera 
ainsi  tant  qu'on  ne  voudra  pas  inaugurer  une  politique 
extérieure  mieux  appropriée  aux  ressources  du  pays. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

2; 

août 

2 

se 

pt. 

Français  3  %  (perpétuel»  

09 

52 

33 

17 

3 

01 

100 

50 

33 

50 

98 

Consolidés  anglai8(ch.f.25fr.20) 

07 

50 

35 

45 

■i 

s  ■> 

97 

40 

35 

41 

ï 

83 

Autriche  or  i  '>,,  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

08 

» 

24 

50 

4 

08 

98 

40 

21 

60 

4 

06 

Belgique  3  %  %  

103 

35 

29 

52 

3 

:îs 

103 

32 

29 

52 

3 

:ts 

Espagne  Bxt.  i  ",,  (eh.  £  1  fr.)... 

83 

S7 

15 

91 

1; 

26 

m 

!J7 

l'i 

74 

5 

97 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

lot 

62 

29 

C3 

3 

44 

101 

7~> 

29 

07 

3 

43 

Hongrie  or  1  "„  (ch.  f.  2  fr.  50).. 
Italie  5  %  (i  fr.  33  net)  

93 

80 

23 

45 

i 

26 

95 

50 

23 

87 

4 

1S 

91 

a 

21 

It 

i 

73 

92 

67 

21 

40 

4 

67 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

89 

n 

29 

66 

3 

37 

s? 

50 

29 

50 

3 

38 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

24 

05 

16 

08 

a 

23 

23 

70 

15 

N0 

6 

32 

Roumanie  5  %  

101 

25 

20 

25 

4 

93 

102 

20 

40 

4 

OO 

Russie  3  %  or  1S91  libéré  

TS 

75 

21  i 

25 

3 

80 

79 

60 

26 

:,:t 

3 

76 

» 

15 

0 

66 
7s 

375 

n 

I". 

» 

6 

66 

Suède  i  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

105 

75 

26 

43 

3 

105 

5n 

26 

37 

3 

8(t 

Suisse  rente  3  °„  (chemin  do  fer) 

95 

!.-, 

31 

71 

3 

15 

95 

in 

31 

80 

3 

14 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

21 

05 

21 

05 

4 

75 

21 

05 

_  1 

65 

i 

61 

—       Priorité  4  %  1800  

432 

:>o 

21 

«2 

4 

1)2 

435 

n 

21 

7.". 

4 

Consolidé  Prussien  3  %  (à Berlin) 

87 

37 

29 

12 

3 

87 

.",11 

29 

16 

3 

42 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
setnaine  écoulée  : 


BOURSE 

27  aolt 

89  août 

30  août 

31  aoftl 

l"wpl. 

2  sept. 

FONDS 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

\  end . 

.Français  3  %. . 

99  52 

99  95 

99  82 

99  90 

100  20 

100  55 

Consolidés  

LONDF.ES  

97  12 

97  19 

97  31 

96  75 

96  09 

Autrich.  3  %  or 

VIENNE  

113  90 

Î13  90 

113  90 

113  80 

11  :  no 

113  90 

Belge  3  >/*. 

BRUXELLES. . 

» 

102  20 

102  40 

102  (iO 

102  40 

102  50 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

73  85 

74  20 

TA  10 

74  40 

74  60 

75  » 

Hollande  3  %.. 

AMSTERDAM  . 

101  02 

lût  62 

101  50 

101  62 

101  62 

101  75 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

Ht  10 

111  05 

111  40 

111  35 

111  55 

111  70 

Italie  5  % 

95  45 

95  62 

95  82 

95  80 

95  72 

96  07 

Portugais  3  %. 

PARIS  

24  06 

24  87 

24  » 

24  .. 

23  94 

23  87 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

87  37 

87  37 

87  37 

87  50 

87  50 

lossie-OriHl  3  %  ■  ■ 

ST-PÉTERSB.. 

104  S7 

104  62 

104  62 

104  62 

104  02 

Suisse  3  %  

94  95 

94  95 

94  95 

95  07 

94  .. 

94  05 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

6  août 

13  août 

20  août 

27  août 

2  sept. 

Amsterdam,  pap.  eouri 

*  % 

205  62 

205  87 

205  87 

205  75 

205  SI 

Allemagne  .  — 

i  % 
4  % 

122  » 

122  06 

122  03 

122  12 

122  12 

Vienne  -Tr..  — 

208  25 

208  25 

208  25 

208  25 

208  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

428  » 

425  50 

428  » 

427  » 

434  » 

Madrid    — 

4  % 

428  » 

425  50 

428  » 

427  » 

431  m 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

» 

■ .  HL* 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

253  » 

253  » 

233  50 

249  » 

250  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 
2  % 

25  16 

.  25.17 

. .23  lfi 

25  17 

25  47 

—        .  .th.  (tari 

25  17 

25  18 

25  18 

25  18 

25  19 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

13S  50 

138  50 

Belgique   — 

2  X 

0  09  p . 

0  03  p. 

pair 

pair 

pair. 

Italie   — 

5U 

4   »  p. 

4  a  p. 

3  87  p. 

3  87  p. 

3  75  p. 

Suisse   — 

*% 

0  25  p. 

0  23  p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  de  kil.) 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3442  15 

Argent  en  barre  il< 

kii)'.'. 

141  03 

137  97 

138  74 

138  41 

1:59  07 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  73 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  47 

3  39 

3  40 

3  40 

3  40 

Souverains  anglais  

25  15 

25  16 

23  16 

25  16 

25  17 

23  16 

25  17 

23  17 

25  17 

25  17 

Aiçles  des  Etats-Unis  

23  82 

23  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  91G-) 

20  62 

20  62 

20  62 

20  02 

20  02 

—       —  (nouv.  titr 

e  :  900- > 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  30 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


5  aoftl 

12  août 

19  aoit 

26  août 

2  sept. 

Amsterdam  

4S  05 

48  » 

48  05 

48  03 

4  S  02 

Anvers  y . . . 

100  » 

99  95 

99  90 

«9  90 

99  92 

15  70 

10  » 

15  90 

10  n 

14  75 

81  10 

81  10 

81  10 

80  93 

80  95 

ioo  m 

100  01 

100  » 

100  » 

99  97 

Constantinople  

23  » 

23  05 

22  97 

23  » 

23  <r> 

80  HO 

si  07 

81  <>:■ 

H0  97 

81  )> 

Kli  n 

101  05 

101  » 

101  H2 

103  10 

100  20 

100  15 

100  10 

1(10  OH 

100  1)1 

702  n 

702  n 

701  » 

7<C  n 

720  » 

25  32 

23  32 

a  3i 

23  :«i 

25  31 

15  30 

18 

15  H0 

15  50 

13  13 

104  05 

101  II) 

101  n 

103  XJ 

103  95 

39  ■> 

3*  77 

as  97 

3H  97 

39  30 

47  55 

47  HO 

47  53 

47  (Ml 

47  00 

47  30 

47  52 

47  30 

47  55 

47  55 

Puis,  le  m  ■eptarabn  Ihsw. 

L'abondance  de  l'argent  est  toujours  aussi  grande 
sur  le»  marché.-',  français  et  anglais,  où  les  reports  se 
font  a  très  bas  prix.  Le  chèque  sur  Londres  reste  à 
$519;  l'escompte  hors  banque  à  7  H  et  8/4  0/0  à  Paris, 
I  0  0  (.-oniri-  ',  Si  à  l.ornli'  h. 

Signalons  une  amélioration  «lu  change  pour  l'Espa- 
gne ai  3K  1/2;  on  trouvera  plus  loin,  dan»  I:i  partie 
du  journal  consacrée  à  ce  pays,  les  détails  relatifs  a  lu 


nouvelle  opération  de  50  millions  de  pagarès  conclue 
parle  Gouvernement,  avec  l'appui  de  la  Banque  d'Es- 
pagne. 

Le  marché  du  rouble  a  été  mouvementé  à  Berlin, 
sur  les  nouvelles  contradictoires  concernant  la  retraite, 
plus  ou  moins  prochaine,  du  ministre  des  linances  de 
Russie,  que  les  baissiers  cherchent  à  exploiter  à  leur 
profit  ;  on  est  resté  à  205  1/2.  Le  change  sur  l'Italie  se 
maintient  aux  environs  de  8  97  ;  à  Lisbonne,  suivant 
nos  prévisions,  l'agio  sur  l'or  atteint  33  1/2  0/0. 

Toute  l'attention  se  concentre  sur  les  achats  d'or 
effectués  pour  le  compte  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  qui  cherche  à  organiser  le  drainage  vers  la 
monarchie,  en  vue  de  la  grande  transformation  mo- 
nétaire. Les  entrées  de  métal  jaune  ont  dépassé  onze 
millions  de  francs  depuis  la  semaine  dernière  et  on 
annonçait  hier,  de  New- York,  une  nouvelle  expédition 
de  trois  millions  de  dollars,  dont  une  forte  partie  est 
retenue  pour  Vienne  ;  les  destinataires  sont  MM.  La- 
zare frères,  et  la  maison  Hudelbach.  Ickelheimer  et 
Ce.  Mais  il  paraît  que  la  Banque  d'Autriche-Hongrie, 
qui  a  calculé  sur  une  marge  de  bénéfices  très  restreinte, 
n'a  pas  compté  sur  certaines  éventualités  :  ainsi,  pour 
éviter  les  quarantaines  imposées  aux  provenances  du 
Havre  et  de  Hambourg,  les  navires  de  New- York  opè- 
rent un  transbordement  en  Angleterre,  et  il  résulte  de 
ce  fait  un  surcroit  de  frais  et  de  longs  retards  dans  la 
réception  des  envois. 

Il  est  difficile  de  prévoir  à  quelle  époque  la  monar- 
chie des  Habsbourg  aura  constitué  une  réserve  suffi- 
sante pour  pouvoir  mettre  ses  projets  à.  exécution,  mais 
il  est  permis  de  supposer  que  le  jour  où  elle  jettera 
plusieurs  millions  de  couronnes  dans  la  circulation,  il 
lui  sera  bien  difficile  de  les  retenir  dans  le  pays. 

Nous  avons  donné,  dans  un  précédent  numéro,  un 
aperçu  du  tarif  adopté  par  la  Banque  d'Autriche-Hon- 
grit.  :  d'après  nos  plus  récentes  informations  elle  paie 
1474,2  florins  pour  un  kilo  brut  d'aigles.  L'aigle  valant 
10  dollars,  pèse  10.7178  grammes  et  contient,  au  titre 
légal  de  000  millièms,  15.046  grammes  d'or  lin.  Ce  poids 
d'un  million  de  dollars  étant  de  1671.78  kilogrammes, 
le  prix  d'achat  ressort  donc  à  2vA6 4.536  florins;  mais, 
pour  se  rendre  un  compte  exact  du  prix  de  revient 
réel,  il  faudrait  connaître  le  déchet  subi  par  les  ailles, 
pendant  leur  circulation. 

D'après  une  dépèche  de  Crqietotvn,  les  exportations 
d'or  de  la  Colonie  du  Cap  se  sont  élevées,  pendant  le 
mois  d'août,  à  405.000  liv.  st.  contre  361.000  en  juillet 
1892. 

Pour  la  Banque  de  France  nous  avons  à  enregistrer 
une  légère  diminution  île  l'encaisse  métallique  se  ré- 
partissant  en  3  millions  d'or  et  un  million  d'argent. 

La  baisse  de  l'argent  subit  un  temps  d'arrêt;  on 
cote,  à  la  date  du  3  septembre,  189  fr.  07  le  kilo  net 
d'argent  fin,  ce  qui  correspond  à  une  perte  de  30  '<5  il  0. 


LES  STOCKS 


Blés. —  Du  2!  >  août  au  3  septembre  1892,  Les  divers  ports 
des  Ktats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Les 


Angleterre 
<  Continent 


1891-98 
beat. 

6.877.  M*) 
2.561  .("in 


IH'.KI-fll 

bect. 

5.048.300 
J .880.500 


Total 
Semaine  précédente 

Soit  une  diminution  il 
semaine   précédente  et  uni 


K.ÎÏ5K.100  l.i.OJli.SOO 

9.106.000    18.298. 100 

IA7.900  I  tolitrcs 

augmentation 

hectolitres  sur 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles, 


i  but  la 
i  ,008.700 


la  semaine  correspondante  de  l'année 
à  destination  du 


2!  '2 


L'ÉCONOMISTE  EUttol'ÉEN 


—  Statistique  générale 


Royauiiic-T'ni,  en  dernière  date,  était  la  suivante.com- 
parnlivement  aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.         hectol.  hsotoL 

fc.u30août   6.337.100    5.640.300  0.501.800 

Semaine  pi-écéd. .     6.600.4Q0    5.736.300  5.862.600 
Suit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  fle 223.300 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  » '».•' J7 7 . 100  hectolitres,  on  compte 

1 .832.800  hectolitres  «le  Californie,  contre  1:400.700  l'an- 
née dei'nière,  2.015.500  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.058.500  l'année  < Ici  - 
nière,  551.000  d'Australie  contre  710.500  :  le  flot- 
tant des  Indes  s*élève  à  765.600  hectolitres,  contre 
1.380.400  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  337.100  hectolitres,  contre 58.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  Les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  honne 
mouture  aux  100  kù.  : 

2  sept.      27  août 

Nord-Ouest   22  16  22  37 

Nord   22  05  22  21 

Nord-Est   22  07  22  15 

Ouest   22  18  22  27 

Centre   22  70  22  00 

Est   88.49  22  75 

Sud-Ouest   23  02  23  78 

Sud   23  73  23  81 

Sud-Est   23  38  23  24 

Moyenne  générale...      22  70      22  84 

Le  ministère  de  l'agriculture  a  publié  le  relevé  des 
ijuantités  de  froment  (grains  et  farines)  importées  et 
exportées  du  1er  août  L891  au  31  juillet  1892,  c'est-à-dire 
fendant  une  année  : 

Importations  en  quintaux  métriques 

Grains  Farines 

Du  1«-'-  août  1891  au  30  juin  1802   20.2G2.13s  885.523 

1'"  quinzaine  de  juillet  1892    258.789  285 

—  —      1802   1661895  2.201 

Total  du  L'er  août  ISî H  au  31  juil- 
let 1892   '. .  - .    29.687. 832  888 . 090 

Exportations  en  quintaux  métriques 
Du  le»  août  1801  au  30  juin  1892         14. 470     93. 196 

Ire  quinzaine  de  juillet  1892   L45  2.913 

2o        —  —      1802   222  3.315 

Total  du  1er  août  4891  au  31  juil- 
let 1802   14.837  99.424 

Du  1er  août  1801.  au  81  mai  1892,  le  droit  d'entreé  sur 
les  grains  a  été  de  3  fr.,  et  celui  des  farines  de  0  fr.'j  et 
du  1er  juin  au  34  juillet  1802,  de  5  fr.  pour  les  grains  et 
de  8  fr.  pour  les  farines. 

Dn  1er  août  1801  au  81  mai  1802,  il  a  été  importé 
20.277 .702  quintaux  de  grains,  sur  lesquels  il  a  été  perçu 
un  droit  total  de  78.833.386  fr.,  et801.83'i  quintaux  de 
hlé  qui  ont  payé  à  l'entrée  un  droif  de  5.171.004  fr. 

Du  i''i  juin  au  81  juillet,  il  a  été  importé  3.410.060 
quintaux  de  grains,  sur  lesquels  on  a  pen  u  un  droit  de 
17.0.50.300 fr.,  et  26.265  quintaux  de  farine  sur  lesquels 
a  été  perçue  une  somme  de  210.120  fr. 

11  résulte  de  ces  chiffres  que  l'administration  des 
douanes  a  perçu  sur  le  froment  importé  en  1891.  la 
Bomme  de  101.264.7l0  fr.,  dont  la  plus  grande  partie 
est  une  conséquence  de  la  mauvaise  récolte  de  l'an  der- 
nier. 

D'après  d.  réemtes  évaluations,  on  peut  établir  ainsi 
la  valeur  relative  d.-  notre  récolte  en  blé  pour  1893,  en 
comparaison  de  celle  d'une  année  moyenne  : 

Récolte 
RécollP  daoy.  des 

en  1892       lu  dern.  ann. 

Hectolitres   108 .409.500   107. 802. 050 

l'oids  moven  kil.  78.200  70.580 


Poids  total  qtx  m.  80.OW.570 

Itendementeu  toutes  farines, 

à  raison  de  74  0/0    59.202.820 

Produit  en  pain,  en  raison 

de  130  kil.  de  farine   77.041.670 


82.555.570 
6i  .090.000 
79.418.170 


Ce  serait  donc,  par  rapport  à  une  année  moyenne, 
un  déficit  en  quantité  de  5.393.060  hectolitres. 

Mais  le  poids  naturel  du  hlé  étant  supérieur  et  la 
qualité  de  grain  excellente,  le  déficit  diminue  sensible- 
ment au  poids,  au  rendement  en  farine  et  au  rende- 
ment en  pain,  qui  n'accusent  plus  en  moins  que  les 
différences  suivantes  sur  une  année  moyenne  : 

En  poids  qtx  m.  2.470.700 

En  rendement  en  farine....  —  1.828.080 
En  rendement  en  pain   —  2.370.500 

Le  résultat  de  notre  récolte  en  blé  pour  1892  doit, 
en  conséquence,  être  classé  comme  assez  bonne 
moyenne. 

Nos  besoins  généraux  annuels  en  blé  étant  de  122 
millions  et  demi  d'hectolitres,  nous  aurions,  si  ces 
chiffres  sont  exacts,  à  importer  environ  15  millions 
d'hectolitres  de  blé,  soit,  au  prix  préalable  de  14  fr. 
l'hectolitre,  pour  310  millions  de  francs.' 


Cafés.  —  D'après  les  avis  télégraphiques  du  Brésil, 
pour  le  mouvement  des  cafés,  du  1er  au  20  août  1892, 
nous  pouvons  établir  les  statistiques  suivantes  : 

Rio  :  1800  1891  1892 

Arrivages   (Balles)      381.000      629.000  554.000 

Embarquements  p.  l'Europe       80.000      120.003  165.000 

—  p.  les  Etats-Unis  275.000  398.000  289.000 
Stock   157.000      230.000  150.000 

Santos  : 

Arrivages   264.000      167.000  434.000 

Embarquements  p.  l'Europe      136.000      107.000      280. 000 

—  p.  les  Etats-Unis  55.000  38.000  107.000 
Stock   120.000       83.000  190.000 

On  écrit  de  Hambourg  que  le  stock  de  cette  place  se 
montait,  fin  août,  à  213.734  sacs,  contre  215.051  à  fin 
juillet.  Les  arrivages,  pendant  le  mois  d'août,  se  sont 
élevés  à  192.512  sacs  et  les  réexpéditions  à  194. 429  sacs. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 

pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays            Dates               1S92             1891  1890 

France  (19  août)...  155.393  148. 684  117.700 

Angleterre  (27  août)...  126.499  105.238  100.039 

Allemagne  d»  août)..  70.000          92.016  41.491 

Hambourg  |24  août).. .  52.500           25.900  S. 400 

Autriche  ll«aoùt)..  110.000           90.000  89.000 

Hollande  (15  août)..  20.711          10.435  12.477 

Belgique  (15  août)..  14.886             6.216  5.S50 

Total  pour  l'Europe   549.989  .      478.48?  3X0.963 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  20.915  8.342  9.325 

Total   570.904         486.831         390. 2SK 

Etats-Unis  (24  août)   130.000         157.688  107.231 

Havane-Matanzas  (24  août)   95.000  137.000  97.000 

Total  général   795.901  7M.5I9  591.511» 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n<>  3  :                 —  —  — 

—  courant            38  87  1/2  37  025  38  125 

—  septembre...    38  87  1/2  35  025  30  125 

—  4  d'octobre . .    39  50  35  875  36  635 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.   37  25  37    »  35  25 
Sucres  raffinés                 104-   »  100  50  108  » 

D'après  M.  Licht,  les  stocks  visibles  en  sucre,  dans 
le  inonde  entier,  auraient  atteint,  à  la  date  du  27  août 
dernier.  851.000  tonnes,  contre  834.000  à  la  même 
époque  de  l'année  dernière. 

Avant-hier,  le  marché  de  Glasgow  a  été  1res  animé 
en  raison  des  demandes  de  sucre  granulé  raffiné  venant 
du  continent  :  il  y  a  quelques  mois  on  payait  (pour  les 
embarquements  de  Novembre-Décembre)  14  shell.  9  d. 
par  quintal,  et  ce  prix  est  monté  à  15  shell.  0  d. 

On  écrit  de  Biûnn  que  les  fortes  chaleurs  ont  arrêté 
complètement  la  pousse  des  betteraves  en  Moravie  ;  on 
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évaluait  le  poids  des  betteraves  à  30  0  0  de  moins  que 
l'année  dernière.  Comme  conséquence,  le  prix  du  sucre 
brut  a  haussé  de  00  kreutzers  et  les  transactions  étaient 
nulles,  les  fabriques  déclinant  les  offres  d'achat  qui 
leur  étaient  adressées. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Mertop  et  C«e,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
31  août  1892,  comparé  aux  existences  du  31  août  des 
trois  années  antérieures  : 

31  aoftt  

i  ».  a    "  isoi      i  sas      ïsâ  i 

Tonnes    Tonnes     Tonnes  Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili   30.827      20.379      15.037  25.016 

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots   7(54  260  495  18S 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (fin)   473  49  84  331 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais.       10.705      11.364      15.057  30.656 

Londres  (débarquements  en 
train  compris)   8.077        9.201        6.104  6.278 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 
Duiikerque.  Barres  du  Chili.        1.420       7.837      26.1S7  30.765 

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkcrque,  outre  cuivre...        3  152       6.589        2.448  9.251 

55.118  55.679  05.409  TÔ2Û85 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  cuivre  fin                         3.650  3.000  4.000  3.000 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin. .           950  950  550  500 

Stock  total   59.71S       59.629       69.959  105.985 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G  M.  B..  par  tonne   £  44  7/6     52  10/        60  5,'      43  10/ 

Le  bruit  court,  sur  le  marché  anglais,  que  si  la  com- 
binaison entre  les  mines  américaines  n'aboutit  pas  à 
bref  délai,  la  Compagnie  Calumet  et  Hecla  abaissera 
considérablement  ses  prix  de  vente.  D'autre  part,  dans 
la  journée  du  1er  septembre  les  cours  ont  été  plus 
soutenus  par  suite  de  demandes  venant  des  Indes. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  20  août  au 
i«  septembre  1892  : 

Organsins    Trames  Grèges 

Fiance  balles  91  25  110 

Espagne   4  »  » 

Piémont   22  3  27 

Italie   44  22  87 

Brousse   9  4  138 

Syrie   18  1  109 

Bengale   2  2  14 

Chine   6  37  431 

Canton   34  M  330 

Japon   30  81  19ô 

Tussah   9  19  70 

Total   balles      275        287  1.523 

Kilogrammes    23.826    10.912  05.062 

Soit  un  total  de  l.Ti.  "/'.»()  kil«»^.  entre  137.  '181;  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  92.'i7()  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  «le  180:2  avec  ceux  < I . ■  la  période  cor- 
respondant!; des  cinq  années  antérieures  :  » 

Organsins     Traînes,       (ïréges  Tolanx 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   23.828  05.052  185.790 

1891   17. "/ils  13.800  m.'iirZ  92.470 

1890   17  .  377  13.Ô80  71.746  102.708 

18X0   ;.>o.'i;s  lï.'WI  <;?  ..MK)  102.469 

IHX8   18.231  11.788  52.874  82.888 

1887   25.949  14.858  ho. ou  127. '.19 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  25  août  : 

Semaines  corresp*8' 
Sortes  jïiULtS(>SUelS76  ÎS9o"~"*189T"'"~1892 


150  155 

74/75 

62  61 

50  51 

57  59 

135  '.1  !2 

70/72 

60  61 

4S  50 

)> 

104  115 

59/61 

57  5S 

»  » 

» 

98/103 

57/59 

52  53 

45  46 

135  141 

72/74 

61  62 

48  50 

» 

122,  127 

66/09 

59  60 

46  48 

» 

82/88 

54/55 

51  52 

41  42 

46 

47 

130/135 

64/6S 

60  61 

45  46 

sa 

52 

112  120 

54/56 

54  56 

45  46 

50  51 

'76/8Ï 

43/44 

39  40 

36  37 

» 

» 

»  » 

»  » 

55  56 

37  » 

53 

51 

Organsins 
France. .  Fil.  et  Ouv.  2«  ordre  24/26 
Italie .. .  Ouv.  l'rauç.  2" ordre  22/24 
Bengale.  Ouv.  franc.  2» ordre  22/26 
Chine...  0  l"r.  et  it.  i<"  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2"  ordre  20/21 

Italie  2°  ordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2°  ordre  41/45 

Grèges  : 

Cévenn. Bouts  noués  2« ordre  10/12 
Italie.. .  Bouts  noués  2?ardre  9/11 

Chine  Tsatlée,  4  

Japon  Grappes  n»  2  

La  raréfaction  des  stocks  en  marchandise  prête  ou 
livrable  vite  devient  réellement  extraordinaire  et  com- 
pense amplement  le  mauvais  effet  que  produit  le  déve- 
loppement lent  de  l'épidémie  cholérique.  Il  ne  faut  pas 
méconnaître  cependant  que  la  gène  imposée  aux  trans- 
actions par  les  quarantaines  est  de  nature  à  ralentir 
momentanément  les  affaires. 

On  signale,  de  Lyon,  la  concurrence  que  les  vapeurs 
allemands  venant  de  Chine  font  aux  navires  de  la 
Compagnie  des  Messageries  Maritimes  et  de  la  Pénin- 
sule anglaise.  Ces  vapeurs  touchent  à  Cènes  et  les 
balles  qu'ils  débarquent,  réexpédiées  aussitôt  à  Lvon, 
vif;  Modane,  parviennent  aux  destinataires  en  mêm  * 
temps  que  les  envois  venant  de  Marseille,  débarquant 
aux  mêmes  dates  dans  ce  dernier  port.  Ce  sont  les 
maisons  suisses  qui  fournissent  les  chargements  aux 
navires  de  la  Compagnie  allemande  de  Brème. 


Cotons. —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  30  août 
par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Fiiis 

Total 

Havre  1  Balles) 

278.600 

382.300 

105.300 

187.300 

» 

9.2(10 

» 

10.300 

88.400 

93.100 

63.100 

67.200 

22.500 

23.100 

19,000 

20.400 

Londres  

» 

10.000 

17.000 

1.152.000 

1 

366.000 

673.000 

893  (KM) 

1.5  il. 500 

1 

SS3.700 

8M.400 

1. 195.800 

104!. 000 

101.000 

216.000 

216.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Ktals-lJnis 

Total 

3.100 

3.100 

500 

1.100 

» 

> 

» 

n 

Angleterre  

15.000 

35.1100 

lï.OOQ 

îjî.OOp 

IS. 100 

38.100 

12  700 

33.100 

Total  général  

1  .9113.600 

325. SOO 

1 .08». 100 

1    lit  KHI 

Existences  générales  connues  : 

2.181.000     2.663.000  1.220.000 


I .691  000 


IS'.HI 


511.000  (.107.000 


18*9 


s. CI  (  


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  ftOÛt  est  donc  ht  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  L802,  2.603.000  balle».  1891,  L.604.000  balle». 
1890,  l.io; .(«xi  bulles.     1880.  889.000  balles. 

D'après  le  Timi'x  Of  India,  la  l'iiporlicio  de  la  ré- 
colte de  l'Inde  a  été  réduite,  par  suite  des  pluies  tar- 
dives, de  16.540.000  acres  à  14  928  000  Ln  récolte  » 
Bombay  est  tombée  à.  L. 771 .000  balles;  eUo  avait  été 
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dé  2.031.000  balles  en  1890-81  et  de  $.238.000  balles  en 
1889-90. 

Le  tableau  suivant  donne  le  mouvement  d'exporta- 
tion des  cotons  de  liombay,  mouvement  <pii  comprend 
environ  80  0  0  des  exportations  totales  de  l'Inde. 


Ann(''e  Pour 
li  ni  s  s.  le  80  j  ni  »  VA  ngleterM 


Pour 

autres  ptyl 


1881  82 
1882/83 
188  i  84 
1884  85 
1885/86 
1886  87 
1887/88 

1888  8 > 

1889  90 
1890/91 
1891/92 


828.000 
513.000 
577.000 
267.000 
321 .000 
397  .oui) 
234.000 
386.000 
370.000 
114.000 
72.000 


694,000 
822.000 
7 19.000 
524 .000 
us; ,000 
750.000 
659.000 
90Q.000 
1 . 1  is. 1)011 
957 .000 
832.000 


Total 
en  bulles 

I .522.000 
1.335.000 
1.296.000 

991 .000 
1 .008.000 
1 .147.000 

893.000 
1 .286.000 
L 458.000 
1 .07  I  .ooo 

'.  >01. 000 


La  crise  cotonniére  continue  en  Angleterre  :  à 
Heywood,  plusieurs  usines  ont  diminué  le  nombre  des 
heures  de  travail,  et  la  Fédération  des  patrons  réclame 
une  réduction  de  50  0  sur  les  salaires. 
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gl'KSTIONS  DU  JOUR 


LA 


QUESTION  DE  L'ARGENT 


(i) 


m 


Nous  avons,  à  diverses  reprises,  fourni  dans 
Y  Economiste  Européen  des  renseignements  dé- 
taillés sur  la  production  des  métaux  précieux  dans 
le  monde  entier.  Pour  donner  à  nos  lecteurs  une 
idée  tissez  exacte  de  l'importance  de  la  production 
de  l'argent,  nous  allons  tirer  du  Bulletin  de  Sta- 
tistique et  de  Législation  comparée  quelques 
tableaux  très  intéressants  que  M.  A.  de  Foville  a 
dressés  d'après  les  évaluations  du  docteur  Adolf 
Sœtbeer  et  les  rapports  annuels  de  M.  Edw.  O. 
Leecli,  directeur  de  la  Monnaie  aux  Etats-Unis. 

Les  savants  travaux  de  M.  Sœtbeer,  de  même 
que  les  patientes  et  habiles  rèeherches  de  MM. 
Leech,  Ottomar  Haupt  et  Cernuschi,  ont  éclairé 
d'un  jour  nouveau  l'histoire  et  la  statistique  des 
métaux  précieux,  mais  les  résultats  obtenus  ne 
sont  nécessairement. que  des  approximations  qu'il 
ne  faut  accepter-  que  sous  le  bénéfice  de  quelques 
réserves. 

Ces  réserves  faites,  voici  les  chillïes  de  la  pro- 
duction de  l'or  et  de  l'argent  dans  le  monde  entier, 
depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  c'est-à-dire 
depuis  quatre  siècles  : 

lre  PÉaioiîE.  —  Production  du  monde  entier  de 
1  49,3  à  J80U  (Moyennes  annuelles) 


Périodes 

14934520. . 
1521-1544.. 
1545-1560. . 
15614580. . 
1581-1600. . 


Or 
(kilog.) 

5.800 
7.160 
8.510 
6.840 
7.380 


Argent 
(  kilog.  ) 

47.000 
90.200 
311.600 
299.500 
418.900 


Valeur 
I Millions  de  fr.) 

30.7 


99  7 
91 .2 
1-20.0 


(1)  Voir  les  numéros  8S  cl  :>:}. 


Or  Argent  Valeur 

Périodes  (kilog.)  (kibg.)      (Million»  do  fr.) 

1001-1020   8.520  422.900  1  24.0 

16214640    8.300  393.600  117.5 

1041-K560    8.770  366.300  113.0 

16614680   0.200  337.000  108.1 

1681-1700   10.765  341.900  114.5 

1701-17:20   12. 820  355.600  124.7 

1721-1740   19.080  434*200  103.5 

1741-1700   24.010  533.145  205.7 

1701-1780   20.705  052.740  219.1 

1781-1800   17.790  879.000  259.9 

Pour  convertir  le  poids  des  métaux  précieux  en 
valeur,  M.  Sœtbeer  prend  pour  base  d'évaluation 
les  valeurs  légales  de  l'or  et  de  l'argent  tins  dans 
notre  système  de  Y  Union  latine:  c'est-à-dire 
3.  Wi  fr.  \  \  le  kilogramme  d'or  et  222  fr.  22  le  kilo- 
gramme d'argent. 

2e  Période.  —  Production  du  monde  entier  de 
1801  à  1875  (Moyennes  annuelles) 

Or  Arpent  Valeur 

Périodes  (kilog.)  (kilog.)   (Millions  de  fr.) 

1801-1810             17.778  894.150  203.2 

1811-1820            11.445  540.770  161.0 

1821-1830            14.216  460.560  153.2 

1831-1840            20.289  596.450  205.0 

18414850            54.759  780.415  366.6 

18514855   197.515  886.115  888.2 

1856-1800    200.0.")S  904.  ÎWO  922.2 

18614865   198.207  1.101.150  893.4 

1866-1870   191.900  1.339.085  970.5 

1871-1875   170.675  1.909.425  1.038.3 

En  groupant  la  production  des  deux  périodes 
(1493  à  1875),  les  évaluations  de  M.  Sœtbeer  font 
ressortir  la  production  totale  du  monde  entier  à  : 

9.453.345  kilogr.  d'or  valant. Fr.  32. 968 millions 
180.511.485    —     d'argent  valant  40.015  — 

Soit  un  total  de  Fr.  73.583  millions 

Déjà,  en  1850,  Michel  Chevalier  faisait  le  calcul 
suivant  :  «  En  se  basant  sur  la  perception  de  l'im- 
«  pôt  établi  par  les  rois  d'Espagne  sur  les  mines 
«  d'argent  du  Nouveau-Monde,  il  est  possible 
«  d'évaluer  la  quantité  d'argent  que  l'Amérique  a 
«  fournie  depuis  Christophe  Colomb.  En  arrêtant 
«  ces  calculs  au  1er  janvier  1848,  je  trouve  approxi- 
«  mativement  que  ce  serait  une  masse  de  122  mil- 
«  lions  50.724  kilogr.  d'argent,  faisant  27. 122  mil- 
a  lions  de  francs,  ou  un  volume  d'argent  de  11.657 
«  métrés  cubes.  Pour  mettre  le  même  résultat  sous 
«  une  forme  plus  saisissable,  tout  l'argent  qu'on 
«  a  retiré  des  nombreux  liions  de  l'Amérique, 
«  réuni  sous  la  forme  d  une  sphère,  et  placé  à  côté 
«  de  la  colonne  Vendôme,  n'atteindrait  qu'aux 
«  deux  tiers  de  la  hauteur.  » 

Aujourd'hui,  le  diamètre  de  la  sphère  de  com- 
paraison dépasserait  déjà  la  hauteur  delà  colonne 
Vendôme,  mais  je  dois  constater,  en  passant,  que 
les  évaluations  de  Michel  Chevalier  sont  sensible- 
ment inférieures  à  celles  de  M.  Sœtbeer.  En  effet, 
notre  grand  économiste  estimait  que  pendant  la 
môme  période  (1593-1847),  les  mines  de  l'Europe 
avaient  pu  donner  7  millions  de  kilogrammes  d'ar- 
gent, ce  qui  aurait  porté  la  production  totale  du 
monde  entier  (les  autres  parties  du  monde  n'en 
fournissant  que  des  quantités  insignifiantes)  à 
environ  130  millions  de  kilogrammes.  Tandis  qu'en 
retranchant  des  180.511.485  kilogrammes  d'argent 
indiqués  par  M.  Sœtbeer,  la  production  universelle 
de  la  période  18484  875,  soit  33.500.000  kilo- 
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grammes  environ,  on  reste  en  présence  d'un  chiffre 
total  de  147  millions  de  kilogrammes,  supérieur 
de  17  millions  à  l'évaluation  de  Michel  Chevalier. 
Il  convient  de  constater  que  la  statistique  des  mé- 
taux précieux  a  fait  de  considérables  progrès  pen- 
dant ces  vingt-cinq  dernières  années,  et  que 
M.  Sœtbeer  —  pour  dresser  ses  savants  tableaux  — 
a  eu  à  sa  disposition  des  éléments  d'appréciation 
dont  Michel  Chevalier  ne  pouvait  disposer  en  1850. 

A  partir  de  1876  l'adoption  par  la  Hollande  de 
l'étalon  d'or  et  la  suspension,  en  France,  de  la 
frappe  des  pièces  de  5  francs,  ayant  accentué  la 
baisse  de  l'argent-métal,  qui  s'était  manifestée  dès 
la  fin  de  1872,  à  la  suite  des  diverses  circonstances 
que  nous  examinerons  plus  loin,  M.  Sœtbeer  a 
modifié  son  système  d  évaluation  en  valeur  pour 
l'argent.  Il  l'a  déterminée  en  prenant  pour  base  le 
prix  marchand  des  lingots. 

Nous  maintiendrons,  dans  cette  étude,  le  calcul 
en  francs,  d'après  la  valeur  au  pair  de  l'Union  la- 
tine, car  il  nous  parait  inadmissible  de  totaliser 
des  évaluations  n'ayant  pas  la  même  base. 

3"  Période.  —  Production  du  monde  entier  de 
1876  à  1885  {Moyennes  annuelles) 

Or  Argent  Valeur 

Périodes  (kilog.)  (kilog.)    (Millions  de  fr.) 

1876-1880   172.434     2.450.300  1.145 

1881-1885   154.959     2.808.400  1.057 

Ce  qui  donne,  pour  les  dix  années  considérées, 
une  production  universelle  totale  de  : 

1.636.905  kilogr.  d'or  valant. .Fr.    5.170  millions 
26.293.500     —     d'argent  valant.    4.595  — 

Soit  un  total  de  Fr.   9.765  millions 

Il  nous  reste  enfin  à  calculer  la  période  1886-91. 
Pour  ces  six  dernières  années,  les  évaluations  de 
M.  Sœtbeer  diffèrent,  d'une  manière  assez  sen- 
sible, de  celles  de  M.  Leech.  En  outre,  les  chiffres 
du  savant  spécialiste  allemand  s'arrêtent  à  1889  : 
il  est  vrai  que  les  résultats  que  le  directeur  de  la 
Monnaie  aux  Etats-Unis  donne,  pour  les  années 
189U  et  1891,  ne  doivent  être  admis  qu'à  titre  pro- 
visoire. Voici,  néanmoins,  les  deux  évaluations  : 

4e  Période.  —  Production  du  monde  entier 


de 

1880  à 

1891 

Or  (kilogr.) 

Argent  (kilogr.) 

Ann4<-s 

M.  Sœtbeer 

M.  !.<-ech 

M.  Sœtbeer 

M.  I.eeeli 

1880 

160.793 

1491355 

3.021.200 

2.902.471 

188? 

158.247 

150.155 

3,824.600 

2.. 990. 398 

J888 

164.090 

150.800 

3.073. 300 

3.38.r>.(i00 

188!» 

176.2/2 

185.  X0!» 

4.237.000 

3.901.809 

1800 

» 

181 .271 

» 

\  .  180.532 

1801 

188.  .531 

4.465.822 

Si,  aux  évaluations  de  M.  Leech,  qui  vont  jus- 
qu'à 1891,  nous  ajoutons  les  résultats  provisoires 
au  1er  semestre  1892,  que  nous  avons  déjà  publiés, 
nous  arrivons,  pour  cette  dernière  période,  aux 
chiffres  généraux  suivants  : 

1.120.000  kilogr.  d'or  valant. .  Fr.    3.775  millions 

24.200.000     —     d'argent  valant.    5.877  — 

Soit  un  lotul  d<-  Fr.   9.152 millions 

Et  maintenant,  si  nous  réunissons  les  évalua- 
tions des  quatre  périodes  considérées,  nous  ob- 
tiendrons corn  ri  m:  lolal  général  de  la  production 
universelle,  depuis  la  découverte  de  l'Amérique 
jusqu'à  nos  jours  : 

12.200.000  kilogr.  d'or  valant.. Kr.    42  milliards 
231.000.000    —    d'argent  valant.  M>8  — 

Soit  un  total  d<-  Fr.    93.3  milliard* 


Que  reste-t-il  aujourd'hui  dans  le  monde  civilisé 
de  cette  énorme  masse  de  métaux  précieux  ?  C'est 
une  question  à  laquelle  on  ne  saurait  répondre  que 
d'une  manière  très  approximative,  on  le  compren- 
dra facilement.  Les  métaux  précieux,  transformés 
en  bijoux  ou  frappés  en  monnaies,  s'usent  et  se 
perdent,  et  d'autre  part,  il  existe  des  pays  —  qu'on 
pourrait  désigner  sous  le  nom  de  pays  enfouis- 
seurs  —  qui  absorbent  chaque  année,  pour  ne  plue 
jamais  les  rendre,  des  quantités  considérables  de 
monnaies  d'argent  dont  les  indigènes  se  servent 
pour  l'orfèvrerie  locale. 

Ainsi,  par  exemple,  il  est  de  notoriété  publique 
que  la  plus  grande  partie  de  l'argent  importé  dans 
les  Indes  anglaises  émigré  ensuite  dans  les  autres 
pays  asiatiques,  qui  en  reçoivent  également  de  la 
Chine  et  du  Japon.  Les  roupies,  piastres  mexicai- 
nes ou  dollars,  qui  sont  ainsi  enlevés,  chaque  an- 
née, à  la  circulation  des  pays  civilisés,  pour  être 
transformés  de  mille  manières  différentes,  repré- 
sentent un  total  qui  n'est  pas  inférieur  à  1.500.000 
kilogrammes.  Nous-mêmes  nous  exportons  chaque 
année  en  Algérie  —  et  d'une  manière  très  régulière 
—  pour  10  millions  de  francs  en  écus  de  5  francs, 
soit  environ  45.000  kilogrammes  de  métal  blanc 
qui  disparaissent  annuellement  de  notre  circula- 
tion. 

Il  en  résulte  que  la  masse  d'argent  extraite,  de- 
puis la  découverte  de  l'Amérique,  a  dû  se  réduire 
de  plus  de  la  moitié  et  qu'à  l'heure  actuelle  le  stock 
de  métal  blanc,  accumulé  dans  le  monde  civilisé 
ne  doit  pas  être  sensiblement  supérieur  à  100  mil- 
lions de  kilogrammes,  dont  la  moitié  environ  cir- 
cule dans  le  public,  ou  repose  dans  les  caisses  des 
banques  ou  des  Etats  sous  forme  de  numéraire. 

L'or  étant  resté,  pendant  plusieurs  siècles,  quinze 
ou  seize  fois  plus  précieux  que  l'argent  et  son  em- 
ploi en  orfèvrerie  ayant  été  relativement  restreint 
jusqu'à  nos  jours,  son  stock  général  n'a  certaine- 
ment pas  subi  une  réduction  proportionnelle  à 
celle  du  métal  blanc.  11  serait  puéril  de  lixer  l'im- 
portance actuelle  de  l'or  existant  sous  toules  les 
formes  dans  le  monde  civilisé,  maison  a  pu.  d'une 
manière  assez  exacte,  déterminer  le  chiffre  de  son 
emploi  monétaire.  En  prenant  la  moyenne  des 
évaluations  les  plus  récentes  on  peut  admettre  que 
ce  chiffre  se  tient  entre  1(5  et  18  milliards  de 
francs. 

Par  conséquent,  et  pour  rester  dans  les  limites 
approximatives  qu'une  étude  comme  celle-ci  doil 
nécessairement  avoir,  nous  estimons,  en  ce  qui 
concerne  spécialement  l'argent,  que  la  masse  totale 
(100 à  120  millions  de  kilogrammes)  qui  entre  dans 
la  fortune  publique  des  nations  européennes,  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  du  Mexique,  au  Brésil,  de 
l'Inde  anglaise  et  du  Japon,  représente,  à  l'heure 
actuelle,  une  valeur  globale  de  22  à  25  milliards 
de  francs,  eu  comptant  l'argent  lin  à  222  fr.  22  le 
kilogramme. 

La  niasse  d'or  qu'on  pourrait  mettre  on  parallèle 
doit  varier  entre  8  et  9  millions  de  kilogrammes, 
ayanl  une  valeur  commerciale  de  28  à  80  milliards 
de  francs. 

L'argent  en  barre  perd  aujourd'hui  85  IV.  par 
kilogramme,  mais  les  monnaies  d'argent  conser- 
vent encore  à  l'intérieur  des  pays  qui  les  on!  frap- 
pées, la  valeur  du  pair  monétaire  :  cette  formidable 
dépréciation  —  représentant  sur  le  stock  général 
une  perte  d'environ  10  milliards  de  francs  n'a 

été  sérieusement  ressentie  que  par  les  centres 
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industriels  et  commerciaux  qui  pratiquent  des 
échanges  avec  les  pays  où  l'argent  constitue  l'uni- 
que étalon  de  transaction,  comme  par  exemple 
l'Inde  anglaise. 

En  ce  moment,  la  dépréciation  de  38  o  0  qui 
atteint  l'urgent  en  barre  n'a  déterminé  que  des  per- 
turbations partielles.  Mais  se  rend-on  bien  compte 
de  la  formidable  secousse  qui  ébranlerait  le  monde 
conomique  si,  brusquement  la  France  —  à  l'exem- 
ple de  l'Allemagne  1 187 1  ),  de  la  Hollande  I  1875)  et 
de  l'Autriche  (1892)  —  adoptait  l'étalon  uniqne 
d'or? 

En  dénonçant  Y  Union  latine  avant  le  31  décem- 
bre prochain,  la  France  pourrait  se  mettre  à  ce 
nouveau  régime  monétaire  dès  le  le' janvier  1894: 
le  stock  énorme  de  métal  jaune,  dont  la  Banque 
de  France  dispose,  lui  permettrait  cette  réforme 
sans  aucune  espèce  d'inconvénient.  Mais,  quelle 
serait  la  situation  de  la  Belgique,  de  l'Espagne,  de 
l'Angleterre  et  surtout  de  l'Italie  ? 

(^1  suivre.)  Fd.mond  Théry. 


L'EXPLOITATION  ET  LA  POLICE 

DES  CHEMINS  DE  FER 


En  184<>,  la  longueur  totale  du  réseau  exploité  sur  le 
sol  français  ae  dépassait  pas  1.300  kilomètres.  Aujour- 
d'hui, elle  est  vingt-cinq  fois  supérieure  :  c'est  dire  com- 
bien un  pareil  développement  a  dû  entraîner  de  com- 

lications  tant  dans  l'exploitation  que  dans  la  police 

es  chemins  de  1er. 

Or,  l'ordonnance  qui,  encore  aujourd'hui,  constitue 
le  Code  de  nos  chemins  de  fer,  c'est  l'ordonnance  de 
is'i<'>.  Il  convient  tout  d'abord  de  reconnaître  que  si 
ue  règlement  a  pu,  jusqu'ici,-  régir  une  matière  aussi 
vaste  et  d'une  complexité  à  ce  point  croissante,  c'est 
qu'il  était  un  modèle  de  sagesse,  et,  on  pourrait  dire  de 
prescience.  Mais  quelle  que  fût  sa  perfection,  il  était 
impossible  d'admettre  qu'il  pût  s'appliquera  tous  les 
temps,  et  l'éventualité  de  modifications  à  y  introduire 
était  prévue  dans  l'ordonnance  elle-même,  puisqu'elle 
se  termine  par  ces  mots  :  «  L'expérience  et  l'observa- 
tion nous  fourniront  sans  aucun  doute  des  renseigne- 
ments et  des  lumières  qui  nous  permettront,  plus  tard 
de  rectifier  e1  de  compléter  les  dispositions  ci-dessus.  » 

Ou  n'a  pas  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour  rectifier  et 
complète)-,  à  côté  de  l'ordonnance  de  1»40,  qui  est  tou- 
jours restée  le  livre  suprême,  sont  venus  se  grouper  une 
multitude  de  règlements  et  d'ordonnances  secondaires, 
aujourd'hui  dispersés  dans  mille  publications,  et  qui 
ont  créé  une  sorte  de  jurisprudence  quelque  peu  diffuse 
et  passablement  incohérente.  M.  Viette,  ministre  des 
travaux  publies,  a  été  frappé  de  cette  situation,  et  il 
vient  d'adresser  à  M.  le  Président  de  la  République'  un 
rapport  tendant  à  nommer  une  Commission  chargée  de 
reviser  l'ordonnance  dp  1840.  et  de  fondre  dans  un  tout 
précis  et  logique,  les  différents  règlements,  décrets,  etc. 
qui  la  complètent. 

M.  Viette  fait  ressortir  que.  depuis  quelques  années 
surtout,  la  construciion  et  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  sont  entrés  dans  une  phase  nouvelle.  A  côté  des 
chemins  d'intérêt  général,  à  voie  normale  et  à  grand 
trafic,  dont  l'exploitation  si  compliquée  ne  pouvait 
être  prévue  par  l'ordonnance  de  1840,  on  voit  sa 
développer  tout  un  réseau  secondaire  de  faible  tralic, 
soit  à  voie  normale,  soit  à  voie  de  largeur  réduite. 
Il  n'est  pas  rationnel  que  les  mêmes  règles  générales 
président  à  la  construction  et  à  l'exploitation  techni- 
que et  commerciale  de  chemins  répondant  à  des  be- 
soins si  différents.  Il  serait  désirable  qu'un  nouveau 
règlement  pût  édicter  des  régies  spéciales  à  chacune 
de  ces  catégories  de  chemins  de  fer  ;  petit-être  même  y 
aurait-il  ulilité  à  comprendre  dans  un  même  règle-  i 


ment  les  règles  applicables  aux  chemins  de  fer  d'inté- 
rêt général,  d'intérêt  local  et  aux  tramways. 

Ces  considérations  sont  parfaitement  justes.  Où  nous 
ferons  quelques  réserves,  c'est  quand  le  rapport  dont 
nous  nous  occupons  ajoute  ceci  : 

«  Enfin,  et  ce  n'est  pas  le  côté  le  moins  délicat  de  ce 
travail,  la  revision  de  l'ordonnance  de  1840  permet- 
trait de  préciser  sur  certains  points,  et  par  conséquent, 
de  fortifier  les  droits  que  donnent  à  l'Etat  les  lois  exis- 
tantes  en  matière  de  chemins  de  fer. 

«  Tout  en  respectant  les  droits  qui  ont  été  conférés 
aux  Compagnies  par  les  actes  de  concession,  tout  en 
maintenant  les  obligations  qui  leur  sont  imposées  par 
les  cahiers  dos  charges,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu'en  dehors  et  au  dessus  des  actes  de  concession,  en 
dehors  et  au-dessus  des  cahiers  des  charges,  les  lois  du 
11  juin  1842  et  du  15  juillet  1845  ont  donné  tous  pou- 
voirs à  l'Etat  pour  réglementer  l'usage  et  l'exploita- 
tion des  chemins  de  fer  :  aucun  acte  de  concession, 
aucun  cahier  des  charges  n'a  pu  aliéner  les  droits  ab- 
solus de  réglementation  conférés  à  l'Etat  par  les  lois 
de  1842  et  1845. 

«  Le  Parlement  a  manifesté,  à  diverses  reprises,  sa 
volonté  de  fortifier  le  contrôle  et  les  droits  de  l'Etat  ; 
la  revision  de  l'ordonnance  de  1840  permettrait  de  don- 
ner satisfaction,  sur  certains  points,  à  ces  vœux  réité- 
rés ». 

Il  est  certain  que  nous  ne  pouvons  discuter  efficace- 
ment la  proposition  contenue  dans  ce  qui  précède, 
puisque  le  Ministre  ne  nous  indique  pas,  même  d'une 
manière  générale,  sur  quels  points  il  voudrait  voir  for- 
tifier les  Droits  de  l'Etat.  Mais  nous  accueillons  tou- 
jours avec  quelque  méfiance  les  trop  grands  accrois- 
sements donnés  à  l'ingérence  de  l'Etat  clans  les  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer.  et  cela  autant  dans  l'intérêt 
de  l'Etat  lui-même,  que  dans  celui  des  Compagnies. 
L'Etat  n'a  pas  besoin  de  rechercher  les  responsabilités 
nouvelles  que  comporte  toute  augmentation  d'autorité, 
et  les  Compagnies  font  mieux  leurs  affaires  si  l'on  ne 
diminue  pas  trop  leur  autonomie.  Nous  avons  eu 
déjà  occasion  de  discuter  la  question  à  l'époque  où,  à 
propos  de  la  nomination  de  M.  Caillaux,  on  préconi- 
sait, sous  différentes  formes,  la  nomination  par  l'Etat 
des  administrateurs.  Est-ce  une  stipulation  dans  ce 
sens  que  vise  M.  Viette  ?  nous  espérons  que  non.  La  vé- 
rité, c  est  que  l'Etat  et  les  Compagnies  sont  étroitement 
liés,  par  le  fait  qu'elles  constituent  un  service  public, 
par  le  jeu  de  la  garantie  d'intérêt,  par  les  nécessités 
primordiales  de  la  Défeme  nationale.  Dans  ce  mariage, 
l'Etat  est  bien  le  chef  de  la  communauté.  Qu'il  n'en  soit 
pas  le  tyran. 

Le  rapport  de  M.  Viette  indique  ensuite  le  plan  de 
travail  qui  lui  parait  le  meilleur  pour  l'élaboration  du 
nouveau  Code. 

Les  règles  applicables  à  la  construction  et  à  l'entre- 
tien de  la  voie  et  des  stations  seraient  élabor  ées  par  le 
Conseil  général  des  ponts  et  chaussées;  le  Comité  de 
l'exploitation  technique  porterait  son  examen  sur  le 
matériel  roulant,  sur  l'exploitation  technique,  ainsi  que 
sur  toutes  les  questions  touchant  directement  àla  sécu- 
rité de  l'exploitation;  enfin,  le  Comité  consultatif  s'oc- 
cuperait des  règles  d'exploitation  commerciale.  Les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  seraient  d'ailleurs  appe- 
lées à  donner  leur  avis  elàprésenter  leurs  observations. 

Ces  études  préliminaires  terminées,  une  commission 
spéciale,  dans  laquelle  entreraient  les  présidents  des 
Comités  et  du  Conseil  général,  coordonnerait  tous  ses 
travaux  préparatoires  et  rédigerait  un  projet  de  règle- 
ment qui  serait  ensuite  soumis  au  Conseil  d'Etat.  Cette 
marche  serait  analogue  à  celle  qui  a  été  suivie  pour  la 
rédaction  de  l'ordonnance  de  1840. 

La  nouvelle  ordonnance  ne  renfermerait,  comme 
l'ancienne,  que  des  règles  générales  applicables  à  l'ex- 
ploitation des  voies  ferrées  ;  mais  les  fonctionnaires  du 
contrôle  auxquels  seva  confiée  la  tâche  difficile  de  pré- 
parer cette  revision  devront,  avant  tout,  s'inspirer  des 
principes  qui  ont  présidé  à  l'élaboration  de  l'ordon- 
nance de  1840  et  que  résumait  si  éloqueinment  le  rap- 
port annexé  à  ce  règlement  : 
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«  Les  chemins  de  fer,  qu'ils  soient  concédas  ou  non. 
font  essentiellement  partie  du  domaine  public  :  ils  ne 
peuvent,  ils  ne  doivent  être  exploités  que  dans  l'intérêt 
de  tous,  et  c'est  à  l'autorité  publique  qu'il  appartient 
<l'en  régler  l'usage.  »  ✓ 

Georges  Price. 

Le  rapport  dont  il  est  question  ci-dessus  ayant  été 
approuvé  par  le  Président  de  la  République,  la  Com- 
mission pst,  dés  à  présent,  ainsi  composée  : 

MM.  Picard,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées, président  de  section  au  Conseil  d'Etat,  vice-prési- 
dent du  Comité  consultatif  des  chemins  de  fer  ;  Guvinot. 
sénateur;  Reymond.  sénateur  ;  Waddington  (R.),  séna- 
teur ;  Cochery,  député  ;  Pelletan,  député;  Raynal,  dé- 
puté ;  Chauctiat,  conseiller  d'Etat,  membre  de  ia  section 
des  travaux  publics,  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
de  l'industrie  ;  Rousseau,  conseiller  d'Etat,  membre  de 
la  section  des  travaux  publics,  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  de  l'industrie  ;  Chabrol,  conseiller  d'Etat, 
membre  de  la  section  des  travaux  publics,  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  de  l'industrie  ;  le  Directeur  des 
Chemins  de  fer;  le  Vice-Président  du  Conseil  général 
des  ponts  et  chaussées  ;  le  Vice-Président  du  Conseil 
général  des  mines;  le  Vice-Président  du  Comité  de 
l'exploitation  technique  des  chemins  de  fer;  le  Direc- 
teur du  réseau  de  l'Etat;  M.  des  Orgeries,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées  en  retraite. 

Les  fonctions  de  président  de  la  Commission  seraient 
dévolues  à  M.  Picard.  MM.  Colson,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Etat  et  Fumey.  ingénieur  des  mines  atta- 
ché au  cabinet  du  Directeur  des  Chemins  de  fer,  rem- 
pliraient les  fonctions  de  secrétaires  delà  Commission. 


L'Àrràngeffleat  Commercial  Franco-Suisse 


Voici  le  texte  de  l'arrangement  commercial  projeté 
•entre  la  République  française  et  le  Conseil  fédéral 
suisse  : 

Article  premier.  —  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture 
suisse  importés  directement  'lu  territoire  suisse  seront  admis 
en  France,  y  compris  l'Algérie,  aux  droits  fixés  par  le  tarif 
minimum.  Ces  droits  leur  seront  également  appliqués  dans  les 
colonie?,  les  possessions  françaises  et  les  pays  de  protectorat 
de  rindo-Cbine,  sous  les  conditions  prévues  par  l'article  '.i  de 
la  loi  du  11  janvier  18!>2. 

Dans  le  cas  où  un  des  droits  du  tarif  minimum  viendrait  à 
être  relevé,  le  nouveau  droit  ne  pourra  être  appliqué  aux  pro- 
duits d'origine  ou  de  manufacture  suisse  que  douze  mois 
après  la  notification  qui  en  sera  faite  au  gouvernement  fédé- 
ral. 

Ai  t.  2.  — Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  française, 
importés  directement  du  territoire  français  seront  admis  en 
Suisse  au  bénéfice  «K  s  droits  les  pins  réduits. 

Dans  le  cas  où  l'un  des  droits  du  tarif  suisse  viendrait  à 
être  relevé,  le  nouveau  droit  ne  pourra  être  appliqué  aux 
produits  (l'origine  ou  de  manufacture  française  (pie  douze  mois 
après  la  notification  qui  en  sera  faite  au  gouvernement  fran- 
çais.   '  / 

Art.  3.  —  Le  gouvernement  fédéral  suisse  s'engage  à  accor- 
der aux  produits  du  pays  de  (!ex  le  bénéfice  des  dispositions 

contenues  dans  le  règlement  ai  \é  au    présent  arrangement 

sous  la  lettre  A. 

Art.  4.  —  Seront  considérées  comme  importées  directement 
les  marchandises  d'origine  ou  de  fabrication  suisse  expédiées 
en  France  par  les  chemins  de  fer  étrangers  confinant  à  la 
Suisse  pourvu  (pie,  dans  ce  dernier  cas,  les  wagons  ou  les  co- 
lis renfermant  ces  marchandises  soient  cadenassés  ou  plombés 
par  la  douane  suisse,  que  le-,  cadenas  ou  les  plombs  soient  re- 
connus intacts  à  leur  arrivée  en  Franc  •  et  que  l'expédition 
ait  lieu  dan»  1<*h  conditions  réglées  entre  les  deux  gouverne- 
ments pour  le  service  international  des  chemins  de  fer. 

Feu  marchandises  d'origine  ou  de  fabrication  française  joui- 
ront, sous  les  mêmes  conditions  à  l'entrée  en  Suisse,  d'un 
traite  ni  exactement  -emUahle 

Art.  h.  —  Si  I  un  des  deux  gouvernements  juge  nécessaire  d'é- 
tablir un  droit  nouveau  d'accise  ou  de  consommation  ou  un 
supplément  de  droit  sur  un  article  de  production  ou  do  fabri- 
cation nationale.  L'article  similaire  étranger  pourra  être  Immé- 
diatement grève,  à  l'importation,  d'un  droit  ou  d'un  supplé- 
ment de  droit  égal.  • 

En  cas  de  suppression  ou  de  diminution  des  droits  et  des 


charges  mentionnés  ci-dessus,  les  surtaxes  seront  supprimées 
ou  réduites  proportionnellement. 

Toutefois,  en  cas  de  suppression,  s'il  est  établi  une  surveil- 
lance ou  un  exercice  administratif  sur  les  produits  fabriqués, 
les  charges  directes  ou  indirectes  dont  les  fabricants  nationaux, 
seront  grevés  seront  compensées  par  une  surtaxe  équivalente 
établie  sur  les  produits  de  l'autre  pays. 

Les  drawbacks  à  l'exportation  des  produits  français  ou 
suisses  ne  pourront  être  que  la  représentation  exacte  d<  s 
droits  d'accise  ou  de  consommation  intérieure  grevant  lesdits 
produits  ou  les  matières  employées  à  leur  fabrication. 

Art.  6,  —  Les  marchandises  de  toute  nature  originaires  de 
l'un  des  deux  pays  et  importées  dans  l'autre  ne  pourront  être 
assujetties  à  des  droits  d'accise  ou  de  consommation  supé- 
rieurs à  ceux  qui  grèvent  ou  qui  grèveraient  les  marchandises- 
similaires  de  production  nationale.  Toutefois,  les  droits  à 
l'importation  pourront  être  augmentés  des  sommes  qui  repré- 
senteraient les  frais  occasionnés  aux  producteurs  nationaux 
par  le  système  de  l'accise. 

Art.  7.  — Le  gouvernement  fédéral  garanti!  que,  dans  aucun 
cas,  les  produits  français  ne  seront  assujettis  par  les  admi- 
nistrations cantonales  et  communales  à  dés  droits  d'octroi  ou 
consommation  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  auxquels  seront 
assujettis  les  produits  du  pays,  et,  de  son  côté,  le  gouverne- 
ment français  garantit  que,  dans  aucun  cas,  les  produits  de  la 
Suisse  ne  seront  assujettis  par  les  administrations  départe- 
mentales ou  communales  à  un  droit  d'octroi  ou  de  consomma- 
tion autre  ou  plus  élevé  que  celui  auquel  seront  assujettis  les 
produits  du  pays. 

Art.  8.  —  Les  deux  gouvernements  se  réservent  la  faculté 
d'imposer  sur  les  produits  dans  la  composition  ou  la  fabrica- 
tion desquels  il  entre  de  l'alcool  un  droit  équivalent  aux  char- 
ges fiscales  grevant  à  L'intérieur  du  pays  l'alcool  employé. 

Art.  9.  — Les  articles  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  en  or,  éïl 
argent,  platine  ou  autres  métaux  précieux  importés  de  l'un 
des  deux  pays  seront  soumis  dans  l'autre  au  régime  de  con- 
trôle établi  pour  les  articles  similaires  de  fabrication  nationale 
et  payeront,  s'il  y  a  lieu,  sur  la  même  Base  que  ceux-ci  bs 
droits  de  marque  et  de  garantie. 

LeS bureaux  spéciaux  actuellement  établis  à  Bellegarde  et  à 
Fontarlier  pour  le  contrôle  et  la  marque  des  objets  ci-dessus 
désignés  seront  maintenus  pendant  la  durée  du  présent  arran- 
gement. Il  est  entendu  que  les  matières  d'or  et  d'argent  pour- 
ront être  contrôlées  sur  le  brut  et  (pie  les  boites  de  montres, 
brutes  ou  finies,  pourront  être  expédiées  aux  bureaux  de  vé- 
rification en  France,  moyennant  une  soumission  cautionnée 
garantissant  leur  réexportation, 
v      Art.  10.  —  Les  marchandises  non  originaires  de  Suisse  qui 
j  seront  importées  de  Suisse  en  France  ne  pourront  pas  être 
\   grevées  sur  taxes  supérieures  à  celles  dont  seront  passibles 
les  marchandises  de  même  nature  importées  en  France  de 
tout  autre  pays  européen  autrement  qu'en  droiture  par  navire 
français. 

Art.  11.  —  Les  importateurs  de  marchandises  françaises  ôù 
suisses  seront  réciproquement  dispensés  de' l'obligation  de 
produire  un  certificat  d'origine. 

Toutefois,  si  l'un  des  Ftats  limitrophes  de  la  France  ou  tic 
la  Suisse  vient  à  ne  pas  être  lié  avec  une  des  paVties  contrac- 
tantes par  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,  la  produc- 
tion de  certificats  d'origine  pourra  être  exceptionnellement 
exigée.  Dans  ce  cas,  les  certificats  seront  délivrés,  soit  par  le 
chef  de  service  des  douanes  du  bureau  d'exportation,  soil. 
dans  les  lieux  d'expédition,  par  les  consuls  ou  agents  consu- 
laires du  pays  dans  lequel  l'importation  doit  être  faite.  OU  par 
un  magistrat  local.  La  délivrance  et  le  visa  des  certificats 
d'origine  se  feront  gratuitement. 

LesditS  certificats  seront  exempts  du  timbre. 

Art.  12.  —  Les  contestations  sur  la  nature,  l'espèce,  la 
classe,  l'origine  ou  la  valeur  des  marchandises  importées  se- 
ront vidées  conformément  a  la  législation  générale  du  pays  de 
destination. 

Art.  18.  —  Les  déclarations  doivent  contenir  toutes  les  in- 
dications nécessaires  pour  l'application  des  droits.  Ainsi, 
outre  la  nature,  l'espèce,  la  qualité,  la  provenance  el  la  desti- 
nation de  la  marchandise,  elles  doivent  énoncer  le  poids,  le 

nombre,  la  mesure  ou  la  valeur,  suivant  le  cas. 

Si,  par  suite  de  circonsiaiices  exceptionnelles,  le  déclarant 
se  trouve  dans  l'Impossibilité  d'énoi  r  la  quantité  A  sou- 
mettre aux  droits,  la  douane  pourra  lui  per  lire  de  vériller, 

à  ses  frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé-  par  elle,  le  poids, 
la  mesure  on  le  nombre;  après  quoi,  l'importateur  sera  tenu 
de  faire  In  déclaration  détaillée  de  la  marchandise  dans  l< 
délais  voulus  par  la  législation  de  chaque  pft)  1. 

Art.  |4:  —  A  l'égard  des  marchand!  es  qui  Acquittent  V 
droits  sur  h-  poids  noti  si  le  déclarant  entend  que  lu  perci  p 
lion  ail  lieu  d'après  le  net  vM,  il  devra  énoncer  en  poids 
dan-  sa  déclaration,  A  défiant,  In  liqnldntlon  don  droits  •  ra 
établie  -m-  h-  poids  brut,  sauf  défalcation  de  In  tore  h  ;nli 

Art.  lô. —  Il  est  convenu  que  b-s  droits  |>t>rçus  par  npn'1 
cation  du  présent  arrangement  ne  subiront  aucun  réduction 
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«lu  chef  d'avarie  ou  de  détérioration  quelconque des  marchan- 
dises. 

AH.  16.  —  Les  marchandises  de  toute  nature  traversant  l'un 
des  deux  Etats  seront  réciproquement  exemptes  de  tout  droit 
de  transit. 

Le  transit  des  contrefaçons  est  interdit;  celui  de  la  poudre 
à  tirer,  des  matières  explosibles  et  détonantes,  des  armes  et 
des  munitions  de  guerre  pourra  également  être  interdit  ou 
soumis  à  des  autorisations  spéciales.  Le  traitement  de  la 
nation  la  plus  Favorisée  est  réciproquement  garanti  à  chacun 
des  deux  pays  pour  tout  ce  qui  concerne  le  transit. 

Ai  l.  1/  .  —  Les  voyageurs  de  commerce  français  voyageant  en 
Suisse  pour  le  Dompte  d'une  maison  française,  et  réciproque- 
ment Les  voyageurs  de  commerce  suisse  voyageant  en  France 
pour  le  compte  d'une  maison  suisse,  pourront,  sur  ta  produc- 
tion d'une  carte  de  légitimation  conforme  au  modèle  annexé 
au  présent  arrangement  sous  la  lettre  B,  ou  sur  la  simple 
justification  de  leur  identité,  faire,  sans  y  être  soumis  à  aucun 

droit  de  patente,  des  achats  pour  les  besoins  de  leur  Indus- 
trie et  recueillir  des  commandes  avec  ou  sans  échantillons, 
mais  sans  colporter  de  marchandises;  toutefois,  ils  n'auront 
droit  à  aucune  faveur  dont  ne  jouiraient  pas  les  nationaux. 
Il  est,  de  plus,  entendu  que,  dans  le  cas  où  un  droit  de  patente 
serait  établi  dans  l'un  des  deux  pays  sur  les  commis  voya- 
geurs nationaux  et  étrangers,  les  commis  voyageurs  de  ce 
pays  pourront  être  soumis  dans  l'autre  à  un  impôt  équivalent. 

Art.  18.  —  Les  objets  passibles  d'un  droit  d'entrée  qui  ser- 
vent d'échantillons  et  qui  sont  importés  en  Suisse  par  des 
commis  voyageurs  de  maisons  françaises  ou  en  France  par 
des  commis  voyageurs  de  maisons  suisses  seront,  de  part  et 
d'autre,  admis  en  franchise  temporaire,  moyennant  les  forma- 
lités dédouane  nécessaires  pour  en  assurer  la  réexportation 
et  la  reintégration  en  entrepôt;  ces  Formalités  seront  les 
mêmes  en  France  et  en  Suisse.  Elles  seront  réglées  suivant 
la  déclaration  annexée  au  présent  arrangement  sous  la 
lettre  G, 

Art.  11).  — Chacun  des  Ktats  contractants  s'engage  à  l'aire 
profiter  l'autre  de  toute  faveur,  de  tout  privilège  ou  abais- 
sement dans  les  tarifs  des  droits  à  l'importation  ou  ;'i 
l'exportation,  que  l'un  d'eux  pourrait  accorder  à  une  tierce 
puissance. 

Les  deux  Etats  s'engagent  en  outre,  à  n'établir,  l'un  envers 
l'autre,  aucune  prohibition  ou  restriction  temporaire  d'entrée, 
de  sortie  ou  de  transit,  qui  ne  soit  en  même  temps  applicable 
aux  autres  nations,  sauf  les  exceptions  qui  seraient  néces- 
saires pour  des  motifs  sanitaires,  pour  empêcher  la  propaga- 
tion d'épizooties  ou  la  destruction  des  récoltes,  ou  bien  en 
vue  d'événements  de 'guerre. 

Toutefois  les  deux  gouvernements  prennent  l'engagement  de 
ne  pas  interdire  l'exportation  de  la  bouille  et  de  n'établir 
aucun  droit  sur  l'exportation  de  ce  produit. 

Art.  20.  —  Les  dispositions  du  présent  arrangement  sont 
appliquâmes  à  l'Algérie. 

Toutefois,  les  marchandises  originaires  de  Suisse  ne  pour- 
ront être  admises  au  bénéfice  de  ces  dispositions  à  leur  entrée 
dans  cette  possession  qu'en  transit  pour  la  France. 

Indépendamment  du  bénéfice  de  l'article  premier  du  pré- 
sent arrangement,  le  commerce  et  l'industrie  suisses  jouiront 
dans  les  colonies  et  possessions  françaises  du  traitement  de 
la  nation  la  pins  favorisée. 

Art.  '-il.  —  Les  dispositions  du  présent  arrangement  ne 
sont  pas  applicables  aux  marchandises  qui  sont  ou  seraient, 
dans  l'un  OU  l'autre  des  deux  pàvs,  l'objet  de  monopoles  de 
l'Etat, 

Ail.  22.  —  Le  présent  arrangement  entrera  en  vigueur 
immédiatement  après  l'échéance  des  ratifications  et,  au  plus 
tard,  le  1"  janvier  1893.  Il  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'ex- 
piration d'une  année,  à  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des 
parties  contractantes  l'aura  dénoncé. 

Art.  33.  —  Le  présent  arrangement  sera  ratifié  et  les  ratifi- 
cations en  seront  échangées  à  Paris  aussitôt  que  faire  se 
pourra. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le 
présent  arragement  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 
Fait  en  double  expédition  à  Paris,  le  23  juillet  1892. 
(L.  S.)  Ribot.  (L.  S.)  Jules  lîocrnt. 

(L.  S.)  L.VUDY.  (L.  S.)  ClîAMIÎU-FliKY. 

Suivent  les  annexes:  1»  contenant  les  facilités  accor- 
dées aux  produits  du  pays  de  Gex.;  8?  indiquant  un 
modèle  decarts  de  légitimation  pour  les  voyageurs  de 
commerce,  et  3°  concernant  la  déclaration  additionnelle 
relative  aux  échantillons; 

Voici  le  texte  du  projet  de  convention  littéraire  entre 
la  France  et  la  Suisse  : 

Article  premier.  —  Les  auteurs  ressortissants  à  l'un  des 
deux  pays  contractants  ainsi  que  leurs  ayants  cause,  jouiront 
réciproquement  sur  le  territoire  de  l'autre  pays  des  dnils 
qùe  les  lois  respectives  accordent  actuellement  ou  accorderont 


par  la  suite  aux  nationaux  sur  leurs  (euvres  de  littérature  ou 
d'art  publiées  ou  non  publiées. 

Sont  assimilées  aux  (euvres  des  auteurs  suisses  ou  fran- 
çais, les  œuvres  publiées  dans  l'un  des  doux  Etats  contrac- 
tants. 

Art.  2.  — Pour  la  représentation^!  l'exécution  puMiqaes 
des  (euvres  dramatiques,  musicales  ou  dramatico-musicales, 
représentées  ou  exécutées  pour  la  première  fois  dans  l'un  des 
deux  pays,  le  droit  des  auteurs  et  compositeurs  sera  perçu 
d'après  les  bases  qui  seront  arrêtées  entre  les  parties  inté- 
ressées. 

La  représentation  ou  l'exécution  d'œuvres  dramatiques, 
musicales  ou  dramatico-musicales  par  des  écoles,  pension- 
nats, musiques  militaires,  Sociétés  privées  ou  Sociétés  d'ama- 
teurs, restera  toutefois  soumise  aux  prescriptions  de  la  légis- 
lation intérieure  du  pays  où  elle  a  lieu  :  mais  cette  disposition 
ne  saurait,  en  aucun  cas,  s'étendre  aux  entrepreneurs  tirant 
de  la  représentation  ou  exécution  un  profil  direct  ou  indirect. 

Les  droits  reconnus  aux  auteurs  et  compositeurs  par  Le 
présent  article  s'exerceront  sans  qu'il  soit  Besoin  d'aucune 
mention  ou  réserve  insérée  en  tête  des  oeuvres. 

Art.  3.  —  Les  articles  de  journaux  ou  de  recueils  pério- 
diques publiés  dans  l'un  des  deux  pays  peuvent  être  repro- 
duits en  original  ou  en  traduction,  dans  l'autre  pays,  à  moins 
que  les  auteurs  ou  éditeurs  ne  l'aient  expressément  interdit 
Pour  les  recueils,  il  peut  suffire  que  l'interdiction  soit  faite 
d'une  manière  générale  en  tète  de  chaque  numéro  du  recueil. 

En  aucun  cas,  cette  interdiction  ne  peut  s'appliquer  aux 
articles  de  discussion  politique  ou  à  la  reproduction  des  nou- 
velles du  jour  et  des  «  faits  divers  ». 

Il  est  bien,  entendu  que  la  faculté  de  reproduction  prévue 
par  le  présent  article  ne  s'étend  pas  aux  romans-feuilletons. 

Art.  4.  —  il  est  permis  de  publier  dans  l'un  des  deux  pays 
des  recueils  d'extraits  ou  de  morceaux  choisis  d'ouvrages 
de  divers  auteurs  qui  auraient  paru  dans  l'autre  pays',  pourvu 
que  ces  publications  soient  spécialement  appropriées  à  ren- 
seignement et  qu'il  soit  fait  mention  du  nom  des  auteurs  cités. 

Art  ô.  —  Les  architectes  des  deux  pays  auront  dans  l'autre, 
sur  la  reproduction  ou  l'exécution  de  leurs  (euvres,  les  mêmes 
droits  que  ceux  reconnus  aux  auteurs  d'œuvres  d'art,  en  tant 
qu'il  s'agit  d'édifice  ou  de  parties  d'édifices  ayant  un  carac- 
tère artistique  spécial. 

Art.  6.  —  Les  œuvres  photographiques  jouiront,  dans  l'un 
et  dans  l'autre  pays,  de  la  protection  que  les  lois  y  assurent 
aux  œuvres  photographiques  nationales. 

Art.  7.  — Tout  privilège  ou  avantage  qui  est  ou  sera  accordé 
par  l'un  des  deux  pays  à  un  autre  pays,  en  matière  de  pro- 
tection des  droits  des  auteurs  ou  de  leurs  ayants  cause,  sur 
leurs  (euvres  de  littérature  ou  d'art  sera  acquis  de  pleiu 
droit  aux  ressortissants  de  l'autre  Etal. 

Art. 8.  —  Lesamvres  qui  ne  sont  pas  tombées  dans  ledomaine 
public  dans  leur  pays  d'origine,  au  moment  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  présente  convention,  jouissent  de  la  même  pro- 
tection (pie  celles  publiées  postérieurement.  Il  est  spéciale- 
ment entendu  que  les  stipulations  de  l'article  2  ci-dessus 
s'appliquent  également  aux  œuvres  mentionnées  audit  article 
et  publiées  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  convention. 

Art.  !).  —  La  présente  convention  entrera  en  vigueur  aus- 
sitôt après  l'échange  des  ratifications  qui  aura  lieu  dans  le 
plus  bref  délai  possible.  Elle  demeurera  obligatoire  jusqu'à 
l'expiration  d'une  année,  à  partir  du  jour  où  l'une  des  parties 
contractantes  l'aura  dénoncée. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la 
présente  convention  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

F'ait  en'double  expédition,  à  Paris,  le     juillet  1892. 

KiiiOT,  Lardt,  Cramer-F'rey. 

L'article  additionnel  à  la  convention  sur  les  rapports 
de  voisinage  autorise,  dans  l'intérêt  des  populations  li- 
mitrophes, l'importation  réciproque  d'un  pays  dans 
l'autre,  moyennant  le  payement  d'une  taxe  égale  à  la 
moitié  des  droits  du  tarif  le  plus  réduit,  les  bois  sciés 
provenant  des  scieries  dans  un  rayon  de  10  kilomètres 
de  chaque  côté  de  la  frontière  sans  que  ces  importations 
puissent  excéder  l.l.OOO  tonnes  par  an  pour  chaque 
pays. 

Parmi  les  documents  relatifs  à  l'arrangement  com- 
mercial entre  la  France  et  la  Suisse  ligure  une  lettre  en 
date  du  23  juillet,  par  laquelle  M.  Ribot  appelle  l'at- 
tention du  Ministre  suisse  sur  l'article  5  de  cet  arran- 
gement, qui  contient  une  disposition  relative  aux  draw- 
backs.  Il  fait  observer  que  le  remboursement  partiel 
des  droits  supportés  par  les  lilés  de  coton  ne  rentre  pas 
dans  la  catégorie  des  cas  prévus  par  l'article  5. 

A  la  même  date,  le  Ministre  suisse  fait  part  à  M.  lîi- 
bot  du  vœu  exprimé  par  le  Conseil  fédéral  de  soumettre 
à  une  nouvelle  étude  les  conditions  des  immeubles 
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dont  lesciloyens  suisses  sont  propriétaires  ou  fermiers 
dans  les  zone.-;  franches  du  pays  de  Gex  et  de  la  Haute- 
Savoie. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères,  en  accusant  ré- 
ception de  cette  lettre  à  M.  Lardy,  déclare  que  le  Gou- 
vernement de  la  République  est  disposé  à  soumettre  ce 
point  à  un  examen  ultérieur,  se  réservant  d'ailleurs 
d'appeler  de  nouveau  l'attention  du  Conseil  fédéral  sur 
diverses  questions-  qui  intéressent  les  zones  franches 
dans  leurs  relations  avec  la  Suisse. 

L'arrangement  fran<  o-suisse  a  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses négociations.  Si  le  Parlement  français  en  mo- 
difie un  ou  plusieurs  articles,  tout  est  à  recommencer  ; 
mais  il  ne  faut  pas  attribuer  d'avance  à  la  Chambre  et 
au  Sénat  des  intentions  qu'ils  n'ont  peut-être  pas.  En 
somme,  admettons  que  cet  arrangement  soit  ratifié  in- 
tégralement par  nos  élus,  rien  ne  nous  prouve  que  le 
Parlement  suisse,  usant  de  son  droit,  lui  aussi,  ne  ré- 
clame des  modifications  en  dernier  ressort. 

Certes,  nous  estimons  que  l'arrangement  franco- 
suisse,  discuté  par  des  hommes  compétents,  dont  la 
bonne  foi  n'est  pas  en  cause,  devrait  être  adopté.  La  fo- 
lie protectionniste  de  M.  Méline  et  de  ses  amis  a  causé 
trop  de  mal  pour  que  des  gens  sérieux  s'associent  dere- 
chef à  une  nouvelle  aventure  de  ce  genre.  Nous  ne  pou- 
vons oublier,  d'autre  part,  que  certains  industriels 
suisses,  ont  fait  preuve  d'une  intransigeance  aussi  re- 
doutable. 

Le  Gouvernement  français  est  considéré  comme 
engagé,  le  Conseil  fédéral  excipe  île  la  loyauté  par- 
faite; les  choses  à  ce  point  doivent  aboutir;  cepen- 
dant l'arrangement  ne  deviendra  un  .raité  qu'après  les 
votes  des  Parlements  des  deux  pays.  11  ne  faut  pas  s'ef- 
frayer préalablement  des  discussions  qui  vont  avoir 
lieu  ;  il  se  peut  fort  bien  que,  après  des  débats  appro7 
fondis  et  mouvementés,  le  document  que  nous  avons 
reproduit  se  transforme  et  devienne  moins  exclusif.  Il 
donnera  ainsi  une  satisfaction  plus  complète  au  monde 
des  affaires  de  la  France  et  de  la  Suisse. 


LA  LIQUIDATIF  >N 
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Les  liquidateurs  de  la  Société  viennent  d'adresser  la 
circulaire  suivante  aux  actionnaires  qui  n'ont  pas  en- 
core fait  connaître  leurs  intentions  relativement  aux 
dernières  olfres  du  Conseil  d'administration  : 

«  Par  notre  lettre  du  2  mai  dernier,  nous  avons  avisé  les 
actionnaires  de  la  Société  de  Dépôts  et  de  Comptes  courants 
de  la  nécessité  dans  laquelle  nous,  nous  trouvions  de  faire  un 
appel  de  fonds  de  2Ô0  fr.  pour  payer  le  passif  d'environ 
Ô-I  millions. 

u  Avant  l'expiration  du  délai  fixé  pour  le  versement,  de  cet 
appel  de  fonds,  un  groupe  d'ancien»  administrateurs  et  cen- 
seurs de  la  Société  est  intervenu  pour  offrir  aux  actionnaires, 
individuellement,  de  prendre  leur  lien  et  place,  à  des  condi- 
tions déterminées,  moyennant  la  renonciation  de  ceux-ci  :ï 
toute  action  en  responsabilité.  Cette  offre  était  subordonnée  à 
un  versement  de  l<)0  fr.  par  action  à  la  charge  rie  l'action- 
naire et  à  l'adhésion  préalable  des  neuf  dixièmes  des  actions. 

«  Nous  n'avions  pas  à  poursuivre  la  rentrée  de  l'appel 
de  fonds  avant  que  les  actionnaires  aienl  été  mis  à  même  de 
se  prononcer  sur  Te  mérite  de  cette  proposition. 

«  Comme,  à  la  suite  de  son  échec  et  de  son  abandon,  une 
nouvelle  proposition  a  été  faite  le  2f>  juillet  aux  actionnaires 
par  le  groupe  d'anciens  administrateurs  et  censeurs  mji  avait 
présenté  sans  succès  la  première,  nous  avons  également  cru 
devoir  attendre  l'expiration  du  délai  laissé  aux  actionnaires 
pour  donner  ou  refuser  leur  adhésion  à  une  combinaison  qui 
était  faite,  celte  fois,  sans  condition  d'une  majorité  d'adhé 
sions  el  oui  limitait  leur  versement  à  50  fr,  par  litre,  sous 
réserve,  bien  entendu,  de  tous  droits  de  la  Société,  en  cas 
d'inexécution  par  les  anciens  administrateurs  et  censeurs  de 
toutes  les  obligations  prises  pui  x  vis-à-vis  des  action- 
naires. 

«  Vous  êtes  au  nombre  des  actionnaires  qui  n'ont  pas  en 
voyé  d'adhésion  a  lu  proposition  du  groupe  des  anciens  ad 
ininislraleurs  el  censeurs  et  qui,  d'autre  part,  n'ont  pus  effec- 


tué purement  et  simplement  le  versement  de  2Ô0  fr.  par  ac- 
tion appelé  le  2  mai  dernier. 

«  Nous  venons,  en  conséquence,  vous  rappeler  les  obliga- 
tions auxquelles  vous  êtes  tenu  vis-à-vis  de  la  Société  et  vous 
aviser  qu'il  va  être  procédé  à  votre  égard,  en  exécution  et  en 
conformité  des  statuts  sociaux,  au  recouvrement  de  l'appel  de 
fonds  légalement  publié  le  2  mai. 

«  Nous  espérons  que  le  dernier  avis  que  nous  vous  adres- 
sons aujourd'hui  ne  restera  pas  infructueux  et  que  vous  effec- 
tuerez de  suite  votre  libération.  Toutes  réserves  vous  seront 
d  ailleurs  données,  lors  du  paiement,  pour  les  actions  indivi- 
duelles en  responsabilité  que  vous  pourrez  entendre  exercer 
dans  l'avenir  contre  les  anciens  administrateurs  et  censeurs. 

«  Veuillez  agréer  nos  civilités  empressées. 

Les  liquidateurs  : 
Emile  MERCET,  Edmond  MOREAU, 

Banquier  à  Paris.  Administrateur  de  Sociétés 

près  le  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine.  » 

Cette  circulaire,  si  nos  renseignements  sont  exacts,  a 
été  tirée  à  un  très  grand  nombre  d'exemplaires,  ce  qui 
prouve  que  les  actionnaires  ont  mis  peu  d'empressement 
à  répondre.  Il  est  certain  que  les  esprits  ont  été  quelque 
peu  troublés  par  une  série  de  circonstances  que  nous 
avons  exposées  en  temps  et  lieu,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  produisaient.  Parmi  celles-ci,  nous  rappel- 
lerons tout  d'abord  les  tentatives  faites  pour  provoquer- 
une  résistance  générale,  tentatives  appuyées  d'espéran- 
ces illusoires;  ensuite  l'accroissement  des  concessions 
faites  par  l'ancien  Conseil,  la  venue  à  résipiscence 
d'un  certain  nombre  de  personnalités  qui  ont  fini  par 
consentir  des  sacrifices  refusés  au  début,  de  telle  sorte 
qu'on  a  pu  croire  que  ce  marchandage  pouvait  aboutir  à 
la  libération  complète,  sans  bourse  délier,  des  action- 
naires. On  prend  aisément  ses  désirs  pour  des  réalités. 
Or,  le  désir  des  actionnaires  est  évidemment  de  ne  pas 
ajouter  des  sommes  nouvelles  aux  sommes  déjà 
perdues. 

Nous  croyons  pour  notre  part,  après  .examen,  que 
l'extrême  limite  des  sacrifices  à  faire  par  l'ancien  Con- 
seil a  été  atteinte,  et  qu'un  refus  opposé  par  les  action- 
naires aux  offres  du  Conseil  aboutira,  non  pas  à  des 
offres  plus  avantageuses,  mais  à  une  rupture  définitive. 
Or,  la  conséquence  d'une  rupture,  c'est,  au  minimum, 
l'appel  de  250  fr.  par  action,  avec,  comme  compensa- 
tion, des  procès  contre  les  administrateurs.  Cette  com- 
pensation est-elle  suffisante?  nous  ne  le  crovons  pas. 
Les  actionnaires  auront  la  certitude  de  payer.  Ils 
n'auront  pas  celle  de  rentrer  dans  leurs  fonds,  et,  s'ils  y 
rentrent,  ils  attendront  la  fin  des  procès,  c'est-à-dire 
des  années.  Or,  pendant  des  années,  il  se  passe  bien 
des  choses  :  des  fortunes  peuvent  s'évanouir,  et  des 
solvabilités  s'éteindre.  On  peut,  à  un  moment  donné,  se 
trouver  muni  de  tous  les  arrêts  du  monde,  en  présence 
d  un  débiteur  qui  n'a  plus  rien,  et  garder  comme  fiche 
«le  consolation,  au  fond  d'un  tiroir,  le  reçu  du  verse- 
ment désormais  irrécouvrable  de  2ô0  fr.  par  action. 

Nous  estimons  sincèrement  qu'il  vaut  mieux,  même 
au  prix  d'un  sacrifice  de  00  fr.  par  titre,  éviter  d'en 
courir  le  risque.  p.  p. 
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Nous  avons  annoncé,  dans  noire  dernier  numéro, que 
les  jurisconsultes  auxquels  le  Crédit  Mobilier  B'étail 
adressé  avaient  émis  l'avis  que  la  mesure  prise  par  le 
J  ionseil  d'administration  des  Chemins  A-Utrechiens  était 
illégale,  et  que,  en  conséquence,  cel  établissement  al- 
lait soumettre  le  cas  aux  tribunaux  français. 

Il  est  bien  évident  que  si  la  solution  adoptée  par  nos 
magistrats  est  favorable  aux   intérêts  français,  elle 

n'aura  qu'une  Influence  morale,  attendu:  qu'il  faudra 

ensuite  demander  Vexequnlur  des  tribunaux  autri 
chiens,  ce  qui  revient  à  dira  que  l'affaire  devra  être 
plaidée  à  nouveau  devant  la  seule  juridiction  qui  puisse, 
dans  l'espèce,  disposer  «l'une  sanction.  Mais  cel  effel 
moral  ne  saurait  eue  considéré  comme  une  quantité 
négligeable,  surtout  si  l'on  tient  compte  que  nos  tribu- 
naux ont  l'habitude  de  motiver  fortement  leurs  juge 
menti. 
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Ce  qui  complique  la  situation,  c'est  que  les  obliga- 
taires ne  peuvent  pas  invoquer  un  texte  précis,  et  que 
les  Stipulations  inscrites  sur  le  titre  ne  mentionnent 
pas  une  exonération  ^'impôts.  Mais  cet  argument  est 
timplement'tiré d'une  omission,  et  on  peut  répondre 
tout  d'abord  que,  si  les  titres  ne  prévoient  pas  une  dé- 
charge de  l'impôt,  ils  ne  prévoient  pas  davantage  l'o- 
Bligation  de  le  payer,  de  sorte  que  le  terrain  reste  net 
et  qu'on  a  le  droit  de  faire  appel  à  toutes  les  autres 
preuves. 

Or,  il  v  a  tout  d'abord  une  véritable  possession 
d'état,  puisque.  :ï  l'époque  de  la  première  émission,  il 
j  avait  un  impôt,  que,  les  obligations  en  ont  été  dé- 
chargées en  fait  et  qu'elles  ne  l'ont  pas  supporté  de- 
puis lors  ;  il  y  a  eu  ensuite  plusieurs  déclarations  ver- 
bales, soit  au  cours  des  séances  des  assemblées  géné- 
rales, soit  dans  d'autres  circonstances.  En  1886,  notam- 
ment, M.  Joubert  a  fait-dans  ce  sens  une  déclaration  ca- 
tégorique et  publique  qui  n'a  pas  été  démentie  par  le 
Conseil  d'administration.  Enfin,  sans  épuiser  la  longue 
série  de  présomptions  qu'on  pourrait  ainsi  accumuler, 
nous  reproduirons  les  paragraphes  suivants  de  l'acte  de 
concession  du  réseau  complémentaire  de  la  <  iompagnie. 

§  17 

«  La  Société  est  autorisée  à  se  procurer  le  capital  entier 
nécessaire  à  l'exécution  du  nouveau  réseau  par  la  création 
d'obligations  au  capital  nominal  de  500  fr.  (200  florins  valeur 
autrichienne  en  argent)  rapportant  15  fr.  d'intérêt  et  rem- 
boursables pondant  la  durée  de  la  concession  à  partir  du 
1"  janvier  1H?1  par  amortissement  annuel  ordinaire. 

«  Le  gouvernemeril  garantit  à  la  Société  une  annuité  égale 
à  l'intérêt  et  à  l'amortissement  des  obligations  émises,  né- 
cessaire pour  réaliser  le  capital  consacre  à  l'établissement 
du  nouveau  réseau. 

§  20 


«  Tous  les  impôts  fonciers  ou  autres  analogues:  impôt  du 
revenu  et  frais  de  timbre  de  coupons  des  obligations  à 
émettre  pour  le  nouveau  réseau,  comme  aussi  les  droits  à 
payer  en  France  pour  la  cote  à  la  Bourse  de  Paris  de  ces 
Obligations,  seront  comptés  dans  les  frais  d'exploitation. 

«  La  Société  n'est  pas  soumise  à  l'impôt  du  revenu  poul- 
ies avances  que  le  gouvernement  aurait  à  lui  faire  en  exécu- 
tion de  la  garantie.  » 

Notons  aussi  cette  déclaration,  tirée  du  rapport  pré- 
senté à  rassemblée  générale  extraordinaire  du  18  juil- 
let 1874,  et  présidée  par  M.  le  baron  de  Wodianer  : 

«  Par  la  convention  du  1er  décembre  1866  avec  le  gouvér- 
nement  autrichien,  le  montant  de  la  garantie  d'intérêt  affectée 
à  l'ancien  réseau  de  la  Compagnie  a  été  porté  à  5.200.000 
florins,  valeur  autrichienne  en  argent,  soit  13  millions  de 
francs. 

«  Par  l'acte  de  concession  du  chemin  de  fer  de  Temesvar  à 
Orsova,  la  garantie  de  l'ancien  réseau  se  trouvera  augmentée 
de.  un  million  de  florins  en  argent,  ce  qui  porte  la  garantie 
totale  à  (i. 200. 000  florins,  soit  15.000.000  fr. 

«  Cette  disposition  nous  donne  la  faculté  d'émettre  une 
série  nouvelle  des  anciennes  obligations  3  0/0  jouissant 
comme  toutes  les  séries  antérieures  d'une  garantie  d'Etat 
égale  au  montant  intégrât  des  intérêts  et  de  l'amortissement. 

«  Nous  vous  proposons,  en  conséquence,  d'émettre  une 
9*  série  d'obligations  3  0/0  faisant  suite  à  celle  du  1er  octobre 
1869  jusqu'à  concurrence  du  capital  de  la  nouvelle  somme 
Hue  nous  est  garantie.  » 

Nous  attirons  l'attention  de  nos  Lecteurs  sur  le  mot 
«  intégral  »  qui,  si  les  vocables  ont  bien  la  significa- 
tion qu'on  leur  attribue,  veut  évidemment  dire  qu'au- 
cune réduction  ne  sera  opérée  sous  quelque  forme  que 
ce  soit. 

La  Chambre  syn  licale  des  Agents  de  change  de  Paris 
a  naturellement  examiné  la  question.  Elle  a  décidé  qu'à 
partir  du  (5  septembre,  les  obligations  se  négocieraient 
sous  deux  rubriques  distinctes  :  l'une  avec  «  jouissance 
mars  1892  »,  l'autre  avec  «  jouissance  septembre  1892,  •> 
et  la  mention  «  ex-coupon  de  septembre  189:2  payé  à 
raison  de  G  fr.  75.  ->  Cette  résolution,  sage  et  modérée 
à  la  fois,  a  Le  caractère  d'un  avertissement  très  net, 
sans  affecter  l'allure  d'une  rupture  définitive.  Lâ  Chambre 
syndicale  prend  ainsi  position,  et  reste  fidèle  à  son  rôle 
d'intermédiaire  soucieux  de  l'intérêt  de  ses  Clients.  On 
ne  peut  lui  demander  davantage,  étant  donné  surtout 
son  caractère  officiel.  Les  Bourses  étrangères,  qui  ne 


sont  pas  tenues  aux  mêmes  considérations,  peuvent 
aller  beaucoup  plus  loin,  et  certaines  maisons  prennent 
les  initiatives  les  plus  hardies  :  c'est  ainsi  que  la  Ge- 
nossenschaf'ls  bunh,  de  Francfort,  fait  au  public  une 
avance  de  5  marks  par  coupon,  et  se  charge  de  pour- 
suivre l'encaissement  du  reste,  ;ï  condition  que  les  por- 
teurs lui  donnent  leur  pouvoir.  Or,  elle  a  déjà  reçu, 
dit-on,  l'adhésion  de  plus  de  150.000  titres. 

A  Paris,  le  Crédit  Mobilier  a  également  groupé  au- 
tour de  lui  un  grand  nombre  d'obligataires,  et  son  di- 
recteur, M.  Porlitz,  est  parti  pour  Vienne,  à  l'effet  de  se 
mettre  en  rapport  avec  les  juriconsultes  autrichiens  et 
•l'examiner  comment  il  conviendrait  d'entamer  la  pro- 
cédure sur  place.  Il  va  sans  dire  que  nous  continuerons 
à  suivre  de  très  près  cette  affaire,  qui  intéresse  de  gros 
capitaux  I  ra  m  ais.  <  i.  P. 

Le  manque  d'espace  nous  oblige  à  remettre  au 
prochain  numéro  la  suite  de  «  l'Etude  sur  la  législa- 
tion du.  travail  en  Suisse.  ,. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  KT  SUCCURSALES 


1"  sojit . 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Ranque  : 
25  août 

Or   1.071. 856. 962 

Argent...    1,29?  .68^.894 

2.909.539.857  2.965.407.050 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeui..ePariS(|^>^;{;er::: 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  à  Paris 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Ranque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Ranque 

et  des  succursales  

Emploi  (le  la  réserve  spéciale 
Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Ranque   

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  .  I  Loi  du  17  mai  1834  

réserves      Ex-banoues  département. 

mob.l.eres  J  w  ()u   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Di  vers  


Total. 


25  août 

1    septem Itr  * 

2.909.539.857 

2. 965. 407. 056 

10.930 

900.571 

164.193.227 

171.491.077 

n 

» 

207.077.421 

328.953.390 

2N.  11D.20U 

28.307.200 

8.897.654 

9.023.072 

123.435.6S! 

123.629.289 

15S.979.179 

159.92l.36i 

MO. 000. 000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2. 980. 790 

2. 980.750 

99.DI4.ai4 

99. 514. 914 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.369.387 

9.369.387 

2.501.531 

2.879.263 

9.007.444 

9.907.444 

111. 216.3(54 

ItO. 185.393 

4.210:639.590 

4.282.474.374 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.038.700.050 

3. 09 1.629. 480 

'  15.842.115 

14.924.459 

42.535.695 

42.813.531 

441.657.320 

457.470.703 

356.i05.5ss 

312.180.992 

54.005.137 

77.713.677 

3.429.015 

3.268. 187 

2.926.230 

3.235.394 

910.847 

910.847 

27.iB46.081 

51. S 11. 592 

4.210.639.590 

4.282.174.371 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


6  sept. 

5  sept. 

4  sept. 

3  sept. 

P'sept. 
1892 

1888 

1889 

1890 

189! 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.554.1 

2.861.6 

2.942.3 

2.999.0 

3.091.6 

2.321.7 

2.592.2 

2.572.2 

2.627.2 

2.965.4 

537.9 

515.8 

497.2 

630.7 

500.4 

262.3 

265.6 

260.9 

2!<s..i 

320.8 

140.0 

110.0 

140.0 

140.0 

140.0 

300.2 

278.5 

146.5 

271.7 

457.4 

4C2.0 

473.7 

391.3 

427.2 

389.8 

2  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0  ïl 

2  0/0 

4  O/00 

1  %0/00 

3  0/00 

5  0  00 

2  0  00 

880.0 

832.2 

1.048.0 

1.787.8 

356.1 
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Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Les  titres  de  l'emprunt  consolidé  4  1/2  0/0  des  Etats- 
!  nis  sont  appelés  au  remboursement  au  pair  depuis  le 
J.JM  septembre. 

En  conséquence,  cet  emprunt  a  cessé  d'être  négocia- 
ble à  la  Bourse  de  Paris  depuis  ledit  jour  1er  septem- 
bre 1891. 

Depuis  le  1er  septembre,  les  obligations  G  0/0  de  la 
Société  hellénique  du  Canal  de  Corinthe  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titres  définitifs,  munis  de  coupons. 

Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  31  août  1892 
Pieçu  des  déposants  : 

k  Paris   2.961  vers'*  (d' 468  nouv.)  907.24147 

Dans  les  dé- 
partements.   5 .031    —        j284_  —       191.081  01 

Ensemble   8.642  752  1.158.322  48 

Payé  aux.  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères   156.951  11 

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés          575.913  01 

Ensemble   732.804  12 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à    176.023  » 

aux  noms  di  1.789  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  32.572.972  » 
réparties  entre  185.856  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .     2.396.295  50 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   1.504.691  31 

Opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  or- 
dinaires du  21  au  31  août  189  z 

Dépôts  de  fonds   7.000.577  II 

Retraits  de  fonds   2.922.741  14 

Excédent  de  dépôts   4.083.835  97 

L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  août  1892 

s'élève  à  53.260.323  fr.  27. 
Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au  31 

août  1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires,  2.696.575  fr.  ; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  385.893  fr.  90. 

rendant  le  mois  d'août,  le  montant  des  capitaux 
employés  en  achats  de  rentes  a  été  de  15.369.397  fr.  70. 
Ces  achats  ont  été  faits  pour  le  compte  des  Caisses 
suivantes  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   7.809.091  <',:, 

Caisse  nationale  d'ép;i r^ne   7.473.720 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'acci- 
dent!  25. 985  20 

Total   t5.369.:i97  70 


La  Reconstitution  du  Panama.  —  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  &  ajouter  cette  semaine  à  ceux 
que  nous  avons  donnés  dans  notre  dernier  numéro.  La 
question  intéresse  tant  de  monde  qu'une  impatience 
presque  fébrile  se  manifeste  chez  les  intéresses.  Mais 
il  est  juste  de  faire  remarquer  que  bi  tache  entreprise 
par  M.  Hiélnrd,  déjà  suffis»  mmiUlt  ardue  par  elle- 
même,  e»t  rendue  plus  difficile  encore  par  les  absences 
qui  sont  la  conséquence      la  saison. 


Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  dfl  l'octroi  de  Paris 
s  «ont  élevé»»,  pe  ridant  le  mois  d'août  1809,  à  n  mil- 


lions 454.640  fr.  74,  en  augmentation  de  563.088  fr.  68 
sur  les  produits  d'août  1891  et  en  augmentation  de 
878.690  fr.  74  sur  les  évaluations  budgétaires  corres- 
pondantes. 

Les  produits,  depuis  le  1er  janvier  1892,  se  sont  élevés 
à  94.954.37o  fr.  23,  en  augmentation  de  1.707.129  fr.  85 
sur  l'année  1891  et  de  5.008.476  fr.  23,  comparativement 
aux  évaluations  budgétaires. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  12  au  18  août  (33«  semaine) 
(En  milliers  (le  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  hr.  de 
la  semaine 

Ree.  br.  depuis 
le  lf  janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

858 

833 

22.752 

22.395 

+ 

357.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8  364 

7.169 

7.517 

213.086 

214.493 

1.407.» 

—  Hhôneau  Mont-Genis 

133 

94 

U4 

2.794 

2.820 

26.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

200 

m 

5.404 

5.721 

317.» 

Nord  

3.629 

4.052 

3.746 

114.420 

113.106 

1  314.» 

Ouest  

4  961 

3.349 

3.490 

89.969 

89.141 

: 

828.» 

Orléans  

6.432 

3.728 

3.625 

104.925 

102.354 

2.571.» 

Est  

4  691 

3.106 

3.014 

88.180 

87.984 

196.» 

Midi  

3.023 

1.939 

1.993 

54.004 

55.236 

1.232.» 

Est- Algérien  

897 

187 

153 

3.666 

3.798 

132,» 

Bône-Guelma  voie  l'arg. 

534 

116 

lis 

2.336 

2.376 

il)... 

—         voie  étroite 

128 

5 

11 

200 

226 

26.» 

Ouest- Algérien  

296 

52 

67 

1.688 

1.562 

_ 

126.» 

Arzew  à  Kralfallah  . 

214 

30 

37 

862 

805 

] 

57.» 

Médoc  

101 

26 

25 

673 

673 

6.» 

Mort  de  M.  Cendre.  — Nous  apprenons  avec  les  plus 
vifs  regrets  la  mort  de  M.  Cendre,  directeur  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat.  Ancien  directeur  des  Chemins  de  fer 
au  Ministères  des  Travaux  publics,  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées,  il  avait  été  appelé,  il  y  a  cinq  ans, 
à  diriger  l'exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l'EtaL 
Sa  mort  laissera  un  grand  vide  dans  cette  Administra- 
tion. 


Omnium  Lyonnais.  —  L'assemblée  générale  extra- 
ordinaire du  23  juin  dernier,  devant  les  dilïicultés  de 
trouver  une  rémunération  avantageuse  du  capital,  et 
sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  a  voté 
la  clôture  des  opérations  sociales.  lien  résulte  que  tout 
l'actif,  composé  du  capital  de  3.900.000  fr.  et  des  ré- 
serves diverses  s'élevant  à  2.829.850  fr.,  sera  réalisé 
pour  en  faire  la  répartition  aux  7  . 800  actions  de  500  fr., 
qui  forment  l'avoir  social.  Les  actionnaires  du  début 
avaient  versé  399  fr.  par  action.  La  répartition  leur 
attribue  850  fr.  par  action.  Leur  capital  primitif  s'est 
donc  accru  de  4d1  fr.,  soit  une  progression  de  112  0/0. 


Le  Câble  de  Marseille  à  Oran.  -  Le  steamei 
Fi-ançois-Arago  a  quitté  mercredi  Marseille  pour  procé- 
der à  la  pose  du  câble  qui  doit  relier  cette  ville  à  Oran. 
Il  a  procédé  auparavant  à  une  soixantaine  de  sondages 
et  a  trouvé  des  fonds  de  2.500  mètres.  On  compte  que 
l'opération  de  la  pose  ne  durera  pas  plus  de  sept  ou 
huit  jours. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892  1891 

Des  huit  premiers  mois   52.554.2SO  57.620.095 

Du  1er  septembre   :_>H).o<M)  180:000 

Du  2  septembre   200.000  350.000 

Du  i«r  janvier  au  2  sept   52. 90 'i. 280  58.150.095 


Revue  HeMomaJaire  Se  la  Bourse  fle  Paris 

La  liquidation  s'est  effectuée  dans  d'exoellentes  condi- 
tions, cl  nu  grand  dommage  des  vendeurs.  Le  fait  ca- 
pital, c'est  le  cours  du  pair  définitivement  acquis  an 
.1 0/l),  comme  noire  directeur  l'avait  d'ailleurs  depuis 
longtemps  prédit,  Comme  une  certaine  réaction  s'était, 
produite  depuis,  on  avait  présenté  la  «  conquête  du 
pair  »  comme  un  triomphe  éphémère,  qui  devait  même. 
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au  gré  des  pessimistes,  titre  suivi  de  déboires.  Aujour- 
d'hui. 1rs  adversaires  baissent  pavillon,  et  reconnais- 
sent qur  le  cours  de  cent  francs  a  été  atteint  et  dépassé 
non  pas  par  suite  d'un  hasard  fortuit  ou  d'une  spécula- 
tion intéressée,  niais  grâce  à  l'intervention  raisonnôe  et 
continue  de  l'épargne,  qui  a  accumulé  des  achats  de 
classement. 

Les  reports  ont  été  modérés  :  sur  le  8  0/0,  nous  trou- 
vons de  12  à  S)  centimes  au  parquet,  et  de  7  à  12  en 
coulisse  ;  nous  relevons  à  peu  près  les  mêmes  chiffres 
sur  V Amortissable,  et  du  10  à  14  centimes  sur  le  4  1/2 
p.  10). 

Rentes  Françaises.  —  Nous  retrouvons  le  8  0/0  à 
Kit)  fr.  50.  Le  cours  «le  compensation  a  été  de  100  fr.,  ce- 
lui de  la  liquidation  précédente  avait  été  de  98  iO.  En- 
fin on  cotait  samedi  dernier!)!)  52,  L'Amortissable  est  à 
100  25  contre  !)!)  60  au  27  août.  Le  cours  de  compensa- 
tion a  été  également  fixé  à  100  fr.  Le  4  1/2  est  à  105.  65, 
contre  105  50. 

Le  Tunisien  suit  le  mouvement,  nous  le  retrouvons 
à  V.)2  25  contre  487  50. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  —  La  Banque  de 
France  réagit  de  4.  195  à  4.150.  Le  bilan  au  1«  septembre 
accuse  une  diminution  dans  les  bénéfices,  qui  sont  de 
309.164  t'r.  pour  la  semaine,  au  lieu  de  196.149  pour  la 
périole  correspondante  de  1891.  Notons  également  une 
diminution  de  l'encaisse  métallique,  qui  n'est  à  relever 
qu'en  raison  de  la  rarété  du  fait,  maisqui  est  d'ailleurs 
insignifiante.  Cette  diminution,  due  surtout  à  l'échéance 
du  l1'1  septembre,  est  de  1. 132.201  fr.,  dans  lesquels 
l'or  figure  pour  3. 437. 000  fr.  Certains  Conseils  généraux 
se  sont  laissés  aller  à  voter  des  vœux  fantaisistes  à 
propos  du  renouvellement  du  privilège.  Bien  que  ces 
manifestations,  d'ailleurs  isolées,  soient  toutes  plato- 
niques, il  eût  mieux  valu  les  éviter,  ce  qu'on  aurait  ob- 
tenu en  en  finissant  avec  cette  question  avant  la  sépara- 
tion «les  Chambres. 

La  Banque  d' Escompte  regagne  une  partie  du  ter- 
rain perdu.  Nous  la  retrouvons  à  225  au  lieu  de  215. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  fait  un  pas  en 
avant.  Elle  s'inscrit  à  681  25  contre  660.  Les  pourpar- 
lers entre  cet  établissement  de  crédit  et  la  Bai/que 
d'Espagne  pour  une  avance  de  50  millions  ont  définiti- 
vement abouti.  La  Banque  de  Paris  recevrait,  en 
échange  de  cette  somme,  «les  bons  du  Trésor  espagnol, 
endossés  par  la  Banque  d'Espagne,  et  portant  inté- 
rêt à  5  0/0. 

La  Banque  Transatlantique  est  également  en  pro- 
g  set  passe  de  400  à  'i22  fr.  La  Compagnie  algérienne 
est  stationnaire  à  485. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  510,  avec 
tendance  à  la  hausse.  Le  Crédit  Foncier,  comme  nous 
l'avions  prévu,  est  en  hausse  marquée,  et  s'inscrit  à 
1.125  contre  1.110.  La  valeur  intrinsèque  de  ses  actions 
est  certainement  bien  supérieure  à  ce  cours.  Dans  sa 
dernière  séance  hebdomadaire,  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  autorisé  2. 237. 700  fr.  de  prêts  fonciers,  et 
222.684  fr.  de  prètscommunaux,  soit,  au  total,  2. 400. 38 'i 
francs  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  ferme  à  555. 
ainsi  que  le  Crédit  Lyonnais  à  807  50.  Le  Crédit  Mobi- 
lier perd  encore  du  terrain  à  137  50,  sans  qu'aucune 
cause  raisonnable  puisse  être  donnée  à  cette  baisse. 

La  Société  générale  est  bien  tenue  à  485.  La  Banque 
Parisienne  est  à  3!»1  25  au  lieu  de  388.  Son  assemblée 
générale  doit  avoir  lieu  le  17  septembre,  et  le  Conseil 
d'administration  proposera  un  dividende  de  20  fr. 

Chemins  de  Fer  Français.  —  Nous  avons  à  enregis- 
trer, pour  la  semaine  du  22  au  28  août,  une  moins- 
value  de  41.000  fr.  portant  principalement  sur  le  Paris- 
Lyon-Médilerranée.  Cette  différence  est  insignifiante, 
si  l'on  réfléchit  tout  d'abord  qu'elle  porte  sur  un  seul 
réseau,  et  ensuite  que  la  plus-value  totale  de  l'exercice 
atteint  pour  l'ensemble  des  six  grandes  Compagnies: 
2.271.01)0  fr. 

Le  Bnne-Guelma  est  en  réaction  à  729  fr.  au  lieu  de 
733.  \/ Est-Algérien,  en  revanche,  s'avance  de  000  à 
615.  11  n'y  a  pas  plusde  raison  pour  expliquer  la  baisse 


de  l'un  qui-  la  hausse  de  l'autre.  UEst  est  à  peu  près 
stationnaire  à  940.  Le  Paris-Lyon-Médilerranée,  qui 
est  pourtant  cause  de  la  moins-value  actuelle,  s'inscrit 
àl.o40  au  lieu  de  1.535.  Le  Midi  passe  de  1.320  à  1.325; 
le  Nord  qui  a  une  assez  forte  plus-value,  est  à  1.892  50 
au  lieu  de  1.887  50.  L'Orléans  perd  10  fr.  à  1.580. 
L'Ouest  est  stationnaire  à  1.110,  et  le  Sud  de  la  France 
regagne  le  cours  de  5u0. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  La  Compa- 
gnie Parisienne  du  Gaz  est  en  progrès  à  1.480  au  lieu 
de  1.408  75,  ainsi  que  la  Compagnie  Transatlantique, 
qui  passe  de  575  à.  000. 

Les  Omnibus  de  Paris  ne  varient  pas  à  1.049.  Les 
Voitures  regagnent  une  partie  des  points  perdus  au 
moment  de  la  grève  et  reviennent  de  692  à  097  50.  Le 
Panama  supporte,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  le 
contre-coup  du  silence  du  Comité  Hiélard  et  revient  â 
22  50.  Nous  l'avions  laissé  same  li  dernier  à  25. 

Le  Suezeat  faible  à  2.745.  Les  Téléphones,  qui  avaient 
subi,  la  semaine  dernière,  une  baisse  absolument  in- 
justifiée au  moment  précis  où  ils  enregistraient  un  suc- 
cès, prennent  le  dessus  et  reviennent  de  455  à  470.  On 
trouvera  aux  informations  des  nouvelles  de  la  pose  du 
câble  de  Marseille  à  Oran. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  Sous  l'empire  de 
la  bonne  tenue  des  valeurs  ottomanes,  la  Banque  Im- 
périale d'Autriche  passe  de  568  75  à  5S0.  Pas  de  chan- 
gement sur  le  Crédit  Foncier  d'Autriche.  Le  Crédit 
foncir  égyptien  est  ferme  à  475. 

Les  Chemins  A  ndalous  passent,  d'un  seul  coup,  de 
330  à  350.  La  plus-value  totale,  depuis  le  commence- 
ment de  l'exercice,  s'élève  à  108.887  fr.,  sur  lesquels  la 
semaine  du  13  au  19  août  figure  pour  11.711  fr.  Le 
Madrid  à  Sarugosse  a  également  encaissé  une  plus- 
value  et  cote  215  contre  211.  Les  Aulrichiens-Hony>-ois 
réagissent  de  647  à  640.  Nous  consacrons  ua  nouvel  ar- 
ticle à  la  situation  créée  par  la  division  du  Conseil 
d'administration,  qui  fait  supporter  aux  obligataires 
l'impôt  de  10  0,  o. 

Les  Méridionaux  restent  à  616  25  au  lieu  de  635.  Les 
Portugais  reculent  à  80.  L'assemblée  générale  est  con- 
voquée pour  le  l"  octobre  prochain  à  Lisbonne,  à  l'ef- 
fet d'examiner  les  comptes  de  l'exercice  1891,  le  rap- 
port du  Conseil  d'administration  et  l'avis  du  Conseil 
fiscal. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  anglais 
sont  stationnai  res  à  97  'iO.  L  Autriche  4  0/0  or  s'avance 
à  98  40  contre  98.  Les  Fonds  Brésiliens  sont  faillies, 
sans  grand  changement;  nous  retrouvons  le  4  1/2  1888 
à  04  au  lieu  de  64  25,  et  le  'i  0  0  1889  à  00  85  au  lieu 
de  00  95. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  tous  en  progrès.  On  gagne 
55  centimes  sur  la  Daïra-Sanieh  à  100  75  ;  40  centimes 
sur  l'Unifiée  à  98  80.  et  55  centimes  sur -la  Privilégiée 
à  94  00. 

L' Extérieure  Espagnole  s'inscrit  à  60  97  au  lieu  de 
63  87.  Cette  hausse  s'explique  par  la  bonne  tenue  des 
recettes  du  Trésor,  qui  ont  augmenté  de  2  millions  et 
demi  de  pesetas  pendant  le  mois  de  juillet,  et  par  la 
conclusion  de  l'emprunt  consenti  par  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  et  dont  nous  donnons  plus 
haut  les  bases.  L'Italien  est  également  en  hausse  à 
92  07  au  lieu  de  91  42.  On  donne  comme  raison  de  ce 
mouvement  la  plus-value  des  recettes  douanières,  qui 
atteint  deux  millions. 

Le  Portugais  3  0/0  cote  23  70  au  lieu  de  24  05.  On 
n'attache  évidemment,  jusqu'à  nouvel  ordre,  qu'une 
importance  relative  au  bruit  d'une  reprise  des  négocia- 
tions par  voie  diplomatique.  Les  Fonds  Russes  font 
preuve  d'une  excellente  tenue.  Le  moins  favorisé  est  le 
3  0/0 1891,  qui  reste  stationnaire  à  78.  Les  Valeurs 
Ottomanes  sont  toutes  en  progrès.  La  Dette  s'inscrit  à 
21  <>5  contre  21  05.  La  Consolidation  à  387  50  au  lieu  de 
3S0,  les  Priorités  à  435  au  lieu  de  432  50,  et  les  Doua- 
nes à  465  au  lieu  de  458  75.  La  sit  ation  générale  des 
finances  du  pays  et  le  développemen  qu'y  prennent  en 
ce  moment  les  affaires  ind  is'nelles  expliquent  large- 
ment cette  coniiance  du  public. 
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TABLEAl  DES  PRINCIPALES  VALEI'RS  FRANÇAISES  ET  ÉTB1XI.ÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOUSE  DE  PARIS 


Capital 

RENTES 

nom. 

A  PAYER 

Millions 

Frants 

1521S 

156. 183.140 

1061 

121 .83t. 905 

9789 

305. 5 10.303 

10066 

883.855.348 

396.386  obi.  de  500  f. 


Sombre 
des  litres 


1S2.500 
lis.  <iso 

12.".. IKK' 

50.000 
30.000 
160.000 
311.000 
(120.000 
1 100. 000 
60.000 
240.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250.001. 
525.000 
600.000 
300.  (XX) 
40.000 


60.000 
B36.00O 
80.0IX) 
120.  (XX) 
|3I.0(X) 
85.000 
(600. 000 
223.39* 
40.  (XX) 
84.  (XX) 
50.  000 


200.000 
500.000 
I20.IXX) 
OO.OlXI 
95. (XXI 

iX.IXXI 

00. (XX) 

5M).(xxi 

77). IKK) 
120. (XX) 
350.  (XX) 
70. (XX) 
356.  (XX) 


bl. 
■  «  m 


100(1 

500 
500 
MX) 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
51  Kl 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Somm. 
fers. 

1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 
125 
250 
5(X) 
250 
500 
500 


600 

500 
500 

500 

500 

HO 
500 
500 
500 


RENTES  ru  V\(.  VISES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable 

4  12  1883   


Tunis 30  0  1X92  f.'.ir.Franre 


SOCIETES    DE  CREDIT 
Fit  INC  VISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  r.t  Pays-Bas 
Banq.  Traasatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'iisc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  e»  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Baoq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FEU  FR  V\Ç  VIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  Lâchons) 


500  Mag.  Gén.  de  Paris  

250  C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
5<X)  C"  Gén.  Transatlantique 
5oo  Messageries  Maritimes 
500|Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

rxx)  Canal  de  Panama  

5(>o  Canal  de  Suez  

"XX)  Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
500  Telég.  Paris  New- York 
500  Téléphones  


20011 
25(1 
2(X) 
125 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital 
lombre  «e  litre» 


529.477.9Kii 

0.000.000 
20.(XX).IXXI 

36  i  w 

3.047.912 
1.497.350 

1.210.000 
341. (XXI 

210  <HKI 

270.  (XXI 
592. (XH)  ixioii 
142. 2.50.  (XX) 

015.000 
!.  830. 000 
:KX).lXX).(HXlr 
l50.IXX>.(XXlr 

l"îl  992.IXXI 

Mio  (xxi  ixxi 

445  210 

2*27.250 
391 .302 
295  i.i 


1941 

I0.,i, 
I9ÎO 
1921 
1902 


19-2/1 

192* 

i960 

1970 
1971 
1952 

1931 
1911 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Che-nins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois  , 
Sud  de  l'Autriche  loabariiii 
Méridionaux  (A'Inatiiini-p 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D'ETATS 
E  rit  V  M.EIIS 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889   

Egypte  iDalra-Maniou)  ... 

—  (Unillée)  

—  (Privilégié»  3  I  2i. 
Espagne  4  0  0  KxUrieuri! 
Cuna  6  0  0  1886   

5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

IUlie  5  0  0  (4  34  net) 

Portugal  300  

-   41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  0  0  1 879 'di  .-ni, 

—  4  0  0  1880. 

—  40  0  Consolidé.. 

—  30  0  1891  or.  .. 

—  8  0  ')  ■  Traoae.) 
Dfitte  Ottom.  10  0,  cooy. 
Consolidât.  Ottorn.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  6  0/0. 


IIIVillEMIE  00  intkuet  iistribiéei 


Cours  de  comp.  eomm.  juillet 


1888 

1880 

1890 

1891 

1889 

1890 

1891 

1892 

6  août 

13  août 

20  noùt 

27  août 

2  sopt.i 

3  » 

3  « 

3  » 

3  » 

84  30 

Of 

on 

.  A  l 

95 

15 

98 

55 

ïiy 

i>7 

99  62 

99  97 

99 

i 

1(X)  50 

3  » 

3  u 

3  » 

3  » 

s,;  [0 

Ol 
Vo 

40 

95  30 

98 

su 

99 

99  62 

100 

99 

60 

100  25 

i  50 

4  50 

4  50 

4  50 

loi 

40 

1(M> 

105  35 

105  65 

i  o~* 

45 

1 1 15 

55 

105  50 

105  50 

105  65 

i)  » 

»  » 

»  » 

n  il 

11 

* 

„ 

» 

485 

ii 

489  50 

489 

25 

1S7 

50 

492  25 

146  » 

156  n 

161  » 

16562 

3850 

a 

4130 

» 

i  i  10 

a 

4230 

4190 

» 

4175 

n 

4180 

4195 

4150  » 

12  50 

15  m 

15  » 

12  50 

510 

» 

525 

175 

>i 

211 

25 

242 

50 

■■'35 

n 

215 

» 

225  » 

m  i) 

40  » 

45  n 

30  » 

7  47 

50 

830 

» 

805 

a 

655 

657 

50 

657 

50 

660 

» 

660 

n 

681  25 

15  n 

15  » 

15  » 

12  50 

453 

450 

425 

417 

5ll 

412 

ii 

412 

112 

ii 

400 

122  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380 

il 

420 

410 

492 

M. 

500 

» 

190 

485 

» 

485 

485  »' 

4  u 

12  50 

i> 

il 

620 

577 

50 

507 

5l  1 

514 

n 

512 

50 

512 

50 

50S 

75 

510  'n1 

62  » 

si  ■! 

63  » 

60  » 

1310 

il 

1250 

1270 

ii 

1125 

1105 

ii 

1 105 

1110 

25 

1  i  10 

n 

1125  »! 

13  il) 

13  40 

14  43 

15  02 

585 

il 

620 

597 

50 

5i5 

il 

550 

ii 

517 

50 

550 

ii 

550 

555  il 

17  50 

25  « 

30  » 

12  50 

667 

50 

740 

800 

n 

782 

50 

798 

75 

797 

5o 

806 

25 

sot 

25 

S07  50 

15  » 

27  » 

25  » 

>i  il 

130 

u 

i  15 

377 

50 

170 

>> 

152 

50 

150 

147 

50 

142 

137  50 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

455 

480 

4S0 

465 

il 

471 

25 

473 

5i  l 

476 

25 

1X2 

50 

485  »' 

n  » 

»  » 

17  50 

20  n 

530 

497 

50 

405 

395 

il 

393 

50 

395 

il 

393 

50 

388.  u1 

30  » 

30  » 

i>  » 

15  » 

395 

325 

392 

50 

380 

il 

380 

382 

50 
" 

390 

388 

391  25 

30  .i 

30  n 

30  » 

30  » 

635 

» 

680 

» 

720 

» 

700 

730 

» 

722 

730 

'  a 

733 

729  » 

30  » 

30  » 

25  o 

635 

il 

690 

» 

710 

» 

585 

11 

590 

50 

591 

592 

» 

600 

a 

615  »' 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

il 

860 

S' 10 

9211 

11 

1 122 

ii 

930 

945 

» 

913 

u 

910  a' 

55  ti 

55  ii 

55  » 

1310 

» 

1415 

» 

1 180 

» 

1515 

1522  50 

1 521 1 

153S  75 

1535 

a 

1540  » 

50  n 

50  il 

50  » 

5l  1  ,i 

1207  50 

1270 

» 

1320 

n 

1325 

i 

1300 

1300 

1310 

» 

1320 

ii 

1325  i>J 

(il  ii 

64  » 

70  » 

70  » 

1762 

50 

1S55 

>> 

1882  50 

1S90 

>] 

1S80 

» 

1X85 

1890 

». 

18S7  50 

1892  50 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1340 

1412  50 

1517 

50 

1548 

75 

1580 

ii 

1 585 

15S5 

1590 

» 

1580  il 

38  » 

38  50 

38  50 

940 

a 

992 

Ml 

1 1 157 

50 

1070 

.] 

LOSO 

» 

loss 

I 

1090 

» 

1100 

1100  ».| 

)}  0 

il  ii 

25  » 

25  » 

» 

512 

50 

550 

517 

50 

500 

502 

505 

» 

495 

n 

500  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510 

a 

520 

» 

570 

a 

560 

516 

25 

543 

50 

549 

ii 

550 

50 

552  50 

76  » 

77  » 

78  » 

74  50 

1320 

» 

1368 

50 

1 100 

» 

1 132  50 

1457 

50 

1460 

1  10X 

50 

1 168  75 

1 189  il 

30  il 

30  » 

30  » 

30  » 

000 

n 

630 

» 

515 

001 

g5 

5X2 

50 

581 

25 

5X3  75 

575 

,i 

61)0  .i' 

30  » 

30  » 

30  ii 

30  » 

035 

680 

» 

610 

D 

660 

6S0 

n 

675 

0X5 

a 

6X5 

6X5  ii' 

55 

55  n 

65  » 

45  » 

1287 

50 

1210 

» 

1035 

1060 

1055 

» 

1043 

!> 

1019 

101S 

» 

1019 

35 

35  ii 

50  n 

35  ii 

785 

a 

720 

730 

717 

50 

705 

705 

11 

700 

692 

697  51)' 

12  50 

»  i» 

n  il 

n  ii 

53 

40 

» 

32 

50 

16 

25 

26 

25 

25 

II 

25 

50 

22  50 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340 

» 

23.50 

2700 

a 

2790 

2717 

50 

2750 

» 

2752 

2736 

25 

2745  W 

35  » 

35  » 

45  ii 

25  il 

» 

815 

475 

» 

387 

50 

392  50 

390 

» 

390 

3110 

38;  il1 

»  » 

ii  » 

a  n 

i)  il 

112  50 

112 

50 

137 

50 

105 

101 

loi 

» 

100 

il 

98 

75 

100  ii' 

25  » 

25  » 

25  » 

20  » 

477 

50 

•475 

427  50 

465 

i  15 

il 

455 

11 

173 

75 

455 

» 

470  ii1 

22  50 

25  » 

14  (1. 

11  II. 

487 

50 

508  75 

470, 

» 

175 

■  ■ 

MO 

» 

485 

185 

D 

180 

ISO  » 

12  50 

12  50 

12  50 

17  5o 

517 

50 

595 

» 

5X7 

50 

580 

567 

50 

57  5 

a 

56X 

75 

580  i.1 

25  n 

27  50 

30  u 

32  50 

925 

1030 

» 

1130 

1126 

1091 

ii 

1090 

1091 

25 

1085 

1085  » 

5  » 

5  » 

5  a 

6  » 

470 

195 

i> 

180 

)> 

475 

172 

50 

472 

50 

473 

471 

50 

175  »] 

«  » 

5  a 

5  » 

»  » 

160 

il 

182 

50 

137 

50 

88 

80 

86 

25 

85 

a 

Si 

85  50 

.)  >» 

»  » 

17  50 

12  ii 

Îi7 

.50 

481 

25 

360 

s 

230 

210 

u 

212 

215 

a 

211 

» 

215  ,i! 

15  » 

15  n 

20  n 

20  » 

375 

» 

390 

» 

4X2  50 

3  il) 

330 

328 

75 

3 10 

330 

350  n 

17  50 

18  50 

13  50 

25  » 

502 

50 

513 

7  ~> 

640 

» 

(ilill 

657 

50 

652 

50 

052 

50 

617  50 

no  «i 

2  n 

5  » 

8  » 

4  u 

257 

mi 

31 X) 

210 

221 

25 

225 

» 

227 

50 

230 

228  75 

230  »' 

36  n 

36  » 

36  n 

30  ii 

743 

75 

» 

685 

655 

623 

75 

631 

25 

613 

75 

035 

616  25 

8  n 

12  » 

15  » 

5  » 

107 

50 

352 

50 

310 

176 

171 

25 

168 

175 

172 

50 

1X7  50 

30  » 

15  » 

»  » 

635 

» 

555 

225 

-  » 

75 

X2 

50 

81 

S  5 

98 

50 

80  u' 

8  ii 

9  » 

12  » 

9  » 

305 

a 

322 

50 

315 

» 

201 

25 

1X7 

50 

187 

5o 

193 

75 

1X6 

25 

195  o 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

09 

35 

97 

05 

96 

n 

97 

» 

97 

40 

07 

80 

97 

7o 

97 

50 

97  40 

i  0  II 

i  0  0 

i  0  (l 

i  0  II 

93 

05 

95 

n 

96 

n 

96 

B 

08 

98 

25 

97 

65 

98 

il 

08  ii> 

i  1  2 

i  1  2 

1  1/2 

11,2 

KXI 

70 

KK 

50 

vil 

50 

«2 

» 

63 

n 

63 

25 

63 

•rt 

(il 

25 

61  .i 

i  (1  0 

i  0  0 

4  0/0 

i  (I/O 

ii 

a 

XI) 

Ml 

75 

» 

59 

50 

59 

75 

00 

(XI 

75 

00 

95 

60  tj 

i  0/0 

i  II  0 

i  0/0 

i  0/0 

125 

n 

433 

75 

100 

n 

08 

75 

100 

» 

97 

90 

loi) 

n 

100 

20 

100  75 

i  II  0 

i  0  0 

i  0/0 

i  0/0 

152 

50 

4X3 

(00 

'  M 

97 

70 

08 

(17 

95 

«9 

29 

98 

10 

9.X  XI) 

n  n 

3  50 

3  50 

» 

a 

ii 

107 

50 

113 

ii 

91 

95 

93 

95 

91 

10 

91 

o  , 

91  00 

i  0  0 

i  II  0 

i  0  II 

1  0/0 

75 

(X) 

76 

71 

10 

«5 

il 

03 

90 

03 

01 

85 

63 

X7 

IX!  97 

6  o  o 

6  0  0 

6  0/0 

Il  0/0 

515 

n 

517 

50 

:xxi 

n 

100 

.i 

400 

D 

159 

:xi 

162 

162 

50 

107  Ml 

a  a 

5  0/0 

5  0/0 

v 

0 

170 

i' 

120 

•  16 

121 

181 

25 

130  n 

5  (I  11 

5  0  0 

ixil 

m 

132 

5Ù 

3112 

.50 

310 

n 

:i55 

.111 

.5(1 

338 

a 

335  ., 

i  0  O 

i  0  0 

1  0/0 

1  0/0 

KM 

25 

4115 

• 

380 

303 

75 

275 

» 

290 

2S7 

a 

2X1 

285  ., 

i  II  II 

i  0  II 

i  0/0 

i  0/0 

xi  ; 

911 

1X1 

.'►il 

ICI 

10 

00 

25 

91 

.5(1 

90 

m 

1)5 

7.5 

93 

80 

95  .50 

i  M 

1  31 

i  31 

4  31 

90 

95 

93 

50 

92 

ï  . 

1X1 

80 

91 

12 

92 

15 

91 

12 

92  67 

3  II  0 

1  0  II 

3  (I/O 

3  0/0 

07 

5(1 

«2 

50 

li 

50 

■ 

23 

III 

28 

50 

23 

30 

21 

05 

21  70 

,i  o 

n  n 

n  n 

M 

il 

» 

355 

Jt 

309 

a 

360 

357 

50 

302 

5<> 

303  Ml 

5  0  0 

5  0  0 

5  (I/O 

5  O'O 

•o 

105 

n 

«9 

7". 

KXI 

II 

nu 

HH 

102 

a 

llll 

■  >  , 

102  » 

5  0  II 

5  0  0 

5  0  0 

5  0/  i 

n 

73 

50 

1X1 

07 

95 

68 

20 

■48 

57 

(17 

20 

(17  70 

',  n  o 

i  0  0 

1  0/0 

i  0  II 

00 

0 

9(1 

511 

98 

ÏO 

91 

311 

95 

15 

95 

70 

911 

10 

95 

i.5 

90  39 

1  0  0 

1  0/0 

i  0,0 

•m 

HO 

97 

Ml 

«H 

M 

95 

.,0 

05 

ik) 

95 

XII 

96 

115 

90 

96  80 

o  n 

D  n 

il  i» 

3  011 

,i 

ii 

il 

■ 

7M 

,o 

ÎX 

55 

78 

1X1 

711 

30 

78 

75 

79  00 

3  0  II 

3  0  0 

3  0/0 

3  0/0 

it 

80 

50 

SI 

75 

77 

» 

7s 

77 

75 

77 

:,o 

78 

a 

78  » 

1  0  II 

1  II  0 

1  0/0 

I   0  II 

16 

90 

IH 

|i. 

18 

H5 

20 

15 

20 

x7 

ta 

x; 

21 

i, 

21 

n., 

2i  or. 

i  II  II 

1  0  0 

»  0/0 

i  0  II 

n 

Il 

307 

mi 

378 

;:, 

3H0 

:xi 

3X| 

50 

3X1 

75 

3X41 

3S7  W 

t  II  1) 

i  0  II 

i  0/0 

t  O'O 

CXI 

n 

511 

25 

120 

» 

122 

50 

131 

25 

131 

25 

130 

25 

131 

50 

435  a 

r»  o/o 

5  0/0 

:>  o/o 

.175 

n 

105 

a 

105 

a 

toi 

25 

161 

50 

450 

85 

10. 1 

Ml 

I5S 

75 

405  n 

Cours  de  clôtim;  des  5  dernières  sem. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  2  septembre  1892. 

Il  n'y  a,  en  ce  moment,  d'autre  sujet  de  préoccupa- 
tion  que  l'épidémie  de  choléra;  les  questions  politiques 
ont  perdu  toute  espèce  d'intérêt.  Je  dois  ajouter  immé- 
diatement que  les  informations  sont  relativement  satis- 
faisantes ;  bien  que  l'on  ait  constaté  à  llerlin  et  dans 
un  certain  nombre  d'autres  villes  quelques  cas  isolés, 
on  a  de  toiles  raisons  d'espérer  que  le  fléau  ne  se  ma- 
nifestera pas  avec  quelque  intensité  ailleurs  qu'à  Ham- 
bourg, où  il  est  d'ailleurs  en  décroissance.  Les  autori- 
tés impériales  ont  reconnu  les  dangers  qu'il  y  avait  à 
«  tcher  la  vérité  sur  la  situation  sanitaire,  comme 
J'avait  fait  tout  d'abord  le  ( iouverneinenl  de  Ham- 
bourg, et  fait  maintenant  connaître  au  public,  d'une 
manière  exacte,  tous  Les  '  as  avérés  ou  suspects  d'infec- 
tion cholérique. 

L'Empereur,  qui  devait,  au  commencement  de  sep- 
tembre, se  rendre  à  Gothembourg,  pour  y  chasser  avec 
le  roi  de  Suéde,  fait  annoncer,  d'une  manière  un  peu 
théâtrale,  qu'en  présence  .les  circonstances  actuelles,  il 
restera  en  Allemagne.  L'incurie  du  gouvernement  de 
Hambourg,  qui  non  seulement  n'a  pris  contre  l'épidé- 
mie que  des  précautions  insignifiantes,  mais  encore  l'a 
dissimulée  pendant  quinze  jours,  a  attiré  l'attention  du 
Gouvernement  impérial.  A  l'heure  qu'il  est,  les  Gou- 
vernements confédérés  sont  complètement  libres  chez 
eux  en  ce  qui  concerne  la  police  sanitaire;  comme  on 
veut  empêcher  le  retour  de  faits  semblables  à  ceux  qui 
viennent  de  se  produire,  on  prépare,  à  l'office  de  l'In- 
térieur de  l'Empire;  un  projet  de  loi  qui  permettra  aux 
autorités  impériales  d'imposer  aux  Etats  confédérés 
l'Obligation  de  prendre  les  mesures  d'hygiène  publique 
qu'elles  jugeront  convenables. 

La  presse  se  plaint  vivement  de  l'incertitude  dans 
laquelle  on  laisse  la  population  au  sujet  du  projet  de 
loi  militaire  élaboré  par  le  Gouvernement  et  dont  je 
vous  ai  déjà  entretenus;  en  particulier,  les  partis  de 
gauche  se  montrent  très  mécontents.  On  prévoit  que  le 
Gouvernement,  ne  pouvant  se  passer  de  l'appui  du 
Centre  catholique  pour  faire  adopter  par  le  lieichstay 
le  projet  d'augmentation  des  effectifs  militaires,  sera 
contraint  de  faire  des  concessions  à  ce  parti,  c'est-à- 
dire  de  préparer  un  nouveau  projet  de  loi  scolaire 
donnant  satisfaction  aux  partisans  de  l'éeole  confes- 
sionnelle. lTne  autre  cause  de  mécontentement  réside 
dans  les  difficultés  financières  auxquelles  on  aura 
bientôt  affaire.  La  réforme  militaire  coûtera  cher;  on 
ne  prévoit  rien  moins  qu'une  dépense  supplémentaire 
de  80  millions  de  marks  par  an.  En  outre,  la  politique 
coloniale  va  également  nécessiter  de  nouveaux  cré- 
dits ;la  situation  dans  l'Afrique  orientale  est  loin  d'être 
satisfaisante,  et  exige  des  améliorations  qui  nécessite- 
ront encore  des  dépenses.  Il  faudra  donc  créer  de  nou- 
veaux impôts  d'Empire;  je  vous  ai  déjà  annoncé  qu'on 
se  propose  de  taxer  davantage  la  bière  ou  le  tabac.  Or, 
les  recettes  des  contributions  indirectes  sont  déjà  en 
a  oie  de  diminution,  ce  qui  établit  que  les  charges  fis- 
cales sont  déjà  trop  lourdes  ;  et,  en  effet,  dans  toutes 
les  classes  de  la  population,  on  se  plaint  de  l'exagéra- 
tion des  impôts.  Le  Gouvernement  allemand  est  donc 
menacé  de  se  trouver  aux  prises  avec  des  difficultés  de 
jour  en  jour  plus  considérables. 


extérieur  pour  le  mois  de  juillet  et  pour  les  .sept  pre- 
miers mois  de  l'année  : 


et  Eraciè 


Importations. 
Exportations. 


Juillet  Différence  de 

18!)2 .  1891         1802  BUT  U391 

Quintaux 

29.539,035  29.015.273  +  533.768 
17.226.515    17.110.065  -f  116.451 

Sept  premiers  mois  Différence  (le 

1892  1891         1892  sur  1891 

Quintaux 

li;<;.<d5.0l'i  l;7.).8liS..T/(i  -f  (Î.7W.03R 
108.398.314    110.074.031  —  2.<ï7(;.287 


Le  Commerce  Extérieur.  —  La  statistiq  ue  allemande 
vient  de  publier  les  chiffres  suivants  du  commerce 


Importations 
Exportations 

Ces  chiffres  sont  meilleurs  que  ceux  des  mois  précé- 
dents; les  exportations  de  juillet  sont  en  reprise,  mais 
le  déficit  des  exportations  du  premier  semestre  est 
encore  loin  d'être  comblé.  On  constate  toujours  l'excé- 
dent des  importations  sur  les  importations  correspon- 
dantes de  l'année  dernière;  cet  excédent  provient  des 
besoins  en  céréales  amenés  par  la  mauvaise  récolte. 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  relatifs  à  une 
série  de  marchandises  particulièrement  importantes  : 

Importai  ions  (en  quintaux) 
Juillet  sent  premiers  mois 

1892         1891  1892  1891 


Coton   211.529     210.436  1.529 

Minerai  de  fer   1.764.5481.937.684  9.638. 

Lin    36.183      29.781  398. 

Chanvre   42.441      58.156  320 

Jute   22.593      54.634  312. 

Froment   3.267.429  1.302.170  10  339. 

Seigle    734.859  1.106.147  4.883. 

Avoine   125.536     192.168  522. 

Orge    527.2(11     786.687  3.024. 

Colza   137.370     101.743  472. 

Maïs    682.899     518.824  5.243. 

Pommes  de  terre..  148.173     177.324  1.306 

Bois  de  construction  3.628. 30i  3.145.537  16.149 

Cuivre   29.539      27.720  202 

Bière   38.032      32.956  223 

Vin   52.771      37.327  501 

Viande  abattue...,  26.327       7.230  157 

Café.   156.452     148.542  770 

Pétiole   621.007     613.  &31  3.595 

Laine   175.478     156.965  1.165 

Chevaux  (tètes)   6.637        6.876  57 

Boeufs  (têtes)   20.107      16.694  168 

Veaux  (tètes)   825       1.081  10 

Porcs  (tètes)   61.533      46.217  389 

Harengs  (tonn.)....  116.994  122.614 


235  1.713.145 
175  8.247.942 
367  403.218 
180  315.480 
197  549.475 
448  4.008.4(38 

494  4.662.163 
323  811.938 
421  3.466.858 
150  452.494 
942  2.043.855 
424  717.514 
51413.558.388 
912  309.030 

183.075 
429  512 
86.275 
787.891 
956  3.872.807 
914  1.148.174 

495  58.851 
843  152.934 

11.659 
383.572 
520.830 


911 

791 
897 
825 


941 

.337 
645 


Exportations  (en  quintaux) 
Juillet  sept  premiers  mois 

1892  1891  1892  1891 


Articles  de  coton...      30.70:)  24.366 

Ciment   420.532  382.812 

Minerai  de  fer          1.891.380  1.007.997 

Pommes  de  terre  . .  10.850  16.901 
Bois  de  construction  304.089  364.762 
Sucre.  .  .    .     457.059  478.446 

Zinc   54.372  66.960 

Fer  et  objets  en  fer.    041.635  902.986 

Bière   59.773      73  502 

Charbon  de  terre..  7.427.896  7.907.042 


191.055  163.950 
2  (K Mi. 215  2  (156.700 
13  407.73911.051.540 
358.972  636.152 

1  616.517  1.709.809 

2  570.250  3.450.865 
221.101  341.312 

C»  558.923  0. 709.833 
426  408  427.019 
47.403  502  52.452.091 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 

suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  de  juillet  comparées  aux  receltes  de 
l'année  précédente. 

1»  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  Ier  avril. 

(Kn  milliers  de  mark") 

Kxeroice  du 
Juillet      Diff.  sur     leravrilau  Différ. 
1S92     juillet  18<J1  3i juill.  1892  suris»! 


Chemins  prussiens... 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine  .... 

—  "Wurtemberg  . . 

—  Hessois  

—  Mecklembourg. 


82.466   +  25.106  304.220   —  3.052 


4.397 
3.071 
132 
686 


+ 
+ 
-f 


87 
298 
2 
65 


17.040 
12.918 

493 
2.425 


4-  685 

-t-  466 

4-  15 

-f  218 
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•-2"  Chemins  «le  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  1er  janvier. 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du 
Juillet      Diff.  sur     li-rjanv.au  JJiffér. 
1892      juillet  1S91  31juill.iS92  sur  1891 

Chemins  Saxons   8.119  —  13  49.988  —  211 

—  Badoia   4.436  -  29  25.985  +  2 

—  Oldenbourfjeois  Ô46  +  31  2.iHi2  —  33 

—  du  Main  et  du 

Neckar   676   —       33      3.607   —  349 

Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  dont 
l'année  financière  commence  au  l«r  avril  ont  été,  du 
l'-r  avril  au  81  juillet,' de  339.111.649  marks,  ou  1.588.100 
marks  de  moins  que  pendant  la  période  correspon- 
dante de  l'année  financière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  dont  l'an- 
née financière  commence  au  1er  janvier,  ont  été,  du 
1"  janvier  au  31  juillet,  de  107.613.411  marks  ou 
1.786.675  marks  de  moins  que  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1891. 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  de  con- 
sommation en  Allemagne,  en  juillet  1892,  comparés  aux 
prix  correspondants  de  1891  et  1890.  Cette  statistique 
montre  que  le  renchérissement  général ' amené  par  la 
crise  économique  est  en  voie  d'amélioration,  bien  que 
les  prix  soient  encore  à  un  niveau  très  élevé. 


1892  1891 


Seigle   KjOO  lui. 

Froment   — 

Avoine   — 

Maïs   — 

(  >rge    

gfoublori   100  kil. 

Pommes  de  terre   1000  kil. 

Bouts...    100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre   — 

Sucre,  raftiné   — 

Ali  - «1  de  pommes  de  terre  10000  lit. 

Huile  de  colza   100  kil. 

Harengs   — 

Café,  Kio   — 

Thé,  Souchong   1  kil. 

Riz,  Rangoon   100  kil. 

Tabac,  Kentncky   — 

Laine   — 

Coton   •  — 

Fer  puddlé    1000  kil. 

l'ioiiih   100  kil. 

Cuivre   — 

Zinc   — 

Pétrole   — 

Charbon   looo  kil. 


185.25 
174.12 
15:i.  44 
110.00 
149.50 
250. 00 
60.00 
113.50 
116.00 
88.00 
91.00 
188.60 
56.15 
56.10 
56.08 
•25.nii 
1&5.CK1 
2.05 
■."..no 
50.00 
250.00 
76.24 
50.50 
22.75 
106.00 
42.20 
11.63 
21.00 


215.70 
237.26 
17  i .  J*  > 
1:12.87 
153.0.1 

INI 

80.00 
113.00 
104.00 

93.20 
110.00 
186.00 

56.75 

59.00 
22.00 

162.50. 
2.10 
25.  («) 
42.00 

281)  lin 
82.93 
51. 00 
26.70 

182.00 
45.90 
12.51 
23.00 


1890 

166.44 
209.07 
171.44 
90.75 
145.50 
260.00 
30.00 
117  25 
116.50 
90.00 
113.25 
176.00 
56.03 
57.94 
62.02 

175.50 
2  00 
23.00 
40.00 

280.00 

121.27 
66.50 
27.00 

133.50 
44.85 
13.24 
23.50 


Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  d'Etat  austro- 
hongrois.  —  Le  commissariat  de  la  Bourse  de  Berlin 
a  décidé  de  proposer  au  Collège  des  Anciens  de  rayer 
de  la  cote  les  obligations  de  la  Staalsbuhn  à  partir  du 
'i  octobre. 

*  La  Deulsche  Ganossenscha/'ts  imnh,  qui  a  pris  en 
main,  comme  on  sait,  les  intérêts  des  porteurs,  a  re<;ii 
jusqu'ici  l'adhésion  des  porteurs  de  150. U00 obligations. 


La  Bourse  de  Berlin.  —  Plusieurs  linanciers  berli- 
nois ont  é|u lion'1  une  pétition  demandant  ;'  que  la 

Bourse  soit  fermée  dés  deux  heures  de  l'après-midi,  -\ 
cause  des  conditions  sanitaires  et  de  la  pénurie  des  af- 
faires. 

Le  Choléra.  —  On  annonce  que  le  marché-  interna- 
tional de  céréales,  qui  devait  avoir  lieu  u  Mugdebourg 
le  5  septembre,  fie  se  réunira  pas:  cette  mesure  est  prise 
à  la  suite  de  considérât  ions  d  ordre  salutaire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  3  septembre  1892. 
Le  marché  se  caractérise  de  plus  en  plus  par  la  pé- 
nurie des  affaires;  le  choléra  a  chassé  un  certain 
nombre  de  spéculateurs  de  Berlin  :  la  rareté  des  trans- 
actions a  motivé  une  pétition  demandant  que  la  Bourse 
soit  fermée  désormais  à  deux  heures  au  lieu  de  trois 
heures. 

La  liquidation  s'opère  facilement,  grâce  à  la  situa- 
tion favorable  du  marché  monétaire  ;  le  bon  marché 
des  reports  est  une  des  causes  de  la  fermeté  qu'on 
constate  sur  la  plupart  des  valeurs.  L'escompte  hors 
Banque  est  à  1 1/2  0/0. 

Les  roubles  ont  regagné  au  commencement  de  la 
semaine  le  terrain  qu'ils  avaient  perdu  la  semaine  der- 
nière ;  mais  ils  ont  fléchi  de  nouveau,  à  la  suite  de 
bruits  annonçant  la  retraite  prochaine  de  M.  Yichnér 
gradski,  ministre  des  finances  de  Russie.  Je  considère 
la  démission  de  M.  Vichnégradski  au  moins  comme 
très  problématique  ;  je  me  bornerai  à  l'aire  observer 
que  ce  bruit  est  mis  périodiquement  en  circulation  ici 
par  les  spéculateurs  à  la  baisse.  • 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


29juil. 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Uuxer  

Marienbourff  

OiiCkt  Prussien  

Mainzer  

hubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Hance's  

DresderBanlt  

National-liank  


Mines  et  diverses 


Luira  

Dortmund  

Mocliuiner  

Qélaenkircb  

Uibernia  

Harpener  

Dynamita  Trust. 
Nordd  Lloyd.... 
Allgem.  Electr. . 


Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

KouMcs  oomptanl  

—      lin  courant  


5  août 


S7  62 
05  40 
95  S7 
94  25 
98  50 

yt  12 


12!)  75 
42  12 
I  i  I  75 
116'  S7 


219  10 
56  37 
72  25 

114  50 

» 

199  75 
72  37 


166 
ISS 
137 
Ml 

m 

IIS 


115  10 

sa  37 

135  12 
137  .. 
156  25 
146  37 
133  .. 
Util  12 


SI  II) 
20  II 
171)  65 
203  III 
2I«  75 
2DÏ  5(1 


87  s7 
67  12 
96 
94  50 
98  50 
91 


130 
43  25 
145  7 
117  7 


217  50 
60 


116  12 


207 
i 


16S  » 

loi  50 

13!)  » 
1 15  62 
147 

119  25 


121  37 
70  » 
140  K7 
138  75 
158  25 
1 1!)  25 

132  '.Ki 

III  75 


SI  10 

20  il 

170  65 

203  30 

206  90 

207  » 


12  soùi  19  août 


20  aoul  l«  sppt. 


87  62 

S7  37 

87  37 

S7  5.1 

67  40 

i,7  .",11 

66  50 

66  02 

90  50 

96  75 

96  50 

96  62 

95  37 

95  12 

94  S7 

95  12 

9S  70 

98  20 

98  30 

9S  10 

91  62 

92  25 

91  90 

92  12 

130  37 

129  50 

12S  6  2 

127  37 

43  75 

44  » 

43  62 

43  37 

155  37 

151  50 

152  >i 

153  25 

117  02 

122  12 

121  25 

112  » 

» 

)> 

» 

» 

)) 

217  75 

217  50 

217  25 

217  » 

00  75 

61  12 

60  25 

00  a 

70  25 

66  50 

74  50 

74  12 

110  I) 

116  12 

115  40 

115  50 

» 

)> 

» 

209  u 

209  50 

205  50 

20S  50 

75  25 

75  02 

7i  25 

74  87 

168  75 

168  75 

167  50 

I0S  » 

19  i  37 

194  S7 

1!):;  40 

l!)i  50 

13!)  25 

139  37 

13S  12 

I3S  37 

145  51) 

140  » 

144  50 

145  25 

147  50 

117  75 

145  50 

140  25 

118  90 

IIS  50 

117  87 

117  02 

120  75 

122  fil) 

120  12 

122  75 

69  90 

71  90 

70  "•() 

72  » 

140  |) 

142  50 

llll  25 

1  44  75 

13S  51) 

139  50 

13S  37 

13S  25 

1 19  37 

121  62 

1 1S  50 

II!)  02 

150  75 

151)  75 

148  40 

151)  ,. 

132  68 

131  50 

12!)  62 

130  50 

1 10  25 

113  » 

114  75 

115  25 

)) 

i> 

)» 

SI  10 

SI  10 

SI)  95 

80  95 

20  II 

20  11 

2D  il) 

20  10 

2711  65 

170  05 

170  III 

I7II  50 

207  » 

2D7  » 

206  oo 

205  05 

20S  » 

207  '.10 

21)5  37 

205  S  7 

20S  25 

20S  n 

201  75 

200  • 

ANGLETERRE 


Pour  le*  Documents  etfttistiquen,  voir  la  Couverture 

BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voli  pa 

LA  SITUATION 

Londres,  :i  ■opteinhre  L882> 
I,e  seul  sujet  donl  on  se  préoccupe  aujourd'hui)  c'eft 
le  choléra  et,  fort  heurt'Uaoment,  l'épidémie  n'a  pas 
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pris  ici  le  développement  qu'elle  a  eu  à  l'étranger;  les 
seuls  cas  que  Ton  ait  constatés  sont  ceux  importés  direc- 
tement de  Hambourg;  on  souhaite  cependant  que  Je 
Gouvernement  prenne  des  mesures  préventives  plus 
énergiques,  ordonne  les  quarantaines  nécessaires, 
interaise  les  débarquements  d'émjgrants  ;  une  négli- 
gence, d&ns  la  situation  actuelle,  pourrait  être  coupable 
et  ses  conséquences  terribles. 

La  politique  chôme  naturellement  depuis  la  proro- 
gation du  Parlement,  cependant  le  choc  des  partis  pro- 
voqué par  les  élections  n'a  pas  encore  complètement 
cessé;  certains  incidents  qui  viennent  de  se  produire 
nous  montrent  que  la  victoire  des  gladstoniens  a 
rendu  courage  à  beaucoup  et  font  révenir  à  M.  Glads- 
bohe  des  dissidents. 

L'incident  de  Wolverhampton  est  instructif  à  ce 
point  de  vue.  dette  ville  est  représentée  par  le  doyen  de 
la  Chambre  des  Communes,  M.  C.  D.  Villiers,  qui 
siège  depuis  cinquante-six  ans  et  jouit  d'une  popu- 
larité telle  que  sa  rupture  avec  le  parti  libéral,  en  1886, 
ne  le  lit  pas  renverser  et  que  personne  ne  voulut  lutter 
contre  lui  aux  dernières  élections.  Jugeant  la  majorité 
gladstonienne  de  10  voix  insuffisante,  les  amis  du 
Cabinet  se  demandent  pourquoi  ils  sacrifieraient  un 
siège  et  ils  viennent  de  provoquer  un  mouvement  pour 
faire  abandonner  à  M.  y iliiers  la  circonscription  qu'il 
représente  Un  meeting  vient  d'exprimer  contre  lui  un 
vote  de  méfiance  et  de  l'inviter  à  donner  sa  démission  ; 
on  ne  sait  pas  encore  quelle  sera  la  décision  de  M.  C.  1  >. 
Villiers,  mais  l'état  d'esprit  que  cette  campagne  montre 
est  intéressant  à  noter. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  devons  signaler 
l'enthousiasme  que  la  réélection  de  M.  John  Morley  a 
soulevée:  les  libéraux  ont.  en  effet,  enlevé  en  sept 
semaines  mille  voix  à  leurs  adversaires  et  gagné  deux 
mille  votes  à  leur  cause  :  on  a  beau  prétendre  que  les 
partisans  irlandais  de  M.  John  Morley  ont  commis 
quelques  excès  de  zèle,  on  doit  convenir  que  cette 
campagne  si  vivement  menée  a  été  un  succès  sans 
précédent  et,  en  politique,  le  succès  est  un  facteur 
important. 

Voici,  en  outre,  que  la  campagne  commencée  par 
M.  Labouchère  n'a  pas  le  retentissement  que  les  conser- 
vateurs en  attendaient  et  qu'elle  ne  provoque  pas 
parmi  les  libéraux  les  scissions  annoncées.  M.  Labou- 
chère. lui-même,  dans  le  Trulh,  vient  de  déplacer  le 
terrain  de  la  polémique,  il  cesse  déjà  ses  attaques  con- 
tre M.  (iladstone  et  ne  s'en  prend  plus  qu'à  la  Reine. 

En  effet,  d'après  les  documents  publiés,  l'enfant 
terrible  du  parti  libéral  n'a  pas  sollicité  de  place  dans 
le  nouveau  Cabinet  et  M.  Gladstone  déclare  (pie  la 
Heine  n'a  exercé  aucune  pression  sur  lui  pour  obtenir 
l'élimination  du  député  de  Northampton.  M.  Labou- 
chère ne  voit,  dans  cette  déclaration,  qu'un  acte  de 
générosité  de  la  part  de  M.  Gladstone  et  il  continue 
seulement  sa  campagne  contre  l'ostracisme  royal. 

La  situation  est  donc  favorable  aux  libéraux  ;  leur 
récente  victoire  paraît  devoir  leur  ramener  des  adhé- 
sions, certaines  colères  se  calment,  on  ne  parle  plus  de 
divisions  dans  le  parti  ;  espérons  qu'ils  sauront  mettre 
à  profit  cette  tranquillité  et  se  préparer,  à  la  grande 
lutte,  car  le  sort  du  nouveau  Cabinet  ne  sera  réelle- 
ment fixé  qu'en  janvier,  époque  où  le  Parlement  se 
réunira  et  sera  saisi  du  projet  du  home  rule. 

Jusqu'à  cette  date,  le  Cabinet  ne  peut  qu'observer 
une  attitude  pleine  de  réserves,  ne  s'engager  dans 
aucune  nouvelle  question.  M.  (iladstone  vient  de 
prouver  qu'il  s'en  rendait  parfaitement  compte.  La 
Porte  lui  avait  demandé  s'il  était  disposé  à  rouvrir  les 
négociations  pour  une  solution  définitive  de  la  question 
égyptienne  M.  (iladstone  aurait  lixé  au  mois  d'avril 
1893  ta  limite  du  temps  en  deçà  de  laquelle  il  ne  pourra 
songer  à  engager  de  pourparlers  pour  la  solution  de 
cette  question.  Il  ne  pouvait  faire  d'autre  réponse  :  la 
majorité  a  pour  mandat  de  régler  avant  tout  la  ques- 
tion du  home  raie  :  avant  que  celle-ci  ne  soit  tran- 
chée, le  Cabinet  ne  pouvait  s'engager  sur  une  question 
aussi  dangereuse  que  celle  de  l'évacuation  de  l'Egypte 
contre  laquelle  l'opinion  anglaise  est  nettement  dirigée. 


Informations  Écononiips  et  Financières 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

31  août  1892 


Déparlement  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés... 


Liv.  st. 
53.073.%.') 


Total . . . 


43.075.905 


ACTIF 


Liv.  Ht. 
11.015.100 
5.434.900 


Dette  fixe  de  l'Etat. 
Rentes  immobilisée! 

Or  monnayé  et  lingots  20.ffiS5.965 

Total   43.0757 905 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

(  loraptes  particuliers. . 

Billets  A  sept  jours. etc. 


I.iv.  st. 
14.553.000 

3.745.619 

3.661.591 
31.569.803 
166.974 


Total   53.liy7.lWO 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Itanqui-i   11. 200. .'KM 

l'ortefiMiillect  avance'  21. 55!). «50 

Billets  en  réserve   16.788.905 

Or  et  argent  nionnavés  1.138.741 


Total. 


53.097.O8i1 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Da  25  au  31  août  18i)2 
DATES  ENTREES  SORTIES 


25  août 

26  » 


29  » 
30 

31  » 
Total. 


Quantit.  Nature 
£ 

30.000  Souv. 

20.000  » 

d  » 

17 i. 000  » 

••(tf.'  S  ». 
i 0.000 


Provenance  Quantit.  Nature 
£ 

30.000 


Lisbonne 
Lisbonne 


Souv. 


Australie 
Buenûs-Ayres 


50.000 


Destinât 


Inde 


F.ff\  pte 


270.000 


SO.000 

Excédent  «les  entrées  £  190.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Sorties  d'or 

- 

Vl 
JH 
O 

y.  fi  -c 

ta 
> 

■S 

« 

.  y. 

i  •! 

r  C  ï 

o  o  tt 

-    '  r-, 

?  ■- 

Taux 

de 
l'esc. 

1"  Juin  

25.910 

26.235 

36.069 

37.778 

10.598 

44 

% 
2 

28     »  ........ 

26.091 

26.079 

35.986 

37.359 

16.126 

45 

» 

25  »   

26.878 

)> 

25.887 

36.965 

37 .302 

16.461 

47 

» 

g  » 

27.667 

» 

25.S39 

38.131 

37.665 

17.442 

47 

19  Juin  

27.S18 

26.698 

39.366 

39.591 

18.278 

44 

0  Juillet  

27.153 

27.219 

40.306 

41.984 

17.572 

40 

» 

13  Juillet  

26.719 

103 

20.567 

36.710 

38. 184 

16.3S4 

45 

» 

20  »   

26.761 

» 

26.495 

37.211 

38.547 

16.7i9 

44 

27  »   

26.769 

» 

26.792 

36.698 

38.338 

16.427 

44 

3  Août  

26.707 

)f 

27.030 

35.905 

37.888 

16.  !28 

44 

» 

10  »   

26.749 

26.667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

m 

17  »   

27.331 

» 

26.449 

35.789 

36.586 

17.331 

48 

w  ' 

21  »   

27.605 

» 

26.134 

35.521 

35.735 

17.921 

50 

■  W 

31  >.   

27.671 

26.286 

35.231 

35.769 

18.357 

53 

■ 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  ebapitres 

«  L  V. 
l|l 

£  60  u 
C  -  ~ 
fi,  g  o 

Recettes 

Recettes 

dutwavr. 
lS92au 
27  août 92 

diil"avr. 

1891  au 
29  août  91 

du  20 
au27  août 
1892 

d:i  22 
au29aoiit 
1891  " 

Douanes  

19.900 
25.152 
13.500 

2.450 
13.400 
10.400 

8.560 
435 
220 

2.076 

7.583 
9.991 
5.917 
390 
2.636 
3.710 
1 .055 
145 
110 
1.069 

7.692 
10.032 
5.905 
430 
2.919 
3.750 
1.020 
115 
111 
901 

328 
470 
240 
5 
43 
50 
120 
25 

0 

320 
386 
209 

51 
110 

121 

25 

20 

Contributions  indir.. 

Timbre  

I.aud  tax  tlHouscduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe  

Terres  de  la  Couronne 
Int.desact.canalSuez 

Dépenses  

90.453 

32.(536 

33.02B 

1.287 

1.242" 

90.109 

36.957 

&5.S14 

921 

1.221 
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aux  Indes  ;  des  meetings  s'organisent  chaque  jour,  le 
système  monétaire  y  est  discuté,  les  dangers  de  la  si- 
tuation actuelle  y  sont  exposés,  des  mesures  urgentes 
réclamées  et  parmi  les  remèdes  que  l'on  propose,  le 
bimétallisme  est  celui  qui  remporte  le  plus  de  suffra- 
ges. Sir  David  Barbour,  trésorier  de  l'Inde,  vient  de 
rompre  le  silence  qu'il  avait  cru  prudent  de  garder 
jusqu'à  ce  jour  et,  dans  une  lettre  adressée  à  sir  W.-H. 
Houklsworth,  lettre  que  publie  YEconomist,  il  établit 
que  le  bien-être  de  l'Inde  exige  que  la  colonie  ait  le 
même  système  monétaire  que  l'Angleterre,  et  le  meil- 
leur serait  le  double  étalon,  basé  sur  une  convention 
•internationale. 

Le  manque  d'un  étalon  commun  à  tout  l'Empire 
britannique  produit  pour  les  linances  indiennes  un 
effet  déplorable.  Dans  le  budget  de  la  présente  année, 
sir  D.  Barbour  a  dû  augmenter  de  1.700.000  rupees  la 
réserve  destinée  à  couvrir  les  pertes  à  provenir  de  la 
baisse  du  change;  il  prévoit  pour  l'année  prochaine 
une  nouvelle  charge  de  1.500.000  rupees.  Un  tel  état 
de  choses  produit  le  plus  grand  trouble  dans  les  finan- 
ces publiques  et  privées  ;  l'équilibre  budgétaire  ne  dé- 
pend plus  de  l'administration  ni  de  la  situation  maté- 
rielle du  pays,  mais  des  variations  du  change.  Cette 
baisse  de  l'argent,  qui  atteint  toutes  les  classes,  arrête 
les  mesures  les  plus  utiles  au  développement  matériel 
de  la  colonie;  elle  empêche  notamment  la  construction 
du  réseau  ferré  indien,  qui  se  développait  d'une  façou 
si  merveilleuse  et  aurait  donné  de  forts  bénéfices;  pen- 
dant ce  temps,  les  capitaux  anglais  s'écoulent  dans  des 
affaires  vicieuses  ou  sont  prêtés  à  des  Etats  étrangers 
dont  la  faillite  n'est  qu'une  question  de  temps. 

«  Ce^t  une  rude  lutte,  conclut  sir  D.  Barbour,  que 
nous  avons  à  s  mtenir,  mais  les  principes  du  bimétal 
lisme  ont  fait  de  grands,  quoique  lents,  progrès,  et  peut- 
être  la  réforme  arrivera-t-elle  plus  rapidement  qu'on 
ne  le  prévoit  ». 

<  letfe  conclusion  de  sir  D.  Barbour  n'a  pas  été  cer- 
tainement du  goût  de  tout  le  monde;  bien  que  l'on 
considère  la  situation  comme  très  grave  et  que  chacun 
cherche  à  découvrir  le  remède,  le  seul  mot  de  bimétal- 
lisme sullit  pour  soulever  des  protestations;  nous  avons 
déjà  démontré  cependant  que  la  gravité  du  mal  avait 
amené  en  Angleterre  de  nombreuses  conversions  ;  on 
voit  aujourd  liui  quelles  sont  les  idées  du  ministre  des 
finances  du  Gouvernement  indien  ;  à  la  veille  de  la 
réunion  de  la  Conférence  monétaire  on  ne  saurait  trop 
attacher  d'importance  à  ces  déclarations. 


La  Récolte.  —  Le  Bonrd  of  Agriculture  vient  de  pu- 
blier les  premiers  documents  ofticiels  sur  la  récolte  de 
cette  année.  Les  cultures  se  distribuent  ainsi  :  blé, 
'imUM  acres;  orye,  :>M,m\:  avoin.-.  'l.l'.fi  .IHH);  pommes 

de  terre,  525. .ail  :  IiouUmu,  5i;.-_>5;.  La  comparaison  avec 
1XU0  montre  que  l'avoine  et  le  houblon  ont  gagné  3  et 
4  0/0;  1er  autres  cultures  ont  diminué  de  2.3,  7  et  8  0/0. 

Les  bêtes  ù  cornes  :  2.0.HUMX)  vaches.  1.666.000  génis- 
ses: 2.1  ;.'"/.  ]■■<'<  veaux,  aii^ineiiienl  ,|..  ',  |.-)(!|  :;n  0  sur 
1890.  Les  moutons  restent  stationnaires  à  23.734.704. 
Les  porcs,  décimés  pur  une  terrible  épidémie  de  fièvre 
porcine,  sont  descendus  de  22  0/0. 

Si  la  situation  des  éleveurs  est  satisfaisante,  le  mau- 
vais temps,  surtout  pendant  la  récolte,  la  semaine  der- 
nière, a  fuit  beaucoup  de  mal.  L'importation  de  blé  a 
augmenté  de  2  millions  quarters  sur  1K!H),  à  15.992.195 
quarters:  l'importation  de  farine  de  I  million,  a 6.527.342 
quarters.  On  a  fini  fie  battre,  et  de  toutes  parts  on  se 
plaint,  sauf  pourtant  au  sujet  de  la  récolte  d'orge,  la 
meilleure  depuis  ls*7. 

Dividendes  oubliés.  —  Il  résulte  d'un  rapport  publié 
récemment  parla  direction  de  la  Manque  d'Angleterre, 
que  le  montant  des  dividendes  appartenant  aux  action- 
naires de  celte  banque  et  non  réclamés  par  eux  s'élevait 
au  2  janvier  1892  à  plus  de  350. (KJO  livres  (8.750.000  fr.) 


Les  Titres  du  Venezuela.  —  I»  Conseil  des  porteurs 
étrangers  de  litres  'lu  Venezuela  a  reçu  de  son  corres- 


pondant de  Caracas  avis  que,  par  suite  de  la  guerre 
civile,  le  Gouvernement  n'avait  pas  payé  l'acompte  dû 
le  lfir  juillet  dernier. 

La  Compagnie  de  Beers.  —  Le  Conseil  d'adminis- 
tration, à  Londres,  n'a  reçu  encore  aucune  communi- 
cation sur  la  date  de  1'  Vssemblée  générales  Knnberley. 
Il  ne  croit  pas  non  plus  que  l'hon.  Cecil  Rhodes  sera 
présent  à  l'Assemblée,  par  suite  de  sa  position  officielle 
de  Premier  de  la  colonie  du  Cap.  Par  contre,  il  est  pro- 
bable qu'elle  sera  présidée  par  M.  Barnata,  en  l'ab- 
sence d'un  autre  life  gouverneur.  Il  y  a  cinq  gouver- 
neurs à  vie  qui  doivent  chacun  être  propriétaire  de 
8.000  actions,  et  qui  n'ont  d'autre  privilège  que  celui 
que  l'un  d'eux  préside  aux  Assemblées;  ils  ne  reçoivent 
aucune  rémunération,  tandis  que  les  autres  administra- 
teurs sont  tous  rétribués.  Par  contre,  ils  recevront  le 
quart  du  bénéfice  net  distribué  au-dessus  d'un  divi- 
dende de  36  0/0  aux  actionnaires  ;  et  déjà,  à  une  occa- 
sion, la  Compagnie  eût  pu  dépasser  ce  chiffre,  bien 
qu'elle  se  soit  limitée  à  un  dividende  très  inférieur.  Il 
n'est  pas  probable  qu'elle  se  décidera  de  si  tôt  à  décla- 
rer un  dividende  aussi  élevé  :  par  contre,  la  discussion 
s'est  déjà  portée  sur  le  chiffre  à  fixer  en  décembre,  et 
plusieurs  des  membres  du  Conseil  sont  favorables  à 
15  s.,  soit  au  taux  de  30  0/0;  les  autres  membres  ne  se 
sont  pas  prononcés. 

Soumission  d'Argent  pour  les  Indes.  —  La  Banque 
d'Angleterre  avait  reçu,  la  semaine  dernière,  pour  le 
compte  du  Gouvernement  des  Indes,  les  soumissions  à 
35  lacs  de  roupies  eh  billets  du  Gouvernement  et 
transferts  télégraphiques  sur  les  Indes.  L'offre  la  plus* 
élevée  n'ayant  pas  dépassé  1.2  1/2  par  roupie,  le  Con- 
seil des  Indes  avait  décidé  qu'aucune  offre  ne  serait 
acceptée  tt  qu'une  nouvelle  adjudication  des  35  lacs 
aurait  lieu  mercredi  dernier.  11  a  réussi  à  placer,  cette 
fois,  son  émission  au  minimum  de  1  s.  2  5  8  d. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  2ô  au  31  août  1892 

Jeudi  25  août  £  ''{3,913.000 

Vendredi  20  août   11.099. 000 

.Samedi  27  août   i  i .400.000 


Lundi  21)  août  £  t0.9.*>0.000 

Mardi  30  août   14.983.000 

Mercredi  31  août....  36.958.000 


Total  £  111.S69.080 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1801,  le  total  a 
été  de  £  131.201.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  22  au  2f*  août  1802) 


comi\u;niks 


Caledonian  

(llasoow  and  South-Weatorn*. 

(Ireat  Kastern  

(ireat  Nnrtliern  

(ïreat  Northern  of  Ireland.. .. 

Orcat  S.  and  W.  «I'  Ir.-land  .. 

Oreat  Western  

Laneasliii'i'  and  Vorksliiiv. .  . . 
London  and  Mhpfliton  

Loudon  and  Chnfhan  

London  and  North-Weatarn  . . 

London  and  South-  Western  . . 

London  ami  Tilbujn  

Manchester.  Sheffluld  ini  Line. 

Metro|inlitnn  

Métropolitain  district  

Midland  ri.  4  

Midland  Or  West,  of  Irelaiid. 

korthsBritiah  

Kirrth  fllaatnrn  

Norlli  London  

Norlh  SlallordsMrc  

S  jiitli-lv.islern  


Milles  exploit.1 


1.S92  1891 


10.3*7  \ 


t6.no  \ 


Recettes  ilé  la  semaine 


£74 . 200 
2S  72 1 
88.504 
88.788 
18.896 
is.  iiM; 
189.080 
100.500 
r>7 . 388 
M. 888 
848.336 
80.360 
5.798 

17.0.SK 

18.859 

0.131 

181.188 

O.SIM) 

78.121 
157.038 
8.888 
H.  030 
mi 


1S91 


£71 .002 
27. 100 

85.838 
*7.o:,; 
16.856 

IS.  1311 

isri.osii 
ou.  si:, 
54.980 
38.888 

211 .213 
79.710 

5.581 
15.831 
12.7s:. 

0..M.S 

191.930 
10  130 
71 .013 

155.035 
s..-i71 
14.813 
19.722 


61.590.916  61.M  i  174 


Courrier  de  l:«  Bourse  de  Londres 

[jOndruH,  ;|  ~< •  | >i •  - 1 ■  1 1 •  i-< -  ikîkj. 
l.a  liquidation  h'chI  eflVctuéV  dans  d'excellente*  OOQ" 
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ditions.  l'urgent  est  toujours  aussi  abondant  et  le  taux 
îles  reports  est  peu  élevé. 

Le  Trésor  qui  a  mis  lundi  en  adjudication  un  million 
de  livres  en  lions  du  Trésor,  a  reçu  des  demandes  pour 
B.387.000  liv.  st.,  et  a  placé  le  tout  remboursable  dans 
douze  mois  au  minimum  de  liv.  St.  97.11  0/0.  Ce  simple 
l'ait  nous  montre  bien  quelle  est  l'abondance  moné- 
taire. 

h'Jndia  Council  a  réussi  à  placer  cette  semaine  son 
émission  de  bons  nu  minimum  de  1  s.  2  5/8  d.;  une  lé- 
gère amélioration  s'est  aussitôt  produite  dans  les  cours 
de  l'argent.  Au  Stock-Kxrhange,  la  mauvaise  impression 
causée  par  les  progrès  du  choléra  n'a  pas  continué  à 
allée  ter  les  cours  ;  les  valeurs  internationales  qui  avaient 
été  délaissées,  n'ont  pas  tardé  à  être  en  reprise.  Toute- 
fois, pi  ndant  la  première  partie  de  la  semaine,  les  af 
faires  ont  été  assez  restreintes  et  les  seules  opérations 
à  signaler  avaient  trait  à  la  Liquidation.  La  meilleure 
situation  des  places  continentales  a  bientôt  provoqué 
une  reprise  sur  les  valeurs  internationales  ;  l'Extérieure, 
l'Italien,  les  valeurs  ottomanes  poursuivent  depuis  leur 
mouvement  ascensionnel. 

Les  faillies  recettes  de  la  semaine  ont  mal  inlluencé 
le  marché  des<  Ihemins  anglais -.les  Chemins  américains 
sont  mieux  .  après  avoir  été  très  faillies  sur  les  ventes 
de  New-York.  Les  Chemins  mexicains  sont  faibles. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (von  page  289) 


LA  SITUATION 

Vienne,  1"  septembre  1892. 

Contrairement  au  démenti  reproduit  dans  ma  der- 
nière lettre,  le  marché  international  des  grains  a  eu 
lieu  à  Vienne;  je  vous  en  ai  envoyé,  an  commencement 
de  la  semaine,  un  compte  rendu  sommaire,  avec  d'au- 
tres informations.  Four  le  compléter,  j'ajoute  que  le 
chiffre  officiel  des  visiteurs,  arrêté  à  5.300,  est  inférieur 
d'un  millier  environ  à  celui  de  l'année  dernière,  ce 
qu'expliquent  les  craintes  générales  occasionnées  par 
l'épidémie  qui  semble  s'être  abattue  sur  toute  l'Europe 
Toutefois,  on  a  échangé  de  grandes  idées,  et  la  publi- 
cation des  résultats  connus  des  récoltes  dans  le  monde 
entier  a  permis  d'affirmer  que  l'excédent  de  production 
couvrirait  au  delà  les  besoins  de  la  consommation  en 
1N92-93.  Au  point  de  vue  autrichien,  le  Président  du 
marché  a  fait  ressortir  combien  il  était  urgent,  pour 
soutenir  la  concurrence  d'outre-mer,  d'augmenter  le 
nombre  des  voies  navigables  ;  c'est,  entre  autres,  la 
reprise  du  projet,  déjà  ancien,  d'un  canal  devant  relier 
le  Danube  à  POdër. 

Au  surplus,  le  Gouvernement  a  autorisé  les  entre- 
preneurs français,  MM.  Hallier,  Letellier  frères  et 
J.  Dietz-Monnier  à  entreprendre  les  études  prélimi- 
naires de  ce  canal;  nos  compatriotes  se  sont  déjà  mis  à 
l'oeuvre,  et  un  groupe  de  vingt  ingénieurs,  ayant  à  leur 
tête  MM.  Levallois  et  Accard,  a  commencé,  depuis  quel- 
que temps,  l'examen  du  tracé. 

Le  Gouvernement,  continuant  d'édicter  les  mesures 
sanitaires  inaugurées  il  y  a  huit  jours,  a  organisé,  tout 
le  long  des  frontières,  des  stations  de  visite  pour  les 
voyageurs  étrangers,  dont  les  bagages  sont  soumis  à 
une  désinfection  énergique;  s'il  faut  en  croire  les  pro- 
testations des  intéressés,  les  objets  de  toilette,  linge  et 
vêtements  sortent  des  étuves  à  l'état  de  débris.  En 
outre,  François-Joseph,  estimant  qu'il  pourrait  y  avoir 
quelque  danger  à  attirer  sur  un  point  des  aggloméra- 
tions de  personnes,  a  renoncé,  provisoirement,  à  son 
voyage  de  Lemberg  ;  il  se  rendra,  le  1er  novembre,  à 
Scncenbrunni 

Malgré  la  panique  causée  par  le  choléra,  qui.  il  faut 
bien  le  dire,  est  un  puissant  facteur  dans  les  questions 
financières,  on  poursuit  la  réalisation  du  programme 
pour  la  Valuta.  C'est  ainsi  que  M.  Blum,  le  directeur 
de  la  Creditanstalt  autrichienne,  vient  d'être  investi 
d'une  nouvelle  mission  à  Londres;  son  voyage  vise 
évidemment  les  achats  d'or  et  a  pour  but  de  renseigner 
le  groupe  Rothschild  sur  les  dispositions  actuelles  du 
marché  anglais.  Ces  dispositions  n'étaient  guère  favo- 
rables, il  y  a  quelques  mois;  seront-elles  meilleures  en 
l'état  actuel?  On  attache  ici  un  très  gra'id  prix  à  la 
participation  de  la  haute  Banque  anglaise  aux  em- 
prunts qui  vont  être  émis,  surtout  depuis  qu'on  pense 
ne  pas  devoir  compter  sur  la  France  ;  on  estime,  en 
ell'et,  que  les  autres  marchés  européens  n'offrent  pas 
une  élasticité  suffisante  pour  pouvoir  y  placer  les 
sommes  énormes  dont  il  s'agit. 

Le  raisonnement  tenu,  à  cet  égard,  par  les  journaux 
olficieux.  ne  manque  pas  de  piquant  :  «  Ne  doit-on  pas 
admettre,  disent-ils,  que  les  capitalistes  anglais  accueil- 
leront avec  empressement  une  valeur  de  premier  ordre 
devant  leur  rapporter  plus  de  4.10  0/0  net,  alors  que 
les  Consolidés  donnent  à  peine  2.90/0  brut?»  Ces  mêmes 
journaux  se  plaignent  de  la  morgue  des  financiers  ber- 
linois et  voudraient  qu'on  pût  se  passer  d'eux,  dans  une 
certaine  mesure. 

Mais,  pour  que  M.  Blum  réussisse  dans  ses  tenta- 
tives d'alliance,  il  faudrait  un  revirement  complet  des 
idées  préconisées  par  les  leaders  anglais  :  nous  serons 
bientôt  fixés  sur  ce  point. 
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Kn  attendant,  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  fait  ren- 
trer journellement  du  métal  jaune,  par  plus  ou  moins 
grandes  quantités  ;  un  nouvel  envoi  d'environ  un  million 
de  florins,  en  dollars  américains,  est  signalé  aujourd'hui. 
Les  bateaux  venant  des  Etats-Unis  ne  touchant  plus  à 
Hambourg,  il  y  a  des  retards  considérables  dans  les 
arrivages,  —  auxquels  contribuent  aussi  les  désinfec- 
tions et  les  quarantaines,  —  et  ceci  menace  de  se  tra- 
duire par  une  perte  sèche  pour  la  Banque  qui  a  calculé 
sur  une  marge  de  bénéfices  très  restreinte. 

D'après  une  récente  circulaire  adressée  parle  Ministre 
des  finances  aux  Directeurs  des  Caisses  publiques,  les 
objets  en  argent,  cassures,  fils  et  rognures,  ainsi  que 
les  déchets  d'or  ne  seront  plus  acceptés  auxdites 
Caisses  ;  par  contre  elles  recevront  l'argent  fin  non 
monnayé,  à  condition  que  les  intéressés  paient  les  frais 
de  monnayage  et  autres.  Pour  les  objets  d*or,  au  lieu 
du  droit  de  1/2  0/0  perçu  jusqu'ici,  le  public  devra 
payer  G  couronnes  par  kilogramme  d'or  fin. 

La  Wiener-Zeilung  a  publié  un  décret  impérial 
convoquant  pour  le  9  septembre  les  diètes  des  divers 
pays  de  la  monarchie  ;  cette  nouvelle  a  surpris  un  peu 
tout  le  monde,  car  on  croyait  ces  assemblées  ajournées 
jusqu'en  novembre  ou  décembre.  Les  délégués  auront 
à  discuter  les  budgets  régionaux;  mais  on  annonce 
que  des  protestations  se  sont  élevées  de  divers  côtés  au 
sujet  de  cette  convocation  hâtive,  les  Commissions 
n'ayant  pas  terminé  leurs  travaux  préparatoires. 
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Le  Marché  international  des  grains  à  Vienne.  — 

Le  vingtième  marché  international  des  grains  a  été 
ouvert  à  Vienne  le  29  août  à  9  h.  1/2  du  matin,  sous  la 
présidence  d'un  Conseiller  impérial,  assisté  du  vice- 
bourgmestre  et  de  plusieurs  notabilités.  En  raison  des 
craintes  qu'inspire  l'épidémie  cholérique,  les  visiteurs 
étrangers  étaient  peu  nombreux. 

11  résulte  du  rapport  de  la  Commission  que  les  Etats 
de  l'Europe  centrale  ne  pourront  soutenir  la  concur- 
rence américaine  s'ils  n'emploient  pas  les  voies  navi- 
gables pour  le  transport  des  céréales;  dans  ce  but  elle 
prépare  un  projet  de  voies  se  reliant  entre  elles  sans 
interruption. 

Comme  tous  les  ans,  le  marché  a  duré  deux  jours. 

Le  rapport  de  clôture  constate  que,  cette  année,  l'af- 
fluence  des  acheteurs  a  été  moindre  que  les  années 
précédentes  ;  il  en  est  résulté  un  chifire  d'affaires  infé- 
rieur. C'est  ainsi  qu'il  s'est  vendu  00.000  quintaux  mé- 
triques de  froment  ;  00.000  d'orge  pour  l'exportation  et 
G0.000  pour  les  brasseries  du  pays.  Il  s'est  fait  quelques 
exportations  en  avoines  notamment  pour  la  Suisse. 

Pour  les  farines,  les  transactions  ont  été  peu  nom- 
breuses. 

Les  marchés  à  terme,  d'abord  station  narres,  ont  en- 
suite faibli. 

D'après  les  évaluations  faites  au  Ministère  de  l'Agri- 
culture, l'excédent  total  de  la  production  du  monde  en- 
tior  serait  d'environ  139  millions  d'hectolitres  pour  le 
froment.  —  l.a  récolte  du  seigle  est  évaluée  à  440  mil- 
lions d'hectolitres,  contre  370  millions  l'année  der- 
nière. 


La  Récolte  en  Hongrie  en  1892.  —  Il  résulte  des 
chiffres  officiels  que  la  superficie  plantée,  en  froment, 
dans  la  monarchie  hongroise,  est  de  5.365,881  arpents, 
soit  120.982  de  plus  que  l'année  dernière;  mais,  par 
suite  d'accidents  divers,  on  n'a  pu  récolter  que  5  mil- 
lions d'arpents.  En  général,  la  récolte  du  froment  est 
au-dessous  de  la  moyenne  ;  on  l'évalue  h  32  millions 
de  quintaux  métriques  contre  37,78  millions  pour  l'an- 
née précédente  et  41.12  millions  eu  1890. 

La  consommation  indigène  «'élevant  à  environ  27 
millions  de  quintaux  métrique  ,  on  n'en  pourra  expor- 
tei  que  5  millions. 


Par  contre,  les  chiffres  du  seigle  sont  plus  satisfai- 
sants: on  a  semé,  en  1892,  2.138,681  arpents,  soit  79.073 
de  plus  qu'en  1891,  et  la  production  totale  est  estimée  à 
12  millions  de  quintaux  métriques,  soit  un  million  de 
plus  que  l'année  dernière. 

Les  récoltes  pour  l'orge  sont  faibles,  mais  la  qualité 
de  l'avoine  est  supérieure:  on  a  semé  1.784.694"  arpents 
d'avoine,  ayant  donné  un  rendement  moyen  de  9  quin- 
taux métriques  par  arpent. 


Le  Transport  des  Céréales  sur  les  Chemins  de 
fer  Austro-Hongrois.  —  M.  Pizzala,  conseiller  à  la 
Cour  des  Comptes,  donne  les  statistiques  suivante» 
pour  la  campagne  d'exportation  des  céréales  qui  vient 
de  s'ouvrir  : 

D'après  les  évaluations  récentes  la  récolte  de  la 
monarchie  étant  évaluée  à  environ  255  millions  d'hec- 
tolitres de  céréales,  on  peut,  en  tenant  compte  de  la 
consommation  locale,  admettre  que,  sur  cette  quantité, 
100  millions  d'hectolitres  seront  pris  par  nos  Sociétés 
de  transport. 

Or,  si  on  se  reporte  aux  chiffres  officiels  de  1890  — 
les  derniers  qui  aient  été  publiés  —  on  peut  établir, 
comme  suit,  la  répartition  entre  les  différentes  lignes 
ferrées  : 
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Le  Commerce  de  l'Autriche-Hongrie  avec  les 
Indes  Orientales.  —  D'après  les  chiffres  officiels  pour 
1891,  on  a  embarqué  à  destination  des  Indes,  dans  Le 
port  de  Trieste,  un  total  de  109.777  quintaux  métriques 
de  marchandises.  Cette  quantité  comprend  :  45370 
quintaux  métriques  d'étain  de  toute  sorte,  3.88.r>  de 
quincaillerie,  4.DÔ5  de  cotonnade,  .2.780  de  farines.  S 
de  produits  manufacturés,  7 .800  de  produits  métalliques, 
4.873  de  verreries,  2.091  de  vin,  18.160  de  sucre  raffiné 
et  2.052  quintaux  métriques  de  bière. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  transit  par  Fiume  h  destination 
des  Indes. 

Les  importations  des  Indes  ayant  passé  pur  Triesle 
comprenaient, au 31  décembre  dernier 686.678  quintaux 
métriques  dont  :  408.310  de  coton,  27.730  de  jute. 
18..'MM»  d'huiles  de  palme  et  de  coco,  17.570  de  peaux 
brutes,  77.600  de  graines,  15.100  de  poivre.  12.440  de 
café,  2.000  d'indigo,  2.200  do  gomme,  etc..  etc. 

En  outre,  ou  a  importé  par  Fiume  377.182  quintaux 
métriques  de  ri/,  non  décortiqué  et  93.000  de  jute 
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Courrier  «!«'  la  llour.***'  «le  Vienm' 


Vienne,  :!  septembre  1892. 

Les  nouvelles  tendant  à  affirmer  le  ralentissement  de 
['épidémie  cholérique  en  Allemagne  avaient  ramené  un 
peu  de  fermeté  sur  notre  marché;  mais  la  reprise  n'a 
pas  duré.  Parmi  les  valeurs  qui  n'ont  pas  bénéficié  de 
[fl  reprise,  il  faut  citer  tout  d'abord  les  actions  de  la 
Staatsbahn,  dont  les  cours  sont  influencés  par  la  cam- 
pagne menée  à  Berlin,  —  puis  1rs  actions  de  la  fabrique 
d'armes  de  Steyr,  qui  a  licencié  plus  de  M. 000  ouvriers 
et  a  fermé  sa  succursale  de  Vienne. 

En  somme,  la  note  dominante  est  le  manque  de  trans- 
actions; nous  entrons  dans  une  période  d'expectative 
en  ce  qui  loue  lie  à  la  Val  nia  et  on  ai  fend  le  résultai  du 

voyage  à  Londres  de  M.  Blum,  directeur  dejta  Crédit 
A.nstalt,  dont  vous  parlait  ma  lèttre  de  jeudi. 

On  écrit  de  Budapest  que  le  Dr  Wekerlé  a  mis  à  la 
disposition  du  marché  métallique  hongrois  une  somme 
de  13  i  2  millions  de  florins  prélevés  sur  1rs  existences 
dans  les  Caisses  de  l'Etat  ;  ceci  vous  donne  une 'idée 
de  l'attention  avec  laquelle  le  Gouvernement  suit  tes 
opérations  se  rattachant,  deprèsou  de  loin,  à  la  trans- 
formation monétaire. 

11  faut  espérer  que  grâce  aux  résultats  du  marché  inter- 
national des  grains,  tenu  à  Vienne  les  29  et  30  août, 
les  dispositions  de  la  Bourse  s'amélioreront,  les  bonnes 
nouvelles  relatives  à  la  récolte  du  froment  dans  le 
moûde  entier  devant  exercerune influence  heureuse  sur 
foutes  les  questions  économiques  et  financières. 

On  annonce  par  télégramme, de  New-York,  un  nouvel 
embarquement  de  &60Q.OOO  dollars  à  l'adresse  de  la 
Banque  d' Au  triche-Hongrie. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Enip.  Ch.  Je  1er.. . 

—  Rente  Papier  

18(50  Billets  

1S54  —   

1861  —  

Hongrie  billets  

Danube  Règ-Bill  

Banques  (Actions) 

Repositen-Bank  

A u t riebe  Boden-Cred il  

—  Crédit  action  

—  Hongrie  Bank. .  . . 

Menue  Bank-Vereib  

Verkebrsbank  

Hohgr.  l'.iedit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lsenderbank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Ban-Oes  

AU.  Autr.  Ban-B  

Danube  Bat.  vap  

Àutr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Antni.be  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bobènie-V'est  

Buschtherad'er-B  

Donau-Drau  

Kerd.-Nord  

Autriche  Norjd-WesJ .... 

Staatsbaha  

Lombard  

Lokalbabu  
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Napoléons  d'or.  .  . 
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303  90 
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B  51 
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BELGIQUE 


Pour  Jes  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  289) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  2  septembre  1892. 

Nous  n'avons  guère  eu,  cette  semaine,  que  de  mau- 
vaises nouvelles.  Les  plus  graves  sont  celles  qui  se  rap- 
portent à  l'extension  prise  par  l'épidémie  de  clioléra.  A 
Anvers,  la  situation  sanitaire  reste  sans  modification  ; 
le  fléau  a  gagné  Bruxelles,  Malines,  Bruges,  Wasmes', 
et,  malgré  les  précautions  prises,  parait  devoir  faire  en- 
core de  nouveaux  progrés.  L'épidémie  a  sans  doute  été 
apportée  par  un  navire  venant  de  Saint-Pétersbourg  ou 
de  Hambourg,  ou  le  choléra  sévit  depuis  trois  semai- 
nes, mais  avait  été  dissimulée  par  les  autorités. 

La  catastrophe  de  chemin  de  fer  des  Deux-Ponts  a 
encore  contribué  à  alarmer  la  population  :  il  résulte  de 
l'enquête  sur  les  causes  de  la  rencontre  des  deux  trains, 
que  c'est  l'insuflisance  des  signaux,  comme  il  arrive 
presque  toujours  en  pareil  cas,  qui  a  occasionné  le  si- 
nistre. 

Une  agitation  assez  vive  continue  à  régner  dans  le 
voisinage  de  la  frontière  française.  Lundi  et  mardi,  des 
ouvriers  belges  travaillant  en  France,  et  qui  avaient 
été  contraints  de  se  retirer  devant  les  menaces  des  ou- 
vriers français,  ont  organisé  des  manifestations  anti- 
françaises dans  les  communes  de  Blaton  et  de  Bernic- 
cart,  et  ont  demandé  à  la  direction  des  Charbonna- 
ges de  Blaton  de  renvoyer  les  ouvriers  français  qu'elle 
emploie.  La  direction  a  refusé,  malgré  les  menaces  de 
grève  des  mineurs;  on  craint  que  ces  incidents  ne 
viennent  à  s'aggraver  et  à  amener  des  échauffourées. 
On  ne  saurait  trop  déplorer,  ici  comme  chez  vous,  l'é- 
troitesse  de  vues  et  l'égoïsme  des  masses  ouvrières,  qui 
n'ont  qu'une  excuse,  c'est  d'être  égarées  par  des  agita- 
teurs intéressés  à  pêcher  en  eau  trouble. 

On  s'occupe,  en  ce  moment,  d'évaluer  les  récoltes  de 
cette  année  ;  vous  savez  que  ces  évaluations  ont  une  im- 
portance économique  et  politique  de  premier  ordre.  Si 
les  récoltesdu  monde  entier  et  de  l'Europe  paraissent  cette 
année  très  supérieures  à  celles  des  années  précédentes,  il 
n'en  est  pas  ainsi  en  Belgique,  où  les  résultats,  dans 
leur  ensemble,  sont  loin  d'être  satisfaisants.  La  récolte 
des  céréales,  froment,  seigle  et  orge,  sera  inférieure  à 
la  moyenne  des  dernières  années  ;  il  en  sera  de  môme 
pour  les  fourrages  et  pour  la  betterave.  Le  lin  n'est 
pas  non  plus  satisfaisant.  Le  tabac  seul  donnera  une 
bonne  récolte. 

Le  Vooruit,  association  coopérative  socialiste  de  Me- 
nin  (Flandre  occidentale)  a  suspendu  ses  paiements  ; 
celte  association  possédait  des  boulangeries  et  faisait 
un  commerce  considérable  en  charbon  eten  pain.  C'est 
la  première  fois  qu'une  association  coopérative  belge 
ne  fait  pas  honneur  à  ses  engagements. 


et 


Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 
Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.23. 

Augmentation 

Portefeuille   5.212.799  fr. 

Billets   2.230.500 

Comptes  courants   2.919.735 

Diminution 
Encaisse   1 . 143.173 
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Une  Exposition  à  Bruxelles  en  1894.  —  L'idée 
d'organiser  une  Exposition  universelle  à  Bruxelles,  en 
1894,  gagne  chaque  jour  du  terrain. 

L'un  des  promoteurs  de  l'Exposition  universelle  de 
1894  à  Bruxelles,  M.  Maurice  Lemonnier,  représentant, 
a  été  reçu  par  M.  Bernaort,  chef  du  cabinet. 

M.  Bernaert  a  reçu  ensuite  la  visite  des  délégués  an- 
versois. 

La  principale  difficulté  git  en  ce  que  l'époque  fixée 
coïncide  avec  celle  proposée  pour  l'Exposition  d'Anvers, 
dont  nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs.  — On  af- 
firme que  le  premier  ministre,  pour  ne  froisser  ni  l'une 
ni  l'autre  des  deux  grandes  villes,  accepterait  une  com- 
binaison qui  permettrait  —  fait  unique  —  de  voir  les 
deux  Expositions  se  produire  en  même  temps. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'idée  d'ouvrir  dans  la  capitale  une 
vaste  exhibition  des  produits  universels  est  bien  accueil- 
lie et  certaine  de  rencontrer  l'appui  des  principales  So- 
ciétés, l'Union  syndicale  en  tête. 

Cette  exposition  aurait  lieu  comme  en  1880,  au  parc 
du  Cinquantenaire,  dont  les  constructions  existantes  se- 
raient utilisées  et  complétées. 

On  assure  que  M.  <l'Oultremont,  ancien  représentant 
de  Bruxelles,  a  donné  son  adhésion  au  projet  et  qu'il 
sera  le  président  d'honneur  du  Comité  exécutif.  En 
somme,  rien  n'est  décidé. 


La  Ligne  de  Tirlemont  à  Tongres.  —  Le  Ministre 
des  Chemins  de  fer  belge  vient  de  prier  son  collègue 
de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  travaux  publics 
d'examiner  la  question  du  prolongement  jusqu'à  Bley- 
berg  de  la  ligne  de  Tirlemont  à  Tongres. 

L'établissement  de  cette  section  présenterait  de  grands 
avantages  au  point  de  vue  international,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  trafic  postal  entre  l'Angleterre  et 
l'Allemagne  du  Nord.  Par  la  route  Ostende-Tirlemont- 
Tongres-Ble\i>erg,  il  ne  serait  pas  difficile  d'enlever  à 
la  voie  de  FÏessingue  le  courrier  qu'elle  détient  depuis 
quelques  années. 


Courrier  «le  Itruxelle*  et  d'Anvers 


Bruxelles,  8  septembre  1993: 

On  revient  peu  à  peu  des  craintes  que  le  progrés  du 
choléra  avaient  fait  naître,  et  la  meilleure  situation 
des  Bourses  étrangères  influe  sur  le  marché.  Pas  de 
fluctuations  à  signaler  cependant  sur  l'ensemble  de  la 
cote  et  ce  fait  n'est  pas  surprenant  à  cette  époque  de 
l'année.  Les  valeurs  internationales  sont  particulière- 
ment fermes,  surtout  l'Extérieure,  le  Turc,  l'Italien; 
le  Brésil  réagit  légèrement. 

Nos  rentes  sont  en  hausse  :  le  3  1/3  0  0  à  102  \0,  le 
3  0/0  à  9875. 

Peu  d'affaires  en  banque  :  l'action  Rotterdam  est  à 
794,  les  Secondaires  à  291;  les  Charbonnages  sont 
plutôt  faibles;  les  Zincs  présentent  une  certaine  dépré- 
ciation sauf  l'Asturienne  et  la  Vieille-Montagne. 

Anvers,  8  septembre  1892. 

La  semaine  a  été  sans  intérêt  ;  les  affaires  sont  nulles, 
h  s  cours  n'ont  subi  presque  aucune  variation.  Le  public 
semble  revenu  d<  s  craintes  que  le  choléra  avait  provo- 
quée», mais  le-*  spéculateurs  sont  absents  du  maicin'. 
on  ne  peut  que  transcrire  les  cours  -ans  indiquer  les 
tendances. 

Remarquons  cependant  que  la  situation  est  assez, 
favorable,  que  les  cours  se  maintiennent  avec  assez  de 
fermeté,  et  que  le  public  semble  avoir  repria  confiance. 
On  peut  donc  s'attendre  à  ce  qu'une  campagne d'affui ces 
se  produise  dès  la  rentrée  ;  après  la  longue  crise  que 
nous  avons  traversée,  de  nombreuses  disponibilités  ss 
sont  accumulées,  elles  demandent  un  emploi  ^espérone 
que  ceux  qui  dirigent  noire  marché  .-.auroft  le  com- 
prendre. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 

Madrid,  1"  septembre  W)>. 

I  n  décret  deila  l.eine-régente,  contresigné  par  M.  Vil- 
laverde,  minière  de  l'Intérieur,  édicté  les  mesures 
à  appliquer  aux  voyageurs  venant  de  France  ou 
des  pays  contaminés  par  te  choléra.  Ce  document  étant 
trop  Ion";  pour  que  je  vous  le  donne  in  e.rlenso.  je  me 
contenterai  d'en  résumer  les  principales  dispositions  : 

«  Il  est  établi  à  la  frontière  un  service  d'inspection  fit 
de  désinfection  qui  désignera  les  voyageurs  admis  à 
l'entrée  libre  sur  le  territoire  espagnol  ;  les  personnes 
suspectes  seront  invitées  à  retourner  à  leur  point  de 
départ. 

«  Chaque  voyapeur.  muni  d'une  patente  constatant  sa 
provenance  et  su  destination,  sera  tenu  de  se  présenter 
Uns  les  r."i  heures  au  maire  du  lieu  où  il  Séjournera. 

"  Celui-ci  le  fera  visiter  par  nu  médecin  désigné  ù  cet 
effet  el  le  gardera  pendant  7  jours  en  observation. 

«  Si,  pendant  de  laps  de  temps,  il  ne  présente  aucun 
symptôme  de  maladie  suspecte,  il  sera  laissé  libre;  >i. 
au  oontrairéj  des  signes  suspects  se  déclarent,  on  l'iso- 
lera et  ses  bagages  seront  désinfectés. 
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<(  L'inspection  médicale  et  la  désinfection  des  ba- 
gages à  la  frontière  .sont  gratuites, 

«  En  outre,  les  provenances  de  Hambourg,  de  Brème 
et  d'Anvers  seront  envoyées  dans  les  lazarets.  » 

A  ce  propos  il  convient  de  démentir  les  rumeurs, 
reproduites  dans  quelques-uns  de  vos  journaux,  rela- 
tives à  l'étal  sanitaire  de  Madrid  :  il  n'y  a  pas  eu  ici, 
jusqu'à  présent,  un  seul  cas  de  choléra,  asiatique  ou 
autre,  et,  grâce  aux  précautions  prises,  on  espère  bien 
barrer  la  route  aux  microbes,  La  circulaire  de  M.  Vil- 
laverde  donne  pleins  pouvoirs  aux  médecins  chargés 
de  la  surveillance  pour  réprimer,  en  les  soumettanl 
aussi I. M  aux  tribunaux,  les  infractions  aux  ordon- 
nances d'hygiène  qui  sont  édictées. 

Depuis  trois  jours  des  conférences  ont  lieu  entre  le 
Gouvernement  el  la  Banque  d'Espagne,  d'une  part,  et 
le  ministre  des  Finances,  d'autre  part,  relativement  â 
l'emprunt  de  50  millions  de  pesetas.  Bien  que  l'entente 
—  si  toutefois  elle  est  faite  —  ne  soit  pas  connue,  je  ne 
crois  pas  trop  m'avancer  en  affirmant  que  le  Conseil 
delà  Banque  est  disposé,  en  principe,  à  aider  le  Gou- 
vernement. N'est-ce  pas  là  une  tradition  à  laquelle  on 
a  rarement  manqué  ?  La  discussion  ne  viserait  donc 
que  les  points  de  détail  de  l'opération  de  trésorerie. 

Au  surplus,  pour  justifier  l'emprunt,  on  met  en  avant 
.'es  recettes  des  douanes  pendant  le  mois  de  juillet:' ces 
recettes  s'élèvent  à  10.946.824  pesetas,  soit  un  excédent 
d'environ  2  millions  sur  les  prévisions  budgétaires,  et 
d'un  million  et  demi  sur  la  période  correspondante  de 
1891.  Mais,  en  attendant  que  je  puisse  vous  envoyer  le 
tableau  mensuel  des  importations  et  exportations t 
vous  remarquerez  que  ces  dernières  subissent  une  di- 
minution de  15  millions  sur  les  chiffres  de  juillet  1891, 
les  vins  exportés  en  France  entrant  pour  12  millions 
dans  ce  total.  La  plus-value  des  recettes  douanières 
provient  donc  exclusivement  de  l'augmentation  des 
importations  qui  l'emportent  de  23  millions  sur  l'année 
dernière  !  Certes,  ce  résultat  n'est  pas  de  nature  à  re- 
hausser le  crédit  de  l'Espagne. 

Aucun  incident  nouveau  à  vous  signaler  dans  le  do- 
maine politique  :  M.  Sagasta  continue  à  causer  de  sé- 
rieuses inquiétudes  au  parti  conservateur.  Pourtant 
M.  Canovas  paraît  de  moins  en  moins  disposé  à  aban- 
donner le  terrain. 

Les  journaux  de  Cuba  signalent  la  diminution  pro- 
gressive du  rendement  de  la  Loterie,  qui  menace  de  se 
transformer  en  perte  sèche  pour  le  Trésor.  Je  vous  ai 
dit,  dans  une  précédente  lettre,  qu'il  était  question  d'af- 
fermer cet  impôt  à  une  Société,  niais,  avec  les  résultats 
constatés,  il  est  peu  probable  qu'on  trouve  preneur. 
D'après  une  étude  adressée  delà  Havane  à  YImpàrcial, 
le  mal  proviendrait  de  ce  qu'on  a  changé  de  système 
pour  les  tirages  ;  or,  depuis  ce  changement,  sur  12.000 
billets  à  placer  chaque  fois,  les  laissés  pour  compte  à 
l'administration  se  sont  chiffrés  par  :  6.451  une  pre- 
mière fois  :  li.. "8!  i  une  deuxième  fois  et  6.701  pour  un 
troisième  tirage. 

Le  correspondant  du  journal  que  je  viens  de  citer 
estime  qu'on  a  commis  une  grave  erreur  en  arrêtant, 
pour  un  pays  renfermant  un  million  et  demi  d'habi- 
tants, autant  de  tirages  (c'est-à-dire  35)  que  pour  la  pé- 
ninsule, qui  compte  17  millions  d'âmes;  il  critique,  en 
outre,  la  division  des  billets  en  centièmes  de  parts.  En 
limitant  les  tirages  ordinaires  à  22etles  tirages  extraor- 
dinaires à  2,  et  en  divisant  les  billets  en  quarantièmes, 
on  obtiendrait,  —  telle  est  la  conclusion,  —  un  meilleur 
résultat. 

L'Administration  fera  bien  d'étudier  la  question. 

P.-S.  —  Au  moment  de  fermer  ma  lettre,  on  m'an- 
nonce que,  dans  sa  séance  d'aujourd'hui,  le  Conseil  de 
la  Banque  a  décidé  d'intervenir  dans  l'emprunt  de 
1.50  millions  destinés  aux  paiements  de  la  Dette  exté-  j 
rieure  et  autres  besoins  urgents  du  Trésor,  aux  condi-  j 
tions  suivantes  :  le  Gouvernement  émettrait  50  mil-  ! 
lions  de  pagarès  a  six  mois,  pouvant  être  prorogés  de  i 
trois  mois,  en  faveur  de  la  Banque  d'Espagne  ;  ces  pa-  i 
garés,  rapportant  5  0  0  d'intérêt  et  1  2  0  0  de  commis- 
sion, seraient  endossés  par  la  Banque  d'Espagne  à  | 


l'ordre  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  qui  a 
traité  avec  le  Gouvernement.  Le  rôle  de  la  Banque 
d'Espagne  serait  donc  limité  à  celui  d'un  intermédiaire 

désintéressé  1 


Informations  Economips  el  Financières 

Les  Déficits  de  l'Administration  des  Finances.  — 
L'Impôt  de  Consommation  (Suite).  —  Pour  compléter 
le  résumé,  publié  dans  nos  deux  précédents  numéros; 
du  travail  de  M.  Amos  Salvador,  il  nous  reste  à  citer 
ses  chiffres  pour  les  capitales,  les  trois  ports  de  Cartha- 
géne,  Gijon  ^t  Vigo  et  les  centres  comprenant  plus  de 
30.000  habitants,  visant  les  taxes  de  consommation 
susceptibles  d'être  perçues  dans  la  Péninsule  et  les  îles 
voisines. 

Se  basant  toujours  sur  le  texte  de  la  loi  du  7  juillet 
1888,  l'auteur  arrive  à  la  conclusion  suivante  : 

Taux 

Villes    Habitants  par  tête  Apercevoir 


5 

18.644 

9 

437.700 

15 

237.079 

10 

2.370.790 

10 

251.918 

11 

2.771.098 

9 

341.163 

12 

4.093.956 

4 

232:440 

13 

2.801.720 

3 

189.142 

14 

2.047.988 

4 

851.023 

18 

0.318.414 

5 

1487.640 

20 

23.752.800 

55 

Si.  829. 049 

Pes* 

45.284.502 

Le  Classement  des  actions  de  la  Banque  d'Espa- 
gne. —  Voici,  d'après  la  Correspondance  Internai  to- 
nale, comment  les  actions  de  la  Banque  d'Espagne 
sont  classées  dans  les  portefeuilles  ; 

«  A  la  fin  de  1891,  les  300.000  actions  de  la  Banque 
appartenaient  à  8.262  actionnaires,  ce  qui  fait  une 
moyenne  de  30  actions  par  actionnaire.  Sur  ces  300.000 
actions,  100.174  étaient  domiciliées  dans  les  succursa- 
les de  provinces,  et  appartenaient  à  4.100  actionnaires, 
soit  25  actions  par  actionnaire  en  moyenne.  Il  restait 
donc  à  Madrid,  101.826  actions,  4.101  actionnaires,  soit 
46  actions  par  actionnaire  en  moyenne.  A  ce  point  de 
vue,  Bilbao  vient  en  première  ligne  avec  427  actionnai- 
res et  17.875  actions.  Au  dernier  rang  figure  Las  Pal- 
mas,  avec  15  actions  et  2  actionnaires. 

Les  principaux  actionnaires  seraient  : 


MM.  Marquis  de  Amboaje   2.0*00  actions 

Figueroa   2.577  — 

Miqueletorena  et  fils   2.021  — 

Madame  de  Bustamante   1.800  — 

Le  collège  de  la  Constancia   1.701  — 

Comtesse  de  la  Vega  del  Pozo   1.400  — 

Marquis  de  Vallejo   1.020  — 

Marquis  del  Pazo  de  la  Merced   1.000  — 

M.  Echeverria.   1.000  — 

Marquis  de  Pickman   1.000  — 


L'administration  et  le  Conseil  de  direction  possédaient 
à  la  même  date  4.590  actions.  » 


Installation  d'une  ligne  téléphonique  directe  en- 
tre Madrid  et  Barcelone.  —  Cette  ligne  téléphonique, 
cédée  par  le  concessionnaire  primitif  au  Crédita  Mer* 
cantil  de  Barcelona,  avance  rapidement;  le  matériel 
provient  d'Allemagne. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  Andalous.  —  Les 

recettes  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Anda- 
lous se  sont  élevées,  du  13  août  au  19  août  18't2.  à 
301.932  fr.,  en  augmentation  de  11.711  fr.  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  1891. 

Depuis  le  Pr  janvier,  les  recettes  sont  en  augmen- 
tation de  10S.887  fr.  sur  l'exercice  1801. 


L'Etat  des  Vignobles  en  Espagne.  —  Le  phylloxéra 
s'étend  de^  dus  en  plus  dans  certains  vignobles  de  la 
province  *  Zamora,  en  Vieille-Castille,  et  les  efforts 
tentés  pour  enrayer  sa  marche  restent  à  peu  près 
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impuissants.  Toro  possède  de  beaux  vins  qui  se  ven- 
dent 2  fr.  et  2  50  les  16  litres.  5.000  cantaros  vin  blanc 
et  1.000  environ  de  vin  rouge  sont  offerts,  à  Posaldez, 
de  1  fr.  à  1  25  les  16  litres.  A  Cunizal,  26.000  cantaros 
sont  offerts  au  prix  de  1  fr.  50  à  1  75  les  16  litres.  En 
Gallice,  par  suite  des  ravages  causés  par  le  mildiou 
dans  beaucoup  de  vignobles,  la  récolte  sera  à  peu  près 
nulle,  et  c'est  de  19  50  à  20  50  l'hectolitre  que  se  vend 
le  ptu  qui  reste.  —  Dans  la  région  de  Guadalajara, 
quelques  vins  de  12  à  13°  ont  trouvé  preneurs  à  1  50  et 
1  60  les  16  litres  ;  les  prix  sont  à  peu  près  identiques, 
pour  la  même  mesure,  à  Yillarubia  de  los  Ojos,  qui 
possède  un  stock  de  10.000  arrobes,  vin  de  13°  ;  Tri- 
baldos  (Cuenca).  4.000  arrobes,  vins  de  12"  :  Ollauri  et 
Gimille  (Rioja)  posséderaient  encore  60.000  cantaros, 
qu'on  vendrait,  le  cantaro  de  11  lit. 77,  0  80  à  1  fr.  10. 
On  écrit  aussi  d'Alicante  : 

Les  affaires  sont  toujours  nulles  ou  à  peu  près  ; 
pourtant  il  reste  bien  dans  la  région  d'Alicante  100.000 
demi-muids  de  vins  de  toutes  sortes  de  toute  la  récolte 
1891.  Ceux  qui  n'ont  pas  vendu  se  demandent  où  ils 
vont  loger  la  récolte  pendante  qui  va  commencer  à  se 
ramasser  d'ici  une  quinzaine  ;  nous  croyons  que  pour 
quelques-uns  les  embarras  seront  grands. 

Actuellement  on  peut  acheter  les  bons  vins,  de  13  à 
14°,  de  8  à  9  fr.  l'hectolitre  nu.  à  la  piopriété,  ce  qui 
représente  environ  11  fr.  à  quai  Alicante. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  3  septembre  1892. 

La  signature  de  l'accord  avec  la  Banque  d'Espagne, 
au  sujet  de  l'émission  de  50  millions  de  pagarès  négo- 
ciés à  Paris,  —  malgré  toutes  les  réserves  qu'on  pour- 
rait formuler  à  ce  sujet  —  a  exercé  une  influence  heu- 
reuse sur  le  marché  espagnol.  Les  rentes  ont  regagné 
quelques  centimes  sur  les  cours  de  la  semaine  der- 
nière et  les  changes  se  sont  améliorés. 

Mais  ces  mesures,  toutes  provisoires,  si  elles  assu- 
rent les  échéances  et  permettent  de  faire  face  aux 
dépenses  urgentes,  sont  l'objet  de  nombreuses  critiques. 
Le  parti  libéral,  qui  pour  la  campagne  menée  contre  le 
Cabinet,  a  intérêt  a  mettre  à  nu  les  plaies  du  pays, 
insiste  dans  ses  journaux  sur  les  expédients  auxquels 
on  a  recours. 

C'est  ainsi  que  Y  Imparcial,  parlant  des  relations 
entre  l'Etat  et  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs, 
dévoile  un  truc  nouveau. 

Dans  son  bilan  de  juillet,  la  Compagnie  des  Tabacs, 
fait  figurer  àl'actif  une  somme  de  65  millions  de  pesetas, 
à  titre  d'avances  pour  les  constructions  navales,  et  au 
passif  la  môme  somme  «  pour  escompte  de  pagarès  du 
Trésor  à  la  Banque  d'Espagne.»  Or,  la  contre-partie  de 
cette  opération  ne  se  trouvant  pas  dans  le  bilan  de  la 
Banque,  V Imparcial  le  taxe  de  cabalistique,  car  en 
somme,  c'est  la  Banque  qui.  sous  une  forme  indirecte,  a 
encore  avancé  ces  65  millions  au  Trésor.  —  Ce  sont  là 
des  expédients  qui  acculent  de  plus  en  plu3  le  Trésor 
dans  uni;  impasse. 

Le  montant  de  la  dette  flottante  n'a  pas  subi  de  va- 
riation pendant  le  mois  dernier.  Il  s'élève  donc,  pour  le 
I"  septembre,  a  168.341.000  pesetas.  Le  chiffre  de  la 
dette  flottant»;  contractée  pendant  l'exercice  1  S'. H- lî-K»* 
s'élève  à  3.3VI.0UU  pesetas. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  ni.\  dernières  .semaines 


Madrid 
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Athènes,  ->9  août  1892 


La  situation  financière  devient  de  jour  en  jour  moins 
satisfaisante  ;  le  change  se  maintient  toujours  aux  en- 
virons de  45  0/0,  bien  qu'il  y  ait  des  offres  considéra- 
bles de  traites  sur  l'étranger,  par  suite  de  la  récolte  des 
raisins  de  Corinthe,  qui  est  abondante  cette  année  et 
constitue  le  principal  article  d'exportation.  Si  la  récolte 
avait  été  moins  bonne,  le  change  atteindrait  des  cours 
encore  plus  élevés.  Le  Gouvernement,  n'ayant  pas 
réussi  à  conclure  un  emprunt  à  l'étranger,  va  être  con- 
traint d'appliquer  le  système  de  M.  Delyannis  et  d'épui- 
ser encore  le  stock  métallique  du  pays  afin  de  payer  les 
coupons  échéant  en  octobre  ;  il  est  vrai  qu'il  ne  s'agit 
que  d'une  somme  de  3  millions,  que  le  Gouvernement  a 
déjà,  paraît-il,  à  sa  disposition.  Mais,  en  janvier  pro- 
chain, il  faudra  de  nouveau  12  millions  pour  le  service 
de  la  Dette  et  M.  Trieoupis  devra  s'être,  d'ici  là.  procuré 
de  nouvelles  ressources.  Il  ne  semble  pas  qu'il  puisse 
réussir,  en  ce  moment,  à  gagner  assez  la  confiance  de 
l'étranger  pour  placer  un  nouvel  emprunt  ;  s'il  ne  veut 
pas  que  la  crise  monétaire  empire  encore,  il  ne  lui  reste 
donc  plus  qu'à  profiter  du  temps  qu'ii  a  encore  devant 
lui  pour  pratiquer  dans  les  dépenses  budgétaires  des  ré- 
ductions décisives  :  il  lui  serait  certaine  nent  possible 
de  faire  20  0/0  d'économie  sur  les  dépenses  totales, 
et  à  cette  condition  la  situation  financière  de  la  Grèce 
pourrait,  d'ici  deux  ou  trois  ans,  être  excellente.  Quant 
aux  chapitres  sur  lesquels  on  pourrait  faire  ces  écono- 
mies, on  ne  serait  pas  embarrassé  pour  les  trouver. 

Le  nombre  des  fonctionnaires  publics,  dans  toutes 
les  branches  de  l'administration,  a  été  exagéré  par  le 
favoritisme  parlementaire,  et  les  dépenses  pour  la 
guerre  et  la  marine  peuvent  être  considérées  comme 
inutiles,  car,  avec  la  pénurie  actuelle  du  Trésor,  la 
Grèce  ne  pourrait  pas  soutenir  une  guerre:  d'ailleurs, 
C3tte  éventualité  de  guerre  est  en  ce  moment  des  plus 
improbables. 

Les  cours  des  actions  de  la  Banque  nationale  de; 
Grèce  reflètent  la  situation  difficile  du  Trésor;  ces  ac- 
tions n'ont  pas  perdu  moins  de  20  0/0  depuis  l'arrivée 
au  pouvoir  de  M.  Tricoapis. 


Informât 


et 


irJI'dS 


La  Banque  Nationale.  —  D'après  le  bilan  de  la 
Banque  Nationale  au  Ml  juillet,  la  réserve  métallique 
était  tombée  de  6.009.238  90  à  3.803.299  80.  L'emprunt 
sur  cours  forcé,  qui  était  de  83.756.521*  12  à  la  lin  de 
juin,  s'élevait  à 84.984,149  12  à  la  lin  de  juillet;  les 
avances  au  Trésor  sont  passées  de  8.918.861  93  à 
9.655  837  II.  Les  billets  en  circulation  sont  tombés  de 
110.794.028  à  113.008.022.  Les  dépôts  à  vue  ont  été  ré- 
duits de  96.243.948  13  à  94.883.507.021. 

De  ces  chiffres,  Il  résulte  que  l'emprunt  sur  cours 
forcé  s'est  accru  de  1.281.000  drachmes  et  les  avances 
ou  emprunts  provisoires  de  700.000  environ. 


Les  Nouvelles  Mesures  fiscales  du  Gouvernement. 

— Les  journaux  grecs  s'occupent  beaucoup  des  mesures 
fiscales  que  Le  président  du  Conseil  rompt-  soumettre  à 
la  renlréi)  des  Chambres  pour  réduire  l'écart  entre  les 
recettes  et  les  dépenses.  C'est  avouer,  implicitement, 
que  le  budget  de  18!l2  se  soldera  en  déficit,  malgré  les 
assurances  réitérées  du  ministre  des  finances  annon- 
çant un  excédent  4s  prés  de  quatre  millions. 

Il  est  question  d'établir  le  monopole  du  tabac  me- 
sure combattue  jusqu'ici  avec  acharnement  par  M.  Tri- 
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coupis,  —  de  réduire  encore  de  plusieurs  millions  les 
dépenses  clde  mettre  pour  six  à  sept  millions  d'impôts 
nouveaux. 

Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisje.  —  On  a  fait 
courir  le  bruit  que  l'entreprise  du  Chemin  de  fer  Pirée- 
Larisse  allait  suspendre  ses  travaux  à  la  suite  de  l'im- 
possibilité où  allait  se  trouver  le  Gouvernement  de  lui 
payer  SOU. 000  francs  en  .or  qui  lui  sont  dus  sur  états 
approuvés  par  le  contrôle. 

ÎJAsty,  organe  otheieux,  dément  cette  nouvelle,  et 
ajoute  que  le  mandat  de  paiement  pour  les  travaux 
vériliés  jusqu'à  lin  juillet  a  été  délivré  à  l'entreprise. 


ITALIE 


Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  290) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir   page  290| 


LA  SITUATION 

Rome,  1"  septembre  1892.- 
Voilà  l'incident  des  vins,  expédiés  vers  l'Autriehe- 
Hongrie  dans  des  wagons-réservoirs,  provisoirement 
réglé  :  on  les  admet  au  tarif  réduit  de  •'!  florins  20  kreul- 
zers  par  100  kilogrammes,  et  les  160.000 hectolitres, qui 
attendaient  à  la  frontière  la  solution  du  différend,  ont 
pu  passer  en  douane.  On  signale  même  un  nombre  res- 
pectable de  vapeurs  ayant  mis  en  toute  hâte  le  cap  sur 
Trieste,  pour  profiter  des  bonnes  dispositions  dont  fait 
preuve  le  i  rouvemement  viennois. 

Aussi  bien  il  était  temps  que  le  ministère  autrichien 
donnât  satisfaction  ;  la  querelle  menaçait  de  s'enveni- 
mer, les  journaux  les  moins  irrédentistes  commençant 
à  traduire,  en  termes  peu  amicaux,  le  mécontentement 
des  expéditeurs  italiens. 

La  question  était  celle-ci:  Doit-on  assimiler  à  des 
tonneaux  les  wagons  réservoirs  dans  lesquels  on  a  logé 
les  vins? —  Sans  aucun  doute,  insinue-t-on  en  deçà  de 
la  frontière,  car  il  n'y  a  pas  de  limite  à  la  capacité  ni  à 
la  forme  d'un  récipient. .  . .  — Non,  répondent  les  doua- 
niers préposés  à  La  visite,  puisque  l'article  de  l'ancien 
traité  relatif  à  la  clause  des  vins,  —  article  auquel  se 
réfèrent  sans  addition  aucune,  les  nouveaux  accords  — 
parle  de  tonneaux  et  de  fûts  et  non  de  wagons-réser- 
voirs. 

La  décision  gracieuse  du  Ministère  viennois  a  calmé 
les  esprits,  mais  on  a  réservé  l'avenir,  et,  si  les  négocia- 
tions entamées  par  voie  diplomatique  n'aboutissent 
pas,  les  même  protestations  se  produiront  plus  tard. 

Après  les  méfaits  des  brigands  dont  l'audace  aug- 
mente de  jour  en  jour,  et  les  discussions  électorales,  la 
récente  publication  des  comptes  de  l'exercice  écoulé  est 
l'objet  principal  des  commentaires  de  la  presse. 

De  l'aveu  officiel,  le  déficit,  je  vous  le  disais  la  se- 
maine dernière,  s'élèverait  à  environ  44  millions;  mais 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ce  chiffre  ne  comprend 
pas  plusieurs  facteurs  essentiels  :  ainsi  on  a  laissé  en 
dehors  du  bilan  plusieurs  millions  du  chapitre  ■pen- 
sions et  l'Etat  cherche  à  emprunter  83.9ii.000  lire 
pour  la  construction  de  voies  ferrées! 

«  En  calculant  d'après  notre  système,  dit  la  Persere- 
ranza,  c'est-à-dire  en  ajoutant  au  déficit  avoué  les  pen- 
sions et  les  dettes  pour  constructions  de  chemins  de  fer, 
—  déduction  faite  des  remboursements  locaux  —  nous 
trouvons  un  déficit  réel  de  127  millions  environ  en  1801- 
02.  Pour  l'exercice  1X02-0:-}  la  situation  s'est  améliorée: 
on  a  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  dépenses  rela- 
tivesaux  pensions,  ainsi  que  o0  millions  pour  les  cons- 
tructions des  chemins  de  fer.  Grâce  â  ce  système,  l'ex- 
cédent de  dépenses  sera  réduit  à  67  millions. 

Pourtant,  si  on  ne  met  pas  un  frein  au  budget  mili- 
taire, si  on  ne  résout  pas,  d'une  façon  définitive,  le  pro- 
blème des  voies  ferrées,  si  on  ne  diminue  pas  le  compte 
débiteur  du  Trésor,  on  ne  sortira  pas  d'embarras.  Les 
réformes  organiques  sont  une  balançoire  dans  notre 
cas...  » 


Et,  répondant  à  un  article  du  Popolo  Romano,  ce 
même  journal  critiquait  avant-hier,  dans  les  termes 
suivants,  l'attitude  du  cabinet: 

«  Au  lieu  de  s'occuper  des  affaires  urgentes  nos  minis- 
tres se  promènent  et  discourent,  sans  que  leurs  paro- 
les nous  apportent  lalumière.  Où  en  sont  les  nombreux 
projets  depuis  trop  longtemps  à  l'étude,  tels  que:  réduc- 
tion promise  par  M.  Giolitti  des  cours  d'appels  et  tri- 
bunaux, révision  des  conventions  maritimes  devant 
assurer  plusieurs  millions  d'économies,  réformes  tou- 
chant à  la  circulation  fiduciaire  si  souvent  vantées  par 
l'honorable  M.  Grimaldi,  etc..  etc.?  Ce  sont  là  des 
choses  qui  intéressent  les  contribuables,  et  ceux-ci  ne 
sauraient  se  contenter  des  dissertations  contenues  dans 
les  colonnes  des  journaux  officieux.  » 

En  attendant  que  le  gouvernement  réponde,  par  des 
actes,  à  ces  questions  catégoriques,  le  roi  se  déplace  à 
l'instar  de  ses  ministres:  le  38  août  il  honorait  de  sa 
présence  la  ville  de  Livourne,  où  il  inaugurait,  avec 
MM.  Giolitti.  Martini,  Pelloux  et  Saint-Bon.  un  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  de  son  père;  et,  le  8  septembre, 
date  irrévocable  cette  fois,  assure-t-on,  il  fera  son  en- 
trée à  Gênes.  Ma  prochaine  lettre  vous  parlera  donc  des 
fêtes  qui  attirent,  dans  ce  port  méditerranéen,  les  esca- 
dres étrangères. 

Consacrons  un  entrefilet  nécrologique  au  comte  Giulin 
Bélinzaghi,  maire  de  Milan,  chef  d'une  importante  mai- 
son de  banque  et  régent  de  la  Banque  Nationale,  qui 
vient  de  mourir  dans  sa  propriété  de  Cernobbio,  sur  le 
lac  de  Gôme  :  c'était  une  personnalité  financière  fort 
connue,  arrivée  à  force  île  travail.  Président  de  la 
Société  des  Chemins  de  fer  Méditerranéens,  M.  Bélinza- 
ghi avait  poussé  aux  Conventions  avec  les  Compagnies 
qui  exploitent  les  deux  grands  réseaux  continentaux. 
Les  lettres  de  faire-part  ont  été  envoyées  au  nom  de  la 
municipalité  de  Milan. 

l  ue  ordonnance  royale  prescrit  à  tous  les  bâtiments 
partis,  après  le  20  août,  du  Havre,  d'Anvers,  de  Brème, 
île  Hambourg  et  des  ports  russes  de  la  Baltique,  de  se 
rendre  au  lazaret  de  Asinara  avant  d'être  autorisés  à 
entrer  dans  les  ports  italiens. 

Une  autre  ordonnance,  du  même  jour,  autorise  les  im- 
portations de  viandes  de  porc  conservées  provenant  de 
la  Suisse,  à  la  seule  condition  qu'elles  soient  accompa- 
gnées d'un  certificat  sanitaire. 


Informations  Economies  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  les 

sept  premiers  mois  de  1892.  —  Dans  notre  dernier 
numéro,  p.  283,  nous  avons  donné  les  chiffres  totaux 
du  mouvement  commercial  en  Italie,  de  janvier  à  juil- 
let 1892.  Pour  compléter  cette  indication,  voici,  d'après 
la  statistique  de  la  Direction  générale  des  Gabelles, 
les  sommes  détaillées  par  catégories  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
CATEGORIES  Jnnv.-Juil.     Différ.   Janv.-Juil"  Différ. 

—  1892        sur  1801       1S92       sur  1801 

Spiritueux,  boissons  et  huiles  12.689  —  3.812  85.126  -f  16.643 
Déniées  eolonkiles,  drogues 

et  tabacs   15.195  4-  1.176  1.736  —  1.738 

Produits  ch'imiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries   22.213  —  4.031  24.761  +  3.272 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie   li.672  4-  2.845  5.513  4-  1.071 

Chanvre,  lin.  iule,  etc   13.217  —  1.167  23.127  4-  2.150 

Coton..!  '   98.501  —  9.386  18.640  4-  1.340 

Laine,  crin,  poils   44.S2S  —  395  7.726  4-  2. 581 

Soie.   47.737  +  5.022  181.394  -4-31.349 

Bois  et  paille   20.507  —  2.133  17. «12  470 

Papier  et  livres   7.097  +  96  3.951  —  436 

Peaux    26.058  -f-  855  12.835  —  2.926 

Minéraux,    métaux    et  leurs 

travaux   66.157  —  3.912  21.436  -f  3.786 

Pierres,  torres.  poteries,  ver- 
res et  cristaux   67.S53  —10.064  35.582  4-  1.414 

Céréales,  farines,  pâtes,  eto,.  N2.231  —  12.505  45.810  +  3.548 
Animaux .     produits    et  dé- 
pouilles d'animaux   45.322  —  613  50.23S  4^-  578 

Objets  divers  •..  9.342  +  399  0.900  -f  349 

Total   023. 075  —  37.6M,  551.621  4-  03.459 
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Les  Finances  Italiennes  et  la  Situation  du  Trésor. 

—  Voici  l'analyse  que  donne  la  Correspondance  de 
Rome  des  finances  italiennes,  d'après  les  résultats  pro- 
visoires de  l'exercice  1891-!»?,  qui  a  pris  lin  le  30  juin 
dernier  : 

«  Les  recettes  ordinaires  encaissées,  de  l'exercice 
1891-92,  sont  en  augmentation  de  25.327.034  lire  sur 
celles  de  l'exercice  précédent,  mais  inférieures  aux  pré- 
visions de  \~).ô'tH.Vil  lire.  QuanJ;  aux  recettes  extraor- 
dinaires de  1891-92,  il  existe  une  moins-value  de  30  rail- 
lions 'il  1.975  lire  sur  les  prévisions.  D'autre  part,  les 
paiements  eifectués  pour  les  dépenses  réunies  des  onze 
ministères  ont  dépassé  celles  de  1890-91  de  19  millions 
487.800  lire,  mais  sont  restées  en  deçà  des  prévisions 
de  171.247.297  lire.  En  comparant  les  encaissements  et 
les  paiements  effectués  en  1891-92,  on  s'aperçoit  que  les 
paiements  excèdent  les  recettes  de  127.578.093  lire. 
Cette  dernière  somme  représente  le  découvert  du  Tré- 
sor italien,  les  fonds  de  caisse  et  créance  du  Trésor 
ayant  diminué  de  73.V28.283  lire  et  les  dettes  du  Trésor 
avant  augmenté  de  54.149.810  lire,  soit  bien  un  total  de 
128.578.093  lire. 

"Au  30  juin  1891,  les  fonds  décaisse  s'élevaient  à 
337 . i 03.  'i30  lire,  et  au  30  juin  1892  ils  ne  sont  plus  que 
de  363.595.447  lire;  d'un  autre  côté,  les  dettes  du  Tré- 
«  H-  étaient  au  30  juin  dernier  de  529  400.037  lire  contre 
I7ôû3t0.227  lire  à  la  même  époque  de  l'année  précé- 
dente, de  sorte  que  la  différence  passive,  qui  était  de 
138.280  797  lire  au  30  juin  1891,  montait  à  3(55.801.890 
lire  au  30  juin  1892. 

«Comme  on  le  voit  par  ces  chiffres,  la  situation  du 
Trésor  s'est  alourdie  de  127  millions  et  demi,  et  la 
dette  flottante  dépasse,  comme  nous  l'avons  toujours 
prédit,  le  demi-mi'hard  ;  elle  atteint  presque  le  gros 
chiffre  de  530  millions,  expliquant  surabondamment  les 
embarras  du  Trésor. 

«  Cette  situation  anormale  nécessitera  un  jour  ou 
l'autre  une  opération  financière.  » 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Rome,  2  septembre  18!»2. 
La  liquidation  s'effectue  dans  de  bonnes  conditions, 
malgré  les  réalisations  assez  nombreuses  qui  se  sont 
produites  sur  le»  diverse»  places  italiennes.  On  avait 
craint,  un  moment,  que  l'incident  austro-italien,  relatif 
à  l'entrée  des  vins  dans  la  monarchie,  —  qui  menaçait 
de  s'envenimer,  —  ne  fasse  le  jeu  des  baisaierftj  mais 
le  cabinet  de  Vienne  ayant  donné  satisfaction,  pour 
cette  fois  (car  l'avenir  eut  rései'vé),  aux  >  \ p éditeurs  de 
vins,  les  craintes  conçues  de  ce  chef  se  sont  trouvée* 
écarté»  m. 

Toutefois,  la  situation  lï  r  i .  ■  i  ■  <  i  •  - 1<  du  paya  préoccupe 
toujours  les  ^ens  sans  parti  pris  :  ma  lettre  de  jeudi 
vous  montrait,  à  c.'.ié  du  d< '•lu  il  avoué,  Ut  déficit  réel. 
'  •  mprenanl  Ifs  pensions  cl  |c<  dépi  osés  pour  Lm  OODA- 
liuiti'iris  i|c  .  I  •  -  f.  r.   Il  »'•  \  i  ■  I  <  ■  1 1 1    qu'un  DC 


doit  cas  compter  sur  des  plus-values  de  recettes  consi- 
dérables, —  bien  que  le  rendement  des  douanes  et  des 
droits  maritimes,  pour  le  mois  d'août,  soit  supérieur  de 
2  millions  à  celui  d'août  1891;  —  j'ose  affirmer,  au  con- 
traire que,  sur  plusieurs  chapitres,  il  y  aura  des  sur- 
prises... désagréables,  notamment  pour  l'impôt  sur  la 
richesse  mobilière,  pour  les  taxes  des  affaires,  etc.,  etc. r 
pour  lesquels  les  prévisions  sont  trop  élevées.  —  Je  ne 
me  lasserai  pas  de  répéter  que  l'équilibre  budgétaire  ne 
peut  être  obtenu  au  moyen  de  recettes  plus  impor- 
tantes ;  on  n'y  arrivera  pas  davantage  avec  les  fameuses 
réformes  organiques  dont  on  parle  à  tout  propos.  Il 
faudra  bien,  un  jour  ou  l'autre,  en  venir  aux  réduc- 
tions sur  les  gros  chapitres,  guerre  et  marine,  à  moins 
d'aller  à...  l'aventure  ! 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  290) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  S  septembre  1892. 

A  défaut  de  nouvelles  précises,  je  suis  obligé  de  ré- 
péter aujourd'hui  les  bruits  qui  ont  circulé  pendant  les 
derniers  jour*  et  qui  ont  eu  à  l'étranger  une  certaine 
influence,  puisque  les  cours  de  nos  fonds  publics  se  sont 
relevés.  La  hausse  a  été  provoquée  par  la  hsuvelle,  en- 
voyée à  l'étranger,  que  le  Gouvernement  était  disposé  à 
reprendre  1rs  négociations  pour  un  accord  définitif  avec 
les  porteurs  de  la  Dette  extérieure.  Cette  information 
n'a  pas  été  confirmée,  et  l'avance  gagnée  par  nos  fonds 
a  vite  été  reperdue.  11  paraît,  cependant,  qu'il  y  a  quel- 
que  chose  de  vrai  dans  cette  nouvelle  ;  aucune  décision 
n'aurait  été  encore  prise,  mais  on  étudierait  le  moyen 
de  substituer  un  accord  diplomatique  à  l'intervention 
des  Comités.  Une  campagne  se  fait  en  ce  moment  en  fa- 
veur de  cette  intervention  diplomatique,  et  de  nom- 
breuses discassions  sont  soulevées  par  la  brochure  de 
M.  Jean  Garié-,  président  de  l'Union  des  Porteurs  fran- 
çais de  Rentes  portugaises,  brochure  présentée  au  Con- 
grès de  la  paix  tenu  à  Bruxelles,  et  qdi  a  pour  titre  : 
L'Arbitrage  international  en  matière  financière  ap- 
pliqué aux  Dettes  extérieures  des  Etals. 

11  est  inutile  de  vous  dire  que  les  conclusions  de  celle 
étude  Ue  sont  approuvées  presque  par  personne  ;  Le 
(gouvernement  n  a  pas  cru  devoir  faire  connaître  son 
avis  à  ce  sujet,  et  je  doute  fort  qu'il  le  fasse  jamais 
connaître. 

La  reprise  des  négociations  avec  l'étranger  semble 
d'ailleurs  faire  partie  d'un  plan  de  réforme  financière 
que  le  ministre  étudie  en  ce  moment  et  sur  lequel  on 
donnai!  encore  peu  de  détails.  D'après  le  Jm-nat  do 
Cotntnercio,  il  serait  question  d'une  intervention  gou- 
vernementale en  faveur  des  établissements  financiers 
de  Porto  qui,  depuis  longtemps,  se  trouvent,  en  effet, 
en  d'assez  grandes  difficultés.  Le  Gouvernement  leur 
viendrait  en  aide  par  la  combinaison  du  transfert  à  la 

Manque  de  Portugal  d'une  avance  déjà  ancienne  que 
o  s  établissements  ont  faite  à  l'Ktat.  8  élevant   à  en\i- 

ron  â.000  contos  de reïs.  Une  seconde  combinaison  se 
référerait  à  une  émission  d'obligations  des  chemins  de 
fer  de  Salamanca  à  la  frontière  portugaise,  que  l'Klal 
prendrait  en  «âge  contre  une  avance  aux  Banques  por- 
tugaises engagées  dons  la  Compagnie  des  Docks  Pénis* 
suiaires  propriétaire  dé  ces  chemins  de  fer. 

On  prête  en  outre,  au  Gouvernement,  un  projet  d'af- 
fermage, pour  line  Longue  période,  des  cbemilis  de  feï 

appartenant  à  l'J3t&i  —  les  chemins  de  ter  de  Mi  nho  el 

Douro,  dans  le  Nord,  ceux  du  Sud  et  du  Sud  E«J  •  dans 
|r  Sud  pair  consigner  le  revenu  de  cet  all'enn  age  au 
service  do  la  Dette  interne. 

De  toi  les  réductions  seraient  faites,  enfin,  BUT  I  e  bud- 
get do  la  guerre. 

ECa  attendant  qu'il  prèle  ainsi  secours  à  bien  îles  éta- 
blissements financiers  compromis,  le  Gouvernement 
vient  de  refuser  son  aide  à  la  Mata  Ueal  Portuguetd, 
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Celte  Compagnie,  dont  les  difficultés  sont  connues  de- 
puis longtemps,  s'est  décidée  à  demander  aux  tribu- 
naux sa  mise  en  faillite,  et  celte  décision  a  causé 
ici  une  grande  émotion  :  la  Main  Real  est,  en  elïet,  no- 
tre principale  Compagnie  de  transports,  et  il  est  de  la 
première  nécessité  de  maintenir  nos  relations  avec  nos 
possessions  de  la  côte  orientale  d'Afrique  qu'elle,  des- 
sert. L'interruption  de  ces  Relations  aurait  de  telles  con- 
séquences, que  Ton  espère  toujours  que  l'on  trouvera 
le  moyen  d'éviter  nue  pareille  éventualité. 

On  à  parlé  à  l'étranger  d'une  avance  qui  aurait  été  con- 
sentie au  Gouvernement  par  le  groupe  des  Tabacs  Por- 
tugais. Présentée  ainsi,  l'information  est  erronée  :  le 
groupe  des  Tabacs  a  simplement  renouvelé  au  Gouver- 
nement, Contre  le  même  gage  d'obligations  Tabacs,  l'a- 
vance faite  par  une  maison  de  banque  de  Paris,  et  qui 
vient  aujourd'hui  à  échéance;  il  y  a  donc  eu  simple- 
ment un  transfert  de  créances. 

P. -S.  —  Les  élections  législatives  sont  fixées  au  6 
novembre. 


La  Banque  de  Portugal.  —  La  Banq  le  Portugal 

vient  de  publier  son  bilan  au  3  août.  Voici  comme 

terme  de  comparaison  la  situation  de  cet  établisse- 
ment au  27  juillet  L892  (en  reis): 

ACTIF 

$  aoftt  27  juillet  Différence 

Caisse                                                  6.655  6.574  -\-  81 

Portefeuille  commercial                      15.311  15.312  —  1 

Prêts  sur  Rages                                   4.874  4.854  +  20 

Comptes  courants  d'avances                    3.4(58  3.425  -j-  43 

Valeurs  appartenant  a  la  Banque           5.777  6.470  —  693 

Comptes  divers  :                2.501  2.113  -f  388 

Contrats  spéciaux  avec  l'Etat  et  les  Ad- 
ministrations. Pensions  de  retraites.     7.016  7.016 

Divers.....  7.286  7.286 

Comptes  courants  des  correspondants      1.989  2.066  —  77 

Dividende  du  t*'  septembre  1892                  405  405  — 

Immeubles,  mobilier,  maehines.  etc..         568  567  -f-  1 

Titres  en  dépôt                                    17.966  17.970  —  4 

Frais  généraux                                           102  92  +  10 

Trésor  public  sans  compte  courant. . .     9.487  9.440  -j-  47 

83.405  83.590  —  185 

PASSIF 

Capital                                                 13.500  13.500  — 

Comptes  divers                                         458  1.100  -  64* 

Comptes  courants  des  Correspondants        300  244  +  56 

Déposants                                               17.966  17.930  —  i 

Dépots  en  compte  courant                         1 .559  1.899  —  340 

Dividendes  à  payer                                     131  147  —  16 

Fonds  de  réserve  permanent                   1.275  1.275  — 

—            variable                         401  401  — 

Profits  et  Pertes                                         4  4  — 

lîinéhces                                              1.316  1.281  +  32 

Billets  en  circulation                         45.616  44:897  -j-  729 

Obligations  des  pensions  de  retraite. .         879  879  — 

Trésor  public  sans  compte  courant...          »  »  » 

83.105  83.590  —  1S5 


Recettes  douanièras.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1*'  au  30  août  est  de  585: 950$ 117  reis  pour 
Lisbonne;  il  a  été  de  715:  280$7()7  reis  pendant  la  même 
période  de  1891  ;  soit,  pour  1893,  une  diminution  de 
129  :  27  l$590  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  total 
est  de  304  :  992#032  reis  pour  1892  et  de  4'i8:3il$588 
reis  pour  18111,  soit  une  diminution  de  138 : 3 1 9$550  reis 
en  1892. 

Les  recettes  des  douanes  de  Lisbonne  et  de  Porto 
ont  été,  pour  le  mois  d'août,  inférieures  de  338  contos 
de  reis  à  celles  du  mois  correspondant  de  1891. 


Les  Vins  d'Oporto.  —  Les  journaux  se  montrent 
très  préoccupés  de  l'intention  du  gouvernement  alle- 
mand de  traiter  comme  liqueurs  les  vins  étrangers  qui 
ont  plus  de  17"  d'alcool,  ce  qui  serait  un  droit  prohibi- 
tif sur  les  vins  d'Oporto. 


Société  des  Tabacs  Portugais.  —  Les  ventes  de  la 
Compagnie  des  Tabacs  de  Portugal,  pour  le  2"  exercice 
qui  a  commencé  le  1er  avril  dernier,  se  résument 
comme  suit  : 

Kilos  lieis- 


Mois  d'avril  1802. 

—  de  mai    —  . 

—  de  juin   —  . 

—  de  juillet —  . 

Soit  pour  4  mois. . 


151.5.%  600. 862.115 

143.852  568.167. L50 

157.208  616.1  (01. 530 

156.057  613.478.755 

008.047  2.398.069.550 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  CouTërtnn 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voit 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  3Q  août  1892. 

Le  lieutenant  général  Pétrof,  qui  a  été  nommé  prési- 
dent du  Congrès  international  des  chemins  de  fer, 
ainsi  que  je  vous  l'écrivais  la  semaine  dernière  a  pro- 
noncé, en  prenant  possession  du  fauteuil,  un  discours 
où  il  a  communique  aux  membres  du  Congrès  les  ren- 
seignements détaillés  qui  suivent  sur  l'état  actuel  du 
réseau  de  chemins  de  fer  russe  : 

«  La  situation  de  notre  réseau  peut  se  résumer 
ainsi  : 

Longueur  exploitée,  y  compris  la  Finlande   82.000  kil. 

Réseau  finlandais   1.875  » 

Chemin  de  fer  transcaspien   1.433  » 

Dans  la  Russie  d'Europe,  la  Finlande  ex- 
ceptée, nous  avons   27.700  » 

soit  3,4  kilom.  par  10.000  habitants  et  0,0  kilom.  par 
myriamètre  carré. 

Les  lignes  en  construction  se  subdivisent  ainsi  : 
Voies   à  largeur   normale   (  tvpe 

russe)  '. ..  4.000  kil. 

Chemins  de  fer  économiques  (à  voie 

étroite)   1.100  » 

En  1800,  le  nombre  de  voyageurs 

kilométriques  a  été  de  '. . .    5.015.000.000  » 

et  le  nombre  de  tonnes-kilomètres 

de   14.920.000.000  » 

«  Le  parcours  moyen  des  voyageurs  excède  107  kilom. 
ce  qui  fait  le  triple  du  parcours  moyen  de  la  France 
(35  kil.  34)  et  le  quadruple  de  celui  de  l'Allemagne. 

«  Le  parcours  moyen  des  marchandises  est  d'environ 
220  kil.,  près  du  double  de  celui  de  l'Europe  occiden- 
tale. 

«  Le  nombre  moyen,  par  kilomètre  de  voie  ferrée, 
des  voyageurs  transportés  a  été,  en  1890,  de  181.000 
contre  201.000  en  Allemagne  et  223.000  en  France. 

«  Pour  les  marchandises,  le  mouvement  moyen  par 
kilomètre  a  été  de  584.000  tonnes.  Ce  chiffre,  qui  est 
déjà  supérieur  à  celui  de  l'Allemagne,  où  l'on  n'a  cons- 
taté que  521.000  tonnes,  dépasse  de  beaucoup  la 
moyenne  obtenue  en  France  où  là  statistique  donne 
288.000  tonnes. 

«  Une  des  particularités  les  plus  notables  de  nos  che- 
mins de  fer,  c'est  que  les  tarifs  et  les  modes  de  réparti- 
tion du  trafic  entre  les  lignes  concurrentes  sont  absolu- 
ment soumis  au  contrôle  du  ('Gouvernement,  qui,  dans 
ces  trois  dernières  années,  a  pour  ainsi  dire  changé 
cette  question  de  face.  » 

La  place  me  manque  pour  vous  entretenir  en  détail 
des  nombreuses  cérémonies  organisées  en  l'honneur  des 
membres  du  Congrès  et  pour  analyser  le;  discours  et  les 
délibérations;  je  me  contenterai  de  vous  faire  savoir 
que  les  délégués  emporteront  de  Saint-Pétersbourg  une 
impression  des  plus  vives  des  forces  et  des  sources  d« 
richesse  de  la  Russie,  et  la  conviction  que  cette  puis- 
sance est  appelée  à  jouer  un  rôle  de  premier  ordre  dans 
la  civilisation.  M.  Alfred  Picard,  président  de  la  délé- 
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gation  française,  a  exprimé  ces  sentiments  en  termes 
excellents  dans  un  des  discours  qu'il  a  prononcé,  au 
banquet  qui  a  eu  Heu  jeudi  dernier  à  Pavlovsk. 


Les  Finances  Russes.  —  Pour  les  cinq  premiers 
mois  de  1892  et  la  période  correspondante  de  1891,  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 
18(12  1891        en  1892 


Recettes  ordinaires  : 

324.794 

334.912 

—  10.118 

A  l'étranger  

0.6ÔÔ 

0.565 

+  0.035 

325.394 

335.477 

—  10.083 

Recettes  extraordinaires: 

59.755 

12.758 

+  46.997 

68.594 

2.210 

+  66.384 

128.348 

141968 

+113.  m 

453.743      350.445  +103.298 

[Ses  plus-values  ont  porté  sur  les  rubriques  ci-aprés  : 

Plus-values. 
Roubles. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  '  7.079.000 

Sucres   1.595.000 

Droits  de  mutation   1.264.000 

Huiles  minérales   851.000 

Droits  divers   251.000 

Postes   215.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  119.000 

Monnaie   115.000 

Télégraphes  et  téléphones   107.000 

Allumettes   71.000 

Droits  sur  les  mines   60.000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse   16.000 

Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)  1.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  62(5.000 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  revenus  ci-aprés  : 

Moins-values. 
Roubles. 

Douanes   8.118.000 

Boissons   5.704.000 

Annuités  de  rachat   8.630.000 

Ânnnuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer   1.204.000 

lin|p")t  personnel  et  contribution  foncière. . .  898.000 

Tabacs   790.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées  728.000 

l;  <  ouvrement  de  prêtset  d'autres  débours.  308.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   211.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   175.000 

Forêts   132.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.       128. (KM) 
!■'<  nuages  et  concessions  de  droit-,  d'exploi- 
tation  117. 000 

l'sines.  établissements  techniques  H  maga- 
sins de  l'Etat   117.000 

Produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 
a  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque   51.000 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   44 .000 

Produit  des  aliénations  de  propriétés  immo- 
bilières  28.000 

Les  recettes  extraordinaires,  qui,  pour  les  cinq  pre- 
miers mois  de  1892.  se  sont  élevées  à  128.. '149. 000  r., 
se  décomposent  ainsi  :  dépots  perpétuels,  31.000  r.; 
fonds  spéciaux  devenus  disponibles  et  rattachés  aux 
ressources  du  Trésor,  1.067.000  r.;  indemnité  de  guerre, 
1.773.000  r.  et  fonds  provenant  de  la  réalisation  d'em- 


prunts, 125.478.000  r.,  dont  58.694.000  r.  de  la  2"  émis- 
sion d'obligations  consolidées  4  1/2  0/0  et  66.784  r.  de 
l'Emprunt  3  0  0  or  de  1891. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-aprés  : 

Millions  de  roubles 
1892  1891 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie   338,537  317.068 

A  l'étranger   13.827  11.932 

352.364  329. 000 

Dépenses  extraordinaires  : 

En  Russie                                  63.546  4.904 

A  l'étranger                                  1.73't  1.996 

65.280  6.900 
417.644  335.900 
Soit  une  augmentation  de  81.744.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu'à  celui  du  budget  de  1801  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  07 .812.000  r.,  le  total  général  des  dépenses 
effectuées  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1802  s'éta- 
blit à  515,456.000  r.,  soit  à  121.801.000  r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  393.505.1  >00 
roubles. 

Le  Commerce  extérieur.  —  L'administration  des 
douanes  vient  de  faire  connaître  les  chiffres  du  com- 
merce extérieur  russe  du  1er  janvier  au  1er  mai  1893, 

Les  exportations  s'élèvent  à  96.752.000  r.  et  accusent, 
comparativement  à  la  période  correspondante  de  1891, 
une  diminution  de  105.012.000  r.  Les  importations 
sont  également  tombées  de  101.5i8.000  r.  à  92  mil- 
lion^ 512  000  r. 

Le  tableau  suivant  indique  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  d'après  les  principales  subdivisions  du 
tarif  : 

Du  1"  janvier  au  1er  mai 
1892  1891 
milliers  de  roubles 

Exportation  : 
Articles  d'alimentation.  16.388  123.113 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie   66.400  63.252 

Animaux   4'.  714  «.346 

Objets  fabriqués   0.244  11.051 

Total   9(5.752  201.764 

Importation  : 

Articles  d'alimentation.  0.950  10.801 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   61.551  08.980 

Animaux   250  348 

Objets  fabriqués,   20.701  21.407 

Total   92.512  101.548 

La  diminution  principale,  en  fait  d'exportation, 
porte  sur  les  céréales  (3.760.000  r.  contre  107.381.000  r.). 

Quant  aux  importations,  elles  ont  diminué  sur  toute 
la  ïi^ne. 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  se  résume 
comme  suit  : 

Du  Pr  janvier  an  1"  mai 
1889  189] 
milliers  de  roubles 

Exportation   52  59 

Importation   30.344  .'$8.238 

Les  récoltes  en  Russie.  —  D'après  les  renseigne 
mentS  parvenus  au  département  de  l'agriculture,  la  ré- 
colte du  seigle  dans  la  Russie  d'Europe  s'élèvera  cette 
année  à  environ  112  millions  de  tchelverls,  et  sera  ainsi 
de  6  millions  de  tchetverts  au-dessous  de  la  moyenne. 
La  variation  dans  le  résultat  définitif  ne  pourra  Ètrfi 
que  de  5  à  10  0/0. 

En  ce  qui  concerne  les  blés  d'hiver  en  général,  le  ta- 
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bleau  suivant  indique  les  coefficients  pour  les  différents 


groupes  de  provinces.  Savoir: 

Provinces:  0/0  de  la  récolte 

moyenne 

Centrales  agricoles   80 

Du  centre  du  bassin  du  Volga   105 

Du  Ras- Volga   105 

Nouvelle-Russie   65 

Sud-Ouest   00 

Petite-Russie   70 

Industrielles  (Moscou,  etc.)   110 

Russie-Blanche   115 

Oural   110 

Nord   105 

Lithuanie   95 

Baltiques   90 

Région  tchcrnozème.,   88 

»     non  tchernozème   108 

Moyenne  générale  pour  la  Russie  d'Europe.  95 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  ot  li  ciel  s  de  eh  il  lire  des  six  dernières  semaines 


VALKUHS 

•29  juil 

5  août 

12  MM 

19  août 

26  aotil 

2  Sf 

pt 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  290) 


LA  SITUATION 


Genève,  2  septembre  1892. 

Après  le  Congrès  delà  paix,  dont  je  vous  entretenais 
la  semaine  dernière,  une  Conférence  interparlemen- 
taire de  la  paix  et  de  l'arbitrage  s'est  ouverte  lundi  à 
Berne.  Les  Congrès  organisés  annuellement  depuis 
1889  par  la  Ligue  Internationale  de  la  paix  et  de  la 
liberté  ont  toujours  été  accompagnés  de  cette  confé- 
rence interparlementaire. 

L'an  dernier,  au  Congrès  de  Rome,  on  a  senti  la 
nécessité  d'établir  des  relations  permanentes  entre  les 
nombreuses  associations  du  monde  entier  qui  prennent 
part  chaque  année  au  Congrès  universel  et  qui  repré- 
sentent des  millions  d'adhérents. 

Le  Congrès  de  Rome  a  décidé  la  création  d'un  bureau 
international  permanent  dont  le  siège  a  été  fixé  à 
Berne  et  qui  est  dirigé  par  M.  Elie  Ducommun.  Il  a 
déjà  donné  des  résultats  dont  on  s'est  montré  satis- 
fait ;  le  Congrès  a  élaboré  cette  année  les  statuts  de  ce 
bureau  international  et  a  prié  le  Conseil  fédéral  de 
demander  aux  différents  gouvernements  des  subven- 
tions pour  cette  institution.  Le  succès  de  pareilles 
démarches  me  paraît  bien  problématique. 

Les  discussions  du  Congrès  de  Berne,  si  on  le  com- 
pare au  Congrès  des  années  antérieures,  présentent 
certains  côtés  caractéristiques.  En  premier  lieu,  l'em- 
ploi île  l'arbitrage  pour  résoudre  les  difficultés  interna- 
tionales semble  l'emporter  de  plus  en  plus  dans  l'esprit 
des  congressistes  sur  les  autres  moyens  proposés  pour 
mettre  un  terme  à  la  guerre.  On  a  discuté  d'une 
manière  très  approfondie  la  question  des  tribunaux 
d'arbitrage  et  de  la  sanction  de  leurs  sentences,  ainsi 
que  celle  de  la  conclusion  de  traités  d'arbitrage  entre 
les  différentes  puissances. 

Les  embarras  que  la  question  'des  nationalités  com- 
mence à  causer  aux  congressistes  constituent  une  autre 
circonstance  remarquable.  Cette  question  des  nationa- 
lités s'est  posée  de  différentes  manières  :  les  étudiants 


de  Rukarest  ont  apporté  un  mémoire  sur  le  sort  des 
Roumains  du  royaume  magyar  ;  ils  s'efforcent  de 
montrer  comment  les  Magyars,  qui  ne  représentent 
guère  que  le  tiers  de  la  population  totale  du  royaume 
de  Hongrie,  oppriment  les  autres  nationalités,  et  racon- 
tent les  efforts  faits  en  Transylvanie  pour  mtigi//i  risi-r 
la  population  roumaine  de  cette  province. 

«  Devenir  Magyar,  ajoute  ce  mémoire,  lorsqu'on  est 
Roumain,  oublier  une  langue  latine  pour  en  apprendre, 
une  asiatique,  quitter  la  nationalité  la  plus  nombreuse 
du  Sud-orient  pour  passer  dans  une  plus  petite,  vaga- 
bonder d'une  culture  primitive  aune  autre  tout  aussi 
primitive,  effacer  tout  d'un  coup  tout  un  passé  de  suc- 
cès pour  un  avenir  très  problématique,  renier  Troyan 
pour  idolâtrer  Attila, il  y  a  dans  ce  projet  tant  d'insanité 
unie  à  tant  de  naïveté,  qu'il  ne  faut  pas  être  un  profond 
homme  d'Etat  pour  comprendre  que  c'est  impossible.  » 

On  peut  se  demander  pourquoi  ces  réclamations,  qui 
n'ont  pas  une  allure  très  pacifique,  sont  formulées  à  • 
un  Congrès  de  la  paix.  II  faut  se  rappeler  que  le  Con- 
grès qui  s'est  réuni  l'an  dernier  à  Iiome  a  adopté  une 
résolution  ainsi  courue  : 

«  Le  Congrès  est  d'avis  que,  dans  les  Etats  compo- 
sés de  différentes  nationalités  et  aussi  longtemps  que 
ces  nationalités  ne  disposent  pas  autrement  d'elles- 
mêmes,  les  gouvernements  aideraient  à  assurer  la  paix 
extérieure  et  intérieure  si.  à  l'exemple  de  la  Suisse,  ils 
respect  aient  le  caractère  ethnographique  et  le  développe- 
ment de  ces  nationalités  selon  les  lois  de  liberté  et  de 
justice.  » 

Les  Roumains  s'autorisent  de  ce  vo'u.  et  les  eongres- 
sistent  s'aperçoivent  peut-être  qu'ils  ont  fait  un  pas  de 
clerc  en  s'ingérant  dans  cette  complexe  et  difficile  ques- 
tion des  nationalités.  Les  Roumains  ne  sont  pas  les 
seuls  à  l'avoir  posée.  M.  Lewakowskin,  membre  du 
Parlement  autrichien,  et  M.  Rakowski,  ont  prononcé 
des  discours  sur  la  Pologne,  en  exposant  les  malheurs 
de  leur  patrie  et  en  signalant  la  Russie  comme  le  plus 
grand  danger  pour  la  civilisation  et  la  paix  de  l'Eu- 
rope. M.  Frédéric  Passy  a  dû  atténuer  l'effet  du  dis- 
cours de  M.  Rakowski  en  déclarant  que  la  Pologne 
n'était  pas  de  la  compétence  du  Congrès.  Il  est  évident 
en  effet  que  l'on  n'obtiendra  jamais  l'adhésion  d'aucun 
gouvernement  au  principe  de  l'arbitrage  ou  d'autres 
moyens  pour  écarter  l'éventualité  d'une  guerre,  si  l'on 
soulève  cette  brûlante  question  des  nationalités,  qui 
intéresse  presque  tous  les  Etats  de  l'Europe.  Quelques 
légitimes  que  soient  les  revendications  des  nationalités 
opprimées  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Russie,  ce  ne 
serait  pas  faire  œuvre  pacifique  que  de  les  appuyer. 

Informations  ÉcoiioMps  et  fiaucières 

Arrêtés  du  Conseil  Fédéral.— En  présence  de  l'épi- 
démie cholérique  qui  sévit  ;'i  l'étranger,  le  Conseil  fédé- 
ral a  pris  les  arrêtés  suivants  : 

«  L  importation  en  Suisse  et  l'antrée  en  transit  des 
chiffons,  hardes,  vieux  habits,  oqjets  de  literie,  linge 
de  corps  déjà  usagé,  à  l'exception  des  bagages  des  voya- 
geurs, sont  interdites  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  présent 
arrêté  entre  immédiatement  en  vigueur. 

«  L'importation  et  le  transit  des  poissons,  des  crus- 
tacés (huîtres,  homards,  etc.)  et  du  caviar,  venant  de 
Russie,  d'Allemagne,  de  Belgique  et  de  France,  à  l'ex- 
ception des  envois  directs  provenant  des  stations  mé- 
diterranéennes, sont  interdits  jusqu'à  nouvel  ordre. 

«  Sont  seuls  exceptés  de  cette  interdiction  les  pois- 
sons et  les  crustacés  renfermés  dans  des  boîtes  bien 
closes.  Le  présent  arrêt  entrera  en  vigueur  dés  le  2 
septembre  1892.  » 

Le  Monopole  de  l'alcool  en  Suisse.  —  Depuis  l'éta- 
blissement du  monopole,  c'est-à-dire  depuis  1887  jus- 
ques  et  v  compris  l'exercice  1893,  les  recettes  se  sont  , 
élevées  à  /7.7.7/.007  fr.  18  et  les  dépenses  a  il  mil- 
lions 208.327  fr.  13,  laissant  un  excédent  de  recettes 
de  36.5^.580  fr.  («. 

L'excédent  des  recettes  a  été  réparti  de  la  façon  sui- 
vante :  Amortissements,  2.3O0.000  francs  :  répartition 
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aux  cantons  ou  communes  ayant  perçu  des  droits 
à'ohmgekl  ou  d'octroi, 25.944.382  fr.  19;  répartition  aux 
cantons  n'ayant  pas  perçu  de  droits  d  ohmgeld,  8  mil- 
lions 245.04o  fr.  02.  Le  solde  de  152  fr.  82  est  reporté  à 
l'exercice  suivant. 

La  consommation  du  pays  en  spiritueux  distillés 
peut  être  évaluée  comme  suit  en  hectolitres  d'eau-de- 
vie  à  50  degrés  : 

Ventes  effectuées  par  la  Régie  (79.091.157  quintaux 
à  96«)   163.424 

Importations  d'eau-de-vie,  liqueurs,  etc. 
(8.663  84  quintaux,  le  quintal  métrique  cal- 
culé à  60  litres  d'alcool  absolu)   10.397 

Importation  de  vermouts  et  de  vins  alcoo- 
lisés (3.067.64  quintaux,  le  quintal  métrique 
calculé  à  15  litres  d'alcool  absolu)   920 

Consommation  d'eaux-de-vie  non  soumises 
au  monopole  et  d'eaux-de-vie  fines  de  prove- 
nance indigène  soumises  au  monopole   22.000 

Total   196.741 

A.  déduire  : 

Exportation    d'alcool    et    d'eau  -  de  -  vie 
(1 .520  hectolitres,  le  litre  à  60»)   1 . 824 

Exportation  de  liqueurs,  etc.  (2.904  quin- 
taux, le  quintal  métrique  calculé  à  70  litres 
d'dlcool  absolu)   4.066 

Exportation  de  vermouts  (10_.83o  quintaux, 
le  quintal  métrique  calculé  à  15 litres  d'alcool 

absolu)   3.2j1 

Total   9.141 

Reste  pour  la  consommation  indigène  . .     187 .600 
Soit  une  consommation  de  6  litres  32  par  tête,  pour 
•me  population  moyenne  de  2.965.303  habitants. 
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Courrier  «le  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  3  septembre  1892. 

La  mauvaise  tendance  générale  des  places  étrangères 
a  arrêté,  au  commencement  de  cette  semaine  les  bon- 
nes dispositions  dont  notre  marché  avait  fait  preuve  ; 
nos  cours  ont  suivi  ensuite  les  meilleures  indications 
que  l'étranger  nous  a  données  et,  si  nous  ne  pouvons 
encore  parler  de  reprise,  nous  devons  cependant  être 
satisfaits  de  la  fermeté  générale  des  cours. 

On  ne  saurait  encore  s'attendre  à  une  grande  anima- 
tion ;  nos  spéculateurs  discutent  le  marché  et  le  public 
de  l'épargne  ne  s'occupe  guère  de  placements  à  cette 
époque  de  l'année;  nos  valeurs  locales  sont  cependant 
bien  tenues  et  le  Jura-Simplon  est  franchement  en 
avance  :  on  a  coté  108  3/4. 

A  ce  sujet,  on  explique  l'augmentation  des  dépenses 
de  l'exploitation  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892 
par  une  avance  considérable  des  travaux  d'entretien  et 
de  surveillance  de  la  voie  sur  les  travaux  exécutés  à 
pareille  époque  de  l'année  dernière,  ce  qui  ferait  res- 
sortir une  anticipation  de  plus  de  500.000  fr.,  de 
dépenses,  mais  ne  se  traduirait  pas  en  fin  d'exercice 
par  une  augmentation,  les  derniers  mois  devant 
accuser  des  diminutions.  Il  paraîtrait  que  les  prévisions 
du  budget  ne  seront  pas  dép  tssées,  ce  qui  pourrait  bien 
ne  pas  suffire  à  l'administration,  dont  le  but  doit  être 
non  de  maintenir  les  dépenses  au  niveau  de  celles  de 
l'exercice  1891,  mais  de  les  réduire  dans  une  mesure, 
appréciable . 

Les  fonds  étrangers  sont  bien  tenus,  en  sympathie 
avec  Paris. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinonle,  le  29  août  18ir>. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Régie 
des  Tabacs  a  eu  lieu  le  samedi  24  août  dans  le  nouveau 
local  de  la  Société  :  c'est  la  première  fois,  depuis  la 
fondation  de  la  Régie,  que  les  actionnaires  ont  pu  être 
réunis  à  une  date  aussi  rapprochée  de  la  clôture  de 
l'exercice.  Les  lenteurs  apportées  à  l'exercice  de  leur 
contrôle  par  les  vérificateurs  de  la  Dette  publique  et  du 
Gouvernement  ont  été  bien  moindres  cette  année  pour 
la  plus  grande  satisfaction  de  tous  les  intéressés. 

Les  résultats  de  l'exercice  sont  excellents  :  ils  se  tra- 
duisent par  une  augmentation  de  bénéfices  nets  de 
70.027  liv.  turq. 

La  vente  brute  des  tabacs  manufacturés  a  atteint 
1.9G6.433 liv. turq.,  en  augmentation  de  170.461  liv.  turq. 
sur  l'année  précédente.  Sur  ces  montants,  la  vente  à 
l'étranger  entre  pour  26.761  liv.  turq.,  en  augmentation 
de  5.080  liv.  turq.  sur  l'année  précédente.  Les  ventes 
sont  donc  en  augmentation  de  10  O'i  0/0  et  l'on  constate 
que  cette  augmentation  u  porté  plus  particulièrement 
sur  les  circonscriptions  où  la  densité  des  habitants  est 
la  plus  faible,  comme  Alep,  Chio,  Hodeida  et  Tripoli 
de  Barbarie. 

Vous  remarquerez  que  l'augmentation  des  ventes 
brûles  est  hors  de  proportion  avec  l'accroissement  des 
bénéfices  nets.  Celte   disparité  s'explique   par  l'état 

presque  stationnaire  de  la  consommation  des  Qualités 

supérieures  et  la  proportion  considérable  de  celle  des 
qualités  inférieures.  La  sixième  qualité,  créée  pour 
lutter  contre  la  contrebande,  représente  45  0/0  delà 
consommation  totale,  tandis  que  les  trois  premières 

qualités  représentent  à  peine  \î  0  0  de  cell  risouimft- 

lion.  11  y  a  là  un  écart  qui  inlluence  désaviintageuse- 
inent  le  toux  moyen  de  vente  et  auquel  la  Société' 
s'occupe  de  porter  remède. 

Les  frais  de  surveillance  ont  augmenté  de  'i  70  0  Û 
au  cours  de  l'exercice:  cette  augmentation  r  été  pro- 
duotive,  les  ventes  s*étanl  accrues  dans  toutes  les 
circonscriptions  où.  la  surveillance  a  été  renforcée.  La 
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Société  étv.die.  en  ce  moment,  l'organisation  d'un  ser- 
vice de  surveillance  commun  avec  la  Dette  publique, 
L'Administration  des  Douanes  et  la  Société  du  Tombac, 
et  dont  on  attend  d'heureux  ell'ets. 

La  répartition  des  bénéfices  de  l'année  s'est  faite  de 
la  manière  suivante  : 

180.672  liv.  t.  aux  actionnaires, 
68.776     —     &  la  Dette  publique, 
39.872    —    au  Gouvernement, 
7.869     —     aux  fondateurs. 
Les  actionnaires  touchent  1!)  francs  par  action. 
L'Administration  générale  des  Douanes  vient  de 
livrer  à  la  publicité  divers  tableaux  de  statistique 
pour  le  mouvement  commercial  de  l'empire  Ottoman 
eu  L890,  c'est-à  dire  pendanl  L'espace  de  temps  compris 
entre  le  ter  mars  1890  et  le  28  février  1891.  Le  mouve- 
ment total  se  résume  ainsi  : 

Importations  Liv.  t.  22.914.843 

Exportations   12. 830. 470 

Comparativement  à  l'année  précédente,  les  importa- 
tions ont  augmenté  de  1.872.820  liv.  t.  et  les  exporta- 
tion-; diminué  dé  2.435.953  liv.  t. 

Les  droits  de  douanes  perçus  pendant  les  deux 
derniers  exercices  s'établissent  ainsi  : 

1890-91  Importations  Liv.  t.  1.721.750 

Exportations   101 .558 

Ensemble  Liv.  t.  1.883.808 

1889-90  Importations  Liv.  t.  1.586.974 

—      Exportations   202 . 000 

Ensemble  Liv.  t.  1.789.035 

Soit  donc  pour  la  dernière  année  une  augmentation 
de  94.273  liv.  t. 


Mormati 


et  Fi 


Recettes  des  Revenus  concédés  en  juillet  1892.  — 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  des  re- 
venus de  la  Dette  ottomane  en  juillet  1892  : 

RECETTES  NETTES 
des  frais  d'Admin.  Prov>*  et  Cent1' 
Total 

Juillet  1S92      au  30  juillet  1892 


Liv.  t. 


Liv.  t. 


Contributions  

Redevance  de  la  Régie  

Tribul  de  ta  Bulgarie,  rem- 
placé jusqu'à  fixation  par 
100.000  liv.  t.  à  prélever 
sur  Dîme  des  Tabacs  

Redevance  de  la  Roumèlie 
Orientale  

Total  


100.200  29       482.002  25 
»  376.000  » 


11.819  52         60.498  13 

»  33?  72 

112.019  «1        912.823  10 


Une  émission.  —  La  Banque  de  Constantinople  vient 
d'émettre  4.500  obligations  de  500  fr.  5  0/0  de  la  So- 
ciété des  mines  de  Dalia-Karaïdin. 

Le  prix  d'émission  a  été  de  401  fr.  65  payables  :  50 
francs  en  souscrivant,  100  fr.  à  la  répartition,  100  fr. 
le  30  septembre  1892  et  151  fr.  05  le  31  octobre  1892.  Au 
prix  d'émission,  ces  obligations,  qui  sont  remboursa- 
bles en  38  ans  par  voie  de  tirages  annuels,  donnent  un- 
intérêt  de  6  1/4  pour  cent  sans  compter  la  prime  à 
l'époque  du  remboursement. 


Les  Travaux  publics.  —  Le  gouvernement  impé  rial 
avait  décidé,  il  y  a  quelque  temps,  de  construire  un 
porta  Inéboli.  Les  travaux  préparatoires  nécessités  par 
cette  construction  sont  déjà  très  avancés  et  une  grande 
partie  des  matériaux  et  des  engins  ont  été  envoyés  sur 
les  lieux. 

MM.  Xieolaki  Pantelidi  et  Calvocoressi.  négociants 
dé  Chio,  ont  demandé,  chacun  pour  son  compte. la  con- 
cession de  la  construction  d'un  port  au  chef-lieu  de 
l'île.  Les  autorités  de  l'Archipel,  dont  relève  Chio,  ont 
approuvé  l'entreprise  sans  toutefois  donner  aucune 
préférence  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  demandeurs. 


ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

La  Récolte  en  Bulgarie.  —  L'étendue  des  terrés 
cultivées  en  céréales,  qui  était  en  1891  de  310.953  hec- 
tares, a  atteint,  en  1892,  007.087  hectares. 

Dans  ces  conditions,  une  récolte  moyenne  donnerait 
2.168.126  tonnes  de  grains;  mais,  suivant  toutes  les 
prévisions,  la  récolte  surpassera  la  moyenne. 

ROUMANIE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  ministère  des  finan- 
ces vient  de  publier  la  statistique  du  commerce  exté- 
rieur de  la  Roumanie  pendant  le  1er  semestre  de  l'an- 
née 1892. 

Les  exportations  s'élèvent  à  Fr.     84  . 025. 854 

Les  importations  à   278.G36.424 

Au  point  de  vue  du  poids,  les  chiffres  sont  les  sui- 
vants : 

Exportations   793.108  tonnes 

Importations..-   368.095  » 


SERBIE 

La  Situation  en  Serbie.  —  La  crise  politique  qui 

vient  d'éclater  en  Serbie  et  dont  nous  nous  sommes 
occupés  déjà  dans  notre  dernier  numéro  prend  un  ca- 
ractère plus  grave.  Les  différentes  fractions  du  parti 
radical  sont  parvenues  à  mettre  pour  le  moment  un 
terme  à  leurs  divisions  et  ont  commencé  dans  le  pays 
une  campagne  énergique  en  vue  des  élections;  comme 
la  population  rurale  est  presque  toute  entière  dévouée 
à  ce  parti,  il  est  fort  possible  que  la  majorité  radicale 
revienne  à  la  Skoupchtina,  c'est-à-dire  que  le  coup 
d'Etat  des  régents  manque  son  but  ;  on  ne  voit  pas  la 
solution  des  difficultés  qui  se  préparent  en  pareil  cas. 

Le  cabinet  libéral  qui  vient  d'arriver  au  pouvoir 
révèle  plusieurs  abus  commis  par  le  Gouvernement 
radical  dans  sa  gestion  financière.  C'est  ainsi  que  le 
ministère  Pachitch  aurait  distribué  à  des  députés  in- 
fluents le  montant  des  fonds  secrets,  soit  250.000  fr. 

Nous  avons  déjà  annoncé  dans  Y  Economiste  Euro- 
péen que  la  perception  des  impôts  devait  présenter  des 
arriérés  considérables  ;  M.  Avakoumovitch  avoue  un 
total  d'arriérés  de  5  millions,  ce  qui  est  déjà  considé- 
rable sur  un  budget  de  recettes  de  G0  millions,  et  ma- 
nifeste l'intention  de  faire  rentrer  ces  arriérés;  mais  si 
le  nouveau  régime  met  cette  mesure  à  exécution,  il 
s'aliénera  un  grand  nombre  d'électeurs. 

M.  Avakoumovitch  annonce  également  l'intention  de 
supprimer  les  monopoles  de  l'Etat.  Il  s'agit  là  d'une 
mesure  très  grave.  Les  recettes  des  monopoles  consti- 
tuent les  recettes  les  plus  solides  de  la  Serbie,  et  sont 
en  augmentation  constante.  Le  monopole  du  tabac  ga- 
rantit le  service  de  l'emprunt  de  40  millions  de  1885  et 
l'emprunt  à  lots  de  10  millions  de  1888.  Le  monopole 
du  sel  garantit  l'emprunt  de  six  millions  contracté  en 
1890.  Le  premier  de  ces  monopoles  était  affermé  tout 
d'abord  au  Comptoir  d'Escompte  de  Paris  et  à  la  Laen- 
derbank  de  Vienne,  mais  en  1888  le  Gouvernement  ex- 
ploita lui-même  le  monopole  du  tabac:  il  en  fut  de 
même  pour  le  monopole  du  sel,  affermé  tout  d'abord  à 
Y  Anglo-Oeslerreichische  Bank  de  Vienne. 

La  garantie  des  emprunts  mentionnés  plus  haut  adéjà 
perdu  beaucoup  de  sa  valeur  au  moment  où  les  recettes, 
au  lieu  d'être  recueillies  par  des  Banques  étrangères, 
furent  encaissées  par  l'Etat,  qui  prélevait  lui-même 
sur  le  montant  de  ces  recettes  le  service  des  coupons. 
Mais  le  Gouvernement  serbe  n'a  certainement  pas  le 
droit  de  supprimer  purement  et  simplement  la  garantie 
stipulée  pour  les  emprunts  qu'il  a  conclus  à  l'étranger. 
On  annonce  que  le  ministre  des  Finances  a  déjà  em- 
prunté 150.000  fr.  sur  les  recettes  du  monopole  du 
tabac  pour  faire  face  aux  besoins  les  plus  urgents,  le 
Cabinet  radical  avant  laissé  vide  la  Caisse  du  Trésor. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Pans.  —  Irupriui.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Sinionot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  derniers  bilans  des  Banques  démis- 
sion portent  la  trace  de  mouvements  d'or  assez  importants. 
D'une  situation  à  l'autre  la  Banque  de  France  gagne  4  mil- 
lions ôOO.OOO  fr.,  ce  qui  reporte  son  encaisse  à  quelques  cen- 
taines de  mille  francs  au-dessus  de  celle  du  1er  septembre. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  17  millions  dont  une 
partie  parait  avoir  passé  en  Russie  à  la  suite  de  la  hausse 
du  Rouble.  La  Banque  d'Angleterre  a  perdu  4.600.000  fr., 
cependant  la  situation  de  cet  établissement  reste  remarqua- 
blement solide,  le  rapport  de  la  réserve  aux  engagements  à 
vue  dépasse  50  0/0  ;  dans  les  trois  dernières  années  il  était, 
à  pareille  époque,  de  41  0/0,  45  0/0  et  45  0/0;  selon  toute  pro- 
babilité il  n'y  aura  pas  de  hausse  de  l'escompte  vers  la  fin  de 
septembre.  La  Banque  d'Autriche-Hongrie  continue  à  s'appro- 
visionner d'or;  le  dernier  bilan  constate  une  entrée  de  21  mil- 
lions 7<X).000  fr.  qui  trouve  sa  contre-partie  dans  l'augmenta- 
tion de  la  circulation  fiduciaire.  La  Russie  a  vu,  d'une  quin- 
zaine à  l'autre,  sa  réserve  de  métal  jaune  passer  del  milliard 
731.9W.tXX)  fr.  à  1. 788.900.000  fr.,  soit  une  majoration  do 
57  millions,  qui  s'explique  par  un  versement  de  35.236.000  fr. 
fait  par  le  Trésor  impérial  sur  les  matières  qu'il  a  en  dépôt 
à  la  Banque  et,  pour  le  surplus,  par  des  rentrées  intérieures  et 
de»  retraita  opérés  à  l'étranger,  surtout  en  Allemagne. 

Les  mouvements  du  métal  argent  sont  sans  intérêt,  les 
existences  sont  presque  les  mêmes  que  celles  de  la  semaine 
dernière. 

La  circulation  a  décru  en  France  de  Fr.  14.lO0.fXK) 

Dans  les  Instituts  Italiens  de   6.200.000 

Ello  a  augmenté  en  Allemagne  de   37.' 500 ! 000 

en  Autriche-Hongrie  de          14. 800. (KM) 

en  Russie  de   00.800.000 

Les  portefeuilles  ont  toujours  une  tendance  à  la  baisse;  la 
aeule  augmentation  importante  s'e.d  produite  a  la  Banque 
d'Allemagne,  elle  est  de  13.800.(XX)  fr.;  les  affaires  no  sont 
guère  en  rapport  avec  les  énormes  moyens  d'action  des  So- 
ciétés de  crédit. 

I/!  bilan  de  la  Banque  de  fïréce,  au  31  juillet,  qui  vient 
d'être  publié,  ne  présente,  pas  d'autre  changement  qu'une 
augmentation  de  1.100.000  fr.  dans  les  sommes  prêtées  à 
l'Huit  et  aux  communes  et  une  diminution  de  2.200.000  fr. 
dans  les  disponibilités  à  l'étranger. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

-8  g 

O 

—  -  <- 

O 

*  1- 

~  0j  fi 
.—.  r-t  O 

Or 

Argent 

Total 

Cl,  -  c3 

Ti 
l'esc 

1892  25  août 
1892  1"  sept. 
1892  8  sept. 
1891  10  sept. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.071.8  1.297.7  2.969.5  3.038.7 
1.668.4  1.297.0  2.965.4  3  091  6 

1.672.9  1.294.5  2.967.4  3  077  5 
1.349.3  1.258.2  2.607.5  2.973  0 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  15  août 
1892  23  août 
1892  31  août 
1891  31  août 


1.053.8 
1.057.8 
1.040.8 
987.6 


170.3 
170.3 
170.3 
187.5 


1.224.1  1.179  2 

1.228.1  1.179  6 

1.211.1  1.217.1 

1.175.1  1.189.2 


ANGLETERRE. 


1892  25  août 
1892  l«sept. 
1892  8  sept. 
1891  10  9ept. 


690.1 
694.1 
689.5 
665.0 


Banque  d'Angleterre 

»  690.1  653.4 
»  694.1  657.2 
»  689.5  655.8 
»       665.0  642.5 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 


1892  27  £évr. 
1892  26  murs 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91.9 


17.5 
17.5 
17.5 
18.2 


115.0 
110.0 
110.2 
110.1 


150.0 
150.0 
154.3 
151.8 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  28  avril 
1891  25  avril 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


10.0 
10.0 
10.0 
9. 1 


77.5  157.5 

77.5  160.0 

72.7  158.5 

82.2  165.8 


98 
96 
97 


103 
104 
100 
100 


106 
105 
110 
104 


n 

73 
71 


50 
48 
46 
51 1 


1892  15  août 
1892  23  août 
1892  31  août 
1891  31  août 


1892  18  août 
1892  25  août 
1892  1"  sept. 
1891   8  Bept. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


176.7 
188.5 
210.2 
136.7 


421.3 
421.2 
421.5 
418.6 


598.0  1.031.7  58 

609.7  1.029.7  60 

631.7  1.044.0  60 

550.2  1.117.5  19 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

37.7  110.7  389.6 
37.3  109.3  391  8 
38.9  113.4  392  8 
39.3    113.8     865  I 


73.0 
72.0 
74,5 
74.0 


1892  22  juin 
1892  7  juill. 
1892  14  juill. 
1891  14  juill. 


1892  80 
1892  81 
1892  81 
1891  31 


juin 
uili 
août 
;e  >ùt 


1892 
1  S'.)2 
1892 
1891 


80 


ut 

17  août 

3  sept. 
5  Sept. 


BULGARIE. 

3.1 
4.1 
4.4 
1.7 

DANEMARK. 

82.2 
69.8 
08  1 
66.9 

ESPAGNE.  - 

189.9 
189.9 

190.0 
140.1 

GRÈCE.  - 


1892  31  mai 
1892  .:o  juin 
1892  31  juill. 
1891  31  juill. 


—  Banque  Nationale 

0.4  8.5  0.6 
0.5  4.6  0  6 
0.6  5.0  0  0 
0.4       2.1  1.0 

—  Banque  Nationale 

»  82.2  111  5 
»  60.8  101.2 
»  68.1  107. H 
»         66.9  08.8 

-  Banque  d'Espagne 

125.5  315.4      850  1 

126.6  316.4  866  6 
126.4     316.4      858  6 

92.8     232.9  735.0 

-  Banque  Nationale 

2.9  2.9  122.5 
2.6  2.6  128.8 
2.6  2.0  120.9 
3.5       8,6  115.2 


28 
27 
28 
31 


516 
77(1 
835 
210 


73 
60 
68 

68 


37 
37 
37 
32 


2 
2 

2 

2% 


2'.; 


os 

6'. 

o\ 


322 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


I  i;i  l  os 

Kncnissi!  métallique 

C'.iivula- 
tioii 

port  de 
caisse 
circul . 

M  | 
=  o  B 

Or 

Argent 

Total 

«s>  — 

s-.« 

H  g 

H( 

)LLANDE 

—  Ban< 

lue  des  1 

5ays-Bas 

7  892  «M  BOUl 

70.8 

185.8 

205.6 

31)5.0 

67%  2% 

1892  27  août 

79.8 

187  1 

206.9 

394.2 

67 

2  y. 

1  892    :!  scu! 

79.8 

180.5 

200.3 

31)0.5 

67 

2% 

1891    5  sept. 

811.5 

IV.  1.7 

231)  2 

404.5 

60 

3  " 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

i  o  no  *>1  ; , ,  ;  1 1 
1 81  ,]  111 1 1 . 

11)7.4 

28.4 

225.8 

580.3 

38 

5 

i  ol)*  h  1  aoui 

197.1 

27.8 

224.9 

581.5 

38 

5 

1892  20  août 

197.4 

27.6 

225.0 

572.1 

39 

5 

1891  80  août 

193.3 

33.4 

220.7 

619.3 

37 

6 

ITALIE. 

—  Instituts  d'émission 

-1  QQO    'M  ïnîll 

1  tv.'/i  -il  juin. 

185. 1 

33.9 

219.0 

512.7 

42 

5 

4  QÛO      1  1  l     .  ...  i  i  1 
loJi    11  1    ,  M  1 1  !  1 

185.1 

31.3 

216.4 

510.7 

42 

5 

1892  20  août 

184.9 

31.2 

210.1 

504.5 

42 

5 

1891  20  août 

182.3 

29.6 

211.1) 

513.6 

41 

6 

NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 

1892  31  mai 

26.0 

» 

20.0 

63.0 

41 

6 

1892  30  juin 

25.6 

» 

25.6 

68.3 

38 

1892  :il  juill. 

30.2 

30.2 

67.6 

45 

ôfo 

1891  31  juill. 

30.0 

30.0 

69.7 

43 

4i 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1892   •>  aoul 

18.3 

9.2 

27.5 

255.3 

10 

i\ 
\j 

1892  10  août 

18.4 

9.1 

27.5 

255.1) 

10 

6 

1892  11  août 

18.4 

9.1 

27.5 

256.4 

10 

1891 

» 

)) 

» 

» 

» 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  30  juill. 

51.6 

51.6 

109.8 

46 

6 

1892  20  aoûl 

52.4 

» 

52.4 

113.3 

46 

6 

1892  20  au  lit 

52.6 

» 

52.6 

■114.9 

46 

6 

1891  28  aoùl 

66.5 

» 

66.5 

137.6 

48 

5 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1892  L6  juill. 

1.094.4 

22.2 

1.710.6 

3.1)98.4 

43 

5% 

1892  1er  août 

1.731.9 

22.2 

1.754.1 

4.058.1 

43 

1892  10  août 

1.788.9 

22.2 

1.811.1 

4.124.4 

44 

1891  16  août 

1.344.3 

23.4 

1.307.7 

3.753.3 

36 

4i 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

1892  !•")  juin 

6.5 

4.2 

10.5 

25.0 

42 

5% 

1892  22  juin 

6.7 

4.3 

11.0 

25.3 

44 

5> 

1892  30  juin 

6.7 

4.3 

11.0 

25.4 

44 

1891  30  juin 

5.2 

4.5 

9.7 

22.5 

43 

m 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1892  31  mai 

24.1 

4.9 

29.0 

59.1 

49 

5 

1892  30  juin 

23.6 

4.9 

28.5 

59.2 

48 

5 

1892  31  juill. 

23.6 

4.6 

28.2 

57.1 

49 

i% 

1891  31  juill. 

23.6 

4.0 

27.6 

56.4 

49 

5  " 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1892  31  mai 

10.3 

11.8 

22.1 

77.7 

28 

» 

1892  30  juin 

10.2 

13.3 

23.5 

79.0 

30 

» 

1892  31  juill. 

10.2 

12.4 

22.6 

74.0 

31 

)) 

1891  31  juill. 

10.2 

12.0 

22.2 

76.2 

29 

» 

SUISSE. 

—  Banques  d'Emission 

1892  20  août 

66.8 

21.2 

88.0 

158.4 

55 

1892  27  août 

66.9 

20.6 

87.5 

156.5 

56 

11 

1892  8  sept. 

67.1 

20.3 

87.4 

156.8 

56 

1891   5  sept. 

63.1 

19.9 

83.0 

157.9 

53 

189  2  25  août 
1892  l«aept 
1892  8  sept. 
1891  lo  sept. 


1887  31  drc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  dé;. 


6.503.0 
0.502.8 
6,565.6 
5.594.3 


TOTAUX 

2.366.9 
2.404.0 
2.400.5 
2.299.0 


(1) 

8.809.9 
8.900.8 
8.900.1 
7.893.3 


13.997.1 
14.0:35.9 
14.137.0 
13.306.5 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.4:30.1 
4.734.0 
'i.854.5 
5.502.1 


2.438.6 
2.400.2 
2.102.4 
2.126.7 
2.324.0 


0.812.4 
6.932.3 
0.926.4 
0.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


63% 
63 
64 
59 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  lîanques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'éca.-'.ont  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Les  transactions  sont  toujours  peu  importantes  sur 
le  marché  français;  mais,  il  y  a  eu,  cette  semaine,  de 
brusques  oscillations  sur  la  cote.  Notre  3  0/0  reste  au- 
dessus  du  pair,  après  avoir  atteint,  il  y  a  deux  jours, 
le  cours  de  100  80.  Nous  approchons  de  la  lin  (les 
vacances  et  il  y  a  tout  lieu  de  supposer,  considérant 
l'excellente  situation  politique  du  pays,  que  de  nouvel- 
les affaires  surgiront  bientôt,  ramenant  l'animation 
qui  fait  défaut. 

En  Allemagne,  l'épidémie  cholérique  entre  dans  la 
période  de  décroissance  ;  elle  aura  apporté  de  graves 
perturbations  dans  les  alfaires,  au  point  qu'un  groupe 
de  négociants  hambourgeois  a  réclamé  un  moralorium. 
Mais  cette  mesure  exceptionnelle  n'a  pas  été  adoptée 
jusqu'à  présent.  Les  roubles  sont  assez  fermes,  grâce 
aux  nouvelles  relatives  à  l'entente  commerciale  russo- 
allemande  qui  serait  en  bonne  voie  d'aboutir. 

A  Londres,  la  question  égyptienne  a  primé  un  ins- 
tant toutes  les  autres;  on  sait,  aujourd'hui,  que 
l'information  concernant  l'évacuation  prochaine  de 
l'Egypte  n'était  qu'une  manœuvre  de  spéculation.  La 
stagnation  des  affaires  persiste;  on  a  grand  besoin  du 
retour  des  Jobbers  pour  redonner  un  peu  d'activité. 

Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  nous  parvien- 
nent d'Autriche-Hongrie  au  sujet  des  opérations  relati- 
ves à  la  Valuta.  L'entente  avec  le  syndicat  Rothschild 
se  fera-t-elle  bientôt?  C'est  ce  que  nous  ne  pouvons 
dégager  d'une  façon  précise  des  nombreux  renseigne- 
ments qui  nous  parviennent.  Toujours  est-il  que  l'at- 
titude du  Conseil  d'administration  des  Chemins  autri- 
chiens, dans  cette  question  de  l'impôt  sur  le  revenu,  à 
retenir  sur  le  coupon,  paraît  assez  maladroite,  au  mo- 
ment où  la  monarchie  a  besoin  de  tous  les  concours 
pour  mener  à  bien  sa  transformation  monétaire. 

Rien  de  saillant  en  Espagne,  si  ce  n'est  la  participa- 
tion de  plusieurs  Banques  étrangères  à  l'escompte  des 
50  millions  de  pagarès. 

Toute  l'attention  de  l'Italie  est  concentrée  sur  les 
fêtes  de  Gênes,  où  notre  escadre  a  trouvé  un  accueil  très 
cordial  ;  on  espère  que  ces  fêtes  feront  cesser  des  malen- 
tendus fâcheux;  mais  elles  ne  peuvent  modifier  les  ap- 
préciations que  nous  avons  émises,  sans  idées  précon- 
çues, sur  les  dangers  des  dépenses  exagérées  et  la  néces- 
sité de  réaliser  de  sérieuses  économies.  On  ne  sait  rien 
encore  des  idées  du  Gouvernement  actuel  sur  ce  point. 

En  Russie,  les  fonds  de  secours  ont  été  épuisés  pour 
venir  en  aide  aux  provinces  où  la  récolte  est  notoire- 
ment insuffisante.  Gn  a  reçu,  à  Saint-Pétersbourg,  la 
réponse  de  l'Allemagne  relative  à  la  Convention  doua- 
nière ;  ce  pays  accorde  à  la  Russie  la  clause  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée  en  réclamantle  même  traitement. 
Aucune  décision  officielle  n'a  été  prise  jusqu'ici  en 
haut  lieu. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25fr.20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  %  °0  'à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (i  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  i  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

—      Priorité  4  %  1890  

Consolidé  l'russien  3  %  (à  Berlin) 


3  sept. 


375 
105 

85 

21 
435  » 

87  50 


2  98 

2  83 
S  00 

3  38 

5  97 

3  43 

4  18 
4  6' 

3  38 

6  32 

4  90 
3  76 
6  G6 
3  80 

3  14 

4  61 
4  59 
3  42 


10  sept. 


100  67 
97  65 
99  40 

103  65 
65  30 

101  75 
95  52 
92  32 
88  25 
23  90 

101  25 
79  70 

M,->  511 

105  75 
94  30 
21  77 

441  25 
87  12 


:î:î 

35  50 
24  85 
29  61 
io  ■;■>, 
29  07 
■>  >.  ss 
21  32 
29  41 
15  93 

20  25 
26  56 
14  50 
26  43 
31  43 

21  77 

22  (Mi 
29  04 


2  98 

2  81 
4  02 

3  37 
6  12 

3  43 

4  18 
4  69 

3  39 
8  28 

4  93 
3  76 
6  89 
3  78 

3  18 

4  59 
4  53 
3  44 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ext. . 
Hollande  3 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %.. 
Russie-Orient  3  % . . 
Suisse  3  %  


L>\J  Kj  JTVO  Jj 

3  sep. 
Sam. 

5  sep. 
Lundi 

6  sep. 
Mardi 

7  sep. 
Merc. 

8  sept. 
Jeudi 

9  sept. 
Vend. 

100  50 

100  47 

100  57 

100  75 

100  57 

100  65 

LONDRES  

96  94 

97  06 

97  06 

97  » 

96  94 

96  94 

VIENNE  

114  30 

114  50 

114  50 

114  90 

»  » 

115  75 

BRUXELLES. . 

» 

102  50 

102  55 

102  60 

102  50 

102  60 

74  80 

74  60 

74  70 

75  » 

»  » 

74  80 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  75 

101  75 

101  87 

101  87 

101  75 

VIENNE  

111  80 

111  95 

1 12  » 

112  05 

»  » 

112  30 

m  10 

96  12 

96  07 

96  15 

»  » 

95  96 

PARIS  

23  81 

24  » 

24  75 

24  19 

24  12 

24  06 

BERLIN    .  .  . 

87  62 

87  62 

87  50 

S7  37 

87  37 

87  12 

ST-PÉTERSB.. 

104  62 

104  62 

104  75 

104  87 

104  62 

104  62 

GENÈVE  

» 

94  05 

94  05 

»  » 

»  » 

»  » 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam,  pap-  court 

Allemagne..  — 

Vienne  -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  me 
Londres   — 


Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


eh.  court 


Plus 


4  % 

■*  % 

i  % 

4  % 

*  % 

i  % 

i  % 


2  % 

2  % 

3  % 
2  Vt 

■  Vt  % 

4  % 


Matières  d'or  cl  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  fl<;  kil.)  . 
Quadruples  espagnols  .. 
—        mexicains . . 

Piastres ..:  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis... 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916» 
—       —  (nouv.  titre  :  900» 
1/2-       —  (       —  - 
Couronnes  de  Suède  


13  août 

20  août 

27  août 

3  sept. 

lOsept. 

205  87 

205  87 

205  75 

205  81 

205  75 

122  06 

122  03 

122  12 

122  12 

123  25 

208  25 

208  25 

208  25 

208  25 

208  » 

425  50 

428  » 

427  » 

434  » 

431  » 

425  50 

428  » 

427  » 

434  » 

431  » 

» 

» 

» 

» 

» 

253  » 

253  50 

249  » 

250  » 

251  » 

25  17 

25  16 

25  17 

25  17 

25  17 

25  18 

25  18 

25  18 

25  19 

25  19 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  03  p. 

pair 

pair 

pair. 

pair 

4  12  p. 

3  87  p. 

3  87  p. 

3  75  p. 

3  75  p. 

0  25  p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  00  p. 

3437  » 

3437  » 

3442  15 

3441  29 

137  97 

138  74 

138  41 

139  07 

139  07 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  39 

3  40 

3  40 

3  40 

3  40 

25  16 

25  16 

25  16 

25  17 

25  17 

25  17 

25  17 

25  17 

25  17 

25  17 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


12  août 

19  août 

26  août 

2  sept. 

9  sept. 

Amsterdam  

48  » 

48  05 

u:, 

48  02 

48  05 

Anvers  

99  95 

'./'.I 

99  90 

99  92 

99  90 

Barcelone  

16  » 

15  90 

16  » 

14  75 

1  i  90 

Berlin  

81  10 

81  10 

80  95 

80  95 

80  95 

Bruxelles  

100  01 

100  » 

100  n 

99  97 

99  93 

Constantinople  

23  05 

22  97 

23  » 

23  02 

22  97 

81  07 

81  or- 

80  97 

81  * 

80  90 

104  05 

101  » 

103  Hi 

103  40 

103  92 

100  15 

100  10 

100  OS 

100  04 

100  07 

702  » 

703  » 

707  o 

720  » 

720  » 

Londres  

25  32 

25  31 

25  30 

25  31 

25  30 

Madrid  

16  » 

15  80 

15  60 

13  45 

14  35 

104  10 

101  n 

103  S7 

103  05 

103  75 

Saint-Pétersbourg   

38  77 

38  «7 

38  «7 

39  30 

39  20 

Vienne  (à  vno)  

47  00 

47  55 

47  60 

47  «0 

47  62 

47  52 

47  50 

47  55 

47  60 

47  57 

Paris,  le  10  septembre  1802. 

La  cote  des  changes  présente  peu  <le  variations,  ce- 
pendant on  remarque  une  légère  hausse  du  papier  alle- 
mand qui  de  122  12  au  3  septembre,  est  passé  au 
10  septembre  à  123  20;  il  y  a  une  relation  certaine 
entre  cette  hannse  et  les  sorties  d'or  que  constate  le 
dernier  bilan  de  la  Banque  d'Allemagne,  on  a  lieu  do 
croire  que  les  Gouvernements  qui  ont  besoin  do  métal 
jaune  se  procurent  ù  Paris  des  devises  allemandes.  Le 


change  espagnol  a  perdu  3  points;  il  avait  sensiblement 
haussé  sur  la  nouvelle  de  l'emprunt  de  50  millions  con- 
senti par  la  Banque  de  Paris  au  Trésor,  mais  on  réflé- 
chit maintenant  qu'une  semblable  opération  déplace  les 
difficultés  sans  les  dénouer,  qu'elle  aura  pour  contre- 
partie de  nouveaux  embarras  au  moment  du  rembour- 
sement, que  ce  n'est  pas  sur  de  pareils  expédients  que 
l'Espagne  peut  compter  pour  se  tirer  d'affaire,  et  à 
l'enthousiasme  du  premier  moment  succède  une  plus 
saine  appréciation  de  la  situation. 

A  Lisbonne,  l'agio  sur  l'or  est  de  33  1/2  0/0  et  le 
change  sur  Paris  se  maintient  à  720. 

Le  Rouble  est  en  hausse  à  251  sur  les  pourparlers 
commerciaux  sérieusement  engagés  entre  l'Allemagne 
et  la  Russie.  Le  Messager  du  Gouvernement  publie 
une  ordonnance  concernant  une  émission  temporaire 
de  25  millions  de  roubles-crédit  contre  dépôt  d'or. 

Les  expéditions  d'or  des  Etats-Unis  ne  sont  pas  ter- 
minées ;  toutefois  celles  qui  étaient  annoncées  pour 
cette  semaine  ont  été  ajournées,  la  confusion  causée 
par  les  mesures  de  précaution  prises  contre  le  choléra 
ayant  rendu  les  frets  incertains  et  coûteux. 

L'Autriche  continue  ses  approvisionnements  d'or; 
la  Banque  a  reçu,  pendant  les  trois  dernières  semaines 
d'août,  14  millions  de  florins  d'or  auxquels  viendront 
s'ajouter,  au  prochain  bilan,  2.600.000  $  expédiés  le 
3  septembre  de  New -York  à  Sanadrine,  et  2  millions 
de  lingots  provenant  de  Paris.  Ces  achats  considéra- 
bles sont  encore  insuffisants,  et  le  bruit  court  que  les 
opérations  concernant  la  régularisation  de  la  Valuta 
seraient  ajournées  au  mois  de  janvier  prochain. 

La  Banque  de  France  a  regagné,  et  au-delà,  l'or 
qu'elle  avait  perdu  la  semaine  dernière  ;  elle  a  reçu 
3  millions  et  demi  en  espèces  françaises  venant  des 
succursales  et  de  l'étranger,  et  1  million  en  livres 
sterling. 

La  baisse  de  l'argent  n'a  pas  fait  de  nouvéaux  pro- 
grès, la  conférence  monétaire  internationale  ne  sera  pas 
ajournée  ;  nonobstant  l'épidémie  cholérique,  elle  se 
réunira  à  Bruxelles  sur  la  proposition  de  l'Italie,  mais 
il  n'y  a  pas  besoin  d'être  prophète  pour  prédire  qu'elle 
n'aboutira  à  aucune  conclusion  ;  on  ne  voit  même  pas 
que  les  deux  principaux  intéressés,  l'Angleterre  et  les 
États-Unis,  soient  d'accord  sur  les  propositions  à  faire 
et  sur  les  sacrifices  qu'elles  devraient  consentir  pour 
arriver  à  un  résultat  pratique. 

On  peut,  par  conséquent,  s'attendre  à  une  baisse 
nouvelle  du  métal  blanc. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  4  au  10  septembre  1892,  les  divers  ports 
des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante!  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
Continent 


1891-92 
hect. 

6.229.200 
2. 720. 200 


1890-91 

hect, 

7.229.700 

5. ;i  ;.  m 


Total 
Semaine  précédente 


8.9'iîM00 
8.958.100 


12.675.900 
13.026.800 

Soit  une  diminution  de  H. 700  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  augmentation  île  3.720.50C 
hectolitres  sur  la  Semaine  correspondante,  de  l'année 
dernière. 

La  ([nantit*!  do  blé  sous  voiles.  à   destination  du 

Royaume-Uni,  en  dernièn  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1880  1801  Imni 

hectoi.        heetol.        i  toi. 

An  8  septembre..  6.229.200  5.446.200  »  ; .  •  U  7 .  K(X  ) 
Semaine  précéd. .     0.377.100     6.846.800  5.501.800 
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Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  147.900 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  <i. 229.200  hectolitres,  on  compte 
2.(101.000  hectolitres  de  <  lalifornie,  contre  1.45&.700  l'an- 
née dernière,  1.821.200  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
l(;s  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.160.000  L'année  der- 
nière, 522.000  d'Australie  contre  629.300  ;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  687.300  hectolitres,  contre 
L.209.300  L'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  377.000  hectolitres,  contre  20.000  L'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  hlés  de  bonne 
mouture  aux  100  lui.  : 

9  sept.      2  sept. 

Nord-Ouest   21  87  22  10 

Nord   21  79  22  05 

Nord-Est   21  68  22  07 

Ouest   21  82  22  18 

Centre. . .'.   22  17  22  79 

Est   21  78  22  49 

Sud-Ouest   23  54  23  62 

Sud   23  69  23  73 

Sud-Est   23  31  23  as 

Moyenne  générale. . .       22  40      22  70 

«  La  récolte  du  blé  paraît  excellente,  cette  année, 
dit  le  Daily  News.  C'est  en  Allemagne  qu'elle  est  le 
plus  abondante  et  en  Italie  qu'elle  l'est  le  moins.  En 
France,  pays  où  l'on  mange  plus  de  pain  qu'en  aucun 
autre  endroit  du  globe,  on  a  récolté  37  millions  de 
quintaux;  c'est  à  peu  près  la  moyenne  et  la  P'rance 
n'aura  à  importer  de  l'étranger  que  5  millions  de  quin- 
tuux.  Dans  le  Royaume-Uni,  la  récolte  est  médiocre, 
car  le  blé  a  souffert  de  l'humidité.  Le  terrain  consacré 
ii  la  culture  du  blé  devient  chaque  année  moins  étendu 
et  c'est  sur  l'Amérique,  la  Russie  et  l'Inde  qu'il  nous 
faut  compter  pour  notre  pain  quotidien.  En  1872,  il  y 
avait  dans  les  Iles  Britanniques  3.827.000  acres  de 
terre  produisant  du  blé,  en  1882,  il  n'y  en  avait  que 
3.157.000  acres,  de  l'année  dernière  que  2.290.000  acres. 
Ainsi,  il  y  a  vingt  ans,  nous  avions  à  importer  de 
l'étranger  que  12  millions  de  quintaux  de  blé,  l'année 
dernière  nous  en  avons  inporté  22.500.000  quintaux.  » 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays           Dates  1892  1891  1890 

Franoe  ,  (19  août)..  155.393  148. 6$\  117.706 

Angleterre  (3  sept.)..  123.403  «J9.805  102.853 

Allemagne  (l"aoùt)..  70.000  92.016  41.491 

Hambourg  (30  août)..  44.300  18.050  8.700 

Autriche  (l«ao(it)..  110.000  90.000  89.000 

Hollande  (15  août)..  20.711  10.435  12.477 

Belgiquo  (15  août)..  14.886  6.216  5.850 

Total  pour  l'Europe   53S.693         465.206  378.077 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .  10.436         17.686  0.225 

Total   555.129         482. S92  384.302 

Etats-Unis  (31  août)   113.000         143.124  94.758 

Havane-Matanzas  (31  août)   75.000  123.000  92.000 

Total  général   743.129         749.016  571.060 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :                 —  —  — 

—  courant   37  87  1/2  37  25  39  » 

—  septembre...  37  87  1/2  34  75  3(3  50 

—  4  d'octobre  . .  38  37  1/2  35  25  37  25 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.  37  25  37  50  35  25 
Sucres  raffinés   104  50  106  50  108  » 

L'exportation  du  sucre  brut  et  d'usine  de  la  Guade- 
loupe, a  atteint,  du  i«  janvier  au  lPr  août  1892,  le 
chiure  inattendu  de  quarante-cinq  millions  trois  cent 
quatre-vingt-dix-sept  mille  cinq  cent  onze  kilos,  don- 
nant par  conséquent  une  plus-value  de  15.261.866  kilos 
sur  la  récolte  précédente. 

D'après  de  récentes  nouvelles  reçues  de  Bohême,  les 


perspectives  de  la  récolte  de  betteraves  sont  moins  bon- 
nes qu'on  ne  l'avait  annoncé  il  y  a  quelque  temps;  la 
betterave  est  flétrie,  les  feuilles  inférieures  tombent, 
seules  les  feuilles  du  cœur  restent  vertes.  Les  plaintes 
proviennent  surtout  des  régions  du  nord  de  la  Bohême, 
où  on  estime  que  le  rendement  sera  inférieur  de  30  à 
40  0/0  à  celui  de  l'année  dernière  ;  dans  le  sud,  où  les 
pluies  ont  été  plus  abondantes,  oh  pense  que  la  dif- 
férence ne  sera  que  de  20  0/0. 

Il  résulte  des  communications  faites  à  l'Assemblée 
générale  des  fabricants  de  sucre  de  la  Bohême  orientale 
qne  le  poids  moyen  des  betteraves  ressort  à  370  gram- 
mes, contre  422  pour  l'année  dernière  ;  la  polarisation 
donne  bien  2  degrés  de  plus,  mais  le;rendement  en  jus 
est  inférieur  de  3  degrés. 

En  Erance,  nous  avons  eu  encore  d'assez  grosses 
ondées,  au  cours  de  la  semaine  écoulée,  dans  les  départe- 
ments betteraviers,  et  la  température  s'est  refroidie.  On 
ne  peut  pas  encore  mesurer  exactement  l'effet  de  ces 
pluies  sur  la  récolte  des  betteraves,  car  la  terre  est  si 
sèche  et  la  partie  feuillue  delà  plante  est  si  peu  dévelop- 
pée qu'il  est  difficile  d'établir  des  points  de  comparaison 
avec  les  autres  années.  Il  n'y  a  cependant  pas  lieu  de 
craindre  que  la  racine  se  développe  aux  dépens  de  la 
richesse,  surtout  si  la  température  devenait  plus  douce. 


Cafés.  —  Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à  Rotterdam  le 

7  septembre  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  de  : 

1889       1890       1891  1892 

Janvier   81.150  79.650  62.750  47.300 

Février   90.700  90.150  56.000  00.100 

Mars   94.950  87.100  51.350  65.300 

Avril   183.100  88.800  52.600  71.660 

Mai   117.450  99.300  59.050  82.500 

Juin   122.050  99.800  63.300  91.700 

Juillet   128.210  98.800  68.250  88.100 

Août   129.200  88.650  63.800  84.650 

Septembre   110.700  73.000  58.400  76.300 

Octobre   98.300  01.200  53.800  » 

Novembre   85.000  45.850  46.900  » 

Décembre   77.350  54.150  38.550  » 

Stock  du  café  Tonnes 

1892  1891  1890 

Provision  totale  le  1er  août 
sur  les  huit  grands  mar- 
chés d'Europe   76.300  58.400  73.000 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Europe   17.712  9.740  11.882 

Embarqué  aux  Indes  Orien- 
tales pour  l'Europe   4.46i  10.629  812 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l'Amérique 

du  Nord   24.882  16.529  15.568 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Amérique  du  Nord....  13.000  15.411  11.118 

Provision  à  Rio   10.117  13.765  9.765 

Provision  à  Santos   13.471  8.117  7.823 

Provisions  au  l«r  septembre  163.417  132.319  131.144 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en  Eu- 
rope est  en  diminution  de  8.350  tonnes,  et  celui  du 
monde  entier  est  en  diminution  de  2.060  tonnes  sur  les 
quantités  signalées  le  i«  août. 


Cuivres.  —  L'exportation  du  cuivre  du  Japon  a  aug- 
menté dans  de  notables  proportions,  depuis  quelques 
années  :  de  3  millions  de  catties  en  1881  elle  atteint,  en 
1891,  environ  6  millions.  Du  reste  la  production  s'est 
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accrue  dans  les  mômes  proportions;  elle  peut  être  éva- 
luée actuellement  à  environ  40  millions  de  catties  par 
an.  Jadis  les  débouchés  du  cuivre  japonais  étaient 
limités  à  la  Chine  et  aux  Indes,  mais  à  présent  ils 
s'étendent  à  l'Europe  et,  spécialement,  à  l'Angleterre. 

On  écrit  de  Londres  que  les  envois  de  cuivre  annoncés 
des  Etats-Unis  pour  l'Europe  sont  peu  importants  ;  il 
faut  donc  s'attendre  à  une  diminution  du  stock  visible. 

«  La  production  du  cuivre  aux  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  juillet  a  été  déclarée  au  secrétaire  nommé  par 
les  différents  producteurs  pour  un  chiffre  de  10.218  ton- 
nes à  la  date  du  15  août,  y  compris  924  tonnes  pro- 
venant de  pyrites  et  d'autre  ressources  ;  la  quantité 
moyenne  à  produire  par  mois  d'après  les  termes  de  la 
combinaison  est  de  11.644  tonnes.  L'exportation  en  Eu- 
rope se  monte  à  3.450  tonnes  contre  3.333  chiffre  con- 
venu. 

Pour  les  stocks  au  31  août,  prière  de  se  reporter  à  no- 
tre précédent  numéro. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  2  au  8  sep- 
tembre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  80  23  87 

Espagne   4  »  1 

Piémont   13  »  18 

Italie   42  20  107 

Brousse   13  3  98 

Syrie   24  4  56 

Bengale   2  1  4 

Chine   26  49  438 

Canton   26  36  280 

Japon   50  93  232 

Tussah   3  25  40 

Total  ..balles      283         254  1.3(51 

Kilogrammes    24.026     18.141  85.298 

Soit  un  total  de  127.465  kilog.  contre  135.790  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  97.031  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892                 15.490  15.&53  65.688  97.031 

1891                 14.252  10.268  56.055  80.575 

1890                20.145  15.759  53.350  89.809 

1889                 18.231  14.394  52.639  87.178 

1888                 18.077  13.713  64.573  96.363 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  8  septembre  : 

8emaine<i  eorrespl" 
Maxim.  Minim.  m 
Sorte»  juill. 1808  dels7«   1800     1891  1802 

Organaint 

Franco..  Fil.  elOuv.2«ordre24/26  150/155  71/75  62  64  50  51  50  01 
Italie...  Ouv.  franc.  2«ordro  22/21  135/112  70/72  00  01  48  50  no 
Bengale.  Ouv.  fran<;.2«ordro  22/20  104/115  50/61  57  58  »  »  »  • 
Chine...  0  fr.  et  it.  1"  ordre  •10/45     08/103   57/50   52  53   45  46     »  » 

Trame*  : 

Franco..  Fil.  et  ouv.  2«ordrc  20/21  135/111  72/74  61  62  48  50  •  n 

Italie  2«ordro  24/20  122/127  60/60  50  60  40  48  51  . 

Chine.  Tour»  compt.  2*  ordre  41/45     82/88  51/55  51  52  41  42  45  47 

Orégea  : 

Cévonn.ltout»  noué»  2<ordre  10/12  130/135  04/68   60  01    15  46   53  n 

Italie..  .Bout»  noué»  2«ordro  0/11  112/120  54/56   51  56   45  46   50  01 

Chine  Tiatleo,  4   76/81  43/44   30  40   30  37  an 

Japon  Grappe»  n»  2.   »  »  »»555037»54» 


Les  affaires  ont  été  assez  resti-eintes,  cette  semaine  ; 
pourtant  la  situation  reste  excellente,  surtout  pour  les 
soies  fines,  qui  conservent  les  faveurs  de  la  consomma- 
tion et  ont  fait  l'objet,  tant  en  grèges  qu'en  ouvrées,  de 
marchés  à  livrer.  La  filature,  comme  le  moulinage,  a 
du  travail  assuré  pour  longtemps,  et  nous  devons  enre- 
gistrer une  fois  de  plus  la  recherche  des  cocons  secs. 

Les  dépêches  de  Yokohama,  8  septembre,  annoncent 
une  recherche  très  vive  en  filature  fine,  à  des  prix 
élevés:  filature  1  1/2  11/13,  810  dollars  (57  fr.  10); 
2  1/2  12/15.  755  dollars  (.53  fr.  50);  2  1/2  à  3  12/15, 
745  dollars  (52  fr.  50).  Change  3  74  à  six  mois. 

La  réduction  des  stocks  jointe  à  la  cherté  de  ces  pro- 
venances rendent  les  affaires  difficiles.  On  a  fait  54.50 
pour  filature  Japon  1  àl  1/2  10/12;  53  pour  2e  ordre 
11/13  ;  51-52  pour  2e  ordre  12/14. 

Pour  les  grèges  de  Chine,  on  cote,  à  Shanghaï  : 
Bird  funling,  Gold  Stork  372  1/2  taëls  (33,50)  ;  Gold 
éléphant  350  (31,75);  Montagne  4  330  (29,75);  Oold 
Kilin  315  (28,50)  ;  Stork  cheanhng  305  (27,50)  ;  change 
4,93  à  6  mois. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  0  sep- 
tembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  Tannée  dernière  : 


1S92 


1S91 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

271.900 

377.900 

100.000 

179.600 

n 

8.900 

n 

10.300 

Brème  

Si. 000 

.  88.600 

58.000 

62.000 

21.400 

22.000 

18.900 

20.300 

Londres  

» 

S.  000 

» 

17.000 

1.124.000 

1.335.000 

634.000 

849  000 

1.501.300 

1.840.400 

810.900 

1.13S.200 

408.000 

408.000 

239.000 

239.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

700 

700 

» 

» 

900 

'.11*1 

» 

» 

n 

12.000 

32.000 

15.000 

33.000 

12.000 

32.000 

16.000 

31.600 

Total  général.. . . 

1.021.300 

2.2S0.400 

1.060.500 

1.411.800 

Existences  générales  connues  : 

2.129.000 

2.603.000 

1.195.000 

1.655.000 

1890 

511.000  1.109.000' 


1889 

462.000  837.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
Oseptembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.003.000  balles.  — 1891,  1.655.000  balles. 
—  1890,  1.109.000  balles.  —  1889,  837.000  balles. 

On  télégraphie  d'Alexandrie  au  TimeS  que  la  récolte 
du  coton  pour  l'année  qui  linit  le  1*'  septembre, 
donnant  un  total  de  4.270.000  quintaux,  est  supérieure 
dd  15 0/0  à.  celle  de  l'année  dernière,  qui,  elle-même, 
excédait  les  précédentes.  La  récolte  prochaine,  bien 
qu'en  retard  de  15  jours,  promet  d'être  égale  à  celle-ci. 
mais  les  bas  prix  du  marché  laissent  peu  de  profil  aux 
cultivateurs,  il  serait  urgent  que  le  Trésor  prélevât  sur 
ses  réserves  pour  réduire  l'impôt  foncier. 

Le  Times  annonce  également  que  la  récolte  ilu  coton 
à  la  Nouvelle-Orléans  est  estimée  à  5.015.379  halles, 
soit  382.782  halles  de  plus  que  l'année  dernière. 

Le  marché  de  Liverpool,  calme  au  eommeneemenl 
du  mois,  progresse  depuis  trois  ou  quatre  jours;  on  y 
a  traité  des  affaires  importantes,  se  chiffrant  pour 
12.000  balles. 
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Pour  les  Documente  statistiquéB,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 

L'ARBITRAGE  IM  Kl!  NATIONAL 

APPLIQUÉ  AUX  DETTES  EXTÉRIEURES  DES  ÉTATS 

Lu  Congrès  de  la  Paix,  qui  vient  de  clore  ses  séances 
à  Berne,  s'est  occupé,  à  l'instigation  de  M.  3.  Carié,  de 
l'application  de  l'arbitrage  international  à  la  solution 
des  questions  financières.  Tout  en  faisant  la  part  de  l'in- 
surmontable scepticisme  que  soulèvent  les  projets  qui 
tendent  à  ramener  l'humanité  à  l'âge  d'or,  il  ne  faut 
cependant  pas  trop  se  hâter  de  crier  à  l'utopie.  On 
pourrait  répondre,  d'ailleurs,  avec  un  célèbre  écrivain, 
que  l'utopie  d'hier  est  La  vérité  de  demain.  Et  puis,  de 
ce  qu'un  progrès  serail  réalisé  dans  un  certain  ordre 
d'idées,  il  ne  s'ensuit  pas  nécessairement  que  la  situa- 
tion générale  de  l'humanité  s'en  améliore  sensiblement, 
attendu  que  les  hommes  trouveront  bien  vite  un  autre 
moyen  de  se  rendre  malheureux,  et  que  la  civilisation 
n'est,  en  somme,  qu'un  effort  incessant  pour  la  satis- 
faction de  besoins  incessamment  créés.  L'argument 
qui  consiste  à  dire  :  «  Ce  serait  trop  beau  !  »  est  donc 
sans  grande  valeur. 

Il  est  constant  que  l'idée  de  l'arbitrage  international  a 
gagné  beaucoup  de  terrain  depuis  le  commencement  du 
siècle.  L'arbitrage  n'est  lui-même  d'ailleurs  qu'une  des 
formes  de  l'idée  générale  du  groupement  des  peuples  en 
vue  de  certains  intérêts,  et  de  cette  tendance  à  certaines 
solidarités  dont  nous  trouvons  des  exemples  dans  l'Union 
monétaire  ou  dans  l'Union  postale;  cette  dernière,  soit 
dit  en  passant,  constitue  par  son  étendue  et  par  les  ni- 
térêts  moraux  qu'elle  satisfait  le  plus  beau  triomphe 
des  idées  de  rapprochement  des  peuples,  et  les  pays  qui 
eu  font  partie  devraient  célébrer,  comme  une  fête  na- 
tionale, la  date  de  sa  fondation. 

En  ce  qui  concerne  l'arbitrage  proprement  dit,  les 
exemples  abondent,  soit  qu'il  s'agisse  de  rectifications  de 
frontières  ou  de  la  possession  contestée  de  certains  terri- 
toires, soit  qu'il  s'agisse  de  droits  de  navigation,  de 
saisie  de  navires,  de  droits  de  pêche,  ou  enfin  de  vio- 
lences et  actes  arbitraires  commis  sur  des  étrangers. 
Ces  jours-ci  encore,  nous  le  voyons  appliqué  à  la  dis- 
tribution de  l'argent  déposé  à  la  banque  d'Angleterre  au 
moment  de  la  guerre  entre  le  Chili  et  le  Pérou.  Le  Gou- 
vernement français  s'est  mis  d'accord  avec  le  Gouver- 
nement chilien  pour  que  la  moitié  des  fonds  déposés 
soit  remise  immédiatement  à  la Pevuvian  Corporation, 
et  que  l'autre  moitié  soit  réservée  jusqu'à  ce  qu'une 
sentence  arbitrale  ait  prononcé  sur  sa  destination. 
L'arbitre  désigné  est  le  président  de  la  Cour  suprême 
de  la  Confédération  suisse.  Nous  nous  trouvons  ici  en 
présence  de  l'arbitrage  appliqué  à  la  solution  d'un  litige 
purement  financier.  Pourquoi  ne  pas  généraliser  la 
question,  et  ne  pas  user  de  ce  moyen  pour  résoudre 
toutes  les  dillicultés  financières  de  peuple  à  peuple,  en 
particulier  celles  qui  proviennent  des  emprunts,  et  qui, 
comme  toute  autre  contestation,  peuvent  être  une 
source  de  guerres  ? 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  cette  solution  parait 
évidemment  difficile  à  mettre  en  pratique.  Il  est  incon- 
testable que  si  un  Etat  manque  à  ses  engagements, 


il  est  à  la  fois  juge  et  partie  ;  que  nous  voyons,  par 
une  singulière  anomalie,  comme  le  fait  très  justement 
remarquer  M.  Jean  Garié,  chaque  pays  prendre  fait  et 
cause  pour  un  seul  de  ses  nationaux  ruiné  par  le  fait 
de  l'étranger,  et  laisser  dépouiller,  sans  mot  dire,  des 
collectivités  entières.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'im- 
poser à  un  Etat,  en  ce  moment,  un  arbitrage  inter- 
national, c'est  lui  imposer  l'intervention  étrangère. 
Beaucoup  de  créanciers  ne  trouveraient  évidemment 
pas  que  ce  moyen  soit  trop  énergique.  Mais,  dans  tous 
les  cas,  il  est  bon  de  préciser  les  choses. 

Nous  sommes  tout  à  fait  d'accord  avec  M.  Garié 
quand  il  propose  une  modification  du  contrat  initial 
qui  préside  à  l'émission  d'un  emprunt  extérieur.  Ac- 
tuellement, on  peut  affirmer  que  ce  contrat  n'existe 
pas,  ou  du  moins  qu'il  est  purement  illusoire.  En  effet, 
l'Etat  contractant  peut  accumuler  toutes  les  promesses 
et  toutes  les  garanties,  stipuler  que  le  service  des  arré- 
rages et  de  l'amortissement  auront  lieu  en  or,  dans 
telle  ville  et  dans  telle  banque  ;  affecter  gages  sur  ga- 
ges et  immunités  sur  exemption  d'impôts.  Le  jour  où  le 
susdit  Etat  ne  peut  plus  ou  ne  veut  plus  payer,  il  n'y 
a  aucune  sanction.  L'Etat  offre  ce  qui  lui  plaît,  s'il 
offre  quelque  chose,  et  s'accorde  à  lui-même  un  con- 
cordat en  s'extasiant  sur  l'esprit  d'abnégation  et  de 
sacrifices  de  la  nation.  Les  créanciers  ont  pour  res- 
source les  plaintes  et  pour  juridiction  le  ciel,  qui 
s'occupe  peu  des  affaires  financières.  Que  s'ils  se  grou- 
pent et  s'entendent,  s'ils  parlent  de  contrôle;  s'ils  font 
mine  d'aller  regarder  le  fond  des  coffres  et  de  contrôler 
l'emploi  de  l'argent,  la  dignité  nationale  intervient,  et 
s'il  s'agit  d'un  pays  important,  «  on  n'offense  pas  im- 
punément une  grande  nation  »  de  même  que  s'il  tient 
peu  de  place  sur  la  carte,  «  on  ne  joue  pas  avec  les 
susceptibilités  légitimes  d'un  fier  petit  peuple.  » 

Les  choses  changeraient  évidemment  si  le  contrat  fic- 
tif qui  préside  aujourd'hui  aux  émissions  extérieures, 
devenait  un  contrat  réel.  Et  ici,  nous  ne  sommes  pas 
du  tout  sur  le  terrain  de  l'utopie,  attendu  qu'il  suffi- 
rait qu'un  marché  comme  celui  de  Paris  ou  de  Londres, 
un  marché  dont  on  ne  peut  pas  se  passer,  imposât  ses 
conditions  pour  qu'on  les  acceptât. 

M.  Jean  Garié  propose  qu'au  lieu  de  l'autorisation 
ministérielle  exigée  aujourd'hui  et  qui  n'est  qu'une 
formalité,  on  soumette  un  emprunt  étranger  aux  con- 
ditions suivantes  :  autorisation  du  Gouvernement  du 
pays  ou  a  lieu  l'émission  ;  convention  diplomatique 
entre  les  deux  Gouvernements,  revêtant  le  caractère 
et  la  force  exécutoire  d'un  traité  international,  et  inves- 
tissant le  Ministre  des  affaires  étrangères  du  titre  de 
représentant  officiel  des  porteurs  ;  introduction  d'une 
«  clause  compromissoire  »  comprenant  la  désignation 
d'un  tribunal  arbitral. 

L'auteur  de  cette  proposition  ajoute  encore  une 
clause  qui  tend  à  engager  la  responsabilité  des  établis- 
sements émetteurs.  C'est  là  une  question  toute  différente 
de  l'arbitrage  international,  et  sur  laquelle  nous  fai- 
sons nos  réserves. 

Il  est  certain  que,  le  jour  où  un  emprunt  serait  émis 
sur  ces  bases  solides,  la  situation  changerait  du  tout 
au  tout.  Les  porteurs  qui,  aujourd'hui,  se  groupent  au 
hasard  en  comités  isolés  auraient  un  représentant  atti- 
tré qui  interviendrait  d'abord  comme  conciliateur  avant 
de  recourir  à  l'arbitrage.  Le  jour  où  il  faudrait  faire 
appel  à  cette  solution  on  se  trouverait  en  présence 
d'une  mesure  prévue  au  contrat,  d'une  juridiction 
acceptée  de  part  et  d'autre  dans  la  convention  primi- 
tive. Les  susceptibilités  disparaîtraient,  n'ayant  plus 
de  raison  d'être  devant  une  intervention  stipulée  de 
longue  date,  et  qui  aura  l'avantage,  au  point  de  vue 
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de  l'amour-propre  national,  de  le  soustraire  au  con- 
tact direct,  au  contrôle  immédiat  de  son  créancier. 

Maintenant,  quelle  serait  la  sanction  ?  On  sait  que  le 
principe  même  des  partisans  de  l'arbitrage  est  de  ne 
pas  recourir  à  la  guerre  pour  faire  respecter  les  déci- 
sions prises.  Ils  sont,  en  cela,  logiques  avec  eux-mêmes. 
Ennemis  de  la  force  brutale,  ils  veulent  des  juges,  et 
pas  de  gendarmes,  même  internationaux.  La  sanction, 
en  cas  d'inexécution  du  contrat  ou  d'insoumission  à  la 
décision  des  arbitres,  c'est  l'interdit  international,  sorte 
d'excommunication  majeure  et  de  mise  au  ban  des  na- 
tions dont  le  détail  est  encore  un  peu  vague;  car 
enfin,  l'interdit  part  de  la  fermeture  de  la  cote  aux 
obligations,  et  peut  aller,  sans  tirer  un  coup  de  fusil, 
jusqu'à  la  prise  par  la  famine.  Il  y  a  là  toute  une 
gamme  sur  l'emploi  de  laquelle  il  serait  bon  de  s'en- 
tendre; mais,  dans  tous  les  cas,  nous  reconnaîtrons  vo- 
lontiers que  l'arme  existe. 

L'ensemble  de  ces  mesures,  une  fois  adoptées  par 
tous  les  pays,  constituerait  à  coup  sûr  un  idéal.  Aussi 
ne  croyons-nous  pas,  pour  parler  avec  une  entière  sin- 
cérité, qu'on  arrive  avant  longtemps  à  une  entente.  Il 
est  incontestable  que,  pour  les  états  qui  ne  payent  pas, 
le  statu  quo  est  infiniment  plus  agréable.  Or,  il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'Etais  qui  puissent  affirmer  qu'ils  paie- 
ront toujours  ;  la  plupart  d'entre  eux,  en  forgeant  la 
chaîne,  se  demanderont  si  elle  ne  leur  est  pas  destinée, 
et  ils  mettront  peu  de  conviction  à  la  forger. 

Mais  ce  qui  est  immédiatement  réalisable,  c'est  que  les 
paysoù  l'orest  assez  abondantpourquel'étrangervienne 
y  puiser,  évitent  le  retour  de  ruines  déjà  assez  nom- 
breuses; c'est  qu'ils  soumettent  aux  règles  très  bien  ex- 
posées par  M.  Garié  les  émissions  à  venir;  c'est  qu'ils 
en  fassent  l'objet  de  traités,  stipulant  la  juridiction  à  in- 
terveniretles  mandataires  des  intéressés.  Celaseul  serait 
déjà  un  immense  progrès.  Autre  chose  est  de  fermer  sa 
caisse  devant  des  créanciers  désarmés,  et  autre  chose 
de  violer  un  traité.  Il  y  a  assez  longtemps  que  le  plus 
clair  du  travail  français  passe  à  combler  les  trous  creu- 
sés par  l'étranger.  Il  est  temps  qu'on  s'occupe  de  l'em- 
pêcher de  les  creuser,  et  qu'on  organise  ce  qu'on  pour- 
rait appeler,  par  ce  temps  d'épidémie,  la  prophylaxie 
de  la  ruine  par  les  emprunts  exotiques. 

Georgks  Price. 


LE   RENDEMENT   DES  IMPOTS 


Le  rendement  des  impôts  du  mois  d'août,  que 
l'administration  des  finances  nous  communique  cette 
semaine,  donne  les  résultats  suivants  : 

llc<:(,v.r i-i'.iininls  iV\<n'il  1892 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

par  rapport  Différences 
Recouvrements  aux  par 

d'août     Evaluation*  évaluations  rapport 
budgétaires  budgétaire»    &  août  Ml 


Impôts  directe. .           »  »  »  » 

Impôt  4  0/0. .. .            258  202  —  3  —  27 

Enregistrement.  41.88!)  .'58. 20»  -»-  8.680  -f  2.117 

Timbre                     9.664  11.  «84  —  2.270  —  1.017 

Douanes   28.104  34.797  —  6.698  —  2.002 

Contrit»,  indir. .  47.573  48.614  +  3.909  —  1.069 

Sels                         2.408  2.032  —  69  -f  48 

Sucres   15.696  14.000  +  1.696  +  622 

Monopoles  (etc.)  58.828  57.044  +  1.784  +  2.125 


Totanx   204.476      202.393   +   2.083  —  403 


Huit  premiers  mois  de  1892 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

Recouvrements  par  rapport  Différences 

des  8  aux  par 

premiers  Evaluations  évaluations  rapport 
mois      budgétaires  budgétaires      à  1891 


Impôts  directs. .  »  »             »  » 

Impôt  4  0/0....  53.115  51.906  +    1.209  —  697 

Enregistrement.  379.953  370.750  +   9.203  +  12.890 

Timbre   102.467  109.759  —   7.292  —  4.765 

Douanes   266.758  276.978  —  10.220  +  37.879 

Gontrib.  indir. .  377.371  362.648  +  14.722  —  3.168 

Sels   19.333  18.766  +      567  +  129 

Sucres   117.041  97.500  +  19.541  +  12.028 

Monopoles  (etc.)  436.436  429.798  +    6.638  +  7.680 

Totaux   1.752.476  1.718.107  +  34.368  +  61.976 


D'après  le  tableau  qui  précède,  on  voit  que  le  rende- 
ment des  impôts  pour  le  mois  d'août  1891  a  été  supé- 
rieur de  2.083.000  fr.  aux  évaluations  budgétaires  et 
inférieur  de  403.000  fr.  aux  perceptions  du  mois 
correspondant  de  1891;  les  recettes  des  douanes  se 
présentent  avec  une  diminution  de  6.G93.000  fr.  sur  les 
évaluations  et  de  2.602.009  fr.  sur  le  rendement  d'août 
1891. 

Les  esprits  éclairés  ont  prévu  ce  mécompte,  les  leaders 
du  protectionnisme  avaient  promis  aux  électeurs  de 
faire  payer  notre  budget  par  les  étrangers  ;  or,  voici 
que  les  étrangers  se  dérobent  à  ce  devoir  et  que  le 
mécompte  pour  les  huit  premiers  mois  est  de  10.220.000  fr. 
Il  est  vrai  que  l'augmentation  par  rapport  aux  huit 
premiers  mois  de  1891  est  de  37.879.000  fr.,  mais  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  la  mauvaise  récolte  de 
l'année  dernière  nous  a  contraints  d'importer  pour 
439  millions  de  grains  et  de  farines  contre  207  millions 
l'année  précédente  et  c'est  le  droit  dont  sont  grevés  ces 
articles  qui  a  donné  cette  plus-value  de  37.879.000  fr. 
En  vérité,  y  a-t-il  de  quoi  s'applaudir  d'avoir  inventé 
un  impôt  qui  devient  d'autant  plus  productif  que  le 
pays  est  plus  pauvre?  dans  une  période  malheureuse  il 
peut  produire  60  ou  80  millions  au  budget,  à  une  épo- 
que plus  fortunée  il  ne  produira  rien.  L'empereur 
Vespasien  disait  que  l'argent  n'avait  pas  d'odeur;  nous 
sommes  plus  délicats  et,  sous  un  Gouvernement  démo- 
cratique, il  est  pénible  devoir  grever  le  pain  du  pauvre 
au  profit  de  quelques  propriétaires  car  le  fermier  et  le 
travailleur  agricole  n'ont  aux  droits  de  douane  aucune 
espèce  d'intérêt. 

En  réalité  les  économistes  ne  repoussent  pas  des 
droits  de  douane:  c'est  un  moyen  fiscal  très  légitime,  et 
un  impôt  qui  aie  grand  mérite  d'être  réel,  de  frapper  les 
choses  et  non  les  personnes,  mais  le  simple  lions  sens 
indique  que,  pour  être  productif,  il  doit  être  contenu 
dans  certaines  limites. 

Supposons,  en  effet,  qu'il  n'y  ait  pas  de  droit,  les 
douanes  ne  donneront  rien  ;  si  le  droit  est  trop  fort,  les 
marchandises  n'entreront  pas  et  le  produit  sera  encore 
nul.  Le  rendement  est  donc  une  fonction  du  droit,  par- 
tant de  zéro,  revenant  à  zéro  et  passant,  par  suite,  par 
un  maximum.  Comme  cette  fonction  est  purement  em- 
pirique, on  ne  peut  en  déterminer  le  maximum  que 
par  voie  de  tâtonnement.  C'est  ce  dont  M.  Méline  n'a 
pas  paru  se  douter  en  fixant  un  tarif  minimum  qui  a 
tout  l'air  d'être  prohibitif  et  qui.  nous  l'espérons  ferme- 
ment, n'est  pas  destiné  à  durer  longtemps. 

line  autre  branche  de  revenus  qui  mérite  d'attirer 
l'attention  est  celle  du  timbre  ;  elle  se  présente,  pour 
les  huit  premiers  mois,  avec  une  diminution  de  ~t  mil- 
Lion*  292.000  fr.  sur  les  évaluations  et  «le  1.765.000  fr. 
sur  les  recettes  des  huit  premiers  mois  de  1891;  il  est 
probable  qu'il  faut  cheivher  les  causes  de  ce  mécompte 
dans  la  pénurie  des  affaires  nouvelle*  et  dans  la  dimi- 
nution des  effets  de  commerce,  attestée  par  la  faiblesse 
du  portefeuille  «le  lu  Manque  do  Km  née  et  des  Sociétés 
de  crédit. 

Kn  réulité,  il  ressort  des  documents  publiés  par  le 
Ministère  «les  nuances  que  notre  situation  est  saine  et 
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solide,  que  les  excédents  compensent  largement  les 
moins-values,  mais  que,  volontairement  ou  non,  on 
s'est  fait  illusion  en  escomptant  le  produit  des  douanes; 
si  l'œuvre  néfaste  de  M.  Méline  ne  subit  pas  de  sérieux 
remaniements,  l'année  prochaine  elle  produira  son 
plein  et  entier  effet,  et  comme,  heureusement,  nous  ne 
serons  pas,  comme  cette  année,  menacés  de  la  disette, 
on  verra  ce  qu'il  adviendra  des  produits  douaniers. 

PlERRli  DES  EsSAltS. 


LES 

OBLIGATIONS  A  LOTS  DE  LA  VILLE  DE  BARLETTA 


Nous  sommes  entrés,  décidément,  dans  une  ère  de 
protestations  et  l'idée  de  constituer  «le-;  < lomités  en  vue 
de  défendre  Les  intérêts  de  créancièrs  lésés,  soit  pour 
des  valeurs  d'Etat,  soit  pour  des  emprunts  municipaux, 
se  manifeste  à  chaque  instant. 

Après  les  porteurs  d'obligations  des  Chemins  Autri- 
chiens et  de  la  Ville  de  Madrid,  voici  un  nouveau 
groupe  qui  surgit  en  Allemagne  :  il  s'agit,  cette  l'ois, 
des  obligataires  de  la  ville  italienne  de  Barletta,  qui 
sont  assez  nombreux,  parait-il,  dans  l'empire  Germa- 
nique. 

Ce  port  de  l'Adriatique,  de  la  province  de  Bari, 
compte  à  peine  3't.OOO  habitants  ;  mais,  à  l'instar 
d'autres  villes,  italiennes  ou  étrangères,  il  a  dû  con- 
tracter des  emprunts.  Celui  qui  nous  occupe  actuelle- 
ment était  basé  sur  la  convention  suivante  :  la  munici- 
palité de  Barletta  devait  déposer  dans  les  Caisses  de  la 
succursale  de  la  Banque  de  Naples,  à  Bari,  un  nombre 
suffisant  d'obligations  des  grandes  villes  italiennes 
pour  parfaire  une  rente  annuelle  de  325  000  lire. 

Le  dépôt  comprenait  :  624  obligations  de  la  Ville  de 
Naples,  emprunt  1868,  à  lire  150 ;  1.301  obligations  de 
la  Ville  de  Naples,  emprunt  1871,  à  lire  250;9.474  obli- 
gations napolitaines  à  lire  500,  3.560  obligations  de  la 
Torre  Annunziata  ;  315  obligations  de  Castellamare;  et, 
enfin,  672  obligations  de  la  Ville  de  Reggio  à  lire  120, 
le  tout  représentant  la  rente  stipulée  plus  haut. 

En  faisant  ces  accords,  on  n'avait  pas  tenu  compte 
des  taxes  et  impôts  variés  que  la  situation  obérée 
de  l'Italie  oblige  l'Etat  à  frapper.  Le  texte  des  litres  in- 
dique, il  est  vrai,  que  le  montant  des  annuités  de  l'em- 
prunt à  lots  de  Barletta  doit  être  payé  aux  porteurs 
sans  aucune  espèce  de  déduction  ;  mais  c'est  là  une 
simple  formule  dont  on  n'a  jamais  tenu  compte. 

Depuis  fort  longtemps,  lesnuméros  sortis  aux  tirages 
et  remboursables  à  raison  de  100  lire,  supportent  des 
retenues  énormes  qualifiées  de  taxe  de.  circulation  ou 
d'impôt  sur  le  revenu.  En  outre,  bien  que  le  libellé 
mentionne  que  les  remboursements  doivent  être  effec- 
tués en  or,  on  paie  les  primes  ou  les  amortissements 
en  valeur  italienne,  c'est-à-dire  en  papier. 

Les  intéressés  ont  hasardé,  au  début,  de  timides  ré- 
clamations; ils  se  sont  heurtés  à  des  fins  de  non-rece- 
voir  basées  sur  un  raisonnement  qui  frise  le  paradoxe. 
«  Pourquoi,  leur  fut-il  répondu,  voulez-vous  être  mieux 
traités  que  les  créanciers  des  autres  villes  italiennes  ? 
Les  titres  déposés  en  garantie  à  la  Banque  de  Bari 
subissent,  vous  ne  devez  pas  l'ignorer,  la  loi  com- 
mune, étant  soumis  aux  mêmes  retenues  de  taxe  et 
d'impôt.  » 

Il  est  permis  dé  se  demander  à  quoi  servent  les  con- 
trats, et  c'est  un  bel  exemple  de  mauvaise  foi  que  les 
Municipalités  et  les  Etais  donnent  aux  particuliers  en 
les  traitant  avec  une  pareille  désinvolture.  Le  sous- 
cripteur d'une  obligation  apporte  son  argent  contre  des 
garanties  positives:  la  Ville  ou  l'Etat  qui  emprunte 
s'engage  à  pa  ver  capital  et  intérêts  dans  des  conditions 
clairement  établies  d'avance,  qui  ne  peuvent  être  mo- 
difiées sans  un  consentement  mutuel.  En  un  mot,  l'obli- 
gation doit  être  un  titre  de  créance  limité,  d'une  ma- 
nière fixe  et  invariable,  dans  ses  bénéfices. 

Tel  est  le  raisonnement  qu'un  groupe  d'obligataires 
allemands  de  la  Ville  de  Barletta  vient  de  se  tenir  et  il 


va,  paraît-il,  prendre  des  mesures  énergiques  pour  faire 
respecter  ses  droits. 

Si  nous  avons  relaté  l'incident,  c'est  pour  démontrer, 
une  fois  de  plus,  la  vérité  de  cet  adage:  Tant  vaut 
l'Etat  ou  la  ville  qui  emprunte,  tant  vaut  l'obligation. 
On  voit,  en  effet,  que  les  contrats  les  plus  précis  sont 
journellement  violés. 

C.  R.  Weiiuung. 
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(Suite) 

Un  des  jurisconsultes  les  plus  éminents,  un  des  pen- 
seurs profonds  de  notre  époque,  M.  Sainctelette,  an- 
cien ministre  en  Belgique,  a  écrit  ceci  :  «  La  main  de 
«  l'ouvrier  étant  l'outil  et,  en  quelque  sorte,  la  main 
«  même  de  l'entrepreneur,  les  maladresses  ou  les  sot- 
«  tises  commises  par  cette  main  deviennent  celles  de 
«  l'entrepreneur.  » 

Cette  thèse,  formulée  en  termes  aussi  généraux,  ne  pa- 
raît pas  concorder  exactement  avec  la  notion  de  la  dignité 
de  l'ouvrier,  lequel,  dans  une  république  démocratique' 
est  politiquement  l'égal  de  son  patron,  et  jouit  du  droit 
de  suffrage  et  d'éligibilité  au  même  titre  que  celui- 
ci. 

Nous  préférons  de  beaucoup  les  généreuses  paroles 
prononcées  au  Congrès  des  accidents  du  travail  à  Berne, 
par  M.  le  docteur  Bœdiker,  président  de  l'Office  impé- 
rial des  assurances  allemandes.  Après  avoir  demandé, 
au  nom  de  la  sollicitude  que  les  ouvriers  sont  en  droit 
de  réclamer  d^  leurs  patrons,  que  la  distinction  de  la 
faute  lourde  ne  fut  plus  admise  par  la  loi,  il  ajoutait: 
«  Nous  tous  qui  sommes  ici,  ressentons-nous  toujours 
«  les  pleines  conséquences  de  nos  fautes  lourdes?  N'é- 
«  chappons-nous  pas  souvent  à  une  punition  méritée 
«  par  des  mesures  mal  prises?  Le  poids  du  châtiment 
«  nous  frappe-t-il  chaque  fois,  et  ne  sommes-nous  pas 
«  heureux,  pour  nous  et  pour  nos  amis,  si  la  punition 
«  ne  suit  pas  immédiatement  l'acte  coupable?  Eh  bien  ! 
«  accordons  la  même  chose  à  l'ouvrier  qui  met  en  jeu 
«  son  corps  et  sa  vie,  sa  santé  et  6on  existence.  Où 
«  trouve-t-on,  dans  le  monde,  même  pour  une  faute 
«  grave,  une  punition  dont  la  durée  peut  s'étendre  à 
«  toute  la  vie  du  coupable?  N'exigeons  pas  trop  des  ou- 
«  vriers;  agissonsnoblementcommeleursvraisamis.il 
«  est  équitable  et  juste  de  ne  point  laisser  sans  indem- 
«  nité  les  ouvriers  coupables  de  faute  grave  et  de  ne 
«  pas  risquer  de  les  abandonner  à  la  misère,  eux  et 
«  leurs  familles.  » 

III 

Le  système  actuel  de  la  responsabilité  civile,  ju?te 
en  soi,  adopté  par  la  science,  passé  dans  les  mœurs  in- 
dustrielles, décèle  encore  trop  de  lacunes  et  d'imperfec- 
tions. 11  est  admis,  maintenant,  en  règle  générale,  que 
le  risque  professionnel  doit  être  supporté  parle  patron, 
une  faible  partie  de  la  prime  étant  mise  à  la  ebarge  de 
l'ouvrier. 

Mais  comment  empêcher,  d'un  côté,  que  la  victime 
ne  soit  pas  exposée  à  perdre  son  indemnité  par  suite 
de  l'insolvabilité  de  l'employeur;  de  l'autre,  que  celui- 
échappe  à  la  ruine  ?  Par  l'assurance  générale  évidem- 
ment, qui  répartitlaconséquencedurisqueprofessionnel 
sur  la  collectivité  tout  entière  en  la  réduisant,  pour  l'in- 
dividu, au  minimum  du  sacrifice. 

Et  par  qui  cette  assurance  sera-t-elle  organisée,  sinon 
par  l'Etat?  L'initiative  privée,  on  le  reconnaît  et  cela 
ressort  en  toute  évidence,  s'est  montrée  incapable,  ré- 
duite à  ses  seules  forces,  de  guérir  le  mal,  bien  qu'elle 
ait  réalisé  de  grandes  choses.  Ses  partisans  les  plus  con- 
vaincus sont  forcés  d'avouer  son  impuissance,  en  face 
de  certaines  misères  et  de  certaines  iniquités. 

L'Etat,  instrument  et  organe  de  la  solidarité  natio- 
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nale,  protecteur  né  des  faibles,  des  déshérités,  des  vic- 
times de  la  fatalité  sociale,  a  pour  mission  d'intervenir, 
sinon  comme  assureur  unique  ou  direct,  du  moins 
comme  autorité  de  surveillance.  Seul,  il  dispose  de  la 
puissance  nécessaire  pour  mettre  les  négligents  et  les 
récalcitrants  à  la  raison,  pour  exiger  l'accomplissement 
du  devoir  de  préservation  collective  ;  en  un  mot,  pour 
maintenir  l'équilibre  entre  les  divers  intérêts  généraux. 

La  lumière  semble  faite  sur  ce  point  et  le  mouvement 
qui  emporte  les  esprits  vers  l'assurance  obligatoire  est 
irrésistible.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  la  dé- 
claration suivante,  portée  devant  le  Congrès  de  Berne  (1) 
par  un  spécialiste  éminent,  partisan  convaincu  de  l'as- 
surance facultative,  M.  Cheysson,  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées,  professeur  à  l'Ecole  des  scien- 
ces politiques  et  à  l'Ecole  des  Mines  à  Paris  : 

«  Je  suis  forcé  de  reconnaître  que  le  parti  de  l'assu- 
t  rance  obligatoire  a  gagné  beaucoup  de  terrain  en 
«  France  depuis  1889  parmi  les  industriels  et  dans  le 
«  Parlement.  Il  est  probable  qu'il  rallierait  une  majo- 
«  rité  dans  ce  Congrès.  Le  courant  porte  de  ce  côté  et 
«  augmente  chaque  jour  d'intensité  sous  l'empire  de 
«  causes  multiples,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer 
«  ici.  C'est  un  fait  :  je  le  constate,  je  le  subis  ;  et  je 
«  n'essaierai  pas  aujourd'hui  de  remonter  ce  courant 
«  supérieur  à  mes  forces. 

«  Mais,  en  supposant  admis  ce  principe  de  l'assurance 
«  obligatoire,  mes  amis  et  moi  nous  contestons  qu'on 
«  doive  en  déduire  l'uniformité  de  l'organisation  de 
«  l'assurance,  l'intervention  omnipotente  de  l'Etat,  en 
«  un  mot,  le  système  allemand.  Nous  soutenons,  au 
c  contraire,  que  ce  principe  est  incompatible  avec  le 
«  maintien  des  institutions  existantes,  avec  le  respect 
o  des  initiatives  individuelles  et  collectives  ;  que  la  loi, 
«  même  si  elle  prescrit  obligatoirement  le  but,  doit 
«  s'abstenir  d'assigner  le  moyen  et  laisser  les  intéres- 
«  sés  libres  de  recourir  à  celui  qu'ils  préfèrent,  sous 
«  réserve  du  contrôle  et  des  garanties  nécessaires  à 
a  l'accomplissement  des  engagements  qu'ils  auront  pris 
«  en  faveur  des  victimes  ou  de  leurs  familles.  » 

Des  considérations  identiques  à  celles  qui  précèdent 
engagèrent  les  Chambres  suisses  à  voter,  comme  com- 
plément à  la  loi  extensive  de  la  responsabilité  civile 
édictée  en  1887,  une  invitation  au  Conseil  fédéral  de 
proposer  le  plus  tôt  possible,  l'institution  d'une  assu- 
rance générale  obligatoire  et  oflicielle  des  ouvriers 
contre  les  accidents. 

L'expérience  inaugurée  par  l'Allemagne  avait  vive- 
ment impressionné  les  hommes  politiques  de  la  Suisse. 
On  sait  que  les  lois  allemandes  de  1883,  1884  et  1889, 
créant  l^s  assurances  nationales  contre  les  maladies, 
les  accidents,  la  vieillesse  et  l'invalidité,  forment  une 
complète  trilogie. 

Tous  les  travailleurs  et  les  salariés  du  commerce,  de 
l'industrie,  de  l'agriculture  et  des  services  d'Etat,  soit 
à  peu  prés  le  quart  de  la  population  de  l'Empire,  sont 
englobés  dans  ce  vaste  organisme,  conçu  par  M.  de 
Bismark  et  qui  s'est  grelfé,  pour  les  accidents  et  les 
maladies,  sur  les  associations  corporatives  antérieures. 

Par  ses  lois  de  1887  et  de  1888,  l'Autriche  a  suivi 
l'Allemagne  dans  la  voie  de  l'assurance  obligatoire  des 
ouvriers  contre  les  accidents  et  les  maladies,  qu'elle  a 
divisée  en  sept  groupes  provinciaux. 

Dans  le  système  allemand,  c'est  le  principe  de  la 
répartition  des  primes  qui  a  prévalu  ;  dans  le  système 
autrichien,  celui  de  la  capitalisation. 

Cette  double  expérience  a  réussi,  cela  est  indiscu- 
table. Kst-ce  à  dire  que  la  législation  de  l'Empire  ger- 
manique soit  parfaite  ?  Nullement.  Les  hommes  com- 
pétents critiquent  le  défaut  de  cohésion,  d'agencement, 
d'Unité  entre  les  trois  branches  de  l'assurance,  d'où 
une  perte  de  temps,  de  travail,  et  des  frais  d'adminis- 
tration excessifs.  Les  patrons  sont  frappés  de  lourdes 
contributions,  et  l'initiative,  privée  ou  collective,  tend 
à  diminuer.  En  revanche,  depuis  le  plein  fonctionne- 


(1)  Séance  fin  ÎM  septembre  IH'.U. —  Voir  rapport*  et  pio- 
CCS-vcr)>aux  du  Congres,  pages  U*jO  et  MU. 


ment  de  l'assurance  obligatoire,  la  misère  causée  par 
les  conséquences  des  accidents  professionnels  a  presque 
disparu  en  Allemagne. 

Le  projet  de  loi  présenté  au  Parlement  italien  par 
M.  Chimirri,  ministre  du  Commerce,  le  7  juin  1890, 
s'inspire  du  même  ordre  d'idées  et  pose  nettement  le 
principe  de  l'assurance  obligatoire,  limité  à  la  grande 
industrie,  et  réservant  l'existence  des  grandes  caisses 
syndicales  de  patrons  et  d'ouvriers,  des  sociétés  ou 
compagnies  privées,  etc. 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  mis  en  demeure  d'agir, 
procéda  consciencieusement  aux  travaux  préparatoires  : 
recensement  général  de  la  population  ;  relevé  triennal 
des  accidents  du  travail  ;  statistique  des  lésions  corpo- 
relles et  des  décès  parmi  les  membres  des  Caisses  de 
secours  mutuels  ;  mémoires  de  spécialistes  ;  consul- 
tation des  Sociétés  industrielles  et  ouvrières.  Il  ne 
négligea  rien  pour  éclairer  la  religion  des  représentants 
du  peuple. 

Il  fut  conduit  logiquement,  par  la  connexité  qui 
existe  entre  l'accident  du  travail  et  la  maladie  profes- 
sionnelle, à  joindre  dans  son  projet  les  deux  genres 
d'assurance  obligatoire:  accidents  et  maladies,  la  pre- 
mière n'embrassant  que  les  salariés. 

Après  des  débats  approfondis,  l'Assemblée  fédérale 
résolut  d'aller  plus  loin  que  cette  proposition.  Elle 
adopta  un  texte  d'après  lequel  l'obligation  peut  être 
facultativement  appliquée  à  l'ensemble  de  la  population 
ou  restreinte  à  des  catégories  déterminées  de  citoyens. 
Le  peuple  sanctionna  le  projet,  comme  nous  l'avons 
dit,  le  21  novembre  1890. 

Cette  lente  incubation  justifie  pleinement,  à  notre 
avis,  la  réflexion  de  M.  Raoul  Fay,  professeur  de  droit 
à  la  Faculté  de  Grenoble  :  «  L'étude  de  la  question 
t  sociale  en  Suisse  a  l'avantage  de  montrer  avec  une 
«  incomparable  netteté  comment  l'assurance  obligatoire 
«  est  le  terme  auquel  aboutit  nécessairement  toute 
«  législation  spéciale  sur  la  responsabilité  civile.  » 

La  Constitution  suisse  est  maintenant  enrichie  d'une 
notion  nouvelle,  dictée  à  la  fois  par  la  science  et  par  la 
plus  généreuse  raison.  Il  s'agit  désormais  de  l'appli- 
quer, et  là,  il  faut  bien  le  dire,  commence  la  véritable 
difficulté.  Avec  l'institution  du  référendum,  autre 
chose  est  de  proclamer  à  la  face  du  monde  un  principe 
humanitaire,  autre  chose  de  l'inscrire  dans  des  lois 
organiques  franchement  acceptées  par  tous.  Il  y  a  loin 
de  la  coupe  législative  aux  lèvres  du  peuple.  Il  est  plus 
facile  de  s'élever  dans  les  régions  sereines  de  la  philan- 
thropie que  de  vaincre  les  difficultés  terre  à  terre  d'une 
solution  pratique. 

L'assurance  obligatoire,  en  tant  que  théorie,  n'était 
point  une  nouveauté  pour  les  membres  de  l'Assemblée 
fédérale  ;  elle  avait  fait  auparavant  l'objet  de  dél  ats 
législatifs  dans  trois  cantons:  Baie-Ville,  Argovie  et 
Genève. 

En  Argovie,  le  projet  n'eut  pas  de  suite,  en  raison  de 
l'initiative  prise  par  les  Conseils  de  la  Confédération. 

ABàle-Ville,  l'assurance  obligatoire  contre  la  maladie 
a  succombé  trois  fois  devant  le  verdict  populaire,  en 
1882,  1887  et  1890.  ( 

L'Union  électorale  des  conservateurs  résolument 
hostiles  à  l'intervention  de  l'Etat  et  des  catholiques  rô 
mains,  qui  visent  avant  tout  la  suprématie  de  leur 
Eglise,  s'est  grossie  des  mécontents  et  des  particula- 
ristes.  Les  Sociétés  de  secours  mutuels,  menacées  dans 
leurs  privilèges,  dans  leurs  titres,  dans  leur  existence 
même,  n'ont  pu  se  résigner  à  souscrire  leur  arrêt  de 
mort.  Dans  1  intérêt  même  d'une  Administration  qui 
devait  englober  60.000  personnes,  il  eût  mieux  valu 
les  reconnaître  en  qualité  d'institutions  libres,  sou- 
mises à  la  haute  surveillance  et  au  contrôle  île  L'Etat. 

D'autre  part,  les  petits  bourgeois,  les  ouvriers,  criti- 
quaient l'inégalité  des  charges.  Les  uns  s'indignaient 
que  la  limitation  maximale  du  revenu  annuel  à  2.800  fr. 
laissât  en  dehors  de  l'assurance  nombre  de  personne 
aisées,  dont  la  participation  effective  aurait  amélioré 

les  conditions  générales,  en  diminuant  La  moyenne  des 
sacrifices  nécessaires;  les  autres  jugeaient  lés  primas 
trop  élevées  pour  les  familles  nombreuses. 
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A  Oenève,  un  projet  de  loi  décrétant  l'assurance  obli- 
gatoire et  sénéralo  contre  la  maladie,  sans  distinction 
de  catégories,  fut  déposé,  il  y  a  quatre  ans,  devant  le 
Grand-Conseil.  11  se  heurta  aux  mêmes  hostilités  que 
dans  li'  canton  de  lïàle- Ville,  bien  que  l'autonomie  des 
caisses  de  secours  mutuels,  multiples  et  ilorissantes, 
fût  expressément  respectée. 

Afin  d'éviter  un  échec  préjudiciable  à  l'excellence  de 
la  cause,  Le  Gouvernement  demanda  que  la  question 
lui  fûtrenvoyée  pour  complément  d'étude  et  pour  lui 
permettre  de  recueillir  l'opinion  des  économistes  les 
plus  éininents,  soit  en  Suisse,  soit  à  l'étranger.  Il  eut 
soin  de  s'adresser  à  des  hommes  de  toutes  les  écoles. 

Mais  la  direction  des  affaires  politiques  ayant,  entre 
temps,  passé  aux  mains  du  parti  conservateur,  les  mé- 
moires envoyés  par  ces  autorités  scientifiques,  assuré- 
ment féconds  en  vues  originales,  ont  été  enfouis  dans 
la  nécropole  des  paperasses  administratives,  où  ils  dor- 
ment d'un  profond  sommeil. 

IV 

Le  problème  de  l'assurance,  particulièrement  délicat 
en  présence  des  intérêts  engagés,  se  pose  en  Suisse 
dans  les  termes  suivants:  «  Dans  quelle  Limite  doit 
«  s'exercer  l'intervention  de  l'Etat  fédéral,  en  ce  qui 
«  concerne  l'assurance  obligatoire  contre  les  accidents 
«  et  les  maladies  ?  » 

La  teneur  même  de  l'article  constitutionnel  exclut 
par  avance  L'idée  de  L'Etat  se  constituant  le  seul  assu- 
reur. Elle  implique  La  reconnaissance  officielle  des 
Caisses  de  secours,  des  Sociétés  d'assurance  individuelle 
ou  collective,  des  Institutions  corporatives,  patronales 
et  ouvrières,  qui  réalisent  le  but  poursuivi  par  le 
législateur. 

Il  est  vrai  qu'en  ce  qui  regarde  les  accidents,  l'Etat 
ne  peut  se  borner  à  édicter  des  mesures  générales  dont 
il  surveillerait  l'application.  Tout  en  réservant  aux 
œuvres  d'initiative  privée  la  place  qui  leur  est  due,  il 
lui  appartient  de  prendre  ses  précautions  pour  que  les 
prestations  des  employeurs  ne  soient  pas  détournées  de 
leur  destination  véritable,  c'est-à-dire  la  réparation  du 
dommage  et  l'allégement  de  la  misère. 

L'assurance,  déclarée  obligatoire,  serait  insuffisante 
si  les  patrons  s'adressaient  exclusivement  à  des  Com- 
pagnies particulières.  En  effet,  celles-ci  supprimeraient 
leur  concurrence  mutuelle  et  ne  tarderaient  pas  à 
s'ériger  en  un  syndicat  exploitant  fructueusement  la 
clientèle,  grâce  à  un  système  de  primes  élevées,  et 
dénonçant  au  plus  vite  les  polices  qui  risqueraient 
d'être  onéreuses. 

La  Confédération  paraît  donc  appelée  à  organiser 
elle-même  l'assurance  contre  les  accidents,  par  la  créa- 
tion d'un  office  central  pour  toute  la  Suisse,  desservi 
au  moyen  de  bureaux  d'arrondissement  correspondant 
aux  unités  cantonales  ou  aux  cercles  politiques.  Il 
s'agit,  en  premier  lieu,  d'éviter  la  simulation  etde  faci- 
liter le  contrôle.  C'est  pour  cela  que  les  petits  accidents 
qui  prêtent  à  des  manœuvres  frauduleuses  seraient 
renvoyés  aux  carsses  de  malades. 

Quelles  catégories  de  personnes  seront  assurées  obli- 
gatoirement contre  les  accidents  du  travail? 

Voyons  un  peu  ce  qui  se  passe  autour  de  nous. 

En  Allemagne,  l'assurance  comprend  tous  les  ouvriers 
des  fabriques,  des  mines  et  carrières,  des  chemins  de 
fer,  de  la  navigation,  des  entreprises  de  transport,  des 
postes  et  télégraphes,  des  régies  d'Etat  fabriquant  pour 
l'armée  et  la  marine,  des  entreprises  de  construction, 
des  industries  employant  des  chaudières  à  vapeur  ou 
des  moteurs  mis  en  mouvement  par  des  forces  élémen- 
taires, les  marins,  les  ouvriers  agricoles  et  forestiers. 
Les  petits  patrons  peuvent  être  contraints  à  en  faire 
partie. 

Le  nombre  total  des  assurés  en  Allemagne  a  été,  en 
1891,  d'environ  13  1/2  millions,  groupés  en  148  corpo- 
rations professionnelles  ou  territoriales,  possédant  cha- 
cune son  budget,  son  administration,  sa  direction  et 
ses  contrôleurs,  nommés  par  elle. 

Les  salariés  ne  paient  aucune  cotisation  ;  la  procé- 
dure, en  cas  d'action  judiciaire,  est  pour  eux  sans  frais  ; 


les  charges  financières  pèsent  entièrement  sur  les  pa- 
trons ou  entrepreneurs. 

En  1891,  le  total  des  accidents  s'est  élevé  à  224.028, 
dont  51.437  graves.  Les  indemnités,  secours  et  pen- 
sions, accordés  à  181.173  personnes,  ont  atteint  la 
somme  d'environ  32  1/2  millions  de  francs. 

En  Autriche,  la  loi  du  28  décembre  1887,  entrée  en 
vigueur  le  1er  novembre  1889,  impose  l'obligation  de 
l'assurance  aux  entreprises  présentant  un  risque  élevé 
d'accidents,  telles  que  fabriques,  usines,  mines,  chan- 
tiers, carrières,  bâtisses,  etc.,  ainsi  qu'aux  établisse- 
ments industriels,  agricoles  et  forestiers,  qui  emploient 
des  chaudières  à  vapeur  ou  des  machines  pour  la  pro- 
duction de  la  force.  Toutefois,  l'obligation  peut  être 
ultérieurement  étendue  à  d'autres  catégories. 

A  la  fin  de  1890,  la  loi  soumettait  à  l'assurance 
53.193  établissements  industriels,  occupant  898.324  ou- 
vriers, et  78.138  établissements  agricoles,  employant 
388.494  ouvriers,  ensemble  131. 32G  établissements  avec 
1.230.125  personnes. 

Il  a  été  déclaré,  durant  l'exercice,  1G.041  accidents, 
dont  9.300  ne  donnaient  droit  à  aucune  indemnité,  par 
la  raison  principale  que  la  durée  d'incapacité  de  travail 
était  moindre  de  quatre  semaines. 

La  loi  allemande  n'étend  son  action  que  sur  10  à 
10  1/2  0/0  des  accidents  signalés,  car  elle  ne  s'occupe 
que  de  ceux  qui  sont  suivis  d'une  incapacité  perma- 
nente ou  d'une  incapacité  momentanée  de  plus  de  13  se- 
maines ;  la  loi  autrichienne  est  plus  large  :  elle  indem- 
nise 42  0/0  des  accidents  signalés,  c'est-à-dire  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  été  guéris  dans  les  quatre  semaines  im- 
médiatement postérieures  à  l'accident. 

Pour  assurer  le  service  des  pensions,  il  avait  été  mis 
en  réserve,  à  la  fin  de  1890,  un  capital  de  4.500.000  fr., 
équivalant  en  moyenne  à  12,31  fois  la  rente  servie. 

Les  assurés  autrichiens  paient  le  dixième  de  la  prime 
annuelle  et  les  entrepreneurs  les  neuf  autres  dixièmes. 

En  Italie,  le  projet  de  M.  Chimini,  voté  par  le  Sé- 
nat dans  sa  séance  du  3  mars  1892,  distingue  les  in- 
dustries et  entreprises  dangereuses  qui  seront  astrein- 
tes à  l'observation  de  règlements  préventifs  et  à  la 
surveillance  d'agents  spéciaux  et  les  travaux  particuliè- 
rement dangereux  pour  lesquels  les  ouvriers  seront 
assurés  contre  les  accidents. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  seraient  soumis  à  la  sur- 
veillance sera  de  1.330.000;  celui  des  ouvriers  ayant 
droit  à  l'assurance  de  l.OGG.000. 

Les  204.000  ouvriers  compris  dans  l'inspection,  mais 
non  dans  l'assurance,  seront  ceux  qui  travaillent  dans 
des  ateliers  occupant  moins  de  10  personnes. 

La  charge  annuelle  de  l'assurance,  pour  des  secours 
accordés  à  partir  du  onzième  jour,  ne  serait  pas  infé- 
rieure à  6  millions  de  francs. 

Pour  la  Suisse,  M.  le  conseiller  national  Forrer  pro- 
pose d'englober,  en  une  institution  nationale,  tous  les 
ouvriers  occupés  clans  une  exploitation  économique, 
qu'il  s'agisse  de  la  grande  ou  de  la  petite  industrie,  des 
métiers  ou  de  l'agriculture,  et  tous  les  gens  de  service 
vivant  dans  la  maison  de  leurs  maîtres,  abstraction 
faite  de  l'idée  de  nationalité. 

L'institution  embrasserait  ainsi  750.000  assurés  sur 
une  population  de  2.917.740  âmes.  La  Confédération 
dépenserait  annuellement  pour  les  frais  du  bureau  cen- 
tral de  G0  à  80  centimes  par  tête,  soit  au  total  de  450.000 
à  000.000  francs. 

M.  Forrer  admet,  avec  la  loi  autrichienne,  un  délai 
«  d'expectance  »  de  quatre  semaines,  au  delà  duquel 
l'assuré  aurait  droit  à  indemnité,  les  accidents  légers 
qui  impliquent  une  maladie  de  durée  moindre  étant  mis 
à  la  charge  de  l'assurance  contre  les  maladies. 

Il  estime  que,  comme  en  Allemagne,  il  convient  de 
ne  pas  imposer  de  contribution  financière  aux  ouvriers 
pour  l'assurance  contre  les  accidents  et  prévoit  que  les 
contributions  des  employeurs  seront  consacrées  entière- 
ment au  paiement  des  indemnités,  servies  d'après  le 
système  de  la  capitalisation,  comme  en  Autriche. 

Enfin,  M.  Forrer  suppose  que  les  personnes  exerçant 
un  négoce,  une  profession,  une  industrie,  pourront 
s'assurer  à  leurs  frais  auprès  de  l'établissement  central. 
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Il  nous  parait  douteux  que,  pour  commencer,  l'agri- 
culture, et  les  gens  de  service,  soient  compris  dans 
l'organisation  d'ensemble  ;  cette  exclusion  entraînerait 
une  diminution  de  290.000  assurés. 


Quant  à  l'assurance  obligatoire  contre  les  maladies, 
le  corollaire  de  la  précédente,  elle  parait  moins  avancée. 

L'opinion  assez  généralement  accréditée  est  qu'elle 
doit  reposer  sur  le  maintien  des  associations  particu- 
lières et  des  caisses  de  secours  mutuelles  actuellement 
existantes,  lesquelles  seraient  réunies  en  groupes  can- 
tonaux ou  régionaux  constituant  les  intermédiaires 
naturels  et  les  principaux  rouages  de  l'organisme. 

(A  suivre.)  A.  Gavakd. 


innés  et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


1er  septembre 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

l"sept.  8  sent 

Or   1.608.419.817  1.G72.894.65G   „  Q~  ,n,  RSJ, 

Argent...    1.296.987.838  1 .294.491.193j  e" 

2.965.407.050  2.907.385.849 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeuille  Paris  f  Effets  Paris 
I  orteleuille  fans  j  Effets  Etranger 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Hanquc  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

!..  (  Loi  du  17  ruai  1834   

-  e  \  Ex-banques  département, 
mobilières  f  ,  oi  du  fJjuin  /s-7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


8  septembre 


2.907.385.849 


900.571 

32.500 

171.494.077 

153.159.112 

» 

328.953.390 

270.059.858 

28.307.200 

28.082.10D 

9.023.072 

9.142.072 

123.629.289 

123.2S3.539 

159.921.304 

162. 7îi.  1121 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.514.914 

99.025.412 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.309.387 

9.309.062 

2.879.263 

2.898.037 

9.907.444 

9.907.441 

110.185.393 

100.451.486 

1 

282.474.874 

4.193.725.474 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.44! 

9.907.444 

3 

091.029.480 

3.077.544.565 

14.924.459 

10.891.293 

42.813.531 

43.010.315 

457.470.703 

M .873.852 

312.180.062 

426.554.308 

77.713.1.77 

82.815.973 

3.268.187 

3.157.8(ii 

3.235.394 

3.475  090 

910.847 

910.847 

51 .SI  1 .592 

41 .270.367 

4 

282.474.374 

4.193.725.471 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


13  sept. 

12  sept. 

1 1  sept. 

10  sept. 

Shiqit. 

1888 

un 

1890 

1x9! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.559.5 

8.880.1 
2.588.5 

2.951.4 
2.553.9 

2.973.0 
2.007.4 

3.077.5 
2. '«07. 3 

Encaisse  

2.310.9 

Portefeuille  

552.2 

510.9 
207.7 

490.0 
251.0 

54H.7 
808.8 

Avancos  aux  partie. 

258.8 

.fît.  2 

—      a  l'Etat.  .. 

1  il)  Il 

140.0 

110.0 

110  0 

1 10.0 

Cempt.  cour.  Trésor 

8H.YH 

115.5 

242.9 

291.3 

—  part... 

874.  i 

147.9 

357.3 

410.0 

488  8 

Taux  d'Escompte. . . 

2  '/,  0  ,  0 

8  H  O 

3  0/0 

3  0  0 

2  S  0/o 

Prime  de  l'or  

4  o/oo 

1  KO/00 

2  0/00 
I.OH0.5 

5  0,00 

1  i/,  il  HO 

577.0 

Héuéuca*  nets  

774.0 

817.5 

2.139.7 

Production  houillère  et  métallurgique  de  la 
France  pendant  le  lpi  semestre  de  1892.  —  Le 

Joe  mal  Officiel  vient  de  publier  les  tableaux  de  statis- 
tique de  la  production  houillère  et  métallurgique  de  la 
France  pendant  le  1er  semestre  de  1892. 

Il  ressort  de  ces  tableaux  que  la  production  des 
houilles  et  anthracites  a  été  de  12.881.811  tonnes 
contre  12.864.?'54  tonnes  en  1891,  soit  une  légère  dimi- 
nution de  17.0<j7  tonnes. 

La  production  dans  le  bassin  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  est  passée  de  6.834.106  tonnes  à  7.153.094  tonnes, 
en  augmentation  de  318.988  tonnes,  tandis  que,  dans  le 
bassin  de  la  Loire,  la  production  tombait  de  1  million 
955.517  tonnes  à  i. 762.263  tonnes,  en  diminution  de 
193.254  tonnes.  Les  bassins  du  Gard,  de  la  Bourgogne 
et  du  Nivernais,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron,  de  l'Hérault, 
de  l'Ouest  et  des  Alpes  occidentales  accusent  également 
des  diminutions  plus  ou  moins  importantes.  Les  bas- 
sins du  Bourbonnais,  de  la  Creuse,  de  la  Corrèze  et  des 
Vosges  méridionales  ont,  au  contraire,  progressé. 

La  production  des  lignites  a  été  de  243.458  tonnes 
contre  259.115  tonnes  pendant  le  semestre  de  1891. 

La  production  totale  de  la  fonte  a  été  de  1  million 
17.062  tonnes,  en  augmentation  de  45.739  tonnes;  celle 
des  fers,  de  423. 96o  tonnes,  en  augmentation  de 
27.374  tonnes. 

La  production  des  aciers  ouvrés  a  été  de  331.939 
tonnes,  en  augmentation  de  37.872  tonnes;  quant  aux 
lingots  d'acier,  comptés  d'autre  part  en  partie  dans  les 
aciers  ouvrés,  leur  production  s'est  élevée  à  428.156 
tonnes,  en  augmentation  de  91.639  tonnes. 

Comme  on  le  voit  par  ce  rapide  résumé,  si  la  produc- 
tion houillère  présente  une  légère  diminution  sur  le 
semestre  de  1891,  la  production  métallurgique  marque 
un  sensible  progrès.  Il  est  aussi  intéressant  de  remar- 
quer l'augmentation  considérable  de  l'extraction  de  la 
bouille  dans  le  bassin  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  qui 
balance  les  diminutions  des  bassins  du  centre  et  du 
midi  de  la  France. 


Les  Chemins  Autrichiens.  —  Le  Crédit  Mobilier  a 
fait  présenter  aux  guichets  du  Crédit  Lyonnais,  ban- 
quier de  la  Compagnie,  des  coupons  dont  "il  a  demandé 
le  paiement  intégral.  Le  Crédit  Lyonnais  a  répondu 
qu'il  avait  mandat  de  payer  seulement  sous  déduction 
de  l'impôt  de  10  0/0,  et  qu'il  ne  pouvait  pas  davantage 
donner  aux  porteurs  un  titre  quelconque  en  représenta- 
tion de  la  différence.  C'était  là  une  simple  constatation 
juridique,  à  la  suite  de  laquelle  le  Crédit  Mobilier  a 
assigné  la  Compagnie  simultanément  à  Paris  et  à 
Vienne. 

A  la  suite  de  cette  démarche,  le  curateur,  M.  Vertlof, 
aurait  décidé,  dit-on,  de  proposer  à  la  prochaine  séance 
du  Conseil  général,  de  décider  que  l'acceptation  du 
paiement  du  coupon,  impôt  déduit,  même  sans  réserve, 
laisse  intact  le  droit  éventuel  du  porteur  au  recouvre- 
ment de  la  différence. 

La  Bourse  «le  Berlin  a  ajourné  au  15  septembre  la 
radiation  de  la  cote  des  Chemins  Autrichiens. 


Un  prochain  Débat  économique.  —  On  affirme  qu'à 

propos  des  conventions  commerciales  <•  Lues  par  le 

Gouvernement,  pendant  les  vacances  parlementaires, 
la  question  île  la  décroissance  des  droits  de  douane  et 
île  la  diminution  de  nos  transactions  COHTmercialed  sera 

soulevée  des  la  rentrée  des  Chambres,  el  qu'un  {rrand 
débat  s'engagera  sur  l'ensemble  de.  notre  silualiou  éco- 
nomique. 

Les  Grandes  Compagnies,  les  Associations  par- 
ticulières et  la  Caisse  Nationale  des  Rotraites.  — 

i  n  Intéressant  document  nous  fait  connaître  l'étal  dé- 
taillé îles  versements,  à  capital  aliéné  mi  réservé,  effec- 
tué* à  la  Caisse  nationale  des  Retraites  par  les  grandes 
Compagnies  et  Associations  particulières.  I.  total 
monte  a  S218.463.086  fr.  pour  I  L'186.31  '/  versement  i  ainsi 
répartis  :  Chemins  de  fer  du  Nord, 2.064.408 versement* 
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]>our  19.851.162  fr.:  de  l'Ouest,  2.777.289  pour  30  mil- 
lions 901.944  05;  d'Orléans,  482.730  pour  02.'i47.721  ; 
de  Lyon,  172.860  pour  2.500.827  ;  de  Ceinture,  42.752 
pour  1.120.166;  du  Midi,  822.288  pour  5.880.881;  de 
pEat-Alfférien,  8.(580  ])onr  118.397;  de  l'Etat,  55.281 
pour  818.171  ;  employés  du  Chemin  de  fer  de  Ceinture, 
L426  pour  11.825  :  le  Creusot,  (Î08.803  pour  0.802.580; 
les  (J laces  do  Saint-Gobain,  172.449  pour  3.202.739;  les 
Omnibus,  284,536  pour  2.576.788:1a  Belle-Jardinière, 
9.310  pour  692.564  fr.  ;  les  magasins  du  Louvre,  4.563 
pour  2.046i000  ;  Baille-Lemaire,  fabricants  de  lunettes. 
11.555  pour  248.835  :  <:haix  et  Ci-.  -10.813  pour  309.9! t3: 
Hachette  el  O,  5.862pour  306.590;  rtédouly  et  Cie, 
peintres,  305  pour  14.810;  Simon,  tailleur,  280  pour 
31.263;  Pinet,  chaussures,  3.708  pour  179.786;  Maine, 
pour  1 48.870  ;  Beiger-Levrault,  757  pour  23.702; 
mines  d'Auzin,  .'Î32.031  pour  1.257.352;  mines  de  Vi- 
coigne.  3,1. 421  peur  295.<>17  :  ouvriers  en  soie  de  Lyon, 
234.530  pour  ï.582.653;  cantonniers.  i,225.043  pour 
37.535.482;  manufactures  de  l'Etat,  1.349.799  pour 
15.590.672  ;  employés  des  télégraphes,  03.228  pour 
553.062;  gardes-forestiers,  381.471  pour  3.465.116: 
cuisses  d'épargne  et  divers,  50(5.020  versements  pour 
14.730.516  francs. 

Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  d'août  i892 

Depuis 

Nature  Pendant        le  commencement 

des  recettes  le  mois  de  l'exercice 


I.  —  Recettes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   11.454.640  74 

Autres  recettes   9.748.592  94 

Extraordinaires  : 

Foncls  généraux....  211.945  » 
Fonds  spéciaux   »  » 

Totaux   21.415.178  08 

II.  — Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

I  >  lie  municipale (1™ 
section)   8.990.079  88 

Autres  dépenses          12.413.832  09 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux   971.187  56 

Fonds  spéciaux  ....     5.810.910  01 

Totaux   28.180.020  14 


94.594.376  23 
64.293.198  32 

19.2461286  93 
53.449.220  17 


231.943.081  05 


75.796.114  90 
92.338.061  33 

6.337.243  45 
22.543.896  13 


197.015.315  81 


Emprunt  Ville  de  Paris  1866.  —  Le  versement  du 
5«  terme  sur  les  obligations  provisoires  de  l'emprunt 
municipal  de  1880,  émises  le  29  mars  1890,  doit  être 
effectué  du  15  au  30  septembre  1892  inclusivement. 

A  défaut  de  versement  d  ms  ce  délai,  les  souscrip- 
teurs en  retard  seront  passibles  de  l'intérêt  à  5  0/0  des 
sommes  impayées. 

Ce  versement  est  de  00  fr.  par  obligation  entière  et  de 
15  fr.  par  quart  d'obligation. 

Il  sera  fait  déduction,  sur  ces  sommes,  de  l'intérêt  de 
'i  fr.  (50  par  obligation  à  l'échéance  du  15  septembre 
1892,  et,  par  suite,  il  n'y  aura  à  verser  que  55  fr.  40 
par  obligation  entière  et  13  fr.  85  par  quart  d'obli- 
gation. 


Les  Mines  de  Lens  et  de  Liévin.  — -  En  présence 
<ies  incidents  dont  les  mines  de  Lens  et  de  Liévin  vien- 
nent d'être  le  théâtre,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
donner  quelques  renseignements  sur  as  charbonnages. 

La  Société  des  Mines  de  Lens,  Société  civile,  a  été 
constituée  le  29  décembre  1855. 

L'exploitation  comprend  les  mines  de  houille,  se 
trouvant  sur  un  périmètre  de  0.939  hectares,  entre 
Liévin  au  sud,  Courtières  à  l'est,  Meurchin  au  nord, 
Bully-Grensy  à  l'ouest,  dontO.100  hectares  provenant 


de  la  concession  de  Lens,  et  839  de  celle  de  Douvrin, 
acquise  en  1873  et  incorporée  par  décret  en  1875. 

Le  capital  social  s'élève  à  3  millions,  divisé  en 
3.000  actions  de  1.000  fr.,  sur  lesquelles  il  n'a  été  versé 
jusqu'ici  (pie  300  fr.  Les  intérêts  et  dividendes  sont  iri- 
mestriels  et  payés  les  31  mars,  30  juin,  30  septembre 
et  31  décembre.  Il  est,  en  outre,  généralement  réparti 
le  31  octobre  un  dividende  supplémentaire.  Le  Conseil 
d'administration  est  composé  de  huit  membres  et  se 
recrute  lui-même.  L'assemblée  générale  se  réunit  cha- 
que année  le  second  lundi  de  novembre  et  comprend 
tous  les  propriétaires  d'au  moins  deux  actions.  Pour 
délibérer  valablement,  elle  doit  réunir  la  moitié  plus 
une  des  actions.  L'année  sociale  court  du  l"  août  au 
31  juillet.  La  réserve  statuaire  obligatoire  est  de 
(500.000  fr.  au  minimum  et  de  0  millions  au  maximum. 
Les  titres  sont  nominatifs  et  font  mention  des  muta- 
tions successives  des  propriétaires. 

Les  répartitions  annuelles,  qui  étaient  de  800  fr. 
pour  1881-82,  se  sont  élevées  à  900  fr.  pour  les  sept  an- 
nées suivantes,  à  1.000  fr.  pour  1889-90,  à  Î.OUO  fr. 
pour  1890-91. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  MM.  L. 
Danel,  Desoamps-Crespel ,  Th.  Barrois,  Scrive-Bigo, 
V.  Cazeneuve,  Tilloy-Delaune,  P.  Destombes,  A.  Des- 
camps.  L'ingénieur-directeur  est  M.  Bollaert. 

La  Société  houillère  de  Liévin,  Société  civile  égale- 
ment, a  été  constituée  le  1er  décembre  1802. 

Le  capital  social  est  de  2.916.000  fr.,  représenté  par 
2. 910  actions  de  1.000  fr.  chacune,  libérées  et  nomina- 
tives. 

Le  montant  des  intérêts  et  dividendes  est  fixé  par 
l'assemblée  générale  qui  se  réunit  le  premier  jeudi 
d'octobre,  5  actions  donnant  droit  à  une  voix,  et  qui 
n'est  valablement  constituée  que  si  le  tiers  du  capital 
social  y  est  représenté  par  vingt  actionnaires  au  moins. 
L'exercice  social  court  du  1«  juillet  au  30  juin. 

Les  bénéfices  distribués  ont  varié  entre  150  et  175  fr. 
de  1881  à  1888;  ils  se  sont  élevés  à  200  fr.  en  1889, 
à  250  en  1890  et  à  350  en  1891. 

La  Société  a  émis  en  1884,  en  vertu  de  la  loi  du 
le''  septembre,  pour  avances  faites  à  l'Etat  au  sujet  de 
la  construction  du  canal  de  Lens  à  la  Deûle,  un  em- 
prunt de  1  million,  représenté  par  2.000  oligations  de 
500  fr.  divisé  en  200  séries  de  10  obligations,  et  rem- 
boursable au  pair  en  9  annuités  à  partir  de  1887.  L'in- 
térêt semestriel  de  11  fr.  25  est  payé  net  de  tout 
impôt  les  1er  janvier  et  1er  juillet.  La  Société  s'est 
réservée  le  droit  de  remboursement  anticipé. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  sept 
membres  élus  pour  sept  années.  Il  est  composé  de 
MM.  Dutemple-Guérin,  Bruneau,  Crepin-Derlinsel,  Le- 
fèvre,  Forest,  Courtin  et  Desmoutiers-Derlinsel. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  19  au  25  août  CM'  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Khone  au  Mont-Ceuis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah  . 
Médoc  


1  g 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

■T  - 

la  semaine 

le  l«rjanvier 

Différence 

<  1892 

1 

—  vi 

■2  " 

1892 

1891 

1892 

1891 

2.665 

785 

802 

23.537 

23.198 

+ 

339.» 

8  361 

7.118 

7.356 

220.204 

221.819 

1.664.» 

133 

92 

96 

2.887 

2.916 

29.» 

513 

223 

233 

5.627 

5.954 

327.» 

3.690 

3.720 

lis. 110 

116.826 
92.170 

+  1  284.» 

4  961 

3.167 

3.028 

93.137 

966.» 

6.432 

3.545 

3.518 

108.471 

105.903 

i 

2.567.» 

4  m  î 

2.902 

2.901 

91.082 

90.885 

197.» 

3.042 

2. 108 

•>  •>■>■> 

56.112 

57.458 

1.345.» 

897 

221 

199 

3.888 

3.997 

109.» 

534 

113 

108 

2.450 

2.1*1 

33.» 

128 

.  12 

205 

238 

32.» 

296 

•48 

58 

1.737 

1.620 

116.» 

214 

35 

36 

898 

842 

50.» 

101 

33 

30 

7IÏ 

703 

9.» 

Banques  Coloniales.  —  Le  dividende  du  1er  septem- 
bre 1892  des  actions  des  Banques  de  la  Martinique,  de 
la  Guadeloupe  et  de  la  Guyane  sera  réglé  à  l'Agence 
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centrale  des  Banques  coloniales,  54,  rue  Blanche,  à 
Paris,  à  compter  du  samedi  10  septembre  1890. 

Il  s'élève  par  action,  déduction  faite  de  l'impôt  4  0/0, 
savoir  : 

Pour  la  Banque  de  la  Martinique,  à   29  fr.  70 

—  Guadeloupe,  à   42  fr.  20 

—  Guyane,  à   55  fr.  68 


Compagnie  Française  de  l'Afrique  Centrale.  —  On 
sait  que  le  commandant  Mizon  a  quitté  la  France  le 
10  août  pour  retourner  à  Yola  à  la  tête  d'une  double 
mission  scientifique  et  commerciale.  La  mission  scien- 
tifique dispose  d'un  budget  de  135.000  fr.  (administra- 
tion des  colonies,  100.000;  M.  E.de  Rothschild,  20.000; 
Comité  de  l'Afrique  f  rançaise,  15.000).  La  mission  com- 
merciale, dont  le  but  est  la  création  de  comptoirs  dans 
l'Adamaoua  et  le  Bornou  doit  être  alimentée  par  une 
Société  au  capital  de  300.000  fr.  Les  versements  en 
argent  reçus  jusqu'à  ce  jour  pour  la  formation  delà 
Compagnie  française  de  l'Afrique  centrale  dépassent 
déjà  200.000  fr.  ;  il  reste  à  peine  100.000  fr.  à  souscrire 
en  actions  de  500  fr.  Un  Comité  dont  le  siège  est  établi 
26,  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  vient  de  se  constituer 
pour  recevoir  les  souscriptions  ;  il  comprend  :  MM.  Bé- 
rand ,  membre  du  Conseil  supérieur  des  colonies; 
L.  Permezel,  négociant;  G.  Patinot,  des  Débats  ;  E.  de 
Sinçay,  administrateur  des  Chargeurs-Réunis;  H.  Suil- 
liot  et  L.  Tharel. 

Dynamite  Centrale.  —  Nous  avons  à  enregistrer 
une  nouvelle  mutation  dans  la  direction  de  cette 
Société.  Nous  apprenons,  en  effet,  que  M.  Hoffer,  ré- 
cemment nommé  directeur  général,  serait  remplacé 
dans  ces  fonctions  par  M.  Du  Buit. 

A  l'heure  actuelle,  la  Société  de  Dynamite  Centrale 
ne  compte  plus  un  seul  de  ses  collaborateurs  de  la  pre- 
mière heure. 

Société  d'Exploitation  des  Brevets  Chardonnet  à 

l'Etranger.  —  Les  actionnaires  de  la  Société  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  extraordinaire,  rue  Tait- 
bout,  22,  au  siège  social,  le  24  courant,  à  dix  heures  du 
matin,  à  l'effet  de  : 

1°  Autoriser  l'apport  à  la  Société  anonyme  en  forma- 
tion «  Société  universelle  de  la  Soie  de  Chardonnet  », 
de  tout  l'actif  de  la  Société  et  conférer  au  Conseil  d'ad- 
ministration ou  à  ses  délégués,  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  réaliser  cet  apport; 

2"  Prononcer  comme  conséquence  la  dissolution  de 
la  Société  pour  la  mise  en  exploitation  des  Brevets 
Chardonnet  à  l'étranger,  nommer  un  ou  plusieurs  li- 
quidateurs et  leur  conférer  les  pouvoirs  nécessaires. 

La  pose  du  Câble  de  Marseille  à  Oran.  —  Une  dé- 
pêche d'Oran  annonce  que  le  François-Arago,  bateau 
de  la  Société  Générale  des  Téléphones,  u  heureusement 
effectué  la  pose  des  câbles  sous-marins  de  Marseille  à 
Oran,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Les  essais  du  câble  ont  donné  entière  satisfaction. 

La  Société  fb-s  Téléphones  vieil  aussi  de  livrer  à 
l'Etat  un  commutateur  multiple  pour  le  réseau  télépho- 
nique de  Lille. 

Société  des  Zincs  Français.  —  Les  créanciers  véri- 
fiés et  affirmés  de  cette  Société  peuvent  se  présenter 
chez  M.  Chevillot,  7,  rue  Jean-Lnntier,  syndic,  pour 
toucher  un  dividende  de  7  fr.  08  0/0,  21'  et  dernière  ré- 
partition. 

Produits  Chimiques  de  la  Manufacture  de  Javel. 

—  Les  créanciers  vérifiés  el  affitmés  de  celte  Société 
sont  convoqués  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine, 
le  H  septembre,  courant,  à  l'elfe t  d'entendre  le  compte 
rendu  des  syndics  sur  les  opérations  de  la  faillite  et  leur 
donner  décharge  de  leurs  fondions. 


Tabacs  de  Deli.  —  Les  actionnaires  réunis  en  as- 
semblée générale  extraordinaire,  le  23  septembre  cou- 
rant, auront  à  statuer  sur  la  continuation  ou  la  disso- 
lution anticipée  de  la  Société  et,  dans  ce  dernier  cas, 
nommer  un  ou  plusieurs  liquidateurs  et  déterminer 
leurs  pouvoirs. 

Chemin  de  fer  de  Vaux  à  Fréjus.  —  Les  action- 
naires de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Vaux  à 
Fréjus,  réunis  en  assemblée  générale  du  4  août,  ont  ap- 
prouvé à  l'unanimité  le  rapport  du  liquidateur. 

Il  ressort  de  ce  rapport  que  l'actif  de  la  liquidation 
est  à  peu  près  nul  ;  il  consiste  uniquement,  en  effet, 
dans  la  valeur  de  la  concession,  valeur  très  discutable 
depuis  que  le  conseil  général  du  Var  a  concédé  une 
ligne  parallèle  à  la  Compagnie  du  Sud  de  la  France. 
L'assemblée  a  approuvé  une  protestation  contre  cette 
concession. 

Le  passif  s'élève  à  environ  450.000  francs. 


Les  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  —  Nous  avons 
donné,  dans  notre  avant  dernier  numéro,  la  situation 
exacte  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico. 

Nous  apprenons  qu'une  nouvelle  section,  longue  de 
44  kilomètres,  d'Aguadilla  à  Mayaguez,  vient  d'être 
ouverte  à  l'exploitation  sur  le  réseau  des  chemins  de 
fer  de  Porto-Rico. 

L'ouverture  de  cette  section  porte  maintenant  le 
nombre  des  kilomètres  exploités  comportant  garantie 
d'intérêt  à  164  se  décomposant  comme  suit  : 

De  San  Juan  à  Arecibo  Kil.  85 

Aguadilla  à  Mayaguez   44 

Yucan  à  Ponce   35 

Ensemble  Kil.  1(>4 

De  sorte  que  la  garantie  qui  fonctionne  déjà  depuis 
le  1er  juillet  dernier  sur  la  section  de  San  Juan  à  Are- 
cibo qui,  dès  lors,  était  ouverte  et  exploitée,  fonction- 
nera également  sur  les  deux  autres  sections,  compre- 
nant ensemble  79  kilomètres,  à  partir  du  1er  janvier 
prochain. 

Aux  sections  ci-dessus,  il  convient  d'ajouter,  comme 
étant  exploités,  les  deux  petits  tronçons  séparés  allant  : 

L'un  de  San  Juan  à  Carolina. .  .Kil.  14 
et  l'autre  d'Arecibo  à  Camuy   14 

Kil.  28~~ 

Le  total  des  kilomètres  ouverts  à  l'exploitation  s'élève 
ainsi  à  192. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  l«r  septembre  

Du  2  septembre  

Du  3  septembre  

Du  4  septembre  

I  )u  5  septembre  

I  )u  6  septembre  

Du  7  septembre  

I )u  S  septembre  

Du  '.)  septembre  

Du  l"r  au  9  septembre 


1892 

1891 

210.000 

180.000 

200.000 

350.0  to 

160.000 

220.01  m 

210.000 

140.01  m» 

1 51 1.000 

200.01 10 

2l  10.000 

110.000 

I7n. (il  H) 

3I0.000 

280.000 

200.000 

200.000 

820.000 

1.730.000 

050. 000 

Revue  Heliflomaflaire  Je  la  Bourse  Je  Paris 


On  pourrait  appeler  la  semaine  qui  vient  de  s'écou- 
ler une  semaine  neutre.  Nous  n'avons,  en  effet)  que 
peu  du  variations  à  enregistrer,  ("est  lu  conséquence 
ordinaire  d'une  liquidation  eu  hausse  quand  aucun  grOJ 
incident  ne  vient  modifier  le  coins  normal  des  choses. 
Il  ne  faut  pas  n'en  plaindre,  car  c'est  précisément  dans 
ces  périodes  calmes  nue  Ich  cours  prennent  leur  assiette 
et  se  préparent  pour  les  luttes  futures.  Il  est  à  reniai- 
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quer  que  l'épidémie  n'a  eu  aucum'  influence  sur  les 
marchés,  malgré  tout  ln  parti  que  les  pessimistes  ont 
essayé  d'en  lîïer.  Il  est  certain  que,  si  certaines  indus- 
tries mit  pu  s'en  trouver  atteintes,  il  n'y  avait  aucune 
raison  pour  que  son  influence  s'étendit  sur  l'ensemble 
des  valeurs,  étant  donné  surtout  la  bénignité  relative 
du  mal. 

Fonds  d'Etat  français.  —  Le  pair  se  consolide  de 
plus  eu  plus  pour  notre  3  0/0,  que  nous  retrouvons  au- 
jourd'hui à  1*00  67,  contre  100  50» pour  la  semaine  der- 
nière. Si  la  progression  continue  jusqu'au  15,  date  où 
le  coupon  sera  détaché,  lia  Rente  se  retrouvera  au  pair 
après  cette  opération  et  s'acheminera  vers  le  gain  d'un 
coupon  qui n aura  pas  entamé  ce  cours*.  Or,  il  ne  lui 
faut,  pour  être  à  100,  après  le  détachement  du  coupon, 
que  8  centimes,  et  il  ya  gros  à  parier  qu'elle  les  ga- 
gnera d'ici  là. 

L'Amortissable  suit  le  mouvement.  Nous  le  retrou- 
vons à  100  50  contre  100  25.  Le  4  1/2  s'avance  égale- 
ment de  105  05  à  105  85.  Enlin.  le  Tunisien  passe  de 
492  25  à  496. 

Chemins  de  fer  français.  —  Les  recettes  de  nos 
Chemins  de  fer  présentent  une  diminution,  et  ici  nous 
pouvons  certainement,  sans  témérité,  l'attribuer  à  L'épi- 
démie, qui  exerce  certainement  une  grande  influence 
sur  le  mouvement  dés  voyageurs  et  des  marchandises, 
aussi  bien  par  les  inquiétudes  qui  empêchent  les 
voyages  de  plaisir  ou  d'affaires  que  par  la  crainte  des 
obstacles  trouvés  aux  frontières.  Néanmoins,  la  plus- 
value  depuis  le  commencement  de  l'année  atteint  en- 
viron 2  millions  de  francs.  Il  va  sans  dire  que  la  moins- 
value  que  nous  notons  ne  peut  avoir  aucune  valeur 
indicatrice  dans  l'évaluation  du  résultat  des  nouveaux 
tarifs,  puisqu'elle  provient  d'une  cause  accidentelle,  et, 
espérons-le,  exceptionnelle. 

Ajoutons  d'ailleurs  que  cette  diminution  n'a  causé 
aucune  baisse  sur  les  actions,  qui  continuent  à  être 
très  fermes. 

Le  Bône-Guelma  est  à  730,  sans  changement.  IL' Est- 
Algérien  réagit  de  5  fr.  à  610.  Y? Est  est  ferme  à  942, 
ainsi  que  le  Paris-Lyon-Méditerranée  à  1.542  50.  Le 
Midi  ne  varie  pas  à  1.325.  Le  Nord  passe  de  1.892  à 
L.903.  U  Orléans  s'avance  de  1.580  à  1.594.  h'Ouesi 
s'inscrit  à  1.105  contre  1.100,  et  le  Sud  de  la  France  à 
510,  contre  500. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  à  552  50  et  la  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz  à  1.480  se  retrouvent  exactement  aux  mêmes 
cours  que  samedi  dernier.  La  Compagnie  Transatlan- 
tique réagit  à  596  25,  au  lieu  de  0U0.  C'est  encore  une 
conséquence,  et  bien  bénigne,  de  l'épidémie  et  du 
trouble  qu'elle  a  apporté  dans  l'économie  des  voyages 
des  navires  de  la  Compagnie.  Les  Omnibus  de  Paris 
sont  faibles  à  104  71,  ainsi  que  les  Voitures  à  695.  Le 
Panama  gagne  1  fr.  à  23  75;  peut-être  est-ce  en  raison 
de  l'aflluence  des  sauveurs  qui,  maintenant  que  le 
Comité  Hiélard  a  donné  le  branle,  surgissent  de  toutes 
parts.  On  ne  cite,  à  l'heure  qu'il  est,  pas  moins  de  trois 
Comités,  sans  compter  un  Comité  espagnol  qui  rachète- 
rait l'affaire  avec  le  concours  des  républiques  de 
l'Amérique  du  Sud.  Le  Huez  recule  de  2.745  à  2.720. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  réagit  de  1.150  à  4.110.  Elle  soutient  le  contre- 
coup de  la  diminution  de  ses  bénéfices.  Ceux  de  la  der- 
nière semaine  s'élèvent  seulement  à  239.696  fr.  L'en- 
caisse métallique  présente  une  augmentation  de  4  mil- 
lions 470. 000  fr.  sur  l'or,  et  en  diminution  de  2.500.000* 
francs  sur  l'argent. 

La  Banque  d'Escompte  de  Paris  est  un  peu  faible  à 
222  50.  On  annonce  l'assemblée  de  la  Société  des  bre- 
vets étrangers  Chardonnet,  préliminaire  nécessaire  de 
l'émission  annoncée  pour  le  mois  d'octobre.  La  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas,  malgré  la  conclusion  de 
l'emprunt  espagnol,  réagit  à  070  contre  081  25.  La 
Banque  Transatlantique  et  la  Compagnie  algérienne 
sont  stationnairess,  la  première  à  420,  la  seconde  à  485. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  garde  sa  stabilité 
habituelle,  sans  écarts  de  cours  bien  sensibles.  Nous  le 


retrouvons  à  508  75.  C'est  à  peu  près  la  moyenne  des 
quatre  dernières  semaines. 

Le  Crédit  Foncier  continue  le  mouvement  de  pro- 
gression que  nous  avions  annoncé.  Il  s'inscrit  à  1.130 
contre  1.125,  gagnant  25  fr.  depuis  un  mois,  par  une 
marche  sûre  et  continue.  Dans  sa  séance  hebdoma- 
daire du  6  septembre,  le  Conseil  d'administration  a  au- 
torisé pour  3.004.152  fr.  de  prêts  nouveaux,  dont  2  mil- 
lions 884.000  en  prêts  fonciers,  et  120.152  fr.  en  prêts 
communaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à  550  contre 
555.  Le  Crédit  Lyonnais  recule  également  à  803  75, 
ainsi  que  le  Crédit  Mobilier  à  132  50.  On  trouvera 
dans  nos  informations  des  renseignements  sur  les  dé- 
marches poursuivies  par  cet  établissement  relative- 
ment à  l'impôt  sur  les  obligations  des  Chemins  autri- 
chiens. 

La  Société  Générale  est  très  ferme  à  487  50.  La  Ban- 
que internationale  de  Paris  passe  de  338  à  392  et  la 
Banque  Parisienne  de  391  à  400  sous  l'influence  de 
l'heureuse  impression  produite  par  la  publication  de 
son  rapport. 

La  Dynamite,  pour  laquelle  l'ère  des  difficultésin- 
térieures  ne  semble  pas  définitivement  close,  pose 
7  fr.  à  380.  Les  Téléphones,  malgré  le  succès  de  la  perd 
du  câble  de  Marseille  à  Oian,  sont  faibles  à  465. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  bien  tenue  à  482  50.  La  Banque 
Ottomane  ne  varie  pas  à  580.  Le  Crédit  FoncierAulri- 
che  passe  de  1.085  à  1.087  50.  Le  Crédit  Foncier  Egyp- 
tien participe  à  la  bonne  tenue  des  valeurs  égyptien- 
nes et  cote  478  75  contre  475.  Les  Chemins  Espagnols 
sont  très  faibles.  Nous  retrouvons  les  Andalous  à  242 
contre  250,  le  Nord  de  l'Espagne  à  178  25  contre 
187  50,  et  le  Madrid  à  Saragosse  à  188  75  au  lieu  de 
195. 

Les  Portugais  sont  un  peu  plus  fermes  à  81  25.  Il 
semble  enfin  qu'un  peu  de  lumière  se  fait  sur  leur  ad- 
ministration et  sur  le  parti  qu'on  en  peut  tirer.  C'est 
le  point  de  départ  nécessaire  d'un  arrangement. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  an- 
glais s'inscrivent  à  97  05  cpntre  97  40.  V Autriche 
4  0/0  or  passe  de  98  40  à  99  40.  Les  Fonds  Brésiliens 
font  preuve  de  fermeté  sur  des  nouvelles  d'après  les- 
quelles l'ordre  et  la  tranquillité  renaîtraient  dans  le 
pays.  On  a  le  droit  de  continuer  à  être  quelque  peu 
sceptique.  Le  4  1/2  0/0 1888  est  à  64  50  contre  64,  et  le 
4  0/0  1889  à  02  02  au  lieu  de  60  85. 

On  sait  que  lord  Rosebery  a  donné  pour  consigne 
aux  agents  de  son  ministère  de  suivre  exactement  les 
instructions  de  son  prédécesseur,  et  qu'il  a  répondu  au 
khédive,  le  faisant  pressentir  sur  l'évacuation  qu'il 
serait  temps  d'en  parler  au  mois  d'avril,  comme  il  est 
convenu  que  l'occupation  anglaise  est  la  sauvegarde 
des  fonds  égyptiens.  Nous  ne  nous  étonnerons  pas  de 
les  retrouver  en  hausse. 

La  Daïra-Sanieh  est  à  100  75.  Seule  elle  est  ferme 
sans  mouvement,  mais  Y  Unifiée  passe  de  88  80  à  89  35 
et  la  Privilégiée  de  94  60  à  95  30. 

L'Extérieure  Espagnole  réagit  de  66  97  à  65  30.  Les 
Emprunts  de  Cuba  perdent  également  du  terrain,  sur 
la  nouvelle  de  la  diminution  de  certaines  recettes  lo- 
cales. Le  6  0/0  1886  perd  2  fr.  à  465,  et  le  5  0/0  1890 
perd  7  fr.  à  423.  Les  Emprunts  Helléniques  continuent 
à  rétrograder  :  le  5  0/0  1881  passe  de  335  à  321  25  et  le 
4  0/0  1887  de  283  â  270.  Le  Hongrois  4  0/0  or  est  sta- 
tionnaire  à  92  50. 

Le  Portugais  gagne  quelques  centimes  à  23  70,  sur 
l'annonce  d'une  reprise  des  négociations  par  la  voie 
diplomatique.  Les  Tabacs  dessinent  un  vif  mouvement 
de  reprise,  qui  est  une  conséquence  de  l'elfet  produit 
par  la  netteté  et  la  franchise  du  dernier  rapport. 

Les  Fonds  Russes  sont  très  fermes  et  gagnent  tous 
quelques  centimes  sur  la  semaine  dernière.  Le  mouve- 
ment en  avant  des  Valeurs  Ottomanes  est  plus  accen- 
tué. Nous  retrouvons  la  Dette  à  21  77  au  lieu  de  21  05: 
la  Consolidation  à  391  50,  contre  387  50  :  les  Priorités 
à  441  25  au  lieu  de  435,  et  les  Douanes  à  471  25  au  lieu 
de  4C5. 
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TAIîLEA L  DES  PRINCIPALES  VALEl'BS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  AÉdOl'IÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


4.7215 
4061 
6739 


HOM 


396.380obl.  de  500  ( 


RENTES 

A  PAYER 


Frants 

456.483.140 
121.831.905 
305.510.303 


8S3.S55.31fS 


Kombre 

Tal. 

Somsi. 

in  litres 

Dom. 

vers. 

101 10 

1000 

500 

250 

500 

500 

500 

250 

500 

500 

160.000 

500 

250 

500 

500 

500 

125 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.0  0 

600 

600 

500 

500 

584.000 

500 

500 

S0O4M0 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

400 

400 

600.000 

500 

500 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

250 

250 

500 

500 

500 

500 

34.000 

500 

500 

500 

500 

300.000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

200fl 

20011 

500 

250 

500 

200 

500 

125 

n 

n 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

750.000 

500 

500 

500 

500 

950.000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

CjiIuI 

2  ■ 

Intre  ir  UMa 

«fis 

3.0(7.912 

1.497.:«50 

1911 

1. MO. 000 

1936 

Ml. 

000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

«m 

rm.tm  ooom 

44*.  250. 000 

285.000 

1026 

2.230.000 

1300. 000. 

000 r 

1928 

IV)  000 

I9H0 

ll>11.002 

1970 

MA).  000. 

1074 

445. 

210 

1052 

227.250 

1031 

391 

102 

1931 

295.451 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunis  3  0  0  1892  prar.Franoe 


SOCIETES   DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France^nom 
B.  d'Escompte  de 


Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  


Banq.  Intern. 


CU.  1>E  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUS  I  RIEI.I.ES 


Mag.  Gén.  de  Paris. 
C«  Par.  du  Gaz  (tir.  N 
C  -  Gén.  Transatlanti 


Omn. 


Canal  de  Panama . . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent. 
Télég.  Paris  New- Y< 
Téléphones  


DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  lombard 
Méridionaux  (  vin.i ti'|n>' 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS    ll'ET  \  T  S 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1/2  0  0  1888 

4  0  0  1889  

Egypte  (Dafra-Sanieh)  

(Unifiée)  

<Hrivil.'-Ki«'!  3  l/2(. 
Espagne  4  0  0  Extérieure 

Cuba  6  0  0  1886  

B  0,0  1890   

Hellénique  B  0  0  1881. 

40  0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  34  net) 

Portugal  8  0/0  

41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  B  0  0  l879K>ri"iit 

—  4  0/0  1880  

—  40  0  Consolidé. 

—  8  0  0  1891  or . . 

—  8  0  0iC)i<  Transe, 
Dette  Otto  m.  10  0,  conv 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  6  O/O. 


el'i  IHI  Mt  on  lUÏRÊT  distribue  en 

Cours  de  comp 

.  comm. 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5 

dernières  sem. 

1SS8 

1889 

1S90 

1891 

1SS9 

1890 

1891 

13  août 

20  août 

27  août 

3  sept. 

lOsept.! 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

Si  30 

91  30 

95  15 

98  55 

99  62 

99  97 

99  52 

100  50 

100  67, 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

99  62 

100  n 

99  60 

100  25 

100  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

10-4  40 

106  25 

105  35 

105  05 

105  55 

105  50 

105  50 

105  65 

105  85 

;    n  » 

»  n 

»  ,, 

n  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

489  50 

4S9  25 

437  50 

492  25 

496  » 

.  146  >> 

156  » 

161  » 

16562 

3850  » 

4130  » 

4410  » 

4230  » 

4175  » 

4180  » 

4195  » 

4150  » 

1110  » 

i  12  50 

15  » 

15  » 

12  50 

510  » 

525  » 

-11  253 

235  .. 

235  n 

215  » 

225  » 

222  50l 

,  40  » 

40  » 

45  » 

30  » 

747  50 

830  » 

805  » 

057  50 

001)  » 

660  » 

0S1  25 

670  » 

15  » 

15  » 

15  i) 

12  50 

453  75 

450  » 

117  50 

112  » 

412  » 

400  » 

422  50 

420  n 

.  27.  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380  » 

420  » 

440  » 

492  5C 

490  » 

485  » 

485  » 

485  » 

485  » 

» 

4  ii 

12  50 

»  » 

620  » 

577  50 

507  50 

512  50 

512  50 

508  75 

510  » 

508  75 

02  » 

62  » 

63  » 

60  ii 

1310  » 

1250  » 

1270  » 

1125  » 

1105  » 

1110  25 

1110  » 

1125  » 

1130  » 

13  40 

13  40 

14  43 

15  02 

585  » 

620  » 

597  50 

517  50 

550  n 

550  » 

555  » 

550  »! 

17  50 

29  » 

30  » 

12  50 

667  50 

710  ii 

S00  » 

78*'*  50 

797  50 

806  25 

801  25 

sur  M) 

803  75i 

15  ii 

27  » 

25  » 

»  ii 

130  ii 

4  45  i> 

377  50 

170  » 

150  » 

147  50 

142  .. 

137  50 

132  50' 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

455  » 

4S0  » 

480  » 

105  ii 

473  Mi 

476  25 

482  50 

485  » 

4S7  50 

>    »  » 

i>  » 

17  50 

20  » 

»  » 

530  » 

497  50 

105  il 

393  5o 

395  » 

393  50 

388  » 

392  »| 

!  30  » 

30  » 

»  » 

15  » 

395  » 

325  » 

392  50 

3S0  » 

3S2  50 

390  » 

3SS  » 

391  25 

400  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  n 

635  » 

680  » 

720  » 

700  » 

722  .. 

730  » 

733  » 

729  » 

730  » 

30  » 

30  n 

30  » 

25  » 

035  n 

690  » 

710  n 

591  » 

592  » 

600  » 

615  » 

610  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

7'.iii  n 

860  » 

890  » 

9*^0  » 

930  » 

945  » 

943  » 

940  » 

» 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1310  » 

1415  » 

1480  » 

1515  » 

1520  » 

1538  75 

1535  » 

1540  n 

1512  50 

50  » 

50  » 

50  ii 

50  » 

1207  .".n 

1270  » 

1320  i> 

1325  » 

1300  » 

1310  » 

1320  » 

1325  » 

[325  a 

«1  ii 

64  » 

70  » 

70  » 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

i  syo  » 

1885  .. 

1890  » 

1887  50 

1892  50 

1903  75 

57  50 

57  50 

5S  50 

58  50 

1340  » 

1112  50 

1517  50 

1585  » 

i:,<,  >. 

1590  « 

1580  » 

1591  » 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

L070 

108S  » 

1090  a 

1100  » 

1100  » 

1105  n 

»  >i 

i)  » 

25  » 

25  i> 

»  m 

542  50 

550  » 

517  50 

502  n 

505  m 

495  >i 

500  ii 

510  » 

) 

30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510  g 

520  » 

570  » 

560  » 

543  50 

549  » 

550  50 

552  50 

552  50 

7(i  » 

77  » 

78  » 

74  50 

1320  » 

1362  50 

1400  » 

1432  50 

1460  n 

1168  50 

1468  75 

1480  » 

1480  » 

!  30  » 

30  » 

30  n 

30  » 

01)11  » 

630  » 

545  » 

601  25 

581  25 

583  75 

575  » 

600  » 

596  25 

10 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680  » 

640  » 

660  » 

075  ,, 

685  » 

ils",  n 

685  » 

os:,  i. 

55  n 

55  » 

65  » 

45  » 

1287  50 

1210  » 

1035  » 

1060  n 

1015 

1019  i. 

1048  » 

1049  » 

1017  » 

i 

35  » 

50  » 

35  u 

;  i 

720  » 

730  » 

717  50 

705  » 

700  » 

692  » 

6S>7  50 

895  i 

12  50 

»  » 

»  » 

»  » 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

25  n 

25  » 

25  » 

22  50 

23  7.". 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340  n 

2350  » 

2760  » 

2790  » 

2750  i. 

2752  50 

2736  25 

2745  .. 

2720  .. 

C<J  11 

815  » 

475  » 

387  50 

OUI  1  » 

oîtyf  » 

390  » 

387  » 

380  n 

.  Il  11 

»  » 

11  u 

n  » 

M-.'  50 

142  50 

137  50 

i  05  i> 

PU  » 

100  il 

98  75 

100  u 

05  ■ 

25  » 

25  » 

25  » 

20  )> 

177  50 

475  » 

427  50 

465  » 

455  u 

473  75 

455  » 

470  » 

ii,:.  » 

22  50 

-5  » 

14  M. 

n  n. 

[87  50 

508  75 

470  » 

475  » 

485  » 

485  » 

480  » 

480  ii 

[82  50 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  5o 

595  » 

587  50 

580  » 

505  » 

575  » 

588  75 

581  )  " 

580  » 

Z'i  »> 

27  50 

30  ii 

32  50 

1030  » 

1 130  ii 

1126  25 

1090  il 

1091  25 

[085  » 

1085  » 

.»  » 

5  » 

5  » 

6  » 

i7o  n 

495  » 

480  » 

475  » 

172  50 

473  75 

171  50 

475  d 

»  » 

5  » 

5  » 

n  » 

182  50 

137  50 

88  75 

8  '  i  25 

85  n 

84  » 

85  50 

85  M 

»  » 

»  » 

17  50 

12  )> 

t  i 1   5'  1 

481  25 

360  n 

230  n 

215  » 

21 1  H 

215  n 

1 5  » 

15  » 

20  » 

20  » 

3!  m  n 

482  50 

340  » 

340  n 

330  » 

3.50  ii 

17  50 

18  50 

13  50 

25  n 

513  75 

640  n 

660  ii 

052  50 

652  50 

647  50 

640  » 

2  » 

ta  n 

8  » 

4  » 

800  » 

240  ii 

221  25 

227  50 

230  » 

22S  75 

230  » 

818  75 

•i*'t  » 

•Mi  » 

36  » 

36  ii 

7  i  '.  75 

725  » 

gs:>  » 

655  n 

031  25 

643  7.5 

635  » 

640  25 

*S  II 

12  n 

15  » 

5  » 

i 

352  50 

310  » 

176  25 

168  75 

1 75  ii 

172  50 

187  50 

[78  75 

30  i 

30  » 

15  » 

»  n 

555  » 

225  n 

73  » 

81  » 

85  » 

82  7i0 

80  n 

si  23 

n  n 

9  i> 

12  n 

0  n 

322  50 

315  » 

201  25 

1  s7  50 

1971  75 

1S0  25 

195  » 

188  n 

£  i.) 

£  t. y 

t  7;i 

99  3.* 

97  05 

96  n 

97  n 

9/  60 

97  70 

97  .il) 

97  40 

4  0/  0 

1  o/o 

4  0/0 

'  1  î  n. 

95  n 

96  » 

96  15 

06 

97  65 

98  » 

98  40 

\  \  2 

i    1  2 

i  i  jv 

1  \IC 

100  70 

8  s  50 

80  50 

02  n 

63  25 

6.1  2-i 

61  25 

64  u 

•i  0  0 

4  0/0 

4  0/0 

il  n 

80  KO 

75  » 

59  50 

60  n 

60  75 

60  06 

60  66 

i  o  u 

A  i\  /Il 

1  o/o 

4  0/0 

425  h 

433  75 

490  u 

«8  75 

97  90 

100  n 

100  20 

100  75 

t  0  0 

\  0  /  0 

4  0/0 

4  0/0 

452  50 

48.3  75 

490  n 

97  70 

97  95 

99  20 

98  40 

98  80 

.1  JO 

3  50 

1)  D 

n  » 

467  50 

03  n 

93  95 

94  40 

94  05 

94  60 

1  u  u 

t  a  /n 
1  u/u 

4  0/0 

75  60 

76  n 

71  10 

65  n 

03  55 

64  85 

63  87 

00  97 

0  0/0 

6  0/0 

0  0/0 

515  n 

517  50 

500  » 

460  » 

45W  50 

462  » 

462  50 

467  50 

•.<••  ô 

n  n 

5  0/0 

5  0/0 

470  i. 

4?  75 

4 16  » 

421  ii 

42 1  25 

i.Hj  n 

1 

o/o 

5  0/0 

5  0/0 

480  » 

483  75 

432  5o 

392  50 

355  >. 

311  50 

338  » 

335  » 

i  o  o 

i  a  a 

4  0/0 

i  0/0 

406  25 

41  r5  n 

850  n 

303  75 

290  » 

2K7  » 

281  » 

285  » 

1  0  o 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

KO  90 

90  50 

93  10 

95  25 

96  ■ 

95  75 

93  S0 

95  60 

4  31 

4  M 

4  31 

«o  75 

95  25 

93  50 

92  45 

91  12 

92  15 

91  42 

'.12  07 

3  0/0 

3  0/0 

:  u  ii 

67  50 

02  50 

4  4  60 

23  75 

23  50 

23  30 

2  4  06 

23  70 

n  n 

n  n 

»  n 

n  n 

n  m 

360  ., 

.157  50 

362  :m 

363  7.0 

r»  0/0 

:.  0/0 

07  m 

105  n 

1)11  75 

101  n 

102  » 

IOI  25 

102  1 

5  0  o 

*!  0/0 

5  0/0 

n  n 

il  n 

73  V) 

IW  20 

66  57 

67  2o 

67  70 

i  n  0 

4  0/0 

4  0/0 

90  25 

90  50 

98  20 

95  70 

90  10 

ir.  05 

90  35 

t  0  o 

4  0/0 

i  0/0 

00  HO 

97  KO 

98  „ 

95  Kl) 

911  95 

96  ii 

!)il  so 

»  » 

n  n 

n  n 

n  * 

n  » 

7K  IIO 

79  60 

78  76i 

79  00 

3  0/0 

3  0/0 

n  n 

KO  .VI 

81  75 

77  75 

77  V) 

?K  »' 

7S  • 

1  O  0 

1  0/0 

1  0/0 

16  20 

18  10 

|K  65 

20  K7 

21  61 

21  05 

21  65 

i  o  o 

i  0/0 

4  0/0 

•  n 

n  n 

.167  60 

881  50 

383  75 

3*1  . 

3K7  50 

1  O'O 

4  0/0 

100  » 

5M  m 

420  ,i 

ni  66 

130  25 

13  2  50 

435  » 

5  0/0 

•>  0/0 

375  n 

105  ii 

406  n 

450  25 

409  50 

45K  75 
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LA  SITUATION 

Berlin,  '.)  septembre  1892. 

L'épidémie  de  choléra  prend  depuis  plusieurs  jours 
un  caractère  moins  inquiétant;  les  autorités  médicales 
sont  d'accord  pour  admettre  que  le  iléau  ne  prendra 
pas  une  plus  grande  extension,  et,  en  définitive,  l'Etat 
de  Hambourg  seul  aura  souffert  sérieusement.  Mais  les 
pertes  éprouvées  sur  ce  point  sont  déjà  fort  considé- 
rables ;  si  on  se  borne  à  envisager  le  mouvement  com- 
mercial, les  statistiques  de  l'année  dernière  montrent 
que  le  commerce  hambourgeois  s'élève,  en  moyenne,  à 
cette  époque  de  l'année,  à  15  millions  de  marks  d'im- 
portations et  d'exportations  par  jour  ;  il  s'agit  donc 
d'une  perte  de  180  millions  dans  les  douze  jours  qui  se 
sont  écoulés  depuis  que  les  mesures  sanitaires  ont  ar- 
rêté les  transports  commerciaux.  Quelques  négociants 
avaient  demandé  qu'on  accordât  au  commerce  de  Ham- 
bourg un  moratormm,  en  considération  de  la  période 
dfificile  qu'il  traverse  ;  mais  on  a  reconnu  que  cette 
mesure  ne  s'impose  pas,  et  pour  le  moment,  on  ne  s'ap- 
prête pas  à  prendre  des  dispositions  exceptionnelles. 

Une  des  conséquences  de  l'épidémie  a  été  d'empêcher 
les  manœuvres  impériales  qui  devaient  avoir  lieu  dans 
les  8e,  13e,  et  16e  corps.  De  grands  préparatifs  faits 
en  Lorraine  en  vue  de  la  réception  de  l'Empereur  ont 
été  contremandés. 

Bien  que  la  sécurité  sanitaire  soit  le  principal  objet 
des  préoccupations  de  l'opinion  publique,  les  questions 
politiques  ne  laissent  pas  que  de  se  poser  avec  une  cer- 
taine insistance. 

Les  catholiques  allemands  ont  récemment  tenu  à 
Mayence  un  Congrès  où  l'union  solide  de  leur  parti,  sa 
vitalité  et  son  activité  se  sont  manifestées  de  nouveau  ; 
ce  congrès  a  décidé  que  le  centre  poursuivra  désormais 
avec  une  nouvelle  énergie  le  succès  de  ses  diverses  re- 
vendications. La  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord, 
dans  un  article  qui  a  eu  un  grand  retentissement,  a 
commenté  ces  résolutions  du  Congrès  catholique,  en 
félicitant  le  Centre  de  la  discipline  et  de  la  fermeté  qui 
régnent  au  sein  de  ce  parti . 

Or,  la  Gazelle  de  l'Allemagne  du  Nord  a.  été  long- 
temps, à  l'époque  où  le  prince  Bismarck  était  au  pou- 
voir, l'organe  que  le  Gouvernement  employait  de  préfé- 
rence pour  faire  connaître  et  pour  faire  défendre  sa 
manière  de  voir;  certaines  palinodies  de  ce  journal 
sont  restées  célèbres.  Le  Gouvernemsnt  actuel  fait  un 
usage  beaucoup  plus  modéré  des  services  de  la  presse 
dite  reptilienne,  et  ne  remploie  guère  que  dans  les  ques- 
tions de  politique  étrangère.  Mais  on  n'a  pas  perdu 
l'habitude,  en  Allemagne,  de  raisonner  comme  si  rien 
n'était  changé,  et  on  a  cru  généralement  que  l'article 
de  la  Gazelle  de  l'Allemagne  du  Nord  était  le  sceau 
d'une  alliance  intime  du  Gouvernement  et  du  Centre 
catholique  :  c'est  pourquoi  cet  article  a  fait  scandale 
parmi  les  conservateurs  protestants,  comme  parmi  les 
libéraux  de  toutes  nuances. 

Vérification  faite,  on  a  reconnu  que  le  Gouvernement 
n'était  pour  rien  dans  l'inspiration  de  l'article  de  l'or- 
gane conservateur,  qui  poursuit  pour  son  compte  l'al- 
liance du  conservatisme  prussien,  qu'il  a  représenté 
jusqu'ici,  avec  le  Centre  catholique,  et  qui  voudrait  être 
l'organe  de  cette  coalition.  Mais  la  situation  du  Gou- 
vernement n'en  est  pas  moins  difficile  ;  vous  savez  qu'il 
a  entrepris  de  faire  adopter  par  le  Beichstag,  dans  sa 
prochaine  session,  une  importante  réforme  militaire,  et 
qu'en  outre,  il  poursuit  en  Prusse  une  réforme  fiscale 
dont  la  portée  n'est  pas  moins  considérable.  Il  pourrait 
évidemment,  pour  faire  triompher  ses  idées,  s'appuyer 
sur  la  coalition  clérico-conservatrice  dont  je  vous  ai 
déjà  signalé  la  formation;  mais  les  catholiques  parais- 
sent vouloir  mettre  leurs  voix  à  un  prix  excessif  :  c'est 
ainsi  qu'ils  vont  réclamer  le  rappel  des  Jésuites,  que  le 


Gouvernement  a  refusé  au  commencement  de  l'année, 
et  qu'alliés  aux  conservateurs,  ils  insisteront  pour 
qu'on  remette  sur  le  tapis  cette  loi  scolaire,  que  le  Gou- 
vernement a  dernièrement  été  obligé  de  retirer  sous  la 
pression  de  l'opinion  publique. 

Le  Cabinet  a  prévu  ces  difficultés,  car  il  a  essayé  de 
se  procurer  l'adhésion  des  partis  de  Gauche  en  leur  pro- 
mettant, en  échange  des  sacrifices  nécessités  par  le 
nouveau  développement  qu'on  veut  donner  à  l'armée, 
l'introduction  du  service  de  deux  ans,  cher  au  libéra- 
lisme; mais  là  aussi,  il  rencontrera  des  résistances,  car 
les  progressistes  ne  se  résoudront  pas  à  accorder  cer- 
taines augmentations  des  charges  fiscales,  et  d'ailleurs 
la  majorité  du  Beichstag  n'est  pas  à  gauche.  Les  con- 
tradictions qu'on  relève  dans  les  organes  officieux,  en 
ce  qui  concerne  les  intentions  du  Gouvernement,  mon- 
trent que  ce  dernier  n'est  nullement  fixé  sur  la  tactique 
qu'il  suivra,  et  en  effet,  il  doit  y  avoir  des  divergences 
de  vues  importantes  à  cet  égard  entre  les  différents 
membres  du  cabinet;  c'est  pourquoi,  il  ne  faudrait  pas 
s'étonner  si  la  discussion  de  la  réforme  militaire  au 
Beichstag  était  précédée  de  la  chute  d'un  ou  de  plusieurs 
ministres  ;  ce  ne  serait  là  qu'un  épisode  de  la  crise  po- 
litique qui  règne  perpétuellement  en  Allemagne,  ainsi 
que  vous  pouvez  vous  en  apercevoir  en  parcourant  la 
série  de  mes  correspondances,  crise  résultant  de  la  con- 
tradiction intime  qui  réside  dans  les  institutions  poli- 
tiques de  ce  pays. 


et  Financi 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  (le  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  do  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


31  août 


968.907 
26.314 
10.59S 

513.438 
93.874 
2.279 
34.752 


120.000 
30.000 
973. G87 
514.471 
0.202 


—  13.569 

—  791 
+  2.124 
-f  11.164 
4-  3.034 

—  4.911 
-f  245 


non  mod. 
non  mod. 
+  29.991 

—  32.801 

—  129 


1891 


31  août 


940.147 
22.004 
9.951 
496.795 
92.970 
352 
37.073 


120.000 
29.003 
951.439 
436.051 
693 


î 


8.821 
451 
22 
18.091 
3.381 
7.649 
2.582 


non  mod. 
non  mod. 
-1-  36.517 

—  35.284 

—  47 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890  1891 

1892 

1890  1891 

1892 

31  juillet . 

.     838,6  918,8 

983.2 

31  juillet.. 

583,0  647,8 

629,1 

7  août... 

.     828,9  923.6 

980.0 

7  août  

565,0  601.8 

603,6 

15   —  ... 

.     825,4  931.6 

979.3 

15  —  .... 

561.7  573.5 

602,1 

23   —  ... 

.     .811.1  949,0 

982.5 

23   —  .... 

560,9  568.3 

593,1 

31   —  ... 

.     797,6  940,1 

968,9 

31    —  .... 

597,8  589,8 

607,3 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890  1891 

1892 

1890  1891 

1892 

31  juillet. 

.     975.3  959.1 

980.6 

31  juillet.. 

183,4  283.1 

328,6 

7  août... 

.     954,4  932.7 

957.7 

7  août  

391.8  314.2 

349,8 

15   —  ... 

.     941.8  91S.7 

913.1 

15   —  .... 

204.4  338,4 

365.1 

23    —  ... 

.     950.0  914.9 

913.7 

23   —  .... 

179,5  350,1 

3iS6.5 

31    —  ... 

.     976,1  951.4 

973.7 

31    —  .... 

138.8  313.4 

324.3 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 

1892  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des  mois  pré- 
cédents : 

1888          1889          1890          1891  1992 
Millions  de  marks 

1.528  78  1.620  71  1.583  17  1.337  18 

1.424  95  1.455  15  1.272  98  1.551  3» 

1.396  94  1.452  22  1.366  37  1.417  20 

1.668  27  1.453  97  1.687  59  1.448  17 

1.631  92  1.527  93  1.338  05  1.379  28 

1.316  33  1.463  56  1.495  21  1.423  12 

1.690  56  1.484  73  1.654  27  1.331  92 

1.431  23  1.287  23  1.370  67  1.368  35 

1.331  59  1.424  08  1.387  10   

1.576  76  1.769  81  1.615  56   

1.531  46  1.274  12  1.418  04   

1.520  44  1.677  79  1.174  26   


Janvier   1.279  11 

Février   1.138  56 

Mars   1.18*  11 

Avril   1.204  67 

Mai   1.191  -28 

Juin   1.365  95 

Juillet   1.300  12 

Août   1.307  16 

Septembre   1.231  83 

Octobre   1.619  43 

Novembre   1.230  36 

Décembre   1.428  65 

Total 


15.511  «1    18.019  23    17.891  40    17.363  27 
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Le  bilan  de  cette  semaine  rend  de  nouveau  manifeste 
l'arrêt  des  affaires  ;  ces  chiffres  des  escomptes  et  des 
prêts  sur  titres  sont  trop  bas  pour  la  saison. 

Le  stock  métallique  est  proportionnellement  beau- 
coup moins  élevé  que  ces  derniers  temps  ;  il  s'agit,  pa- 
rait-il, de  retraits  de  sommes  en  or  opérés  par  le  Tré- 
sor. 

Les  Banques  allemandes.  —  Nous  empruntons  au 
Deutsche  Œkonomist  les  données  statistiques  suivantes 
sur  l'activité  des  Banques  allemandes,  de  1883  à  1891  : 


Nombre 

Années 

de  Banques  Capital  social 

Réserve 

1883... 

113 

1248.7 

174.4  =14  % 

1884... 

113 

1265.7 

175.1  =  13  83 

1885. . . 

113 

1272.2 

181.8  =  14  30 

1886... 

116 

1290.2 

190.9  =  14  80 

1887... 

115 

1315.5 

202.7  =  15  40 

1888... 

114 

1328.1 

213.3  =  16  10 

1889... 

137 

1536.4 

262.1  =  17  06 

1890... 

136 

1621.6 

303.5  =  18  72 

1891... 

135 

1623.9 

312.4  =  19  24 

Le  tableau 
décomposition 
ques 


suivant  donne,  en  millions  de  marcs,  la 
des  actifs  de  l'ensemble  de  -ces  Ban- 


Lettres 

Prêts 

Comptes  Immeubles  Somme 

de 

sur 

Va- 

dé- 

et hypo- 

des 

Années 

Encaisse  change 

titres 

leurs 

biteurs 

thèques 

actifs 

1891.. 

1.282 

1.661 

508 

474 

1.702 

3.640 

9.276 

1890.. 

1.125 

1.670 

643 

408 

1.718 

3.377 

8.952 

1889.. 

1.096 

1.583 

791 

408 

1.762 

3.166 

8.820 

1888.. 

1.168 

1.307 

523 

482 

1.415 

2.770 

7.679 

1887.. 

1.059 

1.364 

384 

454 

1.401 

2.511 

7.186 

1886.. 

977 

1.277 

438 

533 

1.342 

2.343 

6.926 

1885.. 

906 

1.248 

362 

493 

1.327 

2.143 

6.492 

1884.. 

803 

1.246 

49!) 

473 

1.199 

2.068 

6.305 

1883.. 

827 

1.203 

392 

461 

1.079 

1.957 

5.934 

Les  passifs  se  décomposent,  en  millions  de  marcs,  de 
la  manière  suivante  : 


Billets  émis 

Années 

Capital 

Comptes 

Accepta- 

Ré- 

et lettres 

social 

créditeurs  Dépôts 

tions 

serves 

de  gage 

1891.. 

1.623 

1.274 

821 

503 

312 

4.741 

1890.. 

1.621 

1.296 

791 

562 

3J3 

4.376 

1KXM 

1.536 

1.489 

759 

562 

262 

4.210 

1888.. 

1.328 

1.180 

659 

486 

213 

3.811 

1887.. 

1.315 

1.050 

657 

483 

902 

3.476 

1886. . 

1.290 

1.041 

607 

457 

190 

3.339 

1885.. 

1.272 

999 

612 

422 

181 

3.004 

1884.. 

1.265 

940 

595 

409 

L75 

2.918 

1883.. 

1.248 

768 

514 

374 

174 

2.769 

Enfin,  les  comptes  de  profits  et  pertes  se  totalisent, 
en  millions  de  marcs,  de  la  manière  suivante  : 


Recettes 

Dé- 

Amortisse- 

Ré- 

Divi- 

Divid. 

Années 

brutes 

penses 

ments 

serves 

dendes 

en  % 

1891 . . 

195.343 

40.874 

11.215 

10.014 

104.878 

6  48 

1890. . 

228.488 

89. 8:  « 

9.342 

18.016 

122.949 

7  60 

1889. . 

215.824 

88.4»» 

8.118 

17.056 

120. 103 

8  09 

1H8X.  . 

174.451 

81 .860 

9.985 

10.448 

93.220 

7  10 

18S7.. 

143.516 

29.704 

8.110 

6.735 

82.019 

6  35 

1886.. 

137.931 

28.178 

8.498 

7.010 

79.179 

6  19 

1885. . 

140.003 

27.074 

10.184 

8.207 

80.773 

6  35 

1884.. 

142.965 

26.651 

5.558 

9.:t'.7 

85.368 

6  74 

1883.. 

145.714 

25.219 

5.389 

6.658 

84.054 

6  74 

Statistique  des  Faillites.  —  Le  tableau  suivant 
donne  le  nombre  des  faillites  r-n  Allemagne  pendant 
les  six  premiers  mois  de  18!)2  et  des  deux  années  pré- 
cédentes : 

1892      1891      1890  Moyenneen 
—        —        —  1880-1889 

Janvier   840      7(i7      r»77  f>24 

Février   797      Uri      WZ  448 

Mars   708      568      "mH  460 

Avril   557      023      481  401 

Mai   Wf>      569      487  4'27 

Juin   mi      014      523  415 

l"  semestre. . .    4.174   3.7£t  3.119  2.074 
Ces  chiffres  reflètent  lu  situation  difficile  ou  se  trouve 
le  commerce  allemand. 


La  Bourse  do  Berlin.  —  Le  commissariat 


la 


Bourse  a  repoussé  la  pétition  demandant  que  le  marché 
fût  fermé  une  heure  plus  tôt.  parce  que  cette  mesure 
aurait  trop  fait  de  tort  à  l'arbitrage.  On  espère,  d'autre 
part,  que  la  pénurie  actuelle  des  affaires  aura  bientôt 
un  terme. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  10  septembre  1892. 

L'épidémie  de  choléra  déprime  encore  le  marché 
cette  semaine  ;  cette  cause  de  baisse  atteint,  en  particu- 
lier, les  valeurs  de  chemins  de  fer  et  de  navigation,  les 
mesures  sanitaires  devant  amener  une  diminution  des 
recettes.  La  nouvelle  d'un  moratorium  à  Hambourg  a 
influencé  fortement  la  Bourse,  qui  s'est  raffermie  sur 
le  démenti  de  cette  nouvelle. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  mal  tenus,  le  mar- 
ché de  ces  valeurs  est  impressionné  par  la  situation 
politique  et  par  la  prévision  d'augmentations  considé- 
rables des  impôts. 

Les  i-oubles  sont  fermes  ;  l'émission  d'une  nouvelle 
somme  de  25  millions  de  roubles-crédit  n'a  pas  pesé 
sur  les  cours  ;  des  informations  favorables  relatives 
aux  négociations  commerciales  avec  la  Russie  ont 
animé  ces  valeurs  ainsi  que  les  fonds  russes. 

La  situation  des  marchés  miniers  est  représentée 
comme,  très  peu  sstisfaisante,  aussi  les  valeurs  mi- 
nières sont-elles  presque  toutes  en  baisse. 

Il  y  a  un  léger  resserrement  sur  le  marché  moné- 
taire, l'escompte  hors  Banque  est  à  1  7/8. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Fruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Oothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Doser  

Mnrii-nhnurg  

Oucfct  Prussien  

Mainzer  

Lttbecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Dlaoonto  

Darmatadt-Bank  

Beri-Hands'.i    

Dreade*Bank  

Natioii.'il-llank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dorthiuiid  

Kiir'luiiiier  

Qeleenklroh  

Hlbarnli  

Hfrpaoar  

Dynamita  Trust  

pfordd  Lloyd  

Allient.  Blaotf  

Changes 

Parla  H  jour»  

I.ondms  —   

Vienna  —   

PélarabourK  3  «rnuiineii. . 

Houblon  nuiipliinl  

—     lin  ■  ■.m  m i  


5  août 

12  août 

1 19  août 

26  aoul 

|  i=r  sept. 

9  sept. 

NT  S7 

87  62 

87  37 

87  37 

87  50 

87  12 

67  18 

67  iO 

67  50 

66  50 

60  6? 

66  62 

96  » 

90  50 

96  75 

96  50 

96  62 

97  .. 

94  50 

95  37 

95  12 

94  87 

95  12 

95  50 

98  50 

98  70 

9S  20 

98  30 

98  10 

95  50 

<Jt  » 

•Ji  62 

92  25 

91  90 

92  12 

92  37 

130  75 

130  37 

129  50 

128  62 

127  37 

126  37 

43  25 

43  75 

44  n 

43  62 

43  37 

41  40 

145  75 

145  :i7 

151  50 

152  » 

153  25 

155  .. 

117  75 

117  62 

122  12 

121  25 

112  » 

112  62 

» 

» 

» 

n 

» 

131  40 

» 

» 

» 

» 

ii 

128  12 

•217  50 

217  75 

217  50 

217  25 

217  n 

216  62 

80  75 

60  75 

61  12 

60  25 

60  » 

58  75 

76  25 

m  50 

71  50 

74  12 

72  40 

lia  12 

116  » 

116  12 

115  40 

115  50 

114  75 

» 

n  , 

» 

» 

207  25 

209  » 

209  50 

205  50 

208  50 

207  50 

74  75 

75  25 

75  62 

7i  25 

74  87 

74  50 

168  » 

16S  75 

168  75 

167  50 

I0S  n 

108  .. 

191  50 

l'.»i  37 

191  87 

193  40 

194  5o 

192  25 

130  >. 

189  25 

139  37 

188  12 

138  37 

137  12 

1 19  02 

145  50 

1 16  n 

111  50 

145  25 

113  12 

147  n 

147  50 

117  75 

145  50 

1 16  25 

1 13  75 

1 19  25 

1 11  00 

us  50 

117  87 

117  62 

Mil  .. 

121  37 

ICO  75 

122  9(1 

120  12 

122  75 

118  87 

70  n 

89  90 

71  90 

70 

l'£  II 

08  62 

1  40  37 

110  n 

142  50 

140  25 

144  75 

139  25 

138  75 

138  50 

189  50 

I3s  :i7 

138  25 

185  50 

158  25 

110  37 

121  62 

1  lx  50 

119  62 

116  00 

1  If)  25 

150  75 

150  75 

lis  to 

180  » 

1 16  50 

l;t2  oo 

112  02 

131  50 

120  82 

130  60 

130  12 

tll  75 

1 10  25 

113  » 

lit  75 

1 15  25 

112  50 

» 

» 

ii 

ii 

il 

SI  III 

SI  10 

Ml  10 

su  95 

su  05 

SO  95 

211  41 

2U  41 

20  H 

20  10 

20  10 

20  39 

nu  aa 

27(1  86 

170  115 

170  |pi 

170  50 

I7ii  85 

2113  30 

2U7  - 

207  ,. 

too  no 

2115  Pi.'i 

205  25 

•Jim  mi 

21 H  ii 

207  90 

106  37 

205  S  7 

205  75 

2117  » 

21 1  25 

20X  n 

201  75 

206  n 

206  75 
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LA  SSTUATSOIM 

Londres,  10  septembre  1892. 

La  question  Egyptienne  a  été  à  l'ordre  au  jour  pen- 
dant toute  cette  semaine,  le  correspondant  du  Caire  du 
Daily  Chronicie  ayant  annoncé  que  le  bataillon  du 
régiment  de  Dorsct  quittait  le  Caire  où  il  ne  serait  pas 
remplacé  et  qu'à  la  lin  de  l'année,  les  troupes  anglaises 
auraient  évacué  l'Egypte.  Le  Daily  Chronicie  s'est 
înscril  lui-même  immédiateHiflnt  en  taux,  contre  les 
renseignements  de  son  correspondant,  estimant  qu'ils 
étaient  en  contradiction  a  vec  la  politique  de  lord  Ro- 
sebery  et  la  prudence  liien  connue  de  M.  Gladstone. 
Il  était  facile  de  voir,  en  effet,  que  cette  nouvelle  n'était 
qu'une  manœuvre  de  spéculation  et  que  la  question 
d'Egypte  n'est  pas  de  celles  qui  peuvent  se  résoudre 
du  jour  au  lendemain. 

Cette  nouvelle  aura  eu  au  moins  l'avantage  de  nous 
faire  connaître  une  Pois  encore  ce  que  les  Anglais  pen- 
sent de  l'évacuation  de  l'Egypte;  sur  ce  sujet,  l'opinion 
publique  est  absolument  incrédule.  Les  journaux  ont 
été  unanimes  à  démentir  l'information  ;  le  Globe,  donl 
les  attaches  sont  bien  connues,  l'a  fait  dans  des  ternies 
que  nous  devons  reproduire,  car  les  arguments  dont  il 
se  sert  sont  ceux-là  mêmes  que  nous  avons  présentés 
chaque  fois  que  cette  question  d'Egypte  est  revenue  à 
l'ordre  du  jour. 

Le  journal  anglais  constate  d'abord  qu'il  n'est  pas 
surprenant  qu'on  ait  ajouté  foi,  à  l'étranger,  aux  bruits 
qui  ont  été  mis  en  circulation  relativement  à  l'évacua- 
tion prochaine  de  l'Egypte.  «  On  ne  connaît  pas,  dit-il, 
M.  Gladstone  aussi  bien  sur  le  continent  que  nous  le 
connaissons  ici,  et  les  étrangers  ont  pu  croire  qu'il  se 
hâterait  d'accomplir,  lorsqu'il  serait  au  pouvoir,  les  actes 
qu'il  conseillait  comme  chef  de  l'opposition.  Nous  croyons 
pouvoir  aflirmer  que  M.  Gladstone  ne  songe  pas  du 
tout  à  l'heure  qu'il  est  à  la  question  égyptienne.  Il  n'a 

J»as  l'habitude  de  s'occuper  de  deux  choses  à  la  fois  ; 
a  préparation  de  son  bill  de  home  raie  et  l'unifica- 
tion de  son  parti  lui  donnent  assez  à  faire  pour  le  mo- 
ment. Peut-être  vaudrait-il  mieux  ne  pas  regretter  le 
canard  qui  a  été  lancé  par  certains  financiers,  puisqu'il 
nous  vaut  l'assurance  officielle  qu'on  n'a  l'intention  de 
rien  changer  pour  le  moment  à  notre  situation  militaire 
en  Egypte  et  ailleurs.  Il  faut  que  tout  le  monde  sache 
bien  que  lord  Rosebery  n'est  pas  plus  prêt  à  abandon- 
ner ce  pays  que  ne  l'était  lord  Salisbury,  et  nous  au- 
rons probablement  une  déclaration  explicite  dans  ce 
sens  lorsque  sir  Charles  Dilke  portera  îa  question  de- 
vant la  Chambre  des  Communes.  » 
Nous  n'avons  jamais  dit  autre  chose. 
Vous  souvenez-vous  de  l'affaire  de  l'Ouganda?  Je 
vous  rappellerai  seulement  qu'à  la  suite  des  réclama- 
tions de  M.  Ribot,  le  gouvernement  anglais  avait  de- 
mandé au  capitaine  Lugard  un  rapport  sur  les  actes 
reprochés  à  la  Compagnie  anglaise  de  l' Afrique  orien- 
tale :  ce  rapport  vient  de  paraître  :  c'est  un  plaidoyêr 
assez  confus  qui  n'ajoute  rien  à  ce  que  l'on  connaissait 
déjà,  ne  dégage  nullement  la  responsabilité  des  agents 
anglais  et  laisse  entiers  les  récits  détaillés  de  Mgr 
Hirth. 

D'après  le  capitaine  Lugard,  le  parti  français  ou  ca- 
tholique, supérieur  en  nombre  au  parti  anglais  ou  pro- 
testant, aurait  voulu  expulser  ce  dernier  de  l'Ouganda  et 
aurait  nécessité  ainsi  l'intervention  des  agents  de  la 
Compagnie  anglaise;  des  rixes  survinrent,  le  capitaine 
Lugard  intervint,  se  mit  à  la  tête  du  parti  protestant, 
mitrailla  les  catholiques,  les  poursuivit,  les  laissa 
fusiller  ou  réduire  en  esclavage.  C'est  justement  ce 
que  les  missionnaires  français  ont  reproché  aux  An- 
glais, en  ajoutant  qu'avant  l'arrivée  du  capitaine  Lu- 
gard l'ordre  et  la  paix  régnaient  dans  l'Ouganda  et 


que  ce  furent  les  provocations  du  capitaine  qui  provo- 
quèrent les  rixes.  Nous  pouvons  conclure,  après  cela, 
comme  un  journal  anglais  et  dire  que  «  dans  aucune 
partie  de  l'Afrique  on  n'a  vu  d'aussi  déplorables  résul- 
tats sortir  des  efforts  mal  dirigés  de  la  civilisation  ». 
Nous  ajouterons  seulement  que  c'est  par  des  officiers  et 
des  missionnaires  anglais  que  ces  ellorts  ont  été  diri- 
gés et  nous  attendions  la  décision  du  gouvernement 
anglais. 

Une  des  personnalités  les  plus  en  vue  du  parti  natio- 
naliste irlandais  serait  sur  le  point  d'abandonner  la 
politique.  M.  W.  O'Rrien  aurait  laissé  entendre  qu'il  ne 
paraîtrait  plus  au  Parlement.  Ayant  perdu  deux  pro- 
cès, l'un  intenté  à  lord  Salisbury  et  l'autre  intenté  par 
M.  Rolton,  avocat  de  la  Couronne  à  Dublin,  il  a  été 
condamné  à  de  fortes  indemnités  qu'il  ne  veut  payer  ; 
M.  Rolton  et  lord  Salisbury  ont,  paraît-il,  l'intention  de 
le  faire  déclarer  en  faillite,  et,  comme  un  failli  ne  peut 
siéger  à  la  Chambre  des  Communes,  ce  serait,  pour  M. 
O'Brien,  la  fin  d'une  carrière  politique  déjà  bien  remplie. 


Informations  Economips  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  septembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
42.957.195 


PASSIF  ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   42.957.195  Total  

Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 
Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.745.840 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3.453.294 

Comptes  particuliers..  31.701.099 

liilletsàsept  jours, etc.  208.317 


iv.  st. 
015.100 
434.900 
507.195 


Total   53.661.550 


20.: 
42.957.195 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.261.156 

Portefeuille  et  avance'  24.600.762 

Billets  en  réserve   16.725.2tiO 

Or  et  argent  monnayés  1.074.372 


Total   53.661.550 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  1"  au  7  septembre  1892 

ENTRÉES  SORTIES 

Quantit.    Nature    Provenance  Quantit.   Nature  Destinât 


DATES 


lrr  sept. 

2  » 

3  » 

5  » 

6  » 

7  » 

Total.  ~ 


£ 
5.000 
80.000 


Souv. 


Lisbonne 
Australie 


£ 

30.000 


Souv.  Rio-Janeiro 


.000 


30.000 

Excédent  des  entrées  £  55.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

et 
Lingots 

Sui  t  les  d'or 

•a 

gj  | 

=  "i;  (-.' 
~  — « 

a 

>■ 

OS 

a 

m 

Proporl  le 

la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'eso. 

T 

28  Juin  

26.091 

» 

26.079 

35.986 

37.359 

16.126 

45 

25  »   

26.878 

» 

25.887 

36.965 

37.302 

16.461 

47 

» 

2  »   

27.667 

» 

25.839 

38.131 

37.665 

17.442 

47 

» 

19  Juin  

27. SIS 

26.696 

39.366 

39.591 

18.278 

44 

■ 

6  Juillet  

27.153 

» 

27.219 

40.306 

41.984 

17.572 

40 

13  Juillet  

26.719 

103 

20.567 

36.710 

38.184 

16.3*1 

45 

* 

20  »   

26.764 

26.495 

37.214 

38.547 

16.719 

44 

» 

27  >»   

26.769 

» 

26.792 

36.698 

38.338 

16.427 

44 

■ 

3  Août  

26.707 

» 

27.030 

35.905 

37.888 

16.128 

44 

10  »   

26.749 

26.  607 

36.  m* 

37.723 

16.532 

45 

» 

17  »   

27.331 

26.449 

35.789 

36.5*8 

17.331 

48 

24  »   

27.605 

» 

i3i 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »•   

27. 674 

26.286 

35.231 

35.769 

18.357 

50 

7  septembre. . . . 

27.581 

n 

26.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

» 

Le  Commerce  extérieur  en  Août.  —  Les  chiffrée 
qui  viennent  d'être  publiés  sont  plus  satisfaisants  que 
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ceux  des  mois  précédents.  Le  total  nous  donne  encore, 
il  est  vrai,  une  diminution  de  619.159  liv.  st.  sur  le 
chiflre  d'août  J891,  mais  cette  diminution  est  bien  moins 
importante  que  celle  relevée  auparavant.  Ce  change- 
ment est  dû  à  une  augmentation  des  demandes  du  de- 
hors en  articles  d'alimentation,  en  matières  premières, 
en  produits  chimiques,  et  divers  produits  manufactu- 
rés. Une  bonne  saison  de  pêche  aux  harengs  a  aug- 
menté d'un  chiffre  important  les  bénéfices  du  mois  ;  la 
cessation  de  la  grève  a  arrêté  la  diminution  subie  par 
l'exportation  du  charbon,  bien  que  les  chiffres  soient 
cependant  encore  inférieurs  à  ceux  de  1891  ;  l'étranger 
a  pris  en  août  93.000  liv.  st.  de  produits  chimiques  de 
plus  qu'en  août  1891.  Ces  augmentations  sont  malheu- 
reusement contrebalancées  par  la  diminution  de  l'ex- 
portation des  plaques  d'étain. 

Passant  au  chapitre  des  filés  et  des  produits  pour 
l'industrie  textile,  auquel  tant  d'intérêts  sont  aujour- 
d'hui liés,  nous  trouvons  peu  de  causes  d'encourage- 
ment. Pendant  les  huit  premiers  mois  de  cette  année, 
la  diminution  a  atteint  4.118.548  liv.  st.  et  la  moyenne 
s'est  maintenue  en  août  où  la  diminution  a  été  de 
520.185  liv.  st.  C'est  sur  les  articles  de  coton  que  l'in- 
dustrie textile  a  surtout  souffert  pendant  le  mois,  et 
cette  situation  n'est  pas  créée  par  le  tarif  Mac-Kinley, 
qui  paraît  avoir  donné  déjà  toutes  les  fâcheuses  con- 
séquences qu'on  pouvait  en  attendre,  mais  elle  pro- 
vient de  la  diminution  des  demandes  de  l'Orient  et  par 
conséquent  de  la  dépréciation  de  l'argent.  C'est  à  cette 
seule  cause  que  l'on  peut  attribuer  la  perte  de  plu- 
sieurs millions  de  livres  subie  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  par  Findustrie  textile. 

Les  importations  nous  montrent  encore  une  grande 
augmentation  dans  les  quantités  d'articles  d'alimenta- 
tion envoyés  dans  le  pays.  L'augmentation  totale  des 
importations  du  mois  a  été  de  2.098.086  liv.  st.  et  celle 
seulement  des  articles  d'alimentation  et  boissons  a  été 
de  2.24 \.  175  liv.  st.  Les  importations  pour  ce  dernier 
chapitre  ont  eu,  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née, une  augmentation  de  6.748.869  liv.  st.  sur  1891, 
mais  la  diminution  subie  dans  les  autres  chapitres,  et 
notamment  dans  celui  des  matières  premières  pour 
l'industrie  textile,  ont  fait  que  l'augmentation  totale 
des  importations  n'a  été  que  de  3.302.(W3  liv.  st. 


Le  Budget  Argentin.  —  Le  budget  de  la  Républi- 
que Argentine  pour  1892-93  a  été  présenté  au  Congrès: 
l'importance  des  capitaux  européens  engagés  dans  les 
finances  de  ce  pays  donne  un  intérêt  particulier  à  une 
correspondance  que  Y  Economisl  reçoit  de  Buenos-Ay- 
res  et  lans  laquelle  ce  budget  est  étudié.  Le  correspon- 
dant du  journal  anglais  considère  le  budget  de  1892 -98 
comme  un  budget  de  commande  fait  pour  être  exporté. 
<  <^st,  <lit-il,  en  estimant,  la  moyenne  de  la  prime  sur  l'or  à 
175,  chiffre  bien  au-dessous  du  cours  actuel  et  des  cours 
àf révoir,  que  le  ministre  des  finances,  M.  Ilansen,  ar- 
rive à  fixer  le  revenu  à  S  9.000.000  et  c'est  par  une 
évaluation  insuffisante  des  dépenses  (s  75.000.000)  qu'il 
peut  faire  ressortir  un  excédent  de  S 16.000.000.  —  Cette 
évaluation  qui  ne  comprend  du  reste  pour  les  dépenses 
extraordinaires  que  i  500  000  (règlements  de  contrats 
à  Londres),  repose  sur  une  prime  illusoire  (175)  et  il  est 
permis  de  prévoir  que  les  dépenses  totales  dépasseront 
Se  beaucoup  le  chill  re  indiqué;  lu  Standard  de  Buenos- 
Ayresles  .'  value  ;',  -  !JO. •.':,<>. lion. 

L'ICroniinnst.  dit  au  ,uje|  ,|,.  |;,  réduction  probable 
de  l'intérêt  de  la  l)ette:  «  A  moins  d'une  augmentation 
impossible  des  revenus  du  pavs,  le  pau  ment  de  30  0 
sur  la  Dette  à  partir  de  I H'. » 'i  exigera  les  efforts  les  plus 
énergiques  pour  arriver  à  y  faire  face.  » 


Caisse  de  la  Dette  publique  d'Égypte.  —  Voici  le 
texte  du  rapport  adressé  à  S.  A.  le  Khédive  par  MM.  les 
commissaires  de  la  Caisse  de  la  hette  : 

Monseigneur, 

Confiiriiiémifii  ;m\  preMiriptioiM  'lu  décret  kbédivial  en 
«lato  du  27  juillet  IHJfi,  nous  avons  l'honneur  de  présentera  i 


Votre  Altesse  la  situation  à  ce  jour  des  ressources  affectées 
au  service  de  l'emprunt  garanti  3  0/0. 

Les  versements  opérés  depuis  le  15  avril  dernier  sur  les 
revenus  des  Chemins  de  fer,  télégraphes  et  port  d'Alexandrie 
et  sur  l'annuité  à  payer  par  le  ministère  des  finances  pour  le 
service  des  nouveaux  titres  de  la  Dette  privilégiée,  conformé- 
ment au  décret  du  6  juin  1890  et  depuis  le  26  avril  sur  les 
recettes  des  douanes,  tabacs  et  provinces  affectées,  forment 
avec  l'excédent,  au  25  avril,  un  total  de  L.  E.  1.449.322.588. 

C'est  sur  cette  somme  que  nous  avons  à  prélever  celle  de 
157.500  liv.  st.,  moitié  de  l'annuité  spécifiée  par  l'article  4  du 
décret  du  27  juillet  1885. 

Ladite  somme  de  157.500  liv.  st.  est  à  employer  comme  suit: 

1°  134.365  liv.  st.  pour  le  coupon  du  1er  septembre  prochain 
(1 1/2  0/0  sur  8.991.000  liv.  st.  capital  de  l'emprunt  garanti 
après  les  amortissements  des  semestres  précédents)  ; 

2»  22.635  liv.  st.  à  consacrer  à  un  nouvel  amortissement. 

Nous  avons  l'honneur,  etc. 

Le  Caire,  15  août  1892. 

Comte  Zaeuski. 


La  Compagnie  de  Beers.  —  L'assemblée  des  action- 
naires n'aura  lieu  à  Kimberley  qu'au  commencement 
d'octobre. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  1"  au  7  septembre  1892 

Jeudi  1"  septembres   23.498.000   Lundi  5  sept  £   18. 910.000 

Vendredi  2  sept   18.624.000   Mardi  6  sept   14.588.000 

Samedi  3  sept   17. 960.000   Mercredi  7  sept   15.848.000 

Total  £  109.424.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £98.469.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  t891-92j 

Recettes 

Recettes 

dul^avr. 
1892  au 
3  sept.  92 

dul"avr. 

1891  au 
5  sept.  91 

du27aoflt 
au  3  sept. 
1S92 

du29aoftt 
au  5  sept. 
1891 

19.900 
25.452 
13.500 

2.450 
13.401) 
1O.400 

2.560 
435 
220 

2.070 

7.994 
10.190 
6. 151 
390 
2.093 
3.S90 
1.055 
145 
110 
1.072 

8.057 
10.251 
0.154 
430 
2.997 
3.970 
1.020 
1 15 
111 
992 

411 

199 
204 

1S0 

» 

3 

305 
219 
249 
» 
48 
220 
» 
» 

1 

Contributions  indir. . 

I.and  taxplHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 
Postes  

Terres  de  la  couronne 
Int. des  act.canalSuoz 

Recettes  totales  

Dépenses  

90.453 

33.091 

34.127 

1 .1151 

1 . 102 

90.109 

38.035 

30.953 

2.078 

1.139 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  29  août  au  I  soptembre  1892) 


Milles  ( 

xploités 

Reoettei  dp  la  semaine 

COMPAGNIES 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledoninn  

79  1% 

794% 

£70.193 

i'70.173 

(ilascow  and  South- WeHtern. . 

381 

317% 

27.25:1 

20. 107 

(Iront  Bat  te  ru  

1 . 1 43 

1.138$ 

NO. 572 

81.901 

(Iront  Northern  . .  .*  

99  i 

904 

90.599 

91 . 138 

(iront  Northern  of  Irolnnd.... 

187 

487 

15.502 

15.809 

(irc.it  s.  and  W.  of  Irolnnd  . . 

530 

522 

Id.ssi 

17.382 

(Iront  Western  

2.18(1/, 

2.481% 

192. ISO 

192.970 

Loxcaehire  and  forkahire,... 

527 

527 

95  972 

95.470 

4711  % 

mu 

57.570 

58.  137 

I.oiidnii  ami  Chnthnni  

185',, 

1*0% 

30.529 

30.337 

l.ondon  and  North-Weatam.. 

1.887 

1 .889% 

241.322 

217.951 

I.ondon  mut  Soulli-W'oatortt.. 

894  % 

.SSII, 

70.010 

7  i . 132 

London  and  Tilbury  

08 

5.532 

..  125 

MancheaUr,  BbeffUld  Uao. 

321 

291% 

16  H7I 

17.909 

«.M/, 

12  909 

12.'.NI7 

13 

0.074 

o  148 

Midland  

1.300 « 

|S0  192 

195. 157 

Midland  Or.  Wavt*  of  Irolnnd. 

m 

(Il 

m  (60 

10.534 

1.087*1 

1  .087 

7t.  035 

70.783 

N'iMli-KimtiTii  

I.57M 

1.578 

151 ,240 

147.081 

12 

12 

sots 

0.646 

312 

312 

15.013 

1 1 . 123 

M 

425  % 

63.663 

54.056 

10.867% 

10.  MX 

£1.580.730 

£1.5X0.503 
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BOURSE    FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernipres  semaines 


Y  ii  leurs 

5  août 

12 

oûl 

19 

mil 

26  août 

2  se 

rt 

9  se 

/VI 

runua  u  xi» icti/o 

Consolidés  anglais  2  3/1  0/0. 

90 

94 

97 

97 

19 

97 

06 

96 

69 

90 

94 

05 

87 

62 

87 

62 

75 

63 

9 

63 

63 

» 

59 

75 

CO 

» 

59 

75 

61 

» 

60 

25 

01 

76 

Argentine  5  0/0  

03 

75 

63 

50 

1)2 

75 

62 

25 

62 

63 

25 

Cédulas  p  

o 

02 

s 

50 

8 

25 

g 

37 

8 

37 

8 

75 

ok 

*  • 

21 

5(1 

24 

» 

23 

50 

23 

50 

24 

25 

Moxicain  0  0/0  

Sii 

/ .  > 

82 

50 

82 

» 

gô 

25 

80 

75 

79 

75 

Turc  I  

51 

50 

75 

52 

25 

51 

50 

52 

25 

52 

25 

—    11  •  

27 

7") 

27 

50 

2S 

75 

28 

50 

28 

75 

29 

25 

20 

02 

20 

56 

21 

00 

20 

87 

21 

56 

21 

62 

97 

50 

90 

62 

97 

37 

97 

37 

07 

75 

9X 

37 

Grec  Monopole  

59 

55 

65 

25 

50 

50 

57 

55 

50 

Italien  5  0  0  

90 

37 

91 

37 

'.'1 

92 

91 

62 

Russe  4  0/0  

95 

75 

90 

» 

96 

50 

96 

96 

75 

97 

25 

Portugais  :t  0/0  

23 

» 

23 

22 

87 

23 

50 

23 

37 

23 

50 

Espagne.  Kxt.  4  0  0  

6.1 

62 

00 

37 

61 

37 

(>4 

06 

66 

65 

44 

Français  i  1/2  0/0  

lu.) 

50 

106 

» 

105 

104 

50 

105 

105 

» 

—      3  0/0  

9S 

&i 

98 

50 

99 

90 

99 

50 

99 

75 

Divers 

Banque  île  Roumanie  

50 

6 

50 

6 

94 

„ 
'  '* 

6 

50 

6 

75 

50 

109 

» 

109 

50 

1  (W 

.  i(  i 

108 

50 

11 IX 

» 

Lombards  

9 

12 

9 

12 

g 

lit 

9 

VI 

8 

62 

12 

12 

56 

12 

81 

j-> 

69 

13 

06 

13 

06 

1  a 

15 

37 

14 

81 

1  i 

81 

15 

25 

14 

69 

1  *  s 

157 

75 

161 

50 

[(')() 

7-. 

162 

161 

» 

12 

» 

41 

62 

41 

75 

42 

» 

40 

87 

40 

25 

Pérou  ord  

10 

12 

10 

12 

10 

9 

87 

10 

10 

» 

—  I'réf  

30 

36 

25 

36 

62 

35 

s? 

37 

37 

» 

—  debs  

S3 

- .  i 

83 

25 

83 

50 

50 

84 

83 

50 

Cnemins  Américains 

fil 

ou 

60 

37 

(il 

Ol 

Ol 

58 

58 

62 

40 

1 12 

38 

75 

30 

62 

40 

„!.' 

38 

38 

25 

Canada  Pacilic  

'  '  1 

1 J 

90 

75 

90 

75 

<  )|  | 

75 

90 

25 

90 

25 

JSv 

'1  ! 

28 

50 

28 

12 

9Q 
io 

27 

26 

62 

Denver  préf  

50 

49 

50 

49 

75 

40 

87 

49 

50 

50 

» 

Milwaukee  

S5 

37 

Si 

12 

84 

37 

XI 

50 

s:t 

37 

83 

» 

Louisville  

72 

87 

71 

25 

71 

12 

70 

50 

68 

S7 

69 

12 

45 

44 

25 

44 

44 

41 

!S7 

41 

25 

Reading  Inc.  Iids  

s  I 

25 

SI) 

75 

79 

75 

/9 

1 5 

78 

50 

77 

Union  Pacific  

.19 

37 

39 

» 

39 

50 

40 

05 

3,X 

62 

38 

75 

Mexican  ord  

23 

24 

» 

24 

50 

25 

» 

25 

23 

25 

Milles 

De  Beers 

14 

25 

14 

25 

14 

50 

14 

87 

15 

25 

15 

62 

City  

7 

7 

0 

75 

6 

87 

6 

S7 

(i 

75 

0 

si 

6 

87 

6 

87 

6 

87 

6 

87 

6 

87 

3 

50 

3 

50 

3 

37 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

2 

50 

2 

37 

2 

37 

2 

62 

2 

62 

2 

62 

2 

S7 

2 

87 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

3 

62 

3 

02 

3 

50 

3 

62 

3 

62 

3 

62 

Robinson  

3 

62 

3 

62 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

4 

25 

4 

12 

4 

» 

4 

06 

3 

87 

4 

Argent  en  barres  

38 

94 

37 

87 

37 

87 

38 

25 

38 

12 

38 

12 

Escompte  de  la  Banque  

25 

32 

25 

32 

25 

31 

25 

30 

25 

31 

25 

30 

2 

» 

2 

2 

» 

2 

2 

2 

Escompte  liors  banque  

0 

87 

ï 

ï 

12 

ï 

12 

ï 

0 

87 

Courrier  de  la  Bourse  «le  Londres 


Londres,  10  septembre  1892. 

Les  affaires  sont  très  peu  importantes  ;  il  n'y  a  aucun 
fait  important  à  signaler  :  on  considère  les  fêtes  de 
Gênes  comme  une  indice  pacifique,  on  ne  se  préoccupe 
plus  du  choléra  et  la  question  de  l'évacuation  de 
l'Egypte  remise  à  l'ordre  du  jour  est  définitivement 
réglée  par  le  démenti  donné  aux  nouvelles  mises  en 
circulation.  Il  l'ont  attendre  la  fin  des  vacances  pour 
que  le  marché  reprenne  son  animation. 

La  Banque  d'Angleterre  n'a  pas  changé  son  taux 
d'escompte,  ce  qui  était  d'ailleurs  peu  probable.  Son 
bilan,  comme  ceux  des  semaines  précédentes,  est  dé- 
pourvu d'intérêt  spécial,  maison  doitajouter  qu'il  n'est 

f>as  tout  à  fait  aussi  favorable,  car  son  encaisse  métal- 
ique  a  perdu  183.000  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve aux  engagements  a  baissé  de  1/4  à  ")0  3/8. 

Comme  nous  l'avons  lit,  l'ensemble  du  marché  est 
sans  animation  :  les  Fonds  égyptiens  n'ont  pas  encore 
regagné  toute  l'avance  que  les  fausses  nouvelles  leur 
ont  fait  perdre,  les  Fonds  internationaux  sont  sans 
changement. 

La  De  Beers  est  assez  recherchée,  le  Bio  est  sans 

affaires. 

L'intérêt  que  certains  financiers  influents  ont  dans  le 
Rio-Tinto  soutient  les  cours  au-dessus  de  leur  valeur 


intrinsèque,  et  les  empêchera  sans  doute  de  baisser  en 
attendant  que  les  circonstances  du  marché  de  cuivre  et 
autres  leur  soient  redevenus  favorables.  —  On  prédit 
de  nombreuses  lluctuations  d'ici  la  fin  de  l'année. 

La  fixation  du  dividende  delà  Compagnie  Milwaukee 
à  raison  de  2  0/0  n'a  exercé  aucune  inlluence  sur  les 
Chemins  américains,  qui  se  tiennent  assez  bien. 

Le  manifeste  du  président  Harrison,  par  lequel  il 
accepte  officiellement  la  candidature  républicaine  à  la 
présidence,  a  été  publié.  Ce  manifeste  n'est  pas  sans 
importance  pour  le  marché,  vu  les  idées  protection- 
nistes de  M.  Harrison  et  vu  également  les  espérances 
que  l'on  peut  concevoir  avec  lui  au  sujet  de  la  pro- 
chaine conférence  monétaire  internationale.  Malheu- 
reusement le  marché  ne  pense  pas  de  même. 

Le  manifeste  termine  ses  remarques  au  sujet  de  cette 
dernière  question  par  ces  mots  :  «  Quand  nous  con- 
naîtrons le  résultat  de  la  conférence,  nous  nous  em- 
ploierons à  réorganiser  nos  lois  financières  suivant  les 
conditions  nouvelles  »  ce  qui  indiquerait  la  possibilité 
de  changement  dans  la  législature  actuelle  des  Etats- 
Unis,  régissant  la  frappe  et  l'achat  de  l'argent  en 
barre. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Vienne,  8  septembre  1892. 

Avant  son  départ  pour  la  Bohême,  où  il  doit  assister 
à  des  manœuvres  partielles,  et  pour  la  Hongrie,  où  il 
présidera  également  des  manœuvres  de  division,  l'Em- 
pereur a  conféré  avec  le  bourgmestre  de  Vienne.  Fran- 
çois-Joseph voulait  se  rendre  compte  des  mesures  prises 
pour  combattre  le  choléra,  et  les  communications  qui 
lui  ont  été  faites  à  ce  sujet  l'ont,  paraît-il,  pleinement 
satisfait. 

Aussi  bien  l'état  sanitaire  n'est  pas  inquiétant  ici  et 
l'approche  de  la  saison  fraîche  (on  pourrait  dire  froide, 
car  on  signale  de  la  neige  à  Ischl  et  à  Gastein  !)  écarte 
de  plus  en  plus  les  craintes  des  premiers  jours. 

Le  choléra  a  été  un  excellent  prétexte  pour  interdire 
le  pèlerinage  des  paysans  de  la  Galicie  sur  le  territoire 
russe;  un  cordon  de  gendarmes  leur  barre  la  route  et 
ils  ne  pourront,  cette  fois,  fraterniser  avec  l'ennemi 
slave,  sous  peine  d'encourir  des  condamnations  sévères 
s'ils  résistaient  aux  injonctions  du  gouverneur.  On  a 
fait,  du  reste,  quelques  exemples,  pour  enrayer  le  mou- 
vement. 

Vous  connaissez  l'incident  soulevé  par  les  expédi- 
teurs italiens,  au  sujet  des  vins  logés  dans  des  wagons- 
réservoirs  et  des  analyses  d'huiles,  faites  à  la  frontière, 
par  la  douane  autrichienne.  M.  Miraglia,  directeur  gé- 
néral au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  à 
Rome,  vient  d'arriver  pour  régler  à  l'amiable  le  diffé- 
rend autour  duquel  on  mène  si  grand  bruit.  Mais  les  pro- 
ducteurs tyroliens  et  dalmates  pétitionnent  en  masse 
pour  que  le  Gouvernement  ne  fasse  aucune  concession; 
ce  serait,  disent-ils, la  ruine  pour  eux.  L'administration, 
par  une  ordonnance  du  10  août,  a  abaissé  à  3  fl.  pO  k. 
les  droits  d'entrée  des  vins  italiens  naturels;  mais  ce 
tarif,  s'il  faut  en  croire  les  pétitionnaires,  ne  doit  pas 
être  appliqué  aux  vins  travailles. 

Et,  puisque  nous  en  sommes  aux  conflits  internatio- 
naux, —  conflits  économiques  ou  financiers,  —  il  faut 
que  je  vous  parle  aussi  de  la  campagne  menée  par  les 
porteurs  étrangers  d'obligations  des  Chemins  Autri- 
ehiens.  Le  Conseil  d'administration,  présidé  par  M.  de 
Taussig,  feint  de  ne  pas  se  préoccuper  de  la  menace 
du  Comité  de  la  Bourse  de  Berlin,  ayant  trait  à  la  ra- 
diation de  ses  titres  de  la  cote  allemande,  et,  en  ré- 
ponse à  la  note  parue  à  ce  sujet,  dans  les  journaux  ber- 
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linois,  il  a  publié  un  rapport  dont  j'extrais  l'avis  sui- 
vant : 

«  Il  nous  paraît  d'autant  plus  nécessaire  de  répon- 
dre, en  quelques  mots,  à  l'avis  du  commissariat  de  la 
Bourse  de  Berlin,  tendant  à  faire,  rayer  de  la  cote  les  ac- 
tions de  notre  Société,  que  d'autres  places  allemandes 
suivront  l'exemple  de  la  capitale. 

«  Sans  doute,  une  pareille  mesure  fait  ressortir  le  ca- 
ractère de  spéculation  internationale  qu'on  donne  aux 
actions  de  notre  Société,  mais  il  n'en  peut  résulter  au- 
cun inconvénient  pour  elle.  Nous  estimons,  au  con- 
traire, que  la  spéculation,  —  avec  ses  tendances  à  tout 
exagérer,  à  pousser,  par  tous  les  moyens,  un  titre  et  à 
dénaturer  parfois  des  rapports,  —  est  propre  à  trou- 
bler la  marche  d'une  entreprise,  au  grand  détriment 
des  intérêts  des  véritables  actionnaires. 

«  En  conséquence,  la  diminution  du  nombre  des 
marchés  sur  lesquels  on  opère  sur  nos  actions  n'est  pas 
de  nature  à  nous  faire  revenir  sur  une  décision  mûre- 
ment étudiée.  » 

C'est  là,  si  je  ne  m'abuse,  une  sorte  de  défi  lancé  aux 
protestataires,  à  la  veille  du  procès  qui  va  s'engager. 
Sans  vouloir  émettre  une  opinion  personnelle,  il  est 
permis  de  se  demander  si  la  manœuvre  est  habile  au 
moment  où  la  monarchie  austro-hongroise  a  besoin  de 
concours  étrangers  pour  mener  à  bien  la  transforma- 
tion monétaire  ?  Le  bruit  court,  en  effet,  que  la  téna- 
cité de  M.  de  Taussig  aurait  indisposé  le  groupe  Roths- 
child ;  or,  comment  le  Gouvernement  se  tirerait-il  d'af- 
faire, si  ses  puissants  alliés  allaient  lui  tenir  rigueur 
d'une  décision  pour  laquelle  il  n'a  pas  été  consulté  ? 

M.  Blum,  le  directeur  de  la  Crédit  Anstalt,  dont  je 
vous  ai  annoncé  le  départ  pour  Londres,  doit  se  rendre 
aussi  à  Paris  pour  s'aboucher  avec  vos  som- 
mités financières.  L'abondance  des  capitaux  paraît 
être  de  bonne  augure  pour  la  mise  en  train  et  pour  le 
placement  des  emprunts  projetés;  pourtant,  si  mes  ren- 
seignements sont  exacts,  je  ne  crois  pas  que  l'on  soit 
encore  absolument  prêt,  et  la  villégiature  prolongée  du 
Dr  Wekerlé  me  continue  dans  cette  opinion;  les  pour- 
parlers avec  le  syndicat  Rothschild  ne  pourront  pas 
être  repris  avant  son  retour. 

En  attendant,la  Banque  d'Autrichc-Hongrie  continue 
ses  achats  d'or  ;  le  Fremdenblatt  affirme  que  des  offres 
lui  sont  adressées  directement  de  l'étranger,  sans  inter- 
médiaire, ce  qui  ne  me  surprend  en  aucune  façon,  con- 
sidérant le  tarif  avantageux  d'après  lequel  cet  établisse- 
ment paie  le  métal  jaune. 

Les  actions  de  la  Société  autrichienne  de  fabrique 
d'armes  (de  Steyr)  ont  perdu,  depuis  quelque  temps, 
plus  de  cent  llorins,  la  Société  ayant  été  obligée  de 
licencier  les  deux  tiers  de  son  personnel  en  suppri- 
mant sa  succursale  de  Vienne.  A  ce  propos  le  Frem- 
denblatt, étudiant  la  situation  de  cette  entreprise, 
estime  que  la  hausse  énorme  dont  avaient  bénéficié  ses 
titres  était  due  aux  prix  exceptionnellement  élevés  que 
le  Gouvernement  autrichien  avait  consenti  à  payer  pour 
ses  commandes  d'armes. 

De  1885/0  à  1890/01,  ajoute  la  feuille  officieuse,  la 
production  était  montée  de  01.850  à  530.511  fusils  et  les 
bénéfices  nets,  pendant  cette  même  période,  se  sont 
accrus  de  310.902  à  1.520.005  florins.  Si  on  considère  que 
les  frais  d'installation,  nécessités  par  une  semblable 
production,  ont  été  entièrement  amortis,  et  que,  par 
suite,  le  gain  réel  de  l'entreprise  était  beaucoup  au- 
dessus  des  chiffres  précités,  on  peut  affirmer  que  la 
Société  a  réalisé,  dans  les  cinq  dernières  années,  envi- 
ron neuf  millions  de  florins  de  bénéfices  ;  cette  somme 
représente  trois  fois  son  capital-actions. 

Mais,  aujourd'hui,  les  grosses  livraisons  sont  termi- 
nées et  la  Société  a  dû  restreindre  ses  frais,  en  atten- 
dant de  nouvelles  commandes  annoncées  pour  l'Italie 
et  la  Bulgarie  ;  en  outre  la  transformation  de  l'arme- 
ment actuel  enjun  plus  petit  calibre  arsure,  pour  quel- 
que temps,  du  travail  au  personnel  réduit.  Quant  ù 
1  avenir,  le  Conseil  de  l'administration  étudie  une  com- 
binaison qui  permettrait  de  se  lancer  dans  une  nou- 
velle industrie  :  il  s'agirait  d<-  l'électricité. 
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Situation  de  la  Dette  flottante  autrichienne.  —  A 

fin  août  1892  il  y  avait  en  circulation  :  A  —  D'après  les 
chiffres  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  :  Bons  hypo- 
thécaires partiels  :  valeur  autrichienne  (a)  sans  inté- 
rêts, 25.450  fl.,  (b)  à  3  0/0  d'intérêts  à  6  mois,  35.300.250 
florins,  (c)  à  2  1/2  0/0  à  trois  mois.  30.130.600  fl.  ;  total 
65.456.300  fl.  (contre  65.446.500  à  fin  juillet). 

B  —  D'après  les  états  de  billets  relevés  par  les  deux 
Commissions  de  contrôle  :  74.196.838  fl.,  en  billets  de 
1  florin,  —  134.055.670  fl.,  en  billets  de  5  florins,  — 
138.284.200  fl.,  en  billets  de  50  florins,  —  total.  340 mil- 
lions 536.708  florins  ;  —  total  général  :  411.993.008 
florins. 

Dans  la  période  correspondante  de  l'année  dernière 
les  bons  de  salines  se  montaient  à  50.934.300  florins. 


Le  Commerce  extérieur  de  l' Autriche-Hongrie 
pendant  le  mois  de  juillet  et  pendant  les  sept  pre- 
miers mois  de  1892.  —  Le  département  du  commerce 
vient  de  publier  le  huitième  fascicule  du  commerce  ex- 
térieur de  la  monarchie  austro-hongroise  ;  nous  y  rele- 
vons les  chiffres  suivants  : 

Pendant  le  mois  de  juillet  1892,  les  Importation* 
comprennent  4.692.135  quintaux  métriques  et  76.928 
colis,  contre  4.681.033  quintaux  métriques  et  78.854  co- 
lis dans  le  mois  correspondant  de  1891  :  sur  ces  quan- 
tités, 3.450.232  quintaux  métriques  et  3.035  colis  pro- 
viennent d'Allemagne.  Les  Exportations  ont  atteint 
11.467.911  quintaux  métriques,  65.891  colis  et  5.740  ton- 
nes, contre  12.357.090  quintaux  métriques,  41.216  colis 
et  7.323  tonnes  en  juillet  1891  ;  sur  ces  quantités.  8  mil- 
lions 987.517  quintaux  métriques,  49.098  colis  et  5.185 
tonnes  ont  été  expédiés  en  Allemagne. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892.  les  Importa- 
tions comprennent  31.477.400  quintaux  métriques, 
518.037  colis,  contre  33.989.032  quintaux  métriques, 
502.454  colis  pour  la  période  correspondante  de  1891  ; 
sur  ces  quantités,  22.788.689  quintaux  métriques  et 
54.664  colis  proviennent  d'Allemagne.  Les  Exportations 
ont  atteint  74.313.518  quintaux  métriques,  516.355  colis 
et  30.422  tonnes,  contre  78.005.002  quintaux  métriques, 
426.341  colis  et  62.108  tonnes  pour  les  sept  premiers 
mois  de  1091  ;  sur  ces  quantités,  59.971.881  quintaux 
métriques,  263.373  colis  et  28.817  tonnes  ont  été  expé- 
diés en  Allemagne. 


Société  Autrichienne  de  Fabriques  d'Armes.  La 

situation  de  cette  Société,  dont  il  était  question  dans 
notre  n"  30,  p.  181,  ne  s'est  pas  maintenue  à  un  niveau 
satisfaisant.  En  raison  de  la  pénurie  de  commandes, 
elle  a  dû  congédier  plusieurs  milliers  d'ouvriers,  dont 
le  nombre  est  tombé,  par  suite  c>e  réductions  succes- 
sives, de  10.000  à  3.800",  à  la  manufacture  de  Stegr.  En 
outre,  on  va  supprimer  la  succursale  de  Vienne,  qui  oc- 
cupait environ  500  personnes. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  la  Correspondance  de 
Vienne,  du  8  septembre,  des  détails  précis  sur  la  situa- 
tion de  cette  Société. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  austro-hongrois.  — 

La  Société  d'Anssiy-Tejdil:  a  perçu,  pendant  le  mois 
d'août  1892.  la  somme  de  887.4S8  florins  (soit  —  fl. 
90.118);  le  transport  des  marchandises  a  perdu  78/240 
florins.  —  Du  lpr  janvier  au  31  août,  les  recettes  se  sont 
élevées  à  3.840.912  llorins  (soit  —  289.789). 

La  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  de  la 
Bohême  a  perçu,  pendant  le  mois  d'aoùl.  810.958  Q. 
( —  12.541  Q.);  le  transport  des  voyages  a  perdu  17.027 
florins;  par  eontre,  la  branche  marchandises  a  gagné 

5. .580  llorins.  Depuis  le  1«  janvier,  les  recettes  se  sonl 
élevées  à  2.243.310  11.  (—  155.150  Q.). 

Les  recettes  de  la  Compagniedet  Chemin»  de  fer  dn 
.Sud  dr  l' Autriche  se  sont  élevées,  du  20  août  au  26  BOÛ1 
1802,  à  1949.035  fr.,  eu  diminution  de  llî.'.i'.M)  fr.  sur 
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la  période  correspondante  de  1891.  Depuis  ln  1er  jan- 
vier, les  recettes  sont  en  diminution  de  1.531.855  fr.  sur 
l'exercice  1884. 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etal  austro-hongrois  ont 
perçu,  du  1"  janvier  au  31  août  1892,  2.143.238  il. 
7_  887.104)  ;  depuis  le  1«  janvier,  les  recettes  se  sont 
élevées  a  14. 492.888  fl.,  soit  une  diminution  de  1.081.017 
llorins  sur  la  période  correspondante  de  1891.  Toute- 
lois  il  convient  d'observer  que  les  chiffres  de  1891  sont 
délinitifs,  tandis  que  ceux  de  1891  sont  indiqués  à  titre 
provisoire. 

La  Société  des  Chemins  de  fer  de  Buschtierad  a  en- 
caissé, pendant  le  .  mois  d'août  :  pour  le  réseau  A, 
262.156  &.(—  35.700);  pour  le  réseau  I!.  i64j603(4  9.200). 
Dequis  le  1er  janvier  les  recettes  totales  se  sont  élevées 
pour  le  réseau  A,  à  1.918.3G0  fl.  (—  129.174);  pour  le 
réseau  B,  à  3,170.089  11.  (—  11.884). 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  Bourse  «le  Vienne 


Vienne,  10  septembre  1892. 
La  fête  dite  de  la  «  Nativité  de  la  Vierge  »  a  motivé 
au  milieu  de  la  semaine,  la  fermeture  de  la  Bourse  :  il 
n'en  est  pas  résulté  un  grand  inconvénient  la  tendance 
du  marché  étant  lourde,  sans  affaires.  Seule  la  Laen- 
derbank  a  bénéficié  de  quelques  transactions,  prove- 
nant d'achats  de  la  spéculation  locale,  qui  a  escompté 
plusieurs  opérations  annonces  par  cet  établissement 
de  crédit  :  citons,  entre  autres,  l'émission  pour  les  ad- 
ductions d'eau  de  source  pour  Vienne,  la  conversion 
des  obligations  foncières  de  Galicie,  les  négociations 
eu  vue  d'un  emprunt  bulgare  et  d'un  emprunt  serbe. 


La  baisse  des  actions  de  la  Société  autrichienne  de 
fabrique  d'armes,  au  sujet  de  laquelle  ma  lettre  de 
jeudi  vous  donnait  de  longs  détails,  s'est  accentuée  :  je 
me  suis  suffisamment  expliqué  à  ce  sujet  pour  n'avoir 
pas  à  y  revenir. 

L'attitude  de  M.  de  Taussig  et  de  ses  collègues  dans 
la  question  de  l'impôt  a  déduire  sur  les  coupons  a  pro- 
voqué la  formation  d'un  groupe  d'actionnaires  autri- 
chiens qui  va  se  joindre  aux  protestataires  français  et 
allemands  ;  cette  attitude  est  vivement  commentée 
ici. 

Les  entrées  d'or  augmentent  à  la  Banque  d'Au  triche- 
Hongrie  :  du  11  août  au  7  septembre,  elles  se  sont  chif- 
frées par  18  millions  1/2  de  florins,  et  il  y  en  a  encore 
pour  plus  de  14  millions  de  florins  en  route. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  321j 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  9  septembre  1892. 

La  situation  s'est  légèrement  modifiée  depuis  la  se- 
maine dernière.  L'épidémie  cholériforme  ne  s'est  pas 
aggravée;  le  conflit  ouvrier  entre  les  belges  et  les  français 
devient  moins  aigu.  Les  esprits  timorés  commencent 
donc  à  se  rassurer,  et  l'on  veut  bien  reconnaître  que, 
les  vacances  étant  à  peu  près  terminées,  il  est  temps 
de  se  remettre  au  travail. 

Le  Bureau  constitué  à  Hruxelles  par  l'Union  interna- 
tionale des  tarifs  douaniers  a  repris  sa  besogne.  Le 
rapport  sur  le  premier  exercice  de  l'Union  (1er  avril 
1891  —  31  mars  1892)  sera  prochainement  adressé  aux 
cinquante  et  un  Etats  adhérents. 

Depuis  le  commencement  du  second  exercice,  le 
Bureau  a  publié  les  tarifs  des  pays  suivants:  Pays-Bas, 
Allemagne,  Mexique,  Japon,  Nouvelle-Zélande,  Vene- 
zuela, Victoria,  Boumanie  et  Danemark.  On  prépare 
en  ce  moment  la  publication  du  tarif  de  l'Autriche- 
Hongrie,  et  l'on  met  sous  presse  les  nouvelles  éditions 
des  tarifs  du  Portugal  et  de  l'Italie. 

Dès  à  présent,  les  documents  publiés  en  cinq  lan- 
gues, en  français,  en  anglais,  en  allemand,  en  espa- 
gnol et  en  italien,  constituent  une  collection  dont  l'im- 
portance n'échappera  pas  aux  gouvernements,  aux 
industriels  et  aux  économistes.  Bientôt,  on  pourra 
établir  des  comparaisons  entre  les  différents  tarifs,  et 
le  travail  d'unification  prévu  et  espéré  par  les  fonda- 
teurs de  l'institution  s'effectuera  lorcément  au  grand 
avantage  du  commerce  et  de  l'industrie  du  monde  en- 
tier. En  somme,  le  Bureau  de  Bruxelles  n'est  et  ne 
peut  être  qu'un  instrument  dont  les  Etats  syndiqués 
se  servent  dans  un  double  but:  publier  d'abord,  aussi 
exactement  que  possible,  tous  les  tarifs  douaniers  ;  et 
préparer  ensuite  les  essais  d'unilication  dont  nous 
venons  de  parler. 

Une  autre  Union  ou  plutôt  une  Association  est  sur  le 
point  de  se  fonder  à  Bruxelles.  Le  Comité  provisoire 
nous  expose  ainsi  son  but: 

Un  Congrès  international  pour  le  repos  hebdomadaire  a  eu 
lieu  à  Paris,  en  1889,  au  Champ-de-M!ars,  sous  la  présidence 
d'honneur  de  M.  Jules  Simon  et  sous  la  présidence  effective 
de  M. Léon  Say;  ce  Congrès  composé  de  membres  d'opinions 
politiques  et  religieuses  très  diverses,  avait  pour  but  de 
rechercher  les  moyens  de  procurer  aux  ouvriers  et  aux  petits 
employés  qui  le  demandent  le  plus  de  repos  possible  le  di- 
manche; il  eut  un  très  grand  .succès:  un  des  vœux  exprimés 
parce  Congrès  fut  la  formation,  dans  les  divers  pays  repré- 
sentés, de  Sociétés  ayant  pour  but  de  favoriser  le  repos  du 
dimanche. 

A  l'issue  de  la  dernière  séance  du  Congrès,  il  se  constitua 
immédiatement  à  Paris,  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Say, 
une  Ligue  populaire  pour  le  repos  du  dimanche  en  France. 
)  Cette  Association  est  en  activité  depuis  1839  et  elle  a  obtenu 
j  de  grands  résultats;  dans  diverses  grandes  villes  françaises, 
j  des  Comités  locaux  se  sont  formés,  ayant  le  même  but. 
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Quatre  des  membres  belges  du  Congrès  de  Paris,  MM.  A. 
Belpaire,  baron  E.  Prisse,  A.  Clermont  et  feu  M.  Fassiaux, 
se  conformant  au  vœu  exprimé  en  1889  à  Paris,  ont  cherché, 
dès  1890,  à  fonder  aussi  en  Belgique  une  Association  pour  le 
repos  du  dimanche  ;  aidés  de  six  adhérents  dévoués,  ils  ont 
constitué  un  Comité  exécutif  provisoire  et  arrêté  des  statuts 
rédigés  d'après  ceux  de  la  Ligue  populaire  française. 

Les  premiers  articles  du  projet  sont  ainsi  conçus  : 

Art.  1".  — Il  est  fondé  en  Belgique  une  Association  pour  le 
repos  du  dimanche. 

Art.  2.  —  Elle  a  pour  but  de  démontrer  l'utilité  et  les  bienfaits 
d'un  jour  de  repos  hebdomadaire  au  point  de  vue  de  l'hy- 
giène, de  la  morale,  de  la  vie  de  famille  et  du  bien  public,  et 
de  chercher  à  en  assurer  la  jouissance  à  tous  en  tenant 
compte  des  besoins  de  l'industrie. 

Art.  3.  —  Elle  fait  appel  à  tous  ceux  qui,  sans  distinction  de 
croyance  religieuse  ou  d'opinion  politique,  veulent  réclamer 
ce  repos. 

Art.  4.  — Les  principaux  moyens  d'actions  de  l'Association 
sont  :  les  conférences,  les  publications,  l'étude  des  moyens 
recommandés  pour  rendre  possible  le  repos  hebdomadaire 
dans  certaines  industries,  les  pétitions  et  les  démarches 
auprès  des  administrations,  des  industriels  et  des  commer- 
çants. 

On  nous  permettra  de  dire  que  ce  jour  de  repos  est 
depuis  longtemps  entré  dans  nos  mœurs  et  que  nous 
ne  voyons  pas  très  bien  l'utilité  de  la  nouvelle  associa- 
tion. D'ailleurs,  nous  savons  à  quoi  nous  en  tenir,  car 
ce  fameux  repos  hebdomadaire  vous  a  assez  agités  et 
divisés  en  France.  Il  est  bien  évident  que  le  jour  de 
chômage  ne  peut  être  le  même  dans  toutes  les  indus- 
tries. Les  employés  de  chemins  de  fer  travailleront  le  di- 
manche et  avec  eux  tous  les  citoyens  qui  ont  pour 
mission  de  transporter  les  promeneurs,  de  les  nourrir 
ou  de  les  distraire.  Les  affaires  ne  sont  pas  assez 
brillantes  en  Belgique  pour  que  l'on  s'ingénie  à  cher- 
cher un  jour  de  repos  par  semaine  ;  les  mineurs,  notam- 
ment, voudraient  bien  qu'on  leur  garantît  six  jours  de 
travail;  beaucoup  d'autres  artisans  sont  de  leur  avis. 
Quand  l'atelier,  le  chantier  ou  l'usine  ne  sont  ouverts 
que  la  moitié  ou  les  trois  quarts  de  l'année,  le  repos 
est  forcé  aussi  bien  le  dimanche  que  les  autres  jours. 

On  parle  de  nouveau  du  traité  de  commerce  que  nous 
devons  conclure  avec  vous.  Les  choses  en  sont  toujours 
au  même  point.  Les  arrangements  entre  la  France  et 
la  Suisse  ont  donné  à  penser  au  gouvernement  belge 
que  le  gouvernement  français  pouvait  être  disposé  à 
ne  pas  appliquer  dans  son  intégralité  le  tarif  minimum. 

C'est  pour  éclaicir  ce  point  préjudiciel  qu'un  échange 
de  vues  prochain  entre  la  Belgique  et  la  France  parait 
probable.  Il  ne  pourrait  être  question  de  pourparlers 
en  vue  d'un  nouveau  traité  franco-belge,  qu'après  la 
réponse  du  quai  d'Orsay  à  cette  question  préalable. 
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Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.71. 

Augmentation 

KlICHHSc   '/  .  I  1  I   ~'\~)  IV. 

Billets   974.910 

Comptes  courant-,   5.2.4.315 

Diminution 

Portefeuille   09.889 


Les  Mines  Belges.  —  La  Direction  générale  des 
mines  vient  de  faire  paraître  sa  statistique  du  premier 
semestre  de  l'année,  en  cours.  Rien  n'est  plus  éloquent 
«I uo  ces  chiffres,  quand  un  les  compare  :'i  ceux  des  si\ 
premiers  mois  de  1891.  Ils  font  comprendre  la  cnuse  de 
la  crise  que  traverse  l'industrie  charbonnière  belge. 

Au  lieu  de  profiter  de  l'expérience  des  années  anté- 
rieures, les  charbonniers  du  bassin  de  Charleroi  prin- 
cipalement, ont  voulu  lutter  contre  la  baisse  des  prix 
en  augmentant  leur  production,  au  lieu  de  la  diminuer. 
Le  résultat  de  cette  exploitation  imprudente  e*t  une  les 
stocks  au  30  juin  dernier  sont  triples  de  ceux  d  il  y  a 


deux  ans  à  pareille  époque,  et  représentent  plus  de  8  0/0 
de  la  production  d'une  année. 

Le  nombre  des  charbonnages  en  activité  a  été  de 
128  cette  année,  soit  2  de  moins  que  pendant  le  premier 
semestre  de  1891  et  3  de  moins  qu'en  1890.  La  produc- 
tion totale  de  1892  (premier  semestre)  a  été  de  9.73G.185 
tonnes,  celle  de  la  période  correspondante  de  1891  de 
9.094.389  tonnes,  et  celle  des  six  premiers  mois  de  1890 
à  10.082.915  tonnes. 

Les  stocks  ont  suivi  une  marche  ascendante  :  de 
391.152  tonnes  qu'ils  étaient  au  30  juin  1890,  ils  se  sont 
élevés  à  481.945  tonnes  le  30  juin  1891  et  à  1.201.233 
tonnes  le  30  juin  1892.  Toute  la  surproduction  de  cette 
année  a  donc  dû  être  mise  en  tas  sur  les  rivages  et  s'est 
trouvée  superflue. 

Le  bassin  de  Liège  a  mieux  compris  ses  intérêts.  Le 
tableau  suivant  le  prouve  : 

Production  du  1"  semestre 


de  1S92 


de  1*91 
Tonnes 


Différence 
en  1S91 

Tonnes 

6.999 


Tonnes 

Couchant  de  Mons   2.112.078   2.105.019  -f 

Centre  et  Ouest  de 
Charleroi   2.354.800   2,261.040   -f  93.7G0 

Bassin  de  Charleroi    2 . 055 . 859   2 . 137 . 910   -j-  597  ■ 949 

Namur  et  Luxem- 
bourg  

Liège,  rive  gauche 

de  la  Meuse   1.395.391    1.411.780   —  16.389 

Liège,  rive  droite 
de  la  Meuse  


266.782      250.834  -f  15.948 


Ï892 

1S91 

1890 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

34.581 

28.923 

48.146 

242.020 

206.525 

270.724 

109.912 

74.937 

79.878 

00.  7  6") 

53.863 

60.195 

204.020 

lx-.>.-_>:;i 

192. §56 

133.044 

10(>.5'ii» 

112.637 

107.608 

93.203 

112.030 

961.275      927.746   -f  33.529 

9.736.185  9.094.389  +  641.796 
Augmentation  des  stocks  719.388 

La  production  sidérurgique  du  premier  semestre  de 
cette  année,  sans  égaler  celle  de  la  période  correspon- 
dante de  1890,  dépasse  très  sensiblement  la  production 
des  six  premiers  mois  de  l'année  dernière. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  résultats  des  trois 
semestres  : 


Fonte  de  moulage  

—  d'affinage  

—  pour  acier  

Bails  et  tôles  en  fer  , 

Fers  divers  

Acier  fondu,  lingots,  etc., 


On  remarquera  dans  ce  tableau  l'importance  de  plus 
en  plus  grande  que  prend  l'acier. 

Courrier  fie  Bruxelles  et  d'An  vert* 

Bruxelles,  10  septembre  1892. 

La  semaine  a  débuté  par  une  certaine  faiblesse  ;  mais 
les  cours  se  sont  relevés,  grâce  à  la  bonne  tenue  du 
marché  à  terme.  La  Bente  turque  a  monté  et  les  obli- 
gations espagnoles  ont  été  fermes.  Les  fonds  belges  ont 
gardé  leur  avance.  Le  3  1/2  0/0  a  fait  102  55.  Les  Man- 
ques ont  peu  varié.  Cockerill  a  progressé  à  1.388.  Les 
autres  valeurs  sidérurgiques  se  sont  assez  bien  tenues. 
Le  zinc  a  progressé  lundi,  mardi  et  mercredi  ;  mais 
fondi  il  s'est  produit  une  réaction.  Les  Asturiennes, 
l'Austro,  la  Vieille-Montagne  et  la  Nouvelle-Monlagne 
ont  perdu  les  avantages  acquis. 

L'ensemble,  du  marché  est  redevenu  lourd  à  la  lin  de; 
la  semaine.  Le  Turc  a  pourtant  continué  à  bien  figurer. 
Les  charbonnages  n'ont  donné  lieu  qu'à  un  nombre 
de  transactions  très  limité  ;  leurs  cours  sont  restés  sta- 
tionnants. 

Les  tendances  de  la  place  sont  bonnes  ;  mais  tout  Le 
monde  réclame  de  nouvelles  affaires  en  Europe,  car  les 
capitaux  disponibles  ne  peuvent  être  employés  fruc- 
tueusement en  ce  moment. 

Anvers,  10  Hoptenilire  IH!»i. 
L'animation  continue  à  faire  défaut,  bien  que  les 
vacances  soient  terminées.  Le  Brésil,  après  une  période 
d'accalmie,  est  redevenu  meilleur;  il  a  lait  63  25,  bien 
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que  le  Ministre  des  Finances  ait  manifesté  l'intention 
de  se  retirer.  A  Buenos-Ayres  on  s'est  arrange  avec  les 
créanciers  ;  nous  ignorons  si  l'expédient  est  sérieux. 
La  cédule  C  a  été  assez  animée;  on  a  demandé  quelques 
Gouvernementaux,  mais  on  offre  des  Provinciales. 
L'Uruguay  a  reperdu  du  terrain.  Le  Venezuela  laisse 
toujours  beaucoup  à  désirer.  Le  Paraguay  n'intéresse 
plus  personne. 

I;cs  l'omis  européens  ont  trouvé  un  certain  nombre 
d'acheteurs;  le  Turc,  notamment,  a  été  recherché.  Les 
Autrichiens  sont  restés  fermes.  Les  Danois  jouissent 
encore  d'une  certaine  laveur.  Nos  Rentes  nationales, 
après  une  légèri  dépression,  ont  retrouvé  des  cour-, 
favorables.  Les  Anvers  et  Bruxelles  ont  été  demandés. 
Les  charbonnages  restent  toujours  offerts. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

("ours  officiels  (le  clôture  des  six  dernières  semaines 


5  août 

12  .-ii.ii i 

19  août 

20  sont 

2  sept. 

9  sept. 

Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0  

102  15 

102  50 

102  83 

lui  55 

102  50 

102  (il) 

—      —     3  0/0  

OS  80 

98  75 

98  80 

98  75 

lis  ?:, 

98  75 

—      —     2  1/2  0/0  

S8  40 

88  30 

88  30 

88  il 

88 

10 

88  » 

»  » 

»  » 

12  50 

n 

»' 

il  » 

27  » 

27  » 

27  50 

20  50 

27 

27  » 

—     de  Bruxelles  

500  » 

570  » 

570  » 

570  » 

575 

575  » 

—     de  Charleroi  

450  » 

»  » 

» 

ii  » 

>i 

115  » 

3070  » 

3075  » 

3085  » 

301)0  » 

3010  » 

Ch.  do  fer  Anvers  Hotterd.. 

805  » 

798  » 

790  » 

797  50 

792  50 

792  ,. 

—  Brux.-Lille-Calais 

455  » 

455  50 

456  .. 

»  » 

165 

» 

465  » 

—       Congo  lp.  (1.  f.).. . 

»  » 

200  » 

»  » 

275  » 

125 

» 

350  » 

Tramways  Bruxelles  (priv.). 

290  » 

289  >» 

287  .. 

283  » 

286 

289  50 

Ch.  do  1er  économiques.... 

219  » 

218  » 

219  .. 

217  50 

215 

395 

222  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  u 

» 

il  » 

Charh.  Amerco-nr  

»  » 

935  » 

»  » 

925  » 

» 

920  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  ii 

•  » 

» 

»  » 

—  Mariemout 

ii  » 

1121  » 

n  ii 

1230  » 

122.- 

i  n 

u  n 

Vieille-Montagne  

510  » 

541  » 

539  » 

527  50 

527  50 

522  » 

925  » 

925  » 

»  » 

»  » 

ii 

940  » 

Valeurs  étrangères 

320  >. 

318  50 

310  » 

315 

» 

320  » 

Autriche  papier  

81  20 

81  .s:» 

82  10 

S2  » 

81 

85 

82  30 

—  argent  

80  40 

81  >: 

SI  30 

81  » 

81 

50 

81  35 

—       or  (1876)  

n  » 

97  25 

ii  ii 

» 

» 

»  » 

59  75 

60 

01  15 

60 

7.7 

02  25 

Egypte  Unifiée  

192  » 

»  )> 

491  n 

il  il 

193 

n 

497  » 

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

02  75 

63  50 

61  25 

63  75 

65 

ii 

05  » 

Hollandais  3  0/0  

11  » 

»  » 

n  » 

ii  n 

93 

75 

93  75 

Hongrois  or  4  0/0  

93  50 

94  75 

91  50 

94  lu 

94 

50 

95  25 

Italie  5  0/0  

»  » 

90  50 

91  n 

!ll  60 

93 

n 

92  n 

Portugais  ext.  3  0/0  

23  25 

23  25 

23  » 

21  10 

23 

75 

21  25 

Turc  1  0/0  

20  75 

20  70 

21  ii 

20  90 

21 

35 

21  55 

Canada  Pacifique  

172  >, 

172  o 

470  » 

159  n 

i  .V. 

il 

458  » 

Madrid-Saragosse  

K".  50 

187  u 

187  50 

187  50 

193 

n 

191  » 

»  » 

»  » 

»  n 

n  » 

il 

>i 

»  » 

Russie  Sud-Ouest  

290  » 

297  » 

n  » 

297  50 

297 

298  50 

Varsovie-Vienne  (act.  )  

197  n 

500  50 

504  » 

490  ii 

500 

>> 

497  » 

Change  sur  Amsterdam  .... 

20S  » 

207  95 

207  90 

2ii7  :r, 

207  95 

'il  17  9(1 

—      sur  Berlin   

123  32 

123  02 

123  30 

123  35 

123 

32 

123  25 

—     sur  Londres  

25  18 

25  ls 

25  18 

25  1S 

25 

17 

25  17 

—     sur  Paris  

100  07 

100  01 

L00  .  . 

101)  » 

99 

93 

99  93 

210  50 

210  » 

210  50 

210  50 

210 

50 

211)  50 

90  40 

96  » 

96  .. 

86  20 

96 

40 

96  20 

—     sur  Genève   

99  00 

99  90 

99  90 

99  90 

99  90 

99  90 

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

62  » 

63  50 

63  25 

63  » 

01 

75 

64  50 

Turc  10/0  

19  95 

19  90 

20  n 

20  10 

20 

00 

21  » 

Portugais  3  0/0  

23  75 

23  25 

23  25 

23  75 

24 

2-1  » 

191  50 

490  75 

493  » 

192  50 

192  50 

496  » 

100  » 

99  95 

99  90 

99  90 

99  92 

99  90 

—     sur  Berlin   

123  10 

123  21) 

123  25 

123  25 

123 

25 

123  25 

sur  Londres  

25  17 

25  10 

25  16 

25  17 

25 

16 

25  16 

sur  .Amsterdam  .... 

»  )) 

»  » 

»  ii 

» 

ii  » 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  :121) 


LA  SITUATION 


Madrid,  8  septembre  1892. 

Les  républicains  avaient  organisé,  lundi  dernier,  — 
•en  vue  de  la  campagne  électorale  pour  le  renouvelle- 
ment partiel  des  Conseils  généraux,  —  une  réunion 
Importante,  avec  toute  la  mise  en  scène  traditionnelle 
en  ce  pays.  Plusieurs  orateurs  du  parti,  parmi  lesquels 


je  citerai  :  MM.  D.  Ramon  Fernandez,  Garcia  Alvarez, 
Jamar,  Becerro  de  Bengoa,  ont  attaqué  le  gouverne- 
ment monarchique,  mais  le  clou  du  meeting  était  le 
discours  de  M.  Salmeron,  dont  le  succès  a  été  considé- 
ra Me. 

«  L'Espagne,  —  a  dit  en  substance  l'ex-président  du 
pouvoir  exécutif,  —  ne  pourra  se  relever  qu'en  se  gou- 
vernant elle-même;  les  forces  vives  de  la  nation  seront 
refoulées  tant  qu'on  considérera  exclusivement  les  in- 
térêts dynastiques.  »  Critiquant  ensuite  la  coalition  des 
carlistes  et  des  conservateurs  des  provinces  basques, 
M.  Salmeron  a  cherché  k  faire  ressortir  les  fautes  éco- 
nomiques et  les  gaspillages  des  gouvernements  monar- 
chiques, fautes  qui  ont  acculé  le  pays  au  bord  d'un 
abîme . 

La  Libertad  a  été  saisie,  par  ordre  du  préfet  de 
Saint-Sébastien,  pour  avoir  reproduit  in  extenso  les 
paroles  de  M.  Salmeron,  et  les  feuilles  libérales  accu- 
sent le  Ministère  d'avoir  intercepté  ou  tronqué  les  télé- 
grammes rendant  compte  de  la  réunion. 

«  Voilà  bien,  s'écrie  l'Impartial,  les  expédients  de 
politique  conservatrice  !  Le  cabinet  croit  avoir  surmonté 
les  difficultés  en  interceptant  des  télégrammes  et  nous 
avons  une  nouvelle  preuve  de  son  impuissance  dans  ce 
fait  que  de  dures  vérités  ont  pu  être  proclamées  en  pu- 
blic, à  deux  pas  de  la  résidence  actuelle  de  la  cour,  au 
milieu  d'une  population  chez  laquelle,  par  intérêt  ou  par 
reconnaissance,  les  sentiments  monarchiques  devraient 
dominer...  M.  Salmeron  et  ses  amisont  tablé  sur  le  dé- 
goût et  les  antipathies  provoquées  par  le  Ministère 
canoviste,  aussi  incapable  de  défendre  les  institutions 
existantes  que  la  nation  elle-même.  » 

Ces  critiques  tendent  à  démontrer  que  les  libéraux 
sauraient  mieux  protéger  la  monarchie  contre  les  ten- 
tatives des  républicains  que  ne  le  font  les  hommes  qui 
détiennent  le  pouvoir. 

De  son  côté,  M.  Sagasta  poursuit  sa  tournée  électo- 
rale dans  les  Asturies  ;  ses  déclarations  sont  toujours 
empreintes  d'une  très  grande  réserve.  Le  chef  du  parti 
libéral  a  bien  soin  de  ne  pas  se  livrer;  c'est  ainsi  que, 
amené  à  s'expliquer  sur  les  questions  économiques,  il 
a  dit  à  ses  auditeurs  qu'il  serait  susceptible,  suivant 
les  circonstances  et  les  intérêts  du  moment,  de  prati- 
quer .tour  à  tour  une  politique  libre-échangiste  ou  pro- 
tectionniste. 

M.  Canovas  del  Castillo,  qui  se  trouvait  à  Saint- 
Sébastien  le  jour  même  où  avait  lieu,  dans  cette  ville, 
le  meeting  républicain,  est  rentré  à  Madrid  pour  con- 
férer avec  ses  collègues.  S'il  faut  en  croire  la  rumeur 
publique,  des  désaccords  se  seraient  produits  au  sein  du 
Cabinet,  notamment  entre  le  président  du  Conseil  et  le 
duc  de  Tetuan,  ministre  des  Affaires  étrangères  ;  on  va 
même  jusqu'à  annoncer  le  remplacement  de  ce  dernier 
par  le  duc  de  Mandas.  Je  me  borne,  quant  à  présent,  à 
enregistrer  ces  racontars,  qui  ne  sont  pas  officiellement 
confirmés. 

On  assure  aussi  que,  parmi  les  projets  de  M.  Cano- 
vas, ligure  l'élévation  de  l'impôt  sur  les  allumettes,  au- 
quel il  voudrait  faire  rapporter  5  millions  de  pesetas  ; 
ce  serait  le  cas  de  dire  qu'il  fait  feu  de  tous  bois  ! 

Après  le  Cabinet  conservateur  c'est  le  tour  de  la  Mu- 
nicipalité de  Madrid  d'être  replacée  sur  la  sellette. 
Emu  par  les  nombreuses  attaques  dirigées  contre  l'al- 
cade, M.  Bosch  et  ses  collègues,  le  Gouvernement  vient 
d'annuler  le  vote  de  la  Municipalité  relatif  aux  dé- 
penses d'un  million  1/2  de  pesetas  pour  le  Centenaire 
de  Christophe  Colomb.  Mais  il  règne  un  tel  désarroi 
dans  cette  administration  municipale  qu'il  n'y  a  pas 
grand  espoir  de  pouvoir  donner  satisfaction  aux  créan- 
ciers de  la  Ville. 

On  continue  à  prendre  des  mesures  rigoureuses  à  la 
frontière  et  dans  les  ports  pour  échapper  au  choléra. 
Ainsi  la  Gaceta  a  publié,  ces  jours  derniers,  de  nou- 
veaux arrêtés  prescrivant  une  observation  de  trois 
jours  pour  les  provenances  de  New- York,  de  Naples, 
d'Oran  et  de  Rotterdam.  Enregistrons,  en  outre  : 

1°  Un  ordre  royal  soumettant  à  3  jours  d'observation 
les  provenances  de  Londres,  Liverpool,  Swansea, 
Crimsby  ; 
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2°  Un  décret  ordonnant  d'expédier  au  lazaret  les 
provenances  de  Riga,  ainsi  que  toutes  celles  venant  de 
tous  les  ports  situés  sur  le  golfe  de  Livonie  qui  sont 
considérés  comme  contaminés  ; 

3°  Un  ordre  royal  ordonnant  l'envoi  au  lazaret  de 
toutes  les  provenances  de  Cronstadt  et  du  golfe  de 
Finlande  et  soumettant  à  3  jours  d'observation  les 
provenances  de  Glascow. 

Enfin,  un  arrêté,  plus  récent,  dispose  que  les  prove- 
nances de  Kiel  parties  de  cette  ville  depuis  le  1"  août 
seront  envoyées  au  lazaret  ;  celles  de  Falmouth,  de 
Tyne,  de  Blyth  seront  soumises  à  trois  jours  d'obser- 
vation si  elles  sont  accompagnées  d'une  patente  nette, 
autrement  elles  seront  envoyées  au  lazaret. 

Les  provenances  de  Malines,  parties  de  cette  ville 
après  le  28  août  seront  aussi  envoyées  au  lazaret. 

Une  démarche  du  ministre  plénipotentiaire  allemand 
tendant  à  faire  rapporter  certaines  mesures  de  rigueur 
adoptées  contre  les  navires  de  son  pays,  est  demeurée 
infructueuse;  le  Gouvernement,  soutenu  dans  l'espèce, 
par  l'opinion  publique,  a  tenu  bon. 

A  la  suite  d'orages  violents,  accompagnés  de  grêle, 
la  récolte  des  raisins  secs  et  de  fruits  a  été  entièrement 
détruite  dans  plusieurs  régions,  notamment  à  Andujar. 
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TABLEAU  COMPARATIF  (les  importations  et  exportations 
en  juillet  et  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892 
IMPORTATIONS 


Articles 
du  tarif  d'importation 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

1.  Pierres,  terres,  minéraux, etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés  

5.  Autres  textiles  et  leurs  dériv. 

6.  Laine,  liletset  leurs  dérivés 

44.511.052 
25.509.9S4 
31.524.533 
50.400.786 
18. 555. 4 15 
17.033.987 
10.349.119 

5.518.410 
28.193.880 
25.030.428 
30.404.173 
129.190.273 

3.800.803 
40.099.990 

49.514.876 
20.648.449 
33.952.671 
71.103.980 
19.524.048 
19.130.809 
10.211.714 

5.865.432 
27.011.076 
29.804.007 
28.825.543 
112.769.650 

4.251.512 
39.14(5  3l5 

46.156.079 
19.691.807 
30.318.089 
65.782.057 
22.077.749 
27.383.299 
12.700.576 

6.608.688 
33.370.275 
22.407.478 
43.19B.dM 
105.232.6S9 

3.979.831 
59.208.170 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

10.  Animaux  et  dépouilles  

11.  Ma  ch..  courroies  et  embarc. . 

12.  Produits  alimentaires  

13.  Produits  divers  

14  Importations  spéciales  

Totaux  

401.042.833 

471.793.088 

498.230.078 

EXPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

de  la  table  de  valeurs 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1.  Minéraux,  céramique,  etc.. 

61.281.614 

49.043.793 

49.818.374 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  

74.033.690 

65.259.163 

95.081.468 

8.  Iirogueriesetproduits  chim. 

15.807.715 

16.689.115 

17.118.481 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

13.214.133 

14.089.893 

20.779.140 

5.  Art. des  autres  textiles  manu. 

1.233.200 

2.107.493 

3.370.501 

6.  Laine  et  «es  dérivés  

7.312.957 

5.382.275 

7.811.488 

7.  Soies  et  «es  dérivés  

1  429.983 

1.923.087 

3.610.977 

8.  Panier  et  ses  applications. . 

0.343.928 

0.107.063 

0.731.793 

9.  Bois  

19.100.292 

20.729.112 

80.220. seo 

10.  Animaux  et  dépouilles  

26.793.211 

27. 121.883 

23.059.285 

399.380 

618.447 

294.721 

12.  Produits  alimentaires  

217.016.821 

224. 132.020 

177.481.228 

2.133.009 

1.308.153 

1.785. 540 

Totaux   

447.295.89!» 

Î34.571.497 

427.175.534 

Ce  tableau  complète  l'information  contenue  dans  la 
dernière  lettre  de  notre  correspondait  de  Madrid.  Il  est 
facile  de  voir,  d'après  ces  chiffres,  que  la  situation  éco- 
nomique de  l'Kspagne  s'aggrave  de  mois  en  mois;  en 
ce  qui  concerne  les  vins,  |;i  production  de  l'année  der- 
nière n'étant  pas  vendue,  i-n  cran  le  partie,  on  va  man- 
quer (|<:  récipients  pour  loyer  la  récolte  aclll'lle. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1802,  l'Kspagne  a 
exporté  4,1  millions  d'hectolitres  de  vin  ordinaire,  con- 
tre 6,2  millions  pour  la  période  correspondante  de  is'.q . 
Les  envois  ont  été  effectués  en  janvier,  c'est-à-dire 
avant  l'application  des  nouveaux  tarifs;  en  juillet, 
l'exportation  a  baissé  de  674.806  (chiffre  du  mois  coi- 
respondaiit  de  |H!U)  ;i •  I '. ;  si i: ;  hectolitres, 

ha  comparant  les  importation»  aux  exportations, 


on  constate,  pour  le  mois  de  juillet,  une  différence  de 
42  millions  de  pesetas  en  faveur  des  premières  ;  c'est 
là  un  véritable  désastre.  Et,  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  l'année,  les  importation*  se  chiffrent  par  498,2 
millions  contre  427,1  millions  pour  les  exportations, 
soit  une  différence  de  71,1  millions. 


Les  Déficits  de  l'Administration  des  Finances.  — 
L'impôt  de  Consommation  (fin).  —  Dans  les  précé- 
dents numéros,  reproduisant  le  travail  de  M.  Amos 
Salvador,  nous  avons  dit  que  l'auteur  cherchait  à  éta- 
blir l'importance  des  taxes  totales,  d'après  la  classifi- 
cation établie  par  la  loi  du  7  juillet  1888.  Mais,  en 
procédant  d'après  un  autre  système,  en  adoptant  la 
province  comme  unité  pour  l'Administration  centrale, 
M.  Amos  Salvador,  qui  a  minutieusement  étudié  les 
revenus  que  Ton  peut  tirer  du  chef  de  l'impôt  de  la 
consommation,  arrive  aux  résultats  suivants  : 

Pour  49  provinces,  le  total  des  perceptions  serait  de 
105.880.754  pesetas  80,  qui  se  décomposent  en  : 

Perceptions  dans  les  centres  autres 
que  les  capitales  de  province,  ou  les 
ports  de  Garthagène,  Gijon  et  Vigo 
ayant  jusqu'à  30.000  habitants   60.596.192  80 

Perceptions  dans  les  capitales  de 
province,  dans  les  trois  ports  cités 
et  dans  les  centres  qui.  n'étant  ni 
l'un  ni  l'autre,  ont  plus  de  30.000  ha- 
bitants  45.284.562  » 

Soit,  en  chiffres  ronds   105.800.000  » 

Or,  pour  l'exercice  1889-90,  qui  a  suivi  la  liquidation 
des  anciens  comptes  et  inauguré  le  nouveau  système, 
l'Etat  n'a  pas  perçu  plus  de  82,0  millions,  chiffre  auquel 
on  n'était  pas  encore  arrivé;  c'est  donc  un  déficit  de 
23,2  millions.   
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


5  août 

12  août 

19  août '26  aoul 

2  st 

lit '9  sept 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  45 

■ 

69  75 

70  10 

70  30 

71 

30 

70  60 

—    Extérieure  4  0/0  

73  50 

74  » 

74  20 

74  30 

75 

)> 

74  80 

Amortissable  4  0/0  

79  50 

79  50 

79  40 

79  90 

79 

90 

79  50 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  04 

29  12 

29  20 

29  05 

28 

55 

28  90 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  50 

16  » 

15  80 

15  50 

13  45 

14  35 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  66 

69  77 

70  32 

09  92 

71 

57 

70  70 

—    Extérieure -4  0/0  0 

73  50 

73  07 

74  » 

73  80 

75 

07 

71  (ill 

Obligations  Hyp.Cuba  6  0/0 

100  25 

100  12 

106  25 

106  25 

100 

02 

100  50 

—               5  0/. 

97  37 

97  12 

97  » 

97  37 

97 

50 

97  02 

Change  sur  Paris  

15  70 

16  .. 

15  90 

16  » 

14 

75 

14  90 

Courrier  de  la  Itour.se  de  Madrid 

Madrid,  10  septembre  1892. 

Le  meeting  républicain  qui  a  été  tenu  à  Saint- 
Sébastien,  pendant  la  présence,  dans  cette  ville,  de 
M.  Canovas,  et  le  discours  de  M.  Salmeron,  ont  eu  au 
moins  autant  de  retentissement  que  les  voyages  et 
discours  de  M.  Sagasta. 

Comme  conséquence,  nous  avons  à  enregistrer  de 
nombreuses  réalisations,  à  Madrid  et  à  Barcelone,  — 
réalisations  qui  pèsent  forcément  sur  les  cours. 

On  commente  beaucoup  un  Premier  Madrid,  publié 
dans  Y  Impartial  de  mercredi,  dans  lequel  l'auteur  se 
plaint,  en  termes  très  vifs,  des  appréciations  formulées 
par  la  Presse  française  sur  la  situation  économique,  et 
même  politique  de  l'Espagne.  Je  citerai  le  passage 
suivant  : 

a  Lorsque,  pour  défendre  nos  intérêts  menacés  par  le 
courant  protectionniste  de  nos  voisins,  nous  élevons 
nos  droits  de  douane,  la  campagne!  menée  contre  noire 
crédit  s'accentue  et  on  menace  de  fermer  à  certains  de 
nos  produits  l'entrée  du  territoire  de  la  République 
française.  » 

Il  est  vrai  que  Y Imparcial  se  plaint  encore  plus 
vivement  des  Portugais  ! 
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Pourtant,  sans  vouloir  envenimer  la  discussion,  il 
est  permis  <lo  dire  que  le  tarif  minimum  espagnol  est 
encore  plus  prohibitif  que  le  nôtre  ;  au  lieu  d'ergoter 
de  la  sorte  il  serait  préférable  de  suivre  l'exemple  de 
la  Suisse  et  de  présenter,  comme  elle  l'a  fait,  un  projet 
de  convention  acceptable  par  les  deux  parties. 

En  attendant  l'escompte  de  50  millions  de  pagarès, 
sur  lequel  je  me  suis  étendu  la  semaine  dernière,  aug- 
mente le  passif  du  Trésor  et  de  la  Banque,  en  condui- 
sant ce  dernier  établissement  tout  droit  a  la  ruine. 

On  annonce,  à  propos  de  cette  opération,  que  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  donnerait  une  parti- 
cipation aux  grandes  maisons  françaises  et  anglaises, 
et  mettrait  à  la  disposition  du  Trésor  espagnol  ces 
avances  en  francs  et  en  livres  sterlings,  le  rembourse- 
ment devant  avoir  lieu  en  francs.  Le  service  de  trois 
coupons  de  la  Dette  extérieure  se  trouve  ainsi  assuré 
et  les  Cortés  auront  tous  loisirs  pour  discuter  et  voter 
un  emprunt.  Il  s'agit  d'éteindre  Ja  Dette  flottante  et  de 
rembourser  les  avances  de  la  Banque  d'Espagne  et  des 
Etablissements  étrangers. 


GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Athènes,  5  septembre  1892 

Je  n'ai  pas  grand'chose  à  ajouter  à  ce  que  je  vous 
disais  dans  mes  précédentes  correspondances;  la  situa- 
tion reste  à  peu  près  la  même.  Le  change  est  toujours 
au  même  niveau  élevé,  et  cet  état  de  choses  ne  manque 
pas  de  faire  sentir  ses  effets;  les  chiffres  du  commerce 
extérieur,  qui  est  en  pleine  décadence,  en  sont  la 
preuve.  Le  Gouvernement  s'est  procuré  les  3.100.000  fr. 
en  or  nécessaires  au  service  du  coupon  d'octobre  par  un 
nouvel  accroissement  de  la  Dette  flottante,  et  c'est  ce 
qui  explique  que  les  changes  sont  toujours  en  hausse, 
malgré  les  exportations  qui  ont  lieu  à  présent  à  la 
suite  des  récoltes. 

Les  mauvais  résultats  obtenus  jusqu'ici  par  M.  Tri- 
coupis  ont  causé  le  plus  vif  désappointement  dans  le 
pays;  les  journaux  d'opposition  prétendent  que  le 
premier  ministre  est,  dès  à  présent,  aussi  impopulaire 
que  M.  Delyannis  en  février  dernier,  à  la  veille  de  sa 
chute.  Certains  hommes  politiques  veulent  savoir  que 
les  jours  du  gouvernement  actuel  sont  comptés,  et 
citent,  comme  indice  caractéristique  à  cet  égard,  le  fait 
que  les  organes  delyannistes  sont  absolument  muets 
sur  la  crise  et  sur  les  mesures  du  Gouvernement  ;.  il 
semble  qu'ils  ne  veulent  pas  se  compromettre,  dans 
l'attente  d'un  prochain  retour  au  pouvoir  de  M.  Delyan- 
nis ;  mais  il  faut  observer  que  cet  homme  politique  est 
en  ce  moment  en  villégiature  et  que  son  absence  expli- 
que dans  une  large  mesure,  le  silence  de  la  Prnïaet  de 
la  Ne; a  Ephimèris.  Par  contre,  les  journaux  d'opposi- 
tion dévoués  à  M.  Rhalli  ne  se  font  pas  faute,  non 
seulement  d'attaquer  le  Gouvernement  actuel  dans  les 
termes  les  plus  violents,  mais  encore  de  représenter  la 
situation  sous  des  couleurs  encore  plus  noires  que  la 
réalité.  Les  organes  du  président  du  Conseil  prétendent 
que  l'opposition  compromet  ainsi  le  crédit  de  la  Grèce  à 
l'étranger  et  est  responsable  en  grande  partie  de  la 
baisse  des  valeurs  helléniques  ;  Y  Acropolis  prête  à 
M.  Tricoupis  l'intention  de  prendre  des  mesures  contre 
les  excès  delà  presse.  Dans  tous  les  cas,  YEpithêorissis 
est  poursuivi  pour  avoir  donné  de  fausses  nouvelles 
sur  le  choléra  qui,  jusqu'ici,  ne  sévit  pas  en  Grèce.  Les 
exagérations  des  journaux  sont  évidemment  regretta- 
bles, mais  le  Gouvernement  s'engagerait  sur  une  pente 
fatale  s'il  voulait  prendre  des  mesures  restrictives  de 
la  liberté  de  la  presse;  étant  donné  la  gravité  de  la 
situation,  il  ne  résisterait  pas  à  la  tentation  d'étouffer 
toute  voix  indépendante,  et  arriverait  rapidement  ainsi 
au  dernier  degré  de  l'impopularité. 


Le  cabinet  Tricoupis  suit  les  mêmes  errements  que 
les  gouvernements  précédents;  l'éptrration  des  fonction- 
naires, qui  succède  à  tout  changement  de  régime,  a 
lieu  sur  une  grande  échelle  dans  toutes  les  branches  de 
l'administration;  il  est  vrai  que  les  députés  Irieoupis- 
tes  sont  bien  obligés  de  récompenser  les  électeurs  qui 
les  ont  envoyés  au  Parlement. 
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Le  Commerce  extérieur.  —  Du  l«r  janvier  au  30 

juin  1802,  les  échanges  de  la  Grèce  avec  l'étranger  ont 
été  de  74.505.636,  dont  46.580.671  à  l'importation  et 
27.924.905  à  l'exportation.  Pendant  les  six  mois  corres- 
pondants de  1881,  le  commerce  extérieur  avait  été 
de  91.099.937,  dont  53.777.000  à  l'importation  et  37  mil- 
lions 322.247  à  l'exportation.  Cela  fait  une  diminution 
totale  de  16.594.301,  soit  de  33.7  0/0  à  l'exportation  et 
de  15  0/0  à  l'importation. 

La  diminution  des  droits  de  douane  pour  cette  même 
période  est  1.039.187  drachmes  à  l'entrée  et  d'un  peu 
plus  de  1.000.000  à  la  sortie. 

Malgré  la  surtaxe  qui  frappe  certaines  marchandises 
à  l'importation,  les  recettes  des  deux  premières  décades 
de  juillet  de  la  douane  du  Pirée  présentent  une  moins- 
value  de  50.000  dr.  sur  les  deux  décades  du  mois  cor- 
respondant de  l'année  dernière.  On  a  calculé  qu'elle 
aurait  été  de  200.000  francs  sans  la  surtaxe. 


Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse.  —  On  sait 

que  l'exploitation  de  cette  ligne,  qui  se  construit  aux 
frais  de  l'Etat,  avait  été  concédée  à  M.  Sgouta,  qui 
l'avait  rétrocédée  aux  chemins  de  fer  du  Péloponèse. 
Pour  la  construction  de  cette  ligne,  M.  Tricoupis  avait 
émis  un  emprunt,  dont  il  avait  affecté  le  rendement  à 
d'autres  usages. 

La  construction,  concédée  comme  on  sait  à  une  So- 
ciété anglaise,  pèse  lourdement  sur  les  finances  de 
l'Etat,  obligé  de  payer  un  million  environ  par  mois  à 
cette  Société,  somme  difficile  à  trouver  avec  un  budget 
en  déficit. 

Pour  alléger  les  finances  on  avait  indiqué  plusieurs 
combinaisons.  Il  paraît  que  le  Gouvernement  s'est  ar- 
rêté à  celle  de  céder  l'exploitation  à  la  Société  anglaise 
de  construction  qui  achèverait  les  travaux  avec  ses 
ressources  particulières.  A  cet  effet,  le  Gouvernement 
s'est  fait  rétrocéder,  moyennant  quelques  légères  con- 
cessions aux  Chemins  de  fer  du  Péloponèse,  l'exploi- 
tation, qu'elle  donnera  à  la  Société  anglaise  si  les  négo- 
ciations qu'il  a  engagées  avec  celle-ci  aboutissent  au 
résultat  espéré.  Ce  serait  un  grand  soulagement  poul- 
ie Trésor. 


Le  Chemin  de  fer  Myli-Calamata.  —  On  assure  que 

les  créanciers  de  la  Société  belge  de  construction, 
déclarée  comme  on  sait,  en  état  de  faillite,  recevront 
(50  0/0  de  leurs  créances,  évaluées  à  1.000.000.  La  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  du  Péloponèse,  qui  a  pris 
la  suite  de  l'affaire,  fera  les  paiements.  Plusieurs  créan- 
ciers ont  déjà  annoncé  qu'ils  acceptaient  cet  arrange- 
ment. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  322) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  322) 


LA  SITUATION 


Rome,  8  septembre  1892. 

Deux  gros  événements  caractérisent  cette  semaine  : 
ce  sont  les  fêtes  de  Gênes  et  la  mort  du  général  Cialdini, 
survenue  aujourd'hui  même.  - 

Vous  connaissez  déjà  l'accueil  enthousiaste  fait  à  la 
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flotte  française  et  les  entrevues  si  empreintes  de  cordia- 
lité que  l'amiral  Rieunier  a  eues  avec  son  collègue  ita- 
lien Accini  et  les  diverses  autorités  civiles  et  militaires 
de  Gênes.  De  son  côté,  la  presse  indépendante  a  rap- 
pelé les  occasions  où  le  grand  port  italien  et  la  France 
ont  fraternisé  ;  dans  ce  concert  de  notes  sympathiques, 
il  faut  mettre  au  premier  rang  le  Secolo,  contenant, 
sous  le  titre  «  Salut  aux.  Français  !  »  une  lettre  de 
ML  Cavallotti,  le  Carrière  mercantile,  le  Caffaro  et  le 
Epoca,  organe  démocratique.  Nous  n'avons  pas  encore 
de  détails  relatifs  à  l'arrivée  du  Roi  et  de  la  Reine,  qui 
sont  attendus  aujourd'hui  même  à  Gênes,  mais  la  pre- 
mière division  de  l'escadre  italienne,  commandée  par 
le  vice-amiral  Noce,  a  déjà  mouillé  en  rade,  précédant 
de  quelques  heures  l'escadre  royale. 

A  tous  les  points  de  vue,  ces  fêtes  produiront  un  ex- 
cellent effet,  car  elles  dissiperont,  sans  aucun  doute,  de 
nombreux  malentendus.  Si  nous  sommes  obligés  de  cri- 
tiquer la  politique  extérieure  du  royaume,  d'en  faire 
ressortir  les  inconvénients  pour  ses  finances,  nous  dis- 
cutons en  économistes  et  non  pas  en  adversaires  irré- 
conciliables ;  c'est  ce  qu'on  ne  comprend  pas  ici,  et  j'ose 
espérer  que  les  embrassades  qui  ont  lieu  actuellement, 
remettront,  à  cet  égard,  les  choses  au  point. 

Peu  d'existences  ont  été  aussi  remplies  que  celle  du 
général  Cialdini.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à 
Parme  et  en  France,  où  il  se  réfugia  à  la  suite  du  mou- 
vement révolutionnaire  de  1836,  le  jeune  Cialdini  alla 
guerroyer,  en  1832,  en  Portugal,  au  service  de  Dom  Pe- 
dro, puis  en  Espagne  contre  Don  Carlos.  —  Il  rentra 
en  Italie  en  1848,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  Vicence, 
dans  la  lutte  contre  l'Autriche.  Rendu  à  la  liberté,  il  se 
battit  héroïquement  à  Novare.  En  1859,  le  général 
Cialdini  commandait  une  division  qui  participa  aux 
batailles  de  Pesaro  et  de  Gastelfidardo  et  à  la  prise  de 
Gaëte  ;  en  1866,  il  fit  reculer  les  Autrichiens  vers  le 
Tyrol.  Ambassadeur  extraordinaire  à  Madrid,  où  il 
avait  accompagné  le  duc  d'Aoste,  il  revint  en  1873  à 
Rome  pour  prendre  la  présidence  du  Conseil  d'état-ma- 
jor.  Enfin,  de  1876  a  1882,  il  représenta  l'Italie  à  Paris. 

Je  vous  ai  envoyé,  dans  mes  In  for mat ions,  le  résumé 
du  projet  ministériel  relatif  aux  Ranques  d'émission. 
Il  est  intéressant,  à  ce  propos,  de  connaître  l'opinion 
de  la  Perseveranza,  qui  s'occupe  depuis  fort  long- 
temps, de  cette  question  d'actualité. 

«  Nous  avons  maintes  fois,  dit  ce  journal,  défendu  et 
appuyé  l'honorable  M.  Luzzati,  dont  la  compétence 
pour  les  questions  économiques  et  financières  est  in- 
contestable ;  mais  nous  avons  aussi,  à  plusieurs  repri- 
ses, formulé  des  réserves  quant  à  ses  idées  en  matière 
de  banque...  Là,  il  a  voulu  concilier  entre  elles  des 
choses  inconciliables  et  il  n'a  réussi  qu'à  accroître  les 
forces  des  petites  Ranques  au  détriment  des  grands 
Etablissements. 

«  Or,  le  moment  est  venu  de  se  prononcer  résolu- 
ment, —  non  pas  dans  le  sens  du  Popolo  Romano,  ni 
dans  celui  de  M.  Luzzati,  que  nous  eussions  été  heu- 
reux, pourtant,  d'avoir  avec  nous,  —  pour  la  restriction 
de  la  circulation  qui  doit  être  basée  sur  l'unité.  Il 
conviendrait  de  réunir,  en  une  seule,  les  Ranques 
d'émission  par  actions,  en  reléguant  dans  leurs  ancien- 
nes zones  les  Banques  de  N'aples  et  de  Sicile. 

«  C'est  seulement  en  agissant  ainsi  qu'on  rétablira  le 
crédit  des  billets,  dont  la  variété  explique  l'élévation 
du  taux  du  change.  Les  projets  tendant  à  épurer  les 
portefeuilles  ont  une  importance  minime,  car  il  n'est 
pas  d'établissement  qui  ne  i-hcrHe  rait  à  faire  ce  travail 
s'il  en  entrevoyait  la  possibilité;  point  n'est  besoin 
d'une  loi  spéciale  pour  cela.  » 

Cemême  iournaï  traite  aussi  la  question  del'a  ffidavii 
qu'on  voudrait  rétablir,  paralt-il,  pour  le  coupon  de 
janvier;  mais,  contrairement  à  l'avis  de  ses  confrères, 
la  Perseveranza  estime  qno  la  mesure  est  inopportune. 
Si  on  obligeuit  les  porteurs  étrangers  à  présenter  les 
titres  avec  les  coupons,  ceux-ci  continueraient  à  être 
payés  en  or,  tandis  que  les  porteurs  italiens,  —  qui 
'■scompl'Til  leur  CMii|„,im  pour  en  retirer  une  prime, 
se  trouveraient  dans  l'impossibilité  de  remplir  cette 
formalité. 


H  est  vrai  que  le  Trésor  éviterait,  tous  les  six  mois, 
l'envoi  à  l'étranger  le  grosses  sommes  d'or,  envois  qui 
le  mettent  souvent  dans  l'embarras. 

Sans  doute  la  thèse  de  la  présentation  du  titre,  avec 
le  coupon,  est  populaire,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  plait 
à  M.  Grimaldi,  qui  recherche  la  popularité  ;  mais  elle 
entraînerait  la  multiplicité  des  centres  de  change,  sans 
donner  les  facilités  dont  jouissent  actuellement  les 
détenteurs  de  Rente  italienne. 

Mais  il  y  a  une  autre  considération  primordiale  :  on 
sait  que  le  Gouvernement  a  exonéré,  de  fait  sinon  de 
droit,  les  Ranques  d'émission  de  l'obligation  de  chan- 
ger les  billets  contre  des  espèces  métalliques.  En  payant, 
à  l'étranger,  les  coupons  en  or,  il  procure  à  des  Italiens 
pour  cent  millions  environ  de  métal  jaune  par  an.  Or, 
en  exigeant  la  présentation  des  titres,  cet  avantage  dis- 
paraîtrait, et  il  en  résulterait  forcément  une  hausse  du 
change  dont  une  baisse  de  la  rente  serait  la  consé- 
quence. 

Il  faut,  avant  tout,  conclut  la  Perseveranza,  «  com- 
battre la  prime  sur  l'or,  dans  ses  causes  et  dans  ses 
effets,  en  centralisant  la  circulation  entre  les  mains 
d'une  puissante  Banque  d'émission  et  en  la  restrei- 
gnant de  plusieurs  millions.  Mais  le  rétablissement  de 
Yaffidavit,  et  le  paiement  en  or  des  droits  de  douane, 
qu'il  est  également  question  d'exiger,  aggraveraient  la 
situation  au  lieu  de  l'améliorer.  » 


et 


Les  Recettes  du  Trésor  pendant  les  deux  pre- 
miers mois  de  l'exercice  1892-93.  —  En  attendant 
que  le  tableau  mensuel  d'août  nous  soit  parvenu,  voici 
les  résultats  généraux  des  deux  premiers  mois  du 
nouvel  exercice  financier,  commencé  le  1er  juillet,  com- 
parés avec  la  période  correspondante  de  1891-92  : 

1891  1892  Différence 

Impôts  directs   59.098.359   58.491.675  —  606.683 

Taxes  sur  les  affaires..  37.867.808  41.007.957  +  3.140.148 
Taxes  de  consommation   95 . 502 . 706   98 . 796 . 457  +  3 . 293 . 751 

D'après  ces  données  il  y  aurait,  pour  ces  trois  cha- 
pitres réunis,  une  augmentation  de  5.827.216,  en  faveur 
de  l'exercice  courant,  sur  les  entrées  de  la  période 
correspondante  de  1891. 

Après  examen  du  tableau  complet  nous  pourrons 
formuler  des  appréciations  sur  ces  plus-values,  mais 
il  est  permis  d'affirmer,  dès  à  présent,  qu'elles  ne  sont 
pas  de  nature  à  modifier  notre  opinion  quant  à  l'avenir. 
Il  est  bien  évident  que  le  Cabinet  actuel  se  heurte  à 
des  difficultés  énormes,  et  qu'il  lui  sera  difficile  de  se 
mouvoir  au  milieu  d'une  dette  flottante  dépassant  un 
demi-milliard.  On  parle  d'une  opération  financière 
amorcée  à  Berlin,  opération  que  dirigerait  le  groupe 
Rothschild?  Mais  c'est  là  un  bruit  qui  mérite  confir- 
mation. 

Projet  ministériel  concernant  les  Banque  d'émis- 
sion en  Italie.  —  D'après  le  Secolo  le  gouvernement 
ne  présentera  pas  à  la  nouvelle  Chambre  un  projet  de 
loi  complet  sur  la  réorganisation  des  Ranques  d'émis- 
sion. Il  prépare  un  projet  prolongeant  de  six  ans,  et 
peut-être  davantage,  le  cours  légal  des  billets  des  Ban- 
ques d'émission, sans  rien  changer  aux  limites  de  la 
circulation  lixées  par  la  loi  «le  prolongation  de  lHiH. 

On  séparera  les  affaires  de  Banque,  de  chacune  des 
Banques  d'émission,  des  affaires  de  crédit  foncier,  do 
crédit  agricole,  de  prêts  sur  gagée  et  de  caisse  d'épar- 
gne. 

Les  Banques  d'émission  seront  obligées  de  liquider 
dans  un  délai  de  six  années  leurs  créances  en  souf- 
france et  leurs  actifs  immobilisés,  en  appelant  de  nou- 
veaux versements  ou  en  émettant  de  nouvelles  actions 
pour  combler  les  pertes. 

Le  Rendement  des  Loteries  Italiennes  en  1890-91 . 

—  L'administration  vient  de  publier,  ces  joUTO-Ci  seu- 
lement, les  chiffres  relatifs  aux  loteries  pendant  l'exer- 
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cice  1S00-91  ;  à  ce  propos,  le  Popolo  romano  constate 
combien  il  est  regrettable  (pie  ces  rapports  soient  livrés 
au  publie  avec  un  pareil  retard. 

Toutefois,  connue  il  peut  y  avoir  là  des  éléments 
d'études  pour  les  réformes  financières  du  pays,  nous 
estimons  qu'il  est  intéressant  de  résumer  le  travail  de 
l'administration. 

Pendant  1.  dernier  exercice,  le  jeu  a  donné,  en  Italie, 
25.656.890  lire  de  bénéfice  net,  soit  408,952  lire  de 
moins  que  l'année  antérieure.  Les  recettes  brutesavaient 
été  de 76.819.916  lire;  or,  il  faut  déduire  51.163.025 
pour  les  frais,  don1  6.614.371  pour  l'administration  ;  les 
gains  rassortaient  donc  à  44.548.654.  Mais,  par  suite 
d'augmentations  de  dépenses,  les  bénélices  se  sont  ré- 
duits aux  chiffres  ci-dessus. 

Le  rapport  entre  les  gains  et  les  recettes  ressort  à 
f>s. n;  (i  il.  ;m  lien  de  5<>.2(î  o/o  pour  l'année  précédente, 
et  le  nombre  des  billets  gagnants  a  été  de  1.993.402 
(au  lieu  de  1.870.362). 

Voici,  au  surplus,  les  résultats  comparatifs  des  deux 
derniers  exercices  : 

1889-90  1890-91 

Billets  tirés   231 . 124 .825   239 . 078 . 938 

—     gagnants...      1.870.362  1.993.402 

Recettes  bruts   74.265.970  76.819.916 

Bénélices  bru  ts . . . .  41 .  674 .279  44 . 548 . 654 
De  1X71  à  INS'i-S."),  la  moyenne  des  recettes  a  été  de 
71.097.588  lire,  ayant  donné  environ  28  1/2  millions  de 
bénéfices,  tandis  que,  de  1886  à  1891,  les  recettes  se 
sont  élevées  à 75.657.101  lire  et  lesbénéfices  à  32.461.508 
lire  en  moyenne. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0. 
Ch.  de  1er  Méditerranée  aet. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Home  

—  Générale  
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Change  sur  la  France  
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—  sur  Berlin  


Gênes 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  10  septembre  1802. 
Les  fêtes  qui  ont  lieu  actuellement  à  Gênes  exercent 
une  beureuse  influence  sur  notre  marché  et  provoquent 
des  rachats;  le  change  s'améliore  légèrement  en  même 
temps  que  la  cote.  On  croit  aussi  que  les  difficultés 
soulevées  par  les  douanes  autrichiennes,  au  sujet  de 
l'entrée  des  vins  et  des  analyses  d'huile  vont  être 
aplanies  par  suite  du  voyage  à  Vienne  du  sous-secré- 
taire d'Etat  au  Département  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie. 

On  annonce,  en  Bourse,  le  remplacement  de  M.  Al- 
lievi,  directeur  général  de  la  Banca  générale  de  Rome, 
par  M.  Rava;  M.  Allievi  prendrait  la  présidence  de  la 
.Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée.  —  Signa- 
lons aussi  la  nomination  du  banquier  Parodi,  comme 
président  de  la  Banque  Nationale  d'Italie,  en  remplace- 
ment du  comte  Bellinzaghi  dont  je  vous  ai  annoncé  la 
mort  la  semaine  dernière. 

Le  projet  ministériel  relatif  aux  Banques  d'émission 
ne  satisfait  pas  le  public  financier;  on  le  trouve  insuffi- 
sant. D'après  un  avis  officiel,  la  Banque  de  Sicile  a  été 
autorisée  à  émettre  à  nouveau  pour  10  millions  de 


billets  de  banque  de  50.  100,  500  et  1.000  lire;  par  con- 
tre, on  dément  la  nouvelle,  lancée  par  quelques  jour- 
naux, tendant  à.  affirmer  que  le  Gouvernement  songe- 
rait à  émettre  des  billets  de  cinquante  centimes  et  de 
une  lire,  pour  remplacer  la  petite  monnaie  divisionnaire 
qui  fait  défaut. 

On  pense  que  les  élections  générales  seront  fixées  au 
30  octobre. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  322) 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  8  septembre  1892. 

Avec  septembre,  nous  sommes  entrés  dans  la  période 
aiguë  des  vacances,  il  sentit  par  conséquent  inutile  de 
s'attendre  à  quelque  événement  politique  ou  financier 
un  peu  important,  les  grosses  questions  sont  laissées 
de  côté  jusqu'à  octobre  ;  les  sujets  de  préoccupations, 
de  discussions  et  de  luttes  ne  manqueront  pas  alors. 

Vous  savez  que  les  élections  générales  auront  lieu  le 
6  novembre;  depuis  deux  mois  on  prépare  cette  opéra- 
tion et  je  vous  ai  déjà  tenu  au  courant  des  efforts  faits 
par  tous  les  partis  pour  arriver  à  la  conquête  du  pou- 
voir; vous  ayant  déjà  entretenu  plusieurs  fois  des  for- 
ces qui  se  trouvent  en  présence,  je  n'ai  pas  à  revenir 
sur  ce  sujet,  sinon  pour  constater  une  fois  encore  que 
les  nombreuses  divisions  dont  souffre  le  parti  républi- 
cain s'accentuent  et  lui  font  perdre  de  plus  en  plus  le 
peu  de  chances  qu'il  pouvait  avoir.  Avec  la  politique  de 
petites  économies,  qui  est  à  l'ordre  du  jour,  il  fallait 
s'attendre  à  ce  que  la  question  électorale  fasse  songer  à 
une  nouvelle  réduction  de  dépenses;  on  n'a  pas  man- 
qué de  mettre  en  avant  la  suppression  de  l'allocation 
accordée  aux  députés  ;  elle  serait  remplacée  par  une 
indemnité  de  déplacement  pour  les  députés  n'habitant 
pas  Lisbonne.  On  calcule  que  cette  nouvelle  mesure, 
si  elle  était  adoptée,  produirait,  pour  les  trois  mois  que 
dure  la  session  parlementaire,  une  économie  d'environ 
40  contos;  elle  n'est  donc  pas  à  négliger,  d'autant  plus 
qu'elle  viendrait  s'ajouter  à  une  série  de  petites  réfor- 
mes qui  montrent  tout  au  moins  que  le  désir  de  tous 
est  de  sortir  partons  les  sacrifices  possibles,  de  la  situa- 
tion présente.  Voici  en  effet,  qu'après  la  réorganisation 
des  services  delà  marine,  dont  je  vous  ai  parlé,  on  vient 
de  réorganiser  les  services  des  travaux  publics  aux 
colonies.  L'économie  que  le  Ministre  espère  réaliser  de 
ce  fait,  serait  de  100  contos;  des  réorganisations  analo- 
gues concernant  les  travaux  publics  dans  la  métropole 
et  qui  seront  publiées  incessamment,  amèneront  égale- 
ment des  économies  ;  tous  les  services  donneront  ainsi 
peu  à  peu  leur  contingent  de  réductions  ;  on  pourrait 
souhaiter  qu'une  réforme  radicale  et  énergique  fût 
prise  immédiatement,  mais  je  crois  vous  avoir  déjà 
expliqué  que  la  politique  du  Gouvernement  n'était 
qu'une  politique  d'attente,  et,  jusqu'aux  élections,  il  ne 
pourra  être  pris  que  des  demi-mesures. 

Il  n'en  est  pas  de  même  cependant  quand  il  s'agit  du 
choléra;  depuis  deux  mois  les  provenances  de  l'étran- 
ger sont  soumises  à  des  mesures  sanitaires  que  tout  le 
monde  a  trouvé  exagérées  ;  la  recrudescence  de  l'épidé- 
mie à  l'étranger  a  fait  augmenter  la  rigueur  de  ces 
mesures;  les  provenances  du  Havre,  d'Anvers,  de 
Hambourg  sont  soumises  à  la  quarantaine  de  rigueur; 
celle  des  autres  ports  français,  belges,  allemands,  à  une 
quarantaine  d'observation.  On  approuve  ici  ces  mesu- 
res, mais  on  souhaite  généralement  qu'elles  ne  fas- 
sent pas  négliger  les  mesures  d'hygiène  que  la  situa- 
tion des  grandes  villes,  et  de  Lisbonne  en  particulier, 
nécessitent. 

Le  Comité  consultatif  de  la  santé  publique  vient  de 
prendre  une  décision  assez  inattendue  :  il  a  résolu  l'a- 
journement du  Congrès  des  Orientalistes  que  le  Roi 
devait  ouvrir  le  29  septembre.  Je  crois  que  la  question 
d'hygiène  est  venue  à  point  pour  tirer  tout  le  monde 
d'embarras.  Je  ne  peux  parler  longuement  ici  de  ce 
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Congrus,  qui  doit  intéresser  bien  peu  les  lecteurs  de 
YEeonomiste  Européen,  mais  depuis  deux  mois  cha- 
cun s'en  occupe  plus  ou  moins  ici  :  on  aurait  été  très 
heureux  que  le  monde  scientiliqu':  eût,  pendant 
quelques  jours,  son  attention  tournée  vers  Lisbonne, 
mais  dans  le  monde  savant  il  y  a,  aussi,  paraît-il,  de 
sourdes  querelles,  des  luttes,  des  scissions  ;  on  a  ap- 
pris, non  sans  surprise,  qu'un  Congrès  de  vrais  Orien- 
talistes se  tenait  en  ce  moment  à  Londres  et  qu'à  celui 
de  Lisbonne  il  n'y  aurait  presque  que  des  Orienta- 
listes amateurs  ;  on  ne  pouvait  associer  le  Roi  à  une 
pareille  aventure  et  le  Comité  de  la  Santé  publique  a 
pris  l'habile  décision  que  vous  connaissez. 

Le  syndic  de  la  faillite  de  la  Ranque  Lusitanienne  a 
mis  en  vente  mardi  les  valeurs  suivantes,  dépendant 
de  son  actif  : 

600  actions  de  la  Ranque  Portugaise  ;  800  actions  de 
la  Société  Générale  agricole  et  financière  de  Portugal  ; 
3.430  actions  de  la  Ranque  Industrielle  de  Porto  ;  268 
actions  de  la  Ranque  de  Douro  ;  197  actions  de  la  Ran- 
que de  Commerce  et  de  l'Industrie  ;  3.900  4  1/2  0/0 
obligations  de  la  Compagnie  royale  des  Chemins  de  fer 
portugais  ;  2.500  obligations  3  0/0  de  la  même  Com- 
pagnie ;  2.000  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Compagnie 
nationale  des  Chemins  de  fer  ;  400  obligations  de  la 
Compagnie  Marcados  de  Gado. 

A  propos  de  cette  faillite  de  la  Ranque  Lusitane  et 
des  incidents  judiciaires  auxquels  elle  a  donné  et  con- 
tinuera à  donner  lieu,  disons  que  la  Chambre  des  Pairs 
sera  convoquée  ces  jours-ci  en  session  extraordinaire, 
siégeant  en  haute  cour  de  justice,  pour  le  jugement  du 
président  de  la  Ranque,  M.  Mendonça  Cortez,  membre 
de  ladite  Chambre,  qui  se  verra  ainsi  jugé  bien 
avant  les  autres  directeurs  de  cet  établissement  finan- 
cier, dont  les  procès  sont  encore  à  l'instruction. 


Informations  Écoiiomps  et  Finaucières 

Recettes  Douanières.  —  Voici  le  relevé  des  recettes 
douanières  de  Lisbonne  et  de  Porto  pendant  le  mois 
d'août  1892  et  1891  : 
Lisbonne  : 
Générales   436 : 684$323 


Céréales  

Consommation , 

Porto  : 

Générales  

Céréales  


6:094$828 
163:618S293 

315:918$815 
">:317$276 


606:397$444 


321:236S091 
927:633$535 

Les  recettes  en  août  1891  ont  été  les  suivantes  : 
Lisbonne  : 

Générales   170:318$833 

Céréales   140: 181  $757 

Consom  ination  .    499:280S261       809 : 780$851 

Porto  : 

Générales   loi  :  ."V  !  1 S I  H 

Céréales   353:0826646 


Différence  en  inoins  en  août 
1892  


4Vi:613$763 
267:394$614 

889:761|079 


Voici  à  partir  de  1891  les  recettes  du  mois  d'août: 


1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1880 
1887 
18KK 
18X9 
!«.() 
18!»1 
1892 


Cons. de 

[■■'•raies  Cén'alts 

Lisb. 

Total 

506 

84 

100 

780 

443 

60 

100 

603 

621 

68 

112 

801 

678 

70 

110 

804 

748 

59 

1 1 1 

9|X 

859 

168 

119 

1:141 

986 

192 

127 

1:366 

970 

31 

180 

1:151 

vx; 

80 

169 

1:1X5 

98*  » 

129 

100 

1:16!» 

855 

272 

140 

1:967 

753 

il 

16'. 

928 

Voici  enfin  depuis  1881  les  recettes  douanières  des 
huit  premiers  mois  : 


Cons.  de 


1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Générales  Céréales 

Lisb. 

Total 

5:190 

557 

— 

829 

— 
6:576 

5:642 

700 

862 

7:204 

5:198 

721 

941 

6:860 

5:653 

866 

952 

7 : 47 1 

6:272 

758 

1:008 

3:038 

6:734 

950 

1:033 

8:717 

7:362 

1:090 

1:087 

9:539 

7:440 

1:462 

1:338 

10:240 

8:182 

1:170 

1:442 

10:794 

9:043 

1:364 

1:385 

11:792 

8:238 

1:334 

1:334 

10:906 

6:631 

94 

1:457 

8:182 

En  comparant  les  chiffres  de  l'année  présente  avec 
ceux  de  1891,  le  Trésor  perd  : 

Sur  les  droits  généraux   1:607  contos 

—         des  céréales   1:240  — 

2:847  contos 

D'où  il  faut  déduire  la  plus-value 
donnée  par  l'impôt  sur  la  consom- 
mation, soit   123  — 

La  diminution  totale  est  donc  de         2:724  contos 


Banque  de  Portugal.  —  L'Officiel  publie  le  bilan 
hebdomadaire  de  la  Ranque  de  Portugal  au  17  août 
1892.  La  circulation  est  de  45.767  contos  de  reis. 
L'encaisse  métallique  est  de  4.921  contos  de  reis.  La 
situation  de  la  Ranque  au  lef  juillet  était  :  la  circu- 
lation, de  40. 162  contos  de  reis  et  l'encaisse,  de  4.306. 
Aucun  changement  sensible  ne  s'est  produit  depuis 
lors  dans  le  portefeuille. 


La  Mala  Real  Portugueza.  —  Voici  les  renseigne- 
ments que  donne  le  Jornal  do  Commercio  sur  la  fail- 
lite de  cette  Société,  dont  notre  correspondant  parlait 
la  semaine  dernière  : 

La  huitaine  a  vu  se  produire  une  nouvelle  déconfi- 
ture assez  importante,  celle  de  la  Mala  Heal  Portugueza, 
Compagnie  de  navigation  entre  le  Portugal  etT" Afrique 
Orientale  Portugaise.  Cette  Compagnie,  établie  il  y  a 
quatre  années  environ,  est  concessionnaire  du  service 
postal  vers  Mozambique  et  Delagoa-Ray  par  Suez,  et 
reçoit  du  gouvernement  portugais  un  subside  annuel 
de  fr.  2.100:000  pour  l'accomplissement  de  ce  service 
postal,  auquel  est  affecté  un  matériel  naval  sans  con- 
tredit de  tout  premier  ordre. 

La  déconfiture  de  la  Compagnie  n'entraînera,  toute- 
fois, pas  l'interruption  du  service,  que  le  syndic  de  la 
faillite  a  été  autorisé  à  continuer  provisoirement,  et 
que,  pour  plus  d'une  raison,  il  importe,  en  effet,  do  ne 
pas  voir  interrompre,  à  cette  heure  surtout,  où  la  pro- 
vince de  Mozambique  semble  entrer  décidément  dans 
la  voie  du  développement  et  du  progrès. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lu  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  BBS) 


LA  SITUATION 

SaJnt-Péterabourg,  6  septembre  W.12. 
Les  délibérations  du  Congrès  international  des  Che- 
mins de  fer,  dont  je  vous  ai  entretenus  dans  un  s  deux 
précédentes  correspondances,  ont  porlé  surtout  sur  la 
réforme  des  tarifs  et  sur  la  construction  des  chemins 
de  fer  dits  de  pénétration,  tels  que  le  chemin  de  fer 
transes  spien  construit  parla  Itussie  et  Le  chemin  de  fer 
transsibérien  qu'elle  entreprend  ;  ces  lignes  ne  sont  pas 
destinées  à  donner  immédiatement  des  résultats  linan- 
ciers  favorables,  muis  doivent  porter  la  civilisution 
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dans  des  contrées  jusque-là  mal  favorisées,  et  sont 
construites,  par  conséquent,  dans  un  but  d'intérêt  gé- 
néral ;  aussi.  l'Etat  seul  peut  se  livrer  à  de  pareilles 
entreprises.  Une  autre  question  a  été  étudiée  en  dé- 
tail :  c'est  celle  de  l'assurance  des  employés  de  che- 
mins de  fer  contre  les  accidents  et  la  vieillesse.  La  ten- 
dance d'améliorer  le  sort  des  classes  ouvrières,  qui  se 
manifeste  dans  un  grand  nombre  de  pays  à  la  suite  de 
l'extension  des  idées  socialistes,  a  imposé  cette  ques- 
tion à  l'attention  du  Congrès,  qui  s'en  était  déjà 
occupé  dans  les  sessions  de  Milan  et  de  Paris. 

Dans  l'industrie  des  chemins  de  fer,  les  ouvriers  sont 
plus  (pue  dans  toute  autre  industrie  menacés  par  des 
accidents  ou  rendus  invalides  après  un  certain  nombre 
d'années  d'un  travail  fatigant  ;  aussi  a-t-on  adopté 
presque  à  l'unanimité,  une  décision  portant  que  les 
Compagnies  ont  l'obligation  morale  d'assurer  le  sort 
de  leurs  employés  et  de  leurs  familles.  Le  Congrès  re- 
commande deux  moyens  pour  arriver  à  ce  résultat  :  les 
caisses  spéciales  de  secours  et  l'assurance  des  ouvriers 
par  les  Compagnies  d'assurances  ordinaires;  ces  deux 
systèmes  sont  déjà  mis  en  pratique  dans  des  conditions 
variées,  par  plusieurs  lignes  de  l'Europe  et  ont  donné 
de  bons  résultats. 

L'agriculture  a  été  fort  compromise  dans  certaines 

Îirovinces  de  la  Russie  par  la  mortalité  des  chevaux  de 
abour  pendant  la  disette  ;  le  Comité  spécial  de  la 
disette  a  décidé  qu'une  somme  de  1.800.000  roubles 
seront  consacrée  à  l'achat  de  chevaux  dans  les  steppes 
du  Sud-Ouest,  où  ces  animaux  existent  en  grand  nom- 
bre; cette  opération  a  été  confiée  à  M.  Freifeldt,  con- 
seiller d'Etat.  Ce  dernier  a  acheté  42.000  chevaux  au 
prix  moyen  de  39  roubles,  et  les  a  livrés  aux  paysans 
des  provinces  où  les  animaux  de  trait  faisaient 
défaut  à  des  prix  variant  entre  15  et  25  roubles  ;  en 
outre,  des  facilités  de  paiement  seront  accordées  aux 
agriculteurs  qui  se  trouveront  dans  la  gêne.  Grâce  à  la 
sollicitude  du  Gouvernement  russe,  l'avortement  des 
récoltes  a  ainsi  été  évité  et  la  prospérité  des  paysans 
assurée  dans  plusieurs  provinces  de  l'Empire. 


Moriations  ÉconomiQnes  et  Financières 


La  Circulation  des  Roubles-papier.  —  Le  Messa- 
ger du  Gouvernement  publie  une  ordonnance  du 
gérant  du  ministère  des  finances  concernant  une  nou- 
velle émission  temporaire  de  25  millions  de  roubles  de 
crédit  contre  des  dépôts  en  or. 


Les  Relations  commerciales  avec  l'Allemagne.  — 

Une  Commission  chargée  de  délibérer  sur  les  ques- 
tions économiques  pendantes  entre  la  Russie  et  l'Alle- 
magne se  réunira  prochainement  ;  les  ministres  des 
Finances,  de  l'Intérieur,  des  Domaines  et  des  Affaires 
étrangères  font  partie  de  cette  Commission. 

La  réponse  de  l'Allemagne,  relative  à  la  Convention 
douanière  est  parvenue  au  Gouvernement  russe.  L'Al- 
lemagne accorde  à  la  Russie  la  clause  de  la  nation  la 
plus  favorisée.  Par  contre,  l'Allemagne  exige  le  même 
traitement  ;  en  outre,  elle  demande  la  suppression  des 
tarifs  maxima  et  de  l'application  immédiate  des  tarifs 
minima,  actuellement  en  vigueur,  aux  marchandises 
suivantes  :  cotons,  fers,  cokes,  charbons.  Elle  demande 
un  tarif  uniforme  pour  toutes  ces  marchandises,  car 
on  sait  que  le  tarif  diffère  selon  que  l'exportation  se 
fait  par  voie  de  terre  ou  par  voie  de  mer. 


Les  Récoltes  en  Russie.  —  Onze  gouvernements 
russes,  qui  ont,  cette  année,  une  récolte  insuffisante, 
ont  demandé  au  Trésor  des  sommes  qui  s'élèvent  en 
tout  à  13  millions  de  roubles  pour  des  secours  en  cé- 
réales et  en  semailles.  On  leur  a  déjà  versé  5  millions 
de  roubles;  c'est  tout  ce  qui  restait  disponible  sur  le 
fonds  de  secours. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  olliciols  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  322) 


LA  SITUATION 


Genève,  9  septembre  1892. 
Les  ouvriers  de  la  Suisse  française  ont  décidé  de 
constituer  une  Fédération  ouvrière  de  la  Suisse  romande 
et  une  Association  des  syndicats  professionnels,  avec 
caisse  de  réserve.  Ces  deux  Associations  seront  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre.  Le  siège  du  comité  est  à 
Lausanne. 

Le  onzième  Congrès  ouvrier  romand,  siégeant  à  Ge- 
nève, a  voté  la  résolution  suivante  : 

«  Estimant  que  l'unique  moyen,  pour  les  ouvriers, 
d'obtenir  leurs  revendications  et  de  faire  progresser  leurs 
intérêts  professionnels  est  de  se  servir  de  la  seule  arme 
en  leurs  mains  :  le  bulletin  de  vote  ;  que  la  politique  est 
intimement,  sinon  inséparablement  liée  aux  questions 
économiques  et  sociales; 

«  Décide  d'inviter  les  ouvriers  isolés  et  toutes  les  cor- 
porations ouvrières  à  prendre  part,  à  chaque  occasion, 
aux  luttes  politiques.  » 

On  s'est  prononcé  en  faveur  des  syndicats  obligatoires. 
M.  Lachenal,  conseiller  national,  a  plaidé  pour  l'exten- 
sion à  la  petite  industrie  de  la  loi  sur  les  fabriques  et 
fait  voter  une  résolution  demandant  à  la  Confédération 
de  légiférer  sur  les  arts  et  métiers. 

Sur  les  conclusions  conformes  de  M.  Thiébaud,  on  a 
émis  le  vœu  que  la  «  Confédération  »  institue  des 
consuls  de  commerce  dans  tous  les  pays  où  ils  seront 
reconnus  nécessaires  ou  utiles. 

On  a  adopté  un  ordre  du  jour  de  M.  Rlanc,  de  Lau- 
sanne, demandant  :  1°  La  fixation  d'un  minimum  de 
salaire  pour  chaque  corporation:  acceptation  et  recon- 
naissance de  ce  minimum  par  l'Etat  et  les  communes 
pour  les  travaux  concernant  les  services  publics  ; 
2o  l'assistance  des  communes  pour  aider  les  ouvriers, 
pères  de  famille,  à  nourrir  et  à  habiller  leurs  enfants, 
le  minimum  du  salaire,  même  s'il  était  accepté,  étant 
insuffisant,  puisqu'il  est  basé  sur  les  besoins  d'un  seul 
et  non  d'une  famille. 

Les  ouvriers  suisses  n'entendant  revendiquer  leurs 
droits  qu'à  l'aide  du  bulletin  de  vote,  sont  parfaitement 
libres  de  s'organiser  comme  ils  l'entendent  ;  c'est  pour- 
quoi nous  vous  faisons  part  de  ce  Congrès,  à  titre  de 
renseignement. 

Nous  nous  sommes  exjniqué  au  sujet  de  l'Institut  de 
Droit  international.  Disons  qu'il  s'est  occupé  de  la 
publication  des  traités  et  conventions  entre  les  divers 
Etats  qui  adhéreront  à  la  convention;  or  aucun  Gou- 
vernement ne  peut  reconnaître  l'Institut  de  Droit  in- 
ternational; les  résolutions  votées  resteront  donc  pla- 
toniques. Il  n'en  faut  pas  moins  reconnaître  les  excel- 
lentes intentions  de  ses  organisateurs. 

Suivant  l'adage  bien  connu  on  veut  tellement  la  paix 
chez  nous  que  jamais  les  préparatifs  militaires  n'ont  été 
plus  formidables.  On  a  transporté  la  semaine  dernière, 
de  la  gare  de  Goschenen  à  la  Furka,  la  première  des 
énormes  plaques  blindées  destinées  au  fort  en  construc- 
tion prés  du  glacier  du  Rhône.  Elle  pesait  7.000  kilos. 
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Ce  transport  s'est  effectué  au  moyen  de  22  chevaux  et 
a  nécessité  trois  jours.  Pour  charrier  les  autres  blinda- 
ges, le  Département  militaire  utilisera  la  locomotive 
routière  dont  il  a  fait  l'acquisition  et  qu'il  a  essayée 
mardi  avec  un  plein  succès. 

Le  Conseil  fédéral  va  soumettre  aux  Chambres  une 
demande  de  crédits  supplémentaires  pour  une  com- 
mande de  25.000  fusils,  type  1889,  et  de  7.500.000  car- 
touches. Le  colonel  Gresley,  chef  technique  de  l'admi- 
nistration du  matériel  de  guerre  a  donné  sa  démission. 
Nous  avons  enfin  les  résultats  de  l'enquête  ouverte 

'  sur  la  circulation  de  la  monnaie  italienne  dans  nos  di- 
vers établissements.  Les  maisons  de  banque  avaient 
mis  si  peu  d'empressement  à  répondre  au  Département 
des  finances  que  l'on  désespérait  d'obtenir  les  renseigne- 
ments nécessaires.  On  est  arrivé  pourtant  à  établir  que 

1  la  monnaie  d'argent  italienne  dépassait  de  60  0/0  la  cir- 
culation normale. 

Cette  proposition  donne  beaucoup  à  réfléchir  au  Gou- 
vernement fédéral;  il  se  pourrait  que  la  question  fût 
soulevée  devant  les  Chambres. 

Notre  état  sanitaire  reste  bon  et  nous  continuons  à 
prendre  des  mesures  de  précaution  pour  ne  pas  laisser 
entrer  le  choléra  chez  nous.  L'arrêté  interdisant  le  pas- 
sage et  le  transit  des  objets  provenant  de  la  Russie  ou 
de  la  France  a  été  étendu  à  la  Belgique  et  à  l'Allema- 
gne; en  ce  qui  concerne  cette  dernière  puissance,  on  re- 
connaîtra que  nous  avons  agi  sagement,  tout  en  y  met- 
tant le  temps  de  la  réflexion. 


et 


Les  Banques  d'émission  Suisses.  —  En  attendant 
que  la  banque  unique  soit  établie  en  Suisse,  les  ban- 
ques existantes  continuent  leurs  opérations.  Voici  de 
nouveaux  détails  sur  ce  sujet;  nous  en  avons  déjà  en- 
tretenu nos  lecteurs  (Voir  len«  16  de  Y  Economiste  Eu- 
ropéen). Le  nombre  de  ces  banques  s'est  augmenté, 
car  le  Credito  Ticinese,  à  Locarno,  a  reçu  l'autorisa- 
tion d'émettre  des  billets  au  porteur  à  concurrence  de 
1  million.  D'un  autre  côté,  différentes  autorisations 
ont  été  données  afin  d'augmenter  les  émissions  d'autres 
banques,  pour  un  chiffre  total  de  11  millions  1/2,  de 
sorte  que  la  limite  d'émission  a  augmenté  de  12  mil- 
lions 500.000  fr.  Il  est  vrai  que  toutes  les  augmenta- 
tions permises  n'ont  pas  été  entièrement  réalisées  dans 
le  courant  de  1801,  de  sorte  qu'avec  une  émission  au- 
torisée de  194.100.000  fr.  l'émission  effective  fin  de  1891 
était  de  188.201.200  fr.  ;  elle  se  répartissait  ainsi  entre 
les  30  banques  : 

3  banques  ont  une  émission  inférieure  à   1  million 

—  de  1  à  2  millions 

o 


16 
9 
2 
4 

2 


■z  a   5  — 

5  à  10  — 

—  10  à  20  — 

—  supérieure  à  20  — 

Par  coupures,  cette  émission  se  présentait  ainsi  : 
14.312  billets  de  1.000  fr.    soit   7,0  0/0 
47.849      —  500      —      12,7  0/0 

1.049.294      —  100      —      55,8  0/0 

900.706      —  50      —      23,9  0/0 

L'augmentation  porte  surtout  sur  les  billets  de  100  et 
50  fr.  Pour  ce»  derniers,  la  limite  légale  est  presque  at- 
teinte  U~>  0  (t),  <le  sorte  qim  les  augmentations  futtlïBÉ 
porteront  forcément  sur  les  coupures  plus  importantes. 

La  circulation  effective,  c'esWi-dire  le  montant  des 
billets  entre  les  mains  <ln  publie,  :i  été  supérieure  à 
celle  de  1800.  Voici  les  chiffres  des  années  1891  et  1890  : 

1801  1800 

Maxima   16fi.952.000  160.933.000 

Minima   137.97l.0fX)  129.925.000 

Moyenne   148.642.000  149.597.000 

L'encaisse  totale  des  banques  a  naturellement  aug 
menté  pendant  l'année,  mais  proportionnellement  plus 


en  argent  qu'en  or.  Voici  également  les  chiffres  pour 
les  deux  années  : 

1891  1890 


Maxima. 
Minima. 


Movenne 


or  

argent  .  . . 
ensemble . 


92.156.000 
80.025.000 
62.730.000 
22.151.000 
84.892.000 


85.773.000 
77.240.000 
60.310.000 
20.627.000 
80.943.000 


Le  taux  moyen  de  l'escompte  a  été  plus  élevé  en 
Suisse  que  dans  les  pays  qui  l'environnent  :  3  92  en 
Suisse,  3  0/0  en  France,  3  76  0/0  en  Allemagne,  3  0/0  en 
Belgique,  3  33  0/0  en  Angleterre;  en  1890,  au  contraire, 
le  taux  moyen  était  inférieur  à  celui  de  l'Allemagne  et 
de  l'Angleterre.  Malgré  cela,  les  devises  étrangères  ont 
été  généralement  cotées  plus  haut  qu'en  1890.  Il  y  a  là 
un  fait  anormal  que  les  résultats  généraux  du  com- 
merce ne  suffisent  pas  à  expliquer  entièrement. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 


Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  yx  %  

—  Ch.  de  ter  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  i  %..:  

—  priv.  3<4%  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-Pacif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

—  de  fonds  d'Etat  

Union  fin.  eén  

Baume  de  l'aris  

Crédit  Lyonnais  


août  12  août  19  sont  26  aonl  2  sept.  9  sept. 


103  S7 
103  75 
100  87 
94  85 
91  . 
493  12 
472  .. 
433  .. 
45d  25 
397  25 


104  12 
103  25 
100  75 
94  95 
91  25 
491  50 
472  50 
433  75 
457  50 
395  62 


93  12 
654  37 
586  87 
345  62 
335 
227  50 
50 


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Kio-.Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto  

Tliarsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France . . . 
Bruxelles. 

Italie  


104750 
265 
500 
661  87 
99  3 


433  ' 
10S5 
5S0 
590 
750 
477  20 
500  62 
393  12 
lis  12 
40 
149  37 


Londres  . . . . 
Amsterdam . 
Allemagne. . 
Vienne  


ion  20 

100  11 

96  12 
85  20 
208  3 
123  5(1 
210 


103  62 
103  37 
101  37 
94  95 
91  70 
493  12 
472  50 
434  87 
457  50 
392  50 


95  62 
651  87 

43  12 
343  75 
370  .. 
229  37 
177  50 


98  12 

668  71 
566  2: 
361  25 
367  50 
230  62 
6  87 


1050 


50S  75 
657  50 
99  3' 


435 
107750 
585  .. 
5S3  7:, 
735  .. 
481  25 
502  50 
392  50 
117  50 
37  50 
148 


100  1 
IIK)  11 

96  .. 

25  20 
208  31 
123  50 
210  12 


105125 


515  65 
660  .. 
807  50 


103  62 
103  25 
1(11  .. 
94  95 
92  25 
494  .. 
471  50 
435  .. 
461  25 
393  75 


103  44 
103  75 
101  25 
94  05 
92  05 
493  37 
50 
536  25 
463  44 
3S4  50 


105  62 
658  12 
560  62 
370  .. 
370  .. 
227  50 
462  50 


1050. . 


438  75 
107750 
586  25 
589  37 

45  .. 
4S0  62 
505  .. 
376  25 
115  .. 

38  75 
151  25 


100  10 
KM)  11 

96  12 
25  20 
20S  12 
123  50 
210  02 


517  50 
66S  12 
801  3 


100  08 
KM)  11 
96  12 
25  1S 
208  12 
123  4." 
210  (.2 


109  3 

661  21 
i>67  50 
387  50 
300 
229 
462  50 


1015  . 


20  .. 
678 
SU)  62 


103  12 

104  .. 
101  40 

94  05 
92  70 
496  25 
474  37 
438  75 
4o7.50 
3S6  S7 


113  75 

666  25 
567  50 
3S1  25 
297  50 
232  50 
462  50 


1045.. 

250  .. 
52S  75 
6T6  25 
S 10  62 


437  50 
1075  )> 
585  .. 
5S2  50 
715  .. 
179  37 

mm  ■>:, 

38S  12 
115  62 
40  » 
117  50 


410  .. 
107750 
5S8  75 
585  .. 
748  75 
4S6  25 
501  25 
381  25 
115  62 
40  .. 
IIS  12 


100  04  100  07 
KM)  07  100  07 
96  12    96  12 


25  19 
20S  02 
123  15 
210  62 


25  19 
108  02 
123  45 
210  62 


Courriel*  <lr  la  ISourwr  «lr  Genève 


Gùnève,  10  septembre  1S!I2. 

Malgré  l'apathie  qui  semblait  devoir  régner  sur  Le 
marché,  la  vigoureuse  poussée  «les  rentes  françaises  a 
galvanisé  les  cours.  Les  tendances  ont  été  médio- 
cres à  Londres  et  faibles  à  Berlin;  à  Itoine,  il  y  a  eu 
des  soubresauts  ;  à  Vienne,  la  situation  est  testée 
lourde;  mais,  encore  une  fois,  les  cours  de  Paris  ont 
dominé  la  situation.  L'argent  est  si  abondant  que,  mal- 
gré lu  pusillanimité  du  public,  il  fiiut  bien  utiliser  lo 
numéraire,  dans  une  certaine  mesure. 

L'épidémie  eholériformo  paralysera-t-elle  la  reprise 
des  affaires  prédite  pour  septembre/  Nous  ne  le  croyons 
pas.  Le  relèvement  do  certaines  valeurs  semblerait 
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prouver  une  prochaine  période  d'activité.  Les  récoltes 
ont  élé  excellentes,  c'est  encore  une  raison  en  faveur 
d3  la  prospérité  attendue.  Sur  notre  place  on  n'a  pas 
l'habitude  de  jouer  à  là  baisse;  le  moindre  événement 
heureux  est  salué  avec  satisfaction,  car  les  spécula- 
teurs ne  demandent  que  l'occasion  d'avancer. 

Nos  valeurs  ont  été  recherchées  ;  la  Ihinque  Fédérale 
a  progressé  ;  le  Jura-Simplon  en  a  fait  autant. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Gonstantinople,  le  5  septembre  1802. 

La  Société  des  Mines  de  Balia  Karaïdin  vient  de 
procéder  à  l'émission  de  4.500  obligations  de  500  francs, 
par  les  soins  de  la  Banque  de  Gonstantinople. 

Cette  Société  a  été  formée  au  commencement  de 
l'année  courante  sous  les  auspices  de  la  Banque  de 
Constantinople,  de  la  Société  Ottomane  de  Change  et 
de  Valeurs  et  de  la  Société  Hellénique  du  Laurium 
pour  exploiter  deux  mines  de  plomb  argentifère  et  une 
mine  de  lignite,  situées  dans  le  vilayet  de  Hudaven- 
dighiar,  aux  environs  de  Balikesser. 

Balia  est  située  à  20  kilomètres  environ  au  nord-ouest 
de  Balikesser,  sur  l'un  des  contreforts  du  mont  Ida, 
dont  toute  la  chaîne  abonde  en  minerais.  Les  mines  de 
plomb  argentifère  se  trouvent  dans  la  chaîne  des  mon- 
tagnes  en  face  et  au  sud-est  de  l'Ida.  Le  port  d'embar- 
quement est  Edrémid. 

La  concession  des  deux  mines  de  plomb  argenti- 
fère avait  été  originairement  obtenue  par  la  Société  de 
Laurium  qui  l'a  transféré  à  la  Société  de  Balia-Karaï- 
din,  et  la  Banque  de  Constantinople  a  transféré  de 
même  la  mine  de  lignite  dont  elle  était  le  concession- 
naire primitif. 

Le  capital-actions  de  la  Société  de  Balia-Karaïdin  est 
de  L 500. 000  francs,  nominal,  divisé  en  9.000  actions 
de  500  francs  chacune. 

L'étendue  du  terrain  faisant  l'objet  de  ces  conces- 
sions est  de  17.234  deunums  pour  la  mine  de  plomb  ar- 
gentifère de  Godja-Gumuch,  de  8. G54  deunums  pour 
celle  de  plomb  argentifère  de  Kara-Aïdin  et  de  2.763  1/2 
deunums  pour  celle  de  lignite  Mandjilik.  (Le  deunum 
équivaut  à  9  ares). 

Ces  concessions  ont  toutes  une  durée  de  99  ans,  à 
dater  du  1/13  juin  de  l'année  1877  pour  ce  qui  con- 
cerne les  deux  mines  de  plomb  argentifère  et  du  7/19 
juin  de  l'année  1885  pour  ce  qui  concerne  celle  de 
lignite. 

Informations  ftonoips  et  Financières 

Travaux  Publics.  —  M.  Telloglou  a  demandé  au 
Gouvernement  impérial  la  concession  d'un  port  à  cons- 
truire à  Jall'a  dont  l'importance  augmentera  par  le  che- 
min de  fer  en  construction  entre  cette  ville  et  Jérusalem. 
L'affaire  se  trouve  en  discussion  au  Conseil  du  minis- 
tère des  travaux  publics. 

M.  Crespi  demande  la  concession  de  la  construction 
d'un  chemin  de  fer  de  Trébizonde  à  Bayazid,  avec  une 
garantie  kilométrique  prise  sur  l'excédent  des  dîmes 
des  localités  que  traversera  la  ligne. 


La  Ligne  de  Cassaba.  —  Vu  la  cession  probable  de 
la  ligne  de  Cassaba,  qui  doit  tôt  ou  tard  passer  en 
d'autres  mains,  le  Conseil  des  ministres  a  nommé  une 
commission  avec  mandat  de  régler  les  divers  comptes 
de  cette  Compagnie. 


Le  Chemin  de  fer  Salonique-Monastir.  —  La  So- 
ciété du  chemin  de  fer  de  Salonique-Monastir  vient  d'in- 
former le  ministère  des  travaux  publics  que  le  premier 
tronçon  de  cette  voie  ferrée  (Salonique-Vertocope)  en- 
tièrement achevé,  pourra  être  livré  au  trafic  vers  le  mi- 
lieu du  mois  prochain. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Finances  Bulgares.  —  Le  ministre  des  Finances  de 

Bulgarie  est  en  pourparlers  avec  des  banquiers  alle- 
mands et  autrichiens  pour  un  emprunt  important 
garanti  par  le  monopole  des  tabacs,  monopole  que  le 
Gouvernement  bulgare  compte  établir  à  dater  de  jan- 
vier 1893.  J 


ROUMANIE 

La  Récolte  en  Roumanie.  —  Les  récoltes  roumaines 
dépasseront,  cette  année,  la  moyenne  en  quantité, 
mais  la  qualité  des  céréales  a  été  altérée  par  suite  des 
fortes  pluies. 

Une  grande  partie  de  la  récolte  de  l'année  dernière 
n'a  pu  être  vendue  et  se  trouve  encore  en  réserve  dans 
le  pays.   


SERBIE 

Les  Finances  Serbes.  —  Le  Journal  officiel  serbe 
publie  le  programme  du  nouveau  cabinet  libéral.  Le 
passage  relatif  aux  finances  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  gouvernement  fera  connaître  la  situation  finan- 
cière véritable,  afin  de  présenter  à  la  Chambre  un  bud- 
get sincère.  Des  économies  sérieuses  seront  introduites 
dans  toutes  les  branches  de  l'administration. 

«  Le  système  des  impôts  sera  réformé  ;  afin  de  dimi- 
nuer et  de  mieux  répartir  les  charges  fiscales,  le  Gou- 
vernement va  immédiatement  introduire  des  livres 
fonciers  et  un  cadastre.  LïOuprava  Fondova  et  les 
autres  banques  dépendant  du  Gouvernement  dans  les 
provinces  seront  réorganisées  sur  des  bases  plus  mo- 
dernes. Le  Gouvernement  créera  une  banque  d  exporta- 
tion pour  favoriser  le  commerce.  Les  monopoles  du  sel 
et  du  tabac  seront  abolis  par  les  voies  légales,  de  ma- 
nière que  les  créanciers  de  la  Serbie  ne  soient  pas  lésés. 
La  Dette  sera  unifiée  et  dès  que  la  situation  le  permet- 
tra, convertie.  Enfin,  on  réformera  le  système  moné- 
taire en  introduisant  l'étalon  d'or.  » 

Ce  programme  confirme  que  le  Gouvernement  serbe 
a  l'intention,  ainsi  que  nous  l'annoncions  dans  notre 
dernier  numéro,  d'enlever  la  garantie  des  monopoles 
du  tabac  et  du  sel  aux  emprunts  basés  sur  ces  mono- 
poles. On  ajoute,  il  est  vrai,  que  les  intérêts  des  créan- 
ciers ne  seront  pas  lésés  ;  mais,  d'autre  part,  on  veut 
unifier  la  Dette,  c'est-à-dire  assimiler  les  titres,  de  tous 
les  emprunts  aux  valeurs  d'Etat  serbes  ordinaires  ;  on 
ne  voit  donc  pas  quelle  compensation  spéciale  on  pour- 
rait offrir  en  échange  de  la  garantie  des  monopoles. 
Dans  tous  les  cas,  il  faudra  que  les  modifications  intro- 
duites dans  le  service  de  la  Dette  soient  agréées  parles 
créanciers  étrangers. 

La  HanclelsgesellscJiaft  de  Berlin,  qui  a,  en  Alterna-1 
gne,  la  spécialité  des  affaires  en  emprunts  serbes,  publie 
une  justification  des  intentions  du  gouvernement  strbe. 
Ce  document  porte  que  les  créanciers  n'ont  rien  à  crain- 
dre et  que  le  Cabinet  libéral  ne  parle  de  l'abolition  des 
monopoles,  qui  sont  très  impopulaires  en  Serbie,  que 
dans  un  but  purement  électoral;  si  la  majorité  delà 
Skoupchtina  reste  radicale,  il  ne  sera  plus  question  des 
réformes  projetées  par  les  libéraux,  et  si,  au  contraire 
ces  derniers  ont  la  majorité,  les  électeurs  seront  obligés 
de  se  rendre  compte  après  coup  de  l'impossibilité  d'exé- 
cuter ces  articles  du  programme.  Comme  on  voit,  cette 
manière  de  voir  attribue  au  Gouvernement  serbe  une 
conduite  un  peu  fantaisiste,  puisqu'il  fait  au  pays  une 
promesse  qu'il  sait  ne  pas  pouvoir  tenir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Commission  chargée  d'une 
enquête  sur  la  gestion  financière  du  Gouvernement 
radical  a  reconnu  que  les  arriérés  d'impôts  s'élèvent  à 
8  millions,  que  l'emprunt  militaire  de  8  millions  a  été 
employé  à  d'autres  dépenses  que  celles  auxquelles  il 
était  destiné  ;  enfin,  qu'il  existe  une  dette  flottante  de 
13  millions  en  bons  du  Trésor. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  10,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  entrées  d'or  se  ralentissent  à  la 
Banque  de  France,  le  gain  net  de  la  semaine  est  de  600.000  fr. 
seulement;  il  est  vrai  que  des  quantités  assez  considérables 
de  métal  jaune  ont  pris  lu  chemin  de  l'étranger,  1.575.000  fr, 
entre  autres  ont  été  expédiés  en  Angleterre.  A  la  Banque 
d'Allemagne  on  relève  une  sortie  de  12.900.000  fr.  ;  du  23  août 
au  7  septembre  cet  établissement  a  perdu  29.900.000  fr.  La 
Banque  d'Angleterre  a  gagné  cette  semaine  2.525.000  fr.  d'or 
étranger  et  a  puisé  2.47a.OOO  fr.  dans  la  circulation  intérieure. 
Les  achals  de  l'Autriche-Hongrie,  signalés  dans  le  dernier 
numéro  de  Y  Economiste  Européen,  apparaissent  au  dernier 
bilan  de  la  Banque  où  l'or  figure  pour  8  millions  de  fr.  de 
plus  qu'à  la  situation  précédente.  Celte  encaisse  de  218  mil- 
lions 200.000  fr.,  parait  encore  bien  modeste  pour  faire  face 
aux  besoins  de  la  régularisation  de  la  Valuta. 

Lee  mouvements  du  métal  argent  sont  toujours  peu  impor- 
tants, la  Banque  de  France  a  allégé  son  encaisse  de  3.400.000  fr. 
La  Banque  d'Espagne  ;i  perdu  1 .800.000  fr.  et  les  instituts 
italiens  d'émission  300.000  fr. 

La  circulation  financière  a  repris  depuis  quelque  temps  une 
marche  ascendante:  les  principales  augmentations  de  la  semaine 
sont  les  suivantes  : 

Banque  de  France   3:.  800. 000 

Banque  d'Angleterre   2:1.000.000 

Banque  d'Autriche-Hongrie  11.000.000 

Banque  d'Kspagne   3.300.000 

La  seule  diminution  importante  est  celle  que  l'on  relève  à 
la  Banque  d'Allemagne,  elle  e-.t  de  21 ..iOO.000  fr. 

Les  portefeuilles  sont  en  {général  un  peu  moins  mauvais  que 
la  semaine  précédente,  mais  ils  s. mi  lnjn  .l'être  en  rapport 
avec  les  énormes  disponibilités  des  banque.*  d'émission.  Les 
bénéfices  du  semestre  sont  insignifiants  :  depuis  bien  des 
années  la  Banque  de  France  n'avait  pa>  vu  une  pareille  baisse 
de  ses  produits. 

I>>  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  au  10  septembre  iia  pré- 
sente aucun  changement  important,  ou  y  remarque  simplement 
une  augmentation  de  7.70O.0IXI  fr.  dans  le  compte  courant 
du  Trésor;  il  serait  assez  intéressant  d'être  renseigné  sur  la 
composition  du  compte  de  divers  qui  figure  à  l'actif  pour 
57.H06.O18  .'!*;.  Mans  la  situation  du  pais  la  Italique  devrait 
•voir  à  cfeur  de  faire  connaître  loyalement  la  composition  de 
son  actif  et  de  hou  pas-.il.  I,a  même  observation  est  appli- 
cable à  la  Banque  de  Portugal,  dont  le  bilan  ne  présente  au- 
cune variation  d'une  semaine  a  l'autre. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

511 

o 

x  | 

Or 

Argent 

Total 

tion 

gjj  "S 

1892  1"  sept. 
1892  S  Sept. 
1892  15  sept. 
1891  17  sept. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.668.4  1.297.0  2.965.4  3  091  fi 
1.672.9  1.294.5  2.967.4  3  077  5 

1.673.5  1.291.1  2.964.6  3  111  3 
1.345.3  1.257.3  2.602.6  2.963  7 


96 
97 
95 
88 


1892  23  août 
1892  31  août 
1892  3  sept. 
1891    7  sept. 


ALLEMAGNE,  —  Banque  Impériale 

1.057.8      170.3  1.228.1   1  179  6  104 

1.040.8  170.3  1.211.1   1.217.1  Km 

1.027.9  170.3  1.198.2  1.192.8  100 
980.9      187.5  1.168.4  1.173.9  100 

ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 

1892  l«sept.      694.1        »       694.1      657.2  105 

1892   8  sept.      689.5         »        689.5      655  8  110 

1892  15  sept.      694.5         »        694.5      678.8  102 

1891  17  sept.      657.5         »       657.5      637.0  103 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  ;ivnl 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92  7 
91.9 


17.5 
17.5 
17.5 
18.2 


115.0  150.0 

110.0  150.0 
110.2  154.3 

110.1  151.8 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


—  Banques  d'Irlande 

10.0      77.5      157  5 
10.0      77.5  160.0 
10.0      72.7      158  5 
9.1      82.2  165.8 


73 
71 

7i> 


50 
48 
46 
5U 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

!  août 
août 
sept, 
sept. 


août 

sept. 

sept . 
sept» 


i  h  i  n 
juin, 
juin. 
JuiU. 


188.5      421.2  609.7  1.029  7 

210.2      421.5  631.7  1.041.0 

218.2      421.5  089.7  1.065.0 

136.7      413.4  550.1  1.124.5 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

72.0       37.3  109.8  391  ,8 

74.5        38.9  113.4  392.8 

74.7       88.2  112.9  380.9 

66.5       43.8  109.3  369.2 

Banque  Nationale 

0.4        3.5  0.6 

0.5        4.6  0  6 

4.4        0.6       5.0  0  6 

1.7        0.4        2  1  1  o 


BULGARIE. 

8.1 
4.1 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1892  •' 10  juin       82.2  »         82  2      111  0 

1892  31  juill        69.8  »         68  8      |n|  •' 

1892  ::i  août        08.1  „         m  I       107  H 

1891  31  août        66.9  ».         61.9       lis. S 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

189.8  126. H    818  1     866  6 

190.0  126.4  816.4  H5N  6 
190.8  121.6    814.9     Mil  '.» 

142.1  90.4     232.5  740.4 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

"  2.9       2.0  122.5 

»  2.6        2.6  123.lt 

»  2.6        2.6  120.9 

»  3.»        8.3  115.2 


1892  27  août 
1892  3  sept. 
1892  10  sept. 
1891  12  sept. 


1892  31  mai 
1892  :«l  juin 
1892  31  juill. 
1891  31  juill. 


60 
fit) 
60 
49 


27 

28 
99 
30 


77ii 
833 
210 

73 
(10 
6! 
68 


2)1 

F 


2 
2 
2 

2', 


2'.. 

2  '7, 

3  " 


8k 
8« 
3'", 
\  ' 


BU 

i 

ii)j, 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

circul - 

Taux 
de 

l'escompte) 

Or 

A  rge  n  t 

Total 

tion 

1892  37  :  «  •  «  1 1 1 
1892  ;i  sept. 
1892  io  sept: 

1891  12  Bept. 

1892  lo  aoûl 
1892  20  août 
1892  .".I  août 
1891  ai  aoûl 


1892  lu  aoûl 
1892  20  aoûl 
1892  ;!1  .ut 
1891  81  ; i < •  fi l 


1892  :(1  mai 
1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1891  81  juill. 


HOLLANDE.  - 

79.8 

7Ô.6 

89.7 

ITALIE.  - 

107.1 
197.4 
1!>7.6 

190.  a 

ITALIE  — 

185.1 
184.1) 
184.'.) 
184.1 

NORVÈGE.  - 

26.0 
25.6 
30.2 
30.0 


1892  lo  aoûl 
1892  17  aoûl 
1892  24  a  iûl 
1891 


PORTUGAL. 

18.4 
18.4 
18.2 


1892  '20  août 

1892  '20   il 

1892   ;!  sept. 

1891  5  sept. 

1892  16  juill. 

1892  1er  ;  

1892  16  aoûl 
1891  10  août 


1892  22  juin 
1892  30  juin 
1892  -2z  août 

1891  22  août 

1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  :S1  juill. 

1891  31  juill. 

1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  Ml  juill. 

1891  31  juill. 

1892  27  aoûl 
1892  s  sept. 
1892  lu  sept. 
1891  12  sept. 


ROUMANIE. 

52.4 
52.0 
53.6 
Oïl.  6 

RUSSIE.  - 

1.694.4 
1.731.9 
1.788.9 
1.344.3 

SERBIE.  - 

6.7 
6.7 
7.7 
7.9 

SUÈDE. 

24.1 
23.6 
23.6 
23.6 

SUÈDE,  - 

10.3 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

00.9 
07.1 
67.1 

03.2 


Banque  des  Pays-Bas 

187.1  206.9  394.2 
186,5  20ii.3  896.5 
186.0  265.0  31)4.2 
151.4     241.1  401.5 

Banque  Nationale 

27.8  224.9  581.5 

27.6  225.0  572.1 

27.7  225.3  574.2 

31.7  221.9  578.6 

Instituts  d'émission 

31.3  216.4  510.7 
31.2     210.1  504.5 

30.9  215.8  502.0 
30.2     214.3  518.8 

—  Banque  de  Norvège 

»  26.0  63.0 
»  25.6  68.3 
»>  30.2  67.6 
»        30.0  69.7 

—  Banque  de  Portugal 

9.1      27.5  255.9 

9.1  27.5  256.4 
9.0      27.2  256.1 

»  »  » 

—  Banque  Nationale 

52.4  113.3 
52.6  114.9 
>.        53.6  115.7 
»        09.6  139.0 

—  Banque  Impériale 

22.2  1.716.6  3.998.4 
22.2   1.754.1  '1.(158.1 

22.2  1.811.1  4.124.4 

23.4  1.367.7  3.753.3 

—  Banque  Nationale 

4.3      11.0  25.3 

4.3  11.0  25.4 

4.2  11.9  27.2 

4.4  12.3  27.4 

—  Banque  Royale 

4.9      29.0  59.1 
4.9      28.5  59.2 
"   4.0      28.2  57.1 
4.0      27.6  56.4 

—  Banques  Privées 

11.8  22.1  77.7 

13.3  23.5  79.0 

12.4  22.6  74.0 
12.0      22.2  70.2 

Banques  d'Emission 


30.6 
20.3 
20.3 
21.2 


87.5 
87.4 
87.4 
84.4 


156.5 
156.8 
156.7 
156.8 


07% 

2*2 

67 

67 

61 

3 

38 

5 

39 
39 

5 

5 

38 

6 

42 

5 

42 

5 

42 

5 

41 

y 

41 

6 

38 

45 

51/ 

43 

10 

6 

10 

6 

0 

)> 

46 

6 

46 

6 

46 

6 

50 

5 

43 

43 

vl 

44 

4% 

36 

44 

h% 

44 

5% 

44 

■  >  '., 

45 

5>i 

49 

5 

48 

49 

5 

49 

5 

28 

» 

30 
31 
29 


56 
56 
56 


2'., 
2 1 , 

ht 
4  " 


TOTAUX  (1) 

6.502.8  2.404.0  8.900.8  14.0*5.9 

6.965.6  2.400.5  8.966.1  14.137.6 

6.568.6  2.393.7  8.962.3  14.278.6 

5.574.4  2.301.9  7.876.3  13.319.6 

TOTAUX  au  31  décembre 


1892  1  rsept. 

1892  8  sept. 

1892  15  sept. 

1891  1'  sept. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 


4.373.8  2.438.6 

4.436.1  2.496.2 

4.734.0  2.192.4 
4.854.5  2.126.7 

5.562.1  2.324.0 


6.812.4 
0.932.3 
6.926.4 
6.9X1.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


63% 
64 
63 
59 


54% 

53 

52 

51 

55 


(i)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

J.es  t.ilaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'ésa:'.eat  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


La  liquidation  de  quinzaine  8'est  effectuée  dans 
d'excellentes  conditions,  c'est-à-dire  sur  des  cours  très 

fermes;  notre  Rente  3  0/0,  coupon  détaché,  est  en  che- 
min de  regagner  le  pair.  Comme  dans  les  semaines  pré- 
cédentes, l'argent,  très  abondant,  ne  trouve  pas  en  m- 
ploi  rémunérateur. 

De  Berlin,  par  contre,  on  signale  un  resserrement  du 
marché  monétaire,  et,  les  informations  relatives  aux 
dépenses  militaires  projetées,  dont  on  grossit  de  jour  en 
jour  le  chiffre,  ont  fait  reculer  les  fonds  allemands. 
Nous  constatons  de  brusques  oscillations  sur  les  Rou- 
bles ;  c'est  la  conséquence  des  bruits  contradictoires 
conc-rnant  l'entente  commerciale  russo-allemande  qui 
n'est  pas  encore  signée. 

En  Angleterre,  la  crise  économique,  dont  la  baisse  de 
l'argent  est  un  des  principaux  facteurs,  s'aggrave, 
frappant  surtout  les  filateurs  de  coton  qui  se  voient  obli- 
gés de  restreindre  leur  production  dans  une  proportion 
énorme;  le  mouvement  du  commerce  extérieur  s'est 
amélioré  en  août,  mais  depuis  le  commencement  de 
l'année,  les  exportations  anglaises  sont  en  diminution 
de  plus  de  14  millions  de  livres  sterlingssur  la  période 
correspondante  de  1891. 

Le  rapport  du  ministre  des  finances  hongrois  don- 
nant les  chiffes  définitifs  de  l'exercice  18i>l  attire  l'at- 
tention sur  la  partie  transleithanienne  de  la  monarchie 
des  Habsbourg  ;  sa  situation  économique  et  financière 
est  excellente  et  c'est  lù  une  constatation  dont  on  ne 
manquera  pas  de  tirer  parti  pour  les  opérations  de  la 
réforme  monétaire.  Quant  à  celles-ci  nous  ne  savons 
encore  rien  de  positif  ;  d'après  les  renseignements  re- 
cueillis par  notre  correspondant  de  Vienne,  il  y  aurait 
un  temps  d'arrêt  qui  provient,  vraisemblablement,  de 
la  discussion  du  taux  de  commission  des  financiers. 

En  Es-pagne,  la  lutte  entre  libéraux  et  conservateurs 
est  toujours  aussi  vive  :  M.  Sagasta  a  prononcé  un 
grand  discours  à  Oviédo,  dans  lequel  il  a  critiqué  les 
actes  de  ses  adversaires  politiques  en  donnant  les 
grandes  lignes  du  budget  qu'appliqueraient  les  libéraux 
s'ils  arrivaient  au  pouvoir.  Il  est  difficile  de  juger  d'a- 
près des  données  aussi  vagues.  En  ce  qui  concerne  la 
situation  de  l'île  de  Cuba,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
aux  indications  détaillées  contenues  dans  la  correspon- 
dance de  Madrid  (p.  356) 

Les  fêtes  de  Gènes  sont  terminées;  nous  devons 
constater  l'accueil  correct,"  et  sympathique  même,  que 
le  Gouvernement  italien  et  la  population  de  Gênes  ont 
réservé  à  leurs  ludes.  Mais  il  faut  attendre  le  discours- 
programme  de  M.  Giolitti  pour  discuter,  en  parfaite 
connaissance  de  cause,  l'avenir  linancier  du  pays. 
Le  Président  du  Conseil  indiquera-t-il  un  moyen  de 
combler  les  déficits,  présents  et  futurs,  sans  recourir  à 
de  nouveaux  impôts? 

Nous  ne  voyons  rien  à  dire  sur  les  autres  pays,  sauf 
sur  le  Portugal.  On  s'est  préoccupé,  à  Lisbonne,  des 
certilicats  qu'à  l'exemple  du  Comité  anglais  les  ban- 
quiers hollandais  voudraient  émettre  ;  le  Gouverne- 
ment les  ayant  désavoués  officieusement,  nous  espé- 
rons que  les  Goiuités  étrangers  auront  la  sagesse  de  ne 
pas  se  rallier  à  une  mesure  dont  nous  avons  fait  res- 
sortir les  conséquences  fâcheuses. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

10  mft. 

12  Nft 

13  wpl. 

14  «fpl. 

15  »ft 

10  m$l 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

100  07 

100  75 

100  50 

100  65 

100  52 

99  75 

Consolidés  

LONDRES  

90  94 

90  75 

90  81 

97  n 

97  19 

97  it 

Autrieh.  3  %  or 

VIENNE  

115  50 

{15  10 

115  60 

115  80 

114  70 

114  75 

Belge  3  %  

BRUXELLES. . 

» 

102  50 

102  19 

102  55 

102  50 

108  55 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

70  60 

70  55 

70  50 

70  20 

70  70 

70  75 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

102  » 

102  » 

101  87 

101  87 

101  87 

102  12 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

112  50 

112  50 

112  20 

II-.'  '.n 

112  25 

112  U5 

Italie  5  %   

95  92 

95  17 

95  92 

95  85 

96  » 

96  40 

Portugais  3  %. 

PARIS  

24  00 

24  » 

23  75 

23  75 

23  81 

23  81 

Prussien  3  %. . 

BERLIN    .  .  . 

87  37 

87  25 

87  12 

87  » 

87  » 

87  12 

«nssif-Ortol  3  % . . 

ST-I'ÉTERSB.. 

n 

101  87 

101  02 

101  62 

101  50 

104  ti 

Suisse  3  %  

94  05 

94  05 

91  10 

94  07 

94  » 

01  » 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  a nglais(eh.f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  %  

Espagne  Ext.  i  %  (ch.  t\  t  fr.).. . 
Hollande  3  %  %  là  Amsterdam). 
Hongrie  or  (%  (ch.  f.  2  fr.  50j.. 

Italie  5  %  14  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  Il  fr.  50  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (c.h.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1S90  

Consolidé  Prussien  3  %  (àBerlini 


10  sept. 


100  07 
97  05 
99  40 

103  65 
65  20 

101  75 
95  52 
92  32 
s*  25 
23  90 

101  25 
79  70 

:!62  50 

105  75 
94  30 
21  77 

441  25 
87  12 


33  55 
35  50 
24  85 
29  (il 
16  32 
29  07 
23-88 
21  32 
29  41 
15  93 

20  25 
26  56 
14  50 
26  43 
31  43 

21  77 

22  06 
29  01 


2  98| 

2  8l| 
4  02 

3  37 
<3  12 

3  43 

4  181 
4  69! 

3  3« 
6  2* 

4  93 
3  76 
6  89 
3  78; 

3  18 

4  59 
4  53 
3  44 


17  sept. 


99  67 
97  60 
99  20 

104  » 
65  40 

102  12 
96  50 

93  37 
88  » 
23  77 

101  » 
79  75 
3/.ï  » 

105  75 

94  40 
22  15 

437  50 
87  12 


33  22 
35  49 
24  80 
29  71 
16  35 
29  17 
21  12 

21  56 
29  33 
15  84 

20  20 
26  58 
15  » 
26  43 
31  46 

22  15 

21  87 
29  04 


3  » 

2  S2 

4  03 

3  36 

a  u 

3  42 

4  14 

4  63 

3  40 
6  31 

4  95 
3  76 
6  66 
3  78 

3  17 

4  51 
4  57 
3  44 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  p>p.  '»«ft 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr. .  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pètersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 


Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


th.  eaarl  ' 


Plus 


i  % 

*  % 

*  % 
i  % 

*  % 
i  % 
i  % 


2  % 

2  % 

3  % 
2  Vt 
%  % 
*  % 


Balii  res  d'or  et  d'arijenl 

Or  en  barre  (la  kit.)  

Argent  en  barre  (le  kil.j  .'. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—        mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  ititrc  :  91'}», 
—        — Inouv.  titre  :  900") 

Couronnes  de  Suède   


20  août 

27  août 

3  sept. 

lOsept. 

17  sept. 

205  87 

205 

75 

205 

81 

205 

75 

205  94 

122  03 

122 

12 

122 

12 

123  25 

123  37 

208  25 

208 

25 

208 

25 

208 

20*  mi 

428  » 

427 

» 

434 

» 

431 

» 

431  50 

428  » 

427 

» 

434 

431 

431  50 

» 

» 

» 

» 

» 

253  50 

249 

» 

250 

251 

» 

250  50 

25  16 

25 

17 

25 

17 

25 

17 

25  18 

25  18 

25 

18 

25 

ts 

25 

19 

25  19 

138  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

pair 

pair 

pair. 

pair 

0  06 

3  87  p. 

3  87 

P- 

3  75 

P- 

3  75 

P- 

3  50  p. 

0  19  p. 

0  12 

P- 

0  12 

P- 

o  or, 

P- 

0  06  p. 

3437  » 

3437 

n 

3442 

15 

3441 

29 

3440  43 

13S  71 

138 

41 

130 

07 

139 

07 

139  07 

80  75 

80 

75 

80 

80 

75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80 

75 

80 

75 

80  75 

3  40 

3 

40 

3 

40 

3 

10 

3  40 

25  16 

25 

10 

25 

17 

25 

17 

25  18 

25  17 

25 

17 

25 

17 

25 

17 

25  19 

25  82 

25 

s  2 

25 

82 

25 

82 

25  82 

24  77 

24 

77 

24 

77 

24 

77 

24  77 

20  02 

20 

62 

20 

62 

20 

62 

20  62 

40  » 

40 

40 

» 

40 

» 

40  » 

20  » 

20 

» 

20 

» 

20 

20  » 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
<  Humées  sur  Taris,  de  : 


19  août 

26  août 

2  s<rpt. 

0  H.'pt. 

UJtept. 

48  05 

4*  05 

48  02 

48  05 

48  12 

99  90 

99  90 

99  92 

99  90 

99  87 

15  90 

10  » 

il  75 

11  90 

18  lo 

81  10 

80  95 

80  95 

80  95 

80  85 

100  n 

ion  » 

99  97 

00  93 

00  91 

22  97 

23  ., 

23  02 

22  '.n 

23  .< 

81  or- 

80  «7 

81  » 

80  90 

80  85 

101  n 

103  K2 

10.1  (0 

103  92 

103  00 

100  10 

100  OS 

100  04 

100  07 

99  51 

703  i> 

707  n 

720  » 

720  n 

718  n 

25  31 

25  30 

25  31 

n  3o 

25  30 

Madrid  

15  MO 

15  50 

10  45 

M  35 

14  90 

101  n 

103  M7 

un  m 

103  75 

103  70 

Saint-PéterHbourg   

3H  97 

:i8  97 

30  30 

39  20 

39  22 

Vienne  i.i  \mo   

47  55 

47  <iO 

47  80 

47  M 

47  «0 

—      (4  3  moi*)  

47  50 

47  55 

47  55 

47  57 

47  55 

Pâlia,  te  17  septembre  W.ti. 
Comme  le  montre  le  tableau  précédent,  les  changes 
Bt  légèrement  haussé  dans  le  courant  fie  la  semaine; 
»  progrès  est  surtout  sensible  pour  l'Amsterdam  et  le 


Berlin.  Le  papier  sur  l'Allemagne  semble  recherché  en 
vue  d'opérer  des  retraits  d'or  à  la  Banque  impériale 
pour  le  compte  de  l'Autriche  ;  au  dernier  bilan,  on 
constate  que  cet  établissement  a  perdu  12.000.000  fr. 
d'or.  Les  expéditions  de  métal  jaune  à  Vienne  relèvent 
un  peu  les  cours  du  florin  qui  gagne  0,00  par  rapport  à 
la  semaine  précédente.  L'Autriche  a  reçu  de  l'or  ve- 
nant de  France,  mais  les  expéditions  ont  lieu  entière- 
ment en  dehors  de  la  Banque  de  France,  et  nos  rensei- 
gnements nous  portent  à  penser  que  ce  sont  les  der- 
niers envois  des  Etats-Unis  qui  ont  pris  le  chemin  de 
Vienne.  Depuis  le  commencement  de  la  campagne  d'a- 
chats, il  est  entré  à  la  Banque  austro-hongroise  24  mil- 
lions 600. 000  florins  d'or,  dont  9.300.000  en  barre. 

Le  stock  d'or  des  Etats-Unis  continue  à  subir  de  ru- 
des assauts;  600.000  dollars  ont  été  encore  engagés  cette 
semaine  pour  l'Europe  par  une  maison  allemande. 

Les  expéditions  d'or  de  Chine  et  de  l'Inde,  dont 
nous  avions  parlé  il  y  a  quelque  temps,  continuent,  le 
vapeur  Suthij  est  attendu  le  20  courant  à  Plymouth 
avec  111.000  liv.  st.  venant  de  Shanghaï  et  de  Bombay. 
Le  change  sur  l'Espagne  n'accuse  pasde  nouvelle  baisse, 
mais  il  ne  manifeste  aucune  tendance  sérieuse  à  s'amé- 
liorer. Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui  intéres- 
sent à  un  si  haut  degré  l'épargne  française,  auront  à 
lutter  contre  de  sérieuses  difficultés  pour  le  paiement 
de  leurs  coupons. 

En  Portugal,  l'agio  de  l'or  reste  à  330/0  et  en  Grèce 
à  40  0/0. 

Le  change  est  le  grand  ennemi  des  pays  à  linances 
avariées. 

Le  métal  argent  reste  aux  cours  les  plus  bas. 

La  prochaine  Conférence  ne  parait  pas  devoir  se  réunir 
"à  Bruxelles  :  la  Belgique  aurait  fait  remarquer  que  la 
situation  prépondérante  de  la  France  dans  l'Union 
latine  indiquait  Paris  comme  lieu  du  Congrès  ;  toute- 
fois, rien  n'est  encore  décidé  à  cet  égard.  En  attendant 
l'Assemblée  générale  des  délégués,  les  représentants  de 
l'Union  latine  auraient  à  Bruxelles  une  entrevue 
préparatoire  pour  s'entendre  sur  la  ligne  de  conduite  à 
adopter. 

L  Angleterre  ne  prendra  aucune  mesure  relative- 
ment à  la  Valu  ta  indienne  avant  la  Conférence. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  12  au  17  septembre  1892,  les  divers  ports 
des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et.  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  coniprenneni 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
Continent 


18!11-<J2 
hect. 

5;  785. 560 
2.981.200 


ÎN'.XI-Ol 
hecl. 

5.831 .900 
7.714.000 


Total 
Semaine  précédente 


sur 
sur 


S. 766. 700  13.545.900 
8.949.400  12.675.900 

Soit  une  diminution  de  262.700  hectolitres 
semaine  précédente  et  de  4.770.200  hectolitres 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sons  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1HW  l»U  lH'.m 

aeetol.        ii»vt.>i.  heelbl. 
Au  13  septembre.     5. 785. MX)    -"j.Xil  .'.MW  O.'iO/.uoo 
Semaine  précéd , .     0.229.200    ô. îw.atw    6. 617. son 
Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 443.700 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  ô.78ô..">00  hectolitres,  on  compte 
J.HKVinn)  hectolitre» de  Californie  ntre  1.458.700  l'an- 
née dernière,  t .879.200  hectolitres  «les  Etatit-Unia  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  (.508.000  l'année  (ter* 
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nière,  464.000  d'Australie  contre  017.700  ;  le  flot- 
tiinl  des  Indes  s'élève  à  542.900  hectolitres,  contre 
1.11:5.000  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  377.000  hectolitres,  contre  29  000  L'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  LOOlul.  : 

16  .sept.       9  sent. 

Nord-Ouest   22  00  21  87 

Nord   21  82  21  70 

Nord-Est   21  71  21  (iS 

Ouest   21  81  21  82 

Centre   22  19  22  17 

F<t   21  81  21  78 

Sud-Ouest   23  56  23  51 

Sud   23  72  23  69 

Sud-Est   23  38     t  23  Ml 

Moyenne  générale. . .      22  44      22  40 

On  télégraphie  de  Washington  à  la  date  du  14  sep- 
tembre : 

Les  conditions  moyennes  pour  les  blés  d'hiver  et  de 
mars  à  l'époque  de  la  récolte  sont  de  85.3;  pour  le  mais 
70.5  ;  les  seigles  88.5  ;  les  avoines  78.0  ;  les  orges  87.4  ; 
les  sarrasins  80  ;  les  pommes  de  terre  74.8  ;  les  tabacs 
70.9. 

La  moyenne  pour  les  maïs  est  inférieure  de  5  points. 
L0  aux  années  précédentes. 

La  récolte  est  bien  venue  mûrissant  rapidement  sans 
gelées.  Elle  a  souffert  de  la  sécheresse  dans  les  Etats 
de  L'est  et  de  l'ouest.  Elle  a  été  tardive  dans  le  nord- 
ouest.  r->  ' 

Qualité  moyenne  des  blés  :  dans  les  Etats  du  cent  re, 
les" grains  sont  beaux  et  bons  au  moment  de  la  ré- 
colte. Dans  l'Illinois  et  dans  l'Indiana,  ils  atteignent 
les  prévisions;  dans  le  Kansas,  ils  les  dépassent. 

Les  blés  de  mars,  d'une  excellente  qualité,  donnent 
une  faible  récolte  ;  mais  cette  récolte  est  moyenne  sur 
le  littoral  du  Pacifique. 

D'après  les  renseignements  officiels  et  définitifs  par- 
venus au  Ministère  de  l'Agriculture,  la  récolte  du  blé 
en  1802  a  été,  en  France,  de  109,261.421  hectolitres, 
soit  84.857.180  quintaux  métriques. 

Poids  de  l'hectolitre  :  77  06. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays           Dates               1892  1891  1890 

France         '  (1"  août). .          153.393  148.684  117.706 

Angleterre  (lOscpt.i..         119.473  y7.53i  98.3(52 

A1lcnue.ne   (i«aoÛt),.             70.000  92.010  41.191 

Hambourg  (7  sept.)..          36.100  28.650  7.200 

Autriche.  (iwaoiït)..         110.000  90.000  89.000 

Hollande  (  1" sept.) . .            16.502  6.507  7.SG7 

Belpuue  (l«M8l>l.)..             7.Q1II  3-831 

Total  pour  l'Europe                       514.478  462,038  305.457 

Sous  voiles  pour  l'Europe...   10.430    _  H..>93  10.523 

Total                                     530.914  477.131  375.980 

Etats-Unis  (7  sept.)                            96.000  130.S56  S2.SS7 

llavane-MatanzaM7  sept.)            _       02-000  119.000  86.000 

Total  général                        G8S.911  726.987  544.807 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :                  —  —  — 

_      courant            38  37  1/2  30  50      30  25 

septembre...    37  87  1/2  31  75      37  50 

4  d'octobre . .    38   »  34  25      87  » 

38  50  34  7  5      37  50 

Sucre  roux  88",  liv.  disp.   37  25  30  25      35  50 

Sucres  raffinés               105   »  100  50    107  » 

Le  Journal  Officiel  a  publié,  dans  son  numéro  du 
11  septembre,  le  tableau  de  la  production  et  du  mou- 
vement des  sucres  indigènes  depuis  le  commencement 
de  la  campagne  1801-92.  Voici  les  chiffres,  comparés  à 
ceux  du  précédent  exercice  : 


1°  Quantités  de  betteraves  mises  en  œuvre  au  rende- 
ment de  7  kil.  750  gr.  pour  100  : 

1891-1892  18004891 

Aisne   1 .324.282.870  1:448,896.415 

Antennes   149.(127.940  126.804.990 

Nord   1.052.938.768  1.408.670.070 

Oise   579.603.640  611;680.26O 

Pas-de-Calais   527.712.040  674,547.880 

Seine-et-Marne   380.581.270  465.709.890 

Seinc-et-Oise   144.751.056  143.323.830 

Somme   930.550.340  1.073.123.180 

Autres  départements   5%. 583. 520  531.919.850 

Total   5.025.698.444  6.473.044.865 

2°  Fabrication  de  sucre  pour  l'ensemble  des  fabriques: 

1891-1892  1S90-1891 
Sucre  %  Sacre  % 

raffiné      du  poids       raffiné       du  poids 

Aisne   136.481.258  10.22  136.925.827  9.62 

Ardennes   15.554.424  10.39  12.988.068  10.24 

Nord   106.271.645  10.09  127.195  210  9.34 

Oise   58.762.612  10.13  58.215.225  9.51 

Pas-de-Calais   51.896.411  9.83  63.480.470  9.41 

Seine-et-Marne...  43.732.742  11.49  44.919.890  9.64 

Seine-et-Oise   15.087.163  10.42  13.809.810  9.63 

Somme   92.789.227  9.97  101.717.498  9.47 

Autres  départent..  57.320.950  10.70  56.142.574  10.55 

577.896.432   10.27    615.394.572  9.50 

Fabriques,  dis- 
tilleries  217.197      »         1.527.892  » 

Total   578.113.62)      »  616.922.465 

L'importation  des  betteraves  de  la  Silésie  piussienne 
ayant  été  interdite  en  Autriche-Hongrie,  les  grandes 
commandes  de  betteraves  ne  pourront  être  exécutées,  et 
la  campagne  de  cette  année  ne  peut  commencer.  Les 
sucreries  de  la  Moravie  et  de  la  Silésie  autrichienne 
ont  envoyé  pour  cette  raison  un  délégué  à  Vienne  pour 
demander  aux  ministres  compétents  de  retirer  l'ordon- 
nance interdisant  l'importation  des  betteraves  de  la 
Silésie  prussienne. 

Cafés.  —  Voici  les  chiffres  des  opérations  à  terme 
sur  les  cafés  à  la  fin  d'août  depuis  le  1er  janvier  1892  : 

1892  1891  1890 

Le  Havre   524.000  562.000  956.000  Balles 

New-York   533.000  475.000  891. 000  — 

Hambourg   315.000  283.000  438.503  — 

Rotterdam   78.000  77.500  97.500  — 

Londres   50.000  85.500  197.500  — 

Amsterdam    34.000  26.000  70.500  — 

Anvers   19.500  40.250  100.750  — 

Total...     1.553.500     1.549.250     2.751.750  Balka 

Depuis  le  l"janv.    14.328.C03   17.511.250  20. 985. 000  Balles 

D'après  les  avis  télégraphiques  du  Brésil  pour  le 
mouvement  dos  cafés,  du l*1' juillet  au  8 septembre  1802, 
nous  pouvons  établir  les  statistiques  suivantes  : 

Rio  :  1890  1891  1892 

Arrivages..             (Balles)  441. (MW  726.000  800.060 

Embarquements  p. l'Europe  115.000  158. f03  189.000 

—  p.  les  Etats-Unis  310.000  475.000  847.000 
Stock   168.000  234.000  172.000 

Santos  : 

Arrivages   331.003  246.000  611.000 

Embarquements  p.  l'Europe  146.000  126.000  319.000 

—  p.  les  Etats-Unis  86.000  45.000  107.000 
Stock                            ..  147. 0C0  138.000  229. 000 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  18  —p- 
tembre  pur  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
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la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  261.300  366.500  96.400  174.000 

Marseille   »  8.900  »  10.600 

Brème   76.400  79.800  52.000  56.000 

Amsterdam   21.100  22.000  1S.900  20.000 

Londres   »  9.000  »  18.000 

Uiverpool   1.078.000  1.291.000  592.000  796  000 

Ensemble              1.437.100     1.777.200  759.300  1.071.600 

Etats-Unis                         135.000        135.000  285.000  285.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  »                »  700  700 

Brème   »                »  900  900 

Amsterdam   »                »  »  » 

Angleterre   17.000  32.000  2S.000  13.000 

17.000  32.000         29.000  44.000 

Total  général....      1.889.100     2.211.200     1.073.900  1.404.200 

Existences  générales  connues  : 

2.097.000     2.551.000     1.205.000  1.641.000 

1890  1889 
555.000     1.111.000       485.000  S07.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  13 
septembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.551.000  balles.  — 1891,  1.641.000  balles. 
—  1890,  1.141.000  balles.  — 1889,  807.000  balles. 

D'après  un  télégramme  de  Washington,  les  statisti- 
ques du  ministère  de  l'agriculture  donnent,  comme  con- 
dition movenne  de  la  récolte  du  coton  au  1er  septembre, 
Je  chiffre  de  70  80;  cette  condition  était  de  82  30  le 
mois  passé  et  de  82  70  le  1er  septembre  de  l'année 
dernière. 

La  moyenne  pour  les  divers  Etats  est  la  suivante  : 
Texas,  81  ;  Géorgie,  Tennessée,  79;  Caroline  du  Sud, 
77;  Louisiane,  Caroline  du  Nord,  70;  autres  états  est 
territoires,  75:  Mississipi,  Alabama,  72;  Floride,  (50. 

Le  produit  total  de  la  récolte  des  cotons  aux  Etats- 
Unis  a  été,  cette  année,  d'environ  9.038.707  balles. 

On  écrit  de  Manchester  : 

Les  lilateurs  de  coton,  représentant  18  millions  de 
broches,  c'est-à-dire  plus  de «00/0  de  toutes  les  broches 
de  la  fédération  des  patrons,  se  déclarent  disposés  à 
réduii  e  de  5  0/0  le  salaire  de  leurs  ouvriers. 

Ces  derniers,  qui  comprennent  que  les  affaires  ne 
sont  pas  brillantes,  consentiraient  bien  à  voir  réduire 
la  production,  mais  se  mettront  en  grève  dés  que  l'on 
l'on  touchera  aux  salaires. 

A  l'reston,  comté  de  Lancastre,  il  est  question  de  ré- 
duire les  salaires  de  10  0/0  et  les  jours  de  travail  à 
trois  par  semaine. 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  9  au  15  sep- 
tembre 1892  : 

Organsins   Traînes  Grèges 

France  balles  93  18  98 

Espagne   y  g  i 

Piémont   10  »  10 

Italie   88  21  MO 

Brousse   9  2  îi7 

Syrie   20  i  83 

Bengale   f  I  15 

Chine   21  43  300 

Canton   -.".i  57  344 

•lapon   49  H0  21 0 

Tussah   »         17  43 

Total  balles      280         243  1.373 

Kilogrammes    24.160    17.614  86.688 
Suit  un  total  do  128. 480  kilog.  contre  127.466  kilogr. 


delà  semaine  précédente,  et  92.154  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  là  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   24.100  17.044  80.082  128.480 

ixnl   17.584  13.932  00.038  92.154 

1890   15.050  13.577  59.477  88.104 

1889   21.530  14.416  56.125  91.891 

1888   19.603  13.340  04.720  97.729 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  septembre  : 

Semaines  corresp*™ 

Maxim.  Minim.   ^ — - .. 

Sortes  jiiill.lS6Sdel876  1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et Ouv.2« ordre 24/26  150/155  74/75  62  64  50  51  »  » 
Italie...  Ouv.  franç.  2°ordre  22/24  135  142  70/72  60  61  48  50  »  » 
Bengale. Ou v.  franc.  2» ordre  22/26  101/115  59/61  57  58  »  »  »  » 
Chine...  0  lï.  et  it.  1« ordre  10/45     98/103   57/59   52  53   45  46     »  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2e ordre  20/21  135/141  72/74  61  62  48  50  55  » 

Italie  2c  ordre  24/26  122/127  66/69  59  60  46  18  u  » 

Chine.  Tours  compt.2oordre  41/45  88/88  51/55  51  52  41  42  îs  » 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2cordre  10/12  130/135  61/68  60  61  45  46  51  » 

Italie. ..  Bouts  noués  2e ordre  9/11  112/120  54/56  51  56  45  46  »  » 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/44  39  40  36  37  »  » 

Japon  Grappes  n°  2                          »   »  »    »  55  56  37   »  5  >  » 

Malgré  la  progression  des  cours,  les  transactions 
augmentent  et  on  peut  affirmer,  dés  à  présent,  que  le 
chiffre  total  pour  septembre  sera  supérieur  à  celui  du 
mois  d'août. 

Ces  achats  ont  porté  surtout  sur  les  grèges  asiatiques 
et,  comme  conséquence,  le  marché  de  Shanghai  est 
tout  à  l'ait  à  la  hausse  :  les  dépêches  du  15  septembre 
annoncent  un  marché  animé  sur  la  base  de  400  taëls 
(30  fr.  25  au  change  de  4.90,  six  mois),  pour  Buffalo  3; 
380  taëls  (34.25)  pour  Bird  chunling;  335  taëls  (30.25) 
pour  Golu  kilin,  et  les  télégrammes  de  ce  matin  ajou- 
tent que  les  Chinois  sont  hors  vente. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  CM,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  (  '.\\\\\  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  septembre  1892,  comparé  aux  existences  du  31  août 
des  trois  années  antérieures  : 

15  septemh"  31  août   

1892         1892'         1891  1890 
Tonnes     Tonnes     Tonnes  Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili   31.413      30.827      20.379  15.037 

Liverpool  et  Swanua  Chili 
Lingots   709  701  260  1S5 

Liverpool  et  Swansea  Chili  .Mi- 
nerai et  Regulue  (Un)   153  173  49  M 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais.      10.959      10.705      11.3)1  -15.057 

Londres  (débarquements  eu 
Irain  compris)   8.030      «.077       0.801  6.101 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Donkerque,  Barres  du  Chili.  son       1.420       7.887  26.187 

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunksitruo,  outra  cuivre. .,      3  132      3.152      JL580      g .448 

.m. 301     .">:>. us     55.i.; y  ~ô:.rîôTi 

Aviné  du  Chili,  par  mallo  et 

câble,  cuivre  0n   4.I0O      3.010       3.1100  i.ooo 

Avisé  d'Australie,  enivra  fin..  -  _W   ojo        050  MO 

Stock  (OUI   00.301       59.718       59.629  .19.959 

Prix  des  barres  du  Chili  cl 
o  M.  B.,  par  tonne   £  41  2,0      44  7/0      52  III       00  5 

Depuis  deux  jours,  le  marché  des  ouivrea  plus 
actif  à  Londres  ;  on  a  traité  400  tonnes  à  il  3  '.i  liv.  Bt. 
au  eomptant,  mais  en  clôture  mi  est  descendu  à 
44  2  6  liv.  nt.  Pour  les  règlements  à  trois  mois,  .m  «  -  «  »  t  •  • 
44  12/0  liv.  st. 
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l'.mr  les  DociiiikiiIs  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LA 

QUESTION  DE  L'ARGENT (1) 

rv 

Quelles  son!  les  causes  réelles  de  la  baisse  de 
l'argent  métal?  Files  paraissent  nombreuses  et 
complexes  et,  cependant,  en  étudiant  impartiale- 
ment les  événements  qui  se  sont  succédé  dans 
l'histoire  dos  métaux  précieux  de  18/1  à  nos  jours 

—  c'est-à-dire  pendant  une  période  de  vingt  années 

—  on  arrive  à  cette  conviction  que  c'est  à  la  poli- 
tique monétaire  allemande  qu'il  faut  faire  remonter 
la  responsabilité  de  la  dépréciation  actuelle  du 
métal  blanc. 

Jusqu'en  1871  le  prix  moyen  de  l'argent  en  barre 
s'est  maintenu  à  Londres  —  qui  a  toujours  été  le 
grand  marché  des  métaux  précieux  de  l'Europe  — 
aux  environs  de  (50  pence  87  Y  once  standard,  parité 
du  rapport  légal  du  15  1/2  adopté  dans  le  système 
monétaire  français,  en  vigueur  depuis  la  loi  de 
germinal  an  X.  La  première  alliance  monétaire 
survenue,  en  1865,  entre  la  France,  la  Belgique, 
l'Italie  el  la  Suisse  conserva  ce  rapport  du  15  1/2, 
bien  qu'à  cette  époque  le  prix  moyen  de  l'argent 
en  barre  fût  supérieur  au  cours  de  parité. 

Voici,  d'ailleurs,  le  cours  moyen  annuel  de  l'ar- 
gent métal  sur  le  marché  de  Londres  depuis  1838, 
et  d'après  les  tables  de  la  Maison  Pixley  et  Abell, 
qui  sont  considérées  comme  les  chiffres  officiels  de 
l'Angleterre. 

Prix  moyens  annuels  en  or,  à  Londres,  d'une  once 
STANDARD  D' ARGENT  MÉTAL  (31.1  grammes  d'argent 
à  925  millièmes  de  fin)  en  pence  ou  240*  partie 
d'une  livre  sterling. 
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1886 

45.37 

IS',2. 

59.43 

1857  . 

61.75 

1872. 

60.31 

1887.. 

44  62 

1848. 
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56.87 
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47.68 
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59.31 
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1876. 

52.75 

1891 . . 

45.66 

1847. 

59. 68 

1862. 

61.43 

1877. 

54.81 

1892. . 

40.81 

A  la  Bourse  de  Paris  on  calcule  le  prix  de  l'ar- 
gent métal  d'une  manière  toute  différente  :  La  Cote 
officielle  des  Agents  de  change  cote  en  millièmes 
la  perte  que  subit  l'argent  par  rapport  à  un  prix 
initial  de  218  fr.  8!»  le  kilogramme  d'argent  fin, 
prix  initial  qui  est  lui-même  inférieur  de  1,50  0/0 
au  rapport  légal  de  15  1/2,  lequel  met  le  kilo- 
gramme d'argent  lin  à  222  fr.  22.  C'est  d'après  ces 
données  que  nous  établissons,  tous  les  samedis,  à 
la  'Ae  page  de  ï Economiste  Européen,  le  eours 
officiel  à  Paris  du  kilogramme  d'argent  fin;  mais 
le  marché  de  Paris  est  sous  la  dépendance  absolue 


i  Voir  los  n"'  32,  33  et  34  de  l'Économiste  européen.) 


du  marché  de  Londres  etles  cours  qu'on  y  pratique 
sont  déterminés  par  le  prix  de  l'once  standard. 

Ainsi,  par  exemple,  quand  l'once  standard  cote 
40  pence,  notre  parité  monétaire  légale  étant  de 
(10.87,  la  perte  par  once  est  de  20  pence  87  ou 
34.40/0.  A  Paris  on  cotera  le  prix  du  kilogde 
l'argent  :  218  fr.  89,  moins  une  perte  de  844  par 
mille,  soit  143  fr.  49  le  kilogramme  de  lin. 

Gomme  le  tableau  ci-dessus  l'indique,  pendant 
la  période  1830-1850,  le  prix  de  L'argent  mêlai  est 
resté  à  peu  près  stationnaire.  Mais  à  partir  de  1850, 
la  production  de  l'or  s'augmenta  dans  d'énormes 
proportions;  les  mines  de  la  Californie  et  de  l'Aus- 
tralie détruisirent  l'équilibre  entre  les  deux  mé- 
taux précieux,  et  les  économistes  de  tous  les  pays 
s'alarmèrent  du  futur  avilissement  de  l'or. 

En  effet,  da  1840  à  1850,  la  moyenne  annuelle  de 
la  production  de  l'or,  pour  le  monde  entier,  avait 
été  de  54.759  kilogrammes,  et  celle  de  l'argent, 
780.415.  De  1851  à  1855,  la  moyenne  annuelle  de 
la  production  de  l'or  passe  brusquement  à  197 .515 
kilogrammes,  et  celle  de  l'argent  à  880. 115.  C'est- 
à-dire  qu'en  moins  de  cinq  années  la  production 
de  l'or  avait  augmenté  de  285  0/0,  et  celle  de  l'ar- 
gent seulement  de  13  0/0. 

En  France,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Hol- 
lande, les  économistes  affirmèrent  que  la  baisse  de 
l'or  était  inévitable,  qu'il  fallait  à  tout  prix  s'oppo- 
ser à  l'envahissement  funeste  du  métal  jaune  dont 
l'Europe  était  menacée;  et  les  plus  avisés,  entre 
autres  Michel  Chevalier  et  Richard  Cobden,  con- 
seillèrent l'adoption  immédiate  de  l'étalon  unique 
d'argent  «  dans  l'intérêt  même  des  débiteurs  ». 
Heureusement  l'Europe  n'écouta  point  les  écono- 
mistes, et  l'or  n'ayant  été  démonétisé  dans  aucun 
pays  la  baisse  prédite  ne  se  produisit  pas. 

Le  4  décembre  1871  l'Allemagne,  qui  était  sous 
le  régime  de  l'étalon  unique  d'argent  depuis  le 
80  septembre  1821,  décida  de  démonétiser  l'argent 
et  de  prendre  l'étalon  d'or  comme  base  du  système 
.monétaire  du  nouvel  Empire.  Rien  ne  militait  en 
faveur  de  cette  mesure  dont  les  conséquences  fata- 
les devaient  provoquer  la  dépréciation  inévitable 
de  l'argent,  rien  si  ce  n'est  cependant  le  désir 
d'achever  la  ruine  économique  de  la  France. 

En  effet,  l'indemnité  de  5  milliards  que  nous 
devions  payer  à  nos  vainqueurs,  et  les  désastres 
épouvantables  que  nous  venions  de  subir,  sem- 
blaient nous  condamner  à  une  prostration  maté- 
rielle de  très  longue  durée.  L'Allemagne,  au  con- 
traire, ayant  à  sa  disposition  un  énorme  crédit  sur 
Londres  —  puisque  le  règlement  de  la  contribution 
de  guerre  s'est  surtout  eil'ectué  par  l'intermédiaire 
de  cette  place  —  pouvait,  à  coup  sûr,  procéder  à  la 
transformation  de  son  système  monétaire  ;  et  ce 
projet  souriait  d'autant  plus  aux  hommes  d'État 
allemands,  qu'en  jetant  l'argent  démonétisé  sur  le 
marché  européen  ils  avaient  la  presque  certitude 
d'avilir  la  seule  monnaie  que  la  France  pouvait 
alors  conserver  (les  écus  en  argent  français  n'ayant 
pas  cours  en  Angleterre)  et,  par  suite,  l'espoir 
d'écraser  notre  régime  économique  et  financier 
sous  cette  terrible  question  du  change  que  les  dou- 
loureux événements  de  1870-1871  n'avaient  pu 
provoquer,  grâce  au  crédit  du  billet  de  la  Banque 
de  France. 

M.  Sœtbeer,  qui  sent  toute  la  responsabilité  qui 
pèse  aujourd'hui  sur  son  pays,-  cherche  à  justifier 
la  transformation  monétaire  allemande  de  1871  en 
allirmant  que  l'Allemagne  y  était  poussée  par  la 
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nécessité,  c'est-à-dire  par  la  crainte  de  l'avilisse- 
ment de  l'argent. C'est  une  erreur  absolue  :  le  prix 
moyen  de  l'argent,  en  1871,  a  été  de  GO  pence  50, 
ce  qui  correspond  a  peu  près  au  rapport  du  15  1/2 
et  en  novembre  —  un  mois  avant  le  vote  de  la  loi 
—  le  prix  de  61,  supérieur  au  dit  rapport,  avait 
même  été  coté. 

Un  mémoire  officiel  publié  en  Allemagne  en  fé- 
vrier 1870  avait  d'ailleurs  combattu  en  ces  ter- 
mes la  substitution  de  l'étalon  d'or  à  l'étalon  d'ar- 
gent :  «  Si  l'Allemagne,  par  la  démonétisation  de 
«  son  argent,  venait  à  jeter  sur  le  marché  400  mil- 
«  lions  de  thalers  de  ce  métal  pour  se  procurer  une 
«  quantité  d'or  équivalente,  il  est  à  supposer  que 
«  les  autres  pays  suivraient  son  exemple.  Un  éta- 
«  Ion  d'or  universel  amènerait  forcément  une  dé- 
«  prédation  considérable  de  l'argent  et  une  hausse 
«  de  la  valeur  monétaire  reposant  uniquement  sur 
«  l'or.  Il  en  résulterait  une  perturbation  dans  les 
«  prix  et  un  trouble  économique  général.  » 

Malgré  cet  avertissement  prophétique.  l'Allema- 
gne démonétisa  son  argent  et,  à  la  fin  de  1878,  elle 
en  avait  jeté  sur  le  marché  environ  8.863.000  kilo- 
grammes pour  le  prix  total  de  675  millions  de 
francs. 

V 

On  remarquera  que  les  cours  moyens  de  l'ar- 
gent à  Londres,  pour  1872  et  1878,  ne  sont  pas  sen- 
siblement inférieurs  au  pair  monétaire.  Cela  tient 
à  ce  que  l'Union  latine  était  alors  au  régime  de  la 
frappe  libre  des  écus  et  que  les  Etats  participants 
laissèrent  maladroitement  les  lingots  allemands 
se  transformer  en  écus  français,  belges,  italiens  et 
suisses.  Nous  disons  maladroitement  parce  que 
si,  dès  le  commencement  de  l'année  1872,  l'Union 
latine,  menacée  par  la  révolution  monétaire  alle- 
mande, avait  carrément  suspendu  la  frappe  dans 
tous  les  Etats  participants,  la  baisse  de  l'argent  — 
qui  s'est  produite  en  1876  et  en  1878  —  aurait  eu 
lieu  en  1872  et  l'Allemagne  n'aurait  pu  accomplir 
sa  réforme  qu'au  prix  des  plus  lourds  sacrifices. 

Pendant  ses  ventes  de  1872  et  1878,  l'Empire  al- 
lemand n'a  perdu,  du  chef  de  la  baisse,  que  77 
millions  de  francs,  parce  que  les  frappes  de  l'Union 
latine  soutenaient  les  cours.  C'est  à  peine  10.300/0 
de  déchets.  Avec  l'argent  à  40  pence  l'once  stan- 
dard, la  perte  de  l'Allemagne  eût  été  de  275  mil- 
lions de  francs  pour  la  même  quantité  vendue  : 
cette  perspective  pouvait  l'arrêter  dans  son  délivre 
anti-economique. 

A  la  fin  de  1873,  les  Etats  de  l'Union  latine  fi- 
nirent par  prendre  peur  et,  par  une  première  con- 
vention du  81  janvier  1874,  renouvelée  les  5  février 
1875  et  0  février  1876,  ils  se  décidèrent  à  limiter  la 
frappe  des  monnaies  d'argent.  A  partir  de  1875,  la 
dépréciation  de  l'argent  métal  a  été  constante.  C'est 
qu'en  effet,  l'Empire  allemand  n'avait  pais  seule- 
ment jeté  sur  le  marché  une  énorme  quantité  de 
métal  blanc  — la  production  totale  du  monde  entier 
de  presque  deux  années  de  la  période  —  il  avait 
donné  aussi  un  exemple  funeste  que  d'autres  Etats 
s'empressèrent  de  suivre  :  la  Suéde,  la  Norvège  et 
le  hanemark,  le  18  décembre  1872;  la  Hollande  le 
f»  juin  1K75  et  les  Etats-Unis  eux-mêmes  -  nui  es- 
sayent maintenant  de  relever  la  valeur  marchande 
de  l'argent  —  adoptèrent,  par  une  loi  en  date  du 
12  avril  IH);;,  l'éiaion  unique  d'or,  abolirent  le 
double  étalon  et  interdirent  la  frappe  de  l'argent. 

h' Union  latine  ne  pouvait  lutter  contre  tant  d'en 
neniis  du  métal  blanc  ;  l'once  standard  étant  tom- 


bée en  octobre  1878  à  49  pence  1/2.  les  Etats  con- 
tractants décidèrent  de  suspendre  entièrement  la 
frappe  de  toute  espèce  de  monnaies  blanches  (5  no- 
vembre 1878). 

Mais,  comme  un  malheur  n'arrive  jamais  seul,  la 
dépréciation  de  l'argent  détermina  un  phénomène 
économique  facile  à  expliquer  :  l'augmentation  de 
la  production.  Les  mines,  touchées  par  la  baisse  du 
métal  blanc,  cherchèrent  à  se  rattraper  sur  la  quan- 
tité, et  la  production  annuelle  moyenne,  qui  n'était 
que  de  1.969.425  kilogrammes  pour  le  monde  en- 
tier, pendant  la  période  1871-1875,  s'éleva  à  2. 450.300 
kilogrammes  pendant  la  période  1876-1880  et  à 
2.808.400  kilogrammes  pendant  la  période  1881- 
1885.  Nous  avons  vu  que.  d'après  les  chiffres  de 
M.  Leech,  directeur  de  la  Monnaie  aux  Etats-Unis, 
elle  a  atteint  4.465.822  kilogrammes  en  1891. 

Telles  sont  les  causes  certaines  de  la  crise  sans 
exemple  dans  l'histoire  des  métaux  précieux  que 
traverse  actuellement  l'argent-métal.  Il  nous  a 
semblé  nécessaire  —  à  la  veille  de  la  Conférence 
monétaire  qui  va  s'ouvrir  —  d'établir  la  responsa- 
bilité indéniable  qui  pèse  sur  l'Allemagne  relative- 
ment à  cette  crise. 

La  régularisation  de  la  Valida  austro-hongroise 
a  encore  aggravé  la  situation,  et  je  ne  sais  vérita- 
blement par  quel  moyen  pratique  le  monde  civilisé 
pourra  sortir  de  l'impasse  économique  dans  laquelle 
l'Allemagne  l'a  engagé  en  1871  par  haine  de  la 
France. 

Mais  le  côté  le  plus  curieux  de  cette  histoire,  déjà 
vieille  de  vingt  années,  c'est  que  la  Fi  ance  n'a  nul- 
lement soull'ert  de  la  baisse  du  métal  blanc.  Cela 
tient  à  cette  vérité  élémentaire  qu'il  ne  sullit  pas 
qu'un  pays  adopte  un  étalon  quelconque  pour 
conserver  nécessairement  ses  espèces  métalliques 
dans  sa  circulation.  Le  numéraire  subit  toujours 
les  conditions  économiques  des  nations  qui  le  frap- 
pent; il  disparaît,  malgré  toutes  les  mesures  édic- 
tées pour  l'arrêter  à  la  frontière,  lorsque  les  charges 
extérieures  dépassent  les  ressources  extérieures. 
Des  emprunts  périodiques  peuvent  —  en  procurant 
du  crédit  extérieur  —  rétablir  facticement  l'équi- 
libre ;  mais  cela  ne  dure  qu'un  temps  et  la  liquida- 
tion arrive  toujours  à  s'imposer. 

L'exemple  du  Portugal  —  qui  avait  l'étalon  uni- 
que d'or  —  est  trop  récent  pour  qu'on  puisse  l'ou- 
blier: que  l'Autriche  y  songe  bien  ! 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  la  première  par- 
tie de  cette  étude,  la  France  a  l'heureuse  fortune 
d'avoir  des  ressources  extérieures  infiniment  supé- 
rieures aux  charges  de  même  nature.  Ce  simple 
fait  la  mettrait  à  l'abri  du  change,  même  si  elle 
n'avait  qu'une  circulation  en  numéraire  argent. 
Les  formidables  réserves  de  métal  jaune  qu'elle 
possède,  en  outre  de  ses  recettes  provenant  de 
l'étranger,  lui  permettent  d'attendre,  sans  aucune 
espèce  d'appréhension  pour  son  avenir  économi- 
que, les  résultats  négatifs  de  la  future  Conférence 
monétaire. 

La  baisse  de  l'argent  en  barre  n'a  pu  déterminer 
chez,  elle  aucune  des  perturbations  commerciales 
et  financières  que  les  économistes  allemands  espé- 
raient  en   1871  ;   ce  sont   surtout   les  amis  de 

l'Allemagne  qui  ont  souffert  de  l'avilissement  du 

métal  blanc  et  la  crise  commence  à  peine.  Que 

la  prochaine  (  lonférence  monétaire  conseille  l'adop- 
tion de  l'étalon  unique  d'or  pour  le  inonde  entier  ; 
que  ce  conseil  soit  suivi  par  tous  les  Liais  à  doublé 
étalon  ou  à  étalon  unique  d'argent  et  qu'on  sus- 
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pende  partout  la  frappe  de  l'argent;  qu'on  enlève, 
enfin,  à  la  circulation  monétaire  universelle,  l'ap- 
point de  10  ou  L2  milliards  de  francs  que  lui  four- 
nit le  métal  blanc,  et  on  verra  si  les  pays  qui 
demanderont  grâce  les  premiers,  ne  sont  pas  pré- 
cisément ceux  qui  ont  enlevé  à  l'argent  sa  puis- 
sance  libératoire. 

Dans  nos  précédentes  études  sur  la  Circulation 
monétaire  en  France  (économiste  Européen  du 
14  février  1892)  et  sur  {'Union  monétaire  latine 
(20  et  27  mars  et  3  avril),  nous  avons  établi  que  la 
circulation  «le  l'argent  en  France  était  d'environ 
3  milliards  de  francs.  Sur  ce  total,  les  pièces  italien- 
nes, belges,  suisses  et  grecques  figurent  pour  à 
peu  près  000  millions.  Si  l'Union  latine  était 
rompue,  et  si  nos  associés  reprenaient  leur  numé- 
raire blanc  il  nous  resterait  un  stock  de2  milliards 
dont  nous  trouverions  toujours  l'emploi  pour  les 
besoins  de  notre  circulation  intérieure.  Ce  serait 
uiic  moyenne  de  17  francs  environ  par  habitant 
(France  et  Algérie),  sans  tenir  compte  de  nos 
populations  coloniales. 

Etant  donné  le  développement  toujours  crois- 
sant des  échanges  intérieurs,  cette  moyenne,  peut- 
être  un  peu  trop  élevée  aujourd'hui,  sera  à  peine 
suffisante  dans  une  vingtaine  d'années,  surtout  si 
la  frappe  est  rigoureusement  suspendue  ou  si  elle 
ne  s'effectue  qu'avec  des  pièces  usées  ou  retirées 
de  la  circulation  actuelle.  Donc  l'argent  en  barre 
peut  encore  baisser  de  20,  25  ou  30  0/0,  notre  for- 
tune publique  n'en  subira  aucun  préjudice  réel. 

lien  sera  de  même  pour  nos  relations  internatio- 
nales ,  si  toutefois  notre  situation  budgétaire 

se  maintient  dans  l'état  florissant  où  elle  se  trouve 
depuis  une  dizaine  d'années  et  si  le  régime  protec- 
tionniste n'écrase  pas  trop  notre  commerce  exté- 
rieur. Au  surplus  il  ne  faut  pas  oublier  que  depuis 
18?-'.  c'est-à-dire  depuis  que  l'argent  métal  a  perdu 
son  cours  de  parité  avec  l'or,  le  numéraire  argent 
n'a  plus  été  employé  comme  monnaie  internatio- 
nale, sauf  avec  l'Italie,  la  Belgique,  la  Suisse  et  la 
Grèce.  Et  nous  n'avons  pas  à  nous  féliciter  de  cet 
avantage,  car  c'est  à  lui  que  nous  devons  les  900 
millions  d'argent  supplémentaire  dont  nos  caisses 
publiques  sont  actuellement  encombrées. 

En  résumé,  la  France  peut  aller  à  la  prochaine 
<  Conférence  monétaire  sans  préocupation  pour  son 
avenir  économique.  Elle  se  gardera,  certes,  de 
pousser  à  la  démonétisation,  c'est-à-dire  à  l'avilis- 
sement de  l'argent,  car  cette  mesure  généralisée,  en 
provoquant  la  hausse  du  numéraire,  déterminera 
fatalement  une  série  de  phénomènes  économiques 
(baisse  de  la  propriété,  des  marchandises,  des  sa- 
laires, etc. . .  ;  dont  nul  ne  peut  prévoir  les  consé- 
quences linales. 

Le  seul  moyen  pratique  d'arrêter  la  baisse  de 
l'argent  métal  et  de  le  ramener  immédiatement  à 
son  ancien  rapport  du  15  1/2,  consisterait  dans 
l'adoption  d'un  bi-métallisme  universel  avec  li- 
berté absolue  de  la  frappe.  L'Angleterre  trouvera 
le  système  trop  avantageux  pour  l'Amérique,  et 
l'Allemagne  trop  favorable  an  système  français.  On 
discutera  peut-être  des  moyens  termes  comme  la 
limitation  de  la  frappe  avec  répartition  par  Etat, 
ou  la  limitation  de  la  production  :  A  l'examen  on 
reconnaîtra  que  l'application  de  ces  moyens  ter- 
mes est  impossible,  et  après  de  très  brillantes  dis- 
cussions théoriques,  la  Conférence  se  séparera 
sans  rien  décider. 

Notre  opinion  personnelle  c'est  que,  dans  l'état 


actuel  de  la  politique  européenne,  il  n'y  a  pas  d'en- 
tente possible  entre  les  divers  Etats  intéressés  à  la 
question.  Ce  sont  des  événements  imprévus  qui 
résoudront  peut-être  le  problème  :  par  exemple, 
un  épuisement  des  mines  d'argent  ou  la  décou- 
verte de  nouveaux  gisements  aurifères.  En  1850, 
les  économistes  réclamaient  des  mesures  énergi- 
ques pour  arrêter  l'invasion  de  l'or  en  Europe  ; 
aujourd'hui  c'est  contre  l'argent  qu'on  cherche  à 
se  défendre  :  qui  sait  si  dans  dix  ans  on  ne  fulmi- 
nera pas  de  nouveau  contre  le  métal  jaune  ? 

Conclusion:  Restons  tranquillement  sous  l'ex- 
cellent régime  de  Germinal  an  X  :  il  a  fait  ses 
preuves  dans  des  circonstances  terriblement  diffi- 
ciles ;  laissons  les  autres  Etats  choisir  le  système 

monétaire  qui  leur  paraîtra  le  meilleur   mais 

tâchons  de  nous  débarrasser  de  l'Union  latine 
telle  qu'elle  fonctionne  maintenant. 

FIN 

Edmond  Thkky. 


LE  COMMERCE  FRANÇAIS  ET  LES  COLONIES 


M.  Jamais,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Colonies,  vient 
de  prendre  une  mesure  destinée  à  étendre  et  à  complé- 
ter l'organisation  encore  récente  des  musées  commer- 
ciaux, et  à  donner  de  nouvelles  facilités  au  commerce 
français  dans  ses  transactions  avec  les  colonies,  lia 
envoyé  des  instructions  spéciales  à  tous  les  gouver- 
neurs, par  lesquelles  il  leur  recommande  :  1°  De  mettre 
la  plus  grande  exactitude  et  le  plus  grand  soin  à  rele- 
ver la  nomenclature  des  objets  français  qui  peuvent 
être  de  vente  courante  dans  les  colonies  ;  2°  d'y 
joindre  tous  les  renseignements  qui  peuvent  inté- 
resser l'industrie  et  le  commerce  français,  tels  nue 
prix,  modes  et  conditions  de  vente,  chiffre  moyen  des 
affaires  qui  se  traitent  sur  chaque  article,  époques  les 
plus  favorables  pour  les  expéditions  et  les  ventes, 
droits  de  douanes,  de  port,  d'octroi;  règlements  divers, 
etc.  :  3°  les  renseignements  les  plus  circonstanciés  sur 
les  objets  de  provenance  étrangère  vendus  dans  la 
colonie,  et,  dans  le  cas  de  concurrence  avec  nos  pro- 
duits, des  études  sur  les  causes  qui  pourraient  assurer 
la  supériorité  aux  marques  étrangères. 

Les  envois  des  gouverneurs  en  marchandises  colo- 
niales et  les  renseignements  dont  nous  venons  de  résu- 
mer le  programme  seront,  nous  dit-on,  exposés  dans 
une  salle  publique  du  Palais  de  l'Industrie,  à  l'Ex- 
position permanente  des  Colonies,  et  les  indications 
fournies  seront  également  communiquées  aux  Cham- 
bres de  commerce.  C'est  très  bien  si  le  programme  est 
fidèlement  suivi,  quoi  qu'il  puisse  y  avoir  quelque 
chose  de  mieux  encore  à  faire  pour  vulgariser  des  con- 
naissances et  des  renseignements  qui  intéressent  à  un 
si  haut  degré  le  commerce  français. 

Mais  ce  que  nous  craignons,  quelle  que  soit  la  bonne 
volonté  du  sous-secrétaire  d'Etat,  c'est  l'apathie  de 
certains  bureaux,  qui  ont  horreur  de  tout  ce  qui  ajoute 
un  nouveau  travail  à  la  petite  besogne  habituelle.  C'est 
ainsi  que,  souvent,  le  fruit  des  efforts  de  nos  agents  à 
l'étranger  est  perdu.  Nous  parlons  en  connaissance  de 
cause.  Nos  consuls  qu'on  attaque  souvent,  et  pas 
toujours  avec  justice,  envoient,  eux  aussi,  des  renseigne- 
ments sur  les  industries  et  le  commerce  des  pays  où  ils 
résident;  la  plupart  de  ces  travaux  sont  très  conscien- 
cieux, très  étudiés.  Nous  pourrions  en  citer  qui  sont  de 
véritables  monographies  aussi  claires  que  documentées. 
Où  les  trouve-t-on  t  II  faut,  quand  par  hasard  ils  sor- 
tent des  cartons,  aller  les  chercher  dans  le  fond  de 
publications  officielles  dont  la  plupart  des  commerçants 
ignorent  même  le  nom. 

Si  l'Etat  répugne  à  compromettre  sa  dignité  en  se 
faisant  libraire,  il  trouvera  des  concessionnaires  tant 
qu'il  en  voudra  pour  publier  une  collection  de  petits 
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livres  vendus  bon  marché,  imprimés  en  caractères 
lisibles,  tenus  à  jour  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  de 
documents  nouveaux,  et  contenant  tous  les  renseigne- 
ments envoyés  par  nos  consuls,  nos  gouverneurs  et  nos 
résidents.  Ces  renseignements  seraient  naturellement 
classés  par  pays  et  vendus  séparément.  On  vulgarise- 
rait ainsi  des  connaissances  nécessaires,  qui  man- 
quent à  la  plupart  des  négociants,  même  instruits, 
parce  qu'ils  ne  savent  où  les  acquérir,  et  on  aiderait,  en 
augmentant  le  trafic,  à  la  mise  en  valeur  de  nos  colo- 
nies et  de  nos  pays  de  protectorat.  GL  P. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 


L'Imprimerie  nationale  vient  de  publier  le  volume 
des  documents  statistiques  recueillis  par  l'administra- 
tion des  douanes  sur  le  commerce  de  la  France  pendant 
les  huit  premiers  mois  de  l'année  1892. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
31  août  1892,  à  3.133.337.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.354.731.000  francs. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
d'août  : 

AOUT 


IlirOItTATIONS 


1892 


Objets  d'alimentation   60.914.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  134.647.000 

Objets  fabriqués   40.383.000 

Autres  marchandises   12.644.0iXJ 

Totaux   248.588.  IKK) 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   55.661.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  64.451.000 

Objets  fabriqués   147.264.000 

Autres  marchandises   28.329.0  JO 

Totaux   295.705.000 


1891 

149.193.000 

174.725.000 
53.631.00) 
10.555.000 

388.104.000 


51.773.000 

53.092.000 
150.893.000 
21.076.000 

27B.834.000 


Le  tableau  suivant  donne,  du  1"  janvier  au  31  août, 
le  mouvement  «lu  commerce  comparé  à  celui  des 
huit  premiers  mois  de  l'année  1891  : 

IMPORTATIONS  1892  1891 

Objets  d'alimentation   1.077.851.000 

Matures  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  1.521. 468. OOÛ 

Objets  fabriqués.   430.374.000 

Autres  marchandises   103.U44.0O0 


Totaux . . , 


EXPORTAT!' >N - 


971.620.000 

1.606.566.000 
42;l.728.000 
78.383.000 

8.188.897.000  3.0XO.297.O0Ô 


Objets  d'alimentation  

Matières   nécessaires  à 

duslrie  

Objets  fabriqués  

Autres  marchandises.. . . 

Totaux  


l'in- 


485.681.000 

469.485.000 
1.164. 882. 000 
234. 683. 000 


454. 408. 000 

434.947.fKK) 
1.187. 82!). IKK) 
167.184.tXK) 


•».:;:.'■. 731  ,'KKi     •>  •>'<:). NIO.(KK) 


La  caractéristique  du  commerce  extérieur  pendant  le 
mois  qui  vient  «le  s'écouler  e>-t  la  faiblesse  «  1  « •  s  impor- 
tatlons;  elles  sont  inférieures  de  139.51C.000  fr.  à  celles 
du  mois  c(>rreN]ioiii|aiit  <l«-  I8ÎII.  Tons  lus  |>«>stes  se  pré- 
sentent en  moins-value.  Le  ralentissement  «les  entrées 
«les  ob.iitl  s  d'alimentation  était  prévu;  Les  arrivages  énor- 
mes de  céré  îles  «|tii  ont  eu  lieu  pour  | n< •  1  i t i-  'lu  droit 
«l<:  franc-  ,  i  ruppr«nali«'  'le  la  récolte  e\pli<|iicn!  sulli- 
samment  la  baisse,  d;  qui  était  moins  prévu,  «-'chI  la 
diminution  des  importations  des  matières  nécessaires 


à  l'industrie.  Etant  donné  que  la  plupart  de  ces  mar- 
chandises sont  exemptes  ou  frappées  de  droits  relative- 
ment modérés,  il  faut  en  conclure  que  l'activité  de 
notre  industrie  nationale  a  subi  un  sérieux  ralentisse- 
ment. Les  objets  fabriqués  subissent  l'influence  du 
tarif  extravagant  auxquels  ils  sont  soumis  et  donnent 
iy.248.000  fr.  de  moins-value. 

M.  Méline  et  ceux  de  son  école  se  consoleront  en  re- 
marquant que  pendant  le  mois  d'août  les  exportations 
ont  dépassé  les  importations  ;  c'est  le  but  qu'ils  vou- 
laient atteindre,  mais  leur  satisfaction  pourra  dimi- 
nuer s'ils  réfléchissent  que  si  nous  avons  une  plus-va- 
lue sur  les  ventes  d'obj-ets  d'alimentation  et  «le  matiè- 
res nécessaires  à  l'industrie,  l'étranger  prend  de  plus 
en  plus  l'habitude  de  se  passer  de  nos  objets  fabri- 
qués. 

Pour  les  8  premiers  mois  de  1892  on  relève  une  perte 
de  22.447.000  fr.,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1891;  il  est  difficile  d'admettre  que  ce  résultat 
soit  favorable  au  travail  national. 

La  nouvelle  législation  n'a  pas  encore  produit  tout 
son  effet;  la  Suisse  qui  est,  par  ordre  d'importance, 
le  cinquième  de  nos  clients,  fait  une  dernière  tentative 
pour  obtenir  de  nous  un  tarif  conventionnel.  Si  notre 
Parlement  rejette  la  Convention  qui  va  lui  être  sou- 
mise, il  faut  nous  attendre  à  des  mesures  de  repré- 
sailles et  l'exemple  de  la  Suisse  pourra  être  suivi  à 
bref  délai  par  la  Belgiijue:  ce  serait  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  nos  industries. 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  «le  francs) 


ETATS 


Angleterre 
Allemagne  . 
Belgique 

Suisse  


Italie   

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 


Mois  «l'août 
Importai.    Eiporlal.     ^  S'eip 


37.153 
30.509 
26.800 

6.782 

6.W9 
10.245 

6.618 
12.731 

5.489 
12.306 


78.267 
31.038 
36.649 
17.652 
15.191 
8.089 
4.964 
22.589 
4.293 
4.720 


+ 


il.XU 

529 
9.S49 
10.870' 
5.192| 
2. 151  i 
1.654 
9.858] 
1 . 190 
7.580 


I)e|tuis  le  t«r  Janvier 
'  Biner! 


importai.  Kiportal. 


380.100 
230.030 
286.897 

64.254 

s7.H',:î 
207.404 

80.903 
479.253 

53.280 
162.157 


725.491 
238. 070 
352.424 
149.130 
86.601 
92.448 
41.554 
165.327 
46.093 
37.022 


pr  l'oxp. 


4-315.391 
4-  8.010 
-f-  05.527 
-f-  S1.87<> 

—  682 
— 111.950 

—  45.319 
—313.926 

—  7.187 
—123.133 


Au  point  de  vue  de  nos  échanges  avec  les  différents 
pays,  nous  voyons  que  pendant  le  mois  qui  vient  de 
s'écouler  les  exportations  ont  dépassé,  les  importations 
sauf  pour  l'Espagne,  la  Turquie,  le  Brésil  et  la  Répu- 
blique Argentine.  Les  Etats-Unis  qui,  depuis  le  commen- 
cement de  l'année,  nous  ont  expédié  pour  .'il3.920.00J  fr. 
de  marchandises  «le  plus  que  nous  ne  leur  en  avons  en- 
voyé, depuis  qu'ils  n'ont  plus  à  nous  fournir  de  grains, 
importent  plus  qu'ils  n'exportent.  Pour  le  mois  d'août, 
l'excédent  est  de  9.858.000  fr.  Voici  la  liste  des  princi- 
paux objets  fabriqués,  dont  l'exportation  donne  lieu 
"aux  moins-values  les  plus  importantes  par  rapport  aux 
huit  premiers  mois  de  1891  : 


Tissus  de  soie. . 
l'issus  de  coton 


7.1  OS. (Il H)  fr, 
8.666.000 


Ouvrages  en  peau  ou  en  cuir   12. 011. 000 


12.327  .uni) 
6. 82ô.0(  10 
I .735.000 
\  .810. 01  m 
6.912.000 


Orfèvrerie,  bijouterie, 

Machine  et  mécaniques  

Outils  et  ouvrages  en  métaux 
Meubles  et  ouvrages  en  bois. 
Pièces  «h;  lingerie  cousues. . . . 

Confections  pour  femmes   i. 440. 000 

Livres,  gravures   4.243.000 

Verres  et  cristaux   3.629.000 

Il  y  a,  à  la  vérité,  certaines  augmentations  à  mettre  en 
regard  «le  ces  pertes,  mais  elles  sont  moins  nombreu- 
ses «t  surtout  moin*  importantes  que  les  diminutions. 
Il  n'y  a  [«lus  d'illusions  à  si!  faire,  le  nouveau  régime 
donne' à  la  fois  «b-s  iiiécoiupbs  au  lise  et  «les  mécomp- 
tes au  travail  français. 

P.  E. 
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LE  CONGRÈS  DES  TRADES-UNIONS 


On  connaît  l'importance  de  ce  Parlementât]  travail 
où  les  syndicats  ouvriers  anglais  viennent  chaque 
année  étudier  et  discuter  les  questions  qui  intéressent 
le  plus  la  classe  ouvrière;  le  nombre  des  adhérents, 
leur  esprit  de  discipline,  la  concentration  des  Sociétés 
locales  en  de  puissantes  fédérations,  le  chiffre  du  bud- 
getdont  elles  disposent,  la  gravité  des  résolutions  prises 
quant  aux  relations  du  travail  et  du  capital  et  nu  rôle 
des  ouvriers  dans  la  politique,  suffisent  à  expliquer 
l'importance  acquise  par  les  Trades-Unions. 

La  situation  actuelle  donnait  au  Congrès  qui  s'est 
réuni  à  Glasgow,  une  importance  nouvelle:  jamais  Les 
congressistes  n'avaient  été  aussi  nombreux.  Au  Con- 
grès de  Londres,  qui  se  tint  en  1871  après  la  pro- 
mulgation du  bill  accordanl  aux  Trades-Unions  ane 
personnalité  civile  relative  (1),  50  délégués  représen- 
taient 289.4*20  associés  ;  au  Congrès  de  Leeds,  en  1S73. 
il  y  avait  133  délégués  représentant  730.074  associés; 
nous  trouvons  ensuite  au  Congrès  de  Liverpool,  en 
1890,  457  délégués  pour  311  Unions  et  1.470.191  syndi- 
qués. Au  vingt-cinquième  Congrès,  qui  vient  de  se  tenir 
à  Glasgow,  000  délégués  représentaient  plus  d'un  mil- 
lion et  demi  d'ouvriers.  A  côté  des  ouvriers  des  manu- 
factures et  de  ceux  des  constructions  navales,  on  a  vu 
siéger  des  délégués  des  garçons  boulangers,  des  mate- 
lots, des  portefaix,  des  charcutiers;  toute  la  classe 
ouvrière  s'est  trouvée  ainsi  représentée.  Ce  n'est  pas, 
.  cependant,  au  nombre  de  ses  membres  que  le  dernier 
Congrès  a  dû  seulement  son  importance. 

Le  labour  pàrfy  vient  de  remporter  aux  récentes 
élections  un  succès  réel  ;  il  a  envoyé  au  Parlement  des 
membres  nouveaux  et  a  su  imposer  à  un  certain  nom- 
bre de  députés  conservateurs  et  libéraux  des  conditions 
précises  :  la  classe  laborieuse  dispose  donc  pour  la  pre- 
mière fois  d'une  force  parlementaire  connue  et  les  dé- 
cisions prises  au  Congrès  pouvaient  décider  de  la  di- 
rection qui  serait  donnée  a  cette  nouvelle  force.  Disons 
tout  de  suite,  qu'au  point  de  vue  politique,  l'assemblée 
des  Trades-Unions  n'a  imposé  aucun  mot  d'ordre  qui 
puisse  faire  craindre  pour  l'avenir  du  parti  qui  vient 
d'être  appelé  au  pouvoir.  Les  représentants  du  labour 
parli/  au  Parlement  n'auront  pas  à  imposer  à  M.  Glads- 
tone des  concessions  en  échange  de  leur  vote  ;  le  Con- 
grès ne  les  a  pas  obligés  à  faire  une  campagne  active 
en  faveur  des  idées  radicales  énoncées  au  cours  des 
délibérations;  le  Cabinet  libéral  pourra  donc  donner 
la  priorité  au  home  rule  irlandais  sans  avoir  à  crain- 
dre un  incident  violent  de  la  part  des  députés  ou- 
vriers. 

La  question  principale  dont  le  Congrès  de  Glasgow 
a  dû  s'occuper  est  celle  de  la  journée  de  huit  heures. 
Le  Congrès  de  Newcastle  avait  adopté,  l'année  der- 
nière, une  motion  en  faveur  d'une  loi  rendant  obliga- 
toire la  journée  de  travail  de  huit  heures  pour  tous  les 
métiers  et  occupations,  sauf  le  cas  où  la  majorité  des 
ouvriers  organisés  d'un  métier  ou  d'une  occupation 
quelconque  aurait  protesté  par  un  vote  contre  cette  loi. 

Deux  courants  bien  distincts  d'opinions  se  sont  trou- 
vés en  présence  :  les  uns  voulaient  faire  supprimer  les 
restrictions  que  le  Congrès  de  Newcastle  avait  accep- 
tées, les  autres  voulaient  que  les  ouvriers  favorables  à 
la  journée de8 heures en  réclamassent  l'adoption  expresse 
pour  leur  métier.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  groupes  ne 
l'a  emporté.  Malgré  les  atténuations  obtenues  par  le 
parti  modéré,  c'est  l'esprit  du  socialisme  d'Etat  qui  a 
eu  gain  de  cause.  Les  partisans  de  l'intervention  légis- 
lative pour  la  réglementation  du  travail  ont  fait  adop- 
ter un  vœu  en  faveur  de  la  fixation  de  [ajournée  maxi- 
ma  de  travail  de  huit  heures  pour  toutes  les  industries 
et  non  pas  seulement  pour  les  industries  houillères. 

(1)  Les  Tirades- Unions  peuvent  agir  en  justice  à  des  fins 
limitées  pour  revemliouer  leurs  biens,  poursuivre  un  caissier 
infidèle;  mais  aucun  tribunal  ne  «toit  soutenir  les  règlements 
qu'elles  font  pour  l'exercice  do  la  profession,  ni  même  con- 
traindre les  sociétaires  an  paieraenl  des  cotisations. 


Comme  correctif,  le  Congrès  a  voté  un  amendement  per- 
mettant à  telle  ou  telle  industrie  de  s'exempter  de  la  loic'e» 
huit  heures  si  la  majorité  de  ses  ouvriers  y  est  opposée' 
même  atténuée  ainsi,  la  résolution  du  Congrès  de  (Has- 
govv  est  bien  plus  radicale  que  ne  le  voulait  le  parti 
modéré.  Il  convient  cependant  de  remarquer  que  [cette 
résolution  reste  subordonnée  à  une  entente  internatio- 
nale pour  la  réglementation  du  travail  et  que  les  ou- 
vriers anglais  ne  limiteront  la  journée  à  huit  heu- 
res qu'autant  que  le  môme  état  de  choses  aura  été  in- 
troduit dans  tous  les  pays.  C'est  rendre  la  réalisation 
de  ce  vœu  de  longtemps  impraticable. 

La  plupart  des  autres  vœux  exprimés  par  le  Congrès 
l'ont  été  en  faveur  de  mesures  empruntées  à  la  doctrine 
du  socialisme  d'Etat,  que  les  trades^uniom  condam- 
naient autrefois  avec  tant  de  vigueur  et  avec  tant  de 
profit,  pour  les  intérêts  de  la  classe  ouvrière.  La  ten- 
dance témoignée  par  le  Congrès  de  Newcastle  à  résou- 
dre les  problèmes  du  travail  par  l'intervention  de  l'Etat 
et  à  s'écarter  de  la  doctrine  du  self-kelp,  s'est  ainsi 
accentuée. 

Le  Congrès  «le  Glasgow  a  réclamé  le  rachat  des 
mines  et  des  hauts  fourneaux  par  l'Etat,  alin  de  per- 
mettre une  rémunération  plus  large:  il  a  demandé  la 
création  de  Caisses  ouvrières  de  retraites  subvention- 
nées par  l'Etat;  l'extension  aux  ateliers  domestiques 
de  l'application  des  règlements  sur  les  conditions  de 
travail  dans  les  manufactures.  Le  Congrès  a  adopté 
enfin  un  vœu  tendant  à  ce  que  le  Gouvernement 
qui  commande  à  l'étranger  certains  articles,  réservât 
exclusivement  ses  achats  aux  fabriques  anglaises  dans 
l'intérêt  de  l'ouvrier  anglais;  les  Trades-Unions  se  sont 
ainsi  déclarées  contre  cette  politique  de  libre  concur- 
rence à  laquelle  elles  se  disent  si  fidèlement  attachées. 

Par  contre,  elles  se  sont  opposées  à  des  mesure3  de 
protectionnisme  ouvrier  qui  tendaient  à  une  législation 
prohibitive  contre  l'immigration  des  ouvriers  étrangers 
et  cela  leur  fait  grand  honneur. 

Des  tendances  très  contradictoires  se  sont  donc  mani- 
festées au  Congrès  de  Glasgow.  Après  avoir  applaudi 
M.  John  llodge,  leur  président,  qui,  tout  en  soutenant 
que  «  le  travail  doitavoir  sa  part  équitable  des  richesses 
qu'il  produit  »,  s'était  prononcé  contre  toute  tentative 
révolutionnaire,  avait  préconisé  '  l'action  des  conseils 
d'arbitrage,  et  s'était  élevé  contre  la  limitation  des 
heures  de  travail,  les  congressistes  ont  voté  des  vœux 
qui  nous  montrent  que  les  théories  socialistes  ont  fait 
de  grands  progrès  parmi  les  classes  ouvrières  anglaises, 
considérées  jusqu'à  présent  comme  si  éclairées  et  si 
profondément  imbues  des  plus  rationnelles  théories 
économiques. 

Ju  squ'icUes .Trades-Unions  n'avaient  pris  que  des 
décisions  dont  on  avait  unanimement  reconnue  la  mo- 
dération :  on  avait  applaudi  à  la  sagesse  de  leur  doc- 
trine, à  le  îv  confiance  en  elles-mêmes,  à  leur  défiance 
de  l'État.  Au  Congrès  de  Newcastle  on  put  cependant 
remarquer  que  les  notions  les  plus  erronées  en  matière 
économique  commençaient  à  compter  un  grand  nombre 
de  partisans;  le  Congrès  de  Glasgow  vient  d'affirmer 
encore  ces  tendances,  et  l'on  peut  dire  aujourd'hui  que 
ce  sont  les  Trades-Unions  quiont  implanté  le  socialisme 
dans  la  Grande-Bretagne.  Faut-il  en  conclure  que  les 
craintes  que  leur  organisation  inspirait  à  Le  Plav 
avaient  leur  raison  d'être? 

Georges  Bourgap.el. 


LES  CHEMINS  AUTRICHIENS 

L'acte  d'arbitraire  contre  lequel  les  porteurs  d'obli- 
gations 3  0/0  des  Chemins  Autrichiens  cherchent  à  se 
défendre  en  ce  moment  ne  constitue  pas  seulement 
une  violation  de  droits  qu'on  pouvait  considérer 
comme  acquis,  c'est  encore  une  manœuvre  antifran- 
çaise. C'est  surtout  une  spéculation. 

C'est  une  manœuvre  antifrançaise,  disons-nous.  F.n 
effet,  nous  possédons  en  France  au  moins  un  million 
d'obligations  3  0/0.  Commentées  obligations  ne  portent- 
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elles pasl'aflirmation  formelle  qu'elles  seraient  exemptes 
d'impôts?  C'est  parce  que,  à  l'époque  de  leurs  émissions, 
on  pouvait  considérer  la  Société  comme  une  Compagnie 
française,  et  que,  par  conséquent,  les  porteurs  n'avaient 
pas  à  prendre  de  précautions  contre  eux-mêmes.  Les 
autres  catégories  d'obligations  ont  été  émises  à  l'étran- 
ger, et  la,  les  précautions  ont  été  bien  prises.  De  telle 
sorte  que,  le  jour  où  l'élément  français  a  été  éliminé  du 
Conseil  central,  tout  le  monde  se  trouvait  protégé, 
sauf  les  porteurs  français.  La  manœuvre  a  consisté 
tout  d'abord  à  fermer  l'administration  à  nos  compa- 
triotes. On  y  a  réussi  facileinent  :  d'aucuns  disent  trop 
facilement. 

Quant  à  la  spéculation,  elle  consiste  en  ceci  : 
La  question  de  savoir  si  les  obligations  3  0/0  suppor- 
teront ou  ne  supporteront  pas  l'impôt  se  double  de 
cette  autre  question  :  les  deux  millions  de  francs  que 
représente  cet  impôt  seront-ils  pris  ou  non  sur  le  divi- 
dende? et,  par  conséquent,  augmenteront-ils  ou  dimi- 
nueront-ils la  valeur  du  revenu  de  l'action  ?  11  est  facile 
de  conclure.  La  première  hypothèse  avait  nécessairement 
pour  conséquence  une  baisse,  qui  devait  faire  place  à  la 
hausse  le  jour  où  l'on  verrait  la  possibilité  de  ne  pas 
toucher  aii  dividende.  Les  choses  se  sont  exactement 
passées  ainsi.  Nous  ajouterons  que  cette  spéculation  a 
été  le  corollaire  d'une  autre  opération  analogue  sur  le 
Crédit  foncier  d'Autriche,  et  qu'elle  aurait  été  menée 
par  une  personnalité  financière  autrichienne  très  en 
vue  :  on  nomme  tout  haut,  eu  effet,  M.  le  chevalier  de 
Taussig,  président  du  Conseil  des  Chemins  Autrichiens, 
et  on  ajoute  qu'il  agissait  de  concert,  et  un  peu  sous 
l'inspiration  de  M.  Blanchard,  qui  est  mort  récemment 
réfugié  à  Vienne. 

La  question  est  donc  de  savoir  si  on  a  le  droit  de 
dépouiller  des  obligataires  du  dixième  de  leur  revenu 
pour  permettre  à  des  spéculateurs  de  faire  une  lucrative 
opération.  La  question  est  aussi  de  savoir  si  on  peut 
prendre  â  des  prêteurs  dix  pour  cent  de  l'intérêt  fixe 
qui  leur  a  été  consenti  pour  grossir  le  dividende  d'ac- 
tionnaires très  intéressants,  à  coup  sûr,  mais  qui. 
comme  actionnaires,  participent  aux  bonnes  et  aux 
mauvaises  chances  de  l'entreprise  et  n'ont  pas  droit  à  i 
un  rendement  lixe.  Ces  deux  questions  se  posent  d'une 
manière  générale,  et  en  dehors  du  point  de  droit  parti-  1 
culier,  en  dehors  de  «  l'espèce  »  la  réponse  n'est  pas 
douteuse. 

Sur  le  terrain  de  la  légalité,  nous  observerons  tout 
d'abord  que,  par  la  façon  dont  elles  ont  été  émises,  les 
obligations  3  0/0  constituent  un  véritable  emprunt  ex- 
térieur. 11  est  de  régie  que  si  quelque  inégalité  peut 
être  admise  entre  des  créanciers  extérieurs  et  des  cré- 
anciers intérieurs,  c'est  au  profit  des  premiers.  Or,  ici, 
la  situation  est  renversée,  et  ce  sont  les  seconds  qui 
gardent  tous  les  avantages. 

Maintenant,  à  défaut  d'un  texte  précis,  on  peut  invo- 
quer tout  un  ensemble  de  circonstances  qui,  groupées, 
permettent  de  battre  en  brèche  le  droit  strict  que  la 
Compagnie  prétend  avoir  de  dépouiller  les  obligataires 
français.  Nous  en  avons  indiqué  quelques-unes  au 
cours  de  la  campagne  ;  nous  les  résumons  en  y  ajou- 
tant des  arguments  nouveaux. 

Tout  d'abord,  il  y  a  possession  d'état,  puisque,  à 
l'époque  de  la  première  émission,  il  y  avait  un  impôt 
et  que  les  obligations  ne  l'ont  jamais  supporté  et 
qu'elles  en  sont  toujours  exemptes  depuis  3?  ans. 

Ensuite,  nous  relevons  une  déclaration  faite  dans  le 
sens  «le  l'immunil  i  par  M.  Jouberl,  en  1N80.  (in  ré- 
pond, il  est  vrai,  qu'il  n'en  subsiste  pas  de  trace  offi- 
cielle.  (Test  exact,  mais  il  en  subsiste  des  traces  dans 
le  journal  le  /'ester  Llogd.  Or,  si  la  déclaration  a  été 
téméraire  ou  contraire  aux  conventions,  la  publicité  du 
Pester  IAoyd  est  assez  grande  pour  que  les  intéressés 
aient  pu  en  avoir  connaissance  et  formuler  un  déuienti. 

D'autre  pari,  dans  l'acte  de  concession  du  réseau 
supplémentaire,  nous  trouvons,  à  proims  d'obligations 
nouvelles  absolument  assimilables,  les  paragraphes 
suivant*  : 

I  I? 

«  La  Société  est  autorisée  à  se  procurer  le  capital  entier 


nécessaire  à  l'exécution  du  nouveau  réseau  par  la  création 
d'obligations  au  capital  nominal  de  500  fr.  (200  florins  valeur 
autrichienne  en  argent)  rapportant  15  fr.  d'intérêt  et  rem- 
boursables pendant  la  durée  de  la  concession  à  partir  du 
1er  janvier  1871  par  amortissement  annuel  ordinaire. 

«  Le  gouvernement  garantit  à  la  Société  une  annuité  égale 
à  l'intérêt  et  à  l'amortissement  des  obligations  émises,  néces- 
saire pour  réaliser  le  capital  consacré  à  l'établissement  du 
nouveau  réseau. 
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«  Tous  les  impôts  fonciers  ou  autres  analogues  :  impôt  du 
revenu  et  frais  de  timbre  de  coupons  des  obligations  à 
émettre  pour  le  nouveau  réseau,  comme  aussi  les  droits  à 
payer  en  France  pour  la  cote  à  la  Bourse  de  Paris  de  ces 
obligations,  seront  comptés  dans  les  frais  d'exploitation. 

«  La  Société  n'est  pas  soumise  à  l'impôt  du  revenu  poul- 
ies avances  que  le  gouvernement  aurait  à  lui  faire  en  exécu- 
tion de  la  garantie.  » 

Mais  le  point  capital,  c'est  la  déclaration  suivante  faite 
par  M.  le  baron  de  YVodianer  au  cours  du  rapport  pré- 
senté par  lui  à  l'assemblée  générale  du  18  juillet  1872 
qu'il  présidait  : 

«  Par  la  convention  du  1er  décembre  1860  avec  le  gouver- 
nement autrichien,  le  montant  de  la  garantie  d'intérêt  affectée 
à  l'ancien  réseau  de  la  Compagnie  a  été  porté  à  5.200.OO0  flo- 
rins, valeur  autrichienne  en  argent,  soit  13  millions  de  francs. 

«  Par  l'acte  de  concession  du  chemin  de  fer  de  ïemesvar  à 
Orsova,  la  garantie  de  l'ancien  réseau  se  trouvera  augmentée 
de  un  million  de  florins  en  argent,  ce  qui  porte  la  garantie 
totale  à  6.200.000  florins,  soit  15.OO0.OUO  de  fr. 

«  Cette  disposition  nous  donne  la  faculté  d'émettre  une 
série  nouvelle  des  anciennes  obligations  3  0/0  jouissant 
comme  toutes  les  séries  antérieures  d'une  garantie  d'Etat 
égale  au  montant  intégral  des  intérêts  et  de  l'amortissement. 

«  Nous  vous  proposons,  en  conséquence,  d'émettre  une 
9«  série  d'obligations  3  0/0  faisant  suite  à  celle  du  1er  octobre 
1869  jusqu'à  concurrence  du  capital  de  la  nouvelle  somme 
que  nous  est  garantie.  » 

Puisqu'on  prétend  ergoter  sur  l'absence  des  textes  et 
la  valeur  des  mots  pour  dépouiller  les  obligataires, 
nous  avons  nous  aussi  le  droit  d'invoquer  des  mots.  Il 
n'y  en  a  qu'un  dans  ce  rapport  mais  il  est  formel  :  c'est 
le  mot  intégral.  Nous  ne  voyons  pas  comment  on 
pourrait  torturer  le  sens  de  la  phrase  au  point  de  lui 
faire  signifier  que  les  obligataires  ne  toucheront  pas 
l'intégralité  de  leur  coupon. 

Comme  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro, le  Crédit  Mobilier  qui,  comme  établissement 
émetteur,  a  pris  en  main  la  cause  des  porteurs,  pour- 
suit sa  procédure  par  une  série  de  mises  en  demeure  et 
de  constatations.  L'affaire  est  portée  à  la  fois  devant  les 
tribunaux  français  et  devant  les  tribunaux  de  Vienne. 
Actuellement,  on  introduit  une  instance  tendant  à 
faire  désigner  par  le  curateur  un  certain  nombre  d'ins- 
titutions de  crédit  chargées  de  recevoir  les  obligations 
déposées  par  les  porteurs  poursuivants.  Les  litres  se- 
raient centralisés  dans  un  de  ces  établissements  qui, 
par  son  importance,  le  nombre  et  l'organisation  de 
ses  succursales,  est  tout  désigné  pour  cette  mission, 
dont  il  offre,  d'ailleurs,  de  se  charger  gratuitement. 
Ktant  donné  l'activité  déployée  par  le  Crédit  Mobilier, 
on  peut  espérer  qu'une  solution  interviendra  à  bref  dé- 
lai. Mais  en  attendant,  il  était  bon  de  dire  la  vérité  sur 
le  point  <le  départ  d'une  affaire  où  des  intérêts  français 
considérables  sont  lésés  pour  permettre  à  quelques  per- 
sonnalités étrangères  une  spéculation  aussi  fructueuse 
que  peu  loyale.  Ceoiu;i:s  l'un  i:. 


Le  manque  d'espace  nous  oblige  à  remettre  au 
prochain  numéro  la  suite  de  «  l'Etude  sur  lu  législa- 
tion du  travail  en  Unisse.  » 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  l'i  septembre  présont  mois,  les  actions  do 
jouissance  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  d'Or- 
léans, actuellement  au  nombre  de  70.664,  qui  s.ml  déjà 
inscrites  à  la  première  partie  du  Bulletin  de  la  Cote,  au 
comptant,  seront  admises  aux  négociations  à  1er  


L'Economiste:  kukopken  -  France 


La  Rentrée  des  Chambres.  —  On  dit  que  la  rentrée 
du  Parlement  aura  lieu  soit  le  11,  soit  le  18  octobre. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


l'AKIS  KT  .SlHHHinSAI-KS 


Encaissa 


Or  

Argent. . 


ACTIF 

de  la  Banque  : 
s  sept. 
1.072.891.056 
.  1.294.491.193 


8  septembre    15  septembre 


15  sept. 
1.673.476.084) 
1.291.108.351) 


2.907.385.849  2.964.584.430 
Klfets  échus  hier  a  recevoir  ce  jour. . . . 

portefeuille  Paris  jK£^;;;;; 
Pcrtefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Vvan<  es  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Hontes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  , 

Hontes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  .  (  Loi  du  17  mai  1834   

Réserves    \  Ex-banques  département. 

mobilières  {  Loi  du  ^juin   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  on  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


2. 907. 385.  S 19 


32.500 
153.159.112 

» 

97O.0S9.858 
28.082.100 
9.142.072 
123.283.539 
162.711. 021 
140.000.000 

10.000.000 
2.980.750 
90.025.442 
loo.ooo.ooo 
4.000.000 
9.309. 00; 

2.898.037 
9.907.444 
100. 454.  186 


4.193.725.474 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907. 111 
3 . 077 . 544 . 505 
16.891.293 
43.010.315 
291.373.352 
420.55i.308 
02.315.973 
3.157.801 
3.475.090 
910.847 
41.970.357 


4.193.725.474 


2.904.584.436 


17.485 
171.330.071 

B 

205.908.402 
25.917. IOO 
9.142.072 
122.634.027 
159.102.913 
I  10. 000. 000 
10.000.000 

2.980.750 
99.025.442 
1OO.0O0.OO0 

4.0011   

9.309.003 

3.030.683 
9.907.  144 
100.113.750 


4.201.000.277 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000. ooo 
9.907. 1  il 
.111.312.005 
15.757.793 
42.985.204 
302. 592. 210 
396.240.017 
59.731.374 
3.052.104 
3.720.070 
910. S47 
38.235.221 


4.201.000.277 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


20  sept. 

19  sept. 

18  sept. 

17  sept. 

15  sept. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.549.2 

2. sos. o 

2.902.0 

2.903.6 

3.111.3 

Encaisse  

2.307.9 

2.595.5 

2.540.8 

2.602.0 

2.904.5 

Portefeuille  

552 . 5 

490.9 

516.2 

553.3 

440.2 

Avances  aux  partie. 

258.1 

269.  S 

251.7 

291.1 

317.1 

—      à  l'Etat  

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Conipt.  cour.  Trésor 

305.9 

282.3 

158.3 

261.5 

302.5 

—  part... 

358.8 

445.7 

334.7 

386.0 

455.9 

Taux  d'Escompte.. . 

2  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

Prime  de  l'or  

4  0/00 

1  %0/00 

2  0/00 

6  0/00 

1  %  0/00 

990.0 

1.100.2 

1.351.0 

2.410.0 

083.9 

RÉSUME  COMPARATIF  des  Importations  cl  Exportations  par 
catégories  pour  les  huit  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Mardi. 

Total  des 

Or.  arg. 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

import. 

et  billon 

1892 

1.521.468 

430.374 

1.077.851 

103.04  4 

3.133.337 

399.890 

1891 

1.000.500 

423.728 

971.020 

78.383 

3.080.29/ 

418.675 

1890 

[.569.200 

400.052 

92S.637 

S1.S0O 

2.9S5.G89 

178.229 

1889 

1,436.641 

391.102 

938.819 

82.463 

2.807.085 

333.126 

1888 

1.325. 198 

358.099 

965.317 

72.004 

2.721.008 

lfô.560 

1887 

1  276.035 

353.668 

888.870 

74.151 

2.590.725 

203.273 

1886 

1.329. 158 

351.730 

954.492 

69.145 

2.701.531 

360.602 

1885 

I.3S3.S06 

382.629 

913.291 

60.381 

2.750.107 

314.253 

1884 

1.458.854 

423.424 

892.702 

77.987 

2.852.527 

153.248 

1883 

1. 499.307 

482.925 

1032.402 

89.050 

3.104.354 

105.502 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matieics 

\Jl>Jl  is 

Objets 

Marcb. 

Total  des 

Or.  arg. 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

export. 

et  billon 

1892 

109.485 

1.104.822 

4.S5.0S1 

234.683 

2.351.731 

147.623 

1891 

434.947 

1.187.329 

454.400 

107.134 

2.243.810 

209.443 

1890 

507.844 

1,853.083 

521.331 

130.899 

2.419.767 

141.850 

1889 

517.145 

1.188.081 

489.055 

138. 127 

3.333.011 

128.008 

1888 

449.044 

1.045.284 

418.398 

124.148 

2.030.874 

1K2.277 

1887 

430.300 

1 .001.230 

420.703 

117.280 

2.044.573 

223.361 

1886 

411.901 

1.100.449 

435.03.S 

104.311 

2.051.699 

152.40) 

1885 

392.000 

1.052.578 

402.799 

93.042 

2.000.489 

187.579 

1884 

405.805 

1.000.913 

470.585 

SI  .su 

1.905.147 

09.715 

1883 

430.320 

1.151.100 

527.325 

81.551 

2.190.272 

151.118 

RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  .service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  8  premiers  mois  des  années  18)2,  1891  et  1890. 


DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation... 

—  —       a  l'exportation  ... 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes. 
Taxe  de  consommation  des  sels  

Total  


Service  des  contribut,  indirectes 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  

.Sucre  indigène  (droit  de  fabrication).., 

Droits  divers  et  rec.  à  difl'.  titres  

Vente  des  tabacs   

—  îles  poudres  , 

—  des  allumettes  


Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Millo  fr. 

Mille  fr. 

275.099 

235.217 

225.400 

» 

» 

» 

4.564 

4.731 

4.081 

5.062 

5.901 

5.546 

3.424 

3.551 

3.233 

12.396 

12.000 

11.315 

301 . 145 

261.406 

250.265 

298.165 

291.906 

884.449 

6.938 

7. 198 

7.337 

95.050 

84.492 

61.742 

79.200 

88.033 

94.555 

247.705 

245.012 

243.922 

5.727 

5.702 

5.981 

14.000 

14.415 

» 

747.451 

737.358 

697.686 

1048.590 

998. 7o4 

947.951 

77 

74 

91 

1048.524 

998.690 

947.800 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  les  huit  pre- 
miers mois  de  l'année  1892,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  des  douanes  et  les  contrioutions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  49.834  milliers  de  francs  à  celles 
delà  période  correspondante  de  1891.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  pour  39  millions  739.000  francs  et 
les  contributions  indirectes  pour  10  millions  093.000  fr. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  8 

premiers  mois  des  années  1891  et  1892  (?iavires  chai'gés) 


Navires  français 

Avec  colonies  et  po 

sessions  françaises 
Grande  pècbe  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—   hors  d'Europe 

Total  


Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  françaises 

Etranger 
Pays  d'Europe 
—   hors  d  Europe. 

Total.. 
Total  général 


ENTREE 


1892 


Nomb 
d 

navir. 


1.334 
146 


3.351 
5* 


.376 


178 


10.000 
1.297 


1 1 . 475 
16.851 


Ton 


(mill.) 
930 
12 


1.135 

786 


2.S05 


105 


4.121 
14 


5.940 
8.805 


1891 


Nomb 

de 
navir. 


1.348 
248 


3.455 
557 


5.608 


216 


11.2764.663 


1.431 


12.923 


Ton 


(mill 
945 
1S 

1.260 
780 


3.004 


I  il 


1.8% 


0.031 


18.531|9.63( 


SORTIE 


1892 


Nomb 

do 
navir. 


1.383 
459 


2.906 
526 


.274 


74 


8.025 
381 


8.480 
13.754 


Ton. 


(mill 
989 


1.040 

720 


2.807 


34 


2.029 
29 


1. 193 
6.001 


1S91 


Nomb 

de 
navir. 


1.309 
575 


3.21.' 
574 


5.073 


100 


8.691 
411 


9.205 
li.sTs 


Ton. 


(mill.) 
919 
70 

1.202 
810 

3.002 


58 

3.015 
551 

3.655 
6.058 


La  période  des  huit  premiers  mois  de  1S!)2  a  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  1 .080  navires  de 
moins  que'  pendant  la  période  correspondante  de  1891, 
et  le  tonnage  a  suhi  une  réduction  de  831  milliers  «le 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  de  1892  les  sorties 
de  navires  ont  été  inférieures  de  1.124,  et  le  tonnage 
emporté  a  diminué  de  037  milliers  de  tonneaux. 
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MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pondant  les  huit  premiers  mois  des 
années  1890-1891-18Ô-2  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

HPOItTlTIO.K  (milliers  de  Ir.) 

nfittmiH  (milliers  de  Ir.) 

1892 

1891 

189Q 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

Argent  en  lingots  

Argent  monnavé  

Monnaie  de  billon.... 

Totaux  

73.203 
228.268 
18.304 
79.930 
72 

10r>.404 
202.441 
22.297 
88.476 
52 

41.370 
49.261 
12.276 

75.288 
32 

12.991 
63.044 
47.832 
52.919 
835 

45.466 
109.090 
3.448 
81.107 
270 

12.719 
69.049 
11.655 
'.S.  43(1 
1 

39!).  890 

418.675 

178.229 

147.622 

209.442 

141. S56 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1892.  le 
stock  d  Ort  en  France  s'est  augmenté  de  225.526.000 
francs,  dont  environ  39  millions  pour  le  seul  mois 
d'août.  Le  stock  d'ARGKNT,  qui  gagnait  fin  juillet 
26  millions  814  .000  fr.,  a  augmenté  ce  gain  de  1.689.000 
francs  en  août,  ce  qui  porte  le  surplus  des  huit  pre- 
miers mois  à  28.503.0JO  fr.  Bien  entendu,  ces  chiffres  ne 
comprennent,  pour  l'or  surtout,  qu'une  faihle  partie 
des  sommes  réellement  importées.  —  Billon.  Pendant 
les  sept  premiers  mois,  les  sorties  ont  été  supérieures 
aux  entrées  de  763.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à  être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  26  août  au  1'*  septembre  (35«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

E  48 
f  1 
—  ~ 

Ree.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l"janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1S91 

Etat  

2.665 

833 

795 

21.371 

23.993 

4-  377.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.304 

7.357 

7.558 

227.562 

229.407 

-  1.S44.M 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

93 

93 

2.980 

8.010 

30.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

256 

275 

5.883 

6.230 

-  316.» 

Nord  

3.029 

3.706 

3.852 

121. SI6 

120.678 

-  1  138.» 

Ouest  

4.993 

3.132 

3.357 

90.270 

95.528 

-  742.» 

Orléans  

6.432 

3.486 

3.563 

111.957 

109.407 

-  2.490.» 

Est  

S.  691 

2.941 

2.957 

94.023 

93. S 12 

-  181.» 

Midi  

3.045 

2.178 

2.212 

58.291 

59.670 

-  1.378.» 

Est- Algérien  

897 

222 

207 

4.110 

4.205 

94.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

53S 

115 

112 

2.566 

2.596 

30.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

12 

211 

250 

39.» 

Ouest- Algérien  

296 

45 

59 

1.782 

1.680 

-  102.» 

Arzew  à  Kralfallah  . 

214 

32 

28 

931 

870 

60.» 

Médoc  

101 

29 

30 

742 

734 

8.» 

Chemins  de  fer  Portugais.  —  Voici  Le  procès-verbal 
par  lequel  les  Comités,  après  plusieurs  séances,  ont 
formulé  leurs  résolutions  : 

«  1°  Les  Comités  ayant  pris  connaissance  des  rap- 
ports des  membres  de  la  Commission  d'examen, 
MM.  Lhomme  et  Flament,  pour  la  partie  financière,  et 
MM.  Ferré  et  Fillinpi,  pour  la  partie  technique,  après 
avoir  comparé  et  discuté  les  chiffres  et  rapproche  les 
évaluations,  ont  arrêté  les  hases  d'un  résumé  d'en- 
semble à  établir  d'après  les  éléments  ci-dessus. 

«  Le  rapporteur  chargé  de  préparer  ce  travail  en  sou- 
mettra la  tonne  définitive  à  chacun  des  Comités  dans 
le  plus  bref  délai.  Les  Comités  tiendront  ce  rapport  à 
la  disposition  des  intéressés. 

«  2"  Les  Comités,  après  un  échange  de  vues  sur  la 
situation  réelle  de  la  Compagnie,  et  sur  les  moyens  et 
démarches  nécessaires  pour  une  reconstitution,  ont 
décidé  d'entamer  aussitôt  que  possible  les  pourparlers 
avec  les  différents  groupes  d'intéressés,  afin  d'arriver  à 
établir  un  plan  définitif  de  reconstitution. 

«3"  Les  Cl mités,  considérant  qu'aucune  Solution 
pour  le  règlement  de  lu  situation  des  obligataires  et 
créanciers  ne  peut  intervenir  -uns  avoir  au  préalable 
reçu  l'assentiment  des  créanciers  et  qu'aucun  accord 
n'est  encore  établi,  ont  décidé  de  s'adresser  à  la  Com- 
pagnie pour  demander  que  l'Assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaire-,  convoqués  pour  le  j 
1er  octobre  prochain,  soit  ajournée  à  une  date  à  fixer 
ultérieurement,  se  réservant  de  prolester,  au  cas  où  elle 


aurait  lieu  à  cette  date,  contre  toute  décision  qui  serait 
contraire  à  l'intérêt  des  créanciers. 
«  Paris,  le  4  septembre  1892. 

«  Pour  le  Comité  de  Paris  :  Tony  Chauvin. 

«  Pour  le  Comité  de  Lyon  :  A.  Courtois. 

«  Pour  le  Comité  allemand  :  H.  Hohenemser,  J.  An- 
dréas. » 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  15  septembre  1892 

Beçu  des  déposants  : 

A  Paris   698  versts  (dt  71  nouv.)  178.37153 

Dans  les  dé- 
partements.   9.605   —         407   —       379.371  51 


Ensemble  . . .    10.303  478 

557.746 

04 

Payé  aux  déposants  : 

1.228.547 

41 

Arrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés. . 

.  365.177 

56 

Ensemble  

.  1.593.724 

97 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 

vent à  

52.277 

» 

aux  noms  d'3  678  parties. 

32.625.249 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de . . . 

» 

réparties  entre  186.518  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 

649.076 

62 

remboursements  de  rentes  et  valeurs. . . 

File  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 

40 

1.027.346 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l"1"  au  10  septembre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   5.667.533  69 

Retraits  de  fonds   3.765.847  1*1 

Excédents  de  dépôts.    1.901.685  78 

L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  septembre 
1892  s'élève  à  55.162.009  fr.  05. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  V*  au 
10  septembre  1892  : 

lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts,  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  3.012.  445  fr.  60; 

2<>  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  248.350  ir.  50. 


Comptoir  de  l'Industrie  Linière.  -  Les  actionnai- 
res de  la  Société  *  Le  Comptoir  de  l'Industrie  Linière», 
réunis  en  assemblée  générale  ordinaire,  le  30 août  1802, 
ont  voté,  à  l'unanimité,  les  résolutions  suivantes  : 

1°  L'approbation  des  comptes  présentés  par  la  Gé- 
rance pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier: 

2o  La  lixation  du  dividende,  pour  18914892,  à  83  fr. 
pour  l'année,  par  action,  sur  lesquels  12  fr.  50  ont  été 
payés  le  1«  avril  dernier,  le  solde  de  20 fr.  50  sera  payé 
le  1er  octobre  prochain. 

L'assemblée  a,  en  outre,  à  L'unanimité,  réélu  MM.  Ne- 
veu et  Denisane  membres  du  Conseil  do  surveillance  et 
nommé  pour  deux  ans  M.  Emile  Elaimbert,  membre  du 
Conseil  de  surveillance,  en  remplacement  de  M.  Iluris- 
sel,  décédé. 


Société  anonyme  de  la  Grande  Distillerie  E.  Cu- 
senier  fils  aîné  et  C'*>.—  Les  actionnaires  de  la  Société 
de  la  Grande  I  distillerie  K.  Cusenier  fils  aîné  et  <  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
pour  le  mercredi  12  octobre  prochain,  au  siéye  social, 
a  deux  heures. 

Ont  droit  d'assister  A  l'assemblée  tous  les  acl  ionnaires 
propriétaires  de  5  actions  au  moins,  qui  ont  déposé 
leurs  titres  au  siège  social,  cinq  jours  au  moins  avant 
l'époque  lixéc  pour  la  réunion  (art.  47  des  Statuts). 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


I >u  l bi  janvier  au  :>l  août. 
I  )u  1er  au  10  septembre. . . 

Du  il  septembre  

Du  12  septembre  

Du  18  septembre  

Du  14  septembre  

Du  l")  septembre  

Du  10  septembre  

Du  L»r  janvier  au  16  sep1 . 


1892 
560.000 
970.000 
L90.000 
l L0.000 
L90.000 
210.000 
230.000 
l  li)  iioi) 


1891 
57:620.000 
2.400.000 
200.000 
ISO.ddo 
230.000 
130.000 
390,000 
300.000 


55.570.000    01  .'j  00.  ooo 


Revue  HeMoinaiaireJeJa  Bourse  Je  Paris 

Lu  semaine  a  été  calme  et  laliquidation  s'est  effectuée 
avec  facilité,  comme  on  pouvait  d'ailleurs  s'y  attendre, 
étant  donné  le  petit  nombre  et  le  peu  d'importance  re- 
latif Oes  affaires  traitées.  Toutefois,  il  y  a  eu  un  peu 
di'  réaction.  C'est  ce  qu'en  appelle  le  «  tassement  »  Ors 
cours.  Cet  euphémisme  sert  à  désigner  le  mouvement 
de  réaction  qui  suit  naturellement  une  période  de 
hausse,  et  qui,  en  dehors  de  toute  autre  cause  acciden- 
telle, résulte  logiquement  des  réalisations.  On  aime 
assez,  à  la  Bourse,  les  comparaisons  qui  font  images, 
l'idée  de  tassement  entraîne  avec  elle  l'idée  de  consoli- 
dation. Dire  que  les  cours  se  tassent,  c'est  dire  en  ré- 
sumé qu'ils  subissent  un  léger  mouvement  de  baisse, 
mais  <[ ne  ce  mouvement  va  s'arrêter  pour  faire  place 
à  la  hausse  Nous  en  acceptons  l'augure  d'autant  plus 
volontiers  qu'il  n'y  a  dans  l'air  aucune  menace  capable 
d'inspirer  des  inquiétudes. 

Rentes  françaises. —  Nos  fonds  d'Etat  ont  naturelle- 
ment subi  le  contre-coup  de  cette  tendance,  mais  dans 
une  mesure  très  faible.  Il  est  évident  d'ailleurs  que, 
aux  cours  atteints  aujourd'hui,  la  hausse  ne  peut  pas 
être  continue,  et  que  des  fluctuations  sans  grande 
importance,  mais  inévitables,  doivent  marquer  les  éta- 
pes. Le  3  0/0  est  à  00  07.  coupon  détaché,  contre  100  07. 
En  tenant  compte  de  la  valeur  du  coupon  l'écart  est 
de  0  25.  L'Amortissable  est  à  100  37  au  lieu  de  100  50. 
Seul,  le  'i  1/2  fait  un  pas  en  avant  à  106  02  contre 
105  85.  Le  Tunisien  cote  495  contre  496  au  10  septem- 
bre. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  continue  à  être  influencée  par  la  diminution  des 
ses  bénéfices  :  ceux  de  la  semaine  au  15  septembre  s'élè- 
vent à  245.000  fr.  La  circulation  des  billets  est  en 
augmentation  de  33  millions  1/2.  L'encaisse  argent  a 
diminué  de  3.382.000  fr.  L'encaisse  or  a  augmenté  de 
581.000  fr.  On  cote  l'action  4.000  fr. 

La  Banque  d'Escompte  recule  de  222  50  à  210  25.  La 
Banque  de  Paris  est  st  itionnaire,  mais  avec  bonne 
tendance  à  672  50.La  Compagnie  Algérienne  veste  sans 
changement  à  485.  Le  Comptoir  National  d'Escompte 
est  bien  tenu  à  510.  Le  Crédit  Foncier  subit  un  arrêt 
momentané  à  1.120.  Dans  sa  séance  de  mardi  dernier, 
le  Conseil  a  autorisé  pour  2.807.000  francs  de  prêts 
fonciers  et  pour  732.050  fr.  de  prêts  communaux,  soit 
au  total  3.599.550  fr.  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à  551.  Son 
dernier  bilan  au  30  août,  accuse  un  accroissement  de 
0  millions  dans  le  chiffre  des  affaires  par  rapport  au 
mois  précédent.  Le  Crédit  Lyonnais  est  très  bien  tenu 
à  805.  On  dit  que  des  pourparlers  sont  engagés  entre 
cet  établissement  et  le  Gouvernement  du  Chili  pour 
l'émission  d'un  emprunt  de  45  millions  de  francs.  Le 
Crédit  Mobilier  reprend  à  140 contre  132  50  la  semaine 
dernière.  Nous  avons  dit  déjà  que  la  baisse  qui  s'est 
fait  sentir  jusqu'ici  était  absolument  injustiliée,  eu  égard 
à  la  valeur  intrinsèque  des  actions. 

La  Société  Générale  varie  peu  à  485.  La  Banque  Pa- 
risienne est  un  peu  faible  à  398  75.  Sort  assemblée  gé- 
nérale a  lieu  au  moment  même  où  nous  écrivons  :  c'est 
dire  que  nous  n'en  avons  pas  encore  les  résultats. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Comme  nous  le  faisions 
prévoir  dans  notre  dernière  Reçue,  l'épidémie  régnante 
a  continué  à  exercer  la  plus  fâcheuse  inlluence  sur  les 


recettes  de  nos  Chemins  de  fer.  La  moins-value  qui 
frappe  toutes  nos  lignes,  à  l'exception  seulement  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat,  s'élève  à  près  de  700.000  fr. 
Malgré  tout,  il  y  a  encore  une  plus-value  de  1.333.000 
francs  depuis  le  commencement  de  l'année;  mais  il  ne 
faudrait  pas  qu'on  se  retrouvent  en  présence  de  deux 
semaines  comme  c(Sle-ci.  Il  est  juste  de  constater  d'ail- 
leurs que  les  cours  des  actions  n'en  ont  pas  souffert,  et 
que  nous  avons  au  contraire  à  enregistrer  une  hausse 
presque  générale,  sauf  sur  les  Chemins  Algériens.  Le 
Bône  à  Guelma  s'inscrit  à  725  au  lieu  de  730,  et  l'Est- 
Algérien  à  000  au  lieu  de  010. 

Nous  retrouvons  Y  Est  à  941  au  lieu  de  942.  Le  Paris- 
Lyon-Méditerranée  à  1.555  au  lieu  le  1.542.  Le  Midi 
à  1.330  au  lieu  de  1.325;  le  Nord  à  1.933  75.  L'Orléans 
à  1.613 75  au  lieu  de  1.594.  L'Ouest  à  1.110  au  lieu  de 
1.105,  et  le  Sud  de  la  France  à  511  au  lieu  de  510. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  est  ferme  à  1.485.  La  Compagnie 
Transatlantique  regagne  une  partie  de  ce  que  lui  avait 
fait  perdre  le  choléra.  Le  Consul  général  dea  Etats-Unis 
procède,  à  Cherbourg,  à  une  enquête  personnelle  pour 
s'assurer  que  la  ville  est  indemne.  Le  résultat  de  ces 
investigations  n'étant  pas  douteux,  on  peut  compter 
sur  la  suppression  des  quarantaines  préjudiciables  aux 
intérêts  de  la  Compagnie  ;  l'action  est  à  505,  quant  aux 
Messageries  Maritimes,  elles  n'ont  pas  été  influencées 
jusqu'ici.  L'action  est  stationuaire,  mais  ferme,  à 
087  50.  Pas  de  variation  sur  les  Omnibus  à  1.045.  Les 
Voilures  s'avancent  à  700  contre  095.  Le  Panama 
recule  à  21  75  contre  23  75;  l'abondance  des  sauveteurs 
ne  lui  réussit  pas.  Il  est  juste  d'ajouter  que  tous  les 
projets  dont  on  parle  restent  dans  un  tel  vague  que  le 
public  finit  par  ne  plus  y  croire  beaucoup.  Le  Siiez 
perd  dix  francs  à  2.710.  La  Dynamite  fait  un  bond  en 
avant  et  gagne  42  fr.  sur  le  cours  de  la  semaine  dernière 
à  422  50. 

Les  Téléphones,  qui  viennentde  termineravec  succès 
la  pose  des  câbles  de  Marseille  à  Oran,  s'inscrivent  à 
470  contre  405. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  B^jujuc  Otto- 
mane s'avance  de  580  à  592  50.  Le  Crédit  Foncier 
d'Autriche  recule  de  1.087  50  à  1.083.  Sur  les  autres 
valeurs  de  ce  groupe,  les  variations  sont  insignifiantes 
ou  nulles.  Nous  noterons,  seulement,  la  hausse  des 
actions  des  Chemins  Autrichiens  à  641  contre  031.  Les 
lecteurs  de  l'Economiste  Européen  trouveront,  aux 
Questions  du  jour,  un  article  qui  donne  la  raison,  ou 
plutôt  qui  explique  le  mécanisme  de  cette  hausse.  En- 
registrons également  le  cours  de  80  fr.  dès  Chemins 
Portugais.  On  trouvera  également,  aux  Informations, 
le  texte  de  la  résolution  des  Comités. 

Le  Madrid  à  Saragosse  est  ferme  à  191  25. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Les  Consolidés  Anglais 
restent  à  97  00,  soit  une  différence  de  5  centimes  en 
moins  sur  le  cours  de  la  semaine  dernière.  L'Autriche. 

4  0/0  or  s'inscrit  à  99  20  contre  99  50.  Les  londs 
Brésiliens  sont  bien  tenus,  et  leur  hausse  s'accentue. 
Des  correspondances  diverses  s'accordent  en  effet,  à 
présenter  sous  un  jour  meilleur  la  situation  financière 
de  la  nouvelle  république.  Le  4  1/2  1888  passe  de  O'i  50 
à  68,  et  le  4  0/0  1889  de  62  05  à  64  20. 

Les  Fonds  Egyptiens  varient  peu,  à  l'exception  de  la 
Daira-Sanieh,  qui  recule  de  75  centimes  à  100.  L'Ex- 
térieure Espagnole,  après  diverses  fluctuations,  clô- 
ture à  5  40,  contre  5  30.  Les  Em)trunls  Helléniques 
ont  été,  eux  aussi,  assez  mouvementés.  Nous  retrou- 
vons le  5  0/0  1881,  à  333  contre  331  25,  et  le  4  0/0  1887 
à  285  50  contre  276.  L'Italien,  très  soutenu  par  les  nou- 
velles relatives  aux  exportations  italiennes,  s'avance 
de  92  32  à  93  57.  Le  Portugais  est  à  23  77  contre  83  90, 
sans  mouvements  importants. 

Les  Tabacs  sont  fermes  à  368  75. 

Les  différents  emprunts  russes  sont  absolument  sta- 
tionnaires;  les  Fonds  Ottomans  varient  les  uns  dans 
un  sens,  les  autres  en  sens  contraire.  Nous  trouvons  la 
Dette  et  les  Douanes  en  hausse,  ta  première  à  21  90,  la 
seconde  à  475,  tandis  que  les  Consolidations  perdent 

5  fr.  25  à  386  25  et  les  Priorités  3  75  à  437  50. 
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TABLEAU  DS8  PWNCIPALBS  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  1IE  PARIS 


Don. 


13215 
4061 
6789 


■ENTES 

A  PAYER 


456.4S3.liO 
121.831.90C 
305.510.303 


38086  .S.S3.S55.31S 
396.386 «M  de  5001 


\4iubre 
in  lilrfs 


182.500 

128.980 

125. (KHI 
50.000 
30.000 

160.000 

là. ooo 

120.000 

!  ioo. ooo 

60.000 
240.000 
50.000 
50.000 


60.000 

50.000 
5*1.000 
«00.000 

50.001. 
525.000 
(500.000 
300.000 

40.000 


60.000 
00.000 
80.0IK) 
120.000 
31.000 
85.000 
10.  OOO 
223. 39S 
40.000 
Kf  .000 
5(1.000 


■m.  (m 

500.000 
120. ooo 
eo.ooo 

05.00(1 
48.000 
60.000 
550.000 
750. 000 
120.000 

$50.000 

30.000 
;$50.ooo 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200(1 
500 
580 
500 

500 
500 
500 
500 
900 
500 
500 
500 


S'tmm 
Tçrs. 

1000 
250 
500 
250 
500 
25(  i 
500 

2.50 
500 
250 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


TtuilS 3  0  0  1892  gar.Franee. 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIOKS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  oonj. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm,  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 


Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  ivdlstriem.es 

F  R  Y  \  Ç  VISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C*  Par.  du  Gaz  Itir.  Nov.) 
C  Gén.  Transatlantique 
500 1  Messageries  Maritimes 
500  Orna,  de  Paris  (tir.  J.mv 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

500  Canal  de  Panama  

500  Canal  de  Suez  

500  Dynamite  (Soc.  Geut.  d 
5oo  Telég.  Paris  New- York 
900  Téléphones  


20011 
250 
200 
125 
S 

500 

900 
500 

500 
500 
900 
500 
500 


Imbrt  4.  (llrM 


529. 177.0111: 

fl. 000. 000 
20.000  IIOO 

:m. '.m 

3.017.012 
1.497.350 

1.M0.0O0 
:tii  ooo 

240.000 
270  OOO 
(92.  (KM).  I»  «Ml 
112  2.7 1.  OOO 

285  (100 
2.230  («Kl 
3f¥). OOO.OOOI 
150.000  OOOr 
I  ' -  i  I  1102.000 
">  •>•••  '«ci 
415.210 

MO. 90 
$91 

295.  l.l 


sociétés  ktr\\<;kres 
diverses  (actiuks) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche. . . 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (joui».) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois  . 
Sud  de  l'Autriche  i  «akjrd. 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


1011 

l'I.il, 
I910| 
1921 
1902 


1920 

l'r;i 
1900 
1070 
1971 
1952 

1911 
1931 


F  O  X  D  S  II'KTITS 
ETR  WI.KItS 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888  . . 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Dalro-ftanieb)  

—  (L'nirt.-<.)  

—  (Privilégié*  3  I  2i. 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1888  

—  6  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

—  4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net)  . . 
Portugal  3  0  0  

—  41  21891  (Tabacs) 
Roumanie  6  0  0  1875. . . 
Russie  5  0  0  1879iOri"iiti 

—  4  0  0  1880  

—  40  0  Consolidé.. 

—  80  0  1891  or... 

—  aOOidi'  Tniw.) 
D«4te  Ottom.  1  0  0,  coiit. 
Consolidât.  Ottoin.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0. 


IHÏIlItMlt:  ou  INTtRtT  dMnhupen 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1888 

1S89 

1890 

1891 

1889 

1S90 

1891 

1S92 

20  aoû l 

27  août 

3  sept. 

lOsept. 

17  seDt 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

81 

30 

Q 1 

.\\  \ 

95 

15 

9S 

95 

99  97 

99 

52 

100  50 

100  67 

99  67 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86 

93 

il) 

95  30 

98  80 

100  ,. 

99 

80 

100 

23 

100  50 

100  37 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104  40 

106 

~li 

105  35 

105  65 

105  50 

105  50 

105  65 

105  85 

100  02 

»  » 

»  » 

11  » 

» 

» 

,, 

» 

» 

» 

» 

4S9  25 

437  50 

492  25 

496 

il 

495  ii 

[46  a 

156  » 

161  » 

16562 

3S50 

4130 

» 

S  410 

4230 

itSO  » 

1195 

» 

1150 

» 

1110 

u 

4060  » 

12  50 

15  » 

15  » 

12  50 

510 

» 

525 

n 

475 

» 

211 

25 

235  » 

215 

» 

225 

222  50 

216  25 

40  » 

40  » 

30  » 

747  50 

830 

}j 

805 

655 

ooo  » 

660 

u 

681 

23 

670 

672  5C 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

153 

75 

150 

n 

425 

117 

50 

112  i 

«00 

122  50 

420 

» 

415  » 

27  50 

27  50 

2/  M 

27  50 

380 

» 

420 

» 

140 

» 

492  50 

1 S5  n 

485 

485 

485 

485  » 

» 

. .  » 

i  » 

12  50 

» 

» 

620 

» 

577 

50 

507  50 

512  50 

508 

75 

510 

508 

75 

510  ii 

62  » 

62  » 

63  » 

60  » 

1310 

1250 

■»> 

1270 

1125 

» 

1110  25 

1110 

» 

1125 

» 

1130 

» 

1120  » 

13  40 

13  40 

14  43 

15  1)2 

585 

» 

020 

597  50 

515 

» 

550 

555 

» 

550 

17  50 

25  » 

30  » 

12  50 

lii  ;7 

50 

740 

» 

800 

» 

782  50 

806  25 

801 

25 

807 

50 

S03 

75 

805  i] 

15  » 

27  » 

25  » 

»  » 

430 

» 

445 

377 

50 

170 

117  50 

142 

137 

50 

132 

50 

140  » 

12  50 

12  88 

12  88 

13  02 

455 

480 

» 

480 

» 

465 

170  25 

1S2 

50 

485 

*  » 

487 

50 

4S5  » 

»  » 

»  il 

17  50 

20  » 

» 

» 

530 

». 

497  50 

405 

ii 

395  » 

393 

50 

3SS 

392 

» 

392  » 

30  » 

30  » 

»  » 

15  » 

395 

» 

325 

392  50 

380 

i» 

390  ». 

388 

391 

25 

400 

398  75 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

035 

» 

6S0 

» 

720 

700 

730  » 

733 

729 

ii 

730 

725  >. 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

635 

» 

690 

» 

710 

585 

» 

592  » 

000 

» 

615 

» 

610 

600  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

» 

860 

» 

S90 

920 

ii 

945  » 

943 

ii 

910 

n 

942 

» 

915  » 

.j.j  d 

55  » 

55  » 

55  » 

1310 

1415 

» 

1  ISO 

» 

1515 

1538  75 

1535 

1510 

u 

1542 

50 

1555  » 

50  n 

50  » 

50  » 

50  » 

1207  50 

1270 

» 

1320 

» 

1325 

» 

1310  » 

1320 

1325 

1325 

1330  » 

(il  » 

70  >» 

70  » 

1702 

50 

1 S55 

» 

1882  50 

1S90 

1 8!  'i  i  •> 

1SS7  50 

1892 

50 

1903 

73 

1933  75 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1310 

» 

1442 

50 

1517 

50 

1548 

75 

1585  » 

1590 

15S0 

» 

1591 

i> 

tor$  7c 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

910 

992  50 

1057 

50 

1070 

1090  » 

1100 

1100 

1105 

ii 

1110  n 

»  » 

»  » 

25  » 

25  » 

» 

512 

50 

550 

517 

50 

505  » 

495 

» 

500 

510 

511  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510 

520 

» 

570 

» 

560 

549  » 

550 

50 

552 

50 

552  50 

552  50 

76  » 

77  » 

78  » 

74  50 

1320 

» 

1362  50 

1400 

i» 

1 132  50 

1468  50 

1  ios 

75 

1480 

i  180 

1  185  n 

30  » 

30  » 

30  » 

30  n 

000 

M 

630 

545 

601 

25 

583  75 

600 

» 

590  25 

595  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  n 

035 

)) 

680 

» 

610 

» 

660 

» 

685  » 

0S5 

085 

685 

» 

667  50 

55  n 

65  11 

45  ii 

12S7 

50 

1210 

1035 

1001) 

1019  » 

1048 

1019 

1017 

1015  » 

35  » 

35  )> 

50  u 

35  11 

785 

» 

720 

730 

717 

50 

700  » 

692 

697  50 

695 

700  » 

12  50 

n  » 

»  u 

il  » 

53  75 

40 

» 

32  50 

16 

25 

25  » 

25 

22  50 

23 

75 

21  75 

7  s  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340 

2350 

270(1 

ii 

2790 

2752  50 

2736 

25 

2715 

2720 

ii 

2710  » 

35  11 

35  » 

15  ii 

25  » 

ii 

» 

S15 

475 

» 

387 

50 

390  » 

390 

387 

380 

n 

422  30 

n  n 

»  » 

n  » 

»  n 

112  50 

142  50 

137 

50 

105 

ii 

100  ii 

98 

"  5 

100 

» 

95 

95  » 

25  »- 

25  il 

25  » 

20  u 

177  -50 

475 

» 

427 

50 

465 

ii 

473  75 

455 

il 

470 

465 

» 

470  ii 

22  5o 

25  » 

14  II. 

11  N. 

487 

508 

75 

470 

n 

475 

» 

485  » 

480 

il 

4S0 

» 

482  50 

187  50 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517 

50 

595 

» 

5S7  50 

580 

u 

575  ii 

50S 

75 

5S0 

580 

592  50 

25  » 

27  50 

:$o  » 

32  50 

925 

1030 

» 

1130 

1128 

25 

1091  25 

1085 

1089 

10S7 

50 

1685  » 

r.  n 

5  » 

5  n 

li  il 

170 

495 

n 

4S0 

» 

475 

» 

473  75 

471 

50 

475 

» 

478 

75 

485  » 

n  n 

5  n 

5  n 

il  II 

100 

182 

50 

137 

50 

88 

85  ii 

8i 

85 

50 

85 

83  75 

ij 

n  n 

17  50 

12  o 

417 

50 

4SI 

S5 

360 

» 

230 

» 

215  » 

211 

215 

» 

215 

il 

215  » 

15  » 

15  » 

20  » 

20  ii 

375 

n 

3!H) 

n 

482  50 

310 

3 10  » 

330 

350 

» 

312 

340  » 

17  50 

18  50 

13  50 

25  n 

502 

50 

513 

75 

010 

060 

652  50 

617 

50 

010 

635 

011  » 

2  » 

5  » 

8  n 

4  n 

257 

50 

300 

n 

210 

221 

25 

230  » 

228 

75 

230 

21  s 

73 

223  75 

38  » 

36  n 

30  » 

36  » 

713 

7  '* 

725 

» 

0*5 

» 

655 

ii 

043  7  5 

035 

640 

25 

617  75 

015  » 

8  ii 

12  » 

15  n 

5  u 

407 

50 

352 

50 

310 

n 

176 

175  » 

172 

90 

IS7 

50 

17S 

17S  75 

30  n 

15  n 

>i  n 

635 

555 

» 

225 

n 

S5  • 

S2 

50 

S0 

ii 

81 

25 

SO  » 

8  » 

9  n 

12  » 

9  » 

305 

» 

322  50 

315 

201 

25 

193  75 

ISO 

25 

195 

n 

188  75 

191  25 

2  75 

2  75 

2  75 

99 

85 

97 

on 

90 

n 

97 

n 

97  70 

97 

50 

97 

40 

97 

65 

97  60 

i  o  0 

i  0/0 

4  0/0 

i  0  0 

93 

IKi 

95 

n 

90 

96 

15 

1*7  65 

98 

il 

OS 

10 

99 

50 

99  20 

i  1  2 

1  1/2 

4  1/2 

i  1  2 

IOO 

70 

88 

50 

80 

90 

02 

u 

63  25 

01 

29 

M 

» 

01 

90 

68  » 

i  o  0 

i  0  0 

4  0/0 

i  0  0 

» 

KO 

BO 

n 

50 

a 

60  75 

fit) 

95 

60 

S5 

02 

05 

61  65 

i  il  n 

i  0  o 

1  0/0 

i  II  II 

425 

433 

7.'» 

190 

'i 

98 

75 

100  n 

100 

20 

100 

IOO 

*  5 

100  il 

1  0  0 

i  0,0 

t  0/0 

i  n  0 

452 

50 

483 

75 

490 

97 

70 

99  20 

98 

10 

OS 

MO 

99 

35 

99  00 

■ 

n  n 

3  50 

M 

-i 

407 

50 

93 

9i  m 

91 

05 

M 

80 

95 

30 

95  35 

i  n  n 

i  0  0 

i  0/0 

i  u  u 

75 

60 

70 

>i 

71 

10 

05 

■i 

01  85 

03 

ta 

86 

97 

05 

30 

o.i  m 

6  0  0 

0  0  0 

6  0/0 

0  u  u 

515 

A 

517 

"j0 

500 

•1 

160 

it 

462  » 

402 

Ml 

467 

60 

105 

.u 

105  n 

n  il 

5  0/0 

» 

470 

i' 

421  u 

121 

25 

130 

■ 

121 

125  « 

5  o  o 

5  0  0 

5  0/0 

:■  u  u 

480 

4.N3 

75 

132 

Mi 

302 

.u 

311  60 

33X 

335 

331 

25 

333  .. 

i  0  0 

i  0  0 

4  0/0 

i  n  u 

100 

405 

V 

390 

301 

287  n 

2S| 

2S5 

■ 

276 

'» 

686  50 

i  0  0 

t  0  0 

4  0/0 

i  n  u 

m 

INI 

90 

90 

03 

n> 

95 

■ 

95  75 

93 

SO 

95 

60 

95 

52 

90  60 

1  :, 

1  31 

4  :ii 

90 

75 

95 

25 

93 

90 

92 

92  15 

91 

U 

92 

07 

92 

32 

93  17 

!  il  H 

3  0  0 

3  0/0 

;  ,,  ,, 

«7 

50 

02 

Ml 

41 

50 

2.1 

23  30 

21 

OS 

23 

70 

23 

'.Kl 

n  7-. 

n  n 

n 

n 

11 

» 

355 

357  50 

362 

M) 

303 

M) 

371 

n 

31 W  75 

5  0  II 

5  0  0 

5  0/0 

97 

■ 

105 

•i 

90 

76 

100 

102  a 

101 

25 

102 

loi 

25 

101  .. 

5  0  0 

5  0  0 

5  0/0 

u 

il 

•» 

73 

50 

110 

OS  57 

<I7 

20 

07 

70 

07 

10 

07  75 

1  0  0 

1  II  O 

1  0/0 

|  n  n 

90 

«r» 

90 

90 

9M 

20 

91 

90  10 

95 

n  i 

90 

15 

97 

• 

07  15 

i  II  0 

1  0  0 

4  o/o 

90 

so 

97 

KO 

98 

n 

95 

-  1 

90  95 

90 

n 

96 

*i> 

07 

1 . 

97  15 

*  » 

n  n 

n 

■i 

n 

» 

M 

78 

79  30 

78 

79 

1 0 

79 

70 

79  75 

!  0  il 

3  0/0 

3  0/0 

1 

■* 

80 

Ml 

NI 

75 

77 

77  60 

?8 

<> 

7* 

7  .'i 

;s  os 

1   O  0 

i  on 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  16  septembre  1892. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  longuement  du  projet  de  loi 
militaire,  et  je  vous  ai  annoncé  que  la  mise  à  exécution 
de  ee  projet  ne  coûterait  pas  moins  de  80  millions  de 
marks  par  an  ;  c'est  l'évaluation  la  [dus  basse  ;  certaines 
personnes  parlent  de  100.  de  150  pt  même,  de  ISO  mil- 
lions de  marks.  Dans  tous  les  cas,  dès  qu'on  a  su  qu'on 
avait  affaire  à  des  augmentations  aussi  considérables 
des  dépenses  militaires,  une  vive  émotion  s'est  manifes- 
tée dans  le  pays;  on  peut  affirmer  que  le  projet  de 
développer  encore  davantage  les  institutions  militaires 
sera  profondément  impopulaire.  Je  vous  ai  fait  remar- 
quer, en  effet,  que  les  augmentations  d'effectifs  et  de 
cadres  constituent  la  partie  la  plus  importante  de  la 
prétendue  réforme,  et  que  le  service  de  deux  ans  n'y 
figurera  même  pas  d'une  manière  explicite  ;  le  Gouverne- 
ment, dans  l'intention  d'obtenir  l'appui  des  partis  libé- 
raux, se  bornera  à  prendre  devant  le  Reichstag  l'engage- 
ment de  renvoyer  les  hommes  dans  leurs  foyers  au 
bout  de  deux  ans  de  service  actif.  Mais  la  question  des 
dépenses  a  une  si  grande  importance  qu'il  est  peu 
probable  qu'aucun  parti  consente,  en  échange  de  ces 
déclarations,  à  accorder  les  ressources  nouvelles  néces- 
sitées par  la  réforme.  Déjà,  les  journaux  libéraux  font 
ressortir  l'accroissement  énorme  des  budgets  de  la 
guerre  et  de  la  marine  et  de  la  Dette  publique  depuis 
vingt  ans.  Il  faut  considérer,  en  outre,  que  l'Allema- 
gne traverse  une  crise  économique  qui  atteint  aussi 
bien  les  classes  aisées  que  les  paysans  et  les  ouvriers. 
Cette  crise  est  due  en  partie  aux  mauvaises  récoltes  de 
1890  et  1891',  en  partie  à  la  fermeture  de  plusieurs 
importants  marchés  d'exportation  et  à  des  catastrophes 
financières;  mais  elle  estcausée  également  par  l'exagéra- 
tion des  charges  fiscales  qui,  dans  un  grand  nombre 
de  cas,  paralyse  la  vie  économique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  misère  des  populations  et  la 
stagnation  des  affaires  sont  plus  graves  qu'elles  ne  l'ont 
jamais  été  depuis  vingt  ans,  et  un  observateur  impar- 
tial ne  peut  pas  s'empêcher  de  constater  que  les  ressorts 
sont  trop  tendus,  et  qu'on  ne  saurait,  sans  imprudence, 
demander  de  nouveaux  sacrifices  aux  contribuables. 
L'Allemagne  a,  cette  année,  une  bonne  récolte;  les 
traités  de  commerce  qu'elle  a  conclus  récemment  parais- 
sent devoir  favoriser  l'exportation  de  ses  produits  à 
l'étranger;  mais  ces  influences  bienfaisantes  seront 
annihilées,  et  la  crise  ne  fera  qu'empirer  si  on  exagère 
au  lieu  de  le  modérer  le  poids  (les  charges  fiscales. 

Je  vous  ai  déjà  entretenu  des  difficultés  parlemen- 
taires auxquelles  va  se  heurter  le  Gouvernement;  sa 
conduite  ambiguë  en  ce  qui  concerne  le  service  de  deux 
ans  a  permis  de  supposer  qu'il  avait  l'intention  de 
jouer  les  libéraux;  s'il  veut  faire  voter  ses  projets  par 
le  cartel  noir,  c'est-à-dire  par  l'alliance  clénco-conser- 
vatrice,  les  catholiques  auront  des  exigences  qu'il  ne 
pourra  satisfaire  ;  aussi  l'accuse-t-on  de  vouloir  duper 
aussi  le  Centre,  en  promettant  à  ce  parti  l'école  confes- 
sionnelle, et  en  ajournant  l'exécution  de  cette  réforme 
jusqu'au  moment  des  nouvelles  élections.  S'il  en  est 
ainsi,  il  faudrait  conclure  que  le  Gouvernement  alle- 
mand est  aux  prises  avec  des  difficultés  encore  plus 
grandes  qu'on  ne  le  soupçonne,  car  on  sait  depuis  long- 
temps qu'en  matière  de  politique,  le  machiavélisme  est 
le  plus  mauvais  des  systèmes. 

Dans  tous  les  cas,  on  ne  tardera  pas  à  être  fixé  défi- 
nitivement sur  la  teneur  du  projet  de  loi  militaire  ;  le 
comte  de  Caprivi  l'a  communiquée  hier  à  ses  collègues 
du  Cabinet:  d'autre  part  on  a  appris  que  l'Empereur 
tient  beaucoup  à  l'introduction  de  cette  réforme,  de 
sorte  qu'il  est  fort  probable  qu'elle  sera  discutée  dès  la 
prochaine  convocation  du  Reichstag,  en  octobre. 


On  constate  une  notable  amélioration  dans  l'épidé- 
mie de  choléra,  qui  a  causé  de  si  grandes  pertes  à 
Hambourg;  les  descriptions  que  les  témoins  oculaires 
font  de  la  détresse  dans  cette  ville  sont  vraiment 
effrayantes.   

Informations  Économiques  et  Financière? 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingot»  

Billets  du  Trésor  

Hillets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Antres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


7  sept. 

Dit.  31  aott 

7  sept. 

Dit.  3(  Mit 

958.625 

-  10.282 

931.721 

—  5.426 

28.105 

—  209 

23.177 

-f  573 

7.955 

—  2.613 

8.274 

—  1.677 

503.  335 

—  10.103 

475.285 

—  21.510 

90.143 

—  3.731 

94.403 

+   1 .433 

2.383 

4-  101 

325 

—  27 

31.361 

—  39! 

34.675 

—  2.398 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

354.280 

—  19.407 

930. OSO 

—  12.350 

506.307 

—  8.101 

470.137 

—  15.914 

6.1!K> 

—  a 

000 

—  93 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890  1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31  août. 

. . .     797.6     9S0. 1 

908.9 

31  août. 

. . .  597,8 

589,8 

607,3 

7  sept. 

. . .     788.7  934.7 

958.0 

7  sept. 

. . .  584,1 

569,7 

593,5 

15    —  . 

...     781 .6  933,4 

15  —  . 

. . .  598,0 

571.1 

• . .,. 

23    —  . 

. . .     775.1  933,4 

23  —  . 

. . .  573.5 

590.1 

30    —  . 

. . .     724,7  896.2 

30   —  . 

. . .  780,5 

676,5 

. . .,. 

Circulation 

Réserve  de  hillets 

1890  1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31  août. 

. ..     976.1  951.1 

973.7 

31  août 

...  138,8 

313.4 

324,2 

7  sept. 

. ..     974,0  935,1 

954,3 

7  sept 

. . .  132,2 

319.2 

330,5 

15    —  . 

. . .     976.3  93S.0 

15   —  . 

. . .  124.8 

320.0 

23   —  . 

991.6  948,9 

23  — 

. . .  100,0 

308.5 

30   —  . 

...  1.131.7  1.094,1 

30  — 

91,4 

123,0 

On  constate  un  léger  resserrement  monétaire  depuis 
le  commencement  du  mois. 

Le  bilan  du  7  septembre  de  la  Banque  impériale  montre 
que  l'encaisse  métallique  est  toujours  en  diminution; 
cette  diminution  est  due  principalement  à  des  retraits 
de  dépôts. 

La  stagnation  des  affaires  se  manifeste  encore  par  la 
diminution  des  escomptes  et  de  la  circulation.  A  pa- 
reille époque  de  l'année  prospère  1880,  le  chiffre  des 
escomptes  et  des  prêts  sur  titres  était  de  622  millions  ; 
il  n'est  plus  que  de  503  millions. 


Les  Récoltes.  —  La  statistique  allemande  vient  de 
publier  les  chiffres  définitifs  de  la  récolte  en  Allemagne 
en  1891-1892  (du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892).  Ces 
chiffres  continuent  que  la  récolte  de  cette  période  a  été 
exceptionnellement  mauvaise  ;  c'est  ce  que  montre  le 
tableau  suivant  : 

Par  hectare 
Moyenne  Moyenne 
1891-92      1881-82;»  1890-91    1891  1891-90 

Tonnes 

Froment   2.333.757     2.531.358  1.34  1.32 

Seigle   4.782.804     5.804.250   0.87  0.99 

Orge   2.517.374     2.199.887    1.39  1.29 

Avoine   5.279.340     4.35'i.5ôl    1.27  1.14 

ESpéautre   373.082       432.861   1.14  1.16 

Sarrasin   104.652       123.850  0.55  0.57 

Pommesdeterre  18.558.379   24.301.281   6.35     8.42  » 

Il  faut  remarquer  que  le  déficit  a  porté  à  la  fois  sur 
les  deux  principaux  articles  de  consommation  du 
peuple  allemand  :  le  seigle  et  la  pomme  de  terre. 

Le  tableau  suivant  donne  la  consommation  moyenne 
par  tète  des  céréales  et  des  pommes  de  terre  en  Alle- 
magne :  1°  en  1891-92  ;  2»  pendant  la  période  1885-1891, 
où  les  droits  de  douane  sur  les  céréales  ont  été  élevés 
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à  3  marks  par  quintal,  puis  à  5  marks;  3"  pendant  la 
période  1878- 1885,  où  ces  droits  étaient  de  un  mark. 


1891/2. 
1885/0 
1878/9 


90/91 
84/5. 


Seigle  Pommes 
et  Froment      de  terre 
Kilogrammes 

150.5  257.7 
108.8  402.5 
182.1  300.8 


Ces  chiffres  montrent  que  l'introduction  des  droits 
élevés  de  3  et  de  5  marks  a  développé  la  consommation 
des  pommes  de  terre  aux  dépens  de  celle  des  céréales  ; 
en  1891-92,  l'influence  de  la  mauvaise  récolte  s'est 
ajoutée  à  celle  des  droits  de  douane  (qui  sont  actuelle- 
ment de  3  m.  50  par  quintal)  et  la  consommation  a 
diminué  dans  des  proportions  considérables  pour  les 
deux  articles. 

Les  Négociations  Commerciales.  —  M.  de  Rado- 
witz,  le  nouvel  ambassadeur  à  Madrid,  va  rejoindre 
prochainement  son  poste,  et  sera  chargé  de  reprendre 
les  négociations  au  sujet  d'un  traité  de  commerce  entre 
l'Allemagne  et  l'Espagne.  On  espère,  à  Berlin,  qu'on 
arrivera  enfin  à  vaincre  les  difficultés  qu'oppose  l'Es- 
pagne aux  demandes  du  Gouvernement  allemand. 

Les  négociations  commerciales  avec  la  Russie  sont 
en  bonne  voie  :  les  bruits  d'après  lesquels  les  pourpar- 
lers auraient  été  interrompus  et  qui  ont  servi  à  motiver 
à  Berlin  une  baisse  du  Bouble,  sont  démentis.  Le  Gou- 
vernenent  allemand  a  fait  connaître  à  la  Russie  les 
concessions  qu'il  est  disposé  à  faire,  en  ajoutant  que, 
dans  aucun  cas,  il  n'ira  plus  loin  ;  il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  les  négociations  ne  dureront  plus  longtemps 
et  qu'on  en  connaîtra  bientôt  le  résultat. 


L'Industrie  Métallurgique.  —  La  Société  métallur- 
gique Laura  vientde  faire  connaître  les  résultats  de  son 
activité  pendant  l'exercice  1891-92:  ils  sont  représentés 
par  les  chiffres  suivants  : 

Exercices  Recettes  nettes  Dividende 


1801-92   3.220.000  marks  4  0/0 

1890-91   4.402.000    -  8  0/0 

1889-90   5.872.000   —  11  0/0 

Ces  chiffres  reflètent  la  crise  dont  souffre  depuis  deux 
ans  l'industrie  métallurgique. 

D'ailleurs,  la  situation  des  marchés  du  fer  ne  paraît 
pas  devoir  s'améliorer  pour  le  moment.  Depuis  la  fin  de 
juin,  les  prix  des  commandes  de  fer  ont  encore  baissé 
de  0  0/0. 

L'Enquête  sur  la  Bourse.  —  Les  travaux  de  la  Com- 
mission d'enquête  sur  la  Bourse  seront  repris  flans  le 
courant  d'octobre,  pour  être  rapidement  terminés.  11 
ne  restera  plus  alors  qu'à  rédiger  le  rapport  à  adresser 
au  chancelier  de  l'Empire.  Il  n'est  pas  encore  certain 
nue  le  Reichstag  soit  saisi,  dans  sa  prochaine  session, 
du  projet  de  loi  sur  les  opérations  de  la  Bourse. 


Un  Emprunt  Berlinois.  —  La  municipalité  de  Berlin 
avait  l'intention  de  (ixer  à  1  0/0  l'amortissement  d'un 
nouvel  emprunt  de  70  millions  de  marks  qu'elle  veut 
conclure.  Le  président  supérieur  «le  la  province  n'a  pas 
donné  son  autorisation  à  ce  projet  et  a  réclamé  un 
amortissement  à  1 1/2  0/0. 

Le  Conseil  municipal  vient  de  se  ranger  »  l'avis  du 
président  supérieur. 

Courrier  «i<>  la  Bourse  «!<•  Berlin 

Berlin,  17  nepteinl>re  1892. 

Le  marché  monétaire  est  un  peu  plu»  serré;  l'es- 
compte hors  Banque  c,|  ;'i  |  7  8(1  I). 

Le  marché  des  valeurs  se  caractérise  toujours  par 
l'extrême  rareté  des  transaction?,  et  cette  semaine  s  ent 
montré  faible.  Les  Fonds  d'Etat  allemands  recèlent  à 


la  suite  des  informations  mises  en  circulation  au  sujet 
des  dépenses  militaires  ;  le  projet  du  Gouvernement 
comporterait  une  augmentation  de  plus  de  cent  mil- 
lions par  an. 

Les  Roubles  ont  fléchi  sur  le  bruit  de  la  rupture 
des  négociations  commerciales  entre  la  Russie  et  l'Alle- 
magne, mais  se  sont  relevés,  ce  bruit  ayant  été  dé- 
menti. Le  remplacement  de  M.  Vichnegradski  par  M.  de 
Vitten'apas  exercé  d'influence  sur  ces  cours;  on  sait 
que  le  nouveau  Ministre  des  finances  ne  changera  rien 
à  la  politique  financière  suivie  jusqu'ici. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  en  baisse  par  suite  du 
recul  des  Fonds  mexicains. 

La  publication  du  bilan  défavorable  des  forges  Laura 
a  fortement  impressionné  les  valeurs  minières  et  mé- 
tallurgiques. Les  actions  de  Chemins  de  fer  sont  égale- 
ment en  baisse  sur  les  diminutions  de  recettes. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Prnss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  •. 

Nord-Est  Suisse. . . . 

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marii-nliourg  

Oue*t  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe... 

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-HancV.a  

Dresde-Bank  

National-Hank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Hor-bumer  . 

Ûelsenkitvh  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

AUgein.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbbiirg  3  semaines. . 

Roubles  comptant  

—     Du  courant  


12  août  19  août 


S7  62 
1)7  in 
96  50 
95  37 
98  70 
91  02 


217 

60 


116 

» 

209 


168  75 
191  M 
139  25 
115  50 
147  50 
118  90 


120 

09  90 
1  40  » 
138  50 
1 19  37 
150  75 
132  62 
110  25 


81  10 

20  41 

27it  or. 

207  » 

208  » 
2(  H  (5 


S7  37 
67  50 
96  75 
95  12 
98  20 
92 


129  50 
44 
151  50 
122  12 


217  50 
61  12 
66  50 

116  12 

)> 

209  50 
75  62 


168  75 
194  S7 
139  37 
116  » 
147  75 
118  50 


122  80 
71  90 

112  51) 
139  50 
121  62 
150  75 
131  50 

113  » 


SI  10 
20  -11 
170  65 
207  » 

207  90 

208  » 


26  août  1er  sept .   9  sept. 


87  37 
66  50 

90  50 
94  S7 
98  30 

91  90 


128  62 

43  62 
152 

121  25 


217  25 
60  25 
74  50 

115  40 

205  50 
7i  25 


167  50 
193  40 
138  12 

144  50 

145  50 
117  87 


120  12 
70  r<0 
140  25 
138  37 
1 18  50 

148  40 
129  62 
114  75 


80  95 
20  10 
170  10 
206  60 
205  37 
204  75 


87  50 
60  65 
96  62 
95  12 
98  10 
92  12 


127  3 
43  3 
153  25 
112  » 

» 

» 

217  » 
60  » 
74  12 

115  50 

20S>'50 
71  87 


168  » 
191  50 
138  37 

145  25 

146  25 
117  62 


122  75 
72  » 
144  75 
138  25 
119  02 
150  » 
130  50 
115  25 
n 


80  95 
20  40 
170  50 

205  05 

205  87 

206  >• 


87  12 
66  02 
97 
95  50 
95  50 
92  37 


126  37 
41  40 
155 
1 12  62 
131  4u 
128  12 
216  62 
58 
72  40 

m  7:. 
» 

207  50 
7  4  50 


168  . 
192  2: 
137  12 
143  12 
143  75 
116  .. 


118  87 

68  62 
139  25 

135  50 

116  90 

145  50 

130  12 

112  50 


SO  05 
20  39 
170  35 
205  25 
205  75 
205  75 


16  sept. 


87  12 

66  50 

97  12 
95  62 

98  60 
93  » 


127  » 
42  » 
156  37 
112  12 

» 

130  » 
216  90 
58  12 
70  25 
114  » 
» 

206  75 


167  » 
190  » 
135  90 
I  il  » 
142  25 
114  40 


117  50 
68  12 
1 10  25 
135  87 
117  40 
145  37 

1 1 2  » 


80  85 
20  36 
170  » 
205  85 
205  40 
205  75 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  .statistiques,  voir  Ul  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  1  \  olr  paga  35 


LA  SITUATION 

Londres,  17  septembre  1892. 

!,<•  (îlnbe  fuit  remarquer,  avec  raison,  qu'une  élection 
générale  est  toujours  suivie  d'une  période  d'apathie 
politique,  surtout  qunnd  elle  q  eu  lieu  immédiatement, 

avant  ou  pendant  le  temps  dofl  vacances.  (  !e  calme  a  ce- 
pendant (les  avantages;  il  permet  d'accorder  plus  d'at- 
tention a  de»  événements  secondaires  ayant  une  iinpor- 
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tance  réelle,  mais  que,  dans  d'autres  circonstances,  on 
serait  obligé  de  négliger.  C'est  ainsi  que  le  vingt-cin- 
quième Congrès  des  trades-unions  a  bénéficié  de  1  accal- 
mie politique  dont  nous  jouissons  et  que  les  délibéra- 
tions des  représentante  des  ouvriers  ont  pu  être  suivies 
avec  attention  et  longuement  discutées.  Cette  question 
étant  traitée  d'autre  part  dans  ce  journal,  je  ne  m'en 
occuperai  pas  davantage;  je  remarquerai  que  le  Con- 
grès de  Glasgow  n'aura  fait  que  persister  dans  la 
voie  radicale  où  était  entré  le  Congrès  de  Newcastle, 
mais  sans  s'y  engager  plus  avant. 

M.  Gladstone  a  prononcé  son  premier  discours  po- 
litique. Ayaii!  accepté  une  invitation  de  Sir  Edward 
Watkins,  M.  1'..  le  promoteur  du  tunnel  sous-marin 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  M.  <  lladslone  a  adressé 
des  louanges  aux  foules  accourues  pour  l'acclamer  dans 
tous  les  pays  où  il  a  passé;  à  Carnarvon,  les  libéraux 
lui  ont  présenté  une  adresse  et  le  premier  ministre 
leur  a  répondu.  11  a  promis  aux <  raïlois  qu'il  ferait  aluni- 
tir  une  réforme,  dont  il  s'occupe  depuis  fort  longtemps, 
celle  de  la  séparation  «le  l'Eglise  et  de  l'Etat  dans  le 
pays  de  Galles,  qui  doit  délivrer  les  protestants  dissi- 
dents du  joug  ,lu  culte .anglican  ;  le  f/r/'/il  n/d  man  a 

affirmé  qu'il  était  inébranlablemenl  favorable  à  l'éga- 
lité ali.-olue  des  différents  rites  et  religions  et  que  la 
première  session  de  1893 ne  sepasserait  probablement 
pas  sans  que  ce  bill  qu'on  lui  réclame  soit  déposé  sur 
le  bureau  de  la  ( '.hambre. 

11  a  cependant  demandé  aux  Gallois  de  prendre  pa- 
tience, car  la  question  irlandaise  devra  avoir  le  pas 
sur  toutes  les  autres  et  chacun  devra  sacrifier  momen- 
tanément, en  faveur  des  Irlandais,  si  s  revendications 
-et  ses  aspirations  particulières. 

Cette  dernière  partie  du  discours  du  Premier  est  à 
noter;  on  prétendait,  depuis  quelque  temps,  qu'une 
fois  au  pouvoir  M.  Gladstone  reléguerait  la  question 
d'Irlande  au  second  plan  ;  tout  au  contraire,  il  a  saisi 
la  première  occasion  pour  affirmer  officiellement  que 
cette  question  restait  pour  lui  la  principale  :  une  pa- 
reille déclaration  est  à  retenir. 

UEcoŒtomiste  Européen  a  suivi  pas  à  pas  la  crise 
économique  produite  par  la  baisse  de  l'argent  ;  la  grave 
situation  de  l'Inde  a  été  indiquéeet.  à  diverses  reprises, 
nous  avons  montré  la  pénible  situation  dans  laquelle  se 
trouvait  le  commerce  du  Lancashire.  Cette  situation 
s'aggrave  au  lieu  de  se  modifier  :  voici  que  les  filateurs 
de  Manchester  viennent  d'arrêter  18.G00.OIH)  de  broches, 
-c'est-à-dire  plus  de  80  0/0  de  toutes  les  broches  de  la 
Fédération.  Les  patrons  cotonniers  se  déclarent  dispo- 
sés à  réduire  de  ô  0/0  les  salaires  de  leurs  ouvriers,  et 
-ces  derniers,  qui  comprennent  que  les  affaires  ne  sont 
pas  brillantes,  consentiraient  bien  à  voir  réduire  la 
production  des  cotonades,  mais  jIs  se  mettraient  en 
grève  dès  que  l'on  toucherait  au  salaire. 

Ce  malaise,  dont  souffrent  bien  des  provinces  les  plus 
importantes,  a  son  influence  sur  les  affaires:  c'est  ainsi 
que  la  London  and  General  Bank  a  suspendu  ses  paie- 
ments et  mis  en  suspicion  certains  autres  établisse- 
ments, qui  ont  d'ailleurs  fait  rapidement  justice  des 
bruits  alarmants  qui  avaient  circulé. 

La  récente  suspension  de  paiement  de  deux  Banques 
qui  faisaient  des  entreprises  de  constructions  d'immeu- 
bles et  avaient  pour  clientèle  des  petits  bourgeois  et 
ouvriers,  a  jeté  toutefois  la  panique  chez  les  déposants 
de  la  Birkbeck  Banh,  qui  fait  des  opérations  analogues, 
et  nous  avons  ainsi  assisté  à  un  run  comme  il  ne  nous 
avait  pas  été  donné  d'en  voir  depuis  longtemps.  Cette 
Banque  avait  environ  150  millions  de  dépôts  et  plus 
de  50.000  déposants.  Bien  que  le  directeur  ait  fait  affi- 
cher que  la  Banque possé lait  140  millions  de  francs  de 
valeurs  immédiatement  réalisables,  ce  n'est  qu'après 
trois  jours  de  remboursements  ininterrompus  que  la 
panique  s'est  calmée.  Encore  a-t-il  fallu  que  le  Birk- 
beck Bank  réalisât  25  millions  de  Consolidés  et  que  la 
Banque  d'Angleterre  et  Y  Union  Bank  lui  fissent  une 
avance  de  40  millions. 


Informations  Écowps  et  Financières 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

14  septembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés. 


Liv.  st. 

i:i.02'J>20 


PASSIF  ACTIF 

Dette  fixe  fa  l'F.tat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Totab   43.029.X20  Total  

Département  des  opérations  de  buttUjfilt 
PASSIF  ACTIF 
Liv.  st. 

Capital  social   14.553.0IW 

Réserva  et  profits  et 
pertes   3.748.894 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3. fiOfi  t»is 

Comptes  particuliers..  31.277.158 

Billets  à  sep  t  j  o  u  rs.etc.  190.6S5 


Total   53.370.050 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.43*. IKK) 

gfl.ST9.gO 

43.029.x20 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   Il.701.lMi 

Portefeuille  et  avance»  21  .53S.72I 

Billets  en  réserve....  15. S/7. 100 

Oret  argent  monnayés  1.199.073 


Total   53.37u.oVi 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  8  au  14  septembre  1892 

SORTIES 


DATES 


ENTREES 


Qiiantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât 

£ 

£ 

s  sept. 

00.000 

Souv. 

Australie 

20.000 

Souv. 

Allemagne 

9  » 

0.000 

Lisbonne 

» 

10  » 

28.000 

» 

Paris 

» 

» 

» 

12  » 

» 

» 

13  » 

40.000 

» 

» 

1 i  » 

58.000 

Australie 

30.001) 

Egypte 

Total. 

192.  ooo 

50.000" 

Excédent  «les  entrées  £  142.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorl  tes  d'or 

Circulation  ! 
(excepté  les 
billets  a 7 jours) 

DÉPÔTS 

RÉSERVE 

«  i  ' 
1*1 

r  C  ï 
:  j  i 

H 1 

25  Juin  

20.878 

25.887 

36.965 

37.302 

16.461 

47 

2  »  

27.007 

)> 

25.839 

3X.13I 

37.665 

17.442 

47 

19  Juin  

27.818 

26.09a 

39.360 

39.591 

IX. 278 

44 

6  Juillet  

27.153 

» 

27.219 

40.306 

41.984 

17.572 

40 

13  Juillet  

20.719 

103 

20.507 

30.710 

88. Is4 

16.384 

45 

20  »   

20.701 

» 

20.495 

37.214 

38.547 

16.719 

44 

27  »   

20.709 

20.792 

36.698 

38.338 

16.427 

44 

3  Août  

20.707 

27 . 030 

35.905 

37.888 

16.128 

44 

10  >»   

20.749 

20.007 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

17  »   

27.331 

» 

20.449 

35.789 

36.588 

17.331 

48 

24  »   

27.005 

20.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.074 

20.280 

35.231 

35.769 

18.357 

50 

7  septembre. . . 

27.581 

20.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

14  »   

27.779 

» 

27.152 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

Taux 

de 
l'esc. 


Assemblée  semestrielle  de  la  Banque  d'Angle- 
terre. —  M.  Powell,  gouverneur  général  de  la  Banque, 
d'Angleterre,  a  présidé  jeudi,  à  midi,  l'assemblée  géné- 
rale semestrielle  qui  s'est  tenue  dans  le  grand  salon  de 
la  Banque. 

IL  Powel  a  déclaré  que  la  liquidation  Baring  justi- 
fiait les  prédictions  de  son  prédécesseur,  M.  Lidderdale: 
le  résultat  de  cette  liquidation  est  favorable.  Au  31  août, 
le  passif  était  réduit  à  5.110.018  liv.  st.,  et  M.  Powel 
rappelle  à  ce  propos  que  l'actif  était  de  8.391.261  livres, 
au  moment  où  l'évaluation  en  fut  faite  lorsque  la 
Banque  d'Angleterre  vint  au  secours  de  la  maison 
Baring. 

M.  Powell  espère  que  la  liquidation  se  terminera 
sans  nécessiter  un  appel  aux  syndicataires,  mais  il  pré- 
voit qu'il  sera  impossible  de  terminer  cette  liquidation 
avant  la  fin  de  18!»3,  ainsi  que  les  projets  qui  sont  à 
l'élude  pour  un  nouvel  arrangement. 


Les  Colonies  Australiennes. — La  dépression  qui  S'est 
produite  en  ces  derniers  temps  dans  toutes  les  colonies 
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australiennes,  continue  à  Melbourne  :  «  A  Melbourne, 
«lit  V Economist,  la  situation  est  très  critique  et  le  ma- 
rasme des  affaires  est  sans  précédent  dans  l'histoire  des 
colonies  anglaises  depuis  l'abrogation  des  lois  sur  les 
blés.  On  ne  peut  soulager  la  misère  qui  régne  ici  qu*au 
moyen  de  la  charité,  et  il  est  impossible  à  l'heure  ac- 
tuelle, pour  les  indigents  de  trouver  du  travail.  Les 
ouvriers  ne  veulent  pas  accepter  les  salaires  modiques 
que  pourraient  leur  offrir  des  pauvres  colons.  Ils  deman- 
dent la  reprise  des  grands  travaux  publics  qui  ont  été 
entrepris  pendant  ces  dernières  années  grâce  à  des 
emprunts  contractés  en  Angleterre.  Pour  ces  entreprises 
inutiles,  on  a  payé  pendant  longtemps  des  salaires  éle- 
vés ;  mais  les  emprunts  ont  dû  avoir  un  terme;  d'un 
autre  côté,  les  tarifs  protecteurs  ont  eu  pour  effet  de 
faire  émigrer  les  populations  rurales  dans  les  villes  où 
le  Gouvernement  entretient  une  armée  énorme  de  fonc- 
tionnaires. Bref,  la  situation  est  excessivement  dif- 
ficile. » 


Le  Commerce  extérieur  en  août.  —  Voici  le  tableau 
des  importations  et  exportations  en  août  que  nous 
avons  analysées  dans  le  numéro  précédent  : 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (août  1892) 


DÉSIGNATION 

août 
1892 

Comparais»» 

avec 
août  1891 

8  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. .. 

914.011 

276.248 

6.735.214 

+ 

549.116 

Objets  d  alimentât. 

Exempts  

li.043.6S3 

+ 

2.241.175 

99. 097. 342 

+ 

6.748.869 

Taxés  

2.017.894 

95.291 

15.664.009 

140.600 

Ta bars  

387.799 

53.169 

2.184.573 

•105.980 

Métaux  

1.871.897 

76.S91 

14.6W.433 

620.579 

Prorl.cliiniicj..  coul. . 

487.122 

9.730 

5.529.877 

+ 

54. 456 

Huiles  

706.240 

+ 

116.370 

4.667.185 

43.129 

Mat.  proiniè".  textil. 

2.970.521 

4- 
ï 

13.364 

52.621.655 

5.234. 4Mi 

Mat.  premiiT"autr«» 

1.621.154 

184.502 

26.313.639 

773.165 

Objets  frabriuués . . 

:>.im.'.m 

109.596 

43.608.751 

ï 

465.353 

1.050.808 

65.371 

9.528.127 

S46.617 

45.640 

6.879 

374.808 

4- 

9.941 

Totaux  

31.844.365 

2.098.086 
=  6.4% 

281.019.013 

3.302.683 
=   1  I  °.c 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (août  1802) 


DÉSIGNATION 

août 
1892 

Compara  is»» 

avec 
août  1891 

8  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants... 
Objets  (l'alimentât. 
Matières  première-.. 
Obj.fabr.ou  en  parti' 

Mét.  et  ouvrages  en 
MéUsauf  les  tnach.) 

Confections  

l'rod.ehiiii.ot  pharm. 

TotauXéVaproil.nn^l. 

Embarquement  «les 
niarifiaii'lises  imp. 

Total  des  exportât. 

£ 

94.557 
1 .088.003 
1.910.872 

8.823.327 

2.739.174 
1.170.553 
1.080.500 
708.785 
2.360.009 
74.890 

1  1  1  -H- 1  1    1    I++  1 

£ 

4.704 
171.132 
29.309 

520.185 

52.378 
109.860 
17.393 
93.157 
189.849 
3.904 

£ 

449.018 
(4.487.281 
12.073.952 

07.212.780 

22.005.238 
10.101.500 
7.213.809 
5.000.14! 
18.909. 138 
632.702 

£ 

+  21.603 

—  100.  Oji 

—  1.774.584 

—  4. 11S. 518 

—  5.412.157 

—  002.010 

—  238.810 

—  300.346 

—  2.734.499 

—  10.569 

20.051.330 
4.370.509 

_ 
+ 

619.159 

-  2.9;% 
718.058 

-  19.0% 

151.375.920 
42.557.008 

(15.305.924 
1=  9.1% 
,  1  1.012.007 
+(=  113% 

24.427.839 

+1 

99.81» 
-  4.6% 

193.932.997 

il  4.293. 257 
~1-  7.3% 

La  Peruvian  Corporation.  —  On  sait  qu'à  l'époque 
de  la  guerre  entre  le  Chili  et  le  Pérou,  une  somme  liti- 
gieu.se  de  ."..X.OOO  livres  avait  été  déposé.,  à  la  |saur|iie 
d'Angleterre.  Cette  somme  était  réclamée  à  la  fois  par 
MM.  Dreyfus  et  par  la  l'<-ru  r  m ,,  < '  Or/inra/inn. 

Après  d'innombrables  plias.',  jii.li.iairrs  .ni  diplo- 
matiques, le  Gouvernement  français  n'est  entendu  avec, 
le  Gouvernement  chilien  pour  proposer  la  convention 
suivant.'  :  un.'  moitié  de  la  somme  de  ."..Xooo  livres 
iOTa  réservée  jusqu'à  ce  qu'une  sentence  arbitrale  ait 
prononcé  sur  su  de*f  i»:ilion.  I.'-  solde  situ  i-  uns  im- 
médiatement à  la  Peruvian  Corporation,  qui  en  ré- 
glera la  répartition.  Il  en  sera  de  mémo  des  48U.000  li- 
vres que  le  Gouvernement  chilien  s'est  engagé  à  payer 
aux  mêmes  créanciers.  L'arbitre  désigné  par  la  con- 


vention est  le  président  de  la  Cour  suprême  de  la  Con- 
fédération suisse. 

La  Peruvian  Corporation  a  jusqu'à  maintenant  pré- 
tendu avoir  droit  à  la  totalité  de  l'argent  en  question. 
Néanmoins,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elle  acceptera  la 
proposition  qui  lui  est  faite,  et  qui  lui  assure  dès  main- 
tenant une  bonne  somme  à  distribuer  aux  porteurs  de 
certificat;;,  sans  compter  les  chances  que  lui  laisse  l'ar- 
bitrage. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  8  au  14  septembre  1892 

Jeudi  8  septembre..  £    15.492.000   Lundi  12  sept  £  16.190.000 

Vendredi  9  sept   14.631.000    Mardi  13  sept   14.685.000 

Samedi  10  sept   15.752.000   Mercredi  14  sept   15.639.000 

Total  £  92.389.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  128.882.000.  # 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

«  'i' 
c  'g 
ï  ™  x 
Z  If  '- 

Recettes 

Recettes 

dulwavr. 
1S92  au 
10sept.92 

dul"avr. 
1891  au 
I2sept.9t 

du  3  au 
10  sept. 
1S92 

du  5  au 
12  sept. 
1891 

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxelMouse  cluty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Dépenses  

19.900 
25.452 
13.500 

2.450 
13.400 
10.400 

2.560 
435 
220 

2.070 

S.  323 
10.657 
6.277 
390 
2.723 
4.370 
1.115 
145 
110 
1.073 

8.428 
10.711 
6.298 
435 
3.034 
4.350 
1.120 
145 
111 
1.007 

329 
467 
126 

170 

480 
60 

1 

371 
460 
144 

5 
37 
380 
100 

» 

15 

90. 453 

35. 183 

35.039 

1.633 

1.512 

90.109 

39.391 

38.179 

1.359 

1 .226 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  5  au  11  septembre  1892) 


Milles  exploités 

Recettes  de  li  semaine 

COMPAGNIES 

1892 

1891 

1808 

1891 

794^ 

794  % 

£69.976 

£09.393 

Glascow  and  South-Vestern.. 

384 

317 

27.389 

26.005 

Great  Easlern  

1.1 12% 

1.138  g 

88.493 

80.442 

(ireat  Northern  

991 

994 

100.642 

100. iil 

Great  Northern  of  Ireland.. . . 

487 

487 

15.000 

15.231 

Great  S.  and  \V.  ot'  Ireland  .. 

530 

522 

18.186 

18.371 

Great  Western  

».  ma 

>.  181', 

190.150 

101.130 

I.ancashire  and  Yorkshire  

527 

527 

91.603 

91.320 

I.ondon  and  BrightOlI  

476% 

476% 

51.51 1 

56.756 

185% 

180  M 

34.2H2 

35.198 

I.ondon  and  Norlh-Western  . . 

1..887 

1 .889 M 

237.776 

239.331 

I.ondon  and  Soutli-W'osterii . , 

m% 

88  4  V, 

71.HS1 

73.823 

I.ondon  and  Tilbury  

75 

68 

5.271) 

5.672 

Manchester.  ShefHeM  tod  l.iuc. 

321 

294^ 

35)4 

52.574 

51.702 

51% 

13.502 

13.010 

13 

13 

7.030 

6.870 

Midland  

1.300% 

1.300 % 

191:007 

192.750 

Midland  Or.  West,  ni'  Ireland . 

411 

441 

9.710 

9.  HO 

1.087% 

1.087 

70.011 

67.833 

1.578 

1.578 

151 .801 

150.915 

12 

12 

8.932 

0.073 

312 

312 

15  521 

14.863 

Kouth-Easteru  

428 

425% 

51.911 

53.030 

10.387% 

10.289% 

£1.578.010 

£1.561.875 

La  Dette  Extérieure  de  l'Equateur.  —  Le  Comité 
des  porteurs  de  titres  apprend  que  2.482  livres  sterling, 
•'{  slnlllings  en  papier  a  trois  mois  ont  été  envoyés  do 
GuyequlJ  pour  le  service  de  la  Dette  extérieure  de 
l'Equateur  ;  celle  somme  représente  les  Kl  0  il  des 
droits  dédouane  additionnels  perçus  pendant  les  mois 
de  juin  et  de  juillet.  Si  le  chiffre  n'est  pas  plus  élevé, 
c'est  rpie  les  importations  avant  le  mois  de  juin  ont 
été  considérables  en  prévision  de  l'élévation  prochaine 
des  droits  de  douane. 


L'Emigration.  —  D'après  la  statistique  du  BûOTdof 
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Ira  de,  il  y  a  en  pendant  le  mois  d'août  13.312  émi- 
grants  dans  les  ports  anglais;  9.067  se  sont  rendus  en 
Amérique.  Le  nombre  des  étrangère  inscrits  comme 
('•migrants  avait  été  de  14.544  pendant  le  mois  d'août  1891 
et,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  la  présente 
année,  on  a  constaté  la  présence,  dans  les  ports  an- 
glais, de  109.747  émigrante  dont  85 . 000  se  rendant  en 
Amérique.  Pendant  la  même  période  «le  1891,  le  chiffre 
d'émigrants  avait  été  de  97.629  dont  72.135  pour  l'Amé- 
rique; 

L'Emprunt  du  Guatemala.  —  Le  consul  général  du 
Guatemala  dément  officiellement  que  son  gouvernement 
songe  à  éinettre  un  nouvel  emprunt  en  Europe  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  du  Nord.  Cete  entreprise, 
qui  coûtera  2  millions  £,  sera  exécutée  au  moyen  d'un 
capital  national.  ^^^^^^^^^^^ 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  1  00  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Céîlulas  1'  

—  E  

Mexicain  0  0/0  

Turc  I  

—  II    

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  r>  0  0  

Russe  i  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  il  2  0  0  

—  3  0  0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Hrit.  ord  

Pérou  ord  -. 

-  mt.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atcliison  Incom.  Bis  

—  actions  

Canada  Pacifie  

Eries  

Denver  prêt'  

MilwauKee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Hds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  :  

GeldenKuia  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  bon  banque.. 


12  août 

19  Mil 

26  août 

2  sept. 

9  sept. 

10  sept. 

97 

97  19 

97  06 

90  69 

96  94 

97  12 

62  S7 

62  75 

63  « 

63  . . 

03  » 

63  25 

(i0  » 

59  75 

61  » 

(il)  25 

61  75 

64  25 

(13  50 

62  75 

62  25 

62  . . 

63  25 

63  25 

S  50 

8  25 

8  37 

s  :t? 

8  75 

8  62 

21  50 

24  » 

23  50 

23  50 

24  25 

25  .. 

r>£,  DU 

S2  » 

82  25 

80  75 

/  J   i  O 

79  25 

50  75 

52  25 

:,i  mi 

52  25 

52  25 

52  50 

27  50 

28  75 

28  50 

28  75 

29  25 

28  75 

20  50 

21  06 

20  87 

21  56 

21  62 

ï  1  M 1 

96  62 

97  37 

97  37 

97  75 

98  37 

98  iL' 

59  55 

65  25 

56  50 

57  . . 

55  50 

56  50 

90  :î7 

91  37 

91  » 

92  . . 

91  62 

92  62 

90  » 

96  5ii 

96  25 

96  75 

97  25 

97  62 

o;) 

22  87 

23  50 

23  37 

23  Mi 

23  25 

60  .17 

64  37 

64  06 

06 

65  44 

65  19 

106  » 

1(15  .  . 

101  50 

105  .. 

105  » 

105  .. 

99  . . 

99  » 

99  50 

99  75 

100  » 

0  50 

6  94 

6  75 

6  50 

6  75 

6  75 

109  » 

109  50 

1IIS  5(1 

los 

108  » 

108  » 

'.l  12 

9  12 

9  12 

9  12 

8  62 

8  75 

12  56 

12  81 

12  (i'J 

13  00 

13  06 

13  37 

15  37 

14  81 

14  si 

15  25 

14  69 

14  75 

157  75 

161  .5(1 

100  75 

162  .. 

161  .. 

im.i  25 

41  62 

41  75 

42  » 

40  87 

40  25 

38  87 

1(1  12 

10  .. 

9  87 

10  .. 

10  » 

10  12 

■  36  25 

30  62 

35  87 

37  .. 

37  » 

36  87 

83  25 

83  50 

S3  50 

84  .. 

83  50 

83  50 

60  37 

61  .. 

61  37 

58  .. 

58  62 

57  25 

38  75 

39  62 

40  »- 

38  .. 

38  25 

36  87 

90  75 

90  75 

90  75 

90  25 

90  25 

88  25 

2S  50 

28  12 

28  25 

27  .. 

26  62 

25  50 

49  50 

49  75 

l!l  S? 

49  50 

50  » 

48  02 

si  ii 

Si  37 

84  50 

83  37 

83  » 

79  12 

71  25 

71  12 

70  50 

68  87 

69  12 

67  62 

\  i  2'. 

44  .. 

44  25 

41  87 

41  25 

38  87 

S0  75 

79  7  5 

79  75 

78  50 

77  » 

77  Ml 

39  50 

40  25 

38  62 
25  .. 

38  75 

38  .. 

24  » 

24  50 

25  » 

23  25 

22  » 

11  25 

14  50 

14  87 

15  25 

15  62 

15  50 

7  » 

6  75 

6  87 

6  87 

0  75 

6  62 

6  87 

0  87 

6  87 

(i  87 

6  87 

6  87 

3  50 

3  37 

3  50 

3  50 

3  50 

3  56 

2  37 

2  37 

2  68 

2  62 

2  02 

2  69 

2  S7 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  56 

3  62 

3  50 

3  62 

3  62 

3  62 

3  50 

3  02 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  37 

4  12 

4  » 

4  06 

3  87 

4  » 

3  75 

37  87 

37  87 

38  25 

38  12 

38  12 

38  12 

25  32 

25  31 

25  30 

25  31 

25  30 

25  30 

2  » 

2  » 

2  » 

2  .. 

2  » 

2  » 

1  .. 

1  12 

1  12 

1  . 

0  87 

0  94 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  lti  septembre  1892. 

Après  la  liquidation,  le  marché  se  trouve  à  nouveau 
plongé  dans  l'inactivité.  Les  cours  sont  fermes,  mais 
les  affaires  manquent. 

L'Italien  et  l'Extérieure  sont  particulièrement  deman- 
dés, et  les  fonds  d'Etat  mexicains  sont  en  meilleure 
tendance  :  on  a  annoncé  le  paiement  des  coupons  d'octo- 


bre des  emprunts  0  0/0  Extérieure  du  Mexique  1888  et 
1890  et  de  la  Dette  extérieure  du  Guatemala.  Les 
valeurs  argentines  sont  fermes. 

Le  bilan  de  la  banque  accuse  une  diminution  de 
£  723.000  dans  les  réserves,  tandis  que  la  proportion 
des  engagements  aux  réserves  tombe  de  50  5/10  à 
48  1G  0/0.  Ces  différences  sont  dues  à  une  grande 
augmentation  de  la  circulation  des  billets  de  banque  de 
£  020.000.  En  conformité  avec  l'augmentation  de  la 
circulation  du  papier,  il  y  a  une  augmentation  de 
£  500.0IX)  pour  les  fonds  d'Etat,  et  une  diminution  de 
£  425.000  pour  les  autres  dépôts. 

Les  faillites  des  Sociétés  immobilières  viennent 
d'entraîner  la  London  Pnwidanl  Bank  qui  n'a  pas  pu 
rembourser  ses  dépôts;  on  reproche  à  la  Bivkbeçk 
Bank  d'avoir  payé  3  0/0  aux  déposants  de  la  province, 
car,  aux  taux  où  a  été  constamment  l'argent,  elle  a  dû 
y  perdre. 

Tandis  que  le  marché  des  fonds  internationaux  est 
ferme,  celui  des  actions  américaines  est  lourd.  L'arrivée 
de  cours  en  baisse  de  New  York  a  influencé  le  marché, 
et  des  offres  se  sont  produites  sur  la  plupart  des  ac- 
tions. Les  cours  ont  ensuite  fléchi  davantage,  mais 
la  clôture  s'est  faite  en  légère  reprise.  lia  principale 
cause  du  désarroi  du  marché  a  été  la  nouvelle  que 
quelques  cas  de  choléra  s'étaient  déclarés  à  New-York; 
toutes  les  autres  nouvelles  étaient  plutôt  favorables, 
surtout  celle  d'après  laquelle  la  «  Western  Union  Tele- 
graph  Company  »  distribuera  probablement  10  0/0  de 
dividende. 


AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Vienne,  15  septembre  1892. 

La  publication  du  rapport  sur  l'exercice  financier 
hongrois  de  1891  est  de  nature  à  rehausser  la  situation 
du  ministre  Dr  Wekerlé.  Il  résulte  des  chiffres  relevés 
dans  ce  document  que,  les  dépenses  s'élevant  à  402 1/2 
millions  et  les  recettes  à  433  millions,  il  y  a,  en  faveur 
de  ces  dernières,  un  excédent  de  30  1/2  millions  de 
florins.  Les  plus-values  principales  portent  sur  les  cha- 
pitres suivants  :  impôts  directs,  7  millions  ;  impôt  de 
consommation,  7  millions  ;  taxe  sur  les  débits  de  bois- 
sons, 4.25  millions  ;  timbre,  1.25  millions  :  taxe  sur  les 
revenus,  2  millions  ;  tabacs.  3  millions  de  florins. 

Ces  résultats',  qui  augmentent  dans  de  notables  pro- 
portions les  ressources  du  Trésor  hongrois,  sont  très 
appréciables  au  moment  où  on  prépare  les  opérations 
relatives  à  la  Valula. 

Il  est  intéressant  de  jeter  un  coup  d'oeil  en  arrière  et 
de  constater  les  développements  successifs  des  budgets 
hongrois  depuis  vingt-cinq  ans.  Le  premier,  qui  mar- 
que l'inauguration  du  régime  autonome,  a  été  établi  en 
1808  :  les  recettes  accusaient  112.302.000  florins,  les 
dépenses  112.392.000  tlorins,  chiffres  fort  éloignés 
de  ceux  que  nous  indiquons  plus  haut  pour  l'année 
1891.  N'est-ce  pas  là  une  preuve  manifeste  des  progrés 
économiques  réalisés  dans  l'état  transleithanien  et  un 
indice  de  sa  prospérité  financière?  Et  il  a  fallu  que  ces 
progrès  soient  rapides  pour  que  les  dépenses  budgé- 
taires aient  pu  être  quadruplées  dans  une  période 
relativement  courte. 

Je  ne  m'étais  pas  trompé  en  vous  disant,  la  semaine 
dernière,  que  le  Gouvernement  n'était  pas  absolument 
prêt  pour  les  émissions  relatives  à  la  Va  la  ta;  on 
assure,  en  effet,  que  la  reprise  des  pourparlers  avec  le 
groupe  Rothschild  n'aura  pas  lieu  avant  le  courant 
d'octobre.  Ces  lenteurs  ont  donné  naissance  à  toutes 
sortes  de  racontars  fantaisistes  :  on  est  allé  jusqu'à  pré- 
tendre que  le  Ministre  des  Finances  renoncerait  à  la 
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participation  du  susdit  groupe,  pour  entreprendre  les 
opérations  de  sa  propre  initiative,  avec  l'aide  des  Caisses 
d'épargne.  L'origine  de  ce  bruit  réside  dans  ce  fait  que 
l'administrateur  général  de  la  première  Caisse  d'épar- 
gne autrichienne  s'est  abouché  avec  ses  collègues  des 
autres  caisses  pour  étudier  la  participation  éventuelle 
de  ces  établissements  à  la  conversion  de  la  Rente  de 
mars. 

A  ce  propos  il  était  question,  à  Rudapest,  d'une  ré- 
duction, de  4  à  3  1/20/0,  du  taux  d'intérêt  servi  par  les 
Caisses  d'épargne  hongroises  ;  ce  serait  là  un  événe- 
ment marquant  sur  le  marché  monétaire,  se  rattachant 
à  la  combinaison  dont  je  viens  de  vous  entretenir. 

Dans  les  cercles  touchant  au  groupe  Rothschild  on 
estime  que  si  le  Ministre  ne  profite  pas  des  circons- 
tances favorables  créées  par  l'abondance  des  capitaux, 
il  commettra  une  faute  énorme,,  et,  la  situation,  pou- 
vant se  modifier,  il  serait  forcé  peut-être  d'ajourner 
ses  émissions  au  printemps  prochain. 

Je  tirerai  de  tout  ceci  les  conclusions  suivantes  :  les 
partis  en  présence,  c'est-à-dire  les  financiers  et  le  Gou- 
vernement s'observent  et  se  tâtent,  chacun  laissant  à 
la  partie  adverse  le  soin  d'ouvrir  le  feu  ;  mais  il  faudra 
bien  que  le  Ministre  des  finances  se  décide  à  faire  le 
premier  pas  !  Les  banquiers,  au  concours  desquels  on 
a  fait  appel,  tiennent  le  bon  bout  et  ils  ne  resteront 
pas  éternellement  à  la  disposition  de  l'Etat,  dont  les 
hésitations  se  traduiront  par  un  surcroît  de  frais  et  des 
conditions  plus  onéreuses. 

L'ouverture  des  diverses  Diètes  de  la  monarchie  s'est 
effectuée  sans  incidents,  sauf  à  Prague,  où  l'éternelle 
question  du  Compromis  a  été  de  nouveau  agitée  ;  elle 
a  donné  lieu  à  une  vive  discussion  entre  M.  de  Plener 
et  le  président,  prince  Lobkowitz,  ce  dernier  ayant  dé- 
claré que  les  travaux  de  la  Commission  du  compromis 
devaient  être  clos.  A  Vienne,  ainsi  que  je  vous  le  fai- 
sais pressentir  dans  une  précédente  lettre,  le  comte 
Kinsky  s'est  plaint,  au  nom  de  ses  collègues,  de  cette 
convocation  hâtive  qui  n'a  pas  permis  de  préparer  les 
projets  à  soumettre  à  l'assemblée. 

Malgré  les  efforts  du  bourgmestre,  le  Conseil  muni- 
cipal de  Budapest  a  décidé,  à  une  forte  majorité,  de 
conférer  à  Kossuth,  à  l'occasion  de  son97«  anniversaire, 
le  titre  de  bourgeois  honoraire  de  la  ville  ;  on  donnera, 
en  outre,  son  nom  à  une  des  rues. 

Signalons,  en  terminant,  un  procès  à  sensation  dont 
les  débats  ont  commencé,  il  y  a  trois  jours,  devant  la 
Cour  d'assises  de  Vienne  :  le  fisc  poursuit  un  certain 
nombre  de  fonctionnaires  haut  placés  et  des  négo- 
ciants de  la  Rukowine,  qui  se  sont  livrés,  pendant  plu- 
sieurs années,  à  la  contrebande.  On  s'attend  à  des  ré- 
vélations piquantes. 


Informations  Écomips  e^Fiuancières 


Les  Achats  d'or  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie. 

—  Notre  correspondant  de  Vienne  nous  a  tenus,  jus- 
qu'ici, au  courant  des  opérations  de  la  Manque  d'Au- 
triclie-IIongrie  et  nous  a  indiqué  les  hases  sur  lesquelles 
elle  effectuait  ses  achats  «l'or.  Pour  permettre  de  suivre 
la  marche  de  ce  premier  pas  tenté  dans  la  voie  de  la 
transformation  monétaire,  nous  allons,  d'après  les  don- 
nées qui  sont  parvenues,  refaire  l'historique  de  la 
question. 

Le  ni  venu  atteint  pour  les  cours  des  traites  sur  l'étran- 
mf|  RU  moment  de  la  promulgation  des  lois  de  la  VVt- 
lula,  était  si  élevé  qu'on  n'a  pu  donner  de  marge  pour 
les  importations  d'or  des  principaux  pays  de  l'Europe 
(Angleterre,  France  et  Allemagne). 

Voici,  en  effet,  le  poids  légal  des  pié.-es  :  1.000  souve- 
rains, 7.988  grammes;  I.IKKI  pièces  de  :>J)  fnincs,  O.-Vrl.O 
grammes  el  I  (MU)  pièces  de  :.'()  marks,  7 .'iti'i grammes. 
Or,  la  Ranque  d'AntricIn-IIongrie  avant  payé  les  -ou 
veraihs  à  raison  de  I  .Mil  llonns  IZ.  les  pièces  de  20  fr. 
et  les  pièces  de  20mnrks,  à  raison  de  l.'i/3  (1.  38,  le  kilo 
brut,  les  parilés  ressortent  à  119  II.  !M  pour  10  liv.  st., 
'i'i  11.  52  pour  100  francs,  et  58  (1.  i;7  pour  IM)  marks. 


Depuis  le  11  août,  les  devises  n'ayant  pas  été  cotées 
au-dessous  de  119  G5  sur  Londres,  de  47  47  sur  Paris  et 
de  58  57  1/2  sur  l'Allemagne,  il  est  permis  de  se  deman- 
der si  les  différences  entre  ces  cours  et  les  parités  indi- 
quées plus  haut  couvrent  les  frais  de  port,  de  commis- 
sion, les  pertes  de  poids  et  d'intérêts,  etc.,  etc.? 

Quant  aux  barres  d'or,  le  résultat  ne  doit  guère  être 
meilleur;  Pagio_  ne  s'étant  pas  tenu  au-dessous  de 
1/4  0/00  en  France  et  de  77  sh.  10  1/2  d.  par  once  stan- 
dard à  Londres,  les  parités  de  ces  taux,  comparées  aux 
prix  de  1.638  florins  payé  par  la  Ranque  d'Autriche- 
Hongrie,  pour  un  kilogramme  fin,  donnent  :  47,598  flo- 
rins pour  100  francs  et  119,94  florins  pour  10  liv.  st. 

On  voit  par  là  que  la  marge  est  nulle. 

Il  convient  de  noter  que,  pour  les  calculs  qui  précè- 
dent, on  a  pris  comme  base  les  cours  les  plus  bas, 
c'est-à-dire  les  plus  avantageux,  cotés  à  Vienne  et  à 
l'étranger;  en  réalité,  la  moyenne  des  devises  et  de  l'or 
à  l'étranger  a  été  plus  élevée.  Ainsi,  le  prix  des  barres 
a  atteint,  à  Londres,  les  cours  de  77  sh.  11  d.,  par  suite 
des  demandes  du  Portugal  et  aussi  parce  que  la  maison 
Rothschild  achète  sur  cette  place  de  fortes  quantités 
de  métal  jaune  ;  ces  achats  se  rattachent  très  probable- 
ment aux  affaires  de  la  Valuta. 

En  général,  on  n'avait  pas  calculé  sur  de  grosses 
importations  d'or,  dans  l'idée  que  les  existences  de 
monnaies  étrangères,  dans  les  caisses  de  l'Etat  et  chez, 
les  banquiers  austro-hongrois,  étaient  considérables, 
et  que,  par  conséquent,  les  arbitrages  porteraient  sui- 
des sommes  relativement  minimes.  Cette  opinion  avait 
été  confirmée  par  l'importance  des  exportations  de 
marchandises  de  toutes  sortes  et  surtout  de  céréales  ; 
mais  il  y  a  eu  des  mécomptes. 

Notre  correspondant  de  Vienne  nous  renseigne,  d'une 
façon  régulière,  sur  les  entrées  à  la  Ranque  d'Autriche- 
Hongrie,  à  Vienne  ;  à  Pesth,  en  raison  du  peu  de  facilités 
accordées  par  l'administration  des  finances,  ces  entrées 
ont  été  insignifiantes  et  elles  ne  s'augmenteront  que  lors- 
qu'un courant  d'importation  se  produira  d'Orient. 

Jusqu'à  la  semaine  dernière,  c'est  YUnionbank  de 
Vienne  qui  a  été  l'intermédiaire  principal,  les  autres 
établissements  et  la  maison  Thorsch  venant  en  seconde 
ligne;  ces  banques  avaient  pu  faire  leurs  achats  avant 
la  forte  hausse,  quand  les  cours  des  devises  étaient 
plus  bas. 


Société  du  Lloyd  Autrichien.  —  Dans  sa  dernière 
séance,  le  Conseil  d'administration  a  approuvé  l'entente 
conclue  avec  les  petites  Compagnies  de  navigation 
hongroises  et  croates,  relativement  au  service  pour  la 
Dalmatie,  dont  nous  avait  déjà  entretenus  notre  corres- 
pondant de  Vienne.  Le  Conseil  a  décidé  aussi  de  créer 
une  ligne  directe  entre  Trieste  et  Calcutta,  en  octobre 
ou  novembre,  dans  le  cas  où  les  fabriques  de  Jute  aus- 
tro-hongroises s'engageraient  à  assurei  à  cette  ligne  un 
fret  suffisant. 

Indépendamment  du  navire  récemment  acheté  en 
Angleterre,  la  Société  a  sur  chantier  deux  nouveaux 
vapeurs,  le  Trient  et  le  Methowich. 


Courrier  <le  lsi  Itoin  sc  «le  Vienne 


Vienne,  10  septembre  IH'.)  >. 

Nous  avons  eu  un  peu  plus  de  fermeté  vers  la  lin  do 
la  semaine  et  notamment  pour  les  actions  de  la  Société 
autrichienne  de  fabrique  d'armes  qui  vous  le  savez, 
avaient  été  frappées  par  une  baisse  formidable.  Mais 
l'hésitation  est  toujours  la  note  dominante  sur  notre 
marché,  eu  raison  des  bruits  contradictoires  qui  circu- 
lent relativement  aux  opérations  de  la  Vatuta.  Les 
amis  du  Ministre  des  finances  insinuent  que  les  notes 
parues  dans  les  journaux,  ces  jours  derniers,  ont  été' 
inspirées  par  les  banquiers  intéressés,  le  Gouverne- 
ment n'ayant  nullement  le  désir  d'ajourner  lesdites 
émissions.  Puis  on  a  fait  mousser  le  rapport  du  D'We- 
kerlé  donnant  les  chiffres  délinitifs  pour  l'exercice  finan- 
cier hongrois  «le  1891. 

Les  valeurs  des  Compagnies  de  transports  sont  ton- 
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jours  assez  faibles  :  aussi  bien  l'année  1892  n'est  pas 
propice  a  ces  Sociétés  par  suite  de  la  diminution  des 
exportations. 

La  Banque  hongroise  de  l'Industrie  propose  une 
émission  d'actions  d  une  Société  de  brasserie  au  capital 
de  1,2  millions  de  llorins. 

On  annonce  que  le  parti  radical  serbe  va  s'opposer  à 
la  prorogation  du  traité  de  commerce  provisoire  con- 
clu avec  la  monarchie  austro-hongroise  ;  si  la  Skoupt- 
china,  qui  seule  a  le  droit  de  prendre  une  décision,  ne 
se  réunit  pas  hientôt,  il  n'y  aurait  plus  d'entente  com- 
merciale entre  les  deux  pays. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  ollicicls  de  clôture  tles  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Papier  . . . 

Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  1er. 

—  Honte  Papier  

1860  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (Actions) 

Depositen-Rank  

Autriche  Bpden-Credit. . . . 

—  Crédit  action. . . . 

—  Hongrie  Bank 

Vienne  Bnnk-Yerein  

Verkohrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Landerbank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bàu-Gea  

AU.  Autr.  Bau-B  

Danube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bohème- West  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombard  

Lokalbahn  


Changes 


Sur 


Francfort  . . 

—  Londres  

—  Paris  

■ —  Amsterdam 
Napoléons  d'or. . 
Mmkiioten  


12  mM 

10  soûl 

26  aoul 

2scpt. 

9  sept. 

16  sqil 

11! 

114  10 

113  90 

1 13  90 

115  75 

1 1  4  75 

90  05 

96  10 

95  :.n 

95  95 

96  30 

96  35 

96  37 

96  35 

95  75 

96  25 

96  72 

96  65 

ni  s:> 

111  70 

1 1 1  25 

111  70 

112  30 

112  65 

120  £5 

120  25 

120  25 

120  .. 

120  .. 

121  10 

100  53 

ion  45 

100  10 

ion  15 

Ii  m  55 

100  55 

1 10  50 

140  85 

140  25 

140  .. 

130  75 

140  .. 

1 40  85 

140  50 

140  25 

140  .. 

140  50 

110  50 

184  .. 

1S4  .. 

184  50 

1*3  75 

186  . . 

186  . . 

1  iS  25 

143  50 

143  50 

144  .. 

1 15  .  . 

145  .. 

122  75 

122  75 

123  .. 

123  . . 

123  .. 

123  . . 

205  . . 

205  50 

206  50 

205  50 

206  . . 

206  .. 

374  .. 

373  .. 

371  .. 

371  .. 

873  50 

371  .. 

815  40 

315  70 

313  50 

31  !  90 

314  .. 

313  60 

tooo. . 

1000. . 

1000  » 

998  . . 

995  .. 

997  .. 

115  50 

115  70 

115  20 

115  .. 

115  on 

115  .. 

162  25 

162  85 

162  80 

162  50 

162  25 

162  .. 

300  20 

362  .. 

359  » 

359  70 

360  50 

359  .. 

U7  .. 

116  75 

115  . . 

115  50 

115  50 

1 1 5  21  i 

151  .. 

153  50 

151  20 

151  50 

151  70 

152  50 

246  . . 

246  .. 

242  70 

243  50 

243  . . 

242  50 

224 

223  60 

221  40 

222  30 

223  20 

224  30 

87  50 

88  .. 

SS  50 

85  .. 

107  50 

106  50 

108  55 

105  .. 

105  50 

107  .. 

347  .. 

345  .. 

338  .. 

333  .. 

338  . . 

333  .. 

374  .. 

374  .. 

374  .. 

370  .. 

370  .. 

L85  .. 

184  50 

185  50 

1*7  20 

185  20 

182  .. 

67  50 

67  40 

66  .. 

66  70 

67  60 

66  80 

344  .. 

314  .. 

343  50 

342  50 

343  .. 

337  .. 

451  .. 

450  .. 

447  .. 

440  50 

411  50 

444  .. 

■19!)  75 

199  75 

199  75 

190  75 

199  75 

2805  . 

2825  . 

2810  . 

2*15  . 

^S10  . 

2820  '. 

214  50 

213  20 

211  50 

21;  50 

211  .. 

212  70 

SOS  20 

302  70 

300  90 

298  20 

295  70 

298  20 
98  .. 

loi  80 

102  80 

101  00 

101  50 

90  20 

179  75 

180  50 

178  .. 

178  25 

178  .. 

180  50 

58  57 

58  65 

58  65 

58  70 

58  75 

119  00 

119  60 

119  75 

119  70 

110  80 

no  so 

47  52 

47  50 

47  55 

47  55 

47  57 

47  55 

98  80 

os  SO 

98  95 

y*  si  i 

OS  90 

9S  80 

9  49 

9  40 

9  50 

y  49 

9  51 

9  51 

58  58 

58  57 

58  65 

5S  05 

58  70 

58  77 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  septembre  1892. 
M.  de  lïeyens,  ministre  de  Belgique,  s'est  entretenu 
avec  M.  Ribot,  ministre  des  afïaires  étrangères  de  la 
France.  M.  de  Beyens  a  appelé  l'attention  de  M.  Ribot 
sur  les  événements  de  Lens  et  de  Liévin  et  sur  les 
suites  regrettables  qui  pourraient  se  produire  en  Belgi- 
que, bien  que  les  autorités  de  notre  pays  s'appliquent 
à  éviter  les  représailles.  M.  Ribot  a  répondu  qu'il  par- 


tageait les  sentiments  du  (Jouvernement  belge  et  qu'il 
ferait  \ (rendre  de  rigoureuses  mesures  de  police. 

Il  serait  temps,  en  effet,  que  ces  scandales  tumultueux 
prissent  lin.  Si,  de  votre  côté,  les  esprits  raisonnables 
essaient  d'apaiser  le  conflit  ouvrier;  de  notre  côté, 
nous  ne  restons  pas  inactifs.  La  Bourse  du  Travail  de 
Liège  a  pris  une  résolution  dont  voici  le  passage  prin- 
cipal : 

Considérant  : 

1"  Que  les  entraves  apportées  à  la  libre  circulation  du  tra- 
vail sont  aussi  nuisibles  au  développement  de  l'industrie  en 
général  que  contraires  aux  sentiments  de  confraternité  qui 
doivent  exister  entre  nations  civilisées; 

2"  Que  des  représailles,  outre  qu'elles  seraient  contraires' 
aux  principes  do  saine  économie  politique,  n'auraicnl  pour 
effet  que  d  accroître,  pour  les  ouvriers  do  l'un  et  de  l'autre 
pays,  le  malaise  résultant  d'une  situation  économique  déjà 
suffisamment  difiicile; 

La  Bourse  du  Travail  de  Liège 

Proteste  contre  la  violence  faite;  aux  braves  mineurs  belges, 
décide  qu'elle  continuera  à  recevoir  dans  ses  bureaux  les  in> 
criptions  de  tous  les  travailleurs,  à  quelque  nationalité  qu'ils 
appartiennent. 

Une  assemblée  tenue  à  Bruxelles  et  organisée  par  les 
ouvriers  catholiques  a  voté  un  ordre  du  jour  dont  nous 

citerons  l'extrait  suivant: 

Les  ouvriers  français,  très  nombreux  en  Belgique,  n'ont 
jamais  été  inquiétés  en  raison  de  leur  nationalité  et  continuent 

à  être  respectés. 

La  Chambre  de  Commerce  française  de  Bruxelles  a 
déclaré  qu'elle  regrette  vivement  les  manifestations 
hostiles  dirigées  contre  les  ouvriers  belges,  lesquels 
sont,  dans  l'immense  majorité,  les  amis  de  la  France. 

Ëlle  émet  le  vœu  que  lés  sentiments  de  fraternité  et 
d'hospitalité  du  peuple  français  ne  soient  plus  mécon- 
nus, et  appelle  l'attention  de  ses  compatriotes  sur 
l'éventualité  de  représailles  qui  pourraient  atteindre, 
en  Belgique,  les  ouvriers  français  qui  travaillent  en 
toute  liberté  et  dans  une  sécurité  absolue. 

Le  Comité  du  parti  ouvrier,  réuni  dimanche  à 
Bruxelles,  a  décidé  l'envoi  d'un  manifeste  aux  ouvriers 
français.  Des  télégrammes  ont  été  expédiés  de  Bruxel- 
les pour  que  la  conférence  ait  lieu  immédiatement. 

Or,  aucune  décision  n'a  été  prise  à  ce  sujet.  La  situa- 
lion  reste  lamentable;  après  ùne  accalmie,  la  violence 
a  repris  ses  droits  :  en  France  comme  en  Belgique,  les 
gens  sérieux  doivent  ardemment  désirer  la  lin  de  ces 
troubles. 

Passons,  si  vous  le  voulez  bien,  à  la  conférence  moné- 
taire. 

L' Indépendance  belge  dit  que  ses  renseignements  ne 
sont  nullement  d'accord  avec  ceux  donnés  par  un  jour- 
nal de  Bruxelles  qui  annonçait  que  le  Gouvernemenf 
belge  aurait  refusé  de  laisser  désigner  Bruxelles  comme 
siège  de  la  conférence  monétaire,  qui  se*  réunirait  à 
Paris.  • 

U  Indépendance  ajoute  qu'elle  croit  savoir  que  le 
Gouvernement  belge  n'ayant  pas  encore  été  ofiicielle\ 
ment  saisi  de  la  question  n'a  pas  eu  de  refus  à 
formuler. 

Nous  allons  terminer  par  une  histoire  qui  peut  s'inti- 
tuler le  jeu  et  la  politique.  Le  fermier  des  jeux  d'Os- 
tende  vient  d'adresser  au  bourgmestre  une  demande 
en  résiliation  du  contrat  en  vertu  duquel  il  paie  à  la 
ville  une  somme  annuelle  de  311.500  francs.  La  police 
persécute  ce  nouveau  fermier  général.  On  dit  que 
l'autorité  judiciaire  se  propose  de  continuer  ses  des- 
centes dans  les  casinos,  et  qu'après  Ostende  et  Blan- 
kenberghe,  toutes  les  salles  de  jeu  de  la  Belgique  au- 
ront leur  tour. 

Au  fond  des  grands  mots  de  moralité  et  d'hygièBe 
publique,  il  n'y  a  qu'une  guerre  de  partis  entre  les 
libéraux  et  les  cléricaux.  De  cercle  à  cercle/de  ville  à 
ville,  les  rigueurs  administratives  ne  sont  pas  du  tout 
les  mêmes.  On  a  beau  dire  que  toutes  les  maisons  de 
jeu  y  passeront,  c'est  impossible.  A  propos  de  cercles, 
disons  que  de  faux  billets  de  vingt  francs  de  la  Banque 
nationale  ont  infesté  les  tapis  verts  de  la  Belgique.  Ces 
billets  ont  été  fabriqués  en  Allemagne. 
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Informations  Économips  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 
Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.82. 

Augmentation 

Encaisse   53'2.154  fr. 

Diminution 

Portefeuille   7.022.227 

Billets   5.af>'i.20O 

Comptes  courants   2.230.092 


La  Récolte  en  Belgique.  —  Les  céréales  ont  bien 
donné  :  le  rendement  du  seigle  est  extraordinaire  et 
évalué  en  moyenne  à  3.000  ou  3.500  kil.  par  hectare. 
Le  grain  est  partout  de  bonne  qualité.  L'avoine,  quoi- 
que très  courte  en  paille,  a  donné  un  rendement  plus 
grand  que  celui  qui  était  indiqué  par  toutes  les  prévi- 
sions. 

Le  rendement  des  pommes  de  terre  est  énorme  et  on 
constate  l'absence  presque  générale  de  maladie.  Il  n'y 
a  guère  que  quelques  variétés  hâtives,  surprises  par 
les  dernières  gelées,  dont  le  rendement  est  moindre  que 
celui  des  années  précédentes. 

Quant  à  la  betterave,  les  racines  sont  très  petites,  et 
par  conséquent,  très  faibles  en  poids,  mais,  par  contre, 
très  riches  en  sucre.  On  estime  le  rendement  delà  bet- 
terave 1i  30.000  kil.  par  hectare,  contre  35.000  en  1801. 

En  résumé,  on  peut  affirmer  que  la  récolte,  cette 
année,  est  excellente  pour  toutes  les  plantes  alimen- 
taires, et  mauvaise  pour  les  plantes  fourragères,  qui 
ont  énormément  souffert  de  la  sécheresse. 


Le  Fer  et  les  Fontes.  —  Voici  les  derniers  cours  des 
fers  et  fontes  : 

Fonte  de  Luxembourg  n "  3   53  fr. 

Fonte  de  moulage  anglaise  n«  3   »  » 

l  'on  te  d'affinage  forte   50*  » 

Fonte  niétis   45  » 

Fer  n»  1  (avec  l'écart  de  1  fr.  par  numéro)  120  » 

Poutrelles   120  » 

Ornières   130  » 

Tôles  no2   140  » 

Tôles  n<>  3   160  » 

Tôles  no  4   230  » 

Tôles  n"  5   250  » 


Les  Houilles.  —  Fne  Commission  vient  d'êtra  nom- 
mée parmi  les  producteurs  de  houilles  Unes,  à  l'effet 
d'étudier  la  création  «l'un  syndicat  de  vente  pour  les 
produits,  comme  il  en  existe  déjà  un  pour  la  terre- 
houille. 

Le  bassin  du  Mous  est  très  réprouvé  par  suite  des 
dissentiments  survenus  en  France  entre  le^  ouvriers 
des  deux  nationalités.  !..  retour  au  paya  des  bouilleurs 
forcés  de  quitter  la  France  va  peser  encore  sur  les 
salaires  extrêmement  réduits  déjà. 

Le  coke  est  toujours  d'une  faiblesse  extrême.  Un  a 
accepté  le  prix  d»;  1 1  fr.  50. 

Si  nous  voulons  examiner  quelle  a  été  la  situation 
du  coke  dans  le  pays  de  Liège  et  pendant  l'année  1891, 
nous  trouvons  que  le  nombre  de  fontes  en  activité  a 
diminué  de  293  et  In  production  a  baissé  de  31  0/0  sur 
l'année  précédente,  c'est-à-dire  «le  137.49/  tonnes.  Il 
faut  s'attendre  à  trouver  des  chiffres  plus  mauvais 
encore  pour  l'année  \x'>!. 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  «In  coke  est  tombe  de 

fr.  !k;  ;i  is  fr.  <».*,  soit  de  '30  o  mt  l'année  précé 
dente. 

I)arm  la  Lorraine  et  le  Grand-Duché*  les  cokes 
belges  sont  supplantés  par  les  cokes  allemands. 

I>u  reste,  la  France  demande  beaucoup  moins.  Les 


exportations  ont  diminué  de  18  0/0.  Les  régions  de  l'est 
de  la  France  constituent  de  beaucoup  le  plus  impor- 
tant des  débouchés  extérieurs  de  la  Belgique. 

Les  producteurs  belges  n'utilisent  pas  suffisamment 
la  magnifique  voie  lluviale  de  la  Meuse  canalisée. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 

—  Brux.-I.ille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  1'.).. . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  ter  économiques  

Tramway  Gand   

Charb.  Âmercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Viei  Ile-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0  0. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0  0   

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koiirsk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  .... 
Change  sur  Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  . . . 
—     sur  Berlin  . , 

sur  Londres. 
8QV  Amslerd; 


4  0/0. 
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Courrier  de  Bruxelles  et  «l'Anvers 


Bruxelles,  17  septembre  lN!ri. 

Nous  avons  débuté  par  une  faiblesse  sur  les  valeurs 
espagnoles  ;  mais  le  reste  du  marché  ne  paraissait  pas 
fâcheusement  influencé;  aussi  le  Turc,  le  Varsovie- 
Vienne  et  d'autres  Fonds  s'inscrivaient  à  des  cours 
favorables.  On  faisait  peu  d'affaires  en  Manques  et  en 
Chemina  de  fer.  Les  Charbonnages  étaient  assez  fer- 
mes. Les  Astnriennes  montaient;  la  Nouvelle-Monta- 
gne s'améliorait. 

L'Kxtérieure  a  continué  à  baisser  jusqu'à  mercredi 
dernier,  puis  les  cours  se  sont  améliorés  sensiblement 
jusqu'à  la  fin  de  la  Semaine. 

Lès  Komis  belges  sont  restés  sans  changements. 

L' Anvers-Rotterdam*  après  une.  légère  réaction,  a  fait 
794.  Kn  sidérurgie,  nous  avons  eu  quelques  affaires, 
mais  la  cote  est  restée  médiocre  ;  CockeriH,  après  s'être 
inscrit  à  1.867  60  est  retombé  à  L867  60.  La  Vieille- 
Montagne  a  retrouvé  le  cours  de  521.  En  somme,  les 
affaires  ont  été  assez  limitées,  bien  que  les  nouvelle* 
politiques  soient  bonnes  et  que  les  récoltes  aient  été 
abondantes.  On  n'ose  pus  encore  prendre  positioftj 
jamais,  pourtant,  l'occasion  n'a  été  meilleure. 
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Anvers,  17  septembre  1892. 

Semaine  languissante;  on  persiste,  sur  notre  place,  à 
prendre  le  mot  d'ordre  à  Londres,  comme  si  les  autres 
marchés  européens  n'existaient  pas. 

Le  Brésilien  a  fait  quelque  peu  parler  de  lui  cette 
semaine;  on  l'a  introduit  a  62  7/8.  11  y  a  eu  dans  ce 
pays  une  conférence  gouvernementale  relative  à  la  si- 
tuation financière.  On  a  décidé  d'assurer  l'équilibre  du 
budget  en  diminuant  l'armée.  Le  Ministre  des  finan- 
ces brésilien  a  attribué  la  baisse  du  change  aux  agisse- 
ments des  Banques  étrangères.  Les  valeurs  argentines 
n'ont  pas  joui  de  la  même  faveur  que  les  brésiliennes, 
car  elles  sont  restées  faibles,  bien  que  les  discordes 
politiques  ne  s'aggravent  pas.  Les  Provinciales  sont 
toujours  négligées. 

on  continue  à  parler  de  l'emprunt  de  1  .xoo.000  liv.  st. 
5  0/0,  dont  se  serait  chargé  1<'  Crédit  Lyonnais. 

Le  compartiment  exotique,  d'ailleurs,  n'a  pas  donné 
lieu  à  une  grande  animation.  Les  valeurs  européennes 
ont  mieux  alimenté  le  marché.  Les  soubresauts  de 
l'Extérieure  ne  nous  ont  pas  déconcertés,  nous  nous 
attendions  à  de  brusques  variations  et  nous  avons 
opéré  avec  notre  prudence  habituelle;  nous  avons 
acheté  des  obligations  françaises  et  de  la  Rente  otto- 
mane. 


ESPAGNE 


Pour  1rs  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Madrid,  15  septembre  1892. 

S'il  faut  en  juger  d'après  les  élections  pour  le  re- 
nouvellement partiel  des  Conseils  généraux,  le  Gou- 
vernement serait  fortement  soutenu  dans  le  pays  ;  les 
candidats  ministériels  ont,  en  effet,  triomphé  en  grande 
majorité,  notamment  dans  les  provinces  basques  et  en 
Catalogne,  où  ils  ont  bénéficié  de  l'appui  des  Carlistes. 

Ces  résultats  ont-ils  stimulé  M.  Sagasta?  On  serait 
tenté  de  le  croire  en  constatant  qu'il  est  sorti,  cette 
fois,  de  sa  réserve,  sans  s'égarer,  pourtant,  dans  des 
détails  trop  précis.  Appelé  à  Oviedo,  où  un  des  pro- 
priétaires les  plus  intluents  de  la  région,  M.  Secades, 
avait  manifesté  le  désir  de  jouer  un  rôle  militant  dans 
les  rangs  des  libéraux,  le  leader  de  ce  parti  a  fait  sa 
profession  de  foi  devant  un  public  nombreux. 

Le  budget  de  M.  Sagasta,  qui  veut  suivre  une  poli- 
tique de  paix,  —  en  défendant  les  intérêts  de  la  patrie 
et  ceux  de  la  monarchie,  —  comprendra  :  en  dépenses, 
700  raillions,  en  recettes,  800  millions  de  pesetas,  L'ex- 
cédent de  100  millions  servirait  à  gager  un  emprunt, 
dont  une  partie  s'appliquerait  à  la  conversion  de  la 
Dette  extérieure  en  Dette  intérieure.  C'est  là,  décidé- 
ment, le  cheval  de  bataille  des  adversaires  du  Cabinet 
Canovas,  mais  les  budgets  ainsi  établis,  à  la  suite 
d'un  banquet,  ne  peuvent  être  pris  au  sérieux. 

Depuis  quelque  temps  l'attention  des  économistes, 
qui  suivent  les  affaires  colonialesde  l'Espagne,  se  porte 
sur  Cuba  où  la  récolte  sucrière  a  dépassé,  cette  année, 
toutes  les  prévisions  ;  elle  se  chiffre,  en  effet,  par  plus 
de  800.000  tonnes  !  Si  on  considère  qu'à  ce  résultat  est 
venu  s'ajouter  un  bon  rendement  des  tabacs,  il  est  per- 
mis de  bien  augurer  de  l'avenir  de  cette  possession 
espagnole. 

Les  choses  auraient  pu  prendre  une  tournure  bien 
différente  l'an  dernier,  quand  la  production  agricole  tra- 
versait une  crise  des  plus  graves,  si,  grâce  à  une  mesure 
habile,  le  Gouvernement  n'avait  remédié  à  la  situation. 

Vous  savez  que  les  Etat*  Unis  constituent  le  princi- 
pal débouché  pour  les  exportations  de  la  Havane,  mais 
vous  connaissez  aussi  les  conséquences  du  tarif  Mac- 
Kinley  accordant  des  primes  aux  producteurs  améri- 
cains, notamment  aux  sucriers.  Ce  tarif  ouvrait  cepen- 
dant une  porte  par  laquelle  le  Gouvernement  espagnol 


s'est  empressé  de  passer,  en  concluant  avec  les  Etats" 
Unis,  en  date  du  28  juillet  1891,  un  traité  assurant, 
moyennant  des  concessions  réciproques  pour  les  ar- 
ticles manufacturés  américains,  l'importation  libre  de 
droits  des  sucres  cubains. 

C'était  le  salut  pour  l'agriculture  de.  l'Ile  et,  contrai- 
rement aux  craintes  formulées  à  ce  moment,  l'entente 
avec  l'Union  américaine  n'a  apporté  aucune  perturba- 
tion dans  son  budget  depuis  son  application,  c'est-à- 
dire  depuis  le  1er  septembre  1801. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  ce  sujet  et  de  dé- 
montrer que  l'abaissement  des  droits  d'entrée  à  Cuba, 
—  considérant  les  tarifs  de  perception  des  deux  pays,  — 
a, malgré  la  diminution  des  recettes,  donné  un  nouvel  es- 
sor au  mouvement  commercial.  Aujourd'hui  nous  nous 
contenterons  de  dire  que,  grâce  aux  bonnes  récoltes, 
l'or  afllue  dans  le  pays,  de  telle  sorte  que  le  Ministre 
des  colonies,  usant  du  droit  conféré  par  la  loi,  a  fait, 
retirer  de  la  circulation  les  billets  de  guerre  à  cours 
forcé  non  encore  amortis  et  payé  les  abonarès.en  appli- 
quant à  cette  double  opération  le  reliquat  de  l'emprunt 
de  1890. 

Par  un  contraste  bizarre,  qui  démontre  l'indépen- 
dance financière  de  la  colonie  vis-à-vis  de  la  métropole, 
tandis  que  le  manque  d'or  amenait,  à  Madrid  et  à  Bar- 
celone, une  hausse  considérable  du  change,  le  métal 
jaune  devient,  à  Cuba,  la  base  de  la  circulation.  On  a 
donc  tort  de  confondre  les  billets  cubains  avec  les 
rentes  péninsulaires  ;  les  premiers  restent  à  l'abri  des 
lluctuations  du  change,  et  le  Gouvernement  de  l'île  as- 
sure directement  le  service  de  sa  dette,  sans  aucune 
charge  pour  son  budget. 

En  résumé,  à  la  suite  des  économies  apportées  dans 
les  dépenses  de  guerre,  marine  et  personnel,  l'équilibre 
du  budget  de  Cuba  est  assuré  ;  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  l'exercice  1891-02,  les  douanes  ont  produit  près 
de  45  millions,  et,  avec  les  données  qui  nous  parvien- 
nent, il  est  permis  d'accepter,  pour  les  12  mois,  une  re- 
cette totale  de  00  millions.  C'est  une  garantie  plus  que 
suffisante  pour  le  service  de  l'intérêt  et  de  l'amortisse- 
ment des  billets  0  et  5  0/0,  dont  l'annuité  est  inférieure 
à  46  millions. 

Pour  en  revenir  à  la  métropole,  on  est  désolé,  dans 
les  centres  vinicoles,  des  lenteurs  apportées  à  la  con- 
clusion d'une  entente  commerciale  avec  la  France;  en 
raison  des  stocks  de  l'année  dernière,  en  manque  de 
récipients  pour  loger  la  nouvelle  récolte.  Certains  or- 
ganes libéraux  prétendent  que,  si  l'arrangement  n'a 
pas  été  conclu,  c'est  pour  des  motifs  politiques  plutôt 
que  pour  des  considérations  d'ordre  économique,  et  ils 
en  rejettent  la  responsabilité  sur  le  cabinet  Canovas  et 
même  sur  l'ambassadeur  à  Paris  ! 


Informations  Économianes  et  Financières 


Recettes  des  douanes  de  Porto-Rico,  en  avril 
1892.  —  La.Gaceta  publie  l'état  des  recettes  des  doua- 
nes de  l'île  de  Puerto-Rico  pendant  le  mois  d'avril  1892. 
Elles  s'élèvent  à  003.280  pesetas.  Les  recettes  du  moi« 
d'avril  1801  étaient  de  1.283.775  pesetas,  soit  une  dimi- 
nution pour  1892  de  380.495  pesetas. 

M.  Canovas  del  Castillo  donnera  une  soirée  en  l'hon- 
neur des  délégués  étrangers  venus  à  Madrid  à  l'occasion 
du  centenaire  de  Christophe. 


La  Ferme  de  l'Impôt  personnel  en  Espagne.— 

Aucun  soumissionnaire  ne  s'est  présenté  à  l'adjudica- 
tion qui  a  eu  lieu,  à  Madrid,  le  5  septembre,  pour  l'af- 
fermage del'impôt  personnel.  L'administration,  estimant 
qu'il  faut  attribuer  cette  abstention  au  fait  que  l'adjudi- 
cation visait  l'impôt  pour  toute  la  péninsule  va  modifier 
son  système;  les  appels  d'offres  seront  scindés  par  pro- 
vinces. 


Le  Réseau  des  Chemins  de  fer  et  les  Routes  en 
Espagne.  —  Le  développement  total  des  lignes  espa- 
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gnoles  est,  actuellement,  de  7.000  kilomètres,  mais 
les  capitales  des  provinces  Almeria,  Soria  et  Teruel 
n'ont  pas  encore  de  ligne  qui  les  relie  au  réseau  cen- 
tral. On  évalue  au  tiers  la  proportion  des  villes  princi- 
pales comprises,  avec  les  cinquante-deux  places  fortes 
destinées  à  la  défense  du  pays,  dans  le  réseau  ferré  de 
la  péninsule. 

Le  matériel  roulant  comprend  1.200  locomotives  avec 
tenders,  4.000  wagons  de  voyageurs  et  10.000  wagons 
à  marchandises. 

Quant  aux  routes,  l'Espagne  en  compte  18.190  kilo- 
mètres de  lre,  2e  et  3fi  catégories  ;  on  crée  actuellement 
4.000  kilomètres  de  voies  nouvelles  et  d'autres  projets 
sont  adoptés  pour  1.000  kilomètres  de  plus.  Le  déve- 
loppement total  des  routes  des  trois  catégories  doit  at- 
teindre, pour  les  49  provinces,  35.942  kilomètres. 


Grand  Central  espagnol.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion de  cette  Compagnie  convoque  les  actionnaires  en 
assemblée  générale  ordinaire  et  extraordinaire,  pour  le 
14  octobre  prochain. 

L'assemblée  aura  à  décider,  en  vue  de  la  situation 
des  affaires  de  la  Compagnie  :  1»  soit  sa  dissolution  et 
sa  liquidation,  le  transport  de  sa  ligne  de  Toralba  à 
Soria,  et  la  cession  de  tout  ou  partie  des  autres  droits 
et  actions  appartenant  à  la  Compagnie  :  2"  soit  la  ré- 
duction de  son  capital  et  la  modification  du  but  social 
et  des  statuts,  ainsi  que  la  création  des  ressources  né- 
cessaires à  la  continuation  de  l'entreprise. 


Chemin  de  fer  de  Murcie  à  Grenade.  —  Le  Conseil 
d'administration  de  cette  Compagnie  a  adressé,  il  y  a 
quelque  temps,  une  circulaire  à  ses  actionnaires  pour 
les  informer  qu'il  se  proposait  d'ouvrir  un  compte 
spécial  de  200.000  liv.  st.  à  l'effet  de  terminer  les 
travaux  en  train.  Il  invite  les  actionnaires,  ainsi  que 
les  obligataires  de  première  hypothèque,  à  participer 
pour  50  0/0  dans  la  constitution  de  ce  capital,  leur 
offrant  comme  garantie  la  subvention  de  l'Etat,  qui 
représente  environ  la  moitié  du  montant  qu'il  leur 
demande. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  Andalous.  —  Les 
recettes  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Andalous 
se  sontélevées,  du  20  août  au  20  août  1892,  à  305.195  fr., 
en  augmentation  de  19.977  fr.  sur  la  période  correspon- 
dante de  1891. 

Depuis  le  1"  janvier,  les  recettes  sont  en  augmenta- 
tion de  128.865  fr.  sur  l'exercice  1891. 


Mines  de  cuivre.à  Huelva.  —  Une  Société  vient  de 
se  constituer  sous  la  dénomination  Las  Penùelas,  ayant 
pour  objet  l'exploitation  des  gisements  de  cuivre  de 
San  Juan  y  San  Francisco.  On  assure  que  les  tra- 
vaux vont  être  poussés  rapidement. 


La  Situation  des  Vignobles  en  Espagne.  —  On  écrit 
de  Barcelone  : 

■  La  situation  est  peu  favorable,  et  les  viticulteurs 
sont  tréfl  inquiets.  Il  y  a,  dans  presque  tous  les  centres 
producteurs,  de  grandes  quantités  de  vin  de  la  dernière 
récolte,  et  nous  voici  au  seuil  de  la  nouvelle  qui  promet 
d'être  très  abondante  et  de  dépasser  30  millions  d'hec- 
tolitres. On  se  demande  avec  anxiété  ce  que  l'on  va  faire 
de  tout  ce  liquide,  le  marché  fiançais  pouvant  être 
considéré  comme  à  peu  prés  fermé  pour  les  vins  espa- 
gnols, en  raison  des  droits  et  plus  encore  de  la  limite 
si  basse  de  l'échelle  alcoolique,  nue  va  t  on  faire  dé- 
sormais de  tous  ces  produits  ?  Va-t-il  falloir  arracher 
les  vignes  et  s'adonner  à  une  autre  culture,  faute  de 
pouvoir  vendre  les  vins?  Les  vins  espagnols,  nous  en- 
tendons les  vins  ordinaires,  communs,  ne  sont  pas  bons 
à  boire  tels  quels,  mais  ils  ont  des  qualités  de  couleur 
et  de  forer  qu'on  in-  hotive  pas  ailleurs.  » 


Courriel*  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  17  septembre  1892. 

Malgré  les  attaques  dirigées  contre  le  Gouvernement 
pour  l'opération  des  50  millions,  la  tendance  du  marché 
est  à  la  hausse  ;  en  outre,  le  change  sur  Paris  baisse 
légèrement,  en  se  maintenant  au-dessus  de  15  O'O. 

On  annonce  que  la  Banque  d'Espagne  vient  de  payer, 
par  anticipation,  25  millions  de  l'avance  de  MM.  de 
Rothschild  à  échéance  de  juillet  1893  :  la  plus  grande 
partie  a  été  versée  en  espèces. 

Je  vous  ai  envoyé,  au  commencement  de  la  semaine, 
l'état  des  recettes  des  douanes  de  Porto-Rico  pour 
avril  1892;  pour  le  mois  de  mai,  d'après  la  Gaceta,  les 
recettes  s'élèvent  à  795.335  pesetas,  en  diminution  de 
379.585  sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Dans  le  Conseil  des  ministres  tenu  aujourd'hui  sous 
la  présidence  de  M.  Canovas  del  Castillo,  auquel  assis- 
tait le  Ministre  des  Colonies,  on  s'est  occupé  de  la 
situation  économique  et  financière  de  Cuba  :  ma  lettre 
d'avant-hier  vous  donnait  des  détails  à  ce  sujet. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

12  août 

19  août '26  aoul 
■ 

2  sept 

9  sept 

16sept 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  75 

70  10 

70  30 

71  30 

70  60 

70  75 

—    Extérieure  4  0/0  

74  » 

74  20 

74  30 

75  » 

74  80 

74  85 

Amortissable  4  0  0  

79  50 

79  40 

79  90 

79  90 

79  50 

79  60 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  12 

29  20 

29  05 

28  55 

28  90 

28  95 

—     sur  Paris  8  jours.. 

16  » 

15  S0 

15  50 

13  15 

11  35 

14  90 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  77 

70  32 

69  92 

71  57 

70  70 

70  77 

—    Extérieure  4  0  0  0 

73  67 

74  » 

73  S0 

75  07 

74  60 

74  65 

Obligations  Hvp.Cuba  6  0/0 

106  12 

100  25 

106  25 

106  62 

106  50 

107  » 

—                5  0/. 

97  12 

97  » 

97  37 

97  50 

97  62 

98  » 

Change  sur  Paris  

16  .. 

15  90 

16  » 

14  75 

11  90 

15  10 

GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  pa 


LA  SITUATION 


Athènes,  12  septembre  18<>,> 

M.  Tricoupis  tente  de  nouveaux  efforts  pour  tirer  les 
finances  grecques  de  la  situation  embarrassée  où  elles 
se  trouvent  ;  le  directeur  de  la  Ranque  nationale  de 
Grèce  est  parti  pour  Londres  ;  il  va  essayer,  en  offrant 
rie  nouvelles  garanties,  de  renouer  les  négociations  re- 
latives à  un  emprunt, qui  ont  échoué  âne  première  fois, 
et  de  les  faire  aboutir.  Vous  savez  ce  qu'il  faut  penser 
de  cette  opération  de  crédit;  elle  n'aura  d'autre  utilité 
que  de  donner  à  la  Créée  une  période  de  répit,  et  in- 
séra bienfaisante  qu'à  la  condition  d'être  combinée  a 
des  efforts  énergiques  propres  à  remettre  de  l'ordre  dans 
les  linances  du  pays;  si.  au  contraire,  le  régime  «les  dé- 
ficits budgétaires  doit  durer,  un  nouvel  emprunt  ne 
pourrait  que  rendre  la  situation  encore  plus  critique. 
C'est  ce  (jue  M.  Tricoupis  parait  avoir  compris,  car  il 
annonce  l'intention  de  procurerai!  Trésor  des  recelte* 
plus  considérables  par  l'introduction  de  nouveaux 
monopoles  et  par  l'établissement  de  la  dlme;  cette  der- 
nière mesure  indique  dft  la  part  du  président  du  Con- 
seil une  grande  résolution,  car  on  est  très  hostile  aux 
impôts  directs  en  Grèce  :  en  outre,  les  dépenses  doivent 
être  réduites  davantage.  Si  M.  Tricoupis  est  décidé  ;'i 
faire  en  sorti;  que  le  budget  se  solde  chaque  année  par 
des  excédents  —  et  c'est  un  problème  (pu  n'est  pas  im- 
possible. —  les  changes  ne  tarderont  pas  à  s'améliorer 
et  les  valeurs  helléniques  à  reprendre  des  cours  miens 
proportionnés  aux  intérêts  qu'ils  rapportent. 

Je  vous  ai  annoncé  que  le  Gouvernement  s'était  pro- 
curé les  ressources  nécessaires  au  service  du  coupon 
d'octobre;  les  organes  officieux  déclarent  que  M.  Tri- 
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couple  a, dans  ce  but,  émis  des  lions  du  Trésor,  mais  on 
ne  (lit  pas  avec  qui  cette  opération  a  été  conclue. 


Informations  Économips  et  Financières 


Les  Finances  grecques.  —  Le  tableau  suivant  per- 
met de  se  reiulre  compte  des  pertes  subies  par  les  prin- 
cipales valeurs  helléniques  depuis  leur  émission,  par  la 
comparaison  entre  les  prix  d'émission  e1  les  cours  ac- 
tuels. 

Prix  Cours 
d'émission   actuel  Porto 

M  0  0      <-n  0/0        en  0  0 

Emprunt  5  0/0  1881-84   82  00 . 50  21.50 

—  4  0/0  or  consolidé  . .  77  1/8  44.50  32  5/8 

—  4  0/0  des  monopoles  78  1/4  58.50  24  3/4 

—  5  0/0  or  1890   92  5/8  55.90  30  8/4 


La  Régie  des  Monopoles.  —  Les  bénéfices  nets  de  La 
Régie  des  monopoles  pendanlle  premier  semestre  1632; 
qui  s'élèvent, comme  nous  l'avons  annoncé,  à  365-552  dr., 
seront  répartis  comme  suit:  5  0/0  aux  actions  à  titre 
d'intérêt,  et  85  0/0  de  dividende;  5  0/0  pour  la  réserve; 
100/0  au  Conseil  d'administration.  Un  solde  de  4.778 
drachmes  22  est  reporté  à  nouveau.  Les  commissions 
et  droits  sur  les  articles  des  monopoles  réalisés  ont  pro- 
duit 591.984  dr.  42;  les  intérêts  et  prolits  du  capital 
social  L08.145  dr.  50. 

La  Société  des  monopoles  de  Grèce  est  constituée  au 
capital  de  10  millions,  sur  lesquols  2  1/2  millions,  sont 
versés.  Déduction  faite  des  sommes  qui  lui  sont  dues, 
elle  devait  au  Trésor,  au  30  juin  1892,  2.808.183  dr. 
Elle  possédait  en  valeurs  grecques  500  obligations  du 
chemin  de  fer  du  Pirée;  2.000  obligations  des  Monopo- 
les ;  980  des  obligations  Monopoles  5  0/01881;  8.000 
obligations  de  l'emprunt  5  0,  0  1881;  3.000  obligations 
de  l'emprunt 5 0/0  1892  ;  2.48'i  obligations  de  l'emprunt 
5  0/0  1874.  Les  agents  des  dépôts  de  vente  lui  devaient 
1.284.494  drachmes;  elle  possédait  en  caisse,  en  or, 
13.030  drachmes  05,  et  en  billets  de  banque  1.031.317 
drachmes.  On  voit,  par  ces  chiffres,  que  la  situation  de 
la  Compagnie  est  intimement  liée  à  celle  du  Gouverne- 
ment grec,  en  raison  des  nombreuses  valeurs  qu'elle 
possède  et  de  ses  relations  étroites  avec  le  Trésor. 


ITALIE 


Tour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  354) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir  page 


LA  SITUATION 


Rome,  15  septembre  1892. 

Les  fêtes  de  Gènes,  dont  les  correspondants  des  jour- 
naux parisiens  vous  transmettent  journellement  le 
compte  rendu,  tirent  àleur  fin;  Humbert  ieret  la  reine 
Marguerite  sont  rentrés  à  Monza,  et  demain  l'escadre 
française  qui,  quoi  qu'en  disent  les  feuilles  allemandes, 
a  joué  le  rôle  principal  en  cette  occurrence,  doit  lever 
l'ancre.  Tout  s'est  passé  dune  façon  très  correcte;  l'a- 
miral Rieuoier  a  été  traité  en  hôte  de  distinction  et  nos 
compatriotes  pourront  attester  de  l'accueil  sympathique 
qu'ils  ont  trouvé  auprès  de  la  population. 

Ces  événements  modifieraient-Us  les  relations  qui  exis- 
tent entre  les  deux  pays  ?l)ansla  forme,  peut-être,  car, 
au  fond,  les  engagements  de  l'Italie  vis-à-vis  de  la  Tri- 
plice  ne  lui  permettront  pas  de  changer  l'orientation  de 
sa  politique  extérieure. 

Ouanl  à  nous,  qui  devons  envisager  les  choses  au 
point  de  vue  économique  et  financier,  nous  ne  pouvons 
pas  varier  d'opinion.  Les  charges  du  pays  restent  ce 
qu'elles  étaient  avant  la  visite  du  roi  à  bord  du  Formi- 
dable et  le  Trésor  se  débat  dans  des  dillicultés  toujours 
plus  grandes.  Nous  en  trouvons  une  preuve  nouvelle 


dans  la  polémique  engagée  sur  la  question  budgétaire, 
depuis  une  quinzaine  de  jours,  entre  le  Prtpolo  romano, 
organe  ministériel,  et  la  Persereranza  ;  elle  s'est  pour- 
suivie cette  semaine  d'une  façon  assez  vive.  L'espace  me 
manque  pour  donner  tout  au  long  les  arguments  dont 
se  servent  les  feuilles  précitées,  —  aussi  bien  il  faudrait 
mentionner  encore  Yopinionc,  qui  défend  les  m  ies  du 
cabinet  Rudini,  —  mais  je  ne  peux  me  dispenser  de  re- 
produire les  principales  conclusions  delà  Pin-sevcranza, 
dont  la  note  tient  le  milieu  entre  ses  deux  confrères. 

«  Nous  avons  démontré,  dit-elle,  que  le  (iouverne- 
mentse  trouverait  dans  l'impossibilité  absolue  de  res- 
treindre les  dépenses  pour  l'exercice  1892  93,  dans  les 
limites  de  l'année  dernière  :  nous  avons  établi,  aussi, 
que  ces  dépenses  augmenteraient  fatalement  pour 
1893-94  et  les  exercices  suivants.  Si  nous  félicitons  le 
Cabinet  d'avoir  renoncé  à  mettre  des  entraves  â  la  né- 
gociation des  coupons,  nous  le  blâmons  de  n'avoir  pas 
assez  d'énergie  pour  régler  la  circulation  sur  la  base  de 
l'unité  et  avec  200  millions  de  papier.  Cette  double  me- 
sure ferait  disparaître  l'agio  et  procurerait,  par  suite, 
une  notable  économie  au  budget.  Malheureusement,  le 
Popolo  mwano  nous  a  prévenus  que  l'honorable  Gri- 
ma Idi  continuerait  sur,  ce  point,  les  errements  de  l'hono- 
rable Luzzati,  — alors  qu'ilaurait  mieux  fait  de  l'imiter 
dans  d'autres  circonstances.  » 

La  morale  à  tirer  de  cette  polémique,  c'est  que,  de 
l'aveu  même  des  organes  officieux,  on  ne  voit  pas,  pour 
l'instant,  de  remède  à  la  situation;  le  ministère,  témoi- 
gnant d'un  certain  fatalisme,  compte  uniquement  sur 
des  augmentations  de  recettes  pour  se  tirer  d'affaire,  et 
il  vit  dans  cet  espoir. 

Le  Gouvernement  a  vainement  tenté  de  procurer  à  la 
circulation  les  monnaies  divisionnaires  qui  font  absolu- 
ment défaut:  dans  ce  but,  il  a  fait  acheter  en  Suisse, 
dans  le  seul  mois  de  juillet,  pour  deux  millions  de  lire 
de  pièces  d'argent,  qui  ont  servi  à  payer,  en  partie,  les 
traitements  des  fonctionnaires  ;  or,  dans  ce  même  mois, 
les  exportations  de  métaux  précieux  ont  dépassé  les 
importations  de  1  1/2  million  de  lire.  En  présence  de 
ce  manque  de  numéraire,  le  bruit  a  couru  que  le 
Trésor  émettrait  des  bons  d'une  etd'unedemi  lire,  mais 
ceci  a  été  démenti  et  le  Ministre  a  déclaré,  au  contraire, 
qu'il  ne  songeait  pas  à  créer  de  billets  d'une  valeur 
inférieure  à  5  lire. 

On  annonce  que  les  négociations  entamées  à  Vienne 
par  le  délégué  italien,  pour  la  question  de  l'entrée  des 
vins,  sont  momentanément  suspendues,  le  comte  Kalno- 
chy  voulant  conférer  avec  ses  collègues  des  finances  et 
du  commerce  avant  de  continuer  les  pourparlers.  Faut- 
il  voir  dans  cet  arrêt  le  résultat  des  démarches  pres- 
santes auxquelles  se  livrent  les  députés  dalinates,  dont 
les  circonscriptions  sont  intéressées  au  maintien  des 
mesures  probitives? Toujours  est-il  qu'on  prétend  dores 
et  déjà  que  si  l'entrée  en  wagons-réservoirs  était  admise, 
l'administration  autrichienne  conserverait  le  droit 
d'analyse  contradictoire,  en  dépit  des  certificats 
d'origine  délivrés  par  les  autorités  italiennes.  Celte 
solution  augmenterait  l'irritation  qui  règne  dans  les 
Pouilles  et  autres  centres  vinicoles  de  l'Italie. 

Voilà  que  le  discours-programme  de  M.  Giolitti  revient 
sur  l'eau,  mais  les  renseignements  ne  concordent  pas, 
quant  à  la  date  à  laquelle  il  sera  prononcé.  D'après  la 
Nazione  de  Florence,  le  décret  de  dissolution  du  Parle- 
ment va  être  préparé  ;  il  serait  précédé  d'un  long  rap- 
port adressé  au  roi. 


Informations  Économises  et  Financières 


Les  Chambres  de  Compensation  en  Italie.  —  Le 

total  des  opérations  faites  par  les  six  Chambres  de 
compensation  italiennes,  pendant  le  mois  de  juillet 
dernier,  a  atteint  1.1 18.) 72.432  lire,  et  los  parties  com- 
pensées se  sont  chiffrées  par  830.461.2G9  lire. 

La  différence  de  288.311.103  lire  a  été  soldée  par 
150.151.277  lire  de  crédits  en  compte  courant  et  par 
132.159.880  lire  espèces  effectives. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Italie  et  Portugal 
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La  proportion  des  crédits  et  des  espèces,  sur  le  total 
des  opérations  liquidées,  est  dé  25  77  0  0,  (.elles  des 
espèces  seules  est  de  11  79  0/0. 


La  Taxe  de  la  richesse  variable  sur  les  bénéfices 
des  Compagnies  étrangères  d'assurances  en  Italie. 

—  Pour  éviter  les  fraudes  que  rendait  faciles  l'im- 
possibilité de  déterminer  les  bénéfices  nets  réalisés,  en 
Italie,  parles  Compagnies  étrangères,  l'Administration 
a  décidé  de  leur  appliquer  le  système  suivant: 

Les  Compagnies  seront  tenues  de  séparer  de  leur 
bilan  général  les  recouvrements  s'appliquant  à  l'Italie 
et  c'est  sur  >;es  bilans  spéciaux  que  porteront  les  taxes. 

Une  récente  circulaire  émanant  du  département  des 
finances  donne  des  instructions  dans  ce  sens  aux  attents 
de  l'administration. 

Projet  de  création  d'une  Banque  centrale  à  Rome. 

—  Il  est  question  de  créer,  avec  l'aide  des  Banques 
populaires  italiennes,  une  Banque  centrale  à  Borne.  Ce 
projet,  dû  à  l'initiative  de  l'ex-ministre  Luzzati,  qui  y 
travaille  avec  ardeur,  a  été  discuté,  le  \  septembre,  à 
une  réunion  d'un  groupe  de  directeurs  des  susdits  éta- 
blissements. M.  Luzzati,  après  avoir  développé  ses 
idées,  a  exposé  qu'avant  de  les  mettre  &  exécution  il 
importait  de  les  faire  accepter  par  la  majorité  des 
groupes  italiens.  L'assemblée  a  adopté  cette  façon  de 
voir  et  déjà  on  annonce  d'autres  réunions  de  nouveaux 
adhérents,  notamment  dans  la  Vénétie,  dans  les  Abruz- 
zes,  dans  la  Romagne  et  à  Palerme. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Siciliens  pen- 
dant l'exercice  1891-1892.  —  D'après  les  états  pro- 
visoires arrêtés  au  30  juin  1802,  les  recettes  brutes 
de  la  Société  d'exploitation  des  Chemins  de  fer  siciliens, 
se  sont  élevées,  pendant  l'exercice  1801-02,  à  9.371.988 
lire  ;  le  développement  kilométrique  était,  au  30  juin, 
de  87)  kilomètres.  Les  recettes  du  précédent  exercice 
avaient  été  de  8.490.435  lire  pour  787  kilomètres. 

L'extension  porte  exclusivement  sur  les  lignes  secon- 
daires, qui  ont  procuré  931.849  lire  (contre  732.303  lire 
l'année  précédente).  Par  contre,  la  plus  grande  partie 
de  l'augmentation  de  recettes  est  due  au  réseau  princi- 
pal qui  a  donné  8.440.149  lire  au  lieu  de  7.758.132  pour 
000  kilomètres. 

Le  Transport  des  Vins  Italiens  à  Tarif  réduit.  — 

La  Société  générale  de  Navigation  italienne  a  inauguré 
le  Ie""  septembre  ses  voyages  bi-mensuels,  entre  les 
Pouilles,  Marseille  et  le  Havre,  ayant  pour  objet  le 
transport  des  vins  à  tarif  réduit.  Le  premier  départ  a 
été  effectué  par  le  vapeur  Jonio,  d'une  capacité  de  1.000 
fut»  et  le  15  septembre  est  parti  le  vapeur  Malabar 
d'une  capacité  de  1.800  fûts. 


Les  Vins  italiens  en  Allemagne.  —  D'après  un 
rapport  émanant  de  la  Société  Œnotecbnique  de  Berlin 
l'importation,  en  Allemagne,  des  vins  italiens,  du  1« 
janvier  au  .'50  juin  18!M),  aurait  été  la  suivante  : 

Vins  et  mofits  en  fûts   quintaux  09.290 

Vins  de  coupage   —  59.847 

»    pour  lu  fabrication  du  cognac      —  1.831 

Total....       —  1:50.077 
Ce  qui  correspond  à  35.000  hectolitres  de  plus  que  les 
importations,  pendant  la  même  période,  des  provenan- 
ce» d'Autriche-Uongrie,    d'Espagne   et  du  Portugal 
réunis. 

l'endarit  tout.-  l'armé'  l«!t|  l'Italie  n'avnil  expédié 
que  99.000  iriiintaux  de  vins  en  Allemagne  ;  il  y  a  donc 
déjà,  pour  tes  six  premiers  mois  do  l'année  courante, 
une  plus-value  de  31.077  quintaux. 

Courrier  de  la  itmn  sc  de  lt«»m«> 


RetM,  17  neptorribro  Wti. 
La  nouvelle  de  l'échec  des  négociations  engagées  à 
Vienne  par  M.  Miraglia,  bien  qu'elle  rie  soit  pas  officiel- 


lement confirmée,  a  impressionné  le  marché  ;  cette  • 
question  des  vins  a  pris  des  proportions  énormes,  et  les 
expéditeurs  intéressés  réclament  des  représailles  vis-à- 
vis  de  l'Autriche  si  celle-ci  ne  fait  pas  droit  à  leurs 
revendications. 

Par  contre,  —  serait-ce  un  premier  résultat  des  fêtes 
de  Gênes  ?  —  on  assure  que  les  pourparlers  ayant  trait 
à  l'établissement  d'un  modus  Vivendi  ont  été  repris 
avec  la  France;  ce  bruit  a  son  origine  dans  les  gros 
achats  de  vins  faits  dans  la  Pouille  par  des  négociants- 
français. 

Au  jourd'hui  a  eu  lieu  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire des  actionnaires  du  Crédit  mobilier,  appelés  à 
voter  sur  l'élévation  du  capital  de  20  à  25  millions. 
Après  avoir  entendu  le  rapport  de  l'administrateur  dé- 
légué, M,  Fascara,  l'assemblée  a  approuvé  cette  propo- 
sition. Les  actions  de  cette  Société  ont  fait  un  bond  en 
avant. 

La  Rente  est  en  hausse,  mais  les  valeurs  de  chemins 
de  fer  perdent  un  peu  de  terrain. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  1er  Méditerranée  act  . 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Coin]).  Nav.  à  vnp.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Européen., 

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0  0  
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  154 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  lô  septembre  1892. 

L'Economiste  Européena.  signalé  le  premier  l'émis- 
sion de  certificats  faite  par  le  Council  (>/'  foreign 
bondholders,  et  a  montré  toutes  les  conséquences  que 
pouvait  avoir  la  création  de  ces  petits  papiers  ;  vous 
devez  vous  souvenir  que  le  Gouvernement  n'a  pas 
liésitéà  lesdésavocer;  le  <  .oinité  anglais  n'en  a  pas  moins 
continué  cependant  à  mettre  en  circulation  ces  certifi- 
cats qui  n'ont  aucune  valeur  et  si  les  protestations  de  la 
presse  portugaise  et  étrangère  n'ont  eu  en  Angleterre 
aucun  ell'et,  on  pouvait  cependant  espérer  que  ce 
fâcheux  exemple  ne  serait  pas  suivi. 

On  a  donc  appris  avec  quelque  surprise  que  les  ban- 
quiers Lippman  et  Itosenlhal,  d'Amsterdam,  remet- 
taient des  certiiicats  pour  les  deux  tiers  non  payés 
de  la  Dette  extérieure.  Celte  nouvelle  était  grave,  car 
ces  banquiers  sont  olli'  ielleinenl  chargés  du  paiement 
des  coupons.  Les  Novidadei  l'ont  compris  et  ont 
voulu  en  uvoir  la  confirmation  ;  voici  la  déclaration 

(JUS  ce  journal  vient  défaire:  Nous  pouvons  affirmer 
fine  les  maisons  hollandaises  chargées  oflicicllement 
«lu  paiement  du  coupon  n'ont  pas  émis  de  certifia 

cals,  et,  si  quelque  maison  l'a  fait,  ce  n'a  été  que  pour 

son  compte  personnel,  car  le  Gouvernement  a  déclaré 
pour  Londres,  et  en  même  temps  pour  Amsterdam  et 
tout  autre  pnvs,  qu'il  D8  prend  aucune  responsabilité 
et  ne  reconnaît,  sous  aucune  forme,  quelque  indirecte 
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qu'elle  soit,  la  valeur  de  tels  papiers.  Cette  déclara- 
tion a  été  réitérée.  » 

La  déclaration  de  notre  confrère  portugais  est  très 
nette,  quant  au  désaveu  du  <  louvernement,  niais  il  n'en 
subsiste  pas  moins  que  des  certificats  continuent  ;'i  être 
créés,  et  c'est  aux  Comités  étrangers  à  se  rendre 
compte  des  nouvelles  difficultés  que  cette  mesure  va 
amener. 

Je  vous  parlais,  dans  ma  dernière  lettre,  des  divisions 
qui  existent  dans  le  parti  républicain;  il  fallait  bien 
s'attendre  à  ce  que  l'approcbe  des  élections  provoquât 
une  certaine  effervescence  dans  ce  parti  ;  on  signale, 
en  effet,  à  Oporto,  la  visite  de  certaines  personnalités 
républicaines,  et  le  retour  du  journaliste  Joâo  Chagos, 
qui  s'est  évadé  récemment  de  Nonamedès.  La  police, 
qui  a  déjà  fait  quatre  arrestations,  et  notamment 
celle  de  Joâo  Chagos,  continue  ses  recherches  ;  elle  a 
découvert  quelques-uns  des  perturbateurs;  les  plus 
remuants  étani  des  étrangers,  elle  demande  l'autorisa- 
tion de  les  3x puiser.  Il  ne  faut  voir,  dans  cette  légère 
agitation,  qu'une  entrée  en  campagne  en  vue  des  pro- 
chaines élections;  tous  les  partisse  préparent  d'ailleurs 
àcettelutte:  la  propagande  électorale  bat  son  plein: 
les  légitimistes  annoncent  eux  aussi  leur  manifestation, 
mais  celle-ci  aura  un  caractère  tout  pacifique  :  elle  aura 
lieu  le  19,  pour  l'anniversaire  du  roi  Dom  Miguel,  et 
consistera  en  un  grand  banquet  donné  dans  les  salons 
du  nouvel  hôtel  Terminus  que  la  (  lompagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  va  inaugurer  aujourd'hui  même. 

Voilà,  avec  le  choléra,  les  seuls  sujets  d'actualité; 
l'état  des  affaires  ne  se  modilie  pas,  et  les  choses  vont 
leur  train-train  habituel;  le  Jorttal  do  Comercio 
résume  ainsi  la  situation  actuelle:  la  politique  chôme, 
les  villégiatures  continuent,  les  intrigues  de  toutes 
sortes  vont  régulièrement  leur  train  en  vue  des 
élections  de  novembre,  et  les  recettes  de  douane  ac- 
cusent chaque  mois  un  déficit  plus  considérable. 
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Compagnie  de  Navigation  portugaise.  —  Les  liqui- 
dateurs de  la  Compagnie  royale  de  Navigation  ont  dé- 
cidé de  rétablir  le  service  du  Brésil.  Le  premier  navire 
partira  ce  mois-ci. 


Compagnie  des  Tabacs  portugais.  —  Ventes  du 
2e  exercice  (1er  avril  1892)  : 

Ventes  d'août   156.038  604.337:825 

—     mois  précédents   008.047  2.398.969.550 

Total....     764.680  3v003.396.375 


La  Compagnie  de  la  Zambézie.  —  La  première 
mission  envoyée  par  la  Compagnie  de  la  Zambézie 
partira  pour  l'Afrique  le  25  courant,  sous  la  direction 
des  colonels  Paiva. 

La  mission  est  accompagnée  d'un  certain  nombre 
d'entrepreneurs  qui  vont  étudier  les  moyens  d'exploiter 
le  charbon  et  l'or  de  la  province. 

Etant  données  les  facilités  accordées  par  le  Gouver- 
nement, on  espère  que  beaucoup  d'émigrants  iront 
exploiter  les  richesses  des  territoires  de  la  Compagnie 
qui  renferment,  d'après  Livingstone,  les  plus  riches 
terrains  vierges  de  l'Afrique  orientale. 


Banco  Ultramarino.  —  Le  Gouvernement  a  décidé 
«l'accorder  à  la  Banque  d'Outre-Mer  une  prolongation 
pour  six  mois  du  privilège  de  faire  des  opérations  de 
banque  dans  l'Afrique  portugaise.  A  la  fin  de  cette  pé- 
riode les  Gortès  seront  appelées  à  prononcer  sur  la  ques- 
tion pour  l'avenir. 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l«-'r  au  13  septembre  est  de  217  :807$645  reia 
pour  Lisbonne  ;  il  a  été  de  277  :  02 'i  $3 10  reis  pendant  la 
même  période  de  1891;  soit,  pour  1892,  une  diminution 


de  59  :  210$065  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  129  :  772$159  reis  pour  1892  et  de  108 :  82."'SS27 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  39:  053$00S  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
35e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  79:7G0$O0O  reis, 
soit  : 

Voyageurs   42:00l)$(KK)  reis 

Grande  vitesse   4:750$000  — 

Petite  vitesse   33:010$OOU  — 

Total   79:700$000  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  76:051$750  reis. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voiï  page  354) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  13  septembre  189SJ. 

M.  Vichnégradski,  dont  la  santé  a  été  ébranlée  par 
les  excès  de  travail  auxquels  il  s'est  livré  comme  mi- 
nistre îles  finances,  a  été  obligé  de  se  rendre  à  l'avis 
de  ses  médecins,  et  s 'est  résigné  à  rester  pendant  un 
certain  temps  éloigné  des  affaires  publiques;  il  va 
passer  l'hiver  dans  la  Crimée,  en  observant  un  repos 
complet.  Il  abandonne  le  poste  de  ministre  des  finances, 
mais  reste  membre  du  Conseil  de  l'Empire,  et  pren- 
dra de  nouveau  une  part  active  à  la  direction  des 
affaires  quand  il  sera  complètemeni  remis.  Sa  retraite 
n'a  donc  nullement  le  caractère  d'une  disgrâce,  et, pen- 
dant son  absence,  on  continuera  à  appliquer  les  prin- 
cipes qui  l'ont  guidé  dans  l'administration  des  finances, 
où  il  a  obtenu  de  si  brillants  résultats,  malheureuse- 
ment compromis  par  le  fléau  imprévu  de  la  disette. 
M,  de  Vitte,  gérant  du  Ministère  des  Voies  de  commu- 
nication, est  nommé  gérant  du  Ministère  des  Finances; 
je  vous  ai  déjà  entretenu  de  M.  de  Vitte  lorsqu'il  a 
succédé  à  M.  ïiuhbenet;  c'est  un  protégé  de  M.  Vichné- 
gradski, et,  comme  ce  dernier,  il  a  débuté  dans  l'indus- 
trie des  chemins  de  fer,  pour  entrer  bientôt  dans  l'ad- 
ministration des  Chemins  de  fer  de  l'Etai,  où  il  fut 
distingué  par  le  Ministre  des  Finances  qui  vient  de  gç 
retirer. 

Les  relations  entre  M.  Vichnégradski  et  M.  de  Vitte 
permettent  d'affirmer  que  les  finances  russes  con- 
tinueront d'être  dirigées  suivant  les  mêmes  principes 
et  avec  la  même  sagesse. 

Le  successeur  de  M.  Vitte  à  la  gérance  des  Voies  de 
communication  sera  M.  Crivochéïne  qui,  jusqu'ici,  n'a 
pas  occupé  de  fonction  qui  l'ait  mis  suffisamment  en 
évidence  pour  que  l'on  puisse  former  un  jugement  sur 
son  activité  future. 

Le  Ministère  des  Finances  a  été  divisé,  à  l'occasion 
du  changement  de  titulaire,  en  deux  départements, 
dont  l'un  comprend  les  finances  proprement  dites,  et 
dont  l'autre  correspond  à  un  Ministère  du  Commerce 
et  de  l'Industrie:  M.  Ivatchenkof  a  été  placé  «à  la  tète 
du  premier  de  ces  départements,  et  M.  Yermolofùla 
tête  du  second;  ils  ont  le  titre  d'adjoints  au  Ministre 
des  Finances. 

La  question  Israélite  continue  à  préoccuper  le  (lou- 
vernement .  Le  Conseil  de  l'Empire  discutera  sous  peu 
un  projet  tendant  à  remplacer  les  lois  de  mai,  qu'on  n'a 
pu  mettre  en  pratique  parce  qu'elles  étaient  trop  rigou- 
reuses, par  d'autres  mesures.  Une  Commission  présidée 
par  M.  de  Ploeve  élabore  ce  projet,  qui  rencontrera  au 
sein  du  (iouvernement  certaines  résistances:  il  paraît 
en  effet  que  M.  de  Vitte,  comme  M.  Vichnégradski. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Russie  et  Suisse 


381 


ainsi  que  d'autres  ministres,  sont  ennemis  de  toutes 
mesures  plus  rigoureuses  à  l'égard  drs  israéiites. 


et 


Le  Commerce  extérieur.  —  D'après  le  bulletin  de 
l'administration  des  douanes,  le  mouvement  du  com- 
merce d'exportation  russe,  du  1er  janvier  au  1«  juin 
1802,  accuse  des  variations  considérables  comparative- 
ment à  la  période  correspondante  de  1801. 

Les  exportations  sont  tombées  de  268 . 023 . 000  roubles 
à  128.134.000  roubles,  et  les  importations  de  148.404.000 
roubles  à  130.090.000  roubles. 

Le  tableau  suivant  indique  conment  ces  variations 
se  répartissent  d'après  les  principales  subdivisions  du 
tarif  douanier,  savoir  : 

Du  1"  janvier  au  1er  juin 
1891  1892 
milliers  de  roubles 

E. importations  : 
Articles  d'alimentation.  167.627  24.885 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie   &3.&42  85.784 

Animaux   5.176  5.550 

Objets  fabriqués   12.7/8  11.015 

Total   268.023  128.234 

Importations  : 
Articles  d'alimentation.  16.411  15.542 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie   101.078  02.112 

Animaux   492  290 

Objets  fabriqués   30.60-".  29.040 

Total   148.040  136.999 

Les  diminutions  principales  sur  les  exportations 
portent  sur  les  céréales  (14.7000.000  de  r.  en  1801  contre 
8.021.000  en  1892),  les  semences  (8.710.000  r.  contre 
i.Kil.OOC  r.)  et  les  objets  fabriqués  (12.778.000  r.  contre 
11.015.000  r.). 

Les  recettes  douanières  sur  les  principaux  articles 
d'importation  s'élèvent  pour  les  cinq  premiers  mois  de 
1892  à  30.185.000  r.  mét.  contre  34.563.000  r.  mét.  de  la 
période  correspondante  de  1801. 


Dans  cet  espace  de  temps  l'année  la  moins  favorable  a 
été  celle  de  1801,  tant  à  la  suite  de  la  mauvaise  récolte 
et  de  l'appauvrissement  de  la  population,  qu'en  raison 
de  la  diminution  des  transactions  en  achat  de  terres  et 
de  la  difficulté  de  réaliser  par  vente  publique  les  ter- 
rains appartenant  aux  emprunteurs  insolvables.  L'in- 
succès de  ces  ventes  devient  particulièrement  saisissant 
lorsqu'on  observe  que,  depuis  sa  fondation  jusqu'au 
le''  janvier  1801,  la  Banque  avait  en  sa  possession,  par 
suite  de  mises  en  ventes  n'ayant  pas  abouti,  189  pro- 
priétés, auxquelles  sont  venus  se  joindre  depuis  164  au- 
tres biens,  formant  actuellement  un  total  de  353  pro- 
priétés, de  133.731  déciatines,  avec  un  reliquat  de  dette 
de  7.804.104  roubles. 

Ce  regrettable  état  de  choses  a  attiré  l'attention  du 
Ministère  des  Finances  et,  ainsi  que  le  dit  le  compte 
rendu,  on  projetterait  la  réorganisation  des  statuts  de 
la  Banque  conformément  aux  indications  de  l'expé- 
rience acquise,  et  des  travaux  préparatoires  auraient 
déjà  été  ordonnés  dans  ce  sens. 

Le  règlement  de  la  Banque  sera  complété  par  quel- 
ques nouveaux  articles  relatifs  à  l'achat,  par  son  inter- 
médiaire, de  propriétés  destinées  à  la  vente  publique. 
Cette  innovation  aurait  pour  effet,  d'une  part,  d'aug- 
menter llmportance  des  opérations  de  la  Banque,  et, 
de  l'autre,  d'empêcher  la  hausse  des  prix  des  terres 
qu'achètent  les  paysans. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôtare  des  six  dernières  semaines 
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Un  Nouveau  Chemin  de  fer.  —  Un  projet  de  chemin 
de  fer  de  Samareande  au  Khodan,  par  Djisak  et  Khod- 
jend,  a  été  soumis  au  gouverneur  général  du  Turkes- 
tan.  (tette  ligne  aurait  une  longueur  de  3/H  vcrstes  et 
l'initiative  en  appartient  à  une  Société  privée,  à  la  tête 
de  laquelle  se  trouverait  un  des  grands  commerçants 
de  Moscou,  M.  Reschetnikow.  Aucune  garantie  ne  se- 
rait sollicitée  du  Gouvernement  en  faveur  de  ce  chemin 
de  fer,  dont  le  but  serait  de  faciliter  le  transport  du 
coton  et.  autres  marchandises  du  Ferghana  jusqu'au 
chemin  de  fer  transcaspien. 


La  Banque  des  Paysans.  —  Nous  extrayons  les 
informations  suivantes  d'un  compte  rendu  récemment 
publié,  relatif  au  fonctionnement  de  la  Banque  des 
paysans  en  Russie. 

Depuis  neuf  ans  qu'elle  existe  on  remarque  tout 
d'abord  la  décroissance  progressive  de  son  activité, 
malgré  l'inauguration  continuelle  de  nouvelles  sections 
de  cette  banque  et  le  besoin  qui  augmente  toujours 
pour  la  population  agricole  d'avoir  recours  à  elle.  Le 
noint  culminant  de  «on  développement  se  rapporte  a 
l'année  1H85,  dans  ]..•  courant  de  laquelle  elle  a  con- 
tribué a  l'achat  i\>-  :;iN.<m_'  di 'i  j;iUrn;s  contre  une  avance 
de  11  millions  de  roubles.  Depuis,  ses  opérations  ont 
subi  une  notable  diminution,  en  se  ré-luisant  l'année 
dernière  à  l'achat  de  102  O'iO  déciatines  ù  l'aide  d'une 
avance  de  4  1/2  millions  seulement. 

Depuis  sa  fondation  la  Banque  a  contribué  à  acheter 
1.742.382  déciatines  et  a  délivré  00.610.000  roubles  à 
2Î8.800  paysans,  qui  v  ont  ajouté  de  leur  «bel  l'i.'iKl.OOOr. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  351) 


LA  SITUATION 


Genève,  1G  septembre  1892. 

L'accord  franco-suisse  va  être  prochainement  soumis 
à  votre  Parlement.  Nous  estimons  que  quelques  chiflres 
et  quelques  détails  vous  donneront  une  idée  de  ce  qui  a 
été  préparé.  Les  concessions  faites  par  la  France  sont 
très  appréciables,  quoi  qu'en  disent  les  protectionnistes; 
il  y  en  a  aussi  dans  notre  pays. 

Pour  les  vaches,  taureaux,  bouvillons  et  génisses,  le 
droit  d'entrée  est  abaissé  de  10  à  5  francs  par  100  kilo- 
grammes poids  vif  ;  le  lait,  taxé  au  tarif  minimum  à 
§  fr.  50,  est  exempté  de  droits  ;  le  lait  concentré  addi- 
tionné de  sucre  paie  'i0  0/0  des  droits  du  sucre  raftiné, 
plus  5  fr.  les  100  kilos  (au  lieu  de  50  0/0  et  ti  fr.),  co 
qui  équivaut  à  32  fr.  20,  au  lieu  de  32  qu'il  payait  d'a- 
près 1  ancien  tarif;  fromages  de  pâle  dure,  Il  fr.au 
lieu  de  15  (ancien  tarif  4  fr.);  chocolat,  120  fr.  au  lieu 
de  150;  pâtes  de  cellulose  chimiques,  humides.  1  fr.  au 
lieu  de  1  fr.  ;  ferro-alu minium,  2  fr.  50et5fr.  au  lieu 
de  8 fr.  50  et 7  fr,  60,;  bronze  d'aluminium,  brut  avec 
moins  de  20  •»  0  d'aluminium,  7  fr.  50  au  lieu  de  Ml  fr. 
(ancien  tarif  500  fr.);  sucs  tannins,  1  fr.  50  au  Hcm  do 
3 fr.  (ancien  tarif  :  exempt)  ;  extraits  de  bois  de  tein- 
ture, etc.,  Klet  16  fr.  au  lieu  de  15  et  '.'()  fr.  j  lampes 
électriques  à  incandescence  avec  montures,  250  fr.  au 
lieu  de  350  fr.  ;  id,  sans  montures,  5oo  au  lieu  de  700 
franci  (ancien  tarif  pour  lus  deux  catégories  18  fr.  50). 
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Pour  les  fils  et  tissus  de  coton,  la  réduction  no  porte 
gtw  sur  La  Bùrtaxe  de  blanchiment,  teinture  ou  impres- 
sion. Une  très  forte  réduction  est  consentie  sur  les  lilés 
de  soie  écrus  ou  teints,  ramenés  de 800  à 50  francs  et  de 
fcOÔ  à  75;  il  es1  vrai  que,  dans  l'ancien  tarif,  ces  pro- 
duits étaient  exempts.  Il  en  est  de  même  des  tissus, 
foulards  et  crêpes  de  soie  pure,  également  exempts  au- 
trefois et  qui  ne  paieront  que  50  a.  au  lieu  de  400. 

L'industrie  de  la  broderie  est  moins  bien  partagée- 
Quant  aux  articles  d'horlogerie,  le  tarif  français  est 
quelque  peu  compliqué.  Il  prévoit  trois  genres  de  taxes 
différentes  :  à  ta  douzaine,  à  la  pièce  et  aux  cent 
kilos. 

Les  autres  rubriques  du  tarif  ont  trait  à  divers  gen- 
res de  machines.  Ici,  sauf  pour  les  métiers  à  tisser,  ra- 
menés à  l'ancien  droit  de  .*>  fr.  au  lieu  de  8,  la  France  a 
fait  des  concessions  essentiellement  sur  les  grosses  ma- 
chines. 

Si,  numériquement,  les  concessions  faites  par  la 
Suisse  sont  moindres,  il  faut  considérer  que,  en  vertu 
de  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,  la  France 
bénéficiera  en  outre  des  abaissements  de  tarifs  consen- 
tis en  faveur  de  l'Allemagne  et  de  l' Autriche-Hongrie. 

Sur  certains  articles,  la  Suisse  s'est  bornée  à  lier  le 
droit  d'entrée,  de  façon  à  ce  qu'il  ne  puisse  être  aug- 
menté tant  que  le  traité  restera  en  force.  Tel  est  le  cas 
pour  les  parfumeries  et  cosmétiques  emballés  en  gros 
(50  fr.)  ;  les  pièces  détachées  d'horlogerie  ébauchées  ou 
ébauches  (II)  fr.)  ;  les  pendules  à  poids  et  leurs  pièces 
détachées,  finies  (20 fr.);  les  huiles  grasses  en  fûts 
(1  fr.)  ;  les  fils  de  lins,  jute,  ramie,  etc.,  jusqu'au  n°10, 
simples  écrus  ou  crémés  (1  fr.  50);  id.  au-dessus  du 
n1»  10,  simples  écrus  ou  crémés  (0  fr.)  ;  id.  retors,  blan- 
chis (10  fr.)  ;  id.  teints  (10  fr.)  ;  les  tissus  écrus,  blancs, 
teints,  imprimés,  apprêtés,  de  soie  ou  filoselle  pure 
(lôfr.). 

Sur  une  autre  série,  la  Suisse  accorde  une  diminution 
sur  son  tarif  général  :  parfumeries  et  cosmétiques  em- 
ballés en  détail  (50  fr.  au  lieu  de  100)  ;  chaussons  de 
lisière  (25  au  lieu  de  40)  ;  montres  de  poche  et  leurs 
pièces  détachées,  finies,  y  compris  les  boîtes  de  montres 
linies  (30  fr.  au  lieu  de  100)  ;  ardoises  pour  toiture 
(70  cent,  au  lieu  de  1  fr.);  chaux  hydraulique  et  ciment 
romain (40  cent,  au  lieu  de 50);  vin  en  bouteille  jusqu'à 
15"  (10  fr.  au  lieu  de  25)  ;  vin  mousseux  en  bouteilles,  etc. 
(20  fr.  au  lieu  de  40);  huiles  grasses  en  bouteilles,  es- 
tagnons,  etc.  (15  fr.  au  lieu  de  20);  savons  ordinaires 
(2  75  au  lieu  de  5)  et  parfumés  (20  fr.  au  lieu  de  40)  ; 
couvertures  de  coton  (15  fr.  au  lieu  de  20)  :  tapis  tissés 
faits  de  jute,  de  chanvre  de  Manille,  etc.  (20  fr.  au  lieu 
de  50)  ;  articles  de  mode  non  dénommés,  fleurs  artifi- 
cielles, plumes  de  parure  (120  fr.  au  lieu  de  200). 

Sur  deux  rubriques,  le  tarif  lie  les  concessions  déjà 
faites  à  l'Allemagne,  l'Italie  et  l'Autriche. 

Des  diminutions  allant  au  delà  de  celles  accordées  à 
ces  mêmes  Etats  sont  stipulées  pour  les  gants  de  peau 
(1O0  fr.  au  lieu  de 300,  tandis  que  le  tarif  conventionnel 
n'était  descendu  qu'à  150)  ;  les  lunettes,  stéréoscopes, 
loupes,  télescopes,  lunettes  d'approche  (30  fr.  au  lieu 
de  80,  —  tarif  convent.  40);  les  poissons  séchés,  salés, 
marinés,  etc.,  en  vases  pesant  jusqu'à  5  kilogr.  (25  fr. 
au  lieu  de  50;  tarif  convent.  40);  les  tissus  de  laine 
blanchis,  teints,  imprimés,  pesant  300  gr.  et  moins  par 
m  tre  carré  (75  fr.  au  lieu  de  100  et  120;  tarif  convent. 
80)  ;  les  vêtements,  lingerie  et  autres  objets  non  spé- 
cialement dénommés,  découpés  ou  linis,  de  laine  ou 
mi-laiue  (100  fr.  au  lieu  de  180  ;  tarif  convent.  105)  ;  la 
quincaillerie  fine  et  articles  de  fantaisie  de  tout  genre 
non  spécialement  dénommés  (1<K)  fr.  au  lieu  de  200  ;  ta- 
rif convent.  120). 

On  voit  par  ce  résumé  succint  que,  de  chaque  côté, 
on  a  fait  des  sacrifices.  Espérons  que  les  Assemblées 
délibérantes,  en  France  comme  en  Suisse,  tiendront 
compte  des  résultats  obtenus  après  les  plus  minutieuses 
discussions  par  les  négociateurs  des  deux  pays,  dont  la 
compétence  ne  saurait  être  discutée. 


et  Fi 


La  Circulation  des  monnaies  d'argent  en  Suisse. 

—  Voici  les  résultats  définitifs  de  l'enquête  ouverte  par 
le  Département  fédéral  des  linancos  sur  la  circulation 
îles  écus  et  monnaies  d'argent,  d'après  les  constatations 
faites  par  130  Banques  et  Caisses  publiques  :  Ecus 
suisses,  80/0;  italiens,  030/0;  français,  240/0;  belges, 
'.)  0  0;  grecs,  5  II  0.  Monnaies  divisionnaires  :  suisses, 
840/0;  italiennes,  49  0/0:  françaises,  13  0/0;  belges, 
3  0  0;  grecques,  1  0/0= 

Le   Timbre-Poste   Universel.  —    Les  journaux 

suisses  font  en  ce  moment  campagne  pour  la  création 
de  timbres-poste  universels,  ayant  cours  dans  tous  les 
pays  appartenant  à  l'Union  postale. 

On  pourrait  insérer  le  timbre-poste  universel  dans 
toute  lette  requérant  une  réponse,  au  lieu  d'être  obligé, 
comme  on  doit  le  faire  à  présent,  d'envoyer  un  timbre 
dont  le  correspondant  n'a  généralement  pas  d'emploi. 


Les  Péages  en  Suisse.  —  Les  recettes  des  péages 
pour  le  mois  d'août  1802  se  sont  élevées  à  2.643.0G2  fr., 
soit  une  augmentation  de  200.504  francs  sur  la  période 
correspondante  de  l'année  1891. 


La  Société  suisse  d'Utilité  publique.— La  soixante- 
neuvième  assemblée  annuelle  de  la  Société  suisse  d'U- 
tilité publique  aura  lieu  les  20  et  21  de  ce  mois,  à 
Saint-Gall,  dans  la  salle  du  Grand  Conseil,  sous  la 
présidence  de  M.  Seherrer-Engler. 

Les  sujets  mis  à  l'ordre  du  jour  sont  : 

1.  Les  apprentissages,  leur  forme,  la  protection  et  la 
surveillance  que  l'Etat  est  appelé  à  donner  aux  appren- 
tis et  les  cours  professionnels,  traités  par  M.  VVild, 
directeur  du  Musée  commercial  de  Saint-Call  ; 

2.  Le  jeu  de  Bourse  et  les  moyens  de  le  combattre, 
par  M.  Wolf,  professeur  au  Polytechnieum  à  Zurich. 

La  circulaire  du  Comité  prévient  les  membres  qui 
voudraient  se  rendre  à  Saint-Gall  que  les  billets  de 
chemin  de  fer  seront  valables  sept  jours,  moyennant 
la  carte  qui  leur  est  délivrée  à  cet  etïet  par  le  Comité. 


Le  Trafic  des  Chemins  de  fer.  —  Le  30  septembre 
une  conférence  se  réunira  à  Berne  pour  ratifier  la  <  in- 
vention internationale  concernant  le  trafic  des  Che- 
mins de  fer,  et  à  laquelle  prendront  part  l'Allemagne, 
l'Autriche,  la  Belgique,  les  Pays-Bas,  le  Luxembourg, 
la  Russie  et  la  Suisse.  Les  délégués  suisses  proposeront 
que  cette  Convention  soit  mise  en  vigueur  à  partir  du 
fw  janvier  1893. 

Emprunt  de  Fribouig.  —  L'Etat  de  Fribourg  aurait 

conclu,  auprès  de  Banques  parisiennes,  un  emprunt  de 
17  millions  de  francs  3  0/0  au  cours  de  86  1/2;  deux 
millions  seraient  réservés  pour  compléter  l'Université, 
et  le  solde  serait  affecté  à  l'organisation  d'un  Crédit 
foncier  f  ri  bourgeois,  afin  d'arriver  à  l'abaissement  du 
taux  de  l'intérêt.  On  nous  assure  que  des  tractations 
sont  engagées  avec  la  Caisse  hypothécaire  pour  une 
transformation  de  cet  établissement  en  Banque  fon- 
cière d'Etat,  et  de  façon  à  ménager  tous  les  intérêts. 
Le  Grand  Conseil  sera  convoqué  pour  la  ratification 
dans  une  dizaine  de  jours. 


Le  Tunnel  du  Simplon.  —  La  demande  de  conces- 
sion de  percement  d'un  tunnel  à  travers  le  Simplon  a 
été  déposée  au  département  des  Cheaains  de  fer. 


La  Situation  des  Agriculteurs.  — Le  <  iouvernement 
avait  nommé,  à  la  suite  d'un  pélitionnement  des  agri- 
culteurs zuiïeois.  une  Commission  de  vingt  et  un  mem- 
bres pour  faire  une  enquête  sur  la  situation  des  agri- 
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culteurs.  Cette  Commission  vient  de  présenter  son  rap- 
port, mais  le  Conseil  d'Etat  repousse  la  plupart  des 
demandes  qu'elle  a  formulées,  parce  que  les  unes  sont 
sans  fondement,  d'autres  préjudiciables  à  l'Etat  et  que 
d'autres  enlin  ont  déjà  re<;u  satisfaction.  Le  Conseil 
d'Etat  trouve  que  le  travail  de  la  Commission  a  été 
exécuté  d'une  manière  trop  hâtive,  niais  il  est  cepen- 
dant d'accord  avec  elle  en  ce  qui  concerne  l'introduc- 
tion de  l'assurance  obligatoire  pour  le  bétail,  la  réduc- 
tion de  la  prime  de  l'assurance  immobilière,  l'intro- 
duction d'une  patente  sur  la  vente  des  tabacs  et  d'un 
timbre  sur  les  quittances,  ainsi  que  pour  la  revision 
des  lois  d'impôt. 

Les  Brasseries  suisses.  —  Il  y  avait  en  Suisse,  à  la 
fin  de  l'année  dernière,  3i0  brasseries,  dont  27.  soit  le 
8  0  0,  se  livrent  à  la  production  en  gros.  On  a  brassé, 
en  1891,  dans  ces  établissements  réunis,  1.219.169  hec- 
tolitres de  bière.  Il  n'en  a  été  exporté  que  17.693  hec- 
tolitres. D'autre  part,  la  quantité  de  bière  importée  a 
été  de  48.747  hectolitres,  de  sorte  que,  la  consomma- 
tion totale,  en  Suisse,  a  atteint  1.280.223  hectolitres,  ce 
qui  représente  43  litres  et  3  décilitres  par  habitant. 

C'est  le  canton  de  Saint-Gall  qui  possède  le  plus 
grand  nombre  de  brasseries,  soit  50  :  Berne  et  Argovie 
en  ont  chacun  46  ;  Zurich  en  a  33  ;  Thurgovie,  20  ; 
Schaffhouse,  13  :  Soleure,  Lucerne  et  Grisons,  chacun 
12  ;  Yau'l,  Il  ;  Laie-Ville  et  Tessin,  chacun  9,  etc. 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  y.  %  

—  Ch.  de  fer  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  i  '„  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 


Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-l'acif.  c.  g  

Banques 

Banque  do  commerça  

—     do  fonds  d'Etat.. . . 

Union  fin.  aén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aet.) 

Claz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Nnple*  

Gaz  priv.  hio-.lan  

Ind.  (fén.  du  Gaz  

Lyon  Kaux-K'-lairajf''  

Appareils  électriques  

Kio-Tinto  

Tliarsis  

Carie  Coppcr  

Min.  Alp.  Aotr.  


Changes 


r  ron'"'*  .  . 
Itruxellas.. . 

Italie  

Londres 
Amsterdam . 
Allemagne. . 
Vienna  


12  aoul 

19  août 

26  aout 

2  sept. 

ïsept. 

16  sepl. 

104  12 

103  02 

103  62 

103  41 

103  12 

103  62 

103  25 

103  37 

103  25 

103  75 

104  .. 

104  .. 

100  75 

101  37 

101  .. 

101  25 

101  40 

101  85 

94  95 

94  95 

94  95 

94  05 

9i  05 

94  .. 

91  25 

91  70 

92  25 

92  05 

92  70 

92  90 

491  50 

493  12 

494  .. 

493  37 

496  25 

496  .. 

472  50 

472  50 

471  50 

472  50 

471  37 

473  75 

433  75 

434  87 

435  .. 

430  25 

438  75 

436  87 

157  50 

457  50 

461  25 

463  44 

4o7  50 

472  50 

395  02 

392  50 

393  75 

384  50 

386  87 

378  75 

95  G2 

98  12 

105  62 

109  37 

113  75 

111  87 

«51  *7 

838  75 

«58  12 

961  25 

m;:;  25 

OùG  25 

543  12 

566  25 

560  62 

567  50 

507  50 

568  12 

343  7b 

361  25 

370  .. 

:ssr  50 

381  25 

380  .. 

370  .. 

367  50 

370  .. 

300  .. 

297  50 

342  50 

229  37 

230  62 

227  50 

229  37 

232  50 

220  <  2 

477  50 

476  87 

402  50 

402  50 

462  50 

456  25 

1050  » 

105125 

1050.. 

1045  . 

1015.. 

1050. . 

250  .. 

250  .. 

508  75 

545  «2 

517  50 

520 

528  75 

522  50 

057  50 

«00  .. 

«08  12 

678  75 

.170  25 

608  75 

799  37 

807  50 

804  37 

810  62 

s  10  82 

806  S7 

435  .. 

438  75 

440  .. 

437  50 

440  .. 

439  37 

107750 

107750 

107375 

1075  » 

107750 

107750 

585  .. 

5K«  25 

593  75 

585  .. 

588  75 

580  .. 

583  75 

589  37 

5M  50 

583  50 

585  .. 

«')«  >:, 

735  .. 

745  .. 

717  40 

745  .. 

748  75 

755  . . 

481  25 

480  «2 

479  37 

479  37 

480  25 

485  .. 

502  50 

505  .. 

502  50 

501  25 

501  25 

512  50 

■m  50 

376  25 

373  a 

888  12 

:isi  25 

370  62 

117  50 

115  .. 

114  37 

115  02 

115  «2 

114  37 

37  50 

3X  75 

38  75 

40  » 

40  .. 

37  50 

148  75 

151  25 

140  87 

147  50 

148  12 

148  12 

100  15 

100  10 
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diversement  impressionné  les  spéculateurs  au  début  de 
la  semaine.  La  situation  n'a  pas  tardé  à  s'équilibrer, 
grâce  au  relèvement  de  l'Extérieure.  Les  nouvelles  de 
Berlin,  n'ont  pas  été  satisfaisantes.  Il  ne  nous  est  rien 
parvenu  d'intéressant  de  Londres,  bien  que  la  liquidation 
de  quinzaine  n'ait  donné  lieu  à  aucun  incident;  mais 
leStock-Exchangese  recueille.  En  Italie,  on  s'agite  beau- 
coup. Le  Hongrois  et  l'Italien  ont  légèrement  fléchi  ;  le 
Russe  et  l'Egypte  ont  gardé  leur  bonne  position.  Les 
Allemands  et  les  Anglais  qui  nous  ont  imposé  des  fonds 
mexicains,  argentins,  paraguayens  et  autres  valeurs 
Sud-Américaines,  nous  ont  rendu  un  mauvais  service, 
car  l'horizon  s'assombrit  beaucoup  de  l'autre  côté  de 
l'Océan.  Nous  demandons  des  affaires  sérieuses  pour 
nous  tranquilliser  et  réparer  les  brèches  ouvertes.  A 
part  cela,  le  marché  genevois  n'a  pas  manqué  d'ani- 
mation. 


TURQUIE 


LA  S 


Constantinople,  le  13  septembre  18D2. 

Malgré  les  mesures  de  quarantaine  rigoureuses  édic- 
tées dans  toute  l'Europe,  le  danger  d'une  invasion  du 
choléra  est  toujours  menaçant.  Le  fléau  s'est  montré 
à  Trébizonde,  où  huit  cas  ont  été  constatés  à  la  fin  de 
la  semaine  dernière. 

A  Constantinople,  bien  que  les  conditions  hygié- 
niques soient  des  plus  défavorables,  les  précautions 
prises  sont  trop  étendues  pour  que  l'épidémie,  si  même 
elle  faisait  son  apparition,  puisse  prendre  de  grandes 
proportions. 

La  question  des  Lots  turcs  est  toujours  en  suspens  ; 
la  Chambre  de  commerce  de  Rome  continue  à  s'agiter, 
bien  que  les  intérêts  italiens  dans  cette  question  soient, 
selon  toutes  les  probabilités,  fort  peu  considérables  vis- 
à-vis  des  intérêts  français,  anglais  et  allemands.  A  ce 
propos,  signalons  ce  fait,  que  les  délégués  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Rome  ont  exprimé  le  désir  que  les  ti- 
tulaires de  la  présidence  ne  soient  plus  exclusivement 
choisis  parmi  les  Français  et  les  Anglais  ;  cette  réclama- 
tion serait  au  moins  justifiée  de  la  part  des  Allemands, 
car  il  y  a  un  grand  nombre  de  Lots  turcs  en  Alle- 
magne. 

M.  Lindau,  délégué  allemand  à  l'administration  de 
la  Dette,  a  entrepris  d'amener  une  entente  entre  les  in- 
téressés italiens  et  la  Dette  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
obtiendra  sous  peu  satisfaction  pour  le  vœu  dont  je 
viens  de  m'occuper,  et  qu'en  même  temps  on  appliquera 
la  dernière  résolution  de  l'administration  de  la  Dette, 
consistant  à  élever  à  72  0/0  le  taux  de  remboursement 
des  Lots  turcs,  au  lieu  de  <S3  0/0  comme  le  voudrait  la 
Chambre  de  commerce  de  Home. 

La  Porte  a  décidé  de  créer  pour  10  millions  de  mon- 
naie divisionnaire  ;  cette  mesure  est  excellente,  l'acti- 
vité commerciale  étan l  paralysée  dans  un  grand  nombre 
de  cas  par  le  défaut  de  petite  monnaie. 


Courrier      la  Bourae  «la*  Genève 

(îi.'iiéve,  17  septembre  1892. 
La  hausse  du    Turc  et  la  haïsse  de  l'Espagnol  ont 


La  Monnaie  divisionnaire.  —  Il  a  été  décidé  do 
convertir  dix  millions  de  piastres  medjidiéa  en  mon- 
naies divisionnaires  de  cinq  piastres,  deux  piastres  et 
une  piastre.  C'est  la  Banque  Impériale  Ottomane  qui 
fournira  les  medjidiés  pour  cette  opération,  qui  sera 
passée  au  débit  du  compte  courant  du  Trésor.  La 
monnaie  d'appoint  es!  très  rare  en  ce  moment  en  Tur- 
quie, à  en  point  qu'avec  une  soûle  livre  d'or  on  reçoit 
|  aujourd'hui  100  petites  pièces  d'une  piastre,  un  fieu 
I  de  108  qui  est  approximativement  l'équivalent.  11  esl 
curieux  de  voir  la  valeur  de  la  monnaie  d'argent  haus- 
ser en  Turquie  pendant  qu'elle  baisse  partout  ailleurs. 
Muis  la  hausse  se  produit  seulement  sur  la  petite  mon- 
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naie,  et  elle  esl  «lue  au  fail  qu'elle  est  recueillie  et  con- 
vertie en  province  pour  des  parures  et  disparaît  ainsi 
de  La  circulation. 


Un  nouvel  Emprunt.  —  Le  Gouvernement  impérial 
et  la  Banque  Ottomane  sont  près  de  tomber  d'accord 
sui' les  conditions  de  l'emprunt  auquel  doivent  servir 
de  garantie  les  revenus  affectés  au  service  des  titres 
de  Femprunl  des  «  raccordements  »  et  la  redevance  de 
la  Société  du  Tombac. 


Les  Dîmes.  —  D'après  les  renseignements  parvenus 
des  provinces  au  ministère  des  finances,  l'adjudication 
des  dîmes  a  donné,  cette  année,  une  augmentation  de 
revenus  sur  l'exercice  précédent." 

En  ce  qui  concerne  les  «limes  qui  n'ont  pas  été  affer- 
mées le  ministère  des  finances,  qui  doit  les  administrer 
a  envoyé  SUS  valis  des  instructions  sur  la  manière  de 
procéder  et  sur  la  façon  dont  ils  doivent  en  user. 


Chemin  de  fer  d'Anatolie. —  La  Société  du  che- 
min de  fer  d'Anatolie  vient  de  demander  au  ministère 
des  travaux  publics  l'autorisation  de  construire  à  ses 
propres  frais,  prés  des  stations,  sur  les  terrains  à  elle 
concédés  par  le  Gouvernement,  de  grands  entrepôts 
pour  céréales  et  autres  produits  du  sol.  La  Société  pro- 
pose de  partager  avec  le  Gouvernement  les  droits  d'em- 
magasinage.   


Les  Chemins  de  fer  Orientaux.  — Une  Commission 
a  été  instituée  à  la  Sublime  Porte  à  l'effet  d'étudier  un 
projet  de  règlement  élaboré  par  le  Conseil  du  minis- 
tère des  Travaux  publies  au  sujet  des  tarifs  généraux 
des  Chemins  de  fer  orientaux.  Cette  Commission  se 
compose  de  Khaïri  bey,  directeur  de  la  section  des 
chemins  de  fer  au  même  département,  de  Cal  n  id 
etfendi  Xoradounghian,  conseiller  légiste  de  la  Sublime 
Porte,  de  Riza  bey,  fonctionnaire  des  contributions 
indirectes  et  de  M.  Galand,  conseiller  technique  du 
Ministère  des  Travaux  publics. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Le  Commerce  extérieur  Bulgare.  —  Nous  avons 
publié,  dans  notre  numéro  du  24  juillet,  les  chiffres  du 
commerce  extérieur  bulgare  en  1891  ;  les  importations 
-'-'  lèvent  à  81.348.150  francs:  voici  maintenant  la  part 
des  principaux  pays  exportateurs  dans  ces  importa- 
tions : 

Millions  de  francs   Eb  0/0 

Autriche-Hongrie   33.992  41.71 

Angleterre   15.993          19. 66 

Turquie   10.011  12.29 

France   3.967  4.88 

La  part  de  F  Autriche-Hongrie  se  trouve  envoie  d'aug- 
mentation constante,  tandis  que  la  part  de  tous  les 
autres  pays  diminue. 


Le  Commerce  bulgare.  —  Il  y  a  quelque  temps,  à 
la  suite  d'une  série  de  faillites  qui  s'étaient  déclarées 
sur  la  place  de  Sofia,  les  négociants  bulgares,  émus 
par  cet  état  de  choses  qui  tendait  à  discréditer  complè- 
tement le  commerce  bulgare,  se  concertèrent  pour  la 
création  à  Sofia  d'une  Chambre  de  commerce  dont  la 
présidence  a  été  offerte  à  M.  Iv.  Evs.  Guéchoff,  qui 
s'était  chargé  d'élaborer  les  statuts.  Ces  statuts,  pré- 
sentés sous  forme  de  projet  à  la  dernière  réunion  des 
membres  de  la  future  Chambre  de  commerce,  ont  été 
provisoirement  acceptés,  et  il  a  été  résolu  de  les  faire 
imprimer  et  distribuer  à  tous  les  négociants  de  Sofia 
qui  sont  appelés  à  donner  leur  avis  préalable.  Le  but 
visé  est  de  mettre  un  terme  aux  manœuvres  déloyales 


de  certains  négociants  étrangers.  L'article  II  de  ces 
statuts  porte  que  dans  le  cas  où  les  circonstances  l'exi- 
geraient et  si  ses  moyens  le  lui  permettaient,  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Sofia  s'occuperait  de  la  création 
dans  cette  ville  d'une  Bourse  et  d'une  école  commer- 
ciale. L'article  V  confie  la  direction  de  la  Chambre  de 
commerce  à  un  Comité  composé  de  vingt  membres, 
sujets  bulgares,  élus  pour  la  période  do  deux  ans  et 
apportant  leurs  services  A  titre  gratuit. 


ROUMANIE 

Les  Chemins  de  fer  Roumains.  —  Dans  le  cours  du 
mois  de  juillet  1892,  les  revenus  provisoires  de  tous  les 
Chemins  de  fer  roumains  ont  été  de  3.484.170  fr.  contre 
3.777.078  pour  le  mois  correspondant  de  1891,  soit  une 
diminution  de  292.908  fr. 

Le  transport  des  passagers  a  produit  1.292.802  fr. 
contre  1.140.3G8  en  juillet  1891  ;  les  marchandises  de 
grande  vitesse  ont  donné  129.115  fr.  et  celles  de  petite 
vitesse  2.509.879;  ces  dernières  présentent,  comparati- 
vement aux  encaissements  de  juillet  1891,  une  baisse 
de  544.734  fr. 


SERBIE 

Les  Finances  serbes.  —  M.  Stoïanévilch,  le  Mi- 
nistre des  finances  du  nouveau  Cabinet  libéral,  a  fait, 
au  sujet  de  l'état  des  finances,  des  déclarations  que 
nous  allons  résumer.  Le  Ministre  attribue  avec  raison 
la  baisse  récente  des  valeurs  serbes  aux  informations 
relatives  à  la  suppression  des  monopoles  et  aux  révé- 
lations déterminées  par  l'enquête.  En  ce  qui  concerne 
les  monopoles,  les  déclarations  de  M.  Stoïanévitch 
sont  rassurantes:  les  intérêts  des  créanciers  ne  seront 
pas  lésés,  la  suppression  des  monopoles  n'aura  pas 
lieu  avant  quinze  mois  d'ici,  et  si  elle  est  effectuée,  les 
monopoles  seront  remplacés  par  un  impôt  sur  le  tabac 
qui  présentera  la  même  garantie  aux  porteurs  de  ti- 
tres. M.  Sioïanévitch  reconnaît  que  l'enquête  a  amené 
des  révélations  désagréables  et  montré  que  le  plus 
grand  désordre  régnait  dans  l'administration  des  fi- 
nances; mais  nous  pensons  comme  lui  qu'il  faut  féli- 
citer le  nouveau  Cabinet  d'avoir  voulu  se  rendre  compte 
exactement  de  l'état  des  choses  et  de  dire  la  vérité  aux 
créanciers  de  la  Serbie.  11  résulte  de  cette  enquête  que 
la  Dette  flottante  non  couverte  s'élève  en  ce  moment  à 
14  millioHS  de  dinars  ;  elle  doit  être  payée,  grâce  aux 
impôts  supplémentaires  de  10  0/0  des  impôts  directs 
votés  par  la  dernière  Skoupchtina.  Le  Ministre  est  con- 
vaincu que  la  Serbie  pourra  faire  face  à  tous  ses  en- 
gagements et  que  la  Dette  llottante  sera  aisément  payée 
par  les  nouveaux  impôts  en  question  :  M.  Stoïanévitch 
estime  qu'un  nouvel  emprunt  est  inutile. 

Nous  ne  saurions  partager  sa  confiance;  les  arriérés 
d'impôts  des  années  précédentes,  d'après  ses  propres 
déclarations,  s'élèvent  à  cinq  millions,  dont  1.800.000 
dinars  seulement  sont  rentrés  cette  année  ;  en  outre, 
sur  les  prévisions  d'impôts  directs  pour  1892,  s'élevant 
à  19  millions,  il  n'était  rentré  au  milieu  du  mois  d'août 
que  six  millions  :  on  peut  être  certain  que  de  nouveaux 
impôts  rentreront  encore  plus  difficilement. 

La  vérité  est  que  le  budget  de  la  Serbie,  qui  a  cru 
avec  une  rapidité  exagérée  de  18  millions  en  1876  à 
G0  millions  en  1892,  est  beaucoup  trop  considérable 
par  rapport  au  développement  économique  du  pays  ; 
il  est  impossible  d'exiger  du  contribuable  serbe 
des  charges  fiscales  aussi  lourdes  ;  la  Dette  atteint 
également  un  chiffre  exagéré  ;  en  effet,  le  service  des 
coupons  représente  le  tiers  de  ce  budget  de  G0  millions. 

L'optimisme  de  M.  Stoïanévitch  ne  nous  paraîtrait 
donc  pas  justifié  que  dans  le  cas  où  on  pratiquerait 
dans  le  budget  des  réductions  très  importantes,  de  ma- 
nière à  proportionner  les  dépenses  aux  ressources  réelles 
du  pays. 

Le.  Gérant  :  M.  Soo. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaioco: 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Le  bilan  de  la  Banque  de  France 
accuse,  cette  semaine,  une  augmentation  de  3.700.000  francs 
d'or  et  une  perte  insignifiante  (130.000  fr.)  pour  l'argent;  il  y 
a  diminution  de  fi  millions  404  mille  fraucs  pour  les  comptes 
courants  particuliers  et  de  1  million  110  mille  francs  au 
chapitre  avances  sur  litres. 

Les  sorties  d'or  dont  nous  parlions  la  semaine  dernière,  à 
propos  de  la  Banque  d'Allemagne,  ont  continué  ;  elles  s'élè- 
v* ■  ut,  depuis  trois  semaines,  à  33  3/4  millions  de.  francs. 

Pour  la  Banque  d'Angleterre  nous  signalons  une  augmen- 
tation d'or  de  149576  liv  st.;  par  contre  la  circulation  a  di- 
minué de  657.585  liv.  st.  et  la  réserve  totale  s'élève  à  environ 
18  millions  de  livres  sterling. 

]ji  Banque  d'Autriche-IIongrie  gagne,  du  7  au  15  septembre, 
27  millions  1/2  de  francs  pour  son  stock  d'or;  c'est  peu  de 
chose,  considérant  les  efforts  qui  ont  été  faits  en  vue  d'établir 
un  courant  vers  la  monarchie.  On  attend  encore  pour  environ 
3  millions  de  francs  d'envois  d'Amérique,  mais  ces  achats 
donnent  lieu  à  de  grosses  déceptions,  car,  outre  la  situation 
défavorable  des  changes,  les  aigles  reçus  avaient,  pour  la 
plupart,  perdu  de  leur  poids. 

A  la  Banque  d'Espagne,  l'encaisse  or  n'a  pas  varié  du  10 
17  septembre;  il  y  a  une  légère  augmentation  pour  l'nrgent. 
Mais  nous  constatons  qu'une  somme  de  13  millions  416  1/2 
mille  pesetas,  qui  figurait  fui  passif  du  dernier  bilan,  a  été 
remboursée  à  17  Iranger  <:t  l:i  maison  Kotb  chlld).  Le  ehapitlt 
«  avances  au  Trésor  »  no  s'est  pas  augmenté  et  nous  re- 
marquons une  diminution  de  trois  millions  de  pesetas  environ 
jiour  la  circulation  fiduciaire.  A  l'actif  lei  existences  chez  les 
correspondants  étrangers  se  chiffrent  par  42  1/2  millions  de 
pesetas  (contre  31  millions  800  mille  au  10  septembre);  enfin 

les    traile,   en    p.,rle|.  tulle    -III     IVlnitr,"  T.   gagnClll     pWn  'I" 

2  millions  de  pesetas. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

lorl dell 
caisse  1 

circul.|| 

aux 

de 

ompto 

Or 

Argent 

Total 

tion 

a.  g  - 
K  —  « 

~  go 

1892  8  sept. 
1892  15  sept. 
1892  23  sept. 
1891  24  sept. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.672.9  1.294.5  2.967.4  3.077.5 

1.673.5  1.291.1  2.964.6  3.111  3 
1.677.1   1.291.0  2.968.1  3.086.9 

1.338.6  1.256.4  2.595.0  2.950.3 


ALLEMAGNE. 


1892  31  août 

1892  ;  sept. 
1892  15  sept. 
1891  15  sept. 


1.040.8 
1.027.9 
1.023.7 
979.2 


1892 
1892  II 
1892  21  sept. 
189  1  23  sept. 


ANGLETERRE. 

8  sept. |  689.5 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.211.1  1.217.1 
170.3  1.198.2  1.192.8 
170.3  1.194.0  1.18).  7 
187.5  1.166.7  1.172.5 

—  Banque  d'Angleterre 


97 
95 
95 


100 
100 
100 
100 


694.5 
698.2 
64).  0 


689.5 
694  5 
6: 18. 2 
640.0 


655.8 
678.8 
687.3 
632.5 


ANGLETERRE 


1892  27  févr. 
1892  26  mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91  .'.i 


ANGLETERRE. 


1.892  27  févr. 
1892  26  mais 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


67.5 
67.5 
62.7 
73.1 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  115.0  150.0 
17.5  110.0  160  i) 
17.5  110.2  154  8 
18.2     110.1  151.8 

—  Banques  d'Irlande 

10.0      77.5  157.5 
10.0      77.5  160.0 
10.0      72.7  158.5 
9.1      82.2  165.8 


110 
102 
101 
101 


73 

;  i 


50 
48 
46 
50 


1892  31  août 
1892  7  sept. 
1892  15  sept. 
1891  15  sept. 


1892  1"  sept. 
1892  8  sept. 
1892  (5  sept. 
1891  17  sept. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


188  5 
210.2 
237.7 
136.7 

BELGIQUE. 

72.0 
74.5 
74.0 
63.7 


421.2  609.7  1.(120.7  60 

421.5  631.7  1.044.0  60 

421.5  659.2  1.077.2  61 

413.5  550.2  1.117.5  50 

—  Banque  Nationale 

37.3  109.8  301.8  27 

38.9  113.4  302.8  28 

38.0  112.0  898.8  28 

42. S  106.5  372.2  28 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


1892  7  joill. 
1892  14  juill. 
1892  14  août 
1891  14  août 


1892  80  juin 
1892  31  juill 
1892  SI  août 
1891  81   "il 


1892 
1892 
1892 
1891 


3  sept. 

lo  sept. 

17  sept. 
19  Kept. 


3.1 
4.1 
4.6 

» 

iNEIYIARK. 

82.2 
60.8 
08.1 
66.9 

ESPAGNE. 

10O.0 
190.8 
10O.2 
142.1 

GRECE.  - 


0.4 
n  5 
0.7 


3.5 
4.6 
5.3 


0.6  516 
0.6  770 
0.5  H  


1892  81  mai 
1892  80  juin 
1892  31  juill. 
1891  31  juill. 


-  Banque  Nationalo 

»         82.2      111.5  73 

»           80.8       lui. 2  69 

»        om.i      107.8  68 

»        66.9  us., s  oh 

-  Banque  d'Espagne 

126.4     316.4      H5H.0  37 

124.6     314.0      HOI.O  36 

126.4     316.6      N.X  IJ  8(1 

05.6     237.7      743.7  32 

-  Banque  Nationale 

2.!»       2  0      122  •">  2 

2.6        2.6      128  0  2 

2.6        2. fi      120.9  2 

3.5        3.o      115.2  3 


i 
I* 


2', 

2'' 

3 


3'.. 
3'~ 
3>r, 
4  " 


l',,.a 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

port de 
circul. 

O 

*  S" 
s  »  a 

rt-o  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

l 

1892  3  sept. 
1892  Kl  sept. 
1892  17  Bept. 
1891  L9  sept. 


1892  1D  août 
1892  30  août 
1892  81  aoûl 

1891  81  aoûl 

1892  lti  aoûl 
1892  30  aoûl 
1892  81  aoûl 

1891  31  aoûl 

1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  Ml  juill. 
1891  81  juill 


HOLLANDE. 

79.8 
79.0 
79.6 
89.7 

ITALIE. 

197.1 
197.4 
197.6 
190.2 

ITALIE.  - 

185.1 
184.9 
184.9 
184.1 

NORVÈGE. 

26.0 
25.6 
80.3 

ao.o 


1892  17 
1892  34 
1892  31  août 
1891 


PORTUGAL 

aoûl 
a  iûl 


—  Banque  des  Pays-Bas 

186.5  206.3  396.5 
180.0     205.0  394.2 

180.7  200.3  391.0 

151.8  241.5  395.9 

—  Banque  Nationale 

27.8  224.9  581.5 
27.0  225.0  572.1 
27.7  225.3  574.2 
31.7     221.9  578.6 

—  Instituts  d'émission 

31.3  216.4  510.7 
31.2     216.1  504.5 

30.9  215.8  502.0 
30.2     214.3  518.8 

—  Banque  de  Norvège 

»        26.0  63.0 
»        25.6  68.3 
30.2  07.0 
30.0  69.7 

—  Banque  de  Portugal 


68  2% 
60  3 


38  5 

39  5 
39  5 
38  6 

42  5 

42  5 

42  5 

41  6 


41  6 

38  h% 

45  b% 

43  \5% 


1892  20  août 
1892  3  sept. 
1892  10  sept. 
1891  13  sept. 


1892  1"  août 
1892  16  août 
1892  1"  sept. 

1891  l"sept. 

1892  30  juin 
1892  23  aoûl 
1892  31  aoûl 
1891  31  aoûl 


1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  31  juill. 

1891  31  juill. 

1892  31  mai 
1892  30  juin 
1892  31  juill. 

1891  31  juill. 

1892  s  sept. 
1892  1"  sept. 
1892  17  sept. 
1891  19  sept. 


18.4 

9.1      27.5  256.4 

10 

6 

18.2 

9.0      27.2  256.1 

10 

6 

16.8 

8.3      25.1  259.2 

10 

6 

»           »  » 

» 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

52.6 

*        52.6  114.9 

46 

6 

53.6 

>»        53.6  115.7 

46 

6 

53.7 

53.7  118.6 

45 

6 

71.0 

»        71.0  140.0 

50 

» 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.731.9 

22.2   1.754.1  4.058.1 

43 

1.788.9 

23.3   1.811.1  4.124.4 

44 

1.853.7 

21.6   1.875.3  4.205.1 

44 

«s 

1.343.1 

22.7   1.365.8  3.959.3 

34 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

6.7 

4.3      11.0  25.4 

44 

7.7 

4.2      11.9  27.2 

44 

7.8 

4.2      12.0  27.5 

44 

7.8 

4.3      12.1  27.9 

44 

% 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

24.1 

4.9      29.0  59.1 

49 

5 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

5 

23.6 

4.6      28.2  57.1 

49 

i% 

23.6 

4.0      27.6  56.4 

49 

5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

10.2 

13.3      23.5  79.0 

30 

» 

10.2 

12.4      22.6  74.0 

31 

» 

10.2 

12.0      22.2  76.2 

29 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

06.9 

20.6      87.5  156.5 

56 

67.1 

20.3      87.4  156.8 

56 

67.8 

20.5      87.8  158.3 

56 

63.1 

21.7      84.8  159.0 

53 

4 

1892  8  sept. 
1892  15  sept 
1892  23  sept. 
1891  24  sept. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  ::l  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  Jéc. 


TOTAUX  (1) 

6.565.6  2.400.5  8.966.1 


6.568.6 
6.654.4 
5.546.7 


2.393.7 
2.394.9 
2.305.4 


8.962.3 
9.049.3 
7.852.1 


14.137.6 
14/278.6 
14.204.5 
13.503.1 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.430.1 
4.734.0 


2.438.6 
2.496.2 
2.192.4 


4.854.5  2.126.7 
5.562.1  2.324.0 


6.812.4 
6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.077.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.059.7 
14.337.2 


04% 
63 
63 
58 


54% 

53 

52 

:.l 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'éca:-'.oat  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Notre  marché  ne  ressent  de  la  nullité  «les  affaires  ; 
c'est  la  seule  explication  plausible  au  lé^er  mouve- 
ment de  recul  qui  s'était  produit  ces  jours  derniers,  et 
qui  ne  s'est  pas  continué.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  Le 
plus  petit  point  noir  à  l'horizon  ;  hs  fêles  du  Cente- 
naire de  Valmy  ont  été  célébrées  avec  éclat  et  le 
récent  discours  prononcé  à  Poitiers  par  le  Président  de 
la  République  a  produit,  dans  toute  l'Europe,  une  ex- 
cellente impression. 

Les  banquiers  allemands  gui  avaient  pris  les  GO  mil- 
lions (en  capital)  de  rente  italienne,  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  lettre  de  Rome,  publiée  dans  le  corps  du 
journal,  profitant  de  l'engouement  amené  par  les  fêtes 
de  Gènes,  ont  vendu  ce  paquet,  avec  un  bénéfice 
énorme,  sur  le  marché  parisien,  livrable  à  la  lin  de 
l'année.  C'est  donc  le  bon  gogo  français  qui  a  absorbé 
ce  chiffre,  qui  représente  environ  3  millions  de  rente  1 
Comment  s'y  prendra-t-il  pour  s'en  débarrasser?  Le 
problème  est  complexe. 

En  Allemagne  les  fonds  d'Etat  continuent  à  souffrir 
des  projets  militaires  au  sujet  desquels  notre  corres- 
pondant de  Berlin  nous  donne,  cette  fois,  des  rensei- 
gnements précis  ;  il  s'agit,  en  réalité,  d'une  augmenta- 
tion de  cent  millions  de  marks  sur  les  dépenses  mili- 
taires. Signalons  un  resserrement  du  marché  moné- 
taire et,  dans  le  courant  de  la  semaine,  une  baisse  du 
cours  pour  le  rouble-papier  qui  a  regagné  du  terrain 
en  clôture. 

Le  marché  de  Londres,  qui  avait  été  au  calme  au 
commencement  de  la  semaine,  a  vu  depuis  deux  jours 
des  réalisations  sur  quelques  valeurs  étrangères. 

Pour  l' Autriche-Hongrie  la  question  des  emprunts  et 
conversions,  relatives  à  la  tranformation  monétaire,  n'a 
pas  progressé  cette  semaine.  Les  difficultés  augmen- 
tent dès  que  le  Gouvernement  veut  tenter  un  pas  en 
avant,  non  seulement  en  cequi  concerne  les  achats  d'or, 
mais  aussi  par  le  fait  de  l'hostilité  ou  de  l'indifférence 
des  marchés  étrangers. 

En  Espagne  le  rendement  des  impôts  pour  juillet  et 
août  accuse  une  plus-value  par  rapport  à  l'exercice  pré- 
cédent. On  annonce  que  M.  Navarro  Reverter  prendra, 
dans  quelque  temps,  le  portefeuille  des  finances;  cette 
nouvelle,  favorablement  accueillie  dans  le  public,  fait 
croire  à  une  prochaine  reprise  des  négociations  relati- 
ves à  l'entente  commerciale  avec  la  France.  Nos  Lec- 
teurs verront,  à  la  p.  408,  ce  qu'écrit,  à  ce  sujet,  notre 
correspondant  de  Madrid. 

Les  tentatives  de  M.  Tricoupis,  en  vue  d'un  emprunt 
extérieur  capable  de  mettre  un  terme  aux  difficultés 
au  milieu  desquelles  se  débat  la  Grèce,  restent  infruc- 
tueuses :  on  se  demandait,  pendant  un  certain  temps,  si 
le  Gouvernement  pourrait  se  procurer  les  trois  millions 
nécessaires  au  paiement  du  coupon  d'octobre;  ce  servie 
est  assuré,  mais  les  plus  graves  inquiétudes  existent 
pour  l'avenir. 

Rien  de  saillant  dans  les  autres  pays  ;  on  nous  éerit 
d'Italie  que  M.  Giolitti  prépare  le  manifeste  dans 
lequel  il  exposera  le  programme  définitif  de  son  mi- 
nistère. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

17  srpl. 

19  sfpt. 

20  srpl. 

21  Mft 

22  srpl. 

23  «pl. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend . 

Français  3  %.. 

PARIS  

99  fi7 

99  82 

99  97 

99  90 

i» 

99  82 

Consolidés  

LONDRES  

97  31 

97  31 

97  31 

97  19 

97  06 

97  06 

Autrieh.  3  %  or 

VIENNE  

114  70 

115  70 

115  70 

115  75 

115  70 

115  70 

Belge  3  % 

BRUXELLES. . 

» 

102  45 

102  25 

102  20 

102  20 

Hi2  :t.r, 

Espagne  Kxt. . 

MADRID  

75  » 

74  90 

74  70 

74  70 

74  80 

74  50 

Hollande  3  >/%. . 

AMSTERDAM  . 

102  12 

102  » 

102  » 

101  87 

101  87 

101  87 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

112  65 

112  70 

112  70 

112  76 

112  70 

112  60 

Italie  5  %   

ROME  

96  42 

96  45 

96  40 

06  30 

96  20 

96  26 

Portugais  3  %. 

PARIS  

23  75 

24  31 

24  75 

24  25 

24  31 

Prussien  3  %. . 

BERLIN  ...  . 

87  37 

87  37 

87  25 

87  25 

87  25 

^7  i', 

Rossit-Oriml  3  % . . 

ST-PÉTERSB.. 

104  50 

104  50 

» 

104  75 

101  87 

104  87 

Suisse  3  % .... 

GENÈVE  

94  » 

91  10 

94  15 

94  10 

94  10 

9i  10 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


17 

sept. 

24 

sept. 

FONDS  D'ÉTATS 

■*  1 

=S  ci. 

— 

~ 

± 
g 

S 

s 

P  »/o  ; 

99 

m 

33  22 

3  » 

99 

97 

oA 

.  1  s 

3 

» 

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20) 

97 

60 

35  49 

2  S2 

97 

50 

<t- 
oO 

VU 

2 

82 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) . . . 

99 

20 

24  80 

4  03 

100 

aé 

£0 

4 

» 

Belgique  3%  %  

104 

» 

29  71 

3  36 

U)i 

30 

2!  1 

SI  1 

3 

35 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

65 

40 

16  35 

6  11 

64 

57 

16 

11 

6 

19 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

102 

lï 

29  17 

3  42 

101 

87 

29 

1C 

3 

43 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

96 

50 

24  12 

4  14 

96 

)> 

24 

» 

î 

16 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

93 

37 

21  56 

4  63 

93 

W 

21 

56 

4 

63 

Norvège  •>  %  (en.  t.  £j  ir.  ju). . . . 

S8 

» 

29  33 

3  40 

88 

20 

29 

40 

o 
O 

40 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

23 

77 

15  84 

6  31 

24 

25 

16 

16 

6 

ls 

Roumanie  5  %  

101 

20  20 

4  95 

102 

20 

iu 

4 

90 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

79 

75 

26  58 

3  76 

80 

75 

26 

91 

3 

71 

M 

15  » 

6  06 

3SS 

75 

15 

55 

ii 

43 

Suède  4  %  18S0  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

105 

75 

26  43 

3  78 

105 

75 

26 

43 

3 

78 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

94 

40 

31  46 

S  17 

94 

40 

31 

46 

3 

17 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

22 

15 

22  15 

4  51 

22 

05 

22 

05 

4 

53 

—      Priorité  4  %  1890 

437 

50 

21  87 

4  57 

436 

25 

21 

si 

4 

5S 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87 

12 

29  04 

3  44 

87 

25 

29 

08 

3 

43 

COURS  ET  REVUC  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

27  août 

3  sept. 

lOsept. 

17  sept. 

24  sept. 

Amsterdam.  pip.  eoirt 

4  % 

205  75 

205  81 

205  75 

205  94, 

206  18 

Allemagne. .  — 

4  % 

124  12 

122  12 

122  25 

122  3; 

122  44 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

208  25 

208  25 

208  » 

208  06 

208  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

427  » 

434  » 

431  » 

431  50 

427  50 

Madrid    — 

4  % 

427  » 

431  » 

431  » 

431  50 

427  50 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

i) 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

249  » 

250  » 

251  » 

250  50 

251  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 

25  17 

25  17 

25  17 

25  18 

25  18 

2  % 

25  18 

25  19 

25  19 

25  19 

25  20 

Stockholm. .  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  X 

pair 

pair. 

pair 

0  06 

0  06 

Italie   — 

5  y*  % 

3  87  p. 

3  75  p. 

3  75  p. 

3  50  p. 

3  25  p. 

Suisse   — 

4  % 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Matières  d'or  el  dament 

Or  en  barre  (le  kil.j 

3442  15 

3411  29 

3440  43 

3439  57 

Argent  en  barre  d> 

kil.) .. 

138  41 

139  07 

139  07 

139  07 

139  51 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

SO  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  40 

3  40 

3  10 

3  40 

3  40 

Souverains  anglais  

25  16 

25  17 

25  17 

35  18 

25  18 

25  17 

25  17 

25  17 

25  19 

25  19 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  S2 

Guillaume  (20  mark»)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  02 

—  '    — (nouv.  titre  :  1/00»  i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  5» 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


26  an 

lit 

2  sept. 

9  s«-pt. 

l'is.'pt. 

23nept. 

43 

00 

48 

m 

48 

05 

43 

12 

47 

97 

M 

00 

99 

02 

99 

99 

87 

99 

87 

10 

n 

14 

7'» 

M 

90 

15 

10 

15 

Ml 

Berlin   

80 

95 

80 

95 

80 

95 

80 

85 

80 

h:, 

100 

* 

90 

91 

99 

03 

90 

91 

99 

91 

23 

n 

23 

02 

22 

97 

23 

>> 

2.1 

il 

80 

97 

81 

80 

00 

80 

s.", 

80 

82 

108 

K2 

103 

i" 

103 

02 

103 

60 

103 

27 

100 

n-i 

100 

04 

100 

07 

11») 

m 

100 

n 

Lisbonne   

707 

A 

720 

720 

n 

71H 

705 

R> 

Londres  

25 

30 

25 

31 

25 

.m 

25 

30 

r» 

30 

Madrid  

15 

50 

13 

15 

14 

14 

90 

15 

85 

103 

87 

103 

95 

103 

103 

70 

103 

30 

88 

07 

39 

30 

80 

20 

39 

22 

39 

22 

Vienne  (à  vuo)  

47 

60 

47 

00 

47 

61 

47 

60 

47 

57 

47 

'i'.t 

47 

55 

47 

57 

47 

55 

47 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


l'a  ri  m,  le  24  septembre  1892. 
L'argent  est  toujours  abondant  but  notre  marché. 
On  commence  à  s'occuper  de  ln  prochaine  liquidation, 
sans  aucune  espèce  d'inquiétude. 


A  Paris,  l'escompte  hors  Banque  reste  à  1  0/0,  niais 
le  tawx  s'est  raffermi  sur  le  marché  anglais,  soit  1  1/8 
0/0  pour  les  effets  de  première  sécurité  à  3  mois  et 
2  1/4  0/0  à  six  mois.  A  Berlin  on  cote  2  0/0  (contre  30/0 
à  la  Banque  de  l'Empire). 

Nous  trouvons  le  chèque  sur  Londres  à  25  20  offert  : 
le  Madrid  à  427  50  et  4  0/0..  l'Italien  de  3  3/8  à  3  1/4  0/0 
de  perte. 

Peu  de  variations  sur  l'argent-métal  ;  le  vapeur  Gan- 
ges  a  quitté  Londres  le  22  septembre,  emportant  pour 
118.500  liv.  st.  d'argent  en  barres,  à  destination  de 
Bombay.  Le  Times  enregistre  un  télégramme  de  Cal- 
cutta annonçant  un  meeting  des  employés  civils  et  mi- 
litaires des  Indes  pour  discuter  la  question  de  solde 
par  suite  de  la  dépression  de  la  roupie. 

On  mande  de  New- York  que  le  Trésor  américain 
vient  encore  d'acheter  337.500  onces  d'argent  à  83  78 
et  83  80  ;  c'est  la  conséquence  désastreuse,  en  même 
temps  qu'obligatoire,  du  silverbill. 

Nous  annoncions,  dans  notre  dernier  numéro,  que  la 
Conférence  monétaire  internationale  ne  paraissait  pas 
devoir  se  réunir  à  Bruxelles  ;  mais,  le  Daily  Telegraph, 
qui  dément  notre  information,  nous  apprend  que  M. 
Alfred  de  Bothschild  y  représentera  la  Grande-Bretagne. 
Nous  attendrons  cependant  des  avis  officiels  pour  avoir 
une  certitude  quant  à  la  date  et  au  lieu  de  réunion  de 
cette  Conférence  dont  on  parle  depuis  si  longtemps. 

Les  entrées  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  se  sont  éle- 
vées à  149.376  livres  sterling,  dont  117.000  livres  ster- 
ling, environ,  provenant  de  l'étranger.  Tout  le  métal 
jaune  a  été  mis  en  réserve.  L'Australie  en  a  expédié 
pour  100.000  liv.  st.  ;  on  attendait  encdve  57.000  liv.  st. 
de  Hiogo,  Shanghaï,  Singapore  et  Bombay,  et,  dans 
quelque  temps,  39.500  liv.  st.  venant  de  Calcutta. 

D'après  le  rapport  de  la  Chambre  des  mines  de  Johau- 
nesberg  (Transvaal),  de  grands  efforts  sont  faits  pour' 
développer  la  production  de  ce  pays.  Pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1892,  cette  production  a  été  de  766.366  on- 
ces, et,  si  le  rendement  continue  dans  les  mêmes  propor- 
tions, on  arriverait  pour  toute  l'année,  à  1  270. 140  on- 
ces (contre  729.500  onces  en  1891.) 

Des  mesures  sont  prises  pour  empêcher  les  vols  d'or 
fréquents  qui  se  produisent  dans  le  Rand  et  dont  l*i lai- 
tance annuelle  est  évaluée  à  l/10e  delà  production 
totale.  Il  est  question  d'appliquer  à  ce  district  le  même 
système  de  surveillance  et  de  répression  qui  a  servi 
efficacement  à  Kimberley  pour  prévenir  les  vols  de  dia- 
mants. Les  frais  de  transport  de  l'or,  qui  étaient  oné- 
reux, ont  été  quelque  peu  abaissés. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  18  au  24  septembre  1892,  les  divers  ports 
des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  el  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
cbill'res  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
Continent 

Total 

Semaine  précédenl 

Soit  une 
semaine 


1801-92 
hect 
5.678.300 
2. km;. 7oo 


181  m  1-01 
hect. 
4.782.100 
7 .728.  Kilt 


sur 
sur 


la 


S. 514. 400  12.510.600 
8.766.700  18.545.900 
liminution  de  392.800  hectolitres 
précédente  et  de  3.996v200  hectolitres 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1802  1X91  LS  m 


hectol.         lici-ini.         km  toi. 
5.078.200     5.782.100  0.440.100 
5.785.500    5.881.900  6.407.000 
Soit  une  (liminution,  pendant  la  huitaine,  de  107.800 
hectolitres. 


Au  20  septembre. 
Semaine  précéd. . 


L'KCoXOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dans  ce  total  de  5.678.200  hectolitres,  on  compte 
2.050.200  hectolitres  «le  Californie,  contre  1.255.700  l'an- 
née dernière,  1.740.0UO  hectolitres  «les  Ehits-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  870.000  l'année  der- 
nière,  :i:>:!..".()(>  d'Australie  contre  455.800  ;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  539.400  hectolitres,  contre 
048.300  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  d«!  362. !">()()  heclolilres,  contre  29.000  l'an  dernier. 

Ea  classification  des  avis  pur  région  nous  permet 
«l'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  lut»  lui.  : 

24  sept.      16  sept. 

Nord-Ouest   21  59  21  90 

Nord   21  71  21  82 

Nord-Est   21  62  21  71 

Ouest   21  50  21  8'i 

Centre   21  99  22  19 

Est   21  70  21  81 

Sud-Ouest   23  60  28  56 

Sud   23  64  23  72 

Sud-Est   23  43  23  3S 

Moyenne  générale...      22  31      22  44 

Le  ministère  de  l'Agriculture  vient  de  publier  le 
relevé  des  quantités  de  froment  (grains  et  farines)  im- 
portées et  exportées  du  li  r  au  31  août  1892  : 

Grains  Farines 

Quint,  niét.  Quint,  mét. 

Importations  :                       —  — 

Du  1er  au  15  août  1892                28.677  402 

2e  quinzaine  d'août  1892              58.704  3.775 

Total  «lu  1er  au  31  août  1892.  87  .381  4.177 

É&portations  : 

Du  1er  au  15  août  1892   20  8.585 

2«-  quinzaine  d'août  1892   394  4.611 

Total  «lu  1er  au31  août  1892  .  414  13.196 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays            Dates  1S92  1891  1S90 

France  (l«août)..  112.  S49  KM. 33:?  76.458 

Angleterre  (17  sept.).,  111.191  93.752  90.612 

Allemagne  (l"sept.):.  20.000  55.655  13.10* 

Hambourg  (14  sept.)..  26.450  11.150  6.420 

Autriche  (lisent.). .  70.000  55.000  53.000 

Hollande  ««Sept.)..  16.502  0.507  7.867 

Belgi<[ue  (iwsept.)..  7.010  5.147  3.831 

Total  pour  ['Europe   364.002  333.561  257.326 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .  22.790  11.S85  8.510 

Total   3S6.792  345.  149  265.826 

Etats-Unis  <14  sept.)   91.000         118.895  74.838 

Havane-Matanzas  1,14  sept.) . . . .         54.000        115.000  so.ooo 

Total  général   531.792        579.314  420.60k 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :                  —  —  — 

—      courant           37  25  36  75  36  75 

septembre. . .    36  75  35  50  36  » 

4  d'octobre  . .    36  87  1/2      35  25  35  50 

37  50  3j  75  36  » 

Sucre  roux  88'>,  liv.  disp.    3(5  50  36  50  35  25 

Sucres  raffinés                105    »  106  50  107  » 

En  France  la  température  a  été  assez  favorable, 
depuis  quehpies  jours,  à  la  reprise  de  la  betterave  ; 
aussi  la  spéculation  escompte-t-elle  déjà  des  plus-values 
sur  les  chiffres  prévus  pour  la  récolte.  D'après  des 
expériences  faites  par  M.  Desprez,  directeur  de  la  sta- 
tion agricole  betteravière  de  Gappelle,  le  produit  en 
.sucre  à  l'hectare,  en  1892,  serait  supérieur  de  1.370  kil. 
à  celui  de  18X1,  et  de  69(3  kil.  à  celui  de  1890  ;  par  con- 
tre, ce  produit  serait  inférieur  de  1.005  kil.  à  celui  de 
1889,  qui  a  été  une  année  exceptionnelle. 

On  nous  écrit  de  Vienne  «pie  la  production  nette  de 
l'Autriche  pour  le  mois  d'août  s'est  élevée  à  97.109dou- 


bles  quintaux  de  sucre  raffiné  et  à  87.209  doubles  quin- 
taux de  sucre  brut. 

Le  stock  des  usines,  au  31  août,  comprenait:  268.028 
doubles  quintaux  de  sucre  raffiné  et  188  Î50  'l«>ublcs 
quintaux  de  sucre  brut,  pour  uu  total  de  485.454  quin- 
taux de  sucre  brut. 

A  fin  août,  les  stocks  généraux  se  chiffraient  par 
328.713  doubles  quintaux  métriques  de  sucre  raffiné, 
contre  344.873  doubles  quintaux  à  la  môme  époque  de 
1891,  —  et  par  601.880  doubles  quintaux  de  sucre  brut 
contre  503.457  l'année  dernière. 

Les  exportations  autrichiennes  du  sucre  se  sont  éle- 
vées, pendant  le  mois  d'août,  a 212.955  quintaux  métri- 
ques, contre  239.8-55  en  1891. 

Cafés.  —  On  nous  écrit  d'Amsterdam  que  plusieurs 
milliers  de  balles  de  café  de  Java,  provenant  de  la 
dernière  auchiar  faite  par  le  Gouvernement  colonial, 
font  route  pour  la  Hollande  par  voiliers,  à  60  et  61 
cents.  On  a  vendu  à  Rotterdam  2.246  balles  Java,  à 
ce  prix  ;  pour  la  qualité  Aycr  Dingin,  gros  grain,  on 
a  payé  63  3/4  cents,  pour  la  qualité  Djollong  61  1/2  à 
63  1/2  cents. 

Le  Ministre  des  Colonie^  de  Hollande  a  reçu  un  télé- 
gramme de  Batavia  donnant  les  évaluations  définitives 
de  la  récolte  !  La  dépêche  mentionne  680.704  picculs, 
au  lieu  de  586.704  picculs  avisés  précédemment. 

D'après  les  derniers  avis  de  Rio  et  de  Santos  les  ar- 
rivages sont  en  diminution  de  110.000  sacs  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  1891,  soit,  à  la  date  du  14  sep- 
tembre, 1.372.000  sacs,  au  lieu  de  1.484.000. 

Pour  les  statistiques  générales  au  7  septembre,  les 
plus  récentes  qui  aient  été  publiées,  prière  de  se  repor- 
ter à  notre  n°  35,  p.  324. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  20  sep- 
tembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 

celle  de  Tannée  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

255.800 

356.000 

91.800 

172.000 

Marseille  

» 

8.500 

» 

10.600 

69.500 

72.500 

48.100 

54.200 

Amsterdam  

20.700 

21.200 

17.600 

19.000 

Londres  

» 

13.000 

» 

18.000 

1.042.000 

1.231.000 

551.000. 

740.000 

Ensemble  

1.388.000 

1.705.200 

708.500 

1.019.800 

481.000 

4SI. 000 

381.000 

381.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Uni3 

Total 

Havre  (Balles) 

5.200 

5.200 

7.000 

7.000 

Brème  

D 

» 

» 

» 

Amsterdam  

» 

n 

» 

n 

16.000 

28.000 

50.000 

70.000 

21 .200 

33.200 

57  000 

77.000 

Total  général.... 

1 .890.200 

2.219.400 

1.146.r>00 

1.477.SOO 

Existences  générales  connues  : 

2.085.000     2.524.000     1.276.000  1.698.000 


1890 


671.000  1.257.000 


I8s9 


572.000 


930.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  20 
septembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.524.000  balles. —  1891,  1.698.000  balles. 
-  1890,  1.257.000  balles.  —  1889,  936.000  balles. 

D'après  un  télégramme  de  New- York  en  date  du 
21  septembre,  les  prix  étaient  en  hausse  de  6  à  7  points  ; 
les  arrivages  pour  la  semaine  s'élevaient,  dans  ce  port, 
à  l'iO.OOO  balles  et  les  ventes  à  139.000  balles. 

Les  nouvelles  de  la  récolte  américaine  sont  peu  favo- 
bles;  dans  certains  Etats  on  l'évalue  à 50 0/0  au-dessous 
de  celles  de  1891. 

On  cotait  à  Liverpool,  le  Middling  4  1/8  d.;  le  Per- 
nam  4/3/15,  l'Egyptica  brun  4  1/4  d. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 
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Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  10  au  22  sep- 
tembre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  89  14  58 

Espagne   9  »  » 

Piémont   12  »  22 

Italie   29  10  90 

Brousse   11  4  03 

Syrie   21  i  71 

Bengale   »  3  8 

Chine   9  53  250 

Canton   27  50  243 

Japon   28  04  230 

Tussah   1  23  -38 

Total  balles      230         222  1.105 

Kilogrammes    20.133    15.992  09.250 

Soit  un  total  de  105.375  kilog.  contre  128.480  kilogr' 
delà  semaine  précédente,  et  90.172  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.       kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   20.133  15.992  09.250  105.375 

1891   19.139  12.279  58.754  90.172 

1890   13.241  12.228  44.719  70.188 

1889   2'*.  003  17.180  53.400  94.089 

1888   20.901  13.192  49.729  83.822 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  22  septembre  : 

Semaines  eorresp'" 

Maxim.  Minim.  _ — -       -  — — ^ 

Sortes                 juill.l868del876  1890     1891  1S92 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ou  v.2«  ordre  24/26  150/155  74/75  62  64   50  51  63  64 

Italie...  Ouv.  franc.  2«ordre  22/24   135/142   70/72   60  61    48  50  »  » 

Bengale.  Onv.  franc.  2«ordre  22/26   104/115   59/61    57  58     »   »  »  » 

Chine...  Ofr.  et  it.  1« ordre 40/45    98/103   57/59  52  53  45  46  »  » 

y  Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv. 2» ordre  20/24  135/141   72/74  61  62  48  50  56  » 

Italie  2«ordre 24/26  122/127   66/69  59  60  46  48  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2»ordre  41/45  82/88  ,  51/55  51  52  41  42  48  19 

Grèges  : 

r./  vcnn.  Bouts  noués  2»ordru  10/12  130/135  61/68  60  61  45  46  55  » 

Italie...  Bout*  noués  2*ordre  9/11  112/120  54/56  54  56  45  46  »  » 

Cliin<!  Tsatlée,  4    76/81  43/41  39  40  36  37  31  50 

Japon  Grappes  n°  2   »   »  »    »  55  56  37   »  »  » 

L'augmentation  des  transactions,  signalée  dans  notre 
dernier  numéro,  s'accentue  de  plus  en  plus;  elle  se  ré- 
partit dan»  tous  les  genres,  sur  tous  les  marchés  de 
l'Europe  et  de  l'Extrême-Orient.  Les  arrivages  du  Japon 
sont  enlevés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  débarquement. 

Les  tableaux  de  l'administration  des  douanes  ne  por- 
tent pas  encore  la  trace  de  l'activité  de  la  fabrication. 
Les  exportations  de  soieries  françaises  pendant  les  huit 
premiers  mois  restent,  en  effet,  inférieures  à  celles  îles 
années  précédentes  :  165.398.000  fr.  en  1892  contre 
17S.59o.000  fr.  m  1X91  et  1X5.17:2.000  fr.  <•„  Is'.in.  ce- 
pendant, les  chillres.  pris  dans  leur  détail,  accusent 
déjà  très  clairement  le  double  mouvement  de  retour  à 
l'étoffe  de  soie  pure  unie  et  de  désaffectation  de  la 
mode  pour  les  Iiksih  mélangés  :  les  exportations  do 
tissus  de  soie  pure  unis  se  sont,  en  effet,  élevée  de 
52.703.000  fr.  en  1X91,  à  57  .'i 25.000  fr.  en  1X92,  tandis 
Que  les  exportations  de  tissus  mélangés  ont  fléchi  de 
.Vl.999.000  fr.  en  1X9],  â  .'W.!(-.'J.O0O  IV.  en  IX!»:.'.  La  nenie 
remarque  s'applique  aux  rubans. 


Cuivres.  On  écrit  de  Londres  que  les  Compagnies 
américaines  ne  se  sont  pas  encore  entendues  avec  les 
pr  nc'patix  consommateurs  américains  pour  la  livrai- 


son de  leurs  besoins  d'automne.  La  différence  porte 
sur  le  prix  et  la  question  est  de  savoir  qui  pourra  ré- 
sister le  plus  longtemps. 

Le  Financial  News  dit  que  si  la  convention  entre 
les  producteurs  de  cuivre  est  maintenue,  ainsi  que  cela 
est  probable,  le  marché  anglais  se  ressentira  sous  peu 
de  la  réduction  des  envois  de  cuivre  américain,  à  moins 
que  cette  réduction  ne  soit  que  passagère.  Il  est  ce- 
pendant plus  que  probable  que  les  consommateurs  ont 
partout  épuisé  leur  stock  durant  la  mauvaise  saison, 
et,  s'il  en  est  ainsi,  les  demandes  d'automne  seront 
plus  actives. 

Pour  les  stocks  généraux  à  la  date  du  15  septembre, 
prière  de  se  reporter  au  précédent  numéro  de  l'Econo- 
miste Européen,  p.  357. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  FONDS  ÉTRANGERS  EN  FRANCE 

Le  Crédit  Mobilier  va  réunir,  le  1er  octobre  pro- 
chain, les  obligataires  de  la  Société  Autrichienne 
I.  R.  P.  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  «  leur 
«  faire  connaître  les  mesures  de  sauvegarde  dont  la 
«  Société  de  Crédit  Mobilier  a  pris  l'initiative,  et 
«  examiner  toutes  mesures  nouvelles  que  com- 
«  mande  la  situation,  et  notamment  désigner  le 
«  ou  les  mandataires  qui  seront  investis  de  la 
«  mission  de  se  rendre  à  Vienne,  pour  y  représenter 
«  et  y  défendre lesdroits  des  obligataires  français, 
«  dans  l'assemblée  des  obligataires  que  doit,  très 
«  prochainement,  convoquer  le  Curateur  nommé 
«  par  le  Tribunal  de  Vienne.  » 

L'initiative  du  Crédit  Mobilier  sera-t-elle  cou- 
ronnée de  succès  et  les  obligataires  de  la  Société 
Autrichienne  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  pour- 
ront-ifs être  préservés  de  l'acte  de  spoliation  ima- 
giné par  le  Conseil  central  de  la  Compagnie  au 
profit  des  actionnaires?  Nous  l'espérons,  car  les 
Tribunaux  autrichiens  ne  voudront  pas  endosser 
la  responsabilité  d'une  manœuvre  aussi  blâmable. 

Nos  lecteurs  sont  trop  au  courant  de  la  question 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  revenir  longuement; 
qu'ils  nous  permettent  cependant  de  la  préciser 
d'une  phrase  :  «  Peut-on  prendre,  sans  autre  l'orme 
«  de  procès,  100/0  de  l'intérêt  lixe  consenti  à  des 
«  prêteurs  pour  grossir  le  dividende  des  emprun- 
«  tours,  ou,  plus  exactement,  pour  faciliter  une 
«  lucrative  spéculation  de  jeu;'  »  Le  chevalier  de 
Taussig,  président  du  Conseil  d'adininislrutiondes 
Chemins  autrichiens  de  l'Etat,  et  quelques-uns  de 
ses  amis,  mis  en  goût  par  l'opération  sur  le  Crédit 
foncier  d'Autriche,  dont  notre  collaborateur  C 
Pricc  a  parlé  dans  h*  dernier  numéro  de  Y  Econo- 
miste Européen,  ont  l'ait  décider  par  le  Conseil 
central  de  Vienne,  —  grâce  à  la  faiblesse;,  pour  ne 
pas  dire  plus,  du  Comité  français  —  qu'on  pouvait 
hardiment  dépouiller  des  créanciers  étrangers  au 
prolit  d'actionnaires  nationaux. 

Remarquez  qu'il  ne  s'agit,  dans  l'espèce,  ni  d'une 
faillite,  m  d'une  suspension  quelconque  de  paie 
nient  :  c'est  une  mesure  arbitraire  prise  Bans  autre 
motif  que  celui  d'augmenter  de  2  millions  de 
francs  le  dividende  des  actionnaires. 

Si  l'acte  de  spoliation  s'était  commis  eu  Franco, 
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par  une  Société  .justiciable  des  Tribunaux  fran- 
çais, un  simple  obligataire,  sans  grands  frais,  en 
quelques  semaines,  aurait  pu  faire  rendre  gorge 
au  chevalier  de  Taussig;  les  actionnaires,  au  prolit 
desquels  la  mesure  semble  prise,  auraient  eux- 
mènies  désavoué  un  mandataire  aussi  peu  scrupu- 
leux. Mais  la  Compagnie  des  Chemins  Autrichiens 
de  l'Etat  —  Société  française  au  moment  de  l'émis-* 
sion  desdites  obligations  —  est  devenue  Société  au- 
trichienne... et  nous  connaissons  mal  en  France  le 
Gode  autrichien  ;  Vienne  est  loin  de  Taris  etles 
Français,  si  pratiques  pour  tout  ce  qui  touche  leurs 
intérêts  intérieurs,  sont  réputés  incapables  de 
défendre  leurs  intérêts  étrangers. 

Le  chevalier  de  Taussig  et  ses  amis  ont  sans 
doute  spéculé  sur  cet  état  d'esprit.  L'exemple  du 
Comité  français  des  porteurs  de  fonds  portugais  — 
qui  a  êté  attaqué  par  ceux-là  même  qui  auraient 
dû  le  soutenir —  leur  a  permis  d'espérer  qu'il  en 
serait  ainsi  pour  toute  tentative  de  défense  se  cons- 
tituant au  profit  des  obligataires  français  et...  le 
tour  a  été  joué. 

La  moralité  de  cette  incroyable  histoire,  c'est 
qu'il  est  temps  de  nous  occuper,  sérieusement,  des 
Fonds  étrangers  que  nous  admettons  si  facilement 
dans  nos  portefeuilles. 

11  en  circule  actuellement  en  France  de  15  à  18 
milliards  de  francs,  représentant  une  annuité 
moyenne  d'intérêt  ou  dividende  de  7  à  800  millions. 
Or,  on  fait  des  traités  de  commerce  pour  protéger 
la  production  nationale  contre  la  concurrence  étran- 
gère et  l'introduction  sur  le  marché  français  de 
titres  étrangers  jouit  d'une  liberté  à  peu  près 
absolue. 

Qu'on  réfléchisse  à  l'inconséquence  du  régime 
économique  sous  lequel  nous  vivons  :  les  nations 
étrangères,  contre  lesquelles  nous  cherchons  à  dé- 
fendre notre  industrie  et  notre  agriculture,  peu- 
vent émettre  librement  chez  nous  des  emprunts 
qui  servent  précisément  à  développer  chez  elles 
l'agriculture  et  les  industries  rivales  des  nôtres. 
D'autre  part,  en  enlevant  à  la  France  une  partie  de 
ses  économies,  ces  emprunts  étrangers  portent  un 
préjudice  incontestable  à  notre  production  natio- 
nale, puisqu'ils  détournent  d'elle  des  capitaux  qui 
chercheraient  certainement  à  s'y  employer  fruc- 
tueusement. Nos  députés  protectionnistes  pous- 
sent des  cris  de  paon,  chaque  fois  qu'on  parle  de 
faire  quelques  concessions  d'ordre  secondaire  sur 
ie  tarif  minimum  qu'ils  ont  voté  :  mais  ils  restent 
muets  comme  des  carpes  lorsqu'il  s'agit  de  ques- 
tions d'argent,  c'est-à-dire  de  la  marchandise  la 
plus  précieuse  que  le  commerce  manipule. 

Il  est  vrai  que  cet  argent,  prêté  à  l'étranger, 
constitue  à  la  France,  par  l'intérêt  annuel  qu'il 
produit,  des  ressources  extérieures  importantes, 
dont  notre  crédit  général  profite  largement  ;  mais 
encore  faudrait-il  que  ces  ressources  extérieures, 
résultant  de  l'épargne  nationale,  fussent  protégées 
au  même  titre  que  les  autres  branches  de  la  pro- 
duction nationale  et  non  pas  abandonnées  au  ha- 
sard des  événements. 

L'acte  arbitraire  du  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  des  Chemins  Autrichiens  de  VEtat 
coûterait  environ  1.500.000  fr.par  année  à  l'épargne 
française  si  les  obligataires  devaient  linalement  le 
subir.  C'est  relativement  peu  de  chose,  mais  si  le 
précédent  était  admis  rien  n'empêcherait  plus  les 
autres  Compagnies  de  Chemins  de  fer  étrangers,  ' 
dont  les  obligations  circulent  en  France,  d'en  faire 


autant  et  de  violer  brutalement  les  contrats  qui  les 
lient  avec  leurs  créanciers  respectifs. 

Quand  un  Etat,  ou  une  Société  quelconque,  se 
trouve  dans  l'impossibilité  matérielle  de  tenir  ses 
engagements  :  on  peut  admettre  l'éventualité  d'un 
arrangement  amiable,  surtout  si  la  mesure  est  gé- 
nérale et  s'applique  à  tous  les  créanciers  de  la  So- 
ciété ou  de  l'Etat  malheureux.  Mais  tel  n'est  pas  le 
cas  de  la  Compagnie  des  Chemins  autrichiens  qui 
veut  léser  les  droits  légitimes  de  ses  obligataires 
dans  le  seul  but  d'augmenter  le  dividende  de  ses 
actionnaires.  Il  est  donc  impossible  que  le  Gouver- 
nement autrichien  —  qui  a  lui-même  besoin  du 
crédit  international  pour  son  opération  de  la  Va- 
luta  —  favorise  cette  tentative  'de  spoliation;  mais 
il  est  également  impossible  que  le  Gouvernement 
français  se  désintéresse  d'une  question  qui  touche 
d'aussi  près  l'intérêt  de  ses  nationaux. 

Par  conséquent,  l'iniative  du  Crédit  Mobilier 
doit  être  énergiquement  soutenue,  non  seulement 
par  tous  les  Sociétés  françaises  de  crédit,  par  toutes 
les  maisons  de  banque  qui  ont  introduit  en  France 
des  titres  étrangers,  mais  encore  par  la  corporation 
des  Agents  de  change  et  par  les  ministères  des  fi- 
nances et  des  affaires  étrangères.  Et  nous  vou- 
drions, une  fois  pour  toutes,  qu'on  profitât  de  cette 
occasion  pour  constituer,  en  haut  lieu,  une  Com- 
mission de  surveillance  des  fonds  étrangers  circu- 
lant en  France,  une  sorte  de  Conseil  supérieur  de 
nos  intérêts  financiers  extérieurs,  auprès  duquel 
les  intéressés  pourraient  trouver  d'utiles  indica- 
tions, des  renseignements  précis  et  un  appui  effec- 
tif. 

Edmond  Théry. 


LA  PETITE  BOURSE  DE  PARIS 


Lorsqu'au  mois  d'avril  dernier,  un  modus  vivendi 
intervint  entre  la  Chambre  syndicale  des  agents  de 
change  et  la  coulisse,  on  réserva  une  question  très  im- 
portante, que  M.  le  Ministre  des  finances  devait  tran- 
cher plus  tard.  Cette  question,  c'est  celle  de  la  Petite 
Bourse  du  soir,  et  nous  sommes  arrivés  aujourd'hui  au 
moment  où  il  importe  de  lui  donner  une  solution,  puis- 
que, si  cette  solution  doit  être  négative,  il  est  inutile 
de  laisser  la  Petite  Bourse  reprendre  ses  séances,  desti- 
nées à  être  interrompues. 

Le  problème  peut  se  résoudre  de  trois  façons  diffé- 
rentes :  1°  on  peut  maintenir  purement  et  simplement 
le  stalu  rjuo;  2°  on  peut  maintenir  la  Petite  Bourse  mo- 
difiée, et  y  introduire  l'élément  officiel  ;  3°  on  peut  la 
supprimer. 

La  première  solution  est  inadmissible.  Il  convient  de 
remarquer,  tout  d'abord,  que  la  Petite  Bourse  ne  fonc- 
tionne qu'en  vertu  d'une  tolérance,  et  qu'elle  est  abso- 
lument antilégale.  Or,  si  nous  admettons  volontiers 
que  la  loi  puisse  comporter  des  adoucissements,  et  nue 
les  pouvoirs  publics  se  laissent  aller,  exceptionnelle- 
ment, à  permettre  certains  accommodements  avec  elle, 
encore  faut-il  que  cette  illégahté  réponde  à  un  besoin 
général. 

Seul,  en  effet,  l'intérêt  collectif  peut  excuser  une 
transgression  de  la  loi  ;  et  encore  est-ce  là  un  ordre  d'i- 
dées qui  peut  mener  loin.  Mais,  dans  tous  les  cas,  nul 
n'oserait  soutenir  qu'une  tolérance  soit  due  à  une  ins- 
titution inutile,  et  encore  moins  à  une  institution  nui- 
sible. 

Or,  la  Petite  Bourse  répond-elle  à  un  besoin  général?" 
Pas  le  moins  du  monde.  Nous  ne  voulons  pas  médire 
de  la  spéculation,  même  de  la  spéculation  de  pur  jeu, 
attendu  qu'elle  a  son  rôle  économique  ;  mais  enfin  la 
spéculation  n'est  qu'un  des  facteurs  du  marché,  et  cer- 
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lainement  pas  le  plus  intéressant.  Or,  la  Petite  Bourse 
du  soir  n'est  utile  qu'à  la  spéculation,  et  encore  à  une 
partie  de  la  spéculation,  à  la  spéculation  parisienne. 
Dans  le  cas  où  une  nouvelle,  qui  peut  exercer  quel- 
que iniluence  sur  les  cours,  arrive  après  la  ferme- 
ture de  la  Bourse  officielle,  la  Petite  Bourse  du  soir 
permet  aux  joueurs  parisiens  de  se  coucher  plus  tran- 
quilles après  avoir  pris  les  mesures  commandées  par  la 
situation.  C'est  un  avantage  sans  doute,  mais  acquis 
seulement  au  profit  de  quelques  joueurs  et  toujours 
au  détriment  des  véritables  porteurs  de  titres. 

Car,  si  le  spéculateur  parisien,  lui,  a  pu  tirer  immé- 
diatement parti  de  la  nouvelle  reçue  après  trois  heures, 
la  province,  elle,  qui  n'apprend  les  faits  par  les  jour- 
naux que  le  lendemain  matin,  ne  se  trouve  plus  en 
présence  d'une  situation  vierge.  Elle  est  privée  de 
toute  initiative,  de  toute  forme  de  résistance  dans  un 
sens  ou  dans  un  autre;  elle  est  paralysée,  en  un  mot, 
car  elle  reçoit  en  même  temps  que  les  informations 
susceptible}  de  créer  un  mouvement,  des  cours  tout 
différents  de  ceux  de  la  clôture  officielle,  c'est-à-dire 
une  situation  toute  faite,  comportant  des  indications 
impulsives  qu'elle  doit  suivre  bon  gré  malgré. 

D'un  autre  côté,  cette  situation  toute  faite,  ainsi  trans- 
mise à  la  province,  est  nécessairement  faussée  par  les 
interprétations  nerveuses  d'un  marché  irrégulier  qui 
ne  présente  ni  l'ampleur,  ni  la  sincérité,  ni  les  ga- 
ranties d'ensemble  du  grand  marché  officiel. 

Sans  entrer  dans  de  plus  amples  développements  (que 
nous  donnerons,  d'ailleurs,  si  cela  devient  nécessaire), 
nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  établir  que  la 
continuation  du  statu  quo  est  inadmissible.  Faudra-t-il 
donc  avoir  recours  à  la  deuxième  solution,  et  conserver 
la  Petite  Bourse  du  soir,  en  modifiant  son  organisation 
de  manière  à  en  faire  une  suite  de  la  grande  Bourse,  et 
en  lui  accordant  le  concours  des  Agents  de  change  ? 

On  se  trouverait  là,  tout  d'abord,  en  présence  de 
difficultés  d'ordre  pratique  et  administratif.  Il  faudrait 
modifier  l'organisation  intérieure  des  offices  et  la  mettre 
au  niveau  des  exigences  d'un  travail  pour  ainsi  dire 
ininterrompu.  Mais  sans  nous  arrêter  a  cette  considé- 
ration, qui  a  pourtant  son  importance,  nous  estimons 
qu'une  telle  transformation  ne  servirait  que  les  intérêts 
de  la  spéculation  de  jeu  proprement  dite,  et  laisserait 
subsister  tous  les  inconvénients  que  nous  venons  de 
signaler. 

Elle  entourerait,  évidemment,  le  marché  du  soir  de 
plus  de  garanties.  Mais  nous  aurions  toujours  un  mar- 
ché du  soir,  c'est-à-dire  un  marché  de  joueurs  privilé- 
giés s'interposant  entre  la  Bourse  de  Paris  et  celles  de 
la  province  pour  permettre  aux  spéculateurs  parisiens 
d'utiliser  les  renseignements  reçus  après  trois  heures. 
La  situation  y  gagnerait  simplement  d'être  légale  et 
régulière  ;  mais  la  province  serait  légalement  et  régu- 
lièrement victime,  comme  par  le  passé. 

Nous  en  arrivons  donc  forcément  à  la  troisième  solu- 
tion, qui  fst  la  suppression  pure  et  simple  de  la 
Petite  Bourse  du  soir,  et  nous  estimons  que  c'est  elle 
qui  s'impose.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  suppres- 
sion puisse  faire  un  tort  quelconque  au  marché  de 
Paris.  Au  contraire,  elle  lui  donnera  plus  de  sincérité 
et,  par  suite,  plus  de  force.  La  spéculation  de  jeu  aura 
peut-être  un  peu  moins  ses  aises,  le  jour  où  elle  sera 
resserrée  dans  un  s<  u I  espace  •[>■  temps  au  lieu  d'avoir 
deux  séances.  Klle  en  sera  quitte  pour  déployer  plus 
d'activité.  Kt  nous  ne  voyons  pas  comment  on  pourrait 
combattre  une  mesure  qui,  sans  exercer  une  iniluence 
néfaste  sur  les  transactions  parisiennes,  relève  les 
autres  marchés  de  la  France  :  c'est-à-dire  rie  Lyon,  de 
Marseille,  de  l'.ordeaux,  de  Lille,  de  Toulouse  et  de 
Nantes,  d'une  situation  toujours  préjudiciable  pour  eux, 
fit  parfois  dangereuse. 

Au  surplus,  les  Agents  de  change  des  départements, 
onsultés  sur  ce  point,  ont  tous  conclu  à  la  suppression 
immédiate  et  définitive  de  la  Petite  Bourse.  Nous  savons 
fort  bien  qu'il  y  aura  quelques  plaintes,  mais  nous 
vivons  à  une  époque  ou  le,  minorités  doivent  s'incli- 
ner  devant  les  intérêt»  généraux,  et  devant  le  droit. 

Georges  Païen. 


La  lettre  suivante  vient  d'être  adressée  à  M.  le  Ministre 
des  Finances,  relativement  à  la  Petite  Bourse  du  soir  : 

Paris,  le  21  Septembre  1892. 

A  Monsieur  le  Ministre  des  Finances 

Monsieur  le  Ministre, 

Les  soussignés,  Syndics  de  toutes  les  Compagnies 
d'Agents  de  change  de  France  (Paris,  Lyon,  Bordeaux, 
Marseille,  Nantes,  Toulouse,  Lille),  après  avoir  sérieu- 
sement examiné  les  conséquences  du  fonctionnement 
d'une  Petite  Bourse  du  soir  à  Paris,  ont  l'honneur  de 
vous  demander,  au  nom  de  l'intérêt  public,  la  suppres- 
sion de  ce  marché  illégal. 

La  Petite  Bourse  du  soir  se  tient  à  Paris,  dans  l'en- 
ceinte du  Crédit  Lyonnais,  entre  8  heures  1/2  et  9  heu- 
res 1/2  du  soir,  c'est-à-dire  à  une  heure  où  les  derniers 
événements  politiques  de  la  journée  et  les  dernières 
nouvelles  de  l'Etranger  ne  peuvent  être  connus  que 
par  une  catégorie  très  restreinte  de  spéculateurs  pari- 
siens, en  mesure  d'être  très  rapidement  renseignés  sur 
tout  ce  qui  impressionnera  le  public  le  lendemain 
matin. 

Dans  ces  conditions,  la  Petite  Bourse  de  Paris  ne  sert, 
en  réalité,  que  les  intérêts  particuliers  d'un  groupe  de 
joueurs  de  profession  au  détriment  du  véritable  public, 
parce  que,  lorsqu'un  événement  politique  vient  à  se 
produire  entre  quatre  et  sept  heures  du  soir  :  chute 
d'un  ministère,  vote  d'une  loi,  décision  d'une  commis- 
sion, etc....,  les  opérations  à  découvert  de  la  Petite 
Bourse  qui  s'exécutent  sous  l'impression  immédiate  de 
la  nouvelle,  et  sur  une  échelle  infinitésimale  par  rap- 
port aux  opérations  de  la  Bourse  officielle,  toujours 
soutenues  par  le  comptant,  ne  trouvent  que  très  diffici- 
lement les  contre-parties,  et  entraînent,  par  suite,  d'é- 
normes variations  de  cours. 

Quand  l'offre  ne  rencontre  pas  la  demande  (et  c'est 
ce  qui  arrive  nécessairement  lorsque  des  intermédiaires 
également  renseignés  travaillent  pour  leur  propre 
compte  ou  pour  le  compte  d'une  très  petite  clientèle  au 
courant  elle-même  des  événements),  il  suffit  de  quel- 
ques mille  francs  de  rentes  jetés  sur  ce  marché  factice 
pour  provoquer  une  baisse  considérable.  Et,  pour  ne 
parler  que  de  la  Rente  française,  quelques  milliers  de 
francs,  gagnés  par  des  joueurs  bien  renseignés,  peu  • 
vent,  en  dépréciant  brutalement  nos  fonds  publics  de 
plusieurs  centaines  de  millions,  provoquer  une  panique 
générale  dont  le  crédit  de  l'Etat  sera  le  premier  à  souf- 
frir. 

line  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le  télégraphe  « 
transmet  à  tous  les  journaux  des  départements  les 
cours  de  la  Petite  Bourse  du  soir.  Le  capitaliste  de 
Lyon,  de  Marseille,  de  Bordeaux,  de  Lille,  de  Tou- 
louse, de  Nantes, etc.,  qui  trouve  le  matin  dansson  jour- 
nal local  le  récit  d'un  événement  politique,  et  (rai  cons- 
tate que  cet  événement  a  fait  baisser  la  Rente  a  la  Pe- 
tite Bourse  du  soir,  est  profondément  troublé  par  cette 
constatation,  et  il  est  de  notoriété  publique  qu'une  forte 
baisse  à  la  Petite  Bourse  du  soir  a  toujours  entraîné, 
pour  la  Bourse  officielle  «lu  lendemain,  des  réalisations 
cette  fois  très  sérieuses  et  un  déclassement  plus  ou 
moins  grand  des  titres  sur  lesquels  la  baisse  avait  plus 
particulièrement  porté. 

Le  public  français  est  impressionnable  au  suprême 
degré,  et  vous  n'ignorez  pas,  Monsieur  le  Ministre  des 
finances,  que  l'extrême  développement  île  la  presse 
quotidienne  et  la  perfection  des  services  télégraphiques 
de  la  presse  départementale  rendent  cette  impression- 
nalité  de  jour  en  jour  plus  accentuée. 

Or,  il  suffit  de  réfléchir  pendant  quelques  minutes  sur 
ce  que  nous  venons  «l'exposer  si  brièvement  pour  com- 
prendre combien  il  est  dangereux  pour  le  Crédit  public 
—  dans  un  pays  comme  la  Franc  i  plus  de  ôo  mil- 
liards de  Fonds  d'Ktat,  ou  garantis  par  l'Etat,  sont  ré- 
partis entre  plusieurs  millions  de  portefeuilles  -  de 
laisser  à  un  petit  groupe  de  spéculateurs  la  facilité  do 
provoquer  des  paniques  en  cherchant  à  réaliser  un  bé- 
néfice nors  de  proportion  avec  les  pertes  qui  peuvent 
en  résulter  pour  I  ensemble  du  pays. 
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Nous  disons  1rs  portos,  et  nous  pourrions  ajouter  les 
désastres  incalculables,  parce  que,  si  à  la  suilo  d'un 
événement  grave,  la  Pente  baissait,  par  exemple,  de 
quatre  ou  cinq  points  à  la  Petite  Bourse  du  soir  (ce  qui 
fie  serait  nullement  impossible  étant  donne  le  méca- 
nisme de  ce  marché  factice),  le  public  de  toute  la 
France,  fortement  impressionné  par  cette  baisse,  et 
s'exagérant  par  cela  môme  la  gravité  de  l'événement, 
se  mettait  brusquement  à  vendre...,  il  n'y  aurait  plus 
de  résistance  possible. 

En  résumé,  la  Petite  Bourse  du  soir  n'est  d'aucune 
utilité  pour  le  véritable  public.  Elle  est  toujours  préju- 
diciable à  la  Province,  et  elle  ne  sert  en  réalité  que  les 
intérêts  publics  d'un  petit  groupe  de  joueurs,  toujours 
à  L'affût  d'événements  sensationnels  ;  et  les  différences 
des  cours  qui  s'y  produisent  sont  toujours  dangereuses 
parce  qu'elles  faussenl  l'opinion  publique  sur  le  carac- 
tère ou  lu  gravité  des  événements  ou  des  nouvelles  qui 
les  ont  provoquées. 

Telles  sont  les  raisons,  Monsieur  le  Ministre,  qui 
nous  ont  amenés  à  vous  réclamer  énergiquement,  et 
dans  l'intérêt  de  la  France  entière,  l'interdiction  de  la 
Petite  B  'se  du  soir  qui  doit  de  nouveau,  le  1er  oc- 
tobre, se  tenir,  contrairement  à  la  loij  dans  les  locaux 
du  Crédit  Lyonnais  à  Paris. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Ministre, 
vos  respectueux  serviteurs  : 

N.  Hkhbault.  G.  Guillemet, 

Syndic  des  Agents  de  change  Syndic  des  Agents  de 

de  Paris.  change  de  Nantes. 

A.  Ghaumonnot,  F.  Bessery, 

Syndic  des  Agents  de  change  Syndic  des  Agents  de 

de  Lyon.  change  de  Toulouse. 

Dubois,  Paquin, 

Syndic  des  Agents  de  change        Syndic  des  Agents  de 
de  Bordeaux.  change  de  Lille. 

Pour  M.  Lamouukux, 
Syndic  des  Agents  de  change, 
de  Marseille. 
A.  MoNNAIU), 
Premier  Adjoint. 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Nous  avons  approuvé,  en  juin  dernier,  la  mesure 
prise  par  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change 
de  Paris,  de  n'admettre  aux  négociations  de  la  Bourse 
%  que  les  titres  de  la  Rente  portugaise  extérieure  8  0/0, 
dont  le  coupon  de  juillet  1892  ne  serait  point  détacbé. 
Nous  avons  approuvé  cette  mesure  de  protestation 
parce  que  noi.s  croyions  que  M.  Diaz  Ferreira,  président 
du  Conseil  des  ministres  du  Portugal,  avait  exagéré  la 
mauvaise  situation  économique  de"  son  pays  en  affir- 
mant  qu'il  lui  serait  impossible  de  tenir  des  engage- 
ments ayant  pour  base  le  paiement  de  la  moitié  des 
coupons  extérieurs. 

Les  événements  ont,  malheureusement,  donné  raison 
à  M.  Diaz  Ferreira;  nos  lecteurs  qui  ont  suivi,  au  jour 
le  jour,  dans  ['Economiste  Européen  \eé  résultats  des 
recettes  du  Trésor  portugais  savent  que  les  prévisions 
budgétaires  de  1  S*. i-2  ne  sont  pas  réalisées;  que  malgré 
toutes  les  réductions  pratiquées  dans  les  dépenses  et 
toutes  les  mesures  prises  pour  augmenter  les  ressources, 
un  déficit  considérable  s'est  produit  :  ce  déficit  atteint, 
pour  les  onze  premiers  mois  de  l'exercice,  le  chiffre  de 
7.000  contos  ou  37.500.000  francs. 

Dans  ces  conditions  il  n'y  a  plus  aucune  raison 
d'empêcher  les  porteurs  français  de  toucher  le  coupon 
de  juillet,  réduit  au  tiers,  car  il  faudra  de  longues 
années  au  Portugal  pour  se  relever  de  La  crise  écono- 
mique effroyable  qu'il  subit  et  dont  les  effets  se  mani- 
festent actuellement  par  une  paralysie  générale  de  toutes 
les  forces  productives  du  pays.  D'autre  part,  les  Comités 
Anglais. {Allemands  et  Hollandais  viennent  de  prendre 
des  mesures  pour  permettre  a  leurs  porteurs  de  Rentes 
portugaises  d'encaisser  immédiatement  le  tiers,  tout  en 
réservant  leur  droit  aux  deux  autres  tiers  :  il  est  donc 


rationne]  que  les  porteurs  français  puissent  bénéficier 
également  des  mêmes  avantages. 

Leur  droit  aux  deux  tiers  non  payés  est  maintenu  au 
même  litre  que  celui  des  porteurs  anglais,  allemands 
ou  hollandais,  car  ce  droit  résulte  des  déclarations  for- 
mulées pur  le  Gouvernement  portugais  lui-même,  et  de 
ce  fait  que  tous  les  porteurs  de  Rentes  extérinures  sont 
traités  sur  le  même  pied.  11  est  donc  inuiile  de  refuser; 
aujourd'hui,  ce  que  les  autres  places  étrangères  accep- 
tent sans  préjudice  pour  l'avenir. 

Quelle  est  la  façon  la  plus  pratique  de  procéder  ? 
Faut-il  rédiger  une  nouvelle  protestation  ?  Faut-il  re- 
prendre des  négociations  avec  le  Gouvernement  portu- 
gais? Faut-il  demander  une  nouvelle  reconnaissance 
des  droits  acquis  aux  Sociétés  de  crédit  qui  servent 
d'agences  du  Portugal  en  France?  Tout  cela  est  inutile. 
11  faut  simplement  demander  à  la  Chambre  syndicale 
des  Agents  de  change  d'ouvrir  une  seconde  cote  poul- 
ies titres  de  la  Rente  extérieure  portugaise,  dont  le 
coupon  de  juillet  aura  été  détaché. 

Cette  mesure  permettra  aux  porteurs  français  —  qui 
voudront  encaisser  le  tiers  proposé  par  le  Gouverne- 
ment portugais,  et  actuellement  constitué  dans  les 
caisses  du  Crédit  Lyonnais  et  du  Crédit  Industriel  cl 
Commercial  —  d'opérer  cet  encaissement  sans  com- 
promettre leur  droit  relativement  à  l'arrangement  défi- 
nitif qui  ne  manquera  pas  d'intervenir,  à  un  moment 
donné,  entre  le  Portugal  et  ses  créanciers  extérieurs. 

J.  M. 


LE  PORT  DE  MARSEILLE  EN  1891 


Les  statistiques  du  commerce  extérieur  de  la  France 
donnent  lieu,  tous  les  mois,  à  des  discussions  passion- 
nées, au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication  ;  protec- 
tionnistes et  libre-échangistes  ergotent  à  perte  île  vue, 
sans  que  l'un  des  deux  camps  consente  à  faire  des 
concessions  à  l'adversaire. 

En  ce  qui  nous  concerne,  les  lecteurs  de  l'Economiste 
Européen  ont  pu  voir  avec  quelle  réserve,  mais  aussi 
avec  quelle  attention,  nous  suivons  les  résultats  de  la 
politique  économique  inaugurée  le  1er  février  dernier  ; 
tout  en  regrettant  profondément  la  nouvelle  orientation 
qui  a  interrompu,  d'une  façon  si  brutale,  les  traditions 
du  passé,  —  en  relevant  les  barrières  que  les  précé- 
dentes législatures  avaient  fait  tomber,  —  nous  atten- 
drons une  plus  longue  pratique  pour  établir  un  travail 
d'ensemble  sur  la  question. 

Mais  il  importe  de  constituer  des  dossiers  et  de 
grouper  dans  notre  journal  la  plus  grande  quantité 
possible  de  documents,  dételle  sorte  qu'on  puisse  juger 
en  parfaite  connaissance  de  cause,  quand  le  moment 
sera  venu. 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  commencerons  la  s ''rie 
d'études  par  notre  grand  port  de  la  Méditerranée,  où  le 
nouveau  régime  a  causé  de  légitimes  émotions.  Aussi 
bien  trouvons-nous  dans  le  compte  rendu  publié  par 
la  Chambre  de  commerce  de  Marseille,  sur  la  situation 
commerciale  et  industrielle  de  sa  circonscription,  à  la 
fin  de  l'année  1891,  les  éléments  les  plus  complets  et 
les  moins  discutables;  ils  nous  permettront  d'établir  le 
bilan  commercial  delà  cité  phocéenne  a  la  veille  de  la 
dénonciation  des  traités,  et  de  voir,  plus  tard,  dans 
quelle  mesure  le  régime  prote  tionnisle  aura  fait  perdre 
à  notre  pays  son  ancienne  clientèle  de  l'Klranger. 

Saisissons  cette  occasion  pour  rendre  hommage  à 
l'activité  déployée  par  les  élus  du  commerce  marseil- 
lais; grâce  à  leurs  revendications,  appuyées  par  le 
Gouvernement,  le  Parlement  a  conservé  l'immunité 
des  droits  des  graines  oléagineuses  et  repoussé,  après 
de  longs  débats,  la  surtaxe  sur  les  sucres  des  colonies 
étrangères  qui  menaçait  de  ruiner,  dans  nos  poil*!, 
l'industrie  deTa  raffinerie. 

I 

Mouvement  général  de  la  Navigation 
Malgré  les  progrès  de  la  navigation  à  vapeur,  le 
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nombre  des  navires  à  voiles  entrés  dans  le  port  de 
Marseille,  en  1891,  a  été  plus  considérable  que  pendant 
le  cours  de  la  précédente  année.  Le  mouvement  géné- 
ral de  la  navigation  à  voiles  comprend,  en  effet,  6.451 
navires  jaugeant  972.408  tonneaux ,  contre  6.150  navi- 
res et  929.080  tonneaux  en  1890;  c'est  une  augmen- 
tation de  301  navires  et  de  43.328  tonneaux.  Mais, 
en  jetant  un  coup  d'œil  en  arrière,  il  est  facile 
de  voir  que  ces  chiffres  n'accusent,  en  réalité,  qu'un 
arrêt  de  la  décroissance  de  la  navigation  à  voiles  :  en 
1882  le  mouvement  était  de.  1.565.863  tonneaux,  pour 
tomber  à  1.020.514  en  1887. 

Ajoutons,  pour  compléter  ces  indications,  que  le 
chiffre  de  1891  se  décompose  :  à  Y  entrée,  en  3.217  na- 
vires jaugeant  488.625  tonneaux  (dont  2.202  français 
pour  496.944  tonneaux)  et  à  la  sortie,  en  3.234  voiliers 
jaugeant  483.783  tonneaux  (dont  2.238  français  pour 
199.419  tonneaux). 

La  diminution  de  la  navigation  à  voiles  est  surtout 
sensible  dans  les  rapports  avec  les  côies  occidentale  et 
orientale  d'Afrique  ;  en  1884-  on  comptait,  sur  ces 
routes,  132  bâtiments  représentant  58.391  tonneaux,  et 
depuis  1887,  la  part  de  tonnage  des  voiliers,  qui  était 
alors  de  moitié,  est  tombée  au  quart  en  1888  et  au 
sixième  en  1891  (76  navires  et  72.438  tonneaux). 

Le  rapport  que  nous  avons  sous  les  yeux  conclut 
ainsi  sur  ce  point: 

«  En  résumé,  si  l'on  considère  que  le  mouvement  de 
la  navigation  à  voiles  ne  représente  que  le  dixième  de 
celui  de  la  navigation  à  vapeur,  en  1891,  on  est 
amené  à  constater  que  la  faible  progression  constatée 
pour  les  voiliers,  cette  année,  n'est  qu'apparente, 
étant  donné  que  la  navigation  à  vapeur  a  vu,  dans  cette 
même  année,  progresser  son  mouvement  de  près  du 
dixième. 

«  Les  chiffres  suivants  donnent  une  idée  delà  relation 
de  ces  deux  mouvements  (le  tonnage  étant  seul  consi- 
déré) : 

1890.  —  navigation  à  voiles,  1  »  —  navigation  à  vapeur,  9.55 
1691.—  —  1.05—  —  10.50 

«  Comme  il  n'est  pas  contestable  : 

«  1"  Que  la  navigation  à  vnpeur  fait  plus  de  progrès; 

«  2°  Que  ce  progrès  de  la  navigation  à  vapeur  est  au 
détriment  de  la  navigation  à  voiles, 

«  On  peut  conclure  que  la  décadence  de  la  navigation 
.  i  voiles  suit  son  cours,  avec  des  temps  d'arrêt  à  peine 
appréciables.  » 

Voyons,  maintenant,  le  tableau  où  sont  enregistrés 
les  bateau :r  à  vapeur  qui  ont  passé  dans  le  port  de  Mar- 
seille en  1891. 

Ce  tableau  nous  donne,  pour  le  mouvement  total  : 
11.02*  steamers,  jaugeant  ensemble  9.638.412  tonneaux, 
contre  11. 099  vapeurs  et  8.773.841  tonneaux  en  1890; 
c'est  mie  augmentation  de  .729  navires  et  de  86/i.57'l 
tonneaux  en  faveur  de  1891.  On  serait  tenté,  à  première 
vue,  d'applaudir  ace  résultat,  mais  l'expérience  des  pre- 
miers mois  de  l'année  courante  démontre  qu'une  partie 
du  trafic  effectué  à  la  ûn  de  1891  a  été  anticipé  sur  celui 
de  1892.  Ne  fallait-il  pas  redoubler  d'activité  pour  faire 
tasser  en  douane  le  plus  de  marchandises  possible 
avant  l'échéance  du  l«r  février? 

La  décomposition  du  mouvement  s'établit  :  a  l'Entrée, 
en  5.797  vapeurs,  jaugeant  4.818.994  tonneaux  (dont 
4. IKK  français,  avec  3.000.6ÎH)  tonneaux)  et,  à  la  Sortie, 
en  5.H31  l>ât  irri< -n  t  s  et  î.H|!i.'i!H  tonneaux  (dont  'i.2I7 
français,  avec 3.002.4 44  tonneaux. 

La  Chambre  de  Commerce  a  établi  une  distinction 
•Titre  la  navigation  qui  se  borne  à,  desservir  les  côtes 
de  France,  et  la  grande  navigation  à  vapeur  ser- 
vant nos  relations  avec  les  puissances  étrangères  et 
l'Algérie.  Nous  lisons,  sous  cette  dernière  rubrique, 
les  chiffres  suivants  : 
Entrée  : 

Pavillon  français   2. '97  navires  jaugeant  tonn. . .  2.0Î7.685 
—     étranger  1.424      —        —       —  1.«72.:CW 

Total.. . .    3.N21  3. 099. 978 


Sortie: 

Pavillon  français   2.682  navires  jaugeant  tonn...  2.207.231 
—      étranger  1.542      —         —        —  1.771.761 

Total. . . .    4.224  3. 978. 932 

Et  voici  les  dix  principaux  pays  donnant  les  plus 
gros  chiffres  de  ce  mouvement  : 

Entrée  :  Algérie,  1.296  navires,  917.911  tonneaux; 
Indes  anglaises  et  hollandaises,  240  navires,  455.060 
tonneaux  ;  Russie,  mer  Baltique  et  mer  Noire,  297  na- 
vires, 350.679  tonneaux  ;  Angleterre,  292  navires, 
335.954  tonneaux  ;  Espagne,  376  navires,  251.323  ton- 
neaux; Italie,  326  navires,  217.341  tonneaux;  Tur- 
quie, 170  navires,  205.460  tonneaux;  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, 75  navires,  139.119  tonneaux  ;  Tunisie,  197  navi- 
res, 135.556  tonneaux;  Chine  et  Japon,  40  navires,. 
79.534  tonneaux. 

Sorties:  Algérie,  1.195  navires,  851.105  tonneaux; 
Turquie,  395  navires,  483.000  tonneaux  ;  Espagne,  587 
navires,  440.511  tonneaux;  Angleterre,  225  navires, 
380.225  tonneaux  ;  Italie.  614  navires,  368.311  tonneaux; 
Russie  (Mer  Noire),  183  navires,  221.021  tonneaux  :  Tu- 
nisie, 185  navires,  126.618  tonneaux  ;  Indes  anglaises 
et  hollandaises,  60  navires,  120.480  tonneaux  ;  Etats- 
Unis  d'Amérique,"  56  navires,  112.183  tonneaux  ;  Tri- 
poli, 112  navires,  98.838  tonneaux. 

Quant  aux  passagers,  nous  trouvons  pour  1891  :  au 
départ,  90.895  civils  et  23. 321  militaires  ;  à  l'arrivée, 
109.429  civils  et  22.946  militaires. 

On  sait  l'importance  de  la  Compagnie  des  Docks  et 
Entrepôts  de  Marseille  et  les  services  que  cette  Société 
rend  à  notre  grand  port  du  Midi  :  elle  a  reçu  en  1891, 
dans  ses  bassins,  1.580  navires  (soit  57  de  plus  qu'en 
1890),  et  il  a  été  importé  ou  exporté  par  ses  npponte- 
menls  1.656.306  tonnes  (-{-  30.217  en  comparaison  avec 
l'année  antérieure).  Les  manipulations  totales  dans  ses 
magasins  ont  porté  sur  4.191.900  tonnes. 

Tels  sont  les  facteurs  essentiels  du  mouvement  géné- 
ral de  la  navigation  de  Marseille  pendant  l'année  1891  ; 
nous  examinerons  dans  un  prochain  article  les  produits 
embarqués  ou  débarqués  dans  cette  même  période,  tels 
que  :  céréales,  sucres,  cafés,  cotons,  soies,  etc.,  etc.; 
puis,  après  avoir  passé  en  revue  l'industrie  et  le  com- 
merce spéciaux  de  la  région,  nous  parlerons  d*è  îela 
tions  entre  ce  port  et  nos  colonies.  C'est  là  une  des  par- 
ties essentielles  du  rapport  de  la  Chambre  de  Commerce 
qui  indique  la  part  prise  à  l'expansion  coloniale  de  la 
France;  Marseille  a  toujours  été,  en  effet,  le  centre  le 
pins  important  de  nos  transactions  avec  les  colonies  ou 
pays  de  protectorat,  et  ses  représentants  assurent 
qu'elle  n'entend  pas  se  laisser  distancer.  Nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  enregistrer  cette  promesse. 

(A  suivre.)  C.-R.  Wtshrung. 


LA  LÉGISLATION  DU  TRAVAIL  EN  SUISSE 


II 

Suite  et  fin. 

L'assurance  perdrait  par  cette  décentralisation  tout 
caractère  bureaucratique;  non  seulement  elle  serait 
moins  coûteuse  et  compliquée  qu'un  oflice  d'Etat,  mais 
elle  offrirait  des  moyens  a  peu  près  sûrs  d'éviter  les 
abus,  d'exercer  une  surveillance  incessante  et  directe, 
par  conséquent  de  prévenir  les  fraudes  et  les  simula 
lions,  plaie  ordinaire  de  toutes  les  institutions  analogues. 

D'après  quelles  règles  jouera  le  mécanisme  de  l'assu- 
rance suisse?  Le  projet  actuellement  à  l'étude,  dont  le 
Conseil  fédéral  a  ronlié  également  la  préparation  à 
M.  l  orrer,  est  connu  dans  les  grandes  lignes  grâce  aux 
récentes  conférences  de  son  auteur. 

11  s'inspire  des  principes  essentiels  qui  ont  prévalu 
dans  les  législations  de  l'Allemagne  et  do  l'Autriche. 


(1)  Voir  le  h  numéros  32,  33  et  34, 
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Voyous  comment  fonctionne  on  Allemagne,  par 
exemple  l'organisation  des  assurances  contre  la  mala- 
die régie  par  les  lois  «le  1883,  1885,  1K80  et  1898. 

En  vertu  de  cette  Législation,  tous  les  ouvriers  des 
fabriques  (qu'ils  travaillent  à  l'intérieur  ou  à  l'exté- 
rieur): <los  mines  et  carrières;  des  chemins  do  fer;  de 
la  navigation;  des  entreprises  de  transport;  des  postes 
et  télégraphes;  des  régies  d'Etat  fabriquant  pour  l'ar- 
mé" et  la  marine;  dos  entreprises  de  construction;  des 
industries  employant  des  chaudières  à  vapeur  ou  des 
moteurs  mis  en  mouvement  par  des  forces  élémentai- 
res; les  ouvriers  des  métiers,  comme  aussi' le  personnel 
des'  éludes  d'avoués,  de  notaires  et  d'huissiers,  des 
bureaux  des  caisses  de  maladies,  des  corporations  et 
des  établissements  d'assurance,  sont  assurés  obligatoi- 
rement contre  la  maladie. 

L'assurance  est  facultative  pour  les  domestiques. 

Les  communes  peuvent  la  rendre  obligatoire  pour 
Les  commis  et  apprentis  de  commerce,  dont  le  traite- 
ment n'excède  pas  2. -l'A)  francs;  pour  les  petits  indus- 
triels et  les  ouvriers  occupés  à  domicile:  pour  les  mem- 
bres de  la  famille  du  patron. 

Enfin,  les  ouvriers  agricoles  et  forestiers,  qui  cons- 
tituent deux  des  plus  grandes  catégories  de  travailleurs, 
peuvent  être  astreints  à  l'assurance  par  décision  com- 
munale ou  par  les  lois  particulières  des  Etats  confédérés. 

Les  associas  sont  groupés  par  caisses  locales,  par 
caisses  de  fabriques,  de  corporations,  soit  de  corps  de 
métiers  ou  de  construction,  etc.  Les  organes  adminis- 
tratifs de  ces  diverses  caisses  sont  une  direction  et  une 
assemblée  dans  lesquelles  les  doux  tiers  dos  voix 
appartiennent  aux  salariés,  et  le  tiers  seulement  est 
possédé  par  les  patrons. 

L'assurance  communale  s'applique  à  toutes  les-per- 
sonnes  soumises  à  l'obligation  de  s'assurer  et  qui 
n'appartiennent  à  aucune  des  susdites  caisses.  Elle 
est  gérée  gratuitement  par  la  commune,  qui  doit  en 
tenir  une  comptabilité  spéciale.  Plusieurs  communes 
peuvent  se  réunir  volontairement  ou  être  réunies  par 
décision  de  l'autorité  supérieure  pour  organiser  collec- 
tivement l'assurance. 

Dès  le  commencement  de  la  maladie,  l'assuré  reçoit 
les  soins  gratuits  du  médecin,  les  médicaments  et 
autres  objets  nécessaires. 

Les  indemnités  pécuniaires  aux  malades  sont  payées 
à  partir  du  troisième  jour  qui  suit  l'incapacité  de  tra- 
vail et  cessent  à  la  fin  de  la  treizième  semaine.  Toute- 
fois, certaines  caisses,  plus  riches  ou  plus  généreuses 
les  accordent  pendant  six  mois  et  même  pendant  un 
an. 

Les  cotisations  sont  payées  dans  leur  intégralité  par 
les  patrons  qui  ont  le  droit  de  s'en  faire  bonifier 
les  deux  tiers  au  moyen  de  prélèvements  opérés  sur  les 
gains  des  ouvriers  soumis  à  l'assurance. 

En  général  elles  s'élèvent  au  11/2  0/0  du  salaire  jour- 
nalier°moyen  de  la  localité.  Prenons  une  ville  où  ce  sa- 
laire soit  lixé  à  2  fr.  50  par  jour  et  une  fabrique  qui 
occupe  50  ouvriers.  A  360  jours,  le  patron  devra  payer 
\  fr.50  par  ouvrier,  soit  225  fr.  pour  ÔO  ouvriers. 

D.tns  certaines  industries,  où  les  chances  de  maladies 
sont  plus  nombreuses,  la  cotisation  atteint  le  2  0/0  du 
salaire  quotidien. 

11  arrive  aussi  que,  dans  les  grandes  usines,  les  pa- 
trons ne  se  font  pas  rembourser  la  part  de  leurs  ou- 
vriers. 

En  1887,  l'assurance  impériale  contre  les  maladies, 
répartie  sur  1!».  197  caisses,  comptait  'i.5<>7 .000 membres; 
les  journées  de  maladies  s'élevèrent  à  27  .112.700,  et  les 
cotisations  à  la  somme  énorme  «le  87.500.000  francs. 

En  Suisse,  comme  on  Allemagne,  l'obligation  de  l'as- 
surance ne  serait  pas  limitée  aux  ouvriers  seulement, 
mais  étendue  à  toutes  les  personnes  dos  deux  sexes  qui 
sont  employées,  moyennant  salaire,  dans  l'industrie,  le 
commerce  ét  l'agriculture,  comme  aussi  à  tous  les  gens 
«le  service  dès  l'âge  de  14  ans. 

Mais  est-il  toujours  possible  d'affirmer  qu'un  salarié 
sert  tel  ""patron  'plutôt  que  tel  autre  et  de  déterminer 
l'employeur  qui  devra  contribuer  au  versement  de  la 
primé  d'assurance?  Assurément  non,  dans  beaucoup 


de  cas,  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  obstacles  qui  se 
dressent  contre  l'assurance. 

Ainsi,  dans  l'agriculture,  les  journaliers  des  deux 
sexes  sont  employés  tantôt  chez  un  propriétaire,  tantôt 
chez  un  autre,  suivant  la  nature  des  travaux  et  les  exi- 
gences des  saisons.  * 

Prenons  un  autre  exemple.  Un  très  grand  nombre 
d'ouvriers  brodeurs,  dans  les  cantons  de  Saint-Gall  et 
d'Appon/.ell,  travaillent  en  famille,  à  domicile,  pour  le 
compte  de  divers  patrons.  Auquel  de  ces  derniers  peut- 
on  les  rattacher  ? 

Afin  de  venir  à  . bout  de  cette  difficulté  matérielle,  le 
projet  de  M.  Eorrer  crée  des  communes  d'assurance, 
spécialement  destinées  aux  personnes  rentrant  dans 
ces  catégories. 

Le  nombre  des  assurés  s'élèverait  donc,  en  y  com- 
prenant les  ouvriers  agricoles^et  les  gens  de  service,  de 
750.000  à  800.000,  ce  qui  représente  un  pou  plus  du 
quart  de  la  population  totale  de  la  Suisse. 

Le  territoire  de  la  Confédération  serait  divisé  on 
grands  arrondissements  qui  respecteraient,  dans  la 
mesure  du  possible  les  démarcations  cantonales;  pour 
en  déterminer  l'étendue,  il  serait  tenu  compte  plutôt 
de  la  densité  de  la  population  que  des  frontières  natu- 
relles ou  conventionnelles. 

Le  fondement,  la  cellule  constitutive  de  l'organisme 
se  trouverait  dans  la  commune  d'assurance,  compre- 
nant environ  1.500 âmes  et  possédant  une  Caisse  de 
malades  dont  les  membres  seraient  au  moins  200  on 
nombre.  Les  limites  en  seraient  fixées  par  l'autorité 
cantonale,  qui  pourrait  concéder  à  plusieurs  localités  de 
population  insuffisante  la  faculté  de  se  réunir  pour  for- 
mer une  seule  Caisse  d'assurance. 

Cette  Caisse  normale,  la  plus  importante  par  sa  gé- 
néralité, revêtirait  un  double  caractère,  à  la  fois  obli- 
gatoire et  facultatif.  Elle  serait  obligatoire  pour  tous  les 
habitants  de  la  commune  légalement  forcés  de  s'assu- 
rer; facultative  pour  les  personnes  qui,  sans  être  as- 
treintes à  l'assurance,  voudraient  cependant  se  garan- 
tir contre  les  conséquences  de  la  maladie. 

Seulement  les  assurés  de  cette  seconde  catégorie  se- 
raient soumis  à"cles  conditions  spéciales,  en  raison  de 
leur  Age  et  de  leur  état  de  santé. 

L'expérience  a  démontré  d'une  façon  péremploire 
qu'un  assuré,  jusqu'à  l'âge  de  trente-cinq  ans,  paie 
plus  à  la  Caisse  qu'il  n'en  reçoit;  que,  de  trente-cinq  à 
quarante-cinq  ans,  ses  versements  et  les  indemnités 
qu'il  touche  se  balancent  à  fort  peu  de  chose  prés  ;  que, 
depuis  qiiarante-cinq  ans,  le  chiffre  dos  indemnités 
l'emporte  de  beaucoup  sur  celui  des  primes  versées. 
Par  conséquent,  les  membres  libres  devront  payer 
seuls  toute  leur  prime  annuelle,  les  subventions  de 
l'Etat,  s'il  y  a  lieu,  étant  appelées  à  profiter  exclusive- 
ment aux  personnes  tombant  sous  le  coup  de  l'assu- 
rance. 

De  même  qu'en  Allemagne,  l'administration  commu- 
nale gérerait  gratuitement  les  Caisses  de  malades, 
dont  elle  tiendrait  une  comptabilité  distincte. 

Quant  aux  Sociétés  de  secours  mutuels  actuellement 
existantes  et  dues  à  l'initiative  privée,  aux  Caisses  de 
fabriques  et  aux  Associations  corporatives,  dont  la 
plupart  sont  on  situation  prospère,  elles  continueront 
de  vivre,  sans  être  menacées  dans  leur  existence.  La - 
loi  veillera  simplement  à  ce  que  leur  fonctionnement 
repose  sur  des  bases  financières  solides  et  ne  favorise 
pas  certaines  fraudes. 

Toutefois,  dans  la  catégorie  des  Caisses  de  fabrique 
ou  d'exploitation  ne  substeraient  quocellesdes  établis- 
sements industriels  les  plus  importants  ou  celles  que 
les  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  comme  le 
Jura-Simplon,  le  Nord-Est  et  le  Central,  ont  instituées 
en  faveur  de  leur  personnel. 

Les  charges  financières  de  l'assurance  obligatoire 
contre  les  maladies  pèseï aient,  d'après  le  projet,  sur 
l'Etat,  c'est-à-dire  Ja  Confédération,  sur  les  patrons  et 
les  salariés.  Quelle  serait  d'abord  la  participation  de 
l'Etat  fédéral?  Il  prendrait  à  son  compte  les  frais  de 
médecin  et  de  pharmacie,  lesquels  constituent  au  moins 
la  moitié  des  dépenses  totales  de  la  maladie,  d  après  les 
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données  de  l'expérience.  Le  reste  incomberait  à  la 
Caisse  d'assurance. 

En  second  lieu,  l'Etat  supporterait  l'indemnisation 
pour  la  perte  du  salaire.  Combien  de  temps,  au  maxi- 
mum, pourrait-elle  durer? 

La  statistique  a  établi  que,  dans  92  0/0  des  cas,  la 
maladie  se  termine  par  la  guérison  ou  par  le  décès 
dans  l'espace  du  premier  semestre  et  qu'un  très  petit 
nombre  de  maladies  se  prolongent  au  delà  de  six  mois. 
Ou  bien  alors  elles  se  guérissent,  ou  elles  entraînent, 
sinon  la  mort,  du  moins  l'incapacité  plus  ou  moins  pro- 
longée de  travailler,  l'invalidité  partielle  ou  totale. 

M.  Bodenheimer,  ancien  conseiller  d'Etat  bernois  et 
rédacteur  du  Journal  d'Alsace,  qui  a  fait  une  étude 
approfondie  du  régime  des  assurances  allemandes, 
formule  ainsi  son  opinion  sur  le  problème  dévolu  aux 
législateurs  helvétiques  : 

«  Si  j'avais  un  conseil  à  donner  à  la  Suisse,  en  pré- 
vision de  l'organisation  de  ses  assurances,  je  lui  recom- 
manderais d'indemniser  toutes  les  incapacités  de 
travail  totales  ou  partielles,  temporaires  ou  perma- 
nentes; de  faire  peser  les  charges  sur  l'Etat,  les  patrons 
et  les  ouvriers,  de  confier  l'administration  à  des  orga- 
nes représentant  les  trois  catégories  d'intéressés,  et  de 
remplacer  la  division  actuelle  par  celle-ci  :  1°  maladies 
et  accidents  légers;  2°  accidents  graves  et  invalidité.  » 

Le  conseil  venant  d'un  homme  compétent,  mérite 
d'être  écouté;  il  peut  trouver  son  application  ailleurs 
qu'en  Suisse. 

Quel  serait  donc  le  taux  moyen  de  l'indemnité  payée 
par  l'Etat?  Divers  chilfres  ont  été  articulés;  on  a  parlé 
des  deux  tiers  du  salaire  quotidien  :  M.  Forrer  irait 
volontiers  jusqu'aux  trois  quarts.  Cette  proposition  n'a 
rien  d'excessif,  si  l'on  considère  la  modicité  des  gains 
ouvriers  et  la  position  précaire  qui  est  faite  au  malade 
ayant  des  charges  de  famille  par  une  affection  pro- 
longée. 

Une  autre  question  se  pose,  sans  rencontrer  une 
solution  aussi  simple  :  l'intéressé  aura-t-il  le  droit  de 
contracter  une  double  assurance?  Sur  ce  point  les 
opinions  divergent. 

Tandis  que  les  uns  répondent  par  l'affirmative,  d'au- 
tres insistent  sur  les  dangers  de  la  simulation,  que  la 
surveillance  et  les  précautions  les  plus  minutieuses  ne 
réussiront  pas  toujours  à  éviter  ou  à  découvrir. 

La  justice,  l'équité  semblent  se  prononcer  en  faveur 
de  la  demande.  Mais  on  fait  observer,  non  sans  raison, 
qu'il  conviendra  de  régler  divers  points  forts  délicats 
concernant  les  rechutes,  les  maladies  inavouables, 
l'admission  dans  les  Sociétés  privées  de  personnes  déjà 
malades  ou  reconnues  telles. 

Arrive  enûn  le  grave  problème  du  paiement  des  pri- 
mes. A  qui  incomberait  il,  d'après  le  projet?  Aux  pa- 
trons et  aux  ouvriers  par  moitié. 

Il  parait,  en  effet,  impossible  d'exiger  des  travailleurs 
qu'ils  aient  à  supporter  une  proportion  plus  élevée, 
■'■tant  admis  d'ailleurs  que  la  prime  totale  n'excéderait 
pas  le  0  M  du  salaire.  La  part  contributive  du  patron, 
comme  celle  <b-  l'ouvrii  r.  équivaudrait  par  conséquent 
au  1  1/20/0. 

Dans  le  cas  où  le  montant  de  la  prime  serait  supé- 
rieur au  3  0/0  du  salaire,  la  contribution  patronale 
subirait  une  augmentation  proportionnelle,  à  moins  que 
l'Ktat  ne  décidât  de  couvrir  le  surplus.  Toutefois,  cette 
éventualité  ne  doit  pas  <■  t r<:  considérée  connue  admis- 
sible, l'autorité  publique  ayant  à  jouer  plutôt  le  rôle 
de  surveillant  et  de  régulateur  de  l'assurance. 

Jl  convient  d'ajouter  que  tous  les  conflits  qui  surgi- 
raient soit  entre  le*  patrons  et  les  ouvriers,  soit  entre 
le-  comités  de  gestion  des  caisses  elles  assurés,  seraient 
tranchés  par  un  tribunal  arbitral  institué  dans  chaque 
arrondissement.  Cette  justice,  entièrement  gratuite, 
seri.it  rendue  sans  délai  et,  dans  le  cas  où  elle  ne  par- 
viendrait à  vider  les  dilTi'rcnds,  ceux-ci  seraient  défé- 
rés, comme  eu  Allemagne,  à  l'Office  central  des  assu- 
rances, statuant  en  dernier  ressort  et  sans  appel. 

Cet  exposé  sullil  à  démontrer  la  simplicité  du  rouage 
nouveau,  qui  s'adapterait  exactement  aux  formes 
administratives  et  aux  mo-urs  de  la  Suisse. 


Non  seulement  l'Etat  n'interviendrait  pas,  comme 
le  Deus  ex  machina,  dans  la  gestion  de  l'assurance, 
mais  chacune  des  Caisses  aurait  en  quelque  sorte  pleine 
liberté  de  se  régir  à  sa  guise,  sauf  à  se  conformer  aux 
principes  très  nets  posés  par  la  loi. 

On  éviterait  ainsi  cet  inconvénient  de  l'uniformité 
qui,  dans  l'organisation  allemande,  déplaît  si  fort  aux 
spécialistes  français,  même  partisans  de  l'assurance 
obligatoire. 

A  notre  avis  personnel,  étant  donnés  les  courants  si 
mobiles  de  l'opinion  publique  et  les  divers  intérêts  en 
présence,  toujours  prompts  à  s'agiter  et  à  s'alarmer 
dans  une  petite  démocratie,  l'assurance  obligatoire 
contre  les  accidents  et  les  maladies  puisera,  en  Suisse, 
sa  meilleure  garantie  de  succès  dans  le  concours  simul- 
tané des  employeurs  et  des  salariés,  des  associations 
dues  à  l'initiative  privée  et  de  l'Etat,  pouvoir  pondéra- 
teur investi  seulement  du  droit  de  contrôle  et  de  haute 
direction. 

Sinon,  elle  ne  sera  pas.         A.  Gavard 

Professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel; 
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Argent...  1.291.108.351 


23  sept. 
1.677.129.433)  „ 
1.290. 971. 878 j  2.964.584.436 


2.964.584.436  2.968.101.311 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  (  ^er!  !  !  ! 
Pcrtefeuilles  des  succursales  


Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  â  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  ^. 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  In  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers    


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

n  .  (  Loi  du  17  mai  1831  

Keserves    \  |$x_i,anquPS  département. 

mobilières  f  ,  oi       j,  jujn  ,'8-7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque..... 

Réserve  spéciale  

Billetfl  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Billets  â  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Treaor,  créditeur. .  ■ 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  lus  succursales. 

Dividendes  .i  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompto  du  dernier  semostro  

Divers  


Total. 


17.485 
171.330.071 

» 

265.908.402 
25.947.100 
9.112.672 
122.634.027 
159.462.913 
110.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.625. 44? 
100.000.000 
4.000.000 
9.369.063 

3.036.6S3 
9.907. 4U 
100. 113.756 


4.201  .Oiiil.27 


182.500.000 
8.002.313 
10. 000.  (MX) 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907. 111 
.111.812.665 
15.757.793 
42.985.264 
302.592.210 
396. 210. 017 
59.731.371 
3.052.101 
3.720.670 
910.817 
88.S35.22I 


4.201  (160.277 


2. 96S. 101.311 


119.998 
163.642.911 
» 

257.746.032 
21.323.700 

9.129.622 
122.080.143 
158.906.113 
1 10.000.000 
10.000.000 

2.980.750 
'  99.025.442 
100.000.000 

4.000.000 

9.369.463 

3.072.378 
9.907.114 
105. 933. 205 


4.185.938.511 


182.500.000, 
8.002.313 
10.  (KM).  000 
2.980.750 
9. 125.  (XX) 
4.000.000 
9.907.414 
.0S6.921.720 
15.033.296 
42.690.040 
325.217.063 
390.917. 496 
5S.5fi6.290 
2.987.748 

3.926  931 
910.817 
32.  ISS.. -.00 


4.185.038.514 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  sept. 

26  sont. 

25  sept . 

21  sept. 

21  sept. 

1888 

1889 

1890 

1*01 

18ÔJ 

millions 

millions 

millions 

million» 

millions 

Circulation  

2.515.3 

2.881.4 

2.918.9 

2.950.1 

8.088.9 

Encaisse  

2. 201). 8* 

2.583.8 

2.527.5 

8.595.0 

8.968.1 

Portefeuille  

508. U 

507.8 
270.1 

519.7 
253.1 

550.7 
•00, 1 

421  .3 

811.4 

Avances  aux  partie. 

258. 7 

—      i'i  l'Ktut.. . . 

140.0 

140.0 

110.0 

1 10.0 

1 10.0 

Compt.  cour.  Trésor 

310. 1 

300.5 

187. H 

885.0 

325.2 

—  part... 

304.1 

468.3 

321.1 

880.4 

149  8 

Taux  d'Escompte. . . 
Primo  de  l'or  

2  W  0/0 
!>  0/00 

3  0/0 

3  o  o 

3  oo 

1  o,o 

2  0/00 

2  O  on 

li  II  INI 

1  %  0/00 

DénéHcoi  net».  .... 

1.311.7 

1.203.2 

1.017.7 

2.572.6 

85t.  5 
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La  Reconstitution  du  Panama.  —  On  annonce  que 
M.  Hiélard  communiquera  le  9  octobre  prochain,  au 
public,  Le  résultat  de  son  étude  sur  la  reconstitution  de 
la  Compignie  de  Panama.  11  serait  bon  que  ce  délai 
ne  fût  pus  dépassé,  car  on  commençait  à  s'émouvoir 
du  grand  silence  succédant  aux  espérances  qu'on 
avait  fait  naître  dès  le  premier  jour. 


Comité  des  Fonds  Portugais.  —  En  présence  des 
mesures  prises  par  les  Comités  anglais,  allemand  et 
hollandais  pour  permettre  aux  porteurs  de  Rentes 
portugaises  d'encaisser  le  tiers  de  leurs  coupons,  tout 
en  réservant  leurs  droits  aux  deux  antres  tiers,  le  Co- 
mité français  a  décidé  d'offrir  aux  porteurs  français  des 
facilités  analogues. 

Toutefois  cette  décision  n'aurait  d'application  que 
dans  le  cas  où,  avant  l'échéance  du  prochain  coupon  des 
Obligations 4 et  'i  1/20/0,  le  Gouvernement  portugais 
n'aurait  pasautorisé  les  Etablissements  linanciers  char- 
gés du  service  de  la  Dette  en  France  à  effectuer  tous 
les  payements  en  constatant  les  réservesd  es  intéressés. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  est  appelé  du  l.">  au  30  septembre  sur 
les  Obligations  nouvelles  (4e  et  dernière  émission)  de 
l'Emprunt  de  la  Ville  de  Taris  3  0/0  1880,  à  raison, 
savon-, 

De  00  fr.,  soit  net  :  55  fr.  40  après  déduction  d'un 
coupon  de  'i  fr.  00  par  obligation  entière; 

Et  de  15  fr.,  soit  net  :  13  fr.  85  après  déduction  d'nn 
coupon  de  1  fr.  15  par  quart  d'obligation. 

En  conséquence,  la  Chambre  Syndicale  a  décidé  : 

Qu'à  partir  du  24  septembre,  lesdites  obligations  ne 
seront  plus  négociables  qu'en  litre»  libérés  de  212  fr. 
l'obligation  entière,  et  53  fr.  le  quart  d'obligation. 

Jusqu'au  30  septembre,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  152  fr. 
l'obligation  entière,  et  38  fr.  le  quart  d'obligation. 


La  Compagnie  des  Etablissements  Duval  émettra,  le 
24  septembre  présent  mois,  9.510  obligations  de  500  fr. 
4  0/0,  destinées  à  la  conversion  ou  au  remboursement 
des  obligations  5  0/0  en  circulation. 

Les  obligations  5  0/0,  dont  la  conversion  4  0/0  n'aura 
pas  été  demandée  jusqu'au  24  septembre  inclus,  seront 
remboursées  au  pair,  plus  le  coupon  échu  le  30  sep- 
tembre. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  lesdites 
obligations  5  0/0  cesseront  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris  dès  le  19  septembre. 

Jusqu'au  24,  il  pourrajêtre  traité  suivant  conventions 
particulières. 


Par  suite  de  l'émission  du  21  juillet  1892  des  obliga- 
tions Communales  3  20  0/0  1892,  le  Crédit  Foncier  de 
France  a  appelé  au  remboursement,  à  partir  du  1er  oc- 
tobre prochain,  les  obligations  Communales  non  con- 
verties des  Emprunts  3  0/0  1800,  4  0/0  1875  et  4  0/0 
1881-1880. 

En  conséquence  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que 
les  obligations  desdits  Emprunts  Ï8G0, 1875  et  1881-1880 
cesseront  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris,  à 
partir  dudit  jour  ltr  octobre  1892. 


Le  20  septembre  présent  mois,  il  a  été  détaché  sur 
l'Emprunt  Indien  4  1/2  0/0  1880  un  coupon  de  2  1/4 
roupies  par  titre  de  100  roubles,  soit  net  :  2  roupies, 
3  annas,  1  pie,  déduction  faite  de  l'income-tax  indien. 

Ce  coupon  sera  calculé  au  change  de  1  fr.  515  la  rou- 
pie, ce  qui  le  fait  ressortir  à  001  fr.  390  pour  900  rou-  ! 
pies  de  rente.  j 

i 

L'Assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  I 
de  la  Banque  Commerciale  et  Industrielle  (ancienne  I 


maison  Bourgeois  et  C>e),  en  date  du  20  avril  1892,  a 
voté  la  réduction  du  capital  social  de  15  à  8  millions, 
au  moyen  de  l'annulation  de  0.000  actions  et  de 
l'échange  des  2'i. 'i00  actions  de  surplus  contre  16.000 
actions  nouvelles  de  500  fr.  (3  anciennes  contre  2  nou- 
velles). 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

1"  Qu'à  partir  du  21  septembre  les  10.000  actions 
nouvelles  de  500  fr.,  libérées  et  au  porteur,  n°*  1  à 
10000,  titres  bleus,  coupon  n°  19  attaché,  seront  ad- 
mises aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à 
terme,  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la  Cote  et  sous  la 
rubrique  :  «  Banque  Commerciale  et  Industrielle.  » 

A  terme,  en  liquidation  du  30  septembre,  toutes  les 
livraisons  s'efTectueront  en  actions  nouvelles. 

2"  Provisoirement  et  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  actions 
anciennes  continueront  à  pouvoir  se  négocier,  mais  au 
comptant  seulement. 


Le  21  septembre  1892,  il  a  été  détaché  20  fr.  (net 
18  fr.  3"))  sur  les  actions  de  la  Banque  Parisienne. 

Déduction  faite  de  l'impôt,  le  montant  de  ce  coupon 
s'élève  à  458  fr.  75  pour  25  actions. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  Syndicale  en  date  du 
13  septembre  1892,  les  300  actions  de  500  francs  entière- 
ment libérées  de  la  Société  anonyme  du  Bassin  Lillois 
sont  admises  à  la  cote  officielle,  à  dater  du  19  septembre; 
ces  titres  se  négocieront  au  comptant,  jouissance  du 
15  juillet  1892. 

2«  Les  050  obligations  de  la  même  Société  au  capital 
nominal  de  500  fr.,  rapportant  25  fr.  payables  une  fois 
par  an,  remboursables  en  25  ans,  sont  admises  aux  né- 
gociations au  comptant,  à  partir  du  19  septembres  ces 
obligations  seront  cotées  sous  deux  rubriques  :  Pour 
les  250  oblig.,  1|C  et  2"  émissions,  jouissance  du  l"  juil- 
let 1892; 


A.  —  Par  décision  de  la  Chambre  Syndicale  du  17 
septembre  1892,  les  six  mille  actions  donnant  droit  à 
1/G00ue  de  l'actif  social  de  laSociété  anonyme  des  Hauts- 
Fourneaux  de  Maubeuge  sont  admises  aux  négocia- 
tions au  comptant  à  dater  du  19  septembre  ;  elles  se- 
ront cotées  sous  deux  rubriques,  toutes  deux  jouis- 
sance du  20  mai  1892  :  1»  Pour  les  actions  an  porteur  ; 
2»  pour  les  actions  nominatives,  la  Compagnie  n'effec- 
tuant pas  de  conversion  ds  titres. 

B.  —  Les  3.000  obligations  de  500  fr.  rapportant  35 
francs  par  an  et  remboursables  à  500  fr.  en  15  ans,  sont 
admises  aux  négociations  au  comptant  (jouissance  du 
1er  juillet  1892). 

Par  suite  du  remboursement  effectué,  le  nombre  des 
obligations  actuellement  en  circulation  est  réduit  à  1.808. 


Le  Mouvement  du  port  du  Havre.  —  11  importe 

d'établir  que  le  chômage  dont  souffrent  en  ce  moment 
près  de  5  ou  0.000  ouvriers  du  port  au  Havre  n'a  pas 
pour  seule  cause  le  choléra.  Depuis  trois  mois  au  moins, 
l'application  des  tarifs  protectionnistes  a  produit,  à  ce 
point  de  vue,  son  effet. 

La  diminution  récemment  signalée  dans  les  recettes 
des  douanes  a  évidemment  pour  cause  un  ralentisse- 
ment dans  le  mouvement  du  port,  et  ce  ralentissement 
est  maintenant  constaté  par  les  statistiques  que  vient 
de  publier  la  Chambre  de  commerce  du  Havre. 

Les  navires  étrangers  viennent  de  moins  en  moins 
nombreux  dans  notre  second  port  marchand. 

En  août  1891,  il  était  entré  au  port  du  Havre  245 
navires  étrangers,  jaugeant  ensemble  182.227  tonneaux. 
En  août  1892.  il  est  entré  seulement  143  navires  étran- 
gers, jaugeant  ensemble  108.087  tonneaux.  Qu'on  ne 
dise  pas  que  la  cause  en  est  au  choléra.  L'entrée,  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'épidémie,  n'a  été  refusée  qu'à 
un  seul  navire,  qui  reviendra  d'ailleurs  dès  qu'il  aura 
purgé  sa  quarantaine  au  lazaret  de  Cherbourg. 
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Dans  les  sorties  de  navires,  on  constate  un  déficit 
très  sensible  également.  En  août  1891,  il  était  sorti  89 
navires  étrangers  ;  en  août  1892,  il  n'en  est  sorti  que  73. 

Mais  c'est  surtout  quand  on  compare  le  nombre  des 
navires  sur  lest  au  mois  d'août  de  chacune  de  ces  an- 
nées qu'on  est  frappé  de  la  différence  en  moins  pour 
l'année  1892. 

En  août  1891,  il  y  avait  dans  le  port  118  navires 
étrangers  sur  lest,  jaugeant  ensemble  99.660  tonneaux; 
en  août  J892.  on  en  compte  seulement  69,  jaugeant  en- 
semble 36.407  tonneaux. 

Le  cabotage  français  lui-même  est  très  atteint. 

En  août  1891,  il  avait  dans  les  bassins  355  navires 
français  chargés,  jaugeant  ensemble  50.028  tonneaux  ; 
en  août  1892,  on  en  compte  292. 


L'Emprunt  de  la  Ville  d'Alger.  —  La  municipalité 
d'Alger  vient  de  modifier,  suivant  les  indications  du 
Ministre  de  l'intérieur,  l'économie  de  son  projet  d'em- 
pruntL'affaire  est  réduite  de  17  millions  à  12  mil- 
lions 900.000  fr.,  dont  1  mil  ion  430.000  fr.  pour  effec- 
tuer le  remboursement  d'une  opération  de  trésorerie 
réalisée  en  1887,  et  11.470.000  pour  assurer  l'exécution 
des  conventions  faites  avec  l'Etat  au  sujet  de  l'arase- 
ment des  fortifications. 

La  loi  à  intervenir  obligerait  en  outre  la  ville  «  à 
appliquer  par  priorité  et  préférence  le  montant  des 
aliénations  à  la  mise  en  valeur  des  terrains  cédés,  avec 
l'obligation  d'employer  le  produit  des  ventes  :  1°  à  l'or- 
ganisation de  la  voie;  2°  à  l'exécution  d'autres  travaux 
publics  et  d'édilité  tels  que  augmentation  du  volume 
d'eau,  assainissement,  égouts,  etc.;  3°  au  rembourse- 
ment de  partie  de  l'emprunt,  de  façon  à  diminuer,  avec 
les  délais  d'amortissement,  les  charges  contributives.  » 


«  L'As-urance  Financière  »  et  la  «  Capitalisation». 

—  Le  procès  pendant  entre  un  certain  nombre  d'action- 
naires de  l'Assurance  financière,  et  M.  Hue,  liquida- 
teur, a  été  terminé  par  un  jugement  de  la  Ire  chambre 
du  Tribunal  civil  de  la  Seine.  L'objet  du  litige  était  le 
suivant:  Le  liquidateur  avait  cédé,  moyennant  certains 
avantages  consentis  aux  porteurs  de  bons,  le  fonds  de 
commerce  à  une  Société  nouvelle  qui  s'appelle  la  Capi- 
talisation. 

Or,  les  actionnaires  demandeurs  prétendaient  que  le 
liquidateur  avait  ainsi  dépassé  ses  pouvoirs,  et  que  la 
cession  était,  en  outre,  entachée  de  nullité  parce  qu'elle 
créait  une  inégalité  entre  les  diverses  catégories  des 
porteurs. 

Le  jugement  constate  que  cette  inégalité  est  le  résul- 
tat du  contrat  primitif  passé  entre  Y  Assurance  finan- 
cier/' et  les  diverses  catégories  de  porteurs,  et  a  repoussé 
la  demande  îles  actionnaires. 


Opérations  de  la  Caisse  natiomle  d'Épargne.  — 

Voici  !<•  tableau  des  opérations  effectuées  pendant  le 
mois  d'août  IK92  : 

Versements  reçus  de  192.902  déposants,  dont  .'iS.:;o'i 
nouveaux   29.376.886  12 

Remboursement  à  80.273  déposants, 
dont  18.749  pour  solde.    21 .781.688  02 

Rentes  achetées  à  374  22.189.583  27 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                            407,896  25 

Excédent  de  recettes   7 . 187  ,802  85 

N'ombre  de  comptes  existant  au  '51  août  1892  : 
1.888.827. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  (laisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  septembre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   5.(595.929  79 

Retraits  de  fonds   'i'iô.OSO  ."»!> 

Excédents  de  dépôts.    2.250.849  20 


L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  septembre 
1892  s'élève  à  57.412.858  fr.  25. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  11  au 
20  septembre  1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts,  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  3.210.346  fr.  25; 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  214.451  fr.  70. 


Crédit  Foncier  Colonial.  —  Un  avis  du  Conseil 
d'administration  informe  les  actionnaires  que,  confor- 
mément à  l'article  11  des  statuts,  les  certificats  actuels 
d'actions  entièrement  libérées  sont  échangés  contre  des 
titres  nouveaux  au  porteur  ou  nominatifs,  au  choix  des 
titulaires. 

Les  certificats  actuels  sont  reçus,  depuis  le  20  courant, 
à  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  industriel  et  de  Dé- 
pôts, 50,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  à  Paris,  de  10  heu- 
res à  4  heures.  Ils  ne  seront  plus  admis  aux  négocia- 
tions en  Bourse  à  partir  du  ler  octobre  prochain. 

Actuellement,  43.500  obligations  sur  54.000  ont  été 
déposées 

L'Union  des  Gaz  (Société  anonyme).  —  MM.  les 
Actionnaires  sont  informés  que  l'Assemblée  générale 
ordinaire  aura  lieu  le  lundi  24  octobre  prochain,  à  trois 
heures  après-midi,  au  siège  social,  44,  rue  Laffitte. 

L'Assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  Action- 
naires possédant  dix  actions  (art.  32  des  Statuts). 

Les  actions  doivent  être  déposées  cinq  jours  au  moins 
à  l'avance  au  siège  social,  ou  dans  les  lieux  et  chez  les 
banquiers  désignés  par  le  Conseil  d'administration 
(art.  33  des  Statuts).   

RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  2  au  8  septembre  (36«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
lo  l"janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

879 

808 

25.250 

21.80:2 

+ 

448.» 

Paris-Lyon-Méditer 

8  361 

7.581 

7.455 

235.147 

236.802 

1.715.» 

—  Khoneau  Mont-Cenis 

133 

97 

93 

3.077 

3.104 

26.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

260 

241 

s.  ta 

6.474 

32!).» 

3.895 

125.619 

124.573 

1  016.» 

Ouest  

5.185 

3.203 

3.226 

99.471 

98.755 

719.» 

Orléans  

(i.  132 

3.960 

3.635 

115.918 

113.102 

2.815.» 

Est  

4.691 

3.052 

3.009 

97.075 

96.851 

221.» 

Midi  

3.045 

2.11  i 

2.115 

00.405 

61.786 

1.3S0.» 

Est- Algérien  

897 

216 

193 

4.326 

4.399 

72.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

531 

132 

125 

2.8W 

2.722 

43.» 

—         voie  étroito 

128 

7 

6 

218 

257 

39.» 

Ouest-Algérien  

296 

60 

54 

1.813 

1.734 

109.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

211 

35 

42 

966 

912 

l 

53.» 

Médoc  

101 

28 

28 

322 

297 

25.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1892 

Du  I»'  janvier  au  31  août..  52.500.000 

Du  1or  au  10  septembre   1.970.0(10 

Du  II  au  20  septembre   1.8'i0.000 

Du  21  septembre   lio.ooo 

Du  22  septembre   IMO.imm) 

Du  23  septembre    230.000 

Du  1«  janvier  au  23  sept  . .  56.890.000 


1891 

57.620.000 
2.400.000 
2.200.000 

160. 000 
270,000 
280.000 

62.870.000 


Revue  Hebdomadaire  Je  la  Bourse  Je  Paris 


La  semaine,  malgré  la  pénurie  d'affaires  émisée  par 
le  vacance.-,  qui,  décidément,  s.'  prolongent  do  pllU  en 
plus,  n'a  pas  été  mauvaise.  Elle  a  même  été  excellente 


nos 
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pour  certaines  valeurs  industrielles  qui,  plus  rémuné- 
ratrices qua  nos  Ponds  d'Etat  et  presque  aussi  sûres, 
doivent  bénéficier  de  la  faveur  du  publie.  Les  institu- 
tions de  Crédit  ont  en  général  été  bien  tenues.  Elles  se 
ressentent  déjà  des  émissions  annoncées  pour  la  pro- 
chaine campagne.  11  semble  véritablement  qu'il  y  ait, 
dans  Le  public,  une  aspiration  très  vive,  quoique  encore 
à  l'état  latent,  vers  Une  reprise  des  aliaires.  Si  les  choses 
continuent  ainsi,  et  si  aucun  événement  grave  ne  vient 
troubler  la  paix  européenne,  on  peut  augurer  favora- 
blement des  mois  à  venir,  et  prévoir  un  fructueux  re- 
tour d'activité,  dont  personne  ne  se  plaindra. 

Rentes  Françaises.  —  Nos  fonds  d'Etat  continuent 
à  faire  preuve  rte  fermeté  avec  quelques  fluctuations 
dont  nous  avons  déjà  indiqué  la  cause  logique  ;  notre 
3  0/0  tend  de  plmt  en  pins  à  se  rapprocher  du  pair, 
qu'il  a  encore  atteint  une  fois  celte  semaine,  et  qu'il 
guette  chaque  fois  en  amoindrissant  l'écart  qui  l'en  sé- 
pare. Nous  les  retrouvons  aujourd'hui  à  99  97.  C'est 
comme  résultante  finale,  un  nouveau  pas  en  avant,  puis- 
que nous  l'avons  laissé  la  semaine  dernière  à  9967. 
L'Amortissable  passe  de  100  37  ùlOO  00.  Le  4  1/2  reste 
à  105  97,  et  Le  Tunis ien  est  stationnaire  à  i95. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  est  mieux  à  4.075,  bien  que  ses  bénéfices  conti- 
nuent à  laisser  à  désirer.  Ceux  de  la  dernière  semaine 
sont  de  20G.2(>1  fr.  L'encaisse  métallique  a  diminué  de 
130.000  fr.  pour  l'argent,  mais  elle  s'est  accrue  de 
3.653.000  fr.  pour  l'or. 

La  Banque  d'Escompte,  par  une  progression  conti- 
nue, s'est  avancée  de  210  25  à  220  25.  La  Banque  de 
Paris  est  à  0(37  50.  On  dit  que  l'avance  consentie  par 
cet  établissement  au  Gouvernement  espagnol,  par  l'in- 
termédiaire de  la  Banque  d'Espagne,  serait  portée  de 
50  à  75  millions.  La  Banque  Transatlantique  s'avance 
de  415  à  420  fr.  La  Compagnie  Algérienne  est  égale- 
ment très  bien  tenue,  et  nous  notons  le  cours  de  500 
contre  485  samedi  dernier. 

Le  Crédit  Foncier  est  très  ferme  et  justifie  pleine- 
ment nos  prévisions.  On  sait  que  cet  établissement 
poursuit  ses  pourparlers  pour  renouveler,  sous  une 
forme  décennale,  les  engagements  des  communes  avec 
lui,  ce  qui  le  mettrait  à  l'abri  des  remboursements 
anticipés.  Or,  nous  croyons  savoir  que  ces  négocia- 
tions se  poursuivent  dans  d'excellentes  conditions. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  de  mardi  dernier,  le  Con- 
seil d'administration  a  autorisé  pour  1.820.300  fr.  de 
prêts  fonciers,  et  301.317  fr.  de  prêts  communaux,  soit, 
au  total,  pour  2.217.017  fr.  de  prêts  nouveaux.  Nous 
retrouvons  les  actions  du  Crédit  Foncier  à  1.128  75 
contre  1.120. 

Le  Crédit  Lyonnais,  dont  on  détache  le  coupon 
aujourd'hui,  est  à  798  75.  Le  Crédit  Mobilier  est  tou- 
jours un  peu  hésitant,  et  subit  le  contre-coup  de  la 
situation  des  obligations  de  Porlo-Iiico  ;  nous  croyons 
cependant  savoir  que  celle-ci  s'améliore,  et  qu'une 
combinaison  interviendra  à  bref  délai  qui  diminuera 
considérablement  les  inquiétudes.  Ajoutons,  d'ailleurs, 
que  la  tenue  du  Crédit  Mobilier  est  meilleure  depuis 
quelque  temps,  et  que  nous  le  retrouvons  à  138,  c'est- 
à-dire  à  peu  près  au  cours  de  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  très  ferme  à 
556,  ainsi  que  la  Banque  Internationale  à  393.  La 
Banque  Parisienne  à  371  25,  ex-coupon  de  20  fr. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Nous  avons  de  nou- 
veau la  satisfaction  de  constater  que  la  diminution 
sensible  de  l'épidémie  s'est  fait  sentir,  et  que  l'ère  des 
moins-values  n'aura  pas  été  de  longue  durée.  Nous  en- 
registrons, cette  semaine,  une  augmentation  de  381.000 
francs  sur  l'ensemble  des  recettes  des  six  grandss  Com- 
pagnies. La  plus-value  totale,  depuis  le  commence- 
ment de  l'année,  se  trouve  ainsi  portée  à  1.709.000  fr, 
Les  actions  qui  n'avaient  pour  ainsi  dire  pas  subi  le 
contre-coup  des  mauvaises  recettes  de  la  semaine  pré- 
cédente, ont  en  revanche  bénéficié  de  la  plus-value,  et 
nous  les  retrouvons  toutes  en  hausse. 

L'Est  s'inscrit  à  9ôG  25  contre  945  ;  le  Paris-Lyon- 
Méditerranée  à  1.503  75  contre  L535.  Nous  retrouvons 
le  Midi  à  1.3i7  50  au  lieu  de  1.330,  le  Nord  à  1.950  au 


lieu  de  1.933  75,  l'Orléans  à  1.630  contre  1.013  7").  et 
l'Ouest  à  1.125  au  lieu  de  1.110. 

Le  Sud  de  la  France  est  stationnaire  à  510,  ainsi 
que  le  Bône  à  Guelma  à  723  et  X  Est -Algérien  à 
606  25. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 

Généraux  restent  à  500  contre  552  50.  La  Compagnie 
Transatlantique  est  bien  tenue,  avec  peu  de  change* 
ments  à  59750,  bien  qu'elle  n'en  ait  pas  encore  entière- 
ment fini  avec  les  quarantaines,  qui  lui  font  supprimer 
certains  départs  :  c  est  ainsi  que  le  paquebot  qui  devait 
partir  le  19  du  mois  dernier  pour  les  Antilles  a  été 
contremandé.  Les  Messageries  Maritimes  sont  abso- 
lument stationnaires  à  087  50. 

Les  Omnibus  de  Paris  s'avancent  à  4.019. 

Les  Voilures  gardent  le  cours  de  700  fr.  Si,  d'un 
côté,  lesdroits  sur  les  maïsleur  occasionnent  une  perte, 
celle-ci  est  compensée  par  une  augmentation  de  recet- 
tes, ce  qui  explique  la  fixité  des  cours.  Le  Panama  est 
faible  à  21  25.  Il  serait  temps  qu'on  finit  par  connaîtra 
autrement  que  par  des  bruits  les  projets  de  M.  1  lié- 
lard. 

Le  Suez  varie  d'une  façon  ins'gnifiante  à  2.710  25. 
La  Dynamite  continue  de  marcher  en  avant.  Nous  la 
retrouvons  à  430  contre  422  50.  L'assemblée  générale 
de  cette  Société  doit  avoir  lieu  le  G  octobre.  Les  Télé- 
graphes de  Paris  à  New-York  sont  mieux  tenus  à 
98  75.  Les  Téléphones  restent  à  405. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays-Autrichiens  restent  sans  changement  à  487  50. 
On  annonce  qu'elle  va  procéder  sous  peu  à  l'émission 
de  l'emprunt  Bulgare.  On  sait  que  cette  nouvelle  n'a 
pas  amené  la  hausse.  La  Bulgarie  ne  présente  peut-être 
pas  encore,  en  effet,  toutes  les  garanties  de  la  stabilité 
politique  qui  pourraient  faire  réserver  un  bon  accueil 
à  son  appel, et  on  a  encore  présentes  à  l'esprit  des  leçons 
récentes,  nous  venant  de  pays  pourtant  mieux  organi- 
sés. La  Banque  Ottomane  s'inscrit  à  596  50  au  lieu  de 
502  50.  Il  est  question  également  d'un  emprunt  Turc 
auquel  cette  institution  de  crédit  procéderait  à  brève 
échéance.  Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  est  station- 
naire à  1.085,  ainsi  que  le  Crédit  Mobilier  Espagnol  à 
83  75  et  les  Chemins  Andalous  à  S'iO. 

Les  Autrichiens-Hongrois  restent  à  631  25.  On  com- 
mence, dans  le  public,  à  être  moins  rassuré  sur  les 
suites  de  l'acte  cle  spoliation  du  Conseil  d'administra- 
tion envers  les  obligataires,  et  on  se  demande  si  les  di- 
videndes se  grossiront  désormais  du  produit  de  cette 
spoliation. 

Le  Nord  de  l'Espagne  est  faible  à  175.  Les  Chemins 
Portugais  ne  varient  pas  à80.  On  sait  que  l'assemblée 
générale  ordinaire  aussi  bien  qu'extraordinairest  main- 
tenue au  1er  octobre. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  —  Nous  retrouvons  les 
Consolidés  anglais  à  97  50.  L'Autriche  4  0/0  or  atteint 
100.  Les  Bonds  Brésiliens  continuent  à  s'améliorer,  les 
nouvelles  du  pays  étant  calmes,  c'est-à-dire  meilleures. 
Nous  retrouvons  le  4  0/0  1888  à  70  contre  68  et  le  4  0/0 
1889  à  0)5  75  au  lieu  de  04  65. 

Les  Fonds  Egyptiens  font  preuve  de  bonnes  tendan- 
ces. La  Daïra-Sanieh  est  à  100,  comme  la  semaine  der- 
nière. L'Unifiée  passe  de  99  00  à  100,  et  la  Privilégiée 
de  95  35  à  95  00. 

L' Extérieure  Espagnole  se  retrouve  à  54  57. 

Les  Emprunts  Helléniques  continuent  à  être  faibles, 
bien  qu'on  annonce  que  le  Gouvernement  a  trouvé  les 
fonds  nécessaires  pour  ses  prochains  coupons.  Le  5  0  0 
1881  est  à  823  50  au  lieu  de  333,  et  le  4  0  0 1887  à  282, 
au  lieu  de  285  50. 

Le  Portugais  passe  de  23  77  à  24  25.  On  trouvera, 
dans  le  corps  du  journal,  des  renseignements  intéres- 
sants sur  cette  question. 

Les  Emprunts  russes  ont  toujours  la  faveur  du  pu- 
blic. Le  5  0/0 1879  Orient  s'inscrit  à  08  40  contre  67  75. 
Le  4  0/0  1880  est  à  97  95  contre  97  15.  Le  4  0/0  Conso- 
lide à  97  60  contre  97  15.  Le  3  0/0  1891  à  80  75  au  lieu 
)  de  79  75  et  les  Trauscaucasiens  à  79  70  au  lien  de  78  05. 

Les  Fottds  Ottomans  sont  bien  tenus,  sans  change- 
I  ment  notable. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 


1521.", 

4061 
07  S!) 


2'iooo 


RENTES 
A  PAYER 


REMli>  FRANÇAISES 


Francs 

i56.  iS3.iiO  3  0  0  Perpétuel 
121.831.905  3  0  0  Amortissable. 
305.510.303  4  12  1  883   


>s:j.s55.31S 


390.38Gobl.  Je  5001.  Tujais3  0  o  1892  gar.Frnnce 


Sombre 
des  litres 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
160.000 

120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
50.000 
50.000 


00 
50 
|.o  i 
si  ,11 

■>:,• 

525 
MO 
300 
40 


000 
000 
.000 
000 

ooc 
000 
000 
000 
000 


60.000 
336.000 

80.000 
120.000 

34.000 

85.000 
500.000 

223.  :m 

40.000 
84.000 
50.000 


200. 000 

120. 000 
80.000 
95.000 
18.000 
60.000 
550.000 
750.000 

120.000 

350.000 
70.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
250 
500 

no 
ho 

MM 
500 
500 
500 
500 

MO 


20011 
500 
500 
SM 

MX) 
MM) 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Sorum. 
fers. 

1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 

12: 

250 
500 
250 
500 
500 


20011 

250 
200 

12.' 

9- 
500 
500 
500 

500 
.■/m 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d*Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  WÇ.AIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


fjpilil  m 

jj  • 

Iial>r>  de  UMi 

3*11.968 

1.497.350 

1941 

1.240.000 

1936 

1040 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

442.250.000 

1926 

1928 

150  IHKI  fW|f>i 

i960 

ll'll  'J.n  mm  l'en 

11/7  4 

445.210 

1952 

OT  250 

1031 

1931 

|  295.15» 

SOC.  I\DFS  I  ItlEI.I.ES 

F  R  A  M  Ç  A 1 S  E  S   l  actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  . 
C<  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.j 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  J.mv 
Voitures  à  Paris  (tir.  M*ij 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (.Soc.  Cent,  d 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  

si  H  11  i  i  s    BTB  UVGÈBM 
Dl\ ERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche  . 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  ijouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  ... 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche  umbirdu 
Méridionaux  (Adnatiqu 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDA  D'ETATS 
i  i  li  \  m.i.iis 

Angleterre  2  3  4  0  0... 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888. 

4  0  0  1889   

Egypte  i  Dalr.-i-S.inioli)  

—  (Unifiée)  

—  (l'rivil<-i,Miv  '!  1  2|. 
Espagne  4  0  0  K\t<-ii..nr,- 
Cuba  6  0,0  1886   

—  6  0  0  1890  

Hellénique  6  0.0  1881. 

4  0,0  1887. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  84  net). . . 
Portugal  3  0  0  

—  4 1/Z 1891 (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875. 
Russie  6  0  01879'Oim  ni, 

—  4  0  0  1880  

—  40  0  Consolidé 

—  8  0/0  1891  or  

—  8  0.  O'Cli*  Trn iiw.i 

Dntte  Ottoni.  10  0,  con». 
Consolidât.  Ottom.  40  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  B  0  0 


IHÏIHF.Mlï  ou  IMLBKT  distribue  en 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1888 

1889 

1890 

1891 

1889 

1890 

1S91 

1892 

27  ;ioùt 

3  sept. 

DÛsépt. 

17  sept. 

21  sept. 

3  » 

3  » 

3  )> 

3 

» 

84  30 

91 

30 

95  15 

9S 

55 

99 

52 

100  ->0 

100  ot 

99 

67 



99  97 

3  » 

3  » 

3  » 

3 

Mi  il 

93 

4C 

95  30 

98  80 

99 

60 

100  25 

100  .30 

100 

37 

100  60 

4  5C 

4  5C 

-i  50 

4  50 

104 

40 

106 

25 

105  35 

105  65 

105  50 

105  65 

105  85 

106 

02 

105  97 

)>  » 

»  » 

»  » 

» 

» 

n 

» 

9 

» 

» 

137 

50 

492  25 

496  » 

495 

il 

195  » 

116  » 

156  » 

161  » 

16562 

3S50 

» 

4130 

1110 

)) 

1230 

» 

1195 

» 

4150  » 

4110  il 

1060 

» 

1075  >. 

12  50 

15  » 

15  n 

12 

50 

510 

» 

525 

» 

475 

» 

211 

25 

215 

» 

225  » 

222  50 

210 

23 

226  25 

10  » 

40  » 

45  » 

30 

» 

717 

50 

830 

» 

805 

» 

655 

000 

» 

681  25 

670  » 

072 

50 

607  50 

15  » 

15  » 

15  » 

12 

50 

453 

75 

450 

425 

I) 

117 

50 

il  10 

422  50 

420  » 

il.3 

•  » 

120  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

380 

ii 

120 

410 

» 

492 

50 

185 

485  » 

4S5  » 

485 

500  « 

» 

» 

4  » 

12  5ti 

>! 

620 

577 

50 

507 

50 

MIS 

75 

510  » 

508  75 

510 

il 

"513  50 

62  -> 

62  » 

63  » 

60 

» 

1310 

» 

1250 

1270 

1125 

» 

1110 

1125  n 

1130  >. 

1120 

» 

1128  75 

13  40 

13  10 

11  13 

15 

62 

585 

020 

» 

5'.  17 

50 

515 

550 

555  » 

550  » 

551 

555  » 

17  50 

25  » 

30  » 

12 

50 

607  50 

740 

800 

» 

782 

50 

801 

25 

807  50 

803  75 

S0.3 

n 

/Vo  to 

15  » 

27  » 

25  » 

» 

430 

445 

» 

377  50 

170 

142 

137  50 

132  50 

1 10 

138  >i 

12  50 

12  88 

12  S8 

13 

02 

455 

» 

480 

» 

480 

465 

» 

1S2 

50 

485  » 

4S7  50 

483 

485  » 

»  >i 

»  )> 

17  50 

20 

» 

530 

» 

497 

50 

405 

» 

393 

50 

388  » 

392  » 

392 

393  » 

30  » 

30  » 

»  » 

13 

395 

» 

325 

392  50 

380 

» 

388 

391  25 

400  » 

398 

75 

371  25 

30  » 

30  » 

30 

» 

635 

» 

680 

» 

720 

» 

700 

733 

729  » 

730  » 

72,5 

— 

723  » 

30  » 

30  » 

25 

» 

035 

» 

690 

y> 

710 

» 

585 

000 

» 

015  » 

010  » 

(iOO 

» 

606  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

n 

860 

n 

890 

» 

920 

948 

910  » 

942  » 

945 

M 

950  25 

55  >ï 

55  » 

55  » 

."j.j 

1310 

» 

1115 

» 

MM) 

» 

1515 

1535 

» 

1510  » 

1512  50 

1555 

11 

1503  75 

50  » 

50  » 

50  » 

50 

1207  50 

1270 

» 

1320 

1325 

» 

1320 

i> 

1325  » 

1325  >» 

1330 

11 

1317  .30 

51  » 

04  » 

70  » 

70 

» 

1762  50 

1855 

» 

1882  50 

1890 

i> 

1887 

50 

1892  50 

1903  75 

1933 

75 

10.30  ,) 

57  50 

57  50 

58  50 

58 

50 

13 10 

1112 

50 

1517  50 

1548 

1590 

>i 

1580  » 

1591  » 

1613 

75 

1030  » 

38  » 

38  50 

38 

50 

010 

992  50 

nr,7  -,n 

1070 

1100 

1100  » 

1105  » 

1110 

» 

1 125  » 

»  » 

»  » 

25  » 

25 

» 

» 

» 
}> 

512  50 

550 

517 

» 
50 

■195 

» 

500  » 

510  » 

511 

510  » 

30  » 

27  50 

25  » 

13 

75 

510 

» 

520 

» 

570 

» 

560 

» 

550  50 

552  50 

552  50 

552 

50 

560  w 

76  » 

77  » 

78  » 

74 

50 

1320 

)i 

1362 

50 

1 100 

» 

1132  50 

1 168 

75 

1480  n 

1480  » 

1  185 

1485  il 

30  » 

30  m 

30  » 

30 

000 

630 

» 

545 

801 

25 

.",7  ■', 

» 

600  t 

596  25 

595 

» 

597  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30 

635 

n 

080 

» 

010 

n 

000 

» 

685 

685  » 

6S5  » 

687  50 

687  50. 

55  » 

55  » 

65  m 

•15 

» 

1287 

50 

U210 

» 

1035 

looo 

i> 

1048 

1049  » 

1017  » 

1015 

1049  »j 

35  » 

35  » 

50  » 

35 

» 

785 

n 

720 

» 

730 

ii 

717 

50 

692 

097  50 

695  » 

700 

ii 

700  »! 

12  50 

»  » 

d  » 

Q 

i) 

53 

75 

40 

)) 

32  50 

16 

25 

25 

» 

22  50 

23  75 

21 

75 

21  25 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2310 

-  » 

237)0 

» 

2700 

» 

27  90 

» 

2736 

25 

2715  ,. 

2720  » 

2710 

2716  25; 

35  » 

35  » 

45  » 

25 

» 

i> 

» 

815 

175 

» 

387 

50 

390 

387  » 

380  » 

422 

.30 

430  »; 

il  » 

»  » 

>i  » 

n 

112  50 

112  50 

137  50 

105 

» 

.  98  75 

100  » 

05  » 

95 

98  75 

25  » 

25  » 

25  » 

20 

477 

50 

475 

» 

427  50 

465 

455 

» 

470  » 

465  » 

470 

» 

405  » 

22  50 

25  » 

14  fl. 

11 

n. 

487  50 

508  75 

470 

» 

475 

» 

480 

4S0  » 

4S2  50 

487 

50 

187  501 

12  50 

12  50 

12  50 

17 

50 

517 

50 

595 

» 

587 

50 

580 

Mis 

75 

580  » 

580  » 

592 

50 

596  25; 

25  » 

27  50 

30  » 

32 

Mi 

'.i2r, 

1030 

» 

1130 

1126 

25 

1085 

1 065  » 

1087  50 

1085 

» 

1085  » 

5  n 

6 

170 

» 

495 

n 

480 

» 

475 

i> 

471 

50 

•i/o  » 

478  75 

485 

486  25 

D  » 

n 

» 

IfiO 

182 

50 

137 

50 

88 

81 

85  50 

85  » 

83 

75 

83  75 

»  " 

17  50 

12 

il 

417  50 

481 

25 

360 

230 

211 

21<>  » 

215  » 

215 

214  50'i 

15  » 

1  \  ii 

i.>  n 

20  » 

20 

375 

390 

» 

482 

50 

310 

330 

3**0  u 

312  » 

310 

i> 

3 10  »| 

47  50 

j ,  ~r,  ) 

1  '■  '  ">'  t 

25 

n 

502  50 

513  75 

610 

„ 

060 

017 

50 

lilU  » 

635  » 

041 

il 

031  25J 

2  n 

*>  n 

8  » 

4 

257 

50 

300 

n 

240 

,i 

221 

25 

22N 

230  » 

218  75 

223 

75 

225  ». 

36  ii 

30  « 

88  » 

30 

743  75 

725 

9 

685 

655 

» 

635 

OiO  25 

647  75 

615 

» 

645  u 

s  „ 

1*'  » 

15  » 

5 

407 

50 

352  50 

310 

n 

176 

25 

172 

50 

187  50 

178  75 

17S  75 

175  n| 

'10  » 

30  n 

15  » 

s 

■> 

635 

s 

555 

n 

225 

n 

75 

» 

N2 

50 

NO  » 

81  25 

80 

80  J 

8  n 

u  n 

i  *j 

IC  » 

9 

305 

■  » 

322  50 

315 

il 

201  25 

186  25 

195  n 

|ss  7.', 

191 

23 

188  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2 

î  5 

00 

35 

97  05 

H 

07 

97 

M 

cvy  vin 

il/  *1U 

97  6.) 

97  60 



97  Ml 

i  0  II 

\  O  M 

4  0/0 

«3 

n 

95 

00 

n 

06 

15 

«8 

» 

1)8  40 

99  50 

99  20 

100  » 

i  |  ■/ 

i  1  i 

j  j;/ 

i  1  i 

100  70 

88 

50 

80 

Mi 

62 

01 

25 

01  » 

61  50 

OS 

70  ii 

i  ii  n 

4  0/(1 

J  O  1) 

i  n  o 

il 

-, 

HO 

80 

75 

» 

50 

•* 

60 

95 

oo  s,i 

02  05 

01 

65 

65  75 

4  0/0 

i  0/0 

\  0/0 

4  0 

0 

125 

•> 

433 

75 

400 

■> 

OS  75 

iOO 

20 

100  7.» 

100  75 

100 

,i 

100  n 

4  0/0 

4  0/0 

î  O  O 

i  n  n 

I5Î  .<> 

483 

75 

400 

1 

97  70 

08 

40 

08  80 

99  35 

99 

60 

100  » 

3 

.n 

„ 

467 

50 

«3 

0» 

05 

'J  i  'H' 

0.3  30 

9.3 

:  , 

05  60 

4  0/0 

4  0  0 

i  O  O 

i  0 

II 

75 

00 

76 

74 

10 

65 

n 

63 

87 

oo  y  7 

65  30 

63 

10 

64  57 1 

0  0/0 

'i  (t  O 

(j  o  o 

515 

n 

517  50 

500 

160 

402 

50 

407  50 

405  50 

405 

, 

465  J 

5  0  /O 

:,  o  o 

470 

n 

il 

75 

121 

25 

430  » 

423  » 

125 

424  >i 

5  0/0 

5O/0 

:»  o/o 

o 

4R0 

4K3 

7.-. 

432 

5u 

:nn 

,ii 

338 

335  » 

331  25 

333 

\ta  ,,i 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

;  n  .i 

HNi  25 

405 

■» 

3MI 

281 

285  m 

276  » 

2«.3 

,ii 

282  » 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

;  o  11 

H6 

•m 

00 

50 

03 

10 

05 

' 

03 

su 

U5  50 

95  52 

90 

Ml 

96  n 

4  34 

i  M 

4  3f 

06 

~i'.t 

(15 

■ 

(13 

50 

,  01 

12 

02  07 

02  32 

93 

n 

3  o/o 

3  0/0 

3  0/0 

:  0  0 

07 

Ml 

62 

50 

44 

m 

23 

24 

05 

2»  70 

23  00 

23 

n  n 

n  n 

D 

1 

1» 

il 

A 

355 

362 

Ml 

303  Ml 

371  2.3 

M1* 

3T0 

5  0/0 

o  o 

5  O/o 

,  Il  ,, 

«7 

■ 

105 

n 

0»  75 

100 

101 

25 

102  m 

101  25 

loi 

101 

!»  o/o 

'i  0  0 

6  o/o 

>i 

n 

n 

73 

Ml 

06 

07 

20 

07  70 

67  00 

117 

7.3 

0    ,  ■ 

i  0/0 

t   M  O 

\  o/o 

i  II  1) 

(NI 

25 

\m 

50 

9s 

2<l 

VI 

: 

03 

o.'. 

00  35 

07  » 

07 

1.3 

4  0/0 

i  »  o 

1  0/0 

i  0  n 

Wl 

N 

V7 

•Ml 

(M 

II 

05 

00 

,i 

00  80 

07  13 

07 

te 

n  n 

n  n 

»  n 

.:  n 

II 

i» 

-, 

n 

il 

H 

7M 

,  1 

78 

71  60 

70  70 

70 

1  II  II 

3  0  0 

3  0/0 

:  n  n 

n 

NO 

50 

NI 

75 

78 

''|| 

7â  • 

78  75 

7H 

,  i 

1  II  O 

1  0,0 

1  0/0 

1  n 

'1 

16  20 

IN 

40 

|s  fi", 

20 

21 

115 

21  0B 

21  77 

21 

,D 

4  0/0 

4  o-o 

1  II  II 

4  0 

II 

-, 

307  50 

378 

, 

3<«l 

3N7  50 

301  M) 

3X<1 

i  0/0 

&  O  I» 

i  0  II 

4  0 

450 

Ml 

2.-. 

420 

•i 

m  .o 

432 

■m 

435  n 

441  25 

437 

.0 

i  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0 

375 

m 

465 

s 

461 

• 

458 

MB  » 

47 1  2.3 

47.3 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  2:i  septembre  1892. 

Nous  commençons  à  avoir  des  données  plus  précises 
sur  lè  projet  de  loi  militaire  ;  la  Post,  organe  des  con- 
servateurs libres,  habituellement  bien  informée  sur  les 
questions  militaires,  nous  apprend  que  la  réforme  a 
pour  objet  d'augmenter  de  95.000  hommes  l'effectif  en 
temps  de  paix. 

Cet  énorme  accroissement  de  l'armée  active  —  les 
trois  dernières  augmentations  de  l'effectif,  en  temps  de 
paix.se  chiffrent  ensemble  par  85.000  hommes  seule- 
ment —  est  destinée  à  réduire  au  minimum  la  durée  de 
la  mobilisation  ;  en  cas  de  déclaration  de  guerre,  les 
régiments  devront  être  au  complet  et  prêts  à  attaquer 
immédiatement,  sans  être  retardés  par  l'incorporation 
des  hommes  appartenant  à  la  réserve.  Vous  voyez  que 
l'Allemagne  lient  à  prendre,  toujours,  l'initiative  des 
grands  armements  qui  épuisent  l'Europe  et  qui  condui- 
ront inévitablement  à  la  faillite  les  petits  Etats  qui 
désirent  être  comptés  parmi  les  facteurs  importants  de 
l'équilibre  européen,  mais  qui  n'ont  pes  des  ressources 
illimitées. 

Le  Gouvernement  allemand  est  bien  imprudent  de 
pousser  à  l'exagération  cette  politique  d'armement  , 
car  aucune  des  puissances  ne  souhaite  Ja  guerre,  et 
l'éventualité  d'un  conflit  armé,  dans  un  délai  rapproché, 
ne  paraît  pas  probable  ;  donc,  il  s'agit  desavoir  si  c'est 
la  triple  alliance,  ou  bien  le  groupe  formé  par  la  France 
et  la  Russie,  qui  pourra  supporter  le  plus  longtemps  le 
fardeau  des  dépenses  militaires  toujours  grandissantes: 
la  réponse  n'est  pas  douteuse,  car,  si  la  situation 
financière  de  l'Autriche-Hongrie  est  favorable,  vous 
savez  qu'il  en  est  tout  autrement  pour  l'Italie,  et  en  ce 
qui  concerne  l'Allemagne,  elle  a  atteint  la  limite  des 
sacrifices  qu'elle  peut  raisonnablement  s'imposer  et  les 
nouvelles  dépenses  projetées  dépasseront  sûrement  les 
forces  des  contribuables.  Au  contraire,  la  France  a  des 
richesses  inépuisables,  et  quant  à  la  Russie,  elle  peut 
se  passer  de  nouveaux  armements-,  car  elle  a,  dès  à 
présent,  la  supériorité  numérique.  Il  paraît  donc  évi- 
dent que  les  puissances  de  la  triple  alliance  seront  hors 
d'état  de  supporter  le  poids  des  armements,  et  c'est 
bar  conséquent  une  grave  imprudence  de  la  part  de 
l'Allemagne  que  de  s'engager  encore  plus  profondé- 
ment dans  la  voie  des  dépenses  militaires. 

La  Post  nous  apprend  encore  que  le  supplément  de 
dépenses  nécessité  par  la  réforme  sera  de  100  millions 
par  an  environ;  ce  journal  donne  d'ailleurs  à  enten- 
dre que  le  budget  militaire  du  prochain  exercice  com- 
prendra en  outre  une  cinquantaine  de  millions  de  dé- 
penses extraordinaires  :  ces  chiffrent  correspondent  aux 
prévisions  les  moins  optimistes. 

Il  ne  faudrait  pas  s'étonner  si  une  modification  avait 
lieu  dans  le  ministère  d'ici  la  convocation  du  Reichstag, 
M.  Miquel,  ministre  des  finances  de  Prusse,  désirant 
que  la  réforme  militaire  fût  ajournée  à  l'année  prochaine, 
afin  qu'il  pût  mener  à  bonne  fin  la  réforme  fiscale  dont 
je  vous  ai  entretenus  dans  mes  précédentes  correspon- 
dances :  mais  on  tient  beaucoup,  en  haut  lieu,  à  ce  que 
la  réforme  militaire  entre  en  vigueur  aussi  tôt  que  pos- 
sible; par  suite  il  sera  fort  difficile,  sinon  impossible,  de 
faire  l'expérience  un  peu  hasardeuse  de  la  réforme  fis- 
cale en  même  temps  qu'on  introduira  pour  100  millions 
de  nouveaux  impôts  indirects;  ajoutons  que  le  parti 
national-libéral,  que  M.  Miquel  représenleau  ministère, 
ne  pourra  probablement  pas  se  résoudre  à  voter  de  pa- 
reilles augmentations  d'impôts;  enlin  le  Gouvernement 
devra  s'appuyer  sur  le  Centre  catholique  pour  faire  pas- 
ser son  projet  et  accorder  à  ce  parti  des  compensations 
auxquelles  M.  Miquel  ne  saurait  souscrire.  La  retraite 
du  ministre  des  finances  est  donc  fort  probable. 


Le  ministre  de  Prusse  auprès  du  Vatican  va  prochai- 
nement rejoindre  son  poste;  le  bruit  court  qu'il  est 
chargé  par  son  Gouvernement  d'intervenir  auprès  des 
députés  catholiques  pour  les  engager  à  souscrire  aux 
projets  militaires;  en  supposant  que  cette  nouvelle  soit 
fondée,  il  semble  impossible  que  le  Pape,  dont  les  efforts 
ont  toujours  été  dirigés  dans  le  sens  de  la  paix  euro- 
péenne, emploie  son  influence  en  faveur  de  mesures, 
qui  aggraveront  encore  la  situation  actuelle  et  consti- 
tuent une  nouvelle  menace  pour  la  tranquillité  des  na- 
tions. 


et  Fiiianci 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  on  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  rie  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  (le  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


15  sept. 

Dit.  7  sept. 

15  sept. 

III.  7  ufL 

955.234 

—  3.391 

933.404 

—  1.817 

20.0*4 

—  21 

23.532 

4-  415 

y.  oos 

4-  1.053 

8.852 

4-  578 

505.212 

-(-  1.877 

475.470 

+  185 

88.222 

—  1.921 

95.677 

4-  1.274 

2.570 

4-  193 

362 

+  37 

34.575 

-|-  2!4 

33.000 

—  1.015 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30,000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

947.000 

—  7.274 

937.960 

—  1.129 

510.093 

4-  4.388 

470.942 

4-  805 

6.810 

-(-  614 

548 

-  58 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  (le  marks) 


Stock  métallique 
4890  1891 


31  août. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


31  août. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


797.6 
788.7 
781,6 
775.1 
724,  7 


940,1 
931.7 
933,4 
933.4 
896.2 


1892 

968.9 
958.6 
955.2 


Circulation 

1890      1891  1892 


976.1  951,1 

974,6  935.1 

976.3  938.0 

991.6  943!9 

1.131.7  1.094,1 


9W.7 

954.3 
947.0 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


31  aofit. 
7  sept. 
15  —  .< 
23  —  . 
30    —  . 


597,8 
58  U 
598.0 
573.5 
780,5 


589,8 
569,7 
571,1 
590.1 
676,5 


607,3  ■ 

593,5 

593,4' 


Réserve  de  billets 

1890     1891  1892 


31  aofit. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


138.8 
132.2 
124.8 
100,0 
91.4 


313.4 
319.2 
320i0 
308.5 
123.0 


324,2 

330,5- 
335,4 


Le  bilan  de  la  Banque  impériale  ne  présente  cette 
semaine  que  des  modifications  insignifiantes.  L'en- 
caisse est  toujours  en  voie  de  diminution  ;  cette  dimi- 
nution, depuis  trois  semaines,  s'élève  à  27  millions;  il 
est  probable  qu'une  partie  de  cette  somme  a  émigré  en 
Autriche  pour  servir  à  la  mise  à  exécution  de  la  ré- 
forme monétaire. 

Les  Nouveaux  Impôts.  —  M.  deMaltzahn,  secrétaire 
d'Ktat  du  Trésor  impérial,  vient  défaire  un  voyage  dans 
l'Allemagne  du  Sud  pour  conférer  avec  les  gouverne- 
ments confédérés  au  sujet  des  augmentations  d'impôts 
indirects  nécessitées  par  les  projets  de  nouvelles  dépen- 
ses militaires. 

Les  commissions  du  Conseil  fédéral  ont  déjà  délibéré 
sur  cette  question,  et  le.  Conseil  se  réunira  en  séance  plé- 
ni^re  le  27  septembre.  L'idée  d'une  augmentation  des 
droits  sur  le  tabac  a  été  accueillie  avec  hostilité  dans 
tous  les  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud;  il  paraît  proba- 
ble qu'on  se  décidera,  malgré  l'opposition  de  la  Bavière 
à  doubler  l'impôt  sur  la  brasserie. 


Les  obligations  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois. —  Le  Collège  des  Anciens  delà  Bourse  de  Berlin 
a,  par  10  voix  contre  9,  résolu  de  rayer  de  la  cote  les 
actions  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  austro-hongrois  à 
partir  du  3  octobre. 

La  suppression  du  cours  des  actions  des  Chemins  de 
fer  de  l'Etat  autrichien  sur  la  cote  de  la  Bourse  de 
Francfort  aura  aussi  lieu  le  8  octobre. 
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Ces  actions  seront  cotées  par  exception  lors  des  trois 
prochaines  liquidations  de  tin  de  mois. 

La  Bourse  de  Hambourg  adhérera  également  à  la 
décision  jjrise  à  Berlin. 

On  dit  que  des  opérations  privées  continueront  à 
être  faites  en  Chemins  autrichiens,  sans  qu'une  cote 
officielle  soit  publiée.  S'il  en  est  ainsi,  de  graves  difti 
cultés  se  produiront  lorsqu'il  s'agira  de  fixer  les  cours 
en  liquidation. 

Les  Banques  allemandes.  —  D'après  les  statistiques 
dressées  par  le  Deutsche  Oehonomist,  l'activité  des 
Banques  de  crédit  allemandes  pendant  les  six  dernières 
années  est  résumée  par  les  chiffres  suivants  : 


1891    18)0   1889    1883   1887  1886 


Nombre  des  Banques  . 

95 

92 

93 

71 

71 

71 

Millions  de  marks 

206 

190 

192 

151 

136 

125 

793 

691 

584 

538 

523 

459 

306 

427 

:>33 

344 

224 

258 

Valeurs  

374 

355 

362 

310 

288 

256 

(Créances  

1.365  1 

428  1.426  1.138  1 

119 

1.097 

58 

56 

56 

46 

46 

46 

Total  des  actifs  

3.104  3 

149  3.156  2.529  2.338 

2.283 

Capital  social  

1.053  1 

054 

981 

772 

758 

733 

Réserves  

191 

187 

156 

115 

107 

99 

895 

883  1 

021 

815 

697 

713 

386 

403 

371 

303 

272 

260 

Acceptations  

503 

523 

510 

448 

445 

419 

74 

98 

110 

75 

57 

57 

Bénéfices  bruts  

112 

141 

141 

110 

81 

78 

60 

65 

53 

36 

3i 

31 

Provisions  

28 

32 

32 

24 

20 

20 

24 

23 

22 

17 

15 

14 

9 

6 

5 

8 

5 

4 

Dotation  des  réserves.. 

5 

11 

11 

7 

3 

4 

63 

79 

81 

58 

48 

47 

6  07  7 

60  8  77 

7  79   6  53 

6  43 

Société  de  protection  pour  les  valeurs  étrangères 
en  Allemagne.  —  On  annonce  la  prochaine  constitu- 
tion de  cette  Société,  dont  l'idée  première  revient  au 
Syndicat  des  Banques  allemandes.  Nous  lisons,  en  effet, 
dans  les  communications  de  la  Chambre  de  Commerce, 
qu'à  la  prochaine  réunion  on  discutera  les  Statuts  de 
la  Société  et  on  procédera  à  l'élection  du  Conseil  d'ad- 
ministration provisoire. 

Dans  son  assemblée  du  15  septembre  dernier,  la 
Chambre  de  Commerce  avait  décidé  de  faire  circuler 
une  liste  d'adhésion  parmi  les  banquiers  berlinois  ;  les 
adhérents  seront  invités  à  nommer  un  ou  plusieurs 
délégués. 


L'émigration  Allemande. — ^émigration  des  sujets 
allemands  par  les  ports  allemands,  Anvers,  Rotterdam 
et  Amsterdam,  s'est  élevée  en  août  1892  à  ÎJ.Î100  per- 
sonnes, contre  8.1H8  personnes  en  août  1891. 


Courrier  »l<*  l:i  Bourse  «le  Itoi-lin 


Berlin,  24  septembre  1892. 

Le  marché  souffre  encore  d'une  grande  pénuiie  de 
transactions;  la  tendance  générale  est  faible. 

I.i-s  Fonds  d'Etat  allemands  et  prussiens  sont  tou- 
jours influencés  défavorablement  par  les  projets  mili- 
taires et  fiscaux  du  (iouverneiiient. 

Les  marchés  russes,  vendant  depuis  un  certain  temps, 
|m  rouilles  d'une  manière  continue,  les  cours  du  billet 
de  banque  ru-se  sont  en  recul. 

La  décision  du  Collège  deb  Aneiens  relativement  aux 
actions  «les  Chemins  de  fer  fie  l'Ktai  Austro-Hongrois, 
a  déterminé,  au  moment  où  elle  a  été  publiée,  un 
ftftdbliMement  général  de  la  cote;  maie  les  achats 
ininterrompus  de  ces  actions  par  le  marché  de  Vienne 
ont  raffermi  les  cours. 

Les  informations  sur  les  marehés  miniers  et  métal- 
lurgiques et  sur  h  »  résultats  financiers  des  entreprises 


minières,  continuent  à  être  peu  favorables;  il  y  a  baisse 
générale  sur  les  valeurs  de  ces  entreprises. 

Le  marché  monétaire  continue  à  se  resserrer;  l'es- 
compte hors  banque  est  à  2  0/0. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19  30tl 

26  août 

1 1er  sept. 

9  sept. 

16  sept . 

23  sept. 

Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

87  37 

87  37 

87  50 

87  12 

87  12 

87  25^ 

Orient  3  0/0 

67  50 

66  50 

66  62 

66  62 

66  50 

66  87 

Consolidés  Russes  

96  75 

96  50 

96  62 

97  .. 

97  12 

97  62 

95  12 

94  87 

95  12 

95  50 

95  62 

95  6-2 

Egypte  Unifiée  

9S  20 

98  30 

98  10 

95  50 

98  60 

98  70 

92  25 

91  90 

92  12 

92  37 

93  » 

92  87 

Chemins  de  fer 

Aut  rifîi  iens 

129  50 

128  62 

127  37 

126  37 

127  » 

125  » 

Pombards 

43  62 

43  37 

41  40 

42  » 

42  62 

151  50 

152  >" 

153  25 

155  .. 

156  37 

154  87 

Nord-Est  Suisse  1 

122  12 

121  25 

112  » 

112  62 

112  12 

112  » 

» 

» 

» 

131  4u 

» 

» 

M  1  '  '  ' :  1 1  1 1  1  ' 1    U  K 

188  12 

130  » 

126  50 

217  50 

217"25 

217*'  » 

216  62 

216  90 

216  75- 

61  12 

60  25 

60  » 

58  75 

58  12 

58  » 

66  50 

74  50 

74  12 

72  40 

70  25 

69  25 

110  12 

115  40 

115  50 

114  75 

114  » 

113  87 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

209  50 

205  50 

208  50 

207  50 

206  75 

209  62 

Sud-Ouest  Russe. . . 

75  62 

74  25 

74  87 

74  50 

» 

)) 

Banques 

Crédit  

16S  75 

167  50 

16S  » 

168  .. 

167  » 

166  25 

Pisconto  

194  87 

193  40 

li)l  50 

192  25 

190  >» 

1S8  02 

Parmstadt-Bank  

139  37 

13S  12 

138  37 

137  12 

135  90 

129  S7 

Berl-Handa's  

156  » 

144  50 

1 15  25 

143  12 

141  » 

135  62 

147  75 

1 15  50 

no  25 

143  75 

142  25 

141  37 

118  50 

117  87 

117  62 

116  .. 

114  40 

114  50 

Mines  et  diverses 

122  90 

120  12 

122-75 

US  87 

117  50 

116  62 

Dortmund  

71  90 

70  M) 

72  » 

68  62 

6S  12 

67  » 

142  50 

140  25 

111  75 

139  25 

140  25 

137  62 

138  37 

13S  25 

135  50 

135  87 

134  90 

121  62 

118  50 

119  62 

116  90 

117  40 

116  90 

150  75 

lis  H) 

150  m 

145  50 

145  37 

143  » 

131  50 

129  62 

130  50 

130  12 

» 

Nordd  I.loyd  

113  » 

lli  75 

115  25 

112  50 

112  » 

110  75 

Allgem.  Electr  

» 

» 

» 

Changes 

SI  10 

80  95 

80  95 

80  95 

S0  85 

80  85. 

20  41 

20  Kl 

20  40 

20  39 

20  36 

'.'o  36 

170  65 

170  40 

170  50 

170  35 

170  » 

170  05 

Pétersbourg  3  semaines.... 

207  » 

206  60 

205  65 

205  a 

205  85 

204  50 

Roubles  comptant  

207  90 

205  37 

205  s; 

205  75 

205  40 

205  90 

—     lin  courant  

208  » 

204  75 

êoe  » 

205  75 

205  75 

206  » 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  ('.ouverture 
BANQUE  i  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  page  885) 


LA  SITUATION 


Londres,  24  septembre  1892. 

Dés  son  arrivée  au  pouvoir,  le  nouveau  Cabinet  a 
voulu  améliorer  le  sort  de  L'Irlande,  et,  par  simple  dé- 
cret, il  a  rapporté  les  effets  des  lois  de  coercition,  d'état 
de  Piège,  qn  elle  subissait  en  vertu  du  régime  établi 
par  lord  Salisbury.  Il  est  certain  que  le  Gouvernement 
ne  s'en  tiendra  pas  là  et  que.  jusqu'au  jour  où  le  hotne 
mie  sera  proposé,  «le  nouvelles  mesures  seront  prises 
pour  modifier,  autant  que  possible  la  situation  actuelle. 
Le  8pea/ter  engage  nettement  le  Cabinet  à  s'engager 
dans  cette  voie;  dans  un  article  qui  a  élé  très  discuté, 
il  félicite  M.  John  Morloy  de  tout  ce  qu'il  a  déjà  fait  et 
lui  demande  de  ne  pas  reculer  devant  d'autres  mesures 
qui  paraissent  révolutionnaires,  mais  dont  la  nécessité 
s'impose  : 

a  II  faut,  dit  la  revue  libérale,  que,  dans  toutes  ses 
branches,  l'Administration  soit  eu  harmonie  avec 
l'esprit  du  Gouvernement.  La  politique  du  Gouvemé- 
ment  ne  peut  élro  appliquée  en  Irlande  pur  des  fonc- 
tionnaires qui  ont  été  nommés  pour  eu  faire  les  instru- 
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monts  de  la  coercition  et  qui  considèrent  les  cinq  sixiè- 
mes de  la  population  du  pays  comme  des  ennemis  vain- 
cus. Nous  ne  parlons  pas  seulement  des  magistrats 
;um>\  ibles  qui  sont  obligés  d'obéir  aus  textes  de  La  loi 
et  auxquels  la  révocation  de  la  loi  sur  les  crimes  a 
enlevé  beaucoup  de  leur  pouvoir  arbitraire;  il  y  en  a  en- 
core un  grand  nombre  d'autres,  moins  en  vue,  mais 
peut-être  plus  dangereux.  Ces  gens-là,  il  faudra  les  ré- 
voquer, ou  tout  au  moins  les  mettre  dans  l'impossibi- 
lité de  nuire.  Il  est  certain  que,  dans  les  circonstances 
présentes,  le  Gouvernement  a  besoin  d'être  aidé  et  sou- 
tenu, précisément  par  ses  agents,  et  l'on  peut  s'at- 
tendre à  ce  que  les  conseils  du  Speaker  soient  écoutés. 
Le  parti  conservateur  mel  en  ell'et  tout  en  œuvre  pour 
entraver  l'œuvre  de  pacification  ;  les  expulsions  de  fer- 
miers en  retar  t  de  paiement  recommencent  et  le  but 
poursuivi  ainsi  par  les  propriéluircs  du  sol  e&t  de  pro- 
voquer des  mécontentements,  de  ressusciter  l'agitation 
agraire,  de  démontrer  que  la  politique  libérale  n'est  pas 
mieux  faite  que  la  politique  du  parti  tory  pour  désar- 
mer le  peuple  irlandais  et  le  réconcilier  avec  l'Angle- 
terre. On  s  attend  à  ce  que  cette  série  d'évictions  qui- 
commence,  continue  et  se  multiplie  au  fur  et  à  mesure 
que  nous  approcherons  de  l'ouverture  du  nouveau  Par- 
lement ;  M.  Gladstone  ne  saurait  donc  prendre  trop  de 
mesures  pour  déjouer  ces  combinaisons. 

La  question  d'Irlande  n'est  pas  cependant  celle  dont 
l'opinion  publique  se  préoccupe  le  plus  en  ce  moment; 
l'attention  est  surtout  retenue  par  la  politique  exté- 
rieure. La  lutte  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie,  en  Asie, 
est  déjà  ancienne  et  la  question  du  Pamir  n'est  pas 
près  d'être  encore  réglée.  L'Angleterre  doit  s'entendre 
maintenant  avec  l'Emir  d'Afghanistan  pour  trancher  une 
situation  délicate;  l'Angleterre  doit  en  effet  préserver  l'E- 
mir contre  lescmpiètementsde  la  Russie  et  s'opposer  elle- 
même  aux  empiétements  des  tribus  afghanes  sur  le  ter- 
ritoire de  l'Inde.  Le  Gouverneur  des  Indes  a  donc  pro- 
posé à  l'Emir  de  lui  envoyer  une  ambassade  ayant  à  sa 
tête  le  général  en  chef  de  l'armée  des  Indes,  lord  Frede- 
rick Roberts.  Mais,  craignant  que  cette  ambassade  ail  à 
subir  des  mauvais  traitements  de  la  part  de  certaines 
tribus  afghanes,  il  a  demandé  à  l'Emir  de  venir  à 
sa  rencontre  sur  le  territoire  indien.  L'Emir  a  accepté, 
mais  sans  fixer  aucune  date,  prétextant  que  la  ré- 
volte des  tribus  Mazaras  le  retient  dans  ses  Etats  ; 
à  Londres,  on  craint  que  cette  excuse  ne  doit  donnée 
que  pour  ajourner  indéfiniment  la  rectification  de 
la  frontière  indienne  du  côté  des  Indes  et  le  maintien 
du  stalu  quo  est  dangereux  à  bien  des  points  de  vue. 
Des  bateaux-pêcheurs  canadiens  ayant  été  saisis  dans 
la  mer  de  Behring  par  des  bâtiments  moscovites,  un 
incident  anglo-russe  vient  de  surgir,  qui  n'est  pas 
fait  pour  arranger  les  -  choses.  Toutes  ces  questions 
ont  leur  influence  sur  l'orientation  de  la  politique  ex- 
térieure de  l'Angleterre  en  Europe;  on  ne  saurait 
donc  suivre  avec  assez  d'attention  les  actes  de  lord 
Roseberry.  ■   


et 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

21  septembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  8t. 

Billets  créés   43. 333.1X15 


Total   i3.333.yor) 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.000 

5.434.900 
26.883.905 


Total   «8.833.005 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Ut.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profita  et 

pertes   3.760.747 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4. 367.880 

Comptes  particuliers..  31.530.6S6 

Billets  à  sept  jours.etc.  189.577 


Total   54.410.890 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.761.156 

Portefeuille  et  avance'  21.766.000 

Billets  en  réserve   16. Kl». 770 

Or  et  argent  monnayés  1.044.961 


Total   54.410.800 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  15  au  21  septembre  1892 

SORTIES 


DATES 


15  sept. 

16  >. 

17  » 

19  » 

20  « 

21  » 


Quantit. 
£ 

3S.000 


IUO.0IIO 


ENTREES 
Naturo    Provenance  Quantit. 


Souv.     Rio  de  Janeiro 


Autriche 


£ 

21.000 


Nature  Doslinat 


Souv.  Hambourg 


Total.  138.000 


21.000 

Excédent  des  entrées  £  117.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

BP 

rm   CB  U 

z,  y 
□  i  s 

M 
H 
O 

•a 

Dispon.  du  dèp.l 
des  opérations 
de  Banque 

a 
ï> 
as 
a 

3 

.  y. 

'  5  c 
O  a. 
°  ?  5 

r  C  5 

S  «  !* 
z.  '!  - 

o  t  ^ 

—  -  . 

22  Juin  

27.667 

» 

25.839 

38.131 

37.665 

17.412 

47 

29  Juin  

27.818 

26.696 

39.306 

39.591 

18.278 

44 

6  Juillet  

27.153 

» 

27.219 

40.306 

41.984 

17.572 

40 

13  Juillet  

26.719 

103 

26.567 

36.710 

38.184 

lo.3*i 

45 

20  »   

26.761 

» 

26.495 

37.214 

38.547 

16.719 

44 

27  »   

26.769 

» 

26.792 

36.69.S 

38.338 

16.427 

44 

3  Août  

26.707 

» 

27.031) 

35.905 

37.888 

16.128 

44 

10  >  

26.749 

26.667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

17  -  »   

27.331 

» 

26.449 

35.789 

36.588 

17.331 

48 

24  »   

27.605 

» 

26.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.674 

» 

26.286 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

7  septembre. . . 

27.581 

» 

20.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

14  »   

27.779 

27 . 1 52 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

21  »   

27.928 

» 

26.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

Taux 

de 
l'esc. 


Les  Banques  et  les  Sociétés  de  constructions.  — 

Le  fait  qu'une  Société  de  construction  vient  de  sus- 
pendre ses  paiements,  augmente  encore  la  défiance  qui 
règne  en  Angleterre,  contre  ces  institutions  et  nous  fait 
prévoir  de  nouveaux  désastres.  Un  financier,  M.  Bow- 
den  Green,  est  d'avis,  que  sur  les  2.700  sociétés  de 
construction  qui  existent  actuellement,  1.350  sont  insol- 
vables, c'est-à-dire  qu'elles  seraient  forcées  de  suspendre 
leurs  paiements  si  tous  ceux  qui  leur  ont  confié  de  l'ar- 
gent réclamaient  en  masse  leurs  dépôts  ;  c'est  ainsi  que 
s'expliquent  tous  les  désastres  financiers  de  ces  derniers 
temps.  En  recevant  les  dépôts,  les  gérants  de  ces  éta- 
blissements de  crédit  s'engagent  à  les  rendre  en  tout 
temps  sur  présentation  d'un  chèque.  Mais  il  faut  bien 
que  cet  argent  soit  placé  quelque  part  si  on  veut  lui 
faire  produire  un  intérêt,  et  souvent  ces  placements, 
bien  que  très  sûrs,  ne.peuvent  pas  être  retirés  à  bref 
délai.  La  banque  Bîrbeck  est  sortie  victorieuse  de  la 
crise,  la  semaine  dernière,  parce  que  ses  fonds  étaient 
placés  dans  les  Consolidés  et  les  Municipal  Bonds.  La 
London  commercial  Oui/dinr/  snciety,  qui  vient  de 
suspendre  ses  paiements,  n'avait  au  contraire  que  4.000 
livres  de  valeurs  liquides  et  possédait  d'excellentes  ga- 
ranties pour  une  somme  de  plus  de  78.000  livres;  les 
dépôts  qu'on  lui  avait  confiés  s'élevaient  à  un  chiffre 
de  37.473  liv.  st.  Les  Sociétés  de  construction  paient  un 
taux  d'intérêt  relativement  si  élevé  sur  les  dépôts  qui 
leur  sont  confiés,  qu'elles  sont  obligées  de  prêter  sur 
hypothèque;  les  Consolidés  et  les  Municipal  Bonds, 
d'un  autre  côté,  ne  rapportent  pas  même  3  0/0,  et,à  ce 
taux,  les  Sociétés  de  construction  ne  pourraient  pas 
payer  l'intérêt  alloué  aux  déposants  et  leurs  frais  d'ad- 
ministration.C'est  là.évidemment,  un  système  très  dan- 
gereux :  une  panique  n'a  qu'à  se  produire  parmi  les 
déposants  et  le  désastre  deviendra  général.  On  nous 
dira  que  les  déposants  devraient  comprendre  mieux 
leurs  intérêts  et  ne  pas  chercher  à  détruire  des  établis- 
sements auxquels  ils  ont  confié  leurs  économies  ;  mais 
on  ne  raisonne  guère  dans  un  moment  de  panique,  et 
chacun  croyant  plus  ou  moins  au  danger,  veut  être  le 
premier  à  se  mettre  à  l'abri. 

Il  n'y  a  quXine  manière  de  remédier  à  cet  état  de 
choses,  c'est  d'obliger  les  Sociétés  de  constructions  à 
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acheter,avec  une  partie  de  l'argent  des  dépôts  la  moitié, 
.par  exemple,  des  valeurs  liquides  de  lre  classe,  comme 
les  Consolidés,  etc.  Naturellement,  ces  placements  en- 
traîneraient une  diminution  du  taux  de  l'intérêt,  mais 
cela  n'en  vaudrait  que  mieux.  Le  Globe  croit  aussi  que 
la  législature  ne  devrait  permettre  aux  établissements 
de  crédit  de  se  donner  le  nom  de  «  Banques  »  que  dans 
certaines  conditions.  Le  mot  «  banque  »  dit  ce  journal, 
implique  l'idée  de  stabilité,  de  sécurité,  de  solvabilité, 
au  moins  pour  le  grand  public,  et  les  maisons  fort  peu 
dignes  de  confiance  qui  se  parent  de  ce  titre,  peuvent 
faire  des  milliers  de  victimes.  / 


Association  des  Chambres  de  Commerce.  —  T.  As- 
sociation des  Chambres  de  commerce  a  tenu  le  20  sep- 
tembre, à  Newport,  la  première  séance  de  sa  réunion 
d'automne,  sous  la  présidence  de  Sir  A.  Rollet.  M.  P. 

Dans  son  discours  d'ouverture,  le  Président  a  signalé 
le  mauvais  état  des  affaires.  Les  industries  du  fer,  de 
l'acier  et  du  charbon  sont  languissantes,  les  textiles 
se  trouvent  pris  entre  les  tarifs  étrangers  et  les  diffi- 
cultés économiques  et  ouvrières.  Certaines  industries 
ont  disparu  à  Bradford  et  dans  d'autres  centres.  Les 
entrepreneurs  de  bâtiments  ne  construisent  presque 
plus  que  des  édifices  publics.  Les  chantiers  de  cons- 
truction maritime  sont  dans  le  marasme.  Les  expor- 
tations ont  baissé  de  9  0/0  et  les  importations  ont  aug- 
menté, surtout  pour  les  articles  d'alimentation. 

L'Association  a  émis  un  vote  en  faveur  dulibre  échange 
absolu  et  de  l'union  commerciale  entre  la  Grande  Bre- 
tagne et  ses  colonies.  Elle  a  demandé  que  les  Chambres 
de  commerce  conseillent  aux  commerçants  de  n'em- 
ployer que  des  gens  pourvus  d'une  éducation  commer- 
ciale technique,  et  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  dé- 
velopper l'enseignement  commercial. 


Les  Fonds  Brésiliens.  —  La  Légation  du  Brésil 
Londres  communique  la  note  suivante  : 

La  hausse  des  Fonds  brésiliens  sur  la  place  de  Lon- 
dres est  motivée  par  l'amélioration  constante  pendant 
cette  quinzaine  du  taux  du  change  à  Rio-de-Janeiro. 
Cette  amélioration  provient  elle-même  de  :  1°  La  tran- 
quillité qui  régne  sur  tous  les  points  du  pays  et  le  réta- 
blissement de  la  f-onfiance;  2«  La  stabilité  du  Gouver- 
nement actuel,  qui  se  trouve  renforcé  par  la  mort  du 
général  de  Fonseca,  dont  le  nom  ralliait  un  certain 
nombre  d'agitateurs  politiques;  3°  Les  efforts  du  Con- 
g  rés  pour  faciliter  et  améliorer  la  circulation  monétaire  ; 
4°  L'abondance  des  lettres  de  change  par  suit<'  de 
fortes  expéditions  de  cafés,  de  sucre,  etc.  L'améliora- 
tion du  change  amènera  une  diminution  du  déficit  bud- 
gétaire. 

L'Emprunt  Mexicain.  —  L'agent  du  Gouvernement 
mexicain  à  Londres,  M.  Louis  Camatho,  vient  de  décla- 
rer que  personne  n'est  autorisé  par  son  Couvernement 
à  négocier  un  emprunt  national.  Le  (louvernemenl  n'a 
nul  besoin  d'avoir  recours  a  une  opération  de  crédit. 


Le  Commerce  de  l'Acier.  —  Le  commerce  des  rails 
et  l'industrie  de  la  construction  de  navires  ne  sont  pas 
seulement  importants  i-n  •■iix-nn'ines,  mais  donnent 
aussi  une  indication  sur  la  situation  du  commerce  gé- 
néral du  pays  et  même  sur  celui  des  autres  nations. 
L'extension  des  voies  ferrées  est  invariablement  un 
symptôme  <!<•  prospérité  pour  toutes  les  industries  an- 
glaises et  l'industrie  de  la  construction  des  navires  est 
grandement  influencée  par  la  situation  d(M  relations 
commerciales  extérieures  du  pays.  Les  diverses  statis- 
tiques qui  viennent  d'être  publiées  sur  la  situation  de 
ce  commerce  et  de  celle  industrie  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année,  sont  donc  intéressantes:'!  consul- 
ter. Nous  y  voyons  qu'il  \  m  eu  une  forte  diminution 
dans  la  fabrication  d'acier  Ressemer  eu  barres  et  des 
rails. 

Pour  l'acier  Ressemer,  la  diminution  a  atteint  jus- 


qu'à 273.189  tonnes  et  pour  les  rails  210.739  tonnes. 
Voici  le  détail  : 

1er  ^semestre  1892 

Rails  Lingots 
Tonnes  Tonnes 

South  Wales   60.634  216.329 

Cleveland   36.346  83.530 

Sheffield   12.995  121.141 

Cumberland   60.000  100.000 

Lancashire  et  Cheshire   41.900  81.157 

Totaux   211.884  649.816 

Totaux  pour  le  1er  semestre 
1892   422.623  923.005. 

L'industrie  de  l'acier  qui  fournit  au  commerce  de  la 
construction  navale  les  matériaux  nécessaires  a  souf- 
fert également  une  diminution  qui  ne  doit  pas  sur- 
prendre quand  on  constate  la  crise  traversée  par  le 
commerce  général  du  Royaume-Uni.  Les  exportations 
pendant  le  semestre  ont  diminué  de  12.205.520  liv.  st., 
tandis  que  les  importations  .n'augmentaient  que  de 
358.558  liv.  st.  Un  tel  recul  dans  les  exportations  doit 
avoir  une  énorme  influence  sur  l'industrie  de  la  cons- 
truction navale.  Voici  les  chiffres  de  la  production  des 
lingots  d'acier  commun  pendant  le  premier  semestre 
de  l'année  : 

Tonnes 

Ecosse   252.536 

Norih-East  Coast   190.662 

North  and  South  Wales   133.927 

Sheffield  and  Leeds   ^.136 

Lancashire  and  Cumberland   50.727 

Staffs   39.353 

Total   702.341 

Total  en  1891   778.888 

Diminution   56.547 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  11  au  18  septembre  1S92) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glaseow  ami  SouthvWMtecn. . 

Great  Kaslcrn  

Great  Norllicrn  

Grcut  North eni  of  treland — 
QMat  s.  and  NV.  of  Iraland  . . 

Great  Western  

Lancaahire  ami  Yorkahire.. . . 

London  and  Brigbton  

London  ami  ChathaM  

I.ondon  ami  Norlli-Wslerii . . 

London  and  Soutli-Wcstcrn  . . 

London  and  Tilbury  

Kanohaatar,  Shefttold  »4  Lino. 

Metropolitan  

Motropolilnn  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  oflreland. 

Nortli-Uritish   

North  Raatclu  

Nortb  I-ondon  

North  SlaflVinUhiro  

Kjutli-Kaittorn  


Milles  exploités 

Recettes  d«  u  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

791!/, 

791  y, 

£72.319 

£70.215 

381 

317'/, 

30.  l."»2 

28.914 

1.142% 

1.138'/, 

80.901 

82.490 

991 

991 

91.897 

88.0-50 

4.87 

487 

15.013 

15.298 

H0 

set 

17. 111 

10.039 

2.181J4 

2. 4SI  % 

188.500 

180.310 

527' 

85.922 

87.739 

470  \ 

47011 

50. 4(K) 

57.322 

is&y. 

180  % 

32.880 

33.850 

1.RS7 

1.889;,, 

211.820 

211.118 

«01  Vt 

73 

884'/, 

74.300 

72.225 

OS 

5.353 

5.158 

m 

29i  y, 

85  }i 

19.431 

40.080 

51V, 

13.529 

13.197 

u 

13 

7.151 

7.921 

1.300J4 

1.800% 

100.088 

1S7.88I 

411 

411 

0.000 

10.098 

i.os7y« 

1.087 

00.078 

07.088 

1.578 

1.578 

1 17 .  (08 

117.218 

12 

12 

9.003 

,8.1X19 

gif 

312 

15.177 

15.898 

428 

425  % 

51 ,088 

51.791 

io.m\ 

10.309», 

£1.502.108 

£1.512.723 

Clearing-House 

ltrsnlhit  des  compensations  du  J!>  au  SI  aeptcmhre  1H0 

Jeudi  15  «xpleinhrc.  £    M  413.000 

Vendredi  10  ««ut   1H. 500. 000 

Samedi  17  sept   17.513.000 


Lundi  19  tapi  £  10  :n.ooo 

Mardi  20  m* ii t   10  353.000 

IfoMMdl  21  *..|.t   18.088. 000 

Total. 


.£  l25.iW.fKH) 

Pour  la  semaine  correspondante  de  JH'.U,  le  tolul  u 
été  de  £  UMAm  .<HM>. 
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RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (an  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

«ICI 

ils 

^*J3  a, 

Rocoltes 

Recottes 

dui»'avr. 
1802  au 
l7sept.9E 

duloravr. 
1891  ;ni 
IStoept.Ot 

Ou  Kl 
17  sept. 
1892 

du  12  au 
I9sept. 
1891 

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxttHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Tori  es  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

19.900 
25.152 
13.560 
2.150 
13.400 

10.100 
2.500 
435 
220 
2.070 

8.652 
11.181 
6.122 
390 
2.726 
4.450 
I.155 
145 
110 
1.073 

S.  780 
11.531 
0.191 
435 
3.011 
4.480 
1.120 

115 
111 
1.012 

329 
523 
145 

3 
80 
40 

» 

358 
823 
193 
» 
7 
130 
)> 
» 

5 

90.453 

36.301 

37.150 

1.120 

1.510 

90.109 

40. 189 

39.232 

795 

l.o:,;t" 

BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

19 

août 

26 

M 

2  sept. 
 ;  

9  sept. 

10  sept. 

23sfpl. 

Fonds  d'États 

n           ....             .    .     n  n 

Consolides  anglais  2  3  i  O/O. 

97 

19 

97 

06 

9o  0'.) 

96 

94 

_ 

9;  12 

97  0f> 

Ruiiee  1  0/0  

02 

7.", 

63 

63  .. 

63 

» 

63  25 

63  02 

l)i>jiw-i  1    S  M  M 

75 

01 

», 

60  25 

61 

75 

64  ^5 

05  75 

02 

75 

02 

25 

D£    .  . 

63 

25 

fil  9". 

Cêuulas  P 

8 

25 

8 

37 

8  37 

8 

75 

8  62 

8  75 

  E 

24 

23 

:,o 

23  50 

24 

25 

25  . . 

25  75 

Mexicain  G  0/0 

82 

» 

82 

25 

80  75 

79 

75 

70  25 

81  » 

Turc  I 

52 

25 

51 

50 

52  25 

52 

25 

52  50 

  II 

28 

75 

28 

50 

28  75 

29 

25 

28  75 

30  » 

—  IV. 

21 

06 

20 

87 

21  50 

21 

0'.' 

21  56 

2t  75 

I']  ■  *  y  1 1 1 1*  I_J  n  i  Jï  <*'  o  

97 

37 

97 

37 

97  75 

98 

37 

98  62 

US  S  7 

Grtîc  Monopole  

05 

25 

50 

Ml 

57  . . 

55 

50 

56  50 

55  r.i  i 

Italien  5  0/0  

91 

37 

91 

» 

92  .'. 

91 

62 

92  62 

92  37 

Russe  4  0,  0  

oo 

50 

90 

25 

96  75 

97 

25 

97  02 

98  » 

Portugais  3  0/0  

22 

87 

23 

:,n 

23  37 

23 

50 

23  25 

23  87 

Kspa(ruo  I'  \t  4  0/0 

Ôi 

37 

64 

00 

66 

05 

14 

05  10 

04  SI 

Français  4  1  2  0/0  

105 

104 

50 

105  '. . 

105 

» 

105  . . 

105  » 

—      3  0/0  

99 

99 

» 

99  50 

99 

75 

100  » 

100  » 

Divers 

Banque  de  Roumanie  

6  91 

6  75 

6  50 

6  75 

6  75 

6  75 

109  50 

10S  50 

108  50 

108 

» 

îos  „ 

108  » 

9 

12 

9 

12 

9  12 

8 

02 

S  75 

8  87 

12 

si 

12  09 

13  06 

13 

00 

13  37 

13  75 

Rio  Tinto  

14  SI 

li 

si 

15  25 

14 

69 

14  75 

14  09 

Brïgfaiton  A  

101 

50 

100 

75 

102  .. 

101 

159  25 

159  25 

Nortli  Brit.  ord  

41 

75 

42 

» 

40  87 

40 

25 

38  87 

38  75 

10 

9 

87 

10  .. 

10 

» 

10  12 

10  12 

36 

62 

35  87 

37  .. 

37 

» 

36  87 

36  87 

83 

50 

83  50 

81  .. 

83  50 

83  50 

S3  75 

Chemins  Américains 

Atchison  Inconi.  lïils  

Cl 

61 

37 

58  .. 

58  62 

57  25 

5.8  62 

62 

i,i 

38  .. 

38 

25 

36  87 

37  75 

Canada  Pacific  

90 

75 

90  75 

90  25 

90 

25 

88  25 

88  75 

2  S 

I-.' 

28 

25 

27  .. 

20 

62 

25  50 

26  56 

49 

75 

49 

87 

49  50 

50 

48  62 

48  75 

81 

:f7 

81 

50 

83  37 

83 

» 

70  l-i 

80  75 

Ltouisville  

71 

12 

70  50 

08  87 

69 

12 

67  62 

66  75 

44 

li 

-'."> 

41  87 

41 

25 

38  87 

38  62 

Reading  Inc.  Bda  

79 

75 

79 

75 

78  50 

77 

»> 

77  50 

77  75 

50 

10 

25 

38  02 

ts  75 

38  .. 

38  75 

Mexican  ord  

24 

50 

25 

» 

25  .. 

23 

25 

22  » 

22  50 

Mines 

14 

50 

14  87 

15  25 

15 

62 

15  50 

16  » 

6 

75 

6  87 

6  87 

C  75 

6  62 

7  » 

6 

87 

6  87 

6  87 

6  S7 

6  87 

6  87 

3 

37 

3  50 

3  50 

3 

50 

3  56 

3  37 

2 

;i7 

2 

62 

2  62 

2 

62 

2  69 

3  12 

I.aii'.'laafxle  

2 

75 

2 

75 

2  75 

2 

75 

2  56 

2  87 

Simnter  

3 

3  62 

3  62 

3 

62 

3  50 

3  50 

Robinson  

3  50 

3 

50 

3  50 

3 

50 

3  37 

3  62 

4 

» 

4  06 

3  87 

4 

3  75 

3  62 

Arpent  en  barres  

37 

87 

38  25 

38  12 

38 

12 

38  12 

38  12 

25 

31 

25 

30 

25  31 

25  30 

25  30 

25  30 

Escompte  de  la  Banque.... 

2 

» 

2 

2  .. 

2 

» 

2  » 

2  n 

Escompte  hors  banque  

1 

12 

î 

12 

1  . 

0  87 

0  94 

1  12 

Courrici*  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  24  septembre  1892. 

Notre  marché  est  calme,  mais  les  affaires  sont  exces- 
sivement restreintes  et  les  tendances  irrégulières  ;  les 
fèti'3  israélites  et  la  fermeture,  jeudi,  de  la  Bourse  de 
Paris,  ont  contribué  à  diminuer  encore  l'activité. 


Les  fonds  internationaux,  qui  avaient  été  lourds 
jeudi  en  l'absence  du  soutien  du  marché  de  Paris,  se 
relèvent,  mais  les  fonds  grecs  restent  bas  par  suiie  des 
ventes  allemandes.  Parmi  les  Sud-Américains,  les 
emprunts  argentins  ont  été  fermes  sur  une  iégère  di- 
minution de  la  prime  sur  l'or  à  226  0/0;  le  Brésilien 
est  ferme  et  le  change  sur  Rio-de-Janeiro  est  en  nou- 
velle avance  à  l 'i  p. 

Les  Chemins  mexicains  sont  très  bien  tenus  et  en 
avance  sur  les  rachats  malgré  les  mauvaises  nouvelles 
sur  le  trafic,  devant  causer  d'autant  plus  de  désappoin- 
tement après  les  espérances  fondées  sur  l'effet  de  la 
baisse  du  taux.  On  croit  cependant  que  l'effet  se  fera 
pleinement  sentir  plus  tard. 

Le  marché  américain  est  calme  avec  tendance  ferme 
sur  la  hausse  des  Erie,  sur  lesquels,  dit-on,  s'est  formé 
un  Syndicat  à  New- York.  On  ne  croit  pas  ici  que  cette 
opération  ait  un  résultat  satisfaisant  tant  que  la  Com- 
pagnie n'aura  pas  de  meilleures  recettes.  Les  actions 
ordinaires  sont  montées  de  26  3/4  à  271/4  ;  les  privilé- 
giées de  04  à  65  environ.  Les  Northern-Pacific  sont 
plutôt  calmes  aux  plus  bas  cours.  A  propos  des  diffé- 
rents bruits  qui  circulent  maintenant  sur  cette  Com- 
pagnie, il  est  peut-être  intéressant  de  faire  savoir  que, 
conformément  à  des  informations  reçues  par  nous,  on 
croit  que  les  arrangements  actuels  de  la  Compagnie 
suffiront  à  couvrir  le  paiement  de  tous  les  intérêts  dus 
pendant  un  an  à  partir  de  maintenant. 

Les  bruits  d'après  lesquels  la  Compagnie  serait  sur 
le  point  de  faire  faillite,  semblent  très  exagérés,  quoi- 
que sa  position  ne  soit  pas  des  plus  brillantes.  Les 
Reading  sont  fermes  sur  la  nouvelle  d'un  prochain 
accord  avec  la  Pensylvanie. 

Les  avis  de  Montevideo  au  sujet  de  l'avance  d'un 
Syndicat  français,  bien  qu'ils  soient  très  circonstan- 
ciés, ne  rencontrent,  à  Londres,  dans  les  cercles  inté- 
ressés, que  de  l'incrédulité.  En  effet,  au  dire  de  Mon- 
tevideo, l'avance  serait  garantie  sur  les  douanes  déjà 
hypothéquées  et  la  Dette  Extérieure  actuelle.  La  Fo- 
rëign  Bondholders  Corporation,  aussi  bien  que  MM. 
(Jlyn,  Mills,  Currie  et  Ce,  s'opposeraient  formellement 
à  tout  préjudice  qui  pourrait  être  porté  aux  intérêts 
des  porteurs. 

La  Compagnie  De  Beers  vient  de  recevoir  un  avis 
que  la  dernière  vente  de  diamants  a  eu  lieu  aux 
prix  encore  supérieurs  aux  précédents.  Il  en  est  résulté 
de  nouvelles  demandes  et,  dans  la  rue,  on  a  coté 

15  1/2  5/8. 

Toute  trace  de  panique  a  disparu.  La  Banque  Bick- 
beck  espère  recueillir  bientôt  les  1.578.000  liv.  st.  qui 
lui  ont  été  retirées.  Pour  faire  face  aux  demandes,  la 
Banque  avait  réalisé  une  partie  de  ses  valeurs  ;  il  lui 
en  reste  encore  4  1/2  millions  liv.  st.  Le  1/2  million 
prêté  par  la  Banque  d'Angleterre  n'a  pas  été  touché. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  3J 

LA  SITUATION 

Vienne,  22  septembre  1892. 

Le  passage  à  Vienne  du  ministre  des  finances  hon- 
grois, venu  pour  assister  aux  conférences  présidées  par 
le  comte  Kalnocky  —  en  vue  de  la  préparation  du  bud- 
get à  soumettre  aux  Délégations,  —  a  donné  lieu  à  de 
nombreux  commentaires. 

On  prête  au  ministre  autrichien,  D'  Sleinbach,  l  in- 
tentioîi  de  consacrer  environ  100  millions  de  florins  de 
j  rente  autrichienne  or  4  0/0  aux  achats  de  métal  jaune 
'  et 'd'a  journer  à  l'an  prochain  la  conversion  de  la  rente 
I  5  0/0  dite  de  Mars.  Le  Dr  Wekerlé,  au  contraire,  se 

préoccuperait  avant  tout  des  conversions. 
1     Si  ces  informations  sont  exactes,  les  négociations 
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qui  doivent  être  reprises  en  octobre,  à  Vienne  et  à 
Budapest,  porteraient  sur  un  emprunt  or  autrichien  et 
sur  les  conversions  hongroises. 
Mais  la  Nouvelle  Presse  libre,  en  reproduisant  ce 

3ui  précède,  ajoule  que  le  tout  est  subordonné  à  l'arrêt 
e  l'épidémie  cholérique  en  Allemagne,  et  aussi  aux 
dispositions  du  marché  international  des  valeurs.  L'af- 
faire des  coupons  de  la  Staatsbalin  ayant  indisposé  les 
spéculateurs  étrangers,  ce  serait  peut-être  aller  au-de- 
vant d'un  échec  que  de  lancer  des  émissions  avant  que 
cet  incident,  gros  de  conséquences,  ait  eu  une  solution 
définitive. 

On  s'est  occupé  aussi  du  renouvellement  du  privilège 
de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  qui  doit  être  discuté 
dans  le  courant  d'octobre.  Dans  sa  dernière  séance  lé 
Conseil  d'administration  a  désigné,  pour  le  représenter 
au  moment  des  négociations,  le  gouverneur,  les  deux 
vice-gouverneurs  et  le  secrétaire  général;  en  cas  de 
besoin,  on  adjoindrait  à  ces  hauts  fonctionnaires  les 
membres  du  Comité  de  surveillance.  Il  y  a  quelques 
mois,  en  vous  parlant  de  cet  Etablissement,  je  vous 
disais  que  son  privilège  expirait  en  1897;  comme  les 
conventions  stipulent  que  la  Banque  doit  prévenir  trois 
mois  seulement  avant  l'expiration  si  elle  veut,  ou  non, 
poursuivre  le  renouvellement,  il  lui  resterait  une  marge 
suffisante  pour  n'avoir  pas  besoin  de  se  préoccuper, 
dés  à  présent,  de  cette  éventualité.  Mais  le  rôle  impor- 
tant que  cette  institution  est  appelé  à  jouer  amènera 
forcément  sur  le  tapis  la  question  de  l'extension  de  son 
privilège  et  aussi  celle  de  13  millions  520.000  florins  de 
bénéfices  réalisés  sur  l'agio  qui  ont  été  mis  en  réserve. 

En  attendant,  la  Banque  cherche  à  seconder,  par 
tous  les  moyens,  le  Gouvernement,  et  semble  consentir 
à  de  gros  sacrifices  en  échange  desquels  elle  s'attend  à 
recevoir  une  compensation. 

Il  est  curieux  de  constater  les  efforts  faits  en  vue  d'in- 
fluencer le  marché  des  rentes;  au  surplus  la  campagne 
menée  dans  ce  but  est  facilitée  par  les  résultats  favora- 
bles de  l'exercice  financier  hongrois  pour  1801,  —  dont 
ma  dernière  lettre  vous  donnait  les  chiffres,  —  par  l'em- 
ploi rémunérateur  des  fonds  existant  dans  les  Caisses 
.ie  l'Etat  hongrois,  par  la  réduction  de  4  à  3  1/2  0/0  du 
taux  d'intérêts  alloué  aux  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne, enfin  par  la  limite  donnée  au  portefeuille  des  va- 
leurs de  ces  établissements, qui  permet  d'apprécier  la 
mesure  dans  laquelle  on  pourrait,  sans  l'intervention 
des  financiers,  faire  l'échange  des  titres  à  convertir. 
Toutes  ces  données  permettent  au  Gouvernement  de 
poursuivre  le  but  visé. 

J'ajoute,  pour  épuiser  ce  sujet,  que,  d'après  les  avis 
officieux,  le  ministre  des  finances  autrichien  disposerait 
actuellement  de  220  millions  de  florins  espèces  et  le 
ministre  hongrois  de  120  millions,  mais  je  ne  peux 
vous  donner  la  décomposition  de  ces  sommes. 

Voici  que  la  Commission  des  grands  travaux  de 
Vienne  a  repris  ses  séances  ;  du  train  dont  vont  les  choses 
ses  études  dureront  longtemps.  Des  Comités  spéciaux 
viennent  d'être  chargés  d'examiner  le  tracé  de  chemins 
de  fer  locaux  et  d'établir  le  devis  de  rectification  du 
cours  de  la  Wien,  —  deux  éléments  importants  du  pro- 
gramme général,  —  et  leurs  conclusions  seront  soumi- 
ses non  seulement  à  la  Commission,  mais  aussi  à  l'Ad- 
ministration. Il  est  donc  permis  d'affirmer  que  le  pre- 
DÉfer  coup  fie  pioche  ne  sera  pas  donné  avant  plusieurs 
mois,  c'cst-a-dire  avant  les  beaux  jours  de  1893. 

Dans  le  domaine  politique  le  seul  fait  saillant  en  de- 
hors des  querelles  religieuses,  qui  sont  ici  une  maladie 
endémique,  est  l'arrivée  probable  de  l'empereur  Guil- 
laume à  la  date  du  10  octobre  :  des  préparatifs  ont  été 
ordonnés  pour  sa  réception  à  Scbonbrunn,  où  il  sera 
l'hôte  de  !•  ru nçois- Joseph   à  moins  que  l'état  sani- 
taire ne  fasse  ajourner  le  voyage.  Les  mauvaises  lan- 
gues prétendent,  en  ell'et,  que  le  roi  de  Prusse  n'aime 
[•as  à  se  promener  dans  les  régions  où  sévit  le  choléra. 

Kossuth  continue  a  occuper  le  public  :  son  90e  anni- 
versaire a  été  célébré  partout,  particulièrement  à  Tal- 
lya,  son  village  natal,  et  une  délégation  hongroise  s'est 
rendue  à  Trieste  pour  lui  porter  une  adresse  signée  par 
15.000  citoyens  de  Budapest.  Pour  la  première  fois  le 


célèbre  révolutionnaire  a  accepté  de  ses  amis  une  dota- 
tion qui  lui  a  été  offerte  sous  forme  de  souscription  à 
ses  mémoires. 
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Fourniture  de  bronze  pour  la  fabrication  des 
nouvelles  monnaies  divisionnaires  dites  Heller  en 
Autriche-Hongrie.  —  L'Administration  a  fait  un  ap- 
pel d'offres  pour  la  fourniture  de  plaques  de  bronze 
destinées* à  la  fabrication  de  nouvelles  pièces  de  un  et 
deux  heller.  Cette  fourniture,  pour  lesquelles  les  pro- 
positions sont  reçues  au  Ministère  des  Finances  jus- 
qu'au 2G  septembre,  comportera  500.000  kilogrammes 
de  plaques  de  bronze,  en  échange  desquelles  l'adjudi- 
cataire devra  accepter  500  tonnes  d'anciennes  mon- 
naies de  cuivre.  Les  plaques  devront  contenir  95  0/0  de 
cuivre,  4  0/0  d'étain  et  1  0/0  de  zinc,  avec  tolérance 
d'un  écart  de  1/4  0/0  en  plus  ou  en  moins. 

Mais  cette  condition  ne  pourrait  être  remplie  si  on 
employait,  pour  la  confection  des  plaques,  les  métaux 
vendus  dans  le  commerce.  Aussi,  le  cuivre  le  plus  fin, 
—  tels  que  les  produits  raffinés  des  Sociétés  américaine 
Hekla  ou  allemande  de  Mansfeld,  —  renferme  ~au 
maximum  99,8  0/0  de  cuivre  et  au  minimum  0,2  0/0 
de  matières  étrangères  ;  le  zinc  le  plus  fin  contient  en- 
viron 3  0/0  de  matières  impures,  sauf  la  fonte  d'art 
qui  subit  des  préparations  spéciales. 

Dans  ces  conditions  on  se  demande  comment  le  four- 
nisseur pourra  répondre  aux  exigences  de  l'Adminis- 
tration qui  n'admet  pas  un  écart  de  plus  de  0,25  0/0 
de  la  composition  légale  ?  Et  il  y  arrivera  encore 
moins  en  employant  les  anciennes  monnaies  de  cuivre 
qui  sont  fabriquées  avec  des  déchets  et  qui  contien- 
nent à  peine  97  0/0  de  cuivre. 

Il  est  probable  que  l'Administration  devra  consentir 
à  appliquer  li  tolérance  de  1/4  0/0  non  pas  sur  l'en- 
semble de  la  composition,  mais  sur--  chacune  des  ma- 
tières séparément,  ce  qui  donnerait  alors  3/4  0/0  ; 
même  dans  ce  cas,  le  fournisseur  sera  obligé  d'em- 
ployer les  métaux  les  plus  chers. 


La  Production  minière  de  la  Monarchie  austro- 
hongroise  pendant  l'année  1891.  —  Le  Département 
de  l'agriculture  vient  de  publier  les  statistiques  des 
Sociétés  minières  de  la  monarchie  en  1891.  Nous  y 
relevons  les  chiffres  suivants  : 

La  valeur  totale  des  produits  miniers  a  atteint,  pon- 
dant cette  période,  73.475.532  florins,  soit  5.3  millions 
de  moins,  et  celle  des  produits  des  fonderies  33.776.439 
florins,  soit  3,1  millions  de  moins  qu'en  1890. 

Voici  les  Etats  qui  ont  principalement  contribué  à  la 
production  minière  : 

La  Bohême,  37.933.568  florins  ;  la  Moravie,  5.(501.739 
florins;  la  Silésie,  13.485.057  florins;  la  Styrie,  8.813.397 
florins. 

Les  salines  on  t  rapporté  22.G33. 218  florins  (soit  407.188 
florins  de  moins  que  l'année  précédente!  ;  les  plus  gros 
contingents  ont  été  fournis  par  la  Galicie  (8.156.629  fl.) 
et  par  les  provinces  du  Nord  de  l'Autriche  (6.852.292 
florins.) 


La  Banque  hypothécaire  hongroise  de  Budapest. 

—  Voici  la  décomposition  du  compte  Profits  et  Pertes 
de  cet  Etablissement,  pour  le  premier  semestre  1802  : 

Commissions  et  autres  recettes  de  la  branche  des  hy- 
pothèques, 433.497  florins  (1891  fl.  412.475)  ;  Intérêts, 
115.421  florins  (418.274  en  1801);  bénéfices  divers,  18.700 
florins  (41 .017  florins  en  1891);  total,  comprenant  le  re- 
port de  1 13.999  florins,  1.01 1.818  û.  (contre  962.646  il.). 

De  cette  somme,  il  faut  déduire,  pour  frais  d'admi- 
nistration, 101.705  florins  (11.  08.509),  impôts  et  taxes, 
114.041  fl.  (118.512  fû,  jetons  du  Conseil  de  surveil- 
lance 2.120  11.  (2.072  fl.),  de  telle  sorte  que  le  bénéfice 
net  ressort  ù  789.274  11.  contre  747.968  florins  pour  le 
semestre  de  l'unnée  dernière. 
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Augmentation  du  Matériel  roulant  des  Chemins 
de  fer  de  l'Etat  Austro-Hongrois.  —  Parmi  les  ] no- 
jets  du  Gouvernement,  soumis  à  l'approbation  des 
Chambres  avant  leur  séparation,  figurait  l'augmen- 
tation du  matériel  roulant  des  lignes  de  l'Etat,  et  on 
prévoyait,  de  M  chef,  un  emprunt  spécial  de  5  1/2  mil- 
lions de  florins  au  taux  maximum  de  4  3/4  .0/0.  Mais 
l'Administration  a  réussi,  depuis,  à  traiter  avec  la  pre- 
mière Caisse  d'Epargne  autrichienne  en  obtenant  d*elle 
la  susdite  somme,  remboursable  en  dix  ans  par  verse- 
ments semestriels,  au  taux  de  4  1/2  0/0. 

La  commande  de  3.000  wagons,  dont  nous  avons 
entretenu  nos  lecteurs  dans  un  précédent  numéro,  a 
été  répartie  entre  les  divers  ateliers  austro-hongrois, 
dont  les  prix  étaient  de  100  florins,  environ,  inférieurs 
à  ceux  des  fabriques  étrangères.  L'Administration  dis- 
pose encore  d'un  solde  suffisant  pour  faire  construire 
332  wagons,  en  plus  de  ces  3.000. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


'  Vienne,  24  septembre  1892. 

Un  a  toujours  peur  du  choléra  et  cette  crainte  dé- 
courage la  spéculation;  la  caractéristique  de  la  semaine, 
c'est  le  manque  de  transactions.  La  radiation  définitive 
des  actions  de  la  Staatsbah/î,  des  cotes  de  Berlin  et  de 
Francfort,  a  fait  baisser  cette  valeur. 

A  partir  du  1er  octobre  les  Caisses  de  l'Etat  paieront 
les  arrérages  suivants  :  rente  or  autrichienne  4  0/0  — 
priorités  du  Chemin  de  fer  de  l'Impératrice  Elisabeth, 
du  prince  Rodolphe  4  0/0,  payables  en  marks  ou  en 
papier,  ou  encore  en  pièces  cie  20  fr.  au  cours  officiel, 


—  Dette  unifiée  payable  en  argent,  —  priorités  Fran- 
çois-Joseph et  prince  Rodolphe.  Le  montant  total  de 
l'échéance  du  l«f  octobre  est  de  31  millions  8  florins, 
dont  8  millions  de  florins  16  en  billets,  10  millions  de 
llorins  78  en  argent,  5  millions  03  de  Reichsmark  et 
20  millions  880.000  francs. 

Hur  le  marché  libre  l'argent  a  renchéri,  ces  jours  der- 
niers de  1/8  à  1/4  pour  cent,  ce  qui  porte  à  3  3/4  0/0  le 
taux  du  papier  commercial  avec  signature  de  premier 
ordre.  Il  parait  que  le  besoin  d'argent  se  fait  sentir 
aussi  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  ;  on  assure  que 
les  effets  présentés  journellement  à  l'escompte  dépas- 
sent les  existences  de  caisse.  Ce  revirement  dans  la  si- 
tuation monétaire  de  la  Banque  explique  le  ralentisse- 
ment des  arrivages  d'or. 

On  annonçait  hier,  en  Bourse  que  le  baron  Ilopfen  a 
résigné  ses  fonctions  d'administrateur  du  Crédit  fon- 
cier  ri  de  ht  Sudbahn. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  p 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  23  septembre  1892. 

Le  Gouvernement  belge  a  adressé  au  gouverneur 
de  la  province  de  Hainaut  des  instructions  pour  obte- 
nir des  renseignements  précis  sur  l'expulsion  des  ou- 
vriers belges  travaillant  en  France.  Il  a  prié  en  outre 
ses  Consuls  résidant  dans  les  localités  situées  le  long 
des  frontières,  de  l'éclairer  sur  les  dispositions  de  la 
population  française  et  particulièrement  des  ouvriers  à 
l'égard  des  travailleurs  belges.  Le  consul  résidant  à 
Tourcoing  a  répondu  le  premier.  Il  a  déclaré  que  la  po- 
pulation de  cette  partie  du  nord  de  la  France  ne  sem- 
blait devoir  retirer  aucune.de  ses  sympathies  aux  nom- 
breux ouvriers  belges  qui  sont  occupés  dans  les  usines 
et  dans  les  fabriques  françaises.  On  compte  50.000 
belges  dans  les  deux  cantons  de  Tourcoing,  près  de  la 
moitié  du  nombre  des  habitants.  De  Maubeuge,  les 
nouvelles  sont  également  bonnes  ;  aucun  Belge  n'a  été 
renvoyé.  Ce  n'est  que  dans  le  Pas-de-Calais  que  Les 
troubles  se  produisent.  Ils  ont  pour  origine  des  causes 
purement  locales  et  les  théories  socialistes  émises  sont 
aussi  fausses  que  dangereuses. 

La  Chambre  de  commerce  de  Verviers  vient  de  pu- 
blier son  rapport  général  sur  la  situation  du  commerce 
et  de  l'industrie  dans  l'arrondissement,  pendant  l'an- 
née 1891 .  Ce  document  attribue  à  plusieurs  causes  le 
malaise  qui  a  paralysé  les  affaires  dans  une  certaine 
mesure.  A  côté  de  lourds  et  constants  sacrifices  que 
s'imposent  les  nations  pour  conserver  la  paix  armée,  il 
y  a  les  tendances  déplus  en  plus  prononcées  à  vouloir 
réglementer  par  la  voie  législative  les  rapports  entre  le 
capital  et  le  travail. 

Le  rapport  s'exprime  ainsi  : 

«  On  a  arbitrairement  créé,  sans  en  définir  exacte- 
ment les  limites  —  on  ne  le  saurait  pas  —  une  classe 
spéciale  de  citoyens  qui,  enraison  de  leurposition  dans1 
la  Société,  jouissent  de  droits  et  de  faveurs  que  l'on 
refuse  à  d'autres  citoyens,  parfois  cependant  plus  beso- 
gneux ou  plus  malheureux. 

«  Là  est,  en  effet,  le  vice  principal  du  système.  Quant  à 
ses  conséquences  elles  tombent  sous  ie  sens.  On  a. 
«  naturellement  et  ajuste  titre  effrayé  le  capital  »,  qui 
ne  demande  qu'une  chose,  la  liberté  de  se  mouvoir  et 
de  coopérer  à  la  production  dans  telles  conditions  qui 
lui  conviennent,  de  môme  qu'il  revendique  pour  le  tra- 
vail, ou  plutôt  pour  les  travailleurs,  le  droit  de  travail- 
ler quand,  comment  et  à  quel  prix  ils  l'entendent.  » 

Nous  n'avons  pas  à  discuter  ce  document  ;  nous  nous 
bornons  à  en  reproduire  les  principales  lignes.  Ensuite, 
le  rapport  établit  (pie  l'arrêt  dan*  la  prospérité  est  dû 
à  la  détestable  politique  ultra-protectionniste  adoptée 
par  les  Etats-Unis,  qui  a  eu  les  conséquences  les  plus 
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désastreuses  pour  les  pays  eux-mêmes  prohibition- 
nistes.  Mais  «  chose  remarquable  :  pendant  que  les  in- 
dustries de  ces  pays  étaient  ainsi  frappées,  lesiudustries 
de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique,  pays  l'un  nettement, 
l'autre  relativement  libre-échangiste,  soutiraient  beau- 
coup moins  du  nouveau  régime  douanier  américain.  » 

Dans  l'arrondissement  de  Verviers,  il  n'y  a  eu  de  ra- 
lentissement que  dans  l'exportation  des  fils  et  des  tis- 
sus à  bon  marché,  mais  les  envois  des  tissus  fins,  draps 
et  nouveautés  n'ont  pas  sensiblement  diminué. 

La  Chambre  de  commerce  de  Verviers  s'applaudit  du 
traité  conclu  entre  la  Belgique  et  la  Triple-Alliance; 
elle  est  dans  son  rôle  ;  nous  souhaitons  que  la  France 
ne  reste  plus  longtemps  à  l'écart;  mais  la  note  du 
Times  —  on  ne  s'attendait  guère  à  voir  le  Times  en 
cette  affaire  —  ne  nous  rassure  pas.  Yoici  cette  note  : 

Le  bruit  a  couru  à  Bruxelles  de  la  reprise  imminente  des 
négociations  entre  la  France  et  la  Belgique  pour  la  conclusion 
d'un  nouveau  traité  de  commerce.  Ces  rumeurs  sont  dénuées 
de  fondement.  Bien  ne  peut  être  fait,  aussi  longtemps  que  le 
traité  franco-suisse  ne  sera  pas  ratifié  par  les  Chambres  fran- 
çaises. La  Belgique,  comme  la  Suisse,  ne  veut  pas  se  conten- 
ter du  tarif  minimum,  et  si  c'est  là  tout  ce  qu'on  peut  offrir, 
le  parti  le  plus  sage  pour  elle  serait  de  suivre  l'exemple  de 
l'Angleterre  et  d'attendre  que  la  France  soit  mieux  disposée 
à  l'égard  de  ses  voisins  et  qu'elle  ait  davantage  conscience  de 
ses  propres  intérêts. 

C'est  aussi  malveillant  que  possible  ;  vous  avez  une 
belle  occasion  de  démentir  ces  allégations,  profitez-en. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.74. 

Augmentation 

Portefeuille   995,800  fr. 

Billets   G.354.GG0 

Diminution 

Encaisse   798.040 

Comptes  courants   3.982.347 


La  Crise  industrielle  en  Belgique  —  Les  laminoirs 
de  Charleroi  chôment  plusieurs  joins  par  semaine  ;  les 
ateliers  qui  avaient  de  beaux  marchés  avec  l'Amérique 
se  voient,  par  suite  de  la  situation  de  cette  région, 
obligés  de  remettre  à  plus  tard  l'exécution  de  leurs 
commandes.  _ 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  L'Administration 
d>  s  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge  applique  en  ce  mo- 
ment un  nouveau  tarif  de  taxes  relatif  au  transport 
d'  S  minerais  etpyrites  que  l'industrie  métallurgique  du 
pays  reçoit  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

Les  taxes  actuelles  présentent  sur  les  anciennes  un 
bénéfice  de  un  franc  cinquante  centimes,  si  l'expédition 
des  marchandises  n'est  pas  inférieure  au  port  de  cinq 
wagons  ;  au-dessous  de  ce  chiffre,  l'expédition  ne  béné- 
ficie que  d'un  franc. 

La  Belgique  et  l'Exposition  de  Chicago.  —  Voici 
quelques  détails  sur  la  participation  «le  la  Belgique  à 
1  Exposition  de  Chicago  : 

L'emplacement  réservé  à  lu  Belgique  est  silué  prés 
de  la  section  française  et  à  proximité  d'une  des  entrées 
principales,  avec  face  d'une  longueur  de  .'Kl  mètres  Sur 
l'allée  colombienne  (la  galerie  d'honneur).  Les  expo- 
sants jouiront  de  la  gratuité  complète  de  remplacement. 

La  commission  belge  acquittera  les  fraie  de  trans- 
ports de  leurs  convois  à  l'aller,  d'Anvers  à  Chicago; 
elle  effectuera  la  manutention  des  colis  dans  In  section 
belge  et  se  chargera  des  formalités  douanières  ainsi 
que  la  décoration  générale  et  de  la  surveillance  du 
compartiment. 

UM)  exposants  belges  dont  L'iO  pour  les  beaux-arts, 


sont  inscrits.  Les  listes  d'adhésion  seront  closes  le 
15  octobre  prochain. 

Les  expéditions  des  produits  à  exposer  devront  être 
faites  en  janvier  1893.  Le  Parlement  belge  a  voté  un 
subside  de  300.000  francs  pour  la  section  belge. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant  

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  1er  Anvers  Rotterd.. 

—  Bmx.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  cl.  f.). . . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  1er  économiques  
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—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  
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Valeurs  étrangères 

Argentine  E  
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—  or '(1876)  
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Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  
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Canada  Pacifique  
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Change  sur  Amsterdam  .. . . 
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—  sur  Londres  
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—  sur  Genève   


Anvers 
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Courrier  «le  Iti'iixclle*  «*1  d'Anver* 


Bruxelles,  24  septembre  1892. 

La  bonne  tenue  du  marché  à  terme,  au  début  de  la 
semaine,  a  fait  concevoir  dos  espérances  qui  ne  se  sont 
pas  réalisées.  Le  Turc  et  l'Espagnol  ont  donné  lieu  ;'i 
des  affaires  suivies.  La  première  de  ces  valeurs  bénéli- 
ciait  d'uni'  vitesse  acquise,  la  seconde  montait  sans  rai- 
sons valables.  Les  fonds  belles  ne  se  sont  guère  modi- 
fiés, mais  les  valeurs  industrielles  ont  retrouvé  des 
cours  beaucoup  plus  favorables  que  la  semaine  der- 
nière :  cependant,  si  les  Charbonnages  se  sont  bien  te- 
nus, les  Aines  ont  été  en  réaction, car  le  métal  a  baissé 
à  Londres;  ils  n'ont  pas  tardé  à  se  relever,  pour  retom- 
ber de  nouveau.  L'Asturienne  a  fait  1.060,  L'Austro 
1.470,  la  Nouvelle-Montagne  iSi  00. 

Le  marché  à  terme  a  un  peu  Qéchi  dans  la  journée 
de  jeudi.  La  Manque  nationale,  qui  s'était  favorable* 

ment  inscrits,  a  légèrement  rétrogradé.  Les  Charbon- 
nages  sont  redevenus  plus  calmes.  Lu  somme,  le 
nombre  ries  affaires  n'a  pas  encore  été  ce  qu'il  aurait 

dû  être. 
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Anvers,  24  septembre  1892. 

Le  Brésilien  continue  à  Être  pris  au  sérieux.  Si  les 
acheteurs  réussissent,  tant  mieux;  mais  il  nous  semble 
qu'on  va  bien  vite  en  besogne,  sons  le  prétexte  < [ 1 1<;  le 
change  s'est  relevé.  En  général,  les  transactions  repren- 
nent une  certaine  importance  ;  la  hausse  s'explique 
<lonc  facilement.  Le  Turc  a  eu  les  honneurs  de  la  se- 
maine. Les  Danois  et  les  Suédois  ont  eu  leurs  parti- 
sans. Si  1rs  Brésiliens  se  défendent  vigoureusement, 
les  Argentins  ont  une  moins  bonne  tenue.  Saenz  Pena 
ne  paraît  pas  devoir  être  populaire.  L'Uruguay  a  re- 
monté, à  la  stupéfaction  générale. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  385) 


LA  SITUATION 


Madrid,  22  septembre  1892. 

Les  bruits  relatifs  à  une  crise  ministérielle  sont  dé- 
nués de  tout  fondement;  la  vérité  est  qu'il  y  aura,  dans 
quelque  temps,  un  remaniement  partiel  du  cabinet 
conservateur.  Le  ministre  des  finances,  dont  le  grand 
âge  et  la  santé  très  ébranlée  expliquent  le  désir  de 
rentrer  dans  la  vie  privée,  veut  se  séparer  de  ses  col- 
lègues; son  successeur  probable  est  M.  Navarro  Rever- 
ter,  sous-secrétaire  d'Etat  du  même  département,  dont 
nous  avons  eu  maintes  fois  occasion  de  parler,  soit  au 
moment  de  la  discussion  du  budget,  —  en  sa  qualité 
de  Rapporteur  de  la  Commission,  —  soit  à  l'occasion  des 
pourparlers  relatifs  au  modus  vivendi  franco-espagnol. 

En  outre,  il  est  question  de  la  retraite  du  ministre 
des  colonies  M.  Romero  Robledo,  à  qui  succéderait 
M.  Laigleria,  député  conservateur,  partisan  des  réduc- 
tions de  dépenses:  mais  ces  modifications  n'aurontpas 
lieu  avant  la  fin  d'octobre,  après  le  retour  à  Madrid 
de  la  Reine  régente  etde  M.  Canovas,  quand  les  fêtes  du 
centenaire  delà  découverte  de  l'Amérique  seront  closes. 

Ces  fêtes  ont  été  l'objet  presque  exclusif  du  dernier 
Conseil  des  Ministres;  le  Président  ayant  annoncé 
que  les  souverains  du  Portugal  arriveraient  à  Madrid 
le  20  octobre,  on  a  décidé  d'ouvrir,  le  21,  l'Exposi- 
tion des  Arts  historiques,  et  le  22,  celle  des  Beaux- 
Arts.  Mais,  considérant  que  l'Espagne  est  une  nation 
catholique,  et  s'inspirant  de  l'Encyclique  du  Pape  con- 
cernant Colon,  ainsi  que  de  l'exemple  donné  par  l'Italie, 
M.  Canovas  a  fait  ressortir  la  nécessité  de  fixer  au  12 
octobre  la  fête  nationale  commémorative.  Les  Etats- 
Unis  sont  le  seul  pays  qui  ait  adopté  le  21  du  même 
mois,  date  qu'ils  considèrent  comme  plus  exacte;  ils 
ne  tiennent  pas  compte,  dans  l'espèce,  du  calendrier  de 
Grégoire  XIII. 

Le  Conseil  s'est  occupé  aussi  de  l'impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse  qui,  vous  vous  en  souvenez,  avait 
soulevé  tant  de  protestations  quand  on  a  essayé  de 
l'appliquer;  mais  on  n'a  pris  aucune  décision.  Il  est  cer- 
tain que  sa  perception  présente  des  difficultés  pratiques 
très  grandes,  sinon  insurmontables. 

Le  retour  à  Madrid  de  notre  ambassadeur,  M.  Rous- 
tan,  a  remis  sur  le  tapis  l'accord  commercial  franco- 
espagnol;  je  puis  vous  assurer  que  la  question  en  est 
toujours  au  même  point  et  qu'elle  n'avancera  pas  avant 
la  signature  de  l'arrangement  projeté  entre  la  France 
et  la  Suisse,  qui  sera  discuté  à  la  rentrée  de  vos 
Chambres.  Si  le  Parlement  ratifie  cette  entente,  il  ou- 
vrira la  voie  et  on  pourra  songer  à  faire  aboutir  les 
bases  arrêtées  à  Paris  par  M.  Navarro  Reverter  et 
M.  Ribot  ;  jusque-là,  il  faut  rester  dans  le  s/atit  quo. 
Au  surplus,  il  y  a  d'autres  facteurs  dont  l'importance 
de  la  récolte  des  vins  constitue  le  principal;  nous  at- 
tendrons la  publication  des  chiffres  officiels  pour  en 
parler  plus  longuement. 

Le  Gouvernement  arenoncé  à  la  ferme  des  allumettes 


de  cire;  il  a  pris  cette  décision  à  la  suite  de  proposi- 
tions formulées  par  les  grandes  fabriques  espagnoles 
qui,  s'étant  mises  en  Syndicat,  ont  offert  de  payer  une 
redevance  annuelle  de  î  100.000  pesetas,  pour  une 
vente  inférieure  à  3  millions  de  grosses,  avec  augmen- 
tations proportionnelles  au-dessus  de  cette  quantité. 
Le  chiffre  prévu  au  budget,  pour  la  ferme,  étant  de 
4  millions,  il  y  aura,  de  ce  chef,  une  plus-value  de 
recettes. 

La  Banque  d'Espagne,  dont  le  dernier  bilan  accuse 
une  amélioration  sensible,  a  commencé  avant-hier  le 
paiement  des  coupons  de  la  Dette  Extérieure  et  des 
billets  de  Cuba  à  échéance  du  1er  octobre,  avec  une 
bonification  de  14.  <iô  0/0. 

Aujourd'hui  la  Gacela  a  publiée  les  chiffres  du  rende- 
ment des  impôts  en  juillet  etaoût:  ils'élèvea  105  mille 
680.220  pesetas. 

Les  plus-values  par  rapport  à  l'exercice  précédent 
sontde  :  4  millions  sur  l'impôt  foncier;  1  million  sur  l'im- 
pôt sur  les  industries  et  le  commerce;  2.900.000  sur  les 
sucres;  2  millions  sur  les  octrois  sur  les  articles  colo- 
niaux : 

Les  moins-values  sont  de:  2  millions  sur  les  doua- 
nes; 1  million  sur  les  alcools  et  1.(531.000  sur  la  loterie. 


Informations  Écoiiomips  et  Financières 


La  Convention  monétaire  hispano-américaine.  — 

Les  journaux  de  la  Havane  reproduisent  la  lettre 
suivante,  adressée  au  mois  d'août  à  la  Lucha  . 

«  Nous  appelons  votre  attention  sur  le  projet  d'Union 
monétaire  pour  l'argent  entre  l'Espagne  et  les  Républi- 
ques hispano-américaines  que  notre  Gouvernement 
veut  mettren  exécution. 

«  Il  est  inutile  d'entrer  dans  de  longues  explications 
pour  démontrer  combien  ce  projet  nous  est  funeste:  en 
effet  si,  dans  la  Péninsule  on  se  plaint,  à  juste  titre,  de 
payer  jusqu'à  16  0/0  le  change  sur  Paris,  l'accord  dont 
il  s'agit  élèverait  ce  taux  a  300/0.  Comme  preuve  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion,  nous  citerons  le  Mexique  où  l'on 
a  payé  jusqu'à  35  0/0,  et,  comme  ce  pays  estun  desplus 
grands  producteurs  de  l'argent,  il  nousinondeia  de  ce 
inétal  ;  or,  il  est  évident  que  si  une  traite  sur  Paris  fait 
35  0/0  de  prime  au  Mexique,  il  en  sera  de  même  à  Ma- 
drid quand  on  paiera  en  monnaie  d'artent.  » 

A  cette  lettre.  Y  Economiste  Mexicain  répond  : 

«  Nous  estimons  que  le  danger  signalé  n'existera  pas 
pour  l'Espagne.  En  admettant  la  hausse  du  change  sur 
les  divers  marchés  d'Europe,  la  perte  qui  en  résulterait 
serait' amplement  compensée  par  l'essor  donné  à  la  pro- 
duction et  à  l'industrie  en  Espagne.  Les  pays  latins 
d'Amérique  s'adresseraient  à  elle  pour  tous  leurs  be- 
soins dès  l'instant  où  leur  monnaie  serait  acceptée  à 
un  taux  fixe,  et  cela  avec  une  préférence  marquée  sur 
les  Etats  monométallistes  d'or  ! 

Cette  publication  inspire  à  YEconomista,  de  Madrid; 
les  réflexions  suivantes  : 

«Nous  avons  peu  à  dire  sur  ce  projet,  dont  nous 
ignorions  l'existence.  Si  l'Espagne  était  plus  indépen- 
dante, sans  dettes  extérieures  et  sans  obligations  de 
toute  sorte  à  régler  à  l'étranger,  on  pourrai r  voir  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  contracter  une  alliance  intime 
avec  les  peuples  de  l'Amérique  du  Sud.  Mais,  dans 
l'espèce,  on  ne  peut  discuter  sérieusement  une  pareille 
conception.  » 

Nos  renseignements  particuliers  nous  permettent  de 
qualifier  de  fantaisistes  tous  ces  racontars  et  d'assurer 
que  le  projet  auquel  ils  se  rapportent  n'a  jamais  existé 
dans  la  pensée  du  (iouvernement.  Ce  n'est  pas  au  mo- 
ment où  on  poinçonne,  à  Cuba,  les  piastres  mexicaines, 
pour  en  arrêter  l'importation  —  le  métal  argent  n'y  fi- 
gurant que  comme  monnaie  d'appoint,  —  qu'il  pourrait 
être  question  de  signer  une  convention  de  cette  nature, 
qui,  ainsi  que  le  dit  la  lettre  reproduite  par  la  Lucha, 
serait  une  véritable  calamité  publique. 
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Le  Chemin  de  fer  électrique  de  Madrid.  —  L'ad- 
ministration vient  d'accorder,  pour  une  période  de  99 
ans,  la  concession  et  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer 
souterrain  électrique,  à  voie  étroite,  comprenant,  dans 
le  périmètre  de  Madrid,  les  trajets  suivants: 

1°  De  la  gare  du  Nord  à  celle  du  Midi,  en  passant 
parla  Pueria  del  Sol  ; 

2°  Du  viaduc  de  Ségovie  à  la  Plaza  de  Toros; 

3»  De  la  porte  de  Tolède  à  l'Hippodrome  ; 

4<»  Du  quartier  de  Salamanca  à  celui  de  Argicelles. 

Ces  différents  parcours  seront  souterrains,  sauf  pour 
la  traversée  de  la  rue  de  Ségovie,  où  on  construira  un 
viaduc. 

Les  travaux  de  ce  chemin  de  fer  devront  être  com- 
mencés Tannée  qui  suivra  la  signature  de  la  conces- 
sion et  terminés  dans  les  délais  suivants  :  huit  ans  pour 
les  installations  hydro-électriques  et  la  première  sec- 
tion, quatre  ans  pour  chacune  des  autres  sections. 


La  Situation  des  Vignobles  en  Espagne.  —  On 
écrit  de  Valence  : 

«  Grâce  à  la  température  sèche  qui  règne  depuis 
quelques  jours,  les  progrès  du  mildew  ont  été  arrêtées 
à  Villena  (Alicante),  où  il  sévissait  avec  intensité. 
Suivant  qualité,  le  vin  s'y  vend,  pris  sur  place,  6  fr.  50, 
7  fr.  et  jusqu'à  10  fr.  l'hectolitre.  A  Segorbe  (Castellon), 
les  qualités  courautes  se  payent,  les  11  litres,  0  fr.  77, 
Ofr.  80  et  Ofr.  90,  et  celles  un  peu  supérieures  1  fr.  10 
la  même  contenance.  De  beaux  vins  sont  offerts,  à  Ta- 
rancon  (Téruel),  dans  les  prix  de  1  fr.  70  à  2  fr.  les 
15  litres  70.  La  grêle  ayant  dévasté  la  plupart  des 
vignobles  à  Pesquera  de  Duéro,  la  récolte  y  est  des 
plus  réduites  :  35.000  à  40.000  cantaros  figurent  en  ce 
moment  sur  le  marché  et  ne  s'écoulent  que  lentement. 
A  Burgos,  d'excellent  vin  est  vendu  Ofr.  10  le  litre. 
Dans  ht  province  de  Huelva.  sauf  les  vignobles  avoi- 
siunnt  la  mer,  la  récote  a  été  presque  anéantie  par  le 
mildew. 

«Beaucoup  de  inonde  sur  le  marché  à  Reus,  mais  au- 
cune affaire  importante  ne  s'y  traite.  Le  raisin  s'y  paye 
7  fr.  les  100  kilos.  La  situation  est  à  peu  près  la  môme 
sur  les  divers  marchés  de  Tarragone.  La  propriété 
n'est  pas  contente,  car  elle  prévoit  une  mauvaise 
année.  Le  prix  du  vin,  à  la  Galera,  ne  dépasse  pas 
46  pesetas,  soit  0  fr.  38  le  canlaro  de  10  litres  77.  La 
vendange  est  générale  et  les  vins  nouveaux  ne  vont 
pas  tarder  à  faire  leur  apparition.  A  Vendrell,  de  bons 
et  beaux  vins  sont  offerts  à  10  et  17  fr.  la  carga  de 
121  litres  60;  ces  vins  sont  de  12<>  à  13°. 

«  De  Tudela-de-Duero,  province  de  Valladolid,  on 
écrit  qu'on  a  acheté  beaucoup  de  vins  pour  la  France, 
à  7  réaux  le  cantaro  le  rouge  et  5  réaux  le  blanc. 

«A  San-Lucarde  Barameda  et  Chipiona,  des  achats 
sur  souche  ont  eu  lieu  à  raison  de  300  réaux  la  Ootn  de 
30  arrobes,  soit  90  fr.  les        litres.  » 


Compagnie  des  Chemins  Andalous.  —  Les  recettes 
des  Cheùiins  A  minions  se  sont  élevées,  du  M  au  7  sep- 
tembre 1892,  à  315.59'i  fr.,  en  augmentation  de 
2.679  fr.  sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Depuis  le  1"'  janvier,  les  recettes  sont  en  augmenta- 
tion del.'O.H'i  lr.  sur  l'exercice  l.s'.q. 


Courrier  <l«*  I»  Bourse  <!«•  Madrid 

Madrid,  ilA  septembre  18!>2. 

On  a  légèrement  baissé  celte  semaine,  sur  l'ensemble 
de  la  cote,  et  lu  moyenne  du  change  s'est  maintenue 
dans  les  environs  de  |  \  :,u  on. 

Le  public  continue  i'i  commenter  les  projets  de  M.  Sn- 
gastn,  tendant  :i  l'unile-ahon  de  |;i  I  lelte  extérieure  en 
Dette  intérieure  ;  après  réflexion,  ces  projets  sont  assez 
mal  accueillis.  M.  Magasin  part  de  ce  principe  que  la 
moitié  au  moins  des  titres  de  la  heiie  intérieure  se 
trouve  entre  les  mains  de  porteurs  espagnols,  et  il 
compte  sur  leur  patriotisme  pour  se  prêter  à  une  me- 


sure capable  de  procurer  des  économies  à  l'Etat.  Mais 
il  y  a  là  une  erreur  de  statistique,  et  les  porteurs 
étrangers,  qui  sont  les  plus  nombreux,  résisteraient, 
sans  aucun  doute,  si  on  essayait  de  donner  suite  à 
l'idée  de  conversion. 

Au  surplus,  pour  discuter  plus  à  fond,  il  faut  au 
moins  attendre  l'arrivée  au  pouvoir  du  chef  des  libé- 
raux ! 

La  Gaceta  a  publié  hier  le  règlement  concernant 
l'application  de  la  loi  du  timbre. 

On  assure  que  le  Gouvernement  se  propose  de  sou- 
mettre aux  Chambres  un  projet  de  consolidation  de  la 
Dette  flottante  et  des  déficits  du  Trésor. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


19  août 

26  aout 

2  sept  1 9  sept 

16sept 

23sept 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

70  10 

70  30 

71  30 

70  60 

70 

75 

70  50 

—    Extérieure  4  0/0... 

74  20 

74  30 

75  » 

74  S0 

74 

85 

74  50 

Amortissable  4  0/0  

79  40 

79  90 

79  90 

79  50 

79 

60 

79  45 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  20 

29  05 

2S  55 

28  90 

28 

95 

29  15 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  80 

15  50 

13  45 

14  35 

14 

90 

15  S5 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

70  32 

69  92 

71  57 

70  70 

70 

70  55 

—    Extérieure  4  0  0  0 

74  » 

73  S0 

75  07 

74  60 

74 

05 

74  52 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

106  25 

106  25 

106  62 

106  50 

107 

» 

106  75 

—                5  0/. 

97  » 

97  37 

97  50 

97  62 

98 

» 

98  .. 

15  90 

16  » 

14  75 

14  90 

15 

10 

15  50 

GREGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  385) 


la  Situation 


Athènes,  19  septembre  1802 

L'incertitude  a  cessé  au  sujet  des  moyens  employés  par 
le  Gouvernement  pour  le  paiement  du  coupon  d'octobre; 
cette  somme  a  été  obtenne  par  une  émission  de  bons 
du  Trésor,  qui  ont  été  acceptés  car  un  Syndicat  de 
banques  dont  la  Banque  nationale  fait  partie,  lequel 
se  chargera  du  placement  de  ces  bons  à  l'étranger.  Ce- 
pendant, tout  le  monde  ignore  quelle  sera  la  solution 
des  difficultés  actuelles,  et  comment  le  Gouvernement 
s'y  prendra,  pour  faire  face,  dans  un  avenir  rapproché, 
aux  obligations  qui  ne  cessent  d'augmenter,  la  Dette 
publique  ne  Cessant  de  s'accroître.  Un  grand  emprunt, 
extérieur  parait  indispensable  pour,  satisfaire  aux 
besoins  les  plus  immédiats,  en  particulier  au  service 
du  coupon  de  janvier,  et  une  somme  de  3.375.000  fr. 
due  à  la  Banque  de  Crédit  et  qui  viendra  prochaine- 
ment à  échéance. 

M.  Tricoupis  a  de  nouveau  tenté  d'engager  des  né- 
gociations à  Londres,  mais  les  informations  que  l'on  a 
reçues  jusqu'ici  à  ce.  Sujet  font  présager  un  nouvel 
échec;  dans  ces  conditions,  la  cou  iiance  a  presque  com- 
pètement  disparu  dans  les  cercles  financiers,  et.  c'est 
ce  qui  explique  la  baisse  considérable  de  toutes  les  va- 
leurs cotées  à  la  Itnur.se  d'Athènes,  en  particulier  des 
valeurs  des  Banques;  on  peut  s'étonner,  à  bon  droit, 
qu'aucune  faillite  ne  se  soit  encore  produite  parmi  les 
moins  solides  de  ces  établissements. 

Un  des  côtés  les  moins  favorables  de  la  situation, 
c'est  que  le  brigandage  fait  chaque  jour  de  nouveaux 
progrés.  Mais  les  Ministres  sont  trop  préoccupés  par  les 
difficultés  financières  pour  prêter  attention  à  ces  faits; 
l'une  des  causes  de  la  recrudescence  delà  criminalité 
réside  précisément  dans  les  économies  opérées  sur  les 
dépenses  de  police;  on  ■  réduit  les  effectifs  de  la  gen- 
darmerie et  supprimé  en  grande  partie  les  tournées  des 
gendarmes  dans  les  régions  infestées  par  les  malfai- 
teurs. Les  criminels  jouissent  d'une  impunité  ;'(  peu 
près  complète,  car,  presque  toujours,  l'auteur  d'un  mé- 
fait, commis  dans  une  ville,  parvient  à  s'échopper  et  va 
grossir  le  nombre  des  bibuinds  dans  les  montagnes, 


L'ÉCONOMISTE  EUliOPÉEN  -  Grèce  et  Hollande 


Le  Gouvernement  grec  a  entamé,  avec  la  Turquie,  des 
négociations  pour  réprimer  le  brigandage  sur  les  fron- 
Uères,  où  les  individus  poursuivis  n'ont  qu'à  passer 
d'un  pays  à  l'autre  pour  échapper  aux  troupes  de  po- 
lice grecques  ou  turques:  on  veut  obtenir  la  mise  en 
vigueur  des  conventions  tombées  en  désuétude  et  qui 
règlent  la  coopération  de  ces  troupes.  Mais  la  Turquie 
sait  trop  bien  que  la  Grèce  est  rendue  impuissante  par 
les  embarras  au  milieu  desquels  elle  se  débat,  pour  que 
la  Sublime-Porte  sorte  de  son  indolence  habituelle. 


Informations  Économianes  et  Financières 


Le  Coupon  d'octobre.  —  C'est  encore  avec  l'aide 
de  la  Banque  nationale,  à  laquelle  s'est  joint  un  Syn- 
dicat de  banquiers  grecs,  que  M.  Tricoupis  s'est  pro- 
curé les  fonds  nécessaires  au  service  du  coupon 
d'octobre  (il  s'agit  d'une  somme  de  3.100.000  fr.).  La 
convention  relative  à  cette  opération  est  dès  à  présent 
signée. 


Le  Chemin  de  fer  Athènes-Pirée-Péloponèse.  — 

Les  recettes  du  chemin  de  fer  Athènes-Pirée-Pélopo- 
nèse,  en  1891,  se  sont  élevées  à  3.805.222  drachmes, 
soit  9.103  dr.  par  kilomètre;  en  1890,  la  recette  kilo- 
métrique avait  été  de  8.255  drachmes. 

Les  recettes  du  transport  des  voyageurs,  en  1891,  ont 
atteint  3.023.922  dr.,  celles  du  transport  des  marchan- 
dises ;(>.';>. 2C>!>  dr. 


Les  Mines  d'argent  en  Grèce.  —  Le  consul  d'Au- 
triche-Hongrie à  Athènes,  dans  son  rapport  sur  la 
Grèce,  en  1891,  fait  remarquer  que  les  recherches  ont 
montré  la  présence,  en  Grèce,  de  si  nombreuses  mines 
d'argent,  qu'il  est  douteux  qu'il  se  trouve  quelque  part 
ailleurs  sur  la  planète  une  pareille  accumulation  de 
minerai  de  ce  métal.  On  a  reconnu  indubitablement  la 
présence  d'une  quantité  de  minerai  contenant  5.125  ton- 
nes d'argent  pur.  % 


Les  Raisins  de  Corinthe.  —  Il  se  confirme  que  la 
récolte  des  raisins  de  Corinthe  a  été,  cette  année,  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  dernière.  D'après  les  rensei- 
gnements recueillis  par  une  maison  de  Patras,  la 
récolte  de  1892  ne  dépasse  pas  237.000.000  de  livres 
vénitiennes,  inférieure  de  100.000.000  de  livres  à  celle 
de  1891. 

Evaluée  en  tonnes  métriques,  la  récolte  totale  est  de 
120.000.000  de  tonnes  environ  dont  30  à  35.000  tonnes 
seront  exportées  en  France  et  55.000  environ  en 
Angleterre. 

Les  raisins  de  la  cueillette  actuelle  sont,  comme  qua- 
lité, supérieurs  à  ceux  de  la  cueillette  de  1891. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  386) 


Informations  Economianes  et  Financières 


Le  Budget.  —  Le  budget  des  Pays-Bas  vient  d'être 
présenté.  Les  recettes  sont  évaluées  à  126  millions  de 
llorins,  les  dépenses  à  131  millions  800.000,  dont  5  mil- 
lions pour  les  chemins  de  fer  et  les  canaux. 

Le  déficit  éventuel  est  de  3  millions  800.000. 

Pour  le  matériel  de  la  marine  on  demande  1  million 
et  demi. 


Les  Impôts.  — Le  Gouvernement  hollandais  soumet- 
tra prochainement  aux  Etats-Généraux  un  projet  de 
loi  établissant  un  nouvel  impôt  sur  l'exercice  des  pro- 
fessions et  des  industries. 


Les  Récoltes.  —  Les  prévisions  de  récoltes  en  Hol- 
lande indiquent,  cette  année,  des  résultats  supérieurs  à 
la  moyenne. 

La  récolte  de  seigle  s'élèvera  à  4.649.163  hect.  ;  celle 
de  froment,  à  2. 463.189  h.  ;  la  récolte  d'orge,  à 
1.880.4%  h.  ;  celle  d'avoine,  à  3.877.000  h.  ;  celle  de 
pommes  de  terre,  à  30.83'i.297  h. 


La  Dette  portugaise.  —  Le  Comité  de  la  Bourse 
d'Amsterdam  vient  de  prendre,  au  sujet  du  paiement 
des  intérêts  de  la  Dette  portugaise,  les  résolutions  sui- 
vantes : 

1°  De  protester  contre  le  non  paiement  arbitraire  et 
injuste  des  deux  tiers  de  l'intérêt  échu  le  1er  avril  des 
obligations  4  1/2  0/0  et  de  l'intérêt  échu  le  l''r  juillet 
dernier  des  obligations  3  0/0  du  Portugal; 

2°  De  se  charger  de  l'encaissement  du  tiers  de  l'inté- 
rêt, que  le  Gouvernement  est  disposé  à  payer,  et  de  dé- 
livrer aux  porteurs  des  coupons  un  certificat  comme 
attestation  que  ceux-ci  prétendent  faire  valoir  leurs 
droits  pour  la  partie  impayée  et  confèrent  la  protection 
de  ces  droits  au  Comité  des  porteurs  néerlandais  de  la 
Bente  portugaise; 

3"  De  donner  aux  porteurs  d'obligations,  dont  les 
coupons  ont  été  encaissés  par  son  intermédiaire,  une 
déclaration  (ticket)  par  laquelle  il  est  constaté  que  ces 
porteurs,  par  le  fait  de  l'encaissement  du  tiers  de  l'in- 
térêt, ne  veulent  pas  être  considérés  comme  renonçant 
par  la  suite  au  paiement  intégral  de  l'intérêt.  Cette  dé- 
claration, afin  de  prévenir  tout  préjudice  aux  obliga- 
tions, doit  être  attachée  à  celles-ci  ; 

4°  D'admettre  à  la  cote  officielle  du  Comité  les  obli- 
gations 3  0/0  et  4  1/2  0/0  de  la  Dette  portugaise  aux- 
quelles cette  déclaration  se  trouve  jointe  ; 

5°  Pour  autant  que  le  coupon  échu  le  l"  avril  1892 
des  obligations  4  1/2  0/0  de  la  Dette  portugaise  serait 
déjà  encaissé  par  les  porteurs  en  monnaie  légale  portu- 
gaise et  sous  déduction  de  l'impôt,  de  délivrer  la  décla- 
ration (ticket)  mentionnée  au  numéro  3°,  par  l'intermé- 
diaire du  Comité,  lors  de  l'encaissement  du  coupon 
échéant  le  1er  octobre  prochain. 

A  la  suite  de  ces  décisions,  le  Gouvernement  portu- 
gais a  fait  publier  l'avis  suivant  dans  les  journaux 
d'Amsterdam  : 

«  Le  Gouvernement  portugais  sachant  que  le  Comité 
d'Amsterdam  est  disposé  à  émettre  des  certificats  pour 
les  deux  tiers  non  payés  du  coupon  de  la  Dette  Exté- 
rieure, déclare  qu'il  n'autorise  en  aucune  façon  cette 
émission,  qu'il  ne  lui  donne  aucune  sanction  directe  ou 
indirecte,  et  que  de  tels  certificats  ne  seront  pas  accep- 
tés. » 


Le  dessèchement  du  Zuyderzée.  —  La  reine  a 

nommé  une  Commission  de  28  membres  pour  exami- 
ner la  possibilité  d'exécution  du  projet  de  la  Société 
formée  pour  dessécher  le  Zuyderzée. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D'AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19  »ut 

26  jottl 

2»pl. 

9wpl. 

16  «pl. 

23  NfL 

Emprunt  2  1  2  0/0  

79  S7 

79  75 

79  87 

79  87 

80  » 

79  75 

—       3  1/2  0/0  

101  62 

101  62 

101  75 

101  75 

102  12 

101  87 

Rente  papier  mai-nov  

SO  87 

79  87 

80  37 

80  75 

80  75 

80  25 

—     argent  janv.-juill  

80  87 

80  » 

80  37 

80  75 

80  75 

80  02 

23  25 

23  75 

23  75 

24  » 

23  62 

23  75 

Espagne  Ext.  4  0/0  

60  n 

60  25 

61  » 

61  50 

60  » 

61  » 

Turc  1  0/0  

21  » 

21  » 

21  37 

21  62 

21  62 

21  87 

Russe  consolidé  5  0/0  

» 

.  » 

■ 

91  » 

90  50 

91  37 

91  50 

91  62 

ni  75 

—     II  Orient  

63  25 

61  75 

62  «2 

62  37 

62  10 

62  62 

130  50 

131  25 

131  50 

131  02 

132  25 

133  50 

Londres  chèque  

12  09 

12  10 

12  10 

12  10 

12  10 

12  09 

48  05 

48  05 

48  02 

48  05 

48  12 

47  97 
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ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  386) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  386) 


LA  SITUATION 

Rome,  22  septembre  1892. 
Après  les  fêtes  de  Gênes,  les  fêtes  de  Rome;  mais 
celles-ci  ont  revêtu  un  caractère  plus  intime.  Avant- 
hier.  20  septembre,  on  célébrait  dans  tout  le  royaume 
le  22*  anniversaire  de  l'annexion  de  l'ancien  domaine 
des  Papes. 

A  Rome,  la  municipalité  et  une  députation  d'officiers 
ont  fait,  à  cette  occasion,  une  manifestation  imposante 
sur  la  tombe  de  Victor  Emmanuel;  à  la  porte  Pie,  où 
s'était  rassemblée  une  foule  nombreuse,  le  syndic  a 
donné  lecture  d'un  télégramme  du  Roi,  en  réponse  aux 
félicitations  qui  lui  avaient  été  adressées.  La  lecture  de 
cette  dépêche,  où  Humbert  faisait  allusion  aux  récents 
événements  de  Gênes,  qu'il  considère  comme  «  une 
consécration  indissoluble  de  l'unité  italienne  »,  a  été 
très  applaudie. 

Au  même  moment,  on  inaugurait,  à  Monza,  la  statue 
équestre*du  roi  galant  homme. 

Rentré  à  Rome,  M.  Giolitti  s'est  mis  à  la  besogne 
avec  l'activité  qui  lui  est  propre.  Avant  de  lancer  son 
fameux  manifeste,  —  car  on  assure  qu'il  exposera 
décidément  sous  cette  forme  son  programme  minis- 
tériel, —  il  veut  discuter,  avec  ses  collègues,  les  pro- 
jets de  loi  intéressant  leurs  départements  respectifs. 

Il  est  juste  de  reconnaître  que  les  statistiques  pu- 
bliées samedi  par  la  Direction  générale  des  gabelles 
sont  plus  satisfaisantes  et  pourront  servir  de  thème 
au  cabinet.  Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année, 
les  importations  se  sont  élevées  à  710.265.782  lire 
et  les  exportations  à  621.265.8G4  lire;  si  on  compare 
ces  chiffres  à  ceux  de  la  période  correspondante  de 
1801,  on  constate  une  diminution  de  26.700.851  lire 
pour  les  entrées  et  une  augmentation  de  02.272.107  lire 
pour  les  sorties.  Mais  l'écart  de  10't  millions  environ 
existant  en  faveur  des  importations  indique  qu'il  y  a 
encore  du  chemin  à  faire  pour  atteindre  une  situation 
normale. 

L'abondance  des  matières  m'empêche  de  vous  donner, 
cette  fois,  le  tableau  mensuel  que  je  vous  ferai  tenir 
pour  la  semaine  prochaine;  il  indique  un  progrès  in- 
dustriel, notamment  pour  les  tissus  de  soie. 

Mais  le  point  noir  est  toujours  cette  hausse  du  change, 
qui  se  maintient  entre  3  50  et  3  30  0/0.  Rappelez  vous 
l'émotion  que  cette  hausse  avait  causée  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année,  quand  le  Gouvernement,  réu- 
nissant les  Directeurs  «les  principales  banques  du 
lioy:nime.  les  invitait  à  pn-ndre  .les  mesuns  pour  com- 
battre la  spéculation  et,  considérant  l'indifférence  ac- 
tuelle, vous  conviendrez  que  le  fait  acquis  ne  paraît 
plus  préoccuper  qui  que  ce  soit  !  Pourtant  le  préjudice 
causé  de  c>;  chef  c-t.  énorme  ;  sur  lu  seul.-  importation 
des  marchandises  la  perte  se  chiffre  par  plus  de  28  mil- 
lions, auxquels  viennent  s'ajouter  celle  relative  au  paie- 
ment du  coupon  de  janvier. 

Notez  qu'on  ne  peut  faire  entrer  les  exportations 
ep  ligne  de  compte:  d'une  p;irt  l'étranger  règle  généra- 
lement ses  achats  en  valeur  italienne;  d'autre  part  les 
marchandises  expédiées  sont  facturées  à  meilleur  mar- 
ché quand  le  vendeur  veut  être  payé  en  or,  et,  dans 
tous  les  cas,  s'il  y  avait  un  avantage  il  ne  profilerait 
qu'aux  négociants-expéditeurs. 

Voici,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  renseignement  qui 
ne  manque  pas  d'intérêt  :  quand  le  nouveau  ministère 
arriva  au  pouvoir  le  service  de  la  dette  pour  juillet 
avait  déjà  été  a-siiré  par  ses  prédécesseurs,  mais  il 
fallait  aviser  pour  l'échéance  «le  janvier.  Dans  Pinter- 
Valle,  la  hausse  du  change  avait  entraîné  a  l'extérieur 
une  quantité  invraisemblable  de  coupons:  comme  cou- 


séquence,  l'Etat  était  obligé  de  se  procurer  une  somme 
d'or  plus  grande  que  d'habitude.  11  y  avait  deux 
moyens  de  se  mettre  en  mesure  :  soit  d'acheter  dans  le 
pays  des  traites  sur  Paris,  Londres  et  Berlin,  soit  de 
recourir  à  un  emprunt  extérieur.  C'est  à  ce  dernier 
terme  que  le  Ministère  s'est  arrêté,  en  utilisant  à  cet 
effel  un  paquet  de  titres  de  rente  représentant  un 
capital  d'environ  G0  millions  de  lire. 

Cette  somme  étant  insuffisante,  on  soumit  à  un  Syn- 
dicat de  financiers  italiens  et  étrangers  un  projet  d'après 
lequel  ceux-ci  se  chargeraient  du  service  des  pensions 
et  feraient  des  avances  sur  ce  chapitre,  l'Etat  devant  le 
rembourser  après  l'an  1900. 

Mais  ce  projet,  très  impopulaire  ici,  n'ayant  pas  été 
favorablement  accueilli  par  les  financiers,  le  Gouver- 
nement fit  une  seconde  proposition  consistant  à  con- 
vertir en  rentes  des  emprunts  amortissables,  de  façon 
à  n'avoir  pas  les  amortissements  à  payer. 

Enfin,  on  parle  d'un  monopole  pour  la  fabrication  de 
la  poudre  de  guerre. 

Tout  ceci  prouve  que  le  cabinet  Giolitti  est  obligé  de 
suivre  les  errements  de  ses  prédécesseurs  et  de  recourir 
à  de  nouvelles  dettes  !  Assurément,  ce  n'est  pas  par  ce 
moyen  qu'on  arrivera  à  l'équilibre  budgétaire  ! 

Nous  comptons  en  ce  moment  deux  congrès  :  l'un, 
géographique,  se  tient  à  Gênes,  —  l'autre,  visant  la 
propriété  littéraire,  a  été  ouvert  à  Milan.  La  France  est 
dignement  représentée  aux  deux. 


Informations  Économianes  et  Financières 


La  situation  du  Trésor  italien  au  31  août  1892.  — 

L'administration  n'ayant  pas  encore  publié  son  tableau 
mensuel  pour  août,  nous  donnons  ci-après  le  tableau 
des  dettes  du  Trésor  au  31  août  dernier  : 

n        ,    rr  .      (ordinaires  L.    280.213.500  » 

Bons  du  Trésor  >  .  longue  échéance.  _     99.975.000  »» 

Mandats  du  Trésor   15.013.303  09 

Avances  des  Banques   15.000.000  » 

Administration  de  la  Dette  publique  et 

du  culte   109.888.019  37 

Administrations  diverses   53.712.773  76 

Encaissements  à  régulariser   1.810.175  » 

Total  L.    576.212.831  22 

Si  nous  comparons  ces  chiffres  à  ceux  du  30  juin, 
nous  constatons  une  diminution  de  050.501)  lire  dans 
les  bons  ordinaires  du  Trésor,  de  2.153.0VI  lire  22  dans 
les  mandats  du  Trésor,  de  10  millions  dans  les  avances 
statutaires  des  Bananes,  de  15 .319.455  lire  85  dans:  les 
Administrations  de  la  Dette  publique  et  du  Fonds  pour 
le  culte.  On  a,  par  contre,  une  augmentation  des  dettes 
dépendant  d'administrations  diverses  se  chiffrant  par 
24.218.645  lire  Kl  et  des  bons  du  Trésor  à  longue 
échéance  pour  un  montant  de  19.985.000  lire. 


Les  Caisses  d'Epargne  postales  en  Italie,  en  juil- 
let et  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892.  — 

A  lin  juillet  dernier,  les  versements  faits  aux  Caisses 
d'épargne  postales,  pendant  les  sepl  premiers  mois  de 
l'année,  ont  atteint  L38.265.1Ô1  lire, depassantd'environ 
9  millions  les  sommes  déposées  dans  la  période  corres- 
pondante de  1H!)I . 

En  déduisant  les  remboursements  effectués  pendant 
cette  période  on  trouve  que  l'excédent  des  versements 
était  de  L7.490.G02  lire,  soit  1.075.810  lire  «le  plus 
qu'en  1891. 

Le  montant  total  des  dépôts  atteignait,  le  31  juillet 
1802,840.968.891  lire  pour  2  115.837  livrets:  c'est  une 
augmentation  de  :»3.'i7(i.-»."iM  lire  et  de  160.8g2  livrets  sur 
tel  chiffres  arrêtés  a  la  même  date  en  1891. 

Le*  dépôt*  judiciaires  existant  danH  les  Caisses  d'é- 
pargne  postales  se  montaient,  au  31  juillet,  à  14.718.868 
lire. 


',12  L'ÉCONOMISTE  KUt!<  H'KKN  -  Italie 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens  pendant 
les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  1891-92.  — 

A  lin  mai  dernier,  les  produits  approximatifs  dos  dix 
premiers  mois  de  l'exercice  financier  clôturé  au  30  juin 
se  sont  ('  levés  à  2 !;C.i 05.0.85  lire,  dépassant  de  13.527  lire 
les  recettes  de  la  période  correspondante  de  1890-91. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  en  1801-92 
était  de  13.400  kilomètres,  en  augmentation  de  2'i5  kilo- 
înélres  sur  le  précédent  exercice,  et  le  produit  kilomé- 
trique ressort  de  1G.938  lire,  soit  314" lire  de  moins 
qu'en  1800-91. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses 
lignes  ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kilomét. 

Résea  u  M  édite  rra  n  éen  .Ml.  4800  L.  108.24 7 . 032  L .  £2 . 21 

»      de  l'Adriatique.  »  5230  »  97.354.497  »  18.614 

»     de  Sicile             »   814  »  8.595.827  »  10.559 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété                       »   140  »  933.000  «  6.664 

Chemins    Sardes  Cie 

royale                      »    411  »  1.595.433  »  3.882 

Chemins  Sardes  Cie  se- 
condaire                    »   357  »  484.002  »  1..357 

Chemins  divers              »  1579  »  0.704.074  »  0.184 

L. 220.075.085 


DIFFERENCES  SUR  1890-1891 

Réseau  Méditerranéen. 
»     de  l'Adriatique. 

»     de  Sicile  

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société. 
Ch..  de  fer  Sardes  Cie 

royale  

Ch.  de  fer  Sardes  Soc. 

secondaire  

Ch.  de  fer  divers   -f- 

Augmen  talion . 


+ 


70  + 
28  — 
82  + 

345.577  — 
1 .387.628  - 
710.058  — 

294 
307 
313 

49.459  — 

353 

=  + 

95.381  + 

232 

1  + 
19  + 

38.881  -f 
200.748  — 

84 

27 

L. 

13.527 

Les  Chemins  de  fer  Italiens  avant  et  après  la 
Constitution  du  Royaume  d'Italie.  —  Avant  la  cons- 
titution du  royaume  d'Italie,  le  réseau  total  des  divers 
Etats  comprenait  1,193  kilomètres  répartis  de  la  façon 
suivante  : 

é  Royaume  des  Deux-Siciles.  90  kilom.  ;  Etals  pontifi- 
caux, 101  kil.:  grand-duché  de  Toscane  (et  Lucca), 
257  kil.  ;  vice-royauté  de  Lombardo-Yénitienne,  522,  et 
royaume  de  Sardaigne  819  kilomètres. 

Durant  les  trente  années  qui  séparent  1802  de  1802, 
les  nouvelles  constructions  ont  atteint, en  chiffres  ronds, 
12.500  kilomètres,  ayant  nécessité  un  capital  de  plus 
de  cinq  milliards. 

De  telle  sorte  qu'à  la  date  du  30  juin  1892,  le  réseau 
italien  comprenait  13.728  kilomètres  dont  voici  la  ré- 
partition : 

Ki- seau  Méditerranéen.  5.130;  réseau  de  l'Adriatique, 
5.233;  réseau  Sicilien,  850:  ensemble  11.219  kilomètres. 

Société  Vénitienne,  140;  Compagnie  royale  Sarde, 
411  ;  Chemins  de  fer  secondaires  Sardes,  357,  et  lignes 
diverses,  1.001  :  ensemble  2.509  kilomètres. 

Total  général  :  13.728  kilomètres. 


Le  Rendement  des  Loteries  italiennes  pendant 
l'exercice  1891-1892.  —  Le  bénéfice  net  réalisé  par 
le  Ministère  des  Finances  au  cours  du  dernier  exercice 
a  atteint  25.656.890  lire,  soit  une  diminution  de 
408.052  lire  sur  l'année  antérieure. 

Les  recettes  brutes  s'étaient  élevées  à  70.819.010  lire, 
dont  il  convient  de  déduire  0.014.371  pour  frais  d'admi- 
nistration et  44.548.654  lire  pour  le  montant  des  lots. 

239.078.938  billets  ont  été  pris  dans  cette  période  — 
ce  qui  fait  une  moyenne  de  8  billets  par  habitant  et 


une  augmentation  de  7.954.113  billets  sur  1890-91.  Mais 
il  y  a  eu,  pour  le  dernier  exercice.  123.040  gagnants  de 
plus,  soit  1.993.403  contre  1.870.302;  c'est  une  propor- 
tion de  8,04  pour  mille  au  lieu  de  8,01. 

Le  prix  moyen  des  billets  est  resté  à  lire  0,32. 

Ajoutons  que  dans  la  période  de  1871  à  1885,  les 
recettes  moyennes  du  Trésor  ressortent  à  71.097.5981ire, 
avec  un  bénéfice  d'environ  28  1/2  millions;  de  1880  à 
1891  la  moyenne  des  recettes  est  montée  à  75.657.104  lire 
et  le  bénéfice  net  a  augmenté  de  32.401.508  lire. 


Les  Porteurs  Italiens  de  Lots  Turcs.  —  D'aprèfl 
une  récente  communication  émanant  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Rome,  les  négociations  des  délégués 
de  cette  Chambre  —  que  nous  avons  précédemment  si- 
gnalées à  nos  Lecteurs  —  tendent  à  aboutir  à  un  ac- 
cord avec  les  syndicats  allemands  et  austro-hongrois. 

On  dément  lé  bruit  relatif  à  une  intervention  du<  rou- 
vernement  italien,  qui  s'est  abstenu  d'approuver  ou  de 
blâmer  l'action  de  la  Chambre  de  commerce  de  Rome. 


Courrier  do  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  24  septembre  18! >2. 

La  Bourse  a  accueilli  avec  indifférence  la  publication 
du  rendement  des  douanes  et  droits  maritimes,  pour  la 
période  allant  du  let  juillet  au  20  septembre  ;  le  chiffre* 
s'élève  à  51.500.000  lire,  soit  3.800  000  lire  de  plus  que 
pour  la  période  correspondante  de  1801.  La  plupart  des 
valeurs  sont  en  baisse,  notamment  les  actions  de  la 
Banque  Nationale  et  delà  Banque  Générale. 

Parmi  les  projets  financiers  du  Ministère,  actuelle- 
ment à  l'étude,  figure  la  réforme  de  la  Caisse  des  pen- 
sions dont  on  voudrait  répartir  les  charges  sur  plusieurs 
années.  L'opération  se  ferait  avec  la  Caisse  d'Etal  de 
Dépôts  et  Prêts  à  Rome  qui  serait,  par  contre,  déchargée 
de  certaines  obligations  ;  elle  passerait,  notamment,  au 
Crédit  foncier  (Credito  fondario)  les  demandes  de  prêt* 
aux  communes  et  aux  provinces. 

On  commente  beaucoup  le  récent  discours  du  mi- 
nistre des  Travaux  publics  à  Crémone,  M.  Genala,  qui 
a  déploré  l'obligation  pour  l'Italie  d'augmenter  ses  dé- 
penses militaires;  M.  Genala  a  ajouté  que  les  arme- 
ments ainsi  que  les  travaux  publics  doivent  i  e  restrein- 
dre au  strict  nécessaire. 

Je  vous  signale,  enfin,  un  bruit  d'après  lequel  M.  Gio- 
litti  n'aurait  pas  l'intention  de  faire  dissoudre  la 
Chambre:  il  voudrait  clore  la  session  et  la  rouvrir  en 
novembre.  A  ce  moment-là,  si  le  programme  exposé  à 
la  tribune  ne  réunissait  pas  la  majorité,  on  en  revien- 
drait à  la  dissolution.  Mais  c'est  là  un  canard  auquel 
il  convient  de  couper  les  ailes,  car  les  divers  partis  pré- 
parent, au  contraire,  leur  plan  de  campagne  électoral. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 


Lisbonne,  22  septembre  1892. 

Les  comptes  du  Trésor  pour  l'année  1891-92,  qui  ont 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour  et  qui  comprennent  les 
chiffres  de  11  mois  pour  la  métropole  et  de  2  mois  pour 
les  colonies,  sont  loin  d'être  satisfaisants. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  35  :  850  contos  et  les 
recettes  n'ont  atteint  que  32  :  975  contos,  c'est-à-dire 
qu'il  existe  déjà  un  déficit  de  2  :  975  contos.  UEcono- 
tnitda,  qui  commente  ces  chiffres,  en  conclut  que  mal- 
gré les  sacrifices  imposés  par  la  loi  du  30  juin  1891  et 
surtout  par  celle  du  20  février  1892,  loi  de  salut  public, 
la  gérance  de  l'année  1891-92  se  terminera  avec  un 
déficit  qui  ne  s'élèvera  pas  à  moins  de  7.000  contos. 

On  ne  devait  p:is  s'attendre,  cependant,  à  ce  que  les 
réformes  décidées  aient  une  grande  influence  sur  l'an- 
née économique  1891-92  ;  la  loi  du  20  février  et  le  décret 
du  13  juin  ne  pourront  réellement  influer  que  sur  les 
résiUtats  de  l'année  nouvelle  ;  la  véritable  cause  du 
déficit  est  la  diminution  des  recettes  douanières,  qui 
s'est  encore  accentuée  pendant  les  derniers  mois  de 
1891-92  et  qui  a  détruit  les  résultats  heureux  que  les 
sacrifices  imposés  auraient  pu  produire. 

Un  des  soucis  du  Gouvernement  doit  être  de  réduire 
les  dépenses  extraordinaires  ;  ces  dépenses  ont  passé 
encore,  pendant  l'exercice  1891-92,  de  7  à  8.000  contos 
et,  bien  que  pendant  Tannée  actuelle  ce  chiffre  soit 
loin  d'être  atteint,  on  comprend  que  le  capital  consacré 
aux  charges  extraordinaires  soit  un  élément  de  désé- 
quilibre financier. 

La  diminution  des  recettes  douanières  doit  préoccu- 
per, en  outre,  les  pouvoirs  publics.  Nous  savons  que  la 
statistique  douanière  des  quatre  premiers  mois  de 
l'année  civile  montrent  une  diminution  du  déséqui- 
libra commercial,  que  les  imporlations  diminuent,  les 
exportations  augmentent;  mais  ce  fait  s'explique  par 
la  différence  du  change  et  non  par  un  accroissement 
de  ta  production  nationale  ;  en  outre,  un  grand  nom- 
bi  '  de  produits  étrangers  consommés  ne  ligurent  pas 
sur  les  tarifs  douaniers;  il  importe  aussi  de  s'informer 
de  la  forme  dans  laquelle  sont  recouvrés  et  fiscalisés 
les  divers  impôts  afin  qu'aucun  ne  manque  de  tomber 
des  les  caisses  publiques,  ce  qui  parait  être  souvent 
le  cas  aujourd'hui. 

Les  comptes  du  Trésor  dont  nous  venons  de  parler 
montrent  que  les  recettes  totales  sont  inférieures  de 

I  :  909  contos  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
l'année  antérieure;  tous  les  chapitres  concourent  à 
cette  diminution.  Quant  aux  dépenses  ordinaires,  elles 
diminuent  de  1:  103  contos,  mais  par  contre,  les  dé- 
penses extraordinaires  passent  de  7  :  640  à  7 :  710  con- 
tos. C'est  à  cette  situation  que  les  Cortês  devront,  dés 
le  premier  jour,  s'efforcer  d'apporter  un  remède  ;  nous 
MMOtll  qu'ils  pourront  y  parvenir  en  appliquant  har- 
diment et  sans  hésiter  les  mesures  qu'elle  réclame  ;  et 
parmi  les  premières  mesures  à  appliquer  ils  devront, 
semble-t-il,  abaisser  les  tarifs  douaniers,  qui  consti- 
tuent un  encouragement  à  la  contrebande  au  lieu  de 
secourir  l'industrie  nationale. 

On  se  préoccupe,  en  ce  moment,  des  deux  questions 
commerciales  qui,  pour  n'être  pas  réglées,  augmentent 
la  crise  ouvrière.  C  esl  d'abord  la  question  de  la  resti- 
tution des  droits  sur  l'huile,  que  le  <  louverneinent  doit 
aux  négocian's  en  sardines.  Les  fabricants  affirment 
que  leurs  usines  renieront  Irrévocablement  formées 
jusqu'à  ce  que  la  question  soit  réglée  à  leur  complète 
satisfaction  et  sans  équivoque  possible  pour  l'avenir. 

II  est  également  question,  parmi  les  intéressés,  de  sue* 
pendre  rnmplèlemi-nl  la  fabrication  det  allumettes,  à 
cause  de  l'impôt  récemment  appliqué,  qu'ils  trouvent 

l'ré.  Ce  n'e-l  pa  -  -m-uI<  nent  la  consommaUou  inté- 


rieure qui  serait  atteinte,  mais  aussi  le  commerce  d'ex- 
portation. L'arrêt  de  ces  deux  industries  augmente 
dans  de  fortes  proportions  le  nombre  des  ouvriers  sans 
travail. 

P.-S.  —  Contrairement  à  ce  que  j'avais  cru,  la  ques- 
tion sanitaire  est  la  seule  raison  qui  ait  fait  renvoyer 
à  l'année  prochaine  le  Congrès  des  Orientalistes.  Le 
Congrès  de  Londres  n'a  été  composé  que  de  dissidents 
anglais  et  allemands  du  Congrès  institué  par  la  France 
en  1873  et  qui  a  tenu  depuis  ses  assises  dans  la  plupart 
des  capitales.  La  liste  des  membres  qui  devaient  se 
réunir  à  Lisbonne,  liste  que  l'on  vient  de  me  commu- 
niquer, ne  peut  que  nous  faire  regretter  la  décision  du 
Comité  de  Santé  publique  ;  l'œuvre  à  laquelle  s'était 
dévoué  M.  L.  Cordeiro  aurait  certainement  donné 
d'excellents  résultats  scientifiques. 


îÉFMîiGM  Écioips  et  Financières 


Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  de  la  Banque 
du  Portugal  au  31  août  : 
Circulation  :  40.290  contos  de  reis. 
Encaisse  :  4  848  contos  de  reis. 

Prêt  au  Gouvernement  par  contrats  spéciaux  :  14.302 
contos  de  reis. 
Prêt  au  Trésor  compte  courant:  10.700  contos  de  reis. 


Assemblée  générale  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer. — Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  royaux  maintient  à  la 
date  du  le?  octobre  la  convocation  de  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires.  11  demandera  à  l'assemblée  l'au- 
torisation de  réorganiser  la  Compagnie. 

Le  Conseil  convoquera  ensuite  une  nouvelle  réunion 
d'actionnaiies,  h  laquelle  il  demandera  d'approuver 
cette  réorgtnis  ition. 


Paiement  du  Coupon  de  la  Dette  intérieure.  — 

tJOfficiel  annonce!  que  le  paiement  du  coupon  de  la 
Dette  intérieure  4  0/0  et  i  1/2  0/0  aura  lien  à  partir  du 
l01'  octobre  aux  guichets  du  Trésor  à  Lisbonne,  et  dans 
les  agences  de  la  Banque  du  Portugal  dans  les  pro- 
vinces. 


Les  Envois  de  Blé.  —  Le  Conseil  sanitaire  vient  de 
déclarer  infecté  le  port  de  New- York. 

Les  envois  de  blé  (12.000  tonnes)  venant  de  New- 
York  et  actuellement  en  route  pour  Lisbonne  ne  pour- 
ront être  débarqués.  Comme  les  quantités  qui  se  trou- 
vent dans  le  .pays  ne  suffisent  pas  aux  besoins,  on 
craint  une  hausse  considérable  dans  le  prix  du  froment. 


RUSSIE 


Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  S80) 


LA  SITUATION 

Baint-Péterabourg,  20  septembre  1800. 

M.  de  Ville,  le  nouveau  gérant  du  ministère  des  I- 
nanees,  fait  preuve  d'une  activité  îles  plus  louables.  Il 
compte  équilibrer  le  budget  de  1898  par  un  remanie- 
ment des  impôts  actuels;  il  abandonne,  pour  le  mo- 
ment) le  projet  concernant  l'impôt  sur  le  revenu. 

Ax  ant  jugé  indispensable  de  procéder,  aux  termes  de 
l'oukase  Impérial  «lu  28  juillet  1891,  à  uno  émission 
temporaire  de  billets  de  crédit  pour  le  moulant  do 
vingt>ch>q  millions  de  roubles,  m.  de  Ville  a  invité  la 
Banque  à  prélever,  su»  les  matières  d'or  appartenant  à 
l'Etat,  une  tomme  de  Vingt-cinq  million-;  do  roubles  or, 
et,  apré%  vérification  effectuée  à  la  banque,  en  présence 


'll'l 
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de  L'adjoint  intérimaire  du  ministre  des  finances,  par 
la  Commission  de  revision  instituée  près  le  (Conseil  des 
établissements  de  crédit  de  l'Kmpire  et  par  les  délégués 
du  Comité  de  la  Bourse  et  dos  négociants  étrangers  éta- 
blis à  Saint-Pétersbourg,  à  verser  ladite  somme  à  la 
caisse  du  tonds  d'échange  pour  y  être  conservée. 

Les  vingt-cinq  millions  de  roubles  destinés  à  être 
déposés  avec  le  fonds  d'échange  ont  été  soumis  à  la 
vérification  de  la  Commission  de  revision  des  établisse- 
ments de  crédit  de  l'Empire  et  mis  ensuite  dans  une 
cave  do  réserve  de  la  Banque  de  l'Etat,  après  appo- 
sition des  sceaux  oiïiciels.  Cette  somme  sera  donc  con- 
servée à  titre  de  garantie  des  billets  de  crédit  tempo- 
rairement émis  pour  un  montant  nominal  égal. 

M.  Kobeko,  directeur  de  La  chancellerie  du  ministère 
des  finances  est  nommé  membre  du  Conseil. 

M.  Etomanof,  conseiller  d'Etat  actuel,  est  nommé  di- 
recteur de  la  chancellerie. 

Les  négociations  en  vue  de  la  conclusion  d'un  traité 
de  commerce  entre  la  Russie  et  l'Allemagne  n'ont  pas 
encore  abouti;  cela  ne  signifie  pas  qu'elles  soient  en 
mauvaise  voie.  Le  Comité  de  l'Association  des  Cham- 
bres de  commerce  allemandes  a  fait  savoir  à  ses  mem- 
bres que,  d'après  les  informations  les  plus  récentes, 
les  préliminaires  s'opéraient  très  lentement  :  d'autre 
part,  on  parle  d'une  reprise  des  négociations  ;  ces  notes 
ne  sont  pas  rigoureusement  exactes  ;  les  pourparlers 
continuent  et  n'ont  jamais  été  interrompus.  Nous 
croyons  savoir  que  M.  de  Ville  est  favorable  à  la  conclu- 
sion de  ce  traité,  mais  il  a  contre  lui  certains  pansla- 
vistes  ou  protectionnistes.  Finalement,  ce  sera  le 
ministre  qui  aura  gain  de  cause,  telle  est  notre  opinion. 

MorMioiis  Éeoumips  et  Financières 

Les  Chemins  de  fer  russes.  —  Une  importante 
question  vient  d'être  résolue  dans  un  sens  affirmatif 
au  ministère  des  voies  de  communication. 

11  s'agit  des  lignes  d'accès  des  chemins  de  fer.  L'in- 
suffisance des  routes  d'accès  se  faisait  sentir  depuis 
longtemps,  mais  surtout  dans  le  courant  des  toutes 
dernières  années,  le  ministère  des  voies  de  communi- 
cation ayant  reçu  des  pétitions  en  masse  pour  obtenir 
le  droit  d'en  construire,  sans  compter  les  nombreuses 
lignes  dont  l'administration  elle-même  avait  projeté 
la  construction. 

La  solution  de  cette  question  était  rendue  difficile 
parles  dépenses  très  considérables  qu'exige  la  cons- 
truction des  voies  ferrées  les  plus  nécessaires,  mais 
actuellement  il  a  été  fait  droit  à  un  grand  nombre  de 
demandes  de  Compagnies  privées,  en  môme  temps 
qu'on  a  décidé  d'établir  des  lignes  officielles,  soit  par 
les  soins  de  l'Etat,  soit  en  les  confiant  à  des  entrepre- 
neurs privés. 

La  construction  de  ces  chemins  de  fer  sera  accordée 
aux  particuliers  sans  aucunes  avances  ni  privilèges  et 
sans  droit  d'aliénation  forcée  des  terrains,  mais  avec 
un  contrôle  de  fait  de  la  part  de  l'Etat,  qui  se  réserve 
le  droit  de  racheter  la  ligne  avant  le  terme  de  30  à  85 
ans,  qui  est  fixé  actuellement.  Le  passage  des  chemins 
de  fer  des  mains  de  leurs  propriétaires  à  celles  d'une 
tierce  personne  ne  peut  avoir  lieu  que  du  consente- 
ment du  gouvernement. 

Quant  aux  lignes  de  l'Etat,  il  est  à  noter  que  leur 
construction  reviendra  relativement  bon  marché  (lô  à 
22.000  roubles  par  verste).  Cela  s'explique  par  le  petit 
nombre  de  travaux  d'art  projetés,  et  par  la  possibilité 
d'utiliser  un  matériel  roulant  et  des  rails  ayant  déjà 
servi. 


Les  Caisses  d'Epargne.  —Les  opérations  des  Caisses 
d'épargne  russes  pendant  le  mois  de  juin  1892  présen- 
tent les  résultats  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg  :  entrée 
Gô8.813r.  30  c.  (19.661  livrets),  sortie  5-24.481  r.  00  c. 
(9.578  livrets). 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrée  478.559  r.  19  c. 
(  12.999  livrets),  sortie  &4«.313  r.  13  c.  (0.109  livrets). 


Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrée  9  millions 
740.003  r.  03  c.  (115.871  livrets),  sortie  7.705.059  r.  00  c. 
(57.425  livrets). 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.084.042  r.  05  c. 
(35.341  livrets),  sortie  872.764  r.  %  c.  (9.044  livrets). 

A  la  fin  du  mois,  il  restait  15.379.603  r.  90  c.  (120.863 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  12.485.287  r.  29  c.  (79.437 
livrets)  à  Moscou,  184,108.709  r.  82  c.  (771.433  livrets) 
dans  les  Caissesd'épargne  urbaines  et  15.915.177  r.  66  c. 
(138.957  livrets)  dans  les  Caisses  d'épargne  postales, 
soit  en  tout  227.838.83S  r.  67  c.  (1.110.090  livrets). 

Augmentation  du  mois,  3.111.398  r.  82  c.  (20.711  li- 
vrets); depuis  le  1er  janvier,  27.888.241  r.  71  c.  (116.409 
livrets).   
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VALEURS 

19  aiiul 

20  août 

2  sept 

9  sept 

lOscpt 

23sspt 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102 

102  50 

102  ",0 

102  87 

102  02 

102  87 

—   III  — 

104 

75 

104  75 

104  02 

104  02 

104  » 

104  87 

Banque  de  Commerce  extér. 

tes 

•J.V.i  M 

202  t. 

203  50 

20  i  » 

202  » 

—   d'Esc,  do  St-Pétersb. . 

470 

50 

474  50 

472  » 

471  » 

472  » 

407  » 

—      —    de  Varsovie  

» 

a  » 

»  » 

»  » 

a  » 

i»  » 

—   Intern.  de  St-l'étersb. 

440 

50 

4  i  i  » 

442  » 

441  r. 

445  50 

440  » 

Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 

152 

50 

152  » 

153  25 

151  25 

152  25 

153  » 

Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 

240 

50 

249  50 

249  50 

249  50 

250  » 

250  » 

Ch.  de  ferdu  Sud-O. Russe >tl. 

110 

50 

110  50 

110  25 

115  75 

1 10  » 

115  30 

Change  sur  Paris  

3S 

97 

38  97 

39  30 

39  20 

39  22 

39  22 

—     sur  Londres  

98 

35 

98  35 

t8  90 

99  » 

98  75 

98  90 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  385) 


LA  SITUATION 


Genève,  23  septembre  1892. 

La  nouvelle  municipalité  de  Zurich  s'occupe  des  ques- 
tions d'actualité.  Elle  a  fixé  pour  les  ouvriers  qu'elle 
emploie,  la  journée  à  dix  heures  avec  un  salaire 
minimum  de  quatre  francs  pour  les  manœuvres  ou 
terrassiers  et  de  quatre  france  un  quart  pour  les  gens  de 
métier.  C'est  prêcher  d'exemple  ;  mais  cela  ne  tranche 
pas  le  différend  entre  l'universalité  des  patrons  et  des 
ouvriers.  Nous  pouvons  ajouter  que  le  Gouvernement 
suisse  a  décrété  la  journée  normale  de  onze  heures  pour 
le  personnel  des  fabriques  en  général.  Le  Gouverne- 
ment n'a  pas  voulu  s'immiscer  dans  la  discussion  ;  il  a 
entendu  proscrire  telles  dispositions  qui  lui  sem- 
blaient attentatoires  à  la  santé  du  citoyen.  De  onze 
heures  à  huit  heures,  on  reconnaîtra  qu'il  y  a  de  la 
marge.  Si  la  municipalité  de  Zurich  a  des  velléités  so- 
cialistes, celle  de  Plainpalais,  faubourg  de  Genève,  pa- 
raît s'occuper  d'affaires  purement  municipales.  Une  in- 
téressante discussion  vient  d'avoir  lieu  au  sujet  de  la 
concession  demandée  par  la  ville  de  Genève  de  la  force 
motrice  du  Rhône  à  Chèvres.  Un  orateur,  M.  Page, 
après  avoir  fait  l'historique  de  la  question,  s'est  livré  à 
un  calcul,  d'après  lequel  le  cheval  de  force  reviendrait 
à  200  francs  dans  la  première  période  et  à  moins  de  100 
francs  pendant  la  seconde.  L'orateur  se  base  sur  cette 
évaluation  pour  dire  que,  rien  que  sur  ce  que  la  Ville 
fournira  en  éclairage  et  force  motrice  électrique  aux 
habitants  de  Plainpalais,  la  ville  de  Genève  réalisera 
un  bénéfice  consiaérable.  M.  Turettini  a  rectifié  les 
chiffres  de  M.  Page.  Les  2.400  chevaux  de  Chèvres  ne 
représentent  plus  en  ville  que  2.000  chevaux,  et,  en 
outre,  sur  trois  turbines,  il  y  en  aura  une  qui  formera 
la  réserve  toujours  nécessaire  pour  une  installation  de 
ce  genre.  M.  Page  aurait  donc  dû  baser  son  calcul  sur 
1.000  chevaux  à  Chèvres,  réduits  à  1.350  à  l'arrivée  en 
ville  et  diminués  encore  de  10  0/0  par  la  transforma- 
tion du  courant  de  haute  tension,  soit  de  2.500  volts, 
à  une  tension  beaucoup  plus  faible  afin  de  permettre 
de  transporter  sans  danger  la  force  dans  les  maisons 
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habitées.  Toutes  ces  circonstances  modifient  le  prix,  de 
200  fr.  indiqué  par  M.  Page. 

Comme  preuve  que  les  tarifs  payés  à  Genève  sont 
modérés,  M.  Turrettini  les  compare  à  ceux  qui  vien- 
nent d'être  adoptés  par  le  Gouvernement  français  pour 
une  installation  absolument  semblable  à  celle  de  Chè- 
vres qu'on  projette  à  Lyon. 

Force  d'un  cheval  par  cheval  :  Genève  400  fr.,  Lyon 
720  francs. 

Force  de  dix  chevaux,  par  cheval  :  Genève,  270  fr., 
Lyon,  510. 

Pour  des  forces  de  tOO  chevaux,  le  tarif  genevois  est 
encore  beaucoup  plus  bas,  puisqu'il  est  de  150  fr.  par 
cheval  et  par  an. 

11  paraît  que  Genève  ne  réalisera  pas  de  nouveaux 
bénéfices  avant  vingt-cinq  ans. 

De  l'eau,  on  nous  permettra  de  passer  au  vin.  Quel- 
ques viticulteurs  malveillants  ont  mené  un  certain  ta- 
page au  sujet  du  régime  phylloxérique  de  la  zone;  ilspré- 
tendaient  que  la  France  avait  violé  la  convention 
franco-suisse.  Or,  il  est  difficile  de  soutenir  une  pa- 
reille assertion,  attendu  que  le  texte  de  cette  conven- 
tion n'a  jamais  été  publié.  Pour  accuser  votre  pays  de 
manquer  à  ses  engagements,  il  serait  bon  de  savoir 
quels  engagements  il  a  pu  prendre.  Voici  exactement 
les  faits  : 

Par  une  loi  française  du  29  mars  1885,  les  districts 
composant  la  zone  franche  de  la  Haute-Savoie  et  du 
pays  de  Gex  furent  soumis,  pour  toutes  les  mesures  à 

firëndre  contre  l'invasion  et  la  propagation  du  phyl- 
oxéra,  à  la  loi  du  21  mars  1883,  faite  en  vue  de  l'Algé- 
rie. Cette  loi  de  1885,  prorogée  plusieurs  fois,  reste  en 
vigueur  jusqu'au  31  décembre  1892;  à  cette  date,  la 
question  du  renouvellement  se  posera  de  nouveau. 

La  grande  querelle  s'apaise  entre  les  Bernois  et  les 
Zuricois,  au  sujet  du  siège  de  la  Banque  et  des  déci- 
sions prises  à  la  dernière  assemblée  des  actionnaires. 

Les  Bernois,  dont  l'avocat  est  M.  Sahli,  prétendaient 
que  les  opérations  de  l'assemblée  avaient  été  irrégulières, 
tandis  que  les  Zuricois  critiquaient  soit  le  président  de 
l'a— emblée,  soit  le  notaire  appointé,  pour  enregistrer 
authentiquement  les  modifications  apportées  aux  sta- 
tuts, de  ce  qu'ils  avaient  laissé  ces  prétendues  irrégula- 
rités se  commettre,  se  bornant  à  refuser  leur  signature 
au  procès-verbal. 

Quant  au  siège  delà  Banque,  les  Zuricois  font  valoir 
comme  nouvel  argument  une  économie  d'environ  5 j  000 
francs  sur  l'impôt  à  payer  :'■  l'Etat.  Herne  retirait  du 
fait  de  la  présence  du  siège  central  de  la  Banque  un  im- 
pôt de  55.000  fr.,  soit  plus  que  ne  paient  toutes  les  suc- 
cursales réunies.  Zurich  perçoit  l'impôt  sur  les  titres  et 
en  mains  des  actionnaires,  et  ne  fait  payer  par  la  So- 
ciété que  l'impôt  sur  le  fonds  de  réserve.  Les  Bernois, 
d'autre  part,  plaident  avec  ampleur  la  thèse  que  la  dé- 
signation du  siège  de  la  Banque  à  Berne  par  les  statuts 
constitue  en  faveur  des  actionnaires  un  droit  acqui3 

Nous  nous  sentons  incapable  de  donner  raison  à  Zu- 
ri'  li  ou  a  Berne.  L'avenir  nous  édifiera.  Le  vent  est  à 

la  réconciliation  ;  l'entent''  j  rrai!  s.-  faire  sur  lefl 

bases  suivantes  :  maintien  à  Berne  du  siège  social  de 
la  Banque  fédérale  et  large  satisfaction  donnée  aux 
Zuricois.  en  ce  qui  concerne  la  direction  et  l'adminis- 
tration de  lu  Banque. 


Les  Recettes  du  Jura-Simplon.  —  Les  recettes  du 
Jura-Siiiiplon  e  ^ont  élevées,  pour  le  mois  d'août  ISîri, 
à  2.774.000  fr.  contre  2.726.P71  en  août  1S91  ;  l'excédent 
de  recettes  en  noiït  1802  est  de  1.350.000  francs,  il  était 
de  1.250.083  en  août  1801. 

|)u  l"f  janvier  an  '-'A  août  \H'.)!,  les  recettes  s'élèvent 
à  id.WiMlH  fr.  contre  U»..'SH;i.x3tï  pour  la  période  cor- 
respondante de  lHîtl  :  l'excédent  do  recettes  du  1er  jan- 
vier au  31  août  1892  est  de  5.706.886  fr.,  il  était  de 
O.'»09.lW2du  l«f  janvier  an  ::|  août  |x:t|. 


Les  Recettes  du  Gothard.  —  L'augmentation  cons- 
tatée dans  les  recettes  des  Chemins  de  fer  du  Gothard 
a  été,  du  1er  janvier  au  31  août,  de  415.548  fr.  supé- 
rieure à  celle  de  la  période  correspondante  de  1891. 


Les  Chemins  de  fer  Suisses  du  Nord-Est.  —  Les 

recettes  des  Chemins  Suisses  du  Nord-Est  en  août  ont 
été  en  déficit  de  73.000  fr.  sur  août  1891. 


Le  Tunnel  de  faite  du  Simplon.  —  M.  Masson,  ban- 
quier à  Lausanne,  a  remis  au  Conseil  fédéral  une 
demande  de  concession  pour  le  tunnel  de  faîte  du 
Simplon.  Une  partie  de  la  ligne  sera  un  chemin  de  fer 
à  crémaillère,  l'autre  sera  à  voie  ordinaire.  La  plus 
grande  pente  sera  de  6  0/0.  Le  plus  grand  tunnel  aura 
une  longueur  de  8.500  mètres.  La  longueur  de  toute  la 
ligne  sera  de  5i  kilomètres.  La  ligne  commencera  à 
Brigue,  dernière  station  du  J.-S.,  et  se  terminera  à 
Domo-d'Ossola.  Le  coût  de  l'entreprise  est  de  30  mil- 
lions de  francs. 
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Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %. . . 
Fédéral  1887  3  %  %  

—  18S9  3  y.  %  

—  Ch.  de  fer  3  %. 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  90  

Douanes  ottomanes  5  % 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-l'acif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

—     do  fonds  d'Etat  

Union  fin.  gén  

Banque  de  Parie  

Crédit  Lvonuais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naplos  

Gaz  priv.  Hio-.l.ui  

Ind.  gén.  du  n.-iz  

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Itio-Tinto  

Tharsis  , 

Cape  Copper   

Min.  Alp.  Atltr  , 


Changes 


France  

liruxcllos. . . 

Italie  

Londres  . . . . 
Amsterdam . 
Allemagne. . 
Vienne  


19  aont 

26  aoul 

2  sept. 

9  sept. 

t6  sept 

a  stpt. 

103  62 

103  62 

103  44 

103  12 

103  62 

103  75 

103  37 

103  25 

103  75 

104  . . 

104  . . 

104  50 

104  37 

101  .. 

101  25 

101  40 

101  S5 

102  15 

94  95 

94  95 

94  05 

94  05 

94  . . 

94  10 

91  70 

92  25 

92  05 

92  70 

92  90 

93  10 

493  12 

494  . . 

493  37 

496  25 

496  . . 

496  56 

472  50 

471  50 

472  50 

474  37 

473  75 

477  50 

435  . . 

430  25 

438  75 

436  87 

436  56 

457  50 

461  25 

403  41 

4o7  50 

472  50 

476  25 

392  50 

393  75 

384  50 

386  S7 

378  75 

374  37 

98  12 

105  62 

109  37 

113  75 

ni  s: 

111  87 

668  75 

05S  12 

661  25 

606  25 

066  25 

651  25 

560  62 

567  50 

567  50 

50s  12 

565  .. 

361  25 

370  : . 

387  50 

381  25 

380  .. 

381  25 

300  .. 

297  50 

312  50 

350  .. 

230  62 

227  50 

229  37 

232  50 

220  02 

225  68 

476  87 

462  50 

402  50 

462  50 

156  25 

153  75 

105125 

1050. . 

1045  . 

1015.. 

1050. . 

1050. . 

250  .. 

250  .. 

M7  50 

520 

528  75 

522  50 

526  25 

600  .. 

«68  12 

678  75 

676  25 

668  75 

075  . . 

807  50 

804  37 

810  02 

810  02 

806  S7 

804  37 

410  .. 

437  50 

410  .. 

490  37 

410  .. 

107750 

107375 

1075  h 

1H7750 

107750 

1075.  . 

593  75 

5S5  .. 

588  75 

580  .. 

5SO  .. 

5S9  37 

592  50 

5S2  50 

5S5  . . 

006  25 

680  68 

715  .. 

717  10 

715  .. 

718  75 

755  . . 

750  .. 

480  62 

479  37 

479  37 

1S6  25 

1N5  . . 

483  08 

503  .. 

502  50 

501  85 

501  25 

518  50 

586  87 

:r76  25 

373  12 

388  12 

381  25 

370  02 

375  .  . 

115  .. 

Ht  37 

LIS  68 

115  02 

114  37 

116  25 

38  75 

88  75 

40  » 

40  .. 

37  50 

3S  75 

151  25 

1 40  87 

117  50 

148  12 

148  12 

lis  |g 

100  10 

100  08 

100  01 

100  07 

<ii>  M 

IOO  .  . 

1110  11 

KM)  11 

llH)  (17 

100  07 

lui)  07 

100  117 

W  12 

90  12 

90  12 

'  08  18 

06  81 

96  75 

25  20 

25  1S 

25  10 

25  10 

85  10 

25  18 

20S  i  t 

208  12 

208  0^ 

808  68 

207  s7 

2(17  S7 

va  M 

123  45 

123  15 

123  15 

188  57 

123  65 

210  62 

210  02 

210  68 

210  08 

810  .. 

210  85 

Courrier      l:i  Bourse  <!<•  Genève 


Genève,  U'i  septembre  lH'.f.'. 

Amélioration  de  plus  on  plus  sensible  ;  le  marché  i 
retrouvé  son  animation  des  meilleurs  jours. 

Londres  et  Paris  ont  envoyé  d'excellents  murs,  mais 
Berlin  n'est  pas  dans  le  mouvement.  Les  Fonda  espa- 
gnols sont  resté»  lourds;  loi  Ituliens  ont  mieux  figuré, 
les  Turcs  ont  continué  à  être  l'objet  de  demandes  im- 
portante*. No»  fonds  nationaux  ont  parfaitement  figure. 
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Les  recettes  de  nos  Chemins  de  fer  accusant  des  aug- 
mèntalions,  ont  bien  impressionna  lu  pu l>lic.  Les  bais- 
siers  rachètent.  Nous  espérons  que  cette  situation  satis- 
faisante ne  va  pas  brusquement  changer.  L'améliora- 
tion s'est  l'ait  Ben  tir  jusque  sur  les  Helléniques;  enlin, 
les  Mexicains  eux-mêmes  se  sont  raffermis,  car  la  con- 
clusion d'emprunts  à  court,  terme  permettra  l'exécu- 
tion désengagements  pris;  cependant,  les  suites  delà 
crise  lîaring  continuent:  sur  175  millions  de  stock.il 
reste  12Ô  millions  de  valeurs  Sud-Américaines  à  caser, 
c'est  beaucoup. 


TURQUIE 


LA  sn  om  hON 


Gonstanlinople,  le  19  septembre  181)2. 

Une  note  officieuse  du  ministère  des  finances  a  an- 
noncé la  semaine  dernière  que  le  Gouvernement  était 
en  train  de  négocier,  avec  la  Banque  Impériale  otto- 
mane,  une  nouvelle  opération  financière. 

Il  s'agit  de  la  conversion  de  la  Dette  que  l'Etat  a 
contractée  en  1880  envers  la  Société  des  Raccordements 
pour  la  construction  des  deux  lignes  de  Bellova-Vaka- 
rel  et  de  Uskub-Vranja,  qui  ont  mis  les  voies  ferrées 
de  l'Empire  en  communication  directe  avec  les  Chemins 
de  fer  de  l'Europe.  L'emprunt  «les  Raccordent  nts  avait 
été  contracté  auprès  d'un  groupe  restreint  de  capita- 
listes, au  taux  élevé  de  7  0/0  et  le  Gouvernement  cher- 
che à  réduire  la  charge  que  lui  impose  une  annuité  qui 
n'est  plus  en  rapport  avec  le  rendement  actuel  des 
titres  ottomans.  La  Dette  des  Raccordements  s'élève 
environ  à  un  million  de  livres  effectives  et  le  montant 
de  l'emprunt  à  contracter  serait  de  deux  millions  et 
demi  nominal.  Le  nouveau  titre  à  créer  recevrait  en 
garantie  l'annuité  dévolue  à  la  Société  des  Raccorde- 
ments ainsi  que  ta  redevance  de  la  Société  du  Tombac. 
Le  Trésor  ne  contracte  ainsi  aucun  engagement  nou- 
veau, la  redevance  du  Tombac,  d'institution  toute 
récente,  ne  figurant  pas  encore  dans  le  budget  de  l'Em- 
pire. Les  négociations  se  poursuivent  lentement,  l'opé- 
ration à  l'étude  ne  présente  aucune  urgence  et  l'on 
désire,  de  part  et  d'autre,  en  mûrir  les  conditions. 

On  annonce,  pour  une  date  très  prochaine,  l'inaugu- 
ration du  Chemin  de  fer  de  Jaffà  à  Jérusalem.  La  ligne 
a  8'i  kilomètres  environ  et  a  été  construite  par  les  soins 
de  la  Société  des  Travaux  Publics,  création  ancienne 
de  la  Société  des  Dépôts  et  Comptes  courants.  L'ou- 
verture à  l'exploitation  d'une  première  partie  de  celte 
ligne,  effectuée  il  y  a  un  an  déjà,  a  produit  des  résul- 
tats satisfaisants  et  l'on  compte  qu'au  printemps  pro- 
chain, le  trafic  pourra  prendre  tout  le  développement 
que  l'on  est  en  droit  d'espérer. 

Informations  Économiques  et  Fiuaucières 

Les  Finances  Turques.  —  Les  recettes  des  revenus 
concédés  en  août  se  sont  élevées  à  181.564  Ltq.  contre 
170.467  Ltq.  en  août  1891. 

Les  recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  de  la 
grande  douane  de  Galata  pour  le  mois  qui  a  fini  le 
12  septembre,  accusent  un  excédent  de  Ltq.  2,200  sur 
celles  du  mois  correspondant  de  l'année  passée.  Les 
recettes  du  mois  de  juillet  (v.  s.)  de  cette  année  accu- 
sent aussi  un  excédent  sur  le  mois  correspondant 
de  1891.  Cet  excédent  est  de  Ltq.  10Q0. 

Les  Postes.  —  Les  négociations  entre  les  adminis- 
trations postales  de  Stamboul  et  de  Sofia,  pour  la 
conclusion  d'un  arrangement  relatif  au  développement 
des  relations  postales  entre  l'Empire  et  la  Principauté, 
qui  avaient  été  interrompues,  ont  été  reprises  entre 
Hassan  Aali  elfendi  et  M.  Dimitrolf,  agent  de  la  Princi- 
pauté. Il  y  a  tout  espoir  qu'un  accord  ne  tardera  pas  à 
intervenir. 


Les  Récoltes.  —  Des  nouvelles  du  vilayet  de  Janina 
portent  que  les  récoltes  ne  donneront  pas  les  espéran- 
ces qu'on  avait  fondées  sur  elles.  Les  populations  sen- 
tiraient déjà  la  nécessité  de  l'intervention  gouverne- 
mentale pour  éviter  une  disette  2>ossible. 


La  monnaie  divisionnaire.  —  La  mesure  proposée 
par  la  Banque  Impériale  Ottomane  et  adoptée  par  le 
Malié,  pour  la  refonte  d'un  demi-million  de  medjidiéfl, 
à  convertir  en  monnaie  divisionnaire,  suit  sa  marche 
régulière  allant  de  la  porte  au  Conseil  d'Etat,  de  là  au 
Conseil  des  ministres  et  enfin  à  la  Chancellerie  im- 
périale. La  commission  spéciale  chargée  de  l'opération, 
s'est  reunie  pour  prendre  en  considération  les  remar- 
ques faites  par  le  Grand-Vizir  et  le  Conseil  d'Etat. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

La  Banque  Nationale.  —  La  Banque  Nationale  de 

Serbie  a  décidé  de  cesser  le  renouvellement  des  effets 
qu'elle  a  en  portefeuille  et  va  demander  le  rembourse- 
ment des  avances  consenties  à  un  grand  nombre  de 
commerçants.  Ces  mesures  sont  prises  à  la  suite  des 
craintes  inspirées  par  les  révélations  qui  ont  accom- 
pagné le  changement  de  régime  en  Serbie. 


Les  Finances  serbes.  —  M.  Avakoumovitch,  prési- 
dent du  Conseil,  a  fait  à  un  journaliste  plusieurs  dé- 
clarations intéressantes  au  sujet  de  la  suppression  des 
monopoles  du  tabac  et  du  sel.  Nous  allons  résumer  ce6 
déclarations 

Les  recettes  de  la  régie  des  tabacs  sont  en  voie  d'aug- 
mentation constante;  mais  M.  Avakoumovitch  estime 
que  l'état  de  choses  actuel  est  très  défavorable  à  l'Etat. 
Au  moment  où  le  monopole  était  dans  les  mains  de  la 
Société  d'exploitation,  l'Etat  en  tirait  plus  de  2  millions 
de  francs  ;  maintenant  qu'il  exploite  ce  monopole  lui- 
même,  il  n'en  tire  plus  que  700.000  à  800.000  fr.,  parce 
que  la  régie  absorbe  à  elle  seule  4  millions.  Cependant, 
les  recettes  brutes  du  monopole  figurent  dans  le  budget 
serbe  pour  8  millions  cette  année.  M.  Avakoumovitch 
espère  obtenir  une  plus-value  de  2  millions  par  la  sup- 
pression du  monopole. 

Le  président  du  Conseil  est  d'avis  que  le  budget  géné- 
ral présentera  pour  les  créanciers  de  la  Serbie  les 
mêmes  garanties  que  le  monopole  des  tabacs,  «  car, 
dit-il,  on  a  déjà  employé  les  recettes  des  monopoles  à 
d'autres  usages  qu'au  service  des  emprunts;  ils  ne 
forment  donc  pas  une  garantie  véritable.  » 

11  n'est  que  trop  vrai  que  les  recettes  servant  de 
garantie  à  des  emprunts  sont  déposées  dans  des  Caisses 
spéciales  que  le  Gouvernement  administre  et  dont  il  a, 
dans  certains  cas,  disposé  librement;  mais  c'est  là  un 
abus  qu'avoue  M.  Avakoumovitch,  car,  d'après  les 
contrats,  les  revenus  en  question  doivent  servir  avant 
tout  autre  usage  au  service  des  coupons.  Pourvu  que 
ces  contrats  soient  observés,  la  garantie  des  monopoles 
est  infiniment  supérieure  à  celle  du  budget  général  de 
l'Etat  serbe. 


Destitutions  et  Démissions.  —  M. Preditch. directeur 
de  la  Dette  publique,  vient  d'être  destitué;  le  docteur 
Patchou,  directeur  du  monopole  des  Tabacs,  et  M.  Ba- 
der,  directeur  de  la  manufacture  des  Tabacs  ont  donné 
leur  démission.  M.  Gravrilovitch,  fonctionnaire  supé- 
rieur de  l'administration  des  Tabacs  qui  récemment 
assista  à  titre  privé  à  l'inauguration  de  l'Exposition 
de  Philippopoli  et  porta  un  toast  «  au  futur  roi  de  Bul- 
garie »  a  été  également  destitué. 

Le  Gérant  :  M.  £oo. 
Pans.  —  Impl'im.  de  la  Pre«je.  10,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Nu  .  éraire.  —  Les  entrées  d'or  de  la  semaine  sont 
assez  faible'. 

La  Banque  de  France  a  gagné,  fr.  2.100.000 
La  Banque  de  Belgique  —  1.100.000 
et  tel  banques  d'Italie  quelques  centaines  de  mille  francs.  On 
ne  peut  pas  compter  comme  gain  normal,  dû  au  jeu  naturel 
des  choses,  les  18.300.000  fr.  de  métal  jaune  entrés  à  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie  du  15  au  23  septembre  :  ils  pro- 
viennent des  achats  faits  pour  la  régularisation  de  la  Valuta. 
Pour  sette  opération  la  Banque  d  Angleterre  et  la  Banque 
d'Allemagne  sont  mises  sérieusement  à  contribution  ;  d  un 
bilan  à  l'autre  elles  ont  perdu  :  la  première  6.800.000  fr.,  la 
seconde  12.500.000  fr.,  chiffre  sensiblement  égal  à  l'accrois- 
sement de  l'encaisse  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie. 

Les  mouvements  de  l'encaisse  argent  sont  contenus  dans 
les  limites  ordinaires  ;  on  remarque  les  diminutions  suivantes  : 

Banque  de  France   1.000.000 

Banque  des  Pays-Bas..  ..  1.100.000 
Banque  nationale  d'Italie. .  900.000 

Les  principales  augmentations  se  relèvent  : 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  1.500.000 
A  la  Banque  d'Espagne   1.200.000 

Cette  dernière  variation  mérite  d'attirer  l'attention;  elle  est 
une  bonne  note  pour  la  Banque  d'Espagne.  L'encaisse  or  ne 
[ion  vaut  se  reconstituer  que  par  des  achats  de  métal  à  l'étran- 
ger, opération  om-n-use  cl  absurde,  il  vaut  mieux  pour  l'Es- 
pagne porter  son  effort  sur  l'enraissc  argent  qui  en  définitive, 
pour  la  circulation  inlérieui é  el  la  garantie  d>-s  billets,  vanl 
l'or.  Pendant  que  nous  en  sommes  à  la  Banque  d'Espagne 
signalons  une  légère  augmentation  du  portefeuille  commercial 
et  une  diminution  importante,  8. 200. 000  fr.,  du  compte  débi- 
teur du  Trésor.  Ce  compte,  qui  était  débiteur  de  90.H0O.000  fr. 
le  20  août,  ne  l'est  plus  aujourd'hui  que  de  43.;<00.000  fr.  En 
somme  le  dernier  bilan  n'est  pas  mauvais,  mais  il  faudrait 
voir  diminuer  le  colossal  portefeuille- valeurs,  qui  pèse  d'un 
poids  si  lourd  sur  le  crédit  de  la  Banque. 

La  circulation  générale  a  peu  varié  ;  elle  est  en  augmenta- 
tion  de  80.500.000  fr.  par  rapport  h  la  semaine  précédente. 
On  remarque  surtout  une  augmentation  de  22.000.000  de  fr.  a 
la  Banque  d'Autriche-Hongrie:  c'est  la  conséquence  des  opéra- 
tions signalées  plus  haut.  D'un  mois  a  l'autre  la  Banque  de 
Grèce  a  vu  sa  circulation  aiij/nicnl.r  <|<  •i.ïXMMMJO  fr.,  >■<:  n'esl 
pas  un  symptôme  favorable. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

■S 83 

— »  -Jl  ç> 

z  «  *- 

vi  S* 

-  ©  = 

Or 

Argent 

Total 

tion 

^  —  _ 

g-*  S 

1892  15  sept. 

1893  23  sept. 
1892  29  sept. 
1891  1"  oct. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.673.5  1.291.1  2.964.6  3.111.3 
1.677.1  1.291.0  2.968.1  3.086.9 
1.6/9.2  1.290.0  2.969.2  3  136.4 

1.320.6  1.257.3  2.577.9  3.025.9 


ALLEMAGNE. 


1892  7  sept. 
1892  15  sept. 
1892  23  sept. 
1891  23  sept. 


1.027.9 
1.023.7 
1.011.2 
979.2 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.198.2  1.192.8 
170.3  1.194.0  1.183.7 
170.3  1.181.5  1.204.7 
187.5  1.166.7  1.186.1 


95 
95 
95 
85 


100 
100 
98 
98 


ANGLETERRE.  — 


1892  15  sept. 
1892  21  sept. 
1892  29  sept. 
1891  1"  oct. 


694.5 
698.2 
691.4 
602.5 


Banque  d'Angleterre 

»  694.5  678.8  102 
»  698.2  687.3  101 
«  691.4  671.9  103 
»       602.5      653.0  92 


ANGLETERRE. 


1892  27  févr. 
1892  26mars 
1892  23  avril 
1891  25  avril 


97.5 
92.5 
92.7 
91.9 


ANGLETERRE. 
1892  27  févr.l  67.5 
1892  26  mars  67.5 
1892  23  avril  62.7 
1891  25  avril |  73.1 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  L15.0  150  0 
17.5  110.0  150  0 
17.5  110.2  154.8 
18.2     110.1  151.8 

—  Banques  d'Irlande 

10.0      77.5  157.5 
10.0      77.5  160.0 
10.0      72.7  15S.5 
9.1      82.2      165.  S 


77 
73 
71 
7-2 


50 
48 
46 
50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  ;  sept. 
1892  15  sept. 
1892  23  sept. 

1891  23  sept. 

1892  8  sept. 
1892  lô  sept. 
1892  22  sept. 
1891  24  sept. 


1892  Ki  juill. 
1892  14  août 
1892  22  août 
1891 


210.2 
237.7 
2.">6.0 
136.7 


i21.:> 
421.5 
423.0 
413.5 


631.7  1.044.0 

659.2  1.077.2 

679.0  1.099.8 

550.2  1.108.5 


BELGIQUE,  —  Banque  Nationale 


74.0 
<5.1 

63.9 


38.9 
38.0 
38.2 
42.6 


113.4  392.8 
112.0  393.3 
113.3  ÎI87.6 

106.5  372.2 


00 
61 
66 
50 


28 
28 
20 
28 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

4.1  0.5       4.6        0.6  770 

4.1  0.7        4.8         0.5  666 

4.4  0.6       5.0        0.2  2500 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 
1892  30  juin       82.2        »         82.2      III  B 
1892  31  juil]         69.8         »         69  8      Ml  2 
1892  31  août       08.1         »         «8  1      107  8 
1891  31  août       66.9         »  66  9       9H  8 


1892  10  sept 
1892  17  sept. 
1892  24  sept. 

1891  S8  iept. 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 


1892 
1892 
1892 
1891 


30  juin 

31  juill. 
31  uoût 
31  uoût 


190.3  124.6  314  9  8til  9 

190.2  120. 4  316.6  85S.9 

190.3  127.6  317.9  85?  9 
144.1  90.4  240.5  747.1 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

»  2.6  2.6  123. M 

2.6  2.6  120.9 

»  2.5  9.0  127.8 

»  3.4  3.4  128.3 


73 
69 
l>3 
68 


36 

;n; 
86 

as 


2% 

F 


2U 
o  i" 


8'.; 
m 

4  " 


418 
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Bëtei 

Km-uisse  métallique 

Circula- 

-.  :  . 
^  «  3 

H  '5  .- 

S 

s  o  S 
-o  o 

Or 

A rgent 

Tolal 

tiou 

Ci*  —  M 

*  s 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


in  sept. 
17  sept. 
24  sept. 
2(3  sept. 


août 

août 
s,.pt. 

sept. 


20  août 
:!1  aoiil 
H»  sept, 
m  sept. 


HOLLANDE, 

79.6 
7*..6 
79.8 
89.7 

ITALIE. 

L97.4 
197.  ti 
198.4 
190.0 

ITALIE  - 

184,9 
L84.9 
185.0 
182.5 

NORVÈGE. 


81  mai 
80  juin 
:ïl  juill. 
:J1  juill. 


20.0 
25.0 
80.2 
30.0 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1392 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


PORTUGAL 

24  août 
31  août 
7  sept. 


20  août 
8  sept. 
10  sept. 
12  sept. 


-  Banque  des  Pays-Bas 

180.0     205. G  894.2 

180.7  366.8  391.0 

184.8  264.6  389.6 
151.6     841.3  397.1 

-  Banque  Nationale 

27.6  225.0  572.1 

27.7  225.3  574.2 

20.8  225.2  579.2 

81.0  221.0  577.1 

Instituts  d'émission 

31.2     210.1  504.5 

30.9  215.8      502.  (i 

31.1  210.1  S9B.2 
30.8     213.3  508.5 

-  Banque  de  Norvège 

»       26.0  63.0 
»        25.6  6S.3 
30.2  67.6 
30.0  69.7 

-  Banque  de  Portugal 


67%  %% 
08  2ys 


68 
60 


39 
89 
39 
39 


42 
42 
42 
42 


41 

38 
45 
43 


1er  août 
16  août 

i"  sept. 
l"sept. 


22  août 
31  août 
8  sept. 
8  sept. 

31  mai 

30  juin 
81  juill. 

31  juill. 

31  mai 

30  juin 

31  juill. 
31  juill. 


10  sept. 

1)  sept. 
24  sept. 
20  sept. 


5* 


6 

»A 


18.2 

9.0      27.2  25'j.l 

10 

6 

10.8 

8.3      25.1  259.2 

10 

6 

18.1 

9.0      27.1  261.1 

10 

6 

»                      »  )! 

» 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

52.6 

52.6  111.9 

46 

6 

53.6 

»        53.6  115.7 

46 

6 

53.7 

53.7  118.6 

45 

6 

71.0 

»        71.0  140.0 

50 

5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.731.9 

22.2  1.751.1  4.058.1 

43 

VA 
% 

1.788.9 

22.2  1.811.1  4.124.4 

44 

1.853.7 

21.6   1.875.3  4.205.1 

44 

1.843:1 

22.7   1.3(35.8  3.959.3 

3't 

V/, 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

7.7 

4.2      11.9  27.2 

44 

b% 
VA 

7.8 

4.2      13.0  27.5 

44 

7.7 

4.2      11.9  27.5 

44 

7.9 

4.3      12.2  28.2 

43 

oys 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

24.1 

4.9      29.0  59.1 

49 

5 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

5 

23.6 

4.6      28.2  57.1 

49 

VA 

23.6 

4.0      27.6  56.4 

49 

5  " 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.3 

11.8      22.1  77.7 

28 

» 

10.2 

13.3      23.5  79.0 

30 

10.2 

12.4       22.6  74.0 

31 

» 

10.2 

12.0      22.2  76.2 

29 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

67.1 

20.3      87.4  156.8 

56 

2% 

67.8 

20.5      87.8  158.3 

56 

67.  i 

20.3      87.7  160.1 

56 

03.0 

22.9      85.9  100.9 

54 

4 

1892  15  sept. 
1892  23  sept. 
1892  29  sept 
1891  1-'  oct. 


1887  :;i  .IV. 

1888  31  dée. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  -lé.. 


6.568.6 
0.054. 4 
6.658.9 
5.489.9 


TOTAUX  (1) 

2.39  i. 7  8.962.3 


2.394.9 
2.394.5 
2.307.3 


9.049.3 
9.053.4 
7.797.2 


14.278.6 
1 4.20 4. 5 
14.343.0 
13.012. 9 


TOTAUX  au  31  décembre 


4. 373.  S 
4.436.1 
4.734.0 
4.854.1 
5.562.1 


2.488.6 
2.496.2 
8.192.4 
2.126.7 
2.321.0 


0.812.4 

6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
18.410.3 
18. 059. 7 
14.837.2 


63% 
63 
63 
57 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  U:  n  pi--,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  tjtaux  ci-dessus.  Comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnes  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'eoa:-'.ont  d'ailtenw,  <p:e  très  pou  de  la  vérité. 


Nos  rentes  ont  légèrement  fléchi  sur  la  liquidation 
de  quinzaine.  Ceci  —  nous  l'avons  signale'}  à  plusieurs 
reprises  —  tient  à  ce  fait  que  le  cours  de  100  f'r.  amène 
des  réalisations  qui  sont,  du  reste,  immédiatement  ab- 
sorbées. En  somme,  la  fermeté  est  la  note  dominante. 

Les  recettes  du  Trésor  allemand  sont  en  diminution 
constante,  notamment  pour  les  Chemins  de  fer  de  l'E- 
tat ;  on  prévoit  déjà  un  déficit  de  8G  millions  pour  l'exer- 
cice 18JKJ-94.  et  celte  nouvelle  a  fait  baisser  les  fonds  pu- 
blics. Le  même  recul  s'est  produit,  à  la  Bourse  de  Ber- 
lin, pour  les  Bouilles,  â  la  suite  d'un  bruit  tendant  à  an- 
noncer, pour  l'exercice  1893,  un  déficit  important  pour 
le  budget  russe. 

A  Londres,  la  liquidation  s' est  faite  dans  <je  bonnes 

conditions  ;  la  rareté  des  demandes  a  obligé  les  Ban- 
ques à  baisser  à  1  1  i  0/0  le  taux  des  avances. 

La  Valuta  reste  stationnaire  en  Autriche-Hongrie; 
le  groupe  financier  ne  sort  pus  de  sa  réserve  et,  ainsi 
que  nous  l'avions  prévu,  il  est  fort  probable  que  le 
Gouvernement  sera  amené  à  faire,  plus  tard,  certaines 
concessions  propres  à  augmenter  les  bénéfices  du  Syn- 
dical, dont  le  concours  lui  est  indispensable. 

Il  est  permis  de  croire  que  les  etïorts  tentés  pour  le 
relèvement  de  la  situation  financière  et  économique  de 
l'Espagne  seront  couronnés  de  succès,  si  l'esprit  de  parti 
ne  vient  pas  les  paralyser.  Les  éléments  ne  man- 
quent pas,  mais  il  faut  laisser  au  Gouvernement  le 
temps  d'appliquer  les  réformes. 

M.  Tricoupis  va  exposer,  dans  quelques  jours,  ses 
plans  à  la  Chambre  grecque  ;  de  l'avis  de  notre  corres- 
pondant d'Athènes,  il  n'y  a  pas  de  salut  possible  si  on 
ne  se  décide  pas  à  réduire  les  dépenses.  Or,  des  sommes 
considérables  sont  journellement  gaspillées  dans  un 
but  politique. 

En  Italie,  la  publication  du  décret  de  clôture  du  Par- 
lement constitue  la  question  du  jour.  On  nous  signale, 
de  Borne,  l'intention  du  Gouvernement  de  placer,  à  l'é- 
tranger, un  nouveau  paquet  de  rentes.  Nous  espérons 
que,  cette  fois,  le  public  français  laissera  au  Syndicat 
allemand  les  titres  que  celui-ci  ne  manquera  de  présen- 
ter sur  le  marché  parisien  ! 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  k's  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

2 S  sept. 

1"  oct. 

a 

1 

f  •/•'< 

Français  3  %  (perpétuel'.  

99 

97 

33  32 

3 

,; 

99 

80 

33  26 

3 

Consolidés  anglais  (ch.  t.  25  fr.  20) 

97 

50 

35  45 

2 

s* 

97 

50 

M5  45 

B 

88 

Autriche  or  i  %  (ch.  f.  S  fr.  50). . . 

100 

25  » 

4 

(M 

99 

50 

24  87 

i 

02 

Belgique  3  >/t  %  

101 

30 

29  80 

3 

35 

104 

25 

29  78 

3 

35 

Espagne  Kxt.  4  %  (oh.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

01 

57 

10  14 

6 

19 

65 

40 

16  35 

6 

11 

101 

87 

29  H! 

3 

13 

101 

75 

2:1  07 

3 

43 

Hongrie  or  i'%  (ch.  f.  2  fr.  30j.  • 

96 

» 

24  » 

4 

t.; 

96 

20 

2i  05 

4 

15 

ItaUe  5  %  (4  t'r.  33  net.  

93 

40 

21  56 

4 

631 

93 

55 

21  60 

4 

■> 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  Cr.  80). . . . 

88 

20 

29  40 

3 

1M 

88 

15 

29  3s 

3 

w 

Portugal  3  "„  il  fr.  60  net)   

21 

25 

10  16 

6 

1S 

21 

50 

16  33 

6 

12 

Roumanie  5  %  

102 

20  40 

4 

90 

101 

75 

20  35 

4 

01 

Russie  3  %  or  1891  UWré  

80 

75 

26  91 

3 

71 

80 

95 

■>  ;  ;>s 

3 

70 

Serbie  r>  %  1890  

388 

75 

15  55 

6 

i  ! 

363 

» 

li  00 

8 

81 

Suède  4  %  1880  (ch.  t  25  fr.  80). . 

105 

75 

26  43 

3 

7s 

105 

90 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  1er) 

M 

40 

31  46 

3 

17 

94 

i" 

Turquie  convertie  1  °u  série  1).. 

22 

05 

22  05 

4 

M 

22 

10 

—       Priorité-  4  %  1890  . 

436 

25 

21  81 

4 

:.s 

(33 

21  73 

Consolidé  Prussien  :i  %  ii  Berlin) 

87 

25 

29  OS 

3 

13 

86 

* 

28  9, 

45 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ext. . 
Hollande 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  % . 
Prussien  3  %.. 
Rossis-Orirnt  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

21  «•[>! 

9Q  S(,pj 

27  sepl. 

2S  sept. 

29  sept. 

30  » 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 

PAKIS  

99  97 

99  85 

99 

85 

99 

80 

99 

87 

99 

87 

LONDRES  

97  06 

96  94 

96 

87 

96 

87 

97 

12 

97 

19 

VIENNE  

115  50 

11S  60 

115 

60 

lis 

70 

115 

70 

115 

70 

BRUXELLES.  . 

» 

102  40 

102 

40 

102 

40 

102 

45 

102 

55 

74  85 

71 

95 

75 

» 

75 

74 

90 

AMSTERDAM  . 

101  S7 

101  87 

101 

75 

101 

87 

101 

87 

101 

75 

112  45 

112  60 

112 

45 

112 

35 

112 

10 

112 

35 

ROME  

96  30 

96  60 

96 

85 

96 

77 

96 

77 

96 

80 

PARIS  

24  25 

24  f>0 

24 

50 

24 

50 

24 

62 

24 

56 

BERLIN    .  .  . 

87  25 

87  25 

87 

25 

86 

75 

86 

75 

86 

75 

ST-PÉTERSB.. 

105  » 

105 

» 

105 

25 

101 

87 

105 

12 

GENÈVE  

94  » 

94  20 

94 

15 

94 

10 

94 

10 

94 

15 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

3  sept. 

lOsept. 

17  sept. 

24  sept. 

1"  oct. 

Amsterdam,  pjp.  tourt 

4  % 

205  SI 

205  75 

205  94 

206  18 

206  12 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  12 

122  25 

122  37 

122  44 

122  44 

Vienne  -fr..  — 

4  % 

208  25 

208  » 

208  06 

208  25 

208  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

434  » 

431  » 

431  50 

427  50 

430  50 

Madrid    — 

i  % 

434  » 

431  » 

431  50 

427  50 

430  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

250  » 

251  » 

250  50 

251  » 

250  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  17 

25  17 

25  18 

25  18 

25  16 

—   th.  eonrl 

2  % 

25  19 

25  19 

25  19 

25  20 

25  18 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  Vt 

pair. 

pair 

0  06 

0  06 

0  06 

Italie   — 

5  %  % 

3  75  p. 

3  75  p. 

3  50  p. 

3  25  p. 

3,12  p. 

4  % 

0  12  p. 

0  00  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

*pair 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3442  15 

3541  29 

3440  43 

3439  57 

3139  57 

Arcent  en  barre  d< 

139  07 

139  07 

139  07 

139  51 

139  07 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  40 

3  40 

3  40 

3  40 

3  40 

Souverains  anglais  

25  17 

25  17 

25  18 

25  18 

25  16 

25  17 

25  17 

25  19 

25  19 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

&4  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  ititro  :  916") 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  02 

—       —  (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  n 

1  /2—       —  (  — 

20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


2  sept. 

9  sept. 

lOsept. 

23s.-| 

it. 

aOsept. 

Amsterdam  

4M 

02 

48 

n", 

48 

ia 

47 

97 

47 

95 

Anvers  

99 

92 

«9 

99 

-7 

99 

87 

99 

85 

14 

7  » 

1  î 

90 

15 

10 

15 

50 

15 

lu 

80 

05 

80 

05 

80 

S.", 

80 

89 

80 

M) 

Bruxelles  :  

0.1 

07 

9!» 

93 

99 

01 

99 

01 

99 

91 

23 

1)2 

22 

07 

23 

n 

23 

22 

95 

Francfort  

81 

80 

90 

HO 

85 

HO 

H2 

KO 

H  2 

Gènes  

103 

40 

103 

02 

103 

00 

10.1 

87 

103 

12 

Genève  

100 

0'. 

HIO 

07 

wo 

100 

w 

99 

97 

Lisbonne   

720 

» 

720 

* 

718 

705 

M 

700 

* 

25 

31 

25 

30 

25 

311 

25 

31 

13 

45 

14 

35 

14 

on 

15 

s.- 

11 

80 

Rome  

103 

!r> 

103 

7., 

103 

70 

un 

30 

103 

20 

Saint-Pétersbourg   

39 

30 

00 

20 

39 

22 

30 

22 

.19 

30 

Vienne  (n  vus)  

47 

0i> 

47 

ai 

47 

•  /) 

47 

'.7 

47 

Vi 

—       (à  3  moi»)  

47 

55 

47 

07 

47 

55 

47 

47 

5o 

Banque  d'Espagne,  on  doit  le  reconnaître,  lutte  coura- 
geusement contre  une  situation  hérissée  de  difficultés. 

Le  change  italien  s'améliore  lentement,  la  perte  est 
de  3  12  0/0  contre,  3  25  0/0  il  y  a  huit  jours:  par  contre 
le  Rouble  a  légèrement  fléchi. 

A  Londres,  il  y  a  de  nombreuses  demandes  de  métal 
pour  le  continent;  depuis  quinze  jours,  tous  les  arriva- 
ges d'or  en  barres  ont  été  pris  par  l' Autriche.  Cette  se- 
maine, 40.000  livres  ont  été  expédiées  à  Copenhague  et 
71.000  en  Egvpte;  les  entrées  de  la  huitaine  à  la  Banque 
ont  été  de  1Ï3.000  liv.  st. 

Le  mouvement  total  a  été  le  suivant  : 

Expéditions  de  La  Plata  .'     90.000  £ 

—  de  Natal   G9.000 

—  de  l'Inde  et  de  la  Chine   97 .000 

Total   72ÔG.OOO  £ 

Il  n'j-  a  pas  eu  d'arrivages  d'or  de  New- York  où  on 
signale  une  sérieuse  tension  monétaire  qui  se  traduit 
par  l'élévation  à  6  0/0  du  taux  des  avances.  Le  change 
sur  l'Angleterre  continue  à  monter;  le  papier  sur  l'Eu- 
rope est  peu  offert  et  on  s'attend  à  voir  de  nouvelles 
sorties  de  métal  jaune. 

La  question  de  l'argent  et  de  la  Valuta  indienne 
donne  lieu,  en  Angleterre  et  dans  lTnde,  à  de  vives  po- 
lémiques ;  d'après  les  on-dit,  le  Gouvcrnemant  .serait 
disposé  à  répondre  à  la  pétition  de  YIndian  currency 
association  par  un  refus.  Il  estime  que  l'introduction 
de  Tétalon  d'or  dans  l'Inde,  n'aurait  aucune  chance  de 
réussite;  le  pays  est  trop  pauvre,  les  salaires  trop  peu 
élevés  pour  qu'une  monnaie  de  coupure  élevée  puisse 
facilement  circuler.  En  Angleterre,  il  n'y  a  pas  d'ou- 
vrier qui  ne  gagne  au  moins  1/2 souverain  par  semaine; 
dans  l'Inde,  cette  somme  représente  la  rétribution  d'un 
travailleur  pendant  un  mois.  D'ailleurs,  l'expérience 
de  l'étalon  d'or  a  déjà  été  faite,  et  on  a  été  obligé  de 
retirer  cette  monnaie  au  bout  de  peu  de  temps. 

Le  Gouvernement  repousse  aussi  la  limitation  de  la 
frappe  de  l'argent  dans  la  crainte  d'augmenter  la  dépré- 
ciation du  métal  blanc  qui  d'ailleurs  est  favorable  nux 
exportateurs  indiens. 

L'attitude  prêtée  au  Gouvernement  cause  un  vif  mé- 
contentement aux  intéressés  ;  un  journal  indien  dit 
qu'une  semblable  lin  de  non-recevoir  rendrait  pres- 
qu'impossible  l'administration  des  Indes  par  l'Angle- 
terre. 

On  parle  même  de  se  passer  de  l'approbation  du  Par- 
lement britannique  et  de  faire  régler  la  question  par  le 
Gouvernement  de  l'Inde. 


CHANGES  ET  MÉTAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  i"  oci.ihrf  ih'.h. 

Le  fait  le  plus  siillant  d«'  la  semaine  est  la  hausse 
«lu  change  sur  l'Espagne,  qui  a  gagné  8  points  pleins, 
'i-JO  "jO  contre  'riï  ô<i  ;>u  >\  septembre.  Cette  hausse  est 
justifiée  par  1«-  n  mbours.  ment  du  prêt  consenti  par  la 
maison  llothschild qui  laisse  à  la  Manque  l'entière  dis- 
ponibilité de  plus  de  W  millions,  déposés  pour  son 
compte  dan»  les  établissements  de  crédit  étrangers.  La 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Du  >r>  septembre  au  lw  octobre  1893,  les  < l î — 
vers  ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  Ifs 
quantités  suivantes  de  blé  cl.  farine  :  nous  les  plaçnn s 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'il  i 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-98  1H00-01 

lied.  hect. 
Angleterre      5.580.800  5.870.600 
Continent      'i.'M:  .ouo     ?. 270.100 

Total       ~S.r,|K.'»(l()  V'Ûïïl.îwir 
Semaine  précédente      8.514.400  12.510.000 

Soit  une  augmentation  de  3.K00  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  4.184:000 
hectolitres  sur  lu  semaine  correspondante  de  l'anné. 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deÙS  années  précédentes 
IWW  IM'.U 


Au  27  septembre. 
Semaine  précéd . . 


|  s;  m  i 

heotol.        i  toi.  iiouM. 

5.580.000  5.870.600  ô. 840. 400 
5.678.200    5.782.  Hto    6. 140  km» 
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Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  147.000 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  5.530.300  hectolitres,  on  compte 
2.195.800  hectolitres  de  Californie,  contre  1.258.600  l'an- 
née dernière,  1.082.000  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
Les  ports  de  L'Atlantique,  contre  1.258.600  l'année  der- 
nière, 240.500  d'Australie  contre  400.900  ;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  319.000  hectolitres,  contre 
TU}  .  500  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  391. 500  hectolitres,  contre  29.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kfi;  : 

1"  oct.     24  sept. 

Nord-Ouest   21  01  21  59 

Nord   21  74  21  71 

Nord-Est   21  64  21  62 

Ouest   21  55  21  50 

Centre   21  86  21  99 

Est   21  59  21  70 

Sud-Ouest   23  62  23  60 

Sud   23  02  23  64 

Sud-Est   23  39  23  43 

Moyenne  générale...  22  29  22  31 

Si  les  principaux  marchés  européens  n'ont  pas  pré- 
senté cette  semaine  une  grande  activité,  les  cours  du 
blé  se  sont,  en  général,  très  fermement  soutenus,  et 
nous  notons  sur  la  plupart  une  amélioration  de  25  cen- 
times environ. 

A  Paris,  le  blé  du  marché  américain  a  baissé,  cette 
semaine,  de  15  à  45  centimes  par  100  kil.;  il  est  cepen- 
dant à  noter  que  nos  importateurs  tiennent  leurs  prix 
en  fermeté. 

Dans  nos  ports,  nos  importations  en  blé  ne  sont 
toujours  pas  considérables.  Marseille  a  reçu  181.140 
quintaux,  contre 95.(500  durant  l'autre  huitaine;  le  stock 
est  de  194.280  quintaux,  contre  198.120. 

Bordeaux  n'a  rien  importé.  Stock:  46.700  quintaux, 
contre  51.700  il  y  a  huit  jours. 


Sucres.  —  Voici  la  .situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates  1892  1891  1890 

France  (l«aoùt)..  112.849  103.353  76.458 

Angleterre  (21  sept.). .  108.157  94.372  89.152 

Allemagne  (i«reèpt.). .  20.000         55.655  13.108 

Hambourg  (21  sept.)..  17.820  i'.W*»  6.100 

Autriche  (l«s«;pt.). .  70.000  55.000  53.000 

Hollande  (1"  sept.). .  16.502  6.507  7.H67 

Belgique  (15  sept.)..  2.880  2-840  1  ■  466 

Total  pour  l'Europe.........  318.208         326.427  217.151 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  20.928  6.036  8.510 

Total   369.136         332.163  255.661 

Ktats-Unis  (21  sept.)   77.000  95.2-16  00.911 

Havane-.Matanzas(2l  sept.)....  40 .000         1  [0 -000  73.000 

Total  général   486.136         537.709  305.572 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892        1891  1890 

Sucre-  blanc  n°  3  :               —         —  — 

-      courant            37  62  1/2   36  50  35  25 

septembre...    36  87  1/2  35  25  35  » 

4  d'octobre . .    37    »         35    »  34  87  1/2 

37  62  1/2   35  50  35  87  1/2 

Sucre  roux  88»,  liv.  disp.   36  25         30   »  32  75 

Sucres  raffinés                105   »       100  50  105  » 

On  ne  se  met  décidément  pas  d'accord  sur  l'impor- 
tance de  la  production  en  France;  il  y  aura,  dans  tous 
les  cas,  une  grande  irrégularité  dans  le  rendement  en 
poids. 

I  ('après  les  nouvelles  que  nous  recevons  de  la  récolte 
sucrière  en  Russie,  la  campagne  serait  assez  mauvaise 
dans  certains  gouvernements. 

On  avait  estimé  la  production  à  environ  29  millions 
de  puds  (un  pud  =  16  kil.  380),  quantité  bien  supé- 
rieure à  la  consommation  du  marché  indigène,  et  le 
Syndicat  sucrier  avait  invité  les  fabricants  à  prendre 


des  mesures  en  vue  de  l'exportation.  Au  commence- 
ment de  bi  saison  les  prix  atteignaient  4  roubles  sur 
place  et  4  roubles  50  franco  Moscou,  mais  les  cours  ont 
rapidement  baissé  à  3  80  et  4  35. 

Pour  arrêter  la  baisse,  le  Syndicat  a  décidé  de  réduire 
de  3  0/0  la  réserve  pour  l'intérieur,  et  de  ne  pas  entra- 
ver les  exportations,  et,  cette  mesure  a  eu  pour  effet 
d'amener  une  reprise  que  la  spéculation  a  poussé  jusqu'à 
4  roubles  75  sur  place  et  5  roubles  30,  franco  Moscou. 

La  superficie  ensemencée  est,  à  peu  de  chose  près,  la 
môme  que  l'an  dernier,  c'est-à-dire  280.000  dessjatines 
(un  dessjatine  équivaut  à  109  ares  25) ;  il  résulte  des 
rapports  les  plus  récents  qu'on  évalue  à  171.000  dess- 
jatines la  superficie  où  la  récolte  est  satisfaisante 
(notamment  dans  le  gouvernement  de  Kiew),  et  à 
109.000  dessjatines  celle  où  elle  est  en  déficit. 

Aux  Etats-Unis,  la  production  totale  de  sucre  de 
canne,  pour  la  campagne  1891-92,  a  été  estimée  à 
180.000  tonnes  (contre  233.390  tonnes  en  1890-91).  La 
culture  delà  betterave  prend  une  grande  extension. 


Cafés.  —  Voici,  d'après  la  circulaire  de  MM.  Duuring 
et  Zoon,  de  Rotterdam,  les  statistiques  du  Brésil,  du 
l«r  juillet  au  24  septembre  1892: 

Rio  :  1890  1891  1892 

Arrivages               (Balles)  606.000  1.055. (XX)  843.000 

Embarquements  p. l'Europe  174.000  197.000  240.000 

—  p.  les  Etats-Unis  429.000  582.000  366.000 
Stock   126.000  336.000  195.000 

Santos  : 

Arrivages   607.000  538.000  718.000 

Embarquements  p.  l'Europe  257.000  270.000  440.000 

—  p.  les  Etats-Unis  86.000  105.000  211.000 
Stock   294.000  203.000  207.000 

Le  total  des  arrivages  du  Brésil,  sur  le  marché  de 
Londres,  atteignait  au  29  septembre  1.640.000  sacs, 
contre  1.888.000  à  la  même  date  en  1891. 

Pour  répondre  aux  demandes  qui  nous  sont  adres- 
sées, nous  donnons  ci-après  quelques  cotes  de  café  au 
30  septembre,  dans  les  ports  suivants: 

Bordeaux:  Guayra,  gragé,  de  125  à  128;  Guayra, 
non  gragé,  de  106  à  107  50;  Bahia,  87;  Caracas,  non 
gragé,  108  les  50  kilos. 

Nantes:  Réunion,  pointu,  395  à  400;  Réunion,  rond, 
420  à  425,  les  100  kilos  acquittés. 

Le  Havre:  Santos,  good  average,  à  terme,  de  91  à 
92  50,  suivant  les  époques. 

Rotterdam  :  Java  bon  ordinaire,  54  3/4  cents  (contre 
51  cents  en  1891  et  56  1/2  cents  en  1890). 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  23  au  29  sep- 
tembre 1892,  cinq  jours  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  85  35  107 

Espagne   7  1  » 

Piémont   17  » 

Italie   52  20  159 

Brousse   13  7  100 

Syrie   27  1  105 

Bengale   »  2  21 

Chine   21  57  579 

Canton   38  53  349 

Japon   56  88  244 

Tussah   2  30  46 

Total  balles      318         294  1.731 

Kilogrammes    27.815    22.012  108.9 22 

Soit  un  total  de  158.749  kilog.  contre  105.375  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  93.211  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
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dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   27.815  22.012  108.922  158.749 

1891   16.931  13.67't  62.606  93.211 

1890   16.205  11.365  54.622  82.192 

1889   21.675  17.820  88.525  128.020 

1888   20.702  15.711  70.051  106.464 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  29  septembre  : 

Semaines  corresp1" 

Maxim.  Minim.  -    ~. 

Sortes                 juill.1868  del876  1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ou v. 2» ordre 24/26   150/155   74/75  62  64   50  51  64  65 

Italie...  Ouv.  franç.2«  ordre  22/24   135/142   70/72   60  61    48  50  »  » 

Bengale.  Ou v.  franç.2«  ordre  22/26   101/115   59/61    57  58     »    n  »  » 

Chine...  Ofr.  et  it.  1er  ordre  40/45     98/103   57/59   52  53   45  46  50  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2« ordre  20/24  135/141  72/74  61  62  48  50  58  » 

Italie  2eordre  24/26  122/127  66/69  59  60  46  48  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2« ordre  41/45     82/88  54/55  51  52  41  42  49  50 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2«ordre  10/12  130/135  64/68  60  61  45  46  »  » 

Italie...  Bouts  noués  2«ordre  9/11  112/120  54/56  54  56  45  46  »  » 

Chine  Tsatlée,  4    76/81  43/44  39  40  36  37  35  36 

Japon  Grappes  n»  2   »   »  »   »  55  56  37   »  56  57 

Les  demandes  continuent  à  affluer;  si  elles  témoi- 
gnent d'une  ampleur  moindre  que  celle  de  la  semaine 
dernière,  il  convient  d'attribuer  ce  fait  à  l'extrême 
rareté  de  la  marchandise. 

En  Italie,  les  places  de  Milan  et  de  Turin  ont  été  favo- 
risées d'un  mouvement  de  vente  plus  intense  qu'il  ne 
l'avait  été  jusqu'ici.  Le  Rhin,  la  Suisse  et  l'Allemagne 
se  sont  mis  aux  achats  ;  puis,  la  fabrique  américaine, 
qui  était  restée  rebelle  et  incrédule  au  nouvel  état  de 
choses,  s'est  décidée  à  rentrer  en  lice  et  elle  a  fait  des 
achats  importants  en  grèges  de  tous  titres,  provoquant 
pour  la  semaine  une  hausse  nouvelle. 

On  a  payé  : 

62  lire  pourl0/12  classiques  ;  58-00  lire  pour  bonnes 
grèges  10/12;  61-62  lire  pour  grèges  classiques  14/19; 
58-50  lire  pour  bonnes  grèges  12/14  ;  56-5»  lire  pour 
grèges  12/14/16. 

En  contrepartie  de  ces  ventes,  les  transactions  en 
achats  de  cocons  pour  l'Italie  ont  repris  une  nouvelle 
activité  avec  avance  encore  dans  les  prix,  soit  12  50  à 
1 2  75  (et  13  demandé)  par  kilogramme  de  cocons  du 
Levant  au  rendement,  et  il  est  à  remarquer  que  les 
propositions  en  cocons  du  Levant  se  faisant  de  plus  en 
plus  rares,  —  ce  qui  indique  déjà  une  fin  de  saison,  — 
les  cocons  de  France  (Yaucluse,  Var  et  Drôme)  ont  été 
recherchés  et  le  prix  de  M  fr.,  tels  quels,  aété  pratiqué 
pour  quelques  lots  importants,  enlevés  par  la  filature 
italienne. 

En  asiatiques,  l'activité  de  la  semaine  s'est  surtout 
I  loitée  sur  les  Canton,  qui  ont  protité  d'une  vive  demande 
tant  sur  marchandise  disponible  que  pour  marchés  <n 
mer  : 

14-45  francs  Chongkee  9/11  ;  42-43  francs  bon  2* or- 
dre 10  12;  41-VI.50  2"  ordre  13/  15;  3!M0,5O  3"  ordre 
lu  \  l  13,  15. 

Les  Japon  ontohtenu  ).s  prix  \>-s  plus  ■'■levés;  l'Anié- 
que  a  fait  rechercher  les  sortes  et  les  titres  qui  sont  de 
ia  con  Minination,  mais  la  pauvreté  du  stock  disponible 
paralyse  les  transactions. 

Cuivres.  —  La  circulaire  bimensuelle  de  nos  corres- 
pondants  rie  Londres  ne  nous  ■'•tant  pas  parvenue  au 
moment  do  mettre  sous  presse,  nous  donnerons  dans 
notre  prochain  numéro  seulement  les  stocks  à  fin 
septembre. 

Le  marché  de  ï  .<  •  n<  1 1  <  .  a  pré-,  une  période  de  .•aime, 
a  repris  de  l'animation  ;  on  a  traité  ],•  !'.)  septembre, 
■  l'abord  000  t.  ■unes  ù  liv.  st.  43  18  9  et  liv.  st.  44  au 


comptant,  liv.  st.  44  8  9  à  trois  mois,  puis  300  tonnes 
aux  mêmes  prix  ;  soit,  en  tout,  90O  tonnes  pour  la  seule 
journée. 

Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  27  sep- 
tembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton      Etats-Unis      Total      Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  238.800  342.500  87.800  165.400 

Marseille   »  8.700  »  10.300 

Brème   64.100  67.100  44.000  50.000 

Amsterdam   20.700  21.000  16.900  18.200 

Londres   »  9.000  »  18.000 

Liverpool   979.000  1.175.000  516.000  711  000 

Ensemble              1.302.600     1.623.300  664.700  972.900 

Etats-Unis                       539.000       539.000  522.000  522.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  10.700  10.700  9.700  9.700 

Brème   1.800  l.SOO  4.800  4.800 

Amsterdam   »  »  »  » 

Angleterre   46.000  5S.00Q  80.000  90.000 

58.500  70.500  94.500  104.500 

Total  général....     1.900.100     2.232.800     1.281.200     1. 599.100 

Existences  générales  connues  : 

2.103.000     2.531.000     1.43s. 000  1.825.000 
1890  1889 
756.000     1. 286. 000       703.000  1.002.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  20 
septembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.534.000  balles. —  1891,  1.825.000  balles, 

—  1890,  1.286.000  balles.  —  1889,  1.062.000  balles. 

La  crise  cotonnière  s'accroît  de  jour  en  jour.  On  télé- 
graphie de  Londres,  que  la  fédération  des  manufactu- 
riers a  décidé  d'appliquer  immédiatement  la  réduction, 
précédemment  votée,  de  5  0/0  sur  les  salaires;  si, 
comme  on  le  prévoit,  les  ouvriers  se  mettent  en  grève, 
les  hlateurs  dont  les  usines  resteront  ouvertes  verseront 
à  la  Caisse  de  la  fédération  2  1/2  centimes  par  broche. 
Ce  bon  côté  delà  grève  serait  un  arrêt  dans  la  surpro- 
duction dont  soutire  l'industrie  cotonnière. 

Kn  Belgique,  la  crise  fait  également  sentir  ses  pre- 
miers effets  ;  la  filaturede  M.  Jules  Hemptinne,  à  Gand, 

—  une  des  mieux  outillées,  —  vient  d'arrêter  la  moitié 
de  ses  métiers,  soit  18,000  broches. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  BOURSES  DÉPARTEMENTALES 

Nos  lecteurs  ont  vu,  dans  notre  dernier  numéro, 
que  les  Syndics  de  toutes  les  Compagnies  d'Agents 
de  change  de  France,  avaient  demandé,  à  M.  le 
Ministre  des  finances,  d'empêcher  la  réouverture 
de  la  Petite  Pourse  qui  se  tient,  pendant  sep) 
mois  de  l'année,  entre  8  h.  1  2  et  9  1/2  du  soir, 
dans  les  locaux  du  Crt'dit  Lyonnais  à  Paris. 

La  presse  a  publié  la  requête  des  Syndics  et  la 
grande  majorité  des  journaux  politiques,  sans  dis- 
tinction de  nuance,  en  approuve  l'esprit  et  l'ob- 
jet. Mais  quelques  journaux  financiers,  tenant  de 
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de  très  près  à  la  Coulisse  —  qui  se  croit  menacée 
dans  sou  existence  par  ladite  requête  —  ont  vive- 
ment pris  parti  pour  la  Petite  I {ourse  et  ont  acca- 
ibé  de  sarcasmes  et  d'injures  ces  malheureux 
Agents  de  change  de  province  qui  ont  osé  parler  au 
nom  de  l'intérêt  français,  qui  ont  poussé  l'audace 
jusqu'à  demander  l'application  de  la  loi  ! 

D  après  ces  journaux  financiers,  les  Bourses  de 
Lyon,  de  Bordeaux,  de  Marseille,  de  Toulouse,  de 
Mantes  et  de  Lille  sont  des  quantités  négligeables 
dont  les  pouvoirs  publics  n'ont  pas  à  se  préoccu- 
per, et  les  Agents  de  change,  attachés  à  ces  par- 
quets, de  pauvres  hères,  toujours  prêts  à  lever  le 
pied,  et  absolument  indignesd'élever la  voix  contre 
un  état  de  choses  dont  la  spéculation  cosmopolite 
se  trouve  d'ailleurs  fort  bien. 

Qu'on  nous  permette  aujourd'hui  d'examiner  la 
question  de  la  Petite  Bourse  à  ce  point  de  vue  spé- 
cial des  marchés  financiers  èe  la  province.  Le  sujet 
paraîtra  modeste  à  ces  hardis  écrivains  qui  ne 
jurent  que  par  l'arbitrage  et  les  finances  interna- 
tionales, mais  on  verra  qu'il  ne  manque  pas  d'in- 
térêt au  point  de  vue  français  proprement  dit. 

Les  agents  de  change  de  Lyon,  de  Bordeaux,  de 
Marseille,  de  Nantes,  de  Toulouse  et  de  Lide, 
c'est-à-dire  de  toutes  les  villes  ayant  un  parquet 
constitué  conformément  au  Règlement  d'adminis- 
tration publique  promulgué  par  décret  président  iel 
du  ?  octobre  1890,  se  plaignent  de  la  situation 
désastreuse  que  la  Petite  Bourse  de  Paris,  telle 
qu'elle  fonctionne  depuis  quelques  années,  leur 
crée  vis-à-vis  de  leur  clientèle  locale. 

1 1  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  ce  marché  du 
soir,  grâce  à  la  brillante  hospitalité  que  le  Crédit 
Lyonnais  lui  accorde,  grâce  à  ses  cours  télégra- 
phiés par  les  Agences  parisiennes  à  tous  les  jour- 
naux des  déparlements,  et  publiés  à  la  suite  des 
cours  de  la  Bourse  du  jour,  a  pris  une  allure  offi- 
cielle dont  l'influence  suggestive  augmente  chaque 
jour. 

Quand  un  événement  quelconque  vient  agiter  la 
place  de  Paris  —  dans  le  sens  de  la  hausse,  ou 
dans  le  sens  de  la  baisse  —  :  ce  sont  les  cours  de 
la  Petite  Bourse  qui  produisent  toujours  la  plus 
grande  impression  sur  ce  public  de  la  province, 
parce  qu'étant  les  derniers  pratiqués,  à  un  marché 
qu'on  s'habitue  peu  à  peu  à  croire  officiel,  ils 
paraissent  être,  logiquement,  l'expression  fioale 
de  l'offre  et  de  la  demande. 

Nous  savons  cependant  que  rien  n'est  moins 
exact;  dans  leur  lettre  du  21  septembre,  les  Syn- 
dics des  Agents  de  change  ont  parfaitement  défini 
la  caractère  factice  de  la  Petite  Bourse,  en  disant  : 
«  Mlle  est  toujours  préjudiciable  à  la  province,  et 
elle  ne  sert,  en  réalité,  que  les  intérêts  particuliers 
d'un  petit  groupe  de  joueurs,  toujours  à  l'af- 
fût d'événements  sensationnels  ;  et  les  différences 
de  cours  qui  s'y  produisent  sont  tou  jours  dange- 
reuses parce  qu'elles  faussent  l'opinion  publique 
sur  le  caractère  ou  la  gravité  des  événements  ou 
des  nouvelles  qui  les  ont  provoquées.  » 

Mais  le  bon  public  de  province  ne  connaît  pas  le 
mécanisme  spécial  de  ce  marché,  qui  lui  parait,  à 
distance,  comme  la  continuation  de  la  Bourse  offi- 
crelle  du  jour,  et  il  se  laisse  émouvoir  par  les  va- 
riations constatées  entre  la  clôture  de  la  Bourse 
du  jour  et  celle  de  la  Bourse  du  soir. 

Si  le  témoignage  des  Agents  de  change  de  pro- 
vince pouvait  paraître  suspect,  M.  le  Ministre  des 
linances  n'aurait  qu'à  consulter,  à  ce  sujet,  les 


Chambres  de  commerce  des  régions  où  fonctionne 
un  parquet. 

Les  Bourses  de  Lyon,  de  Bordeaux,  de  Mar- 
seille, de  Toulouse,  de  Nantes  et  de  Lille,  se  tien- 
nent le  matin,  avant  l'ouverture  de  la  Bourse  de 
Paris.  Quand  ce  dernier  marché  a  été  agité  la 
veille,  c'est  donc  invariablement  sous  l'impression 
des  cours  de  clôture  de  la  Petite  Bourse  que  les 
opérations  s'y  pratiquent.  Mais  la  Bourse  officielle 
de  Paris  ne  ratilie  pas  toujours  les  cours  de  la  Pe- 
tite Bourse  de  la  veille,  et  le  client  local  —  qui  a 
acheté  ou  vendu  sous  l'influence  de  ces  derniers 
cours  —  en  garde  invariablement  rancune  à  son 
agent  de  change,  si  la  différence  se  produit  à  son 
détriment. 

De  là  cette  tendance  manifeste —  les  faits  le 
prouvent  d'une  manière  indiscutable  —  du  public 
de  province  à  abandonner  l'agent  de  change  local 
pour  porter  ses  ordres  aux  Sociétés  de  crédit  à  suc- 
cursales qui  les  centralisent  sur  Paris,  ou  pour  les 
faire  exécuter  directement  sur  le  marché  de  Paris. 

Les  partisans  de  la  Petite  Bourse  du  soir — ou 
plus  exactement  les  spéculateurs  qui  s'en  servent  — 
soutiennent  que  cette  seconde  séance  est  nécessaire 
pour  conserver  au  marché  français  son  importance 
et  son  activité,  parce  que,  disent-ils,  la  plupart  des 
Bourses  étrangères  clôturant  après  la  Bourse  offi- 
cielle de  Paris,  il  s'effectue  à  la  Bourse  du  soir  des 
opérations  d'arbitrage  qui  se  dénouent  ensuite 
à  la  Bourse  officielle. 

Ils  ajoutent  encore  qu'une  seule  séance  pouvait 
être  suffisante  autrefois,  il  y  a  trente  ou  quarante 
années,  mais  qu'avec  le  télégraphe  et  le  téléphone, 
une  seconde  Bourse  s'impose  dans  l'intérêt  même 
du  public  français. 

Les  Agents  de  change  de  province  répondent  fort 
justement  à  cette  double  affirmation  que  si  les  ar- 
bitrages en  question  sont  nécessaires  à  l'activité 
du  marché  français,  les  places  de  Lyon,  de  Bor- 
deaux, de  Marseille,  etc.,  sont  admirablement 
situées  pour  les  effectuer.  Que  ces  villes  —  plus 
importantes  et  plus  riches  que  beaucoup  de  places 
étrangères  jouissant  d'un  brillant  marché  financier 
—  sont  précisément  reliées  à  Paris  par  le  télé- 
graphe et  par  le  téléphone  et  que  MM.  les  arbitra- 
gistes  pourraient,  à  leur  égard,  utiliser  ces  merveil- 
leux agents  de  transmission.  C'est  une  simple 
habitude  à  prendre  —  comme  celle  d'envoyer  les 
ordres  au  Crédit  Lyonnais  —  et  les  courants  finan- 
ciers s'établiront  facilement. 

11  faut  considérer,  en  effet,  que  ces  malheureuses 
Bourses  officielles  départementales  —  qu'on  dé- 
considère si  délibérément  et  dont  le  Gouvernement 
n'écoute  jamais  les  légitimes  réclamations  —  termi- 
nent leur  séance  quotidienne  avant  l'ouverture  de 
la  Bourse  officielle  de  Paris;  que  les  journaux 
locaux  y  publient  le  matin  les  mêmes  nouvelles 
extérieures  et  intérieures  que  celles  contenues  <l un- 
ies journaux  parisiens  ;  que  l'ensemble  de  ces 
Bourses  —  sur  lesquelles  les  principales  valeurs 
françaises,  et  les  valeurs  d'arbitrage,  se  négocient 
au  comptant  et  à  terme  —  présenterait  une  base 
d'opérations  au  moins  aussi  large  qué  la  Petite 
Bourse  de  Paris,  pour  peu  qu'on  voulut  s'occuper 
à  les  relever  ;  et,  qu'en  outre,  étant  constituées 
légalement,  elles  offriraient  au  public  cette  garan- 
tie d'exécution  que  le  législateur  a  si  justement 
imposée  aux  négociations  des  valeurs  mobilières. 

Et  quel  inconvénient  pourrait-on  voir  à  rendre  à 
ces  marchés  locaux  l'importance  qu'ils  avaient 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


423 


autrefois  ?  Ne  serait-ce  pas,  au  contraire,  faire  rie 
l'excellente  politique  économique  et  financière  en 
décentralisant,  à  leur  profit,  ces  fameuses  opéra- 
tions d'arbitrage,  d'après  Bourse,  qu'on  estime 

si  nécessaires  a  l'activité  du  marché  français  

mais  seulement  pendant  sept  mois  de  l'année  ? 

Car,  enfin,  il  ne  faut  pas  que  messieurs  les  arhi- 
tragistes  nous  prennent  absolument  pour  des  naïfs. 
Ou  la  Petite  Bourse  sert  au  public  ainsi  qu'ils  le 
prétendent,  ou  elle  n'est  utile  qu'à  une  simple  ca- 
tégorie de  spéculateurs,  comme  l'affirment  tous 
les  Syndics  des  agents  de  change  de  France.  Si  elle 
sert  au  public  et  si  elle  est  absolument  indispen- 
sable à  l'activité  du  marché  français,  pourquoi  la 
supprime-t-ils  en  mai,  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre? Est-ce  qu'on  voudrait  nous  faire  croire 
que  le  public  n'achète  et  ne  vend  de  valeurs  mo- 
bilières qu'en  automne  et  en  hiver  ?  Est-ce  qu'on 
voudrait  prétendre  que  le  marché  français  n'a  pas 
besoin  d'être  actif  en  été  ?  Ou  n'est-ce  pas,  tout 
simplement,  parce  que  le  groupe  de  spéculateurs 
plus  ou  moins  cosmopolites  —  nous  ne  voulons 
pas  dire  étrangers  —  qui  s'intitule  si  pompeuse- 
ment le  marché  français,  juge  alors  à  propos 
d'aller  s'installer  à  la  campagne  ? 

Les  Syndics  des  agents  de  change  ont  donc  rai- 
son, et  cette  simple  constatation  le  démontre  d'une 
manière  topique. 

En  nous  plaçant  sur  le  terrain  des  intérêts  na- 
tionaux proprement  dits,  nous  pourrions  faire 
s  d'autres  constatations  encore  plus  probantes  ;  mais 
ne  soyons  pas  plus  royalistes  que  le  roi  !  Les 
Agents  de  change,  en  réclamant  la  suppression  de 
la  Petite  Bourse,  n'ont  pas  demandé  la  suppression 
de  la  Coulisse.  Dans  un  sentiment  de  solidarité 
professionnelle,  qu'ils  ont  eu  le  seul  tort  de  ne  pas 
mettre  en  pratique  un  peu  plus  tôt,  —  mais  dont 
il  faut  néanmoins  let>  louer,  car  il  n'est  jamais 
trop  tard  pour  bien  faire,  —  ils  ont  voulu  dé- 
truire un  état  de  choses  dangereux  pour  le  crédit 
public. 

La  mesure  qu'ils  réclament  ne  peut,  en  aucune 
façon,  porter  atteinte  à  l'activité  du  marché  fran- 
çais; MM.  les  arbitragistes  le  démontrent  eux- 
mêmes  en  suspendant  la  Petite  Bourse,  par  con- 
venance purement  personnelle,  pendant  cinq  mois 
de  l'année.  Elle  doit,  au  contraire,  rendre  aux 
Bourses  départementales  —  qui  sont  des  Bourses 
françaises,  ne  l'oublions  pas  —  une  importance 
que  la  double  concurrence  illégale  do  la  Coulisse 
et  des  Sociétés  de  crédit  amoindrit  chaque  jour. 
Enfin,  elle  est  conforme  à  la  loi.  Cette  dernière 
considération  devrait,  à  elle  seule,  la  justifier  aux 
yeux  de  tous. 

Edmond  Théry. 


TOUJOURS  DUPES 


Nous  «votions  que  |V\ri\ssi  ve  :i  nuiliilili'  :ivci'  laquelle 
■M  sari ds  avaient  été  accueilli»  à  Gênes,  n'avait  pas 
ét.  s;ms  nous  muser  un  l'Ionrn  rin  nl  mêlé  d'inquié 
tude.  Nous  n'étions  pas  surjifis,  à  •  rai  dire,  de  voir  le 
peuple  nous  saluer  de  ses  vivats  le-  plus  cordiaux:  le 
peuple  m-    mi         i>.u|  in  i  ii  ve  rnem  en  ts  i  an  s 

le  dédale  des  subtilités  politique».  Is;  sang  latin  te  ré- 
veillait ;  le  souvenir  de  l'amitié  passée,  des  luttes  sou- 
tenues ensemble  et  des  services  rendus  renaissait  dans 
les  4*nea,  et,  la  nature  méridionale  aidant,  il  était  un 
lurel  que  ces  éléments  divers  se  fondissent  en  un  exu- 
bérant accueil  de  la  part  dits  masses  populaires. 


Mais  nous  comptions  seulement,  de  la  part  du  Gou" 
vernement  lui-même,  de  la  part  des  personnalités  au- 
gustes ou  ofHcielles,  sur  une  courtoisie  diplomatique 
et  sur  la  politesse  un  peu  froide  qu'observent  à  l'égard 
l'un  de  l'autre  deux  gouvernements  qui  vivent  en  paix 
sans  se  faire  l'ombre  d'une  illusion  sur  le  rôle  qui  serait 
joué  par  chacun  au  jour  d'une  conflagration  euro- 
péenne. 

Quand  nous  avons  vu  avec  quelle  cordialité  on  rece- 
vait nos  officiers,  de  combien  d'aimables  galanteries  et 
de  flatteries  délicates  on  les  comblait,  nous  avons  été 
soudain  pris  de  méfiance.  Et  l'événement  prouve  au- 
jourd'hui que  nous  n'avions  pas  tort.  Tandis  que  le 
cbampagne  coulait  à  flots  à  bord  des  cuirassés  et  que  la 
cour  d'Italie  buvait  à  la  France,  le  même  Gouverne- 
ment italien,  mettant  à  profit  la  hausse  habilement 
amenée  par  cette  détente  politique,  prenait  délicate- 
ment soixante  millions  dans  les  poches  des  capitalistes 
français. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  histoire  dans  notre 
dernier  numéro.  C'est  trois  millions  de  rentes  italiennes 
qui  ont  été  placés  en  France,  par  un  Syndicat  berli- 
nois, lequel  a  encaissé  des  commissions  variant  entre 
un  et  deux  pour  cent. 

D'où  venaient  ces  rentes,  puisqu'il  n'avait  été  ques- 
tion d'aucune  émission  nouvelle  ?  Elles  venaient  des 
caisses  publiques,  gouvernementales,  telles  que  Caisses 
des  retraites,  Caisses  d'épargne  ;  elles  provenaient  aussi 
des  dépôts  destinés  à  la  garantie  d'émissions  fiduciai- 
res, etc.  Le  Gouvernement,  en  plaçant  ce  g' os  paquet, 
a  fait  d'une  pierre  deux  coups  :  il  s'est,  procuré  1  argent 
dont  il  avait  besoin,  et  il  a  remplacé  les  rentes  dont  il 
disposait  ainsi  par  des  obligations  des  Chemins  de  fer, 
immobilisant,  parce  moyen,  un  ordre  de  valeurs  dont  le 
placement  n'est  pas  sans  difficulté,  puisque  leurs  émis- 
sions ont  été  très  laborieuses  et  qu'il  a  fallu  des  années 
pour  les  classer  :  tandis  qu'il  reprenait  la  disposition 
de  sa  rente,  qui  a  un  marché  beaucoup  plus  large.  Si 
le  Gouvernement  italien  convertissait  sa  dette  amortis- 
sable en  dette  perpétuelle,  il  n'y  aurait  plus  aucune 
raison  pour  qu'on  ne  vît  pas  ces  ventes  de  rentes  se 
multiplier  à  l'infini.  Avec  un  peu  d'habileté,  quelques 
sourires  adressés  à  la  France,  la  célébration  d'un  an- 
niversaire comme  Solférino  ou  Magenta,  quel  jues  croix 
distribuées  à  nos  officiers  et  quelques  sourires  des  da- 
mes, on  pourrait  en  écouler  à  volonté  en  France.  Et 
notre  argent  servirait  après  à  acheter  quelques  canons 
de  plus,  et  à  blinder  quelques  cuirassés,  qui  ii"  seront 
pas  toujours  transformés  en  salle  de  bal. 

Dans  ces  conditions,  il  importe  de  prendre  un  parti 
définitif,  et  de  ne  plus  jouer  l'éternel  rôle  de  dupes 
auquel  nous  nous  résignons  trop  facilement  devant 
l'iiabiteté  italienne.  Deux  solutions  sont  en  présence: 
la  première,  c'est  de  traiter  la  triple  alliance  comme 
une  quantité  négligeable,  et  de  nous  conduire  à  l'égard 
des  Italiens  comme  s'ils  étaient  pour  nous  les  plus 
fidèles,  les  plus  sûrs  et  les  plus  dévoués  des  amis.  Dans 
cette  hypotlièse,  remettons-nous  carrément  aux  affaires 
italiennes;  venons  ouvertement  en  aide'  à  l'Italie, 
aidons-là  à  sortir  du  cours  forcé  qui  existe  en  fait  chez 
elle,  et  fournissons-lui  l'argent  nécessaire  pour  équili- 
brer son  budget.  C'est,  en  somme,  une  politique.  Elle 
est  discutable,  mais  elle  a  le  mérite  d'être  nette  et 
claire.  C'est  la  politique  de  clmrité  chrétienne,  qui 
éveille  toutes  les  joies  du  ciel  pour  le  retour  des  égarés, 
prend  les  mouches  avec  du  miel  et  détache  des  pays 
de  la  triple  alliance  par  la  seule  force  de  la  recon- 
naissance. Il  y  it  évidemment  fies  personnes  qui  nous 
soutiendront  que  les  précédents  nous  autorisant  à 
compter  sur  celle  de  l'Italie.  On  peut  même  a  jouter  à 
ces  espérances  certains  avantages  plus  immédiats, 
comme  la  conclusion  d'un  bon  traité  de  commerce. 

La  seconde  solution,  c'est  de  compter,  pour  a  mener 
l'Italie  à  résipiscence,  sur  des  moyens  diamétralement 
contraires  :  c  est  de  lui  fermer  Impitoyablement  notre 
marché,  c'est  de  ne  pas  l'aider  à  subvenir  à  d'énormes 
dépenses  militaires  dirigées  contre  nom*,  c'est  de  la 
restreindre  aux  seuls  marchés  de.  la  triple  allumée  et 
de  l'y  mi i ■  i mer  sans  qu'elle  en   puisse  sortir.  <  lotie 
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hypothèse  ne  va  pas  sans  quelques  difficultés  pratiques 
dans  l'exécution  :  le  chiffre  des  Rentes  italiennes  admi- 
ses à  La  négociation  sur  notre  Bourse  n'est  pas  limité, 
et  on  cote  la  Rente  italienne  sans  aucune  restriction. 
Il  faut  donc,  d'abord,  que  le  public  tout  entier  se 
pénètre  de  la  nécessité  de  lutter,  et  qu'il  soit  le  pre- 
mier auxiliaire  de  sa  propre  défense.  Mais,  en  dehors 
de  L'action  du  public,  le  Gouvernement  doit  trouver, 
soit  par  L'application  d'un  nouveau  timbre  sur  les  titres 
actuellement  existants  en  France,  soit  par  l'emploi  de 
toute  autre  mesure,  un  moyen  d'arrêter  les  émissions 
clandestines  des  Rentes  italiennes  en  France. 

En  résumé,  il  faut,  nous  le  répétons,  "adopter  une 
ligne  de  conduite  définitive  et  claire,  et  sortir  de  la 
situation  actuelle,  qui  nous  donne  un  rôle  aussi  ridi- 
cule qu'onéreux. 

Georges  Price. 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  Chambre 
Syndicale  des  Agents  de  change  a  pris  la  mesure  que 
nous  préconisions  la  semaine  dernière,  consistant  à  ou- 
vrir une  seconde  cote  aux  titres  de  la  Rente  extérieure 
portugaise  dont  le  coupon  de  juillet  aura  été  détaché. 
Voici,  en  effet,  l'avis  qu'elle  vient  de  publier: 
A  partir  du  6  octobre  prochain,  les  titres  des  Em- 
prunts Portugais  Consolidés  3  0/0,  4  1/2  0/0  1888  et 
1 XX!  i  et  4  0/0  1800  seront  cotés  sous  deux  rubriques  dis- 
tinctes, savoir  : 

Consolidés  3  0/0.  —  Première  rubrique:  Titres 
jouissance  de  janvier  1892,  c'est-à-dire  coupon  de  juil- 
let 1892  non  détaché. 

Djuvième  rubrique:  Titres  jouissance  de  juillet 
1812,  c'est-à-dire  coupon  de  juillet  détaché,  que  ces  ti- 
tres soient  estampillés  ou  non  du  paiement  du  tiers  de 
la  valeur  du  coupon. 

E  nprunt  4  1/2  O/O  1838  et  1889,  et  4  O/O  1890. 
—  Première  rubrique:  Titres  jouissance  d'octobre  1891, 
c'e  it-à-dire  coupons  d'avril  et  d'octobre  1892  non  déta- 
ch  :s. 

Deuxième  rubrique  :  Titres  jouissance  d'octobre  1892, 
c'est-à-dire  coupons  d'avril  et  d'octobre  1892  détachés, 
que  ces  titres  soient  estampillés  ou  non  du  paiement 
du  tiers  de  La  valeur  desdits  coupons. 

On  s'est  arrêté  au  moyen  le  plus  pratique  :  les  por- 
teurs français  pourront  ainsi  encaisser  le  tiers  proposé 
par  le  Gouvernement  portugais,  tout  en  réservant  leurs 
droits  pour  un  arrangement  défmitf  à  intervenir,  plus 
tard,  entre  le  Portugal  et  ses  créanciers. 

J.  M. 


LES  DETTES  COMMUNALES 


i 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

La  dette  des  communes  de  France,  Paris  non  com- 
pris, s'élève  actuellement  à  plus  de  1.300  millions  ;  si  la 
progression  continuait  d'une  façon  normale,  cettedette, 
dans  cinquante  ans,  s'élèverait  à  quatre  milliards. 

Il  est  bon  de  donner  satisfaction  au  rapporteur  géné- 
ral du  budget  au  Sénat  qri  demandait  que  l'on  fit  con- 
naître au  frontispice  de  la  loi  budgétaire  le  capital  des 
engagements  du  pays. 

La  Situation  financière  des  communes  élaborée  au 
ministère  de  l'Intérieur,  répondra  à  ce  vœu,  car  elle 
contiendra  chaque  année  l'indication  du  passif  grevant 
les  Caisses  municipales. 

Les  sommes  restant  dues  en  capital  sur  les  emprunts 
proprement  dits  et  les  engagements  comportant  des 
payements  par  annuités  à  raison  soit  des  travaux,  soit 
d'acquisitions  ou  de  subventions  payables  en  plusieurs 
termes  rentrent  dans  le  passif.  Il  est  assez  difficile  de 


déterminer  exactement  la  Dette  communale,  car  les 
taux  d'intérêt  sont  variés  et  le  nombre  des  emprunts 
esi  considérable.  Les  préfectures  et  les  municipalités 
ne  sont  pas  toujours  bien  au  courant  de  la  comptabilité 
spéciale  qui  permet  de  ventiler  le  capital  et  les  intérêts 
dans  une  annuité  d'amortissement.  La  Situation  de 
1891  contient  les  résultats  s' appliquant  au  reliquat  de 
la  Dette  au  31  mars  1890,  date  de  la  clôture  de  l'exer- 
cice 1889. 

Le  montant  de  la  Dette  communale  s'élevait,  à  cette 
date,  à  trois  milliards  deux  cent  vingt-quatre  millions 
quatre-vingt-huit  mille  huit  cent  trente-deux  francs 
ainsi  répartis  : 

Paris   1.872.336.071  francs. 

Les  Communes.  . .    1.351.751.861  — 

Cette  situation  provient  du  développement  des  em- 
prunts. Pour  équilibrer  leurs  budgets,  les  communes 
cèdent  peut-être  trop  facilement  à  1  expédient  de  l'em- 
prunt; mais  il  y  a  d'autres  causes  :  la  principale  est  l'ex- 
tension de  la  durée  normale  des  opérations  et  des  con- 
versions d'emprunts,  remontant  parfois  à  une  date  an- 
cienne. Il  faut  examiner  pourquoi  le  passif  local  atteint 
des  altitudes  sans  cesse  plus  menaçantes. 

J.E  MODE  D'AMORTISSEMENT 

Etablissons  le  tableau  d'amortissement  d'un  emprunt 
de  100.000  francs,  contracté  aux  taux  d'intérêt  de  5  0/0 
et  remboursable  dans  des  délais  variant  de  12  à  30  et 
50  ans  au  moyen  d'annuités  fixes  montant  à:  11.282  fr.  54 
(délai  de  12  ans),  6.505  fr.  14  (délai  de 30  ans)  5.477  fr.  07 
(délai  de  50  ans). 

Nous  pourrons,  après  l'établissement  de  ce  tableau, 
procéder  aux  constatations  suivantes  : 

1°  D'une  manière  générale,  l'annuité  a  un  pouvoir 
d'amortissement  beaucoup  plus  grand  dans  les  der- 
nières années  que  dans  les  premières,  la  charge  des 
intérêts  ne  cessant  de  décroître  par  suite  des  rembourse- 
ments successifs  opérés  chaque  année  depuis  la  réalisa- 
tion du  prêt. 

Ainsi,  les  amortissements  effectués  pendant  le  pre- 
mier et  le  dernier  tiers  de  la  durée  de  l'opération 
montent  respectivement  aux  sommes  ci-après: 

Durée 

de  l'opéï.  AMORTISSEMENT 

12  ans  Les  4  premières  années  :  27.078  fr.  Les  4  dernières:  40.007  t'r. 
30  —         10  —  18.933  10       —  50.227 

50  —         17  —  12.343  17       —  61.75? 

2°  Plus  la  durée  des  emprunts  est  étendue,  plus  se 
trouve  retardée  l'époque  où  l'amortissement  joue  avec 
efficacité,  et  dans  les  emprunts  à  long  terme  le  servie  3 
des  intérêts  absorbe  pendant  longtemps  la  majeure 
partie  de  l'annuité. 

Ainsi,  sur  l'emprunt  de  100.000  fr.  remboursable  en 
50  ans,  il  n'a  été  amorti  au  bout  de  25  ans  que  22.797 
francs,  soit  seulement  un  peu  plus  du  cinquième  du 
capital.  Enfin,  dans  la  même  hypothèse,  il  faut  attein- 
dre la  37  «  année  pour  que  la  portion  du  capital  éteinte 
par  l'annuité  commence  à  l'emporter  légèrement  sur 
la  charge  d'intérêts. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  suivant  la  durée 
normale  adoptée  pour  les  emprunts  des  communes,  et 
suivant  aussi  le  temps  écoulé  depuis  l'origine  des  opéra- 
tions, le  chiffre  de  la  dette  sera  susceptible  de  rester 
relativement  stationnaire,  ou  de  diminuer  rapidement. 

Pendant  longtemps,  les  délais  admis  pour  les  em- 
prunts locaux  avaient  été  renfermés  dans  des  limites 
assez  étroites,  mais  il  n'en  est  plus  de  même  aujour- 
d'hui, et,  depuis  dix  ou  douze  ans,  les  périodes 
habituelles  d'amortissement  ont  été  étendues  dans  la 
proportion  de  1  à  3  et  même  davantage  par  rapport  aux 
périodes  antérieures.  Tandis,  en  effet,  que  depuis  18-30 
jusqu'en  1877  environ,  la  duré  normale  des  emprunts  a 
varié  entre  8,  10,  12  et  15  ans,  celte  durée,  vers  1878, 
a  été  élevée  successivement  à  20  et  à  30  ans,  puis  à  40 
et  même  à  50  ans  pour  beaucoup  d'emprunts  de  villes. 
Ce  changement  dans  les  traditions  administratives  tou- 
chant les  délais  d'emprunts  a  été  la  conséquence 
obligée  de  l'accroissement  des  besoins  et  des  charges 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


425 


des  communes.  D'autre  part,  les  lois  spéciales  relatives 
aux  caisses  des  chemins  vicinaux  et  surtout  des  lycées, 
collèges  et  écoles,  et  même  la  loi  municipale  de  1884  qui 
prévoyaient  des  durées  de  30  et  40  ans,  n'ont  pas  été 
sans  inlluer  sur  les  municipalités  qui  ont  pris  insensible- 
ment l'habitude  d'adopter  des  termes  d'amortissement 
beaucoup  plus  étendus  que  par  le  passé. 

L'aménagement  de  la  dette  locale  est  donc  établi 
dans  des  conditions  tout  à  fait  nouvelles,  et,  comme 
cette  transformation  ne  remonte  pas  à  plus  de  dix 
années,  la  diminution  du  passif  est  en  quelque  sorte 
insignifiante.  Dans  ces  conditions,  les  emprunts  nou- 
veaux pèsent  lourdement  sur  le  chiffre  de  la  Dette  ; 
voilà  pourquoi  le  total  de  1890  est  aussi  élevé. 

Pour  permettre  d'apprécier  les  variations  survenues 
dans  les  conditions  des  emprunts  au  point  de  vue  de 
leur  durée,  voici  le  relevé  des  emprunts  autorisés  par 
des  lois  depuis  1850  (Paris  excepté). 

Nombre 

Durée  des  Emprunts        des  Emprunts  Sommes 

5  ans  et  au-dessous   103  20.659.951 

6  â  12  ans   339  181.189.309 

13  à  20  ans   214  228.149.734 

21  à  30  an.s   361  317.809.283 

31  à  50  ans   190  734.620.233 

Ensemble   *  1.216  1.419.578.510 

Dans  le  tableau  suivant,  on  considère  spécialement 
les  durées  les  plus  normales  : 

Nombre 

Durée  des  Emprunts         des  Emprunts  Sommes 

10  ans   92  40.321.875 

12  ans   107  75.576.383 

15  ans   72  58.831.015 

20  ans   64  88.439.643 

25  ans.   41  45.108.000 

30  ans   273  199.308.363 

40  ans   82  329.144.035 

50  ans   217.401.000 

Dans  celui  qui  va  suivre,  on  distingue  quatre  pé- 
riodes successives  : 

1851-1862     1863-1870     1871-1877  1878-1890 

Durée  lonbre  Stabrr  Nombre  Nombre 

des  frtU    Sones  ■;  prtU  Somues  de  pr'ls    -  .min.  »  .]■  prttj  Somme* 

Emprunts  —  —  —  — 

—  IMIieri  Djllien  Hilton  BIDen 

5  ans  et  au-  de  (r  <e  ,r 

dessous.  63  8.716  23  i .  478  13      <i.S79  i  2.27S 

6  â  12  ans.  182  66.125  82  41.870  42  44.286  33  2S.Î,20 
13  à  20  ans.  62  56.301  59  60.849  36  48.473  50  62.431 
21  à  30  ans.  23  21.310  57  62.376  29  30.050  251  19s. 072 
31  à  50  au.  21  101.895  7  32,690  6  121. 4U6  165  467.539 

Le  dernier  tableau  accuse  nettement  la  tendance  que 
nous  avons  signalée,  relative  à  la  progression  crois- 
sante des  durées  d'emprunts. 

CONVERSION'  DES  EMPRUNTS 

Pendant  les  huit  années  qui  ont  suivi  la  guerre  de 
1870-71,  l'intérêt  des  prêts  communaux' s'est  maintenu 
à  un  taux  variant  entre  5  et  0  80  0/0  ;  par  suite  de  la 
baisse  continue  du  loyer  de  l'argent,  les  taux  durent 
être  réduits.  Aussi  h  Crédit  Foncier  effectue  en  1870  la 
conversion  des  obligations  communales  du  type  de  Ô00 
francs  O  u  qui  lui  coûtaient  eu  moyenne,  d'après 
l'évaluation   du  < Gouverneur  de  cet  établissement, 

5.2!$  0  0.  et  émet .de  nom  •  ll<  obligation  1 1  pour  faire 
face  aux  besoins  des  Communes.  Alors  le  taux  maxi- 
mum des  avances  fut  ramené  de  '>,'>>)  n  <)  a  L50  0  0  el 
abaissé  par  conséquent  de  1  0/0  par  le  Crédit  Foncier. 

Les  Communes  s'empressèrent  de  convertir  leurs  det- 
tes. On  évalue  à  280  millions,  Paris  toujours  excepté, 
le  chiffre  des  opérations  traitées  avec  le  Crédit  Foncier. 
Marseille  compte  pour  80  millions  ;  Lyon  pour  0."i  mil- 
lions ;  Ilouen  pour  24  millions;  Bordeaux  pour  17  mil- 
lions, etc.,  etc. 

c'était  fort  bien;  uni  la  plupart  des  Communes, 
tout  en  dégrevant  leur,  budget  h,  demandèrent  des  dé- 
lais tré«  éloignés  pour  les  emprunts  à  convertir,  Il 
s'agissait  d'augmenter  l'économie  rfitl  résultait  de 
l'abaissement  de  l'mt.'i.  :  ■  i  d<-  poii'.oir  ,e  procurer  d 


fonds  sans  accroître  trop  sensiblement  les  charges  des 
contribuables. 

La  ville  de  Rouen  effectue  en  1880  la  conversion  gé- 
nérale de  ses  emprunts,  sur  lesquels  il  restait  dû  25 
millions.  Elle  proroge  pour  25  ans  la  durée  du  rem- 
boursement de  ladite  somme,  et,  par  ce  moyen,  autant 
et  plus  que  par  la  réduction  de  l'intérêt,  elle  se  trouve 
en  mesure  de  gager  un  nouvel  emprunt  dépassant  20 
millions,  sans  augmenter  de  plus  de  113,500  francs  ses 
dépenses  annuelles. 

(A  suivre.)  L.  L. 
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Impoiiations-Exijortations 
L'énumération  complète  des  marchandises  ayant 
transité  part  le  port  de  Marseille,  pendant  l'année  1891, 
nous  entraînerait  trop  loin  Au  surplus,  il  ne  s'agit  pas 
ici  d'une  statistique  minutieuse,  mais  d'un  travail  d'en- 
semble déterminant  les  grandes  lignes  et  donnant  les 
plus  gros  chiffres,  c'est-à-dire  ceux  qui  nous  serviront, 
plus  tard,  de  points  de  comparaison. 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  commencerons  par  les: 

Céréales  et  farines.  —  Sur  un  total  de  31.943.019 
quintaux  métriques  de  céréales  et  de  farines  importées 
en  France  l'année  dernière,  8.985i834  quintaux  métriques 
ont  été  débarqués  à  Marseille.  Si  on  compare  ces  chif- 
fres à  ceux  de  1890,  c'est  une  augmentation  de  plus  de 
sept  millions  de  quintaux  pour  toute  la  France  et  de 
300.000  quintaux  pour  notre  port  méditerranéen  ;  le 
principal  facteur  de  cette  plus-value  est  constitué  par 
le  froment  qui,  en  raison  du  déficit  de  notre  récolte,  est 
passé  de  14.277.509  à  27.629.421  quintaux  en  1891.  Par 
contre  l'élévation  de  droit  dont  les  produits  exotiques 
ont  été  frappés  l'an  dernier  a  fait  baisser  de  75  0  0  les 
importations  de  maïs,  et,  dan?  des  proportions  moin- 
dres, les  orges  et  les  avoines. 

Les  provenances  russes  (nier  Noire)  figurent,  dan-:  les 
statistiques,  pour  quatre  millions  de  quintaux  ;  viennent 
ensuite,  par  ordre  d'importance  :  les  Indes  Anglaises, 
la  Turquie,  les  Etats-Unis,  l'Algérie,  la  Tunisie,  la  Rou- 
manie, etc.,  etc.  ce  dernier  pays  représentant  un  peu 
moins  de  400.000  quintaux. 

Il  est  entendu  que  nous  nous  bornons,  dans  celte 
étude,  à  résumer  les  documents  qui  nous  sont  fournis 
par  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  ;  mais  nous 
pouvons,  —  sans  sortir  de  ce  programme  —  donner,  en 
passant,  un  exemple  du  préjudice  causé  à  la  marine 
marchande  par  le  nouvel  état  de  choses. 

Dans  un  récent  Interview  avec  un  rédacteur  du  Petit 
Provençal^  les  directeurs  des  Compagnies  Paquet  ci 
Fraissinet  dépeignaient  sous  un  jour  très  sombre  la 
situation  du  commerce  marseillais.  Les  droits  d'entrée 
sur  les  céréales  ont  réduit  le  fret  a  ce  point  qu'il  a  fallu 
déjà  désarmer  un  certain  nombre  de  bâtiments  ;  en 
outre,  de  puissantes  maisons,  opérant  avec  la  Russie  el 
la  Turquie,  cherchent  à  liquider  leurs  affaires  pour 
transporter,  à  l'étranger,  leurs  capitaux  et  leur  com- 
merce. 

El)  ce  qui  concerne  les  exportations  «I  'n'aies  et  de 

farines,  il  y  a,  pour  18!»1,  QÛS  différence  en  moins  de 
82.274  quintaux  métriques  sur  l'année  antérieure 
(2.540.27!) contre  2.5/2.5X1).  Il  faut  dire  que  plus  de  lu 
moitié  dfl  CC  total  est  représentée  par  le  transit  interna 

tional. 

Sucres.  —  On  n'a  pas  oublié'  les  séances  mouvemen- 
tées auxquelles  la  question  des  sucres  a  donné  l'e  u  .m 

Parlement,  au  coure  de  l'annéé  1891.  Ainsi  que  nom 
l'indiquions  dans  l<-  dernier  numéro  de  V Economiste 
Européen,  l'énergie  déployée  par  les  représentants  dos 

(I)  Voir  ['Economiste  Eitrnpt'oi,  n  .1/ 
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ports  intéressés  a  ou  pour  effet  de  faim  repousser  la 
surtaxe  proposée  sur  les  produits  des  colonies  étran- 

Mais  la  dénonciation  dos  traités  de  commerce  et  le 
régime  appliqué  à  nos  raffineries  fait  craindre  que  les 
exportations  de  sucre  rafliné,  en  déficit,  par  suite  de 
l'expiration  de  l'accord  avec  la  Roumanie  en  juin  1891, 
sur  les  années  antérieures,  ne  se  réduisent  de  plus  en 
plus  dans  l'avenir. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  du  mouvement  relevé  à 
Marseille  : 

Il  a  été  importé,  en  sucres  bruts  de  diverses  prove- 
nances: 94.734.368  kil.  en  1891  (contre  107. 1M .884  en 
1890  et  lÛ2.60k305  kil.  en  1889).  Les  colonies  fran- 
çaises (Guadeloupe,  Martinique,  Réunion.  Mayotte  et 
Nfossi  Bé)  onl  fourni  un  peu  plus  de  42  millions  de  kil., 
les  colonies  étrangères  (Egypte,  Maurice.  Indes  hollan- 
daises, pays  d'Afrique)  un  peu  plus  de  41  millions. 

Quant  aux  exportations  de  sucre  raffiné,  nous  trou- 
vons, en  kilogrammes: 

1891  1890  1889 

Importation   38.680.967   44  .860.000   42.05!). 000 

Consommation..  43.139.623  37.608.000  32.070.000 
Cabotage   2.580.318     1.980.000  1.720.000 

Et  voici,  par  ordre  d'importance,  les  principaux  pays 
»ù  notre  port  du  Midi  a  recruté  sa  clientèle  :  Algérie, 
Maroc,  Turquie,  Roumanie,  Tunisie,  Uruguay.  Espa- 
gne, Sénégal,  etc.,  etc., 

Avant  de  passer  à  un  autre  article,  il  nous  paraît 
intéressant  de  donner  un  aperçu  de  la  production  et  de 
l'exportation  comparatives  de  la  France  et  de  l'Alle- 
magne pendant  les  trois  dernières  campagnes  sucrières: 

La  production  a  été  : 

Allemagne  France 
Tonnes 


1889- 90., 

1890-  91 . . 

1891-  92. 


1.100.000 
1.320.000 
1.180.0J0 


550.009 
080. 000 
635.000 


Et  l'exportation  accuse  : 

Allemagne  France 
Tonnes 

1889    ttFzrT"  272.862 

1890    832.235  353.517 

1891    817.730  290.221 

f'ofés.  —  Pour  cette  denrée,  qui  échappe  aux  effets 
désastreux  des  droits  protectionnistes,  on  est  heureux 
de  constater,  en  1891,  une  nouvelle  progression.  Les 
importations  se  sont  élevées  à  18.323  tonnes  (contre 
10.377  en  1890 et  15.975  en  18*)),  dont  une  forte  partie 
—  10.209  tonnes  —  venait  du  Brésil. 

L'année  1891  a  été  favorable  aux  vendeurs,  car  les 
prix  se  sont  maintenus  dans  des  cotes  assez  élevées  : 
on  a  payé;  en  moyenne',  pour  le  Rio  bon  ordinaire, 
97  25  les  50  kilogrammes. 

Les  Graines  oléagineuses,  dont  les  importations  ont 
atteint  3.941 .720  quintaux,  accusent  une  augmentation 
de,  458.210  quintaux  :  celte  augmentation  porte  sur  leê 
sésames  de  l'Inde  et  d'Afrique,  les  arachides,  lins, 
nigers,  pulghères,  coprahs,  mocoras  et  autres  graines 
concrètes. 

Les  arrivages  des  colons  se  chiffrent,  en  1891,  par 
72.990 balles  de  toutes  provenances,  contre  05.893  pour 
l'année  antérieure  Mais  le  rapport  de  la  Chambre  de 
commerce  fait  ressortir  qu'il  n'y  aura  aucun  avenir 
pour  cet  article,  tant  que  les  tarifs  écrasants  des  che- 
mins du  fer  (ramais  seront  maintenus  :  malgré  l'énorme 
oeét  kilométrique  de  son  établissement  les  prix  de  la 
Société  du  (  Milliard  sont,  en  moyenne,  de 20  0/0  infé- 
rieurs à  ceux  de  la  Compagnie  l'.-L.-M. 

Pour  les  /(ii/i<'ï,  le  mouvement  commerei  il  a  donné, 
en  arrivages  ;  .s-i.ns;  balles  pour  la  place  et  74.185  hal- 
le* en  transit;  il  n'y  a  pas <r amélioration  surles années 
antérieures.  Cela  tient  à  plusieurs  causes  dont  une  des 
plus  importantes  serait  le  système  adopté  par  la  Com- 
pagnie des  Messageries  Maritimes.  Cette  Société  reçoit 


une  importante  subvention  pour  favoriser  le  commerce 
français  au  dehors  et  pour  créer  en  France  un  marché 
de  laines  d'Australie;  or,  les  laine»  de  ce  pays  arri- 
vant à  Marseille,  tête  de  ligne,  sont,  sans  en  excepter 
une  seule  balle  (34.063  halles  l'année  dernière),  trans- 
bordées et  réexpédiées,  soit  sur  Londres,  soit  sur 
Dunkerque,  par  les  soins  de  la  Compagnie,  qui  fait 
payer  le  môme  fret  pour  Marseille  (pie  pour  les  porls 
du  Nord,  étrangers  ou  français. 

Voici  d*ns  quels  termes  s'exprime,  à  ce  sujet,  le  rap- 
port que  nous  avons  sous  les  yeux  : 

«Le  transport  et  réexpédition  de  Marseille  à  Londres 
et  Dunkerque  est  donc  absolument  gratuit,  tout  en 
constituant  une  lourde  charge  pour  la  Compagnie.  Or, 
cette  charge  ne  peut  être  supportée  par  elle  que  grâce 
à  l'énorme  subvention  qu'elle  perçoit.  11  est  évident 
que  si  ce  service  gratuit  n'existait  pas,  le  Gouverne- 
ment pourrait  réduire  d'autant  le  subside  alloué  aux 
Messageries  Maritimes  et  il  est  absolument  exact  de 
dire  que  le  Gouvernement  paie  de  ses  deniers  ce  trans- 
port gratuit  entre  Marseille  et  les  ports  du  Nord,  et, 
par  extension,  qu'il  favorise  par  une  subvention  les 
marchés  de  Londres  et  de  Dunkerque  au  détriment  de 
Marseille.  » 

Cette  protestation  concerne,  nous  l'avons  dit,  les 
laines  d'Australie  ;  quant  aux  provenances  d'Algérie 
et  du  Maroc,  la  situation  n'est  pas  moins  fâcheuse. 
Ces  laines,  dont  une  grande  partie  est  transbordée 
et  réexpédiée  pour  les  ports  français  du  Nord,  re- 
passent devant  le  port  d'emharquement  primitif, 
payant  un  second  fret  en  pure  perte.  C'est  que,  en  rai- 
son des  tarifs  élevés  de  nos  chemins  de  fer,  il  est  moins 
onéreux  de  faire  le  tour  de  l'Europe  méridionale,  que 
de  subir  le  transport  par  rails  de  Marseille  à  nos 
centres  manufacturiers  ! 

Après  l'Australie  qui,  nous  le  disions  plus  haut,  nous 
a  envoyé,  en  transit,  34.063  halles,  il  faut  ciler  la  Syrie, 
la  Géorgie,  l'Algérie,  le  Maroc,  l'Espagne  et  le  Levant. 

Les  exportations  générales  des  tissus  par  le  port  de 
Marseille  se  sont  élevées,  en  1891,  à  21.300.000  kilo- 
grammes (dont  13.159.000  kil.  de  produits  élraugers  et 
8.150.000  kil.  de  tissus  français)  ;  62  0/0  des  tissus  fran- 
çais étaient  à  destination  de  l'Algérie. 

Commerce  du  bétail.  —  Si,  depuis  deux  ans,  la  con- 
sommation locale  a  diminué  à  Marseille,  le  mouve- 
ment des  importations  et  exportations  de  bétail  est  en 
progrès;  les  moutons  russes  sont  venus  faire  concur- 
rence aux  moutons  d' Autriche-Hongrie,  mais  ce  nou- 
veau facteur  n'a  pas  nui  aux  arrivages  d'Algérie. 

Les  importations  totales  se  sont  élevées,  en  1891  :  à 
79.023  bœufs  et  vaches,  20.782  veaux,  1.051.3*2  mou- 
tons, 54.669  agneaux  et  chevreaux  et46.'399  porcs,  soit 
un  total  de  1.252.255  têtes  de  bétail,  au  lieu  de  1.241.517 
en  1890;  c'est  une  différence  en  plus  de  10.738  en  faveur 
de  18  11.  Sur  932.663  moutons  arrivés  par  voie  de  mer, 
842.045  ont  été  expédiés  d'Afrique,  le  reste  étant  fourni 
par  les  autres  pays,  parmi  lesquels  ne  figurent  ni 
l'Italie,  ni  la  Sardaigne,  ni  l'Espagne. 

Quant  aux  exportations,  le  total  de  l'année  dernière 
se  chiffre  par  915.914  têtes  (-{-  29.739  en  comparaison 
avec  1890)  dont  10.819  par  mer. 

Ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut,  la  consomma- 
tion locale  a  fortement  diminué  depuis  1888  :  elle  est 
descendue  l'an  dernier  à  28.Vi7.8i3  kilos  pour  une  po- 
pulation soumise  à  l'octroi  de  338.797  habitants. 

Voici  à  titre  de  curiosité,  la  moyenne  de  consomma- 
tion de  viande  nette  par  habitant  :  27  kil.702  de  bœuf 
ou  veau.  12  kil.  219  de  mouton  ou  chèvre,  6  kil.  912 
de  porc  et  2  kil.  152  de  viande  dépecée  ;  au  total  : 
48  kil.  985. 

l'i-avx  dp  moulons  et  d'agneaux.  —Sur  cette  article 
nous  constatons  une  diminution  sensible  par  rapport  à 
1890,  pour  les  provenance  de  Buenos  Ayres  et  Monte- 
video, contre  une  forte  augmentation  sur  celles  du 
Levant  et  surtout  du  Maroc. 

On  a  enregistré,  en  1891  :  de  Buenos-Ayres  et  Mon- 
tevideo. 2.228  balles  (contre  11.287  en  1890):  d  Australie, 
3.197  balles  (contre  4.321);  du  Levant,  6.168  balles, 
(contre  '4.0  i-i)  ;  du  Maroc,  6.621  balles  (contre  669); 
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d'Algérie,  Tunisie  et  Tripolitaine.  1.830  balles  (contre 
4.051),  et  d'autres  provenances,  2.333  balles  (contre 
3.9/7).  Ces  chiflrps  donnent  un  total  de  22.377  balles  en 
1891,  au  lieu  de  27.388  en  1890. 

Pour  les  peaux  de  chèvre  la  réduction  est  également 
sensible  :  il  y  a  deux  ans  les  arrivages  atteignaient 
46.150  balles  tandis  qu'ils  ne  se  sont  élevés  qu'à  41.805 
balles  en  1891  ;  cette  diminution  a  principalement  porté 
sur  les  provenances  du  Levant,  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie. 

Mais  le  même  fait  ne  s'est  pas  produit  pour  les  cuirs 
en  poil  qui.  avec  208.248  pièces  accusent  une  augmen- 
tation de  56.848  pièces  portant  principalement  sur  les 
vachettes  de  Chine  et  de  l'Inde. 

Huiles  el  tourteaux.  Ces  articles,  on  le  sait,  consti- 
tuent une  des  spécialités  de  notre  port  méditerranéen. 
Les  arrivages  ont  été  de  l.'iOO.OOO  kilogrammes  d'huile 
d'olive  lampante  (Tunisie,  Syrie,  Archipel  et  Algérie)  ; 
1.000.000  de  kil.  d'huile  d'olive  dite  «  sous-claire  »  (Tu- 
nisie) ;  3.303.000  kil.  d'huile  de  pulpes  et  de  grignons 
d'olives  (extraites  par  le  sulfure  de  carbone)  ;  382.000 
kilogrammes  de  ressences  (de  Provence,  Corse  et  Algé- 
rie) :  11.980.000  kil.  d'huiles  d'olive  comestibles  (Tunisie, 
Italie,  Algérie,  Espagne,  Provence,  Grèce  et  Corse)  et 
34.788.000  kil.  d'huiles  de  graines. 

La  liste  des  principales  marchandises  qui,  en  alimen- 
tant le  commerce  marseillais,  procurent  aux  navires  du 
fret  d'entrée  et  de  sortie,  n'est  pas  encore  épuisée,  mais 
le  manque  d'espace  nous  oblige  à  nous  en  tenir,  pour 
aujourd'hui,  à  l'énumération  qui  précède.  Nous  la 
compléterons  la  semaine  prochaine,  en  faisant  rentrer 
dans  le  même  cadre  les  productions  de  l'industrie  spé- 
ciale de  la  région. 

(A  suivre.)  C.-R.  Wehrung. 


Informations  Ecoaoniips  et  ïïincières 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
23  sept . 

Or   1.677.129.433 

Argent  ..    1 .290.971 .878 

2. 908. 101. 311  2.969.237.732 

Effet»  échus  Lier  à  recevoir  ce  jour  

.  .    ...  _    ._  i  Effets  Paris  

Port.-feu.lle  Pans  |  Kffetg  Klranger.... 

Portefeuille»  des  «nccursales  


23  septembre    29  septembre 


29  sept. 
1.679.2U4.799 
1.290.032.933'! 


Avances  -nr  1 >  I '" 
Avance»  snr  lingot»  dans  les  succursales 

Avance»  »ur  titre»  a  Pari»  

Avances  sur  titre»  dans  les  succursales 

Avances  &  l'Etat  

Hontes  (L 
Rentes  d 
Rentes  di 
Itent-,  ii 
HAtel  et 
Immeubl 


la  réserve 
11 


erve  («*x-baii<|ues). 


pilier  de  la  Banque.  

le»  succursales  

Dépenses  d'administration  d"  la  ilanqu« 

el  de»  succursales  

Emploi  <le  la  r.'-.-rv  -  -p''ci;i|,- 

I)iver»  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque. 
IMnailre»  en  addition 

Réserve»  J  i.'-'.-hn'îJ 
mobilière»  I      •  j 

Réserve  lamobiliére 

Resorvo  «péciale  

billets  an  porteur  en 
Arrérage»  de  valeurs 
Hitlot»  û  ordre  cl  réci 
(jompto  courant  do  Ti 
Comptes  courants 

Comptes  •  ra.iU 

Dividende*  ft  pave 
Escompte  et  intér 
Réescompte  du  d«' 
l)iv»r»  


i  capital  

nu)  ih::i  

•s  déparli'i.i'  ut 

la  Baoqn»  . . . , 


Trésor,  creditear. . . 

o  Pans   ■ 

loin  l"<  Slleeilrsnlns, 


2.908.101.311 


119.998 
163.012.911 
s 

257. 746. 032 
21.323.700 
9.129.622 
122.OS0.143 
158.900.113 
1,0.000.000 
10.000.000 
2.980.790 
«1.625.442 
lou  .000.000 
4.000.000 
9.800.401 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


3.072.378 
9.907.444 

I05.933.S0B 


1.183.938.514 


I80.500.0M 
s  (102  313 
10. IKK)  000 

2.0*0.750 

9.t-r.  m») 

4.000.000 

9.907.444 

.:  0*6.924  720 
15  OBfl.flflfl 

48  000.040 

.125  217  .001 
990.917.490 

r.s  mio  mti 

X  9*7.748 

9. 900  OU 

910. 847 

:re  lis  vjo 


1  ls -,  r»s  :,m  4 


2.969.237.732 


18.978 
217.879.289 
» 

288.414.227 
18. 074. 700 
8.821.627 
lflfl.lOt.S07 
158. 134.904 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.625.442 
100.000.000 
4.000.000 
9.369.402 

3.4X5.974 
9. 907. 411 
100. 008.272 


42li2.l19.501 


182 
8 
10 
S 


500.000 

002.313 
000.000 
980.  "50 
I-; ,  iiihi 


343. 
142 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


4  octobre 
1888 


millions 
2.597.1 
2.285.8 
605.2 
269.5 
140.0 
312.9 
369.7 
2  K  0/0 
5  0/00 
1.466.2 


3  octobre 
1889 


millions 
2.982.4 
2.5S1.2 
637.7 
282.3 
140.0 
2S5.7 
426.0 
3  0/0 
l'4  0/00 
1.513.0 


2  octobre 
1890 


millions 
2.021.9 
2.509.7 
659.0 
259.6 
140.0 
190.9 
351.0 
3  0/0 
2  0/00 
1.951.6 


lf  oct. 
1891 


millions 

3.025.9 
2.577.9 
659.4 
308.9 
140.0 
312.9 
352.4 
3  0/0 
6%  0/00 
2T 321.0 


29  sept. 
1892 


millions 
3.136.3 
2.969.2 
506.3 
307.1 
140.0 
350.5 
440.4 
2  yt  0/0 
1  0  00 
670.2 


RECETTES    DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  9  au  15  septembre  (37c  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


.150  200 
9IO.H17 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

890 

855 

26.141 

25 . 657 

+ 

484.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8  364 

7.859 

7.949 

243.000 

244.812 

1.805.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

101 

95 

3.178 

3.199 

20.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

222 

205 

6.307 

6.680 

313.» 

Nord  

3.629 

3.6S4 

3.921 

129.303 

128.497 

806.» 

Ouest  

5.185 

3.479 

3.335 

102.783 

102.090 

693.» 

Orléans  

6.432 

3.933 

3.711 

119.851 

116. S14 

3.037.» 

Est  

4.691 

3.147 

3.096 

100.222 

99.947 

275.» 

Midi  

3.045 

2.026 

2.102 

62.432 

63.888 

1.456.» 

Est- Algérien  

897 

198 

171 

4.524 

4.570 

46.» 

Bône-Guebna  voie  larg. 

534 

111 

133 

2.810 

2.856 

45.» 

—         voie  étroite 

128 

6 

5 

225 

262 

37.» 

Ouest- Algérien  

296 

52 

57 

1.8  15 

1.791 

103.» 

Arze w  à  Kralfallah . . 

21 1 

45 

35 

1.011 

948 

\ 

63.» 

Médoc  

101 

27 

28 

798 

791 

7.» 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  donné 
dans  notre  numéro  du  11  septembre,  page  327,  un  ré- 
sumé de  la  rentrée  des  impôts  en  août  et  pendant  les 
huit  premiers  mois  de  l'année  1892;  nous  complétons 
ce  travail  en  reproduisant  plus  loin  et  dans  leur  entier 
les  Recouvrements  de  France  et  d'Algérie  en  août  et 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  180:2. 

BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  d'août  1892 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1892) 


Impots  directs  

Impôt  4  0,  0  

Enregistrement  

Timbre  » 

Douanes  

Contributions  Indirecte!  

Sels  

Sueres  

Tabacs  

Allumette»,  pondrai  

Postes  et  Télégraphe»  

Domaines  

l-'oréts  

Produit»  divers  

Ressource»  exceptionnelles. 
Hocttes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Totaux  pour  In  l-'r.uice. 
ALGÉRIE  (Juillet  1891) 


Impôt»  direct,  

Impdl  i  0/0  

BnregUtre  nt  

Timbre  

Ile 


V 


rtputionl  directe»,, 
es  el  Télégraphe».  . 


BMMltM  d'ordre  

Tutftux  polir  1'Algcne. 


Recouv. 

Evaluât. 

Diflï 
M  r 

■  l'euro. 

raoD. 

Dill'éren"' 

d'août 

budgé- 

aux 

par 

1892 

taires. 

évaluât. 

rapport 

budgétair. 

a 

» 

BS8 

202 

8 

27 

11.889 

38.209 

+ 

3.0S0 

+ 

2.117 

9.001 

11.984 

2.270 

1 .617 

es  loi 

31.797 

(1.693 

2.602 

47.573 

13.01  i 

+ 

3.95!' 

1.009 

2.103 

2.532 

69 

18 

15.800 

11.  IKK) 

1.600 

4- 

622 

31.7  7H 

31.523 

t 

256 

884 

1.233 

4.2S1 

50 

i 

los 

I6.I3S 

16.894 

+ 

844 

i'.KI 

054 

1.331 

377 

Ml 

1. 129 

430 

+ 

693 

oxi 

881 

975 

04 

49 

» 

» 

» 

» 

3.713 

3.200 

+ 

513 

+ 

MO 

201.170 

202.393 

2.083 

403 

14 

19 

1 

0 

52 

57 

2 

291 

326 

35 

y.*» 

303 

8t> 

25 

il 

815 

■M 

41 

80 

1&3 

«72 

119 

J*. 

53 

29 

33 

4 

1 

52 

57 

32X 

303 

+ 

2i 

3 

1KI 

225 

42 

t 

2* 

37 

89 

M 

| 

UN) 

80 

S 

20 

+ 

23 

211 

231 

0 

40 

B.0JB8 

2.902 

—  S8I 

81 

207  .m  ; 

883.898 

+ 

1.M02 

180 
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BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

KKOOl'YKKMKNTS  <!>'l>uis  le  1"  janvier  1892 


Désignation 
dos 
produits 
(Huit  premiers  mois) 


FRANCE  (1892) 
[mpôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Knregistrenient  

Timbre  

Douanes  

Contributions  i nd i rectos  

.Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

ressources  exceptionnelles. . 

I'.e 'ettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (7  leri  mois  1802) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0  0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

lùirèts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie... 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recowv. 

le»,  le 
or  janv. 
1892 


53,115 
379.053 
102.467 
866.758 
H77.371 
19.333 
117.041 
247.705 
80.813 
123.237 
8.733 
5.217 
7.310 
)> 

23.418 


1752.470 


1.045 
167 

2.182 

2.3' 

0.238 

1.024 
238 
340 

2.230 

1.100 
105 
310 

1.520 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


51.900 
370.750 
109.759 
270.978 
302.048 
18.700 
97.500 
244.913 
22.013 
l 17.972 
11.163 
3.700 
7.425 
» 

22.550 


18.947 


1771.424 


1718.107 


049 

197 
2.115 
2.311 
5.779 
1.078 
240 
390 
2.051 
851 
220 
341 

i .  i  s:, 


18.327 


1736.435 


Différend 

par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


l  ,209 
0.203 
7.292 
10.220 
1 1.722 
567 
19.541 
2.791 
1.199 
5.265 
2.429 
1.456 
114 


» 


SOS 


34.368 


95 
29 
G6 
62 
158 
654 
8 
50 
175 
248 
55 
31 
343 


619 


+  34.988 


DilTéren1-" 
par 
rapport 
à  1891 


697 
12.890 
4.765 
37.879 
3.108 
129 
12. 0^8 
2.693 
308 
2.471 
74 
1.765 
249 
208 
387 


61.976 


410 
I 

127 
24 
76 

209 
7 
37 

110 

12S 


100 


745 


+  62.721 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  20  septembre,  les  1.000  Obligations  de 
500  fr.  5  0/0  nouvelles,  a<>s  48001  à  40000,  de  la  Com- 
pagnie générale  des  Eaux  pour  l'Etranger  seront  admi- 
ses aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  48.000  obli- 
gations anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  Obligations  de  ladite  So- 
ciété, négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
48000  à  ©000.   

A  partir  du  20  septembre,  les  5.000  Obligations  de 
500  fr.  5  0/0  de  la  Société  générale  des  Forges  et  Ate- 
liers de  Saint-Denis,  faisant  partie  d'une  émission  de 
10.000  Obligations  autorisée  par  l'Assemblée  générale 
du  22  mars  1802,  seront  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  |w  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

5.000  Obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  475  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur,  remboursables  au 
pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  40  ans,  de  1803 
à  1932. 

Intérêt  annuel  :  25  fr.  payables  par  trimestre  les 
10  janvier,  10  avril,  10  juillet  et  10  octobre  de  chaque 

année. 

Jouissance  courante:  10 juillet  1892. 


A  partir  du  26  septembre,  les  G.000  Obligations  de 
500  fr.  4  1/2  0/0  nouvelles,  émission  1892,  nos  i  a  0000, 
«le  la  Compagnie  «1  Union  des  Gaz»  seront  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  litres  seront  inscrits  à  la  1'"  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  sous  une  rubrique  spéciale  et  distincte  de 
celle  affectée  aux  Obligations  anciennes  4  1/2  0/0  1888. 

0.000  Obligations  de  500 fr.  il/2  0/0,  émises  à 500 fr., 


entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  31  ans,  de  1894 
à  1024. 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50,  payables  par  moitié  les 
l«r  janvier  et  l«r  juillet  de  chaque  année. 
Jouissance  courante  :  1er  juillet  1802. 


A  partir  du  20  septembre,  les  2.000  Obligations  de 
300  fr.  5  0/0  nouvelles,  n°»  20001  â  28000,  de  la  Société 
du  Oaz  général  de  Paris,  Hugon  et  C'B,  seront  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  l'e  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  20.000  Obli- 
gations anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  Obligations  de  ladite  So- 
ciété, négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
20.000  à  28.000.   

Le  20  septembre,  il  a  été  détaché  sur  les  Actions  du 
Crédit  Lyonnais  un  coupon  de  17  fr.  50  (net  10  fr.  15), 

soit  403  fr.  75  pour  25  actions. 


Par  suite  de  l'avis  ci-dessous  (1),  les  titres  de  l'Em- 
prunt Argentin  5  0/0  1884  ne  se  négocieront  plus,  à 
partir  du  G  octobre  prochain,  qu'avec  la  jouissance 
d'octobre  1802,  ex-coupon  n°  34,  et  avec  la  mention  : 
«  ex-coupon  n°  34,  payé  en  lîente  argentine  G  0/0 
01-1891.  » 

(1)  Gouvernement  Argentin.  —  Emprunt  5  O/O  188-1 

Les  coupons  d'intérêt  trimestriel  au  1er octobre  1892,  portant 
le  n°  34,  doivent  être  présentés  à  Paris,  à  partir  dudit  jour, 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-  Bas,  3,  rue  d'Antin. 

Contre  ta  l'émise  de  ces  coupons,  il  sera  délivré  des  titres 
timbrés  de  l'Emprunt  Argentin  (i  C/0  1891,  au  capital  de 
liv.  st.  20  ou  fr.  ÔU0  garanti  par  les  Douanes,  en  exécution  de 
la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les  sommes  inférieures  â 
500  fr.,  il  sera  émis  des  reçus  provisoires  qui,  réunis  en  nom- 
bre suffisant  pour  former  un  capital  de  500  fr.,  donneront 
droit  à  un  titre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  33°  tirage,  et  dont  la  liste  a  été 
publiée  dans  le  Journal  officiel  du  3  septembre  1892,  seront 
également  échangées,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital  pour 
capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit  Emprunt  Argentin 
6  0/0.   

Dépôts  des  notaires.  —  Les  versements  opérés  par 
les  notaires  à  la  Caisse  des  Dépôts,  durant  l'année  1801, 
en  exécution  du  nouveau  régime,  se  sont  élevés  à  107 
millions,  et  les  remboursements  à  80  millions,  ayant 
donné  lieu  à  un  mouvement  de  200  millions  et  à  15.800 
opérations.  Le  solde  afférent  à  1890  et  1801,  s'élevait  à 
la  fin  de  1891  à  59  millions  1/2  dont  21  millions  1/2 
pour  Paris  et  38  millions  pour  les  départements. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  Aux  termes  d'un 
décret  en  date  du  29  septembre  1892,  rendu  sur  le  rap- 
port du  Ministre  des  travaux  publics,  le  Directeur  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  pourra  être  assisté  d'un  sous- 
directeur  nommé  par  décret,  sur  la  proposition  du  Mi- 
nistre des  travaux  publics,  après  avis  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Ce  fonctionnaire  sera  choisi  parmi  les  membres  des 
corps  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

En  exécution  de  ce  décret,  M.  Matrot,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  chef  de  l'exploitation,  est  nommé  di- 
recteur en  remplacement  de  M.  Cendre.  M.  Duporlal. 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  est  nommé 
sous-directeur  et  remplira  en  même  temps  les  fonctions 
de  chef  de  l'exploitation.  Enfin,  MM.  Etienne,  député, 
et  Lax,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
sont  nommés  administrateurs. 


Chemins  de  fer  économiques  du  Nord.  —  La  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  économiques  du  Nord  avait 
porté  son  capital  de  12  à  15  millions,  dans  le  but  d'ab- 
sorber la  Société  anonyme  des  Chemins  de  fer  du  Péri- 
gord.  au  capital  de  3  millions  et  la  Compagnie  anonyme 
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des  tramways  de  Bayonne  à  Biarritz,  au  capital  de 
i  .500.000  fr.  Mais  le  Conseil  d'Etat  n'a  pas  approuvé  la 
fusion. 

En  conséquence,  les  actionnaires  des  trois  Sociétés, 
réunis  le  16  août,  ont  adopté  les  résolutions  suivantes  : 
1»  La  fusion  est  non  avenue: 

2°  Le  capital  des  Chemins  économiques  du  Nord 
reste  fixé  à  12  millions  ; 

3°  Les  certificats  destinés  à  représenter  éventuelle- 
ment l'augmentation  de  capital  des  Chemins  de  fer 
économiques  du  Nord  sont  annulés  ; 

4°  Parcontre,lescertificats  des  actions  tantdela Société 
anonyme  des  Chemins  de  fer  du  Périgord  que  ceux  de 
la  Compagnie  des  Tramways  de  Bayonne-Biarritz,  ren- 
trent aux  mains  des  intéressés,  à  qui  ils  n'ont  jamais 
cessé  d'appartenir  ; 

5°  Sauf  la  dénomination  qu'elle  a  prise  de  Tramways 
de  Bayonne-Biarritz,  et  le  transfert  de  son  siège  social 
à  Bayonne,  les  statuts  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  à  voie  étroite  du  Midi  restent  en  vigueur; 

6°  Sauf  le  transfert  de  son  siège  social  à  Périgueux 
ceux  de  la  Société  anonyme  des  Chemins  de  fer  du 
Périgord,  restent  en  vigueur  ; 

7»  Sauf  l'augmentation  de  son  capital  élevé  à  12  mil- 
lions de  francs  par  délibération  du  11  décembre  1890, 
ceux  de  la  Société  anonyme  des  Chemins  de  fer  écono- 
miques du  Nord,  demeurent  tels  qu'ils  résultent  de  sa 
constitution  définitive  comme  Société  française,  en 
vertu  d'acte  du  7  décembre  1883. 


La  Banque  Parisienne.  —  L'assemblée  générale 
annuelle  des  actionnaires  de  la  Banque  Parisienne  a 
eu  lieu  le  17  septembre. 

Klle  a  donné  son  approbation  aux  comptes  de  l'exer- 
cice 1891-1892,  se  soldant  par  un  bénéfice  de  1.265.524  99, 
et  fixé  le  dividende  de  l'année  à  20  fr.  par  action, 
payables  à  partir  du  21  septembre  dernier. 

L'assemblée  a,  de  plus,  décidé  le  report  à  nouveau 
d'un  solde  de  203.139  fr.  17. 

Elle  a  renommé  MM.  Arnal  et  Poirier  commissaires 
pour  l'exercice  1892-1893  et,  sur  la  demande  d'un 
groupe  important  d'actionnaires,  à  la  tête  duquel  se 
tiuiive  M.  Lebaudy,  elle  leur  a  adjoint,  d'accord  avec 
le  Conseil  d'administration,  M.  Edmond  Hesse,  comme 
troisième  commissaire. 

Obligations  4  0  0  de  la  Compagnie  anonyme  des 
Etablissements  Duval.  —  Vu  le  nombre  restreint  d'o- 
bligations 4  0/0  restant  disponibles  après  la  conversion 
des  obligations  5  0/0,  les  souscriptions  faites  en  vertu 
du  droit  de  préférence  réservé  aux  actionnaires  de  la 
( lompagnie  ne  peuvent  être  servies  que  jusqu'à  con- 
currence de  1  obligation  4  0/0  pour  une  action. 

Le  versement  de  répartition  de  432  fr.  50  par  obliga- 
tion 4  0/0  attribuée  devra  être  effectué  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  du  30  septembre  au 
5  octobre. 

Les  souscriptions  faites  par  des  actionnaires  pour  un 
nombre  d'obligations  dépassant  le  chiffre  des  actions 
leur  appartenant,  et  les  demandes  émanant  île  person- 
nes autres  que  les  actionnaires,  ne  peuvent  pas  être 
prises  en  considération. 


Société  Agricole  et  Industrielle  du  Sud-Algérien. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  Agricole  et  Industrielle 
du  Sud- Algérien,  Société  anonyme  au  capital  <le 
1.200.000  francs,  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
extraordinaire,  pour  le  samedi  H  octobre  1892,  ft  deux 
heures  et  demie  du  soir,  au  siège  social,  7,  rue  Saint- 
Lazare,  à  Paris.  L'ordre  du  jour  porte  : 

Augmentation  du  capital  social  ft  concurrence  de 
100.090  francs  (décision  des  actionnaires  du  2  sep- 
tembre 1892) ; 

Vérification  de  la  sincérité  de  la  déclaration  de  sous- 
cription et  du  premier  versement  appelé  et  effectué; 

Modification  à  l'article  7  des  statuts  par  suite  de  cette 
augmentation. 


La  Liquidation  des  Dépôts  et  Comptes  courants. 

—  Les  liquidateurs  ont  envoyé  une  nouvelle  circulaire, 
et  se  sont  adressés  aux  actionnaires  ayant  vendu  leurs 
titres  à  des  porteurs  actuels  qui  n'ont  pas  répondu.  On 
offre  à  ces  vendeurs,  comme  aux  derniers  porteurs,  de 
les  couvrir  des  conséquences  de  l'appel  de  fonds  moyen- 
nant un  sacrifice  de  50  fr.  par  action. 


Société  des  Ciments  Français.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  extraordi- 
naire pour  le  15  octobre  prochain,  à  l'effet  de  se  pronon- 
cer sur  la  réduction  du  capital  à  10  millions,  par  ré- 
change de  deux  actions  anciennes  contre  une  nouvelle  de 
la  Société  au  capital  réduit. 

Une  assemblée  ordinaire  est  également  convoquée 
pour  le  même  jour  avec  l'ordre  du  jour  suivant: 

1°  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration; 

2°  Résolution  concernant  l'emploi  du  solde  du  compte 
Profits  et  Pertes. 

Les  titres  devront  être  déposés  au  siège  social  avant 
le  7  octobre. 

Il  sera  fait  une  allocation  de  2  fr.  par  titre  présent  ou 
représenté  à  l'assemblée  extraordinaire. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.—  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  28  septembre,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  2.509.463  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.376.400  fr.  en  prêts  fonciers  et 
133.063  fr.  en  prêts  communaux. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janvier  au  31  août.. 
Du  1er  au  10  septembre. . . . 

Du  il  au  20  septembre  

Du  21  au  30  septembre  

Du  1er  j anvier  au  30  sept  . .     58 . 030 . 000     6  i .  490 . 000 


1892 
52.560.000 
l.i  »70.000 
1.840.000 
1. 660.000 


1891 

57.620.000 
2.400.000 
2.200.000 
2.270.000 


Revue  HeMomaJaire  Je  la  Bourse  Je  Paris 

La  physionomie  du  marché  se  modifie  peu  ;  les 
cours  restent  fermes  et  l'animation  ne  revient  pas.  En 
l'absence  de  tout  événement  et  d'une  reprise  sensible 
des  affaires  industrielles  il  ne  peut  guère  en  être  autre- 
ment. La  liquidation  s'effectue  avec  tranquillité;  la 
réponse  des  primes  a  eu  lieu  à  des  cours  généralement 
hauts,  et  qui  ont  permis  la  levée  de  la  plupart  d'entre 
elles  ;  on  remarque  aujourd'hui  un  certain  remuement 
de  l'argent  causé  par  les  échéances  considérables  d'oc- 
tobre, qui  enlèvent  à  la  Bourse  des  sommes  employées 
généralement  en  reports  ;  nul  doute  toutefois  que  la 
liquidation  ne  se  termine  avec  aisance. 

Rentes  Françaises.  —  Ainsi  que  cela  s'est  déjà  ma- 
nifesté chaque  fois  mie  le  pair  a  été  atteint  par  notre 
Rente,  «les  réalisations  so  sont  produites,  mais  les 
livraisons  ont  été  immédiatement  absorbées  et  nous 
trouvons  le  8  0/0  à  99  H0.  L'A  mortissable  passe  de 
100  00  a  ÎK)  56,  coupon  détaché  ;  le  4  1  f%  est  en  hausse 
à  100  17  et  le  Tunisien  est  à  493  75. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  est  à  4.080,  après  4.075.  Les  bénéfices  bruts  de 
la  semaine  s'élèvent  à  2.29.209  fr.,  présentant  une  moins- 
value  de  :t'iK.;H')!)  fr.  par  rapport  à  la  semaine  corres- 
pondante de  l'année  dernière.  L'encaisse  métallique 
atteint  presque  trois  milliards  (2.969  millions  exacte- 
ment). L'encaisse  or  s'est  encore  grossie  cette  semaine 
de  2.075.000  fr.  Le  portefeuille  est  en  augmentation  de 
X5  millions  par  suite  de  l'échéance  de  fin  de  mois. 

La  Banque  d'Escompte  est  en  nouvelle  avance  A  232. 
La  Banque  de  Paris  remonte  a  670.  Bon  opération  avec 
l'Espagne  ne  paraît  pas  lui  faire  courir  de  risques,  le 
remboursement  des  sommes  prêtées  étant  stipulé  en 
même  monnaie  que  celle  qui  sera  versée  à  l'cmprun- 
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teur,  o'eftt-à-dire  en  livres  sterling,  et  la  signature  du 
Gouvernement  espagnol  étant  avalisée  par  la  Banque 
d'Espagne.  La  Banque  Transatlantique  recule  à  400. 
Nous  l  i  on  n  oms  la  Compagnie  Algérienne  ferme  à 
V.HH'r.  50.  Le  Comptoir  National  est  en  hausse  à  505 
francs.  Le  Crédit  Foncier  ne  varie  pus  sensiblement 
a  1.126  25. 

D'après  Le  bilan  au  81  août,  les  prêts  hypothécaires 
ont  diminué  de  5  millions  pendant  le  dernier  mois, 
tandis  que  les  prèls  communaux  ont  augmenté  d'une 
somme  à  peu  près  égale.  Eu  même  temps  les  obliga- 
tions foncières  en  circulation  ont  été  réduites  de  1  mil- 
lion 200  000  l'r.  el  les  obligations  communales  se  sont 
accrues  de  \  millions.  Si  l'on  compare  le  chiffre  des  prêts 
hypothécaires  et  communaux  à  un  an  de  distance,  on 
constate  que  les  premiers  ont  passé  de  1.894  millions  à 
1.904  millions,  et  les  seconds,  de  1.146  à  1.161  millions 
11  y  a  là  un  symptôme  du  développement  des  opérations 
sociales,  qui  vient  confirmer  les  indications  données 
par  le  gouverneur  du  Crédit  Foncier  à  la  dernière  as- 
semblée, et  plus  récemment  dans  une  lettre  aux  action- 
naires. Les  Bénéfices  se  ressentent  pourtant  de  l'amoin- 
drissement du  taux  des  prêts.  Il  faudra  évidemment  un 
peu  de  temps  pour  que  le  plus  grand  nombre  des  prêts 
vienne  compenser  la  diminution  du  bénéfice  particu- 
lier sur  chaque  prêt.  Au  31  août  1891.  les  bénéfices  nets 
s'élevaient  à  L3.378.000  l'r.  Ils  atteignaient,  à  la  même 
époque  de  cette  année,  12.58-2.000  fr.  seulement. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  28  septembre,  le 
Conseil  d'administration  a  autorisé  pour  2.509.463  fr. 
de  nouveaux  prêts,  dont  2.370.400  fr.  en  prêts  fonciers 
et  L33.063  l'r.  eu  prêts  communaux. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  a  détaché  son  coupon  de 
17  50,  est  à  788.  Le  Crédit  Mobilier  reste  au  cours  de 
138  75;  le  Crédit  Industriel  et  Commercial  conserve 
avec  fermeté  son  cours  de  555;  la  Banque  Internatio- 
nale gagne  17  fr.  à  410  ;  la  Banque  Parisienne  est  à 
370  contre  371  25. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  receltes  de  la  se- 
maine du  9  au  15  septembre  sont  en  diminution  de 
•J89.000  l'r.  L'augmentation,  depuis  le  î«  janvier,  atteint, 
pour  l'ensemble  des  six  grandes  Compagnies,  1.500.000 
francs  environ,  grâce  aux  recettes  de  l'Orléans  qui 
continuent  à  être  excellentes;  la  plus-value  sur  l'exer- 
cice précédent  est  actuellement  supérieure,  pour  cette 
Compagnie,  à  3  millions.  Le  Midi,  et  surtout  le  Lyon, 
voient,  au  contraire,  les  moins-values  s'accentuer 
encore. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  fluctuations  assez  nom- 
breuses subies  par  les  actions  de  nos  grandes  Compa- 
gnies; elles  ne  sont  que  la  conséquence  de  la  très  forte 
hausse  qui  provoque  des  réalisations;  au  cours  actuel 
de  la  Renie,  ces  actions  ne  peuvent  que  se  maintenir  à 
des  prix  élevés,  car  on  cherche  à  mettre  leur  taux  de 
capitalisation  en  harmonie  avec  celui  des  rentes  ;  il  n'y 
a  pas,  à  vrai  dire,  d'identité  absolue,  car  l'Etat  ne  lait 
que  garantir  les  dividendes,  mais,  c'est  au  fond,  la 
même  sécurité,  et  l'épargne  s'en  rend  bien  compte. 

L'Est  est  à  905  contre  950  25;  le  Paris-Lyon-Mëdiler- 
ranée  à  1.565  contre  1.563  75;  le  Midi  à  1.345.  Nous 
retrouvons  ['Orléans  à  1.025  au  lieu  de  1.030,  et  l'Ouest 
à  1.117  50. 

Le  Sud  de  la  France  a  peu  varié  à  509  50  ;  le  Bone- 
Guelma  progresse  à  727  50,  et  1 :  Est-Algérien  à  010. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  sont  en  légère  réaction  à  558.  La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  est  en  baisse  à  1.487  50.  La  Com- 
pagnie Transatlantique  -a  légèrement  fléchi  à  592  50: 
depuis  qu'elle  a  été  obligée  de  transporter  du  Havre  à 
Cherbourg  la  tète  de  ligne  pour  ses  paquebots  de  New- 
York,  ses  recettes  ont  diminué  ;  cette  situation  devra 
bientôt  cesser.  Les  Messageries  Maritimes  subissent 
également  L'effet  des  quarantaines  et  reculent  à  076. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  fermes  à  1.050.  Les  Voi- 
tures reculent  à  092  après  avoir  fait  700. 

Les  huit  premiers  mois  de  l'année  laissent  à  la  Com- 
pagnie une  plus-value  de  recettes  de  plus  de  250.000  fr. 
Cela  ne  constitue  pas  une  proportion  bien  considérable 
eu  comparaison  du  chiffre  total,  mais  ce  n'en  est  pas 


moins  un  résultat  à  noter.  On  dit  que  l'industrie  des 
transport  à  Paris  subit  une  crise.  Il  serait  plus  exact 
de  dire  qu'elle  l'a  simplement  traversée.  L'altitude  du 
Syndicat  des  loueurs  de  voitures,  lors  de  la  dernière 
grève,  qui  a  été  plutôt  une  tentative  qu'une  véritable 
grève,  est  très  rassurante  pour  l'avenir.  La  jouissance 
fait  200  fr. 

Le  Panama  fait  20  50.  On  annonce,  pour  le  courant 
du  mois  d'octobre,  la  publication  d'un  rapport  dans  le- 
quel sera  exposé  le  plan  que  compte  adopter  le  Comité 
pour  la  reconstitution  de  l'affaire  et  la  reprise  des  tra- 
vaux du  canal.  On  pourra  enlin  juger  ainsi  des  chan- 
ces de  réussite  que  paraîtra  comporter  le  projet. 

Le  Suez  recule  à  2.705  ;  les  recettes  sont  toujours  in- 
férieures à  celles  de  L'année  dernière;  la  moins-value 
atteint  actuellement  le  chiffre  de  0.290.000  fr.  :  on  vient 
de  publier  l'avis  ofliciel  annonçant  que  la  détaxe  de  50 
centimes  par  tonne  sera  appliquée  à  partir  du  1er  jan- 
vier prochain. 

La  Dynamite,  à  l'approche  de  son  assemblée  et  quoi 
qu'on  ne  doive  pas  donner  de  supplément  de  dividende 
a  été  très  animée  et  finit  à  420  25  après  430. 

Les  Télégraphes  de  Paris  à  Netc-Yorh  se  relèvent 
à  105.  Les  Téléphones  sont  à  402. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays-Aulricldens  est  ferme  à  480.  La  Banque  Otto- 
mane est  en  nouvelle  hausse  à  600  25.  Elle  ne  peut  bé- 
néficier de  la  plus-value  acquise  par  les  valeurs  tur- 
ques et  elle  sera  la  première  à  tirer  profit  des  futures 
opérations  concernant  les  finances  ottomanes.  Le  Cré- 
dit Foncier  d'Autriche  reste  à  1.085,  le  Crédit  Mobilier 
espagnol  est  à  81  25  et  les  Chemins  Andalous  restent 
à  3'xO. 

Les  Aulrichieyis-Hongrois  sont  à  633  75  contre  631  25, 
les  Chemins  Espagnols  sont  faibles;  le  Nord  de  l'Es- 
pagne se  tient  à  175.  Les  Chemins  Portugais  sont  à  80. 

Le  Conseil  d'administration  a  informé  les  actionnai- 
res que.  par  suite  de  l'insuffisance  du  nombre  des  ac- 
tions déposées,  l'assemblée  générale  extraordinaire 
convoquée  pour  le  1"  octobre  ne  pouvait  être  réunie. 

En  conséquence,  une  nouvelle  assemblée  est  convo- 
quée pour  le  31  octobre  prochain,  à  midi,  au  siège  de 
la  Compagnie,  à  Lisbonne,  et  pourra,  conformément  à 
l'article  35  des  statuts  et  au  Code  de  commerce  portu- 
gais, délibérer  valablement,  quelque  soit  le  nombre 
des  actionnaires  présents  et  le  capital  représenté. 

Fonds  d'Etat  étrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
6ont  à  97  50;  l'Autriche  4  0/0  or  clôture  à  90  50.  Les 
Fonds  Brésiliens  ont  profité  du  rallermissement  du 
change  qui  s'est  relevé  â  18 1/2  environ  après  avoir  fait 
près  (le  10  (le  pair  est  27).  Cette  amélioration  est  due 
surtout  à  l'abondance  de  lettres  de  change  par  suite  de- 
fortes  expéditions  de  cafés.  Nous  trouvons  le  4  0/0  1888 
à  72  contre  70  et  le  4  0/0  1889  à  0(3  90  au  lieu  de  65  75. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  toujours  très  fermes  à 
l'approche  du  coupon.  La  DaïraSanieh  se  maintient  à 
101)  35  ;  l'Unifiée  est  à  100 50  et  la  Privilégiée  passe  de 
95  60  à  96  30  ;  la  marge  qui  lui  reste  encore  la  fait  re- 
chercher davantage  par  certains  portefeuilles. 

L'Extérieure  Espagnole  se  négocie  à  !HJ  30.  On  s'ob- 
serve de  part  et  d'autre  et  l'on  réserve  ses  forces  pour 
la  liquidation  de  lundi. 

Les  Emx>runts  Helléniques  restent  stationnaires  en 
attendant  que  l'on  connaisse  les  projets  de  M.  Tricou- 
pis.  Le  5  0/0  1881  est  à  335  et  le  4  0/0  1887  à  -282  50  au 
lieu  de  282. 

Le  Portugais  est  à  24  50.  La  décision  prise  par  le 
Syndicat  des  Agents  de  change  a  été  favorablement  ac- 
cueillie. 

Les  Emprunts  russes  se  sont  peu  éloignés  de  leurs 
cours  précédents  et  ont  fait  preuve  d'une  grande  fer- 
meté ;  le  5  0/0  1879  Orient  est  à  68  50  contre  68  40  ;  le 
4  0/0  1880  passe  de  97  95  à  97  50;  le  4  0/0  Consolidé  est 
â  98  10  après  97  80;  le  3  0/0  1891  à 80 95  au  lieu  de  80  75 
et  les  Transcaucasiens  à  79  80  au  lieu  de  79  70. 

Les  Fonds  Ottomans  ont  donné  lieu  à  quelques  réa- 
lisations explicables  par  la  forte  hausse  et  aussi  par  la 
note  que  la  Russie  a  adressée  à  la  Porte  au  sujet  de  la 
Bulgarie  ;  ils  se  raffermissent  en  clôture. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


15815 
4061 

6789 


IUCNTKS 
A  PAYER 


Frinn 

456.483.140 
121.831.905 
305.510.303 


téœo  8S3.855.348 
996.3864*1.  it  5001. 


V  w 

Sombre 

Tjl 

îwrnm. 

4es  litres 

nom. 

fers. 


182.500 

1000 

1000 

128. 980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

5X) 

160.  (XX) 

500 

250 

-ill.000 

500 

500 

IéU.IXXJ 

500 

125 

1UU .  UUU 

5(X) 

250 

00.  01  M) 

500 

51 X) 

C  1U.IX10 

rxxi 

250 

30 . 000 

500 

500 

50.  (XX) 

500 

500 

50.  (XX) 

500 

50U 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

581.  000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250 . 001. 

500 

500 

525 . 000 

400 

400 

kaa  Anrt 
OUU.UUU 

500 

500 

■5UU.UOU 

500 

oOO 

,{A  f  utA 

■1U .  uuu 

500 

oOO 

60.000 

500 

500 

330.OIXI 

250 

250 

y» 

120JXX) 

M  XI 

500 

500 

800.  (XX) 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

81.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.  m 

20011 

20011 

500. ooo 

500 

2.71 

120.IHX1 

500 

200 

60.  (XX) 

500 

125 

95.  (XX) 

• 

n 

•H . <^xt 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.  (XX) 

500 

500 

750.  (XX) 

500 

BENTE9  I  I!  \\(;  VISES 


3  0  0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable. 

4  1  2  1883   


Tunis 3  0  0  lggggagjftggc; 


SOCIETES    »E  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Couipt.  Nat.  d'iisc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Bauq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CU.  DE  FEU  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  , 

Sud  de  la  France  


SOC.  IMIl  STIIIEI.I.ES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C"  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C-  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  itir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  i  tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Che  nins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autriche  i.minrii 
Méridionaux  (Adriatique) 


5(X) 
500 

lorabrr  O  M"\ 

J  "u 

0  000  000 

361.068 

1  047.91! 
1.497.350 

19  il 

;  i.sio.000 

Mil .ooo 

210.000 

270.  (XX) 

1936 
1910 
19*1 
1902 

1926 

»50.000.000r 

500  non  0(XI 
445.210 

I92X 
11X10 
1970 
197  1 
1952 

ÉO.WD 

1  :oi 

2!»:.  i'.i 

1931 
1931 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


r  o  MIS    I)  I  l  \  i  s 
ETRA  NGERfl 

Angleterre  2  3  4  0  0  ... 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888.  . 

—      40  0  1889   

Egypte  (M.uTa-Saiiielii  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  I  Z), 

Espagne  4  0  0  Kxtér  

Cuba  6  0  0  1886  

5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

4  0  0  1887. 

Hongrie  4  0  O  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net). . . 
Portugal  3  0  0  

—  41,  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1876.. 
Russie  5  0  0  1879'" 

—  4  0  0  1880  

—  40  0  Consolidé. 

—  8  0  0  1891  or 

—  8  0/0(Ch<  Tr.-inar.) 
Dette  Ottom.  10  0,  eoar. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0 


imiimilE  ou  IHtlttT  dislnliueei] 


Cours  de  corap.  comm.  juillet 


1  vs> 

1S89 

lN'.fl) 

1891 

1889 

1890 

1891 

1892 

3  sept. 

iOsopt. 

17  sept. 

21  sept. 

i  Orl. 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

8i 

30 

91 

30 

95  15 

98 

55 

100  50 

100  67 

99  67 

99  97 

99  80 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

100  25 

100  50 

loo 

37 

100  60 

99  55 

i  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104 

40 

106 

25 

105  35 

105  05 

105  05 

105  S5 

106  02 

105  97 

106  17 

»  )> 

»  » 

"  " 

»  » 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

n 

492  25 

496 

» 

495 

» 

i'J5 

iî/3  75 

146  » 

156  » 

161  » 

16562 

3S50 

» 

4130 

4110 

4230 

4150 

1110 

» 

4060 

1075 

4080  » 

12  50 

15  » 

15  » 

12  50 

510 

» 

525 

475 

» 

211 

25 

n 

222 

50 

216 

25 

226 

25 

232  » 

40  » 

40  » 

45  » 

30  n 

747  50 

MO 

805 

» 

655 

081 

25 

070 

072 

50 

667 

50 

670  » 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

i:,;: 

75 

450 

425 

417 

Mi 

422 

50 

420 

» 

415 

» 

420 

» 

400  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380 

» 

420 

» 

440 

» 

492 

50 

485 

485 

» 

485 

n 

500 

» 

499  50 

. .  )> 

. .  » 

4  » 

U    -  >'  ■ 

» 

020 

» 

577 

50 

507 

50 

510 

508 

75 

510 

W 

513 

50 

525  » 

o_  )> 

Oo  1) 

«Ci  « 
OU  » 

1310 

» 

1250 

» 

1270 

M 

1125 

» 

1125 

» 

1130 

» 

1120 

» 

1128 

75 

1 120  25 

io  4U 

13  tO 

i  i  43 

*  KO 
l.J  O- 

585 

620 

)> 

597 

50 

545 

>i 

555 

» 

550 

ii 

551 

555 

n 

555  y> 

l  /  OU 

io  il 

9A  « 

OU  » 

667  50 

710 

>) 

800 

782 

5o 

807 

50 

803 

75 

805 

» 

798 

75 

788  » 

ID  » 

£.1  I) 

2o  d 

430 

» 

ii.'i 

n 

377 

50 

170 

o 

137 

50 

132  50 

140 

II 

133 

ii 

138  75 

1*^  50 

IO  OO 

1 3  0*^ 

455 

» 

4S0 

» 

480 

» 

465 

» 

485 

» 

487  50 

485 

4S5 

» 

485  » 

15  » 

15  » 

15  » 

(i  25 

222  08 

227 

49 

204 

51 

180 

195 

195 

197 

50 

301 

25 

303  50 

»  » 

»  u 

17  50 

20  » 

» 

530 

» 

497 

50 

■405 

388 

392 

> 

392 

» 

393 

» 

410  » 

30  » 

30  » 

»  » 

15  » 

395 

325 

392 

50 

380 

» 

391 

25 

400 

398 

75 

371 

25 

370  » 

OU  » 

QA  » 
OU  1) 

30  )) 

635 

» 

680 

720 

700 

729 

ii 

730 

» 

725 

723 

» 

72  j  oO 

30  » 

30  >i 

25  » 

635 

» 

690 

» 

710 

» 

585 

615 

610 

600 

606  50 

(il  0  » 

oo  lyj 
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Oo  oll 

35  50 

790 

860 

» 

890 

» 

920 

910 

942 

» 

915 

n 

956  25 

Ou.)  » 

5d  » 

5o  )) 

1310 

» 

1415 

» 

1180 

1515 

1540 

» 

1542  50 

1555 

» 

1563  75 

1505  » 

50  » 

50  » 

.ju  )> 

1207  50 

1270 

» 

1320 

» 

1325 

1325 

1325 

1330 

n 

1317  50 

1 345  )> 

Ol  )) 

Ui  » 

TA 

<u  » 

70  » 

1762  50 

1S55 

1882  50 

1890 

1892  50 

1903 

75 

1933 

75 

1950 

i> 

5/  50 

Ol  DU 

58  50 

1310 

ii 

1412  50 

1517  50 

1548 

',  T. 
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1594 

0 

1613 

75 
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oo  » 

oo  OU 

■     *  i 
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I) 

1100 
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à 
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V 
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25  » 
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i> 
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M) 

500 
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>> 
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u 
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30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510 

» 

520 

» 

570 

560 

552  50 

552  50 

552  50 

560 

» 

558  » 

76  » 

/  O  » 

74  50 

1320 

» 

1362  50 

1400 

» 

1132  Ml 

1480 

» 

I  180 

1 185 

1 485 

ii 

1 187  50 
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ou  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600 

630 

» 

515 
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25 

600 

590  25 

595 

■> 
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50 

502  50 

30  » 

30  » 

30  » 

3fl  » 

635 

» 

080 

» 

640 
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6S5 

>> 
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50 
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* 
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50  » 

oo  » 

785 

n 
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u 
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50 
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50 
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700 
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»>  » 

53 

75 

40 

» 
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16 

25 
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23 

75 

21 

75 

21 

25 
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» 
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» 
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25 
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■ 
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» 

» 

815 

475 

» 
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50 
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n 
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50 
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» 
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ii 

95 

95 

98 

75 
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D 

a 
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50 
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75 
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17  50 
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Ml 
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»» 
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50 
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» 
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50 
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as 
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30  » 
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n 
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u 
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B 
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n 
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» 
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25 
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75 
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85 
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75 
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12 
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25 
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u 
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ii 
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D 
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n 
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50 
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Mi 
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II 
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» 

310 

340 

17  50 
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50 
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75 
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n 
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Mi 
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i\ 
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M 
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m 
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» 
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50 

335 
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4  0/0 
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25 

405 
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î  . 

883 
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50 

282 

» 
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90 

90 
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93 
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1 
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in 
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3  0/0 
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Ml 

«2 

50 

11 

50 

23 

; 

23 

70 

23 

00 

23 

24 

25 

24  50 

n 

» 

* 

il 
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60 

371 

85 

368 

T., 
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n 

315  . 

5  0  0 

5  0/0 
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18 
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21 
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21 
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21 
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22 
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If 
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50 
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50 
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50 
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n 

ss;  » 

i  O  II 

4  0  0 

4  0/0 

i  n  u 
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511 

25 

120 

422 

435 

411 

25 

437 

50 

436 

H 
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5  0,  0 

5  0/0 
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■i 
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1 
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>-t 
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Cours  de  clôture  des  5  dernières  sein. 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  y«ir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  30  septembre  1892. 

Le  Gouvernement  paraît  avoir  fort  mal  choisi  le  mo- 
ment (l'augmenter  les  dépenses  militaires  ;  les  finances 
de  la  Prusse  se  présentent  en  effet  sous  un  jour  bien 
peu  favorable.  D'après  la  Post,  dont  j'ai  déjà  eu  à  in- 
voquer l'autorité  la  semaine  dernière,  le  Ministre  des 
finances  aurait  calculé  que  l'exercice  prochain  1893-94 
présentera  un  délicit  de  80  millions,  chiffre  très  consi- 
dérable pour  un  budget  de  1.700  millions.  Dans  ces 
conditions,  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'étonner,  comme  le 
font  quelquefois  les  journaux  allemands,  que  le  3  0/0 
prussien  n'atteigne  que  le  cours  de  87,  alors  que  le 
3  0/0  français  est  au  pair.  Que  l'on  vote  de  nouveaux 
crédits  militaires  ou  non,  il  faudra  toujours  que  l'Etat 
augmente  ses  recettes,  car  il  ne  peut  pas  s'habituer  à 
avoir  tous  les  ans  des  déficits  de  cette  importance  ; 
mais  le  contribuable  allemand  parait  déjà  payer  tout 
ce  qu'on  peut  raisonnablement  exiger  de  lui,  et  il  est 
à  craindre  que  de  nouveaux  impôts  indirects  ne  don- 
nent pas  les  résultats  qu'on  en  attendra.  Je  vous  ai 
déjà  dit  qu'il  est  question  de  doubler  l'impôt  sur  la 
brasserie  ;  cette  taxe  si  peu  populaire  sera  insuffisante 
car  elle  produira  tout  au  plus  24  millions  de  marks 
par  an,  et  il  faudra  chercher  autre  chose;  jusqu'ici,  le 
Gouvernement  est  incertain,  et  ses  membres  ne  sem- 
blent pas  être  d'accord  sur  les  questions  les  plus  im- 
portantes. Mais  nous  ne  larderons  pas  à  être  fixés  sur 
la  nature  des  propositions  qu'on  va  faire  au  Reichstag; 
le  Conseil  fédéral  se  réunira  la  semaine  prochaine  et 
examinera  ces  projets. 

Une  des  causes  du  déficit  budgétaire  réside  dans  la 
diminution  constante  de  certaines  recettes  du  Trésor  : 
en  particulier  des  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat; 
pendant  le  mois  d'août,  cette  diminution  a  été  plus 
considérable  que  jamais  ;  il  est  vrai  que  c'est  à  ce  mo- 
ment que  l'épidémie  de  choléra  s'est  développée  et  a 
fortement  entravé  la  circulation  des  personnes  et  les 
échanges;  mais  iTy  a  aussi  (les  causes  durables  de  la 
diminution  de  ces  recettes.  Puisque  j'ai  été  amené  à 
faire  allusion  au  choléra,  j'ajouterai  que  l'épidémie,  qui 
n'a  fait  de  ravages  sérieux  qu'à  Hambourg,  est  main- 
tenant en  décroissance  rapide  dans  cette  ville. 

Je  vous  disais  dans  ma  dernière  lettre  qu'il  se  pourrait 
fort  bien  que  le  projet  de  réforme  fiscale  du  Ministre 
•les  finances  fut  abandonné  ou  plutôt  renvoyé  à  des 
temps  meilleurs:  on  commence  à  s'habituer  à  cette 
idée,  d'autant  plus  que  si  le  projet  satisfait  à  de  cer- 
tains points  de  vue  à  peu  près  tous  les  partis,  il  con- 
tient d'autre  part  des  dispositions  qui  ont  été  vivement 
attaquées,  soit  dans  le  camp  libéral,  soit  parmi  les 
conservateurs.  Les  libéraux  eux-mêmes,  qui  ont  été  les 
premiers  ù  demander  cette  réforme,  ne  seront  pas  fâchés 
de  cet  ajournement  car  ils  espèrent  que  les  élections 
pour  le  Reichstag  qui  doivent  avoir  lieu  l'année  pro- 
chaine donneront  un  plus  grand  nombre  de  sièges  aux 
partis  de  gauche  et  qu'on  pourra  en  conséquence  don- 
ner à  la  réforme  fiscale  un  caractère  plus  radical. 


Les  recettes  du  Timbre.  —  Les  recettes  du  Timbre 
en  Allemagne  pendant  le  mois  d'août  se  sont  élevées  à 
1.727.681  marks,  soit  768.612  marks  de  moins  qu'en 
août  1891. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  1892-93,  les 
recettes  du  Timbre  se  sont  élevées  à  8.011.122  marks 
ou  892.543  marks  de  moins  que  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 


Ces  diminutions  mettent  en  évidence  la  stagnation 
des  affaires  dont  souffre  en  ce  moment  le  commerce 
allemand. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  do  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

llillots  du  Trésor  

Hillets  d'autrei  banques  

Lettres  de  change  

l'réts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  do  marks) 

Capital  social  

lté  serve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


23  sept. 

Dit.  15  sept. 

23  sept. 

Dit.  15  wpt. 

945.170 

-  10.058 

933.393 

11 

25.383 

701 

22.799 

-  793 

7.092 

-  1.310 

9.095 

-|-  243 

518.280 

_ 

F  13.008 

490.272 

+  20.802 

88.726 

504 

95.-117 

—  1.260 

2.012 

30 

428 

-I-  60 

30.538 

-  1.963 

37.785 

+  4.125 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

903.720 

+  10.720 

948.899 

4-  10.939 

407.129 

-  13.504 

482.554 

4-  11.612 

0.811 

+  1 

779 

4-  231 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


31  août. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30  —  . 


.'il  août. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


797.6 
7SS.7 
781,6 
775.1 
724,7 


940,1 
934,7 
933,4 
933,4 
896,2 


1892 

908.9 
958,0 
955.2 
945.2 


Circulation 

1890     1S91  1892 


976.1  951,4 
974,6  935.1 
976.3  938.0 
991,0  948,9 
1.131,7  1.094,1 


973.7 
954.3 
947,0 
903,7 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890     1891  1892 


31  août. 

7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


597,8 
584,1 
598.0 
573.5 
780,5 


589.8  607,3 

539,7  593,5 

571.1  593,4 

590.1  007,0 

070,5  . . . , . 


Réserve  de  billets 

1890     1891  1892 


31  août. 
7  sept. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


138,8 
132,2 
124.8 
100.0 
91 A 


313.4  324,2 
319.2  330,5 
320.0  335,4 

308.5  306.6 
123.0   


Le  dernier  bilan  de  la  Banque  impériale  montre 
que  l'encaisse  métallique  est  toujours  en  voie  de  dimi- 
nution ;  elle  est  maintenant  de  nouveau  inférieure  à  la 
circulation. 

Le  Dr  Koch,  directeur  de  la  Banque  impériale,  a  dé- 
claré, mardi  dernier,  au  Comité  central  de  la  Banque 
qu'il  n'y  avait  aucune  raison  de  modifier  le  taux  de 

l'escompte. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 

suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  d'août  comparées  aux  recettes  de 
l'année  précédente. 

1°  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  1«*  avril. 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du 
Août       DilT.  sur    l«ravrilau  Différ. 
1892       août  1891   31  août  1892  sur  1891 


Chemins  prussiens/,. 

—  d'Ltat  Alsace- 

Lorraine  .... 

—  Wurtemberg . . 

—  Hessois  

—  Mecklembourg. 

2o  Chemins  de  fer 
au  1"  janvier. 


81.475   —  14.387   386.281    —  4.653 


4. 030  + 

3.303  — 

135  — 

629  + 


105 
57 
3 
30 


21.603 
16.244 
628 
3.067 


+ 

+ 
+ 

4- 


038 
443 
11 
246 


dont  l'année  financière  commence 


(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du 
Août       DilT.  sur     l"janv.  au  Différ. 
1892        août  1891    31  août  1892  sur  1891 


Chemins  Saxons   8.097 

—  Badois   4.584 

—  Oldenbourgeois  514 

—  du  Main  et  du 

Neckar   623 


+ 


79 
158 
27 

64 


57.955 
30.543 
3.476 

4.230 


475 
154 
49 

429 


Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'FZtat  dont 
l'année  financière  commence  au  1er  avril  ont  été,  du 
1er  avril  au  31  août,  de  430.392.895  marks,  ou  3. 195.112 
marks  de  moins  que  pendant  la  période  correspon- 
dante de  l'année  financière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  dont  l'an- 
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née  financière  commence  au  1er  janvier,  ont  été,  du 
l"  janvier  au  31  août,  de  125.720.333  marks  ou 
2.707.9215  marks  de  moins  que  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1891. 


Le  Commerce  Extérieur.  —  La  statistique  allemande 
vient  de  publier  les  chiffres  suivants  du  commerce 
extérieur  pour  le  mois  d'août  et  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  l'année  : 

Août  Différence  de 

1802  1891    •     1892  sur  1891 

Quintaux 

Importations.  25.231.049  20.188.494  —  957.445 
Exportations.     18.294.090*    18.035.108  -f  259.582 

Huit  premiers  mois  Différence  de 
1892  1891         1892  sur  1891 

Quintaux 

191.84G.063  180.050.870  -f-  5.789.593 
120.092.830   129.109.739  —  2.410.909 


Importations 
Exportations 

Ces  chiffres  ne  présentent  pas  de  modification  sen- 
sible sur  ceux  du  mois  de  juillet  ;  les  exportations  sont 
toujours  en  reprise,  mais  le  déficit  qui  s'est  produit 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  n'est  pas  encore 
comblé. 

Les  importations  présentent  en  août  une  diminution 
qui  ne  constitue  pas  un  symptôme  favorable,  car  elle 
se  rapporte  surtout  à  des  matières  premières. 


La  Production  et  la  Consommation  de  la  bière.  — 
Le  tableau  suivant  donne  les  principaux  chiffres  statis- 
tiques relatifs  à  la  production,  au  commerce  et  à  la 
consommation  de  la  bière  dans  l'Empire  allemand, 
pendant  l'exercice  18ÎM)-91  : 


Production  totale  

Importation  

Exportation  

Consommation  totale  

Consommation  par  hab.. 

Produit  de  l'impùt   7 

Les  exportations  de  bière  se 
nière  suivante  : 

Pays  de  destination 


Pays  allemands  situés  en 
dehors  de  la  ligne  des  douanes 

P»elgiqiie  

France  

Grande-Bretagne  

Italie  

Hollande  

Autriche-Hongrie  

Suisse  

Inde  anglaise  

République  argentine  

Brésil  

Etats-Unis  

Autres  Etats  

Total  


1890-91  1889-90 
Hectolttres 


52.830.000 
229.000 
020.000 
52.4*3.000 


>. 420. 000 


207.000 
710.000 
51.911.0U0 
Litres 
105  9  100  3 

Marks 

7. Ol'J. 900  78.817.300 
répartissent  de  la  ma- 


1891 

1890 

Commerce 

-  Corninercp 

général 

spécial 

Quintaux 

58.495 

30.359 

57.101 

~/3.232 

182.048 

r.i:;.20'i 

15.315 

18.800 

29.312 

29.560 

41.731 

47.807 

53.800 

57.218 

05.030 

72.984 

io. (mm; 

10.393 

577 

12.200 

00.599 

89.474 

39.592 

'45.550 

L32.135 

139.812 

740.351 

770.845 

Une  Émission.  —  La  brondner  Hanh  émettra  pro- 
chainement un  emprunt  «h:  la  Ville  «le  Karlshad  s  éle- 
vant à  12  millions  de  marks  ;  le  taux  de  l'intérêt  est 
de  40/0.  Cet  emprunt  est  destiné  à  la  conversion  et  à 
l'a niortissenient  des  dettes  antérieures  de  la  Ville  de 
Karlsbad. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  Officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

3  0,0. . . 


Consol.  Pruss. 

Orient  3  0  0  

Consolidés  Russes 

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Durer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Maiozer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Haud«j'.s  

Dresde-Bank  

National-Bauk  


Mines  et  diverses 

La  tira  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Eleetr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines... 

Roubles  comptant  

—     Ha  courant  


S7  3 
0(5  50 

90  50 
94  87 
98  30 

91  90 


128  62 
43  62 
152 
121  25 


217  25 
60  25 
74  50 

115  'iU 

205  50 


167  50 
193  40 
138  12 
144  50 
1 1:,  50 
117  87 


120  12 
70  PO 
140  25 
13S  37 
lis  50 
1 1-  in 
129  62 
114  75 


80  95 
20  40 
170  40 
206  60 
205  37 
204  75 


87  50 
66  62 
96  62 
95  12 
9S  10 
92  12 


127  37 
43  37 
153  25 
112 


217  » 

oo  » 

7  1  lï 
115  50 

20S*  50 
74  S7 


168 
HH  50 
138  37 
145  2.". 
156  25 
117  62 


122  75 
72  » 
1  5  5  75 
138  25 
119  62 
150  » 
130  50 
115  25 


80  95 
20  40 
170  50 
i5  65 
205  S7 
200  » 


66  62 
97 
95  50 
95  50 
92  37 


126  3 
41  40 
155 
112  62 
131  4u 
128  12 
216  62 
58  75 
72  40 
114  75 

207  50 
74  50 


168 
192  25 
137  12 
143  12 
143  75 
116 


118  S7 

68  62 
139  2: 

135  511 
116  90 
145  50 
130  12 
112  59 


su  95 
20  39 
170  35 
205  25 
205  75 
205  75 


lOsept. 

23  .wpl. 

30  MfU 

87  12 

87  25 

S6  75 

66  50 

66  S7 

60  25 

97  12 

97  62 

97  50 

95  62 

95  62 

95  37 

98  60 

98  70 

9S  87 

93  » 

92  S7 

93  12 

127  i) 

125  » 

125  12 

42  » 

42  62 

42  37 

156  37 

154  87 

155  75 

112  12 

112  » 

113  37 

» 

» 

» 

130  » 

126  50 

130  37 

216  90 

216  75 

218  25 

58  12 

58  » 

57  12 

70  25 

69  25 

68  75 

114  » 

113  87 

114  12 

» 

206  75 

209862 

207"50 

» 

» 

»  . 

167  » 

166  25 

1(56  » 

190  » 

ISS  62 

183  75 

135  90 

1  on  QT 

isy  o  / 

loo  Oi 

151  H 

135  62 

129  50 

142  25 

141  37 

139  50 

114  40 

114  50 

113  75 

117  50 

116  62 

112  37 

68  12 

67  » 

62  50 

140  25 

137  62 

126  75 

135  87 

13  4  90 

133  75 

117  40 

116  90 

114  50 

145  37 

143  » 

133  75 

» 

112  » 

110  75 

m  as 

» 

» 

» 

80  85 

S0  85 

f-0  80 

20  36 

20  36 

20  36 

170  » 

170  05 

170  » 

205  85 

204  50 

204  50 

205  40 

205  90 

204  50 

205  75 

206  » 

204  75 

Courrier  «le  la  Bourse  île  Berlin 


Berlin,  1er  octobre  1802. 

Le  marché  monétaire  continue  à  se  resserrer  lente- 
ment; l'escompte  hors  Banque  est  à  2  0/0. 

Les  cours  du  marché  de.s  valeurs  ont,  dans  tous  les 
compartiments  de  la  cote,  une  baisse  déterminée  à 
l'origine  par  les  mauvais  résultats  des  entreprises 
minières.  La  baisse  de  ces  valeurs  a  rendu  la  liquida- 
tion difficile  ;  les  valeurs  «les  Banques,  intéressées 
dans  les  entreprises  industrielles  ont  étéentrainées  dans 
le  recul. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  ont  été  également  atteints 
par  la  baisse  :  ils  reculent  «l'un  point:  la  prévision 
d'un  déficit  «le  H0  millions  pour  le  prochain  exercice 
prussien  a  d'ailleurs  joué  un  rôle,  dans  le  tléchissement 
île  ces  cours. 

Les  roubles  souffrent  «l'une  cause  de  faiblesse  ana- 
logue :  on  annonce  que  le  budget  russe  de  L893se  clôtu- 
rera aussi  par  un  déficit  de  74  millions  de  roubles. 

Par  contre  les  fonds  austro-hongrois  sont  bien  sou- 
tenus. 

Les  valeurs  des  Manques  présentent  toutes  des  reculs 
plus  ou  moins  considérables  ;  la  Dithonto-Q6t6lltcha.fl 
est  la  plus  éprouvée,  à  la  suite-  de  hruits  d'après  les- 
quels cette  banque  ferait  «les  pertes  i  m  portantes  pour 
avoir  participé  &  lu  Société  «l'air  comprimé  l'opp. 

Les  cours  du  marché  «les  valeurs  minières  Si  métal* 
lurgiques  sont  très  lourds  ;  ilsoni  été  Influencée  par  l«* 
Compte  rendu  de  la  Société  minière  «le  Harp'ii.  «|ui  va 
étro  Forcée  d'emprunter  '•'  millions  «le  marks,  ainsi  «pie 
par  la  baisse  «lu  prix  <l«;s  charbons. 
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l'uni'  1rs  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  il',) 


LA  SITUATION 


Londres,  80  septembre  180-2. 

Deux  questions  sont  à  l'ordre  du  jour  :  la  question 
de  l'<  'Uganda  et  la  question  irlandaise.  Les  décisions  qui 
seront  prises  par  le  nouveau  cabinet  vont  nous  per- 
mettre de  voir  l'orientation  de  sa  politique  coloniale, 
cl  de  juger  les  difficultés  avec  lesquelles  les  affaires 
d'Irlande  le  mettra  aux  prises;  on  ne  saurait  donc  con- 
sidérer avec  assez  d'attention  les  faits  qui  se  passent 
en  ce  moment. 

Je  vous  ai  déjà  entretenus  plusieurs  fois  des  affaires 
de  l'Ouganda  ;  vous  savez  que  cette  lutte  entre  mission- 
naires protestants  et  catholiques,  a  fait  l'objet  de  récla- 
mations de  la  part  du  Gouvernement  français  et  que 
les  faits  accusés  par  nos  missionnaires  n'ont  pas  été 
démentis  par  le  rapport  du  capitaine  Lugard.  Une 
dépulation  de  la  Sociéié  des  missionnaires  protestants, 
est  venu  trouver  lord  Roseberry,  et  lui  demander  que 
l'Etat  .britannique  se  substitue  à  la  Compagnie  anglaise 
de  l'Est  Africain  dans  l'Ouganda,  ou  qu'il  prête  à  la 
Compagnie  l'assistance  financière  et  militaire  qu'elle 
réclame  pour  continuer  son  œuvre. 

La  propagande  faite  par  les  missionnaires  a  coûté 
non  seulement  des  sommes  énormes,  mais  du  sang,  et, 
dans  cette  lutte,  ils  n'ont  été  soutenus  que  par  la  Com- 
pagnie de  l'Est-Africain  ;  cette  dernière,  fatiguée  d'une 
situation  qui  ne  lui  rapporte  aucun  bénéfice,  menace 
d'abandonner  le  territoire  ;  c'est  pour  éviter  un  pareil 
abandon  que  les  missionnaires  ont  tenté  la  démarche 
dont  je  viens  de  parler. 

Cette  démarche  n'aurait  aucune  importance,  si  elle 
ne  faisait  partie  d'un  plan  nettement  déterminé  et  si  elle 
n'était  appuyée  par  une  partie  importante  de  la  presse, 
le  Times  en  tête,  qui  a  ouvert  une  campagne  et  soutient 
les  revendications  des  missionnaires.  Des  dépêches 
sont  publiées,  qui  font  craindre  une  invasion  de  la  ré- 
gion de  Wadelaï  par  la  France  ou  l'Etat  du  Congo,  les 
événements  sont  grossis  à  plaisir,  les  polémiques  sur- 
gissent, on  cherche  à  exercer  une  pression  sur  les  déci- 
sions du  Gouvernement  et  a  faire  occuper  le  territoire 
assigné  à  l'influence  anglaise  par  le  traité  anglo-alle- 
mand de  1<S!»0.  En  un  mot.  on  voudrait  engager  le  ca- 
binet libéral  dans  la  politique  d'aventures  coloniales 
chère  à  lord  Kalisbury. 

La  réponse  de  lord  Hoseberry  a  été  très  vague  et  n'a 
engagé  le  (  iouvernement  ni  dans  un  sens  ni  dans  l'au- 
tre ;  celui-ci  va  donc  avoir  à  choisir  entre  la  politique 
de  colonisation  et  celle  d'abstention  coloniale  que  ré- 
clame la  fraction  avancéedu  parti  libéral  ;  nous  ne  tar- 
derons pas  à  connaître  sa  décision. 

Je  vous  ai  parlé,  la  semaine  dernière,  de  l'attitude 
prise  par  M.  John  Morley  vis-à-vis  de  l'Irlande:  je  vous 
signalais  notamment  que,  dans  le  but  de  provoquer  des 
mécontentements,  les  propriétaires  du  sol  recommen- 
çaient les  expulsions  des  pavsans  en  retard  de  paie- 
ment ;  le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  a  voulu  dé- 
jouer aussitôt  cette  nouvelle  tactique  et  donner  aux 
paysans  irlandais  une  preuve  de  sa  sollicitude. M.  John 
.Morley  a  décidé  de  nommer  une  Commission  d'en- 
quête qui  se  réunira  immédiatement  et  examinera  la 
situation  de  tous  les  fermiers  malheureux  en  vue  de 
l'élaboration  d'une  nouvelle  loi  agraire.  Cette  loi  sera 
présentée,  dès  le  début  de  l'année  prochaine,  pour  mettre 
définitivement  les  paysans  à  l'abri  des  conséquences 
des  exactions  et  des  cruautés  des  propriétaires. 

On  voit  que  dès  son  arrivée  au  pouvoir,  le  cabinet  li- 
béral a  en  &  cœur  de  montrer  nue  l'amélioration  du 
sort  del'Irlandeest  la  principale  de  ses  préoccupations; 
malheureusement  on  doit  constater  aussi  qu'il  n'est  pas 
soutenu,  dans  cette  voie,  par  tous  les  intéressés  oux- 
m ômes  ;  les  Pàrneltistes  n'ont  pas  mis  bas  les  armes 


et,  dès  maintenant,  ils  cherchent  à  établir  que  les  ran- 
cunes de  leur  ancien  chef  n'ont  pas  été  oubliées. 
M.  Redmond,  qui  a  recueilli  l'héritage  de  M.  Parnell, 
vient  de  déclarer  en  effet,  que  le  bill  de  home  nile  pro- 
jeté par  M.  Gladstone  ne  peut  être  définitif  et  que  la 
mesure  d'autonomie  promise  a  l'Irlande  ne  saurait  être 
considérée  que  comme  un  minimum  de  concessions.  De 
pareilles  déclarations,  qui  semblent  insinuer  que  les 
Irlandais  veulent  obtenir  leur  séparation  complète 
d  avec  l'Angleterre,  sont  une  arme  excellente  pour  les 
conservateurs;  il  est  fâcheux  que  l'esprit  de  parti  em- 
pêche h  s  l'arnellistes  de  s'en  apercevoir.  Il  est  quand 
même  certain  que  ce  nouvel  obstacle  n'arrêtera  pas 
M.  Gladstone  dans  la  voie-de  réformes  qu'il  s'est  tracée, 
les  difficultés  ne  sont  pas  faites  pour  le  rebuter. 

P.-S.  —  Lord  Hoseberry  a  fait  écrire  à  la  Compagnie 
de  l'Est-Africain  pour  lui  notifier  que  le  Gouvernement 
a  décidé  de  donner  son  adhésion  au  principe  de  l'éva- 
cuation de  l'Ouganda,  acceptée  par  le  (Iouvernement 
précédent.  Toutefois,  considérant  les  dangers  de  l'éva- 
cuation immédiate  fixée  au  31  décembre,  le  Gouverne- 
ment donnera  à  la  Compagnie  une  subvention  ne 
dépassant  pas  le  chiffre  de  ses  dépenses  ordinaires  pour 
lui  permettre  de  rester  jusqu'au  31  mars  dans  l'Ouganda. 
Il  demeure  bien  entendu  que  celte  subvention  n'est 
donnée  que  pour  faciliter  l'évacuation  sans  danger, 
rendue  nécessaire  par  le  mauvais  état  des  finances  de 
la  Compagnie.  Le  Gouvernement  conserve  toute  liberté 
d'action  pour  toutes  les  mesures  à  prendre  en  consé- 
quence de  l'évacuation. 


Informations  ÉcouomiQiies  et  Financières 


La  Situation  Economique. — Le  Daily  News,  rép  . 
dant  aux  plaintes  des  pessimistes  anglais,  fait  un  ta- 
bleau de  la  situation  financière  dans  le  Royaume-Uni 
et  prévoit  qu'une  amélioration  se  produira  dans  le  cours 
des  années  1898  ou  180'j. 

Environ  tous  les  cinq  ans,  dit  ce  journal,  le  monde 
des  affaires  devient  inquiet,  et  les  conversations  dans 
les  villes  comme  Londres.  Manchester  et  Liverpool  ne 
roulent  que  sur  le  marasme  du  commerce.  On  peut 
constater,  en  étudiant  nos  annales  économiques,  que 
cinq  années  de  prospérité  suivent  ordinairement  cinq 
années  de  gène  et  vice  versâ.  L'état  précaire  des  af- 
faires en  Angleterre,  depuis  quelques  années,  provient 
de  malversations  ou  de  malheurs  financiers.  Londres 
est  le  cœur  du  monde  delà  finance  et  toute  dépression 
de  l'industrie  ou  du  commerce  qui  se  produit  dans  un 
endroit  quelconque  du  globe  se  fait  aussi  sentir  dans 
la  City. 

L'année  dernière,  la  récolte  a  manqué  presque  totale- 
ment en  Russie  et  a  été  très  pauvre  en  Erance.  La  dé- 
préciation de  l'argent  a  occasionné  des  pertes  considé- 
rables aux  fabricants  du  Lancashire,  qui  paient  leurs 
ouvriers  en  or  et  vendent  leurs  marchandises  pour  de 
l'argent.  Le  krach  de  plusieurs  établiss>  ments  finan- 
ciers australiens  coïncidant  avec  la  faillite  d'un  certain 
nombre  de  Compagnies  et  de  Sociétés  de  construction 
à  Londres,  a  eu  un  mauvais  effet  sur  le  crédit  dans 
nos  colonies. 

L'épidémie  cholériaue,  d'un  autre  côté,  a  fait  et  fait 
encore. un  tort  considérable  au  commerce.  Si  nous  rap- 
pelons que  la  New-Oriental  Bank,  la  Bank  of  South 
Australia  et  plusieurs  petits  établissements  financiers 
qui  prennent  le  nom  de  Banques,  ont  suspendu  leurs 
paiements,  on  aura  un  catalogue  assez  sombre  des 
principaux  événements  de  ces  deux  dernières  années. 

Mais  l'état  des  affaires  n'est  pas  si  mauvais  qu'on 
ne  puisse  y  remédier.  Deux  années  se  sont  écoulées  de- 
puis la  crise  de  la  République  Argentine  et  la  chute  de 
la  maison  Baringet  déjà  la  perspective  s'est  beaucoup 
améliorée.  Dans  ce  pays,  les  récolles  ont  été  bonnes  et 
le  crédit  se  relève  peu  à  peu.  Nos  financiers  sont  deve- 
nus beaucoup  plus  prudents  et  se  tiennent  maintenant 
sur  leurs  gardes.  Ajoutons  enfin  que  depuis  quelques 
années  nous  avons  eu  le  pain  à  bon  marché  et  que 
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ouvrier  a  pu  se  procurer  à  bas  prix  les  objets  de  pre- 
mière nécessité. 

La  crise  n'a  guère  frappé  que  les  riches,  les  financiers, 
les  grands  industriels  et  ils  peuvent  supporter  les  pertes 
qu'elle  leur  a  occasionnée.  Ayons  seulement  de  la  pa- 
tience et  les  cinq  années  de  gêne  seront  bientôt  passées. 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

28  septembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. 


I,iv.  st. 
43.0i4.040 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rente3  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 
2(i. 594.010 

43.0i4.0~4Ô 


Total   43.044.040 

Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 

I/iv.  st.  Liv.  st. 

553.000   Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.761.156 

.763.099  Portefeuille  et  avance»  24.392.621 
Billets  en  réserve....  16.166.285 
Or  et  argent  monnayés  1.003.429 


Capital  social   14 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5 

Comptes  particuliers. .  29 
Billets  à  sept  jours.e  te. 

Total   "52 


.S5S 

.737 
.797 


383.491 


Total   53.383.191 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'An  gleterre 

Du  22  au  28  septembre  1892 
DATES  ENTRÉES  SORTIES 

—      Quantit.    Nature   Provenance  Quantit.    Nature  Destinât. 


22  sept. 

23  » 
21  » 

26  » 

27  » 

28  » 


£ 

15.000 
10.000 
20.000 
83.000 

■ 

» 


£ 

Souv.        Portugal  20.000 
»  Portugal  » 

»  France  40.000 

»    Amérique  difSud  » 


Souv.  Malte 
»  » 
»  Copenhague 


Total.-  128.000 


60.000 

Excédent  des  entrées  £  68.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

s  ■/. 
r  QB 

Z  -2 

~C 

GO 

J  "~  <z 

m 

3 

a 

ta 

«g. 
o  ©  £ 

§> 

—  -  ~. 

Taux 

de 
l'esc. 

0/ 
70 

29  Juin  

27.818 

26.690 

39.366 

39.591 

18.278 

44 

2 

6  Juillet  

27.153 

27.219 

40.306 

41.981 

17.572 

40 

» 

13  Juillet  

26.719 

103 

'£■'>.  Wù 

36.710 

38.181 

16.384 

45 

» 

20  »   

20.701 

26.495 

37.214 

38.547 

16.719 

44 

27  »   

■dn.vy.) 

» 

20.792 

30.698 

38.338 

16.427 

41 

3  Août  

20.707 

'cmo 

35.905 

37.888 

16.128 

41 

» 

10  »   

20. 7 19 

■ii;.  m 

30. les 

37.723 

16.532 

45 

17  h   

*7.:t:tl 

■ 

20.449 

35.789 

36.5X8 

17.331 

48 

2S  »   

27.605 

26.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

c .  i-r.  \ 

■i-i.-a»; 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

7  septembre. . . 

27.581 

n 

28.281 

35.151 

35.861 

17.799 

50 

14  »   

27.779 

» 

27.152 

34.8-84 

36. 2!  l'.l 

17.070 

48 

» 

21  »   

C.'.ri* 

20.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

28  »   

27,667 

» 

26.877 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

» 

Le  Commerce  avec  la  France.  —  La  Poil  Mail  Ga- 
zetle  \>\ii>\\<'.  nue  lettre  <!<•  .M.  Howard  Vincent  appelant 
l'attention  sur  1*  fait  que  le  commerce  rie  l'Angleterre 
avec  ];i  France  «  1  «'•< -1  i ri •  •  visiblement  >-n  ce  sens  <|tie  l'im- 
portation des  produits  anglais  en  France  a  diminué. 

M.  II.  Vincent  s'appuie  sur  les  données  qui  lui  sont 
fournies  par  lu  Chambre  de  Commerce  britannique  à 
Pari». 

Kllesétablissent  à  la  fois  l'augmentation  des  importa- 
tions françaises  en  Angleterre  et  la  diminution  des  im- 
portations anglaise»  en  France  durant  les  années  de 
1884  à  1888. 

Les  premières,  qui  étaient  de  35.700.000  liv.  en  1885, 
se  sont  élevées  à  'Kj.7WJ.fXK) en  1880  tandis  que  les  secon- 
des, loin  de  croître,  accusent  nu  abaissement. 

En  outre,  les  Anglais  exporteraient  surtout  des  pro- 
duits naturels  tels  que  de  la  laine  d'Australie  ou  du  Cap, 
tandis  que  la  France  envoie  de  l'autre  côté  de  la  Man- 
che principalement  des  articles  manufacturés. 

La  Chambre  de  Commerce  estime  que  cet  état  de 


choses  est  dû  en  grande  partie  aux  lourdes  taxes  qui 
pèsent  sur  les  fabriques  anglaises. 

Les  Chemins  de  fer  écossais.  —  Pour  le  premier 
semestre  de  l'année,  les  Compagnies  des  chemins  de  fer 
écossais  donnent  de  meilleurs  résultats  que  les  lignes 
anglaises,  même  si  nous  mettons  en  avant  les  grosses 
pertes  occasionnées  par  la  grève  du  Durham.  Les  re- 
cettes totales  donnent  une  forte  augmentation  qui 
atteint  105.730  liv.  st.  ou  i  0/0  pour  les  trois  lignes 
principales,  tandis  que  les  dépenses  n'augmentaient 
que  de  87.514  liv.  st.,  soit  1  3/4  0/0. 

Les  dividendes  annoncés  par  ces  Compagnies  ne 
sont  pas  cependant  aussi  satisfaisants  qu'on  aurait  pu 
l'espérer  et  s'éloignent  peu  de  ceux  annoncés  l'année 
dernière  ;  ce  fait  s'explique,  car  les  Compagnies  ont  dû 
consacrer  une  partie  de  leurs  travaux  ou  augmenter 
leur  capital. 

La  Crise  monétaire  aux  Indes.  —  L'Association  des 
Chambres  de  commerce  n'a  pas  pu  se  désintéresser  du 
problème  du  système  monétaire  de  l'Inde.  Après  une 
discussion  assez  vive  entre  mononiétullistes  et  bi- 
métallistes,  l'assemblée  a  proposé  le  remède  de- 
mandé par  l'Association  monétaire  de  l'Inde,  c'est- 
à-dire  l'étalon  d'or.  L'agitation  créée  par  cette  der- 
nière Association  n'est  pas  près  de  finir,  d'après  les 
dernières  dépèches  le  problème  se  complique. 

Le  correspondant  du  Times,  à  Calcutta,  dit,  en  effet, 
que  d'après  des  avis  particuliers  reçus  d'Angleterre,  on 
croit  que  la  réponse  lu  secrétaire  d'Etat  au  sujet  de  la 
pétition  concernant  la  «  Circulation  monétaire  de 
l'Inde  »  sera  défavorable  à  l'établissement  d'un  étalon 
d'or  et  à  la  fermeture  des  établissements  de  la  frappe 
de  l'argent.  Cette  réponse  exprimerait  en  outre  l'avis 
que  l'argent  devrait  trouver  son  propre  niveau,  et  que 
leGouvernenient  devrait  maintenir  l'équilibre  monétaire 
en  améliorant  son  système  fiscal. 

Ces  bruits,  bien  que  non  encore  confirmés,  ont  créé 
un  grand  mécontentement.  Un  journal  de  la  péninsule 
a  dit  qu'une  telle  lin  de  non-recevoir  rendait  presque 
impossible  l'administration  des  Indes  par  l'Angleterre. 
Les  Indes  demandent  qu'il  soit  remédié  immédiatement 
à  la  situation  actuelle. 

L'Emprunt  de  l'Uruguay.  —  Le  Courrier  de  la 
Plata  donne  les  détails  suivants  sur  le  nouvel  Emprunt 
uruguayen  : 

«  Dans  la  maison  particulière  du  président  a  eu  lieu 
une  réunion  à  laquelle  assistaient  de  nombreux  séna- 
teurs et  députés.  Le  président  a  communiqué  un  projet 
dont  voici  les  points  principaux: 

«  lia  reçu  des  propositions  d'un  Syndicat  de  banquiers 
français  offrant  un  prêt  de  5  milions  de  piastres  or  à 
5  0/Ô  d'intérêt  et  1  0/0  d'amortissement.  Cet  emprunt 
sera  émis  à  85  0/0  et  remis  à  Montevideo  sans  commis- 
sion. Le  total  de  cet  emprunt,  en  comprenant  les  in- 
térêts et  amortissements,  constitue  une  somme  de 
9  millions  de  piastres  qui  sera  remise  immédiatement 
au  Syndicat  français  en  timbres  volants  que  le  Gouver- 
nement s'engage  à  recevoir  jusqu'à  concurrence  de 
25.000  piastres  par  mois;  ces  timbres  serviront  à  payer 
les  droits  de  douane,  et,  dans  aucun  cas.  le  Gouverne- 
ment ne  pourra  les  refuser  en  paiement  jusqu'à  con- 
currence de  la  somme  fixée  plus  haut.  Ces  timbres 
Seront  exempts  de  tous  impôts  actuels  ou  futurs.  Le 
Syndicat  s'engage  A  verser  Immédiatement  une  garantis 
•Te  25.000  liv.  st.  aussitôt  que  le  projet  aura  été  sanc- 
tionné par  les  Chambres. 

«  Cette  proposition  sera  certainement  acceptée.  On 
croit  que  le  Gouvernement  all'ectera  cet  emprunt  à  la 
création  de  lu  nouvelle  banque. 

«  Le  Comilé  des  porteurs  d'obligations  uruguayennes 
n'a  pris  aucune  décision;  il  attend,  pour  se  prononcer, 
les  nouvelles  du  courrier.  Si  une  décision  devient 
nécessaire,  les  porteurs  seront  consultés.  » 

Le  Financial  NêUJt  dit  que  c'est  le  devoir  absolu  du 
Conseil  des  porteurs  «l'obtenir  du  Gouvernement  le 
nom  de  la  Maison  qui  a  fait  cette  avance  et  des  por- 
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leurs  d'obligations  anglais  qui,  prétend-on,  se  trouvent 
mêlés  dans  cette  affaire. 

Le  Comité  dos  porteurs  de  titres  étrangers,  à  Lon- 
dres, apprend  que  les  'i5  0/0  du  produit  des  douanes  à 
Montevideo,  jusq'au  31  août  inclusivement,  s'élève  à 
142.546  dollars.  Sur  cette  somme,  127.516  dollars  ont 
élé  envoyés  à  Londres  en  une  traite  à  trois  jours  de 
vue.  Le  reliquat  de  15.000  dollars  reste  à  Montevideo 
pour  le  service  do  la  Dette  consolidée. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  22  au  28  septembre  1892 


.loudi  22  septembre.  £  1 5 . 292 . 000 
Vendredi  2:i  sept....  14.273.000 
Samedi  2i  sept   16.134.000 


Lundi  20  sept  S,   1S. 370. 000 

Mardi  27  sept   14.307.000 

Mercredi  28  sept   19.022.000 

Total  £  97.497.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  138.613.000. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1S91-92 

Recettes 

Recettes 

dui«avr. 
1S92  au 
24sept.92 

dul«ravr. 

1891  au 
20sept.9l 

dû  17  au 
2i  sept. 
1892 

du  19a:i 
26  sept. 
1891 

Contributions  indir. . 

Laml  taxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

19.900 
25.452 
13.550 

2.450 
13.400 
10.400 

2.500 
435 
220 

2.070 

9.050 
1 1 . 857 
0.577 
390 
2.757 
4.530 
1.310 
145 
110 
1.166 

9.171 
11.860 

0.504 
440 
3.009 
4.500 
1.205 
165 
111 
1.092 

40  i 
070 
155 
» 
31 
30 
155 

93 

385 
320 

73 
5  ' 

28 

80 
145 

20 

80 

90.453 

37. SOS 

38.297 

1.594 

1.142 

90.109 

41.154 

40.001 

905 

709 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  18  au  25  septembre  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  South-Yv'estern. . 

Great  Kastern  

Créât  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  \V.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire  

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-~Western  . . 
London  and  South-Westefn . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sliet'tield  ami  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-Iîiitish  

North-Enstern  

North  London  

North  Statrordshire  

South-Eastern  


Milles  exploités 


1892  1S91 


79 1% 

3S4 
1.148ft 

99  i 

487 

530 
2.481  M 

527 

470  V4 

185)4 
1.887 

894  %_ 
75 

321 
51^ 
13 
1.300% 

441 
1.087S 
1.578 
12 

312 

42S 


16. 423 3 


79'.  'A 

347  yt 
1.138  J4 

994 

487 

522 
2.48154 

527 

470  % 

isoy, 

1.S89  54 
884  yt 

68 
294  5/ 

35  Vï 
13 
I.30054 

441 
1.087 
1.578 
12 
312 
425  \ 


16.309% 


Recettes  delà  semaine 


1892 


£69.012 
20.109 
82.810 
88.368 
15.106 
10.791 

183.390 
85.597 
53.615 
30.747 

235.772 
73.580 
5.071 
50.171 
13.783 
7.389 

187.310 
9.621 
68. 508 

144.430 
8.798 
15.252 
49.682 


1891 


£68.881 
24.969 
80.161 
86.728 
14.965 
17.254 

183.900 
85.153 
54.523 
31.722 

237.320 
72.290 
4.906 
48.231 
13.553 
7.304 

188.715 
10.274 
65.603 

142  222 
9.194 
15.127 
4>.720 


£1.520.978  £1.511.835 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres.  1er  octobre  1892. 
La  liquidation  s'est  terminée  à  la  satisfaction  géné- 
rale, sauf  dans  le  marché  des  Chemins  américains; 
aucun  changement  important  n'a  été  dévoilé  dans  les 
positions,  les  titres  n'ont  pas  été  rares,  sauf  le  Russe; 
les  avances  ont  été  fort  peu  recherchées,  de  sorte  que 
les  Ranques  qui  demandaient  1  0/0  se  sont  vues  dé- 
laissées pour  celles  qui  se  contentaient  de  1  1/2  à 
1  3/i  0/  0. 

D'après  le  bilan  de  la  Banque,  le  rapport  entre  l'en- 
caisse et  les  engagements  est  tombé  de  'i9  7/8  à  49  1/8. 


Les  affaires  continuent  à  être  calmes  ;  le  marché  des 
fonds  internationaux  fait  preuve  de  fermeté,  sans  que 
cependant  les  cours  éprouvent  une  amélioration  sen- 
sible ;  l'Kxtérieure  et  les  fonds  grecs  sont  en  avance:  la 
raison  de  cette  dernière  hausse  est  que  le  Gouverne- 
ment hellénique  a  demandé  à  lord  Roseberry  de 
nommer  un  délégué  pour  examiner  l'état  des  linances 
grecques. 

Les  emprunts  argentins  sont  demandés,  et  le  Portu- 
gais est  en  légère  avance. 

Le  Rio  est  lourd.  C'est  lundi  prochain  que  le  Conseil 
d'administration  du  Rio  fixera  l'acompte  de  dividende. 
(  )n  dit  aujourd'hui  que  cet  acompte  sera  de  6  shellings, 
mais  personne  ne  sait  rien. 

Les  demandes  sur  les  actions  des  Mines  d'or  en 
Afrique  continuent,  mais  les  plus  hauts  cours  ne  sont 
pas  conservés  sur  toute  la  ligne. 

La  mauvaise  tenue  du  marché  de  New-York  a  in- 
fluencé les  cours  des  Chemins  américains,  qui  ont  subi 
de  nombreuses  variations  et  sont  actuellement  en  meil- 
leure tendance. 

Les  bulletins  de  recettes  brutes  des  diverses  lignes 
américaines  pour  la  troisième  semaine  de  septembre 
sont  très  favorables,  tandis  que  les  recettes  nettes  men- 
suelles présentent  pour  toutes  les  Compagnies  le  même 
caractère  :  fortes  dépenses  et  recettes  nettes  relative- 
ment peu  satisfaisantes. 

BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0, 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  I'  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  i  1/2  0/1)  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Inçom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crôwn  Reef  

Oeldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  

Escompte  hors  bauque  


26  aoi'il 

2  sept. 

9  sept. 

23  sept. 

30  wpt. 

97  00 

96  69 

90  94 

97  12 

97  00 

97  19 

63  » 

63  . . 

63  » 

ir.i  £> 

63  62 

63  37 

61  » 

60  25 

61  75 

64  25 

65  75 

60  75 

62  25 

62  . . 

63  25 

63  25 

03  75 

*  if  ;  50 

8  37 

8  37 

8  75 

8  62 

8  75 

8  75 

23  50 

23  50 

24  25 

25  . . 

25  75 

26  » 

82  25 

80  75 

79  75 

79  25 

81  » 

79  50 

51  50 

52  25 

52  2:. 

52  50 

55  » 

55  » 

28  50 

28  75 

29  25 

28  75 

30  » 

31  87 

20  87 

21  56 

21  62 

21  56 

21  75 

22  12 

97  37 

97  75 

98  37 

93  62 

98  87 

99  » 

56  50 

57  .. 

55  50 

56  50 

55  50 

57  25 

91  » 

92  . . 

91  62 

92  62 

92  37 

93  » 

96  25 

96  75 

97  25 

97  62 

98  » 

98  25 

23  50 

23  37 

23  56 

23  25 

23  87 

24  » 

64  06 

66  .. 

65  44 

65  19 

64  81 

65  31 

101  50 

105  .. 

105  » 

105  .. 

105  » 

105  .. 

99  » 

99  50 

99  75 

100  » 

100  » 

100  .. 

6  75 

6  50 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

108  50 

108  50 

108  » 

108  » 

108  » 

107  50 

9  12 

9  12 

8  62 

8  75 

8  87 

8  87 

12  09 

13  06 

13  06 

13  37 

13  75 

14  12 

14  81 

15  25 

14  69 

14  75 

14  69 

14  75 

100  75 

162  .. 

161  » 

159  25 

159  25 

159  37 

42  » 

40  87 

40  25 

38  87 

38  75 

38  87 

9  87 

10  .. 

10  » 

10  12 

10  12 

10  12 

35  87 

37  .. 

37  » 

36  87 

36  87 

37  50 

83  50 

84  .. 

83  50 

83  50 

83  75 

83  50 

61  37 

58  .. 

58  62 

57  25 

58  62 

60  .. 

40  » 

38  .. 

38  25 

36  87 

37  75 

3!)  12 

90  75 

90  25 

90  25 

88  25 

s  s  75 

89  12 

28  25 

27  .. 

26  62 

25  50 

26  56 

26  25 

49  87 

49  50 

50  » 

48  02 

48  75 

49  25 

81  50 

83  37 

83  » 

79  12 

80  75 

79  25 

70  50 

68  87 

69  12 

67  62 

66  75 

68  25 

44  25 

41  87 

41  25 

38  87 

38  62 

39  12 

7»  75 

78  50 

77  » 

77  50 

77  75 

79  75 

40  25 

38  62 

38  75 

38  .. 

38  75 

39  25 

25  » 

25  .. 

23  25 

22  » 

22  50 

22  25 

14  87 

15  25 

15  62 

15  50 

16  » 

15  87 

6  87 

6  87 

6  75 

6  62 

7  » 

7  »- 

6  87 

6  87 

6  87 

6  87 

6  87 

7  12 

3  50 

3  50 

3  50 

3  56 

3  37 

3  75 

2  02 

2  62 

2  62 

2  69 

3  12 

3  50 

2  75 

2  75 

2  75 

2  56 

2  87 

3  12 

3  02 

3  62 

3  62 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  37 

3  62 

3  75 

4  06 

3  87 

4  » 

3  75 

3  62 

4  25 

38  25 

38  12 

38  12 

38  12 

38  12 

38  12 

35  30 

25  31 

25  30 

25  30 

25  30 

25  31 

2  » 

2  .. 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

1  12 

1  .. 

0  87 

0  94 

1  12 

1  » 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  417) 


LA  SITUATION 


Vienne,  29  septembre  1892. 

La  prochaine  arrivée  de  l'empereur  Guillaume  est 
très  diversement  commentée  ici  ;  tandis  que  dans  les 
milieux  gouvernementaux  on  déclare  que  cette  visite 
aura  un  caractère  absolument  privé,  —  Guillaume  II 
n'emmenant  pas  son  chancelier,  M.  de  Caprivi,  — 
de  l'avis  général  ce  déplacement  n'a  pas  pour  seul 
but  d'assister  à  une  partie  de  chasse  prés  de  Schœn- 
brunn.  On  croit  qu'il  s'agit,  en  réalité,  d'étudier  l'aug- 
mentation des  effectifs  de  l'armée  austro-hongroise,  en 
la  faisant  coïncider  avec  celle  de  ses  alliés. 

L'avenir  nous  apprendra  laquelle  de  ces  deux 
versions  est  la  vraie  ;  il  faut,  pour  l'instant,  s'en  tenir 
aux  conjectures. 

Au  surplus,  les  sessions  des  diverses  Diètes  attirent 
plutôt  l'attention  sur  la  politique  intérieure  de  ce  pays 
si  divisé.  Dans  l'assemblée  de  la  Basse-Autriche,  les 
anti  sémites  ont  provoqué  de  nouveaux  tumultes  en 
attaquant  les  médecins  Israélites  à  propos  du  choléra. 
A  Prague,  on  a  discuté  un  projet  d'adresse  présenté,  au 
nom  des  jeunes  Tchèques,  par  M.  Gregr,  qui  réclame 
le  rétablissement  des  droits  constitutionnels  de  la 
Bohême.  Enfin,  on  nous  promet  des  séances  mouvemen- 
tées au  Parlement  hongrois,  où  l'opposition  va  repren- 
dre la  série  d'interpellations  interrompue  par  les  va- 
cances. 

J'ajoute  que  les  événements  de  Serbie  sont  un  autre 
et  non  moins  grave  sujet  de  préoccupation  pour  la 
monarchie  des  Habsbourg. 

Mais  revenons  aux  questions  financières  qui  sont 
plutôt  de  notre  ressort. 

La  reprise  par  l'Etat  des  diverses  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  commencées  il  y  a  une  douzaine  d'an- 
nées, va  subir  très  probablement  un  temps  d'arrêt,  et 
les  nombreux  projets  préparés  au  ministère  du  com- 
merce dormiront  sans  doute  de  longs  mois  dans  les 
cartons.  Aussi  bien,  il  y  a  là  une  question  budgétaire 
qui  prime  toutes  les  autres  considérations,  les  tarifs 
appliquas  par  l'Etat  donnant  des  déficits  qu'il  faut  com- 
bler en  puisant  dans  les  Caisses  publiques.  Or,  aujour- 
d'hui, tous  les  efforts  du  Gouvernement  se  concentrent 
sur  la  Valula,  et  les  sacrifices  que  l'on  fait,  et  qui  res- 
tent encore  à  faire,  sont  tels,  qu'il  faut  renoncer  à 
certaines  entreprises  secondaires. 

Le  Gouvernement  s'est  réservé  jusqu'à  l'an  19<)0  le 
droit  de  reprendre  les  lignes  d'intérêt  privé  ;  ce  délai 
a  même-été  prolongé  jusqu'en  1904  avec  la  Compagnie 
Ferdinand-Nord. 

Quant  aux  négociations  entre  le  groupe  Rothschild 
et  les  deux  ministres  des  finances,  elles  ne  paraissent 
pas  faire  beaucoup  de  r:h«  min.  On  répandu  le  luuil 
que  I  n  pourparlers  s'engageraient  de  nouveau  le  0  Oc- 
tobre, mais  on  ne  sait  ri i (  <  1  •  •  préci,  et,  de  part  el 
d'autre,  on  continue  à  lancer  des  ballons  d'essai.  Cer- 
tains journaux  à  la  dévotion  des  financiers  dont  il  s'a- 
git persistent  à  affirmer  nue  tout  est  ajourné  à  l'année 
prochaine  :  «  Les  cours  élevés,  disent  ils,  auxquels  on 
a  poussé  les  rentes  de  la  monarchie,  rendent  les  opéra- 
lions  ic  aiiiotip  plus  diificjies.  E  tre,  la  mauvaise 

situation  économique  du  l'Europei-t  la  réserve  dus  capi- 
talistes vis-à-vis  des  affaires  nouvelles  font  contrepoids 
à  l'abondance  des  capitaux  el  au  bas  prix  de  l'urgent. 
Par  conséquent,  le  Oouvcrncment  suit  une  fausse  poli- 
tique en  s'appuyant  sur  les  résultats  de  su  gestion 
financière,  assez  bons  en  co  moment,  t  our  chercher  à 
imposer  au  Syndical  avec  qui  il  voudrait  traiter,  un 


risque  extraordinaire  contre  des  chances  minimes  de 
bénéfice. 

«  Le  Syndicat  ne  traitera  que  le  jour  où  les  gains 
probables  seront  proportionnés  aux  risques.  » 

Ceci  fait  voirie  bout  de  l'oreille  ;  ainsi  que  je  vous 
l'écrivais  dans  une  précédente  lettre,  les  partis  en  pré- 
sence se  tâtent  et  cherchent  à  faire  croire  qu'ils  peu- 
vent se  passer  l'un  de  l'autre. 

Vous  savez  que  les  membres  du  landtag  de  Trieste 
ont  émis  un  vœu  tendant  à  rendre  à  cette  ville  son  an- 
cien privilège  de  port  franc.  La  motion,  énergiquement 
soutenue  par  les  feuilles  locales,  qui  se  publient  en 
langue  italienne,  est  non  moins  énergiquement  com- 
battue par  les  journaux  officieux  de  la  monarchie.  Je 
reproduis,  à  titre  de  curiosité,  l'argumentation  du 
Fremdenblatt  : 

«  Le  privilège  concédé  au  siècle  dernier  par  Charles  VI 
ne  consacrait  nullement  un  droit  acquis,  et,  comme  on 
pouvait  le  retirer  à  tout  moment,  le  Parlement  a  voté 
dans  ce  sens,  le  1er  juillet  1891,  une  loi  sanctionnée  par 
la  couronne.  Dans  tous  les  autres  pays,  —  voyez  l'Al- 
lemagne, la  France  et  l'Italie,  —  oh  a  estimé  que  le 
fait  d'affranchir  des  obligations  douanières  incombant 
au  pays  dont  elle  fait  partie  intégrale,  les  grandes  cités 
populeuses,  constituait  un  anachronisme. 

«  La  franchise  du  port  est  aussi  un  obstacle  au  déve- 
loppement de  l'industrie  ;  on  a  pu  le  constater  pour 
Trieste,  qui  se  trouvait  dans  une  situation  inférieure 
par  rapport  aux  autres  marchés  indigènes.  Au  con- 
traire, depuis  le  retrait  de  la  concession,  plusieurs  in- 
dustries se  sont  développées. 

«  C'est  à  tort  qu'on  attribue  à  cette  mesure  la  dimi- 
nution du  trafic  dont  se  plaint  la  Chambre  de  com- 
merce; les  véritables  motifs  ont  été  :  l'ukase  interdisant 
les  exportations  de  céréales  russes,  la  dépréciation 
croissante  de  l'argent  qui  a  entravé  les  relations  avec 
les  Indes,  les  déplorables  conditions  sanitaires  au  Bré- 
sil, enûn  le  développement  des  rapports  entre  ce  der- 
nier pays  et  les  Etats-Unis.  » 

En  résumé,  il  a  peu  de  chances  pour  que  le  Parle- 
ment se  déjuge  et  prenne  en  considération  la  requête 
de  la  Diète  de  Trieste. 


Informations  Économises  et  Financières 


L'Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  en  Autri- 
che-Hongrie. —  La  Wieherzeitung ,  journal  officiel, 
publie  les  lois  concernant  la  perception  du  droit  de 
timbre  sur  les  titres  étrangers,  rentes  et  obligations, 
ainsi  que  l'imposition  sur  les  effets  de  commerce.  Ces 
lois  entreront  en  vigueur  troisjnois  après  leur  publi- 
cation, c'est-à-dire  le  le'  janvier  prochain. 


Le  Report  des  billets  de  marks  sur  le  marché 
viennois.  —  On  a  coté,  à  la  fin  de  la  semaine  der- 
nière, pour  le  report  des  billets  de  marks  de  lin  sep- 
tembre à  fin  octobre,  le  taux  exceptionnellement  bas 
de  1  1/2  à  2  kreutzers.  Il  y  a  deux  mois  le  report  avait 
baissé  de  7  à  2  kreutzers,  pour  remonter  à  ô  kreutzers 
le  mois  dernier. 

La  cote  actuelle  s'explique  par  ce  fait  qu'on  a  retiré 
du  marché,  il  y  a  quelque  temps,  de  fortes  quantités 
de  billets  de  marks,  de  telle  sorte  que  les  disponibilités 
se  sont  resserrées.  Les  billets  retirés  actuellement  re- 
présentent la  conlrevaleur  de  l'or  acheté  par  l'entre- 
mise des  maisons  dé  Berlin:  nous  trouvons  également 
là  l'explication  du  renchérissement  de  l'argent. 


Les  Importations  de  produits  manufacturés  en 
Autriche-Hongrie  du  t«  février  au  31  juillet  1892. 

—  Depuis  l'application  des  nouveaux  traités  d<  i- 

meKe,  c'est-à-dire  depuis  le  l"1  février  1802,  et  jusqu'à 
lin  juillet,  l'importation  des  produits  manufactures  a 
augmenté  dans  une  large  mesure.  F, a  majoration  fl 
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porté  sur  170  articles  parmi  lesquels  nous  citerons  :  les 
cotonnades  qui,  en  coin  parai  son  avec  la  période  cor- 
respondante de  1891,  sont  montées  de  2.173  à  3.360 
quintaux  métriques  ;  les  laines  filées,  qui  se  chiffrent 
par  5.437  quintaux  métriques,  contre  3.262;  les  couver- 
tures en  carton,  accusant  1  826 quintaux  métriques,  au 
lien  de  695;  le  papier  écolier  et  le  papier  à  cigarettes, 
2.948  au  lieu  de  2.814  quintaux  métriques;  les  cuirs 
pour  semelles.  2.814  au  lieu  de  1.823  ;  les  ardoises  pour 
toitures,  99.976  au  lieu  de  71.397;  les  l'ers  bruts,  334.554 
au  lieu  de  289.912  quintaux  métriques  ;  le  zinc,  82.462 
au  lieu  de  61.164  ;  les  machines  et  accessoires,  68.369 
au  lieu  de  41.152  quintaux  métriques,  etc.,  etc. 

Par  contre  les  exportations  n'accusent  pas  îles  plus- 
values  importantes  :  il  n'y  a  d'augmentations  que  pour 
les  verreries,  les  meubles  en  bois  recourbé,  le  papier  à 
imprimer,  les  toiles,  la.  porcelaine  de  couleur  et  quel- 
ques articles  de  quincaillerie. 

Les  prévisions  de  plus-values  pour  les  produits  du 
sol  et  dérivés,  sur  lesquelles  on  comptait,  ne  se  sont  pas 
réalisées  jusqu'ici  :  au  contraire,  les  blés,  farines, 
sucres,  vins,  bétail,  viandes  et  bois  sont  en  diminution. 

Si  on  pouvait  tirer  des  conclusions  pour  un  exercice 
de  six  mois,  les  nouveaux  traités  conclus  parl'Autriche- 
Ilongrie  seraient  plutôt  favorables  aux  pays  avec  les- 
quels elle  a  traité. 

Réunion  du  Conseil  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
autrichien.  —  On  annonce  que  la  réunion  d'automne 
du  Conseil  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien  a  été 
fixée  à  la  première  quinzaine  d'octobre,  à  l'effet  de  dé- 
libérer sur  des  projets  de  réforme  du  tarif  des  voya- 
geurs. Il  est  question,  principalement,  d'établir  un  im- 
pôt sur  les  billets,  dans  le  but  d'obtenir  une  augmen- 
tation de  recettes. 

Nous  avons  indiqué,  jadis,  l'économie  de  ce  projet 
qui  consiste  à  ajoute'.-,  au  prix  du  voyage,  un  kreutzer 
pour  un  trajet  de  1  à  50  kilomètres,  et  1  kreutzer  en 
plus  de  50  en  50  kilomètres  jusqu'à  un  maximum  de  25 
kreutzers. 

On  veut  aussi  élever  les  tarifs  des  voyageurs  en  esti- 
mant, au  lieu  des  zones,  le  parcours  kilométrique  réel, 
ainsi  que  ceux  des  cartes  d'abonnement  à  l'année  et 
des  taxes  pour  trains  spéciaux. 

Ces  diverses  innovations  entreraient  en  vigueur  à 
partir  du  Ie1  novembre  prochain. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  l'an  dernier, 
sur  le  réseau  total  des  lignes  de  l'Etat,  s'est  élevé  à 
34  millions  900  mille  et  les  recettes  se  sont  chiffrées  par 
r>  millions  900  mille  florins. 


Courrier  île  la  ISour.sc  de  "Vienne 

Vienne,  1»  octobre  18!>2. 

La  tendance  générale  du  marché  est  bonne,  bien  que 
les  transactions  soient  toujours  restreintes.  Du  reste  la 
fermeté  des  rentes  autrichiennes  semble  bien  assise, 
par  suite  du  rétablissement  de  l'équilibre  entre  les  bud- 
gets cis  et  translèithaniens. 

M.  Xacevies.  ministre  des  finances  de  Bulgarie,  est 
dans  nos  murs:  il  a  entamé  des  pourparlers  avec  la 
Laenderbank  relativement  à  un  emprunt  de  100  mil- 
lions, mais  on  ne  connaît  pas  encore  les  conditions 
auxquelles  cet  établissement  acceptera  de  faire  une 
émission  de  cette  importance. 

Le  budget  général  austro-hongrois  pour  1892-93,  qui 
vient  d'être  soumis  aux  délégations,  présente  un  chiffre 
de  dépenses  brutes  de  143.821.8S7  florins,  soit  4.679. 001 
florins  de  plus  que  l'an  dernier.  Ce  chiffre  comprend  : 
125.359.122  florins  de  dépenses  ordinaires  et  18.462.765 
llorins  de  dépenses  extraordinaires. 

Le  budget  de  recettes  comprend  :  122.681.629  llorins 
de  recettes  ordinaires  et  16.462.765  llorins  de  recettes 
extraordinrires.  Les  recettes  ordinaires  sont  en  augmen- 
tation de  3.546.432  florins  sur  celles  de  l'exercice  précé- 
dent, et  les  recettes  extraordinaires  en  augmentation 
de  1.628.584  florins. 

La  nouvelle  valeur  (couronnes)  sera  décidément 
obligatoire  à  partir  du  l«»  janvier  lSO'i. 


Ici,  de  môme  qu'à  Paris,  il  est  question  de  la  sup- 
pression de  la  Bourse  du  soir;  la  Chambre  de  ta 
Bourse  est  favorable  à  cette  mesure. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Papier  . . . 
Hongrie  Rcnto  Or  

—  Emp.  Ch.  do  fer. 

—  Rente  Papier. . . . 

18(>0  Billets  

1854  —   

1854  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  

Banques  (Actions) 

Dcpositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit. . . 

—  Crédit  action. . . 

—  Hongrie  Bank. . 

Vienne  Bnnk-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

\  k'ini"  Union-Bauk  

Autriche  Lainderbank . . . . 


Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-U  

Danube  Bat.  vap  

Autr.-llongr.  Lfo^d  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 


Bnhème-West  

Busehtherader-Ii.  ... 

Donau-Drau  

Kerd.-Nonl  

Autriche  Nord-Wost. 

Staatsbahn  

Lombard  

Lokalbahn  


Change3 

Sur  Francfort  

—  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdam  ... 
Napoléons  d'or.  .  . 
Marknoten  


Hj  j  joui 

2sept. 

9  sept 

10  srpl. 

23  sept 

30  fitfi 

1.3  1)0 

1 13  90 

115  75 

1H  75 

115  70 

115  70 

95  50 

95  95 

99  30 

96  35 

90  30 

96  30 

95  75 

96  25 

90  72 

96  65 

'.Il i  05 

'.«;  52 

111  25 

111  70 

112  30 

1 12  65 

112  00 

1 12  35 

120  25 

120  . . 

120  . . 

121  10 

121  » 

1110  10 

100  15 

100  55 

100  55 

100  50 

100  50 

140  25 

140  .. 

139  75 

140  .. 

140  75 

140  60 

140  25 

110  . . 

H0  50 

140  50 

1 10  50 

1  't  1 1  5ii 

184  5(> 

183  75 

186  .. 

180  .. 

180  .. 

185  50 

1 13  50 

141  .. 

145  .. 

145  .. 

145  .. 

145  25 

123 

123  .. 

123  . . 

123 

123 

123 

20(i  u0 

20. >  ,f0 

206  . . 

371  .. 

371  .. 

373  50 

371  .. 

370  .. 

369  .. 

313  50 

311  90 

314  . . 

313  60 

312  50 

:!I2  10 

1000  » 

998  .. 

995  .. 

997  .. 

996  .. 

995  .. 

1 15  20 

1 1 5 

1 15  60 

115 

115 

114  60 

102  20 

1(12  50 

102  25 

162 

162  50 

359  » 

:  i.v.i  7o 

300  50 

359 

35(ï  50 

'Î57  20 

115  .. 

1  15  :,() 

115  50 

115  20 

115  10 

113  75 

151  20 

151  50 

151  70 

152  50 

153  50 

152  70 

242  70 

243  50 

243  .. 

212  50 

242  .. 

242  .. 

221  40 

222  30 

223  20 

221  30 

225  20 

221  70 

88  50 

85  .. 

86  .. 

85  .. 

85  50 

85  75 

10(1  55 

105  .. 

333  .. 

105  50 
338  .. 

(07 

108  50 

338  .. 

333  .. 

326  .. 

332  .. 

374  .. 

374  .. 

370  .. 

370  .. 

308  .. 

305  .. 

1 85  50 

187  20 

185  20 

182  .. 

182  .. 

180  40 

66  .. 

60  70 

67  60 

66  80 

66  60 

66  10 

312  50 

313  .. 

337  .. 

330  .. 

338  .. 

417  .. 

440  50 

414  50 

444  .. 

414  .. 

447  50 

199  75 

199  75 

199  75 

2810  „ 

2815  . 

2810  . 

2820  . 

2.800  . 

27G5  . 

'.Ml  50 

211  50 

211  .. 

212  70 

211  50 

211  20 

300  90 

298  20 

295  70 

298  u) 

293  70 

293  70 

101  60 

101  50 

96  20 

98  .. 

99  » 

98  50 

178  .. 

178  25 

178  .. 

180  50 

180  75 

183  .. 

58  65 

5S  65 

58  70 

58  75 

58  80 

58  75 

1 19  75 

119  70 

119  80 

119  80 

1  19  05 

119  70 

47  55 

47  55 

47  57 

'■7  55 

47  BC 

47  50 

98  95 

9S  80 

98  90 

98  80 

98  si) 

9$  85 

9  50 

9  49 

9  51 

9  51 

9  50 

9  51 

5S  65 

58  65 

58  70 

58  77 

58  80 

58  75 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  417) 


LA  SITUATION 

-  Bruxelles,  30  septembre  1892. 

La  question  des  mineurs  ne  parait  pas  encore  tran- 
chée. Le  bourgmestre  de  Bruxelles,  agissant  en  vertu 
d'ordres  supérieurs,  invite  les  personnes  qui  ont  été 
obligées  d'abandonner  leur  travail  et  de  quitter  le 
territoire  français,  à  se  présenter  immédiatement  dans 
les  bureaux  des  commissariats  de  police,  pour  y  four- 
nir les  renseignements  demandés  par  le  Mimstra  de 
l'intérieur.  Nous  avons  fait  connaître  notre  opinion  et 
ne  reviendrons  pas  sur  le  fond  de  la  querelle;  mais  nous 
devons  constater  que  lesdélégués  belges,  eu  acquiesçant 
au  manifeste  adressé  aux  mineurs  des  deux  nations, 
ont  reconnu  qu'ils  travaillaient  à  un  prix  réduit  et  qu'ils 
fournissaient  plus  d'heures  de  travail  que  les  ouvriers 
français.  Le  président  de  la  Chambre  de  commerce 
franc  lise  de  Bruxelles-a apprécié  les  faits  en  ces  termes: 

«  Le  protectionnisme,  en  môme  temps  qu'il  ruine 
Marseille,  le  Havre  et  un  grand  nombre  de  nos  indus- 
tries, vient  de  produire  ses  effets  dissolvants  au  sein  de 
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la  pop  dation  ouvrière  du  Pas-de-Calais,  laquelle,  se 
figurant  que  le  renvoi  des  ouvriers  belges  améliorerait 
son  sort,  vient  de  se  livrer  aux  tristes  manifestations 
contre  lesquelles  on  ne  saurait  assez  protester. 

«  Messieurs  les  protectionnistes  ont  si  souvent  dit  à 
la  classe  ouvrière  que  la  protection  ferait  naître  pour 
elle  une  succession  d'années  de  bien-être,  que  les 
ouvriers  et  les  produits  étrangers  étaient  seuls  cause  du 
malaise  dont  elle  souffre,  qu'elle  en  est  arrivée  à  deman- 
der le  renvoi  des  ouvriers  belges,  sans  songer  que  les 
charbonniers  du  Borinage  pouvaient,  par  réciprocité, 
demander  le  renvoi  dans  leur  pays  des  ouvriers  fran- 
çais employés  dans  les  usineset  charbonnages  belges  ». 

Le  passage  suivant  est  également  à  considérer: 

c  Et  puis,  a-t-on  bien  réfléchi  dans  le  milieu  ouvrier 
français  aux  conséquences  que  pourrait  avoir,  pour 
notre  pays,  le  renvoi  de  tous  les  Belges  des  charbon- 
nages du  Pas-de-Calais  et  du  Nord,  au  jour  de  la 
mobilisation  qui,  appelant  sous  les  armes  le  plus  grand 
nombre  des  ouvriers  bouilleurs  français  laisserait  sans 
personnel  des  mines  dont  les  produits  seraient  néces- 
saires, au  premier  chef,  aux  Compagnies  de  chemins  de 
fer,  à  la  marine,  etc.  ?  » 

Voici  donc  la  France  et  la  Belgique  divisées  au  sujet 
des  mineurs,  au  moment  où  l'histoire  embrouillée  du 
Congo  commençait  à  être  oubliée.  Nous  n'en  avons  pas 
fini  avec  les  ennuis  que  nous  crée  notre  colonie,  car 
nous  sommes  en  conflit  avec  les  Pays-Bas. 

L'un  des  principaux  établissements  commerciaux  du 
Congo  est  la  Société  hollandaise  de  Rotterdam.  A  l'épo- 
que de  la  Conférence  anti-esclavagiste  de  Bruxelles, 
celle-ci,  pour  échapper  aux  nouveaux  droits  d'entrée 
abandonna  ses  établissements  du  Bas-Congo  et  les 
installa  sur  les  territoires  français  et  portugais. 

Dans  le  Haut-Congo,  elle  possède  cinq  ou  six  éta- 
blissements desservis  par  trois  steamers.  Les  res- 
trictions au  commerce,  «ont  les  Sociétés  belges  ont  été 
frappées,  viennent  d'être  notifiées  à  la  Société  hollan- 
daise et  celle-ci  s'est  adressée  à  son  gouvernement  pour 
protester  contre  les  agissements  de  l'Etat  qu'elle  consi- 
dère comme  une  violation  flagrante  de  l'Acte  de  Berlin 
garantissant  la  liberté  commerciale. 

Elle  a  transmis  au  Ministre  des  Pays  Bas  à  Bruxelles, 
M.  Gericke  de  Hervvynen,  un  mémoire  destiné  à  servir 
de  base  à  une  réclamation  que  ce  diplomate  adressera 
à  l'Etat  du  Congo. 

La  vérité  est  que  toutes  les  Compagnies  ou  Sociétés 
commerciales  et  industrielles  établies  au  Congo  sont 
en  fâcheuse  posture.  Aujourd'hui  que  cinquante  mil- 
lions sont  enfouis  dans  ce  coin  de  l'Afrique,  on  boule- 
verse tout  sous  le  prétexte  d'inaugurer  la  théorie  des 
domaines  de  l'Etat.  On  veut  imposer  de  nouvelles 
charges  à  des  gens  dont  on  paralyse  les  efforts,  et  cela 
au  moment  où  des  émissions  sont  préparées.  C'est  la 
ruine  en  perspective. 

Nous  jouissons  d'un  Congrès  à  Bruxelles,  nous  en 
avons  déjà  incidemment  parlé  ;  il  est  organisé  parla 
Ligue  démocratique  belge  et  l'Association  des  Sociétés 
ouvrières  catholiques.  Après  avoir  célébré  la  «chute 
du  libéralisme  économique  et  démontré  l'impossibilité 
du  rêve  des  socialistes  »  on  a  volé  une  foule  de  résolu- 
tions suivant  l'usage. 

La  suppression  des  impôts  sur  les  consommations 
remplaces  par  un  impôt  sur  le  revenu  des  valeurs  mo- 
bilière* et  sur  le-,  opérations  de  Course  est  apparue 
comme  la  panacée  universelle.  Les  caisses  de  chômage, 
la  participation  drns  les  bénéfices,  la  durée;  du  travail, 
l'arbitrage  et  toutes  les  litanies  bien  connues  ont 
ensuite  fait  les  frais  do  la  conversation  vive  et  animée. 
Certes,  il  y  a  des  réformes  nécessaires  et  de  nom- 
breuses; mais  il  faudrait  peut-être  commencer  par 
essayer  de  rendre  aux  affaires  la  prospérité  disparue. 
Après  la  Chambre  de  commerce  de  Verviefs,  celle  d'An- 
vers a  publié  son  rapport.  Les  résultats  do  1K01  lais- 
sent beaucoup  à  désirer. 

Pourtant,  lu  statistique  du  mouvement  commercial 
est  satisfaisante  à  première  vue.  car  la  Belgique  a 
importé  Tannée  dernière  pour  1  milliard  647  millions 
de  marchandises,  ou  0  0 'Ode  plus  que  l'année  précé- 


dente, et  elle  a  exporté  pour  1  milliard  312  millions, 
soit  G  0/0  de  plus  qu'en  1890  ;  mais  il  faut  recon- 
naître que  cette  progression  est  due  à  la  recrudes- 
cence des  échanges  en  novembre  et  décembre  1891, 
provoquée  par  les  changements  dans  le  tarif  douanier 
français.  Cependant  l'industrie  métallurgique  a  beau- 
coup souffert  et  la  crise  charbonnière,  pour  être  moins 
intense,  n'en  reste  pas  moins  inquiétante. 

Anvers  trouvera-t-il  une  compensation  en  faisant  son 
Exposition  universelle  de  1895,  dont  le  projet  paraît 
adopté?  Que  dira  Bruxelles,  qui  a  eu  les  mêmes  inten- 
tions ? 


Informations  Écoiiofflips  et  Financières 


Recettes  douanières.  —  Depuis  le  commencement 
de  l'exercice,  soit  donc  pour  huit  mois,  les  receltes  per- 
çues du  chef  des  douanes  par  le  Trésor  belge  se  sont 
élevées  : 

En  1892  En  1891  En  1890 

Fr.  21. 230. 940   Fr.  20.9i5.81G   Fr.  20.780.392 


Mouvement  commercial  belge  : 

Importations 

Mois  d'août   fr.    106.857.000   —  11  p.  c. 

Huit  premiers  mois   930.501.000   —   8  p.  c. 

Exportations 

Mois  d'août   89.704.000   —  20  p.  c. 

Huit  premiers  mois   793.957.000   -f-   3  p.  c. 


Navigation  belge.  —  Les  chiffres  suivants  indiquent 
le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  des  différents  ports  belges,  pendant  les  huit  pre- 
miers mois  des  années  1892  et  1891  : 

Entrée 

Nombre  des  navires  Tonnage 


1892   4.782  3.910.078 

1891   4.031  4.009.110 

Sortie 

Nombre  des  navires  Tonnage 

1802   4.702  3.005.808 

LS01   4.374  3.900.150 


Les  Porteurs  de  Titres  Portugais.  —  Jeudi  dernier 
a  eu  lieu  la  réunion  des  délégués  allemands,  fiançais, 
hollandais  et  belges  des  porteurs  de  litres  portugais. 
11  a  été  décide  de  fournir  aux  porteurs  des  divers  em- 
prunts, qui  voudraient  encaisser  leurs  coupons  échus, 
un  certificat  pour  sauvegarder  éventuellement  leurs 
droits  vis-à-vis  du  Couvernenient  portugais  pour  la 
partie  impayée  du  coupon.  Les  intéressé*  seront  ulté- 
rieurement informés  des  formalités  qu'ils  auront  à 
remplir  lors  de  la  présentation  des  coupons. 


Courrier  «le  Itrn  vHlcs  «»t  d'Anvers 


Bruxelles,  1"  octobre  \W. 

L'argent  est  toujours  abondant,  mais  cela  ne  signifie 
pas  que.  l'ère  de  prospérité  soit  rouverte.  L'industrie 
reste  languissante,  et  si  le  marché  n'a  pas  été  mauvais 
la  semaine  dernière,  la  situation  n'a  rien  de  bien  clair. 
Nous  avons,  d'ailleurs,  débuté  par  une  légère  faiblesse, 
mais  la  bonne  tenue  du  marché  à  teinte  a  rétabli 
l'équilibre.  La  Varsovie  a  fléchi  lundi  pour  se  relever 
ensuite.  L'E8pagno]  a  peu  varié.  Notre  :;  I  •_»  mai  o  re- 
pris une  petite,  avance.  La  (laisse  d'annuités  a  mieux 
llguré.  (  lockerill  et  Sarrebruck  ont  baissé.  Les  <  '.barbon- 
nages  ut  les  Zincs  sont  restés  liés  lourds. 

A  la  suite  île  réalisations  sur  l'Extérieure,  le  marché 
a  perdu  quelques  avantages,  puis  |en  coin-  se  sont 
tassés.  Un  a  coté,  pour  la  première  fois,  -..ms  deux  ru 
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briques  différentes,  les  séries  G  et  D  de  la  Rente 
tu  rque. 

Généralement,  les  reports  ont  été  à  lion  compte. 

On  prétend  que  la  Ville  de  Bruxelles  a  l'intention 
d'émettre  un  nouvel  emprunt  de  50  millions  de  francs 
destinés  à  des  constructions  publiques. 

Anvers,  1er  octobre  1892. 

Rien  de  nouveau  à  signaler.  Les  tendances  n'ont  pas 
été  mauvaises,  mais  la  reprise  sérieuse  est  encore  loin 
à  l'horizon.  Les  nouvelles  du  Brésil,  sans  justifier  la 
faveur  des  cours  actuels,  sont  assez  satisfaisantes.  La 
tranquillité  régne  dans  les  Ktats  de  l'Union,  le  Congrès 
s'efforce  d'améliorer  le  change.  Le  Caoutchouc,  le  Sucre 
et  le  Coton  donnent  lieu  à  d'importantes  affaires. 
Il  est  certain  que  ce  pays  n'est  pas  dépourvu  de  res- 
sources; mais  il  a  été  en  proie  à  tant  d'aigrefins  que 
l'on  a  le  droit  de  prendre  des  précautions.  La  prudence 
n'empêche  pas  de  faire  de  bonnes  opérations.  Au 
Mexique,  M.  PorfirioDiaz  a,  dans  son  discours,  déclaré 
que  les  recettes  de  la  Trésorerie  fédérale,  pour  l'année 
fiscale  qui  vient  de  finir,  ont  dépassé  37  millions  de 
dollars,  chiffre  très  peu  inférieur  aux  recettes  de  l'an- 
née précédente,  malgré  la  faiblesse  de  la  récolte  du 
maïs  et  la  baisse  du  métal  argent. 

La  République  Argentine  pense  toujours  à  réduire 
ses  intérêts.  Nous  avons  fait  peu  d'affaires  en  fonds 
européens.  Notre  Anvers-Rotterdam  a  fait  792.  Le  Lot 
du  Congo  a  monté  à  5G. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  417) 


LE  BUDGET  DE  1892-1893 


Nous  traversons  actuellement  une  période  de  calme 
politique,  le  Gouvennent  de  M.  Canovas  restant  sur 
son  succès  électoral  pour  le  renouvellement  partiel  des 
Conseils  généraux  et  se  préoccupant  uniquement,  en 
apparence,  des  fêtes  du  Centenaire  et  des  déplacements 
royaux,  tandis  que  les  autres  partis  se  recueillent  en 
vue  de  nouvelles  luttes. 

Le  moment  est  donc  bien  choisi  pour  nous  donner 
des  loisirs  et  pour  examiner  la  situation  de  ce  pays  sur 
lequel  les  avis  sont  si  partagés,  mais  où  il  y  a,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  de  très  grandes  ressources.  Or, 
pour  nous  livrer  à  cet  examen,  nous  ne  pouvons  mieux 
taire  que  de  revenir,  tout  d'abord,  avec  plus  de  détails, 
sur  le  rapport  de  la  Commission  générale  du  budget  qui, 
du  reste,  doit  servir  de  catéchisme  au  Gouvernement 
de  l'Espagne. 

Les  considérants  de  ce  rapport  font  ressortir,  avec 
raison,  que  les  errements  —  pour  employer  une  expres- 
sion parlementaire  —  dont  soulïrent'les*  finances  espa- 
gnoles, ne  peuvent  prendre  fin  d'un  jour  à  l'autre. 
Pendant  un  demi-siècle  les  déficits  accumulés  ont  été 
balancés  par  le  produit  de  la  fortune  nationale  et  par 
le  crédit,  mais  on  n'a  pas  su  restreindre  les  dépenses 
ni  appliquer  les  réformes  annoncées.  C'est  là,  pourtant, 
le  point  important  :  il  ne  suffit  pas  de  préparer  un  plan 
il  faut  encore  l'apliquer  avec  énergie,  en  brisant,  s'il  le 
faut,  la  résistance  des  hommes  dont  les  intérêts  se 
trouvent  lésés  par  le  nouvel  état  de  choses. 

On  a  pu  le  constater,  maintes  fois  ici,  dans  la  presse  : 
les  journaux  sont  unanimes  à  réclamer  des  modifica- 
tions radicales,  puis,  quand  on  en  arrive  à  l'exécution, 
c'est  à  qui  protestera  le  plus  bruyamment  !  Et  il  en  est 
de  même  pour  les  impôts  :  libéraux  et  conservateurs 
semblaient  d'accord  pour  créer  par  ce  moyen,  des  res- 
sources à  l'Etat;  cependant,  chaque  fois  que  le  ministre 
compétent  essaye  de  percevoir  les  taxes  votées  par  les 
Cortès,  l'opposition  crie  au  scandale  et  tombe  à  bras 
raccourcis  sur  le  Gouvernement. 

Pour  en  revenir  au  travail  de  la  Commission  du 
budget,  le  rapport  est  divisé  en  trois  chapitres  savoir  : 
Contributions  directes,  contributions  indirectes,  mono- 
poles et  services  exploités  par  l'administration. 

Le  premier  de  ces  chapitres  comprend  :  l'impôt  ter- 
ritorial, l'impôt  industriel,  les  droits  royaux  et  la  trans- 
mission des  biens,  l'impôt  sur  les  mines,  sur  les  titres 
de  grands  d'Espagne,  les  cédilles  personnelles,  les  ap- 
pointements et  charges  de  l'Etat,  des  provinces  et  des 
municipalités,  les  frais  de  justice  et  les  honoraires  des 
vérificateurs  de  la  propriété,  les  donations  du  clergé  et 
des  moines,  l'impôt  sur  les  paiements  à  l'Etat,  aux  pro- 
vinces et  aux  municipalités,  et,  enfin,  les  droits  des 
ports  francs  aux  Canaries. 

Chapitre  Premier 
Impôt  territorial.  —  La  réforme  essentielle  consiste  à 
séparer  les  droitssur  le  bétail  de  l'agi  icultureproprement 
dite  et  des  immeubles,  ce  qui  a  permis  de  procéder  à  une 
répartition  plus  rationnelle  des  taxes  entre  les  contri- 
buables ;  en  outre,  on  a  modifié  le  mode  de  perception 
dans  le  but  d'éviter  les  mécomptes  qui  se  produiraient 
d'année  en  année.  Pour  l'exercice  1886-87,  les  prévi- 
sions étaient,  de  ce  chef,  de  180  millions  de  pesetas,  et 
les  recettes  effectives  de  170  millions;  en  1890-91  on  a 
perçu  158  millions  4,  au  lieu  de  166  millions  7  ;  pour 
l'exercice  courant  les  prévisions  du  Gouvernement  ont 
été  maintenues,  par  la  Commission,  à  166.757.000 
pesetas. 

Impôt  industriel  et  patentes.  —  Ici  la  Commission  a 
taillé  dans  le  vif.  Après  avoir  réduit  de  i3à  38  millions 
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les  chiffres  présentés  par  le  Gouvernement,  elle  a  fait 
de  nouvelles  augmentations  qui  remettent  ce  compte  à 
42  millions. 

Droits  royaux  et  transmission  de  biens.  —  Cet 
impôt  est  un  des  plus  faciles  à  faire  rentrer,  car  il  ne 
pèse  pas  directement  sur  le  contribuable.  Én  1890-91 
il  a  rapporté  34.694.880  pesetas,  et  la  Commission,  esti- 
mant qu'elle  pouvait,  sans  inconvénient,  prévoir  une 
plus-value  de  2.500.000  pesetas,  —  si  les  agents  de  l'Etat 
font  consciencieusement  leur  devoir,  —  a  fixé  le  chiffre 
de  37  millions  (au  lieu  de  39  millions  500.000  adoptés 
par  le  Gouvernement). 

Impôt  sur  les  mines.  —  Les  4  millions  prévus  ont 
été  maintenus  :  en  raison  du  développement  pris  par 
les  exploitations  minières  —  constatées  dans  un  remar- 
quable travail  publié  par  l'Inspecteur  général,  M.  Fe- 
derico Botella,  —  on  a  estimé  qu'il  ne  pourrait  y  avoir 
de  mécomptes.  En  1887,  les  rendements  ont  été  de 
120  millions  de  pesetas  pour  les  principaux  minerais  et 
de  179  millions  pour  les  produits  métallurgiques  :  l'an- 
née suivante  ces  deux  chiffres  s'élevaient  déjà  à  127  et 
197  millions. 

Impôt  sur  les  titres  de  Grands  d'Espagne  et  de 
Castille.  —  La  Commission  a  pensé  qu'il  fallait  tirer 
parti  de  la  vanité  humaine,  et,  partant  de  ce  principe, 
elle  a  augmenté  de  50  0/0  les  cotes  fixées  par  décret 
royal  du  28  décembre  1846.  Au  lieu  de  600.000  pesetas 
prévus  par  le  ministre,  elle  a  arrêté  la  somme  à 
800.000,  en  se  basant  sur  la  liquidation  de  1890-91  qui 
accuse,  de  ce  chef,  713.000  pesetas. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  autres  facteurs 
de  ce  premier  chapitre,  car  les  lecteurs  de  Y  Economiste 
Européen  ont  pu  voir  que  nous  nous  étions  occupés 
déjà  des  principaux,  notamment  des  cédules  person- 
nelles. Et  nous  limiterons,  pour  aujourd'hui,  l'analyse 
de  cette  partie  du  budget  en  donnant  les  chiffres  com- 
paratifs des  prévisions  du  Ministre  et  de  celles  de  la 
Commission  qui  sont  définitives. 

Le  total  des  contributions  directes  s'élève  à  289.007.000 
pesetas,  au  lieu  de  290.817.000  prévus  par  le  Gouver- 
nement; la  Commission  a  fait,  d'une  part,  7.510.000 
pesetas  de  rabais,  et,  d'autre  part,  5.700.000  pesetas 
d'augmentation.  Nous  verrons,  dans  un  prochain 
numéro,  le  chapitre  des  contributions  indirectes. 


et  FiMci 


Produit  des  Contributions,  Revenus  et  Impôts 
espagnols  pendant  les  2  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 1892-93  (juillet  et  août). 

Différ. 
sur 

CHAPITRE  1892-93         1891-92  1891-92 

Les  sommes  n'en  tcn'lont  en  milliers  de  pesetas. 

Contributions  sur  le»  immeu- 
bles, la  culture  et  le  bétail..      13.312       9.401  -f  3.911 

Contribution  industrielle  et 
commerciale   3.279       8.197  -f-  1.082 

Impôt  «le  droits  lovniix  et  de 
transmission  de  biens   3.770       4.451  —  675 

Impôt  do  cédules  personnelles.        l.OHtf  .V.f,  —  r>97 

Impôt  Kiir  solde  et  :is-dj.'n:ilinus 
de  l'Etat   16. î**;       1 .800  —  214 

Droits  de  douanes  (sans  maté- 
riel de  travaux  publics)   8.407      18.K8Ô  -  1.979 

Impôts  de  corisomm.'itioti   TM       H. l'A  +  2.">3 

Impôt  spécial  sur  la  consom- 
mation des  eaux-de-vie,  al- 
cools et  liqueurs   8.608       1.708  —  972 

Impôt  sur  le  sucre  de  produc- 
tion étrangère,  coloniale  et 

péninsulaire   2.fio3  740  -f-  2.802 

Impôt  spécial  de  consommation 

aux  les  article*  coloniaux..  .        1.1*1  525  -f-  2.080 

impôt  sur  l>  i  tarit  ,  d.  a 

«eurs  et  de  mari  liandises.  . .  :i.'.*29  1.0.114.  89 
Timbre  de  l'Klal   108       7.2U0  -f  3.971 


Droits  de  consulats   10.000 

Tabacs,  redevance  fixe  de  la 

Société  Fermière   3.260 

Loteries   217 

Produits  des  canaux  et  de  la 

navigation  fluviale   3 

Mine  d'Almaden   8 

Rachat  du  service  militaire  ...  » 


115  — 

14.155  + 
4.894  — 

209  + 
2  + 


76.783  75.693 
Soit  une  augmentation  pour  l'exercice  1892-93  de.  + 


1.683 

8 
1 
8 

11.141 
1.090 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  1"  octobre  1892. 

La  hausse  du  change  a  paralysé  les  bonnes  dispo- 
sitions de  notre  marché  pendant  les  premiers  jours  de 
la  semaine  ;  aujourd'hui  il  y  a  plus  de  fermeté,  notam- 
ment pour  l'Intérieure.  Sur  l'Extérieure  on  cote  10  cen- 
times de  déport. 

En  somme,  on  augure  mieux  de  l'avenir  et  les  regards 
se  portent  vers  la  Banque  d'Espagne,  dont  on  s'efforce 
d'améliorer  la  situation.  Pour  atteindre  ce  but  il  faut 
du  temps  ;  le  chemin  à  parcourir  est  long  et  hérissé 
d'obstacles. 

Il  est  question  de  remanier  encore  l'impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse  qui  nous  a  valu,  vous  vous  le 
rappelez,  une  grève  des  agents  de  change  ;  le  Gouver- 
nement n'abandonne  pas  la  partie  mais  il  veut,  au  lieu 
d'appliquer  brusquement  la  loi,  prendre  les  gens  par  la 
persuasion.  C'est  qu'on  ne  s'exécute  pas  facilement 
dans  ce  diable  de  pays  ! 

La  Gacela  a  publié  les  recettes  douanières  du  mois 
d'août  ;  elles  s'élèvent  à  7.470.966  pesetas  contre 
9.780.033  en  1891  et  8.695.557  en  1893. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—                5  0/. 
Change  sur  Paris  


20  iouI 

2  sept 

9  sept 

lCsept 

23septj30  sept. 

70  30 

71  30 

70  00 

70  75 

70  50 

70  95 

74  30 

75  » 

74  80 

7  i  85 

74  50 

74  90 

79  90 

79  90 

79  50 

79  60 

79  45 

79  65 

29  05 

28  55 

28  90 

28  95 

29  15 

28  85 

15  50 

13  45 

14  35 

a  90 

15  85 

14  80 

69  92 

71  57 

70  70 

70  77 

70  55 

70  87 

73  80 

75  07 

74  60 

74  65 

74  52 

71  87 

106  25 

106  62 

100  50 

107  » 

106  75 

107  » 

97  37 

97  50 

97  62 

98  » 

98  .. 

97  87 

16  » 

14  75 

14  90 

15  10 

15  se 

15  10 

GRÈCE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  pago  417) 


LA  SITUATION 


Allumes,  :>i;  septembre-  1892. 

M.  Tricoupis,  désirant  faire  cesser  l'incertitude  qui 
plane  sur  ses  projets  et  les  préoccupations  relatives  à 
l'avenir  financier  de  la  Grèce,  a  résolu  de  convoquer 
la  Chambre  dès  les  premiers  jours  d'octobre,  afin 
d'exposer  ses  plans.  On  ne  manque  jamais  de  discours 
en  Grèce,  et  ce  sera  encore  une  occasion,  pour  M.  Tri- 
coupis et  quelques  autres  brillants  orateurs,  do  fuir»1 
une  série  de  belles  harangues  que  la  Chambre  écoute 
toujours  religieusement*  quelles  que  soient  les  opinions 
émues.  Mais  tout  cela  ne  nous  avancera  pas  beaucoup  ; 
il  n'y  a  de  salut  que  dans  la  réduction  dr*  dépenses,  el 
M.  Tricoupis,  qui  parle  beaucoup  de  ces  réductions, 
n'hésite  pas  à  gaspillerdcs  sommes  Importantes  lorsque 
son  intérêt  politique  est  en  jeu  ;  c'est  ainsi  «pie  les 
déplacements  et  les  révocations  de  juges  et  autres 
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fonctionnaires,  dans  un  but  électoral,  ont  causé  des 
frais  considérables. 

Je  VOUS  ai  déjà  entretenu  des  nouvelles  taxes  sco- 
laires; l'agitation  déterminée,  il  l'origine,  par  le  vote 
de  ces  impôts,  recommence  en  ce  moment,  a  l'occasion 
de  la  rentrée.  Les  agitateurs  justilient  ieur  attitude 
en  montrant  que  les  taxes  en  question  sont  inconstitu- 
tionnelles; cela  est  vrai,  mais,  d'autre  part,  le  Gou- 
vernement n'a  pas  le  choix  pour  se  procurer  de  nou- 
velles ressources  absolument  indispensables.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  étudiants  ont  fondé  un  journal  intitulé 
Y  Université,  pour  protester  contre  les  taxes,  et  t'ont 
des  manifestations  devant  les  bâtiments  universitaires. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  pourvoir  aux 
travaux  du  Chemin  de  fer  du  Pirée  à  Larisse  à  l'aide 
d'autres  ressources  que  les  receltes  ordinaires  du 
budget.  Cependant,  la  situation  ne  peut  pas  se  pro- 
longer, car  il  est  absolument  impossible  au  Trésor, 
dans  les  conditions  où  il  se  trouve.'de  continuer  à  faire 
la  dépense  de  ces  frais  «le  construction. 

D'autre  part,  on  ne  peut  pas  enlever  aux  obliga- 
taires du  Chemin  de  fer  leur  garantie  en  ajournant 
l'exécution  de  la  ligne  ;  aussi  cherchc-t-on  line  autre 
garantie  qu'on  leur  offrirait,  mais  cette  recherche  n'est 
pas  jusqu'ici  couronnée  de  succès. 


Informations  Economioues  et  Financière* 

Le  Coupon  d'octobre.  —  On  possède  maintenant 
des  détails  sur  les  moyens  employés  par  M.  Tricoupis 
pour  se  procurer  le  montant  du  coupon  d'octobre,  soit 
3.100.000  fr.  M.  Singros  a  prêté  au  Gouvernement 
1.600.000  fr.  à  6  0/0  contre  des  bons  du  Trésor  à  court 
terme  et  une  garantie  supplémentaire  consistant  en  obli- 
gations du  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse,  actuellement 
acceptées  au  prix  de  'i0  0/0;  le  reste  des  fonds  néces- 
saires a  été  avancé  par  deux  Hellènes  d'Alexandrie,  au 
taux  de  5  0/0. 

Les  Appointements  des  fonctionnaires. — Des  feuil- 
les d'opposition  ayant  prétendu  que  les  fonctionnaires 
n'avaient  pu  toucher  leurs  appointements  depuis  quel- 
ques mois,  les  journaux  ministériels  ont  annoncé  que 
les  trésoreries  payaient  à  guichets  ouverts.  Cependant 
VEphiméris  affirme  que  plusieurs  fonctionnaires  n'ont 
pas  touché  leurs  appointements  depuis  trois  mois. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  118) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  LIS) 


LA  SITUATION 

Rome,  29  septembre  1802. 

La  publication,  dans  le  journal  officiel  de  ce  matin, 
du  décret  royal  prononçant  la  clôture  de  la  session  lé- 
gislative, met  fin  à  tous  les  racontars  fantaisistes  sur 
les  intentions  du  Gouvernement.  Dans  quelques  jours 
la  période  électorale  sera  ouverte,  car  on  nous  annonce 
que  la  date  de  convocation  des  électeurs  ne  tardera  pas 
à  être  publiée  ;  ce  sera,  très  probablement,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  d'octobre. 

Au  fond,  l'événement  n'a  pas  une  grande  importance 
et  on  peut  prévoir,  dès  à  présent,  que  la  nouvelle 
Chambre  ne  différera  guère  de  l'ancienne;  la  plupart 
des  candidats  (leur  nombre  dépasse  trois  mille),  solli- 
citant l'appui  du  Ministère,  celui-ci  ne  manquera  pas 
de  leur  faire,  prendre,  en  échange  d'un  soutien  plus  ou 
moins  réel,  des  engagements  pour  la  rentrée. 

Il  est  donc  plus  intéressant  d'être  fixé  sur  le  pro- 
gramme financier  du  cabinet  Ciolitti,  —  ce  fameux 
programme  attendu  depuis  des  semaines  avec  une  légi- 
tima impatience. 


«  Au  lieu  de  se  préoccuper  de  la  reconstitution  de  la 
Gauche,  dit,  à  ce  propos,  la  Perseveranza ,  le  Ministre 
ferait  bien  mieux  de  chercher  à  nous  procurer  de  la  mon- 
naie divisionnaire,  qui  fait  si  grand  défaut  dans  les 
transactions  quotidiennes  » 

Kn  ce  qui  concerne  la  circulation,  il  paraîtrait  que  le 
Ministère  compte  laisser  les  choses  en  l'état,  en  don- 
nant, pour  ainsi  dire,  carte  blanche  à  la  Manque  de 
Naples  et,  surtout,  à  la  Banque  romaine.  Les  idées  de 
celles-ci  sont  les  suivantes:  développer  le  plus  possible 
la  circulation  du  papier,  —  favo-iser  le  crédit  par  tous 
les  moyens,  —  supprimer  le  contrôle,  —  entraver  la  fu- 
sion d'une  Banque  avec  une  autre.  Gomme  conséquence  : 
on  continuera  à  être  encombré  de  papier  douteux,  — 
le  change  ne  cessera  de  monter  et  la  concurrence  du 
crédit  donné  au  rabais  enlèvera  aux  acceptations  la  so- 
lidité néceesaire. 

Pour  prendre  la  question  a  un  point  de  vue  plus  gé- 
néral, la  situation  du  Trésor  est  loin  de  s'améliorer, 
bien  que  les  augmentations  de  recettes  lui  aient  pro- 
curé une  élasticité  relative;  les  lecteurs  de  l'Econo- 
miste Européen  ont  pu  s'en  rendre  compte  par  l'exa- 
men des  tableaux  mensuels  que  vous  avez  publiés  d'une 
façon  régulière. 

Les  dettes  du  Trésor  s'élevaient  à  576.212.83t  fr.  22 
au  31  août,  et  à  ce  chiffre,  il  convient  d'ajouter  les 
Bons  septennaires  à  longue  échéance,  créés  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins. 

«  En  résumé,  dit  la  Correspondance  de  Rome,  on  a 
dévoré  le  patrimoine  de  la  Caisse  des  pensions,  ci  23T> 
millions.  On  a  dû  créer,  sur  les  diverses  demandes 
Luzzatti  d'abord  GO  ou  70,  mettons  100  millions,  de  nou- 
velle Rente  consolidée,  puis  100  millions  de  Bons  Sep- 
tennaires qu'il  faudra  bien  consolider  tôt  ou  tard  ;  on 
a  émis  (nous  en  avons  tenu  le  modèle  entre  les  mains) 
des  Bons  du  Trésor  à  court  terme,  payables  à  l'aria 
sur  le  «  Crédit  Lyonnais  »  et  non  plus  à  l'intérieur; 
et  malgré  cette  série  d'expédients,  de  procédés  de  tré- 
sorerie,  pour  parler  le  langage  parlementaire,  on  n'en 
est  pas  moins  placé  en  face  d'un  déficit  diminué,  mais 
d'un  déficit  à  combler,  et  d'une  dette  flottante  de  576 
millions  !  » 

La  Société  générale  de  Navigation  italienne,  qui  avait 
installé  un  service  à  tarif  réduit  pour  le  transport  des 
vins  entre  l'Italie  et  la  France  va  cesser  ses  voyages. 
Malgré  le  prix  de  10  à  15  francs  coté  à  la  tonne,  les  na- 
vires de  cette  Compagnie  n'ont  pas  trouvé  de  fret, 
l'augmentation  de  droit  de  5  fr.  50  par  hectolitre,  ren- 
dant le  marché  français  réfractaire  ai  x  gros  achats. 
On  affecte  de  s'en  consoler  ici,  en  cherchant  à  démon- 
trer qu'en  soignant  la  qualité  desproduits.il  y  aura 
d'autres  débouchés,  notamment  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  ce  dernier  pays  étant  susceptible  d'acheter 
les  vins  bien  préparés,  c'est-à-dire  imitant  les  qualités 
des  bordeaux  français. 


i  et 


La  Dette  publique  Italienne.  —  Voici,  d'après  les 
chiffres  publiées  par  l'administration  de  la  Dette  pu- 
blique italienne,  la  situation  arrêtée,  en  fin  d'exercice, 
au  30  juin  1892,  comparée  avec  celle  du  30  juin  de  l'an- 
née antérieure  : 

1892  1891 

Grand-Livre,  Conso- 
lidés 5  et  3  0/0. . . .    448.730.233  77    448.705.833  33 

Rentes  à  transcrire 
sur  le  Grand-Livre.         430.034  16         436.501  19 

Rente  au  nom  du 
Saint-Siège   3.225.000    »      3.225.000  » 

Dettes  incluses  sépa- 
mentdansle  Grand- 
Livre   19.105.853  82     20  138.439  57 

Comptabilités  diver- 
ses   32 . 465 . 517  53     25 . 423 . 780  73 
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Ces  sommes  do  rentes  correspondent  à  un  capital 
nominal  de  10.357. 159.937  lire  90  au  30  juin  dernier,  et 
de  10.217.882.634  lire  70  au  30  juin  1891.  Il  y  a  donc 
une  plus-value  de  0.032  583  lire  96  de  rente,  et  de 
139.277.303  lire  20  de  capital. 

Mais  il  faut  tenir  compte,  en  outre,  de  70  millions 
199.031  lire  derentes, représentant  en  capital  2.408.147.095 
lire,  compris  sous  la  désignation  :  Dettes  administrées 
par  la  direction  du  Trésor. 

En  résumé,  la  somme  totale  des  dettes  à  la  charge 
de  l'Etat  italien  se  montait,  le  30  juin  dernier,  à 
57  4. 161. 170  lire  39  de  rente,  pour  un  capital  nominal  de 
12,165.307.633  lire 88,  soit  une  augmentation  de  4.824.094 
lire  93  de  rente  et  de  129.117.680  lire  53  de  capital. 

A  ces  sommes  il  convient  de  joindre  la  dette  flot- 
tante 

Cette  dette,  arrêtée  à  529.460  037  48  au  30  juin  1892, 
s'élevait  à  la  date  du  31  août  1892  à  570.212.831  22. 

En  chiffres  ro-o-ds,  la  dette  générale  dépasse  de  quel- 
ques centaines  de  millions  le  chiffre  de  13  milliards. 


La  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  en  Italie.  —  Voici 
l'emploi,  au  30  juin  1892,  des  capitaux  administrés  par 
la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  : 
Prêts  aux  communes  et  aux  provinces.  .Lire.  364.572.021 

Compte  courant  du  Trésor   8.377.115 

Consolidé  5  et  3  0/0   141 .242.2!» 

Valeurs  diverses  garanties  par  l'Etat   84.GU8.52i 

—     à  recouvrer   10.693.056 

Total  Lire.  609.493.015 

Les  bénéfices  réalisés  pendant  le  premier  semestre 
1892  se  montent  à  1.452.252  lire,  et  voici  les  principales 
provenances  des  capitaux  dont  nous  \enons  d'indiquer 
remploi  : 

Dépôts  en  numéraire  à  la  Caisse  Lire.  194.600.286 

—     des  Caisses  d'épargne  postales   368.868.157 

Sommes  provenant  de  diverses  entrées   38.882.024 

Fonds  de  réserva  de  la  Caisse   4.666.743 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  les 
huit  premiers  mois  de  1892.  —  Dans  sa  dernière 
lettre,  p.  411,  notre  correspondant  de  Rome  donnait  le 
chiffre  total  du  mouvement  commercial  pendant  les 
huit  premiers  mois  de  1892.  Pour  compléter  cette  indi- 
cation, voici,  d'après  la  statistique  de  la  Direction  gé- 
nérale des  Gabelles,  les  sommes  détaillées  par  catégo- 
ries, rectitiant  aussi  celles  précédemment  indiquées  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

I."s  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
catégories  Janv.-.Jiiil.     biffer,  .lanv.-.luil.  biffer. 

—  ISitt         «III-  1*1        1H02  suris!)! 

Spiritueux.  boissons  nt  huiles  M. 3(17  —    4.25S  M.4=  1<)  S21 

Jlenrées   coloniales,    drogues  7 

et  Ubacs   51.0(51  -f   l.Hs  2.O10  —  2.247 

Produits    rhiminjues.  articles 

iiipdiein.nix,  résines  et  [>ar- 

fuuierie*   20.212  -    2.172  27.177  -f.  3.006 

Couleur*  et  articles  pour  tein- 
ture <•(  tarini-ri'-   l'i ..".s s  .  0.12K  -f-  1.062 

Chanvre,  lin.  jute.  et<-   H. 319  —    2.0(13  25.020  4-   2  171 

Colon  ;..  nie. :,7S  _    s. vu)  20.Z7N  4-  1.303 

l.ain<-,  erin,  poils   51  .1)10  —    2.053  s. 57!)  -j.  2047 

!*ole   52.217  +    1.317  108.021  4-  2o!:(52 

lîois  <  t  paill,-   21.V.NI          |.«M|  111.985  -L-  ISS 

l'»|ii<-r  et  livres   8.222  +       116  1.834  -  120 

l*'-aux    20.057  -f       757  14.303  -  3.171 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

travaux   75.710  —    5.035  20.423  4,-  4.200 

l'ieri-ns,  terrfs.   poteries,  ver- 

ros  et  cristaux   HO. 721  -    S. 025  41. SOS  4-  3.300 

Céréale»,  farines,  pâtes,  etc. .  103.532  -    1.787  5o.lKfl  -{-  3.7<hi 
Animaux,    produits    et  dé- 
pouilles r|  animaux   50. Mis  --      Ils  «s. 032  —    t. (121 

Objets  divers   10.751  +      s:i|  s. 715  -\-    1  lis! 

Total  716. «05    —  2»i.70U     (il 2.M5   +  02.272 

Les  augmentations  sur  les  erportnlions  compn  nnent 
surtout  les  vins  qui,  de  540.254  hectolitres  en  189X1,  se 
Chiffrent,  cette  unnée,  par  1.822.118  hectolitres  ;  les 
plus  grosses  expéditions  ont  été  faites  pour  la  SuinHe 
la  France,  l'Allemagne,  et,  •  n  dernier  lieu,  l'Autriche" 
I  longr  c. 

Citons,  en  seconde  ligne,   leH  lotifres,  lartrefl,  mar- 


bres, fruits  verts  et  secs,  essences  d'orange  et  le  corail 
travaillé. 

Par  contre,  il  y  a  diminution  sur  :  l'huile  d'olive, 
l'acide  borique,  les  sels  chimiques,  peaux  brutes,  cha- 
peaux de  paille,  légumes  frais  et  sur  le  bétail  en  gé- 
néral. 


Chambre  de  Compensation  de  Gênes.  —  Le  total 
des  opérations  faites  par  la  Chambre  de  Compensation 
de  Gênes  se  sont  montées,  pendant  le  mois  d'août  1892,. 
à  317.742  926  lire  ;  les  sommes  compensées  ont  atteint 
241.743.98?  lire. 

Pour  le  solde  de  72.998.939  lire,  on  a  crédité  13  mil- 
lions 350.543  lire  en  compte  courant  et  59.Gi8  396  lire 
ont  été  payées  en  espèces. 

Les  proportions  entre  les  crédits  et  les  espèces,  sur  le 
total  des  sommes  liquidées,  s'élè.ve  à  22  98  0/0:  pour 
les  espèces  seules,  la  proportion  est  de  18  77  0/0. 


Le  Commerce  franco-italien.  —  Les  marchandises 
italiennes  importées  en  France  pendant  les  huit  pre- 
miers mois  de  1892  atteignent  une  valeur  totale  de 
87.243.000  fr.,  tandis  que  les  produits  français  importés 
en  Italie  se  chiffrent,  dans  la  même  période,  par  86  mil- 
lions 691.000  francs. 

Les  soies  ont  constitué  un  des  grands  articles 
d'échange;  on  en  a  expédié  pour  23.329.000  fr.  d'Italie  en 
France,  et  pour  30.S23.000  fr.  de  France  en  Italie. 

Citons,  parmi  les  autres  produits  italiens:  le  soufre, 
6.456.000  fr.;.  les  huiles  d'olive,  4.481.000  fr.  Quant  aux 
vins,  les  chiffres  relevés  par  les  douanes  des  deux  pays 
ne  concordent  pas  entre  eux;  tandis  que  la  douane 
française  signale  une  entrée  de  131.000  hectolitres, 
l'administration  italienne  a  enregistré  203.000  hecto- 
litres. 

L'Italie  a  demandé  encore  les  articles  suivants  à  la 
France:  tissus  de  laine,  8.261.000  fr.  ;  cuirs  tannés, 
3.459.000  fr.;  cuirs  bruts,  2.305.000  fr.;  produits  chimi- 
ques, 2.666.000  francs.  

Le  Phylloxéra  en  Italie. —  Depuis  1879,  année  où 
le  philloxéra  a  'fait  son  apparition  en  Italie,  la  marche 
du  fléau  a  été  la  suivante: 

En  1879,  le  nombre  des  communes  infectées  était 
de  3,  et  la  superficie  des  vignes  atteintes  comprenait 
24  hectares  58  ares  ;  en  1880,  le  chiffre  s'élève  à  12  com- 
munes, 36  hect.  13  ;  en  1881 ,  16  communes,  f,6  hect.  7 1  ; 
en  1882,  23  communes,  100  hect.  84  :  en  1883,  39  com- 
munes, 3S6  hect.  33;  en  1884,60  communes,  2.985  hect. 
39;  en  188"),  76  communes,  3.178  hect.  99  ;  en  1886,  114 
communes,  4.534  hect.  44  ;  en  1887,  152  communes, 
!s.r><;  hect.  15  ;  en  1888,  20!) communes  et  38.374  hect.  71; 
en  1889,264  communes  et  75.612  hect.  54;  en  1890. 
306  communes,  109.436  hect.  78;  et,  enlin,  en  18'.»1,  3'il 
communes  représentant  une  superficie  de  137.242  hec- 
tares 96. 

Les  provinces  contaminées  sont:  Gôme,  Milan,  No- 
vare,  Port-Maurice,  Sassari,  Sienne,  (Irosselo,  Li- 
vourne,  Castanzero,  (Palabre,  Messine,  Cutané,  Syra- 
cuse, Caltanisetla,  Girgenli  et  Païenne. 

Voici  l'indication  en  superficie  des  vignes  guéries 
après  avoir  été  malades  : 

Vignes  traitées  : 
Avec  frais  A\ec  subvention  de  l'État 
•le  L'Etat       au  sulfure       par  la 
seul        <li'  carbone  submersion 

hect.   ares     hect.    ares     lier  I .  :nvs 

1885-  86   7,  05  »  » 

1886-  87    22,  40  92,  90  »> 

1887  88   1,  03  :«;<».  '-l'i  « 

IS88-81)   18.  73  761,  53  2,  .V. 

.   |8M!I-!K>   :\,  77       1171»,   71  V.».  23 

1890-91   3,  59      1421,  61        256,  ïi.» 

Total...    ~5<;7"57'    ":WÏ67~3<r     -.IUS,  ',u 
Ajoutons  une  la  superficie  plantée  en  vignes  sor  le 
territoire  italien  est  évaluée  à  plus  de  3. 400.000  het- 
tares. 
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Courrier  «Ir  la  llour*e  Rome 

Rome,  1"  octobre  1802. 

La  chérit' des  reports  complique  la  liquidation  ù  fin 
septembre  :  pour  la  Rente  italienne  lo  prix  se  main- 
tient entre  27  1/2  et  28  centimes.  On  a  haussé  cette 
semaine  sur  la  plupart  des  valeurs,  notamment  sur  les 
Chemins  de  fer. 

Dans  le  monde  financier  on  persiste  à  raconter  que 
Le  Ministre  du  Trésor  cherche  à  vendre  un  nouveau 
paquet  de  rentes,  pour  faire  suite  à  l'opération  de 
PO  millions  que  je  vous  ai  signalée  il  y  a  quelque 
temps.  Si  le  Syndicat  italo-allemand  se  prèle  à  la  com- 
binaison, est-ce  encore  le  marché  parisien  qui  absorbera 
le  lot? 

Les  journaux  officieux,  revenant  sur  l'effet  des  fêtes 
de  Gênes,  qui  sont,  disent-ils,  «  l'expression  réelle  des 
sentiments  de  l'Italie  envers  la  France  »,  parlent  d'un 
accord  commercial  franco-italien  ;  il  y  a  peut-être  lieu 
de  le  désirer  à  tous  les  points  de  vue,  mais,  à  Paris,  on 
ne  peut  évidemment  rien  faire  avant  la  rentrée  des 
Chambres.  On  croit,  ici,  que  le  ministère  français  est, 
en  principe,  favorable  à  une  entente. 

Par  suite  delà  rareté  du  numéraire,  les  billets  perdent 
actuellement  h  0/0  de  leur  valeur  nominale. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

26  a  oui 

2  sept. 

9  sept 

10  ieft. 

23  sept, 

30  sept. 

95  70 

90  07 

95  96 

96  40 

90  25 

90  80 

Cli.  de  fer  Méditerranée  açt. 

534  » 

539  » 

536  » 

510  » 

540  » 

553  » 

—      Méridionaux  act. 

830  » 

009  » 

668  « 

608  50 

606  » 

072  » 

1345  >. 

1350  ,. 

1345  » 

i;  

1350  » 

1350  » 

1015  » 

1015  » 

1015  .. 

1021  » 

1025  .. 

1025  » 

306  » 

302  » 

304  » 

35S  » 

367  » 

Comp.  Nav.  A  vap.  F.  R.  . . 

290  )> 

297  i> 

295  n 

296  » 

300  n 

300  » 

Banque  Immobilière  

192  » 

203  » 

200  >» 

197  » 

192  50 

173  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

591  » 

599  » 

5S5  50 

597  » 

57:)  50 

574  » 

1150  .» 

1 1  iO  » 

1140  » 

107(1 

1179  » 

1191  .» 

Change  sur  la  France  

103  87 

L03  95 

103  75 

103  711 

103  30 

103  20 

—     sur  Londres  

20  04 

26  05 

26  15 

26  04 

25 

25  88 

—     sur  Berlin  

127  50 

127  50 

127  40 

127  40 

127  40 

120  85 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

95  37 

96  10 

96  10 

96  40 

90  27 

96  42 

Çrédit  Mobilier  Italien  

591  » 

000  » 

592  50 

596  » 

570  » 

568  » 

Chemina  de  fer  Méridionaux 

603  « 

071  50 

668  » 

60S  50 

066  50 

670  » 

Change  sur  Paris  

103  88 

103  40 

103  92 

103  00 

103  27 

103  12 

—     sur  Berlin  

128  17 

12S  15 

128  10 

128  15 

127  85 

127  00 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  118 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  29  septembre  1892. 

Le  télégraphe  vous  a  déjà  appris  que  les  élections  lé- 
gislatives sont  fixées  au  23  octobre.  Cette  date  est-elle, 
bien  définitive  ?  11  est  permis  d'en  douter,  car  le  Roi  et 
la  Heine  doivent  se  rendre  le  22  à  Madrid  pour  assister 
aux  fêtes  du  Centenaire  de  Christophe  Colomb,  le  Pré- 
sident du  Conseil  doit  les  y  accompagner  et  il  est  diffi- 
cile que  les  élections  puissent  s'effectuer  en  leur  ab- 
sence. Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voilà  entrés  dans  la  pé- 
riode active  de  la  préparation  électorale  et  mes  pro- 
chaines lettres  devront  vous  tenir  au  courant  des  inci- 
dents qui  ne  manqueront  pas  de  se  produire. 

La  suppression  de  l'allocation  parlementaire,  dont  je 
vous  entretenais  dernièrement,  a  été  décidée  et  accep- 
tée sans  réclamations  ;  il  est  juste,  comme  l'indique 
l'exposé  des  motifs  que,  puisque  l'heure  actuelle  est 
aux  sacrifices,  l'exemple  vienne  d'en  haut.  L'économie 
annuelle  que  l'on  croit  réaliser  de  ce  fait  atteindra 
40 :  00")  S  000  reis  ;  les  députés  coloniaux  n'ayant  pas 
leur  résidence  dans  la  métropole,  dont  le  nombre  est 


d'ailleurs  fort  restreint,  ne  sont  pas  atteints  par  cette 
suppression  ;  comme  compensation,  les  députés  joui- 
ront désormais  de  la  gratuité  du  parcours  sur  les  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  et  les  navires  de  guerre. 

La  récente  amélioration  du  change  brésilien  sur  Lon- 
dres a  fait  renaître  ici  des  espérances  et  provoqué  une 
certaine  joie.  Ce  fait  économique  doit  certainement  in- 
fluer sur  la  situation  intérieure  du  pays,  mais  il  faut 
se  garder  de  toute  exagération. 

Les  causes  qui  ont  déterminé  l'élévation  énorme  du 
change  brésilien  sont  complexes;  la  mobilité  des  insti- 
tutions politiques,  les  opérations  de  pure  spéculation 
ont  influé  grandement  et  sont  venues  compliquer  une  si- 
tuation que  des  éléments  d'un  ordre  monétaire  ou  finan- 
cier avaient  créée;  ces  causess  de  dépréciation  cessant 
de  se  manifester,  on  pouvait  espérer  que  les  choses  se 
modifieraient  ;  en  effet,  la  tranquillité  politique  se  réta- 
blit peu  à  peu,  la  stabilité  du  nouveau  Gouvernement 
s'affirme  et,  dans  ces  circonstances,  il  s'est  trouvé  que 
l'abondance  des  lettres  de  change,  par  suite  de  fortes  ex- 
péditions de  café,  a  amené  l'amélioration  du  change. 

On  ne  saurait  prévoir  si  cette  amélioration  se 
maintiendra,  la  principale  des  causes  que  je  viens 
d'énumérer  est  la  grande  quantité  d'expéditions  de 
café  ;  on  comprend  que  cette  cause  est  passagère  ;  je 
veux  bien  admettre  cependant  que  les  efforts  faits  par 
le  Gouvernement  actuel  sauront  maintenir  ces  heureux 
résultats,  et  que  la  situation  se  relèvera  peu  à  peu;  il 
est  certain  que  c'est  là  un  fait  favorable  pour  le  Portu- 
gal. 

Les  variations  du  change  de  Rio  sur  Londres  ont  eu 
pour  nous  de  graves  conséquences;  la  baisse  a  été  un 
des  faits  qui  ont  atteint  le  plus  profondément  notre 
économie  et  qui  ont  contribué  le  plus  puissamment  à 
aggraver  la  crise  monétaire,  contre  laquelle  nous  lut- 
tons depuis  l'année  dernière  ;  on  a  dit  bien  des  fois  que 
les  envois  de  capitaux  faits  par  nos  nationaux  habitant 
le  Brésil,  ont  été  arrêtés  par  la  baisse  énorme  subie 
depuis  plusieurs  mois:  c'est  là  une  des  malheureuses 
conséquences  de  la  mauvaise  situation  économique  du 
Brésil. 

Pour  toutes  ces  raisons,  le  mouvement  de  hausse 
qui  vient  de  se  manifester  ne  pouvait  manquer  d'atti- 
rer l'attention  ;  c'est  un  élément  important  pour  notre 
réorganisation  économique  et  financière,  mais  il  ne 
fait  pas  disparaître  le  déficit  budgétaire  et  n'allège  pas 
l'énorme  circulation  fiduciaire  dont  nous  souffrons. 

Le  Gouvernement  vient  de  proroger  pour  six  mois 
les  privilèges  dont  jouit  la  Banque  Coloniale  Portu- 
gaise pour  ses  opérations  aux  colonies. 

La  Banque  avait  sollicité  le  renouvellement  de  ces 
privilèges  pour  une  nouvelle  période  jusqu'en  1000, 
mais  le  Gouvernement  n'a  pas  cru  devoir  déférer  à 
cette  demande  et  n'a  accordé  que  la  prorogation  ci-des- 
sus, réservant  aux  Cortès  de  décider  la  question  dans 
le  courant  de  la  prochaine  session  législative. 

Entre  temps,  le  Gouvernement  recueillera  les  avis 
des  Associations  commerciales  de  Lisbonne  et  de 
Porto,  ainsi  quede  celles  des  principaux  centres  commer- 
ciaux d'outre-mer. 

P.-S.  —  Le  Roi  est  décoré  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ; 
cette  nouvelle  est  accueillie  favorablement  par  la 
presse;  certains  personnages  politiques  prétendent  qu'il 
ne  faut  pas  voir,  dans  la  visite  du  roi  Carlos  à  la  Reine 
régente  d'Espagne  la  preuve  d'un  rapprochement  entre 
le  Portugal  et  l'Espagne.  Le  Roi  n'a  fait  qu'accepter 
une  invitation  qu'il  ne  pouvait  pas  refuser. 


Informations  Économips  et  Financières 


Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des  douanes  â 
Lisbonne  et  à  Porto  pour  le  mois  de  septembre  1802  pré- 
sentent une  moins-value  de  157  contos  de  reis  par  rap- 
port à  celles  du  mois  de  septembre  de  l'année  dernière. 
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La  Banque  de  Portugal.  — Voici  le  bilan  détaillé  de 
la  Banque  de  Portugal  au  31  août,  dont  nous  avons 

publié  un  résumé  la  semaine  dernière  : 

ACTIF 

31  août  30  juin  Différence 

Caisse                                                  4.819  6.203  —  1.354 

Portefeuille  commercial                        15.137  17.423  +2.314 

Prêts  sur  gages                                   4.865  4.825  -f-  40 

Comptes  courants  d'avances                   3.279  3.405  —  126 

Valeurs  appartenant  à  la  Banque            5.933  6.470  —  537 

Comptes  divers                                     4.111  1.797  +  2.314 

Contrats  spéciaux  avec  l'Etatetles  Ad- 
ministrations. Pensions  de  retraites.     7.016  7.016  — 

Divers                                                  7.286  7.286  — 

Comptes  courants  des  correspondants     2.239  2.211  -\-  28 

Dividende  du  1'' septembre  1892                  405  —  +  405 

Immeubles,  mobilier,  machines,  etc..        571  567  -f-  4 

Titres  en  dépôt                                    15.698  17.980  —  2.282 

Frais  généraux                                        110  83  +  27 

Trésor  public  sans  compte  courant. . .    10.707  6.585  +  4.122 

82.206  81.853  +  353 
PASSIF 

Capital                                                13.500  13.500  — 

Comptes  divers                                         476  529  —  53 

Comptes  courants  des  Correspondants        393  505  —  112 

Déposants                                           15.693  17.980  —  2.282 

Dépôts  en  compte  courant                      1.646  1.971  —  325 

Dividendes  à  payer                                    95  68  +  27 

Fonds  de  réserve  permanent                  1.275  1.275  — 

—            variable                         402  401  +  1 

Profits  et  Pertes                                       4  4  — 

Bénéfices                                           1.548  1.044  +  504 

Billets  en  circulation                          46.290  43.097  +  3.093 

Obligations  des  pensions  de  retraite..        879  879  — 

82.206  81.853  '  +  353 

Hillets  des  banques  de  Porto  en  caisse           S  1.720  —  1 .712 

Voici  le  résumé  du  bilan  au  27  septembre  : 

31  août  7  sept.  contos 

Or  et  argent                                 4.485  4.484  —  1 

Bronze                                            357  347  —  10 

Prêts  sur  titres                              4.804  4.854  —  10 

Dette  du  Trésor                            10.707  10.840  +-  133 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     15.698  15.404  —  294 

Dépôts                                        1.646  1.292  —  354 

Dividendes  à  payer                            95  92  —  3 

Bénéfices                                     1.548  1.562  -4-  14 

Billets  en  circulation                    40.290  46.521  -f  331 


Le  Tarif  des  Douanes.  —  Nous  apurerions  que,  dès 
l'ouverture  des  Cortés,  quelques  modifications  seront 
présentées  sur  le  tarif  des  douanes  entre  autres,  une 
relative  au  droit  sur  le  beurre. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  4lK) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourj*,  27  septembre  1892. 

Les  questions  agricoles  ayant  joué  dans  ces  dernières 
années,  un  grand  rôle  dans  les  préoccupations  du 
Gouvernement,  on  a  formé  le  projet  de  créer  un  minis- 
tère spécial  de  l'agriculture. 

Le  Conseil  de  l'Empire  a  nommé  une  commission 
chargée  de  déterminer  le  fonctionnement  de  ce  départe- 
ment en  étudiant  l'organisation  du  ministère  de  l'agri- 
culture dans  les  pays  où  cette  institution  existe.  A  cet 
effet,  des  fonctionnaires  ont  été  envoyés  dans  presque 
tous  les  pays  de  l'Europe  orridontule. 

Les  nations  agricoles  où  les  conditions  se  rapprochent 
le  plus  do  celles  de  la  Russie  sont  la  Siiéde-Norwége, 
le  Danemark  et  )n  |;.|gique  ;  e'esl  leur  exemple  qui 
inspire  l'organisation  du  nouveau  ministère. 


D'après  les  calculs  de  M.  de  Vitte,  le  budget  russe  de 
1893  présentera  de  nouveau  un  déficit  évalué  à  74  mil- 
lions de  roubles;  mais  il  faut  remarquer  que  les  prévi- 
sions de  recettes  du  Ministre  des  finances  sont  établies 
avec  une  extrême  prudence,  en  prenant  pour  point  de 
départ  les  recettes  de  l'année  courante  ;  or,  en  1892,  le 
produit  des  impôts  est  encore  fortement  diminué  par 
les  conséquences  de  la  crise  amenée  l'hiver  dernier  par 
la  disette  ;  en  réalité,  il  faut  s'attendre  pour  Tannée 
prochaine  à  d'importantes  plus-values,  qui  réduiront 
beaucoup  le  déficit  en  question.  Dans  tous  les  cas,  M. 
de  Vitte  s'occupe  de  trouver  de  nouvelles  ressources,  et 
l'idée  d'un  impôt  général  sur  le  revenu  ayant  été  écar- 
tée, songe  à  augmenter  les  contributions  indirectes  sur 
le  pétrole  et  à  rétablir  les  droits  sur  le  sel.  On  a  égale- 
ment remis  à  l'étude  le  projet  de  monopole  du  tabac, 
et  on  expérimente  en  ce  moment,  dans  un  gouverne- 
ment, la  vente  par  l'Etat  des  eaux-de-vie,  en  vue  de 
l'introduction  du  monopole  de  l'alcool. 

On  annonce  que  M.  Raffalovitch,  l'économiste  bien 
connu,  va  être  appelé  au  ministère  des  finances  et 
envoyé  ensuite  à  Berlin,  où  il  sera  adjoint  à  M.  Courna- 
nine,  conseiller  d'ambassade,  qui  représente,  dans  la 
capitale  allemande,  la  Russie  comme  agent  financier. 

11  y  a  trois  ans,  le  Ministre  des  finances  décidait  que 
la  Bourse  de  Saint-Pétersbeurg,  qui  jusque-là  s'était 
tenue  de  trois  heures  et  demie  à  quatre  heures  et  demie, 
se  tiendrait,  à  l'avenir,  de  onze  heures  et  demie  à  midi 
et  demi,  afin  de  rendre  le  marché  plus  indépendant  de 
celui  de  Berlin.  Un  groupe  de  financiers  et  de  banquiers 
vient  de  demander  à  M.  de  Vitte  de  revenir  aux 
anciens  usages,  niais  le  Ministre  n'a  pas  donné  satisfac- 
tion à  cette  demande. 


Mormations  Économies  et  Financières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  Recettes 
des  Chemins  de  fer  russes,  du  1er  janvier  au  premier 
juillet  1892,  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Recette  Différence 
par  vers  te  sur  le  1"  scm. 
1"  sem.  92   1891  ou  0/0 

Lignes  de  l'Etat   3.709  -f  5.6 

Lignes  privées   5.30(3  —  3.3 

Moyenne  de  toutes  les  lignes 

russes   4.731  —  0.78 

Les  recettes  brutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent 
à  38.370.229  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  2.010.757  r. 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privés 
(91. 091.002  r.)  accusent  une  diminution  de  2.523.5!/  r. 


Une  faillite.  —  Une  ancienne  et  importante  manu- 
nufacture  de  Moscou,  la  maison  J.  Pechowitz  et  fils, 
avec  succursales  à  Kiew  et  à  Odessa,  a  été  déclarée  en 
faillite.  Le  passif,  s'élève  à  900.000  roubles.  Les  fabri- 
cants indigènes  sont  surtout  atteints  par  cette  faillite. 


Les  mauvaises  récoltes.  —  Le  ministre  do  la  guerre 
a  demandé  au  ministère  de  l'intérieur  un  prêt  de 
4.900.000  r.  pris  sur  le  capital  d'alimentation  de  l'Em- 
pire en  vue  d'assurer  l'ensemencement  des  terres  et 
l'alimentation  do  la  population  dans  les  localités  de  la 
province  du  Don  qui  ont  souffert  des  mauvaises  ré- 
coltes de  l'année  passée.  Prenant  en  considération  que 
le  capital  d'alimentation  de  l'Empire  a  sensiblement 
diminué  et  que  cependant  il  y  a  urgence  de  venir  au 
secours  de  la  province  du  Don,  le  ministère  do  l'inté- 
rieur aurait  décidé  de  solliciter  l'intervention  aussi 
prompte  que  possible  du  Trésor  public. 


Les  Concessions  d'entreprises.  —  T.e  ministère  des 
finances  a  élaboré  un  projet  de  modification  de  lu  loi 
actuellement  en  vigueur  pour  la  concession  de  droits 
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aux  nouvelles  entreprises,  Sociétés  commerciales,  in- 
dustrielles et  autres.  .Jusqu'à  présent  toute  initiative  de 
ce  genre  était  soumise  à  la  sanction  par  l'autorité  com- 
pétente dans  des  conditions  qui  en. retardaient  l'applica- 
tion. Les  statuts  de  la  Société  en  voie  de  formation 
étaient  longuement  examinés  dans  différentes  instances, 
dont  les  appréciations  étaient  souvent  très  divergentes 
sur  des  points  essentiels  dont  dépendait  la  réussite  de 
l'entreprise. 

Il  n'en  serait  plus  ainsi  selon  le  nouveau  projet 
ministériel.  On  aurait  en  vue  de  substituer  à  l'ancien 
système  une  simple  présentation  au  notaire  du  projet 
de  statuts,  celui-ci  étant  considéré  comme  juge  compé- 
tent dans  la  question  de  savoir  si  le  projet  de  la  Société 
ou  de  l'entreprise  correspond  exactement  aux  exigences 
de  la  loi  en  pareille  matière.  Le  projet  approuvé  et 
dûment  enregistré  par  lui  acquerrait  de  ce  fait  les 
prérogatives  accordées  par  la  loi. 

On  a  également  en  vue  des  lois  normales  pour  toute 
espèce  d'entreprises,  Sociétés  d'actionnaires,  etc.,  ce 
qui  fait  encore  défaut  en  Russie. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  418) 


LA  SITUATION 


Genève,  30  septembre  1892. 

Les  autorités  tessinoises,  à  la  demande  de  la  muni- 
cipalité de  Lugano,  ont  pris  un  décret  d'expulsion  à 
l'égard  de  trente-cinq  familles  italienne*  n'ayant  pas 
payé  leurs  impôts  en  1801.  Ce  décret  s'appuie  sur  1  ar- 
ticle 35,  §  2  de  la  loi  cantonale  tessinoise  de  1853,  ainsi 
conçu  : 

«  Le  permis  de  séjour  peut  être  retiré  à  un  étranger, 
s'il  n'est  pas  en  état  de  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux 
de  sa  famille,  et  s'il  ne  paie  pas  ses  impôts.  » 

Cette  mesure  a  causé  une  émotion  facile  à  compren- 
dre. M.  Peiroleri,  ministre  d'Italie  à  Berne,  s'est  en- 
tretenu avec  M.  Droz.  chef  du  département  des  affaires 
étrangères  et  lui  a  demandé  un  sursis. 

On  a  décidé  que  le  permis  de  séjour  ne  serait  retiré 
immédiatement  qu'aux  individus  sans  ressources,  les 
autres  bénéficieront  d'un  délai  pour  se  mettre  en  règle 
avec  l'Etat  et  la  commune.  Le  Gouvernement  tessinois 
s'est  montré  sévère,  mais  les  lois  sont  très  strictes  poul- 
ies Suisses  ;  les  étrangers  doivent  donc  s'y  conformer  ; 
ce  ne  sont  pas  les  protestations  de  la  presse  italienne 
qui  changeront  la  situation. 

Nous  sommes  assez  inquiets  de  voir  qu'une  campa-/ 
gne  en  règle  est  commencée  chez  vous  contre  le  traite 
de  commerce  négocié  entre  la  France  et  la  Suisse.  Après 
les  représentants  de  l'industrie  lainière  de  la  région  de 
Fournies,  la  Chambre  île  commerce  de  Fiers  a  protesté 
contre  toute  modification  aux  tarifs  existants. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  en  a  fait  autant. 
Elle  adjure  les  sénateurs  et  le*  députés  de  la  Seine-In- 
rieure  de  repousser  toute  modification  au  tarif  appliqué 
depuis  le  l*r  février  dernier.  Décidément,  vos  protec- 


tionnistes n'ont  rien  oublié,  car  ils  n'ont  jamais  rien 
appris.  Nous  savons  bien  que  le  projet  de  convention 
sera  très  discuté  devant  votre  Parlement.  En  principe, 
l'accord  du  tarif  minimum  sera  accueilli  sans  protesta- 
tion, car  la  République  française  et  la  République  hel- 
vétique sont  liées  politiquement  par  une  sympathie  des 
plus  vives  ;  mais  l'abaissement  des  droits  déchaînera 
des  tempêtes  ;  tout  cela,  nous  le  prévoyons  ;  mais  nous 
comptons  finalement  sur  la  sagesse  des  représentants 
que  n'aveugleront  pas  le  parti  pris  et  l'égoïsrne  pro- 
tectionniste. Si  nous  vous  demandons  des  concessions, 
c'est  parce  que  nous  vous  en  accordons.  La  politique 
d'isolement  ne  réussira  à  personne. 

Vous  savez  que  nous  sommes  inondés  de  pièces  ita- 
liennes. Il  n'y  a  guère  de  chance  de  voir  la  monnaie  en 
question  retourner  dans  son  pays  d'origire  par  la  voie 
naturelle  des  échanges  commerciaux.  Nous  trouvons, 
dans  une  lettre  publiée  par  un  de  nos  confrères,  les  ré- 
flexions suivantes  : 

«  Reste  la  stipulation  de  la  convention  latine  en  vertu 
de  laquelle  ces  pièces  sont  reçues  par  les  caisses  de 
l'Etat  et  par  celles  de  la  banque  d'émission  en  France 
et  en  Belgique.  Mais  la  convention  latine  n'a  pas, 
comme  on  sait,  été  conclue  pour  l'éternité,  elle  est 
même  révocable  dans  un  délai  qui  court  du  31  décem- 
bre de  chaque  année  au  31  décembre  de  l'année  sui- 
vante. La  Suisse  a  surtout  à  se  préoccuper  de  la  situa- 
tion où  la  placerait,  en  cas  de  dissolution  de  l'Union, 
l'existence  d'un  stock  considérable  d'écus  italiens.  L'Ita- 
lie s'est  seulement  engagée  à  reprendre  et  a  payer,  soit 
en  or,  soit  en  traites  sur  la  Suisse,  une  quantité  d'écus 
italiens  correspondant  à  30  millions.  S'il  y  a  dans  le 
pays  un  excédent,  il  devra  être  rapatrié  par  la  voie 
commerciale,  c'est-à-dire  par  une  voie  qui,  à  moins  de 
l'introduction  peu  probable  de  l'étalon  or  sur  la  base 
de  1  :  15  1/2  en  Italie,  ne  manquera  pas  de  laisser  une 
grosse  perte  aux  détenteurs  de  la  Confédération  suisse 
si  elle  intervient. 

«  La  question  qui  se  pose  aujourd'hui  est  de  savoir 
dans  quelle  quantité  les  écus  italiens  entrent  dans  la 
circulation  intérieure  en  Suisse.  Une  enquête  ordonnée 
par  le  Conseil  fédéral  a  eu  lieu  récemment  :  elle  cons- 
tate dans  140  caisses  diverses  l'existence  de  63  p.  c.  en 
écus  italiens  sur  le  chiffre  total  de  la  circulation.  L'en- 
quête n'a  pas  communiqué  le  montant  de  la  somme 
représentée  par  les  écus  italiens,  mais  il  n'y  a  aucun 
doute  qu'elle  n'excède  de  beaucoup  le  chiffre  de  30  mil- 
lions, il  y  en  a  peut-être  le  double.  Cette  situation' 
serait  fâcheuse  dans  le  cas  d'une  dénonciation  do  la 
convention.  •> 

Il  n'y  aurait  pas  que  l'Italie  d'ennuyée,  dans  ce  cas: 
mais  ne  sortons  pas  de  notre  cadre,  tout  en  fournis- 
vsant  les  explications  suivantes  : 

La  Suisse  se  trouve,  au  bout  de  chaque  année,  rede- 
vable envers  l'Italie  de  G  à  7  millions  de  francs  pour 
rétablir  le  bilan  postal.  L'administration  fédérale  s'ar- 
range à  effectuer  ce  payement  en  écus  et  en  pièces  de 
monnaie  italienne.  Dans  le  cas  où  le  traité  de  1868,  qui 
règle  ces  matières,  viendrait  à  être  dénoncé,  l'Italie  au- 
rait un  délai  de  cinq  ans  pour  opérer  le  retrait  de  ses 
monnaies. 

Le  Tribunal  fédéral  vient  de  juger  le  procès  en  res- 
ponsabilité intenté  par  l'Etat  de  Soleure  à  la  direction 
de  la  Caisse  hypothécaire,  à  la  commission  d'adminis- 
tration, au  conseil  d'administration  et  aux  vérificateurs 
des  comptes  pour  pertes  subies  par  suite  des  crédits 
abusivement;  accordés  de  1870  à  1885  à  la  maison  d'hor- 
logerie Rolh  et  G'*,  à  Soleure.  M.  Rroye,  juge  rappor- 
teur, proposait  de  reconnaître  le  directeur  Niggh  res- 
ponsable pour  la  totalité  de  la  demande,  soit  1.350.000 
Francs.  Il  proposait  de  reconnaître  les  membres  de  la 
commission  d'administration  solidairement  responsa- 
sables  pour  un  tiers  des  dommages,  soit  450.000  fr.,  et 
de  libérer  de-toute  responsabilité  les  membres  du  con- 
seil d'administration  et  les  vérificateurs  des  comptes. 
Après  de  longues  délibérations,  le  Tribunal  a  admis 
à  l'unanimité  la  responsabilité  du  directeur  Niggli  :  il  a 
écarté,  par  quatre  voix  contre  trois,  la  responsabilité 
de  la  commission  d'administration.  11  a  écarté  à  l'una- 
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nimiléla  responsabilité  du  conseil  d'administration  et 
des  réviseurs  des  comptes.  L'Etat  de  Soleure  et  M. 
Niggli  paieront  par  moitié  les  émoluments  de  justice. 
L'kTat  de  Soleure  supporte  seul  les  dépens  des  défen- 
deurs et  les  frais  d'instruction.  Le  motif  déterminant 
du  Tribunal  a  été  que  les  conseils  de  la  Banque  Hypo- 
thécaire étaient  couverts  par  les  décisions  de  l'assem- 
blée des  actionnaires  et  les  fautes  graves  des  membres 
du  i  iouvernement. 

Informations  ÉconoMpes  et  Financières 

Convention  Internationale  des  Chemins  de  fer.  — 
Avant-hier  vendredi  ont  été  échangées  les  signatures 
entre  les  Etats  de  l'Europe  centrale,  Espagne  et  Portu- 
gal exceptés,  qui  ont  adhéré  à  la  convention  interna- 
tionale des  transports  par  Chemins  de  fer.  Un  bureau 
international,  ayant  son  siège  à  Berne,  sera  institué 
avec  un  budget  annuel  de  cent  mille  francs. 


Achat  de  Céréales  Russes.  —  Le  département  fédé- 
ral a  fait  acheter  mille  wagons  de  céréales  russes  pour 
être  répartis  entre  les  divers  dépôts  d'approvisionne- 
ments de  la  Suisse.   

La  Banque  Fédérale.  —  La  Conférence  tenue  la  se- 
maine dernière  à  Olten  entre  les  délégués  des  groupes 
bernois  1 1  zuricois  de  la  Banque  fédérale  a  décidé  qu'une 
assemblée  générale  des  actionnaires  serait  convoquée 
au  mois  d'octobre  et  qu'on  y  poserait  de  nouveau  la 
question  du  siège  de  la  Banque.  En  attendant,  il  devra 
y  avoir  des  négociations  entre  les  deux  groupes  et  le 
Conseil  d'administration  pour  tenter  d'arriver  à  une 
entente.  Si  on  y  parvient,  la  plainte  du  groupe  bernois 
devant  le  tribunal  fédéral  sera  retirée. 


Droits  sur  les  Vins.  —  Le  Conseil  fédéral  a  décidé 
que  les  baies  sèches  pour  la  préparation  du  vin  devront 
payer  à  leur  entrée  en  Suisse,  outre  le  droit  de  douane, 
une  finance  de  monopole  de  4  t'r.  20  par  quintal  métri* 
que  du  poids  brut.  Otte.  dernière  sera  remboursée  si 
tes  Laies  sèches  subissent  un  traitementqui  les  excluent 
de  ta  fabrication  des  spiritueux.  Cet  arrêté  entre  immé- 
diatement en  vigueur. 

l/aprés  l'ancien  tarif  des  péages  les  vins  en  futs  et 
en  bouteilles  payaient  un  môme  droit  de  3  fr.  50  les 
IMO  kilos.  L'augmentation  des  droits  sur  les  vins  en 
bouteilles  avait  été  également  appliquée  aux  flacons 
d'échantillons.  Le  département  des  péages  vient  de 
décider  que  les  vins  d'échantillons  en  flacons  de  trois 
dédlitree  au  maximum  et  en  ballot  d'un  poids  de  5  kilos 
au  maximum  payeront  la  taxe  des  vins  en  fûts,  soit 
3  fr.  50  par  quintal  métrique.  Les  bureaux  des  péages 
ont  reçu  dos  instructions  dans  ce  sens.  Le  département 
se  réserve  de  revenir  sur  cette  mesure  si  elle  provoquait 
des  abus. 

Nord-Est  suisse.  Lors  de  la  dernière  émission  du 
Nord-Est  suisse,  le  public  ayant  souscrit 27.925  actions, 
•  pu  ;i  dû  procéder  à  1 1 ri<-  répartition  ;  chaque  BOUSOrip- 
teur  recevra  une  action. 


Courrier  <l«>  l:i  Bourse  «!«'  Genève 


Genève,  1"  uctohre  1892. 
Le  spect'-c  il"  la   I iq n id a I i> h i  a   plané     ur  toutes  1<J 

opérations  de  la  semaine,  bien  que  le  marché  ait  con- 
servé un  bonne  tenue;  mais  on  a  beaucoup  réalisé, 
surtout  à  Londres  et  à  Berlin.  II  s'est  produit  un  mo- 
ment d'accalmie  suivi  d'une  légère  réaction.  La  semaine 
prochaine  nom  serons  peut-être  mieux  favorisés.  La 
belle  saison  est  terminée;  les  retardataires  reviennent 
de  la  campagne. 

Les  valeurs  ottomanes  ont  continué  à  être  deman- 
dées ;  l'Italien  u  rétrogradé  de  quelques  centimes; 
' Intérieure  e|  |e  I'..rtiii/aH  n'ont  pas  changé. 


La  Suisse  allemande  ayant  vendu,  le  Jura-Simplon 
a  reculé  à  100  3/8,  puis,  successivement,  il  a  retrouvé 
le  cours  de  112  50.  La  réponse  des  primes,  jeudi  der- 
nier, a  ranimé  la  place.  Les  valeurs  de  placement  ont 
été  activement  échangées  ;  mais  le  marché  à  terme  a 
peu  existé. 

L'éventualité  de  la  suppression  de  la  Petite  Bourse 
de  Paris  ne  serait  pas  mal  accueillie  chez  nous. 
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Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %. . 
Fédéral  1887  3  %  %.... 
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TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople,  le  l!>  septembre  I8if». 

M.  NflgelmRckers,  titulaire  de  la  concession  du  éb.e- 
min  de  fer  de  l'anderma  à  Konia,  vient  de  remettre, 
au  Gouvernement  ottoman  un  nouveau  projet  pour  la 
Construction  d'une  ligne  un  peu  différente  dans  cette 
partie  de  l'Asie  .Mineure.  Des  études  très  complètes  ont 
démontré  que  la  concession  actuelle  de  M.  Nagelmac- 
kers  était  «l'une  réalisation  très  difficile  et  ne  présentai,! 
pas  un  intérêt  sullisant  pour  les  pays  traversés.  Le 
programme  soumis  en  ce  moment  à  l'examen  du  Minis 
tére  des  travaux  puhlics  est  plus  rationnel  e|  consiste 

principalement  d  ms  des  prolongements  do  réseau  de 

la  Compagnie  de  Smyrne  à  Cassaba.  Ce  réseau  se  i  - 

pose  actuellement  de  deux  tronçons,  la  ligne  principale 
de  Smyrne  A  Alaoheir  et  un  embranchement  vers  le 
Nord,  de  Magnésie  à  Soin»,  soll  en  tout  W<  kilomètre», 


L'KCONOMISTE  EUROPKKN 


—  Turquie  et  États  Balkaniques 


M.  Nagelmackers  voudrait  pousser  la  ligne  de  Soma 
jusqu'à  la  nier  de  Marmara,  jusqu'au  port  de  Pan- 
dernia,  par  exemple,  et  d'un  autre  côté  continuer  la  li- 
gne d'Aleschéir  jusqu'à  Konia  par  Afium-Karahissar  : 
en  tout  un  nouveau  réseau  de  700  kilomètres  environ. 

M.  Nagelmackers  est  appuyé  par  un  groupe  impor- 
tant de  forces  industrielles  et  financières  :  il  s'est  as- 
suré le  concours  de  la  Société  de  construction  des  Bati- 
gnolles  et  a  obtenu  une  aide  morale  de  plusieurs  grands 
établissements  «le  crédit  de  Paris.  Il  a,  en  outre,  l'appui 
de  l'ambassade  de  France.  Les  négociations  seront 
sans  doute  assez  longues,  la  difficulté  résidera  princi- 
palement dans  les  arrangements  à  intervenir  avec  la 
Compagnie  de  Smyrne  à  Gassaba,  dont  la  situation 
à  l'égard  du  Gouvernement  n'est  pas  très  nettement 
définie.  La  Compagnie  de  Gassaba  est  arrivée  depuis 
plus  d'un  an  au  terme  de  ses  accords  avec  l'Etat,  et 
elle  ne  détient  plus  aujourd'hui  la  ligne  que  comme 
créancier  gagiste.  Il  y  a,  en  effet,  entre  la  Compagnie 
et  le  Gouvernement  une  longue  série  de  comptes  à  apu- 
rer, comptes  sur  lesquels  les  deux  parties  sont  loin 
d'être  d'accord.  Elles  sont  partagées  par  une  différence 
de  700.000  livres  et  l'entente  ne  sera  pas  aisée  à  ame- 
ner. Le  premier  soin  de  M.  Nagelmackers  sera  de  trou- 
ver une  combinaison  qui  lui  permette  de  désintéresser 
le  Compagnie  de  Cassaba,  de  se  substituer  à  elle  et  de 
traiter  eu  un  seul  tout  de  l'ancien  et  du  nouveau  ré- 
seau. C'est,  vous  le  voyez,  une  entreprise  considérable 
vitale  pour  le  pays,  intéressante  au  plus  haut  point 
pour  les  capitalistes  qui  pourront  y  participer. 


Mormtioiis  Économies  et  Financières 


La  Caisse  d'Epargne.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  com- 
plété le  projet  de  réorganisation  de  la  Caisse  d'Epargne 
que  le  Conseil  des  ministres  lui  avait  renvoyé  après 
examen. 

D'après  les  dispositions  de  ce  projet,  la  Caisse  fera 
des  avances  à  8  0/0  l'an  sur  hypothèque  d'immeubles 
vakoufs  dits  Idjarétéin  et  couverts  par  l'assurance. 
Sur  cet  intérêt  les  2  0/0  reviendront  à  l'Evkaf.  La  va- 
leur des  immeubles  sera  estimée  par  des  experts.  Si  le 
chiffre  d'estimation  excède  celui  figurant  sur  les  regis- 
tres du  cadastre,  on  ne  tiendra  pas  compte  de  la  diffé- 
rence, et  la  Caisse  d'épargne  fera  l'avance  sur  ce  der- 
nier chiffre  ;  si  ce  chiffre  est  inférieur  à  celui  porté  sur 
le  registre  du  cadastre,  le  prêt  sera  effectué  sur  la  va- 
leur estimée. 

Dans  le  cas  où  un  immeuble  hypothéqué  tomberait 
en  déshérence,  la  valeur  réelle  en*  sera  partagée  entre 
l'Evkaf  et  la  Caisse  d'épargne. 

Le  projet  d'émettre  des  obligations  pour  cette  caisse 
paraît  être  abandonné  en  raison  des  difficultés  que 
présenterait  cette  opération.  Si  cette  institution  ayait 
besoin  de  nouveaux  capitaux  pour  faire  face  aux  enga- 
gements résultant  du  développement  de  ses  opérations, 
on  lui  cédera  les  fonds  des  orphelins  qui  sont  conservés 
actuellement  sans  produire  d'intérêts.  La  Caisse  d'épar- 
gne, en  servant  un  intérêt  sur  ces  fonds,  aura  rendu 
service  aux  ayants  droit  tout  en  profitant  elle-même 
d'une  partie  de  ces  intérêts. 


La  Monnaie  divisionnaire.  —  Il  est  question  de 
retirer  de  la  circulation  les  métalliques  de  10  paras  et 
de  les  remplacer  par  de  nouvelles  monnaies  d'appoint 
de  20,  de  10  et  5  paras  en  argent. 


La  Société  générale  de  l'Empire  ottoman.  —  Un 

représentant  de  la  Société  générale  de  l'Empire  ottoman 
en  liquidation  s'est  présenté,  au  département  de  la 
Sublime  Porte,  sollicitant  la  prise  en  considération  de 
la  demande  en  liquidation  que  la  Société  a  adressée  au 
Grand-Vézirat  par  le  canal  du  ministère  des  travaux 
publics. 

L'affaire  a  été  renvoyée  au  Conseil  d'Etat,  qui,  étant 
d'opinion  que  des  établissements  de  cette  nature  sont 


nécessaires,  et  qu'ils  prospèrent,  voudrait,  avant  de  se 
prononcer,  approfondir  les  motifs  qui  portent  cet 
établissement  à  liquider. 


La  Dette  publique  et  la  Bulgarie.  —  Le  Gouverne- 
ment de  Sofia  a  payé  à  la  Dette  publique  ottomane  une 
somme  de  25.337  liv.  t.  72,  représentant  le  montant  de  la 
redevance  de  la  Houmélie  Orientale  pour  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  Les  Bulgares  sont  encore  en  retard  de 
trois  mois. 


Le  Chemin  de  fer  de  Smyrne-Aïdin.  —  Le  Conseil 
d'administration  du  chemin  de  fer  de  Smyrne-Aïdin 
annonce  gue  les  recettes  pour  le  semestre  terminé  le  30 
juin  dernier  se  sont  élevées  au  chiffre  de  127.085  liv.  t. 
8  s.  3d.,  contre  106.330  liv.  t.  lô  s.  4  d.,  pour  la  période 
correspondante  de  1891.  Les  dépenses  pour  le  semestre 
s'élèvent  à  G8.630  liv.  t.  15  s.  5  d.,  contre  54.504  liv.  t. 
10  s.  9  d.,  pour  la  période  correspondante  de  1891,  et  les 
bénéfices  nets  s'élèvent  à  58.454 liv.  1. 12  s.  10  d.,  contre 
51.82G  liv.  t.  4  s.  7  d.  en  1891. 


Chemin  de  fer  Jaffa-Jérusalem.  —  Les  travaux  du 

chemin  de  fer  de  Jaffa-Jérusalem  sont  terminés  et  la 
première  locomotive  est  déjà  arrivée  à  la  gare  de  cette 
dernière  ville.  Une  commission  technique  partira  de 
Gonstantinople  pour  prendre  livraison  de  la  voie. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

La  Récolte.  —  La  récolte  des  céréales;  en  Bulgarie, 
est  exceptionnellement  bonne  cette  année.  La  première 
récolte  de  blé  est  un  peu  inférieure  comme  qualité  à 
celle  de  l'année  dernière.  Le  rendement  total  sera  de 
30  à  40  0/0  au-dessus  de  celui  de  l'année  dernière.  Les 
détenteurs  ne  veulent  pas  vendre  parce  qu'ils  s'atten- 
dent à  une  hausse  des  cours. 


ROUMANIE 

La  Comptabilité  publique.  —  Le  nouveau  projet  de 
loi  portant  modification  de  la  loi  sur  la  comptabilité 
générale  de  l'Etat  est  élaboré  et  prêt  à  être  discuté. 

Aussitôt  que  le  Conseil  des  ministres  se  sera  pro- 
noncé, il  sera  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre. 


Les  Finances  Roumaines.  —  L'exercice  financier 
roumain  1891-92  se  solde  par  un  excédent  de  10  mil- 
lions de  lei. 

Bien  que  les  dépenses  aient  été  augmentées  de  8  mil- 
lions dans  le  projet  de  budget  1892-93,  les  résultats 
obtenus  pendant  le  premier  semestre  de  cet  exercice 
permettent  de  prévoir  qu'il  se  soldera  également  en 

excédent.   


SERBIE 

Les  finances  Serbes.  —  Le  Ministre  des  finances  a 

remboursé  à  la  Caisse  d'épargne  de  Belgrade  une 
somme  de  un  demi  million  de  francs  que  M.  Pachitch, 
son  prédécesseur,  avait  emprunté  à  cet  établissement 
contre  une  acceptation  personnelle. 


La  Récolte  en  Serbie.  —  La  récolte  serbe  est,  cette 
année,  bonne  au  point  de  vue  de  la  qualité,  et  moyenne 
au  point  de  vue  de  la  quantité.  On  pourra  exporter 
1  million  de  quintaux  de  froment,  ÎOO.ÔOO  quintaux  de 
seigle  et  150.000  quintaux  d'orge  et  d'avoine. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Tresse,  10,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  mouvements  d'or  que  constatent 
l«8  derniers  bilans  des  banques  d'émission  ont  une  iimplitude 
tout  à  fait  inusitée  : 

La  Banque  de  France  a. perdu.  Fr.  3.1)00.000 
La  Banque  d'Allemagne     —  10.900.000 
La  Banque  d'Angleterre     —  19.200.000 
Li  s  diminutions  formidables  que  l'on  relève  à  la  Banque 
d'Allemagne  et  à  la  Banque  d'Angleterre  ont  pour  contre- 
partie une  augmentation  de  12  millions  à  Ta  Banque  d'Autri- 
che-Hongrie et  de  fortes  importations  en  Russie,  dont  on 
trouvera    probablement    la  trace  au  prochain  bilan  de  la 
Banque  impériale".  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  sorties  d'or  indi- 
quent des  besoins  considérables,  attestés  par  l'augmentation 
ues  portefeuilles  commerciaux  et  de  la  circulation  fiduciaire 
dans  la  plupart  des  banques  d'émission.  A  la  Banque  d'An- 
gleterre, le  rapport  de  la  réserve  au  passif  à  vue  est  tombé 
à  41.38  0  i)  contre  49.13  0/0  il  y  a  huit  jours:  dans  ces  condi- 
tions une  élévation  du  taux  de  l'escompte  parait  prochaine. 

La  politique  monétaire  de  l'Italie  soulève,  de  l'autre  coté  des 
Alpes,  les  plaintes  les  plus  vives.  Voici  comment  s 'exprime 
h  ce  sujet  notre  excellent  confrère  .le  VEcotiomisln  île  Flo- 
rence : 

"  Le  public  ne  cesse  de  se  plaindre  du  manque  de  monnaie 

«  d'argent,  et  les  Chambres  de  coin  rce  demandent  que  le 

«  Gouvernement  y  pourvoie  en  créilnl  des  billets  de  banque 
«  ou  d'Etal  d'une  ci  . | ■ .  deux  lire. 

"  La  presse  officieuse  a  beau  i 1 1 \ •  •< 1 1 !•  i-  la  spéculation  pour 
■  détourner  le  mécontentement  publie  :  uni'  nation  de  trente 
«  millions  d'habitants,  qui  a  frapp    *i%  lire  par  tête,  ne  peut 

être  ainsi  dépouillée  par  la  spéculation  -ans  qu'il  existe  une 
«  cause  gra\e  et  permanente  i|e  spéculation. 

»  I)e  toutes  les  façons  h;  mal  e  i-l.  .  le  pays  manque  de 
«  monnaie  et  se  trouve  dans  une  position  plus  mauvaise  qu'à 
«  l'époque  du  cours  forcé  où,  à  défaut  de  monnaie  métallique, 
"  il  avait  du  moins  de  la  monnaie  île  papier.  »  Le  mal  est 
sans  remède,  car  l'union  latine  s'oppose  a  de  nouvelles  frap- 
pes d'argent,  et  l'émission  de  petits  billets  chasserait  le  peu 
de  bonne  monnaie  qui  reste.  I,  EinnOinisiu  conclul  ù  la  dé 
iioiiciatiou  de  l'Union  latine.  Celle  solution,  que  V Economiste, 
Euri)]H'e.n  n'a  cessé  de  préconiser,  n'est  pas  pour  nous  dé- 
plaire    malheureuse mcnl    elle   e-l    dois   de   la    puissance  île 

l'Italie,  qui  serait  bien  embiirrunsée  d'exécuter  la  clause  de 
liquidation  que  l'honorable  gouverneur  de  la  Italique  de  France, 
M.  Maguiu,  a  eu  l'énergie  d'introduire  dans  h-  traité. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr,) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

- .  _ 

2  s  •  g 

z_  —  — 

«1  1 

—  o  « 

r.-r  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1892  2:1  sept. 
1892  29  sept. 
1892  6  oct. 
1891    x  oct. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.G77.1  1.291.0  2.968.1  3  086  9 
1.679.2  1.290.0  2.969.2  3  136  4 
1.676.2  1.287.7  2.963.9  3  179  9 
1,314.7   1.253.8  2.508.5  3.046  0 


ALLEMAGNE. 


1892  15  sept. 
1892  23  sept. 
1892  30  >ept. 

1891  30  sept. 


1.023.7 
1.011.2 
940.3 
932.7 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.194:0  1  183  7 
170.3  1.181.5  1.204.7 
170.8  1.110.6  1.393  5 
187.5  1.120.2  1.367.6 


a5 

95 
97 
84 


100 
98 
80 
82 


ANGLETERRE. 


189  2  22  sept. 
1892  29  sept. 
1892  6  oct. 
1891    8  oct. 


698.2 
691 .  3 
672.2 
570.0 


Banque  d'Angleterre 

»        698.2  687.3  101 

»        691.4  671.9  103 

672.2  677.3  101 

»        570.0  650.0  94 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1892  80  i  

1892  81  iulll. 
1892  31  sorti 
1891  81  août 


GRECE.  —  Banque  Nationale 

•  2.6        2.0      120.9  9 

»  2. i'i        2..i  127.8 

»  9.0       2.5      130.0  2 

»  8,1       8,4     188.8  2 


2% 
2% 
2% 
3 


1892  27  févr. 

97.5 

17.5     115.0  150.0 

77 

» 

1892  26  mars 

92.5 

17.5     110.0      150  0 

73 

» 

1892  23  avril 

92.7 

17.5     110.2  154.3 

71 

189  1  25  avril 

91.9 

18.2     110.1  151.8 

72 

» 

ANGLETERRE 

.  —  Banques  d'Irlande 

1892  27  févr. 

67.5 

10.0      77.5  157.5 

50 

1892  26  mars 

67.5 

10.0      77.5  160.0 

48 

» 

1892  28  avril 

62.7 

10.0      72.7  158.5 

46 

» 

1891  25  avril 

73.1 

9.1       82.2  165.8 

50 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  15  sept. 

237.7 

421.5     659.2  1.077.2 

61 

4 

1892  28  sepi. 

256.0 

423.(1     679.0   1.099  8 

66 

4 

1892  80  sept. 

268.0 

423.2     691.2  1.148.5 

60 

4 

1891  30  sept. 

137.0 

413.0     550.0  1.147.8 

48 

5 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1892  15  sept. 

74.0 

:18.()     112.0      393  3 

28 

21, 

1892  22  sept 

75.1 

38.2     118.8  387.6 

29 

2'Ô 

1892  29  sept. 

75.2 

39.0     114.2  408.6 

28 

38 

1891  1»'  oct. 

65.7 

43.1     108.8  379.5 

29 

3 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

1892   7  août 

4-1 

0.7        4.8  0.5 

960 

8 

1892  M  aoftl 

1.4 

0.6        5.0         0  2» 

9500 

8 

1892  22  août 

'l.3 

0.7        5.0  0.2 

931  h  i 

8 

1891 

>»           i»  » 

» 

ii 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

1892  31  juill 

69.8 

»         69.8      lui. 2 

69 

g* 

1892  81  août 

•Ï8.1 

68,1  107.8 

68 

88 

1892  .'Kl  sept. 

71.4 

»         71.4  104.0 

70 

8C, 

1891  80  sept. 

70. H 

»         70.8  105.4 

68 

4  " 

ESPAGNE.  - 

-  Banque  d'Espagne 

1892  17  sept. 

190.2 

126.4     816.6  858.9 

36 

6 

1892  24  sept. 

190,8 

197.6     317.9  857.9 

36 

u 

1892  1"  ...t. 

l'.H»  8 

127.9     318.2      8117  8 

80 

5 

1891    :'.  oct 

148.9 

'17.3     241.2  748.1 

:I2 

4 

6l2 


450 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or       Argent  Total 


Cire ula- 
tiun 


■8  8-3 

c  S'- 
il™ 


HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

1892  17  sept  79. (i  18U.7  386.8  891;Ô 
1898  24  sept.  79.8  1S4.8  2Wi.tt  6 
1892  1"  oot       79. S      181.9    281.7  :{9G.2 

1891  8   pet.       89.7      130. ti     240.8  415.6 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

1892  :!l  août  197.6'  27.7  22Ô.3  574.2 
1889  10  sent.  198.4  26.8  825.2  579  2 
1892  20  sept.      198. -2       215.8     225.0  576.2 

1891  20  sept.      190.5       32.2     222.7  585.1 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

1892  ;îl  aoili  184.9  30.9  215.8  502.6 
1892l0sept.  185.0  31.1  i216.1  i98.2 
1892  21)  sept.      185.0       30.8     215.8  496.0 

1891  20  sept.      182.4       30.6     213.0  500.1 

NORVÈGE,  —  Banque  de  Norvège 

1892  30  juin  25.6  »  25.6  68.3 
1892  Sljuill.  30.2  »>  30.2  67.6 
1892  31  août  28.9  »  28.9  66.4 
1891  31  aoû.1       31.2          »       31.2       68.  I 


PORTUGAL.  — 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


août 

sept . 


10  sept. 
17  sept. 
24  sept. 
26  sept. 


1er  août 
16  août 
1«  sept, 
1er  sept. 

31  août 
8  sept. 
15  sept. 
l.">  sept. 

30  juin 

31  juill. 
31  août 
31  août 


1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1892  :il  aoûl 
1891  31  août 


1892  17  sept. 

1892  2i  sept. 

1892  l"ect. 
1891    3  ocl 


18.2 
16.8 
18.0 

ROUIÏIANIE. 

53,7 
53.1 
52.4 
71.6 

RUSSIE.  - 

1.731.9 
1  788.9 
1.853.7 
1.343.1 

SERBIE,  - 

7.8 
7.7 
7.8 
8.1 

SUÈDE, 

23.6 
23.6 
23.6 
23.8 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.1 

SUISSE.  — 

67.3 
67. 1 
67.4 
63.4 


Banque  de  Portugal 

9.0      27.2  256.1 
8.3      25.1  259.2 
9.0      27.0  261.8 
»  »  » 

—  Banque  Nationale 

»>  53.7  118.6 
53.1  121.0 
52.4  123.7 

»        71.6  142.9 

Banque  Impériale 

22.2  1.754.1  4.058.1 
22.2   1.811.1  4.124.'i 

21.6  1.875.3  4.205.1 

22.7  1.365.8  3.959.3 

Banque  Nationale 

4.2  12.0  27.5 
4.2      11.9  27.5 

4.2  12.0  28.0 

4.3  12.4  28.6 

-  Banque  Royale 

4.9  28.5  59.2 
4.6  28.2  57.1 
4.9  28.5  68.3 
3.6      27.4  57.7 


-  Banques  Privées 

13.3  23.5  79.0 

12.4  22.6  74.0 
13.4  241.6  74.2 
13.8      2=1.9  78.4 

Banques  d'Emission 


20.5  87.8 

20.3  87.7 

19.7  87.1 

22.5  85.9 


158.3 
160.1 
165.2 
166.7 


68%  2>; 

68  2y2 

66  %% 

58  3  " 


39 
39 

37 

42 
42 
42 
42 

38 
45 
44 
4ii 


lti 
lo 

10 


45 
44 
42 
50 

43 
44 
44 
34 

44 
\\ 
43 
42 

48 
49 
42 
47 

30 
31 
32 
31 


56 
56 
56 
52 


5 
5 
5 

5/2 

b% 

5% 
5  " 


5j 


o 

4'., 
4>2 
5  " 


01/ 

2'.. 
4  " 


TOTAUX 


1892  23  sept. 

1892  29  sept. 

1892  6  oc  t. 
1891    8  ocl. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  :;i  déc. 

1891  31  iéc. 


0  i  i.Vi  \ 
6.058.9 
6.5",8.3 
5.413.7 


2.394.9 
2.394.5 
2.391.1 
2.305./ 


(1) 

9.049.3 
9.053.4 
8.969.4 
7.719.4 


14.264.5 
14.345.0 
14.669.5 
13.892.8 


TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8  2.438.6  6.812.4  12.677  7 

4.W..1   2.496.2  6.932.3  12.912.2 

4.734.0  2.192.4  6,926.4  13.416.3 
4.854.5  2.126.7  6.981.2  13  659  7 

5.562.1  2.324.0  7.886.1  14.337  2 


63°,; 

m 

60 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilan;  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I.«s  tataux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  dos  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'tca;ient  d'ailleurs,  quo  très  peu  de  la  vérité. 


Après  la  liquidation  des  dernières  positions  d'ache- 
teurs en  retard,  la  cote  a  repris  sa  fermeté;  on  se  de- 
mande, ù  présent,  si  la  saison  d'hiver  ne  va  pas  ame- 
ner de  nouvelles  affaires  et  rendre  au  marché  son 
ancienne  animation  ? 

A  Berlin,  les  fonds  d'Etat,  touchés  par  les  embarras 
financiers  du  Gouvernement,  continuent  à  suivie  on 
mouvement  de  recul,  et,  pendant  toute  la  semaine,  lés 
Iluctuations  ont  été  nombreuses  pour  les  roubles.  Il  rai 
question  de  dissoudre  le  Ucichstag  pour  trancher,  par 
de  nouvelles  élections,  les  difficultés  de  l'heure  présente. 
Signalons,  parmi  les  projets  fiscaux  élaborés  par  la 
Trésorerie  de  l'Empire  :  l'élévation  des  droits  de  douane 
sur  le  tabac,  l'alcool  et  la  bière,  ainsi  que  le  double- 
ment de  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse. 

L'argent  métal  est  en  hausse  à  Londres,  où  on  parai  I 
escompter  un  succès  éventuel  de  la  prochaine  Confé- 
rence monétaire  ;  en  "somme,  c'est  la  spéculation  qui  a 
fait  monter  les  cours  des  diverses  valeurs  libellées  en 
argent. 

Le  discours  du  Ministre  des  finances  hongrois,  à  la 
Commission  du  budget,  à  Budapest,  fait  grand  bruit  : 
tout  en  déclarant  que  le  Gouvernement  n'avait  pas  à  in- 
tervenir dans  le  conllit  existant  entre  les  obligataires  et 
le  Conseil  d'administration  des  Chemins  autrichiens,— 
à  propos  de  la  retenue  de  10  0/0  sur  les  coupons,  —  le 
I)1' Wekerlé  a  qualifié  d'illégale  la  décision  prise  par 
les  administrateurs  de  cette  Société.  Au  surplus,  l'en- 
têtement de  M.  de  Taussig  a  eu  pour  conséquence  d'a- 
liéner, pour  les  opérations  de  la  Valuta,  le  concours  de 
la  Dishonto-Gesellscltaf'1  de  Berlin  qui.  nous  écrit-on, 
se  retirerait  du  groupe  financier  dirigé  par  la  maison 
Rothschild . 

On  annonce,  comme  imminente,  la  publication  du 
programme  du  cabinet  Giolitti  qui  fixera,  en  même 
temps,  la  date  des  élections  italiennes.  Dès  à  présent, 
nos  renseignements  nous  permettent  de  dire  que.  l'idée 
des  nouveaux  impôts  a  été  écartée;  le  Ministère  croit  (ou* 
feint  de  croire),  que  les  réformes  organiques  et  les  éco- 
nomies lui  permettront  d'équilibrer  le  budget  •)•• 
1892-93. 

Rien  de  saillant  dans  les  autres  pays;  en  Grèce,  ht  si- 
tuation devient  de  jour  en  jour  plus  mauvaise  et  notre 
correspondant  de  Saint-Pétersbourg  dément  les  bruits 
d'emprunt  qui  ont  couru  ces  jours  derniers.  M.  deVitt»; 
s'en  tiendrait  à  l'émission  «le  roubles-crédit,  garantis 
par  de  l'or. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

1"  oct. 

8  oct. 

Cours 

Français  3  %  (perpétuel)  

'."9 

80 

33 

20 

:', 

99 

60 

sa 

3  01 

Consolidés  anfrlais(ch.f.  25  fr.  20) 

97 

50 

35 

45 

■i 

82 

97 

75 

35 

54 

2  81 

Autriche  ot  î  %  (cht  i  g  te.  50). . . 

99 

50 

21 

87 

i 

02 

97 

60 

M 

40 

i  09 

104 

25 

29 

78 

:s 

35 

104 

25 

29 

78 

3  35 

Espagne  Ext.  i  %  (ch.  f.  1  t'r.)... 
Hollande  i  %  %  (à  Amsterdam). 

65 

18 

16 

35 

6 

11 

G4 

l'i 

» 

6  25 

Hit 

75 

29 

07 

43 

101 

75 

80 

C7 

3  43 

HongTie  ur  4*%  (ch.  i'.  2  fr.  5Bf. . 

SB 

20 

21 

05 

4 

15 

95 

50 

i-\ 

>7 

4  18 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

93 

21 

80 

i 

62 

93 

21 

54 

4  64 

Norvège  3  %  (ch.  i'.  25  fr.  20)  

88 

15 

29 

:>s 

:i 

40 

SN 

25 

29 

41 

3  39 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

24 

50 

10' 

33 

6 

12 

25 

50 

17 

5  88 

Roumanie  5  %  

101 

20 

35 

4 

91 

99 

25 

19 

85 

5  03 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

80 

95 

26 

98 

3 

70 

80 

50 

26 

3  72 

Serbie  5  %  1890  

:ta". 

14 

i*i 

6 

84 

346 

■-'5 

13 

45 

7  22 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

tOô 

«in 

26 

40 

3 

7* 

103 

9(1 

25 

\<: 

3  84 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

94 

40 

31 

M 

3 

17 

!li 

50 

:u 

.VI 

3  17 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

22 

H) 

22 

10 

4 

22 

10 

22 

U 

4  4r, 

—       Priorité  f  %  1890  

435 

21 

75 

4 

.7.1 

435 

Ml 

H 

77 

4  50 

Consolidé  Prussien  3  %  là  Berlin  il 

i 

86 

2s 

!'l 

3 

15 

86 

30 

2S 

83 

3  46 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Coins  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


Rnï'RSF 
1  >w  1   X\  >  I  j 

r'oct. 

3  oct. 

4  oct. 

5  oct. 

6  oct. 

7  oct. 

i?r»vn< 

1*  U.>  ijo 

Sara. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

99  (55 

99  70 

99  57 

99  47 

99  (55 

9!)  00 

Consolidés  .... 

I.ON  ORES  

97 

97  06 

97  12 

97  12 

97  19 

97  25 

Autrich.  3  %  or 

VIKNNB  

115 

115  20 

115 

115  25 

115  25 

115  » 

Belge  3  %  

BRUXELLES. . 

102  25 

102  45 

102  40 

102  45 

102  30 

102  50 

Espagne  Éxt. . 
Hollande  3 

MADRID  

73  80 

s:, 

73  85 

73  95 

73  H5 

73  90 

AMSÏl.KDAM  . 

101  87 

101  87 

101  75 

101  87 

101  87 

101  75 

Hongrie  4  %  or 

viesne  

112  40 

112  50 

112  50 

112  40 

112  40 

112  15 

Italie  5  %  

IUI.ME  

96  67 

96  67 

96  37 

96  45 

96  70 

%  70 

Portugais  3  %. 

PARIS  

24  69 

24  50 

25 

25  06 

25  06 

25  19 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

86  90 

87  25 

87 

86  75 

86  50 

86  50 

ilniie-Orieit  3  % . . 

ST-PÊTERSB.. 

104  87 

105 

104  75 

105  » 

104  75 

104  75 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

94  10 

94  27 

94  25 

94  20 

94  25 

94  42 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

lOsept. 

I7sept. 

24  sep  t. 

1er  oct. 

8  oct. 

Amsterdam,  pap  «ori 

*  % 

205  75 

205  94 

200  18 

206  12 

206  37 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  25 

122  37 

122  44 

122  44 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

208  >. 

208  0(5 

208  25 

208  25 

208  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

431  » 

431  50 

427  50 

430  50 

431  » 

Madrid    — 

4  % 

431  » 

431  50 

427  50 

430  50 

431  » 

Lisb. -Porto  — 

4  % 

» 

n 

» 

,   9   1  ! 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

251'  » 

250  50 

251  » 

250  » 

251  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 

25  17 

25  1S 

25  18 

25  l(i 

25  1(5 

—        .....  th.  coort 

2  % 

25  19 

25  19 

25  20 

25  18 

25  17 

Stockholm. .  — 

'  3  % 
2  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

pair 

0  06 

0  06 

0  06 

0  03  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  75  p. 

3  50  p. 

3  25  p. 

3  12  p. 

3  25  p. 

4  % 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

pair 

pair. 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.i 

344  1  29 

3440  43 

3439  57 

3439  57 

3443  87 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

139  n7 

139  07 

139  51 

139  07 

140  40 

Quadruples  espagnols  . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  40 

3  40 

3  40 

3  40 

3  41 

Souverains  anglais  

25  17 

25  18 

25  18 

25  16 

25  1S 

Banknotes  

25  17 

25  19 

25  19 

25  17 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  S2 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  i2"  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       — (nouv.  titre  :  900"» 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 


Changée 

sur 

Pî 

iris, 

dl 

9  sept. 

lii-tept. 

23s.;( 

.t. 

30sept. 

•7  oct. 

Amsterdam  

48 

05 

48 

12 

47 

!>7 

47  95 

47  90 

Anvers  

99 

91 1 

99 

S7 

99 

87 

99  85 

90  90 

14 

90 

15 

ta 

15 

Ml 

15  10 

15  10 

80 

96 

80 

85 

80 

m:, 

80  80 

80  80 

93 
97 

99 

91 

99 

'.'I 

99  91 

il  95 

99  98 

Constantinople  

22 

23 

n 

23 

22  '.15 

Francfort  

80 

90 

80 

s;, 

•  80 

82 

80  82 

80  83 

103 

92 

103 

60 

103 

27 

103  12 

103  15 

100 

m 

100 

100 

99  97 

m  95 

720 

A 

71S 

705 

» 

700  n 

090  n 

Londres  

25 

30 

25 

30 

25 

30 

2:,  :u 

25  32 

Madrid  

14 

30 

14 

90 

15 

■C 

14  80 

14  50 

103 

75 

103 

70 

103 

30 

iir.  2ii 

103  22 

Saint-Pétersbourg   

.i'./ 

20 

39 

22 

39 

22 

30  30 

:w  50 

47 

02 

47 

60 

47 

57 

47  55 

47  55 

47 

57 

47 

55 

47 

52 

47  50 

47  50 

CHANGES  ET  METAUX  PRECIEUX 

Parie,  lo  s  octobre  1800k 
Nous  retrouvons  lu  cote  des  changes  à  peu  près  au 
même  niveau  qu'il  y  a  huit  jours;  le»  Houles  modilicii- 
tions  appréciables  concernent  le  | | > i •  r  espagnol  qui 
est  monté  de  ViO  .VI  :'i  \  ',\ ,  <  t  b'  double  qui  gagne tin 
point  à  &VI  ;  bi  perle  de-,  divises  italiennes  est  de 
9  I  1  0  0  au  lieu  de  •'!  1  H  la  semaine  dernière. 

Nous  indiquons  'I  m-  la  parti.'  du  journal  eijnsaei é.> 


au  numéraire,  les  importants  mouvements  d'or  qui  se 
sont  produits  cette  semaine.  L'Autriche-Hongrie  est 
aujourd'hui  le  grani  centre  d'attraction  du  métal  jaune. 
Il  résulte  d'une  communication  du  secrétaire  général 
de  la  Banque  austro-hongroise,  en  date  du  i  courant, 
que  37  millions  de  lloiïns  ont  été  réunis  au  moyen 
d'arbitrages  auxquels  la  Banque  n'a  participé  qu'indi- 
rectement. L'argent  est  en  légère  reprise  à  140  fr.  40  le 
kilo  sur  la  nouvelle  de  la  réunion  de  la  Conférence  mo-.. 
nétaire  qui  se  tiendra  à  Bruxelles  le  22  novembre.  Dix- 
huit  nations  y  compris  les  grandes  puissances  euro- 
péennes y  seront  représentées. 

M.  Mackay,  président  de  YIndian  Currency  associa- 
tion insiste  pour  que,  en  attendant  les  décisions  de  la 
Conférence,  le  Gouvernement  des  Indes  use  de  ses  pré- 
rogatives et  prenne  des  mesures  pour  arrêter  une  nou- 
velle baisse  de  la  roupie.  M.  Mackay  dit  que  l'Associa- 
tion recommande  soit  l'étalon  d'or  soit  le  bimétallisme; 
il  nie  que  l'étalon  d'or  puisse  nuire  au  commerce  et  dé- 
clare que  l'étalon  d'argent  lui  est  au  contraire  extrême- 
ment préjudiciable. 

M.  Mackay  propose  une  solution  ferme  dont  on  peut 
discuter  l'opportunité  et  même  la  possibilité;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  section  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Londres  pour  les  Indes  orientales  et  la  Chine  qui,  à 
l'issue  d'une  séance  tenue  sous  la  présidence  de  M.  Hugh. 
M.  Matheson,  a  voté  une  motion  :  «  Recommandant  au 
«  Conseil  de  représenter  au  Gouvernement  de  Sa  Ma- 
«  jesté,  combien  il  est  désirable  d'adopter,  de  concert 
«  avec  les  Gouvernements  européens,  les  Etats-Unis. 
«  l'Inde  et  toutes  autres  puissances  qui  voudront  s'y 
«  prêter,  des  mesures  pour  diminuer,  sinon  pour  sup- 
«  primer  l'incertitude  des  changes  entre  les  pays  h  éta- 
«  Ion  d'or  et  à  étalon  d'argent,  incertitude  dont  les  ef- 
«  fets  sont  si  perturbateurs  et  si  nuisibles  pour  le  com- 
«  merce  anglais  avec  l'Extrême-Orient  et  les  pays  à 
«  étalon  d'argent.  » 

Ce  n'est  pas  des  désiclerata  exprimés  d'une  manière 
aussi  vague  qui  résoudront  la  question  ;  la  Conférence 
n'aboutira  pas  davantage,  elle  se  livrera  à  une  discus- 
sion académique  probablement  documentée  et  intéres- 
sante, mais  rien  de  pratique  n'en  sortira,  parce  que  le 
problème  qui  lui  est  posé  ne  comporte  pas  de  solution. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  3  octobre  au  S  octobre  180:2.  les  di- 
vers ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
pur  le  câble. 

181)1-02  18-.AI-91 

hect.  haot 
Angleterre       5.633.100  5.359.300 
Continent        2.6KX..S0O  7.194.900 


Total 
Semaine  précédente 


&811.400  12.554.100 
8.518.200  12.652.700 
Soit  une  diminution  de  2<m;.K00  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  augmentation  île  1.242.706 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  L'année 
dernière. 

Lâ  quantité  de  blé  sous  voiles,  à.  destination  du 
Royaume-I'ni,  en  dernière  date,  était  ia  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

mu  i8*.n  ihîmi 


il, 


heeioli 
0.353.  ^ihi 
5.840.40(1 


hncliil.  heeh 

Au  \  octobre   5.623.100  5.359.200 

Semaine  précéd. .     5.530. .'J00  5..'i?0.lï(K) 

Soit  i  augmentation, pendant  lu  huitaine,  de 92.806 

hectolif  n  s. 

Etant)  ce  total  de  5.623.100  hectolitres,  o  impie 

1*465.000  hectolitre*  de  (  ïalifornin,  contre  1  51!»  IKKJ  l'an- 
née dernière.  1.087.800  hectolitre*  des  RtatH  I  niu  pur 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.258.000  l'année  uVi- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


hu  it,  332.000  d'Australie  contre  362.500  ;  le  flot- 
ta ni  des  Indes  s'élève  à  : ï-'iî t.OoO  hectolitres,  contre 
059.900  l'an  dernier,  celui  de  La  République  Argentine 
osi  de  333.501)  hectolitres,  contre  20.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  n  vis  pur  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les" 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kll.  : 

8  oc  t.      l»r  ocl. 

Nord-Ouest   21  64  21  01 

Nord   21  78  21  74 

Nord-Est   21  60  21  04 

Ouest   21  5(5  21  55 

Centre   21  85  21  86 

V<[    21  63  21  50 

.     Sud-Ouest   23  04  23  02 

Sud    23  64  23  02 

Sud-Est   23  75  23  30 

Moyenne  générale...  22  35  22  20 

Les  prix  des  blés  ont  encore  dénoté  de  la  fermeté  sur 
nos  marchés  de  l'intérieur  :  les  apports  en  nature  et  les 
offres  sur  échantillons  sont  limités,  la  culture  étant 
toujours  occupée  à  ses  travaux  de  semailles. 


Cafés.  —  MM  Duuring  et  Zoom  nous  adressent 
la  statistique  suivante  publiée  à  Rotterdam  le  6  octobre 
dernier  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  dé  : 


L889 


1890 


1801 


1892 


Janvier   81.150  79.650  62.750  47.300 

Février    00.700  00.150  50.000  60.100 

Mars  94.950  87.100  51.350  05.300 

Avril    183.100  88.800  52.600  71.650 

Mai   "          -.  117.450  00.300  59.050  82.500 

juin"      '       ..  122.050  99.800  63.300  01.700 

Juillet  128.250  08.800  68.250  88 .100 

koûl                  .  129.200  88.050  03.800  84.050 

Septembre    110.700  78.000  5&400  76.300 

Octobre        ....  08. 300  61.300  53.800  68.100 

Novembre   85.000  45.850  40.000  » 

Décembre   77.350  54.150  38.550  » 

Stock  du  café  Tonne* 

1892         1891  1890 

Provision  totale  le  i« octo- 
bre sur  les  huit  grands 

marchés  d'Europe   68;100    53.800  01.200 

Embarqué  au  Rrésil  pour 

l'Europe   15.033    24.588  18.050 

l'an  barquéaux  Indes  Orien- 
tales pour  l'Europe   7.866      8.285  240 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l'Amérique 

du  Nord   22.412    22.617  15.56?/ 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Amérique  du  Nord....  10.047     14.647  12.470 

-Provision  à  Rio   10.047    20.47  0  8.118 

pi., vision  à  Santos   '•'■05'-'     11.2M  17.050 

Provisions  au  1«  octobre  150.753   158.731  132.722 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en  Eu- 
rope est  en  diminution  de  8.200  tonnes,  et  celui  du 
monde  entier  est  en  diminution  de  7.00'i  tonnes  sur  les 
quantités  signalées  le  i«  septembre. 
"  1  tu  cotait,  à  la  date  du  1"  01  tobiv.  en  Hollande,  pour 
h  Java  bon  ordinaire  54  3  '1  cents,  et  au  Havre,  pour 
le  Sanb.s  bonne  moyenne.  0'2  fr.  (contre  51  cents  et 
80  fr.  50  à  la  même  date  de  1891. 

La  prochaine  auctiou  de  la  Compagnie  Commerciale 
Hollandaise  de  Maatschappy  aura  lieu  le  11  octobre  et 
c  imprendra  26.173  balles  de  Java  taxées  sur  la  base 
■  le  55  cents  pour  le  bon  ordinaire. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates  1892  1891  1890 

France  (l«ooût)..  112.819  103.353  76.458 

Angleterre  (24  sept.  5..  108.157  94.372  89.152 

Allemagne  (l"sept.)..  20.000  55. «55  13.108 

Hambourg  (28  sept.)..  14.450  7.S50  :,.lmi 

Autriche  (l«Mpt.)..  70.000  55.000  53.000 

Hollande  (15  sept.). .  10.644  3.(502  5.326 

Belgique  (15  sept.)..  2.880  2.210  1.46(5 

Total  pour  l'Europe   338.080         382.132  2i:t.610 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .  27.292  11.697  12.819 

Total   3(5(5.272         333.829  250.429 

Etats-Unis  (27  sept.)   84.000  82.188  05.201 

Havane-Matanzas  (27  sept.)   29.000  100. 000  61.000 

Total  général   479.272         .MO. 017  382.630 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 
Sucre  blanc  n°  3  :                 —  —  — 

—  coura'ht   37  57  35  75  .35  12  1/2 

novembre...    37  87  1/2  35  625  85.13 

—  4  d'octobre . .    38   »  35  75  35  75 

—  4  de  janvier.    38  75         -".0  25   30  12  1/2 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.   30    »         34  75   33  75 
Sucres  raffinés  105   »        105  50  101  50 

Les  fortes  pluies  de  ces  jours  derniers  ont  eu  pour 
effet  immédiat  d'augmenter  le  poids  des  racines  ;  par 
contre,  elles  ont  fait  diminuer  d'environ  un  degré  la 
densité  du  jus. 

On  annonce,  pour  le  15  courant,  une  enquête  dans 
tous  les  pays  sucriers  d'Europe  devant  déterminer  la 
production  de  la  campagne  actuelle  ;  nous  en  ferons 
connaître  les  résultats. 

Voici  les  chiffres  rectifiés  qui  nous  sont  envoyés  de 
Vienne  relatif  au  mouvement  des  sucres,  pendant  le 
mois  de  juillet  dernier,  dans  toute  l'étendue  de  la  mo- 
narchie austro-hongroise  : 

Sucre         Sucre  de 
brut  consommation 

kilogrammes 


Stock  au  1er  juillet,  prêt  à  être 

vendu   07.910.904 

Production  du  mois  de  juillet. . .  4.457.492 
Quantités  tirées  des  pays  de  la 

couronne  hongroise  ainsi  que 

de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  599.608 

Total   72.9G7.89G 

Quantités    prélevées   pour  être 

transformées   12.204.287 

Restait   60.703.609 

Sur  ces  quantités,  on  a  livré  à  la 

consommation  t   98.86(1 

Statistiques  des  entrepots  pour 

l'exportation   24. 219. 600 

Total   24.318.460 

Ce  qui  remettait  le  stock  au  1er 

août  à   36.385.149 


52.500.128 
12.233.206 


64.798.834 

302  043 
09,491.291 

18.282.4::; 

12.849.915 
31.132.352 

33.358.939 


Cotons. —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  4  oc- 
tobre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892 


1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis 

Havre  (Balles)  225.900 

Marseille   » 

Brème   «3.800 

Amsterdam   18.600 

Londres   » 

Liverpool   938.000  _ 

Ensemble   1.210.300 

Etats-Unis   583.000 


Total  ' 

327.000 
8.800 
65.700 
19.100 
8.000 
1.121.000 

1.552.000 


Etats-Unis 

Total 

82.800 

159.400 

n 

10.300 

54.700 

57.300 

16.400 

17.700 

» 

19.000 

501.000 

607.000 

057.900 

930.700 

616.000 

016.000 
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Cotons  en  mer  : 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

10.700 

10.700 

•24.900 

24.900 

9.400 

9.400 

17.400 

17.400 

» 

» 

» 

■  V   *  i 

65.000 

78.000 

95.000 

105.000 

85.100 

as. ooo 

137.300 

U7.:t00 

Total  général  

1.9H.400 

8. 2:3:!.  700 

1.411.200 

1.694.000 

Existences  générales  connues  : 

2.133.000     2.531.000     1.579.000  1.967.000 


1890  18*9 
913.000     1.424.000       S8 1.000  1.191.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  an  i 
octobre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.531.000  balles.  — 1891,  1.967.000  balles. 
—  1890,  1.424.000  balles.  —  1889,  1.191.000  balles. 

Les  dernières  transactions  au  Havre  ont  été  faites  à 
ô<j,  pour  le  Louisiane,  50  50  à  57  50  pour  le  Nouvelle- 
Orlearfg,  46  pour  le  Haïti,  55  75  à  57  25  pour  le  Texas 
(ii  2.300  balles  à  livrer),  les  50  kilos. 

A  Liverpool  les  cours  gagnent  1/8  à  1  /1G  den.  en  clôture, 
pour  les  provenances  américaines.  Voici,  du  reste,  les 
principales  cotes  pour  1* Américain,  dans  tous  les  ports, 
sur  la  base  du  Middling  :  Octobre  4  20  à  4  27.  ainsi  que 
pour  les  livraisons.  Octobre-novembre  et  novembre-dé- 
cembre ;  décembre-janvier,  4  28  à  4  29;  janvier-février, 
4  31,  vendeurs  —  février-mars,  4  33  à  4  34  :  mars-avril, 
\  •'!<;:  avril-mai,  4  38  à  4  39;  mai-juin,  4  41. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  C'e,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
30  septembre  1892,  comparé  aux  existences  du  30  sep- 
tembre des  trois  années  antérieures  : 


30  septembn 

1892 

1892 

1891 

1890 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swnngea,  Barres 

du  Chili  

31.367 

20.761 

15.288 

21.972 

Liverpool   et   Swanaea  Chili 

709 

237 

170 

188 

Liverpool  et  Kwan»ea  Chili  Mi- 

13 

18 

210 

762 

Liverpool   et   Swans'-n  pmis- 

nier>;  line  et  cuivre  anglain. 

9.601 

10.200 

15.dll 

30.453 

Londres   (débarquements  en 

train  eumpris)  

8.131 

9.244 

6.836 

6.422 

Havre,   Bordeaux.  Kouen  et 

Iiiinker(|iie.  Barres  du  Chili. 

899 

7.058 

17.074 

30.683 

Havre,  Bordeaux,   Honen  et 

Diiiikcniuc,  outre  enivre... 

3  106 

6.632 

9.737 

9.139 

53.S32 

54.150 

64.950 

102.319 

Aviné  du  Chili,  par  malle  et 

3.X00 

4.450 

4.300 

2.650 

Aviné  d'Australie,  enivre  lin 

850 

850 

650 

700 

Stoek  total  

58.482 

59.450 

60.906 

105.. 160 

l'rix  dot  barres  du  Chili  et 

£  M  2/9 

51  2/6 

50  10 

43 

Oh  chiffrer  accusent  une  diminution  de  1.2'Mi  tonnes 
sur  les  stocks  au  31  août  dernier  et  une  nouvelle  baisse 
de  5  Mh'  lliiiKH  sur  b  s  prix  pratiqués  à  celle  date.  Plu- 
sieurs journaux  anglais  sont  «l'avis  que  Ii'  prix  de  re 
vient  moyen  du  cuivre,  au  lieu  d'être  de  .'!K  liv.  st.  ù 
40  liv.  st..  comme  on  le  calculait  autrefois,  doit  actuel- 
lement être  établi  de 41  liv.  st.  a  44  liv.  st..  par  suite  de 
la  plus  grande  profondeur  des  mines,  de  la  diminution 
du  rendement  du  minerai  et  de  l'augmentation  des 
frais  de  main-d'mu vie. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


PARQUETS  ET  COULISSE 


I 

Nous  avons  dit,  dans  notre  dernier  article,  —  et 
cela  résultait  de  la  requête  des  Syndics  elle-même 
—  qu'en  demandant  la  fermeture  de  la  Bourse 
qui  se  tient,  le  soir,  au  Crédit  Lyonnais,  les 
Agents  de  change  ne  demandaient  pas  la  suppres- 
sion de  la  Coulisse,  mais  simplement  la  suppres- 
sion d'un  marché  illégal,  dont  les  allures  officielles 
leur  créaient  de  très  sérieuses  difficultés,  en  por- 
tant un  préjudice  permanent  aux  Bourses  dépar- 
tementales, et  qui  pouvait  —  dans  certaines  cir- 
constances graves  —  devenir  un  danger  pour  le 
crédit  national. 

Il  nous  paraît  nécessaire  de  revenir  aujourd'hui 
sur  cette  question  du  caractère  actuel  de  la 
Bourse  du  Crédit  Lyonnais,  car  tout  le  débat, 
soulevé  par  la  requête  du  21  septembre,  porte 
sur  ce  point. 

Les  Bourses  fonctionnent  en  France  d'après  les 
dispositions  de  l'Arrêté  du  27  prairial  an  X,  re- 
prises et  complétées  par  le  Décret  d'administra- 
tion publique  —  qui  fait  loi  sur  la  matière  —  du 
7  octobre  1890.  D'après  ces  dispositions  légales, 
c'est  l'autorité  municipale  (le  Préfet  de  police  à 
Paris)  qui  autorise  ces  Bourses  et  détermine  les 
heures  auxquelles  elles  doivent  se  tenir.  Or,  le 
Crédit  Lyonnais  a  toujours  soutenu  que  le  Préfet 
de  police  l'avait  autorisé  à  ouvrir  son  hall  pour  y 
tenir  la  Petite  Bourse  du  soir;  M.  Mazerat,  son 
directeur  général,  l'adéclaréà  M.  Herbault,  Syndic 
des  Agents  de  change  de  Paris,  et  plusieurs  de 
nos  confrères  ont  répété  cette  déclaration. 

L'allirmation  du  Crédit  Lyonnais  —  affirmation 
de  très  bonne  foi,  car  M.  Audrieux  a,  en  effet, 
autorisé  verbalement  M.  Mazerat  —  est  contre- 
dite, il  est. vrai,  par  la  Préfecture  de  police,  qui 
prétend  que  le  Crédit  Lyonnais  ne  jouit  que  d'une 
simple  tolérance,  d'une  simple  promesse  de  fer- 
mer les  yeux.  Mais,  après  l'éclatante  publicité  qui 
a  été  donnée  à  la  discussion,  il  est  certain  que  le 
Gouvernement  ue  peut  plus  fermer  les  yeu.v,  car 
alors  le  Crédit  Lyonnais  se  trouverait  véritable- 
ment autorisé  à  tenir  une  Bourse  officielle. 
\  La  conséquence  de  cette  autorisation  serait  la 
négation  radicale  du  Décret  du  7  octobre  1890,  qui 
est  la  Charte  des  Agents  de  change  ;  elle  équivau- 
drait; en  outre,  a  la  reconnaissance  officielle  de  la 
Coulisse,  bien  que  l'autorisation  contestée  soit,  en 
réalité,  antérieure  de  cinq  années  à  la  Loi  sur  les 
marchés  à  terme,  et  de  dix  années  au  Décret  de 
1H!»0.  On  comprend,  maintenant,  pourquoi  tous 
les  Agents  de  change  de  France  réclament  avec 
tant  d'énergie  la  suppression- de  la  Petite  Bourse 
du  soir  «  qui  se  tient  dans  /'enceinte  du  Crédit 
Lyonnais.  •> 

Que  la  Petite  Bourse  redevienne  ce  qu'elle  était 
avant  isxo;  qu'elle  perde  le  caractère  officiel 
qu'elle  a  au  jourd'hui,  caractère  qui  la  rend  si  d.m 
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géreuse  à  tous  les  points  de  vue...,  et  toute  agita- 
tion sera  ( i  nie. 

En  y  réfléchiesanl  un  peu,  on  comprendra  que 
la  question  posée  sur  ce  terrain  est,  pour  les 
A.gents  de  change,  une  question  de  principe  qui 
domine  toutes  les  autres  revendications  qu'ils 
peuvent  formuler  contre  la  Coulisse,  et  notre 
conviction  absolue  —  basée  sur  la  connaissance 
de  faits  précis  —  c'est  que  si  le  Gouvernement  ad- 
met la  requête  si  légitime  des  Syndics,  le  marché 
français  y  gagnera  la  paix  et  la  tranquillité,  i 

C'est  le  désir  que  nous  devons  tous  formuler 
dans  l'intérêt  du  crédit  national. 

H 

La  requête  du  21  septembre  a  étonné  beaucoup 
de  gens  qui  s'imaginaient  que  les  Agents  de  change 
devaient  redouter  d'attirer  l'attention  des  pouvoirs 
publics  —  de  la  Chambre  pour  être  plus  exact  — 
sur  l'existence  de  leur  Monopole. 

—  Prenez  garde  !  leur  a  dit  un  de  nos  plus  émi- 
nents  directeurs  de  Société  de  crédit  :  on  a  fêté 
récemment  l'anniversaire  de  l'abolition  de  tous  les 
privilèges...  et  le  votre  subsiste  encore! 

—  On!  si  peu  !  a  répondu  l'Agent  de  change  in- 
terlocuteur, qu'il  ne  vaut  vraiment  plus  la  peine 
d'en  redouter  la  suppression. 

Cette  réponse  caractérise  d'une  manière  absolu- 
ment précise  l'état  d'esprit  de  la  presque  totalité, 
pour  ne  pas  dire  de  l'unanimité,  des  Agents  de 
change  de  France. 

En  droit,  ils  ont  un  Monopole  qui  leur  impose 
des  responsabilités  et  des  charges  énormes,  qui  les 
emprisonne  dans  des  règles  sévères  dont  ils  ne 
peuvent  jamais  sortir  et  qui  les  oblige  à  une  pru- 
dence systématique  dont  beaucoup  leur  font  un 
crime. 

En  fait,  ils  ont  des  concurrents  qui  n'ayant,  du 
chef  de  l'exercice  d'Agent  de  change,  aucune 
responsabilité  légale  et  aucune  charge  de  fonction, 
peuvent  donner  un  champ  libre  à  leur  activité, 
aller  provoquer  la  spéculation  à  domicile,  lancer 
des  circulaires  alléchantes,  trouver  des  combinai- 
sons ingénieuses  pour  le  client,  lui  donner  mille 
facilités,  créer  des  affaires,  prendre  ferme  des 
titres  à  écouler,  participer,  en  un  mot,  à  toute 
sortes  d'opérations  que  la  Loi  interdit  à  l'Agent  de 
change. 

Tout  est  permis  à  la  Coulisse:  ne  représente-t-elle 
pas  le  Marché  libre  ?  Mais  le  malheureux  Agent  de 
change  qui  tenterait  la  plus  petite  excursion  hors 
du  règlement,  ou  qui  manquerait  seulement  de 
surveillance  à  l'égard  de  sou  personnel...  quels 
reproches  ne  pourrait-on  lui  faire  !  Qu'on  me  per- 
mette de  rappeler  les  incidents  du  procès  Laurent. 
deMenou.  Est-ce  que  l'honorable  M.  Waldeck- 
Rousseau,  aurait  en  l'idée  de  produire  les  lettres 
particulières  qui  ont  tant  fait  de  bruit  si  celui 
qui  les  avait  écrites  n'avait  pas  été  le  fondé  de 
pouvoirs  de  M.  Laurent?  C'est  la  seule  qualité  de 
M.  Laurent  qui  a  provoqué  l'émotion  que  l'on 
sait,  et  cependant  le  Tribunal  de  Bordeaux,  dans 
son  jugement,  n'a  nullement  incriminé,  ni  même 
blâmé  la  conduite  personnelle  de  l'honorable  doyen 
de  la  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris. 

On  reproche,  très  volontiers,  aux  Agents  de 
change,  d'être  arriérés  dans  leurs  usages,  de  ne  pas 
se  plier  aux  habitudes,  aux  besoins  du  jour,  de  ne 
rien  faire  pour  activer  la  spéculation,  pour  faire 
naître  les  affaires,  etc.  Ce  sont  naturellement  les 


partisans  du  Marché  libre  qui  leur  font  ce  repro- 
che; mais,  on  peut  être  certain  que  si  les  Agentsde 
change  sortaient  de  leur  immobilité  légale,  ces 
mêmes  critiques  retourneraient  leurs  batteries  et 
attaqueraient  les  agissements  inqualifiables  de  ces 

officiers  ministériels  qui...etc        On  devine  le 

reste. 

Les  Agents  de  change  mal  protégés  par  des  lois 
presque  séculaires,  à  propos  desquelles  la  juris- 
prudence variait  souvent,  battus  en  brèche  par  La 
Coulisse  qui  leurenlevait  les  opérations  de  spécula- 
tion, parles  Sociétés  de  crédit  qui  leur  disputaient 
les  opérations  du  comptant,  délaissés  par  les  ban- 
quiers que  la  hardiesse  et  la  liberté  de  la  Coulisse 
servaient  mieux  dans  leurs  opérations  de  spécula- 
tion :  attendaient  avec  une  impatience  légitime  ce  fa- 
meux Règlement  d'Administration  publique  prévu 
par  l'article  90  du  Code  de  commerce,  et  qui  devait 
rigoureusement  déterminer  leurs  attributions 
légales. 

La  loi  du  '28  mars  188.")  sur  les  Marchés  à  terme, 
—  dont  nous  parlerons  plus  loin  —  a  enfin  provo- 
qué l'élaboration  de  ce  Règlement  qui  a  été  rendu 
sous  la  forme  d'un  Décret  le  7  octobre  1890,  à  la 
suite  d'un  Rapport  adressé  au  Président  de  la 
République  par  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de 
la.lustice  et  des  Cultes,  Rapport  que  nous  deman- 
dons la  permission  de  reproduire  intégralement. 

Monsieur  le  Président:  Vous  avez  bien  voulu,  à  la  date 
du  5  août  1889,  ordonner  le  renvoi  devant  le  Conseil  d'Ktal 
d'un  projet  de  décret  portant  Règlement  d'administratif^  pu- 
blique pour  l'exécution  de  l'article 90  du  Code  de  commerce 
et  de  la  Loi  du  28  mars  1885  sur  les  Marchés  à  terme.  (>  pro- 
jet avait  été  élaboré  par  une  Commission  extra-parlementaire 
Siégeant  an  ministère  de  la  justice. 

Le  Conseil  d'Etat,  appelé  à  en  délibérer  dans  ses  séances 
des  26  juin,  3,  10.  17,  23,  24,  31  juillet  et  4  août  dernier  (180)), 
a  apporté  à  l'œuvre  de  la  Commission  extra-parlementaire 
certaines  modifications  qui  paraissent  devoir  être  admises. 

En  conséquence,  j'ai  j'hoimeur  de  vous  prier  de  vouloir 
bien  revêtir  de  votre  signature  le  décret  ci-joint. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'hommage  de  mon 
profond  respect. 

Le  Garde  des  Sceaux,  Mi)<istr<'  de  In  Justice  et  des  Cultes, 

A.  FalliébbqP 

Le  Décret,  signé  par  M.  Carnot  le  7  octobre  1890, 
est  contresigné  par  M.  Fallières,  le  Ministre  de  la 
justice  de  l'époque,  par  M.  Rouvier,  Ministre  des 
finances,  par  M.  Jules  Roche,  Ministre  du  com- 
merce, tous  les  deux  encore  en  fonctions. 

Ce  Décret,  visant,  modifiant  et  complétant  toutes 
les  lois,  décrets,  ordonnances  et  arrêtés  rendus  de- 
puis la  loi  du  28  ventôse  au  IX,  qui  avait  réorga- 
nisé les  Compagnies  d'Agents  de  change  en  France, 
constitue  désormais  la  Charte  de  la  corporation. 
Il  est  bon  d'ajouter  que  l'article  82  dudit  Décret 
stipule  que  des  Règlements  particuliers  statue- 
ront sur  des  points  spécifiés  à  certains  articles,  et 
que,  pour  le  Parquet  de  Paris,  ce  Règlement  parti- 
culier a  été  homologué  par  le  Ministre  des  finances 
et  publié  par  le  Journal  Officiel  le  3  décembre  1891. 

Nous  voici  loin  du  régime  antédiluvien  qu'on 
jette  si  souvent  à  la  tête  des  Agents  decipfige. 
Leurs  attributions  légales  ont  été  définitivement 
réglées  à  la  suite  d'une  loi  votée  par  un  Parlement 
républicain,  et  ce  Règlement,  promulgué  parle  mi- 
nistère actuel,  date  juste  de  deux  ans,  jour  pour 
jour. 

III 

Quand  les  Agents  de  change  furent  en  possession 
de  leur  Règlement  particulier,  ils  pensèrent  qu'ils 
pouvaient  enfin  demander  àla  loi  une  protection  qui 
s'imposait  d'ailleurs,  sous  peine  de  voir  disparaître 
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leur  corporation.  En  effet,  le  krach  de  1882,  sur- 
venu sous  l'empire  de  l'ancienne  jurisprudence  qui 
admettait  l'exception  de  jeu  pour  les  opérations  à 
tenue,  avait  fait  subir  aux  Agents  de  change  des 
pertes  énormes.  Le  parquet  de  Paris,  notamment, 
dût  contracter,  pour  faire  face  à  ces  pertes,  un 
emprunt  solidaire  de  80  millions  de  francs,  ce 
qui  a  sauvé  la  place  il  ne  faut  pas  l'oublier.  — 
11  en  fut  doublement  affaibli,  d'abord  par  la 
responsabilité  formidable  et  les  charges  qu'il  en- 
dossa pour  l'avenir,  ensuite  par  la  désorganisa- 
tion de  sa  clientèle  ordinaire. 

On  devient  timide  et  craintif  quand  un  brusque 
événement  a  ruiné  votre  maison  :  il  est  donc  natu- 
rel que  les  Agents  de  change  aient  tâtonné,  aient 
gardé  une  certaine  réserve  au  lendemain  du  krach. 
C'était  de  la  prudence  et  cette  prudence  était  d'au- 
tant plus  nécessaire  que  la  catastrophe  avait  pro- 
voqué, à  la  Chambre  des  députés,  sept  ou  huit 
propositions  de  loi  tendant  à  modifier,  rétrécir, 
élargir  ou  supprimer  le  Monopole  en  vertu  duquel 
la  corporation  avait  pu  obtenir  son  prêt  de  80  mil- 
lions. 

La  Coulisse  profita  tout  naturellement  du  désar- 
roi et  de  l'incertitude  du  lendemain,  qui  pesaient 
sur  les  Agents  de  change,  pour  étendre  sa  sphère 
d'action.  Elle  s'empara  d'abord  de  toutes  les  bon- 
nes valeurs,  puis,  enhardie  par  le  succès,  elle  ne 
garda  bientôt  plus  aucune  mesure. 

Les  choses  en  étaient  là  quand  la  loi  sur  la  re- 
connaissance officielle  des  marchés  à  terme  fut 
promulguée.  Cette  loi  rendit  le  courage  aux  Agents 
de  change  puisque,  d'une  part,  elle  consacrait  et 
renforçait  d'une  manière  définitive  et  absolue  leur 
Monopole,  en  lui  donnant  une  arme  efficace  contre 
les  mauvais  payeurs  et  que,  d'autre  part,  son  vote 
à  la  Chambre  avait  fait  écarter  tous  les  projets  de 
loi  hostiles. 

i  l'était  une  grande  victoire  —  dont  nous  expli- 
querons plus  loin  les  causes  —  mais  la  loi  du 
38  mars  1**5  était  incomplète;  son  exécution, 
comme  d'ailleurs  celle  de  l'article  90  du  Code  de 
commerce, exigeait  un  Règlement  d'administration 
publique  et  les  Agents  de  change,  bien  que  con- 
solidés dans  leurs  fonctions,  restèrent  désarmés 
contre  la  Coulisse  tant  que  ce  Règlement  d'admi- 
nistration publique,  ainsi  que  le  Règlement  parti- 
culier qui  devait  le  compléter,  ne  furent  point  pu- 
bliés au  Journal  officiel.  Nous  savons  déjà  que  le 
dernier  y  a  paru  dans  le  courant  de  décembre 
1X91. 

(A  suivre)  Edmoud  Théry. 


LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  GRÈCE 

Nous  avons,  en  France,  to  ile-  misons  possibles 
de  nous  intéresser  ;'■  la  (in'ce.  Non-  avons  joué  un  rôle 
à  l'aurore  <le  s<m  ini|é|ienii:ince.  H  nous  lui  avons  tou- 
jours, depuis  lors,  gardé  une  sympathie  à  laquelle 
certaines  similitudes  de  caractère,  et  aussi  peut  être 
les  souvenirs  classiques,  n'étaient  pas  étrangers.  C'est 
doue  avec  un  vif  regret  que  nous  sommes  amenés  à 
constater  que  la  Grèce  est,  au  point  de  vue  financier, 
fiancée  mr  une  pente  fatale,  et  que.  si  une  action  éner- 
gique n'intervient  pas,  «-11»;  marche  droit  à  la  banque- 
route. 

Les  dépêches  des  agences  non»  ont  annonce'  «pic  |» 
Gouvernement  avait  irouvé  la  somme  nécessaire  pour 

aire  face   aux    éch.'iu  -.    d'odobr,     'm    peut  donc 

ire  rassuré  sur  le  sort  de  ces  coupons  immédiats. 


Mais  nous  savons  comment  on  s'est  procuré  cet  argent. 
On  l'a  obtenu  grâce  à  un  appel  au  patriotisme  des 
banquiers  grecs,  tant  de  ceux  qui  sont  restés  au  pays 
natal,  que  de  ceux  qui,  à  Londres  ou  à  Alexandrie, 
ont  constitué  une  puissante  colonie  financière.  Nous 
sommes  donc  là  en  présence  d'un  simple  expédient,  et 
nous  savons  où  les  expédients  conduisent  les  Etats 
aussi  bien  que  les  particuliers. 

Le  peuple  hellène  s'impose,  sans  murmurer,  les  plus 
durs  sacrifices.  Il  sutlit,  pour  s'en  rendre  compte,  de 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  progression  des  recettes  de- 
puis 1882.  Pendant  la  période  décennale  qui  a  précédé, 
la  movenne  des  recettes  n'a  pas  sensiblement  dépassé 
3b'  millions.  En  1882  et  1883,  elle  atteint  59  millions, 
chiffres  ronds  ;  de  1884  à  1886  inclus,  elle  se  maintient 
un  peu  au-dessus  de  60  millions.  En  1887,  les  recettes 
passent  à  82  millions,  et  à  89  millions  en  1888.  En  1889 
et  1890.  on  constate  une  légère  décroissance,  mais  on 
atteint  90  millions  en  1891. 

Le  total  de  la  période  décennale  de  1872  à  1881  in- 
clus, était  de  360  millions.  Le  total  des  dix  années  de 
1882  à  1891  s'élève  à  723  millions.  Dans  cette  seconde 
période,  le  peuple  hellène  a  donc  payé  le  double  exac- 
tement de  ce  qu'il  avait  payé  dans  la  première. 

La  première  idée  qui  vient  à  l'esprit,  à  l'examen  de 
ces  chiures,  c'est  qu'un  tel  accroissement  dans  les  de- 
mandes d'argent  adressées  au  pays  devait  correspon- 
dre, soit  à  une  puissance  contributive  progressive,  soit 
à  une  amélioration  économique  de  la  situation  du  pays, 
soit  à  une  augmentation  de  ses  forces  productives,  soit 
enfin  à  des  amortissements. 

Or.  rien  ne  justifie  ces  hypothèses,  au  contraire.  Et 
parallèlement  au  mouvement  progressif  des  impôts, 
nous  trouvons  le  diagramme  ascensionnel  des  em- 
prunts. 

Avant  1882,  la  dette  s'élevait,  chiffres  ronds,  à  192 
millions.  Depuis  lors,  elle  s'est  augmentée  de  578  mil- 
lions, ce  qui  porte  son  ensemble  à  770  millions. 

Il  y  a  là  une  incompatibilité  apparente,  mais  qui 
s'explique  immédiatement  si  l'on  fait  intervenir  un 
troisième  élément  :  le  déficit.  Au  fur  et  à  mesure  qu'on 
demandait  davantage  à  l'impôt,  le  déficit  s'élevait,  cha- 
que année,  de  manière  à  garder,  à  de  rares  exceptions 
près,  les  proportions  d'une  constante.  La  moyenne  des 
dix  dernières  années  est  de  20  millions  de  déficit  an- 
nuel (exactement  202.569. 848  fr.  pour  cette  période  dé- 
cennale). Une  partie  des  emprunts  a  servi  à  les  com- 
bler. 

Or,  la  Grèce  en  arrive  aujourd'hui  au  moment  où 
cette  ressource  dangereuse  des  emprunts  lui  est  inter- 
dite. A  l'heure  actuelle,  la  moitié  de  ses  recettes  est  né- 
cessaire au  service  de  sa  Dette.  Le  service  pour  les 
emprunts  étrangers  devant  se  faire  en  or.  entraîne  avec 
lui  la  hausse  du  changée!  le-cours  forcé.  Dans  une  telle 
situation,  ii  est  possible  encore  que  M.  Tricoupis  trouve, 
en  donnant  en  garantie  des  bons  du  Trésor,  comme  il 
vient  de  le  faire  pour  le  coupon  d'octobre,  la  somme 
nécessaire  à  l'échéance  de  janvier.  Mais  les  condi- 
tions deviendront  de  plus  en  plus  onéreuses,'  jusqu'au 
moment,  très  proche,  où  le  patriotisme  lui-même  se 
lassera  et  refusera  tout  crédit  à  un  Ktat  qui,  ayant 
amené  les  contribuables  au  maximum  de*  sacrifices, 
ne  peut  plus  faire  face  à  aucune  charge  nouvelle. 

La  Grèce  se  trouvera  alors  absolument  acculée  à  la 
faillite. 

Le  mal  est-il  irréparable  ?  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Mais  il  faudrait,  pour  sortir  d'embarras,  une  volonté 
énergique  et  surtout  une  notion  exacte  de  la  situation 
de  la  Grèce,  notion  qui  semble  absolument  étrangère 
au  cabinet  actuel. 

'l'ont  d'abord,  il  faudrait  renoncer  à  désorganiser 
l'administration  au  gré  des  fluctuations  ou  des  ambi- 
tions politiques.  Il  est  impossible  que  les  rentrées  d'im- 
pôts se  fassent  régulièrement  dans  un  pays  où  un 
changement  do  ministère  se  traduit  par  des  hécatombes 
■ans  merci  jusque  dans  le  dérider  village,  WAnmpolii, 
journal  ministériel,  ne  disait-elle  pas,  tout  récemment, 
que,  depuis  que  M.  Tricoupis  avait  repris  le  pouvoir. 
«  il  n'était  pas  resté  pierre  sur  pierre  de  l'administra- 
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tion  »?  Tout  a  été  botileversé.  On  a  révoqué  jusqu'aux 
instituteurs  el  aux  institutrices.  On  a  respecté  les 
juges,  parce  < | u'îIk  sont  inamovibles,  mais  ou  les  a 
déplacés!  Comment  voudrait-on  que  des  percepteurs, 
remplaçais  au  pied  love  des  prédécesseurs  mécontents 
d'être  éliminés,  et  par  conséquent  peu  disposés  à  faci- 
liter la  mission  des  nouveaux  venus,  se  missent  rapi- 
ilement  au  courant  des  devoirs  de  leur  charge?  Com- 
ment  leur  demanderait-on  de  remplir  avec  zèle  des 
Fonctions  qu'ils  savent^  par  Le  fait,  même  qu'ils  les 
remplissent  ainsi  ex  abrupto,  essentiellement  fragiles 
et  temporaires?  Comment  exigerait-on  une  conscience 
nette  e1  intrépide  du  devoir  chez,  des  gens  qui,  par  le 
caprice  d'un  député  ministériel  ou  d'un  ministre,  peu- 
vent retomber  Le  lendemain  dans  la  foule? 

Il  n'est  certes  pas  facile  de  réagir  contre  de  tels  erre- 
ments, pas  plus  que  de  supprimer  les  sinécures.  C'est 
pourquoi  nous  disons  qu'il  faudrait  d'abord  au  Gou- 
vernement une  très  énergique  volonté. 

Nous  parlions  ensuite  de  la  notion  exacte  de  la  si- 
tuation de  la  Grèce.  Ici  nous  touchons  à  un  ordre 
d'idées  encore  plus  élevé,  et  aussi  plus  délicat,  parce 
qu'il  intéresse  le  patriotisme  du  pays.  Nous  sommes 
les  premiers  à  faire  la  part  du  patriotisme  même  dans 
ses  exagérations.  Mais  enfin,  nous  nous  trouvons 
en  présence  d'un  dilemme  :  ou  la  faillite  ou  l'extinction 
du  déficit.  Or,  on  n'éteindra  le  délicit  que  par  nue 
énorme  réduction  dans  les  dépenses  militaires. 

On  peut,  à  coup  sûr,  améliorer  le  budget  par  des  ré- 
ductions opérées  dans  certains  services.  On  peut  sup- 
primer, comme  neus  le  disions  ci-dessus  des  emplois 
inutiles.  On  peul  même  demander  un  sacrifice  à  la  liste 
civile,  mais  il  n'y  auraiPlà  que  des  atténuations,  im- 
portantes comme  appoint  si  on  les  a  joute  à  des  mesures 
radicales,  insignifiantes  si  elles  sont  isolées. 

Les  dépenses  militaires,  soit  pour  l'armée,  soit  pour 
la  marine,  sont  les  seules  sur  lesquelles  on  puisse  pro- 
céder à  de  larges  coupes.  Le  budget  de  ces  deux  servi- 
ces absorbe,  actuellement,  à  peu  près  le  quart  des  recet- 
tes. C'est  là  exactement  la  proportion  observée  par  des 
grandes  puissances,  directement  intéressées  à  mainte- 
nir un  formidable  équilibre  armé.  Est-il  normal  que  la 
i  livre  s'assujettise  aux  mêmes  lois?  'Evidemment  non. 

Que  la  France  consacre  à  sa  défense  plus  du  quart 
de  son  budget,  c'est  naturel.  Il  est  des  points  sur  les- 
quels il  faut  passer.  Maisenlin  nous  pouvons  bien  dire 
qu'elle  a  des  motifs  impérieux  pour  se  cuirasser 
sur  toutes  les  coutures.  Quel  que  soit  l'événement  qui, 
en  Europe,  détermine  une  guerre,  la  France  sera  im- 
médiatement et  fatalement  obligée  d'y  prendre  part. 
Dans  l'état  actuel  de  la  politique  européenne,  en  est-il 
de  même  de  la  Grèce  ?  Nul  n'oserait  répondre  par  l'af- 
firmativé. 

La  seule  puissance  qui  pourrait  la  menacer,  ce  serait 
la  Turquie.  Or,  nous  ne  croyons  pat'  que  celle-ci  qui  a. 
du  côté  des  Balkans,  des  souvenirs  plus  récents  et  des 
intérêts  plus  immédiats,  songe  à  venger  de  but  en  blanc 
des  injures  vieilles  de  soixante  ans.  Et,  dans  le  cas  d'une 
conflagration  générale,  la  Turquie  aurait  trop  d'oc- 
cupation vers  le  nord  pour  tenter  une  inutile  diversion 
vers  le  midi.  Il  n'est  pas  nécessaire,  et  nous  ne  deman- 
dons pas,  que  la  Grèce  revienne,  comme  armée,  aux 
trois  cents  Spartiates  de  Léonidas  :  mais  elle  pourrait 
s'organiser,  au  point  de  vue  militaire,  de  manière  à 
repousser  un  premier  assaut  qui  ne  serait  jamais  bien 
terrible,  en  raison  de  sa  position  géographique  et  de 
la  situation  politique  de  ses  ennemis  probables.  Le 
reste  serait  une  affaire  de  diplomatie,  et  les  alliances  ne 
lui  manqueraient  pas. 

Il  n'y  a  donc  aucun  inconvénient  pour  elle  a  dimi- 
nuer, dans  une  large  proportion,  les  dépenses  de  guerre. 
Dès  lors,  c'est  pour  elle  un  devoir.  Entre  la  certitude 
delà  banqueroute,  qui  se  dresse  menaçante  si  le  dé- 
ficit n'est  pas  éteint,  et  l'entretien  coûteux  d'arme- 
ments flatteurs  pour  l'amour-propre  national,  mais 
inutiles,  elle  n'a  pas  le  droit  d'hésiter.  Les  budgets  de 
la  guerre  et  de  la  marine  s'élèvent  à  23  millions.  C'est 
là  qu'elle  doit  puiser  les  15  millions  (au  bas  mot)  des- 
tinés à  combler  son  déficit. 


En  agissant  ainsi,  elle  rétablira  son  crédit,  elle 
n'aura  Jbesoin  de  personne,  ce  qui,  au  point  de  vue 
sentimental,  est  de  nature  à  satisfaire  son  patriotisme, — 
et  ce  qui  lui  permet  d'espérer  pour  plus  tard,  si  elle  le 
croit  nécessaire,  des  satisfactions  chauvines  plus  com- 
plètes et  moins  onéreuses. 

Georges  PaicE. 


LE   RENDEMENT   DES  IMPOTS 

ET  LE  BUDGET  DE  1893 


Le  rendement  des  impôts  du  mois  de  septembre,  que 
l'administration  des  finances  nous  communique  celte 

semaine,  donne  les  résultats  suivants: 

Recouvrements  de  Septembre  1892 
(Milliers  do  francs) 

Différences 

par  rapport  Différencie 
Recouvrements  aux  par 

de  sept.     Evaluations  évaluations  rapport 
1S92      b-.'.flgétaires  budgétaires    à  sept.  91 


Impôts  directs. . 

» 

» 

» 

[mpôl  i  0  0  

B76 

355 

+ 

321 

+ 

406 

Enregistrement; 

86. 625 

36.410 

4- 

214 

1.030 

Timbré  

12.720 

13.854 

634 

l$Bt 

Douanes   

28.293 

3.").  003 

6.710 

3.545 

(  lontribi  indir. . 

55.884 

53.301 

+ 

2.533 

1.283 

2.436 

2.624 

188 

141 

Sucres  ' 

16. 7 'ri 

18.000 

1.258 

1.221 

Monopoles  (etc.) 

60.118 

59.397 

+ 

721 

+ 

1.116 

Totaux  

213.445 

218.4'i6 

5.001 

6.721 

Neuf  premiers  mois  de  1892 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

Recouvrements  par  rapport  Diffirencfei 

des  '.)  aux  par 

premiers  Evaluations  évaluations  rapport 
mois      budgétaires  budgétaires      à  1X91 


Impôts  directs. .  »  »             »  » 

Impôt  4  0/0....  53.791  52.261  +    1.530  —  291 

Enregistrement 416.579  41(7.160  -f  9.418  +  11.860 

Timbre   115.187  123.114  —   7.927  —  5.789 

Douanes   290.051  311.982  —  16.931  +  84.884 

Contrib.  indir. .  '  433.205  415.949  4-  17.255  —  4.451 

Sels   21.769  21.390  +      379  —  11 

Sucres   133. 783  115.500  +  18.283  +  10.807 

Monopoles  (etc.)  496.555  489.195  +    7.359  -f  8.790 

Totaux   1.905.921  1.936.554  +  29.367  +  55.255 


Le  mois  de  septembre  a  été  franchement  mauvais  au 
point  de  vue  du  recouvrement  des  impôts.  Comme  on 
peut  le  voir  par  le  tableau  précédent  :  il  se  solde  par 
u.OOl.OOOfr.  de  déficit  par  rapport  aux  évaluations  budgé- 
taires, et  les  recettes  sont  de  6.721.000  fr.  au-dessous 
de  celles  du  mois  correspondant  de  1891. 

Le  principal  mécompte  porte  sur  les  douanes,  qui  ont 
donné  0.710.000  fr.  de  moins  qu'en  septembre  1891  et 
3.5'iô.000  fr.  de  moins  que  les  évaluations  budgétaires. 
Nous  n'avons  cessé  de  prévoir  ce  résultat  :  le  nouveau 
tarif  a  évidemment  dépassé  la  mesure  ;  il  n'est  pas 
protecteur,  il  est  purement  et  simplement  prohibitif. 

L'impôt  du  timbre  perd  1.023.000  fr.  pour  le  mois  et 
o. 789.000  fr.  depuis  le  commencement  de  l'année,  c?esl 
la  conséquence  de  la  rareté  des  affaires  nouvelles.  L'une 
des  sources  les  plus  abondantes  de  revenu  est  le  droit 
sur  les  titres  des  Sociétés  anonyme;  or,  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  il  y  a  eu  bien  peu  de  créations. 

L'enregistrement  donne  1.030.000  fr.  de  moins-vaine 
pour  septembre;  il  est  vrai  qu'il  présente  pour  les  neuf 
premiers  mois  une  augmentation  de  11.800.000  fr.  dont 
il  n'y  a  pas  lieu,  du  reste,  jde  se  réjouir,  car  c'est  la 
conséquence  de  l'épidémie  d'inlluenza  qui  a  ouvert 
bon  nombre  de  successions  dont  le  lise  a  eu  sa  large 
part. 

Faut-il  voir,  dans  les  chiffres  précédents,  les  consé- 
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quences  île  la  situation  sanitaire  du  mois  de  septembre 
Où  l'effet  de  causes  permanentes?  La  seconde  hypothèse 
est  la  plus  probable  ;  nous  avons  eu  depuis  1886  une 
suite  d'années  relativement  prospères,  qui,  aujourd'hui, 
atteint  son  terme.  Nous  entrons  dans  une  période  de 
ralentissement  et  de  calme.  Nous  n'avons  pas  eu  de 
cataclysme  comparable  au  krach  de  1882,  mais  une 
série  de  déconfitures  qui  ne  laissent  pas  que  de  chiffrer 
et  qui  ont  rendu  le  capital  singulièrement  prudent. 
Avec  l'absence  d'esprit  «l'entreprise,  la  période  des 
grandes  plus-values  budgétaires  pourrait  donc  être 
momentanément  close. 

La  commission  du  budgetpartage  cette  opinion,  et  son 
rapporteur,  l'honorable  M.  Poincaré,  déclare  qu'il  est 
du  plus  haut  intérêt  d'examiner  de  très  près  les 
évaluations  de  l'exercice  prochain. 

Pierre  des  Essars. 


LE  PORT  DE  MARSEILLE  EN  1891 

(Suite  el  fin)  (0  « 


Pour  compléter  le  paragraphe  relatif  aux  huiles,  il 
convient  d'ajouter  que  les  graines  triturées,  en  1801, 
par  les  huileries  de  Marseille  ont  permis  d'exporter 
46.762.000  kilos  d'huiles  contre  36.884.000  en  1891  ;  les 
plus  fortes  expéditions  sont  enregistrées  pour  l'Angle- 
terre, puis,  par  ordre  d'importance,  pour  l'Italie,  l'Al- 
gérie, les  Pays-Bas,  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne,  la 
Turquie,  etc.,  etc. 

En  outre,  la  production  des  tourteaux  s'est  élevée  à 
2.177.000  quintaux  métriques. 

L'importation  du  pétrole  brut,  sur  les  places  de  Mar- 
seille et  de  Port-de-Bouc  a  subi  une  diminution  de  5.121 
barils  :  87.063  au  lieu  de  92.084  en  1890.  Pour  le  pétrole 
raffiné,  la  différence  est  beaucoup  plus  grande:  20.947 
barils  contre  58.932.  Cela  tient  surtout  aux  fortes  quan- 
tités existant  au  31  décembre  1890  qui  ont  reportées  sur 
le  mouvement  de  l'année  dernière. 

On  signale,  à  ce  propos,  le  manque  d'installations 
spéciales  à  Marseille,  pour  recevoir  les  pétroles  en  vrac; 
c  est  là  une  cause  d'infériorité,  car  le  transport  par  ba- 
teaux-citernes, —  le  plus  économique,  —  entre  de  plus 
en  plus  dans  l'usage. 

Vins  el  spiritueux.  —  Le  Mouvement  général  des 
liquides  nous  donne  le  tableau  comparatif  suivant  : 

Importations  :  126.298.346  litres  en  1891,  contre 
127.s'j»;.;i!i4  en  1K!M)  (différence  en  moins  pour  1801, 
1.598.648  litres).  —  Exportations  :  3i.127.871  litres 
contre  29.576.351  litres  en  1800  (différence  en  plus  pour 
1891,  _  i.551.520  litres). 

L'abondance  de  la  récolte  explique  la  légère  dimi- 
nution constatée  pour  l'importation  des  vins,  et  la  dif- 
férence eût  été  bien  plus  sensible  si  l'échéance  prochaine 
des  traités  de  commerce  n'avait  favorisé  les  arrivages 
de  vins  étrangers.  L'Espagne  et  l'Algérie  tiennent  la 
tête  de  liste,  —  la  première  ;ivec  plus  île  555.001).  la  se- 
conde avec  plus  de  530.000  hectolitres  ;  au  second  rang 
figurent  la  Turquie  et  la  Koiimanie. —  puis, bien  après, 
l'Italie,  les  Ktats  Barbansques  (Tunisie  el  Maroc), 
l'Autriche,  les  Ktals-I  nis,  le  Portugal,  etc.,  etc. 

Les  principales  exportations  de  vins  ordinaires  en 
futailles  ont  été  faites  à  destination  de  nos  colonies; 
Indo-Chine  française,  Sénégal,  Martinique,  —  les  four- 
nitures pour  nos  troupes  constituant  sans  nul  doute  le 
principal  facteur 

Quant  aux  alcools  d'industrie,  la  Chambra  de  com- 
merce affirme  que  les  droits  pesant  sur  les  mais  ont 
ruiné  l'industrie  locale,  sans  prolit  pour  les  agriculteurs 
du  Nord. 

Métaux.  —  Un  a  importé,  en  1MÎU,  Vi.62l  tonnes  de 
minerai  de  fer  fKspagrie,  Italie.  Algérie),  contre  75.701 
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en  1890  ;  —  1.865  tonnes  de  minerai  de  plomb  (Espa- 
gne, Italie,  Algérie,  Turquie,  Australie,  Nouvelle-Calé- 
donie), contre  1,608;  —  23.788  tonnes  de  plombs  en 
masses  et  en  saumons  (Angleterre,  Espagne,  Italie), 
contre  21.432;  et 3.293  tonnes  de  fonte  brute  (Angleterre. 
Italie,  Espagne,  Suède,  Algérie),  contre  2.066  tonnes 
en  1890. 

Charbons.  —  Les  arrivages  se  sont  élevés  à  1.170.000 
tonnes,  soit  161.000  tonnes  de  plus  qu'en  1890.  On 
constate  un  accroissement  considérable  depuis  dix  ans 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  combustible  employé  par 
les  industries  locales. 

Pour  les  exportations,  qui  s'élèvent  à  234,527  tonnes 
(contre  154.035  en  1800),  il  est  à  remarquer  que  la  dimi- 
nution de  charbons  français  pour  provision  de  bord  — 
signalée  déjà  en  1890 —  a  été  très  sensible  :  les  navires 
ont  embarqué  dans  leurs  soutes  154.935  tonnes  de  com- 
bustible français  et  179.592  tonnes  de  provenance 
anglaise. 

A  Port-de-Bouc  les  importations  se  sont  élevées  à 
0.515  tonnes  de  charbon  anglais,  et  les  exportations  à 
5.329  tonnes. 

Industrie  céramique.  —  L'année  1891  marque  un 
progrès  réel  sur  sa  devancière  :  cette  industrie  mar- 
seillaise a  fourni  aux  pays  d'outre-mer  plus  de  12  1/2 
millions  de  briques,  près  de  50  millions  de  tuiles  et 
20  millions  800  mille  carreaux.  Mais  la  dénonciation 
des  traités  de  commerce  lui  porte  un  coup  terrible,  dont 
elle  ne  se  relèvera  pas  de  longtemps,  en  admettant 
même  que  de  nouvelles  conventions  soient  signées  avec 
les  puissances  étrangères. 

Il  nous  reste  quelques  articles  pour  clore  cette  liste 
un  peu  longue,  —  mais  que  nous  ne  pouvions  abréger 
plus  que  nous  ne  l'avons  fait  sous  peine  d'enlever  tout 
intérêt  à  ces  statistiques  ;  nous  citerons  les  deux  prin- 
cipaux, c'est-à-dire  les  bois,  à  l'importation  et  les  savons, 
à  l'exportation. 

On  a  importé,  en  1891,  environ  170.000  tonnes  de 
bois. 

«  L'ensemble  des  industries  marseillaises,  dit  le  rap- 
port que  nous  analysons,  produit  aujourd'hui  une 
valeur  supérieure  à  1  milliard  par  an  d'objets  fabri- 
qués ;  les  emballages  sont  généralement  des  caisses  ou 
des  tonneaux:  en  sorte  que  l'on  peut  dire  que  notre  vie 
industrielle  s'arrêterait  si,  par  impossible,  les  bois 
venaient  à  nous  manquer  

«  L'Algérie  est  absolument  dépourvue  de  forets,  car 
ce  ne  sont  pas  les  bois  d'olivier  ni  de  chêne-liège  qui 
peuvent  fournir  aux  besoins  de  la  construction  de  la 
menuiserie. 

«  Le  but  poursuivi  par  nos  adversaires  économiques 
étant  la  protection  de  notre  agriculture  et  de  notre  in- 
dustrie, nous  aurions  dû,  comme  conséquence,  obtenir 
la  franchise  absolue  des  matières  premières  étrangères 
lorsque  notre  agriculture  ne  produisait  pas  de  similai- 
res; sinon,  c'est  de  la  fiscalité  pure.  Or.  nous  savona 
quels  eM'orts  nous  ont  coûté  les  quelques  lambeaux  de 
liberté  arrachés  au  protectionnisme  outrancier  de  notre 
Parlement. 

«  Le  bois  est  une  matière  première,  puisque,  tel  qu'il 
nousarrive.il  ne  peut  être  employé  qu'après  avoir  passé 
par  nos  diverses  industries.  La  France  n'en  produit 
que  de  très  faibles  quantités,  d'un  emploi  plus  coûteux, 
de  qualités  peu  convenables  pour  nos  besoins.  Nos  ra- 
res forêts  constituent  d  ailleurs  le  palladium  de  notre 
agriculture.  Y  porter  la  main,  c'est  préparer  la  ruine 
de  celle-ci,  au  bénélice  de  quelques  grands  propriétai- 
res terriers  et  de  l'Ktat  qui.  seul,  en  possède  encore. 
L'Algérie,  nous-vcnons  de  le  dire,  en  est  complètement 

dépourvue        Kt  pourtant  les  bois  ont  été  frappe  t 

lourdement  frappés.  » 

Enfin,  nous  terminerons  pur  la  Savonnerie,  dont  la 
production  a  atteint  104.380.172  kilos,  représentant 
une  valeur  de  'iH  \  ■>  millions  de  francs:  l'augmenta* 
tion  sur  1800  dépasse  7  millions  de  kilogrammes. 

Le  tableau  suivant  établit  le  mouvement  générai  des 
Importations  et  Exportations,  en  e -pères  ou  en  valeurs 
en  l*o|  ; 
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I  Ul'OUTATIONS 

Messageries  Maritimes  Fr.  58.869. 300 

Gomp.  Générale  Transatlantique.  8.281.440 

Transports  Maritimes   88.945 

Fraissinet  et  C»«   6.030.399 

N.  Paquet  et  C»«   11.143.300 

t  lomp.  Insulaire   HOO.OOO 

Gomp.  di'  Navigation  Mixte   » 

Total  des  importations. ..  .Fr.  50.413.384 
»    eu  1896   »  25.271.000 

En  ])lus,  en  1891  Kr.  45.142.384 

Kxi'oiiTATlONS 

Messageries  Maritimes  Fr.  47.749.490 

Comp.  Générale  Transatlantique.  8. 032. 100 

Transports  Maritimes   <>8. 100 

Fraissinet  et  C"'»   5.178.475 

\.  Paquel  et  CiB   1.202.100 

Gomp.  Insulaire   00.000 

Comp.  de  Navigation  Mixte   53.000 

Total  des  exportations. . .  .Fr.  02.043.205 
»    en  1800   »  67.528.000 

En  moins,  en  1801 . .'.  .Fr.     S  .574.735 
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Relations  entre  le  port  de  Marseille  cl  nos  Colonies 
OU  Pays  de  protectorat 

Le  mouvement  commercial  du  port  de  Marseille  re- 
présente environ  le  cinquième  du  commerce  de  la 
France,  soit  2  milliards  sur  10;  en  outre,  la  cité  pho- 
céenne contribue  pour  un  tiers  dans  les  chiîïres  de  la 
grande  navigation,  entrées  et  sorties  réunies. 

Dans  le  total  du  mouvement  commercial  de  la 
France,  le  trafic  avec  nos  colonies,  Algérie  comprise, 
est  de  <»00  millions,  et  la  part  de  celles-ci  dans  les  sta- 
tistiques de  la  navigation  est  de  3  millions  de  tonnes 
sur  32  millions.  11  sullira.  pour  taire  ressortir  l'intérêt 
considérable  qu'attache  la  ville  de  Marseille  à  notre 
expansion  coloniale,  de  dire  qu'elle  absorbe  plus  des 
des  deux  tiers  du  trafic  entre  nos  possessions  d'outre- 
mer et  la  métropole. 

Cette  constatation  explique 'qu'on  se  soit  ému  de 
l'assimilation  établie,  en  matière  de  tarifs  doua- 
niers, entre  les  colonies  et  la  mère-patrie,  car,  malgré 
les  tempéraments  qu'on  y  a  introduits,  il  est  difficile 
d'admettre  que  cette  disposition  générale  puisse  donner 
de  bons  résultats.  Au  surplus,  les  nombreuses  corres- 
pondances venant  d'outre-mer  ont  été  unanimes  pour 
protester  contre  le  nouvel  état  de  choses;  en  fermant 
nos  marchés  coloniaux  aux  produits  étrangers,  on  a 
tari  de  nombreuses  sources  de  bénéfices,  sans  aucun 
profit  pour  les  producteurs  français. 

Si  on  considère,  enfin,  qu'on  compte  à  Marseille  : 
100  usines  pour  la  fabrication  du  savon,  180  minote- 
ries, 45  huileries.  25  tanneries.  3  usines  à  glacer  le  riz. 
3  raffineries  de  sucre.  1  stéarinerie.  on  comprendra  que 
ses  représentants  se  préoccupent  des  relations  colonia- 
les pouvant  développer  son  industrie. 

Voici  la  liste  des  principaux  produits  importés  de  nos 
colonies:  les  bestiaux,  les  céréales,  les  vins,  l'alfa,  le 
minerai  de  fer,  Phuile  d'olive,  la  laine,  les  cuirs  et 
peaux,  pour  l'Algérie  ; — le  sucre,  les  graines  oléagi- 
neuses, l'huile  de  palme,  le  riz,  le  nickel,  etc..  pour  nos 
autres  pays  d'outre-mer. 

La  conclusion  du  rapport  adressé  au  Ministre,  parla 
Chambre  de  commerce  de  Marseille  mérite  d'être  re- 
produit.' dans  son  entier  :  aussi  bien^'lle  est  conforme 
aux  idées  qui  ont  été  émises  dans  notre  journal  : 

■  La  France  possédait  le  plus  magnifique  empire  colo- 
nial. Bile  a  payé,  par  leur  perte,  la  rançon  de  ses 
mnlheu  reuses  guerres  continentales,  et  l'Angleterre,  qui 
les  a  toutes  absorbées,  a  trouvé  en  elles  les  éléments  de 
sa  richesse  ri  de  sa  puissance. actuelles. 

"  Nous  assistons  à  la  reconstitution  de  notre  domaine 
colonial  et  nos  ai  quisitîons  dans  ce  dernier  demi-siècle 
nous  placent  au  premier  rang  après  l'Angleterre. 


«  Notre  pays  a  trop  d'argent  et  produit  trop  pour  vivre 
enfermé  dans  ses  étroites  limites  ;  aussi  avons-nous  le' 
regret  de  constater  que  des  sommes  considérables  prove- 
nant de  l'épargne  nationale  sont  trop  souvent  aventurées 
et  perdues  dans  des  entreprises  lointaines  et  étran- 
gères. 

«11  faut  attirer  nos  capitaux  sur  les  terres  françaises. 
Tout  l'avenir  de  nos  colonies  est  là. 

«Il  est  à  considérer  que  les  capitaux  courent  moins  de 
risques  dans  les  colonies  qui  sont  le  prolongement  de 
la  métropole.  On  est  plus  assuré  de  trouver  dans  sa 
patrie  une  bonne  administration,  une  justice  impartiale, 
un  accueil  favorable  et  un  traitement  équitable  de  le 
part  du  public  et  du  gouvernement.  Plusieurs  pays  ont 
une  inclination  à  traiter  durement  les  capitaux  étran- 
gers quand  ils  croient  pouvoir  désormais  se  passer-du 
secours  du  dehors.  Il  serait  facile  de  citer  des  exemples 
nombreux  de  tracasseries,  vexations  et  dénis  de  justice 
dont  nos  commerçants  ont  eu  à  souffrir  de  la  part  de 
gouvernements  étrangers.  Un  simple  édit  peut  réduire 
à  néant  tout  un  commerce  laborieusement  établi  et  mi- 
ner nos  nationaux  qui  se  trouvent  ainsi  frustrés  du 
fruit  de  leurs  travaux.  D'ailleurs,  la  similitude  de  race 
et  de  goûts  crée  des  relations  beaucoup  plus  durables; 
et,  enfin,  toute  une  série  de  craintes  et  de  chances  de 
pertes  se  trouvent  écartées,  en  cas  de  guerre,  si  nos 
intérêts  ne  se  trouvent  pas  exposés  dans  le  territoire 
ennemi. 

«  Si  une  entreprise  fondée  en  terre  française  ne  réus- 
sit pas,  la  perte  est  particulière  et  n'alïecte  pas,  ou  au 
moins  pas  complètement,  le  pays;  l'argent  change  de 
mains,  mais  reste  en  mains  françaises. 

«  Si  le  canal  de  Panamaétait  en  pays  français  la  déconfi- 
ture de  la  Compagnie  ne  constituerait  pas  l'immense 
désastre  dans  lequel  un  milliard  de  l'épargne  française 
va  sombrer;  l'affaire  serait  reprise,  les  premiers  action- 
naires perdraient  en  tout  ou  partie  leur  capital,  mais 
le  pays,  pris  dans  son  ensemble,  ne  perdrait  rien,  l'ar- 
gent aurait  seulement  changé  de  mains. 

«  11  convient  donc  d'attirer  les  capitaux  français  sur 
les  nouvelles  terres  françaises.  Pour  cela,  que  faut-il  :' 
Leur  offrir  des  combinaisons  productives  etleur  donner 
une  administration  libérale. 

«  Quant  aux  avantages  à  offrir  aux  capitaux  de  la 
métropole,  nous  croyons  que  la  constitution  de  grandes 
Compagnies  à  chartes  serait  une  excellente  combinaison 
pour  la  mise  en  valeurs  de  nombreux  territoires  nouvel- 
lement acquis,  si,  à  côté  des  avantages  concédés,  l'Etat 
n'impose  que  des  charges  raisonnables. 

«  Marseille,  le  port  colonial  de  France,  ne  manquera 
pas  à  son  passé  et  donnera  le  plus  large  et  le  plus  utile 
concours  à  Pieuvre  nationale  de  la  reconstituiion  et  dè 
la  mise  en  valeur  de  notre  nouvel  empire  d'outre-mer.  » 

Nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  la  crise  actuelle,  . 
qui,  depuis  l'application  des  tarifs  protectionnistes, 
sévit  sur  notre  grand  port  du  Midi,  permette  de  tenir 
ces  engagements. 

(Fin)  C.  R.  Wehrukg: 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE 

des  États-Unis  et  d'Europe 


Les  Américains  commencent  à  se  fatiguer  de  fournir 
de  l'or  à  l'Europe;  le  fait  est  que  les  V5. !><;('>. <i(l/  dollars 
qu'ils  ontexportés  l'année  dernière.  jointsaux52.1G3  !l  7 
dollars  expédiés  du  le'  janvier  au  17  septembre  de  cette 
année,  sont  matière  à  réflexions.  Le  ''hronicle,de  New- 
York  publie,  à  ce  sujet,  un  article  très  substantiel  dont 
nos  lecteurs  nous  sauront  gré  d'analyser  les  principaux 
passages  : 

Le  change  étranger,  dit  notre  confrère,  a  un  peu  fai- 
bli cette  semaine,  mais  ce  n'est  qu'un  répit,  et,  tant  que 
la  loi  de  18!H)  sur  l'argent  restera  en  vigueur,  notre 
stock  monétaire  continuera  à  être  menacé. 

Les  banques  d'Europe  se  sont  engagées  dans  la  voie 
de  l'augmentation  de  leurs  encaisses  or;  quelques-unes 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


450 


achètent  même  le  métal  à  prime,  et  nous  facilitons  ces 
opérations  «m  dépréciant  notre  monnaie,  par  une  émis- 
sion mensuelle  de  $  4 1/2  millions  de  papier. 

L'accumulation  de  l'or  dans  les  Banques  européennes 
remonte  déjà  à  quelque  temps,  et  ces  établissements 
montrent  autant  d'énergie  à  retenir  le  métal  jaune  qu'à 
l'accaparer.  Parmi  eux  il  faut  citer,  en  première  ligne, 
la  Banque  austro-hongroise  qui  prépare  la  rectification 
delà  Valula  et  l'introduction  dans  la  monarchie  des 
Habsbourgs  de  l'étalon  unique  d'or.  Ce  changement 
aurait  déjà  eu  lieu  si  le  moment  avait  paru  favorable 
aux  banquiers  auxquels  s'est  adressé  le  Gouvernement, 
pour  lancer  l'emprunt  nécessaire  à  cette  transformation. 

D'autre  part,  la  situation  monétaire  des  Indes  est  de- 
venue tellement  difficile,  que  l'Angleterre  cherche  très 
sérieusement  les  moyens  d'y  porter  remède.  Parmi  les 
divers  projets  qui  ont  été  lancés  dans  le  public,  le  plus 
sérieux,  est  la  suppression  de  la  frappe  de  l'argent  et 
la  création  d'une  monnaie  d'or. 

Voici  ce  qu'écrivait  à  ce  sujet,  le  25  juillet  dernier, 
un  bimétalliste  convaincu,  Sir  David  Barbour  : 

<•  Je  n'éprouve  aucune  hésitation  à  déclarer  qu'un 
«  étalon  monétaire  commun  pour  l'Angleterre  et  les 
«  Indes  est  absolument  nécessaire  au  bien  de  ce  dernier 
«  pays.  La  continuation  de  l'état  de  choses  actuel  est 
«  ruineuse  pour  les  intérêts  de  l'Inde,  et  beaucoup  de 
«  financiers  songent  sérieusement  à  l'établissement  d'un 
«  étalon  d'or.  » 

De  tous  ces  faits,  il  ressort  clairement  que  la  loi  amé- 
ricaine de  1890,  av  ant  pour  objet  le  maintien  du  prix 
de  l'argent,  olTro  au  Gouvernement  «le  l'Inde  une  ex- 
cellente occasion  de  se  débarrasser  de  son  métal  blanc 
et  d'adopter  l'étalon  d'or.  L'abrogation  de  cette  loi  ren- 
drait au  contraire  cette  modification  impossible,  car 
l'Inde  ne  trouverait  plus  que  des  industriels  pour  ache- 
ter ses  roupies  démonétisées. 

Si,  au  contraire,  les  Américains  maintiennentle  Win- 
«lom  Act  et  que  l'Inde  adopte  l'étalon  d'or,  les  Etats- 
Cnie  serviront  de  dépotoir  a  l'argent  hors  cours  et  au- 
ront la  perspective  peu  réjouissante  d'absorber  tout  le 
stock. 

C'est  à  nos  dépens,  conclut  le  Chronicle,  que  l'Au- 
triche-HoDgrie  et  les  grandes  banques  européennes 
s'approvisionnent  d'or  ;  il  est  grand  temps  pour  nous 
d'y  mettre  ordre,  nous  pensons  avoir  assez  fait  pour 
les  autres  nations. 

P.  K. 


LES  DETTES  COMMUNALES 


(Suite)  (*) 

CONVERSION'  DES  EMPRUNTS 

Cordeau*  obtient  un  résultat  plus  sensible  encore. 
En  1S80,  cette  ville  redevait  10  millions  900.000  francs 
qu'elle  avait  à  rembourser  dans  un  délai  moyen  de  sept 
années.  Elle  recula  de  trente-trois  ans  la  période 
d'amortissement  et  put  demander  au  crédit  de  nouvelles 
avances  montant  à  plus  de  10  millions,  sans  accroître 
l'annuité  exigée  par  les  emprunts  converti»,  et,  de 
plus,  réalisant  une  économie  annuelle  .1.-  prés  de 
.Mki.ikK)  francs.  Dans  les  conversions  d«'  cette  nature, 
l'emprunteur  se  trouve  placé  dans  la  même  situation 
•  rue  s'il  contrariait  pour  la  première  fois  la  portion 
«l'emprunt  convertie;  mais  l'amortissement  ne  pro- 
gi  esse  « j ne  lentement,  on  le  comprend. 

Cordeaux  oui  devait  rembourser  |0  millions  900.000 
francs  dans  le  délai  de  sept  ans.  ne  remboursa  que 
I  million  'idO.iKHi  lianes,  dans  |,.  rnéin-  laps  de  temps, 
malgré  la  réduction  de  |  o  o  .l'intérêt.  Il  y  a  donc, 
lô  millions  el  demi  à  porter,  de  ce  chef  au  passif  com- 
munal ;  ce  n'est  pus  un  accroissement  «l'emprunt,  c'est 
l'ancienne  dette  qui  -ubsiste. 

Les  conversions  sont  très  pratique*  puisqu'elles  per- 
mettent d'équilibrer  des  budgets  obérés  ;  mais  le*  muni- 
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cipalités  ne  voient  que  l'effet  immédiat  et  cèdent  trop 
facilement  à  la  tentation  de  contracter  de  nouveaux 
emprunts.  Cet  état  de  choses  remonte  à  1853,  année  où 
le  Gouvernement  fit  voter  une  loi  autorisant  les  villes 
à  reculer  de  cinquante  ans  le  remboursement  de  leurs 
emprunts,  après  un  simple  décret  rendu  par  le  Conseil 
d'Etat. 

Les  administrations  municipales,  habituées  aux  em- 
prunts à  court  terme,  ne  profitèrent  pas  tout  d'abord 
des  avantages  offerts  parle  Gouvernement.  Les  deman- 
des des  municipalités  furent  restreintes,  bien  que  le 
rapporteur  de  la  loi  eût  dit  :  «  En  présence  des  idées 
nouvelles  dont  les  esprits  sont  frappés,  des  institutions 
de  crédit  récemment  fondées  au  profit  des  particuliers, 
des  capitaux  qui  s'offrent,  de  l'impatience  des  popula- 
tions à  profiter  de  ce  mouvement,  des  sollicitations 
dont  elles  entourent  le  Gouvernement,  il  n'y  a  pas  lieu 
pour  le  Corps  législatif  de  se  placer  comme  une  bar- 
rière entre  le  désir  des  populations  et  la  bonne  volonté 
du  Gouvernement.  » 

Ce  fut  donc  au  début  du  règne  de  Napoléon  III  que 
le  pouvoir  incita  les  municipalités  à  se  lancer  dans  la 
prodigalité  ;  mais  malgré  le  désir  manifeste  du  pou- 
voir de  pousser  les  villes  dans  la  voie  des  emprunts  à 
long  terme  et'  des  grands  travaux,  malgré  même  les 
moyens  de  crédit  imaginés  un  peu  plus  tard  dans  ce 
but,  il  s'écoula  plus  de  vingt  années  avant  que  les  du- 
rées de  12  ou  15  ans  cessassent  d'être  considérées 
comme  les  durées  normales  des  emprunts  communaux. 

Aujourd'hui  les  municipalités,  plus  familiarisées 
avec  les  questions  d'amortissement,  s'efforcent,  comme 
on  l'a  vu,  d'assigner  aux  emprunts  un  terme  très  éloi- 
gné et  beaucoup  d'entre  elles  ont  tenté  depuis  1881  de 
renouveler  encore  les  conversions  déjà  effectuées.  Mais 
l'autorité  supérieure,  tout  en  reconnaissant  qu'il  n'était 
plus  possible  de  l'enfermer  comme  autrefois  les  em- 
prunts dans  des  limites  étroites,  a  jugé  pourtant  néces- 
saire de  réagir  contre  les  tendances  excessives  des  com- 
munes, et  elle  s'est  opposée  résolument  à  l'emploi  ce 
combinaisons  qui  plusieurs  fois  renouvelées,  n'auraient 
tendu  à  rien  moins  qu'à  rendre  la  dette  locale  presque 
perpétuelle,  et  à  revenir  ainsi  aux  errements  dange- 
reux du  régime  sous  lequel  Paris  servait  encore,  en 
1789,  les  intérêts  d'emprunts  contractés  plus  de  deux 
siècles  auparavant. 

II 

RÉPARTITION  PAF.  DÉPARTEMENT 

Le  principal  des  quatre  contributions  directes  des 
départements  de  la  Savoie,  de  la  Haute-Savoie  et  de 
l'Ariège  figure  parmi  les  moins  élevés,  et  néanmoins 
leurs  communes  occupent  les  15e,  18*  et  32"  rangs  dans 
le  classement  des  départements  suivant  l'importance 
proportionnelle  de  la  dette,  par  habitant. 

Les  départements  de  la  Manche,  de  l'Oise,  du  Pas-de- 
Galais,  de  Saône-et-Loire,  de  la  Somme,  etc..  qui  pos- 
sèdent un  nombre  «le  communes  très  supérieur  à  la 
moyenne  des  autres  départements,  rentrent  parmi  les 
moins  grevés.  Il  serait  donc  sans  utilité  de  rapprocher 
!«■  chiffre  delà  délie  des  divers  éléments  ci-dessus  qui 
peuvent  servir  à  caractériser  les  départements. 

Les  différences  très  sensibles  qu'on  constate  d'un  dé- 
partement à  l'autre  dans  le  montant  du  passif  local, 
jroviennent  du  «legré  d'activité  d<;s  municipalités;  de 
'époque  à  laquelle  remonte  la  dette  ;  do  la  réalisation 
antérieure  «l'entreprises  d'utilité  communale  qui  ailleurs 
sont  seulement  eu  cours  d'exécution  ou  mènii'  ajour- 
nées, etc.  En  principe,  l'importance  de  la  dette  résulte 
le  plus  souvent  de  D'existence  dans  un  département 
d'une  grande  ville  ou  seulement  de  plusieurs  localités 
ayant  un  caractère  urbain,  coiiiiim'  (fans  le  Nord,  qui 
compte  42  communes  «le  cette  catégorie.  G»1  n'est  pas 
toutefois  un  critérium  fidèle,  car  la  Loire-Inférieure 
est  sur  la  même  ligna  que  l'Aude  et  la  liante-Savoie  ; 
et  la  Marne,  le  Piis-de-Calois  et  la  Somme  m-  viennent 
qu'aux  21'\  4(M»ei.T0"  rangs  dans  le  classement  ci-après,  | 
suivant  la  quotité  de  la  dette  par  habitant,  bien  qu'ils 
possèdent  tous  «les  villes  très  importantes. 

(A  suivre,)  L.  L. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


mais  kt  src.critsAi.Ks 


ACTIF 

Encaisse  de  la  lianque  : 

20  sept.  I)  ne  t. 

Or   1. 079.20 1.709  1.670.253.6' 

Argent...    1 . 200.032. o:«  l  .287. 076.589) 


20  septembre     o  octobre 


2 .  91  10 . 237 .732  e .  903 . 980 . 286 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Parie  S$^± 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  litres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banaues)  

Hontes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  lianque 

et  des  succursales  

Emploi  «le  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total.. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

_  .  t  Loi  du  17  mai  1831  

Réserves    \  Ex-banques  département. 

mobilières  f  Loi  du  J,  jimi  £57  

Réserve  immobilière  de  la  lianque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  a  ordre  ot  récépissés  '. 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris...  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2.900 

2:t7 

732 

2.903 

930 

280 

18 

97  S 

3.12 

101 

.879 

2.S9 

187 

050 

238 

•y  S  S 

lit 

227 

276 

» 

999 

205 

1  S 

074 

700 

616 

700 

Nil 

02; 

5 

90  i 

627 

1  ce 

101 

297 

120 

571 

S77 

1.» 

134 

30  i 

164 

010 

111 

140 

11110 

(100 

1  10 

 1 

000 

10 

000 

000 

10 

OOII 

(100 

980 

750 

2 

980 

750 

i  )t  i 

025 

i  T.' 

99 

025 

442 

100 

m  m 

(100 

100 

000 

000 

4 



OOII 

4 

000 

000 

9 

309 

402 

9 

369 

137 

'3 

485 

974 

3 

921 

353 

9 

907 

m 

9 

907 

144 

100 

nos 

272 

101 

256 

1.81 

i 

21  « 

1 19.501 

4.223.568 

755 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

g 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

0110 

4 

111  m 

000 

4 

000 

000 

9 

907 

i  1  i 

9 

907 

444 

3 

130 

385 

:«>0 

3.179 

920 

185 

14 

343 

650 

23 

070 

700 

43 

142 

:n-'. 

42 

496 

llil 

350 

532 

018 

307 

046 

851 

373 

484 

soi 

330 

236 

735 

00 

948 

649 

56 

932 

353 

2 

s:,? 

150 

2 

747 

904 

4 

156 

200 

4 

632 

iOl 

910 

S 17 

910 

847 

42 

872 

202 

49 

053 

017 

4.202 

149.561 

4.223 

56S 

755 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Kilcaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—       à  l'Klat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets. . . .« . 


11  octob. 

10  octob. 

9  octob. 

8  octob. 

6  octob. 

1888 

1889 

1890 

189! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.015.0 

2.995.9 

2.041.1 

3.016.0 

3.179.9 

2.202.4 

2.554.1 

2.490.0 

2.568.4 

2.963.9 

053.7 

009.  G 

058.4 

051.2 

461.0 

207.3 

275.5 

207.2 

317.5 

314.1 

140.0 

140.0 

110.0 

140.0 

140.0 

317.5 

270.3 

158.1 

201.4 

307.0 

339.2 

401.2 

365.0 

375.9 

387.1 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  «/,  0/0 

5  0/  00 

1%  0/00 

2  0/00 

a%  0/00 

2  0/00 

1.0Û0.8 

1.901.0 

1.650.0 

2.920.7 

711.0 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  païtàr  du  1er  octobre  présent  mois,  et  par  suite  de 
l'avis  ci-dessous  transcrit  (1),  les  Obligations  (j  0  (i. 
série  A.  de  la  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de 
Santa-Fé  se  négocieront  avec  la  jouissance  :  «Octobre 
1892  »  et  la  mention:  «  Ex-coupon  Octobre  1892,  payé 
à  raison  de  2  fr.  18.  » 

(1)  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé 
Obligations  Série  A. 

La  Banque  Russe  et  Française  a  l'honneur  d'informer  les 
porteurs  des  Obligations  Série  A  que,  conformément  à  l'avis 
publié  le  20  décembre  1891,  la  Hanque  de  Crédit  Foncier  et 
Agricole  de  Santa-Fé  lui  a  remis  piastres  75.937  50,  monnaie 
nationale  argentine. 

Kn  conséquence,  le  coupon  îles  Obligations  de  la  Série  A. 
échéant  le  1"  octobre  prochain,  sera  payé  aux  guichets  de  la 
Banque  I tusse  et  Française,  à  raison  de  2  fr.  18,  et  ce  contre 
remise  du  coupon. 


Monsieur  le  Liquidateur  de  la  Compagnie  Universelle 
du  (  lanal  Intérocéanique  de  Panama  a  avisé  la  Chambre 
syndicale  qu'en  vertu  des  pouvoirs  conférés  par  la  loi 
du  lô  juillet  IKK!»,  il  a  négocié  comme  lions  à  lots  (sans 
intérêt)  les  5.208  Obligations  à  lots  1838,  numéros 
1217930  à  1223137. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  3  octobre,  présent  mois,  les  titres  portant  les 
numéros  ci-dessus  seront  admis  à  la  1";  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote  comme  lions  à  lots  1K89  (sans  intérêt). 

Par  suite,  le  nombre  des  Bons  à  lots,  négociables  sur 
notre  marché,  se  trouve  élevé  de  366.384  à  371.602, 
pouvant  porter  les  numéros  de  .S.7JÔH  à  1223P57. 


Le  6  octobre  présent  mois, 
valeurs  ci-aprés,  savoir: 

Valeurs  Mont.  Net 


il  sera  détaché  sur  les 


2  65 
7  50 
«  .. 
«  25 
15  .. 
7  50 
7  50 


0  73 

5  37 

6  25 
13  51 

6  79 
6  75 
22  73 
(i  75 
6  76 
0  70 


Obi.  Tunis.  3  %  1892 

»  Foncières  3  %1HS5 

»  Comm.3%  1891  lib. 
Société  Générale. . . . 

Bône-Guelma  

Obi.  Départent.  3e  sér.  7 

»  Grande  Ceinture. .  7 

»  Lyon  5  %  25 

«     »     3  %   7 

»  Dontbes anciennes  7 

»      »       nouvelles.  7 

»  Méditerranée  5  %  12  50  11  30 

»  Fusion  nouvelle..    7  50   6  75 

»  Emmanuel  lso2 

i)  Midi  nouvelle  . 

»  Nord-Est  

Orléans  (Aet.)  

»  »  jouiss. . 
Obi.  Orléans  3  %  n.. 

Ouest   1 

Obi.  Ouest  3  %  nouv. 

Gaz  

Argentin  5  %  1884.. 
Autrichien  4  %  or. . 


20 


50   6  76 
50   6  75 
50   6  76 
. .  17  67 
..    4  16 
50   6  75 
50  15  712 
7  50   6  754 
12  50  10  573 
V.  n.  dent,  n» 


Brésilien  4  yt  %  1888. 
»        4  %  1SS9. . . 


Mont.  Net 

2  %i% 
2  "„ 


Espagne  1  %  Kxt.. . . 

1  % 

»      4  %  Int  

1  % 

7  50 

7  SB 

»        5%  1890.. 

6  25 

0  25 

Etats-Unis  Cons.  4  % 

1  % 

Hollandais  3  %  1886. 

1  % 

% 

Italien  3  %  

i%% 

1  302' 

Obi.  V.-Kniman.3%63 

7  50 

a  5i 

»  Tabacs  Port.4%91 

11  25 

11  25 

Roumain  5  '!„  1875. . . 

2  % 

% 

Russe  Cons.  4  %,  3  s'c" 

1  % 

«     3  %  1891  

%  % 

Obi.  Ivoursk-Karkof. 

12  35  12  35 

Enipr.  Serbe  5  %  1890 

1  X 

<v 
70 

.i  Suédois  4  %  1880. 

2  % 

Obi.  Lombardes  nouv. 

7  50 

6  50 

»  N'ord-Kspagne.l's. 

7  50 

7  50 

»            »  2*8. 

7  50 

7  50 

»  Asturies.  l**(b  

7  50 

7  90 

))        »           2*  8'«  

7  50 

7  50 

n      »        3e  s'". . . . 

7  50 

7  50 

»  Sttd-Kspagne  .... 

7  50 

7  25 

70 

Déduction  faite  de  l'impôt,  le  montant  de  ces  coupons 

s'élève  à  : 

6(5  25  pour  25  obligations  Tunisiennes  8  0/0  1892:  168  85 
pour  25  obligations  Foncières  3  0/0  1885;  134  25  pour  25 obli- 
gations Communales  3  0/U  1891,  libérées;  156  25  pour  25  ac- 
tions Société  Générale;  337  75  pour  25  actions  Bone-< inclina  : 
169  75  pour  25  obligations  Départementaux,  3e  série;  108  75 
pour  25  obligations  Grande-Ceinture;  568  25  pour  25  obliga- 
tions Lyon  5  0/0;  168  75  pour  25  obligations  Lyon  8  0/0; 
169  fr.  pour  25  obligations  Doinbes  anciennes  ou  nouvelles; 
28'i  fr.  pour  25  obligations  Méditerranée  5  0/0;  168  75  pour 
25  obligations  Fusion  nouvelle:  169  fr.  pour  25  obligations 
Emmanuel  1862:  168  75  pour  25  obligations  Midi  nouv.  II. - 
169  fr.  pour  25  obligations  Nord-Est:  441  75  pour  25  actions 
Orléans:  104  fr.  pour  25  actions  Orléans  jouissance;  168  75 
pour  25  obligations  Orléans  3  0  0  nouvelles:  393  55  pour  35 
actions  Ouest:  168  85_pour  25  obligations  Ouest  3  0  0  nou- 
velles: 264  325  pour'2o  actions  Gaz;  162  50  pour  25  obliga- 
tions Lombardes  nouvelles:  187  50  pour  25  obligations  Nord 
de  l'Espagne,  lre  et  2«  séries;  187  50  pour  25  obligation» 
Asturies,  1",  2e  et  3«  séries;  181  25  pour  25  obligations  Sn.l 
de  l'Espagne. 

Le  coupon  à  détacher  sur  les  valeurs  suivantes  sera 

calculé  à  raison  de  : 

25  17  la  livre  sterling  pour  l'Emprunt  Brésilien  4  1/2  0  0  1888, 

•  soit  1.132  fr.  65  pour  2.0ihi  Uv.  st.  de  capital  : 
27  17  la  livre  sterling  pour  rEutpruul    Brésilien  'i  o  0  1  SK«. », 

soi:  1.006  fr.  80  pour  2.'MM>  Hv.  st.  de  capital  : 
0  86  la  peseta  pour  la  Dette  d'Espagne  Intérieure  4  0  0,  s.. il 

430  fr.  pour  2.000  pesetas  de  rente; 
5  16  le  dollar  pour  la  Dette  des  Klats-t  nis  Consolidés  4  0/0, 

soit  516  fr.  pour  400  dollars  de  rente; 
2  07  le  florin  pour l'Emprurt  Hollandais  3  1  2  0  0  1886,  soil 
724  fr.  50  pour  20.000  llorins  de  capital. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre  de 
compensation  se  sont  élevés,  pour  le  mois  de  septembre 
dernier,  au  chiffre  de  37U.MSO.77ii  fr.  90,  représentant 
une  moyenne  journalière  de  lî.810.000  fr. 
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Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  30  septembre  1892 

Reçu  des  déposants  : 

A  Paris!          109.224  vt>  (d>  3.981  nv.)  1.434.668  09 

Dans  les  dé- 
partements. 27.297   —  393   —       316.923  77 

Ensemble...  130.521  4.374  1.951.592  46 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères   3.469.961  44 

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés. . .     381 .691  30 

Ensemble   3 .851 .652  74 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à   55.646  » 

aux  noms  de  755  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  32.680.895  » 
réparties  entre  186.239  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .  »  » 

Elle  a  placé  : 

Kn  obligations  départementales  et 
communales   1.021.126  67 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  30  septembre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   4.833.305  35 

Retraits  de  fonds   4.499.950  95 

Excédent  de  dépôts. .       333.348  40 

L'excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  30  septembre 
1892  s'élève  à  57.746.206  fr.  65. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au 
30  septembre  1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaisses  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  3.171.536  fr.; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  197.912  fr.  10. 

Pendantlemoisde  septembre,  le  montant  des  capitaux 
employés  en  achats  de  rentes  a  été  de  14.80S.635  fr.  70, 
se  répartissant  comme  suit  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   9.394.327  85 

baisse  nationale  d'épargne   5.414.307  85 

Total   14.808.635  70 


Octroi  de  Paris.  —  Le  produit  de  l'octroi  de  Paris, 
pendant  le  mois  de  septembre  dernier,  présente  une 
plus-value  de  271.166  francs  par  rapport  aux  évalua- 
lions  budgétaires  et  une  augmentation  de  260.084  fr. 
par  rapport  au  résultat  de  septembre  1891. 

Le  produit  des  neuf  mois  écoulés  de  1H92  présente 
One  plu-,  value  de  5.279.0'i2  francs  par  rapport  aux  éva- 
luations budgétaires  et  une  augmentation  de  2.027.314 
francs  par  rapport  au  résultat  de  la  période  correspon- 
dante de  1891.   

La  Liquidation  des  Dépôts  et  Comptes  courants. 

—  MM.  Moreau  et  Mercet,  avant  de  recourir  aux  voies 
droit)  ont  fait  une  nouvelle  tentative.  Ils  ont  adressé 
une  lettre  aux  actionnaires  ayant  vendu  leurs  titres  à 
des  porteurs  actuels  qui  n'avaient  pas  répondu  au  pre- 
mier appel.  Par  cette  circulaire,  le,  liquidateurs  leur 
offrent  de  se  couvrir  de  leur  responsabilité  moyennant 
un  versement  de  50  fr.  par  titre,  comme  les  derniers 
porteurs. 

D'autre  part,  MM.  Moreau  et  Mercet  s'efforcent  de 
tirer  le  plus  rapidement  qu'ils  pourront  tout  le  parti 
possible  «le  l'aetil  de  la  liquidation,  et  leurs  négocia- 
tions portent,  en  particulier,  sur  la  vente  à  un  groupe 
linancierde  13.000  actions  d'Aguas-Tenidas. 

Au  point  de  vue  de,  poursuites  contre  \<  n  adminis- 


trateurs, le  juge  d'instruction  a  remis  son  rapporta 
M.  Seligmaiin,  substitut.  D'après  les  bruits  du  Palais, 
ce  document  conclurait  seulement  à  la  responsabilité 
correctionnelle  et  à  la  mise  en  cause  de  trois  personnes. 


Compagnie  des  Mines  de  Carmaux.  —  Les  action- 
naires sont  convoqués  en  assemblée  générale  extraor- 
dinaire pour  le  jeudi 27  octobre,  au  siège  social,  11,  ave- 
nue de  l'Opéra,  à  Paris,  à  trois  heures  de  l'après-midi, 
à  l'effet  de  délibérer  sur  la  détermination  du  montant 
de  la  première  répartition  qui  pourra  avoir  lieu  sur  divi- 
dende de  l'exercice  courant  (art.  41  des  statuts). 

Les  propriétaires  de  dix  actions  au  moins  qui  désirent 
assister  à  cette  assemblée  devront  déposer  leurs  titres 
avant  le  22  octobre  : 

A  Paris,  au  siè^e  social.  11,  avenue  de  l'Opéra  : 

A  Carmaux,  Albi  et  Toulouse,  dans  les  bureaux  de 
la  Société. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur  sera  déli- 
vrée. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives  qui  avaient  l'in- 
tention d'assister  à  l'Assemblée  recevront,  sur  leur  de- 
mande, et  %'ins  déplacement  de  titres,  une  carte  d'ad- 
mission. 


Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et 
l'Etranger.  —  Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
de  convoquer  Messieurs  les  Actionnaires  en  Assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  jeudi  27  octobre  prochain, 
à  3  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  37,  boule- 
vard Haussmann,  conformément  à  l'article  39  des 
statuts. 

Ont  le  droit  d'assister  à  l'Assemblée  générale  :  les 
propriétaires  d'au  moins  vingt  actions. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés  15  jours 
au  moins  avant  la  date  de  la  réunion,  dans  les  Caisses 
de  MM.  1.  Camondo  et  Cie,  banquiers,  66,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin. 

Ordre  du  jour  :  1°  Examen  des  comptes  et  du  bilan 
de  l'Exercice  1891-1892  et  fixation  du  dividende  ; 

2»  Nomination  de  deux  commissaires. 

Société  Centrale  de  Dynamite.  L'assemblée  gé- 
nérale de  cette  Société  a  eu  lieu  le  6  octobre  dernier. 
Les  comptes  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1892  ont  été 
approuvés.  Le  dividende  a  été  limité  à  l'acompte  de 
12  fr.  50,  déjà  mis  en  paiement. 

L'assemblée  a  révoqué  M.  Le  Guay  de  ses  fonctions 
d'administrateur.  Klle  a  accepté  la  démission  du  Con- 
seil, et  lui  a  donné  quitus  de  sa  gestion.  Les  membres 
sortants  étaient  MM.  André,  Rlock,  Le  Play,  Nobel,  le 
baron  Poisson,  Pereire,  Halphon,  Real,  Sienkiewicz  et 
Halphen.  Le  nouveau  Conseil  nommé  est  composé  de 
MM.  Nobel,  Carraby,  de  Krrasquin,  J.  Cfaaubet,  Paul 
Du  Buit,  Mialane,  Mercet.  Vlasto  et  de  SÎnçay. 

Sur  les  bénéfices  s'élevant.  déduction  faite  du  divi- 
dende, à  1.415.530  fr.,  1)5.775 fr.  ont  été  affectés  a  la  ré- 
serve statutaire  ;  1.250.0(10  fr.  ont  été  consacrés  à  la  créa- 
tion d'une  réserve  spéciale,  commandée  par  les  événe- 
ments qu'on  a  encore  présents  à  la  mémoire  ;  25.000  fr. 
ont  été  affectés  au  compte  d'amortissement  des  frais  de 
constitution,  et  41*764  fr.  ont  été  reportés  à  nouveau. 

Les  administrateurs  ont  annoncé  l'intention  de  pro- 
céder immédiatement  à  un  examen  minutieux  de  la  si- 
tuation des  Sociétés  filiales,  qui  permettra  une  évalua- 
tion précise  de  la  valeur  du  portefeuille  et  des  comptes 
débiteurs. 

Compagnie  Maritime  du  Pacifique.  —  L'assemblée 
générale  extraordinaire  de  la  Compagnie  Maritime  du 
Pacifique  a  décidé  la  réduction  du  capital  social  à 
deux  millions  cinq  cent  mille  francs  au  moyeu  de  l'a- 
mortissement de  .'i.000  actions. 

Los  actionnaires  qui  voudront  user  de  la  faculté 
d'umortir  tout  ou  partie  de  leurs  actions  devront  dé- 
poser leur  demande  et  leurs  titres  dans  la  caisse  de  la 
Société,  l:i,  rue  Grange-Hatcliére,  avant  le  10  octobre 
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courant.  Extrait  «le  la  délibération  déterminant  les 
conditions  de  l'amortissement  sera  adressé  aux  action- 
naiivs  qui  en  feront  la  demande. 

  v 

Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portu 

gais.  —  Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'in- 
formei  MM.  les  actionnaires  que,  par  suite  de  l'insuf- 
Bsance  du  nombre  des  actions  déposées,  l'assemblée 
générale  extraordinaire,  convoquée  pour  le  1"  octo- 
bre, in-  peul  être  réuni*. 

Kn  conséquence1,  une  nouvelle  assemblée  est  convo- 
quée  pour  Le  .'il  octobre  prochain,  à  midi,  au  siège  de 
la  Compagnie,  à  Lisbonne,  et  pourra,  conformément  à 
l'art.  35  «les  statuts  et  au 'Code  de  commerce  portugais, 
délibérer  valablement,  quels  que  soient  le  nombre  des 
actionnaires  présents  et  le  capital  représenté. 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  pourront  être 
effectués  jusqu'au  16  octobre  prochain  inclusivement, 
savoir  : 

A  Lisbonne:  au  siège  social;  A  Paris  :  à  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  au  Cré- 
dit I.  yonnais  ;  A  Londres;  chez.  MM.  Glyn,  Mills,  Curie 
et  C°  banquiers  :  A  Berlin  :  à  la  Banque  fût  Handel  und 
Industrie. 


Compagnie*  des  Hauts-Fourneaux,  Forges  et  Acié- 
ries de  la  Marine  et  des  Chemins  de  fer.  —  MM.  les 

actionnaires  propriétaires  d'au  moins  dix  actions  soht 
convoqués  en  Assemblée  générale  ordinaire  le  lundi  17 
octobre  prochain,  à  midi  et  demi,  dans  la  salle  du  pa- 
lais de  la  Bourse  destinée  aux  réunions  industrielles, 
à  Lvor. 

Le  dépôt  des  titres  devra  être  fait  cinq  jours  au  moins 
avant  la  réunion,  aux  lieux  ci-après  indiqués. 

Les  titres  seront  reçus  en  dépôt  et  les  cartes  d'admis- 
sion délivrées  à  partir  du  1er  jusqu'au  12  octobre  pro- 
chain inclusivement,  savoir: 

A  Saint-Chamond  :  au  siège  et  dans  les  bureaux  de 
la  Compagnie  ;  à  Rive-de-Gier  :  dans  les  bureaux  de 
l'usine;  à  Saint-Etienne  :  à  L'agence  de  la  Société  Gé- 
nérale et  à  l'agence  du  Créiit  Lyonnais;  à  Lyon  :  chez 
MM.  \*('  Gnerin  et  tils,  banquiers,  rue  Puits-Gaillot,  31  ; 
chez  MM.  Cambefort,  F.  et  C.  Saint-Olive,  banquiers, 
rue  de  la  République,  13;  à  l'agence  de  la  Société  Gé- 
nérale, à  la  Société  Lyonnaise,  palais  Saint-Pierre,  et 
au  Crédit  Lyonnais;  à  Marseille:  chez  MM.  Pascal  tils 
et  Cie,  banquiers,  rue  Montgrand,  40;  à  Paris:  dans  les 
bureaux  de  la  Compagnie,  rue  des  Pyramides,  20  ;  à  la 
Société  Générale  ;  au  Crédit  Lyonnais,  et  au  Boucau 
(Basses-Pyrénées),  dans  les  bureaux  des  Forges  de  VA.- 
dour. 

MM.  les  actionnaires,  propriétaires  de  titres  nomina- 
tifs, ainsi  que  ceux  dont  les  titres  seraient  déposés  à 
la  Banque  de  France  ou  autres  Sociétés  financières, 
pourront,  jusqu'andit  jour  12  octobre  prochain,  et  aux 
lieux  ci-dessus  désignés,  retirer  leur  carte  d'admission 
sur  la  simple  présentation  du  certificat  d'actions  nomi- 
natives ou  du  récépissé  de  dépôt. 

MM.  les  actionnaires,  même  ceux  ne  possédant  pas 
le  nombre  d'actions  suflisant,  auront  le  droit  de  se  faire 
représenter  par  un  mandataire,  actionnaire  lui-même 
et  membre  de  l'assemblée. 

Des  formules  de  pouvoir  seront  délivrées  aux  lieux 
ci-dessus  désignés. 


Société  anonyme  d'Eclairage  électrique  du  Sec- 
teur de  la  place  Clichy.  — -  MM.  les  Actionnaires  sont 
convoqués  en  Assemblée  générale  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, au  siège  social,  r>3,  rue  des  Dames,  le  jeudi 
20  octobre  1892, à  'i  heures  précises. 

Pour  pouvoir  assister  à  l'Assemblée  générale  ordi- 
naire, il  faut  être  propriétaire  de  \ingt  actions  .au 
moins,  et  pour  pouvoir  assister  à  l'Assemblée  générale 
extraordinaire,  il  faut  être  propriétaire  de  cinq  actions 
au  moins.  Les  porteurs  devront  déposer  leurs  titres 
avant  le  5  octobre  : 

A  la  Caisse  sociale  ;  à  la  Banque  Russe  et  Française, 
i.  rue  Auber,  à  Paris  ;  ou  à  la  Banque  Commerciale  de 
Bâle,  à  Botte. 


Ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale  ordinaire 
1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur  l'Esercici 
1801-1892  ;  2°  Rapport  du  Commissaire  :  3"  Approbation 
du  bilan  et  des  comptes  et  fixation  de  la  répartition  li  s 
bénéfices;  'i°  Nomination  d'administrateurs  :  5"  Nomi- 
nation d'un  Commissaire  pour  l'Exercice  1892-1803. 
Ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale  e.rlraorflinair<- 
Augmentation  du  capital  social. 


Compagnie  des  Mines  de  Vicoigne  et  Nœux.  — 

Le  Conseil  prévient  MM.  les  actionnaires  de  cette  Com- 
pagnie que  conformément  à  l'article  15  «les  Statuts, 
l'assemblée  générale  annuelle  se  réunira  le  lundi  .'il  octo- 
bre 1802,  à  deux  heures  de  l'après-midi  à  Douai,  Ilôtel- 

de- Ville. 

Nul  ne  sera  admis  à  faire  partte  de  l'Assemblée  géné- 
rale s'il  n'est  propriétaire  de  cinq  actions  au  moins. 
(Iliaque  propriétaire  de  cinq  actions  pourra  se  faire  re- 
présenter par  un  actionnaire  à  son  choix,  pourvu  que 
cet  actionnaire  soit  propriétaire  lui-niême  de  cinq  ac- 
tions au  moins. 

L'usufruitier  et  le  nu-propriétaire  devront  avoir  le 
même  mandataire.  (Extrait  de  l'article  17  des  statuts.) 

Les  procurations  à  l'effet  de  représenter,  devront  être 
déposées  au  siège  de  la  Société  trois  jours  au  moins 
avant  l'Assemblée  générale.  (Extrait  de  l'article  1H  des 
statuts.) 

Magasins  Généraux  de  France  et  d'Algérie  (en  li- 
quidation). —  Les  actionnaires  de  la  Société  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  pour  le  vendredi  4  no- 
vembre 1892,  à  10  du  matin,  à  Paris,  ïue  Richelieu, 
no  100,  salle  Lemardelay. 

Ordre  du  jour  :  Rapport  du  Conseil  de  liquidation  et 
approbation  des  comptes  ;  —  Fixation  du  montant 
d'une  deuxième  répartition:  —  Nomination  de  nou- 
veaux liquidateurs  en  remplacement  des  membres  ac- 
tuels du  Conseil  de  liquidation  démissionnaires; —  Dé- 
charge à  M.  Coste,  liquidateur  ad  hoc  de  son  mandat 
spécial. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1X02  1891 
Du  1er  janvier  au  30  sept.. .     58.030.000  6L490.000 
Du  1er  au  7  octobre   1.270.000      1. 400.000 

Du  1er  janvier  au  7  octobre.     59.300.000  65.890.000 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  supprimer 
notre  Tableau  hebdomadaire  des  principales  valeurs 
négociées  à  la  Bourse  de  Paris. 


Revue  HcMomailaire  de  la  Bourse  îe  Paris 


Le  resserrement  de  l'argent  que  nous  signalions  la 
semaine  dernière  a  surpris  bien  des  acheteurs  et  pro- 
voqué des  réalisations.  Sur  ces  entrefaites,  la  note 
que  la  Russie  a  envoyée  à  la  Porte  a  amené  le  recul 
général  des  valeurs  ottomanes  ;  ce  mouvement  a  failli 
s'étendre  sur  tout  l'ensemble  de  la  cote,  mais  la  reprise 
immédiate  des  valeurs  ottomanes  a  arrêté  la  réaction. 

Les  cours  des  principales  valeurs  se  sont  maintenus 
depuis  à  un  niveau  assez  élevé,  mais  ils  restent  eepen- 
dant  plus  bas  que  peux  de  compensation  fixés  lundi  ; 
les  opérations  sont  peu  animées  elle  marché  fait  preuve 
d'une  hésitation  qui  se  prolongera  tant  qu'un  événement 
quelconque  ne  viendra  pas  lui  donner  une  nouvelle 
orientation. 

Rentes  Françaises.  —  Le  3  0/0  qui  était  la  semaine 
dernière  à  99  80  clôture  aujourd'hui  à  99  00  ;  VA  morlis- 
sable  passe  de  99  55  à  99  75  ;  le  'i  1/2  est  à  100  02. 

Nous  trouvons  la  Tunisienne  à  489,  ex-coupon. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  est  en  baisse  à  3.960.  Les  bénéfices  de  la  se- 
maine s'élèvent  à  476.201  au  lieu  de  656.138  fr.  au  bilan 
du  8  octobre  1891.  L'encaisse  or  atteint  1  milliard  676 
millions. 

La  Banque  d'Escompte  s'inscrit  à  225.  Rien  ne  sem-, 
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1  il  encore  olliciellement  décidé,  tout  au  moins  en  ce 
qui  concerne  la  date  île  l'opération,  au  sujet  de  l'émis- 
sion des  actions  de  la  Société  Ghardonnet,  dont  nous 
ayons  déjà  parlé.  La  Banque  de  Paris  s'avance  à 
<W1  25  et  bénéficie  ainsi  du  relèvement  des  fonds  brési- 
liens qui  l'intéresse,  non  moins  que  de  l'avance  espa- 
gnole. LA  Banque  Transatlantique,  assez  mouvemen- 
tée, remonte  à  416. 

La  Compagnie  Algérienne  ayant  atteint  le  pair  a  été 
l'objet  de  quelqes  réalisations  qui  l'ont  ramenée  à  490; 
étant  donnée  la  bonne  situation  de  cette  Société,  ce 
prix  doit  provoquer  des  demandes.  Le  Comptoir  Natio- 
nal est  très  ferme  à  525.  Les  actionnaires  apprendront 
avec  une  vive  satisfaction  l'entrée  dans  le  Conseil  de 
M.  Meliodon,  administrateur  du  Crédit  Foncier  et  an- 
cien administrateur  de  la  Banque  de  Dépôts  et  Comptes 
courants  qui  a  été  absorbée,  comme  on  sait,  par  le 
Comptoir  National,  au  mois  de  juin  dernier. 

Le  Crédit  Foncier  linit  à  1.122  50,  Cet  établissement 
a  proposé  aux  Cons-ils  généraux,  dans  leur  session 
d'août,  et  doit  faire  aux  Conseils  municipaux  la  même 
proposition,  un  abaissement  de  l'intérêt  de  leurs  em- 
prunts, moyennant  l'e  ngagement  qu'ils  prendraient  de 
ne  pas  faire  de  remboursement  pendant  dix  ans.  Le 
Conseil  d'administration,  dans  sa  séance  du  5  octobre, 
a  autorisé  pour  3.577.881  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
-3.463.700  en  prêts  fonciers  et  116.181  en  prêts  commu- 
naux. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  ferme  à  788  75  ;  le  Crédit 
Mobilier  reste  à  136  25;  le  Crédit  Industriel  et  Com- 
mereial  gagne  cinq  points  à  500:  cet  établissement 
vient  d'annoncer  un  acompte  de  dividende  de  5  fr.  paya- 
ble le  1P|"  novembre;  la  Banque  Internationale  garde 
à  112  50  sa  récente  reprise;  la  Banque  Parisienne 
reste  à  370. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  recettes  de  la  se- 
maine du  10  au  22  septembre  sont  de  nouveau  en 
moins-val ue  de  190.781  fr.  pour  l'ensemble  des  six 
réseaux.  La  plus-value  enregistrée  depuis  le  1er  jan- 
vier est  encore  de  1.359.000  fr.  Les  diminutions  du  Midi 
s'accentuent  de  plus  en  plus,  tandis  que  pour  le  Lyon 
on  constate  une  légère  amélioration. 

Les  oscillations  de  nos  rentes  ont  alourdi  pendant 
les  premiers  jours  de  cette  semaine  le  marche  des  ac- 
tions des  grandes  Compagnies;  par  contre,  le  marché 
des  obligations  n'a  pas  été  atteint  par  cette  lourdeur. 

L'Est  a  peu  va  rié,  nous  le  retrouvons  à  968  50  contre 
005  :  le  Paris-Lyon-Méditerranée  est  à  1.504  après 
1.5(5;  le  Midi  à .1.341  25  après  1*345-  Le  Nord  et  l'Or 
léans,  dont  la  baisse  avait  été  particulièrement  rapide 
sont  respectivement  à  1.935  et  à  1.610  après  1.940  et 
1.625.  Nous  retrouvons  l'Ouest  en  baisse  à  1.109  50. 

Le  Sud  de  la  France  est  à  50550;  le  Bône-Guelma 
montre  quelque  lourdeur  à  710,  et  Y  Est-Algérien  eut 
plus  jfenne  à  1500. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  sont  en  hausse  à  502.  La  Compagnie  Pa- 
risienne du  Qaz  fait  1.402  5o,  ex-coupon.  La  Compa- 
gnie Transatlantique  est  à  5!  10;  ce  léger  recul  s'expli- 
qua, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  les  quarantaines 
qui  continuent  à  yèner  le,  transports  maritimes.  Les 
Messageries  Maritime*  se  rallei  missent  à  «'.8"). 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  en  légère  réaction  à 
1.040.  Les  Voitures  sont  fermes  à  695,  la  jouissance  se 
tient  bien  à  200. 

La  bonne  situation  financière  de  la  Compagnie  la  met 
plus  à  iiii'iiic  que  toute  autre  de  résister  aux  pressions 
qui  pourraient  ->■  produire  de  nouveau. 

Le  Panama  reste  à  20.  Le  silence  hc  but  sur  les  pro- 
jets de  reconstitution  dont  il  avait  été  question  et  le 
marché  des  actions  ne  présente  plus  aucune  anima- 
tion. 

Le  Sue:  est  de  plu-  eu  plus  faible,  à  2.050  25.  Nous 
avons  indiqué  à  plusieurs   reprises  les  causes  de  cette 

réaction  qui  s'accentue  en  raison  des  diminutions  de 
recettes.  Lu  moins-vaine  s'élève  depuis  le  l"f  janvier,  à. 
64)90.000  fr.;  rien  nu  fait  prévoir  une  ufcnélh  ira  lion  ayant 
la  lin  de  l'exercice. 

La  Uynumde  s'est  avancée  un  moment  à  440.  puis 


est  revenue  à  la  suite  de  réalisations  à  427  50.  On  trou- 
vera d'autre  part,  le  compte  rendu  de  l'Assemblée  du 
6  octobre  et  de  la  liste  des  nouveaux  administrateurs. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-  York  est  en  reprise 
à  120.  Les  Téléphones  s'établissent  à  475.  On  ne  s'ex- 
plique que  difficilement  le  retard  que  les  experts  met- 
tent à  déposer  le  rapport  attendu  pour  le  règlement  par 
l'Etat,  retard  fort  onéreux  pour  celui-ci  en  ce  qu'il 
laisse  courir  des  intérêts  assez  considérables. 

Sociétés  étrangères  diverses. — La  Banque  't'-s  Pays- 
Autrichiens  est  en  légère  réaction  à  485.  On  dit  qu'elle 
va  lancer  dans  peu  de  temps  un  emprunt  Bulgare.  La 
Banque  Ottomane  a  suivi  les  tluctuations  de  la  Rente 
turque  ;  après  avoir  fléchi  un  moment  à  392  50,  elle  re- 
monte à  006  25,  cours  de  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Foncier  d'Autriche,  plus  animé,  se  traite 
à  1.075,  sensiblement  plus  bas  que  son  cours  de  com- 
pensation ;  le  Crédit  Mobilier  Espagnol  reste  à  son  an- 
cien cours  de  81  25  et  les  Chemins  Andalous  restent 
à  340  ;  l'augmentation  de  recettes  pour  la  semaine  du 
17  au  23  septembre  est  de  830  francs,  ce  qui  porte  la 
plus-value  depuis  le  1«*  janvier  à  100.590  francs. 

Les  Autrichiens-Hongrois  sont  à  623  75  contre  633  75; 
les  Chemins  Espagnols  ont  fait  preuve  d'une  assez 
grande  fermeté,  le  déficit  des  recettes  continuent  à  s'at- 
ténuer par  un  retour  des  plus-values.  Les  Chemins 
Portugais  n'ont  pas  varié  à  80. 

Notre  correspondant  du  Portugal  nous  envoie  des 
renseignements  intéressants  sur  l'assemblée  ordinaire 
qui  s'est  tenue  samedi  dernier  à  Lisbonne  et  donne, 
d'après  le  rapport,  un  résumé  des  résultats  de  l'exploi- 
tation au  81  décembre  1891. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  An- 
glais sont  à  97  75  après  97  50. 

Les  Fonds  Brésiliens  sont  assez  recherchés,  l'amé- 
lioration du  change  se  maintenant,  à  cause  notamment 
des  expéditions  de  café.  Le  change  cote  entre  13  et  14 
pence  (le  pair  est  27)  ;  il  était  descendu,  il  y  a  quelques 
mois,  à  près  de  10.  Le  Brésil  se  remettrait  facilement  si 
ses  gouvernants  le  voulaient;  mais  avant  de  développer 
la  hausse  il  faudrait  être  sûr  que  cette  amélioration 
n'est  pas  une  simple  éclaircie.  Le  4  0/0  1888  est  à  7350 
contre  72,  et  le  4  0/0  1889  à  07  70,  au  lieu  de  66  90: 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  toujours  très  fermes  ;  ils 
se  maintiennent  aux  environs  du  pair,  qu'ils  dépasse- 
ront: leur  revenu  est  encore  supérieur  à  celui  des  va- 
leurs avec  laquelle  ils  peuvent  supporter  la  comparai- 
son comme  sécurité.  La  Daïra-Sanieh  est  à  100:35, 
l'Unifiée  à  99  95  et  le  Privilégiée  à  95  55  après  96  30. 

L'Extérieure  Espagnole^  à  04,  ex-coupon.  Nous 
n'avons  ici  qu'à  constater  sa  reprise  et  à  renvoyer  nos 
Lecteurs  aux  renseignements  que  donne,  sur  la  situa- 
tion du  pays,  notre  correspondant  de  Madrid. 

Les  Emprunts  Helléniques  sont  mieux  :  le  50  0  1881 
passe  de  335  à  337  50  et  le  4  0/0  de  282  50  à  295.  La 
dépêche  annonçant  que  désormais  la  Bégie  du  mono- 
pole prélèvera  mensuellement  sur  les  recettes  la  somme 
nécessaire  au  paiement  du  coupon  de  l'emprunt  dudil 
monopole  a  produit  bon  effet. 

Le  Portugais  est  en  hausse  à  25  50  après  21  50.  Les 
élections  législatives  sont  toujours  annoncées  pour  le 
23  courant;  leur  préparation  prime  actuellement  toutes 
les  autres  préoccupations;  l'amélioration  du  change 
brésilien  est  un  élément  favorable  qui  explique  la 
hausse  actuelle. 

Les  Emprunts  Rusies  sont  un  peu  lourds;  le  5  0  0 
1S70  Orient  est  à  68  contre  68  50;  le  J  0  0  passe  de 

97  50  à  97  '.10  ;  le  4  0/0  Consolidé  est  à  !MJ  80  au  lieu  de 

98  Lfl  :  le  3  0/0  1801  a  8060  après  80  95  et  b-s  Tram 
caucasiens  à  80  au  lieu  de  79  80. 

Les  Fonds  Ottomans,  après  avoir  fléchi  sur  des  réali- 
sations de  bénéfices  et  sur  la  note  que  la  Bussie  a 
envoyée  à  l:i  Porte, où  elle  a  fait  mention  du  retard 
apporté  à  payer  l'indemnité  de  guerre  so  sont  relevés. 
]jhh  Fonds  Ottomans  sont  d'excellentes  valeurs  d'ap- 
point nyunt  des  chances  d'améliorations  en  capital  et 
même  eu  revenu.  Le  produit  net  des  revenus  concédé! 
augmente  toujours  et  l'amortissement  \  1  assez,  lion 
train. 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  7  octobre  1892. 

I  ,a  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  été  occupée  par 
des  discussions  embrouillées  sur  des  questions  de  droit 
constitutionnel  qui  «levaient  se  poser  tût  ou  tard. 

Le  public  a  appris  que  le  projet  de  loi  militaire  qui 
exigera  de  si  grands  sacrifices,  et  qui  a  soulevé  de  si 
vives  émotions,  a  été  élaboré  par  les  autorités  impé- 
riales sans  qu'elles  consultassent  le  ministère  prussien, 
qui  ignore  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  les  véritables 
termes  du  projet. 

on  a  été  fort  surpris  de  cette  manière  de  procéder, 
car  il  semble  que  le  Ministre  des  finances  de  Prusse 
eût  dû  donner  son  avis  sur  des  dépenses  qui  boulever- 
seront le  budget  prussien  et  ajournent  le  projet  de  ré- 
forme fiscale  de  M.  Miquel.  Un  organe  inspiré  par  ce 
dernier,  la  Gazette  Nationale,  s'est  élevé,  en  effet, 
contre  La  procédure  suivie  par  le  chancelier  de  l'Empire, 
et  on  en  a  conclu  qu'une  crise  déterminée  par  des  dis- 
sentiments entre  le  comte  de  Gaprivi  et  les  Ministres 
prussiens  était  sur  le  point  d'éclater.  Mais  les  journaux 
à  attaches  officieuses  qui  avaient  critiqué  la  conduite 
du  chancelier  de  l'Empire  n'ont  pas  tardé  à  démentir 
l'existence  de  pareilles  dissentiments,  ce  qui  montre 
que  le  comte  d'Eulenburg,  président  du  Conseil  des 
Ministres  prussiens  et  M.  Miquel,  ont  renoncé  à  toute 
opposition;  mais  la  presse  libérale  n'en  persiste  pas 
moins  à  considérer  comme  inconstitutionnelle  la  pro- 
cédure suivie  par  le  comte  Gaprivi,  et  grâce  à  laquelle 
un  projet  militaire  extrêmement  grave  est  préparé  par 
les  seules  autorités  militaires,  sans'  que  les  Ministres 
qui  ont  à  trouver  les  ressources  nécessaires  soient  con- 
sultés. Une  discussion  de  la  question  de  fond  ne  ren- 
trerait pas  dans  le  cadre  de  cette  lettre  ;  elle  a  été  trai- 
tée en  détail  par  le  Nachrichten  de  Hambourg,  inspi- 
rées, comme  on  sait,  par  le  prince  de  Bismarck,  qui 
connaît  mieux  que  personne  la  Constitution  impériale 
pour  l'avoir  élaborée  en  vue  de  son  usage  personnel, 
b'après  le  travail  en  question,  la  procédure  suivie  se- 
rait régulière  ;  le  chancelier  de  l'Empire  et  le  Ministère 
prussien  pourraient  suivre  des  politiques  différentes,  et 
l'Empereur  pourrait  approuver  certaines  mesures 
comme  empereur,  et  approuver  des  mesures  toutes  con- 
traires comme  roi  de  Prusse.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui 
nous  intéresse  ;  que  se  passera-t-il  en  pratique?  Je  ne 
crois  pas  qu'une  crise  éclate  en  ce  moment  :  les  Ministres 
prussiens  accepteront  le  sans-gêne  du  chancelier  impé- 
rial;  je  ne  crois  pas  non  plus  que  le  Gouvernement  prus- 
sien  refuse  le  projet  du  comte  de  Gaprivi,  grâce  aux  17 
voix  dont  ildispose  au  Conseil  fédéral,  et  que  la  réforme 
militaire  sera  approuvée  par  cette  assemblée;  mais 
c'est  au  Heichstag  qu'elle  est  destinée  à  échouer,  où 
son  adoption  serait  déjà  très  problématique,  comme  je 
vous  l'ai  expliqué,  si  elle  était  soutenue  par  le  Minis- 
tère prussien,  et  où  l'échec  est  certain,  si  ce  dernier  y 
mei  de  la  mauvaise  volonté. 

La  dissolution  du  Reichstag  sera  la  conséquence  for- 
fée  de  cette  série  d'événements,  et  on  la  prévoit  déjà 
pour  les  mois  de  janvier  ou  février.  Les  élections  se 
feront  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  pour  le 
comte  de  Gaprivi,  le  méc intentement  des  populations 
étant  exagéré  par  la  crise  économique  et  par  le  carac- 
tère inquiet  et  capricieux  imprimé  à  la  direction  des 
affaires;  dans  ces  conditions,  il  serait  surprenant  que 
le  peuple  allemand  'dit  des  candidats  représentant  de 
uouveaux  impôts. 

En  présence  de  cette  situation,  les  nouveaux  impôts 
projetés  par  le  Gouvernement  impérial  risquent  fort 
'le  ne  jamais  entrer  en  vigueur.  <  iependant  je  vais  vous 
donner  quelques  détails  sur  les  projets  fiscaux  de  la 
Trésorerie  de  l'Empire.  On  compte  imposer  à  la  fois  le 
i  tbac,  m  élevant  les  droits  de  douane  de  80  marks  à 


115  marks  le  quintal;  l'alcool;  la  bière,  en  élevant  le 
droit  sur  la  bière,  dans  l'Allemagne  du  Nord,  où  il  est 
de  0  m.  82  par  hectolitre,  à  un  chiffre  analogue  à  ceux 
des  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud.  où  il  varie  entre 
2  m.  20  (Alsace-Lorraine),  et  3  m.  20  (Bade)  ;  enfin  lès 
opérations  «le  Bourse,  en  doublant  l'impôt  actuel.  Cette 
dernière  idée  est  vivement  combattue  par  les  écono- 
mistes, qui  se  basent  sur  ce  principe,  qu'on  ne  doit  pas 
imposer  les  affaires,  au  risque  de  paralyser  l'activité 
économique,  mais  les  résultats  des  affaires,  et  qui  font 
remarquer,  en  outre,  que  tout  obstacle  apporté  au  dé- 
veloppement des  affaires  financières  s'est  montré  fu- 
neste au  bien-être  général. 

Le  bruit  a  couru,  cette  semaine,  que  la  Dishonto-Ge- 
sellschaft  de  Berlin,  la  principale  Manque  de  crédit  al- 
lemande, allait  quitter  le  groupe  financier  qui  se  charge 
des  grandes  opérations  nécessitées  par  la  réforme  mo- 
nétaire austro-hongroise.  Celte  résolution  serait  due  à 
des  dissentiments  personnels  entre  M.  de  Hansemann. 
directeur  de  la  Jjiskimlo-Gese/lschafï,  et  M.  de  Tuus- 
sig,  directeur  du  Crédit  foncier  d'Autriche,  qui  fait  par- 
tie de  ce  groupe  financier:  M.  de  Taussig  est  en  même 
temps  le  président  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société  des  Chemins  de  fer  d'Etat  austro-hongrois,  et 
c'est  M.  de  Hansemann  qui  a  pris  l'initiative  de  la  ré- 
sistance énergique  opposée  en  Allemagne  à  la  spolia- 
tion des  obligations  de  cette  Société  par  les  action- 
naires. On  fait  également  courir  le  bruit  que  la  Pit- 
honlo-Gcsellschaft  sera  remplacée  dans  le  groupe  des 
opérations  de  la  réforme  monétaire  par  la  Dtnilsche 
Bank,  dont  le  directeur,  leDr  Siemens,  s'est  opposé  aux 
mesures  prises  contre  les  Chemins  de  fer  austro-hon- 
groises. Mais  aucun  de  ces  bruits  n'est  confirmé  jus- 
qu'ici. 11  paraît  que  M.  de  Hansemann  considère  que 
sa  dignité  ne  lui  permet  plus  de  traiter  des  affaires  avec 
M.  de  Taussig,  qui  l'a  fait  attaquer  violemment  par  les 
les  journaux  de  Vienne,  et,  par  suite,  que  soit  la 
Diskonto-Gesellschaft,  soit  le  Crédit  foncier  d'Autriche, 
devront  quitter  le  Syndicat  ;  mais  le  premier  de  ces  éta- 
blissements garde  pour  le  moment  une  altitude  expec- 
tante. 


El 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


• 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Hillets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 


30  sept. 

Dit.  23  sept. 

30  sept. 

Dil.  23  »pl. 

888. 17:'. 

—  56.703 

S96.227 

—  37.160 

21.360 

—  3.823 

20.550 

-  2.249 

8.610 

918 

s. 1117 

—  148 

599.389 

-1-  81.109 

550. SOS 

+  54.536 

115.373 

-f  26.617 

125.701 

4-  31.281 

2.530 

—  82 

608 

-1-  ISO 

37.C80 

+  1.151 

44. ISS 

4-  6.403 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

1.114.825 

-(-151.099 

1.094.137 

-  145.23* 

394.280 

—102.819 

389.514 

—  93.040 

7.163 

+  352 

733 

—  ,4» 

1891 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


31  août... 
7  sept. .. 
15  — 
23    —  ... 
30    —  ... 


31  août. . 

7  sept.  . 
15  —  .. 
23  —  .. 
30   —  .. 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1890 

1891 

1892 

1S90 

1891 

1892 

797,6 

940.1 

968.9 

31  août 

...  597.8 

5*9.8 

607.3 

788.7 

934.7 

958.6 

7 

sept 

. . .  584,1 

:,.;9.7 

593.5 

781,6 

933,4 

955.2 

15 

. . .  598,0 

571.1 

593.1 

775.1 

933.1 

915.2 

23 

. . .  573.5 

590.1 

iMi7.il 

724.7 

898.2 

888,5 

30 

. . .  780,5 

676,5 

714.* 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

976.1 

951.1 

973.7 

31 

août 

...  138,8 

313.4 

321,2 

974,6 

935,1 

954.3 

7 

.sept 

. . .  132.2 

319.2 

330.5 

976.3 

9,18,0 

947,0 

15 

...  124.8 

320.0 

3.(5.1 

991.6 

MS.9 

963,7 

23 

100.0 

308.5 

300.3 

1.131,7 

.oOi.l 

1114,8 

30 

91.4 

123.0 

96,0 

Le  bilan  ci-dessus  montre  un  resserrement  monétaire 
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plus  considérable  que  celui  qu'on  constate  habituelle- 
ment à  l'échéance  d'octobre.  E'encaisse  métallique  est 
maintenant  inférieure  à  celle  de  la  période  correspon- 
^  dante  de  l'année  dernière.  La  diminution  est  due  en 
partie  au  retrait  de  dépôts  du  Gouvernement,  en  partie 
aux  besoins  ressentis  à  Hambourg  à  la  suite  des 
pertes  causées  par  l'épidémie  de  choléra,  en  partie  à 
l'attraction  de  l'or  par  l'Autriche-Hongrie. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 
virements  effectués  par  la  Banque  de  l'Empire  en  sep- 
tembre 1892  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des 
mois  précédents  : 

1888          18S9  1891»  1891  1892 
Millions  de  marks 

Janvier   1.279  11  1.528  78  1.620  71  1.583  17  1.337  18 

Février   1.138  5(5  1.421  95  1.455  15  1.872  98  1.551  30 

Mars   1.184  41  1.396  94  1.452  22  1.366  37  1.447  20 

Avril    1.201  (57  1.668  27  1.453  97  1.687  59  1.418  17 

Mai   1.1912*  1.631  92  1.527  93  1.338  05  1.379  28 

Juin   1.3(55  95  1.316  33  1.463  56  1.495  21  1.423  1  2 

Juillet   1.300  12  1.(590  56  1.484  73  1.654  27  1.331  92 

Août   1.307  1(5  1.431  23  1.287  23  1.370  07  1.368  35 

Septembre   1.231  83  1.331  59  1.424  08  1.387  10  1.2d0  62 

Octobre   1.619  43  1.576  7(5  1.769  81  1.615  56   

Novembre   1.230  36  1.531  46  1.274  12  1.418  04   

Décembre  !  1.428  65  1.520  41  1.677  79  1.174  26   

Total....  15.511  91    18.049  23    17.x91io    17.363  27   

Le  chiffre  de  septembre  1892,  qui  est  inférieur  au 
chiffre  correspondant  des  trois  années  précédentes, 
permet  de  se  rendre  compte  «le  l'arrêt  intervenu  dans 
l'activité  économique. 


Le  Commerça  Extérieur.  —  Nous  avons  publié 
dans  notre  dernier  numéro  les  chiffres  généraux  du 
commerce  extérieur  allemand  pendant  le  mois  d'août  et 
les  huit  premiers  mois  de  1891.  Voici  les  chiffres  relatifs 
à  une  série  d'articles  importants  : 

Importations  (en  quintaux) 
Août  liait  premiers  mois 

1892         1891  1«92  1891 

•  oton   128.746     123.515  1  .(i-">7.'.tSl  1.844.(560 

Minerai  de  fer   1.770. 725  1.4/3.750  11  408.'.M)0  0.721.692 

Lin   29.080  24.664  427.447  427.8*2 

Chanvre   32.279  46.622  352  450  362.102 

-lut*-   16.100      39.230  323  297  588.755 

Fr  .ment   984.085  923.082  11  323.533  4.931.550 

Seigle   164.671  877.023  5.048.165  5.530.192 

Avoine   68. 032  121.721  590.355  9*1.650 

Orge   328 . 565  31 2 . 504  :! .  352 . 986  3 . 779 . 362 

Colza   107.773  105.455  579.923     557  949 

Mais   448.581  342.627  5.792.873  2.386  482 

Pommes  de  terre. .  «0.710  80.854  1.387.134  798.368 

Bofsdeconstruction  4.156.658  8.501.231  20  30o  17217.059  629 

Cuivre   22.591  25.882  225.503  234.892 

Btfre   43. 4(50  27.221  267.371  210.796 

Vin   44.959  37.i»0îi  546.750  467.421 

Viande  abattu.-   24.247  1  1  OT.li  182  144       98  231 

Café   91.208  78.:i39  8(12.028    866  230 

Pétrole   426. 19*  353.302  4.022.153  3.725.609 

Laine   108.920  72.200  1.274.834  1.220.434 

Chevaux  (têtes)   5.983  7.437  03  478      65  788 

Boeuf»  (tètes)   14.998  10.524  1K3.841  172.458 

Veaux  (tètes)   765  867  11.706  12.526 

l'.-ics  (tètes)   85.489  70.610  474.766  454.182 

llar.ngHdonn.)   116.890  74.517  553.535  595.377 

Exportations  (en  quintaux) 
Août  liait  premiers  mois 

IW  18'.»1  I8'.»2  IH91 

Articles  i|«  coton...  32. '.«I       23.5X5  ->23. 986  187.535 

Ciment   512.790    876.134  2.519.095  2.482.884 

Minerai  (I..  fer   1.908.75'.»  I.773.  4'.r.»  |.'. .3IC.4'.tx  I2.«25.0::'.t 

Pommes  de  ti  rre  . .  8.47'.i       15.  19k  :«57.45l  651.350 

Hoiarle  construction  2»i'3.4ir2     3'is.niio  I  .xx.5.02!»  2. 107  815 

vWMre   417.954     809.787  8.609.844  4.669  12» 

/.inc   44.884      48.548  265. HW,     389  880 

Fer   170.591     160.407  1 .314.048  1 .3111.547 

Charbon  •!<•  terre..  «.191.48;  8.5U.04o  55.-V.ii  9«"p  1^.993.  l:!l 


Les  Actions  des  Chemins  de  fer  d'Etat  Austro- 
Hongrois. —  Le  bureau  du  Conseil  de  liquidation  de 
la  Bourse  de  Merlin  a  décidé  de  n<    plu,  admettre  à 

l'avenir  les  actions  des  Chemins  de  fer  'l'Etat  austro- 


hongrois  aux  opérations  de  la  liquidation,  et  de  ne  per- 
mettre ces  opérations  à  la  liquidation  de  fin  octobre 
que  dans  le  cas  ou  le  Collège  des  Anciens  ordonnerait 
la  lixation  d'un  prix  dè  liquidation. 


La  Bourse  de  Berlin.  —  La  Commission  des  experts 
de  la  Bourse  de  Berlin  a  décidé  en  principe  de  limiter 
à  quelques  jours  fixes  les  affaires  de  reports,  qui  jus- 
qu'ici se  pratiquaient  depuis  le  10  jusqu'au  dernier 
jour  du  mois.  La  Commission  prendra  une  décision 
définitive  dans  deux  semaines. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0. .. 

Orient  3  0/0. '  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Cniliée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Slarienbour};  

Ouett  Prussien  

Mainzer  

Lubeoker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Hand«'s  

Dresde-Bauk  

National-Bank  

Mines  et  diverses 


Laura  

Dortiiniud  

liorliumer  

Gelsenkircb  

Hibernia.  :  

Har|>ener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbotirjf  3  iètnaines. 

Roubles  comptant  

— ■     lin  courant  


1  1"  scpl 

1 

9  sept. 

16  1 

23  KfX. 

30  sepl. 

7  oct 

87  50 

S7  12 

87  12 

87  25 

86  75 

S6  50 

66  62 

66  62 

66  50 

66  87 

66  25 

66  40 

96  62 

•  97  .. 

97  12 

97  62 

97  50 

97  25 

95  12 

95  50 

95  62 

95  62 

95  37 

95  12 

9S  10 

95  50 

98  00 

98  70 

98  S7 

95  25 

92  12 

92  37 

93  » 

92  87 

93  12 

93  » 

127  37 

126  37 

127  » 

125  » 

125  12 

» 

43  37 

41  40 

42  » 

42  62 

42  37 

41  50 

153  25 

155 

156  37 

154  87 

155  12 

112  » 

1 12  62 

112  12 

112  » 

113  37 

1 12  50 

» 

131  40 

» 

» 

» 

'  '  » 

128  12 

130  » 

126  50 

130  37 

129  02 

217  » 

210  62 

211)  90 

216  75 

218  25 

220  37 

60  » 

58  75 

58  12 

58  » 

57  12 

59  90 

74  12 

72  in 

70  25 

69  25 

68  75 

71  » 

115  50 

114  75 

114  » 

113  87 

11  i  12 

114  50 

» 

» 

» 

» 

20S  50 

207  50 

206  75 

209  62 

207  50 

207  » 

74  87 

74  .50 

» 

V) 

» 

» 

168  » 

168  .. 

167  » 

166  25 

166  » 

165  12 

191  .".0 

192  25 

190  .. 

188  62 

183  75 

181  87 

137  12 

135  90 

129  87 

133  37 

133  62 

145  25 

143  12 

1  il  o 

135  62 

129  50 

136  90 

146  25 

143  75 

142  25 

141  37 

139  .50 

141  50 

117  62 

116  .. 

114  40 

114  50 

113  75 

113  50 

182  75 

US  87 

117  50 

116  62 

112  37 

Ht  25 

72  » 

08  62 

68  12 

07  » 

62  50 

62  12 

11  ï  75 

139  25 

140  25 

137  62 

126  75 

127  25 

138  25 

135  50 

135  87 

131  90 

133  75 

134  M> 

119  62 

1 16  90 

117  40 

116  90 

111  50 

115  50 

160  » 

145  50 

145  37 

1 13  » 

133  75 

135  12 

130  5ii 

1311  12 

» 

.} 

115  25 

112  50 

112  » 

110  75 

112  25 

ni  12 

» 

» 

M 

» 

» 

» 

80  95 

80  95 

80  85 

80  85 

M)  80 

80  80 

20  411 

20  39 

20  30 

20  30 

20  36 

20  35 

170  50 

170  35 

170  » 

170  051170  » 

169  95 

205  65 

205  25 

21.5  85 

201  .V) 

201  50 

201  90 

205  S  7 

205  75 

205  10 

il i5  '.m 

201  50 

205  » 

206  » 

205  75 

205  75 

206  » 

201  75 

205  50 

Courrier  <l«»  la  Bourse  <l<*  Merlin 


Berlin,  8  octobre  l«'.«. 

Le  marché  est  encore  faible  cette  semaine;  les  causes 
de  faiblesse  résident  surtout  dans  les  dissentiments 
entre  la  DiskontO-Gesellfichafi  et  les  Chemins  de  fer 
d'Ktat  autrichiens  ;  ce  conflit  parait  devoir  reculer  le 
moment  des  grandes!  opérations  de  la  réforme  moné- 
taire en  Autriche.  Kn  outre,  le  bilan  défavorable  de  la 
Banque  Impériale,  qui  fait  présager  un  resserrement 
monétaire,  a  également  arrêté  l'élan  des  transactions. 
L'escompte  hors  Banque  est  toujours  à  ■!  0  0, 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  toujours  en  i  al, 

ils  sont  iniluencés  par  les  diflicultéfl  financières  du  Gou- 
vernement et  les  bruits  do  crise  politique. 

Les  roubles  subissent  des  fluctuations  nombreuses  ; 
les  nouvelles  émissions  de  roubles  faites  et  projetées 
par  le  <  ioiiveruement  russe  font  baisser  ce  billet  do 
banque,  qui  est  soutenu  par  le  bruit  do  prochaine* 
opérations  financières  de  la  Mussie  et  par  les  nouvelles 
relative*  au  sucrés   prochain  des  négociation*  coin- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  - 


Angleterre 


t&erciales  engagées  entre  la  lîussie  et  l'Allemagne. 

Le  marché  des  valeurs  minières  s'est  amélioré  cette 
.semaine  par  suite  «les  rachats  du  découvert  qui  s'est, 
formé  après  les  ventes  de  la  semaine  dernière. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  (Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voîr  page  U9) 


LA  SITUATION 

Londres,  8  octobre  1892. 

Nos  dernières  informations  vous  ont  appris  que  le 
Cabinet  Gladstone  acceptait  l'évacuation  provisoire  de 
l'Ouganda,  que  la  Compagnie  de  l'Ksl-At'ricain  avait 
proposée  dans  l'espoir  d'obtenir  l'annexion  de  cette 
colonie  par  l'Etat  et  une  forte  indemnité  pécuniaire.  Le 
Cabinet  ayant  réservé  sa  libérté  d'action  pour  les  me- 
sures à  prendre,  après  la  retraite  de  la  Compagnie,  il 
est  difficile  de  déterminer  quel  sera  le  rôle  de  l'Angle- 
terre dans  cette  partie  de  l'Afrique  et  si,  à  l'échéance 
lîxée,  elle  ne  jugera  pas  à  propos  d'intervenir  on  de 
faire  occuper  le  pays. 

La  décision  de  lord  Rosebery  a  cependant  provoqué 
de  bruyantes  protestations  dans  le  camp  des  conser- 
vateurs ;  ceux-ci  accusent  le  Cabinet  d'avoir  trahi  la 
cause  de  la  civilisation  et  les  intérêts  britanniques; 
l'Ouganda  est  perdu,  d'après  eux,  pour  l'influence 
anglaise  et  cette  colonie  va  devenir  la  proie  de  quelque 
nouvel  occupant.  Stanley,  à  qui  la  municipalité  de 
Swansea  vient  de  conférer  le  droit  de  cité,  a  profité  de 
cette  circonstance  pour  protester  à  son  tour  contre 
l'évacuation,  et  il  l'a  fait  en  termes  très  vifs  : 

«  Il  n'est  pas  besoin  de  vous  dire,  a-t-il  déclaré,  que 
les  dix-sept  prêtres  catholiques  romains  de  l'Ouganda, 
dont  le  zèle  mal  dirigé  a  dernièrement  troublé  l'admi- 
nistration britannique,  sont  subventionnés  par  le  Gou- 
vernement français  et  que,  lors  de  la  retraite  des 
Anglais,  il  n'y  aura  plus  de  barrière  entre  la  politique 
française  et  le  Nil.  Je  ne  veux  pas  x;réer  une  alarme 
inutile;  mais,  en  basant  ses  droits  sur  l'Acte  de  la  Con- 
férence de  Berlin  de  188Ô,  il  est  dans  les  limites  du 
possible  que  la  France  apprécie  plus  justement  que 
nous  la  valeur  stratégique  de  l'Ouganda  ;  et,  de  là,  à 
Kartoum,  il  n'y  a  qu'un  pas.  En  tout  cas,  soyez  cer- 
tains que  l'Ouganda,  une  fois  abandonné,  ne  pourra 
être  repris.  » 

Ce  discours  peut  être  considéré  comme  le  commen- 
cement d'une  campagne  en  faveur  du  maintien  de 
l'occupation  de  l'Ouganda,  campagne  que  le  parti  con- 
servateur s'empressera  de  soutenir. 

Ces  exagérations  ne  doivent  cependant  inquiéter 
personne  ;  l'attitude  de  lord  Rosebery  dans  cette 
affaire  a  été  correcte  et  il  faut  être  aveuglé  par  l'es- 
prit de  parti  pour  voir  l'Ouganda  banni,  désormais, 
de  la  sphère  de  l'influence  britannique  ;  aucune  puis- 
sance ne  cherche  à  prendre  la  succession  des  Anglais 
et  les  traités  passés  avec  le  roi  Monanga  demeurent 
intacts.  Tout  en  maintenant  ses  droits,  le  nouveau 
Gouvernement  a  su  renoncer,  jusqu'à  maintenant,  à  la 
politique  d'occupation  à  outrance,  et  c'est  ce  dont  il 
faut  le  féliciter.  La  presse  libérale  l'a  compris  du  reste, 
le  Globe  n'a  pas  hésité  à  le  dire  ;  ce  journal  a  même 
voulu  répondre  aussitôt  à  un  argument  dont  se  servent 
beaucoup  les  partisans  de  l'occupation  qui  voient,  dans 
l'évacuation,  le  signal  d'un  retour  otl'ensif  de  la  bar- 
barie ;  les  déclarations  de  notre  confrère  anglais  méri- 
tent d'être  citées  : 

«  En  acceptant  la  proposition  que  leur  a  faite  lord 
Rosebery  d'occuper  l'Ouganda  jusqu'au  mois  de  mars 
prochain,  les  administrateurs  de  la  Compagnie  de 
l'Afrique  Orientale  prétendent,  dit  le  Globe,  qu'ils  ne 
sont  mûs  que  par  des  raisons  de  patriotisme  et  d'huma- 
nité. Nous  sommes  d'avis  que  cette  acceptation  cache 
une  arriére-pensée  ;  ce  que  les  administrateurs  désirent 


ce  n'est  pas  de  quitter  l'Ouganda  lorsque  ce  pays»  sera 
pacifié,  mais  bien  de  s'j' établir  d'une  manière  perma- 
nente. Ils  déclarent  que  leur  abandon  de  cette  «  perle 
de  l'Afrique  »  serait  suivi  d'une  recrudescence  d'anar- 
chie et  de  désordre.  C'est  assez  probable;  il  faudrait, 
pour  gouverner  l'Ouganda,  un  homme  aussi  fort*  que 
Cetewayo  et  le  souverain  actuel  manque  absolument 
de  courage  et  d'énergie.  Mais  est-ce  que  tout  le  Soudan 
jusqu'à  Wadelai  ne  soutire  pas  du  même  mal?  On 
pourrait  se  servir  de  cet  argument  pour  reconquérir 
cet  énorme  territoire.  Le  projet  est  même  très  en  faveur 
dans  certains  milieux.  L'Angleterre  devrait  tenter  cette 
entreprise  dans  l'intérêt  de  1  humanité,  dit-on.  C'est  là 
une  doctrine  ilangereuse.  Nous  possédons  de  grandes 
ressources,  mais  si  nous  entreprenions  de  combattre 
l'anarchie  sur  tous  les  points  du  continent  noir,  elles 
seraient  bientôt  épuisées.  Nous  avons  déjà  fait  assez  de 
sacrilices  pour  la  cause  de  l'humanité.  » 

En  France  on  ne  doit  pas  se  désintéresser  de  la 
décision  prise  par  le  Cabinet  anglais.  En  prenant  à  sa 
charge  les  frais  de  cette  opération,  le  Gouvernement 
assume  une  part  de  responsabilité  dans  la  situation 
troublée  qui  a  causé  le  massacre  des  missionnaires 
français  et  obligé  notre  <  Gouvernement  à  demander  une 
réparation  pécuniaire.  Lord  Rosebery  ne  peut  plus 
décliner  toute  solidarité  avec  les  patrons  du  capitaine 
Lugard.  ce  point  de  vue  ne  doit  pas  échapper  à  nuire 
diplomatie. 

Le  célèbre  poète  lord  Tennyson  est  mort  en  sa  rési- 
dence d'Aldworth,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Lord  Tennyson  a  occupé  une  large  place  dans  la 
littérature  de  son  pays.  11  serait  trop  long  de  donner 
ici  la  nomenclature  de  ses  ouvrages,  dont  plusieurs 
resteront  comme  des  chçfs-dVuvre. 

Ce  qui  distingue  les  œuvres  de  lord  Tennyson,  c'eal 
l'élégance  raffinée  de  la  forme,  qui  en  fait  un  des  poètes 
les  plus  impeccables  qu'ait  jamais  produit  la  <  Irande- 
Bretagne. 

La  disparition  de  lord  Tennyson,  qui,  malgré  son 
grand  âge,  avait  conservé  toute  la  vigueur  de  son  ins- 
piration, est  une  grande  perte  pour  les  lettres  anglaises.  ( 


Informations  Economises  et  Financières 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

5  octobre  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Liv.  st. 
42.192.936 


Total   tt.lfl2.9S0 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Ut.  st. 

11.01.VJ00 

.V  VU.  900 
25.7*2.930 

42.192.950 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes   3.10S.09S 

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours, etc. 

Total  


5.071.073 
33. 105. 010 
199.052 


50.6iW.S05 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance' 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Total... 


Liv.  st". 

J 5. 457.055 
25.  (Kl.  M  5 
15.009.205 
1.147.000 


50.09(j.>05 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  29  septembre  au  5  octobre  1892 

DATES 


—  Quantit. 
B 

29  sept.  » 

30  d  » 
l"octob.  0.000 

3  : 
1 
4 


ENTREES 
Nature    Provenance  Quantit. 


0.000 
5.000 


Total. 


17.000 


Bombay  » 

I '.li  me  ''h  • 

Portugal  25.000 
»  30.000 
».  ,40.000 
_  iX£*<  •  ■  »i  — 
95,.  000 

deiCiurties  £  7S.00O 


SORTIES 
Nature  Destinât. 


Souv.  Autriche 
»  Alexandrie 
n  Copenhague 


i .  K<  (  tXOMISTE  EUROPÉEN 


—  Angleterre, 


STATISTIQUE  relative  ;iux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  Ht.  st.) 


DATE 

■» 

S  "3 
§•  q 
-  2 

5 

t, 

'■? 
o 

c  ?  ë 

et  3  e-* 
3  S** 

5  ?  = 

■fi 

b 

— _.  g— 
~  f 

la  ~  3 
•o  S  = 

:  -  — 
T  v.  — 
5-= 

a 

Ps 

CD 
ptj 

-   *  n 

■5  H 

5  -,  5 

C  3  — 

S  ®  ûfl 
£  £  = 

Taux 

de 
1  esc. 

(j  Juillet. 

27. 153 

27.219 

40  306 

41.984 

17.572 

40 

, 

70 

13  Juillet 

26.719 

103 

26.567 

36.710 

as . i s  i 

16.384 

45 

20  »   

26.764 

n 

2«i.  495 

37.21 i 

:is..y,7 

16.719 

44 

» 

27  »   

26.769 

» 

26.792 

36.698 

3S.33S 

16.427 

44 

3  Août  

26.707 

» 

27.030 

35.905 

37.ssv 

16.128 

44 

10  »   

26.749 

26.667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

» 

17  )  

27.331 

» 

26.449 

35.789 

:so.:>ss 

17.331 

48 

24  »   

27.605 

26.134 

35.524 

:i.").7:r> 

17.921 

50 

31  »   

27.671 

26.2X6 

35.231 

35.769 

18.357 

50 

7  Septembre  . . 

27.5S1 

» 

26.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

» 

14  »   

27.779 

27. 152 

.ïi.NSi 

36.299 

17.070 

48 

21  »   

32,968 

» 

26.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

28  »   

27.657 

» 

26.877 

34.900 

36.153 

17.229 

49 

» 

26.890 

27.187 

38.836 

10.540 

16.156 

41 

» 

La  Liquidation  Baring  et  les  Valeurs  argentines. 

—  On  lit  clans  Vlnveslnr's  Manual,  30  septembre  1892  : 
Un  des  événements  les  plus  importants  du  mois  est  te 
compte  rendu  des  progrès  de  la  liquidation  Baring  pré- 
senté à  l'Assemblée  des  actionnaires  de  la  Banque 
d'Angleterre  par  le  Gouverneur,  et  d'où  il  résulte  que 
les  garants  ne  perdront  rien  selon  toute  probabilité.  11 
n'y  a  aucune  raison  pour  avoir  moins  de  confiance 
dans  cette  affirmation  que  dans  celles  qui  l'ont  précé- 
dée. A  la  première  Assemblée  qui  suivit  la  crise  le 
très  honorable  W.  Lidderdale  disait,  qu'il  pouvait 
assurer  les  chefs  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté  qu'il 
avait  de  bonnes  raisons  de  croire  que  l'actif  dépasse- 
rait le  passif.  A  l'Assemblée  de  septembre,  M.  Powell 
s'est  exprimé  ainsi  :  «  J'espère  que  les  prévisions  de 
«  M.  Lidderdale,  relatives  a  la  situation  des  garants,  se 
«  réaliseront.  Je  dis  :  j'espère,  car  je  ne  veux  pas  aller 
«  plus  loin.  Il  est  impossible  de  ne  pas  trouver  qu'il  y 
«  a  quelque  incertitude  dans  cette  affaire  et  il  sera 
«  difficile  de  réaliser  toutes  ces  valeurs  avant  le  temps 

assigné,  sauf  le  cas  où  interviendrait  un  «arrangement 
<<  spécial  ;  mais  autant  que  j'en  puis  jujjer,  sous  cette 
«  réserve,  je  suis  tout  à  fait  de  l'avis  de  M.  Lidderdale 
»  quant  au  n'-sultat  final.  » 

A  en  jnger  par  les  progrès  de  la  liquidation,  cette 
opinion  ne  pèc  he  pas  pur  excès  de  pessimisme. 

Voici  la  mardi e  de  l'affaire  : 

Actif  Passif  Balance 

81  août  1892  £   5.113.613  8.391.201  3,277.048 

29  février  1892           7.017.066  10.338.757  3.321.091 

•)  juin  JS91   8.336.973  11.863.377  3.520. 404 

11  décembre  1890..  21 .973.000  25.193.125  3.220.125 

En  comparant  la  situation  actuelle  avec  celle  du 
milieu  de  l'année  dernière,  époque  de  la  publication  du 
premier  bilan  détaillé,  on  arrive  aux  résultats  sui- 
vants : 

passif  \ 

31  août  181*2    t)  juin  ltt'.H 

Acceptations,  dépôts,  etc  t!        IW.0I3  «28.873 

Ou  à  la  Banque  d'Angleterre. .    .~>.0ï5. 00<l     7. 50*. 000 

Mdê.   3.277.(818     3.  .120.404 

Total   8.391. 281  11.863.377 

ai:tif 

Espèces  et  effets  échus  £        |6w74J        î  13.357 

Effets  à  recevoir   149.067  199.072 

Immeubles   «52.350  982.880 

Gouvernements  étrangers   I HO. 000  !MJ5.<)00 

Valeon  autres  que  les  Sud- 

AmériraineM   XO3.580  1.100.000 

Valeurs  de  H  ru-juav   I.HO'.JWH     2.117. .300 

—     Argentines,  etc   4.495.806  5.7H6.298 

Total   8.391 .201    1 1.863. 877 

Il  fiiiiè  fibnerver  que  la  l.alance  ai  iuelle  de  »;  :;  uni- 


fions 1/4  est  calculée  sur  la  base  des  cours  de  novembre 
1890  et  on  sait  quelle  dépréciation  est  survenue  depuis 
surtout  sur  les  valeurs  argentines  qui  ne  représentent 
pas  moins  de  75  0/0  de  l'actif. 


Les  Banqueroutes.  —  Le  rapport  de  l'Inspecteur 
général  des  banqueroutes  constate  une  augmentation 
fâcheuse;  on  a  compté,  en  1891,  7.224  banqueroutes 
représentant  une  perte  de  250.000.000  en  chiffre  rond, 
soit  50.000.000  de  fr.  de  plus  que  l'année  précédente  ; 
M.  Jonh  Smith  attribue  cet  état  de  choses  d'abord  à  la 
crise  Baring,  puis  à  celle  du  commerce  dans  l'Améri- 
que du  Sud,  et  surtout  aux  droits  de  douanes  si  fort 
majorés  aux  Etats-Unis  et  qui  ont  ruiné  en  Angleterre 
un  grand  nombre  de  fabricants  et  de  négociants. 

La  loi  sur  les  banqueroutes,  qui  date  de  1883.  n'est 
pas  parfaite  et  il  est  urgent  d'y  apporter  quelques  chan- 
gements. L'Inspecteur  générai  appelle  surtout  l'atten- 
tion du  Parlement  sur  la  situation  des  femmes  mariées 
en  matière  de  banqueroute  :  les  dames,  en  effet,  jouis- 
sent d'une  immunité  singulière  et  qui.  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  favorise  la  fraude  chez  les  débiteurs  peu 
scrupuleux.  Une  femme  mariée,  si,  personnellement, 
elle  n'exerce  pas  un  commerce  particulier,  ne  peut  être 
mise  en  banqueroute,  alors  même  qu'elle  possède  des 
biens  en  propre.  Ainsi  le  mari  profite  souvent  de  la  po- 
sition pécuniaire  de  sa  femme  pour  se  faire  ouvrir  des 
crédits  et  quand  le  moment  du  payement  arrive,  la 
femme  déclare  que,  n'ayant  pris  aucun  engagement, 
elle  ne  doit  rien. 

Il  faudrait  donc,  suivant  M.  John  Smith,  insérer  dans 
le  bill  proposé  ces  deux  articles  :  1»  Chaque  femme  ma- 
riée, bien  qu'elle  possède  des  propriétés  particulières, 
sera  soumise  aux  lois  ordinaires  de  la  banqueroute, 
comme  si  elle  était  femme  seule  ;  2°  Ouand  la  propriété 
de  la  femme  mariée  se  sera  augmentée,  en  raison  des 
bénéfices  faits  par  son  mari,  ou  dans  les  entreprises  de 
celui-ci,  le  tribunal  aura  le  pouvoir  d'ordonner,  au  pro- 
fit des  créanefers,  un  prélèvement  sur  les  biens  de  la 
femme.  Ce  seraient  là  des  mesures  excellentes,  mais 
malheureusement  on  ne  verra  pas  de  sitôt  l'application 
de  ces  projets. 

La  Crise  monétaire  aux  Indes.  —  L'Association 
monétaire  de  l'Inde  a  reçu  de  l'Indian-Ollice  une  ré- 
ponse à  sa  pétition.  Cette  réponse  annonce  seulement 
la  nomination  prochaine  d'une  Commission  pour  exa- 
miner, s'il  y  a  lieu,  de  modifier  le  système  monétaire 
actuel,  elle  ne  discute  par  les  propositions  de  l'Asso- 
ciation. 


Clearing-House 

•  Résultat  des  compensations  du  29  septe 

Lundi  2  net  

Mardi  3  net  

Mercredi  1  oct.. 


Jeudi  29  septembre.  £ 
Vendredi  30  sept. . . . 
Samedi  t**  oct  


38. 157.000 
24.197  000 
23.057.000 


tbre  au  i  octol/rc 

 £  24.323.000 

S8.iai.0M 

2n.29S.000 


Total  £  152.193.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1801,  le  total  a 
été  de  £  182.929.000. 
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—  Angleterre  et  Autriche-Hongrie 


La  Dette  Egyptienne.  —  La  Caisse  do  la  Dette  égyp- 
tienne u  encaissé  en  septembre  96.000  livres  égyptien- 
nes pour  I"  service  de  la  Delte  Unifiée,  58.0(K)  livres 
pour  la  Dette  Privilégiée. 

L'encaissement  total  depuis  le  dernier  coupon  est  de 
1.070.0(10  livres  pour  la  première  et  de  885.000  pour 
la  Dette  Privilégiée. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  85  septembre  eu  8  octobre  1892) 
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Courrier  de  la  Bourse  fie  Londres 


Londres,  8  octobre  1892. 

Depuis  quelques  jours,  le  marché  de  l'argent  tin  est 
assez  soutenu  dans  l'espoir  que  la  prochaine  conférence 
donnera  des  résultats  tangibles.  Une  conséquence  di- 
recte de  cette  fermeté  a  été  la  hausse  de  toutes  les 
valeurs  libellées  en  argent  et  surtout  de  celles  des  divers 
Chemins  Mexicains.  Le  4  0/0  Mexican  Central,  les  le" 
Incômes,  les  obligations  Mexican  National  série  A  sont 
surtout  en  progrés;  le  Kupee  papier  est  ferme  à  643/4; 
l'argent  fin  est  en  hausse  à  38  1/2. 

Le  marché  international  s'est  bien  tenu  sur  la  plu- 
part des  valeurs  et  surtout  sur  les  diverses  séries  de  la 
Rente  turque.  Parmi  les  Sud- Américains,  les  privi- 
légiées Péruvian  sont  demandées,  ainsi  que  les  Deben- 
tures,  tandis  que  les  actions  ordinaires  sont  délaissées. 
Les  Emprunts  d'Etat  argentins  sont  lourds,  mais  par 
contre  les  chemins  de  fer  sont  soutenus,  surtout  le 
Central  Argentin,  surle  bruit  qu'un  montant  important 
de  cette  valeur  détenue  par  la  liquidation  de  laMnaison 
Barinc  aurait  été  placé  terme  à  un  syndicat  puissant. 
Le  Brésilien  est  plus  faible,  tandis  que  l'Uruguay 
remonte  sur  des  achats  pour  compte  du  continent. 

Les  actions  de  mines  d'or  sont  animées  et  en  bonne 
tendance,  les  plus  favorisées  sont  la  (  ioldlields,  la  Cold 
Trust  et  la  Ghatëred  British  South Africa  :  il  y  a  en 
des  affaires  considérables  dans  cette  dernière  valeur. 

Le  voyage  de  M.  Ceci!  Rhodes,  qui  est  attendu  ici  au 
commencement  de  la  dernière  semaine  d'octobre,  a  pour 
but  principal  le  développement  des  intérêts  de  la  Cha- 
téred British  South  Africa.  Il  y  a  de  nombreux  projets 
à  l'étude  etle  terrain  semble  préparé  pour  leur  réussite: 
il  y  a  donc  lieu  de  prévoir  une  hausse  de  cette  action: 
parmi  les  Compagnies  qui  eu  profiteront  figurent  les 
Coldlields. 

Le  marché  des  actions  Américaines  est  plutôt  lourd, 
les  cours  de  New-York  ne  répondant  pas  à  la  fermeté 
de  notre  place.  Cette  faiblesse  amène  quelques 
réalisations  qui  font  tomber  les  cours  au-dessous  de  la 
parité  de  New-York,  quoi  qu'en  aucun  cas  la  baisse  ne 
dépasse  pas  1/2  0  0.  Les  affaires  sont  toujours  res- 
treintes et  après  l'impulsion  donnée  par  Londres  ces 


derniers  jours,  la  spéculation  ici  attend  l'action  de 
New-York, 

Le  bilan  (le  la  Banque  accuse  une  forte  augmentation 
dans  les  dé|>ùts  ipii.de  liv.  st.  "il). 707 .7:57,  montent  à  liv. 
st.  33.165.060.  La  proportion  entre  les  réserves  et  les 
engagements  tombe  de  V.»  1/8  à  VI  3/*  0/0. 


BOURSE   FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  149) 

LA  SITUATION 

Vienne,  6  octobre  1892. 

L'Empereur  a  reçu,  lundi  dernier,  dans  la  grande 
salledesFètes  du  châteaude  Bude,  les  délégations  austro- 
hongroises,  et  eu  réponse  aux  adresses  présentées  par 
les  deux  présidents,  MM.  de  Ghlumecky  et  le  comte 
Louis  Tisza,  il  a  constaté  que  la  Triple  Alliance  conti- 
nuait à  garantir  le  maintien  de  la  paix  en  Europe. 

François-Joseph  a  insisté  surtout  sur  les  avantages 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


des  traités  de  commerce  conclus  avec  les  principaux 
pays;  quant  aux  dépenses  militaires,  il  estime  qu'elles 
répondent  à  une  nécessité  impérieuse. 

Il  y  aurait  là  une  contradiction  flagrante  si  le  souve- 
rain ne  se  retranchait  pas  derrière  le  vieil  adage:  Si 
vis  pacem  para  bellum.  Aussi  bien,  —  je  vous  l'avais 
fait  pressentir  dans  une  précédente  lettre,  —  le  mot 
d'ordre  vient  de  Berlin  où  l'on  poursuit  sans  cesse,  avec 
l'accroissement  des  forces  nationales,  celui  des  puis- 
sances alliées;  le  Gouvernement  autrichien  emboite  le 
pas  avec  la  docilité  qui  le  caractérise,  mais,  dit-on, 
avec  des  crédits  inférieurs  à  ceux  que  le  leader  de  la 
Triple  Alliance  aurait  désiré  voir  appliquer  à  l'armée. 

Après  le  discours  de  l'Empereur,  il  s'est  produit,  au 
sein  de  la  Commission  du  budget  de  la  délégation  autri- 
chienne, un  incidentassez  vif.  Un  député  jeune  Tchèque, 
M.  Eym,  tout  en  déclarantne  professer  aucune  inimitié 
à  l'égard  des  autres  puissances,  est  venu  protester 
contrelesengagements  qui  lientla  monarchie  avecelles. 
Puis  il  a  réclamé  la  publication  du  traité  passé  entre 
l'Autriche  et  l'Italie.  r. 

Cette  question  indiscrète  nous  a  valu  une  longue 
réponse  du  comte  Kalnocky,  un  peu  pris  au  dépourvu. 

Hâtons-nous  de  dire  qu'il  s'en  est  tiré  fort  habile- 
ment, déclarant  que  les  traités  ont  un  caractère  pure- 
ment défensif,  et  rattachant,  comme  soa  souverain,  au 
maintien  de  la  paix  internationale  le  vote  des  nouveaux 
crédit.  A  l'unanimité,  moins  une  voix,  la  Commission 
a  accordé  sa  confiance  au  Ministère. 

Les  travaux  se  poursuivent,  mais,  par  suite  de  l'ex- 
tension de  l'épidémie  cholérique  à  Budapest,  il  est 
question  de  transférer  les  délégations  à  Vienne. 

D'après  la  presse  officieuse,  cette  épidémie  pourrait 
bien  relarder  la  reprise  des  négociations  relatives  à  la 
Xalvla.  malgré  les  déclarations  faites  à  la  tribune,  par 
le  Dr  Wekerlé,  au  cours  de  son  exposé  budgétaire.  Le 
Ministre,  après  avoir  fait  ressortir  1  excédent  de  14.017 
florins  entre  les  dépenses  (485.265.596)  et  les  recettes 
(485.270. OW),  s'était  étendu  sur  les  lois  de  conversions 
et  d'émissions,  dont  les  réserves  de  l'Etat  couvriraient 
le9  frais  ;  il  ajoutait  que  ces  diverses  opérations  com- 
menceraient »  prochainement  ».  Je  vous  ai  dit  mon  sen- 
timent quant  aux  difficultés  qui  se  produisent  ;  le  lléau 
asiatique  fournit  au  Gouvernement  un  prétexte  plausi- 
ble, mais  il  ne  fait,  peut-être,  que  reculer  le  moment  où 
s'ouvrira  l'ère  des  désillusions. 

La  publication  de  la  correspondance  échangée  entre 
la  Direction  de  la  Staatsbahn  et  la  Disconto-</esells- 
•chaft  de  Berlin,  à  propos  des  coupons  3  0/0.  fait  grand 
brait  dans  le  monde  des  affaires.  M.  de  Taussig,  qui 
cumule  les  fonctions  de  Président  des  Chemins  Autri- 
chiens avec  celles  de  directeur  de  la  Société  du  Crédit 
Fonder  à  Vienne,  semble  avoir,  cette  fois,  dépassé  la 
mesure  et  on  pense  généralement  que  les  effets  de  cette 
lutte  se  feront  sentir  dans  le  groupe  Rothschild. — Dans 
tous  les  cas,  il  est  de  mauvaise  politique  d'augmenter 
Je  nombre  des  mécontents. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  démontrer  que  les 
nouveaux  traités  de  commerce,  surtout  celui  conclu 
av<  c  l'Allemagne,  n'ont  pas  procuré  les  résultats  pré- 
vus ;  cela  tient  peut-être  aux  conditions  économiques 
qui  sont  mauvaises  dans  tous  les  pays?  Pourtant,  il 
faut  reconnaître  que  la  stabilité  de  douze  ans  donnée 
aux  tarifs  douaniers  a  eu  pour  effet  de  développer  ver- 
laines  industries,  telles  que  les  fabriques  de  drap. — 
L'Empereur  l'a  constaté  dans  son  discours  aux  Déléga- 
tions, en  insistant  sur  les  avantages  de  cette  politique 
économique  qui  consistait  à  établir  sur  des  bases  soli- 
des, pour  une  longue  période,  le»  relations  commer- 
ciales de  la  monarchie.  J|  a  parlé  également  de  la  con- 
vention austro-serbe,  au  sujet  de  laquelle  toutes  les 
difficultés  seraient  aplanies.  —  démentant  ainsi  les 
bruits  relatifs  ù  une  rupture  que  Ihs  prétentions  du  ca- 
binet serbe  semblaient  rendre  imminente. 

On  raconte,  à  propoi  des  progrès  réalisés  dans  le  do- 
maine industriel,  qu'au  «  ours  d'un  récenl  voyage  dans 
le  Nord  de  la  Bohème,  le  Ministre  du  commerce,  mai 
quis  de  Bacquehem.  visita  plusieurs  fabriqnes  parmi 
les  plus  importantes;  il  put  constater  de  risu  une  aug- 


mentation de  8.000  métiers  pour  la  seule  branche  des 
draps.   
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Le  Budget  Général  Austro-Hongrois  pour  1893. 

—  Dans  notre  dernier  numéro  (page  438,  Courrier  de 
la  Bourse  de  Vienne),  nous  avons  donné  les  chiffres 
principaux  du  budget  commun  aux  deux  parties  de  la 
monarchie  de  Habsbourg.  Le  chapitre  des  dépenses 
s'élevant  à  143  millions  8  florins, —  dont  18  millions  5  flo- 
rins, s'appliquent  au  budget  extraordinaire,  il  y  a  une 
augmentation  de  t. 675.000  florins  sur  le  précédent  exer- 
cice. 

Cette  augmentation  porte  sur  les  dépenses  pour  l'ar- 
mée et  la  marine,  dont  les  crédits  s'élèvent  à  près  de 
130  millions  de  florins. 

Quant  aux  recettes  qui,  ainsi  que  nous  l'indiquions 
dans  notre  dernier  numéro,  comprennent:  122.681.000 
florins  (dont  18.463.000  pour  les  recettes  ordinaires), 
les  prévisions  dépassent  les  sommes  du  précédent  exer- 
cice de  3.5'i0.432  florins  pour  les  recettes  ordinaires,  et 
de  1.028.584  pour  les  recettes  extraordinaires. 

La  part  contributive  de  l'Autriche  dans  le  budget  de 
1893,  s'élève  à  67 ,8  millions  de  florins,  soit  1  million  7 
de  plus  que  pour  l'exercice  en  cours. 

Au  30  septembre,  la  dette  flottante  s'élevait  à  ill  mil- 
lions 9(,>i.'.i6'i  florins. 


L'Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro  (p.  437)  la  promulgation  des  lois  concernant 
les  timbres  sur  les  titres  étrangers  et  l'imposition  sur 
les  effets  de  commerce.  Voici  les  principales  disposi- 
tions de  ces  lois  : 

I  ne  taxe  de  10  kreutzers  est  imposée  à  toute  transac- 
tion de  valeurs  soit  à  la  Bourse,  soit  en  dehors  de  la 
Bourse.  Pour  des  opérations  portant  sur  des  titres  de  la 
Dette  de  l'Etat  (à  intérêts)  dont  l'importance  ne  dépas- 
sera pas  500  florins,  l'impôt  est  réduit  à  5  kreutzers. 

Dans  les  transactions  faites  en  Bourse,  par  l'entre- 
mise du  bureau  officiel,  ainsi  que  pour  celles  faites  di- 
rectement, chacune  des  parties  contractantes  devra 
apposer  sur  les  bordereaux  un  timbre  de  5  kreutzers. 
De  même  dans  les  marchés  passés  en  dehors  de  la 
Bourse,  le  timbre  devra  être  appliqué  soit  par  l'ache- 
teur, soit  par  le  vendeur. 

Les  pénalités,  en  cas  d'infraction  à  cette  loi.  équi- 
vaudront à  une  somme  représentant  150  fois  la  valeur 
du  timbre  et  à  une  amende  variant  de  25  à  200  florins. 


Le  Commerce  extérieur  de  lAutriche-Hongrie 
en  août  1892  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l'année.  -  Nous  extrayons  les  chiffres  suivants  du  19e 
fascicule  publié  par  les  soins  du  Département  du  com- 
merce : 

Pendant  le  mois  d'août,  les  Importations  se  sont  éle- 
vées à,  4.87'i .800  quintaux  métriques  et  89.549  colis 
(contre  4.824.758  quintaux  métriques  et  104.737  colis 
en  août  1801).  Les  Exportdtiont  comprennent  0  mil- 
lions 725.62.'!  quintaux  métriques  et  69. «30  colis  (con- 
tre 1 1 .380. 603  quintaux  métriques  et  65. 116  colis  en 
aofit  1891). 

Depuis  le  l«r  janvier  et  jusqu'à  lin  août  I8'.)2  les  Im- 
portations se  chiffrent  par  36.352. 210  quintaux  métri- 
ques et  607.586  colis,  et  les  Exportations  par  83.887.605 
quintaux  métriques  et  505.785  colis.  Pendant  la  période 
correspondante  de  |X!i|,  on  avait  enregistré  :  Importa- 
tions, 38.812.200  quintaux  métriques  et  607.190  co- 
lis; Exportations,  89.391.606  quintaux  métriques  el 
YM .  'i57  colis. 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  et  l'emprunt 
Bulgare.  —  Voici  quelques  renseignements  complétant 
l'information  contenue  dans  le  courrier  de  la  Bourse 
du  \"T  octobre  (n"  -'(8|  de  noire  correspondant  de 
Vienne. 
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La  Laenderbanh ,  qui  avait  déjà  avancé  5  millions 
«le  francs  au  Gouvernement  bulgare,  prendrait  ferme 
QjD  millions  du  nouvel  emprunt  de  100  millions  de 
fiancs,  «mi  se  réservant  le  solde  à  option.  Par  contre  le 
Gouvernemenl  bulgare  s'engagerait  à  n'entrer  en  rela- 
tions avec  aucun  autre  groupe  financier  pendant  une 
période  de  cinq  ans.  Mais  cette  dernière  clause  n'ayant 
pas  encore  été  acceptée  par  la  Bulgarie,  la  rupture  des 
négociations  est  possible. 


Une  Nouvelle  ligne  téléphonique  entre  Vienne 

et  Trieste.  —  On  a  inaugure,  le  1"  octobre,  la  ligne 
téléphonique  reliant  Vienne  à  Trieste,  en  passant  par 
•  ira/.,  mais  elle  ne  sera  ouverte,  provisoirement, 
qu'aux  bureaux  principaux  de  ces  trois  villes  et  aux 
Bourses  de  Vienne  et  de  Trieste.  ~- 

Le  tarif  pour  une  communication  de  trois  minutes 
est  tixé  à  1  il.  50  kr.  entre  Vienne  et  Trieste,  et  à  1  flo- 
rin entre  Vienne  et  Graz,  d'une  part,  entre  Graz  et 
Trieste.  d'autre  part. 

La  longueur  totale  de  cette  nouvelle  ligne  est  de 
506  kilomètres  ;  elle  vient  après  celle  de  Paris  à  Mar- 
seille (1.000  kilomètres),  et  avant  les  lignes  de  Paris- 
Londres  (500  kilomètres),  Berlin-Breslau  (853  kil.), 
Vionne-Brunn-Kolin-Prague  (358  kil.),  et  Paris-Bru- 
xelles (830  kil.). 

Le  lil  employé  est  en  bronze  de  'i  'millimètres  et  le 
coût  provisoire  de  l'installation  s'élève  à  200.000 florins. 
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Courrier  «le  la  ltour.se  «le  Vienne 

Vienne,  8  octobre  1892. 

Les  déclarations  du  l)'  Wekerlé,  à  la  Commission 
des  iinances "hongroises  a  causé  une  grande  émotion  ; 
le  Ministre  a  blâmé,  en  filet,  les  agissements  de  la 
Compagnie  austro-hongroise  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  tout  en  constatant  que  le  Gouvernement  ne  pou- 
vait pas  intervenir.  La  solution,  a-t-il  ajouté,  dépend 
des  tribunaux,  qui  sont  saisis  du  différend  entre  les 
obligataires  et  la  Société. 

Ces  paroles,  et  aussi  le  progrés  de  l'épidémie  cholé- 
rique à  Budapest,  ont  pesé  sur  le  marché,  où  la  ten- 
dance est  à  la  baisse  ;  l'effet  favorable  qu'Avaient  pro- 
duits les  discours  de  l'Empereur  et  du  comte  Kulnocky 
se  trouve  ainsi  effacé. 

Plusieurs  catégories  d'actions  de  Chemins  de  fer  sont 
délaissées  par  suite  des  diminutions  de  recettes:  la 
Bohmische  Westbahn  accuse,  pour  le  mois  de  septem- 
bre, une  diminution  de  recettes  de  ô.Hlî  llorins  sur  la 
période  correspondante  de  181)1  ;  le  trafic  des  marchan- 
dises k,  il  estvai,  gagné  17.386  llorins.  niais  le  mouve- 
ment des  voyageurs  perd  2M.200  florins. 

On  annonce  que  l'émission  des  actions  du  Chemin 
de  fer  métropolitain  électrique  de  Budapest  doit  avoir 
lieu  avant  la  lin  du  mois,  par  les  soins  de  l'Anglo-bank. 

A  Budapest,  on  vient  de  constituer  une  Société  pour 
l'exploitation  d'une  brosserie  au  capital  de  M  millions, 
devant  produire  100.000  hectolitres  par  an. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  paye  449) 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  7  octobre  1892. 

Bruxelles  linira  par  être  le  siège  de  la  future  Confé- 
rence monétaire.  Après  nombre  de  démentis  etd'allirtna- 
tions,  voici  la  vérité:. 

Toutes  les  puissances  se  sont  mises  d'accord  en 
faveur  de  la  capitale  belge,  mais  elles  n'ont  pas  encore 
fait  de  communication  officielle  à  ce  sujet  au  cabinet 
belge.  Celui-ci,  au  surjdus,  est  maintenant,  après  rer 
taiues  hésitations,  décidé  à  faire  un  accueil  favorable  à 
cette  proposition,  dont  il  ne  tardera  plus  à  être  saisi. 

Cette  Conférence  doit  se  réunir  le  20  novembre. 

L'Angleterre  a  déjà  choisi  poar  la  représenter  Sir 
Charles  Rivers  YVilson,  M.  V.  Houldsworth,  Sir  Philip 
Currie  et  Sir  Charles  Freinant  le  ;  la  Suisse  a  choisi 
MM.  Cramer-Frey  et  Lard) . 

Ainsi,  nous  aurons  toutes  les  gloires;  cela  ne  nous 
empêche,  pas  de  batailler  fortement  entre  nous  au  sujet 
de  la  non  moins  future  Exposition  Universelle.  Pendant 
que,  dans  la  métropole,  nous  nous  attardions  aux  pré- 
liminaires et  que  M.  Lemonnier  soumettait  au  Roi  le 
projet  d'Exposition  Universelle  à  Bruxelles,  Anvers  mar- 
chait à  pas  de  géant,  constituait  son  comité,  son 
emplacement,  et  réglait  la  participation  des  industriels 
américains  et  anglais.  De  plus,  ce  comité  ne  demande 
pus  un  sou  au  Gouvernement:  il  se  borne  à  réclamer 
l'appui  moral  de  l'Etat.  Il  est  vrai  qu'il  se  réserve  de 
faire  appel  à  la  nation  pour  constituer  un  capital  de 
1 . .~KK) . 000  f r.  Enfin,  la  Chambre  de  commerce  de  Nainur 
vient  de  lancer  une  circulaire  pour  obtenir  des  fonds 
destinés  à  créer,  dans  cette  ville,  une  Exposition  natio- 
nale du  commerce  et  de  l'industrie. 

L'Exposition  de  Namur  au  moins,  ne  serait  que 
régionale;  mais  celle  d'Anvers  déconcerte  Bruxelles, 
nous  l'avouons  franchement.  Aussi,  l'Indépendance 
Belge  s'est-elle  mi6e  courageusement  en  travers  du  cou- 
rant pour  essayer  de  le  remonter.  Klle  fait  appel  au 
Référendum,  cette  nouvelle  «  tarte  à  la  crème  »  qu'on 
a  mise  partout  citez  nous.  Elle  demande  à  ses  lecteurs 
et  amis  une  réponse  motivée  sur  les  trois  questions 
suivantes  : 

1°  Laquelle  des  deux  villes  —  Bruxelles  ou  Anvers  —  con- 
viendrait le  maux  ennuie  siège  de  la  prochaine  Exposition 
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l'iiiverselle,  toute  considération  de  clocher  mise  a  part,  l'inté- 
rêt général  et  supérieur  du  pays  étant  seul  consulté? 

2°  Quel  genre  d'exposition  —  générale  ou  spéciale,  — 
aurait  le  plus  de  chance  de  succès  .' 

3°  Quel  doit  être  le  «  clou  »  dé  cette  exposition;  en  d'autres 
termes,  cruel  genre  d'attraction  nouvelle,  scientifique,  artisti- 
que ou  industrielle,  réaliserait  Iejuieux  la  pensée  qui,  ailleurs, 
a  donné  naissance  à  la  tour  Eift'el  de  Paris,  au  Palais  de 
l'Exposition  des  femmes  de  Chicago,  à  l'idée  de  la  lune  à  un 
mètre  de  la  terre,  etc.  .  . 

Notre  estimable  confrère  recevra  certainement  de 
joyeuses  réponses;  mais  on  lui  soumettra  peut-être  des 
idées  pratiques  ;  c'est  le  vœu  que  nous  formons  sincère- 
ment. Si  une  Exposition  Universelle  doit  avoir  lieu  chez 
nous,  c'est  à  Bruxelles  et  non  ailleurs. 

Revenons  au  conflit  ouvrier,  qui  parait  d'ailleurs 
complètement  apaisé  aujourd'hui.  L'enquête  du  Gou- 
vernement de  la  province  de  Hainaut  a  démontré  que, 
si  les  mineurs  n'avaient  pas  été!  les  seuls  ouvriers  mo- 
lestés dans  le  Pas-de-Calais,  la  plupart  des  moisson- 
neurs belges  qui  s'étaient  rendus  en  France  et  qui 
étaient  rentrés  précipitamment  dans  le  pays  n'avaient 
été  que  des  persécutés  par  la  persuasion. ,  Ils  ont  eu 
peur  de  subir  le  sort  des  mineurs  et  ils  sont  revenus,  ce 
qui  est  assez  naturel,  mais  ce  qui  ôte  beaucoup  de  gra- 
vité aux  faits  accomplis. 

A  propos  des  mineurs,  nous  avons  sous  les  yeux  un 
document  très  sérieusement  établi,  dont  "voici  la  fidèle 
analyse  : 

«  La  production  des  mines  du  Hainaut  en  1801  a  été 
de  14.250.340  tonnes,inférieure  de  518.180  tonnes  à  celle 
de  1800.  Sa  valeur  a  été  de  177.475.810  francs,  inférieure 
de  13.004.020  francs  à  ceile  de  1800  ou  de  7.0  0/0. 

«  La  somme  pavée  en  salaires  f  n  1801  a  été  de 
03.231.170  francs,  inférieure  de  1.381.810  francs  à  celle 
de  l'année  précédente.  ^ 

«  Le  salaire  moyen  annuel  de  l'ouvrier,  sans  distinc- 
tion d'âge  et  île  catégorie  de  travail,  a  été  de  1.074  fr., 
inférieur  de  33  francs  à  celui  de  1800  ou  de  3  0/0  seule- 
ment. 

«  Le  personnel  employé  à  l'exploitation,  tant  au  fond 
qu'à  la  surface  s'est  élevé  à  Xti.xw  ouvriers  en  1802,  su- 
périeur de  1.360  ;'"  celui  de  l'année  précédente  malgré  la 
diminution  de  production.  L'abaissement  de  l'effet  utile 
est  la  conséquence  nécessaire  de  l'emploi  d'un  grand 
nombre  d'ouvriers  pour  une  production  plus  faible.  La 
production  annuelle  de  l'ouvrier,  déjà  en  décroissance 
depuis  plusieurs  années,  est  tombée  en  1802  à  IO'j  ton- 
ne, pour  le  fond  et  le  jour  réunis  :elle  est  inférieure  de 
0  tonnes  à  celle  de  l'année  précédente  et  de  0  tonnes  à 
la  moyenne  de  la  dernière  période  décennale.  L'abais- 
sement de  l'efTet  utile  de  l'ouvrier  a  été  de8  tonnes  dans 
l'arrondissement  de  Mons,  3  tonnes  dans  l'arrondisse- 
ment du  Centre  et  13  tonnes  dans  l'arrondissement  de 
(  3m  clejoi. 

«  l-a  production  totale  de  la  Belgique  en  1801  a  été 
de  19.675.644  tonnes  contre  20.305.900  en  1K00,  soit  une 
diminution  de  000.310  tonnes.  ■ 

Nous  avons  dit  pins  haut  quelle  a  été  la  produc- 
tion du  Hainaut.  Celle  de  la  province  de  Liège  a  été  de 
4.878.7  07  tonnes,  inférieure  d.  I77.i«0'i  tonnes  à  celle  de 
1800.  Celle  de  la  province  de  Narnur  a  été  de  546.587 
tonnes,  supérieure  de  5.52-S  t  me  s  à  celles  de  l'année 
précédente. 

Lh  production  du  coke  dans  le  Hainaut  en  1X01  a 
été  de  L2!>0.050  tonnes,  inféri'  un  de  20"/ .  103  tonnes  à 
celle  de  iH'.H). 

Si  les  patrons  ont  1  •  droit  de  se  plaindre,  li  s  ouvriers 
peuvent  en  faire  autant.  De  part  et  d'autre,  il  serait 
l»on  de  trouver  non  un  expédient  empirique,  mais  une 
nérie  de  nouvelles  mesures  qui  foruieraienl  uneCoiisli 
tution  du  travail.  A  ce  sujet,  disons  qu'une  mésaven- 
ture assez  crin  Ile  vient  d'arriver  à  la  Maison  du  Peuple 
d'Anvers.  Il  a  fallu  renvoyer  un  caissier  et  quatre  gé- 
rants infidèles,  qui  ti\ aient  gaspillé  les  i  liions  vit- 
lésa  par  les  ouvriers,  leurs  camarades.  A  Menin,  il  y  a 
quelque  temps,  deux  Sociétés  coopératives  avaient  été* 
victimes  d'agissements  analogies.  Cefa  m  signifie  pas 
que  toutes  lès  Société»  populaires  sont  gérées  par  de 
mallionnétes  K'  iis  :  mais  cela  prouve  que  les  travail- 


leurs choisissent  parfois,  très  mal,  au  milieu  d'eux,  les 
fonctionnaires  qui  doivent  manier  les  fonds  de  l'Asso- 
ciation. 

Mormatious  Ecoimips  et  Fimcite 


Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.50. 

Augmentation 

Encaisse   2.207.023  fr. 

Portefeuille   10.551.615 

Billets   10.372.370 

Comptes  courants   10.221.771 


Les  Chemins  de  fer  Belges.  —  Le  mois  de  juin  n'a 
pas  été  favorable  aux  Chemins  de  fer;  toutes  les  Com- 
pagnies constatent  une  notable  diminution  en  compa- 
rant la  situation  au  mois  de  juin  de  l'année  dernière. 
D'ailleurs  l'ensemble  du  premier  semestre  est  défavora- 
ble à  toutes  les  Sociétés  concessionnaires  exploitées 
par  l'Etat.  La  ligne  de  Tournay-Jurbize  fait  exception; 
mais  l'augmentation  de  40.210  fr.  20  signalée  en  janvier 
1802  est  due  à  des  causes  anormales. 

Quant  aux  Compagnies  exploitant  elles-mêmes  leur 
réseau,  la  situation  est  meilleure  en  ce  qui  concerne  le 
mois  de  juin.  Il  y  a  une  légère  augmentation  sur  1801 
pour  Anvers  à  Gand,  Liège  à  Maëstricht,  la  Flandre 
occidentale,  Gund-Eecloo-Bruges  et  Termonde  Saint- 
Nicolas.  Quatre  Compagnies  sont  en  diminution  : 
Liégois-Limbourg,  Nord  Belge,  Chimay,  Malines- 
Terneuzen.  Le  résultat  du  premier  semestre  n'est  favo- 
rable qu'aux  lignes  Anvers  à  Gand.  Liège  à  Maëstricht 
et  le  Nord  belge  ;  les  autres  sont  en  déficit.  Les  chiffres 
sont  très  variables  :  ainsi  pendant  ■  que  le  Liégeois- 
Limbourg  perd  00.212/fr.  04,  le  Gand-Eecloo-Bruges 
n'enregistre  en  moins  qu'une  différence  de  120  fr.  03  ; 
cette  dernière  Compagnie  représente  comme  importance 
le  tiers  de  la  première. 

Le  reste  de  l'année  ne  sera  vraisemblablement  pas 
meilleur. 


Courrier  <le  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  8  octobre  1892. 
Semaine  assez  mouvementée.  On  a  débuté  par  une 
hausse  sur  l'Extérieure  et  sur  le  Brésil.  Le  Turc  était 
offert.  Mardi,  le  marché  à.  terme  a  faibli  à  la  suite  de 
réalisations  opérées  sur  les  grandes  places  européennes. 
On  a  continue  à  hésiter  pendant  deux  jours.  Le  début 
était  satisfaisant,  la  clôture  laissait  à  désirer.  Le  mar- 
ché s'est  relevé,  mais  les  valeurs  espagnoles  ont  rétro- 
gradé. 

Notre  3  1/2  mai  n'a  pas  varié  à  102  00.  c'est  une 
hausse  de  cinq  centimes  sur  la  semaine  précédente.  La 
Banque  dè  Bruxelles  a  fait  580.  La  Banque  Nationale 
a  rétrogradé  a  3.015,  perdant  10  francs.  Les  Valeurs 
industrielles  uni  eu  des  fortunes  diverses.  Cockerill  n'a 
pas  conservé  son  avance.  Le  Zinc  a  été  ferme.  La 
Vieille-Montagne  a  atteint  le  cours  de  5|S.  En  Char- 
bonnage», il  y  a  eu  très  peu  d'affaires. 

I , es  Glaces  ont  bien  liguré,  mais  Auvclais  et  Kloua- 
tier  ont  seuls  résisté  à  une  légère  réaction.  Signalons 
encore  la  baisse  des  Privilégiées  Tramways  Bruxelles. 
On  a  traité  quelques  opérations  eu  Valeurs  argentines, 
surtout  en  valeurs  provinciales. 

Anvers,  8  octobre  1883. 

Il  faut  déjà  signaler  un  mouvement  d'arrêt,  chose 
regrettable.  S'il  y  a  eu  un  bon  courant  d'achats  sur 
des  valeurs  éprouvées,  telles  que  les  Danois,  les  Sué 
dois,  les  Rentes  belges  el  les  Luis  de  villes,  les  valeurs 
de  spéculation  ont  rétrogradé.  L'Espagnol  et  le  poi  lu 
gais  ont  été  fortement  délaissés. 

Les  Brésilien*  ont  pu  moins  d'amateurs.  Le  change 
est  toujours  à  14  deniers  Le  Venezuela  a  monté  de 
plusieurs  points.  L'Uruguay  sis)  tassé.   Le  Congrès 
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argentin  ;i  réduil  de  HO  0/0  ad  valorem  les  droits  sur 
les  vins  et  à  .">()  pesos  par  tonne  les  droits  sur  les 
sucres,  en  vue  de  provoquer  un  accroissement  dans 
l'importation  de  ces  articles,  qui  a  de  beaucoup  dimi- 
nue au  détriment  du  Trésor. 

Lundi  dernier  a  été  ouverte  la  souscription  aux 
96.000  actions  de  500  francs  émises  par  la  Compagnie 
hydro-électrique, pour  l'établissement  et  l'exploitation 
daine  distribution  de  force  motrice  et  d'électricité  à 
Anvers.  Pendant  cette  première  journée  il  a  été  sous- 
crit 2.383  actions  en  notre  ville.  Comme  la  souscription 
reste  encore  ouverte  aujourd'hui,  il  paraît  certain  que 
les  9.000  actions  trouveront  acquéreur  et  qu'Anvers 
aura  l'année  prochaine  son  éclairage  électrique  et  sa 
distribution  de  force  motrice. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  449) 


Informations  Économips  et  Financières 

Le  Budget  Danois.  —  Le  Ministre  des  Finances  a 
soumis  au  Folkething  le  budget  pour  l'exercice  s'éten- 
dant  du  l«  avril  1893  au  1er  avril  1894. 

Les  points  principaux  de  ce  Budget  sont  les  sui- 
vants : 

Les  recettes  totales  atteignent  55.500.000  couronnes, 


les  dépenses  lotales  .Vi .201 i.OOO  couronnes;  il  y  a  donc 
un  excédent  de  1.300.000  couronnes. 

Parmi  les  recettes  se  trouve  une  somme  de  1.300.1  M  M  l 
couronnes  due  à  la  vente  de  propriétés  de  l'Etat  ou 
provenant  d'emprunts  ;  parmi  les  dépenses,  une  somme 
de  3.500.000  couronnes  pour  des  acquisitions  de  pro- 
priétés et  des  amortissements  de  dettes. 

La  Dette  publique  an  i«'r  avril  est  évaluée  à 
183.700.000  couronnes,  savoir  : 

Dette  intérieure,  174.000.000  de  couronnes; 

Dette  extérieure,  0.700.000  couronnes. 

Le  nouvel  impôt  sur  la  bière  danoise  et  bavaroise  a 
produit  pendant  la  première  année M.'iOO.OOO  couronnes, 
ou  l.OOO.OOO  couronnes  de  moins  que  les  prévisions. 

Le  Gouvernement  propose  d'introduire  le  système 
suédois-norvégien  pour  la  taxation  des  télégrammes 
(5  oere  par  mot)  en  même  temps  qu'une  taxe  spéciale 
pour  les  télégrammes  de  presse  intérieure  s'élevant  à 
2  oere  par  mot. 

La  contribution  de  l'Etat  aux  retraites  de  vieillesse 
des  indigents  est  fixée  à  1  million  de  couronnes,  la  con- 
tribution aux  Caisses  de  maladie  à  500.000  couronnes. 

L'excédent  des  recettes  du  Théâtre-Royal  est  évalué 
â  178.000  couronnes. 

Le  budget  ordinaire  du  Ministère  de  la  Guerre  s'é- 
lève à  10.000.000  couronnes  :  le  Budget  extraordinaire 
à  1.100.000  couronnes. 

Le  Budget  ordinaire  du  Ministère  de  la  Marine  at- 
teint 0.700.000  couronnes  ;  le  Budget  extraordinaire  à 
l.OOO.OOO  couronnes. 

L'ensemble  des  dépenses  militaires  s'élève  ain>i  à 
19.400.000  de  couronnes. 

On  ne  demande  aucun  crédit  pour  la  construction  de 
nouvelles  fortifications  à  Copenhague;  le  budget  ne 
comprend  que  quelques  petits  crédits  pour  l'artillerie  de 
forteresse  et  les  dépenses  d'entretien. 

Les  comptes  de  l'exercice  s'étendant  du  lfir  avril  18SH 
au  Ml  mars  1892,  présentent  un  chiffre  de  recettes  de 
57.283.340  couronnes  et  un  chiffre  de  dépenses  de 
62.074.837  couronnes  ;  il  y  a  donc  un  déficit  de 
7.741.497  couronnes,  qui  est  couvert  par  l'encaisse 
actuelle  du  Trésor.  Le  déficit  prévu  atteignait  11.088.387 
couronnes.  Les  recettes  ont  en  effet  dépassé  les  prévi- 
sions de  3  millions  de  couronnes,  et  on  a  fait  pour 
1  million  d'économies. 

Au  31  mars  1892,  l'encaisse  du  Trésor  comprenait  22 
millions  137.822  couronnes,  dont  8.812.744  couronnes 
en  espèces,  12.874.437  couronnes  en  valeurs  facilement 
réalisables,  et  4-50.1 41.  couronnes  en  valeurs  diverses. 


Les  Sociétés  par  actions. — Le  Ministre  de  l'inté- 
rieur a  déposé,  au  Folkething,  un  projet  de  loi  tendant 
à  frapper  les  Sociétés  par  actions  d'un  impôt  de  2  0/0 
sur  leurs  bénéfices  nets. 

Les  Sociétés  par  actions  étrangères  ayant  un  siège  au 
Danemark,  devront  payer  l'impôt  sur  les  bénélices  réa- 
lisés au  Danemark. 


Une  Bourse  Industrielle.  —  Une  Bourse  des  pro- 
duits industriels  et  des  objets  manufacturés  a  été  ou- 
verte, pour  la  première  fois,  le  1"  octobre  à  Copenha- 
gue, dans  le  local  de  la  Bourse  des  valeurs.  Elle  se  tien- 
dra tous  les  jours  de  semaine  de  midi  à  1  h.  1/2. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Madrid,  6  octobre  18'.r>. 
L'élection  du  Père  Martin,  comme  général  des  Jésui- 
tes, à  Azpeitia.  près  de  Loyola,  a  donnélieuà  une  mani- 
festation de  la  part  du  Conseil  municipal  de  cette 
localité.  Après  la  procession  d'usage,  et  le  Te  Deum 
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solennel,  le  nouveau  chef  de  la  puissante  Congrégation 
a  reçu  les  délégués  d'Azpeitia  venus  pour  le  féliciter  de 
son  élection. 

Les  journaux  de  Madrid  rappellent,  à  ce  propos,  que 
le  Père  Martin  est  le  cinquième  général  espagnol  de 
l'ordre  et  le  premier  qui  ait  été  élu  en  Espagne. 

M.  Canovas  est  arrivé  à  Huelva  où  il  doit  présider 
l'ouverture  du  Congrès  des  américanistes.  C'est  le 
commencement  des  fêtes,  qui  promettent  d'être  fort 
brillantes. 

Le  Gouvernement  espagnol  a  reçu  notification  que 
l'Italie  enverra  à  Cadix  et  à  Huelva  une  division  de 
son  escadre  de  la  Méditerranée,  l'Angleterre  un  cui- 
rassé et  deux  avisos,  l'Allemagne  le  cuirassé  Wilhelm, 
l'Autriche  le  cuirasse  François-Joseph  et  un  aviso,  les 
Etats-Unis  un  croiseur  et  un  aviso,  le  Mexique  un 
croiseur,  la  République  Argentine  un  croiseur,  la  Rus- 
sie un  croiseur,  le  Portugal  le  cuirassé  Vasco-de-Gama. 

La  France  sera  représentée  par  le  cuirassé  Amiral- 
Boudin,  un  croiseur  et  un  torpilleur. 

Ces  bâtiments  se  réuniront  dans  la  baie  de  Cadix 
avec  l'escadre  espagnole,  composée  de  deux  cuirassés, 
le  Pelayo  et  le  Vitoria,  trois  croiseurs  et  sept  bâti- 
ments légers  pour  accompagner  le  croiseur  qui  trans- 
portera samedi  la  régente  et  la  famille  royale  de  Cadix 
a  Huelva. 

On  attend  demain  M.  Joubert,  de  Paris,  qui,  en  sa 
qualité  d'administrateur  des  Chemins  Andalous,  rece- 
vra, avec  ses  collègues  espagnols,  la  Reine  Régente  à 
son  arrivée  à  la  gare. 

Je  vous  ai  envoyé,  au  commencement  de  la  semaine, 
le  tableau  relatif  au  commerce  extérieur  de  la  Pénin- 
sule en  aofit  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l'année.  Il  est  presque  certain  que  les  prochaines  sta-  j 
tistiques  seront  plus  favorables,  car  le  délicit  provenait 
des  vins  ;  or,  les  achats  de  la  nouvelle  récolte  permet- 
tent de  prévoir  de  fortes  expéditions  d'ici  peu. 

L'accori  avec  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs  et 
l'impôt  sur  le  Timbre,  qui  ont  été  mis  en  vigueur  le 
1«  octobre,  produiront  de  notables  plus-values  aux 
recettes  budgétaires  ;  en  outre,  oh  va  appliquer  la  nou- 
velle loi  sur  l'Enregistrement.  On  exécute  ainsi,  petit  à 
l^tit,  le  programme  qui  doit  améliorer  la  situation  du 
Trésor:  l'essentiel,  je  vous  l'ai  dit  souvent,  est  de 
contrôler  sérieusement  les  actes  des  agents  du  lise,  et, 
simultanément,  de  rendre  à  la  Ranque  d'Espagne  sa 
liberté  d'allures.  En  ne  s'écartant  pas  de  cette  ligne  de 
conduite  le  Gouvernement  ramènera  la  confiance  sur 
ce  pays  qui,  il  faut  bien  le  dire,  a  d'immenses  res- 
sources, et  rassurera  les  capitalistes  français  dont  les 
intérêts  en  Espagne  se  chiffrent  par  plusieurs  milliards. 


LE  BUDGET  DE  1892-1893 

(Suite)  ") 

Nous  avons  passé  en  revue,  dans  notre  dernier  nu- 
méro,  les  principales  divisions  du  premier  chapitre; 
aujourd'hui,  nous  aborderons  le  second,  c'est-à-dire  les 
Contribution*  inil '  ircclcs. 

Cette  division  comprend  :  le  rendement  des  douanes, 
l'impôt  de  consommation,  les  taxes  sur  les  sucres,  les 
t ; •  ri I  fie  chemins  «le  fer,  et,  enfin,  la  loi  du  Timbre  que 
le  Gouvernement  essaye  d'appliquer  actuellement. 

Rende  m  uni  dan  douanes.  -Cet  impôt  est  le  plus 
important  do  chapitre  dont  nous  nous  occupons;  aussi 
en  Espagne,  comme  dans  beaucoup  d'autres  pays,  cons- 
tilue-t-il  une  >\<-^  bases  essentielles  du  système  finan- 
cier. Si,  d'une  part,  en  matière  liseale,  il  représente  une 
Inxe  sur  la  consommation  pen  ne  aux  (routières,  il  est, 
d'autre  part,  l'instrument  qui  règle  le  mouvement  du 
travail  national. 

En  IH87-8H,  les  douanes  espagnoles  ont  rapporté  l'îô 
millions,  mais  les  causes  passayres  qui   ont  permis 
«atteindre  4  ce  chiffre  élevé  n  existent  plus  aujour-  ■ 
d'hui.  Les  droits  d'importation  ont  été  Liquidés,  pour  | 

(1)  Voir  I' (•'.rtiiiimi  i \lr  Lu  ru /fi'  a ,  ii"  :x.  i 


1800-01,  aux  environs  de  95  1  2  millions  de  pesetas:  pour 
l'exercice  actuel,  le  Gouvernement  les  avait  évalués  à 
100  millions,  mais  la  Commission  a  estimé  qu'ils  ne 
dépasseraient  pas  94  millions. 

Sur  l'ensemble  des  paragraphes  rentrant  dans  les 
revenus  douaniers,  la  Commission  a  rabattu  7.273.000 
pesetas  des  prévisions  du  Ministère,  en  arrêtant  le  chif- 
fre total  à  103.787.000  pesetas  ;  c'est,  à  une  année  près, 
la  somme  la  plus  petite  que  les  douanes  aient  rendue 
depuis  1878.  > 

L'Impôt  da  consommation  a  donné  lieu  à  de  longues 
discussions  et  on  est  unanime  à  reconnaître  qu'il  faut 
le  remanier  de  fond  en  comble.  Si  nos  lecteurs  veulent 
bien  se  reporter  aux  n»*  32,  33  et  34  de  l'Economiste 
Européen,  ils  liront  le  résumé  d'une  étude  faite  sur  ce 
sujet  d'actualité,  par  un  député  aux  Cortès,  M.  Amos 
Salvador.  Les  réductions  indiquées  par  la  Commission 
(0  millions)  ramènent  les  prévisions  budgétaires  de  cet 
impôt  à  80  millions  de  pesetas.  Par  contre,  elle  a  élevé 
à  8  millions, —  au  lieu  de  2.500.000 — les  droits  spéciaux 
pour  la  consommation  des  eaux-de-vie,  alcools  et  li- 
queurs. 

Impôt  s/ur  les  sucres.  —  En. France,  cette  taxe  repré- 
sente 5  fr.  17  par  habitant  ;  en  Espagne,  les  prévisions 
l'arrêtent  à  1.32  pesetas.  Aussi  bien,  c'est  là  un  article 
de  grande  consommation,  mais  qui  n'est  pas  absolu- 
ment indispensable  à  l'existence. 

Le  Gouvernement  a  voulu  établir  des  droits  intérieurs, 
avec  une  échelle  assez  élastique  pour  que  le  tarif,  en  frap- 
pant les  produits  étrangers,  avantage  les  provenances 
des  colonies  espagnoles,  tout  en  protégeant  les  sucres 
de  la  péninsule  contre  la  concurrence  des  Antilles  et 
des  îles  Philippines.  Dans  cet  ordre  d'idées,  elle  a  aug- 
menté de  2.500.000  les  chiffres  du  Ministère  en  inscri- 
vant, de  ce  chef,  une  somme  de  22.500.000  pesetas  au 
budget. 

Voici,  du  reste,  le  texte  de  la  loi  qui  vient  d'être  pu- 
blié : 

•rn  Art.  9.  —  Il  est  établi,  avec  le  caractère  d'impôt 
équivalent  à  celui  de  consommation,  et  en  substitution 
de  ceux  qui  existent  actuellement  sous  les  noms  d'im- 
pôt transitoire  et  municipal  de  production  nationale 
péninsulaire,  un  droit  intérieur  sur  les  sucres  calculé 
comme  suit  : 

Sucres  et  glucoses  étrangers,  par 

100  kilogr   pesetas   50  » 

Sucres  et  glucoses,  produits  de 
nos  provinces  et  possessions  d'outre- 
mer, par  100  kilogr   —       33  50 

Sucres  et  glucoses  de  production 
péninsulaire,  par  100  kilogr   20  » 

«  Le  paiement  de  cet  impôt  s'effectuera  dans  les 
douanes  pour  les  provenances  étrangères  et  d'outre- 
mer, et  pour  les  péninsulaires  il  sera  effectué  par  les 
fabricants,  en  calculant  la  production  de  sucre  sur 
laquelle  il  doit  être  perçu  à  raison  de  5  (1/0  de  la  canne 
ou  de  la  mélasse  que  les  fabriques  auront  travaillées. 

«  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  conclure  des  arran- 
gements pour  quatre  ans  avec  les  fabricants  de  sucre 
péninsulaire  en  estimant  le  produit  à  25  tonnes  par 
hectare  et  le  rendement  à  5  0  0.  Les  exportateurs  pour 
l'étranger 'le  sucre  raffiné  dans  la  péninsule,  qui  au- 
ront prouvé  préalablement,  par  les  moyens  que  l'admi- 
nistration a  établis  ou  établira,  que  le  sucre  raffiné 
qu'ils  exportent  provient  de  sucre  ou  de  mélasse  pro- 
duits par  et  provenant  des  provinces  et  possessions 
d'outre-mer,  pourront  exiger  le  remboursement  de 
l'impôt  qu'ils  auront  payé  pour  les  matières  premières 
avec  une  augmentation  de  20  0/0  pour  le  déchet  et  les 
droits  de  ports  lorsqu'ils  auront  fourni  la  preuve,  par 
certificat  consulaire,  que  le  produit  de  leurs  raffineries 
a  été  reçu  dans  un  port  ou  pays  étranger. 

«  Lorsque  les  exportateurs  ne  désireront  pas  loucher 
ci'  montant  directement  de  l'administration,  ou  leur 
bonifiera  la  somme  représentée  par  le  document  que 
l'administration  leur  aura  remis  pour  cet  encaissement, 
en  déduction  des  droits  à  payer  conformément  aux  sli- 
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publiions  de  la  présente  Joi.  lors  de  l'importation  de 
sucn  s  provenant  des  provinces  et  possessions  d'outre- 
mer. » 

Les  prévisions  de  l'impôt  sur  les  tarifs  des  Chemins 
de  1er  oui  clé  réduites  de  000.000  pesetas. 

Le  Timbre  de  l'Etat  se  subdivise  en  :  timbres  pour 
lettres  et  télégrammes,  et  en  timbres  pour  efïets.  Cet 
impôt  procure  environ  300  millions  (de  francs)  à  la 
Grande-Bretagne  ;  166  millions  et  70  millions  en  plus 
pour  les  valeurs  mobilières  à  la  France;  75  millions  à 
l'Italie.  La  Commission,  augmentant  de  500.000  pesetas 
les  prévisions  du  Ministère,  en  a  évalué  le  total  à  51 
millions  pour  l'Espagne  ;  parmi  les  réformes  introdui- 
tes, ligure  un  timbre  de  5  centimes  pour  les  télégram- 
mes portés  à  domicile. 

Nous  verrons  plus  loin  comment  l'accord  est  intervenu, 
pour  la  perception  de  cet  impôt,  entre  l'Etat  et  la  Com- 
pagnie fermière  des  tabacs:  c'est  une  des  dispositions 
les  plus  importantes  de  la  loi  sur  les  finances.  Elle  a 
été  appliquée  depuis  le  t"  octobre. 

Le  prélèvement  de  1  0/0  sur  les  paiements  faits  par 
l'Etat  est  estimé  à  7  millions;  mais  cette  taxe,  pure- 
ment fiscale,  sera  supprimée  le  plus  tôt  possible,  c'est- 
dire  dès  que  la"  situation  financière  du  pays  le  permet- 
tra. 

D'après  la  loi  qui  vient  d'être  publiée  :  «  Sont 
exemptés  de  cet  impôt,  les  paiements  qui  doivent 
être  effectués  à  l'étranger  pour  d'autres  objets  que 
les  traitements  du  personnel,  les  amortissements  de 
la  Dette  publique,  les  paiements  relatifs  à  des  con- 
trats conclus  antérieurement  à  la  présente  loi,  les 
soldes  dc's  troupes  de  l'.armée  et  de  la  marine,  et  les 
salaires  des  ouvriers  que  l'administration  emploie. 
Comme  c'est  là  plutôt  un  impôt  direct,  la  Commission 
l'a  fait  rentrer  dans  le  premier  chapitre.  » 

En  résumé,  après  avoir  rayé  du  deuxième  chapitre 
les  7  millions  provenant  de  la  retenue  sur  les  paiements 
effectués  par  l'Etat,  la  Commission  du  budget  a  arrêté 
les  prévisions  des  Contribution  fi  indirectes  à  291  mil- 
lions 112.000  pesetas  (au  lieu  de  204.710.000  pesetas, 
prévus  par  le  Gouvernement).  D'une  part,  ses  réduc- 
tions se  sont  élevées  à  15. 873.000  pesetas,  et,  d'autre 
part  elle  a  ajouté,  sur  les  divers  paragraphes,  une 
somme  totale  de  12.275.000  pesetas. 

Ces  diverses  modilications  semblent  être  le  résultat 
d'études  sérieuses,  devant  mettre  le  budget  à  l'abri  de 
surprises  désagréables.  (A  suivre). 


et  Fi 


Les  Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des  tabacs 
en  Espagne.  —  Les  recettes  de  la  Compagnie  fermière 
se  sont  élevées,  pendant  le  mois  d'août  dernier,  à 
13. 427. 110  pesetas  13,  soit  une  augmentation  de  341.700 
pesetas  05  sur  la  période  correspondante  de  1891.  11  y  a 
eu  des  moins-values  à  Cacérès,  Séville  et  notamment  à 
Malaga  où  la  contrebande  se  fait  sur  une  large  échelle. 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
en  aùul  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1892 
IMPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

du  toril'  d'importation 

Pi 

'selas 

Pesetas 

Pesetas 

t.  Pierres. terres,  niinéraux.tlc. 

& 

14S.053 

55.200.079 

52.209.511 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  ... 

29 

55  .2S(i 

23.8S3.272 

21.521.492 

3.  I)i  ojrueries  et  produits  chim. 

:t5 

590.172 

3S.OiiO.204 

33.953.814 

1.  I '.otou  et  ses  dérivés  

52 

641.187 

73.830.159 

70.708.441 

.">.  Autre»  textiles  et  leurs  ilériv. 

29.010. 192 

22.124.180 

23.52S.J4!» 

6.  Laine,  Mets  et  leurs  dérivés 

21 

028.108 

24. .582. 019 

30.425.897 

7.  Soie  et  dérivés  

11 

586.440 

11.981.420 

14.203.131 

S.  Papier  '-t  ses  applications. . 

ô 

i!.o.'.i3:> 

6.815.070 

7.106.123 

S*.  Bois  et  -es  dérivés  

34 

337.318 

32.011.730 

37.000.500 

10. -Animaux  et  dépouilles  

29 

582.546 

32.450.227 

25.028.323. 

11.  Mach..  courroies  et  enibarc.. 

3-1 

357  ut! 

33.629.647 

42.279.010 

12.  Produits  Alimentaires  

1  is 

162.803 

128.537.310 

11!'. 205. 770 

13.  Produits  divers  

4 

365.081 

4.932.890 

4.417.924 

1i  Importations  spéciales  

53 

631.002 

07. SOI. 643 

07.311.143 

Totaux  

:>3i 

426.007 

555.914.750 

519.625.300 

EXPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

de  la  table  de  valeurs 

Pesetas 

1. 

Minéraux,  céramique,  etc.. . 

69.389.875 

55.329.096 

57.32K.Xji7 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés  

83.331.072 

72.976  t  'A 

105.026.284 

3.  Drogueries el  produits  cliim. 

18  08 1  311 

lO  ,  .'OC  ,  1  lO 

'Vif  *lfï7  lYt 
C / .  Mil  .  J  ■>•> 

4. 

Articles  en  coton  mannfaet, 

16Ï560.733 

17.515.785 

25.290.775 

5. 

Art. îles  a u tics  textiles  man u. 

1.404.470 

2.590.290 

3.830.621 

6. 

Laine  et  ses  dérivés  : 

8.209.571 

6.785.258 

10.2S9.405 

7. 

Soies  et  ses  dérivés  

1.827.663 

2.002.074 

4. 190.  MO 

8. 

Papier  et  ses  applications. . 

7.123.171 

5.X03. 175 

7.599.203 

9. 

Iiois   

21.259.216 

23.252.  17(1 

22.399.  i07 

10. 

Animaux  et  dépouillée  

30.138.491 

30.811.009 

20.S74.925 

11. 

Machines   

427.148 

055.050 

335.317 

12. 

Produits  alimentaires  

243.329.973 

248.624.861 

192.194.755 

13. 

2.415.542 

1.505.901 

2.071.919 

«  Totaux  

503.554.245 

■ÎS7.473.997 

477.747.051 

Pour  le  mois  d'août  seul,  les  Importations  se  chiffrent 
par  53,7  millions  <le  pesetas,  contre  83,8  millions  pour 
le  mois  correspondant  de  1891,  —  soit  une  diminution 
de  30,1  millions.  Mais,  en  août  1891,  on  avait  importé 
pour  23  millions  d'argent  en  barres  destinées  à  la 
frappe,  de  telle  sorte  que  la  différence  se  trouve  réduite 
à  7,1  millions.  —  Uuant  aux  Exportations,  nous  trou- 
vons, pour  août  1892,  un  total  de  50,3  millions,  contre 
54  millions  l'année  dernière;  soit  une  diminution  de 
3,7  millions. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  la  balance 
s'établit  avec  les  chiffres  suivants  :  Importations, 549,6 
millions,  — soit  une  différence  en  moins  de  0,3  millions 
sur  189.1  ;  —  Exportations,  477,7  millions,  soit  une 
baisse  de  71,9  millions. 

Pour  les  Importations,  la  diminution  provient  des 
lattes  en  bois,  du  fer  forgé,  des  drogueries,  ih's  céréales, 
légumes  secs,  eaux-de-vie.  La  baisse  des  Kxportations 
est  due  presque  entièrement  aux  vins.  Pendant  le  seul 
mois  d'août,  la  différence  est  de  0,5  millions  de  pesetas 
pour  les  vins  ordinaires,  de  1/2  million  pour  les  Jerez 
et  similaires,  et  de  100.000  pesetas  pour  les  vins  lins. 


Le  Grand-Central  espagnol. —  Le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  (  irand- 
Central  espagnol  a  convoqué  ses  actionnaires  en  assem- 
blée générale  extraordinaire  pour  le  14  octobre:  L'objet 
de  la  réunion  est  la  dissolution  ou  la  liquidation  de  la 
Société,  la  cession  des  droits  et  actions,  ou,  enfin,  la 
réduction  du  capital  avec  modification  des  statuts. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  8  octobre  1892. 

Les  préparatifs  des  fêtes  qui  vont  avoir  lieu  à  Huelva 
expliquent  le  délaissement  dans  lequel  se  trouve  noire 
marché,  depuis  plusieurs  jours.  Huant  aux  changes, 
la  tendance  reste  indécise,  les  variations  étant  insigni- 

fiantes. 

La  Gàcetaz.  publié,  aucommencementdclasemaine, 
la  situation  de  la  Dette  llottante  à  la  date  du  le»  octo- 
bre: en  voici  la  décomposition  : 

Pesetas 

Traites  sur  les  provinces,  en  faveur 
de  la  Banque  d'Espagne  de...  1885/86    85. 500. 000 
do  d»  do  IXSf,  X7  'iO.K'iO.000 

do         do         do  1888/89  38.060.000 

Pagarès  sur  la  Caisse  centrale,  à 
échéance  de  trois  mois   1890/91  3.341.000 

Pagarès  du  Trésor,  à  6  mois, 
délivrés  le  15  septembre,  à  l'or- 
dre de  la  Banque  d'Espagne  sui- 
vant arrangement  avec  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas   25.000.000 

Total   103.3U.000 

Sur  ce  total,  25  millions  proviennent  de  l'exercice 

financier  en  cours. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Goura  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—    Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 
—      sur  Paris  S  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

.  —    Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/  • 
—  50/. 
Change  sur  Paris  
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•2  s  S5 
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70  87 
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107  n 
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73  90 
78  65 
28  85 
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69  50 
73  60 
107  » 
95  37 
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ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  Ja  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  450) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  450) 


LA  SITUATION 

Rome,  6  octobre  1892. 

La  presse  officieuse  annonce  que  le  décret  de  disso- 
lution du  Parlement  italien  paraîtra  dans  la  Gazette 
officielle  du  10,  et  que  ce  décret  sera  précédé  de  l'exposé 
du  programme  financier  du  Cabinet. 

D'après  la  Gazelle  piémonlaise,  plus  explicite,  à  cet 
égard,  que  le  Popolo  Romana,  le  Ministre  adopterait 
toutes  les  économies  proposée?  par  ses  prédécesseurs 
en  en  introduisant  «le  nouvelles  dans  son  budget. 
Quant  aux  pensions,  civiles  et  militaires,  il  ne  s'agirait 
nullement  de  traiter  avec  certains  établissements  ou 
banques  étrangères  :  on  réorganiserait  le  fonctionne- 
ment de  la  Caisse  de  telle  sorte  que  les  charges  du 
Trésor  soient  limitées  et  constantes.  Cette  combinaison 
«lonnentit  au  budget  un  bénéfice  île  32  millions  environ. 

<«ràce  aux  économies  sur  les  divers  chapitres,  ajoute 
la  Gazette  piémonlaise,  l'équilibre  du  prochain  exercice 
serait  assuré  et  on  pourrait  appliquer  à  la  diminution 
•  les  dettes  du  Trésor,  et  à  la  reprise  des  travaux 
publics,  les  plus-values  de  recettes  qui  vont  en  pro- 
gressant. 

Pour  en  revenir  aux  pensions,  il  s'agirait  de  la  consti- 
tution d'une  Caisse  spéciale  alimentée  par  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Prêts,  qui  emploierait  à  cette  opération 
une  partie  de  ses  capitaux  et  verserait  annuellement 
une  somme  fixe  pour  assurer  le  service,  l'Etat  devant 
rembourser  par  annuités,  pendant  trente-six  ans,  les 
sommes  avancées. 

C'est  là  un  des  principaux  chapitres  du  rapport  que 
le  Président  du  Conseil  va  soumettre  à  l'approbation 
du  roi.  Il  indique  que  les  employés  seront  repartis  en 
trois  catégories,  savoir:  1"  ceux  "dont  les  pensions  ont 
été  définitivement  liquidées  à  lin  juin  1802  ;  2"  ceux  en 
activité  a  cette  même  date  ;  3"  ceux  qui  ont  pris  rang 
postérieurement. 

Pour  la  première  catégorie  ou  transformerait  les 
cinquante-huit  annuités  existant  actuellement  en  trente 
annuités  fixes  de  .'50  million-,  ;  l'opération  étant  faite, 
ainsi  que  je  le  disais  plus  haut,  avec  la  Caisse  des 
Dépôts  el  Prêts,  on  déchargerait  celle-ci  de  l'obligation 
de  faire  face  aux  demandes  des  communes,  qui  seraient 
repassée,  ;i  une  institution  nouvelle  ou  déjà  établie. 

Pour  la  seconde  catégorie  on  réduira  le  norribre  des 
admissions  à  la  retruite,  ipii  avaient  atteint  le  chiffre 
de  0.700.000  lire. 

Enfin,  pour  la  troisième  catégorie,  on  constituera 
MBBft  Cnfawo  de  prévoyance  basée  sur  le  système  mixte 
de  comptes  individuels  et  de  mutualité,  limitant  à  un 
maximum  de  \:>  millions  \n  part  contributive  de  l'Etat. 

Ce  projet  va  servir  de  plate-forme  électorale  au  Cabi- 
net, qui  prometli  i  aussi  des  r>  formes  et  quelques  éco- 
nomies, dont  7  millions  sur  le  budget  de  la  guerre,  qui 
a  été  arrêté'  à        millions  en  Conseil  de,  ministres. 


Je  concilierai  de  ces  informations  que  le  Gouverne- 
ment recule  devant  l'idée  de  demander  au  pays  de 
nouveaux  sacrifices  ;  il  cherchera,  au  contraire,  à  con- 
vaincre les  électeurs  de  la  possibilité  d'équilibrer  le 
budget  par  les  réformes  organiques  et  les  économies... 
L'avenir  nous  démontrera  si  ce  n'est  pas  là  un  rêve,  mais 
nous  devons  rendre  hommage,  dès  à  présent,  à  l'habi- 
leté de  M.  Giolitti  et  de  ses  collaborateurs.  Leur  pro- 
gramme, si  modeste,  ne  donnera  guère  prise  à  leurs 
adversaires  politiques  !  Au  surplus,  les  recettes  du 
Trésor,  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice  finan- 
cier, viendront  appuyer  les  promesses  du  Gouverne- 
ment ;  elles  accusent,  en  effet,  de  notables,  plus-values 
sur  la  période  correspondante  de  1891  ;  les  augmenta- 
tions sont  de  2  millions  pour  les  taxes  sur  les  affaires, 
de  ô  millions  sur  les  gabelles  (i  millions  pour  les  doua- 
nes, 700.000  lire  pour  les  tabacs  et  267 .000 lire  pour  le  sel). 

La  Chambre  de  commerce  de  Turin  a  adressé  une  pé- 
tition à  M.  Grimaldi,  le  suppliant  de  prendre  des  me- 
sures immédiates  pour  remédier  au  manque  de  mon- 
naie divisionnaire  ;  d'après  ce  document,  les  transac- 
tions commerciales  et  industrielles  seraient  absolument 
paralysées.  La  pétition  engage  le  Ministre  à  régler  sans 
délai  la  question  des  banques  d'émission  et  de  circula- 
tion, réclamant,  en  attendantl'élaboration  d'une  loi  spé- 
ciale à  cet  égard,  l'émission  de  billets  d'une  et  de  deux 
lire,  ne  devant  circuler  que  dans  l'intérieur  du  pays,  et 
une  frappe  plus  considérable  de  monnaies  de  cuivre  Par 
contre,  pour  éviter  un  accroissement  du  papier,  les 
Banques  d'émission  seraient  tenues  de  retirer  pour 
cent  millions  de  billets. 

Enfin,  voulant  parer  au  plus  pressé,  les  pétitionnai- 
res demandent  que  les  caisses  publiques  soient  tenues 
d'accepter  en  paiements,  des  timbres  postaux  et  d'ef- 
fets, avec  l'espoir  que  cet  usage  s'étendrait  aux  opéra- 
tions entre  particuliers. 

De  l'avis  du  Popolo  romano,  cette  requête  ne  peut 
être  prise  en  considération  ;  la  Chambre  de  commerce 
de  Turin,  dit  cette  feuille,  oublie  les  clauses  de  la  Con- 
vention monétaire  de  1878,  en  vigueur  parmi  les  Etats 
de  l'Union  latine.  Mais  le  Gouvernement  se  propose- 
rait de  demander  à  ces  Etats  de  refuser  la  monnaie  di- 
visionnaire italienne  qu'on  lui  proposerait  :  cette  me- 
sure, conclut  le  Popolo  liomano,  donnerait  une  bonne 
leçon  aux  «  vils  spéculateurs  qui  profitent  des  difficul- 
tés de  leur  patrie  pour  réaliser  des  bénéfices  inavoua- 
bles. »   

Informations  Économips  et  Financières 

Emission  de  Valeurs  et  de  Bons  postaux  en  Italie. 

—  Les  Statistiques  établies  parle  Ministère  des  Postes 
et  Télégraphes  démontrent  que  les  réductions  impor- 
tantes de  la  taxe  pour  l'émission  de  valeurs  postales 
intérieures,  accordées  par  la  loi  de  juillet  1888,  consti- 
tuent une  mesure  favorable  aussi  bien  pour  le  public 
que  pour  le  Trésor. 

Kn  1888  80  on  avait  émis  1.961. 303  valeurs  représen- 
tant nn  capital  de  'i02.i43.625  60  lire  et  2.485.406  18  de 
taxes;  en  1891-92  le  nombre  s'élève  à  5-164.495  pour  un 
montant  total  de  021.432.071  07  et  2.258.644  80  lire  de 
taxes. 

Les  lions  de  poste  délivrés  au  cours  de  l'exercice 
lS!Hl-'.l|  représentent  un  capital  de  7.8'i8.!t.Xf>  lire  et  ont 
rapporté  à  l'Etal  140.170  51  lire.  En  1801-92  ces  chiffres 
se  sont  élevés  respectivement  à  15.517.904  85  lire  et  à 
2!  17 .3 58  li  re  8'» . 

Le  Commerce  des  vins  en  Italie.  -  Le  Ministre  des 
Finances  vient  de  publier  les  données  suivantes  sur 
l'exportation  des  vins  italiens  en  l'Ats,  du  1"  janvier  au 
31  août  I8!»2  : 

Quantité  exportée  dans  les  huit  premiers  mois  en 
hectolitres  : 

Pour  l'Autriche-Hongrie.  —  1888 :  10.603;  1889: 
98.649;  1800:  0.558;  1H0I  :  8.161  :  I8!»2:  8',  0i3. 

Pour  la  France.  —  1888:  794.596;  18RT»  :  162.896; 
|H!ti)  :  10.665;  1801  : 10.800;  1892:  208.688. 


i; économiste  europ: 


ÉEN  —  Italie  et  Portugal 


Pour  l'Allemagne.  —  188K  :  51.805:  1889:  114.484': 
1890  :  62.291  ;  1891  :  94.596  :  1802  :  100.009. 

Pour  la  Suisse.  —  1888:  139.368;  1889  :  29/ .710; 
1890  :  1 14.680  :  1891 :  254.181  ;  1892:  396.025. 

Pour  l'Amérique  centrale-méridionale.  —  1888  : 
160,198;  1889:  269.262;  1890:  162.512 ;  1891 :  144.829; 
1892  :  241.922. 

J'.uir  1»  Grande-Bretagne.  —  1888:  60.642;  1889': 
20.417  ;  J«90:  18.728;  1891  :  16.646 :  1892:  18.646. 

1  >ans  sa  dernière  lettre,  noire  correspondant  de  lionic 
•  lisait  qu'on  cherchait  à  imiter,  en  Italie,  la  façon  des 
vins  français.  Ceci  se  trouve  confirmé  par  l'information 
suivante  extraite  du  Sole  de  Milan  :  «On  vient  d'ins- 
taller, à  Balestrate  (Païenne),  divers  magasins- et  un 
laboratoire  pour  la  fabrication  des  vins  fins,  iype Bor- 
deaux, dont  la  direction  a  été  confiée  à  un  spécialiste 
français.  Les  locaux  sont  vastes  et  l'outillage  comprend 
les  appareils  les  plus  perfectionnés.  » 

Gomme  conséquence  de  l'accord  provisoire  intervenu 
entre  l'Italie  et  l'Autriche-I longrie  il  serait  entré,  dans 
ce  dernier  pays,  depuis  le  24  septembre,  plus  de  120.000 
hectolitres  de  vins  italiens. 


Courrier  «le  la  Koursc  «lr  Rome 

Rome,  8  octobre  1802. 

On  s'apprête  à  escompter  le  succès  probable  du  Minis- 
tère et  à  saluer  le  programme-manifeste  dont  la  publica- 
tion est  imminente.  En  effet,  toute  la  cote  est  en  hausse, 
à  l'exception  du  Crédit  Mobilier  Italien  dont  les  cours 
sont  atteints  par  de  nombreuses  réalisations.  Le(  labinet 
pousse  à  la  roue:  il  veut  avoir  un  marché  favorable 
pour  préparer  ses  élections. 

En  eéqui  concerne  la  Société  du  Crédit  Mobilier,  dont 
l'émission  sera  close  lundi,  elle  fait  annoncer  que  le, 
nouveau  capital  de  25  millions,  demandé  au  public,  lui 
est  indispensable  pour  mener  à  bien  les  vastes  opéra- 
tions financières  projetées  avec  le  Gouvernement,  telles 
que:  Syndicats  pour  les  chemins  de  fer,  monopole, 
émissions,  etc.,  etc.  Je  vous  dirai,  la  semaine  prochaine, 
comment  ces  brillantespromesses  auront  été  accueillies 
par  les  souscripteurs. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES' 

(Jours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  450) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  (3  octobre  1892. 
L'assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires  delà 
Compagnie  des  chemins  de  fer  Portugais,  qui  s'est 
tenue  samedi  dernier,  a  donné  lieu  à  de  nombreux 
inc  idents.  Elle  avail  été  convoquée  pour  :  1«  Discuter  et 
accepter  les  comptes  de  l'exercice  1891;  2°  discuter  les 
propositions  du  rapport  du  Conseil  d'administration. 


Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  délibérations,  il  eSl 
peut-être  bon  de  publier  quelques  tins  des  chill'res 
donnés  par  ce  rapport.  Le  résultat  de  l'exploitation 
peut  ainsi  se  résumer: 

Recettes   3 . 202  :  482s'i00 

Dépenses   1.543 :941$178 

Produit  net   1 . 748  :  541$285 

La  longueur  des  lignes  exploitées  en  13! (1,  était  de 
SÔ7  kilomètres,  non  inclue  la  Boira  Baixa. 

Le  mouvement  des  voyageurs  a  augmenté  considé- 
rablement, malgré  la  crise  que  le  pays  traverse  ;  tandis 
qu'en  1800  il  avait  été  transporté  2.310.240  voyageurs, 
le  nombre  s'est  élevé  à  2.703.264  en  1891.  Malgré  cela, 
le  produit  a  monté  de  1.522  contos  à  1.057.  Le  mouve- 
ment des  marchandises  a  été  de  1.117.870  tonnes.  En 
déduisant  les  transports  de  service,  il  reste  pour  le  pu- 
blic 544.680  tonnes,  qui  ont  produit  1.218.892  S  807  reis. 

Les  dépenses  d'exploitation  ont  été  de  1.543.941  S  179 
reis  ;  soit  38.852  $  400  reis  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Par  suite  de  la  différence  du  change,  le  coût  du 
charbon  a  subi  une  augmentation  de  13.305  S  0W  reis. 

Le  bénéfice  liquide  a  été  de  1.748.541  S  28/  reis,  pas- 
sés en  compte  de  profits  et  pertes. 

En  résumé,  les  dépenses  et  charges  annuelles  mon- 
tent à  2.880  contos. 

Les  recettes  liquides  pour  l'année  courante  sont  éva- 
luées à  2.000  contos.  Reste  par  conséquent  un  déficit 
annuel  de  880  contos. 

L'assemblée  a  été  présidée  par  M.  Carrilho  ;  dès  le 
début  de  la  séance,  on  a  pu  remarquer  qu'il  existait 
une  grande  opposition  contre  le  comte  de  Burnay  qui 
a  contribué  fortement,  en  janvier  dernier,  à  renverser 
les  anciens  administrateurs  et  à  les  faire  passer  devant 
la  justice,  qui  les  a  acquittés. 

Le  comte  de  Burnay  a  déclaré  qu'il  considérait  le 
capital-actions  comme  totalement  perdu  et  qu'il  en  était 
de  même  de  la  plus  grande  partie  des  obligations:  il  a 
demandé,  en  conséquence,  que  l'assemblée  ajourne 
jusqu'à  la  réunion  extraordinaire  du  31  octobre  la 
discussion  et  le  vote  des  comptes  de  l'exercice  1891. 
C'est  sur  ce  point  que  la  lutte  s'est  engagée.  On  a 
reproché  au  comte  de  Burnay  son  attitude  depuis  qu'il 
a  été  nommé  Président  du  Conseil;  on  a  prétendu  qu'il 
n'avait  rien  fait  pour  amener  un  arrangement  avec  les 
créanciers  de  la  Compagnie  et  préparer  sa  reconstitu- 
tion; on  est  allé  jusqu'à  dire  qu'il  avait  voulu,  par 
son  attitude,  reprendre  les  créances  à  vil  prix.  A  la 
suite  de  cet  incident,  l'assemblée  a  décidé  par  318  voix 
contre  27:  1°  d'approuver  les  comptes  présentés:  2»  de 
rayer  les  délibérations  qui,  en  vertu  d'un  accord  avejs 
les  représentants  «les  comités  étrangers,  avaient  été 
votées  par  l'assemblée  extraordinaire. 

10  janvier  1882  ;  3»  de  procéder  à  la  nomination  d'un 
nouveau  Conseil  en  portant  le  nombre  des  membres 
de  18  à  25. 

On  a  procédé  ensuite  au  renouvellement  du  Conseil  : 
le  comte  de  Burnay  a  subi  un  nouvel  échec,  il  n'a 
obtenu  que  deux  voix,  et  ses  amis,  MM.  C.  d'Andrade 
et  J.  de  Garvalho,  respectivement  4  et  18  voix,  tandis 
que  leurs  concurrents  en  avaient  en  moyenne  330.  Ce 
sont  trois  membres  de  l'ancienne  administration  re- 
nommés en  janvier  dernier,  et  notamment  le  marquis 
de  Fontes,  qui  les  remplacent. 

Avant  de  se  séparer,  les  actionnaires  ont  fixé  au  :!J 
courant  l'assemblée  extraordinaire  dans  laquelle  le 
Conseil  présentera  des  propositions  aux  créanciers.  Je 
pense  pouvoir,  dans  ma  prochaine  lettre,  vous  parler 
de  ces  propositions. 

Le  Journal  Officiel  publie  aujourd'hui  plusieurs 
décrets  qui  ont  pour  but  d'encourager  et  de  développer 
au  Portugal  :  1°  La  culture  des  céréales  et  de  la  vigne  : 
2°  l'amélioration  de  l'irrigation  et  la  culture  des  terres 
en  friche  ;  3°  la  pisciculture  et  l'industrie  minière.  Un 
quatrième  décret  prononce  l'exemption  de  certaines 
taxes  pour  les  différentes  catégories  d'agriculteurs  :  en- 
fin un  décret  autorise  le  Gouvernement  à  concéder  des 
privilèges  exclusifs  à  des  industries  nouvelles. 

On  savait  depuis  quelque  temps  que  ces  décrets 
étaient  à  l'étude:  on  ne  peut  que  féliciter  le  Ministre 
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tfes  travaux  pul)lics  de  les  ajvoir  pris:  nous  avons  à 
plusieurs  reprises  indiquéque  le  Gouvernement  devrait 
favoriser  de  tout  son  pouvoir  le  développement  de  nos 
ressources  nationales,  et  c'est  à  cette  tâche  qu'il  se 
dévoue  depuis  quelque  temps, 

P.-S.  —  L'espace  me  manque  pour  vous  parler  de 
^'acquittement,  par  la  Chambre  des] 'airs,  du  conseiller 
Mendonça  Cortez,  président  de  la  Banco  Lusitano.  Çe 
jugement  a  été  bien  accueilli. 

Informations  Èconomioues  et  Financières 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  résumé  du  bilan 
au  (i  octobre  : 

14  sept.    6  oct.  contos 

<  >t  '  t  argent   4.483  4.483  » 

Bronze   371  365  —  6 

Prêta  sur  titres...   4.913  4.878  —  .35 

Dette  du  Trésor   11.154  11. -296  -f  142 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  15.206  15.260  —  6 

Dépôts   1.536  1.733  -f  197 

Dividendes  à  paver   91  89  —  2 

Bénéfices   1.573  1.591  -f  18 

Billets  en  circulation   46.757  46.736  —  21 


Les  Quarantaines.  —  Le  Gouvernement  s'est  rendu 
compte  de  l'exagération  manifeste  des  mesures  sanitai- 
res auxquelles  le  zèle  intempestif  et  l'absence  de  ré- 
flexion de  la  part  de  la  Commission  sanitaire  l'avait 
entraîné. 

Par  un  décret  paru  au  journal  officiel,  les  ports  por- 
tugais ont  été  rouverts  aux  navires  provenant  des 
ports  déclarés  infectionnés  de  choléra  morbus,  à  con- 
dition toutefois  que  ces  navires  n'aienteu,  durant  leur 
voyage  de  ces  ports  au  Portugal,  aucun  cas  de  maladie 
suspecte  à  leur  bord.  —  Il  va  de  soi  que  ces  navires, 
leurs  passagers  et  leurs  chargements  restent  astreints 
à  la  quarantaine  de  rigueur  déterminée  par  les  règle- 
ments sanitaires  existants. 

La  prohibition  d'importation  reste  en  outre  mainte- 
nue pour  un  certain  nombre  d'articles  considérés 
comme  susceptibles  d'infection  et  de  contagion. 

Aux  frontières  terrestres  les  postes  de  désinfection 
sont  maintenant  établis  et  en  foncti<>nnein<'iit  régulier 
sur  les  lignes  de  Madrid,  de  Salamanca  et  de  la  Galice. 
Le  service  de  désinfection  s'effectue  sans  trop  de  désa- 
grément pour  les  voyageurs. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  pag<:  t50) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  4  octobre  1892. 

La  perturbation  introduite  dans  les  linances  de  l'Etat 
par  la  disette  de  l'hiver  dernier,  puis  par  le  choléra, 
quia  paralysé  en  partie  h-  mouvement  commercial, 
fait  encore  sentir  ses  effets  :  les  recettes  qui  dépendent 
de  la  prospérité  des  populations  agricole-*  présentent 
toujours  «les  diminutions  importantes  sur  les  recettes 
DonnalM  des  années  antérieures;  il  en  est  de  même 
pour  le  produit  des  douanes,  et  d'autre  part  les  dépi  li- 
ses de  l'Etat  odt  été  augmentées  parla  nécessité  impé- 
rieuse de  distribuer  des  secours. 

Le  budget d»-  1X92,  établi  avec  um- grande  prévoxuno 
par  M.  Vichnégradski,  devait,  selon  ses  prévisions,  pré- 
senter un  délicit  de  /•(  millions  <le  rouble.,,  -  ajoutant 
tu  déficit  de  190  millions  de  roubles  de  1X91.  Pour  la 
plupart  des  chapitres,  les  prévisions  très  modérées  de 
de  Si.  Vichnégradski  ont  été  dépassées  par  les  recettes 
réelles  ;  mais  en  ce  qui  concerne  les  douanes,  l'arrêt  du 
mouvement  commercial  a  déterminé  |»nur  le  prcmiei 
semestre  de  1X92,  un  recul  de  l'i  millions  de  roubles 
sur  les  importations  et  une  diminution  de  10  millions 
de  roubles  sur  le  produit  des  douanes.  Il  est  probable 


que  ces  mouvements  contraires  s'équilibreront  à  la  fin 
de  l'année,  et  que  le  déficit  ne  différera  pas  beaucoup 
de  74  millions  prévu  par  M.  Vichnégradski.  Ce  déficit 
est  couvert  par  une  augmentation  correspondante  de 
l'émission  de  roubles-crédit,  garantie  par  le  dépôt 
d'une  somme  équivalente  en  or  à  la  Banque  et  emprun- 
tée à  l'encaisse  métallique  du  Trésor  accumulée  par 
M.  Vichnégradski  dans  les  années  de  prpspérité  ;  une 
première  émission  de  ce  genre,  s'élevant  à  75  millions, 
a  eu  lieu  en  1892  :  deux  émissions,  s'élevant  à  25  mil- 
lions de  roubles  chacune  ont  déjà  eu  lieu  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  :  jine  nouvelle  émission  de  25 
millions  doit  avoir  lieu  dans  quelques  jours.  Le  Trésor 
maintient  ses  disponibilités  au  même  niveau  en  reti- 
rant les  fonds  qu'il  possède  à  l'étranger. 

M.  de  Vitte  croit  pouvoir  établir,  pour  1893,  un  bud- 
get ne  présentant  pas  de  déficit.  Il  introduira  de  nou- 
veaux impôts  indirects,  mais  il  est  inexact  qu'il  ait 
l'intention  de  rétablir  l'impôt  sur  le  sel.  Cet  impôt,  qui 
a  toujours  été  très  impopulaire  jusqu'au  moment  où 
il  fut  supprimé  par  M.  Abasa,  n'a  jamais  donné  plus 
de  11  millions  de  roubles  par  an  ;  d'autre  part,  les  re- 
cettes de  l'Etat  ont  gagné  à  cette  abolition,  par  suite 
du  développement  des  industries,  telles  que  les  salai- 
sons et  la  fabrication  de  la  soude,  qui  emploient  le  sel. 
Pour  toutes  ces  raisons,  on  ne  songe  nullement  à  un 
pareil  projet. 

M.  de  Vitte  ne  songe  pas  non  plus,  pour  le  moment, 
à  conclure  d'emprunt;  il  préférerait  traverser  la  période 
difficile  actuelle  en  faisant  face  aux  besoins  par  l'émis- 
sion de  nouveaux  roubles-crédit,  garantis  par  de  l'or, 
ce  qui  permet  à  la  fois  de  subvenir  aux  dépenses,  tout 
en  gardant  disponible  le  stock  métallique  considéra- 
ble de  la  Russie.  Ceci  m'amène  à  vous  parler  de  tous 
les  bruits  mis  récemment  en  circulation  au  sujet  des 
négociations  engagées  entre  des  financiers  étrangers  et 
le  Gouvernement  russe. 

On  a  signalé  la  présence,  à  Saint-Pétersbourg,  de 
M.  Schœller,  de  la  Diskonto-Gvsellschaf't  de  Berlin  ; 
mais  le  voyage  de  ce  financier  est  dû  à  des  motifs  pu- 
rement privés,  et  c'est  d'ailleurs  une  absurdité  de  croire 
qu'une  opération  financière  pour  le  compte  de  la  Rus- 
sie puisse  être  faite  en  ce  moment  sur  le  marché  alle- 
mand ;  une  pareille  tentative  n'aurait  aucune  chance 
de  succès.  On  dit,  d'autre  part,  que  des  financiers  fran- 
çais auraient  fait  des  propositions  au  Gouvernement 
russe  pour  obtenir  la  rétrocession  de  la  partie  de  l'em- 
prunt or 3 0/0  1891  qui  a  dû  être  reprisé  par  la  Russie: 
d'après  mes  informations,  M.  de  Vitte  ne  serait  nulle- 
ment disposé  à  une  pareille  opération. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Les  Finances  Russes.  —  Pour  le  premier  semestre 
de  1892  et  la  période  correspondante  de  IX'.H.  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 


1892 

îwit 

en  1892 

Recettes  ordinaires  : 

En  Russie  

896.208 

401.466 

—  5.2.V1 

A  l'étranger  

1.374 

2. 525 

—   1 . 151 

897.570 

408.961 

—  ii.40.". 

Recettes  extraordinaire! 

Kn  Russie  

78;628 

12.!X11 

+  60.662 

A  l'étranger  

NH.  «/»'.» 

6.818 

4-  89.586 

163.472 

111.274 

+148.198 

ôeo.o'iK 

498.956 

-f  lHtt.7ii:t 

Les  plus-values  ont  porté  sur  les  rubriques  ci-aprés  : 

Plus  values. 
Roubles. 

Chemins  de  fer  do  L'Etat  '.  .r   7  .681.000 

Produit  de  valeurs  mobilières  appartenant 
a  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque   4.042.000 

Sucres   1.810.000 

Droits  do  mutation   1.580.000 


"8 
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Part  de  l'Etal  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées  1.370.000 

Huiles  minérales   95't.OOO 

Allumettes   :  158. 000 

Postes   327.000 

Télégraphes  et  téléphones   3(18.000 

Droits  divers   287.000 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   213.000 

Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat    195.000 

I  >roitS  sur  le  transport  des  voyageurs  et  îles 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse   103.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  l'iO.OOO 
Produit  des  aliénations  de  propriétés  immo- 
bilières  C7.000 

Droits  sur  les  mines   VI. 000 

Monnaie   40.000 

Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)   23.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  710. 000 
La  plus-value  importante  de  4.942.000  roubles,  réali- 
sée sur  le  produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat  et  les  bénéfices  sur  les  opérations  de  banque, 
provient  de  ce  que  les  bénéfices  effectués,  pour  une 
somme  de  4.942.000  roubles,  en  1800  par  la  Banque  de 
l'Etat  ont  été  portés  en  recettes  du  Trésor  au  mois  de 
juin  dernier,  tandis  que,  en  1801,  les  bénéfices  opéljés 
par  la  Banque  de  l'Etat  en  1880  et  se  montant  à 
1.939.000  roubles  n'avaient  flguré  parmi  les  recettes 
qu'au  mois  de  décembre. 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  revenus  ci-après  : 

Moins-values. 
Roubles. 

Douanes   10.89'i.000 

Boissons   (3.406.000 

Annuités  de  rachat   i  .004.000 

Annnuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  ter  ;   2.094.000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  719.000 

Tabacs   #73.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  263.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   22."). 000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  187.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours.  173.000 

Forêts   74.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   45.000 

Les  recettes" ordinaires  effectuées  à  l'étranger  pré- 
sentent Une  diminution  de  1.151.000  roubles;  cette  di- 
minution porte  principalement  sur  les  intérêts  qui  sont 
bonifiés  au  Gouvernement  impérial  par  ses  banquiers 
et  est  la  conséquence  du  transfert  en  Russie  d'une 
partie  des  disponibilités  du  Trésor  à  l'étranger. 

Les  recettes  extraordinaires,  qui,  pour  le  premier 
semestre  de  1892,  se  sont  élevées  à  162.472.000  r., 
se  décomposent  ainsi  :  dépôts  perpétuels,  1.270.000  r.; 
fonds  spéciaux  devenus  disponibles  et  rattachés  aux 
ressources  du  Trésor.  1.068.000  r.;  indemnité  de  guerre, 
1.959.000  r.  et  fonds  provenant  de  la  réalisation  d'em- 
prunts. 158.175.000  r.,  dont  71.318.000  r.  de  la  2"  émis- 
sion d'obligations  consolidées  4  1/2  0/0  de  1893  et 
86. 857. 000  r.  de  l'Emprunt  3  0/0  or  de  1891. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  le  premier  se- 
mestre de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  roubles 
1892  1891 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie   Kfâ.817  379.568 

A  l'étranger   17.52.")  16.965 

420.342  39(5.5:13 

)  >épenses  extraordinaires  : 

En  Russie   74.748  6.9X2 

A  l'étranger   i.;kk  3.153 

70.511        10.  la") 

Î96.858  W6.668 


Soit  une- augmentation  île  90.185.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu'à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  104.494.000  r.,  le  total  général  des  dépenses 
effectuées  pendant  le  premier  semestre  de  1802  s'éta- 
blit à  001.347.000  r.,  soit  à  132.177.000  r.  déplus  que  I, 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  469.170.000 
roubles. 

Cette  augmentation  considérable  provient,  en  majeure 
partie,  de  ce  qu'il  a  été  dépensé,  pendant  le  premier 
semestre  de  1892,  pour  l'approvisionnement  de  la  popula- 
tion, pour  l'organisation  de  travaux  publics  dans  les 
endroits  éprouvés  pur  la  mauvaise  récolte  et  pour 
d'autres  besoins  extraordinaires  74.793,000  r.,  dont 
52  millions  700.000  r.  ont  été  portés  au  compte  du  bud- 
get de  1892  ét  22.01)3.000  r.  à  celui  du  budget  de  1801 . 

Kn  outre,  ligure  encore  dans  les  dépenses  extraordi- 
naires une  somme  de  1  768.000  r.,  débours  occasionné 
par  la  conversion  d'emprunts  4  1/2  0/0  et  5  0/0  en 
emprunts  4  0/0;  en  1891.  il  avait  dépensé  pour  le  même 
objet  3.153.000  r.,  soit  1.385.000  r.  de  plus. 

Déduction  faite  des  deux  montants  de  74.793.000  r. 
et  de  1.708.000  r.,  le  montant  des  dépenses,  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires,  effectuées  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  courante,  s'établit  à  524.786.000  r. 
(001. 3'>7. 000  —  74.  703.000  —  1 .708.000)  et  dépasse  encor- 
de 58.709.000  r.  le  chiffre  correspondant  de  1891  — 
'i06.017.000  r.  (4(39.170.000  —  3.153.000  r.). 

Ainsi  que  l'on  a  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire.  Les 
dépenses  effectuées  se  tenant  dans  les  limites  des  crédits 
budgétaires,  cette  augmentation  provient  principale- 
ment de  la  modification  des  termes  de  paiement;  ainsi, 
certaines  sommes  portées  au  budget  des  dépenses  de 
1892  pour  38.870.000  r.  ont  été  déboursées  avant  l'épo- 
que où,  en  1891,  les  montants  de  même  nature  avaient 
été  payés.  En  outre,  19.899.000  r.  ont  été  affectés  à 
couvrir  les  dépenses  non  encore  réglées  au  commence- 
ment de  l'année  courante  et  figurant  au  compte  de 
budgets  antérieurs  à  celui  de  1891. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
D;inque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-IJétersb. . 

—  —    de  Varsovie.... 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  1er  Russes.. 
Ch.  de  1er  du  Sud-O.Russe  itl. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


2  sept 

9  sept 

lOsept 

23scpt 

;«)  wpl 

7  oct. 

102  50 

102  S7 

102  02 

102  87 

102  S7 

m  m 

104  02 

10  i  02 

104  » 

101  S7 

105  12 

101  75 

•as-i  x 

2<;:{  .")() 

201  » 

202  » 

•m  >. 

207  » 

472  » 

471  » 

472  » 

4d7  » 

45S  50 

459  y 

i>  » 

»  n 

n  n 

»  » 

» 

»  » 

442  » 

411  » 

445  50 

410  » 

439  » 

443  » 

153  25 

151  25 

152  25 

153  » 

153  75 

153  'r, 

249  50 

249  50 

250  » 

250  » 

250  » 

>:>\  5ii 

110  25 

115  75 

116  » 

115  50 

115  75 

115  25 

39  20 

.19  22 

:<9  22 

39  30 

39  50 

9*  90 

99  » 

'.»s  75 

98  90 

99  10 

09  7(1 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  450) 


LA  SITUATION 

Genève,  7  octobre  1892. 

La  nouvelle  constitution  Tessinoise  a  été  adoptée 
dimanche  dernier  par  11.000  voix  environ  contre  2.500. 
Les  conservateurs  sont  battus.  Cette  Constitution  tessi- 
noise ne  vous  passionne  peut-être  pas;  il  en  est  tout 
autrement  chez  nous,  et  on  nous  permettra  de  repro- 
duire les  grandes  lignes  du  projet  : 

Le  Conseil  d'Etat  aura  le  pouvoir  exécutif  et  -er;i 
élu  par  le  peuple  ;  le  tribunal  d'appel,  le  président  de  la 
(  lhambre  des  mises  en  accusation,  les  tribunaux  et  les 
justices  de  paix  seront  soumis  également  au  suffrage 
populaire. 

Toutes  ces  élections  se  feront  d'après  le  principe  dt* 
la  représentation  proportionnelle:  le  peuple  aura  le 
droit  de  révoquer  leiiouvernement  qu'il  se  sera  donné. 


I 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse 


Le  projet  prévoit  enfin  le  référendum  facultatif  en 
matière  législative  et  reconnait  au  peuple  un  droit 
d'initiative  en  matière  constitutionnelle. 

Après  cette  incursion  dans  le  domaine  de  la  politique 
pure,  nous  allons  nous  replacer  sur  le  terrain  des  af- 
faires. N  ous  avons  annoncé  la  dernière  opération  finan- 
cière élaborée  par  l'Etat  de  Eribourg  :  voici  des  détails 
qui  vous  permettront  d'apprécier  cette  mesure  : 

L'emprunt  est  divisé  en  34.(382  obligations  au  mon- 
tant nominal  de  500  fr.  acceptées  par  le  Crédit  Algé- 
rien et  la  Société  Générale  au  cours  nominal  de 
'io2  fr.  50,  soit  86,5  0/0.  Les  obligations  portent  intérêt 
à  3  0/0,  soit  520.320  fr.,  et  doivent  être  converties  de 
1893  à  19G7.  Le  produit  de  l'emprunt,  au  montant  de 
15  millions,  sera  remis  par  la  caisse  de  l'Etat  à  la 
Caisse  d'amortissement,  laquelle  sera  transformée  en 
Banque  canlonale  et  étendra  le  cercle  de  ses  opérations 
au  prêt  hypothécaire.  Le  taux  de  l'intérêt  hypothécaire' 
étant  actuellement  de  \  12  0/0,  le  Gouvernement  ad- 
met que  la  Caisse  d'amortissement  pourra  placer  ses 
15  millions  à  4  1/4  0/0  et  en  retirer  ainsi  un  intérêt  an- 
nuel 'li ■>>■>'  .500  fr  ,  auquel  il  ajoute  25.000  fr.  pour 
provisions,  amendes  pour  retard  de  paiement,  etc.,  ce 
qui  porterait  le  total  des  recettes  à  062.500  fr.  D'autre 
part  les  dépenses  annuelles  comprennent  outre  les 
520.330  fr.  des  obligations,  14.770  fr.  pour  frais  de 
paiement  des  coupons  et  autres  dépenses  accessoires  et 
37.500  fr.  d'augmentation  de  l'impôt  payé  à  l'Etat  parla 
Caisse  d'amortissement,  en  tout  572.500  fr.,  ce  qui 
laisse  un  excédent  de  recettes  de  00.000. 

La  nouvelle  banque  d'Etat  portesait  en  outre  son 
émission  'le  billets  de  1  million  et  demi  à  5  millions,  ce 
qui  lui  procurerait,  d'après  les  prévisions  du  Conseil 
d'Etat,  un  nouveau  supplément  de  recettes  de  40.000  fr. 
Le  profit  net  de  la  double  opération  serait  ainsi  de 
139.000! fr.,  dont  il  faut  déduire  80.000  fr.  destinés  à 
renter  l'Université.  Il  reste  59.000  fr.  Comme  l'Etat 
retirera  en  outre  de  la  nouvelle  banque  le  supplément 
de  37.500  fr.  d'impôts  mentionné  plus  haut,  le  Conseil 
d'Etat  estime  qu'il  pourra  facilement,  sans  aggraver 
les  charges  d.-s  contribuables,  payer  la  somme  de 
63.666 fr.  09  à  laquelle  s'élèvera  l'amortissement  de 
l'emprunt. 

Une  question  assez  importante  vient  d'être  récem- 
ment tranchée  parle  Tribunal  fédéral: 

I  ne  maison  ne  banque  de  Bàleavait  réalisé  des  titres, 
qui  Lui  avaient  été  remis  en  garantie  par  un  spécula- 
teur, et  elle  actionnait  les  héritiers  de  son  client  pour 
un  solde  qu'elle  prétendait  lui  être  dû. 

Le  tribunal  d'appel  de  Bille  avait  réprouvé  ces  préten- 
tions, comme  celles  des  défendeurs,  qui  réclamaient  à 
leur  tour  la  restitution  des  titres  que  la  Banque  avait 
eu  n  garantie.  Le  jugement  se  fondait  sur  l'art.  512 
du  code  des  obligations,  d'après  lequel  aucun  droit 
'l'action  ne  peut  résulter  de  jeux  ou  de  paris. 

Par  sept  voix  contre  deux,  le  Tribunal  fédéral  a 
cassé  ce  jugement  et  renvoyé  de  nouveau  l'affaire  au 
tribunal  de  Baie  pour  statuer  «  n  tenant  compte  du 
procédé  non  veau .  Le  Tribunal  fé  léral  a  admis  qu'il 
n'était  pas  possible  de  constater  m  les  opérations  faites 
avaient  été  ou  non  des  opérations  de  jeu.  Il  se  fonde 
SUT  le  fait  que  précédemment  des  litres  achetés  pour  le 
même  client  avaient  été  payés  t mis  cent  mille  francs, 
et  qu'on  ne  voit  pas  clairement  si  1rs  opérations  nou- 
velles devaient  en  tout  ca-  sr  -older  uniquement  par 
des  différences.  L'application  de  l'art.  512  ne  serait  donc 
pas  à  faire.  Kn  revanche,  quant  à  la  vnte  des  titres, le 
Tribunal  n'admet  pas  que  le  refus  du  droit  d'action, 
ensuite  du  jeu,  aille  jusqu'à  sanctionner  indirectement 
la  vente  de  valeurs  déposées  en  mains  du  banquier.  Les 
titres  déposé*  devraient  donc  être  restitués. 

La  solution  nous  parait  équitable,  mais  elle  est  qucl- 

qU''  peu  discutée 

Informations  Économiaues  et  Financières 

Les  Allumettes.  —  Sur  l'avis  préalable  dedeuxpro- 
t' s-eui  -  de  chiuin;  et  il.  ti"i   inspecteur   d«  labriqucH, 


la  commission  du  Conseil  des  Etats  s'est  prononcée  en 
principe,  par  3  voix  contre  2,  pour  le  monopole  de 
la  fabrication  des  allumettes. 

La  rédaction  définitive  du  projet  sera  présentée  à  la 
session  du  mois  de  décembre. 

D'autre  part,  la  Gazette  de  Francfort  prétend  que  la 
commission  du  Conseil  des  Etats  a  adopté,  par  5  voix 
contre  21e  principe  d'un  impôt  sur  les  allumettes.  Cette 
proposition  réunirait  dans  le  Conseil  même  la  majorité 
des  suffrages. 

La  Ligne  du  Simplon.  —  Le  département  fédéral  des 
Chemins  de  fer  a  remis  au  Gouvernement  du  Valais  la 
demande  de  concession  de  la  ligne  du  Simplon  pour 
examen.  Le  Conseil  d'Etat  de  ce  canton  a  transmis  l'af- 
faire au  Gouvernement  de  Eribourg,  l'invitant  à  con- 
voquer une  conférence  des  cantons  intéressés. 


Fusion  de  la  Caisse  Hypothécaire  avec  la  nouvelle 
Banque  d'Etat.  —  En  vue  de  prévenir  des  conflits 
d'intérêts  nuisibles  aux  deux  parties,  il  est  question  de 
la  fusion  de  la  Caisse  hypothécaire  avec  la  nouvelle 
Banque  d'Etat,  dont  la  création  a  été  votée  par  le 
Grand  Conseil  dans  sa  séance  du  24  septembre. 


Caisse  d'Epargne  et  d'Escompte  de  Saint-Imier. 

—  Un  examen  minutieux  de  l'état  de  la  Caisse  d'épar- 
gne et  d'escompte  de  Saint-Imier  a  permis  de  constater 
un  actif  de  794.250  fr.  et  un  passif  de  884.557  fr. 

Il  resterait  donc  un  solde  passif  de  90.307  fr.,  qu'on 
espère  réduire  à  10.000  fr.  si  rien  de  fâcheux  ne  sur- 
vient dans  la  liquidation. 


BOURSE   FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernit 

;res  semaines 

VALEURS 

2  sept. 

)  sept. 

10  sept 

2:1  sept. 

:tli  sept. 

7oct. 

Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

103  4-1 

103  12 

103  62 

103  75 

103  87 

101  37 

103  75 

10  4  .. 

104  .. 

104  50 

105  .. 

105  .. 

-     1S89  3  «  %  

101  25 

101  40 

101  85 

102  15 

102  10 

102  10 

—     Lh.  de  1er  3  °u  

94  05 

91  05 

94  .. 

94  10 

94  15 

94  4  2 

Italien  5  %  

92  05 

92  70 

92  90 

93  10 

93  50 

93  15 

Egypte  unifiée  4  %  

493  37 

49(5  25 

496  .. 

496  50 

198  75 

499  .. 

-     priv.  3  K  %  

47-2  50 

474  37 

473  75 

477  50 

178  75 

178  50 

Ottoman  prior.  4  %  

430  25 

43S  75 

430  87 

4:t0  50 

130  .. 

133  12 

Douanes  ottomanes  5  %.... 

4<>3  44 

M7  50 

472  50 

470  25 

470  87 

■173  02 

Serbe  Obrt.  5  %  

384  50 

380  S7 

378  75 

374  37 

J82  50 

377  50 

Chemins  de  fer  (Actions) 

109  37 

113  75 

111  87 

111  S7 

110  62 

111  s7 

Central  Suisse  

001  25 

600  25 

686  25 

051  25 

05i  S7 

042  50 

Nonl-Est  Suisse  

507  50 

507  50 

50S  12 

085  . . 

."75  62 

570  02 

Union  Suisse  

387  50 

381  25 

380  .. 

381  25 

382  50 

380  . . 

Saléve  

300  .. 

297  50 

342  50 

350  .. 

335  .. 

335  .. 

Lombards  

22'.  I  T. 

232  50 

220  02 

225  02 

221  37 

220  03 

Canada-I'acif.  c.  (r  

402  50 

402  50 

450  25 

453  75 

455  .. 

451  s7 

Banques 

Banque  de  commerco  

1015  . 

1015.. 

1050. . 

1050.. 

105750 

1060.. 

520  .. 

528  75 

522  50 

520  25 

530  .. 

589  37 

Italique  do  Paria.'  

678  75 

070  25 

6f!8  75 

075  .. 

072  50 

074  37 

Crédit  Lyonnais  

su)  t>2 

810  02 

800  87 

804  37 

792  50 

7S7  50 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

fia»  de  Genève  

437  50 

410  .. 

4:19  37 

4  40  .. 

117  50 

451  25 

Gaz  de  Marseille  

1075  » 

107750 

107750 

1075. . 

107375 

1015. 

Gaz  de  Naples  

586  . . 

5S8  75 

580  . . 

580  . . 

580  .  . 

557  50 

Gaz  priv.  lîio-Jan  

5X4  50 

585  .. 

000  25 

020  02 

OIS  75 

020  08 

Ind.  it>-n.  du  Gaz  

745  .. 

718  75 

755  . . 

750  .. 

715  .  . 

710  . 

Lyon  Eaat-Kçlairage  

479  37 

180 

1X5  .. 

185  02 

isil  25 

.1011  02 

Appareil  h  éleotriquei  

501  85 

501  25 

512  50 

520  87 

525  .. 

521  25 

3HX  12 

38|  tu 

370  02 

375  .  . 

372  50 

388  25 

115  02 

115  02 

114  :t7 

1 10  25 

MB  .. 

llb  .. 

40  » 

40  .. 

:t7  50 

38  75 

:t7  50 

38  75 

Min.  Alp.  Autr  

147  50 

148  12 

148  U 

Ils  12 

110  S7 

117  50 

Changes 

100  04 

100  n7 

.  91)  51 

100  .  . 

90  97 

119  i 

100  07 

100  07 

100  07 

IOO  07 

loo  07 

Khi  05 

Italie  

,  90  12 

06  :i7 

08  75 

90  75 

Londres  

812 

M  it 

25  || 

25  Is 

25  17 

■207  87 

207  87 

iits  tii 

183  57 

123  OC 

■.">- 

123  00 

123  00 

Xlo  (H 

1 

210  . 

210  K 

210  25 

210  25 

480 


L'ECONOMISTE  KUBOPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


Courrier  de  ls«  Kourjse  tU>  Genève 

Genève,  8  octobre  1802. 

La  situation  générale  est  excellente;  le  ciel  politique 
est  sans  nuages:  l'argent  n'a  jamais  été  plus  abondant, 
et  pourtanl  la  reprise  des  affaires  est  toujours  attendue. 
»  m  cherche  bien  à  créer  un  courant  d'all'aires  ;  mais  on 

lieurte  à  l'inertie  presque  générale. 

Les  nouvelles  de1  étranger,  sans  ôtre  mauvaises,  ont 
apporté  chez  nous  un  certain  malaise,  car  les  cours 
ont  baissé. 

L'Union  Financière  a  donné  lieu  à  d'activés  transac- 
tions. Voici  les  principales  cotes  atteintes  :  Jura-Sim- 
plon.  110  5  8.  <  raz  de  Genève,  150.  Obligation  Ville  de 
Lausanne.  4X0  1  :>. 

Vous  vous  occupe/,  sans  doute,  de  l'Emprunt  de  Fri- 
bourg  dans  une  autre  partie  du  journal. 

A  la  fin  de  la  semaine,  les  marchés  allemands  et  ita- 
liens étaient  meilleurs.  Vienne  restait  en  retard;  Lon- 
dres conservait  une  certaine  lourdeur.  Paris,  après  de 
légères  fluctuations,  retrouvait  son  équilibre  et  les  va- 
leurs françaises  avaient  de  bonnes  tendances. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople,  le  4  octobre  1892. 

Je  vois,  par  les  dépêches  transmises  par  les  agences 
télégraphiques»  que  la  remise  d'une  note  au  Gouverne- 
ment ottoman,  par  M.  Jadoweki,  chargé  d'all'aires  de 
Russie,  a  produit  en  Europe  une  certaine  émotion.  Je 
dois  dire  que  l'on  a  envisagé  ici  avec  beaucoup  de 
calme,  le  document  émané  de  la  chancellerie  russe  et 
auquel  Saïd-Pacha.  ministre  des  Affaires  étrangères,  a 
fait  une  réponse  à  la  fois  pleine  de  dignité  et  de  con- 
descendance pour  les  avis  reçus  de  Saint-Pétersbourg. 
Kn  même  temps  que  ses  observations,  la.  Russie  pré- 
sentait une  réclamation  d'ordre  plus  pratique;  elle  de- 
mandait le  paiement  des  arriérés  dûs  sur  l'indemnité  de 
guerre.  Cette  indemnité  a  été,  par  une  convention  en 
date  du  14  mai  1882,  lixée  au  chiffre  de  35  millions  de 
livres  turques,  8O2.ÔD0.O00  francs, payable  pendant  cent 
ans  à  raison  de  versements  annuels  de  350.000  livres 
turques.  Cette  annuité  est  prélevée  spécialement  sur  la 
dîme  et  la  taxe  des  moutons  dont  la  Ranque  ottomane 
est  chargée  de  faire  le  recouvrement  pour  compte  du 
Trésor  russe.  Depuis  quelques  années,  les  versements 
se  font  d'une  manière  satisfaisante,  mais  des  retards 
se  sont  produits  dans  l'encaissement  des  premières  an- 
nuités et  l'arriéré  s'élève  à  une  somme  de  480.000  livres 
environ.  Chaque  fois  qu'une  opération  financière  est  à 
l'étude,  chaque  fois  qu'il  croit  avoir  quelque  sujet  de 
mécontentement,  le  (  louvernementde  Saint-Pétersbourg 
fait  surgir  sa  réclamation  au  sujet  îles  sommes  qui  lui 
sont  dues  sur  l'indemnité  de  guerre.il  est  probable  «]ue 
cette  fois  encore,  la  chancellerie  russe  pourra  recevoir 
une  satisfaction,  au  moins  partielle,  le  Gouvernement 
ottoman  paraissant  tout  disposé  à  prélever  un  montant 
d'une  certaine  importance  sur  la  somme  que  lui  procu- 
rera la  Conversion  des  raccordements,  quand  elle  se 
fera,  pour  la  verser  au  Trésor  russe.  Les  négociations 
qui  se  poursuivaient  pour  cette  opération  ont  subi  der- 
nièrement un  temps  d'arrêt,  mais  il  est  probable 
qu'elles  reprendront  avant  qu'il  soit  longtemps. 

Il  n'est  d'aiileurs  question  en  ce  moment  d'aucun  em- 
prunt, et  quoi  qu'en  disent  certains  organes  de  la  presse 
parisienne,  il  est  parfaitement  inexact  que  le  Gouver- 
nement turc  soit  en  négociations  avec  un  Syndicat  de 
banquiers  anglais,  allemands  et  hollandais  pour  la 
conclusion  d'un  emprunt,  dont  le  montant  serait  appli- 
qué à  fortifier  le  Rosphore,  d'après  les  plans  du  général 
belge  de  Rrialmont.      \  ~ 

Informations  Économiques  et  Financières 

La  Dette  publique.  —  Le  Conseil  d'administration 
de  la  Dette  publique,  en  Turquie,  a  affecté  une  somme 


de  100.000  piastres  à  l'augmentation  des  appointements 
des  employés  dont  les  traitements  sont  inférieurs  à  "><>k 
piastres  par  mois.  Les  augmentations  courront  à  partir 
du  l«r  octobre. 


Les  Monnaies  divisionnaires.  —  L'Hôte!  des  mon- 
naies turc  a  été  autorisé  à  procéder  à  la  frappe  de  petites 
monnaies  d'argent  par  la  fonte  de  médjidiés,  et  la  di- 
rection a  adressé  une  lettre  à  la  Ranque  Impériale  ot- 
tomane, qui  doit  fournir  les  médjidiés  à  cet  effet, 
demandant  l'envoi  à  l'Hôtel  des  monnaies  d'une  partie 
des  dix  millions  de  piastres  à  fournir. 


La  Société  Générale  de  l'Empire  Ottoman.  La 

Société  Générale  de  l'Empire  Ottoman  a  demandé  l'ap- 
probation du  gouvernement  à  l'égard  des  modifications 
nécessaires  à  apporter  aux  statuts  de  la  Société  en 
vue  de  la  liquidation  anticipée.  En  attendant,  la  liqui- 
dation suit  son  cours  et  le  personnel  a  été  réduit  :ï 
trois  employés  dont  les  services  sont  indispensables 
pour  liquider  les  affaires  de  cet  établissement.  A  Ce 
propos,  nous  dirons  que  la  part  d'intérêt  que  la  So- 
ciété Générale  possède  comme  un  des  promoteurs  de 
la  Société  anonyme  Ottomane  d'assurances,  est  prise 
par  la  Banque  Impérial»!  Ottomane. 

D'autre  part,  le  Conseil  d'Ktat,  à  qui  la  Sublime 
Porte  a  référé  la  demande  de  la  Société  générale  d'être 
autorisée  à  se  dissoudre,  a  répondu  que  la  Société 
n'ayant  plus  qu'un  an  et  demi  à  exister  pour  arriver  à 
l'expiration  de  son  firman  et  que  sa  situation  étant  en- 
core assez  florissante,  vu  que  son  capital  n'a  pas  été 
entamé,  il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à  sa  requête. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Finances  Bulgares.  — M.  Xatchévitch,  ministre 
des  finances  de  Bulgarie  est  actuellement  ù  Vienne 
pour  contracter,  auprès  de  la  Laenderbunh,  un  emprunt 
de  100  millions  sur  lesquels  le  gouvernement  Bulgare  a 
déjà  touché  5  millions.  La  Laenderbank  se  montre  favo- 
rable, à  la  condition  que  la  Rulgarie  s'engage  pour 
cinq  ans  à  ne  pas  contracter  d'emprunt  avec  un  autre 
établissement.  M.  Xatchévitch  refuse  de  mettre  les 
finances  de  son  pays  en  tutelle  pour  une  période  aussi 
longue.  Il  a  télégraphié  à  Sofia  et  attend  des  instruc- 
tions. On  dit  qu'Userait  décidé  à  donner  sa  démission 
plutôt  que  d'accepter  intégralement  les  propositions  de 
la  Laenderbanh. 


ROUMANIE 

Chemins  de  fer  roumains.  —  Dans  le  cours  du  mois 
de  juillet  1892,  les  revenus  provisoires  de  toutes  les  li- 
gnes ferrées  roumaines  ont  été  de  3.484.1/0  fr.  contre 
3.777.078  pour  le  mois  correspondant  de  1801,  soit  une 
diminution  de  202.008  fr. 

Le  transport  des  passagers  a  produit  1.202.802  contre 
1.140.368 en  juillet  1801  ;  les  marchandises  de  grande 
vitesse  ont  donné  120.115  fr.  et  celles  de  petite  vitesse 
2.509.879  ;  ces  dernières  présentent,  comparativement 
aux  encaissements  de  juillet  1891,  une  baisse  de 
544.734  fr. 


SERBIE 

Les  Monopoles  serbes.  —  Le  ministre  d'Allemagne 

à  Relgrade  a  fait  des  démarches  auprès  des  régents 
pour  sauvegarder  les  intérêts  des  banquiers  allemands, 
qui  seraient  lésés  par  suite  de  l'abolition  du  monopole 
du  sel  et  du  tabac, dont  le  revenu  sert  à  garantir  le  ser- 
vice de  certains  emprunts  serbes. 

Le.  Gérant  :  M.  Son. 
Pans.  —  Iinprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaionot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  sorties  d'or  continuent  sur  une 
grande  échelle  : 

La  Banque  de  France  a  perdu.  Fr.  2.900.000 
La  Banque  d'Allemagne  —  2:1.100.000 
La  Banque  d'Angleterre     —  20.100.000 

Les  bilans  des  autres  banques  ne  portent  pas  trace  d'aug- 
mentations compensant  ces  énormes  diminutions;  il  faut  en 
conclure  à  des  besoins  de  la  circulation  intérieure  et  à  des 
exportations  bors  des  pays  d'Europe;  la  Banque  d'Angleterre, 
entre  autres,  a  envoyé  récemment  112.000  liv.  st.  ou  28.O0j.0G0 
de  francs  en  Egypte. 

L'Autriche  a  gagné  se  ulement  2.000.01)0  d'or. 

Le  métal  argent  a  diminué  de  4.000.000  à  la  Banque  de 
France,  de  8. 000. OU)  à  la  Banque  d'Espagne,  de  :  1.400. 000  à 
la  Banque  des  Pays-Bas.  Ces  sorties  d'un  métal  déprécié  que 
la  public  n'accepte  qu'avec  répugnance  confirment  ce  que 
lUMM  avons  dit  plus  haut  des  besoins  de  la  circulation  in- 
térieure. 

On  remarque  aussi  de  fortes  augmentations  dans  la  circula- 
tion des  billets  : 

A  la  Banque  de  France,  l'accroissement  t-sl  de  2ï  .200.000  ; 
a  la  banque  d'Aulricbe,  de  I8.loo.000:  à  la  Banque  d'Es- 
pagne, de  16  700.000;  à  la  Banque  de  Hollande,  de  8. 200. 000  ; 
a  la  Banque  de  Bussie,  de  71. 4OO.0OII. 

Par  compensation  l:i  circulation  a  diminué  : 

A   la   Banq  I  Allemagne,  de  HT». 000. 000  ;  à  la  Banque 

d'Angleterre,  .le  :».  100.00»):  a  la  Banque  ,|..  Belgique,  de 
8.200.000. 

Le  rapport  de  lu  réserve  au  passif  à  vue        à  la  Banque 

d'Angleterre,  identiquement  le  un'        que  la  semaine  précé- 

dénie,  41.78  0  0  contre  4I.i!8  0  o,  mais  la  hausse  de  l'es- 
comple  resle  probable  avec  les  sortie,  u"or  qui  se  so'il  encore 
accentuées  depuis  le  dernier  bilan.  La  -uluatioii  de  la  Italique 
d'Espagne  a  révélé  une  augmentation  du  compte  courant  du 
Trésor  de  12.0Oli.OO0.  Le  souci  constant  de  la  Italique  doit 
vin  da  ne  -pas  m-  laisser  déborder  par  les  Is'soins  de  l'Etat; 

la  crise  qui  Iraier-.   I' | p.i  gn.   n'est  nulleiie  lit  llisill  niable, 

M  ne  faut  qne  du  caractère  de  la  part  du  ministre  des 
finances  pour  tirer  sou  pays  d'embarras,  mais  il  en  faut 
beaucoup;  le  salut  ne  peut  pas  venir  de  la  Banque,  trop 
inféodée  ii  l'Etal.  Si  l'Etat  allégeait  le  pouls  nforl  que  traîne 
lu  Banque,  en  i  de  t<  m|.s  |i-  change  s,  taj|  au  pair,  (l'oir 
notre  Iftlt-p  <h-  Mm/virl). 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

111 

© 

ri  f 

-  o  c 

Or 

Argent 

Total 

Ti 
l'esc 

1892  29  sept. 
1892  6  oct. 
1892  13  oct. 
1891  15  oct. 


FRANCE 

1.6/9.2 
1.076.2 
1.673.3 
1.311.5 

ALLEMAGNE. 


1892  23  sept. 
1892  30  sept. 
1892  8  oct. 
1891    8  i 


1.011.5 
940.3 
917.2 
927.1 


—  Banque  de  France 

1.290.0  2.969.2  3.136  4 
1.287.7  2.963.9  3.179.9 

1.283.7  2.957.0  3.207.1 

1.248.8  2.560.3  3.090.4 

—  Banque  Impériale 

170.3  1.181.5  1.204.7 
170.3  1.110.6  1.393.5 
170.3  1.087.5  1.358.5 
187.5  1-114.6  1.331.0 


95 
97 
92 
84 


98 
80 
80 
84 


ANGLETERRE. 


1892  29  sept. 
1892  6  oct. 
1892  13  oct. 
1891  15  oct. 


691.4 
672.2 
652.1 
580.0 


Banque  d'Angleterre 

»  691.4  671.9  103 
»  672.2  677.3  101 
»  652.1  674.2  97 
»        580.0      647.5  90 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 


1892  18  juin 
1892  lOjuill. 
1892  13  août 
1891  15  août 


115.0 
107.5 
105.0 
100.0 


15.0 
15.0 
17.5 
17.5 


130.0  172.5 

122.5  165.0 

122.5  160.0 

117.5  157.5 


ANGLETERRE. 


1892  18  juin 
1892  16juill. 
1892  13  août 
1891  15  août 


62.5 
62.5 
62.5 
65.7 


—  Banques  d'Irlande 

10.0      72.5  150.0 
10.0      72.5  147.5 
10.0      72.5  145.0 
9.9      75.6      151  1 


78 
79 
76 
75 


48 
49 
50 
50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  23  sept 
1892  80  sept. 
1892  8  oct. 
1891    8  oct. 


1892  22  sept. 
1892  '.".I  sept 
1892    6  oct. 
1891    8  oct. 


1892 
1892 
1892 
1891 


31  août 
7  sepl . 
14  sept. 
14  sepl. 


1892  31  juil! 
1892  31  aoul 
1892  80  sept 

1891  80  •  pl 

1892  34  sept. 
1892  1"  o.  t. 
1892  s  oct. 
1891  lo  oct. 


250.0 
268.0 
270.0 
137.0 

BELGIQUE. 

75.1 
75.2 
76.2 
64.0 

BULGARIE. 

4.1 
3.8 
3.4 
2  3 

DANEMARK. 

69.8 
08  1 

71.4 

70.8 

ESPAGNE. 

190,8 
190.3 
I'.hi  :; 
148.9 

GRECE.  - 


423.0 
423.2 
423  2 
414.0 


679.0  1.099  s 

691.2  1.148.5 

693.2  1.166.6 

551.0  1.152.1 


1892  :t0  juin 
1892  811ulU. 
1892  81  août 
1891  81  BOÛI 


—  Banque  Nationale 

38.2  113.3  387.6 
39.0     114.2      403  6 

40.3  116.5  895.4 
42.5     106.5  379.9 

—  Banque  Nationale 

0.7  4.8  0.5 
0.6  4.4  0.5 
0.6  4.0  0  5 
0.6       2.8  1,4" 

—  Banque  Nationale 

»  69.8  lo|.2 
>»  68.1  107.8 

»  71.4  104.0 
»         70.8  106.4 

—  Banque  d'Espagne 

127.0     317.9     857  9 
127.9     318.2      86'/  8 
124.9    81ô,2  8H4.5 
97.:»    841.2  758.3 

—  Banque  Nationale 

2.0  2.0  120.0 
2.5  il..,  i:7.s 
2.5  îi  5  |20  î; 
3.4       8.4  128.8 


&\ 
60 
59 
48 


29 
28 
29 
28 


'.KHI 
88,1 
800 
21 H I 


60 

68 
7o 
08 


30 
86 
35 
32 


2% 

m 

3 


2',; 
2  '.: 

3 


8K 


482 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


liâtes 

EaCI 
Or 

isv.i  mitai 

Argent 

liijue 
Totil 

Circul:!- 
tiun 

e.s  v 
o  5.5 

6.  g  o 

e 

a  î 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1892  24 

sept. 

711.8 

ISA.  8    2i)'«.i;  389.6 

08% 
06 

2'.; 

1892  L« 

i  ici. 

79.8 

181.9    261.7  896.2 

2'., 

1892  s 

oct. 

79.8 

178  5     258  3      403  8 

04 

2 

1891  ÎO 

oct. 

89.7 
ITALIE. 

151  "'i     241  !l  416/( 
—  Banque  Nationale 

58 

y" 

1892  81 

aoûl 

197.6 

27.7     225.3  574.2 

39 

5 

1892  10 

sept . 

19&.4 

20.8     22;>.2      -I/9  2 

39 

5 

1892  20 

sept. 

198.2 

2(5.8     225.0  576.2 

m 

5 

1891  21) 

sept. 

190.5 
ITALIE.  - 

32.2     222.7  585.1 
—  instituts  0  émission 

37 

1892  35 

août 

18V  9 

30.9     215.8  503.6 

42 

5 

1892  lu 

sept. 

185.0 

■il .  i    yj  o .  i  T-iH.i 

42 

5 

1892  90 

sept. 

185.0 

30.8     215.8  496.0 

42 

1891  2i) 

sept. 

182.4 

:to.O    213.0  500.3 

42 

fj% 

NORVÈGE. 

—  Banque  de  Norvège 

1892  30 

juin 

25.(i 

»        25.6  68.3 

•:s 

00 

1892  31 

juill. 

m.  2 

30.2  67.6 

45 

1892  :!l 

août 

28  9 

»        28.9       66  4 

44 

5> 

1891  'il 

aoûl 

31.3 

ol.2       68. I 

40 

;j 

PORTUGAL. 

—  Banque  de  Portugal 

1892  7 

sept. 

1G.8 

8.3      25.1  259.2 

10 

6 

1892  14 

18.0 

9.0      27.0  201.8 

1 1 1 

6 

sept! 

18.0 

9.0.     27.0  201.7 

1 1 1 

0 

1891 

»                      ))  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  n 

sept 

53.1 

53.1  121.0 

j 

6 

1892  24 

sept. 

52.4 

52.4  '  123.7 

V.' 

6 

1892  1" 

oct. 

51.8 

51.8  125.2 

41 

0 

1891  3 

oct. 

71.2 
RUSSIE. 

»        71.2  140.5 
—  Banque  Impériale 

51 

5 

1892  16 

aoûl 

1.788.9 

22.2   1.811.1  4.124.4 

44 

m 

1892  1 

sept. 

1.85g.? 

21.6   1.875.3  4.205.1 

44 

Y/2 

1892  16 

sept. 

1.854.0 

21.0   1.875.0  4,271;. 5 

43 

4K 

1891  16 

sepl . 

i. 852.1 
SERBIE. 

21.6   1.373.7  3  723.3 
—  Banque  Nationale 

37 

1892  8 

sept. 

7.7 

4.2      11.9  27.5 

1 1 

')% 

1892  15 

sept. 

7.8 

4.2      12.0  28.0 

44 

51; 

1892  22 

sept. 

8.3 

4.2      12.5  28.9 

51 

01 

1891  22 

sept. 

8.7 

4.3      13.0  28.6 

45 

5)| 

SUÈDE,  —  Banque  Royale 

1892  30 

juin 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

5 

1892  31 

23.6 

4.6      28.2  57.1 

49 

41.; 

1892  31 

août 

23.6 

4.9      28.5  («.3 

42 

1891  31 

aoûl 

23.8 
SUEDE. 

3.6      27.4  57.7 
—  Banques  Privées 

47 

5  " 

1892  30 

juin 

10.2 

13.3      23.5  79.0 

30 

» 

1892  31  juill. 

10.2 

12.4      22.6  74.0 

31 

» 

1892  31 

août 

10.2 

13.4      23.6  74.2 

32 

» 

1891  31 

août 

1'».  1 
SUISSE.  - 

13.8      23.9  78.4 
-  Banques  d'Emission 

31 

1892  24 

sept. 

67.4 

20.3      87.7  100.1 

56 

1892  1 

r  oct. 

67.4 

19.7      87.1  165.2 

56 

¥ 

1892  8 

oet. 

67.4 

19.5      86.9  163.7 

56 

1891  10 

oct. 

63.7 

22.4      86.1  166.3 

52 

4 

TOTAUX  (1) 

1892  21  > 

sept. 

6.058.9 

2.394.5  9.069.4  14.345.0 

1892  G 

oct. 

(i.5"/8  3 

2.391.1    H.'.mA  14.060 

5 

01 

1892  18 

oct. 

6. 546.6 

2.381.1    X.927.7  14.757 

5 

01 

1891  15 

oct. 

5.425. 7 

2.301.3    7.727.0  13.007 

4 

96 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  39 

iléc. 

4.373.8 

2. 138.6  6.813.4  12  077 

7 

54% 

1888  31 

déc. 

4.436. 1 

2.4:i0.2   0.932.3  12.912. 

■> 

53 

1889  31 

iléc. 

4.7:34.0 

2.192.4    0.920.4  13.110.3 

52 

1890  31 

iléc. 

4.854.5 

2.120.7    6.984.3  13  656 

7 

51 

1891  31 

Jéc. 

5.502.1 

2.324.0    7.8.S0.1  14.337. 

2 

55 

(Il  Lo  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  d.;s  Manques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartoat  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Notre  marché  est  sans  direction  ;  depuis  plusieurs 
jours  on  essaye  de  l'influencer  par  de  fausses  nouvelles 
qui  ont  été  démenties.  Kn  somme  la  faiblesse  domine, 
sans  motif  plausible,  et  on  peut  admettre  que  la  spé- 
culation se  réserve  pour  l'ouverture  prochaine  des 
<  mambres. 

Signalons  un  relèvement  des  cours  en  Allemagne, 
bien  que  les  embarras,  dont  nous  parlions  la  semaine 
dernière,  ne  soient  pas  écartés.  Les  roubles  passent  par 
des  alternatives  de  bâtisse  et  .le  baisse,  suivant  la  te- 
neur des  bruits  relatifs  à  un  emprunt  russe  et  les  pro- 
babilités de  la  conclusion  d'un  accord  commercial 
entre  les  deux  pays. 

En  Angleterre,  les  recettes  budgétaires  du  premier 
semestre  18!»2.  <[ui  viennent  d'être  publiées,  accusent 
une  augmentation  de  Kti.0UO.O0O de  liv.  st.  sur  la  période 
correspondante  de  IN'Jl.  Ce  résultat  semblerait  à  pre- 
mière vue  devoir  démentir  les  prévisions  établies  par 
M.  Goschen,  le  Ministre  du  cabinet  Salisbury,  qui 
comptait,  pour  toute  Tannée,  sur  une  diminution  de 
543.000  liv.  st.  par  rapport  à  l'exercice  précédent.  Mais 
la  crise  commerciale  et  divers  autres  facteurs  pourront  v 
modifier  la  situation  avant  1»  fin  de  l'année  et  il  < «1 
possible  que  des  moins-values  considérables  se  produi- 
sent au  cours  du  2e  semestre.  ' 

Les  nouvelles  les  plus  récentes  reçues  de  Vienne  font 
croire  à  une  reprise  assez  prochaine  des  négociations 
entre  le  Gouvernement  et  le  groupe  Rothschild  ;  l'inci- 
dent Tamsig-Hanseman  serait  réglé  sans  qu'une 
scission  se  produise  au  sein  du  syndicat. 

Kn  Kspagne,  les  fêtes  de  Huelva  ont  détourné  l'atten- 
tion des  questions  politiques  et  financières  ;  nous  dirons, 
pourtant,  que  l'on  se  plaint  déjà  de  la  loi  tin  timbre 
qui,  frappant  le  chèque  au  même  titre  que  les  valeur-, 
tend  à  supprimer  l'usage  de  ce  mode  de  paiement  et  à 
accroître  ainsi  la  circulation  fiduciaire  par  l'abondance 
des  demandes  de  billets. 

Nos  lecteurs  trouveront  à  la  page  .506  le  programme 
de  M.  Giolitti.  On  estime  généralement  que  cet  exposé 
manque  de  précision,  et  on  Lut-  oppose  les  chiffres  de 
l'ex-ministre  Colombo,  dont  notre  correspondant  de 
Rome  nous  envoie  le  résumé. 

Les  nouvelles  de  Saint-Pétersbourg  relatives  à  un 
emprunt  de  500  millions  sont  encore  très  vagues,  mais 
elles  ont  pris  assez  de  consistance  pour  nous  faire 
revenir  sur  l'opinion  émise  la  semaiue  dernière,  à 
savoir  que  M.  de  Vitte  s'en  tiendrait  à  l'émission  de 
roubles-crédit.  Nous  serons  fixés  sans  doute,  dans  le  cou- 
rant de  la  semaine  prochaine,  en  ce  qui  concerne  tes 
négociations  pendantes  entre  le  Gouvernement  et  les 
groupes  financiers. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 

8  oct. 

15  oct. 

Français  3  %  (perpétueli  

«9  fiû 

33  20 

3  01 

99  20 

33  00 

3  02 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.20i 

97  75 

35  54 

2  81 

97  75 

35  54 

2  81 

Autriche  or  -i  %  (eh.  f.  2  fr.  5»)). . . 

97  60 

24  40 

4  09 

97  05 

21  20 

1  12 

Belgique  3  %  %  

104  25 

29  78 

:<  :c. 

104  10 

29  71 

3  30 

Espagne  Kxt.  4  %  (e.h.  f.  i  fr.).. . 

64  .. 

16  » 

'i  25 

<iï  25 

16  06 

(i  22 

HoUande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

101  75 

29  07 

i;! 

101  75 

29  07 

3  43 

Hongrie  or  4  %  (eh.  £  2  fr.  50). . 

95  50 

23  87 

4  18 

96  » 

24  » 

4  10 

Italie  5  %  ii  fr.  33  net)  

9.3  25 

21  54 

4  64 

!I2  7.'. 

21  41 

4  02 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  SB).... 

*8  25 

29  41 

3  3!» 

88  25 

29  il 

Portugal  :i  %  il  t'r.  50  net»  

25  50 

17  » 

5  ss 

25  90 

Roumanie  5  %  

99  25 

19  85 

5  03 

99  75 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

80  50 

20  83 

3  72 

80  » 

Serbie  5  %  1890  

3i»;  25 

13  45 

7  22 

355  n 

H  20 

Suède  i  %  1S80  (ch.  f.  25  fr.  211  . 

103  90 

25  97 

3  si 

103  90 

25  97 

3  84 

Suisse  rente  3  "„  (chemin  de  fen 

94  50 

3t  50 

3  17 

94  50 

31  50 

3  17 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

22  40 

22  iO 

i  ili 

22  22 

22  22 

4  50 

—       Priorité  i  %  1S90  

135  50  21  77 

4  58 

L!2  50 

21  ',2 

■i  02 

Consolidé  Prussien.')0;,  (à  Berlin  1 

1 

80  50  28  83 

3  40 

86  90 

28  96 

3  45 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  9  "0  o* 

B*lfçe  3  54  

Espagne  Kxt. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  1  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  % 
Prussien  3  , 
Rossie-Orirat  3  % . 
Suisse  3  %  ... 


BOURSE 

8  oct . 

10  oct 

11  ort 

to  oct 

13  ort 

14  cet 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

99  «0 

99  52 

99  52 

99  45 

99  27 

99  12 

LONDRES  

97  23 

97  44 

97  37 

97  31 

97  25 

97  19 

VIE.NN'B  

115 

115 

115 

115 

HS 

115  30 

BRUXELLES.. 

102  50 

102  55 

102  70 

102  70 

102  75 

102  50 

MADRID  

73  75 

73  75 

74 

» 

73  80 

73  85 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  87 

101  75 

102 

ny  s? 

101  75 

VIENNE  

112  40 

112  40 

1 12  46 

112  40 

112  00 

112  55 

ROME  

96  50 

9«  45 

90  60 

w  r>7 

96  55 

96  35 

PARI».  

25  50 

25  31 

26  25 

■>:>  <r 

26  25 

25  81 

HKRLIN    .  .  . 

sfi  ii2 

86  02 

80  75 

S6  ^7 

86  90 

86  90 

ST-I»BTERSB.. 

104  75 

104  75 

105 

105  25 

» 

105  12 

9i  40 

94  35 

94  37 

94  25 

94  50 

94  40 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

17  sept. 

24  sept. 

1«  oct. 

8  oct. 

15  oct. 

Amsterdam,  m-  «•»'! 

4  % 

205  94 

206  18 

206  12 

206  37 

206  12 

Allemagne. .  — 

i  % 

122  37 

122  44 

122  44 

122  31 

122  31 

Vienne  -Tr..  — 

i  % 

20S  i«; 

208  25 

208  25 

208  » 

208  » 

Barcelone  . .  — 

*  % 

431  50 

427  50 

430  50 

431  » 

430  50 

Madrid     ...  — 

*  % 

«31  50 

427  50 

4:«)  50 

431  » 

430  50 

Lisb. -Porto  — 

4  % 

» 

-  »- 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

250.  50 

251  » 

250  » 

251  » 

2-19  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  18 

25  18 

25  16 

25  16 

25  13 

—        .. . .  r  rh.  («irt 

2  % 

'  :î  % 

25  19 

25  20 

25  18 

25  17 

25  15 

Stockholm..  — 

138  50 

138  50 

138  50 

13s  :,n 

13S  50 

Belgique —  — 

'£  y* 

0  06 

0  06 

0  06 

0  03  p. 

0  06  p. 

Italie   — 

5  'A  % 

3  50  p. 

3  25  p. 

3  12  p. 

3  25  p. 

3  37  p. 

4  % 

0  06  p. 

0  06  p. 

pair 

pair. 

pair 

Malicres  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.i 

3440  43 

3439  57 

3439  57 

3443  87 

3443  S7 

Argent  en  barre  Ile  kil.)  .. 

139  07 

130  51 

139  07 

140  40 

138  67 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

si)  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains . . . 

su  75 

su  7:. 

80  75 

su  75 

S0  75 

Piastres  

•    3  40 

3  40 

3  40 

3  41 

3  51 

Souverains  anglais  

25  1H 

25  18 

25  16 

25  1S 

25  15 

25  19 

25  m 

25  17 

25  17 

25  14 

Angles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  S2 

25  *2 

23  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  ilitro  :  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—        —  (nouv.  titre  :  900») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—        —  1      ,  — 

20  » 

20  « 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des. 

C 

niantes 

sur  1' 

iris,  de  : 

IO-.pt. 

23„,,t. 

30s.-pl. 

7  ont. 

14  cet. 

Amsterdam  

48  12 

47  97 

47  95 

47  90 

47  92 

«9  87 

99  87 

99  S5 

90  90 

99  85 

15  10 

15  50 

15  10 

15  10 

15  » 

80  85 

80  85 

80  80 

80  80 

80-85 

Bruxelles  

99  91 

90  91 

'.Cl  '.Il 

00  98 

100  Ol 

•a  » 

23  » 

2?  95 

22  115 

22  Sri 

80  85 

80  H2 

80  sa 

80  83 

80  87 

103  00 

103  27 

103  12 

103  15 

103  30 

100  » 

100  » 

90  97 

99  95 

99  97 

7W  » 

705  » 

700  » 

090  n 

il.'..-.  . 

Londres  

25  30 

25  30 

25  31 

25  32 

25  32 

Madrid  

14  MO 

15  85 

14  80 

14  50 

Il 

Home  

103  7(1 

108  30 

103  20 

III  !  22 

.  103  30 

Saint-Pétersbourg   

:-i 

30  22 

30  311 

39  50 

39  47 

Vienne  (à  vuoi  . 

47  «0 

47  57 

47  55 

47  59 

47  m 

kE  T*r  '   '      ^  nini»). . 

«7  ta 

47  5(1 

47  50 

47  52 

CHANGES  ET  METAUX  PRECIEUX 

Purin,  le  l">  octobre 


La  cote  des  changes  n  i  p..  sensiblement  varié  :  tous 
li  s  grands  mouvement*»  d'or  qui  ne  sont  produiUel  <|U<' 
nous  signalons  dans  notre  revue  monétaire,  n'ont 
amené  «  f  1 1  «  *  bien  pi;ii  modification»  dans  h*  court»  des 
devises.  Cependant  Londres  approche  «lu  '/"/r/  jioi/il  de 
sortie,  1»  papier  court  >  -i  tombé  à  •.'."»  l'J,  c'est  entre 
25  !>  1/2  et  2»  M  I  l  cotés  à  Paris  que  l'Angleterre  com- 


mence à  nous  expédier  du  métal  jaune.  Il  est  possible 
qu'avant  d'en  arriver  là.  la  Banque  élève  le  taux  de 
son  escompte  ;  la  continuation  des  saignées  que  subit 
son  encaisse  pourrait  devenir  dangereuse,  si  on  n'y  met- 
tait ordre.  Les  sorties  nettes  pour  l'étranger  ont  été, 
pendant  la  semaine  de  22G.O0O  liv.  st.,  soit  5.650.000  fr. 
L'Allemagne,  la  Belgique, l'Autriche-Hongrie,  l'Egypte, 
ont  toutes  mis  l'Angleterre  à  contribution  ;  on  parle 
aussi  d'un  appel  que  les  Banques  de  New-York  feraient 
à  la  Banque  d'Angleterre. 
Le  Bouble  a  un  peu  remonté. 

Le  change  sur  l'Espagne  se  tient  dams  les  environs 
de  430  12  avec  quelques  tendances  à  l'amélioration. 

l^e  fait  monétaire  le  plus  intéressant  de  la  semaine 
est  la  hausse  de  l'argent;  on  ne  peut  attribuer  cette  re- 
prise qu'à  la  réunion  prochaine  de  la  Conférence  de 
Bruxelles,  dont  pourtant  il  n'y  a  rien  à  attendre, 
comme  nous  l'avons  maintes  fois  démontré. 

L'Union  latine,  qui  a  assez  et  trop  d'argent,  ne  peut 
autoriser  la  frappe  libre  :  quant  à  l'Angleterre,  malgré 
tout  l'intérêt  qu'offre  pour  elle  l'amélioration  de  la  Va- 
luta  indienne,  elle  n'est  pas  disposée  à  la  payer  par  le 
bouleversement  de  tout  son  système  monétaire. 

A  notre  point  de  vue  particulier,  la  Conférence  pour- 
rait cependant  avoir  un  bon  résultat,  si  elle  préparait 
la  rupture  «le  l'Union  latine.  L'Italie  ne  parait  pas  éloi- 
gnée de  cette  solution.  En  effet,  avec  une  perte  au  change 
dépassant  3  0/0,  tout  son  argent  a  passé  les  Alpes,  et  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  écus,  c'est  la  monnaie  divi- 
sionnaire qui  a  émigré.  Aujourd'hui  nos  voisins  ne  sa- 
vent plus  comment  faire  face  aux  achats  journaliers. 
Quelques  journaux,  se  faisant  l'écho  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Turin,  en  sont  arrivés  à  demander  le 
cours  légal  pour  les  timbres-poste;  ils  déclarent  que  du 
temps  du  cours  forcé,  la  situation  était  infiniment  moins 
critique.  Pour  les  petits  paiements  on  avait  du  moins 
les  petits  billets. 

L'Italie  peut  difficilement  se  tirer  de  cette  impasse.  Si 
elle  rétablit  le  cours  forcé,  il  est  certain  que  les  réser- 
ves des  Banques  ne  suffiront  pas  à  étayer  la  circulation 
liduciaire  qui  deviendrait  rapidement  colossale. 

D'ailleurs  l'encaisse  or  de  ces  établissements  ne  sera, 
livrée  au  public  qu'à  la  dernière  extrémité  ;  c'est  le  Tré- 
sor de  guerre  de  l'Italie.  Si,  pour  se  procurer  du  numé- 
raire, l'Italie  rompt  le  pacte  monétaire  qui  nous  lie  à 
elle,  elle  aura  à  faire  face  aux  remboursements  prévus 
par  la  clause  de  liquidation  ;  le  Trésor  de  guerre  s'en 
trouverait  singulièrement  diminué.  On  ne  voit  pas 
quelle  combinaison  peut  adopter  le  Gouvernement  ita- 
lien. Au  surplus,  c'est  .affaire  à  lui  de  la  trouver  ;  s'il 
s'arrête  à  la  dénonciation  de  l'Union  latine,  personne 
en  France  ne  lui  en  saura  mauvais  gré. 

En  résumé,  le  numéraire  est  ardemment  recherché 
un  peu  partout,  et,  pour  le  faire  sortir  des  caisses  qui 
le  détiennent,  il  va  falloir  offrir  des  conditions  capables 
de  le  tenter.  Aussi  une  h ausse  du  taux  de  l'intérêt  est 
'lans  les  probabilités  du  moment. 


LES  STOCKS 


189S 


li- 


Blés.  —  Du  9  octobre  au  \->  octobr 
vers  ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou' 
par  le  câble. 

I  KO  1-02 
heot: 
5.829.608 
2.624.566 


Angleterre 
Continent 

Total 
Semaine  précédente 


ÎMÏMI-Ot 

hect. 

5.288.866 
(j.ôôiJ.OOO 


8.458.506     11  .s'id. 700 
8.3ff.466    12.  Vu  .  KM) 
Soit  une  augmentation  de  142.160  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  3. 387. 266 
hectolitres  sur  lu  semaine  correspondante  de  l'année 
i  dernière. 
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La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  <  n  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1882  1891  18'J(i 

hectol.         hectol.  hectol. 
Au  11  octobre  ...     5.820.000     5.283.800     4. 024. U00 
Semaine  prècéd..     5.623.100    5.859.200  0.353.400 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  205.900 
hectolitres. 

Dans  M  total  de  5.829.000  hectolitres,  on  compte 
2.097.000  hectolitres  de  Californie,  contre  1. 438.400  l'an- 
née dernière.  1.687.800  hectolitres  de.s  Etats-Unis  par 
les  ports  de  L'Atlantique,  contre  1.296.800  l'année  der- 
nière, 217.500  d'Australie  contre  350.900  ;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  258.100  hectolitres,  contre 
916.400  l'an  dernier,  celui  dè  la  République  Argentine 
est  de  348.009  hectolitres,  contre  29.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kîl.  : 

,     1")  oct.       8  oct. 

Nord-Ouest...   215!)  2104 

Nord   21  74  21  78 

Nord-Est   21  03  21  66 

Ouest   21  58  21  56 

Centre   21  81  21  85 

Eoï    21  57  21  64 

Sud-Ouest   23  65  23  03 

Sud    23  07  23  04 

Sud-Est   23  74  23  75 

Moyenne  générale...  22  33  22  35 

Le  ministère  de  l'agriculture  vient  de  publier  le 
relevé  des  quantités  de  froment  (grains  et  farines)  im- 
portées et  exportées  du  1er  août  au  31  septembre  18!)2  : 

Grains  Farines 
Quint,  met.    Quint,  mét. 
Importations  .-  —  — 

Du  1«  au  31  août  1893    87.381  4.177 

Ire  quinzaine  de  septembre  1892.     31.311   ->3 

Total  du  t'  ' août  au  15  sept.  1892.    118.092  4.230 
Exportations  : 

Du  1er  au  31  août  1892   414  13.190 

ir«  quinzaine  de  septembre  1892  .  536  9.188 

Total  d  u  l*f  août  au  31  sept.  1892.         950     22 .384 

D'après  un  télégramme  de  Washington  le  rendement 
moyen  delà  récolte  totale  eLt  estimée  à  12  boisseaux 
par  acre:  il  avait  été  de  10  boisseaux  l'année  dernière. 

La  moyenne,  pour  les  Etats  sur  lesquels  porte  la  sta- 
tistique, varie  de  0  boisseaux  à  22  boisseaux  par  acre. 

Kn  mitre,  on  mande  de  New-York  au  Standard  que 
la  récolte  probable  serait  «le  9  millions  de  boisseaux  de 
blé  et  de  1.675.000  boisseaux  de  maïs.  Le  temps  étant 
favorable  il  se  pourrait  que  ceschilïres  fussent  dépassés. 


Cafés.  —  Voici  les  chiffres  des  opérations  à  terme 
sur  les  sept  principaux  marchés,  pendant  le  mois  de 
septembre  1802.  comparés  à  la  période  correspondante 
,|es  deux  années  antérieures  : 


1892 

1801 

1891) 

1  hllllliulliv  

497.500 

1.016.000 

308.500  Balles 

Le  Havre,  

1.022.000 

1.469.U00 

1.066.500  — 

New-York  

G76.00O 

J  .055.000 

676. OOO  — 

Kotterdi.ie.  

78.500 

224.000 

57.000  — 

Londres  

97.500 

282.000 

130.500  — 

Amsterdam  

42.500 

75.000 

:!7.(100  — 

Anvers  

25.500 

178.250 

58.500  — 

Total . . 

.  2.439.500 

4.299.250 

2.334.000  Balles 

Depuis  le  l"jam 

.  16.802.503 

2f.810.600 

28.319.000  balles 

D'après  les 

avis  télégraphiques  du 

Brésil  pour  le 

mouvement  des  cafés,  du  1CI  juillet  au  8  octobre  1892, 
nous  pouvons  établir  les  statistiques  suivantes  : 


Rio  : 

1891) 

1891 

1892 

Arrivages   (Balles) 

736.00(1 

1 .278.1)110 

975. 01 M) 

Embarquements  p.  l'Europe 

191.000 

312.000 

266.000 

—       p.  les  Etats-Unis 

480.000 

702. 000 

806.000 

159.000 

348.000 

176.000 

Santos  : 

Arrivages  

811.000 

725.000 

872. 000 

rembarquements  p.  l'Europe 

347.000 

390.000 

554.000 

—       p.  les  Etats-Unis 

114.000 

132.000 

284*000 

327.  ooo 

243.000 

172.000 

L'auction  de  la  Compagnie  Commerciale  Hollandaise 
de  Maatschappy,  dont  nous  parlions  dans  notre  dernier 
numéro  (p.  452),  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Balles  vendues  • 


63'^—  64'.: 
62%-65)i 

r>8'.;— 59 

62  " 

54^—63 
61  —63 
57'.,—  59',; 
56'.,— 59^ 


Saines 

Avariées 

Prix  en 

611 

Java  W.  I  

61 

'.;— 65 

2947 

15 

Préang  reluisant. 

62 

—65 

1038 

» 

Verdâtre  

55 

237 

62 

3404 

10 

» 

3441 

24 

58 

—61  % 

1732 

2 

» 

Probolingo  

54 

\-56'.. 

11761 

21 

Pasœrceau  

55 

—57 

33 

Liberia  ♦. . . . 

897 

Ordinaire  et  trié. 

29 

26101. 

72  Balles 

32 


On  cote  :  à  Bordeaux,  le  Guayra  gragé,  128  50,  le 
Guavra  non  gragé,  113  50  les  50  kilos  ;  à  Nantes,  le 
Réunion  pointu,  400  fr.  les  100  kilos;  à  Anvers,  le 
Santos,  good  average.  à  terme,  de  98  fr.  à  97  fr.  25,  li- 
vraison octobre  à  juillet;  à  Londres,  le  Rio,  à  terme, 
de  70/3  à  70/1.  livraison  d'octobre  à  août. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays           Dates  1892  1891  1890 

France   (l«Sept.). .  112.849  103. a">3  76.458 

Angleterre  (Sort.)..  102.716  87.1*9  80.217 

Allemagne.  (l  'sept.). .  2:t.l56  55.656  1.'I.T>x 

Hambourg  . .(  5  net.). .  10.400  3.750  S.Bj» 

Autriche             . . . (lisent.). .  70.000  55.000  53.000 

Hollande  '...(1"  oct.)..  4.870  2.2U  MM 

Belgique  (1"  oct.)..  '2-478       .      1-376   523 

Total  pour  l'Europe   326.469  308.607  229.972 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .           20.428  ->-136  1/  .36S 

Total   346.8.97  313.613  21i.340 

Etats-Unis  (5  octobre)                        95.000  75.488  58.37s 

Havane-Matanzas  (5  oct.)                    20.000  86.000  57 .00» 

Total  général   461.897         475.131  359,718 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892         1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3  :                 —          —  — 

—  courant           37  87  1/2  35  75  36  75 

—  novembre...    38  12  1/2  35  75  35  75 

—  4  d'octobre . .    38  25         30   »  30  » 

—  4  de  janvier .  39  »•  30  50  30  50 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.  35  75  34  40  34  75 
Sucres  raffinés                105   »       100   »  10o  » 

D'après  les  chiffres  publiés  au  Journal  officiel,  pour 
le  mois  de  septembre  1892,  les  quantités  de  betteraves 
mises  en  œuvre,  au  rendement  de  7  kilog.  7.7)  o  0.  se 
sont  élevées  à  150.850.3^)0  kilogrammes,  se  répart issant 
comme  suit  :  Aisne.  21.900.540;  Ardennes,  2.465.800; 
Nord,  41.301.020;  Oise,  G.92G.840;  Pas-de-Calais, 
30.000.440;  Seine-et-Marne,  9.525.020;  Seine-et-Oise, 
0.839.800:  Somme,  15.009.200;  autres  départements, 
15.915.130.  Les  résultats  de  septembre  1891  n'avaient 
été  que  de  101.040.420  kilog.,  soit  une  augmentation 
pour  la  nouvelle  campagne  de  48.915.970  kilog. 

Les  entrepôts  ont  reçu,en  septembre  1892,  59.388.485 
kilog.,  en  augmentation  de  8.174.654  kilog.  sur  sep- 
tembre 1891.  Les  sorties  se  sont  élevées  à  31,777.527  kil. 
en  augmentation  de  5.415.722  kilog.  sur  1891.  Enfin,  il 
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reste  dans  les  entrepôts  à  On  septembre  1892,  25.010.958 
kilog.  de  sucre  ralliné;  le  stock,  en  1891,  n'était  que  de 
22.852.026  kilog. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1892,  les  admissions 
temporaires  de  sucre  raffiné  ont  été  de  17i.124.Oi32  kilog., 
pendant  la  même  période  de  1891,  elles  n'avaient  été 
que  de  105.029.534  kilog.,  soit  une  augmentation  pour 
1892  de  8.W5.128  kilog. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  7  au  13  oc- 
tobre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  82  28  93 

Espagne   G  »  4 

■  Piémont   15  2  18 

Italie   51  22  89 

Brousse   12  24  04 

Syrie   24  2  8(3 

Bengale   »  5  5- 

Chine   9  40  552 

Canton   30  57  370 

Japon   31  72  238 

Tussah   3  19  37 

Total  balles      263        207  1.556 

Kilogrammes    21.553    20.542  90.000 

Soit  un  total  de  138.095  kilog.  contre  173.710  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  99.078  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1882                24.553  20.542  90.000  138. 095 

1891                21.207  15.929  62.482  99.678 

1890                15.094  13.447  43.752  72.293 

1889                 28.809  19.079  99.802  147.750 

1«88                 17.957  13.277  48.146  79.380 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  14  octobre  : 

Semaines  corresp1" 
Maxim.  Minim.         m,     -  .— — 
Sortes  iuill.i868del876  1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2«ordre  21/28  150/155  74/75  63  61  51  52  66  67 
Italie...  Ouv.  franc.  2«ordre  22/24  135/142  70/72  60  61  49  49  »  n 
Bengale. Oav.  franç.2«ordre  22/26  104/115  50/61  57  58  »  »  »  » 
Chine...  Ofr.  et  it.  1«  ordre  10/45     98/103   57/59   52  53   45  46     »  » 

Trames  : 

France..  Fil.  etouv.2«ordre  20  24  135/141  72/71  60  62  47  58  »  » 

Italie  2< ordre  21/26  122  127  66/69  58  60  45  47  »  » 

Chin<  Tour» compt.  2" ordre  41/45  82/88  54/55  52  53  45  46  50  » 
Grégcs  : 

Cevenn. Bouts  noiui*  Ztorrfm  10/12  130/135  61/68  60  61  45  46  60  » 

Halte...  Bouta  noues  2«ordre  9/11  112/120  54/56  56  57  44  45  »  n 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/11  38  40  31    •  »  '» 

Japon  Grappes  n«  2                          »   n  »   »  56  57  44  45  58  n 

Noms  avons  h  signaler,  cette  semaine,  l'importance 
des  arrivages  de  Moulins,  livrés  directement  aux  fa- 
briques. On  a  payé  : 

Grége  Cévennes,  bon  2"  ordre,  00  fr.;  Grége  Messine, 
petit  1"  ordre.  14/10,  5!)  fr.;  (Ir.w  d'Italie,  pr  ordre 
10  12  12  14,  5!»  à  (10  fr.;  Grége  Stvtie,  1-  ordre  !»  Il, 
66  fr.;  Grége  Brousse,  2«  ordre  11/13,  52  fr.;  Organsin 
France,  2"  ordre  20/24,  <î7  fr.;  Organsin  2'"  ordre  23/26, 
00  fr.;  Organsin  Piémont,  l"  ordre,  68  fr.;  Organsin 
d'Italie,  I "-ordre  18/20.  09  fr.;  Organsin  Syrie.  ordre, 
«KLh  64  fr.;  Trame  France,  i**  ordre  20/24,  03  fr.; 
Trame  France,  2«  ordre  24,  20,  (iOà  'il  fr. 

Quant  aux  soies  asiatiques,  les  arrivai  s  atteignent 
an  chiffre  qu'on  n'a  pas  vu  députa  longtemps. 

Lw  beaux  organsins  Chine  ouv.  fr.  3K/42  40/45  sont 


tenus  à  50  fr.:  les  beaux  organsins  Japon  22/24  24/20. 
de  04  à  06  fr.,  suivant  mérite;  les  trames  Ghine  ouv 
fr.  2% ordre  40/45,  de  46  à  47  fr.;  les  trames  Chine  t.  c. 
40/45  45/50  bon  2e  ordre,  de  50  à  51  fr.;  les  trames 
Canton  2e  ordre  22/24  24/26,  de  48  à  50  fr.,  suivant  mé- 
rite. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  11  oc- 
tobre par  MM.  Marande,  courtiers  aja  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

219.800 

318.700 

82.600 

157.200 

» 

S. 700 

» 

10.200 

56.300 

58.100 

50.100 

52.800 

18.500 

19.000 

16.000 

17.300 

n 

9.000 

» 

11.000 

903.000 

1.051.000 

174. 00P 

633.000 

1.197.600 

1.464.500 

623.000 

881.500 

026.000 

626.000 

710. 000 

716.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

26.100 

26. 100 

11.200 

41.200 

32.500 

32.500 

28.100 

28.100 

» 

» 

» 

» 

106.000 

119.000 

130.000 

!  140.000 

164.600 

177.600 

202.300 

2!2.:iOO 

Total  général  

1.988.200 

2.268.100 

1.511.300 

1.812.800 

Existences  générales  connues  : 

2.232.000 

2.621.000 

1.792.000 

2.172.000 

1890 


18s9 


1.083.000     1.613.000     1.037.000  1.317.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  4 
octobre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.021.000  balles.  — 1891,  2.172.000  balles. 
—  1890,  1.013.000  balles.  —  1889,  1.347.000  balles. 

On  télégraphie  de  Washington  que  la  condition 
moyenne  des  cotons  qui  était,  en  septembre,  de  75.8, 
est  tombée  à  73,3.  C'est  la  plus  basse  qui  se  soit  vue 
dans  n'importe  quel  mois  depuis  octobre  1883  : 

Caroline  du  Nord.  09;  Caroline  du  Sud,  73:  Géorgie, 
75;  Floride,  63;  Alabama,  09;  Mississipi,  72;  Loui- 
siane, 71;  Texas,  77  ;  Arkansas,  74  ;  Tenessée,  75;  au- 
tres Etats.  71. 

Les  pluies  du  commencement  de  septembre,  suivies 
de  nuits  fraîches,  ont  fait  mourir  les  boutons  dans  les 
Garolines.  Le  même  fait  s'est  produit  dans  l'Alabama, 
où  les  tiges  ont  grandi  aussi  démesurément. 

La  récolte  est  tardive  dans  la  Louisiane,  dans  l'Ar- 
kansas  et  dans  le  Tenessée.  Les  champs  de  récolte  tar- 
dive courent  des  dangers.  Les  boutons  bàtifs  s'ouvrent 
rapidement. 

Les  insectes  ont  commis  aussi  des  ravages,  mais 
moins  importants  que  ceux  des  pluies. 

L'Etat  dans  lequel  on  se  plaint  et  l'on  86  décourage 
le  moins  est  celui  du  Texas. 

Les  cotes  de  Liverpoolsont  :  Middliug  american,  43/8; 
Fair  Peranm,  4  1/2;  Fair  browu  Egyptian,  19  10; 
Good  Itengal,  3  1/4  :  Good  Madras  Tinnevellv,  4  3/16. 

Au  Havre:  Middliug.  55  50;  Low  Middling,  51; 
Good  ordinary,  49  50. 

On  écrit  de  Manchester  que  la  crise  dans  l'industrie 
du  coton  va  bientôt  prendre  dans  le  sud-est  du  Lancas- 
hire  un  caractère  aigu.  Les  ouvriers  refusent  toutes  les 
réductions  de  snlaire  et  la  semaine  prochaine  ils  rece- 
vront sans  doute  leur  huitaine  ou  leur  quinzaine. 

On  estime  que  sur  20  millions  de  broches  14  ou  15 
millions  s'arrêteront.  Pour  les  autres,  les  patrons  ver- 
seront un  liard  par  semaine  a  la  caisse  de  In  fédéra- 
tion. 


4Hi; 
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(jO.Uf'U  ouvriers,  hommes,  JVinmes  et  enfants  seront 
SUM  travail.  Les  fonds  du  syndicat  sont  heureusement 
prospères.  l)e  plus,  ils  seront  probablement  alimentés 
m  t  ni  s  ci  disa  l  ions  venues  <le  IJidlnn  et  du  nord  et  du 
nor<l-e-t  du  Lancashire,  où  les  a  Maires  continueront 
comme  d'habitude. 


Cuivres.  —  D'après  un  télégramme  de  New-York 
on  s'at  tend  1res  prochainement  :'i  uae  hausse  du  cuivre. 
Les  adininistrateiirs  de  l'Anaconda  ne  veulent  rien  dire 
au  sujet  de  l'arrangement  (|ui  serait  intervenu  entre  les 
mines  d'Europe  et  d'Amérique  en  vue  d'une  réduction 
de  la  production. 

M.  Matheson.  président  du  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  «lu  Kio-Tinto,  a  adressé  la  circulaire 
suivante  aux.  actionnaires  de  cette  Société  : 
«  Messieurs 

«Coin  nie  d'usage,  vos  administrateurs  vous  soumettent 
un  court  rapport  intérimaire  sur  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie dans  l'année  courante. 

«  L'envoi  de  pyrites  dans  la  Grande-Bretagne,  en  Alle- 
magne et  aux  Klals-l'nis  promet  d'atteindre  430.000 
tonnes,  chiffre  qui  est  celui  de  l'année  la  plus  fruc- 
tueuse. Un' contrat  qui  assure  nos  ventes  de  pyrites  à 
des  acheteurs  allemands  expire  cette  année,  mais  un 
autre  contrat  le  supplée,  il  aura  une  durée  de  3  ans 
(lS'.i:; -hSît'i  et  18!  15).  Les  contrats  pour  l'Angleterre,  rela- 
tifs aux  années  18944)5  et  90  sont  maintenant  établis; 
quant  aux  contrats  avec  les  acheteurs  américains,  ils 
sont  on  fonctionnement  satisfaisant. 

«  La  Compagnie  a  établi  une  combinaison  entre  les 
producteurs  de  cuivre  d'Kurope  et  d'Amérique  ;  elle  a 
pour  objet  d'assurer  la  régularité  de  la  production.  Cet 
arrangement  est  entré  en  vigueur  depuis  le  le'' juillet 
dernier  et  il  y  a  lieu  d'en  attendre  le  résultat  désiré  et 
quLsera  obtenu. 

«  Vos  administrateurs  ont  maintenant  déclaré  un 
acompte  de  dividende,  sur  les  profits  de  l'année  de 
7  schillings  par  action,  libre  tYinco)ne-lax  et  payable 
le  17  novembre. 

«  Le  livre  des  transferts  sera  fermé  du  5  au  10  novem- 
bre inclus. 

«  Le  coupon  à  présenter  sera  le  coupon  n°  28.  » 
Pour  les  stocks  au  30  septembre,  prière  de  se  repor- 
ter au  q«  3!'  de  Y  Economiste  européen,  p.  453. 
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IV 

Les  gens  qui  conseillent  aux  Agents  de  change 
de  faire  les  morts,  de  ne  pas  rappeler  à  la  Chambre 
républicaine  l'existence  de  leur  Monopole,  ignorent, 
sans  doute,  qu'un  Parlement  républicain  a  déjà 
examiné  —  et  d'une  manière  très  complète  — les 
diverses  conditions  du  fonctionnementdece  fameux 
Monopole  et  que.  loin  de  le  supprimer,  il  l'a  main- 
tenu et  consolidé  par  la  loi  du  '28  mars  1885,  sur 
la  reconnaissance  officielle  des  Marchés  à  terme. 

Ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  rappelé, 
le  krach  de  janvier  188J  avait  provoqué  à  la  Cham- 
bre des  députés  diverses  propositions  de  loi  contre 
li>  privilège  «les  Agents  de  change,  dont  la  plus  ra- 
dicale —  celle  de  l'honorable  M.  Ménard-Dorian, 

(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  îc"  37,  38  et  39. 


député  de  l'Hérault  —  réclamait  la  liberté  immé- 
diate de  la  profession  d'Agent  de  change,  renvoyant 
à  une  loi  ultérieure  la  fixation  de  l'indemnité  qu'il 
reconnaissait  être  due  aux  titulaires  en  fonctions. 
Voici  d'ailleurs  le  texte  de  cette  proposition  : 

Article  premier.  —  A  partir  du  1er  janvier  188:!,  touli 
personne  sera  libre  d'exercer  la  profession  d'Agent  de  change, 
el  les  dispositions  contraires  du  (iode  de  commerce,  des  lois, 
décrets,  ordi  mices  et  arrêtée  actuellement  en  vigueur  seront 

abrogées. 

Art.  2.  —  Une  loi  ultérieure  statuera  sur  l'indemnité é  ac- 
corder aux  Agents  de  change  actuellement  en  exercice. 

C'était  court-,  mais  précis  !  Si  la  Chambre  des  dé- 
putés avait  eu  à  se  prononcer  sur  le  simple  prin- 
cipe de  la  suppression  du  Monopole,  nul  doute 
qu'elle  n'eût  voté  ladite  suppression  à  une  très  forte 
majorité.  Mais. en  même  temps,  elle  devait  se  pro- 
noncer sur  le  principe  de  la  liberté  de  la  spécula- 
tion, de  la  liberté  du  jeu,  pour  tout  dire...  et  c'est 
cette  considération  majeure  qui  empêcha  finale- 
ment la  proposition  Ménard-Dorian  d  aboutir: 

Il  fallait  cependant  faire  quelque  chose;  la  ca- 
tastrophe qui  avait  un  instant  ébranlé  notre  crédit 
public  exigeait  un  remède.  On  le  chercha  dans  l'es- 
prit dont  s'étaient  inspiré  les  projets  de  MM.  .Janvier 
de  la  Motte,  Ballue,  Lagrange  et  Alfred  Naquet,  . 
c'est-à-dire  dans  l'abrogation,  pour  les  opérations 
de  Bourse  à  terme,  de  l'exception  de  jeu  prévue 
par  l'article  1965  du  Code  civil.  (La  loi  n'accorde 
aucune  action  pour  dette  de  jeu  ou  pour  le  paie- 
ment d'un  pari.)  Le  Ministère,  alors  présidé  par 
M.  de  Freycinet,  ayant  pour  Ministre  de  la  justice 
M.  Humbert,et  pour  Ministre  des  linances,  M.Léon 
Say,  avait  lui-même  saisi  la  Chambre  d'un  projet 
analogue. 

La  discussion  fut  très  complète  et  elle  se  termina 
par  la  promulgatian  de  la  loi  suivante  : 

Loi  du  28  mars  1885  sur  les  Marchés  à  Terme. 

Article  premier.  —  Tous  marchés  à  terme  siirefl'ets  publics 
et  autres:  tous  marchés  à  livrer  sur  denrées  et  marchandises 
sont  reconnus  légaux. 

Nul  ne  peut,  pour  se  soustraire  aux  obligations  qui  en  ré- 
sultent, se  prévaloir  de  l'article  19<>5  du  Co<te  ci\il.  lors  même 
qu'elles  se  résoudraient  j>ar  le  paiement  d'une  simple  diffé- 
rence. 

Art.  2.  —  Les  articles  421  et  422  du  Code  pénal  sont 

abrogés. 

Art.  3.  —  Sont  abrogées  les  dispositions  des  anciens  arrêts 
du  Conseil  du  2'i  septembre  1724,  ?  août,  2  octobre  1785  el 
22  septembre  1786.  l'article  15.  chapitre  I",  article  'i,  cha- 
pitre II  de  la  loi  du  28  vendémiaire  an  IV,  les  articles  85.  pa- 
ragraphe 3,  et  86  du  (iode  de  commerce. 

Art.  4.  —  L'article  13  de  l'arrêté  du  27  prairial  an,X  est 
modifié  ainsi  qu'il  suit  :  — «  Chaque  Agent  de  vhange  «st  res- 
ponsable de  la  livraison  et  du  paiement  de  ce  qu'il  aura 
vendu  et  aclieté.  Son  cautionnement  sera  alfecté  à  cette  ga- 
rantie. » 

Art.  5.  —  Les  conditions  d'exécution  des  marchés  à  terme 
par  les  Agents  de  change  seront  fixées  par  le  règlement 
d'administration  publique  prévu  par  l'article  itO  du  i  mi,  ,1. 

commerce. 

Nous  avons  vu,  en  outre,  qu'en  exécution  de 
l'article  5  de  ladite  ioi  et  de  l'article  90  du  Code 
de  Commerce,  un  Règlement  d'administration 
publique,  portant  la  date  du  7  octobre  1800,  a  fixé 
d'une  manière  définitive  les  attributions  légales 
des  Agents  de  change.  Par  conséquent,  loin  de 
supprimer  leur  Monopole,  la  Chambre  républi- 
caine de  1885.  en  lui  donnant  une  arme  contre  les  t 
spéculateurs  de  mauvaise  foi,  et  le  Gouvernement 
républicain  de  1890  en  codifiant  les  lois,  décrets, 
ordonnances  et  arrêtés  dont  il  relève,  l'a  consolidé. 

Et  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  chaque  fois  qu'une 
Assemblée  démocratique  sera  saisie  de  la  question 
de  la  suppression  de  ce  Monopole,  elle  reculera 
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devint  les  conséquences  de  la  liberté  en  matière 
d'opérations  de  Bourse.  Les  financiers  —  qu'ils 
soient  Agents  de  change,  Banquiers  ou  Coulissiers 
—  n'ont  jamais  eu,  en  France,  les  sympathies  des 
Assemblées  politiques...  et  aujourd'hui  moins 
que  jamais.  La  seule  idée  de  décréter  la  liberté 
des  opérations  à  terme  sur  valeurs  mobilières  — 
qu'on  qualifie  si  volontiers,  au  Palais-Bourbon, 
d'opérations  de  jeu,  ou  d'actes  d'agiotage  —  fera 
fatalement  repousser  toutes  les  propositions  de 
Marché  libre  ;  et  on  peut  avoir  la  certitude  que  si. 
pour  une  cause  quelconque,  ia  question  du  régime 
des  opérations  de  Bourse  revient  au  Parlement  : 
c'est  dans  le  sens  de  la  restriction,  de  l'étrangle- 
ment de  la  spéculation  que  la  grande  majorité  des 
députés  républicains  se  prononcera. 

V 

D'ailleurs,  l'histoire  du  Mavclié  libre  pendant  la 
Révolution  n'est  pas  de  nature  à  encourager  une 
nouvelle  expérience.  Au  nom  de  la  liberté  et  de 
l'égalité,  une  loi  du  17  mars  .1791  supprima  tous 
les  privilèges  de  profession  et,  moyennant  le  paie- 
ment d'une  simple  patente,  chacun  put  exercer  la 
fonction  d'Agent  de  change. 

Quels  furent  les  résultats  du  Marché  libre? 
M.  Bozérian,  sénateur,  président  de  la  Commission 
extra-parlementaire  chargée  d'examiner  les  modi- 
fications à  introduire  dans  la  législation  relative 
aux  Sociétés  et  à  la  négociation  des  valeurs  mobi- 
lîères,  nous  l'indique  dans  un  Mémoire  publié 
en  1882: 

«  J'ignore,  dit-il,  si  l'égalité  et  la  liberté  trou- 
«  vaient  leur  compte  à  l'inauguration  de  ce  nou- 
«  veau  régime  ;  j'ignore  également  si  l'intérêt 
«  public  y  trouva  le  sien  ;  mais,  ce  que  je  sais,  c'est 
«  que,  sous  ce  régime,  le  nombre  des  spéculations 
«  malsaines  et  malhonnêtes  s'accrut  dans  d'effroya- 
«  bles  proportions  ;  ce  que  je  sais  aussi,  c'est  qu'un 
t  agiotage  éhonté  s'installa  en  maître  à  la  Bourse 
«  de  Paris,  établie  alors  rue  Vi vienne,  jusqu'au 
«  jour  on  il  en  fut  brutalement  expulsé  par  un 
«  décret  de  la  Convention  du  27  juin  ITH.i,  qui 
«  ordonna  la  ferjneture  de  la  Bourse.'  » 

Voilà  à  quelle  solution  aboutit  si  rapidement  la 
suppression  du  Monopole  des  Agents  de  change. 
Et  par  qui  fut-il  rétabli:'  Par  l'Empire?  Par  la 
Restauration?  Pas  du  tout!  par  la  Convention 
elle-même,  par  cette  immortelle  Assemblée  qui 
porta  si  haut  le  drapeau  de  la  liberté  industrielle 
et  qui,  cependant,  n'hésita  pas  à  se  mettre  en 
contradiction  apparente  avec  ses  principes,  pour 
rendre  au  commerce  et  au  crédit  public  la  sécurité 
que  l<-  Ma  relié  Libre  leuravail  enlevée. 

La  loi  du  2X  vendémiaire,  an  IV.  porte  dans  ><jn 
préambule  : 

t  Considérant  que  l'ordre,  «  I  la  1  i  1  k - r-l «'■  «fui  .11  esl  la  silile, 

doivent  régner  dans     1  >■-•■  i  1 1  )< -  •!<■  I;i  l;  //"<•  in  saretr 

il  h  1  niiinirn:i:  l'xi'/n  que  Ici 'fonction»  de»  Agents  de  change 

et  courtiers  île,  ma rr.hanilisi's  snn'iil  rla  1  au-  »  »•/  ilflfcm  nn-es  : 

«  Que  cette  lilwrl»'-  H  cette  sûreté  nécessaires  au  comment 
ne  peuvent  èlre  conlombe  -  avec  la  licence  el  le  trafic  du 
l'agiotage .  que  •'■  ii'"/' "i  a  ni  a  réclamé  il  •  >l  >t<-u  11  durit*  toul 
Uhyi  commerçant  de»  loi»  protectrice*  sur  la  légalité  de  tes 
opérations,  tandis  que  l'agioteur  cherché  partout  k  Imm  vio- 
ler et  k  s'y  soustraire  

l'.ref,  la  liourse  de  Paris  fut  rétablie,  et,  avec  elle, 
le  Monopole  des  Agents  de  change. 

Mais  la  loi  du  28  vcndémiaire.an  IV,  définissait 
mal  les  attributions  des  Agents  <le  change,  qui 
étaient  simplement  coinmissionnés.  «  Ceux  qai  ne 


«  se  trouvèrent  pas  sur  la  liste  d'élection  —  dit  le 
«  tribun  Thibault,  lors  de  la  discussion  de  la  loi 
«  du  28  ventôse  an  IX,  dont  nous  parlerons  plus 
«  loin  —  commencèrent  par  se  plaindre  et  réussi- 
«  rent  à  se  faire  donner  des  permissions  d'entrer 
«  à  la  Bourse.  La  concurrence  qui,  dans  les  autres 
«  professions,  donne  de  bons  résultats,  produisit 
«  l'effet  contraire.  » 

C'est  vrai  !  la  loi  de  vendémiaire,  mal  appliquée 
sous  le  Directoire,  ou  plutôt  très  habilement  tour- 
née par  les  coulissiers  de  l'époque,  laissa  le  Mar- 
ché libre  se  rétablir.  Quelles  en  furent  les  consé- 
quences ?  Les  voici  exposées^dans  un  discours  que 
Regnaud  de  Saint-Jean  d'Angély.  orateur  du  t  rou- 
verhement,  prononça  au  Corps  Législatif  dans  la 
séance  du  29  ventôse  an  IX  : 

...  Le  crédit  public  et  particulier  est  arrêté  dans  son  essor, 
contrarié  dans  ses  développements,  par  la  composition  scan- 
daleuse et  effrayante  de  cette  masse  d'Agents  de  la  Bourse  qui, 
à  Paris,  sont  au  nombre  de  six  cents  et  plus  ;  qui,  à  Paris 
comme  dans  les  départements,  se  rendent  arbitres  des  cours 
en  vendant  et  achetant  ce  qu'ils  n'ont  pas,  peut-être  ce  que 
personne  n'a;  ce  qu'ils  savent  ne  pouvoir  livrer,  ce  qu'ils  sa- 
vent, bien  plus  sûrement,  ne  pouvoir  payer  ;  qui  s'interposent 
entre  le  véritable  vendeur  et  le  véritable  acheteur;  qui  gênent, 
embarrassent,  nuisent,  étouffent  les  transactions  de  toute 
espèce....  Tout  est  livré  à  l'homme  intrigant,  avide  et  sans 
moyens  effectifs,  qui  risque  tout  pour  gagner,  et  fait  banque- 
route s'il  s'est  mépris. 

L'exposé  des  motifs  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IX 
—  qui  décida  que  dans  toutes  les  villes  où  il  serait 
créé  une  Bourse,  il  y  aurait  des  Agents  de  change 
nommés  par  le  Gouvernement  et  a.yixnt  seuls  le  droit 
d'en  exercer  la  profession  —  justifie  de  la  manière 
suivante  le  Monopole  qu'elle  rétablissait  à  la  suite 
des  expériences  que  nous  venons  sommairement 
de  raconter: 

...  11  ne  suffit  pas  d'ouvrir  au  commerce  des  lieux  où  ceux 
qui  s'y  livrent  se  rassemblent  pour  traiter  de  leurs  intérêts 
en  servant  ceux  des  consommateurs  el  de  leur  pays.  Entre  le 
vendeur  et  l'acheteur,  il  est  besoin  d'intermédiaires  qui  facili- 
tent, proposent,  consomment,  garantissent  l'exécution  du  con- 
trat qui  se  fait  entre  eux.  —  Il  faut  (pie  ces  intermédiaires, 
qui  sont  les  Agents  de  change  et  courtiers,  offrent,  par  leur 
moralité,  leurs  connaissances  et  même  par  l'engagement  d'une 
partie  de  leur  propriété,  une  garantie  à  l'administration  pu- 
Idique  comme  à  [intérêt  particulier.  —  Il  faut  donc  qu ils 
soient  désignés  pat Ifc  gouvernement  à  la  confiance  publique, 
el  que  l'Etat,  comme  le  négociant  qui  les  emploie,  trouve 
dans  un  cautionnement  le  gage  de  leur  bonne  conduite  ou  de 
l'expiation  de  leurs  erreurs  ou  de  leurs  fautes,  s'il  leur  en 
échappe. 

Nous  avons  tenu  à  rappeler  ces  épisodes  de  notre 
histoire  financière  parce  qu'il  nous  a  semblé  qu'on 
les  perdait  de  vue  dans  le  monde  de  la  Bourse.  On 
y  prend  facilement,  dans  ce  monde  intelligent  mais 
par  trop  impressionnable,  les  désirs  pour  des  réa- 
lités. On  s'emballe,  on  s'extasie  sur  des  systèmes 
qu'on  croit  nouveaux  et  on  oublie  les  sages  paroles 
de  Salomon  :  Nil  novi  snb  sole.' 

Le  second  Empire  a  supprimé  le  Monopole  des 
courtiers  de  marchandises.  Pourquoi  n'a-t-il  pas 
supprimé  également  le  Monopole  des  Agents  de 
change  ?  M.  l'ouver-Quertier,  au  oom  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  de  loi,  s'en 
est  expliqué  dans  ces  termes  : 

Qoant  à  V Agent  tic  change,  l'examen  de  ses  fonctions  nous 
u  révélé  mnmferftemfflll  le  caractère  d'ofAcier  public  qui  bu 
appartient.  Il  résulte  évidemment  des  termes  mêmes  de  lu 

discussion  de  lu  loi  dll  2  juillet  1X112,  volée  par  le  Corps  l.é 

ginlutif,  qu'il  y  a,  duns  1*  ministère  de  l'Agent  de  change 
ou  du  Courtier  de  change,  autre  chose  que  L'intervention 
purement  commerciale  qui  consiste  dans  le  courtage  et  In 
[  négociation  de*  valeurs.  Il  appartient  aux  Agents  <li-  change 
I  de  certifier  l'identité  de*  personnes,  la  sincérité  des  signa- 
|  tureu  pour  le  transfert  des  effet*  publics  .  ik  sont  forcément 
I  dépositaire*,  pendant  un  temps  donné,  de  capitaux  importants 
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,.|  d'ano  grande  quantité  de  titres;  enlin  ils  ont  mission  de 
constater  rlmqne  jour  le  cours  officiel  de  toutes  les  valeurs 
cotées  y  compris  les  effets  publics.  Ces  motifs  sont  suffisants 
pour  que  votre  Commission  ait  voulu  conserver  à  1  Agent  de 
'   change  Ba  qualité  d'officier  public.  (Juin  1866.) 

Or,  quel  événement  pourrait-il  justifier  aujour- 
d'hui la  suppression  de  la' qualité  a' officier  public 
À  l'Agent  de  change?  Quel  avantage  le  public  — 
nous  no  parlons  pas  de  la  Coulisse  —  trouverait-il 
à  voir  disparaître  la  sage  disposition  de  l'article  4 
de  la  loi,  si  récente,  du  i28  mars  1K85  et  que  nous 
demandons  la  permission  de  rappeler  :  «  Chaque 
«  Agent  de  change  est  responsable  de  la  livraison 
«  et  du  paiement  de  oc  qu'il  aura  vendu  et  acheté. 
«  Son  cautionnement  sera  affecté  à  cette  garan- 
«  tie.  »  ? 

Et  cel  article  du  règlement  d'administration  pu- 
blique du  7  octobre  1890  :  «  Art.  48.  —  L'Agent 
«  de  change  qui  aurait  livré  un  titre  irrégulier, 
«  amorti,  frappé  d'opposition  entre  ses  mains,  ou 
»  figurant  au  Bulletin,  officiel  des  oppositions,  est 
«  tenu,  indépendamment  de  tous  dommages  et  in- 
«  térêts,  s'il  v  a  lieu,  de  livrer  un  autre  titre  dans 
«  les  trois  jours  au  plus  tard  à  partir  delà  réclama- 
«  tion.  »  A  u  profit  de  qui  le  supprimerait-on  ?  Ne 
sait-on  pas  que  la  chimie  moderne  met  à  la  dispo- 
sition des  faussaires  de  merveilleux  moyens  pour 
falsifier  les  titres  volés  1  Où  serait  la  sécurité  de 
l'acheteur  si  l'intermédiaire  responsable  de  la  qua- 
lité du  litre  livré  pouvait  disparaître  sans  laisser 
de  trace  ? 

Nous  posons  ces  questions  à  ceux  de  nos  confrè- 
res qui  menacent  les  Agents  de  change  des  foudres 

de  la  Chambre         comme  d'ailleurs  la  Chambre 

se  les  poserait  à  elle-même  si,  pour  une  raison  quel- 
conque, le  principe  du  Monopole  était  remis  en 
discussion. 

Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  POLITIQUE 

Malgré  le  grand  succès  de  notre  expédition  du  Daho- 
mey, la  rentrée  des  Chambres  va  se  faire  le  18  octobre 
sous  de  bien  sombres  auspices  :  la  grève  de  Carmaux 
et  la  discussion  du  traité  franco-suisse  sont  les  princi- 
pales questions  sur  lesquelles  le  Ministère  devra  enga- 
ger, tout  d'abord,  sa  responsabilité;  mais  il  en  existe 
d'autres  qui  pourront  donner  lieu  à  des  surprises 
parlementaires. 

De  toutes  ces  questions,  la  plus  grave,  soit  au  point 
de  vue  de  notre  régime  économique,  soit  au  point  de 
vue  de  notre  politique  extérieure,  c'est  assurément  le 
traité  franco-suisse,  que  les  protectionnistes  se  prépa- 
rent à  combattre  avec  la  dernière  énergie. 

Nos  lecteurs  connaissent  à  merveille  la  position  de 
la  question,  car  Y  Economiste  européen  a  été  le  premier 
à  donner  des  renseignements  très  détaillés,  d'abord  sur 
le  principe  des  négociations  engagées  entre  la  Suisse  et 
la  France,  ensuite  sur  les  modifications  et  les  conces- 
sions réciproques  que  les  deux  nations  se  sont  faites. 
Nous  ne  reviendrons  donc  pas  aujourd'hui  sur  le  fond 
du  traité.  Ce  sont  les  conséquences  de  son  adoption  ou 
de  son  rejet  par  le  Parlement  français  qu'il  est  intéres- 
sant d'examiner. 

Au  point  de  vue  extérieur,  le  rejet  du  traité  serait  un 
véritable  malheur.  La  Suisse,  placée  au  centre  des  pays 
de  la  Triple  alliance,  nous  est  actuellement  très  sympa- 
thique et  très  favorable,  parce  que,  en  cas  de  guerre, 
elle  redoute  —  et  elle  a  toutes  sortes  de  bonnes  raisons 
pour  être  certaine  du  fait  —  une  violation  de  sa  neutra- 
lité du  côté  de  la  Triplice;  et  aussi  parce  que  ses  rela- 
tions commerciales  extérieures,  sa  vie  économique,  en 
un  mot,  si  étroitement  unie  à  la  nôtre,  en  font  comme 
une  alliée  naturelle  de  la  France. 


Sans  les  concessions  mutuelles  que  les  deux  pays  se 
sont  accordées,  il  n'y  aurait  plus  d'intérêts  communs 
car  la  barrière  du  tarif  minimum  rendrait,  désormais, 
leurs  relations  commerciales  et  industrielles  impossi- 
bles, et  tout  le  mouvement  économique  de  la  Suisse  se 
trouverait  rejeté  vers  l'Italie  et  surtout  vers  l'Allema- 
gne. En  d'autres  termes,  nous  attacherions  de  nos  pro- 
pres mains  la  Suisse  aux  destinées  de  la  Triple  alliance. 

Que  nos  lecteurs  lisent  avec  soin  notre  correspon- 
dance de  Genève  et  ils  verront  dans  quel  état  d'esprit 
les  Suisses  se  trouvent  en  ce  moment.  Sans  entrer  dans 
d'autres  explications  on  comprendra  —  en  y  réfléchis- 
sant un  peu  —  les  conséquences  qu'une  pareille  politi- 
que extérieure  pourrait  avoir  pour  la  France;  et  cela 
sans  aucune  raison  valable  car,  ainsi  que  nous  l'avons 
démontré,  les  concessions  sont  réciproques  et  profitent 
également  au  commerce  et  à  l'industrie  des  deux  pays. 

Au  point  de  vue  intérieur,  le  rejet  du  traité  franco- 
suisse  entraînerait,  non  seulement  la  démission  du  ca- 
binet actuel,  mais  une  telle  confusion  d'idées  et  une 
telle  complication  de  personnes  qu'on  ne  sait  vraiment 
nas  comment  on  pourrait  en  sortir. 
*  Ce  serait  le  triomphe  absolu  de  la  politique  de 
M.  Méline,  c'est-à-dire  la  mise  à  l'écart  de  tous  les  hom- 
mes de  valeur  appartenant  aux  théories  libre-échan- 
gistes. Ce  serait  l'application  de  la  formule  protec- 
tionniste dans  toute  sa  rigueur,  c'est-à-dire  le  déficit 
créé  par  les  tarifs  douaniers  prohibitifs,  la  ruine  cer- 
taine de  notre  industrie  d'exportation,  la  décadence 
inévitable  de  notre  commerce  maritime...  et  notre  iso- 
lement absolu  dans  l'Europe  occidentale. 

Les  protectionnistes  veulent  prendre  le  pouvoir  pour 
diriger  les  élections  générales  de  1893,  et  c'est  sur  le 
terrain  du  traité  franco-suisse  qu'ils  ont  décidé  d'en- 
gager la  grande  bataille.  Nous  avions  donc  raison  de 
dire  que  la  rentrée  du  18  octobre  va  se  faire  sous  les 
plus  sombres  auspices. 

Kdmond  Ihéry. 


LE  BUDGET  FRANÇAIS  DE  1893 

Les  événements  ont,  depuis  quelques  mois,  sensible- 
ment modifié  notre  situation  budgétaire:  augmentation 
des  dépenses,  crédits  supplémentaires  indispensables 
et  mécomptes  dans  les  recettes,  tels  sont  les  facteurs 
de  la  rupture  d'équilibre  qui  apparaît  maintenant  dans 
le  projet  de  budget  de  189:1  / 

Comment  remédier  à  ce  nouvel  état  de  choses?  Apres 
de  longues  conférences  entre  M.  Kouvier,  ministre  des 
finances,  M.  Casimir  Périer,  président  de  la  Commis- 
sion du  budget,  et  M.  Poincaré,  rapporteur  général,  le 
projet  primitif  a  subi  les  rectifications  suivantes,  qui 
ont  été  exposées  vendredi  à  la  Commission  : 

M.  Poincaré  a  rappelé  qu'au  projet  de  budget  dépose 
par  le  Gouvernement  les  dépenses  étaient  prévues  pour 
3.347.691.488  et  les  recettes  pour  3.348.158.622:  d'où  un 
excédent  de  recettes  de  467.134  francs. 

Les  traits  principaux  de  ce  projet  étaient  :  l'incorpo- 
ration du  budget  sur  ressources  spéciales,  du  budget 
des  téléphones  et  de  la  caisse  des  écoles. 

En  outre,  le  projet  contenait  une  réforme  de  1  impôt 
des  boissons,  sur  laquelle  la  Commission  a  statué  avant 
les  vacances  parlementaires.  Le  rapport  de  M.  Salis  a 
été  distribué  depuis  longtemps,  et  la  Commission  est 
en  mesure  d'aborder  la  discussion  dès  la  rentrée.  Mais 
le  projet  relatif  aux  boissons  n'intéresse  pas  l'équilibre 
du  budget  de  1893,  puisque  la  réforme  proposée  forme 
un  tout  et  qu'à  côté  des  dégrèvements  if  est  prévu, 
grâce  à  la  surtaxe  de  l'alcool,  une  ressource  exactement 
correspondante.  . 

Depuis  le  dépôt  du  budget,  il  s  est  passé,  dit  M .  I  oin- 
caré,  une  série  de  faits  qui  ont  complètement  détruit 
l'équilibre  des  propositions  du  Gouvernement,  faits 
auxquels  la  Commission  du  budget  est,  d'ailleurs,  tout 
à  fait  étrangère. 

Augmentation  des  dépenses 

Le  gouvernement  a,  à  des  dates  successives,  rectifié 
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-et  majoré  ses  prévisions  de  dépenses.  Il  a  été  réclamé 
pour  la  marine,  en  sus  des  chiffres  du  budget,  d'abord 
22.a45.000  fr.,  et  ensuite  8.859.000  fr. 

Les  crédits  demandés  sur  les  autres  ministères  ont 
été  augmentés  par  le  Gouvernement  de  7.982.000  fr.  Et 
enfin  il  a  été  voté  au  mois  de  juillet,  sur  les  pensions 
civiles,  un  crédit  supplémentaire  de  2  millions,  qui  aura 
naturellement  sa  répercussion  sur  l'exercice  1893.  C'est 
donc  déjà,  au  total,  41.18G.000fr.  d'imprévisions  à  ajou- 
ter au  projet  primitif. 

Knfin,  aujourd'hui  même,  M.  le  Ministre  des  finances 
vient  de  faire  savoir  à  la  Commission  que  le  chiffre  de 
47  millions,Nprévu  au  projet  de  budget  pour  la  garantie 
d'intérêts  def  chemins  de  fer,  était  insuffisant. 

Il  y  a  un  arriéré  de  25  millions  pour  les  exercices  an- 
térieurs, et,  par  bonheur,  il  reste,  sur  les  excédents  de 
recettes  de  l'exercice  1891,  un  disponible  de  25  millions 
qui  n'avait  pas  été  compris  dans  les  excédents  calculés 
jusqu'ici  et  qui  permettra  de  couvrir  cet  arriéré. 

Mais,  en  ce  qui  concerne  les  charges  afférentes  à 
l'exercice  1893,  il  v  a,  en  outre,  une  insuffisance  de 
9  millions  par  rapport  au  chiffre  du  projet  de  budget. 
M.  Poincaré  dit  qu'il  eût  peut-être  été  possible  de  pré- 
voir plus  tôt  cette  insuffisance,  car  au  moment  où  le 
budget  a  été  discuté  dans  les  bureaux,  plusieurs  dépu- 
tés 1  avaient  déjà  signalée  comme  probable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  dépenses  inscrites  au  projet  de 
budget  doivent  être  aujourd'hui,  à  la  demande  du  Gou- 
vernement, accrues  de  cette  somme  de  9  millions,  ce 
qui  porte  le  total  des  imprévisions  à  50.180.000  fr. 
Mécomptes  dans  les  recettes 
D'autre  part,  les  évaluations  de  recettes  du  projet  du 
budget  paraissent  se  trouver  en  partie  démenties  par 
les  événements.  Le  Gouvernement  a  inscrit,  pour  les 
droits  de  douane  à  l'importation,  41G.935.000  fr.,  alors 
qu'en  1892  les  évaluations  avaient  été  de  307.709.700  fr. 
(soit,  par  rapport  à  1892,  92.225.300  fr.  d'augmentation), 
et  alors  qu'en  1891  les  recouvrements  effectués  ont  été 
de 351.335.000  fr.  (soit,  par  rapport  à  1891,  une  augmen- 
tation de  95.000.000  fr.). 

Pour  justifier  cette  augmentation,  le  projet  de  budget 
appliquait  aux  importations  de  1889  les  taxes  du  nou- 
veau tarif  douanier  et  obtenait  ainsi  une  augmentation 
de  115  millions. 

Il  faisait  subir  à  cette  augmentation  une  réduction 
de  10  0/0,  ce  qui  ramenait  le  chiffre  à  103.500.000  fr., 
dont  il  déduisait  la  perte  prévue  sur  les  entrées  de  pro- 
duits tunisiens  et  sur  le  dégrèvement  des  pétroles  ;  on 
aboutissait  ainsi,  toutes  compensations  opérées,  au 
chiffre  de  £5.(500.000  fr.  d'augmentation. 

M.  Poincaré  dit  que  la  perte  sur  le  dégrèvement  des 
pétroles  semble  avoir  été  calculée  trop  haut,  mais 
qu'en  revanche,  il  paraît  prudent  de  réduire  les  autres 
évaluations  sur  les  douanes. 

Le  rapporteur  général  entre  à  ce  sujet  dans  des  expli- 
cations détaillées,  desquelles  il  résulte  que,  même  en 
relevant  l'évaluation  du  produit  des  pétroles,  il  restera 
sur  les  douanes  une  réduction  à  opérer  de  'i  millions  1  /2, 
si  l'on  substitue  à  la  réduction  de  10  0/0  une  réduction 
plus  vraisemblable  de  20  0/0. 

Ainsi,  51.200.000  fr.  d'imprévisions  sur  les  dépenses, 
\  millions  1  2  à  retrancher  sur  les  recettes,  c'est,  au  to- 
tal, un  déficit  de  54.000.000  fr.  qui  existe  aujourd'hui 
'lu  n s  le  projet  primitif  du  <  louvernement,  par  suite  de 
laits  dont  la  Commission  ne  saurait  être  considérée 
comme  responsable. 

Restait n  e*  jn'apasèi'S 
Le  Gouvernement  a,  il  est  vrai,  indiqué  déjà  cer- 
taines  ressources  pour  combler  ce  déficit  :  il  a  proposé 
rie  supprimer  les  32  millions  et  demi  d'amortissement 
d'abord  prévus  pour  les  obligations  sexennaires;  de 
retirer  8  millions  de  l'incorporation  de  la  Caisse  des 
écoles  et  de  vendre  2  millions  de  vieilles  matières  de  la 
marine. 

,'  Le  total  de  ces  ressources  ne  s'élève  qu'à  32  millions 
et  demi,  et  il  resterait  encore  22  millions  d'écart,  si  l'on 
ne  tenait  pas  compte  l'o  uvre  accomplir  par  la  Com- 
mission. 


Ces  22  millions  d'écart  ont  été  heureusement  atténués 
par  les  mesures  suivantes,  prises  par  la  Commission  : 


Economies  réalisées  sur  divers  ministères.  10.000.000 
Sur  les  pensions  militaires  de  la  guerre. . .  722.000 
Sur  les  pensions  militaires  de  la  marine. .  530.000 
Rectification  du  calcul  de  l'annuité  rela- 
tive à  la  Caisse  des  écoles   2.308.000 

Ressource  à  provenir  du  compte  de  la  sub- 
vention extraordinaire  de  la  Caisse  des 

écoles   780.000 

Conversion  de  l'annuité  relative  à  l'em- 
prunt Morgan   850.000 

Conversion  de  l'annuité  relative  à  la  So- 
ciété algérienne   825.000 

Total   16.015.000 


L'écart  est  ainsi  ramené  à  environ  6  millions.  Le 
rapporteur  général  estime  qu'avant  de  se  prononcer 
sur  la  manière  de  combler  cet  écart,  la  Commission  doit 
entendre  le  Gouvernement,  qui  a  déclaré  qu'il  était  dis- 
posé à  s'expliquer  devant  elle  et  avec  lequel  il  y  a  inté- 
rêt à  se  mettre  d'accord  pour  arriver  à  la  solution  la 
meilleure  et  la  plus  prompte  possible. 

La  garantie  d'intérêt 

M.  Rouvier  a  adressé  à  la  Commission  du  budget 
une  lettre  pour  lui  communiquer  le  chiffre  exact  de 
l'augmentation  qu'il  y  a  lieu  de  faire  subir  aux  prévi- 
sions de  dépenses  pour  la  garantie  d'intérêt  des  Che- 
mins de  fer  au  budget  de  1893. 

Le  crédit  primitif  qui  était  prévu  était  de  17  millions  : 
le  Ministre  des  finances  estime  qu'il  y  a  lieu  de  le  ma- 
jorer de  34  millions,  dont  6  millions  pour  l'année  1892 
et  25  millions  pour  les  reliquats  d'exercices  antérieurs. 

Le  reliquat  de  25  millions  sera  couvert  par  l'excédent 
des  recettes  de  1891,  qu'on  avait  évalué  trop  bas,  à  75 
millions,  et  qui  sera  de  100  millions. 

Quant  aux  9  millions  restant,  qui  pèseront  sur  l'exer- 
cice 1893,  le  Ministre  des  finances  s'est  expliqué  dans  son 
entrevue  avec  la  Commission,  sur  les  moyens  d'y  faire 
face. 

En  ce  qui  concerne  la  garantie  d'intérêt  :  la  charge 
sera,  pour  l'exercice  1893,  supérieure  de  9  millions  au 
chiffre  de  47  millions  inscrit  dans  le  projet  de  budget. 

Il  y  a,  en  outre,  à  liquider  un  arriéré  résultant 
principalement  d'imputations  faites  par  la  Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée  sur  son  compte  d'exploitation 
partielle  et  reportées  par  la  Commission  de  vérification 
au  compte  des  garanties  ;  dès  maintenant,  cet  arriéré 
est  de  25  millions. 

Il  peut  être  gagé,  pour  le  moment,  par  un  excédent 
de  recettes  égal  ressortant  du  règlement  de  l'exercice 
1892. 

Les  autres  augmentations  sont  de  41.187.000  fr.,  soit 
au  total  50.187.000  fr.  M.  Rouvier  indique  que,  pour 
faire  face  à  ces  dépenses,  le  Gouvernement  a  déjà 
proposé  de  renoncer  à  22.500.000  fr.  de  l'amortissement 
et  a  8  millions  sur  l'incorporation  de  la  caisse  des 
écoles. 

Le  Ministre  croit  que.  dans  les  circonstances  pré- 
sentes, il  faut  renoncera  l'incorporation  totale  de  cetle 
caisse,  ce  qui  allégerait  de  'i  millions  1/2  déplus  le 
budget  de  1893. 

M.  Rouvier  accepte,  d'autre  part,  les  réductions 
opérées  sur  les  prévisions  des  pensions,  la  rectification 
du  calcul  <le  l'annuité  relative  à  l'ancienne  caisse  des 
écoles 'antérieure  à  1885,  ainsi  que  la  conversion  de 
l'emprunt  contracté  à  la  Société  algérienne,  proposée 
par  la  commission. 

A  propos  de  l'augmentation  de  9  millions  sur  les  pré- 
visions de  garanties  d'intérêt  à  payer  en  1893,  le  mmis 
tre  a  indiqué  qu'un  million  provenait  des  consé- 
quences de  l'accident  de  Saint-Mnndé  et  :»  millions  de 
I  accroissement  «les  versements  des  Compagnies  aux 
Caisses  de  retraite  de  leurs  agents. 

Kn  ce  qui  concerne  l'emprunt  Morgon,  le  mini  lie  M 
déclare  partisan  de  la  conversion. 

Le  portefeuille  des  caisses  d'épargne  ne  produit  plus 
3  75;  il  faudra  donc  prochainement  ramener  ce  taux  à 
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HO.  La  conversion  rte  l'annuité  Morgan  serait  la  con- 
«Smence  naturelle  rte  cette  réduction  qui  est  d'ores  et 
déjù  inévitable. 

Enfin  le  ministre  est  d'avis  d'étendre  aux  vélocipèdes 
1»  taxe  qui  frappe  tous  les  véhicules  ;  il  y  a  environ 
225.000  vélocipèdes. 

On  «peut  donc  attendre  LôOO.OOo  fr.  de  l'application 
de  celle  taxe.,  même  en  laissant  1/4  aux  communes. 

'l'ont  compte  l'ait,  le  budget  de  180.'}  se  solderait,  en 
tenant  compte  de  ces  mesures  :  augmentations  de  dé- 
penses ou  atténuations  de  recettes,  par  un  excédent  de 
recettes  de  MOÔ.rjSO  francs. 

En  résumé,  grâce  aux  efforts  combinée  du  Ministre 
des  linances  et  de  la  Commission,  le  mal  n'est  pas  en- 
core bien  grand.  On  pourra  retrouver  l'équilibre..: 
pourvu  toutefois  que  les  douanes  ne  nous  jouent  pas 
d'autres  mécomptes.  J.  M. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

I /Imprimerie  nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  documents  statistiques  recueillis  par 
l'administration  des  douanes  sur  Le  commerce  de  la 
France  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  1802. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1"  janvier  au 
H0  septembre  1892,  à  8.894.427:000  fr.,  et  les  exporta- 
tions ù  2.tt.~>2.3'i6.0O0  francs. 

Voici  La  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
de  septembre  : 

SEPTEMBRE 
importions  '"Ï892      "  Ï89JL 

Objets  d'alimentation  08.583.000  100.081.000  —  81.848.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie    135.916.0W  175.260.000  —  39.884.060 

Objets  fabriqués   44,884.080  35:038.000  —  10.089.000 

Autres  marchandises  ^1 1.757, 000    10.5:12.(100+  1.2*5.000 

•t  otaux   261.O9Ô.000  891.846 .'000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation  0(1.435. 000  61.037.WO  —  1.002.000 
Matières  nécessaires 

à  Wndnstoié  .  60. 327. (ion  '/().. ViT.ooo  —  10.220.WO 
Objets  fabriqués.  ...  155.311 .000  166.190.000  —  10.879.000 
Autres  marchandises.  21.542.000  13. 017.001)  -p  7.923.W0 
T,:tunx   -297.015.(100  311.393.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  l«r  janvier  au  30  sep- 
tembre, le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui 
«les  neuf  premiers  mois  de  l'année  1894  : 

IMPORTATIONS  1892  1891 

Objets  d'alimentation   1.146.434.000  1.121. 651. 0W 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie   1.657.384.000  1.781.826.000 

Objets  fabriqués.   475.208.000  479. 251. 0W 

Autre.-  marchandises   115.401.000  88.915.Q00 

Totaux   3.394.427.000  3.471.0i3.0W 

EXPORTATIONS 

Objets  .l'alimentation   ■  546.116.000  515. 443. OW 

Matières   nécessaires  à  l'in- 
dustrie   529.813.000  505. 494.  W0 

objets  fabricpiés   1.320. 198.000  1.853. 519. 0W 

Autres  marchandises   256'. 285. 0W  180, 753 .OW 

Totaux   2. 052. 340. 000     2. 555. 209. 0W 

Les  résultats  de  notre  commerce  extérieur  pour  le 
mois  de  septembre  sont  navrants.  Voici  comment  se 
résument  nos  échanges  avec  l'étranger: 

Importations  201  .Oi>0.04M» 

Exportations  297  .015.000 

Commerce  total.  .  .   r>58.  705.O00 

En  1891.  le  mois  correspondant  donnait: 

Importations  891 .846.000 

Exportations   311.393.0Q0 

Commerce  total.  .  .  702.789.080 
(  'est  une  moins-vaiue.  pour  un  seul  mois,  de  144inil- 
li'.ms  034.000  fr.  dan>  l'activité  commerciale  du  pays. 


Tous  les  postes,  sauf  les  articles  compris  sous  la  rubri- 
que :«  Autres  marchandises  »,  se  présentent  en  dimi- 
nution ù  l'importation  et  à  l'exportation,  et  nous 
sommes,  il  faut  bien  le  remarquer,  on  présence  du  seul 
jeu  des  lois  économiques,  qui  indiquent  qu'on  ne  peut 
exporter  sans  importer.  Jusqu'ici,  les  puissances  étran- 
gères n'ont  pas  usé  de  représailles  vis-à-vis  de  nous  ; 
elles  attendent,  l'arme  au  pied,  le  résultat  de  nos  négo- 
ciations avec  la  Suisse.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  ; 
si  le  Parlement,  dans  un  accès  d'aveuglement,  repousse 
la  convention  que  lui  apporte  le  Gouvernement,  l'étran- 
ger sortira  de  son  attitude  expectante  et  nous  le  ver- 
rons élever  barrière  contre  barrière.  Nous  avons  une 
dernière  chance  de  sauver  notre  commerce  étranger;  si 
nous  ne  la  saisissons  pas  nous  saurons  bientôt  à  quoi 
nous  en  tenir  et  il  nous  faudra  bien  des  années  pour  re- 
gagner la  position  que  nous  avons  laissé  échapper,  cou- 
rant après  l'illusion  du  mieux  quand  nous  avions  la 
réalité  du  bien. 

Notre  perte  sur  les  exportations  d'objets  fabriqués 
est,  pour  le  mois,  de  10.879.000  fr.,  et  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  33.320.000  fr.  Ce  sont,  pour  les  indus- 
triels et  les  commerçants,  des  bénéfices  perdus  et  des 
salaires  qui  manquent  pour  les  ouvriers.  Leme/i  culpd 
tardif  des  protectionnistes  de  Fourmies  indique  la  gra- 
vité du  mal  :  il  est  encore  temps  de  conjurer  les  consé- 
quences de  l'œuvre  néfaste  de  M.  Méline,  mais  il  est 
grand  temps  et  nous  n'avons  plus  une  faute  à  com- 
mettre. 

Dans  notre  prochain  numéro  nous  étudierons  en  dé- 
tail la  marche  de  nos  importations  et  de  nos  exporta- 
tions. 

LES  DETTES  COMMUNALES 

(Suite)  (') 
II 

RÉPARTITION  PAR  DÉPARTEMENT 

Le  classement  par  département  suivant  le  chiffre  ab- 
solu de  la  dette  communale  ne  présenterait  qu'un  inté- 
rêt secondaire.  Pour  que  ce  classement  ait  une  valeur 
comparative,  on  peut  l'établir  en  prenant  pour  base  la 
population  et  en  faisant  ressortir  dans  chaque  départe- 
ment la  quotité  moyenne  de  la  dette  par  habitant. 

En  se  plaçant  à  ce  point  de  vue.  on  dira  que  la  dette 
de  3.224.088.832  francs  portée  dans  la  Situation  finan- 
cière de  1891,  représente  84  fr.  30  par  léte,  et,  sans  Pa- 
ris, 37  fr.  00  seulement. 

Voici  la  quotité  par  tète  de  la  dette  dans  chaque 
département  : 

Délies  communales.  —  Moyennes  par  tête  d'habitant. 

[.  —  61  FRANCS  ET  AI-DKS9U8 

(8  départements) 


fr. 

Seine   643  » 

Bouches-dD->Rhône...  194  oo 

Alpes-Maritimes         132  » 

Seine-Intérieure  .....    99  70 
II.  —  00  KKANCS 


fr.  c. 

Rhône   81  30 

Nord   76  » 

Hérault   74  50 

Isère   68  20 

A  37   KR.  01  CENT. 


(12  départements) 

47  30 

Loire  

. .    .••9  60 

Gara  

56  20 

Calvados  

44  » 

54  70 

Var  

41  30 

Haute-Oaronne  ,  . 

52  60 

Aude  

..    39  20 

Eure-et-Loir  

. .    49  50 

Loire-Inférieure 

d« 

Tarn-et-Garonne. . . 

. .    49  10 

Haute-Savoie  

'1° 

III.  — 

37  FR.  00  CENT.  A  20  FRANCS 

(24  départements) 

Ardennes  

.    36  50 

Cher  

32  » 

Côte-d'Or  

.    30  40 

Indre-et-Loire  

31  30 

Seine-et-Marne  

d* 

30  2o 

34  60 

d» 

34  50 

29  70 

Lot-et-Garonne  

34  » 

d» 

d° 

Territoire  de  Belfort. 

28  » 

Meurthe-et-Moselle  . 

.    33  20 

Charente  

d« 

32  70 

d» 

d° 

d» 

d' 

Ariège  

27  » 

Ilaule-Vienne  

.    82  40 

Dordogne  

20  80 

(1)  Voir  1'  conoïiiiste  Européen,  u*  38. 
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24  70 
34  40 


Ain   25  Oit 

Aisne   25 

Charente-Inférieure; 
l'\  renées-Orientales. 

Sari  lie   24  20 

Kuiv   28  «t 

Pas-de-Calais   23 4  70 

Deux-Sèvres 
V'aucluse 


IV.  —  26  a  16  FRANCS 

(HO  départements) 


23  60 
d° 

Nièvre   23  10 

Indre   d° 

Llautes-Pvrénées   22  80 

Jura    22  70 

Vendée   22  50 

Meuse   21  60 


Orne   21  60 

Puv-de-Do.,i.-   21  10 

Cantal   21  » 

Basses-Pyrénées   19  90 

Somme..*   19  50 

Tarn   19  10 

Hautes-Alpes   19  » 

Saône-et-Loire   18  80 

Oise   18  70 

Corrèze   18  40 

Ardèche   18  » 

Vosges  •   16  20 

Maine-et-Loire   16  10 

Manche   d° 

Basses- Alpes   16  » 


V.  —  Au-dessous  de  10  franc 
(18  départements) 
(îers 


  11  50 

Morbihan   10  90 


Aveyron . . 
Finistère . 
Haute- Loire 


10  70 

d° 
10 


Côtes-du-Nord   5  70 


d'Algérie  en  septembre  et  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  1892. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

 RECOUVREMENTS  du  mois  île  septembre  1892  


Creuse   15  80 

Lot   14  80 

Mayenne   14  60 

I .n/rre  7.    13  70 

Corse   13  60 

Haute-Saonc   12  80 

Landes   12  » 

On  a  vu  par  le  tableau  qui  précède  que  dans  vingt 
départements  la  quotité  est  supérieure  à  la  moyenne  géné- 
rale (37  fr.  00  cent.);  dans  vingt-quatre  départements, 
elle  est  inférieure  ù"  20  fr.;  dans  treize,  elle  descend  au- 
dessous  delG  fr.  et  tombe  même  jusqu'à  5  fr.  70  cent. 

Les  communes  les  moins  endettées  de  la  région  du 
Nord  sont  celles  des  départements  du  Pas-de-Calais, 
de  la  Somme,  de  l'Oise  et  de  l'Aisne;  mais,  dans  la 
région  du  Midi,  les  chiffres  de  la  quotité  sont  encore 
plus  rassurants. 

Trois  départements  de  Bretagne  sont  également 
favorisés.  Dans  les  Côtes-du-Nord,  la  quotité  est  de 
5  fr.  70,  c'est  la  plus  faible  de  toute  la  France. 

Les  six  départements  du  littoral  de  la  Méditerranée, 
et  la  Haute-Garonne,  doivent  ensemble  plus  de  255 
millions. 

Notons  que  dans  ce  travail  de  répartition,  on  a  opéré 
sur  lu  totalité  de  la  population,  sans  tenir  compte  des 
9.706  communes  qui  n'ont  pas  de  dette,  et  dont  la 
population  représente  plus  de  5.300.000  habitants. 
fA  suivre.)  L.  L. 

Informations  Économiques  et  Financières 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  12  octobre  courant  les  obligations  de  500 
francs  40/0  de  la  Société  du/,  et  Faux  seront  admises 
;iir:  négociations  de  lu  liourse.  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du  P.ul- 
letiti  de  la  Cote. 

£1.000  obligations  de  .".(M)  fr.  \  0  il.  émises  à  173  fr.  -V), 
entièrement  libérées  et  an  porteur,  remboursables  au 
pair,  eu  50  années  au  plus  lard,  par  tirages  au  sort  se- 
ine triels,  de  iHîi:;  à  IHV,'. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payable»  par  moitié  les  I'-' 
avril  et  l'r  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  I  dolue  lsir». 

Nomination  d'un  Agent  de  changea  Lille.  —  Par 

d  cret  du  Pré-  ident  «le  lu  République,  en  date  du  1 1  oc- 
tobre 1HW2,  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  des  fi- 
nances, M.  L)en<>\elle  iLé.ni-paul  Alpl "iiM-Josephi  a 
été  nommé  Agent  de  change  prén  la  l'...ur>c  de  Lille,  en 
remplacement  de  M.  Fève/,  qui  a  et.  destitué  de  ses 
foin  lions,  i   

L/  Rendement  des  Impôts.  Non-  avons  donné 
dans  notre  numéro  du  0  octobre,  page  450,  un  résumé 
de  la  rentrée  des  impôts  en  septembre  ■  t  pendant  les 
neuf  prennent  mois  île  tannée  non-  r<uii|il<UnnH 

ce  travnil  en  reproduisant  plus  loin,  dan-  leur  entier, 
le*  chiffres  rectifié»  des^locoavreineut-  de  France  et 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  1  - 


Impôts  direc  ts  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles . 
Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  la  France. 

ALGÉRIE  (août  1893) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes.'  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  l'Algérie . 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs] 


Recouv. 
de  sept. 
1892 


676 
36.625 
12.720 
28.293 

:>:>.  su  i 

2.436 
16.742 
31.527 
3.614 
16.039 
984 
2.559 
1.793 
» 

4.394 


214.238 


4 

23S 
373 
772 
17S 
30 
92 
323 
105 
44 
73 
303 


2.004 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


355 
36.410 
13.354 
35.003 
53.301 
2.624 
18.000 
31.236 
3.453 
15.731 
PIS 
3.108 
1.500 
» 

3.450 


218.440 


11 

.  2 
253 
310 
834 
275 
32 


311 
219 


89 
ls 


216.842  221.11' 


Ditféren' 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

hudgétair. 


+ 


+ 
+ 


+ 


321 
214 
634 
.710 
.533 
188 
.258 
291 
161 
308 
66 
549 
293 

944 
T2Ô8 


2 
15 
62 
62 
96 

2 
16 
12 
54 
28 
le 
M9 


67 


4.275  — 


Différent 
par 
rapport 
à  1891 


+ 


40» 
1.030 
1.023 
3.545 
1.283 
141 
2.221 
980 
327 
193 
462 
1.407 
446 
136 
973 


+ 


+ 


7.380 


4 
3 
33 
30 
189 
88 
2 

4 
14 
37 
9 
1 
60 


.473 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  lw janvier  1892 


Désignation 
des 
produits 
(Neuf  premiers  mois) 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv 
lep.  le 

»'  lanv 
1892 


FRANCE  (189?) 

Impôts  directs  

Impôt  1  0/0  

Enregistrement  

Timbre  -. 

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

AlliMiielte».  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produit*  divers  

PeuMoume»  exceptionnelle». . 
Recette»  d'ordre  

Totaux  pour  In  France... 

ALGÉRIE  (8       innis  iH\n>) 

Impôts  din-ets  

Impôt  1  0  0  

Enregistrement  

Timbre  ,  

Douane*  

Contribution)!  dlrorAei  

Tabac*  

Poudre»  , 

Poule-»  »t  Télégraphe*  

Domninet  

Forêt*  

Produit*  diver*  

I<  ■•  .  H.  d'ilMp-  


Tribnik  pour  l'Algérie.. 
Tiilnitx  ^'t»ner«m  (Franc* 
A'l*ri«l  


53.791 
410.579 
115.187 
295.051 
433.205 
21.760 
133.783 
279. 2:  ri 
24.001 
13!  1.703 
9.718 
7.770 
9.104 
il 

87.818 


1900.715 


1.051 
171 

C.MO 

2.750 
7.010 

l  .209 

2flS 
13* 

2.553 

t. ta 

381 

1 .838 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


Différen"' 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
hudgélair. 


21  V.l 


52.2<il 

1.530 

407.160 

+ 

9.118 

12:1.111 

7.927 

311.982 

16.931 

415.010 

17.255 

21 .300 

379 

115.500 

Î 

18.283 

276.110 

3.082 

21.875 

S74 

131.205 

+ 

5. 108 

12.081 

8.363 

5.869 

006 

8.025 

X 

179 

n 

'  "*  .  . 

26.000 

+ 

1.813 

10*1.551 

+ 

30.100 

061 

+ 

'.«1 

uni 

27 

2.300 

4- 

50 

2.025 

f 

125 

6.013 

306 

1.053 

750 

270 

10 

405 

33 

2.300 

4- 

187 

1.071 

\ 

101 

203 

SI 

431 

47 

1 . 889 

+ 

(88 

80.988 

4- 

8M 

1981 


Diiféreu**i 
par 
rapport 
à  1891 


291 
11.800 
5.780 
31.331 
1 . 151 
II 

9.807 

3.673 
507 

2.315 
536 
357 
095 
401 

I  .361 


-L    M. 590 


105 

ton 
51 
2<I5 

29S 

11 

183 
90 

10 

101 

057 


|*  30.713 


4-  58.841 


4!  12 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  KT  SIXCl'HKALKS 


0  (x-tobre 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

<>  ocf.  13  oct. 

Or              1.676.863.007  1 .073.271 .200j 

Argent...    1.287.070.589  1 .283, 705. 153 ( 

2.903.930.280  2.1)57.036.351 

Effets  reluis  hier  a  recevoir  ce  jour  

.  .    ...  r,    ■   (  Effets  Paris  

Portefeuille  Pan»  |  K,rut8  Etranger...; 

PcrtefeuillM  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etàt  

Routes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Ilotel  et  mobilier  de  la  Italique  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  dos  succursales  

Emploi  do  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

(  Loi  du  17  mai  1831  

Réserves    )  j£X_i)aUqUl.s  département. 

mob.l.eres  j  ,  oi  (lu  ^  j„in  ,'857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


1H  octobre 


2.903.930.280 

s 

2.957.030.354 

332.401 

06.204 

187.050.238 

187.700.468 

270  999  205 

307  50't  786 

17^616.700 

îo.'ûioiooo 

5.901.027 

1.648.527 

1  il)    .l<l>'  / 

164,040. 1 i 1 

ifi0.6ll.952 

1 iOiOOO.OOO 

i  |0  000.000 

10. 000 . 000 

]  0  01 M  )  (  H  Ht 

2.9S0.750 

2 .  9X0 , 750 

99.025.442 

99. 025. 442 

100.000.000 

100.000.000 

4 . 000 . 000 

A .  000 .  000 

9  ■{(><i  ri? 

3.921 .353 

4.019.623 

9.907.444 

9.907  i  il 

101 .250. 181 

MM  )  (N'i   i  \  1 
i  \ni .  *  in  i  ,  lit 

4.223.508.755 

4.233.850.950 

182.51  10.01  10 

182. 500 . 000 

8.002.313 

8.002.313 

10.0011  HOU 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.1 25 .000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907, 144 

3.179.926.185 

3.207.147.230 

23.070.700 

18.727.694 

42.490.191 

12.010. 152 

307.040.851 

319.097.787 

330.230.735 

297.105.970 

50.932.353 

60.508.298 

2.747.904 

2.012.477 

1.632.401 

5.058.365 

910.847 

910.847 

49.053.017 

54.126.319 

4.223.56S.755 

4.233.850.950 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte.". . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


18  octob. 

17  octob. 

10  octob. 

15  octob. 

13  octob. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.010.0 

2.028.8 

2.086.4 

3.090.3 

3.207.1 

2.253.4 

2.545.3 

2.406.6 

2.560.3 

2.957.0 

685.3 

057.8 

711.9 

700.8 

495.3 

272.1 

271.4 

201.8 

313*5 

301.4 

1  10. 0 

1  io. o 

140.0 

l  [0.0 

140.0 

349.3 

293.0 

174.1 

274.1 

319.0 

319.2 

387.4 

335.0 

305.0 

157.0 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0  0 

2  %  0/0 

5  0/00 
2.254.9 

2  0/00 

4'Z  0/00 

GK  0/00 

2'„  o  no 

1.901.0 

2.211.2 

3.219.5 

1.038.7 

Les  Représentants  de  la  France  à  la  Conférence 
monétaire.  —  Les  délégués  chargés  de  représenter  la 
France  à  la  Conférence  monétaire,  qui  doit  se  réunir  à 
Bruxelles,  sur  la  proposition  des  Etats-Unis,  sont  : 
MM.  Tirard,  ancien  président  du  Conseil  et  ancien 
ministre  des  finances;  Liron  d'Airoles.  conseiller  d'Etat, 
directeur  de  l'administration  îles  monnaies  et  médailles, 
et  de  Foville,  chef  de  bureau  au  ministère  des  finances, 
chargé  des  travaux  législatifs,  de  la  statistique  et  de  la 
législation  comparée. 

Le  Congrès  de  la  Propriété  foncière.  —  Le  Congrès 
de  la  propriété  foncière  a  reçu  jusqu'à  présent  plus  de 
400  adhésions. 

Parmi  les  membres  on  compte  M.  le  Royer,  président 
du  Sénat;  M.  Mazeau,  sénateur,  premier  président  de 
la  Cour  de  cassation;  M.  Léon  Say,  député,  président 
de  la  sous-commission  juridique  du  cadastre  ;  M.  Casi- 
mir Perier.  président  de  la  commission  du  budget; 
M.  Devès,  ancien  ministre;  M.  Tranchant,  ancien  prési- 
dent de  la  section  du  Conseil  d'Etat;  M.  Flach,  profes- 
seur au  Collège  de  France;  M.  Le  Courtois,  doyen  de 


la  faculté  de  droit  de  Poitiers;  M.Lederlin,  doyen  delà 
faculté  de  droit  de  Nancy;  M.  Arthur  Raffalowich, 
conseiller  d'Etat,  délégua  du  gouvernement  de  Russie  ; 
M.  Emile  Dansaert,  président  du  Crédit  Foncier  de 
Belgique,  etc. 

Nous  ne  comptons  pas  les  membres  de  la  commission 
du  cadastre,  gui  presque  tous  font  également  partie  du 
Congrès,  MM.  les  délégués  des  divers  ministères, 
intéressés  à  l'importante  réforme  que  le  Congrès  est 
appelé  à  examiner. 

L'Emprunt  de  l'Etat  de  Fribourg.  —  La  souscrip- 
tion aux  34.682  obligations  de  l'emprunt  de  Fribourg  a 
eu  un  plein  succès.  Les  demandes  du  public  se  sont 
élevées  à  plus  de  30.000  titres,  et  le  solde  a  été  immédiate- 
ment divisé  entre  les  principaux  intéressés. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 

relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 

ordinaires,  du  1er  au  10  octobre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   4 . 269 . 647  34 

Retraits  de  fonds   5. 434 . 240  06 

Excédent  de  retraits. .    1.164.602  62 

L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  octobre 
1802  s'élève  à  56.081.604  fr.  03. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  1"  au 
10  octobre  1802  : 

1"  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  3.780.630  fr.; 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  378.302  fr.  35. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  23  au  29  septembre  (39«  semaine] 
(Kn  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«fjanvier 

Différence 
pr 1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.605 

921 

816 

27.976 

27.387 

+ 

588.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.361 

8.189 

8.226 

259.515 

201.263 

1 .718.» 

—  Rbône  au  Mont-Ceuis 

133 

103 

110 

3.386 

3.417 

31.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

221 

229 

0.775 

7.127 

351.» 

Nord  

3.923 
3.381 

4.079 

137.053 

136.493 

560.  a 

Ouest  

5.ft6 

3.531 

109.438 

109.052 

380.» 

Orléans  

0.432 

3.798 

3.921 

127.582 

124.544 

3.037.» 

Est  

4.691 

3.1J2 

3.139 

106.631 

106.415 

216.» 

Midi  

3.045 

2.123 

2.  os:; 

66.468 

67.994 

1 .520.  » 

Est- Algérien  

897 

210 

109 

4.921 

4.906 

+ 

11.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

113 

140 

3.037 

3.147 

109.» 

—         voie  étroite 

128 

6 

7 

238 

275 

30.» 

Ouest- Algérien  

296 

46 

51 

1.990 

1.897 

92.» 

Arzew  à  Kralfallah . . 

214 

28 

35 

1.070 

1.019 

î 

57.» 

Médoc  

101 

22 

24 

842 

813 

1.» 

Dividende  du  Rio.  —  Les  directeurs  de  la  Compa- 
gnie Rio-Tinto  ont  déclaré  un  dividende  intérimaire  «le 
7  shillings  à  valoir  sur  l'exercice  en  cours.  (L'année 
dernière  l'acompte  déclaré  en  octobre  a  été  de  12  sb.  et 
le  solde  déclaré  en  mai  1802  de  8  sh.).  Le  rapport  des 
directeurs  exprime  leur  confiance  dans  les  résultats 
ultérieurs  de  la  Compagnie  par  suite  de  l'entente  entre 
les  producteurs  européens  et  américains. 

Le  Financial  Times,  en  annonçant  la  distribution 
de  cet  acompte  de  7  sh.  par  action,  dit  que  ce  divi- 
dende est  fictif  et  qu'il  n'a  été  déclaré  que  dans  un  but 
de  spéculation.  Il  ajoute  que  les  actionnaires  sont  pres- 
que tous  Français  et,  alors  que  le  public  prudent  n'a 
pas  voulu  prêter  de  l'argent  à  la  Compagnie  à  5  0/0, 
les  spéculateurs  ont  fait  monter  les  actions  à  un  prix 
auquel  elles  ne  peuvent  rapporter  plus  de  4  1/2  0/0. 
«  Ces  anomalies,  ajoute  le  journal  anglais,  sont  peut- 
être  appréciées  à  Paris,  elles  ne  le  sont  pas  à  Londres.» 
Il  est  possible  qu'un  grand  nombre  d'actionnaires  du 
Rio-Tinto  soient  Français,  mais  il  est  certain  que  la 
direction  est  Anglaise  et  que  le  marché  de  cette  valeur 
est  entre  les  mains  des  Anglais. 
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Pour  plus  ample  informé,  nous  renvoyons  nos  Lec- 
teurs à  un  article  paru  dans  l'Economiste  Européen 
du  10  avril  (page  391);  ils  verront  ce  quïl  faut  penser 
à  ce  sujet  des  plaintes  de  la  spéculation  anglaise.  Ajou- 
tons qu'il  y  a  quelques  jours  un  mouvement  de  baisse 
a  eu  lieu  à  Paris  sur  des  avis  venus  de  Londres  que  le 
dividende  intérimaire  ne  serait  que  de  5  sh.,  tandis 
qu'il  est  aujourd'hui  officiellement  fixé  à  7  sh. 


La  Liquidation  du  Crédit  Général  Français.  —  La 
liquidation  du  Crédit  Général  Français  pourra  très 
probablement  être  terminée  avant  la  fin  de  l'année.  La 
mise  en  adjudication  des  dernières  valeurs  dépendant 
de  l'actif  aura  lieu,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le 
21  novembre.  Dans  le  courant  du  mois  prochain  viendra 
également  le  procès  des  Réassurances  générales  qui  a 
été  intenté  à  la  Société  du  Crédit  Général  Français, 
avant  même  sa  mise  en  liquidation.  Ce  litige  dure  de- 
puis huit  années.  Il  est  permis  d'espérer  qu'il  sera  entin 
tranché  d'ici  quelques  semaines.  On  sait  que  ce  procès 
a  empêché  jusqu'à  ce  jour  une  seconde  répartition  d'ac- 
tif et  immobilisé  la  somme  d'environ  9  millions  actuel- 
lement disponible  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna- 
tions. 

Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  Santa- 

Fé.  —  Voici  la  lettre  qui  vient  d'être  adressée  aux 
obligataires  : 

«  Comme  suite  à  notre  circulaire  du  10  août  dernier, 
nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  le  juge- 
ment de  l'homologation  de  notre  concordat  étant  passé 
en  force  de  chose  jugée  le  1er  courant,  le  délai  pour  la 
demande  en  conversion  d'obligations  anciennes  de 
notre  Société  en  obligations  nouvelles,  expirera  le  1er  no- 
vembre prochain,  conformément  à  l'articleO  du  concor- 
dat ainsi  conçu  : 

«  La  demande  de  conversion,  autorisée  aux  termes  de 
«  l'article  qui  précède,  sera  adressée  au  siège  de  la 
«  Compagnie,  à  Paris,  rue  Caumartin,  n°  64  ;  elle  devra 
«  avoir  lieu  au  plus  tard,  dans  le  mois  du  jour  où  le 
«  jugement  d'homologation  du  présent  concordat  sera 
«  passé  en  force  de  chose  jugée,  et  ce  délai  expiré,  les 
«  retardataires  n'auront  plus  droit  qu'aux  dividendes 
«  fixes  promis  par  la  Compagnie. 

«  Néanmoins,  ce  délai  pourra  être  augmenté  par  la 
«  décision  du  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
«  gnie  française,  après  appréciation  des  motifs  en  cha- 
«  que  cas,  et  sans  que  les  décisions  par  lui  prises  à  cet 
«  égard  puissent  faire  l'objet  d'aucun  recours  en  justice 
«  ou  autrement. 

«  Les  créanciers  qui  auront  opté  pour  la  conversion 
«  cesseront  d'avoir  droit  aux  dividendes  fixes  promis 
«  par  l'article  2. 

«  Recevez,  etc.  » 

Compagnie  Française  d'Eclairage  et  de  Chauffage 
par  le  Gaz.  —  Les  Actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  pour  le  samedi  20  octobre 
courant,  à  trois  heures  précises,  au  Siège  social. 

Tout  propriétaire  de  vingt  actions  peut  assister  à 
cette  réunion,  mais  à  la  condition  que  les  titres  au  por- 
leur  'ou  leurs  certificats  de  dépôts)  soient  déposés  dés 
le  mercredi  21  octobre  au  plus  tard,  au  Siège  social,  en 
échange  d'une  carte  d'admission  à  l'Assemblée. 

Les  actionnaires  ayant  le  droit  d'assister  à  cette  réu- 
nion, qui  en  seraient  empêchés  et  qui  tiendraient  à  s'y 
faire  représenter  par  un  autre  membre  de  l'assemblée, 
pourront  réclamer  au  Siège  social  une  formule  «le  pou- 
voir timbrée. 

Compagnie  générale  du  Gaz  pour  la  France  et 
l'Etranger.  —  Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  actionnaires  . f » j . -  l'assemblée 
générale  convoquée  pour  le  jeudi  27  octobre,  conformé 
mentà  l'article  :J,9  «les  statuts,  est  renii.se  au  samedi 
29  octobre  à  trois  heures  de  l'après-midi,  au  Siège  so- 
cial, :{7,  boulevard  Haiissrnann 

Ont  le  droit  d'assister  à  rassemblée  générale  les  pro- 
priétaires d'au  moins  vingt  actions. 


Les  titres  au  porteur  devront  être  déposés  15  jours 
au  moins  avant  la  date  de  la  réunion  dans  les  caisses 
de  MM.  I.  Camondo  et  C'e,  banquiers,  66,  rue  de  la  Chaus- 
sée d'Antin. 

Ordre  du  jour  :  1°  Examen  des  comptes  et  du  bilan 
de  l'exercice  1891-1892  et  fixation  du  dividende  ;  2°  no- 
mination d'Administrateurs  ;  3°  nomination  de  deux 
Commissaires;  4°  conversion  des  obligations. 


Société  Générale  pour  la  Fabrication  de  la  Dyna- 
mite. —  MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  le  samedi  29  octobre  prochain,  à 
trois  heures  de  l'après-midi,  au  Siège  social.  12,  place 
Vendôme,  à  Paris,  conformément  à  l'article  29  des  sta- 
tuts et  à  l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  à  l'effet 
de  délibérer  sur  l'ordre  du  jour  ci-après  : 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration  ;  lec- 
ture du  rapport  des  Commissaires;  approbation  des 
comptes  ;  nomination  d'Administrateurs  ;  nomination 
d'un  ou  plusieurs  Commissaires  pour  l'exercice  1892-93 
et  fixation  de  leur  indemnité  ;  quitus  à  donner  à  deux 
administrateurs  décédés  ;  compte  rendu  des  marchés 
faits  avec  certains  administrateurs  ;  approbation  et 
autorisation  du  renouvellement,  s'il  y  a  lieu. 

Pour  assister  à  l'Assemblée  générale  ordinaire,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  dix  actions  et  les  avoir  dé- 
posées six  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion,  si  elles  sont  au  porteur  : 

Soit  au  siège  social  ;  soit  à  l'usine  de  Paulilles,  près 
Port-Vendres  (Pyrénées-Orientales)  ;  soit  à  l'usine 
d'Ablon,  près  Honfleur  (Calvados)  ;  soit  chez  M.  Ar- 
naud, rue  Canebière,  5,  à  Marseille  ;  soit  enfin  chez 
M.  Lialane  à  Lunas  (Hérault). 


Canal  de  Suez.  —  Les  porteurs  d'obligations  500  fr. 
5  0/0  de  la  Compagnie  sont  prévenus  que  le  dernier 
coupon  afférent  à  ces  titres,  portant  le  n»  50,  étant 
détaché  depuis  le  1er  octobre,  les  anciens  titres  sont 
échangés  depuis  ce  jour  contre  de  nouveaux  titres  com- 
portant 51  coupons  (n°s  51  à  101),  aux  échéances  des 
l«r  avril  et  1er  septembre  (dernier  coupon  payable  le 
1er  avril  1918).  Cet  échange  s'effectue  au  siège  social, 
9,  rue  Charras,  ou  chez  les  correspondants  de  la  Com- 
pagnie en  France  et  à  l'étranger. 

Les  nouveaux  titres  seront  transmis  ou  tenus  à  la 
disposition  des  ayants  droit  quinze  jours  environ 
après  la  date  du  dépôt.  L'expédition  à  Paris  et  le  ren- 
voi des  titres  déposés  chez  les  correspondants  se  feront 
sans  qu'il  en  résulte  aucuns  frais  pour  les  déposants. 

La  Compagnie  opérant  d'office  l'échange  pour  les 
titres  déposés  dans  ses  caisses,  les  porteurs  des  certi- 
cats  de  dépôts  ne  seront  pas  soumis  à  cette  formalité  et 
continueront  à  toucher  les  coupons  sur  la  présentation 
du  certificat  qu'ils  possèdent  actuellement. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


IS92 

Du  1er  janvier  au  30  sept. . .  58.080.000 

Du  \"  au  10  octobre   1.670.000 

Du  11  octobre   840.000 

Du  12  octobre   140.000 

Du  13  octobre   190.000 

Du  14  octobre   140.000 

Du  ler  janvier  au  14  octobre  (i0. 440.000 


1891 
64.490.000 
2.080.000 
130.  (XX) 
!!>0.<XX> 
440.000 
280.000 

67.610.  (XX) 


Revue  HeMomaiaire  de  la  Bourse  Je  Paris 

La  semaine  a  été  faible.  Tout  d'abord,  on  s'est  plu  à 
faire  courir  des  bruits  alarmants  relativement  à  nuire 
expédition  au  Dahomey.  On  ne  fait  pas  assez  attention, 
en  général,  à  la  source  de  ces  rumeurs.  Quand  elles  ne 
traversent  pas  le  Hhin,  elles  nous  arrivenl  par-dessUS 
la  Manche,  et  nous  devons  bien  dire  qu'elles  s  uit  aussi 
suspectes  dans  le  second  cas  que  dans  le  premier,  lient 
admis  également  qu'un  échec  uu  Dahomey  doit  néecs- 
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sairement  influencer  les  coure.  Certes,  un  tel  malheur 
serait  terrible  au  point  de  vue  national,  et  on  ne  sau- 
rait, dans  une  semblable  éventualité,  sentir  trop  vive- 
ment l'injure  faite  au  drapeau  et  donner  trop  de  re- 
tire ls  à  un  héroïsme  malheureux.  Mais  nous  ne  voyons 
pas  en  quoi  mi  triomphe  passager  et  invraisemblable, 
d'ailleurs,  de  Behanzin  pourrait  diminuer  la  solidité  de 
notre  crédit.  Au  surplus,  on  sait, depuis  hier.àquoi  s'en 
tenir.  On  a  également  exploiléCarmaux.  incident  inquié- 
tant peut-être  dans  un  certain  ordre  d'idées,  mais  beau- 
coup plus  politique  qu'économique.  Enfin,  on  a, 
comme  toujours  'au  moment  d'une  rentrée,  répandre 
des  bruits  de  crise  ministérielle  et  de  dissentiments  au 
sein  du  Cabinet.  Dans  ces  conditions,  il  aurait  été  ex- 
traordinaire de  voir  monter  les  valeurs. 

Rentes  Françaises.  —  Nos  fonds  d'Etal  se  ressentent 
naturellement  «le  la  faiblesse  générale.  Nous  retrouvons 
le  3  0/0  à  00  20  contre  09150;  l'Amortissable  reste  à 
90  15  au  lieu  de  99  75;  le  4  1/2  résiste  mieux.  Il  clôture 
à  100  10  au  lieu  de  100  02. 

Le  Tunisien  est  immobile  à  489. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de, 
France  a  subi,  dans  la  dernière  quinzaine,  une  certaine 
baisse,  dueà  la  diminution  de  ses  bénéfices  d'une  part- 
et  d'autre  part,  aux  craintes  qui  se  faisaient  jour  rela- 
tivement à  la  discussion  du  renouvellement  de  son 
privilège.  L'espoir  que  le  débat  sera  inscrit,  pour  la 
deuxième  délibération,  en  tête  de  l'ordre  du  jour  de  la 
Chambre  a  raffermi  les  cours.  Nous- retrouvons  La  Ban- 
que de  France  à  3  !H55,  après  avoir  coté,  dans  la  se- 
maine, 8.880. 

La  Banque  d'Escompte  recule  de  225  à  210,  sans 
qu'on  puisse  invoquer  une  raison  sérieuse,  puisque  les 
seules  formalités  relatives  à  la  dissolution  des  Sociétés 
antérieures  ont  retardé  jusqu'ici  l'émission  de  la  Soie 
Chardonnet.  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Has  est 
très  ferme  à  682  50.  La  Banque  Transatlantique  s'a- 
vance de  h  1(5  à  421.  La  Compagnie  Algérienne  est  à 
489,  sans  changement  notable. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  continue  son  mou- 
vement en  avant,  absolument  justifié  par  sa  prudente 
administration,  et  depuis  longtemps  prévu  par  nous. 
Nous  le  retrouvons  à  537  50.  11  était  à  510  il  y  a  quatre 
semaines,  et  la  hausse  s'est  faite  progressivement  et 
sûrement.  Le  Crédit  Foncier  est  stationnaire  à  1.120. 
Dans  sa  dernière  séance  hebdomadaire,  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  autorisé  pour  2.702.02")  fr.  de  prêts  nou- 
veaux, dont  2.637.000  fr.  en  prêts  fonciers  et  155.025  fr. 
en  prêts  communaux. 

Le  Crédit  Industriel  gagne  15  fr.,  de  560  à  575.  Le 
Crédit  Lyonnais  est  plutôt  faible  à  785.  Le  Crédit  Mo- 
bilier reste  toujours,  à  peu  de  choses  près,  aux  envi- 
rons des  mêmes  cours.  Il  s'inscrit  aujourd'hui  à  135. 
11  en  sera  de  même  tant  que  le  public  n'aura  pas  la 
certitude  que  les  travaux  du  Chemin  de  fer  de  Porto- 
Rico  sont  assez  avancés  pour  assurer  le  jeu  de  la  ga- 
rantie d'intérêt,  qui  permettrait  de  faire  face,  sans  mé- 
compte possible,  au  service  des  obligations. 

La  Sociéié  Générale  est  sans  changement  à  480.  La 
Banque  Commerciale  et  Industrielle  est  bien  tenue  à 
310.  ainsi  que  la  Banque  Internationale  de  Paris,  qui 
passe  de  412  50  à  425. 

La  Banque  Parisienne  nouvelle  est  faible  à  368. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Nos  Chemins  de  fer 
subissent  la  multiple  influence  de  la  baisse  de  nos 
fonds  d'Etat  et  de  la  diminution  des  recettes.  Celles  de 
la  dernière  semaine  présentent,  pour  l'ensemble,  une 
différence  en  moins  de  434.000  francs,  ce  qui  réduit  la 
plus-value  depuis  le  commencement  de  l'année  à  moins 
d'un  million.  Le  Boue  à  Guelma  descend  de  710  à  690. 
L Est-Algérien,  garde  sa  situation,  et  fait  même  preuve 
de  fermeté  à  610.  L'Est  varie  peu,  mais  est  un  peu 
faible  à  965.  Le  Par>s-L>/on-Mediterranée  descend  de 
1.564  à  1.540,  le  Midi  de  1.34125  à  1.334,  le  Nord  de 
1.035  à  1.897  50,  l'Orléans  de  1.610  à  1.505,  l'Ouest  de 
1.100  50  à  1.094. 

Le  Sud  de  la  France  est  à  505.  sans  variation. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Dans  cette 
rubrique,  la  faiblesse  est  à  peu  près  générale.  La  Com- 


pagnie Parisienne  du.  Gaz  se  retrouve  à  1.455  contre 
1:462  50.  \ A  Compagnie  Transatlantique  se  ressent 
encore  du  tort  que  lui  a  causé  le  choléra,  bien  qu'on 
annonce  un  prochain  retour  au  système  normal,  et  la 
fin  des  quarantaines.  Elle  s'inscrit  à  585  au  lieu  de  590. 
Les  Messageries  Maritimes  sont  bien  tenues  à  08350, 
ainsi  que  les  Omnibus  à  1.050,  au  lieu  de  1.040.  Cette 
hausse  est  probablement  la  conséquence  de  la  discorde 
qui  s'est  mise  au  sein  du  Syndicat  des  employés,  et  qui 
annihile  évidemment  pour  longtemps  leur  organisation, 
et  par  conséquent  leur  force  de  résistance  contre  la 
Compagnie.  Le  Panama  recule  de  20  à  18  75.  C'est  le 
premier  effet  des  renseignements  d'après  lesquels  les 
poursuites  contre  les  administrateurs  seraient  sur  le 
point  d'entrer  dans  la  période  décisive.  Pour  beaucoup 
de  gens,  ce  résultat  sera  bien  inattendu. 

Le 'Sue*  est  influencé  par  la  diminution  continuelle 
de  ses  recettes,  qui  dépasse  actuellement  7  millions 
pour  la  durée  de  1  exercice  en  cours.  Il  s'inscrit  à  2.020 
contre  2.656  50. 

L Assemblée  Générale  de  la  Dynamite  n'a  pas  eu 
pour  conséquence  d'améliorer  le  cours  des  actions. 
Nous  la  retrouvons  à  418  75  au  lieu  de  427  50.  Le  Télé- 
graphe de  Paris  à  New- York  avait  monté  de  105  à  120 
sur  la  nouvelle  d'un  traité  avantageux  conclu  avec  une 
administration.  Cette  hausse  ne  se  maintient  [-as  et 
l'action  du  Télégraphe  cote  aujourd'hui  113  7.^.  Les 
Téléphones  sont  fermes  à  \  ti  50. 

Sociétés  étrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays-Autrichiens  est  ferme  à  488  75,  ainsi  que  la 
Banque  Ottomane  à  002  50.  Le  Crédit  Foncier  <T Au- 
triche, malgré  les  attaques  portées  contre  son  directeur, 
se  maintient  à  1.080.  Le  Gaz  de  Madrid  recule  à  205. 
Les  Chemins  Andalous  sont  sans  mouvement  à  'S'il. 

Les  Autrichiens- Hongrois  subissent  une  très  vive 
réaction;  nous  les  retrouvons  à  624  50.  Nous  avons  à 
différentes  reprises,  dans  différents  articles,  prédit 
cette  baisse,  dont  nous  avons  donné  les  raisons  malgré 
l'optimisme  du  Conseil  d'administration  et  de  M.  de 
Taussig  en  particulier.  Les  énergiques  mesures  prises 
en  Allemagne,  la  radiation  des  cotes  de  Berlin,  de 
Francfort,  de  Dresde,  de  Leipzig,  de  Breslau,  etc., 
l'autorisation  donnée  par  le  Tribunal  supérieur  de 
Francfort  à  la  Genossenschafts  Bank  de  saisir  les  recet- 
tes des  Chemins  Autrichiens  en  Allemagne,  le  désaveu 
public  infligé  à  M.  de  Taussig  par  M.  Wekerlé,  le 
ministre  des  finances  hongrois,  tout  cela  a  porté  ses 
fruits,  et  nous  croyor^  que  la  baisse  n'a  pas  dit  son  der- 
nier mot. 

Les  Chemins  Portugais  sont  mieux  tenus  à  80  25. 
Le  projet  actuellement  en  cours  d'examen  constituerait 
100.000  actions  nouvelles,  dont  30.000  seulement  se- 
raient réparties  entre  les  obligataires.  Les  actionnaires 
garderaient  donc  70  pour  cent  de  leur  propriété  primi- 
tive. C'est  ce  qui  explique  ce  mouvement  en  avant. 

Le  Madrid  a  Saragosse  est  ferme  à  100. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  An- 
glais sont  bien  tenus  à  97  75.  L'Autriche  4  0/0  or  cote 
07  05  contre  07  60.  Les  Fonds  Brésiliens  sont  meil- 
leurs, la  situation  générale  étant  devenue  moins  mau- 
vaise. Le  4  1/2  1888  est  à  73  et  le  4  0/0  1880  à  05  35. 
C'est  une  hausse  sensible  depuis  un  mois.  Les  Fonds 
Egyptiens  se  maintiennent  également  en  bonne  voie, 
sans  variation  importante.  L'Extérieure  Espagnole 
s'inscrit  à  li'i  25  contre  64. 

Les  Emprunts  Helléniques  perdent  du  terrain.  Nou> 
retrouvons  le  5  0/0 1881  à  324  contre  337  50  et  le  4  0/0 1887 
à  293  75  contre  295.  Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  les 
raisons  de  cette  baisse,  raisons  que  nous  avons  indi- 
quées d'une  façon  suffisamment  détaillée  dans  notre 
dernier  numéro. 

Le  Hongrois  4  0/0  or  est  à  06  contre  95  50. 

L'Italien  recule  à  92  75  contre  93  25. 

Les  Emprunts  Busses  sont  fermes,  malgré  les  bruits 
alarmistes  d'attentat  contre  le  Czar.  Ils  gagnent  tous 
quelques  centimes.  La  Dette  Ottomane  est  stationnaire 
à  22  22.  La  Consolidation  s'inscrit  à  381  25  contre  380. 
Les  Douanes  sont  statkmnaires  à  'i75.  et  les  Priorités 
restent  à  432  50. 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documente  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,,  14  octobre  1892. 

Ainsi  que  je  le  prévoyais,  le  projet  de  loi  militaire, 
soumis  au  Conseil  des  ministres  de  Prusse,  n'y  a  pas 
rencontre  d'opposition  ouverte,  et  on  s'accorde  à  croire 
qu'il  en  sera  de  même  au  Conseil  fédéral.  Par  contre, 
hien  qu'on  ne  sache  rien  sur  les  détails  du  projet,  les 
sentiments  hostiles  se  manifestent  de  plus  en  plus  dans 
les  cercles  parlementaires;  cette  situation  donne  au 
Réichstag  une  importance  politique  qu'il  n'a  jamais 
eue  jusqu'ici,  et  permet  d'augurer  que,  de  toutes  façons, 
ce  projet  sera  rejeté  ;  il  est  en  effet  combattu  par  pres- 
que tous  les  partis  :  par  les  conservateurs,  qui  ne  veu- 
lent pas  du  service  de  deux  ans  ;  par  les  catholiques, 
qui  tiennent  à  ménager  leur  popularité  et  qui  savent 
que  le  Gouvernement  n'a  pas  de  compensations  à  leur 
offrir  en  échange  de  leur  vote  ;  enlin  par  les  libéraux, 
qui  ne  veulent  pas  de  la  nouvelle  et  considérable  aug- 
mentation de  dépenses  qui  serait  nécessitée  par  la  ré- 
forme. D'après  les  dernières  informations,  ce  serait  au 
mois  de  janvier  que  ce  projet  serait  discuté  ;  si  d'ici  là, 
rien  nevienl  modifier  la  situation,  on  doit  s'attendre  au 
rejet  de  la  réforme  et  à  la  dissolution  du  Reichstag 
pour  le  commencement  de  l'année  prochaine.  Ces  per- 
turbations politiques,  qui  se  succèdent  sans  interrup- 
tion depuis  la  chute  du  prince  Bismarck,  ne  sont  évi- 
demment pas  faites  pour  diminuer  le  mécontentement 
du  pays,  ni  pour  apporter  une  amélioration  à  la  crise 
économique  dont  soutire  l'Allemagne,  et  qui  est  mise 
en  évidence  par  la  situation  précaire  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

Le  Gouvernement  cherche  évidemment  les  moyens 
de  rallier  des  partisans  à  son  projet  à  l'aide  de  cer- 
taines concessions  ;  il  parait  que  les  évaluations  primi- 
tives des  dépenses  sont  en  ce  moment  l'objet  d'une  ré- 
vision sévère;  on  espérerait  parvenir  à  réduire  les  dé- 
penses permanentes  à  70  millions  de  marks,  au  lieu  de 
80  millions  de  marks  prévus  tout  d'abord;  le  Gouverne- 
ment renonce  au  système  inauguré  par  le  prince  Bis- 
marck, consistant  à  fixer  pour  une  série  d'années,  cinq 
ans  ou  sept  ans,  le  chiffre  des  effectifs  militaires;  on 
reviendra  donc  à  la  fixation  annuelle  du  chiffre  de  ces 
effectifs. 

Les  négociations  commerciales  engagées  avec  la  Rus- 
sie ne  sont  pas  interrompues,  comme  on  l'a  prétendu  ; 
les  autorités  allemandes  n'ont  pas  à  étudier  cette  ques- 
tion en  ce  moment  :  elles  ont  fait  connaître  au  Gouver- 
nement russe,  en  réponse  aux  ouvertures  faites  par  ce 
dernier,  les  conditions  auxquelles  l'Allemagne  accor- 
dera à  1  a  Russie  ses  tarifs  réduits.  Ces  conditions  sont 
maintenant  examinées  par  le  Gouvernement  rvisse;  il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  sa  réponse  se  fasse  attendre 
un  certain  temps,  attendu  qu'il  y  a  en  Russie  un  parti 
industriel  qui  bénéficie  des  tarifs  prohibitifs  actuels,  et 
qui  est  très  hostile  à  toute  modification  de  ces  tarifs. 
Cette  question  n'est  d'ailleurs  nullement  liée,  soit  à 
une  transformation  des  relations  politiques  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Russie,  soit  à  une  affaire  d'emprunt 
russe.  Toutes  les  nouvelles  annonçant  l'émission  de  va- 
leurs russes  sur  le  marché  berlinois  ne  méritent  aucune 
créance,  pour  cette  simple  raison  que  le  public  allemand 
ne  rachètera  pas  aux  coins  actuels  les  fonds  russes 
qu'il  a  vendus  récemment  à  des  cours  bien  inférieurs. 

Le  Gouvernement  est  en  train  de  réaliser,  dans  l'ad- 
ministration des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  des  écono- 
mies rigoureuses  nécessitées  par  la  diminution  cons- 
tante des  recettes.  C'est  ainsi  qu'il  vient  de  supprimer 
les  distributions  de  vêtements  d'hiver  qu'il  faisait  pré- 
cédemment aux  employés  des  trains  et  de  la  voie  :  il  se 
hase  sur  ce  que,  maintenant,  les  wagons  de  toute  caté- 
gorie sont  chauffés. 


Il  n'est  plus  question  de  modifications  dans  le  groupe 
financier  qui  doit  entreprendre  les  opérations  financiè- 
res de  la  réforme  monétaire  austro-hongroise.  Il  parait 
que  les  intéressés  s'occupent  activement  à  rétablir  de 
bons  rapports  entre  M.  de  Hansemann  et  M.  de  Taussig. 


Informations  Économipes  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillets  du  Trésor  

Hillets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  do  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


7  oct. 

lui.  :to  >fpt 

7  oct. 

m.  :io  n*L 

809.956 

—  18.517 

.SOI.  050 

—  4.577 

21.  320 

—  240 

20.448 

-  101 

8.7W 

+  186 

10.007 

+  1.060 

581.110 

—  18.879 

512.231 

-   S. 574 

ios.i:«i 

—  7.237 

121.021 

—  4.080 

2.537 

+  7 

53» 

—  60 

30.052 

—  1.037 

42.590 

—  1.598 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

1 .086.828 

—  27.997 

1.064. «14 

-  29.323 

378.180 

—  10.100 

401.637 

4-  12.123 
+  « 

7.102 

—  1 

739 

1891 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


30  sept. .. 
7  oct  

15  —  ... 
23   —  .., 

31  —  ... 


724.7 
678,1 
697,4 
716,8 
71S.S 


896.2 
891.6 
897,1 
905,2 
902.2 


1892 

SSS.5 
870,0 


Circulation 

1890     1891  1892 

30  sept....  1.131,7  1.094,1  1.114.8  30  sept....  91,4  123,0  95,9 

7  oct          1.097.5  1.061.8  1.086,8  7  oct   104,2  149,4  105,4 

15   —  ....  1  048,3  1.02O;9   ,.  15   —  ....  33,8  200.9 

23   —    ...1.015.9  1.000/2   ,.  23  —  ....  15,7  229.2 

3L  —  ....  1.052,8  1.032,9   ,.  31  —  ....  18,9  192,6 

^Le  fait  saillant  du  bilan  du  7 octobre  réside  dans  une 
nouvelle  diminution  de  la  circulation  de  18  millions  et 
demi  de  marks;  cette  diminution  est  due  au  retrait 
de  dépôts  appartenant  au  Trésor  impérial.  Il  y  a  de 
nouveau  de  fortes  diminutions  sur  le  portefeuille  et  sur 
les  prêts  sur  titres,  accompagnées  d'une  diminution 
correspondante  de  la  circulation.  On  ne  peut  percevoir 
là  aucun  signe  d'une  reprise  du  mouvement  commer- 
cial.   

L'Impôt  sur  le  Revenu.  —  On  vient  de  publier  les 

évaluations  de  l'impôt  sur  le  revenu  pour  l'Exercice 
1892-93.  Le  nombre  des  imposés  est  de  2.437.886;  le 
produit  de  l'impôt  est  fixé  à  124.842.848  marks,  soit, 
par  rapport  à  l'exercice  précédent,  une  augmentation 
de  440.248  sur  le  nombre  des  imposés  et  de  45.284.021 
marks  sur  le  produit  de  l'impôt.  ' 

Cette  augmentation  s'explique  en  partie  par  le  fait 
que  de  nouvelles  dispositions  légales  assujettissent  a 
l'impôt  les  personnes  civiles  (Sociétés  par  actions  et 
Corporations).  Le  nombre  des  imposés  de  cette  nature 
est  de  2.028  ;  le  produit  sera  de  10.050.743  marks.  Ces- 
chiffres  se  décomposent  ainsi  : 

Nature  des  Imposables  Nombre 


Lettresde  change  et  prêts  sur 
1890  1891 


30  sept.... 
7  oct  

15  —  .... 
23   —  .... 

31  —  ... 


780,5 
747,0 
727,6 
696.1 
703,0 


676,5 
663,9 
633.9 
627.4 
651.5 


titres 
1892 

714.8 

689,2  ' 


Réserve  de  billets 

1890     1891  1892 


Sociétés  par  actions  

Corporations  minières..,. 
Autres  corporations. ...... 

Sociétés  de  consommation. 


1 .  Y-  'A 
196 
309 
89 


Produit 
de  l'Impôt 
Marks 

8.553.353 
1.402.614 
71 . 156 

29.620 


Si  on  laisse  de  côté  ces  personnes  civiles,  il  reste, 
pour  le  nombre  des  imposables,  une  augmentation  de 
428.220  sur  1891,  et  pour  le  produit  de  l'impôt,  une 
augmentation  de  35.227.278  marks. 

Le  chiffre  de  la  population  de  la  Prusse,  en  1892,  a 
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été  évalué  à  29.895.224  (contre  29.4yG.458  en  1891)  ;  sur 
ce  nombre,  G. 832  personnes  ne  paient  pas  l'impôt 
comme  n'habitant  pas  la  Prusse,  et  20.945.2^7  comme 
ayant  un  revenu  inférieur  à  900  marks.  Les  imposés 
forment  8.15  0/0  de  la  population  (contre  G.78  0/0  en 
1891-92).  Les  revenus  des  imposés  s'élèvent  à  5.724  mil- 
lions 323 .767  marks  (4.273.703.217  marks  en  1891-92) 
dont  3.873.315.496  marks  pour  les  habitants  des  villes 
(2.884.537.195  marks  en  1891-92)  et  1.851.008.271  marks 
pour  les  habitants  des  campagnes  (1.389.166.022  marks 
pour  1891-i'2).  Il  en  résulte  que  le  revenu  moven  des 
imposés  est  de  2.746  marks  (2.433  marks)  dans  les  villes 
et  de  1.804  marks  (17.10  marks)  dans  les  campagnes. 

Le  produit  total  de  l'impôt  se  répartit  de  la  manière 
suivante  entre  les  différentes  classes  d'imposables  : 

Chiffre  du  revenu      Impôt  en  0/0  du  produit  total 
1892-9:3  1891-92 

900  —     3.000    28.60  35.54 

3.000  —     6.000   1G.32  23.50 

8.000  —     9.500    9.78  9.98 

9.500  —   30.500   18.68  1(5.25 

30.500  —  100.  000   13.62  7.70 

plus  de  100.000   13  7.03 


Le  Stock  monétaire.  —  Les  hôtels  des  monnaies 
allemands  n'ont  pas  frappé  de  pièces  d'or  et  d'argent 
pendant  le  mois  de  septembre.  Le  stock  s'est  réduit, 
par  le  retrait  de  3.092.315  marks  de  monnaies  d'or,  à 
2.024.167,640  marks  en  or  et  à  462.216.752  marks  de 
monnaies  d'argent.  On  a  frappé,  pendant  le  mois  de 
septembre,  pour  205.642  20  m.  de  pièces  de  20  pfen- 
nings  en  nickel,  et  pour  64.669  95  pièces  de  un  pfen- 
ning  en  cuivre. 


Statistique  des  Faillites.  —  Le  nombre  des  déclara- 
tions de  faillites  en  Allemagne,  en  septembre  1892,  s'est 
élevé  à  429  contre  466  en  septembre  1891  et  350  en  sep- 
tembre  1890;  la  moyenne  pour  les  dix  années  de  1880 
à  1888  en  septembre  était  de  294,  de  sorte  que  la  situa- 
tion continue  à  être  très  mauvaise.  Du  l*r  janvier  au 
30  septembre  1892,  le  nombre  des  faillites  a  été  de 
5.616  contre  5.277  pour  la  période  correspondante  de 
1891.  >,.:',',',  pour  1890,  3.872  pour  1889  et  3.837  pour 
1888. 


La  Population  Allemande.  —  Il  résulte  des  chiffres 
publiés  par  la  statisque  allemande  sur  les  mouve- 
ments de  la  population  en  1891,  que  l'augmentation  de 
la  population  par  suite  de  l'excès  des  naissances  sur 
les  décès  s'est  élevée  en  1891  à  448.746  âmes  contre 
375.045  a  mes  en  1890  et  VU. 785  âmes  en  1889. 


La  Société  de  Protection  des  Porteurs  de  valeurs 
étrangères.  —  Les  Chambres  de  commerce  de  Franc- 
fort, de  Stuttgart  et  de  Munich  ont  adhéré  au  pro  jet  «le 
formation  d'une  Société  de  protection  des  porteurs 
allemands  de  valeurs  étrangères,  élaboré  par  l'Associa- 
tion des  Manques  allemandes,  projet  dont  nous  nous 
sommes  déjà  occupés.  On  va  maintenant  adresser  des 
invitations  à  toutes  les  principales  maisons  de  Manque. 
Les  frais  sont  évalués  de  40.000  à  50.000'fr.  par  an, 
pan-e  qu'on  veut  placera  la  téte  de  cette  institution 
un  homme  au  courant  des  affaires  diplomatiques,  con- 
naissant les  pays  étrangers,  jouissant  de  la  confiance 
du  gouvernement  allemand  et  indépendant  de  tout 
intérêt  particulier,  soit  dans  des  Maisons  d  émission, 
soit  à  la  spéculation  de  Hour.se.  On  a  déjà  assuré  une 
partie  du  paiement  des  fond-,  pendant,  cinq  ans,  ttrâce 
aux  contributions  de  plusieurs  membres  de  l'Associa- 
tion des  Manques  allemandes. 


Courrier  de  I»  Bomne  de  HVi-lin 

i 

Merlin,  15  octobre  1892.  j 
Me  marché  s'est  un  peu  relevé  cette  semaine  des  per- 
tes de  la  période  de  faiblesse  qui  vient  de  s'écouler. 


Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  reprise,  bien  que 
les  difficultés  politiques  ne  soient  pas  écartées. 

Les  Roubles  et  les  fonds  russes  éprouvent  des  varia- 
tions de  cours  assez  irrégulières,  qui  dépendent  des 
bruits  sur  les  négociations  commerciales  avec  la  Russie 
et  sur  l'émission  d'un  emprunt  russe. 

En  ce  qui  concerne  les  négociations  commerciales,  la 
question  est.  à  l'heure  qu'il  est,  examinée  par  le  Gou- 
vernement russe,  et  on  ignore  complètement  la  réponse 
qu'il  fera  au  Gouvernement  allemand,  bien  qu'il  y  ait 
des  raisons  de  prévoir  que  cette  réponse  sera  favorable. 
Pour  ce  qui  regarde  l'emprunt,  on  ne  peut  pas  songer 
à  offrir  de  nouveaux  titres  russes  au  public  allemand, 
mais  il  paraît  que  la  Dishonto  Gesellschaft ,  et  peut- 
être  la  Deutsche  Bank,  entreront,  pour  y  jouer  un  rôle 
secondaire,  dans  un  groupe  financier  qui  se  propose 
d'émettre  500  millions  de  valeurs  russes  sur  les  mar- 
chés allemand,  belge  et  hollandais. 

Le  programme  financier  de  M.  Giolitti,  qui  parait 
reposer  sur  des  mesures  insuffisantes,  a  influencé  défa- 
vorablement les  cours  de  l'Italien. 

Les  difficultés  qui  se  sont  produites  au  sein  du  groupe 
financier  de  la  réforme  monétaire  austro-hongroise 
sont,  dit-on  écartées,  et.  les  grandes  opérations  finan- 
cières austro-hongroises  auraient  lieu  prochainement.  ' 

Ce  sont  surtout  ces  informations  qui  ont  raffermi  le 
marché  :  eiles  ont  amélioré,  en  particulier,  les  actions 
de  la  JHshonlo  Gesellschaft,  qui  figurent  parmi  les  prin- 
cipales valeurs  de  spéculation. 

Le  marché  minier  est  toujours  agité,  la  Société  des 
Forges  Laura  et  la  Société  des  Aciéries  de  Bochum  ont 
publié  des  rapports  défavorables. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

g  sept. 

18  sept. 

23  sept. 

j  30  sept. 

7  oct. 

|lioet- 

Fonds  d'État 

1  

Consol.  Prîtes.  3  0/0  

87  12 

87  12 

87  25 

86  75 

si;  50 

86  90- 

Orient  3  0/0  

m  m 

66  50 

66  87 

60  25 

»»  40 

66  37 

Consolidés  Musses  

97  .. 

97  12 

97  62 

97  50 

97  25 

97  40 

Hongrois  

93  50 

95  62 

95  02 

95  37 

05  12 

95  50 

Egypte  Uniliée  

93  50 

98  60 

98  70 

98  87 

95  25 

99  25 

Italien  

93  37 

93  » 

92  87 

93  12 

93  » 

92  50 

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

126  37 

127  » 

125  » 

125  12 

» 

» 

41  40 

42  » 

42  «2 

42  37 

41  50 

42  50 

Gothard  

155  .. 

156  37 

154  87 

155  75 

155  12 

155  87 

Nord-Est  Suisse  

112  68 

112  12 

112  » 

113  37 

1 12  50 

112  62 

Central  Suisse  

131  4o 

» 

» 

n 

»  i 

» 

Méridionaux  

12*  18 

i:to  » 

126  50 

130  37 

120  62 

128  50 

Duxer  

21»  62 

216  90 

21»  75 

818  25 

220  37 

220  85 

kfarienbpurff  

:>s  75 

58  12 

58  » 

57  12 

59  90 

59  12 

Ouest  Prussien  

72  40 

70  25 

69  25 

68  75 

71  » 

69  >i2 

Mainzer  

tli  75 

114  » 

113  87 

114  12 

114  50 

111  37 

» 

» 

» 

207  50 

206  75 

209  02 

207  50 

207  '  n 

201  25 

Sud-Ouest  Hussc  

74  50 

n 

» 

» 

» 

» 

Banques 

168  .. 

167  » 

166  25 

166  n 

1»3  12 

167  i» 

190  » 

188  62 

183  75 
133  37 

181  87 
188  62 

18»  ii 

I)arniHtnilt-Ilank  

137  12 

135  90 

129  87 

186  25 

Herl-llandels  

143  18 

lit  » 

135  «2 

129  50 

13»  00 

135  75 

Dremle-Mank  

143  75 

142  25 

111  37 

139  50 

141  50 

112  62 

National-ltank  

11»  .. 

111  40 

114  50 

113  75 

113  50 

11»  2.3 

Mines  et  diverses 

Laura  

118  87 

117  50 

II»  62 

112  37 

111  25 

109  50 

Dortmund  

»X  (12 

«S  12 

»7  >i 

62  50 

»2  12 

»t  50 

Hoc  II  u  mer  

139  23 

140  25 

137  »2 

12»  75 

127  25 

12»  68 

Qelsetrkircb  

1  50 

135  XI 

131  DO 

133  75 

134  '•() 

135  2.3 

(libérais  

tl»  oo 

117  iO 

11»  00 

111  50 

115  50 

115  5» 

Hsrpener  

145  50 

1 15  37 

143  n 

133  73 

135  12 

136  2.3 

130  12 

n 

ii 

il 

Nordd  Lloyd  

112  50 

112  >i 

1 10  75 

112  25 

111  12 

112  37 

lllgsm.  Blectr  

» 

•i 

ii 

» 

Changes 

80  95 

80  85 

80  85 

Ml  MO 

HO  SO 

so  89 

21)  30 

20  3» 

20  3» 

20  3» 

20  35 

20  36 

170  35 

170  n 

170  09 

170  n 

l»0  95 

170  » 

1  '•  1      Ii  ■  ■  /  3  neninines. . . . 

205  25 

205  88 

201  50 

20»  50 

201  '.Ml 

203  <k> 

HouIiIuh  coin pta lit  

205  75 

205  40 

205  un 

201  30 

205  » 

804  ii 

—     lin  courant  

205  75 

205  75 

20»  ■ 

201  73 

.'ir.  50 

201  89 

'.98 


[/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Angleterre 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  la  Colwertara 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  481) 

LA  SITUATION 

Londres",  15  octobre  1802. 

La  question  de  l'Ouganda  est  encore  à  l'ordre  du 
jour.  Je  vous  parlais,  dans  ma  dernière  lettre,  d'un  dis- 
cours de  Stanley,  et  vous  disais  qu'il  failait  le  considé- 
rer comme  le  commencement  d'une  campagne  en  faveur 
du  maintien  de  l'occupation  de  l'Ouganda.  Je  ne  me 
trompais  pas;  lia  campagne  est  commencée  et  menée 
avec  activité  par  le  parti  conservateur.  La  lettre  du  ca- 
pitaine Lugard,  que  l'on  vient  de  publier,  a  fourni  un 
nouvel  aliment;  elle  a  cependant  un  grand  défaut, 
celui  de  ne  rien  nous  apprendre  de  nouveau;  le  capi- 
taine Lugard  développe  les  arguments  de  Stanley  et 
émet  des  théoi-ies  philanthropiques  dont  tout  le  monde 
connaît  la  valeur:  c'est  tout. 

Plus  importante  esl  une  lettre  de  sir  Orald  Portai1, 
consul  général  d'Angleterre  à  Zanzibar.  Sir  Gerald 
Portai  déclare  que  l'évacuation  sera  le  signal  d'un  mas- 
sacre général  des  chrétiens.  «  Le  Gouvernement,  de- 
mande-t-il,  restera-t-il  inactif  et  laissera-t-il  faire 
jusqu'au  moment  où  les  huées  le  forceront  à  entre- 
prendre une  expédition  coloniale?  Je  lui  dis  carrément 
ce  que  je  pense  de  la  question.  » 

Ces  déclarations,  habilement  présentées  et  commen- 
tées, ont  naturellement  produit  leur  effet  sur  l'opinion. 
On  signe  en  ce  moment  à  la  Cité  une  adresse  au  lord- 
maire  pour  lui  demander  de  convoquer  un  meeting 
spécial,  afin  de  discuter  l'évacuation  de  l'Ouganda,  en 
vue  de  ses  conséquences  sur  les  entreprises  des  mis- 
sionnaires et  des  Sociétés  esclavagistes;  le  mouvement 
ne  s'arrêtera  pas  là,  et  l'on  peut  voir  ainsi  avec  quelle 
habileté  on  sait  ici  mettre  en  œuvre  les  ressorts  les  plus 
divers  pour  agir  sur  l'opinion  publique  et  arriver  à  un 
but  déterminé. 

On  doit  d'ailleurs  convenir  que  cette  question  de 
l'Ouganda  est  autant  politique  que  religieuse,  et  cela 
explique  l'entrain  avec  lequel  bien  de*  partisans  de  l'oc- 
cupation soutiennent  les  intérêts  des  missionnaires  pro- 
testants contre  les  catholiques.  Les  vieilles  querelles 
seraient-elles  sur  le  point  de  se  réveiller,  et  le  vieux 
cri  no  popenj.  trouverait-il  encore  un  écho  en  An- 
gleterre? Je  ne  le  crois  guère  et  cependant  je  dois  cons- 
tater qu'une  nouvelle  association  anticatholique  vient 
de  se  fondersous  le  nom  de  «  Anti-IJopery  Association  ». 
Son  but  principal  est  d'obtenir  de  la  Reine  qu'elle  re- 
fuse son  assentiment  au  choix  de  M.  Stuart  Kill. 
comme  lord-maire  pour  l'année  à  venir.  On  peut  être 
certain  que  cet  appel  ne  sera  pas  entendu  ;  il  était  tou- 
tefois intéressant  à  relever,  car  il  dénote  une  disposi- 
tion d'esprit  particulière  et  montre  que  l'intolérance 
religieuse  a  encore  ici  ses  partisans. 

La  première  partie  de  l'année  budgétaire  est  mainte- 
nant écoulée  ;  les  chiffres  des  recettes  et  dépenses  pu- 
bliques ont  été.  publiés  ;  on  peut  les  rapprocher  des 
évaluations  faites  par  M.  (loschen. 

D'après  ces  évaluations,  les  recettes  de  l'année  cou- 
rante devaient  être  inférieures  de  5V2.000  liv.  st.  à 
celles  de  l'année  précédente. 

Au  lieu  d'une  diminution,  les  recettes  du  premier  se- 
mestre ont  donné  une  augmentation  de  8(3.000  liv.  st. 
C'est  pendant  le  dernier  trimestre  que  cette  augmenta- 
tion a  été  gagnée,  et  de  ce  fait  que  malgré  la  crise  com- 
merciale et  les  difficultés  financières,  le  trimestre  de 
septembre  1892  a  été  plus  productif  que  celui  de  1801, 
on  peut  conclure  que  les  recettes  n'ont  pas  perdu  toute 
leur  élasticité.  L  opinion  générale  a  été  que  l'on  doit 
accepter  ce  résultat  satisfaisant  comme  une  preuve  que 
les  évaluations  de  M.  Goschen  ont  été  très  prudentes 
et  qu'elles  seront  dépassées. 

Bien  des  raisons  cependant  nous  permettent  de  croire 
que  les  résultats  à  attendre  du  dernier  semestre  ne  se- 


ront pas  aussi  satisfaisants  que  ceux  du  semestre  cor- 
respondant de  1891-93;  les  revenus  fournis  par  les 
douanes,  l'excise,  le  timbre  et  par  X  income-Lax  ont 
donné  pendant  la  première  partie  de  l'année  plus  qu'ils 
ne  pourront  encore  donner  ;  en  outre,  le  dernier  trimes- 
tre de  l'année  budgétaire  renfermera  deux  jours  ouvra- 
bles en  moins  que,  (relui  de  1891-92,  et  de  ce  fait  seule- 
ment, on  doit  s'attendre  à  une  perte  de  'MH)  à  500.000 
liv.  st.  Il  estdonc  permis  de  dire  que,  malgré  l'heureux 
résultat  donné  par  le  premier  trimestre,  sir  William 
Harcourt  ne  doit  pas  être  sûr  que  les  évaluations  die 
recettes  faites  par  son  prédécesseur  soient  réalisées. 


Informatious  Ecouomiaues  et  Financières 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

12  octobre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés  


Liv.  st. 
41.366.730 


Total . 


H.  308.730 


ACTIF  - 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.01"). 100 

5.434.900 
24.910.730 


Total   41.880.730 


Département  des  opérations  de  bttteftti 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.109.528 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.52S.330 

Comptes  particuliers..  32.580.892 

Billetsàsept  jours.etc.  193.909 


Total   54.965.059 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Hanque)  

Porte  l'euilleet  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


Total... 


Liv.  st. 

15. 457.1155 
23.939.950 
14.399.870 
1.10*. 781 


54.905.05iJ 


Entrées  et  Sorties  d'or  de  la  Banque  d'Angleterre 

Du  6  an  12  octobre  1892 
ENTRÉES    SORTIRS 

Nature   Provenance  Quantit.   Nature  Destinât. 


DATES 

—  Quantit 
£ 

0  octob.  » 
7     »  » 


£ 

150.000 


20.000 


Souv. 


10 
11 
12 

Total.    1 15.000 


55.000 
» 

90.000 


Souv 


Australie  112.000 
»  >•  40.000  ' 

»    Portugal  et  Brésil  30.000 

352.000 

Excédent  dos  sorties  £  207.000 


Egypte 

» 

Ha  m  bourg 

»•-'.  " 
Egypte 
Autriche 
Allemagne 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

1  «  = 

c 
û 

lis 

p 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

3 

-  £  r. 

o  a  S 

r  C  3 

-  o  te 

gj  a 

c  E  il 

-  rz  ci 

Taux 

de 
l'esc. 

~%~ 

13  Juillet  

20.719 

103 

26.567 

36.710 

38.184 

16.384 

45 

2 

20  »   

20.764 

» 

26.495 

37.214 

:is..Vi7 

16.719 

44 

» 

27  »   

26.76!) 

26.792 

36.693 

38.338 

16.427 

44 

H 

3  Août  

28.707 

» 

27.  («0 

35.905 

37.KNS 

16.128 

44 

10   »   "... 

26.719 

26.667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

• 

17  »   

27.331 

26.449 

35.789 

30.5ss 

17.331 

48 

•■  ¥• 

21  »   

27.605 

» 

20.131 

35.  521 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.674 

26.286 

35.231 

35.709 

IS.357 

50 

*  • 

7  Septembre  . . 

27.581 

n 

86.281 

35.154 

35. SOI 

17.799 

50 

14  »   

27.779 

» 

27.152 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

21  )  

27.928 

» 

26.495 

35.907 

36.537 

17.S83 

48 

28  »   

27.657 

» 

26.877 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

îlwi- 

5  Octobre  

20.S90 

27.187 

3s.S3<j 

40.540 

18, 158 

41 

If**  • 

12  »   

26.085 

207 

80.988 

37.109 

39.396 

15.509 

41 

Le  Commerce  extérieur  en  septembre.  —  Les 

chiffres  du  commerce  extérieur,  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre peuvent,  à  la  rigueur,  ne  pas  être  regardés 
comme  défavorables,  surtout  si  l'on  considère  que  la 
diminution  subie  par  presque  tous  les  chapitres  est 
due  en  grande  partie  aux  entraves  mises  au  commerce 
par  les  mesures  prises  partout  en  vue  de  s'opposer  à 
l'épidémie  cholérique.  En  comparant  avec  septembre 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


1891,  la  diminution  est  de  7  1/2  0/0  pour  les  importa- 
tions totales,  de  8  0/0  pour  les  exportations  des  pro- 
duits anglais  et  de  3  0/0  pour  celle  des  produits  étran- 
gers. L'augmentation  des  importations,  depuis  le  1er  jan- 
vier 1892,  n'est  plus  que  de  0.2  0/0  et  la  diminution  des 
exportations  est  de  9.1  0/0. 

La  diminution  des  importations  est  supportée  pour 
moitié  par  le  chapitre  des  matières  premières  textiles,  et 
toutes  les  différentes  matières  premières  y  ont  contribué. 
La  diminution  dans  l'importation  des  objets  d'alimenta- 
tion exempts  de  droits  est  due  presque  uniquement  au 
blé.  Du  côté  des  exportations,  nous  ne  trouvons  qu'un 
chapitre  dans  lequèl  il  y  ait  augmentation,  et  ce  chapitre 
est  insigniliant.  La  diminution  la  plus  importante  est 
supportée  par  les  pièces  de  coton,  dont  la  valeur  ex- 
portée est  de  417.000  liv.  st.  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière,  et  par  le  charbon,  dont  l'exportation  diminue 
de  224.000  liv.  st. 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (septembre  1892) 


DÉSIGNATION 

septembre 
1892 

Comparais»» 

avec 
sept.  1891 

9  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d  alimentai. 

Taxés  

Métaux  

Prod. chimie,.,  cool.. 

Mat.  première"  textil. 
Mat.  premier. a utr" 
•Objets  lrabriqués. . 

■Colis  postaux  

Totaux  

EXPORTATION 

£ 

881.402 

12.127.503 

2.520.035 
510.808 
1.570.51)2 
530.529 
535  8(5 
2.228J17 
4.073.661 
5.403.763 
1.007. 158 
34.672 

£ 

—  74.013 

—  443.510 

—  446.789 
4-  130.790 

—  2fi6. 670 
4-  31.795 
  39.ii96 

—  1a  131.955 
4-  41.152 

—  224.134 

—  189.107 
+  4.741 

£ 

7.610.616 

111.224.845 
18.155.24  t 
2.694.681 
16.265.025 
6.060.406 
5.203.050 
54! 849. 772 
30.387.300 
49.072.514 
10.535.585 
409.480 

£ 

4-  475.103 

4-  6.305.359 

—  592.099 
4-  27.110 

—  887.249 
4-  86.251 
 ,  82.425 

—  6.366.441 
4-  8r7.317 
4-  241.219 
4-  657.510 
4-  14.682 

31.485.305 
S  DE  L'. 

|(E 603. 096 
t=  ?•«% 

WGLETEI 

312.474.518 

IRE  (septe 

,  (  696.337 
"M  =  0.2% 

mbre  181)2) 

DÉSIGNATION 

septembre 
1892 

Comparaison 

avee 
sept.  1891 

9  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.l'abr.ou  en  parti' 

J?ifs  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Mét.'sauf  les  maeli.i 

Machines  

Confections  

Prod.chim.et  pharni. 

àBw*fc^. .......... .. 

Colis  postaux.  

TotauxdMprod.aii^l. 

Kml>ar(iU"ineiit  '!>•< 
marchandise*  imp. 

Total  de»  exportât. 

£ 

85.891 
981.017 
1.079. 191 

8.277.072 

2.837.408 
1.167.978 
893.2)2 
744:760 

2.300.083 
77.665 

£ 

—  7.810 

—  289.517 

—  198.582 

—  599.534 

—  203.899 

—  79.  (m 

—  101.661 
-f  22.503 

—  269.50» 

—  10.712 

£ 

534.942 
7.408.878 
I4.3Sg.143 

73.519.852 

24.902.646 
11.269.478 
8.107.051 
0.344.850 
21.269.521 
710.427 

£ 

4-  13.763 

—  339.521 

—  1.973.166 

—  4.718.082 

—  5.616.056 

—  681.943 

—  340.471 

—  277.. 843 

—  3.001.008 

—  57.281 

19.104.859 
4.227.061 

| 1.688. 684 
=  8.1% 

S  m. mi 

i-  2.9% 

170.480.788 
46.784. 129 

(I6.994.0OS 

j=  9.1% 
,  880.250 
M=  1«% 

23.331.920 

(1.815.101 
"""(*=  7  5*% 

217.264.917 

llB.10S.358 

1=  «.9% 

RECETTES  PUBLIQUES  pendaril  !•■  I"  semestre  ]fm  \Ki 


Chapitre* 

Au^mon- 
talion 
011 

Diminution 

pendant 
le  1"  trim. 

Augmen- 
tation 
ou 

Diminution 

pendant 
le  2*  trim. 

Allument, 
ou  Dimin. 
pendant  le 

Miuiestro 
1"  avril  au 

30  «opt. 

Évalua- 
tions budg. 

Aucrm. 
011  Dimin. 
prév.  pend. 

l'an  née 

L.md  tax,  lmo««  duly. 
Impôt  mir  le  revenu". . 

Ponte»  

B 

—  120.000 

—  20.000 
4-  85.000 

—  40.000 

—  280  INMI 

4-  ao.uoo 

4-  15.000 
4-  232.000 

£ 

4-  52.000 
4-  150.000 
+  25.000 

—  5.000 

—  15.000 

4-   

4-  .10.000 

—  103.000 

£ 

—  68,000 

4-  1:10.000 
4-  110.000 

—  45.000 

—  206.000 

-f-     HO. 000 

4-  '43.000 
4-  120.000 

0 

4-  104.000 

—  158.000 

—  140.000 

—  34.000 
400  non 

4-  250. 000 
4»  80.000 

—  204.  000 

ION. 000 

4-  104.000 

4-  80.000 

—  54t.oOo 

Clearing-House 

Résultat  Oes  compensations  du  6  au  12  octobre 

Jeudi  6  octobre  £    17.921 .000    Lundi  10  ort  £  18.856.000 

Vendredi  7  ort   18.290  000   Mardi  11  ort   16. 472.000 

.Samedi  8  ort   14.937.000    Mercredi  12  oct   16.932.000 

Total....,  ..£  103.408.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  104.021.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  3  au  9  octobre  1892)  


rOVPAGN'TES 

Milles  exploités 

'Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian  

794J4 

794% 

£67 

385 

£65 

807 

Glaseow  and  South-Western.. 

384 

347)4 

25 

980 

24 

498 

1.142% 

1 

.143)4 

81 

140 

79 

507 

Great  Northern  

994 

994 

91 

077 

87 

551 

Great  Northern  ot'  Ireland  

487 

487 

14 

340 

14 

938 

Great  S.  and  W".  ot'  Ireland  . . 

530 

522 

18 

565 

16 

180 

Great  Western  

2 

481  «4 

174 

120 

172 

03O 

Laneashire  and  Yorkshire  

527 

527 

81 

552 

83 

565 

London  and  Brighton  

476% 

476% 

48 

471 

49 

294 

London  and  Chatham  

185y4 

180'/, 

26 

298 

28 

233 

London  and  North-Westem  . . 

1.SS7 

1 

889% 

223 

003 

231 

983 

London  and  South-Western  . . 

894)4 

884)4 

66 

643 

m 

397 

75 

68 

3 

sst 

991 

Manchester.  Sheflield  and  Line. 

321 

321 

49 

08o 

47 

234 

51% 

35)4 

14 

81 1 

14 

297 

Metropolitan  district  

13 

13 

8 

538 

8 

377 

1.300K 

1 

.300)4 

182 

891 

181 

050 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

i  i  1 

441 

13 

594 

13 

547 

North-British  

1.087% 

1 

087 

69 

996 

68 

403 

North-Kastern  

1.578 

1 

.578 

143 

413 

141 

597 

North  London  » . 

12 

12 

9 

5^9 

9 

908 

312 

312 

15 

5ô6 

15 

732 

South-Eastern  

42S 

425% 

48 

110 

47 

996 

16.403% 

16.321% 

£1.481 

049 

£1.472 

119 

Bons  du  Trésor.  —  La  Banque  a  offert  jeudi 
1.000.000  de  liv.  st.  en  Bons  du  Trésor,  partant  du 
19  courant,  pour  '6,  0  ou  12  mois.  Il  a  été  demandé 
8.'j27.000  liv.  st.  Par  suite  du  renchérissement  du  taux 
à  court  terme,  le  montant  entier  a  été  alloué  à  douze 
mois  au  taux  moyen  de  £  2.0.9  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  (le  Londres 


Londres,  15  octobre  1892. 

Les  vacances  sont  bien  terminées  ;  tous  les  brokers 
sont  revenus  et  le  Stock-Exchangea  repris  sa  physiono- 
mie ordinaire  ;  si  les  affairés  ne  sont  pas  encore  très  i 
nombreuses,  on  doit  cependant  constater  que  le  mar- 
ché présente  une  réelle  animation:  la  fermeté  de  l'ar- 
gent, la  hausse  des  valeurs  Sud-Américaines,  l'annonce 
de  plusieurs  opérations  importantes  y  ont  contribué. 
L'inlluence  des  Bourses  étrangères  a  amené  un  peu  de 
lourdeur  pendant  ces  derniers  jours,  mais  la  situation 
reste  très  satisfaisante  et  les  tendances  sont  bonnes. 

L'animation  qui  s'est  principalement  portée  sur  les  va- 
leurs Sud-Américaines  est  toujours  très  vive  et  la 
hausse  a  pris  des  proportions  importantes,  surtout  en 
ce  qui  concerne  legronpe  desOhernins  Argentins.  L'Ar- 
gentine Central  gagne  1  1/2  0/0  à  74  1/2.  Les  fonds 
d'Etat  sont  également  en  progrès;  rEinpruntl88G  monte 
de  1  1/2  0/0  à  71,  et  le  Funding  loan  1  1/2  0  0  à 
601/2  0/0. 

La  prime  sur  l'or  est  tombée  î  231  0  0.  ce  oui  fait 
monter  également  les  Cédules  del/2à  1  0/0.  Vulenion- 
tant  important  des  valeurs  Argentines  non  classé, 
montant  qui  a  immobilisé,  pendant  deux  ans,  sur  notre 
marché,  un  capital  important,  il  n'est  pas  encore  possi- 
ble de  prévoir  les  conséquences  de  cette  reprise.  La 
hausse  <-st  'lin-  ;'i  des  nouvelles  favorables  des  afftfil*98 
en  général;  à  l'augmentation  des  revenus  des  doua 
nés,  au  trafic  excellent  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  el  a  l'espoir  d'une  meilleure  administration 
sous  la  direction  de  M.  Penn,  qui  entre  en  fonctions  au- 
jourd'hui. Il  serait  préférable  d'attendre  des  résultats 
décrite  nouvelle  administration,  car  il  ne  (nul  pas  ou- 
blier que  1«  public  est  peu  an  gagé  dans  les  valeurs  Sud- 
Amérieaines  et  la  hausse  doit  être  attribuée  en  partie 
au  groupe  intéressé. 
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Parmi  les  autres  valeurs  internationales,  nous  avons 
peu  de  chose  à  signaler;  l'Extérieure  est  faible,  l'Ita- 
lien aussi,  l'Egypte  est  en  nouvelle  avance  et  le  Portu- 
gais esl  soutenu  par  l'amélioration  du  change  du  Brésil. 
Ces  valeurs  Ottomanes  sont  sans  changement  et  le 
Russe  reste  stationnaire. 

Le  marché  Américain  est  ferme  sur  toute  la  ligne.  Il 
y  a  de  très  bons  achats  en  Denver  preferred,  qui  mon- 
tenl  à  54  1/4,  en  Norfolk  et  Western  preferred  à  418/4, 
<>n  Louisville  à  74  8/8  et  en  Milwaukee  à  81  3/4. 

Le  Canadian  Pacific  continue  à  avoir  un  marché 
lourd,  partie  parce  que  les  recettes  ne  sont  plus  aussi 
favorables,  partie  sur  des  bruits  d'augmentation  du 
capital-actions  Les  recettes  de  l'année  dernière  étaient 
exceptionnellement  considérables  et  celles  de  cette  an- 
née, si  elles  sont  inférieures,  n'en  sont  pas  moins  sa- 
tisfaisantes. Quant  au  second  point,  d'après  des  ren- 
seignements de  bonne  source,  la  Compagnie  n'a  nulle- 
menten  vue,  pour  Le  moment,  une  émission  d'actions, 
ce  qui  ne  pourrait  se  faire  sans  le  consentement  des  ac- 
tionnaires. 

■  Le  Rio  se  traite  à  15  M  8  et  la  de  Beers  ll.Vlut  légère- 
ment. Les  Rupees  sont  très  animées  sur  de  gros  achats 
fermes  et  à  prime. 

Le  Conseil  des  Indes  a  placé  35  Laks  de  Rupees  en 
billets  et  câbles  transferts  sur  les  Indes. 

Le  prix  moyen  a  été  1  sh.  2  13,  16  d.,  soit  3/16  d.  de 
plus  que  la  semaine  dernière. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (von  page  I 


LA  SITUATION 


Vienne,  13  octobre  1892. 

Le  monde  officiel  austro-allemand  était  tout  à  la 
joie.  Aussi  bien,  l'hôte  de  l'empereur  François-Joseph  à 
Schœnbrunn  a  passé  ici  avec  une  mine  souriante  et 
dans  d'excellentes  dispositions,  accueillant  le  comte 
Taaffe,  à  qui  il  avait  jadis  tourné  le  dos,  et  lui  remet- 
tant les  insignes  de  l 'Aigle-Noir. 

C'était  plus  i  j  u'il  n'en  fallait  pour  déchaî  ner  une  avalan  - 
che  d'articles  dithyrambiques  dont  le  Fremden-Blalt, 
entre  autres,  nous  offre  un  bel  échantillon.  On  est  sur- 
tout enthousiaste  de  voir  que  Guillaume  II  apprécie  au 
jourd'hui  le  président  du  Conseil  de  la  monarchie  des 
Habsbourg,  l'habile  accommodeur  dont  on  oppose  la 
politique  à  l'autocratie  bismarckienne  avec  laquelle  le 
jeune  souverain  a  si  nettement  rompu.  Le  comte  Taalîe, 
s'écrie-t-on,  n'a-t-il  pas  bien  manœuvré  en  obtenant 
que  l'union  des  gauches  allemandes  vienne  renforcer  le 
parti  gouvernemental? 

Certes,  c'est  un  résultat,  mais  quelle  en  sera  la  du- 
rée? A  aucun  moment  nous  n'avons  douté  des  talents- 
d'équilibriste  du  chef  du  pouvoir  ;  le  point  noir,  à  notre 
humble  avis,  réside  dans  les  éléments  hétérogènes  dont 
se  compose  l'empire  de  François-Joseph,  où  les  intérêts 
et  les  aspirations  sont  si  divers,  —  ainsi  que  l'attestent 
les  conflits  qui  éclatent  à  tout  instant. 

En  se  plaçant  sur  le  terrain  de  la  triple  alliance, 
l'entrevue  des  deux  empereurs  amènera,  —  comme 
résultat  pratique  —  une  augmentation  des  forces  mili- 
taires austro-hongroises  et  de  sa  marine.  Nous  en  trou- 
vons la  preuve  dans  l'augmentation  des  crédits  afférent 
à  ces  deux  ministères,  comme  aussi  aux  communica- 
tions que  l'amiral  de  Sterneck  a  faites,  ces  jours-ci,  à 
la  Délégation  hongroise,  relativement  à  la  construction 
d'un  cuirassé,  de  monitors  sur  le  Danube  et  au  rempla- 
cement des  navires  de  première  ligne. 

Enfin,  pour  en  terminer  avec  l'entrevue  des  deux 
empereurs,  on  annonce  que  François-Joseph,  ayant 
accepté  de  servir  de  parrain  à  la  dernière  petite  prin- 
cesse prussienne,  rendrait  prochainement  sa  visite  à 
Guillaume  II. 

Je  vous  ai  parlé,  la  semaine  dernière,  de  l'effet  pro- 
duit par  le  discours  du  D1'  Wekerlé,  blâmant  la  mesure 
du  Conseil  d'administration  de  la  Slanlsbahn.  Le 
Ministre,  ennuyé  des  proportions  que  prend  l'incident, 
cherche  à  atténuer  la  portée  de  ses  paroles.  C'est  ainsi 
qu'il  a  déclaré  devant  la  Commission  des  finances  hon- 
groise, qu'en  émettant  une  opinion  toute  personnelle  il 
n'avait  nullement  voulu  influencer  les  tribunaux  siisis 
du  différend  entre  la  Société  des  Chemins  autrichiens  et 
les  porteurs  d'obligations.  On  dément,  d'autre  part, 
que  le  blâme  ministériel  infligé  à  M.  de  Taussig,  en  sa 
qualité  de  Président  de  la  Staatsbahn,  ait  pour  con- 
séquence d'exclure  du  groupe  Rothschild  la  Société  de 
Crédit  Foncier  autrichienne  dont  il  est  également  le 
chairman.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  la 
situation  de  M.  de  Taussig  serait  des  plus  difficiles,  si, 
comme  membre  du  susdit  groupe,  il  se  trouvait  en  face 
du  Dr  Wekerlé  au  cours  des  négociations  relatives  à  li 
Valuta:  il  est  donc  permis,  dans  cet  ordre  d'idées,  de 
prévoir  une  scission,  au  moins  en  ce  qui  concerné  les- 
opérations  hongroises. 

Dans  les  milieux  financiers  on  croit  à  une  prochaine 
recrudescence  de  demandes  d'argent  et.  par  suite,  aune 
hausse  du  taux  des  prêts  ;  on  pense  même  que  les  cir- 
constances peuvent  devenir  telles,  que,  pour  répondre 
aux  besoins,  la  Banque  d'Autriche-Hougrie  se  verra 
forcée  d'épuiser  sa  réserve  de  billets  exempts  d'impôt. 
Toutefois,  l'augmentation  du  taux  d'escompte  de  la 
Banque  ne  parait  pas  être  imminente;  en  effet,  bien 
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qu'il  faille  s'attendre  à  un  ajournement  des  opérations 
relatives  à  la  Valida,  les  deux  ministres  des  finances 
doivent  toujours  être  en  mesure  d'adresser  un  appel 
aux  capitaux,  si  une  entente  avec  le  groupe  Rothschild 
venait  à  se  produire.  Comme  conséquence,  le  Gouver- 
nement usera  de  toute  son  influence  et  fera  tous  ses 
efforts  pour  que  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  ne  se 
trouve  pas  dans  la  nécessité  d'élever  son  taux. 

On  a  fait  ressortir  que  cet  établissement  a  consenti 
à  des  avances  sur  des  barres  d'or  et  des  monnaies  à 
livrer,  ce  qui  expliquerait  que  la  circulation  de  billets 
dépassait,  fin  septembre,  de  300.000  florins,  celle  de  la 
date  correspondante  de  1891.  tandis  que  le  chiffre  de 
l'escompte  était  inférieur  de  30  millions  400.000  florins. 
Cette  diminution  de  l'escompte  était  compensée  par 
l'accroissement  du  stock  d'or  évalué,  à  cette  même 
date,  en  chiffres  ronds,  à  35 millions. 

La  Banque  n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour 
favoriser  les  arbitrages  sur  l'or,  feignant  d'ignorer  que. 
le  plus  souvent,  les  vendeurs  de  métal  jaune  utilisaient 
les  avances  pour  se  livrer  à  des  opérations  d'escompte, 
faisant  ainsi  concurrence  à  la  Banque.  Ne  fallait-il  pas, 
avant  tout,  assurer  les  arrivages  d'or  ? 

.Malheureusement,  l'importation  du  métal  jaune  se 
heurte  à  des  difficultés  de  plus  en  plus  grandes  ;  elle 
est  contrariée  par  le  change  et  aussi  par  le  resserre- 
ment du  marché  monétaire  en  Allemagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  préparatifs  pour  la  frappe  des 
nouvelles  monnaies  se  poursuivent  sans  interruption; 
-on  annonce  qu'on  procédera  le  15  courant  aux  premiers 
essais,  à  l'hôtel  hongrois  de  Cremnitz,  et  que  tout  le 
stock  d'or  livré  à  cet  établissement  sera  converti  avant 
la  fin  de  novembre.  Déjà  les  plaques  de  pièces  de  20 
■couronnes  sont  prêtes  jusqu'à  concurrence  de  5  mil- 
lions de  couronnes. 

A  Vienne,. on  n'est  pas  aussi  avancé  ;  il  est  probable 
que  la  frappe  ne  pourra  pas  être  commencée  ici  avant 
la  mi-décembre. 
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Les  Nouveaux  droits  de  timbre  en  Autriche.  — 

Voici  des  renseignements  qui  complètent  l'information 
donnée  dans  le  dernier  numéro  de  l'Economiste  euro- 
péen (p.  469)  : 

Simultanément  avec  l'impôt  sur  les  transactions  à  la 
Bourse,  la  loi  frappant  d'un  droit  de  timbre  les  actions, 
rentes  et  obligations  étrangères  entrera  en  vigueur  le 
1"  janvier  1893.  Aux  termes  de  celte  loi,  les  valeurs 
susdites  seront  frappées  d'un  droit  de  timbre  siellesfont 
l'objet,  en  Autriche,  d'une  transaction  quelconque.  Ce 
droit  de  timbre  s'élève,  pour  effets  jusqu'à  100  fi.  de 
7  kr.  à  63  kr.  ;  pour  effets  de  101  à  400  fi.  de  94  kr.  à 
2  fi.  50  kr.;  pour  effets  de  401  à  1.000  fi.  de  3  11.  75  kr. 
à  6  11.  25  kr.;  etc.  La  loi  en  question  a  toutefois  prévu 
une  réduction  notable  du  droit  de  timbre  pour  les  effets 
étrangers  émis  encore  avant  la  tin  de  l'année  courante. 
Si  des  titres  de  ce  genre  sont  présentés  pour  être  tim- 
Méa,  dans  un  délai  (le  90  jours  après  l'entrée  en 
vigueur  de  la  loi,  il  n'y  aura  à  verser  qu'un  droit  de 
timbre  fixe  de  25  kr.  par  effet.  Cette  faveur,  dit  la  Cor- 
respondance politique,  a  une  haute  importance  pour 
les  détenteurs  de  valeurs  étrangères,  car  ils  peuvent,  en 
faisant  à  temps  leur  déclaration,  se  soustraire,  par  le 
paiement  du  droit  modeste  de  25  kr.,  aux  droits  beau- 
coup plus  élevés  prévus  par  la  nouvelle  loi. 


Le  Mouvement  télégraphique  autrichien  en 
Août,  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1892.  — 

Pendant  le  mois  d'août  dernier  on  a  expédié  990.081 
télégrammes  avant  procuré  400.885  florins  de  recettes  ; 
ce  chiffre  se  décompose  en  272.007  florins  pour  l'inté- 
rieur et  12K21K  florins  pour  la  -orrcsporidance  inter- 
nationale. \ 

I)U  1-'  janvier  au  'W  aqVit,  le  total  des  télégrammes 
expédléa  s'élève  à  5.961.380;  et  les  recettes  à  2.650.609 


florins,  dont  108.870  florins  proviennent  des  correspon- 
dances internationales. 

En  comparant  ces  sommes  à  celles  des  huit  premiers 
mois  de  1891,  on  trouve  :  une  augmentation  de  611.247 
dépêches  et  une  diminution  de  180.547  florins,  dont 
151.205  florins  s'appliquent  à  la  correspondance  inter- 
nationale. 


Le  Trafic  des  Chemins  de  fer  en  Autriche-Hon- 
grie pendant  le  mois  d'août  et  pendant  les  huit  pre- 
miers mois  de  1892.  —  Les  chiffres  olliciels  qui  vien- 
nent d'être  publiés,  indiquent  que  le  réseau  austro-hon- 
grois ne  s'est  pas  étendu  pendant  le  mois  d'août  der- 
nier ;  on  a  transporté,  sur  l'ensemble  des  lignes, 
15.506.284  voyageurs  et  8,077  .654  tonnes  de  marchan- 
dises, ayant  donné  une  recette  totale  de  27. 507.211  flo- 
rins (soit  990  florins  par  kilomètre).  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1891,  ces  mêmes  facteurs  avaient 
donné  :  13.626.309  voyageurs  et  7.963.290  tonnes,  pour 
28.120.530  florins  (soit  1.039  florins  par  kilomètre).  La 
recette  kilométrique  a  donc  diminué  de  47  0/0  en  1892. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  1892,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  191.506.608  florins,  contre  194.470.349 
florins  pour  la  période  correspondante  de  1891.  La  lon- 
gueur moyenne  du  réseau  austro-hongrois  ressortant, 
pour  1892,  à  27.749  kilomètres  contre  26.808  kilomètres 
en  1891,  la  recette  moyenne  kilométrique,  du  1er  jan- 
vier au  31  août  1892,  est  de  6.901  florins,  au  lieu  de 
7.254  florins  en  1891;  c'est  une  perte  de  353  florins.  Si 
on  table  sur  ces  données  pour  calculer  le  rendement  de 
l'année  dernière,  on  trouve  :  10.352  florins  en  1892, 
contre  10.881  florins  en  1891,  soit  une  diminution  de 
529  florins  ou  de  4.9  0/0. 

Voici  la  situation  des  principales  lignes  : 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  de  l'Ouest,  comprenant  le 
réseau  Prague-Dux  et  Dux-Bodenbach  :  en  comparant 
le  mois  d'août  1892  avec  la  période  correspondante  de 
1891,  on  trouve  une  augmentation  de  181.744  voyageurs 
—  et  de  8.572  florins  de  recettes,  pour  ce  service^  — une 
diminution  de  8.954  tonnes  et  une  augmentation  de 
71.825  florins  dans  le  trafic  des  marchandises.  Cette  der- 
nière plus-value  provient  de  l'élévation  des  tarifs  à  par- 
tir du  15  juillet  1891. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  de  Galicie,  Moravie  et  Si- 
lésie,  comprenant  la  ligne  du  duc  Albrecht,  mais  à 
l'exclusion  de  la  ligne  galicienne  Karl-Ludwig:  le  ser- 
vice des  voyageurs  accuse  une  diminution  de  recettes  de 
7.168  florins  pour  une  augmentatiou  de  32.507  voya- 
geurs, —  le  service  des  marchandises  accuse  une  dimi- 
nution de  190.989  florins  et  de  32.426  tonnes. 

La  ligne  galicienne  Karl-Ludu  ig  donne:  voyageurs 
transportés,  -(-  136.972,  recettes  de  ce  service  t—  28.925 
florins;  marchandises,  -j-  21.372  tonnes,  recettes, — 
36.663  florins. 

Sur  les  lignes  de  l'Etat  du  Nord-Est,  y  compris  la 
ligne  galicienne  Karl-Ludwig,  l'augmentation  des  voya- 
geurs a  été  de  169.479  personnes  et  la  moins-value  de 
recettes  de  31.068  florins,  et  le  service  des  marchandises 
accuse  une  augmentation  de  11.054  tonnes  et  une  di- 
minution de  recettes  de 227.652  florins.  La  moins-value 
estattribuée  en  partie  à  la  réduction  des  tarifs  à  partir 
du  15  juillet  1892,  par  suite  de  l'introduction  des  barè- 
mes de  l'Etat. 

En  résumé  :  le  réseau  général  des  lignes  de  l'Etat  ou 
d'intérêt  privé  exploitées  par  l'Etat  donne  :  voyageurs, 
-f- 9.532  florins  et  -\-  477. /!I0  personnes.  —  marchan- 
dises, —  103.272  florins  et  +  43.080  tonnes. 

I)u  l«au3i  août,  la  diminution  des  recettes  est  de 
96.740  florins. 


Courrier  de  l»  Bo/uree  «I «-  Vienne 

Vieillie,  là  OCtOfen  1892. 
Notre  marché  a  été  un  peu  plus  ferme  sur  le  ln  uit 
d'une   prochaine  réunion  des  membres  du  groupe 
Rothschild,  dans  le  but  de  réglât  les  différends  qui  se 
sont  produits;  M.  Hansemau,  le  directeur  de  la  Dis- 
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conto-<  iesellschaft  de  Berlin,  qui  avait  «Hé  pris  h  partie 
par  M.  Taussig,  se  rendrait  à  Vienne,  et  on  croit 
qu'aucune  scission  ne  se  produira  parmi  les  membres 
«lu  Syndicat. 

(  m'a  prétendu  que  les  pourparlers  entre  MM.  de  Roth- 
schild et  ses  «•ointéri'ssés  seraient  très  prochainement 
repris  avec  le  Ministre  des  finances  hongrois,  et  les 
colporteurs  de  nouvelles  sont  allés  jusqu'à  allirmer 
qu'on  allait  traiter  d'un  emprunt  .'i  0  0  pris  ferme  à 
70  50  et  émis  à  ~2  0/0.  Mais,  je  le  répète,  ce  sont  là  des 
racontars  qu'il  faut  accueillir  avec  réserve. 

Les  actions  des  Banques  sont  en  laveur,  notamment 
celle  de  la  Lienderbank.  dont  les  opérations  se  dévelop- 
pent beaucoup;  on  assure  que  le  projet  d'emprunt  hypo- 
thécaire de  100  millions  de  francs  préparé  entre  cet  établis- 
sement (projet  résumé  dans  Y  Economiste  Européen, 
n°  «39,  p.  409)  et  le  gouvernement  bulgare,  aurait  été 
accepté  par  ce  dernier;  le  cours  d'émission  serait  lixé  à 
88  0  o.  L'affaire  totale  serait  de  100  millions,  mais  les 
finances  bulgares  étant  en  équilibre,  et  cet  argent 
étant  destiné  à  des  travaux  publics,  chemins  de  fer, 
etc.,  l'émission  se  bornerait  provisoirement  à  MO  mil- 
lions. 

Les  dépenses  nécessitées  par  la  réorganisation  des 
troupes  techniques  de  l'armée  hongroise  —  qui  sera 
terminée  en  18!)?,  —  figurent  au  budget  ordinaire  pour 
fiOO.OOO  llorins  et  au  budget  extraordinaire  pour  1  mil- 
lion 800.000  florins. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —   Argent . . . 

—  —  Papier  . . . 

Hongrie  Rente  Or  

—  Kmp.  Cli.  de  fer. 

—  Rente  Papier  

1860  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

l)anul»e  Reg-Bill  

Banques  i  Actions) 


Depositen-Bank  

Autriche  Hoden-Oredil  

—  Crédit  action  

—  Hongrie  Bank  

Vienne  Bank-Vereiu  

Yerkehrsbank  

Hongr.  Gredit-Bauk  

—  Escompte  

Anglo-Ban  k  

Vienne  U&ioh-Bank  

Autriche  Liendurbank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Oes  

Ail.  Autr.  Bau-O  

Danube  Bat.  vap  

Antr.-Hongr.  I.lovd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 

Bohème-VVcst  

Biischtberader-B  

UonaN-OxM  

Kerd.-Nord  

Autriche  Nord-W'est  

Stantsbahn  -  

Lombard  

bbkalbahn  !  


Changes 

Sur  Francfort  

—  Londres  '. 

—  Paris  

—  Amsterdam  ... 
Napoléons  d'pr. .  . , 
M.irknoten  


9se]»t. 

16  sept. 

23  sepl. 

30  «iil. 

7  oct. 

1  i  net. 

115  75 

114  75 

115  70 

115  70 

115 

115  :  :i  i 

96  30 

96  35 

96  30 

90  30 

96  15 

'.m 

96  72 

96  65 

96  65 

96  52 

96  33 

90  80 

1 12  30 

112  65 

112  60 

112  35 

112  '.5 

112  55 

120  .. 

121  in 

121 

121  15 

121  25 

100  55 

100  55 

100  50 

mu  :,o 

100  45 

100  10 

140  .. 

140  75 

14(1  60 

140  50 

11(1  50 

140  50 

1 10  50 

1  'Kl  Ml 

140  50 

i  m  :,n 

140  50 

186  .. 

186  .. 

186  .. 

185  50 

186  .. 

isc, 

145  .  . 

1 Î5  .  . 

145  .. 

145  25 

146  .. 

146  50 

123  .. 

123  .. 

123  .. 

123  .. 

123  .. 

123  .. 

206  .. 

206  .. 

208  . . 

207  .. 

:i7:i  50 

371  .. 

370 

369 

362  .. 

362  50 

:U4  .. 

313  60 

312  50 

312  10 

309  7(i 

313  (io 

995  .. 

997  . . 

996  .. 

99^  .. 

985  .. 

990  . . 

115  60 

115  .. 

115  .. 

1 1  '.  (10 

113  50 

114  .. 

162  25 

162 

LtS  M' 

163  50 

1 1  >:t  50 

360  50 

359  .. 

356  50 

357  20 

354  50 

359  70 

115  50 

115  20 

115  10 

1 13  75 

113  75 

114  .. 

151  70 

152  50 

153  50 

152  70 

151  .. 

152  25 

■m  .. 

242  50 

242  .  . 

242  .. 

241  .. 

242  50 

223  20 

224  30 

225  20 

221  70 

222  20 

224  10 

86  .: 

S5  .. 

85  50 

85  75 

85  50 

85  50 

105  50 
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10S  7,0 

10S  .. 

108  .. 

33S  .. 

333  .. 

326 

332  .. 

331  .. 

325  .. 

370  .. 

370  .. 

368  .. 

365  .. 

357  .. 

360  .. 

1S5  20 

182  .. 

182  .. 

180  40 

176  70 

175  20 

67  60 

66  ,80 

66  60 

00  10 

65  20 

04  90 

343  .. 

337  .. 

336  .. 

338  •. . 

337  .. 

337  .. 

414  50 

44  4  .. 

444  .. 

447  50 

445  .. 

446  .. 

(99  75 

^sto  . 

2*20  . 

2800  . 

2795  . 

2700  . 

2790  . 

211  .. 

212  70 

211  50 

2U  20 

210  .. 

209  50 

2P5,  70 

29S  20 

203  70 
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288  50 

288  70 

96  20 

M  .. 

tw  » 

98  50 

97  .. 

99  .. 

178  .. 

180  50 

180  75 

183  .. 

183  .. 

183  75 

58  70 

5s  75 

58  80 

58  75 

58  85 

58  75 

110  80 

1 19  80 

119  63 

119  70 

119  80 

119  00 

47  57 

47  55 

47  52 

17  50 

47  50 

47  52 

98  90 

98  Ml 

98  so 

98  85 

99  .. 

98  90 

9  51 

»  51 

9  50 

9  51 

9  52 

9  51 

58  70 

58  77 

5S  BO 

58  75 

58  85 

58  72 

BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  < Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  4M) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  1,4  octobre  1892. 

Le  «  Référendum  »  provoqué  par  Y  Indépendance 
Belge  au  sujet  de  la  future  Exposition  universelle  liât 
son  plein.  On  a  proposé  :  une  Kxposition  Maritime, 
une  Exposition  internationale  d'Hygiène  et  de  Sauve 
tage,  une  Kxposition  du  Confort,  de  l'Hygiène  et  de  la 
Sécurité,  une  Kxposition  Militaire,  une  Kxposition  de 
la  Mécanique  Céleste,  tout  cela  pour  Anvers.  Kn  général, 
les  voix  sont  pour  Bruxelles.  Un  esprit  conciliant  a  pro- 
posé de  relier  les  deux  villes  au  moyen  d'un  ballon  dirigé 
iuniculairement  de  Bruxelles  à  Anvers;  un  autre,  dans 
le  même  ordre  d'idées,  propose  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  électrique  <|ui  transporterait,  en  vingt 
minutes,  les  voyageurs  et  les  curieux  d'une  ville  à  une 
autre 

Malgré  les  efforts  des  Bruxellois,  Anvers  continue  à 
marcher.  Le  Précurseur  écrit  : 

<«  Comme  nous  l'avons  dit  à  plusieurs  reprises,  l'Ex- 
position d'Anvers  est  irrévocablement  décidée.  11  nous 
serait  impossible,  d'ailleurs,  de  ne  pas  la  faire,  alors 
que  nous  nous  en  sommes  occupés  pendant  plus  de  six 
mois  avant  qu'il  fût  question  de  quoi  que  ce  soit  à 
Bruxelles.  Notre  Comité  est  formé,  les  plans  sont  faits, 
le  capital  à  souscrire  n'est  plus  qu'une  question  de 
forme,  comme  l'a  constaté  l'honorable  M.  Buis,  l'initia- 
tive privée  sait  oser  à  Anvers,  et  le  succès  de  notre 
Exposition  n'est  pas  douteux.  » 

Le  dernier  mot  devait  être  dit  par  le  Conseil  supé- 
rieur de  l'industrie  et  du  commerce,  convoqué  à  cet 
effet  ;  mais  ce  Conseil  n'a  pas  osé  prendre  de  décision  ; 
il  s'est  borné  à  recommander  au  Gouvernement  de  w 
pas  marchander  son  appui  moral  au  projet  qui  réunira 
le  plus  de  chances  de  succès. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  a  reçu  le  rapport  établi  par 
le  gouverneur  du  Hainaut  au  sujet  des  ouvriers  belges 
qui  ont  dû  quitter  précipitamment  la  Krance.  Leur 
nombre  est  de  750;  c'est  beaucoup  trop,  mais  cela  n'at- 
teint pas  les  proportions  formidables  dont  on  avait 
parlé.  11  résulte  également  de  ce  rapport  que  plus  de 
1.700  ouvriers  français  sont  employés  dans  le  Hainaut 
à  divers  travaux. 

Le  bruit  a  couru  de  nouveau  qu'une  convention  com- 
merciale allait  être  conclue  entre  la  France  et  la  Belgi- 
que; encore  une  fois,  c'est  inexact.  Des  pourparlers 
avaient  été  entamés  en  septembre  ;  mais,  en  présence 
de  la  campagne,  menée  par  M.  Mélineet  son  état-major 
contre  le  traité  franco-suisse,  les  négociations  ont  été 
prudemment  ajournées,  pour  ne  pas  fournir  d'autres 
prétextesauxagilésduprotectionnLsme.Un  organe  belge, 
la  Gazette,  fait  les  réflexions  suivantes  : 

«  La  situation  actuelle,  au  point  de  vue  économique, 
est  des  plus  graves  :  d'un  côté,  le  rejet  de  traité  avec  la 
Suisse  amènerait  infailliblement  des  représailles  de  la 
part  de  la  Républi«[ue  fédérale;  d'autre  part,  ce  rejet 
aurait,  par  action  réilexe.  les  mêmes  conséquences  avec 
l'Espagne,  et  pour  ce  qui  est  de  la  Belgique,  il  sera 
difficile  de  faire  admettre  comme  permanent  par  nos 
industriels  et  négociants  un  régime  qualifié,  par  le  <  iou- 
vernement  belge  lui-même,  de  temporaire  et  de  transi- 
toire. Pour  le  moment,  le  point  qui  domine  toute  la 
question  du  renouvellement  des  traités  avec  la  Krance 
est  la  ratification  ou  le  rejet  du  traité  franco-suisse.  » 

Par  conséquent,  les  prétendues  nouvelles  concernant 
la  reprise  des  négociations  commerciales  entre  la  France 
et  la  Belgique  émanent  vraisemblablement  de  per- 
sonnages intéressés  qui,  à  la  veille  de  la  rentrée  du 
Parlement  français,  essaient  de  créer  un  courant  d'opi- 
nions contre  les  députés  et  les  sénateurs  restés  libéraux 
en  matière  économique.  Le  tarif  minimum  est,  parait-il. 
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une  arche  sacro-sainte,  à  laquelle  nul  ne  doit  toucher, 
sous  peine  do  voir  tout  l'édifice  s'écrouler.  Il  manque 
donc  de  solidité.  Le  roi  des  Belges,  lui,  ne  nourrit  que 
peu  d'illusions,  car  voici  la  déclaration  qu'il  vient  de 
faire  : 

«  Il  faut  que  la  Belgique  se  crée  de  nouveaux  débou- 
chés, puisque  partout  les  tarifs  protectionnistes  nous 
ferment  les  portes. 

«  Je  m'efforce  de  créer  au  C<  »ngo  une  ■excellente  colo- 
nie pour  la  Belgique. 

»  Je  ne  crains  pas  de  crise  politique;  l'union  des  lions 
citoyens  peut  la  conjurer.  Je  crains  la  crise  économique 
qui  menace  notre  pays  :  de  là  mes  efforts. 

«  Il  en  est  un  peu  du  Congo  comme  d'un  tableau  ina- 
chevé :  il  faut  attendre  qu'il  soit  fini  [tour  le  juger.  » 

On  continue  à  s'occuper  activement  de  la  Conférence 
monétaire. 

Notre  Gouvernement  n'a  pas  encore  désigné  ses  délé- 
•gués  a  la  Conférence  monétaire  internationale.  Nous 
croyons  savoir,  toutefois,  qu'il  est  question  de  M.  De 
Butait  de  Naeyer,  qui  a  fait  preuve  à  la  Chambre  de 
connaissances  générales  et  de  facultés  d'assimilation 
incontestables,  et  de  M.  le  sénateur  Montefiore-Levi,  dont 
la  compétence  est  bien  connue.  M.  Sainctelette,  com- 
missaire des  Monnaies,  serait  délégué  technique. 

Une  grève  très  inquiétante  vient  d'éclater  dans  le 
Borinage  ;  plus  de  cinq  mille  mineurs  ont  abandonné 
leur  travail.  La  Direction  des  charbonnages  ne  paraît 
pas  disposée  à  accorder  l'augmentation  de  salaires  ré- 
clamée par  les  grévistes. 


Informations  Économies  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique.  — -  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 
Proportion  de  la  réserve  au  passif  24.69. 

Augmentation 

Encaisse  2.4(51.467  fr. 

Comptes  courants  . . .'   h  .373.611 

Diminution 

Portefeuille   h.Tm.Wl 

Billets   «.!«!».  100 


Les  Glaceries  de  Belgique.  —  Les  Directeurs  des 
<  Ihi'-eries  de  Belgique  se  sont  réunis  lundi  dernier,  en 
assemblée  extraordinaire  à  Charleroi  :  après  de  longs 
débats,  ils  ont  reconstitué  le  Syndicat  des  Glaceries 
belges  sur  les  anciennes  bases,  sauf  quelques  modilica- 
tierts  nécessitées  par  les  droits  d'entrée  imposés  depuis 
peu  ;  cette  reconstitution  du  Syndicat  belge  provoquera 
-mus  aucun  doute  une  hausse  dans  l'industrie  des  glaces 
du  pays,jDès  que  la  décision  a  été  connue  à  la  Bourse 
tenue  ;ï  Charleroi  lundi,  le  marché  a  subi  des  fluctua- 


Courrier      Bru*«'ll«'s  «•!  <r.\iivi»r« 


Bruxelles,  Ifi  octobre 
Le  prix  de  l'urgent  reste  minime:  l'abondance  conti- 
nue; c'est,  naturellement  au  <!•'•( ii rn<-nt  de  l'activité  des 
il  lires.  La  hausse  <!n  l'.n'sil  :i  bien  déh  rminé  quelque» 
opérations,  mais  le  mouviii"  ni  n'a  pas  continué. 

Notre:!  I  .'  mai  est  resté  immobile:  nos  Annuités  ont 
un  peu  )>ais->  .  Kn  obligation*,  les  Km  il  x  de  Caracas  ont 
remonté  a  :>!).">  Ir.  00.  l'as  Ac  changement  en  sidérurgie. 
Les  Charbonnages  ne  sont  pas  améliorés.  Les  Glace- 
riez ont  sensiblement  progressé.  La  privilégiée  Hio  a 
monté  à  OiO.  Les  valeurs  argentines  se  sont  assez  bien 
maintenues. 

Anvers.  15  octobre  1882. 
Un  peu  plus  d'animali  m  cette  semaine,  ilrandc  fer- 
meté siirles fond-  étranger-.  |,.  portugais  s'est  amélioré. 
Les  litres  argentin»  ont  donné  lieu  à  îles  affaires  anse/ 
importantes;  la  hausse  du  Brésil  a  influencé  favorable- 


ment les  titres  du  compartiment  sud-américains.  Voici 
quelques  cours  movens  : 

3 1/2  belge,  102  00.  —  Espagne,  03  50.  —  Rente  Tur- 
que 21  80.  —  Paraguay  5  0/0,  31  00.  —  Argentine  :  Cé- 
dules  C,  27  »;  Cédules  D.,  27  50;  id.,  or,  29  75.  — 
Xoi'i'olk  and  Werstern  

Change  :  sur  Paris,  99  90—100  »0/0;  id.  Londres, 
25  10  0/0—25  20  0/0;  id.  Amsterdam,  208  20—208  70  ; 
id.  Allemagne.  123  50—123  85:  id.  Cologne,  123  50— 
m  85:  id.  Italie,  96  50:  id.  Vienne.  210  0/0—211  0/0. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —2  1/8  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Kotterd. . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). . . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  ter  économiques  

Tramway  Gand  

Cbarb.  Âniercueur  

—  Grand  Buisson  

—  Marieinont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


"Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0  0  

Canada  Pacifique  

Madrid-.Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (art.)  

Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

Tire  1  0/0  

P  it-tugais  3  0/0  

F  -ypte  Unifiée  

C  vmge  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

sur  Londres  

— ■     Km*  Amaloiduni  .... 
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LA  SITUATION 

MimIimI.  18  BOJdbM  190t. 
Les  fêles  sont  terminées  ;'t  Huelvu.  où  In  présence  de 
la  reine-récente  et  du  jeune  roi  avait  soulevé  un  èn- 
tliousiiisiue  énorme.  Pour  suivre  l'ordre  chronologique, 
après  les  séances  du  Congrès  des  aroérira/nieteB,  tonnes 
un  couvent  de  In  Etabida,  où  de  nombreux  discours  nul 
été  prononcés  pur  M.Çanovas,  l'évêque  de  Badajoe  et 
les  délégués  étrangers,  le  train  royal  a  fuit  sou  entrée 
en  i;are  de  Kéville.  Là,  on  »  célébré  un  Te  Ik-itw  H  lu 
cour  a  assisté  à  une  course  de taureaux  a  l  .Mca/nr.  l'ois 
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la  famille  royale  a  poursuivi  son  voyage  à  Cadix.  De 
Séville  à  ce  port,  la  fouli'  grossissait  de  gare  en  gare, 
acclamant  la  reine-régente  et  le  roi  qui,  contrairement 
aux  bruits  répandus,  a  fort  bonne  mine  ;  les  augustes 
Voyageurs  ont  entendu  la  messe  à  la  cathédrale  de  Cadix, 
et  se  sont  embarqués  aussitôt  sur  le  (.'onde  Venadito 
pour  faire  leur  entrée  à  Huelva.  L'escorte,  composée 
des  escadres  espagnole  et  étrangères,  était  fort  impo- 
sante. Réceptions,  liais,  distributions  de  décorations, 
tout  a  parfaitement  réussi  et  la  régente  vient  de  signer 
un  décret  déclarant  que  la  date  du  12  octobre  serait 
désormais  jour  de  fête  nationale  en  Espagne. 

Nous  voici  loin  de  la  politique  et  des  crises  annon- 
cées ;  quant  aux  modilications  ministérielles,  elles  ne 
5e  produiront  pas  avant  novembre.  On  attend,  en  effet, 
du  20  au  31  octobre,  le  roi  et  la  reine  de  Portugal,  et 
M.  Navarro  Reverter,  qui  doit,  m'assure-t-on,  prendre 
le  portefeuille  des  Einances,  se  consacre  en  ce  moment 
â  ses  fonctions  très  absorbantes  de  président  de  la  Com- 
mission des  fêtes. 

Je  vous  ai  annoncé  la  publication  de  la  loi  du 
timbre,  dont  certaines  dispositions  exercent  déjà  leur 
influence  fâcheuse.  Vous  savez  que,  aux  termes  de  cette 
loi,  les  virements,  v  transferts,  chèques,  etc.,  etc.,  sont 
soumis  aux  mêmes  taxes  que  les  effets,  c'est-à-dire 
■qu'on  a  confondu  sous  un  même  régime,  le  chèque, 
moyen  simple  et  commode  de  paiement,  avec  la  traite 
qui  est  un  instrument  de  crédit.  11  résulte  de  cette  ano- 
malie que  l'usage  du  chèque  se  perd  ici  ;  les  banquiers 
préfèrent  expédier  des  liasses  de  billets  dont  le  coût  et 
l'assurance  n'excèdent  pas  de  0.50  à  0.00  centimes'pour 
mille,  plutôt  que  de  payer  le  timbre  de  3/4  0/0,  c'est-à- 
dire  0.7")  centimes,  qui  frappe  les  valeurs  désignées  ci- 
dessus. 

Et,  comme  conséquence  évidente,  les  besoins  de  bil- 
lets augmentant  dans  des  proportions  énormes,  il  en 
résulte  un  accroissement  de  la  circulation  fiduciaire. 

Les  banquiers,  qui  ont  poussé  à  cette  loi  pour  éviter 
la  concurrence  des  virements  par  l'intermédiaire  de  la 
Banque  d'Espagne,  n'avaient  pas  prévu  que  le  chèque 
se  trouverait  englobé  dans  la  mesure  générale  ;  ils  com- 
prennent aujourd'hui  leur  erreur  et  en  arrivent  à  récla- 
mer avec  le  public,  une  modification  qui  s'impose. 


LE  BUDGET  DE  1892-1893 


(Suite)  (1) 

Monopoles  et  services  exploités  par  l'administra- 
tion. —  Les  Monopoles  comprennent  :  le  tabac  et  les 
loteries  ;  pour  des  raisons  purement  techniques,  la 
Commission  a  ajourné  celui  de  la  fabrication  et  de  la 
■vente  des  matières  explosibles. 

Quant  aux  tabacs,  nous  avons  indiqué,  dans  le  n°  17 
du  journal  (Ier  vol.,  p.  530),  les  grandes  lignes  de  l'ac- 
cord survenu  entre  l'Etat  et  la  Compagnie  Eermière. 

Voici  le  texte  de  la  loi,  publié  dans  la  Gacela  : 

«  Art.  10.  — La  redevance  que  la  Compagnie.  Eer- 
mière des  Tabacs  paie  à  l'Etat  sera  modifiée,  à  partir 
du  1er  juillet  de  l'année'  courante,  comme  suit  : 

«  Redevance  lixe  annuelle,  90  millions  de  pesetas. 

«  Participation  de  l'Etat  dans  le  surplus  des  bénéfices 
au-delà  des  90  millions  de  pesetas  de  la  redevance  fixe  : 

«  Jusqu'à  90  millions,  50  0/0  du  surplus;  de  9(5  mil- 
lions à  100  millions,  00  0/0  du  surplus,  de  100  millions 
au-delà  65  0/0.  » 

On  attend  de  cette  modification,  faite  d'accord  avec  la 
Compagnie  Eermière,  une  recette  nette  de  93  millions. 

«  La  loi  du  22  avril  1887  est  modifiée  conformément 
à  ce  qui  préîède. 

«  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  se  mettre  d'accord 
avec  la  Compagnie  Fermière  des  Tabacs  pour  la  vente, 
le  transport  et  la  garde  par  elle  des  timbres  et  papiers 
timbrés  et  pour  le  service  des  transferts  de  fonds  pos- 
taux en  bonifiant  pour  ce  service  les  commissions  sui- 
vantes : 


(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  a01  38  et  39. 


«  Pour  le  service  du  timbre  : 

«  Jusqu'à  50  millions  d'encaissement  3  0/0,  de  50  à 
56  millions,  8  0/0  sur  l'excédent  de  6  millions; 

«  De  50  millions  au-delà.  10  0/0  sur  l'excédent. 

«  Pour  les  transferts  de  fonds  postaux  il  lui  sera  bo- 
nilié  la  moitié  du  droit  encaissé  pour  ce  service,  soit 
I  (i  ii. 

«  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  confier  à  la  Compa- 
gnie le  service  de  contrôle  de  l'impôt  du  timbre.  » 

Cette  disposition  et  la  réforme  de  l'impôt  du  timbre 
sont  deux  dispositions  des  plus  importantes  de  la  loi 
de  finance. 

Elles  viennent  d'être  appliquées  à  partir  du  1«»  octo- 
bre. 

Le  contrôle  surtout  de  la  perception  de  l'impôt  du 
timbre  par  les  agents  de  la  Compagnie  Fermière  des 
Tabacs,  doit,  ainsi  que  nous  l'avons  jadis  exposé,  pro- 
duire une  très  notable  augmentation  de  rendement  de 
l'impôt,  car  l'inspection  et  le  contrôle  étaient  faits  au- 
paravant de  la  façon  la  plus  incorrecte  par  les  inspec- 
teurs commissionnés,  qui  trafiquaient  de  leur  commis- 
sion au  grand  détriment  de  l'Etat.  Ce  contrôle,  entre 
les  mains  d'agents  permanents  «l'une  Société  comme 
celle  des  Tabacs,  sera  beaucoup  plus  effectif. 

Il  en  sera  de  même  de  la  vente,  par  cette  Société,  des 
timbres  dans  tous  les  débits  de  tabac. 

Pour  les  loteries  on  a  modifié  le  mode  et  la  réparti- 
tion des  recettes  totales.  Jusqu'à  présent  les  frais 
d'administration  comprenaient  les  57  millions  de  primes 
annuelles  payées  aux  gagnants,  et,  d'autre  part,  cette 
somme  figurait  en  augmentation  de  recettes;  il  en  résul- 
tait une  double  erreur  de  comptabilité.  La  Commission 
en  a  jugé  ainsi  et,  en  rayant  la  rubrique  des  deux  comp- 
tes, elle  a  introduit  dans  ce  chapitre  la  clarté  qui  lui 
faisait  défaut. 

L'article  17  de  la  loi  du  budget  est  ainsi  conçu  : 

«  La  part  revenant  aux  joueurs  à  la  loterie  est  fixée 
à  70  0/0  :  le  gouvernement  étant  autorisé  à  déterminer 
la  date  à  laquelle  cette  disposition  entrera  en  vigueur.  » 

La  Commission  a  réduit,  ensuite:  300.000  pesetas 
sur  les  revenus  de  l'Hôtel  de  la  Mo?inaie,  qui  sont  ainsi 
évalués  à  3  millions,  mais  elle  a  trouvé  une  nouvelle 
source  de  recettes  avec  les  'allumettes  de  cire  dont,  le 
monopole  doit  procurer  quatre  millions.  Au  surplus, 
depuis  que  le  rapport  a  été  déposé  et  discuté,  le  Gou- 
vernement s'est  assuré,  par  un  contrat  avec  le  Syndicat 
des  fabricants  d'allumettes,  la  perception  d'unminimum 
de  4.100.000  pesetas,  avec  participation  dans  l'augmen- 
tation des  ventes. 

En  résumé,  les  augmentations  de  la  Commission,  sur 
le  chapilre  III  (Monopoles  et  Services  exploités  par 
l'administration),  avec  8.500.000  pesetas  d  augmenta- 
tion, d'une  part,  et  517.000 de  réduction,  d'autre  part, 
ressortent  à  un  total  de  l'.26.150.OO0  pesetas  (au  lieu  de 
118.107.000  prévus  par  le  Gouvernement). 

Chapitre  IV.  —  Propriétés  et  Droits  de  l'Etal. 
Ce  chapitre  comprend  : 

1°).  Les  Salines  de  Torrevieja  et  de  la  Mata,  pour 
lesquelles  le  Gouvernement  avait  prévu  un  rendement 
de  1.500.000  pesetas,  chiffre  maintenu. 

D'après  le  texte  de  la  loi.  l'Etat  est  autorisé  :  «  à  af- 
fermer les  salines  de  Torrevieja  et  de  la  Mata,  après 
leur  délimitation  par  expert,  et  à  fixer  les  conditions 
du  contrat. 

Ces  conditions  seront  déterminées  après  avoirentendu 
la  Commission  consultative  des  mines,  et  elles  indique- 
ront les  améliorations  que  le  fermier  devra  opérer,  le 
prix  minimum  de  l'afiermage  et  sa  durée,  qui  sera  de 
vingt-cinq  ans,  au  minimum.  L'afiermage  se  fera  par 
concours,  lequel  sera  annoncé  trois  mois  à  l'avance.  » 

2°).  Les  Mines  dont  deux  gisements,  d'une  richesse 
exceptionnelle,  sont  la  propriété  de  l'Etat,  savoir  les 
mines  de  Almaden  et  celles  de  Linarès. 

Au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  l'exploitation 
du  mercure,  à  Almaden,  le  rendement  se  développe 
dans  des  proportions  consjdérables  ;  en  outre,  l'épuise- 
ment des  gisements  similaires  de  Californie,  et  la  pau- 
vreté de  ceux  d'Italie,  enlèvent  toute  crainte  de  concur- 
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rence.  La  Commission  a  donc  pensé,  tout  en  main- 
tenant les  prévisions  du  Gouvernement,  que  ses  chiffres 
seraient  dépassés. 

Pour  toutes  les  autres  concessions,  la  loi  du  budget 
est  ainsi  conçue  : 

«  L'impôt  établi  par  la  loi  du  2ô  juin  1883  sur  le  pro- 
duit brut  des  mines  est  porté  à  2  0/0  (il  était  de  1  0/0). 

«  Il  est  créé  en  outre  un  impôt  équivalent  à  30  0/0  du 
droit  de  superficie,  lequel  continuera  à  subsister. 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  pourra  effectuer  di- 
rectement la  perception,  conclure  des  accords  avec  les 
contribuables  ou  affermer,  en  totalité  ou  en  partie,  aussi 
bien  cet  impôt  que  le  droit  de  superficie.  » 

3»  à  G°).  Ces  trois  paragraphes  ne  renfermant  aucun 
point  saillant,  nous  passerons  au 

7")  Oui  vise  les  différents  droits;!  percevoir  par  l'Etat, 
tels  que  :  20  0/0  sur  le  rendement  des  biens  commu- 
naux ;  10  0/0  sur  les  revenus  forestiers,  —  les  archives 
et  bibliothèques,  —  les  contributions  des  Chemins  de 
fer  pour  frais  d'inspection,  etc.,  etc. 

Sur  ces  points,  la  Commission  a  fait  des  réductions 
importantes,  notamment  sur  les  revenus  forestiers  qui 
sont  susceptibles  d'être  employés  au  repeuplement  et. 
par  conséquent,  ne  constituent  plus  une  ressource  sur 
laquelle  on  puisse  compter.  Elle  a  rabattu  aussi  250.000 
pesetas  sur  le  produit  de  la  vente  des  titres  de  la  Dette, 
—  en  remboursement  de  paiements  faits  pour  annula- 
tion de  vente,  —  produit  qui  n'a  pas  son  application 
immédiate. 

Enfin,  la  Commission  a  retranché  1.075.362  pesetas 
sur  la  part  contributive  des  Provinces  pour  frais  d'en- 
seignement. Les  Députations  provinciales  devaient 
payer,  de  ce  chef,  3.075.362  pesetas,  mais  connue  elles 
ne  versent  jamais  plus  de  2  millions.  —  l'Etat  parfai- 
sant la  différence,  —  on  a  adopté  ce  dernier  chiffre. 

8°  à  il").  Ventes.  —  Les  ressources  pourla  libération 
des  biens  civils  et  ecclésiastiques,  à  charge  du  Dépar- 
tement des  finances,  étant  pour  ainsi  dire  épuisées,  le 
projet  du  <  louvernement  fixait  à  7.890.000  pesetas  le 
rendement  de  ce  compte  qui  figurait  pour  14.460.000 
pesetas  dans  le  budget  de  1899-91.  Mais  la  Commission 
l'a  encore  réduit  à  3.150.000  pesetas. 

Le  résultat  général  de  ces  diverses  modifications 
nous  donne,  pour  le  «hapitre  III:  d'une  part,  3.150.000 
peretas  de  diminution  ;  d'autre  part.  3.002.000  pesetas 
d'augmentation,  soit  un  total  de  7.742.000,  au  lieu  de 
7.890.000  pesetas,  chiffre  du  Gouvernement. 

Chapitre  V.  —  Recours  du  Trésor 

Ce  chapitre  comprend  :  les  rachats  du  service  militaire 
et  de  la  marine,  les  rentrées  des  précédents  exercices, 
les  droits  rie  garde  des  dépôts,  les  publications  offi- 
cielles,  etc.,  etc.;  à  295. 000  pesetas  près,  les  sommes 
portées  par  le  Gouvernement  ont  été  maintenues. 

Un  des  points  essentiels  du  travail  de  la  Commission 
consistant  dans  la  réforme  de  la  Contribution  indus- 
trielle et  du  commerce,  nous  donnons  ci-aprés  le  texte 
de  la  loi  qui  vient  d'être  publié  : 

«  Art.  0.  —  Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté,  sans 
modilier  les  bases  de.  la  contribution  industrielle  et  de 
commerce,  procédera  à  la  revision  du  règlement  et  des 
tarifs  en  vigueur  en  vue  d'éviter  les  fraudes,  de  corri- 
ger les  disproportions  des  droits  relativement  à  l'impor- 
tance des  industries  auxquelles  ils  s'appliquent  et  d'as- 
surer rencaissement  des  sommes  liquidées  en  faveur 
du  Trésor.  » 

l.e  règlement  n'est  p;is  encore  publié. 

«  Kn  effectuant  cette  revision,  il  comprendra  dans 
lesdits  tarifs  les  industries  qui,  aujourd'hui,  ne  «-.ont 
pas  taxées.  Il  établira,  dans  le  tarif  n°  2  sur  les  spec- 
tacles publics,  où  s'échangent  des  paris,  eu  dehors  des 
impôts  qu'ils  acquittent  déjà,  une  surtaxe  do  3  0/0  du 
montant  total  desdils  paris.  11  modifiera  le  classement 
des  droits  qui  seraient  disproportionnés.  Il  augmen- 
tera de  50  0,  0  lcsdroits.iiielc,  uolairesacquittimt actuel 
lement. 

{A  suivre.) 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

DetteJntérieure  4  0/0  

—  Tixtérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—                5  0/. 
Change  sur  Paris  


9  gept 

... 

losept 

23septl30  sept. 

7  oct 

14  oct. 

70  60 

70  75 

70  50 

70  95 

69  50 

69  30 

74  80 

■74  85 

71  50 

74  90 

73  90 

73  85 

79  50 

79  60 

79  45 

79  65 

78  65 

78  25 

28  90 

28  95 

29  15 

28  85 

28  85 

28  S8 

14  35 

14  90 

15  85 

14  80 

14  50 

H  65 

70  70 

70  77 

70  55 

70  87 

69  50 

69  25 

74  60 

74  65 

74  52 

74  S7 

73  60 

73  70 

106  50 

107  » 

106  75 

107  » 

107  » 

106  .. 

97  62 

98  » 

98  .. 

97  87 

95  37 

97  .. 

14  90 

15  10 

15  50 

15  10 

15  10 

15  .. 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 


.Madrid,  15  octobre  1892. 

Le  12  octobre  ayant  été  déclaré  jour  de  fête  nationale, 
les  Bourses  de  Madrid  et  Barcelone  ont  été  fermées 
avant-hier.  C'est  vous  dire  que  cette  semaine  n'a  été 
guère  plus  intéressante,  sous  le  rapport  des  transac- 
tions sur  notre  marché,  quela  précédente.  Aucune  varia- 
tion pour  les  changes,  mais  l'Extérieure  et  l'Intérieure, 
ont  gagné  un  demi-point  environ  sur  les  cours  de  lundi. 
Ce  fait,  constaté  depuis  plusieurs,  semaines,  se  repro- 
duit invariablement,  savoir  :  dès  que  les  cours  de  la 
Dette  fléchissent  des  rachats  se  produisent,  au  contraire 
on  vend  dés  qu'on  entrevoit  la  possibilité  de  réaliser 
un  bénéfice  minime.  En  somme  les  transactions  man- 
quent d'animation  et  les  rares  spéculateurs  sont  obli- 
gés de  se  rabattre  sur  les  fonds  d'Etat,  sans  amener, 
en  ce  faisant,  de  mouvements  sérieux. 

L'opinion  générale  est  que  la  rupture  des  relations 
commerciales  avec  la  France  constitue  un  des  princi- 
paux facteurs  de  la  crise,  k  ce  propos,  il  y  a  deux  ou 
trois  jours,  la  Correspondencia  émettait  l'avis  que 
«  le  voyage  de  M.  Xavarro  Beverter  à  Paris  a  eu  pour 
objet  l'étude  comparative  des  tarifs  minimum  pour 
établir  les  bases  d'un  nouveau  traité  de  commerce.  La 
situation  du  marché  espagnol  ne  peut  pas  être  mainte- 
nant égale  à  celle  qu'elle  avait  avant  la  dénonciation 
du  traité,  mais  autant  que  possible  on  a  établi  d'autres 
facilités  pour  l'exportation  et  on  a  trouvé  les  bases 
pour  un  traité  définitif.  Le  Gouvernement  espagnol  n'a 
pas  oublié  la  question  et  n'a*  pas  interrompu  un  mo- 
ment les  négociations  pour  obtenir  des  avantages  pour 
l'Espagne.  » 

Mais  je  vous  ai  déjà  dit  mon  sentiment  :  il  n'y  a  rien 
à  espérer  tant  que  i'accord  franco-suisse,  n'aura  pas 
été  ratifié  par  votre  Parlement. 


GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  ISI) 


LA  SITUATION 

Athènes,  lu  ootobre  18&2. 
La  situation  financière  s'est  un  peu  améliorée  depuis 
le  paiement  du  coupon  d'octobre  ;  les  doutes  <|iie  l'on  0 
manifestés  au  sujet  de  la  possibilité  de  payer  ce  coupon 
étaient,  il  est  vrai,  exagérés,  car  il  était  bien  évident 
que  le  Gouvernement  grec  trouverait  le  moyen  dese  pro- 
curer, de  façon  ou  d'autre,  cette  somme  relativement 
petite  de  M. 100.000  dr.  ;  mais  les  valeurs  grecques  n'en 
ont  pas  moins  été  déprimées  par  cette  incertitude,  et 
maintenant  elles  se  relèvent.  D'ailleurs,  le  Gouverne- 
ment est  obligé  d'avoir  recours  &  l'emprunt  pour  les 
besoins  les  plus  insignifiants  ;  c'est  ainsi  qu'une  somma 
de  ôOO.OOO  dr.  nécessaire  pour  les  travaux  du  cliemin 
de  fer  I'irée-Larisse  n'a  pu  être  obtenue  que  par  une 
opération  onéreuse.  On  a  emprunté  eu  foui  .'<>  millions 
de  drachmes  depuis  le  commencement  Je  l'année;  on 


L'ÉCONOMISTE  El'UOPÉEN 


—  Italie 


sera  encore  obligé  d'avoir  recours  au  crédit  pour  les 
11  millions  du  coupon  de  décembre:  la  Oréce  se  sera 
donc  endettée  de  31  millions  en  1  N!t;>,  ce  qui  montre 
quVn  évaluant  Le  déficit  à  -'iO  millions  environ,  on  n'est 
nullement  au-dessus  de  la  vérité.  D'ailleurs,  on  ignore 
absolument,  à  l'heure  qu'il  est,  où  l'on  trouvera  ces 
1 1  millions  :  les  marchés  étrangers  ne  sont  pas  disposés 
a  prendre  part  à  une  opération  de  crédit,  bien  que 
M.  l'ricoupis  propose  d'émettre  des  valeurs  portant  un 
intérêt  de  8  0  0.  Tous  ces  faite  n'empêchent  pas  le  Pré- 
sident du  Conseil  de  l'aire  annoncer  par  ses  journaux 
que.  si  la  Grèce  pouvait  en  ce  moment  emprunter  45^nil- 
Uons,  la  situation  financière,  qui  est  très  solide,  serait 
encore  consolidée  pour  t  rès  longtemps. 

Plusieurs  journaux  français,  et  des  plus  autorisés, 
ont  dit  ces  derniers  temps  la  vérité  sur  la  situation 
financière  actuelle. 

Les  journaux  de  M.  Tricoupis  ne  craignent  pas  d'af- 
firmer que  tons  ces  articles  sont  dus  à  un  même  auteur, 
qui  sertirait  des  intérêts  privés.  Ces  insinuations  peu- 
vent vous  donner  une  idée  des  procédés  d'argumenta- 
tion par  lesquels  les  organes  du  Gouvernement  cher- 
chent à  masquer  l'état  de  choses  réel. 


Informations  Économianes  et  Financières 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Kn  juillet  1892,  les  re- 
cettes douanières  ont  été  de  2.180.946  drachmes,  en  di- 
minution de  21.509  drachmes  sur  les  recettes  du  mois 
correspondant  de  1891. 

Du  t*r  janvier  au  31  juillet  milles  recettes  des  doua- 
nes présentent  une  moins-value  de  2.785.876  sur  celles 
.les  mois  correspondants  de  1891.  En  1891,  les  recettes 
ftes  sept  premiers  mois  de  l'année  ont  été  de  17  millions 
38.791  :  .72.  celles  des  mois  correspondants  de  1892 
n'ont  été  que  de  14.246.918  :  55. 

11  parait  que  les  recettes  des  monopoles  présenteront 
une  légère  plus-value  sur  celles  de  l'année  dernière. 
11  en  sera  de  même  de  l'impôt  sur  le  tabac  et  du  tim- 
bre. Mais  ces  plus-values  ne  sauraient  compenser  les 
moins-Vaines  des  douanes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  budget  de  1892  qui  devait,  selon 
les  déclarations  de  M.  Tricoupis,  se  solder  en  excédent, 
laissera  un  déficit  considérable,  qui  ne  s'écartera  pas 
beaucoup  des  prévisions  des  adversaires  du  cabinet. 


La  Société  des  Monopoles.  —  Les  recettes  des  mo- 
nopoles garantissant  l'emprunt  4  0/0  1887  étaient  jus- 
qu'ici déposées  à  la  Banque  nationale,  où  le  Gouverne- 
ment les  retirait  à  chaque  semestre  après  avoir  prouvé 
qu'il  avait  satisfait  au  service  des  emprunts.  Le  (Gou- 
vernement vient  de  résoudre,  d'accord  avec  la  Société 
des  monopoles,  que  ces  recettes  seront  désormais  en- 
voyées directement  à  Paris  et  à  Londres  pour  servir  au 
paiement  des  coiqxms. 


Le  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse.  —  On  annonce 
que  M.  Tricoupis  a  emprunté  SOO.OOOfrancs  pourpaver 
la  mensualité  du  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse  en  cons- 
truction. Jl  aurait  donné  en  garantie  au  Laurium  fran- 
çais, avec  lequel  il  a  conclu  cet  emprunt,  représenté 
par  M.  Serpiéri.la  part  des  bénéfices  du  Gouvernement 
sur  le  revenu  net  de  cette  Société. 


Les  Raisins  de  Corinthe.  —  La  récolte  des  raisins 
de  Corintlie  est  évaluée  cette  année  à  237  millions  de 
livres  vénitiennes,  soit  UtO  millions  de  moins  que  l'an- 
née précédente. 

Mais  elle  est.  comme  on  l'a  déjà  dit.  supérieure  en 
qualité  pour  les  raisins  de  la  plupart  des  provinces. 

Les  producteurs  se  rattraperont  donc  sur  la  qualité, 
mais  les  droits  d'exportation  étant  prélevés  sur  la  quan- 
tité ;'i  raison  de  quinze  drachmes  environ  par  millier  de 
livres,  le>  recettes  douanières  laisseront,  de  ce  chef, 
une  moins-value  de  1.500.000  drachmes. 


Les  Mines  d'argent  de  Milos.  —  Une  ordonnant 

royale  autorise  le  Ministre  des  finances  à  faire  les  dé- 
marches nécessaires  pour  l'exploitation  des  mines  d'ar- 
gent de  l'ile  de  Mllos  pour  le  compte  de  l'Etat 

Les  Chambres  ont  accordé  un  crédit  considérables 
cet  effet:  lorsqu'il  sera  épuisé,  les  fonds  provenant  de 
l'exploitation  seront  emplovés  à  poursuivre  les  travaux. 

Le  Gouvernement  a  envoyé  à  l'étranger  des  échan- 
tillons de  tous  les  gisements  pour  être  soumis  à  une 
analyse  spéciale  alin  de  déterminer  la  quantité  d'argent 
que  contient  la  harytine.  Ce  n'est  qu'après  s'être  fait 
une  idée  exacte  de  la  richesse  du  minerai  qu'il  v  aura 
lieu  d'établir  le  mode  d'exploitation. 


Nous  le  connaissons,  enfin,  ce  fameux  programme 
ministériel  qui  a  fait  monter  à  des  chiffres  fantastiques 
le  tirage  des  journaux  romains  !  Mais,  avant  de  le  résu- 
mer et  d'en  tirer  des  déductions,  il  convient  de  vous 
parler  du  discours  prononcé  à  la  Scala  de  Milan,  par 
l'ex-ministre  Colombo,  devant  un  nombreux  auditoire. 

L'orateur  a  fait  un  tableau  fort  somhre  de  la  situation, 
évaluant  à  75  millions  le  déficit  qui  s'accroît  sans  cesse 
par  suite  :  des  dépens*  s  militaires  et  navales,  des  sur- 
prises du  change  estimé  à  1  3/4  0/0,  alors  qu'il  est  en 
réalité  au-dessous  du  3  0/0,  des  frais  d'entretien  des 
chemins  de  fer,  et,  enfin,  des  moins-values  accusées 
par  le  mouvement  des  capitaux. 

Echelonnant,  sur  ces  bases,  les  évaluations  budgé- 
taires pour  une  période  décennale,  allant  de  l'exercice 
lX!)2-!>3  à  celui  de  1901-1902,  M.  Colombo  s'est  efforcé 
de  démontrer  qu'on  arriverait  à  une  moyenne  de  déficit 
de  147  millions. 

Pour  y  parer,  a-t-il  ajouté,  on  pourrait  choisir  entre 
les  trois  moyens  suivants  :  un  emprunt,  des  impôts, 
des  économies.  Et  c'est  cette  dernière  méthode  que 
préconise  l'ex-ministre,  car  il  pense  qu'on  ne  doit  pas  ' 
augmenter  la  dette  île  14  milliards,  si  lourde  pour 
l'Italie,  dont  le  service  absorbe  annuellement  une 
somme  de  730  millions.  Quant  aux  impôts  nouveaux, 
il  n'y  faut  songer  davantage,  les  charges  qui  pèsent 
dores  et  déjà  sur  les  contribuables  étant  un  obstacle  à 
la  production. 

M.  Colombo  a  critiqué,  àee  propos,  le  système  tribu- 
taire qui  ne  permet  pas  d'alléger  les  taxes,  en  s'expri- 
mantà  peu  prés  dans  les  termes  suivants  : 

«  Il  faut,  pendant  qu'il  en  est  encore  temps,  dimi- 
nuer le  train  de  maison. 

«  Sur  1.580  millions  de  dépenses  et  1.540  millions  de 
recettes,  730  millions  sont  absorbés  par  l'intérêt  de  la 
dette.  Des  N50  millions  qui  restent,  200  s'appliquent 
aux  dépenses  de  perceptions  et  d'exercice.  350  passent 
en  dépenses  militaires  et  pour  les  services  de  l'Etal  : 
il  ne  reste  plus  que  300  millions,  c'est-à-dire  moins 
d'un  cinquième  des  recettes. 

«  Or,  comment  réaliser  des  économies  sur  cette  mo- 
deste somme  de  300  millions:'  Outre  les  l'j  millions 
déjà  proposés  par  M.  Luzzatti,  il  importe  de  trouver  en- 
core de  30  à  40  millions  sur  l'ensemble  des  chapitres, 
non  compris  le  budget  de  la  guerre  qu'il  convient  de 
réduire  de  25  à  30  millions.  » 

Ces  paroles  ont  été  très  diversement  commentées  dans 
la  presse  italienne.  Le  Popolo  romano,  qu'un  corres- 
pondant de  la  Perseveransa  qualifie  de  «  Moniteur  of- 
ficiel des  élections  »,  s'exprime  dans  les  termes  sui- 
vants :  <i  La  partie  financière  du  discours  de  M.  Co- 


ITALIE 
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LA  SITUATION 

Rome,  13  octobre  1892. 

Le  Discours  de  M.  Colombo  et  le  Rapport  du 
Gouvernement  sur  la  situation  financière. 
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lombo  dénote,  de  sa  part,  une  légèreté  impardonnable, 
et  ses  exagérations  ne  peuvent  que  nuire  au  crédit  du 
pa\ rs  en  fournissant  des  armes  à  ceux  qui  ont  intérêt  à 
l'aire  croire  à  la  prochaine  ruine  de  l'Italie-  »  » 

Mais  la  Purseveranza  estime  que  l'exposé  fait  devant 
les  électeurs  milanais  révèle  un  travail  consciencieux. 
Tout  en  critiquant  certains  passages,  ce  journal  ap- 
prouve le  fonds  du  discours  et  surtout  certaines  idées, 
telles  que  la  nécessité  de  réduire  à  une  seule  les  diver- 
ses Banques  d'émission. 

La  publication  du  rapport  île  M.  Giolitti,  qui  accom- 
pagne le  décret  de  dissolution  de  la  Chambre,  en  fixant 
au  6  novembre  la  date  de  convocation  des  électeurs, 
constitue  une  réponse  officielle  aux  assertions  de  M. 
Colombo. 

En  voici  les  passages  les  plus  saillants: 

«  Le  déficit  pour  1891-1892  comprenant  l'insuffisance 
du  mouvement  des  capitaux,  est  de  49.900.000  lire. 
Jl  faut  y  ajouter  3.000.000  de  pensions  payées  avec  le 
dernier  reliquat  de  l'actif  de  la  Caisse  des  pensions 
qui  a  été  liquidée,  et  82. 900.000  de  dépenses  pour  les 
chemina  de  fer,  auxquelles  on  a  pourvu  au  moyen 
d'une  émission  de  rente  s'élevant  à  81.900.000  lire. 

«  Malgré  l'augmentation  de  la  dptte  du  Trésor,  une 
amélioration  notable,  accentuée  encore  par  les  résultats 
du  premier  trimestre  de  l'exercice  courant,  s'est  mani- 
festée pendant  la  période  triennale  de  1889  à  1892. 

«  En  ce  qui  concerne  l'exercice  1892-93.  il  comprend  : 

Dépenses  L.  1.572. 029. 497  42 

Recettes   1.546.199.594  91 

Soit  une  différence  de   26.429.902  51 

Kn  ajoutant  à  cette  somme.  11.320.789  33 
représentant  le  déficit  du  mou- 
vement des  capitaux,  on  ar- 
rive à  un  déficit  total  de          L.  3/  .759.091  8'j 


Les  dépenses  effectives  de  la  guerre,  ordinaires  et 
extraordinaire-,  sont  consolidées  à  240  millions  annuel- 
lement. Le  budget  actuel  de  la  guerre  est  de  24f.300.000; 
on  demandera  au  Parlement,  pour  les  dépenses  extraor- 
dinaires, 4.000.000. 

Le  rapport  rappelle  à  ce  propos  que  le  budget  de  la 
guerre,  pour  les  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires, 
s'est  élevé,  pour  l'exercice  1891-92,  à  200  millions,  et  le 
budget  de  la  marine  à  105.400.000. 

Il  en  résulte  que  les  dépenses  militaires  ont  été  déjà 
diminuées  de  sommes  considérables;  en  l'arrêtant  au- 
jourd'hui au  ehiffre  <le  240  millions,  le  gouvernement 
pense  concilier  les  nécessités  de  la  défense  nationale  et 
celle  de  la  situation  financière. 

Quant  à  l'exercice  1893-94,  le  déficit  est  évalué  à 
50.800.000  lire,  par  suite  de  l'augmentation  des  charges 
du  Trésor,  due  a  l'application  des  lois  et  de  dépenses 
impossibles  à  réduire. 

Let  charges  obligatoires  du  Trésor  augmenteront  en 
1894-95,  de  7.400.000  ;  -u  1895-90.  de  O.000.OOO.  Elles  dé- 
croîtront en  1890-97.  d<-  J0.2OO.0O0.  Les  charges  aug- 
menteront encott  dana  les  exercices  suivants,  à  cause 
àê  V amortissement  des  bons  du  Trésor  à  long  terme  ; 
puis  l'ensemble  du  passif  diminuera  graduellement. 

Kn  cinq  années,  le  I  résor  italien  pourra  certaine- 
ment consolider  ces  bons,  ainsi  que  le  Gouvernement 
le  désirait  lorwu'il  proposa  l'émUsmii  de  ce-,  |,oMS  ,  i 
que  le  Parlement  l'approuva.  Cette  consolidation  sou- 
lagera le  Trésor  a  dater  de  I*!)",  !»s. 

Il  ressort  de  là  une  nécessité  plus  grande  d'équilibrer 
le  budget  de  l'exercice  courant  et  des  trois  exercices 
suivants,  alin  de  résoudre  dés  aujourd'hui  la  question 
financière. 

Et  voici  |ck  moyens  proposés  : 

.Je  vous  ai  expliqué,  dans  ma  dernière  correspon- 
dance (p.  '»75  du  ii"  •'!!)).  la  combinaison  relative  aux 
pensions;  il  est  donc  inutile  d'y  revenir  dans  cet 
exposé. 

Le  Cabinet  veut  procéder,  en  outre,  à  une  nouvelle 
répartition  des  dépense,,  pour  h*  iras  aux  des  routes  et 
les  travaux  extraordinaires  hydrauliques,  et  apporter 


une  réduction  de  quatorze  millions  dans  les  dépenses 
budgétaires. 

Ces  mesures  permettraient  d'obtenir  un  excédent  de 
6  millions  pour  l'exercice  1892-93  et  d'équilibrer  le 
budget  de  1893-94. 

Pour  répondre  aux  critiques  de  M.  Colombo,  rela- 
tives à  l'assiette  de  l'impôt,  le  Gouvernement  propose 
de  la  réformer  en  faveur  des  classes  pauvres  ; 
M.  Giolitti  voudrait  réserver  à  l'Etat  l'importation  des 
huiles  minérales  d'éclairage, 

Cela  empêchera  la  continuation  d'un  monopole  privé 
et  assurera  un  bénéfice  aux  consommateurs  en  les  ga- 
rantissant contre  la  fraude,  les  dangers  d'accident  et 
une  augmentation  de  prix;  cette  réforme  assurera,  en 
outre,  à  la  marine  italienne,  des  transports  qui  mainte- 
nant lui  échappent,  sans  aucune  aggravation  pour  les 
contribuables,  sans  aucune  dépense  pour  l'Etat;  on 
1  obtiendra  ainsi  un  sérieux  avantage  pour  les  finances. 

Le  Gouvernement  proposera  aussi  quelques  modifi- 
cations au  tarif  général  des  douanes. 

Quant  à  la  question  des  Banques  d'émission,  on  pro- 
cédera graduellement.  On  améliorera  immédiatement 
la  situation  des  patrimoines  et  des  portefeuilles  en 
renforçant  les  réserves  métalliques. 

Pour  ce  qui  concerne  la  circulation  monétaire,  on 
s'est  préoccupé  des  plaintes  reçues  des  diverses  par- 
ties du  royaume  sur  l'insuffisance  de  la  monnaie  divi- 
sionnaire d'argent  ;  on  y  remédiera  par  des  mesures 
pouvant  assurer  la  circulation  permanente  de  cette 
monnaie  sans  empirer  le  mal  par  des  mesures  empiri- 
ques et  sans  violer  les  arrangements  stipulés  avec 
d'autres  pays. 

En  résumé,  le  Cabinet  compte  : 

Réaliser  immédiatement  et  sûrement  l'équilibre  du 
budget  de  l'.Etat  sans  impôts  nouveaux  et  en  garantis- 
sant même  les  contribuables  contre  des  aggravations 
futures  :  entreprendre,  sans  hésiter,  la  réforme  orga- 
nique des  services  publics  pour  les  rendre  plus  simples, 
plus  économiques  et  plus  efficaces;  préparer  avec  calme 
et  fermeté  la  réforme  de  l'impôt  en  faveur  des  classes 
les  plus  pauvres  ;  choisir  enfin,  entre  les  questions  so- 
ciales, les  plus  mûries  et  les  plus  urgentes. 

Ce  programme  sera  complété  dans  les  discours  élec- 
toraux ;  déjà  M.  Grimaldi  aurait  déclaré  que  le  mono- 
pole du  pétrole  produirait  lô  millions. 

En  attendant,  l'exposéjque  je  viens  de  vous  résumer, 
s'il  enchante  les  uns,  mécontente  les  autres  :  sans  pren- 
dre parti,  nous  constaterons  que,  si  les  problèmes  linan- 
ciers  sont  posés,  le  document  dont  il  s'agit  ne  les  a 
pas  résolus  :  et  il  nous  est  permis  de  douter  que  les 
expédients  dont  on  veut  se  servir  puissent  boucher  le 
trou  indiqué  dans  le  discours  de  M.  Colombo  et  dans 
I  l'exposé  de  M.  Giolitti. 

IÉrMions  ÉcoHomips  et  FiiiaucièrÈs 

Les  Recettes  du  Trésor  italien  pendant  le  pre- 
mier trimestre  de  l'exercice  financier  de  1892-93. 

1891  1893 

Impôts direct»  62.222.118  61   61 .787'. 500  89  —    184.658  12 

'l'axes  sur  les 

affaires   52.474.718  2'i  54.. V,!  1.2t.".  5H  +  2.uK'i ,502  88 

I  mpdtfl  de  con- 
sommation. I43.822.K21  l.ï  1 50.01 1.05)7  (il   f-  »î.  ISH.  47(1  4<i 

Loto   18.521.4."»:t  54   17.064.686  <J.">  —  1.456.81*  40 

pomme  on  le  voit,  il  y  a  une  augmentation  de  plus 
de  8  millions  sur  deux  chapitres  et  diminution  de  un 
million  900.000  sur  deux  autres. 

Les  gabelle»  sont  aussi  en  relèvement  pour  ce  pre- 
mier trimestre  :  ainsi  les  douanes  présentent  une  plus- 
value  de  4  millions  sur  la  période  correspondante  du 
précédent, exercice  i  les  tabacs,  de  700.000,  les  tels,  de 
§87.000.  * 

En  résumé,  la  plus-value  totale  dépasse  le  chiffre 
de  •">  milioufl  de  lire. 

Les  Caisses  d'Epargne  postales  en  Italie,  en  août 
et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1892.  —  A  lin 
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août  dernier,  les  versements  faits  aux  Caisses  d'épargne 
postales  pendiinl  les  huit  premiers  mois  de  l'année, 
ont  atteint  156.360.668  lire,  déliassant  d'environ  1H  mil- 
lions les  sommes  remboursées. 

C'est  une  augmentation  de  11  millions  environ  sur 
les  versements  de  la  période  correspondante  de  1891. 

!..  montant  total  des  dépôts  atteignait,  le  31  août 
1892  ,  341.814.50i  lire  pour  2.459.418  livrets:  soit 
26  I  millions  de  plus-value  sur  les  chiffres  arrêtés  à 
la  même  date  en  1891. 

Les  dépôts  judiciaires  existant  dans  les  Caisses 
d'épargne  postales  se  montaient,  au  31  août,  à  14  mil- 
lions 636.541  lire 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens  pendant 
l'exercice  financier  1891-92.  —  Les  produits  ap- 
proximatifs des  douze  mois  de  l'exercice  linancier  clô- 
turé au  30  juin  se  sont  élevés  à  246.674.284  lire,  dépas- 
sant de  264.673  lire  les  recettes.de  l'année  1890-91. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  en  18! H -92 
était  de  13.470  kilomètres,  en  augmentation  de  298  kilo- 
mètres sur  le  précédent  exercice,  et  le  produit  kilomé- 
trique ressort  à  18.312  lire,  soit  395  "lire  de  moins 
qu'en  1890-91. 

Voici  1rs  proportions  dans  lesquelles  les  diverses 
lignes  ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kilomét. 


Réseau  Méditerranéen. kiU939L.  117. 605. 153 L. 23 
»  de  l'Adriatique.  »  5231  »  105.684.157  »  20 
»     de  Sicile   »   814  »     9.371.998  »  11 

Chemins  de  fer  de  L'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété  »    liO  »     1.024.000  »  7 

Chemins  Sardes  Cie 
royale   »   411  »     1.763.945  »  4 

Chemins  Sardes  Cie  se- 
condaire  »   357  »        549.295  »  1 

Chemins  divers   »  1578  »    10.675.736  »  O 

L. 246.674.284 


811 

203 
513 


.314 

.538 
.765 


DIFFÉRENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen. 

144  + 

261.676  — 

ci  il 

»     de  l'Adriatique. 

23  — 

1.278.729  — 

.335 

78  + 

881.781  — 

22 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 

ploités par  la  Société. 

36.726  — 

262 

Ch.  de  fer  Sardes  Cie 

rovale  

=  + 

102,552  + 

248 

Ch.  de  fer  Sardes  Soc. 

secondaire  

+ 

6  + 

39.439  + 

86 

Ch.  de  fer  divers  

+ 

H  + 

294.680  — 

15 

Augmentation 

.  L. 

264.673 

BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

9  se 

pt 

16  sept. 

23  sept. 

30  st 

pl. 

7oct. 

Uoct. 

Rente  Italienne  5  0  0  

95 

96 

96 

40 

96  25 

96 

Nil 

96 

70 

96 

15 

Ch.  (le  fer  Méditerranée  act. 

536 

11 

540 

510  » 

553 

» 

552 

» 

549 

—       Méridionaux  act. 

068 

» 

668 

Ml 

666  » 

672 

671 

663 

30 

Banque  Nationale  act  

1345 

1360 

» 

1350  » 

1350 

1350 

1350 

—      de  Home  

1015 

1021 

1025  » 

1025 

1025 

1030 

—  Générale  

«a 

:164 

358  » 

367 

» 

363 

50 

359 

50 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 
Banque  Immobilière  

295 

» 

296 

» 

300  » 

300 

325 

» 

:lll 

200 

197 

192  50 

173 

181 

50 

166 

Crédit  mobilier  Européen.. 

586 

50 

597 

579  50 

574 

543 

535 

n 

1140 

n 

107C 

» 

1179  » 

1190 

1188 

ion 

75 

103 

70 

103  30 

103 

20 

103 

22 

103 

30 

15 

26 

M 

25  90 

25 

sis 

25 

85 

25 

86 

Gènes 

12; 

40 

127 

40 

127  40 

126 

85 

126 

85 

12l> 

85 

Rente  Italienne  5  0/0  

96 

10 

96 

40 

96  27 

96 

42 

96 

50 

96 

22 

Çrédit  Mobilier  Italien  

592 

50 

596 

576  n 

568 

» 

543 

n 

533 

* 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

BOB 

068 

60 

666  50 

670 

670 

n 

663 

Change  sur  Paris  

103 

sri 

103 

Ml 

103  27 

103 

12 

103 

15 

103 

30 

128 

10 

123 

1 

15 

127  85 

127 

60 

127 

55 

127 

75 

Courrier  <!<>  la  Iluurse  du  Ruine 

'  _____ 

Home,  15  octobre  18!fcJ. 

Le  marché  est  tiraillé  entre  deux  courants  contraires 
et  fait  preuve  d'hésitation;  c'est  un  mauvais  symp- 
tôme pour  la  liquidation  de  quinzaine.  On  est  impres- 
sionné aussi  par  les  dépêches  de  Paris,  indiquant 
depuis  deux  jours  la  baisse  de  la  Rente  italienne. 

Le  Crédit  Mobilier  fléchit  sous  le  poids  de  ventes; 
pourtant  la  souscription  clôturée,  au  10  octobre,  aux 
50.000  actions  nouvelles,  élevant  à  75  millions  le 
capital  social,  a  pleinement  réussi.  Kn  effet,  95.000  ac- 
tions anciennes,  sur  un  total  de  lOO.OtX).  ainsi  que 
tous  les  fondateurs  encore  en  vie,  ont  exercé  leur  droit 
d'option;  ajoutons  qu'environ  trois  quarts  des  verse- 
ments effectués  libèrent  totalement  les  actions  nou- 
velles. 

Comme  suite  à  ma  lettre'  d'avant-hier,  les  apprécia* 
tions  sur  le  programme  de  M.  (iiolitti  ne  sont  guère 
favorables;  les  amis  du  Ministère  se  bornent  à  déclarer 
que  les  questions  financières  seront  traitées  plus  à 
fond  dans  les  discours  électoraux  des  Ministres  qui 
compléteront  le  rapport  adressé  au  roi.  M.  Grimaldi 
doit  réfuter  les  arguments  de  M.  Colombo. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  182 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  13  octobre  1892. 

J'exposais  dans  une  de  mes  dernières  lettres,  les  rai- 
sons pour  lesquelles  l'amélioration  du  change  du  Brésil 
et  la  diminution  de  la  crise  qui  sévit  depuis  longtemps 
dans  ce  pays  devaient  avoir  leur  influence  sur  la  situa- 
tion du  Portugal.  Je  constatais  la  joie  avec  laquelle  les 
meilleures  nouvelles  reçues  de  Rio  étaient  acceptées 
ici,  mais  je  faisais  des  réserves  et  demandais  que  l'on 
attendît  quelque  temps  pour  juger  la  situation.  Or, 
l'amélioration  continue,  le  change  est  revenu  à  15  5/8 
et  le  Brésil  parait  être  entré  sérieusement  dans  la  voie 
des  réformes.  On  reconnaît  les  fautes  commises,  on 
convient  d'arrêter  les  excès  qui  ont  déprécié  le  crédit 
du  pays;  le  Brésil  manifeste  le  désir  de  donner  des  ga- 
ranties à  l'étranger,  et  comme  ee  pays  jouit  de  ressour- 
ces indéniables,  on  peut  espérer  eu  l'avenir.  Notre  si- 
tuation est  trop  intimement  liée  à  celle  de  ce  pays  pour 
que  j'insiste  davantage  sur  les  conséquences  que  petit 
avoir  pour  nous  l'amélioration  de  la  situation  du  Bré- 
sil :  cette  amélioration  produit  déjà  ses  fruits  ;  le  change 
baisse,  l'agio  sur  l'or  diminue,  et  cela  est  bien  fait 
pour  redonner  de  l'espoir. 

Je  vous  disais  dans  ma  dernière  lettre,  que  je  croyais 
pouvoir  vous  parler  aujourd'hui  des  propositions  qui 
seront  soumises  à  la  prochaine  assemblée  extraordi- 
naire de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer. 

Dès  le  lendemain  de  l'assemblée,  le  Ministère  a  fait 
connaître  sa  prétention  de  reprendre  pour  le  compte  de 
l'Etat,  en  s'appuyant  sur  l'acte  de  concession,  les  lignes 
de  Lisbonne  à  Porto,  et  de  Lisbonne  à  la  frontière.  Des 
protestations  se  sont  élevées,  le  Gouyernement  a  dû 
renoncer  à  ce  projet,  et  il  est  probable  qu'il  n'inter- 
viendra plus  que  dans  le  cas  où  les  actionnaires  et  obli- 
gataires ne  parviendraient  pas  à  s'entendre.  Un  arran- 
gement doit  donc  intervenir  avant  le  1er  novembre,  .  t 
voici  les  bases  de  la  combinaison  que  l'on  proposent 
probablement  : 

On  créera  500.000  obligations  de  priorité  3  0/0  amor- 
tissable pendant  la  durée  de  la  concession,  et  ces_  obli- 
gations seront  réparties  de  la  façon  suivante  :  150.000 
obligations  consacrées  au  règlement  de  la  dette  Ilot- 
tante,  et  remises  à  raison  d'une  obligation  de  500  fr. 
par  créance  nominale  de  400  fr.  exigible,  ce  qui  ferait 
pour  la  dette  flottante  une  perte  de  30  à  40  0/0.  50.000 
obligations  seront  affectées  au  rachat  des  garanties 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Portugal  et  Russie 


509 


consenties  aux  Chemins  de  fer  de  Cacérès  et  de  l'Ouest 
de  l'Espagne.  300.000  obligations  de  surplus  seront  ré- 
parties entre  les  porteurs  des  obligations  3.  4  et  4  1/2, 
qui  recevront  en  outre  300.000  autres  obligations  de 
deuxième  hypothèque  à  revenu  variable  ne  pouvant 
dépasser  i  fr.  Enfin,  10.000  actions  nouvelles  seront 
créées,  dont  70.000  remises  aux  porteurs  d'actions  ac- 
tuelles, et  30.000  réparties  entre  les  porteurs  d'obliga- 
tions. 

Cette  combinaison,  je  l'ai  dit,  va  être  discutée,  elle  sera 
modifiée  probablement,  il  est  même  à  souhaiter  qu'elle  le 
soit  ;  cependant  les  actionnaires  et  obligataires  doivent 
bien  se  rendre  compte  d'une  chose,  c'est  qu'il  importe 
qu'une  solution  intervienne  le  plus  promptement  pos- 
sible s'ils  ne  veulent  pas  que  le  Gouvernement  revienne  à 
su  première  décision  et  reprenne  les  lignes. 

La  période  électorale  se  passe  avec  plus  de  calme  que 
je  n'aurais  cru  :  j'attends  de  connaître  la  liste  complète 
des  candidats  pour  vous  en  parler  longuement,  on  n'a 
encore  complètement  que  la  liste  des  candidats  monar- 
chiques à  Lisbonne,  et  parmi  eux,  je  ne  vois  à  signaler 
que  M.  SerpaPinto;  les  noms  des  républicains  n'ont 
pas  encore  été  tous  publiés  ;  ce  sont,  jusqu'à  présent,  les 
légistimistes  qui  se  remuent  le  plus. 


Informations  Écononiips  et  Financières 


Banque  de  Portugal.  —  Bilan  au  28  septembre  : 
Circulation  (contos  de  reis),  47. 236;  encaisse,  4.875; 

prêts  au  Gouvernement  par  contrats,  14.303;  prêts  au 

Trésor  (compte  courant),  11.443. 


Les  Portugais  en  Afrique.  —  D'après  Les  nouvelles 
reçues  du  Congo,  il  paraîtrait  que  l'expédition  portu- 
gaise qui  avait  pour  but  de  réprimer  la  révolte  de  tri- 
Lus  voisines  de  San-Salvador  et  de  mettre  fin  à  leurs 
continuelles  attaques  contre  les  caravanes  est  retournée 
a  Noki  après  avoir  complètement  réussi. 


La  Circulation  fiduciaire.  —  L'Econonristri  appelle 
l'attention  sur  l'énorme  circulation  fiduciaire  delà 
Banque  de  Portugal  comparativement  à  ses  réserves, 
et  critique  vivement  l'apathie  des  directeurs.  h'Jicono- 
misla  annonce  aussi  qu'à  la  suite  de  la  décision  minis- 
térielle favorisant  l'industrie,  plusieurs  demandes  de 
monopoles  industriels  ont  été  demandés. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
■  M-  -'-mairn'.  les  recettes  de  la  Compagnie-  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  i»9:NôS$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   3i>;947$000  reis 

Grande  vitesse   4:6r>0$000  - 

Petite  vitesse   28:261$000  — 

Total   G9:8."»8S0OO  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  7iî :0.">ls75<i  reis. 


RUSSIE 

Pour  les  I)'iciiiiii-iiI  -  sl.itist ji|n.      vuir  l.i  Cou  ve  rlui  < 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  pagi 


LA  SITUATION 

£,'unt-Pélersbouiy.  lt  octobre 
Les  cercles  politique*  s'occupent  I» -aiicouii  de  bruits 
un  -  i  n  circulation  au  sujet  de  la  situation  du  nouveau 
ministre  «les  finance*,  Vf.  de  Vitte.  |»ch  qu'il  est  entré 
en  fonction*,  il  -sérail  trouvé  en  di\  eryence  d'opinion 
avec  M.  Pobiédonost-ef,  procureur  eènérul  du  Sainl 

Synode.  C'est  la  ip  e-|         juive  •  |  r  j  r  au  rail  amené  ces 

dissentiments  ;  vou- savez,  eu  effet,  que  le  Gouverne- 
ment russe  veut  remplacer  par  de  nouvelles  mesures 


les  lois  de  mai  qui  ont  été  reconnues  inapplicables  dans 
la  pratique;  ces  lois,  qui  sont  l'œuvre  de  M.  Pobiédo- 
nostsef,  font  partie  du  plan  général  de  russification  et 
de  conversion  à  l'orthodoxie  de  tous  les  habitants  de 
l'Empire;  elles  édiotent  des  mesures  extrêmement  ri- 
goureuses, qui,  si  elles  pouvaient  être  réalisées,  ren- 
draient l'existence  absolument  impossible  aux  juifs  de 
la  Russie.  Le  parti  panslaviste  désire  des  mesures  plus 
pratiques,  mais  également  sévères  à  l'égard  des  israé- 
lites.  Or,  M.  de  Vitte,  comme  son  prédécesseur.  M.  Vich- 
négradski,  est,  pour  des  raisons  d'ordre  économique, 
absolument  hostile  à  la  persécution  des  juifs;  j'ajou- 
terai que  le  ministre  des  finances  est  marié  à  une  juive 
convertie.  Il  paraît  que  dans  une  des  dernières  séances 
du  Conseil  des  ministres.  M.  Pobiédonostsef  a  vive- 
ment reproché  à  M.  de  Vitte  de  s'entourer  de  juifs,  et 
de  leur  laisser  prendre  une  trop  grande  influence  sur  la 
direction  des  affaires  financières. 

Le  ministre  attaqué  aurait  répondu  en  des  termes 
très  vifs,  et  le  président  du  Conseil  aurait  été  obligé 
d'intervenir  pour  mettre  fin  à  une  discussion  violente. 
Si  ces  bruits  se  confirment,  il  faudrait  en  conclure  que 
la  situation  du  ministre  des  finances  est  déjà  ébranlée, 
attendu  que  le  procureur  général  du  Saint-Synode,  qui 
est  l'ancien  précepteur  du  tsar,  jouit  de  la  confiance 
absolue  du  souverain  et  a  une  très  grande  influence  sur 
son  esprit;  jusqu'ici  les  ministres  qui  se  sont  trouvés 
en  conflit  avec  lui  ont  toujours  été  obligés  d'aban- 
donner leur  poste.  Mais  il  convient  de  n'accueillir 
qu'avec  la  plus  grande  prudence  les  bruits  de  la  nature 
de  ceux  que  je  viens  de  signaler,  attendu  que  personne 
ici  ne  peut  savoir  avec  exactitude  ce  qui  se  passe  au 
Conseil  des  ministres  :  cependant,  il  est  certain  que 
M.  Pobiédonostsef  et  M.  de  Vitte  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  la  question  juive,  qui  attend  encore  une 
solution. 

Je  vous  parlais  la  semaine  dernière  d'un  projet  de 
rétablissement  d'un  impôt  sur  le  sel,  prêté  au  Gouver- 
nement. Ce  projet  avait  provoqué  de  très  vives  polé- 
miques dans  la  presse  russe;  les  journaux  viennent  de 
recevoir  un  communiqué  du  Gouvernement  leur  inter- 
disant de  s'occuper  désormais  de  cette  question»  Cette 
mesure  ne  prouve  pas,  d'ailleurs,  que  le  Gouvernement 
songe  réellement  à  rétablir  le  monopole  sur  le  sel; 
mais  il  a  jugé  utile  de  mettre  un  terme  à  des  polé- 
miques où  les  besoins  financiers  actuels  de  la  Russie 
étaient  souvent  exagérés,  et  qui  pouvaient  ainsi  alar- 
mer, sans  raison,  la  population. 

J'ai  démenti  la  semaine  dernière  des  bruits  d'après 
lesquels  le  Gouvernement  russe  chercherait  à  conclure 
un  emprunt  en  Allemagne,  et  d'autres  bruits  relatifs 
au  placement  des  200  millions  de  titres  de  l'emprunt 
or  3  0/0  1801  repris  par  le  Gouvernement  russe.  S'il 
s'agissait  là  d'informations  fantaisistes,  il  est  certain, 
d'autre  part,  que  le  ministre  des  finances  a  reçu  les 
propositions  d'un  groupe  français  pour  l'émission  d'un 
nouvel  emprunt  de  000  millions;  on  attribue  l'échec  du 
dernier  emprunt  de  ISiil  à  cette  circonstance,  que  l'in- 
térêt de  3  0/0  était  trop  élevé;  aussi  a-t-on  choisi  le 
taux  de  \  0  0  pour  les  nouveaux  titres  qu'on  veut 
émettre;  le  prix  serait  de  97  0/0. 


Informations  Écononiips  et  Financières 

La  circulation  des  Roubles-papier.  —  Ou  vient  de 
publier  un  décret  de  M.  de  Vitte.  ministre  des  finances, 
ordonnant  une  nouvelle  émission  de  25  millions  de  rou- 
bles-papier contre  un  dépôt  à  la  lîanque  d'une  somme 
correspondante  île '2ô  millions  de  rouilles  en  or  appar- 
tenant au  Trésor. 

Le  Commerce  Extérieur.  Le  bulletin  mensuel  de 
l'administration  des  douanes  fait  Connaître  le  mouve- 
ment du  commerce  extérieur  russe  du  janvier  an 
l""" juillet  I8ÎI2.  Comparativement  a  la  période  ■  orres- 
iiondante  de  1891,  le  bulletin  accuse  une  diminution  de 
160.170.000  rouble»  sur  les  exportations  el  de  14.009.000 
roubles  sur  les  importations. 


>!0 


1/KC<>X<>M1STF  KUROPEEN  —  Suisse 


Les  recette*  douanières  s'él&véht,  pour  la  même  pé- 
riode, à  M. 839. 000  r.  mét.  ((îOBitW  4M.0bl.0U0  r.  met. 
«>n  1891) 

I  ,.  mouvement  du  comnaarefi  se  subdivise  comme 
suit  d'après  les  primipatos  chapitres  du  tarif  : 

1  >n  1"  janvier  an 

1er  juillet 

MilîèrB  de  roubles 


18D-2 

Exportation  •• 
Articles  d'alimentation   38.  j*o 


à  l'industrie. 


Matières  nécessaires 

Animaux  

Objets  faliri(|iiés  

Totaux  t  "r 

Métaux  précieux  

Importation  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'industrie 

Animaux  

Objets  fabriqués  

Totaux  

Métaux  précieux. 


10t7. 857 
li.  488 

i:oi.w 


1891 

1901.463 
106.538 
6.468 
14.556 


166. 47J  326.653 


108 

20.621 
118. 

855 

35.347 

17  4.355 
34.058 


73 

,  21.108 
120.570 
577 
40.769 

189.024 
64.478 


sont 


Les  principaux  articles  dont  l'exportation  a  diminué 
Oit  l,  s  céréales  (18. K47. 000  r.  contre  17.") . 221 . 000  r.), 


et  la 


les  semences  (5.572.000  r.  contre  0.80!). 000  r. 
laine  (4  208.000  r.  contre  '1. 802. 000  r.). 
Huant  à  l'importation,  elle  a  diminué  sur  toute  la 

ligne-   

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Goura  ofliciels  de  clônire  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  U  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  <le  Commerce  extér. 

—  cl'Ksc.  <le  St-Pétersh. . 

—  —    da  7a:sovU — 

—  Intern.  <le  St-l'ctersh. 
Russe  1  %  %  val.  de  (>.  t'. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  terdu  Sud-O.Russeacl. 
Chadge  sur  Paris  

—     sur  Londres  


9  septllfiscpt  23sept  :i0  sept 


102 
104 

203 
-171 

m 

iSi 
249 
115 
39 
99 


102 
104 

264 
472 

445 
152 
250 
110 
39 
98 


02 


102  87 
104  87 
202  » 
4d7  » 

;>  « 

m  » 
153  » 
250  » 
115  50 
39  22 
98  90 


102  37 
105  12 
2H3  » 
458  50 

439  » 
153  75 
250  » 
115  75 
39  30 
99  10 


102  82 
101  75 
2(57  » 
459  » 

3  » 

143  » 
1531  7.", 
251  50 
1 1  -,  25 
39  50 
99  70 


11  OCt. 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voit  page  182) 


LA  SITUATION 

Genève,  14  octobre  1892. 

M.  Méline  a  parlé  à  Remiremont,  dans  les  Vosges; 
cela  a  suffi  pour  que  nous  retombions  dans  nos  transes. 
Plus  le  moment  de  la  discussion  approche  et  moins 
nous  nous  sentons  rassurés.  Vous  connaissez  notre 
manière  de  voir.  Nous  désirons  beaucoup  que  le  traité 
de  commerce  franco-suisse  soit  voté  ;  mais  enfin,  s'il  ne 
l'est  pas,  nous  serons  bien  forcés  de  nous  en  passer. 
La  Suisse  demandera  à  l'Allemagne  les  dix  millions 
de  sucre  que  la  France  lui  fournit.  La  Suisse  achètera 
ses  vins  en  Italie;  et  la  France  gagnera  seulement  quel- 
ques centaines  de  mille  francs  sur  les  bestiaux. 

Nous  redoutons  surtout  pour  vous  les  suites  d'une 
rupture  qui  vous  entraînerait  peut-être  beaucoup  plus 
loin  que  vous  ne  le  suppose/.  Si  le  grand  pontife  du 
protectionnisme  a  laissé  tomber  son  non  poswmus, 
votre  Ministre  du  Commerce,  M.  Jules  Roche,  s'est 
prononcé  dans  un  autre  sens  à  Saint-Etienne.  Il  a 
décidé  le  Cabinet  à  présenter,  dés  la  rentrée,  le  projet 
d'arrangement  :  c'est  donc  une  crise  ministérielle  en 
perspective;  il  est  vrai  que  cela  peut  être  aussi  la 
défaite  des  protectionnistes.  On  avait  prétendu  tout 
d'abord  que  le  Gouvernement   français,  usant  d'un 


expédient  indigne  de  sa  droiture,  avait  voulu  ajourner 
la  publicité  de  la  convention  pour  éviter  une  manifes- 
tation hostile  des  Conseils  généraux:  on  se  trompait. 

Cependant,  il  est  certain  que  la  lutte  ne  s'en- 
gagera à  fond  qu'à  la  lin  de  cette  année.  Ce  projet, 
nous  l'avons  dit,  sera  déposé  ù  la  rentrée.  Il  sera  ren- 
voyé à.  ta  Commission,  qui  probablement  le  disentera 
longuement.  Fn  rapporteur  devra  être  désigné  et  la 
rédaction  de  son  rapport  exigera  un  certain  temps. 
Enlin.  la  discussion  devra  être  inscrite  à  l'ordre  du 
jour,  lequel  sera,  sans  doute,  fort  chargé.  On  èrmt 
donc  que  toute  cette  procédure  demandera  un  délai) 
assez  prolongé  et  que,  dans  ces  conditions,  il  est  impos- 
sible qu'un  vote  de  la  Chambre  puisse  intervenir  avaul 
le  mois  de  novembre. 

Le  Journal  de  Genève,  parlant  du  rejet  possible  par 
le  Parlement  français  de  la  convention  franco-suisse, 
dit  : 

«  Nous  attendons  l'issue  avec  calme.  Les  avantage- 
que  nous  procure  ce  traité  sont  plutôt  d'ordre  moral 
que  matériel.  Nous  y  voyons  surtout  des  rapports  de 
bon  voisinage,  auxquels  nous  attachons  du  prix:  mais 
nous  avons  lieu  d'espérer  que  ces  rapports  survivront 
même  à  l'échec  de  la  convention.  Nous  avons,  grâce  à 
nos  traités  avec  l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie,  un 
marché  assez  étendu  pour  ne  pas  nous  apercevoir  que 
les  portes  sont  fermées  du  côté  de  l'ouest.  » 

La  Tribune  élève  le  ton;  mais  comme  elle  représente 
un  groupe  important  d'intérêts,  nous  la  citerons  éga- 
lement : 

«  Il  faut  qu'on  le  sache  en  France,  la  Suisse  répon- 
dra à  la  rupture  du  traité  par  des  représailles  sur  toute 
la  ligne.  Ce  sera  regrettable,  mais  il  ne  pourra  en  fftw 
autrement. 

«La  Suisse  fait  à  la  France  d'énormes,  nous  allions 
dire  d'humiliantes  concessions,  sur  une  quantité  de 
points  pour  obtenir  de  misérables  concessions  (doua- 
nières... Si  le  traité  est  repoussé  nous  devrons  prendre 
ailleurs  la  revanche  de  ce  que  nous  perdrons  <\>- 
côté  de  la  France  :  on  peut  être  certain,  à  Paris,  que  la 
Suisse  saura  aussi  bien  veiller  à  ses  intérêts  que  le  font 
les  protectionnistes  français  en  ce  qui  les  concerne  •  t 
qu'elle  ne  se  payera  pas  de  flagorneries,  de  belles 
paroles  et  d'eau  bénite  de  cour.  Les  affaires  sont  les 
affaires,  et,  comme  dit  l'autre  :  Les  bons  comptes  font 
les  bons  amis.  C'est  là  un  dicton  que  la  Chambre  fran- 
çaise des  députés  fera  bien  de  méditer.  » 

On  prétend  que  MM.  Itibot  et  Jules  Roche  dépose- 
ront trois  projets  dont  voici  la  nomenclature  : 

1«  Un  projet  portant  arrangement  commercial  sigjlé 
entre  la  France  et  la  Suisse,' accordant  le  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée  ; 

2"  Un  projet  relatif  aux  frontières; 

3»  Un  projet  concernant  la  convention  pour  la  pro- 
priété Uttéraire. 

lîorne,  lô  octobre. 
P.-S.  —  Le  Conseil  fédéral  s'est  occupé  de  la  situa- 
tion relative  à  la  convention  commerciale  avec  la 
France.  Il  a  été  unanime  à  considérer  toute  modifica- 
tion qui  serait  apportée  par  les  Chambres  françaises  à 
la  convention  comme  équivalant  à  une  rupture.  Fn 
aucun  cas,  le  Conseil  fédéral  n'acceptera  de  nouvelles 
négociations.  Il  considère  que  les  réductions  apportées 
sur  55  articles  et  l'extension  à  la  France  du  bénéfice 
des  concessions  faites  à  l'Italie,  à  l'Allemagne  et  à 
l'Autriche  constituent  le  maximum  des  concessions 
qu'accepteraient  les  Chambres  fédérales. 


luformatious  taoïps  et  Financières 


Les  Recettes  des  Péages.  —  Les  recettes  des  p 
se  sont  élevées  en  septembre  1891  à  2.9*33. 5(50  francs, 
contre  2. 5%. 022  fr.  pour  la  période  correspondante  en 
1892.  Excédent  des  recettes  pour  1802,  366.946  fr.  Du 
1-r  janvier  à  fin  septembre  1892.  25.164.069  fr.  Pour 
1891,  21.906.456  fr.  ;  excédent  3.258.613  fr. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse  et  Turquie 
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La  Banque  Fédérale.  —  Après  contrôle,  le  vote  de 
rassemblée  des  actionnaires  de  la  Banque  fédérale  rela- 
tif iin  transfert  du  siège  social  de  cette  banque  à  Zurich 
donne  quatre-vingt-seize  voix  de  majorité  en  faveur  de 
cette  ville. 

L'Emission  du  Tessin  —  Le  Conseil  d'Etat  a  fixé 
.les  conditions  d'émission  des  nouvelles  obligations 
i  ii  Q  du  Tessin.  La  souscription  aura  lieu  du  1er  no- 
vembre au  31  décembre  1892.  à  caisse  cantonale  de  Bel- 
linzona.  cliez  les  ofliciers  payeurs  de  Lugano.  de  Lo- 
carno  et  de  Mendrisio  et  moyennant  un  versement  de 
52  fr.  50.  Lé  cours  de  souscription  est  de  100  fr.  50,  et 
au  pair  pour  les  possesseurs  d'anciennes  obligations. 
Le  versement  définitif  aura  lieu  le  1er  avril.  Les  inté- 
rêts courent  du  1er  juillet  1803. 


Caisse  Hypothécaire  et  Caisse  d'Amortissement. 
. —  Le  bruit  ayant  couru  à  Fribourg  d'une  fusion  de  la 
Caisse  hypothécaire  avec  la  Caisse  d'amortissement, 
'établissement  officiel,  la  direction  du  premier  de  ces 
établisements  le  dément  en  ces  termes  : 

«  La  direction  de  la  Caisse  hypothécaire  à  Fribourg 
croit  devoir  rnettre  les  porteurs  d'actions  en  garde  con- 
tre certains  bruits  qu'on  cherche  à  répandre  dans  le  pu- 
blic, et  qui  peuvent  avoir  pour  conséquence  d'éveiller 
des  crainte-  pour  l'avenir  de  l'établissement.  Les  au- 
teurs de  ces  bruits  n'ont  probablement  d'autre  but  que 
de  provoquer  une  dépréciation  des  actions,  afin  de  les 
acheter  à  vil  prix  ». 


BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Gcn«vo  av«c  lots  3  "„  

Fédéral  1887  3  yt  %  

—  1889  3  '/.  %  

—  Ch.  de  ter  3  %  

Italien  5  %  

Kgvpte  unifié';  1  '  „  

—  priv.  3  <A  \  

Ottoman  prier,  i  %  

iJouanex  ottomanes  5 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  I  \<tionsj 

Jbra-Simplon. . .  .4... ....... 

Central  Suisse  

Nord-Kst  Suiste  

Union  Suisse  

Sa  lève  

Lombards  . .... . .   

Canada  Parif  c.  g  

Banques 

Banque  de  eoinmeree  

—  de  fonds  «l'Etal  

Union  fin.  (r-in  

Banque  do  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aet.) 

Gaz  de  C.-néve  

fiaz  de  Marseille  

fiaz  de  N.iples  

Oaz  priv.  ffjo-Jaii.  

Ind.  «én.  du  0ax  

Lyon  Knin-KHairatr-  

Appareils  électrique.  

KÎo-Tinto   

Tharsix  

Cap*  Coppor   

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


F 


Hrmelles. . . 

Italie  

l/ondrea 
Amsterdam . 


9  sept. 

te  «pt 

2:t  sept. 

:I0  sept. 

7oct. 

14oct. 

103  12 

103  62 

103  75 

103  87 

104  37 

101  12 

lOi  .. 

104  .. 

104  50 

105  .. 

105  .. 

105  .. 

101  40 

lui  S5 

102  15 

102  10 

102  10 

102  12 

91  05 

94  .. 

94  10 

94  15 

91  12 

91  40 

92  70 

92  90 

93  10 

93  50 

93  45 

93  12 

vy,  ï  , 

496  .. 

11)6  56 

i'JS  75 

499  .. 

400  19 

17  i  :i7 

473  75 

477  50 

478  75 

478  50 

479  50 

i.ts  75 

i:;.;  s7 

436  56 

116  .. 

133  12 

432  50 

;.,7  :.o 

172  50 

iT'i  25 

476  87 

\-\  62 

472  50 

386  87 

378  75 

374  37 

;.y>  50 

377  50 

.184  25 

113  7  .-. 

111  S7 

111  S7 

110  62 

lit  87 

1 10  62 

W,  25 

l'rV,  25 

651  25 

65»  87 

642  50 

611  S7 

vrr  50 

56s  12 

505  .. 

T75  62 

570  62 

508  12 

m  25 

380  .. 

:isi  2:» 

:|N2  50 

380  .. 

370  62 

■*.n  50 

312  50 

350  .. 

335  .. 

335  .. 

335  .. 

232  50 

220  62 

225  '12 

221  37 

220  62 

223  75 

102  50 

156  25 

453  75 

455  .. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  15  octobre  1892. 

Le  marché  à  terme  est  resté  trop  lourd  pour  que 
l'ensemble  des  'cours  devienne  satisfaisant.  Sur  de 
meilleures  nouvelles  de  Londres,  les  Valeurs  améri- 
caines ont  mieux  tiguré  que  la  semaine  dernière;  mais 
la  faiblesse  de  l'Extérieure  a  paralysé  les  bonnes  vo- 
lontés :  cependant,  l'Espagnol  s'est  relevé,  il  a  fait 
64  3/8  pour  retomber  à  (54  1/4. 

Sur  des  ventes  venant  d'Allemagne,  l'action  Central- 
Suisse  a  subi,  à  Zurich,  une  baisse  d'une  vingtaine  de 
ra  ncs  ;  le  Syndicat  arrive,  dit-on,  à  son  échéance  à  la 
fin  de  cette  année  et  les  évaluations  du  dividende  de 
l'exercice  ne  sont  pas  favorables. 

Au  milieu  de  la  semaine  nous  avions  retrouvé  une 
animation  de  bon  augure  :  mais  la  reprise  n'a  pas 
duré.  L'Unioij  financière  a  été  offerte  à  538  3/4.  Le 
Jura-Simplon  est  resté  sans  acheteurs. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  le  11  octobre  18!fcd. 
La  Société  du  Tombac  vient  de  procéder  à  l'émission 
de  10.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0  au  cours  de  475  fr. 
La  souscription  a  été  entièrement  couverte  à  Constan- 
tinople  même  et.  en  une  seule  matinée,  l'épargne  indi- 
gène a  placé  ,j  millions  de  francs  en  un  seule  valeur. 
C'est  un  fait  digne  d'être  noté  par  sa  nouveauté  ;  dans 
les  nombreuses  émissions  qui  se  sont  succédé,  jamais 
la  Turquie  n'avait  apporté  un  contingent,  même  res- 
treint, de  souscriptions  et,  pour  ne  rappeler  que  la  con- 
version des  obligations  de  Priorité,  il  n'avait  été  sous- 
crit qu'un  millier  de  titres  à  Constantinople,  alors  que 
Paris  seul  en  avait  demandé  plus  d'un  million.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  encore,  le  Turc  n'avait  dans  les  va- 
leurs mobilières  qu'une  médiocre  confiance  ;  il  préférait 
placer  ses  économies  en  achat  de  propriétés,  et  il  n'est 
guère  de  bourgeois  o  i  de  fonctionnaire  qui  ne  soit  pro- 
priétaire d'un  terrain  ou  d'une  maison.  11  se  fait  en  ce 
moment  une  transformation  dans  ces  mœurs  et  une 
nouvelle  force  vient  de  se  révéler  en  Turquie  qui.  jus- 
qu'ici, était  demeurée  latente  et  n'avait  pu  être  appré- 
ciée. 

Le  succès  de  l'émission  du  Tombac  s'explique  d'ailleurs 
aisément.  La  situation  de  la  Société  s'est  considérable- 
ment renforcée  :  elle  a  obtenu,  en  Perse,  un  certain 
monopole  d'exportation  et  les  difficultés  auxquelles 
elle  s'était  heurtée  de  la  -part  de  la  Russie  sont,  elles- 
mêmes,  en  voie  d'uplanissement.  Les  actions  du  Tom- 
bac sont  très  demandées  sur  notre  place  ;  elles  ont  coté 
jusqu'au  cours  de  850  francs,  que  justifient  peut-être  les 
grandes  espérances  que  l'on  continue  à  concevoir  sur 
l'avenir  de  l'entreprise. 

Je  vous  avais  dernièrement  annoncé  que  la  Société 
Générale  de  l'Empire  ottoman  était  sur  le  point  d'en- 
trer en  liquidation.  Son  privilège  devant  expirer  dans 
un  an  et  aemi,  le  Gouvernement  turc  n'a  pas  cru  né- 
cessaire d'autoriser  une  liquidation  anticipée.  T"Us  les 
actionnaires  de  lit  Société  ont  appris,  avec  une  certaine 
mauvaise  humeur,  cette  résolution  du  Ministre  des 
finances,  que  n'explique  aucun  motif  sérieux. 


et  îi 


L'Emprunt  des  Raccordements.  —  Lan  négocia- 
tions, suspendues  vers  le  milieu  du  mois  passé,  au 
sujet  de  la  capitalisation  de  l'annuité  affectée  à  l'em- 
prunt de  la  Société  des  Raccordements  et>  conjointe- 
ment,  de  la  capitalisation  de  la  redevance  payée  par  !  i 
Société  de  Tombac  ont  été  reprises.  Le  Ministre  des 
finances  et  la  Banque  ottomane  sont  arrivés  à  se  mel- 
tre  d'accord  sur  le  prix  d'émission,  qui  ser  tit  li\é  à 
71  I  20  0.  L'entente,  qui  à  celle  heure  existe  sur  la 
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majorité  îles  points,  s'étendra,  sans  doute,  aux  ques- 
tions qui  sont  encore  à  discuter  et  amènera  un  accord 
complet. 

La  Compagnie  de  navigation  de  Hamidié  à  Smyrne. 

—  Il  résulte  du  compte  rendu  lu  dans  l'assemblée  de 
la  Compagnie  de  navigation  de  Hamidié  à  Smyrne  que 
cette  Compagnie  a  réalisé  pendant  six  mois,  depuis 
mars  dernier,  un  bénéfice  de  518.705  piastres.  Il  a  été 
décidé  de  donner  sur  cette  somme  aux  actionnaires  un 
dividende  de  0  0/0,  et  de  payer  la  part,  en  souffrance, 
depuis  l'année  dernière,  des  fondateurs  et  directeurs. 


Une  Compagnie  ottomane  d'assurances.  L'iradé 
accordant  à  la  Société  Dimitraki  elfendi  Yénidounia, 
Ternau  bey  etCie,  la  concession  d'une  Société  ottomane 
anonyme  d'assurances  vient  d'être  promulgué.  Cette 
nouvelle  Compagnie  comprendra  trois  branchés:  Vie. 
Incendie;  Assurances  maritimes.  Elle  aura  les  même^ 
prérogatives  que  les  autres  Compagnies  d'assurances 
européennes  établies  à  Constantinople.  Son  capital  es^ 
de  140.000  liv.t.  et  la  durée  de  son  privilège  de  30  ans 


Les  Chemins  de  fer  Dédéagatch-Salonique.  — Les 

modifications  que  les  concessionnaires  du  Chemin  de 
fer  Dédéagatch-Salonique  ont  demandé  d'apporter  à 
leur  concession,  ont  été  admises  par  la  Porte" et  elles 
seront  introduites  dans  la  concession  définitive  que 
l'on  prépare  pour  y  apposer  les  signatures. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Les  Finances  roumaines.  —  M.  Ghermani,  minisf  re 
des  finances  roumain,  vient  de  remettre  à  la  Cour  des 
Comptes  un  rapport  sur  la  situation  financière  en 
1891  92;  nous  extrayons  de  ce  travail  les  chiffres  sui- 
vants : 

RECETTES 

Evaluations  d'après  le  budget,  sans  tenir  compte  des 
excédents  des  années  précédentes  fr.    108.538.600  » 
Droits  constatés  en  faveur  du  Trésor  .    483 .'437 .567  ."">:; 

Recouvrements   170.782.353  » 

Sommes  à  recouvrir   12.(545.214  53 

DÉPENSES 

Crédits  accordés  jusqu'au  31  mars  fr..  170:096.256  53 
A  savoir  : 

Crédits  accordés  parle  budget   106.577.740  14 

Crédits  supplémentaires  et  extraord.  .  2.340.155  02 

(  Irédits  reportés   1.178.361  37 

Total  des  crédits  fr.  17u.090.256  53 

Droits  contre  l'Etat  constatés  jus- 
qu'au 31  mars   100. 106.022  87 

Paiements  effectués   156.000.828  37 

Sommes  restées  à  paver  sur  les  droits 

constatés   4.045 . 194  50 

Sommes  restées  à  paver  sur  les  crédits 

accordés  .'   14  JÛ85.428  10 

Il  en  résulte  que  : 

Les  encaissements  sur  l'exercice  1891-92 
étant  de  fr.    170.782.353  » 

et  les  paiements  effectués  sur  cet  exer- 
cice de   15G.000.828  37 

le  31  mars  1892,  il  y  avait  un  excédent 
proprement  dit  pour  l'exercice  1891- 

Ï892de   14.721.524  63 

Pour  obtenir  la  situation  définitive  de  l'exercice  1891- 
L892,  il  faut  comprendre  dans  le  résultat  ci-dessus  les 
opérations  effectuées  jusqu'au  30  septembre  1893. 
date  de  la  clôture  définitive  des  comptes.  En  sup- 
posant que,  jusqu'à  cette  date,  on  recouvre  tous  les 


arriérés  dus  au  31  mars  1892,  soit  12. 646.214  53,  et 
qu'on  etrectue  tous  les  paiements  à  faire  sur  les  crédits 
accordés,  soit  14 .03"). 428  10,  l'excédent  au 81  mars  L892 
se  réduira  de  la  différence  entre  ces  sommes,  soit  de 
1.390.213  63;  donc,  dans  tous  1r  s  cas.  l'excédent  défi- 
nitif de  l'exercice  1891-92,  ne  saurait  être  inférieur  à 
fr.  13.331.311. 

A  cet  excédent,  il  convient  d'ajouter  celui  des  exer- 
cices écoulés,  constatés  au  30  septembre  1891,  date  de' 
la  clôture  de  l'exercice  1890-91.  L'excédent  en  question 
a  été  de  9.943.901  18. 

Le  Gouvernement  a  été  autorisé  à  en  affecter  : 
fr.  1.200.000  à  équilibrer  le  budget  1891-92. 

870.000  à  l'ouverture  de  crédits  supplémentaires 
et  extraordinaires. 

Le  Gouvernement  n'a  pas  eu,  cependant,  besoin  de 
ces  sommes,  attendu  que  l'exercice  1891  82  s'est  soldé 
au  31  mars  1892,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
par  un  excédent  de  14.721.524  63.  Donc,  tout  cel  excé- 
dent de  l'exercice  1891-92  est  encore  disponible. 

En  ajoutant  à  l'excédent  de  l'exercice  18!tJ-'.l2,  se 

chiffrant  par   13.331.311  » 

l'excédent  de  l'exercice  1890-91,  soit. .     9.943.961  18 

il  résulte  qu'au  30  septembre  1892, 
le  Trésor  disposera  d'un  excédent  d'au 
moins   23.275.272  13 

Voici  la  situation  de  la  Dette  publique  de  la  Rouma- 
nie au  31  mars  1892  : 

Le  1er  aVril  1891,  la  dette  publique  de  l'Etat  roumain 
s'élevait,  d'après  le  compte  clôturé  le  31  mai  s  bx'.u ,  A 
la  somme  de   979.649.54109 

Dans  le  courant  de  l'année  1881-92,  aucun  emprunt 
nouveau  n'a  été  elfectué,  le  Trésor  n'ayant  encaissé 
que  le  solde  de  l'emprunt  de  fr.  45.000.000  de  rente 
amortissable  4  0/0  contracté  en  février  Ï89L 

Les  amortissements  effectués  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1891  -92  s'élèvent  à   10 . 869 . 812  » 

A  savoir  : 

a)  Par  tirage  au  sort   8.997.000  » 

b)  par  rachats  effectués  à  la  Bourse  . . .  635. (XX)  » 

c)  par. le  paiement  direct  delà  cote  d'a- 
mortissement  .'   1 .237 .812  70 

La  dette  publicrue  de  la  Roumanie  au  81  mars  1892  a 

donc  été  réduite  â  fr.  908.779.728  33. 


SERBIE 

La  Dette  flottante.  —  La  Commission  d'enquête  sur 

la  situation  financière  a  présenté  au  ministre  des 
finances  un  rapport  sur  la  Datte  flottante,  qui  s'élè  ve 
en  tout  à  34.543.000  dinars.  Le  (louvernement  radical 
a  employé  pour  ses  besoins  financiers  5  millions  de 
dépôts  et  de  fonds  appartenant  à  des  orphelins.  Il  était 
autorisé  par  la  Skoupehtina  à  émettre  pour  5  millions 
de  bons  du  Trésor,  mais  il  en  a  émis,  en  réalité,  pour 
(i  millions,  et  a  emprunté  en  outre  à  des  banques  étran- 
gères 3  millions  en  comptes  courants  ou  contre  traites 
sur  le  ministre  des  finances.  On  a  découvert  aussi  qu  ■ 
sur  les  80  millions  que  le  Gouvernement  radical  a  em- 
prunté depuis  l'avènement  du  roi  Alexandre  sous  toutes 
sortes  de  prétextes  pour  les  chemins  de  fer.  les  mono- 
poles, etc.,  on  avait  dépensé  seulement  25  millions  pour 
ces  travaux,  le  reste  ayant  été  employé  à  combler  le- 
déficits,  qui  s'élèvent  eh  moyenne  a  10  millions  par  an. 


La  Rentrée  des  Impôts.  —  Il  résulte  des  relevés  of- 
ficiels que  sur  530.90'j  contribuables  serbes,  00.810  n'ont 
pas  payé  d'impôt  dans  l'année  courante,  tandis  que 
82.405  n'en  ont  acquitté  jusqu'à  présent  qu'une  partie 
très  minime.  La  plus  grande  partie  des  impôts  arriérés 
serait  due  par  des  adhérents  du  parti  radical. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


l'an».  —  Impriui.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Sijioaot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  mouvements  d'or  ont  continué  cotte 
semaine,  mais  les  sorties  n'ont  d'importance  qu'à  la  Banque 
d'Angleterre,  qui  a  perdu  22. 600.000  fr.  Elle  a  livré  31.275.000 
francs  pour  l'exportation  :  d'autre  pari,  elle  a  puisé  dans  la  cir- 
culation intérieure  8.675.000  fr.  La  situation  de  la  réserve  n'est 
pas  alarmante,  cependant  l'escompte,  comme  nous  le  pré- 
voyions la  semaine  dernière,  a  été  porté  de  2  à  3  0/0.  Bien 
qu'une  partie  de  l'or  anglais  ait  été  expédié  en  Allemagne, 
rencaisse  de  la  Banque  impériale  se  présente  avec  2.300.000  fr. 
de  diminution.  A  signaler  aussi  à  la  Banque  de  Russie, 
malgré  de  fortes  importations,  une  perte  de  métal  jaune  s'éle- 
vant  à  62.300.000  fr.  ;  les  disponibilités  métalliques  du  Gou- 
vernement n'en  restent  pas  moins  fort  considérables,  elles 
s'élèvent  à  2.232.200.000  francs. 

A  la  Banque  d'Autriche  l'or  a  diminué  de  3.500.000  fr.  Dans 
tous  les  autres  établissements,  y  compris  la  Banque  de 
France,  il  n'y  a  que  des  variations  insignifiantes. 

La  circulation  des  billets  a,  en  général,  une  tendance  à 
décroître  ;  les  principales  diminutions  sont  les  suivantes: 

Banque  de  France,  IN. 800.1)00  fr.  ;  Banque  d'Allemagne, 
35.100.000  fr.;  Banque  d'Angleterre,  lo.l00.0H0  fr.;  Banque  de 
Russie,  107.700.000  fr. 

Nous  remarquons  des  augmentations: 

A  la  Banque  d'Espagne,  4.000.0OO  de  fr.;  à  la  Banque  des 
Pavs-Bas,  3.800.01  Ml  IV.  a  la  liaiepie  nationale  .l'Italie,  19  mil- 
l.oris  300.000  Ir.  dan-  le.  In-lilul    d'émis         X.  100.000  fr, 

L'accroissement  de  27.400.000  fr.  de  la  circulation  italienne 
est  la  conséquence  de  la  pénurie  du  numéraire  dans  la  Pénin- 
sule dont  nous  avons  parlé  dans  nos  précédents  numéros. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  intéressant;  le  compte 
courant  du  Trésor,  de  55.200.K14  fr.  est  tombé  a  3.8118.822  fr.; 
par  contre,  le  compte  do  correipo/tif/i/ilt  >'t  rangers  s'est 
accru  de  24.595.,.iyf>  fr.;  il  y  a  eu  un  virement  pour  le  paiement 
des  coupons  d'octobre  rie  l'Extérieure;  malheureusement,  les 
27.000.000  rendus  libres  ont  été  remployés  en  pagarèa  dont  la 
Banque  détient  aujourd'hui  31.400.000  fr.  contre  8.400.000  fr. 
il  v  a  huit  jours  ;  il  est  regrettable  qu'elle  n'ait  pas  accepté  les 
offres  qui  lui  étaient  faites  par  des  tiers,  de  prendre  ces  pa- 
garés  à  5  0/0  ,  le  bénéfice  qu'elle  relire  de  cet  escompte  ne 
compense  pas  le  préjudice  moral  que  lui  cause  celle  nouvelle 
imiuobili-ale.i  . 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 
Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


1892  6 
1892  13 
1892  20 
1891  22 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.676.2  1.287.7  2.963.9  3  179  9 

1.673.3  1.283.7  2.957.0  3  207  1 
1.673.9  1.282.5  2.956.4  3  225  9 

1.312.4  1.249.0  2.561.4  3.045.9 


ALLEMAGNE. 


1892  30  sept. 
1892  8  oct. 
1892  15  ocl. 
1891  15  oct. 


940.3 
917.2 
914.9 
933.9 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.110.6  1.393.5 
170.3  1.087.5  1.358.5 
170.3  1.085.2  1.323.4 
187.5  1.121.4  1.172.5 


97 
92 
92 
84 


80 
82 
96 


1892  6 
1892  13 
1892  20 
1891  32 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


672.2 
652.1 
630.5 
570.0 


672.2  677.3  101. 

652.1  674.2  97 

630.5  66i.l  95 

570.0  647.5  88 


ANGLETERRE. 


1892  18  juin 
1892  10  juill. 
1892  13  août 
1891  15  août 


115.0 
107.5 
105.0 
100. 0 


—  Banques  d'Ecosse 

15.0  130.0  172.5 
15.0  122.5  165  0 
17.5  122.5  160.0 
17.5     117.5  157.5 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  18  juin 
1892  16juill. 
1892  13  août 
1891  15  août 


62.5 
62.5 
62.5 
65.7 


10.0 
10. o 
10.0 
9.9 


72.5  150.0 

72.5  147.5 

72.5  145.0 

75.6  151.1 


10 

74 
70 
75 


48 
49 
;,n 
50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  30  sept. 
1892  8  oct. 
1892  15  oct. 
1891  15  oct. 


2158.0 
270.0 
266.5 
137.0 


423.2 
428.2 
420.5 
418.5 


691.2  1.148.5 

693.2  1,166.6 

687.0  1.167.5 

555.5  1.130.5 


1892  29  i 
1892  6 
1892  18 
1891  15 


,ept 
oct. 

OCt. 

oct. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

75.2  39.0  114.2  403  li 
76.2  40.3  116.5  395.4 
75.5  30.2  114.7  896.6 
62.7       41.8     loi. 5  380.7 


1892  31  août 
1892  7  sept. 
1892  14  sept. 
1891  14  sept 


1892  81  juill 
1892  81  août 
1892  80  sept. 
1891  :i0  sept. 


BULGARIE. 

4.1 

3.8 
3.4 
2.3 

UNEMARK.  — 

69.8 
0X.1 
71.4 
70. H 


Banque  Nationale 

0.7  4.8  0.5 
0.0  4.4  0.5 
0.0  4.0  0.5 
0.5        2.8  1.4 

Banque  Nationale 

»  60,8  loi  2 

i  «X.l  107.8 

i  71.4  lui. il 

»  70.8  105.4 


1892  1" 
1892  8 
1892  15 
1891  Vi 


oct. 
ocl. 
oct. 
ocl. 


1892  :t0  juin 
1892  81  Juill, 
1892  11  a 
1891    I  , 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

190.3      127.9    318.2     867  x 

100.8  124.9  315.2  884  5 
190-.8       121. H     315. 1      HH8  5 

144.9  1O0.2     245.1  702.3 

GRECE.  —  Banque  Nationale 

•  2.0       2.6  120.9 

*  2.5       2.3  IW7.8 
2.5       -2.5  120.8 

»  3.4       3.4      123. :i 


00 
59 
59 
48 


28 
29 
29 
27 


960 
88.1 
800 
200 


li'.l 
68 
70 


:iô 
BS 

32 


2^ 
2% 
2% 
3 


3 


8« 

3'.. 
:p~. 


o\ 

ojj 


Mi 


L  Û(  !<  )NOMISTE  EUROPE! 


SN  —  Statistique  générale 


Dalos 


Encaissa  métallique 


Or 


Argent 


Total 


Circula- 
tion 


2  œ 


1892  1" 
1892  S 
1892  1"> 
1891  17 


oct. 
oct. 


1892  Kl  sept. 
1892  20  sept. 
1892  80  sept. 

1891  3U  sept. 

1892  10  sept. 
1892  20  sept. 
1892  30  sept, 
1891  30  sept. 


HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

79.8      181.9     201.7      896.2  66% 

79  8      178.5    258.3      408,8  01  2« 

79.8      170.1     255.9      407.6  64 

89.7      151.0     241.3      417.9  58 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

198  4       26.8     225.2      579.2  39 

198.2       20.8     225.0      576.2  39 

108.4       26.5     2219      595.5  38 

189.7       29.4     219.1      596.1  37 
ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185  0       31.1     216.1      498.2  42 

185.0       30.8     215.8      496.0  42 

185.0       30.0     215.6      504.1  42 

182.6       30.7     213.3      508.5  41 

NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 


1892  30  juin 
1892  81  juill. 
1892  31  août 
1891  31  août 


1892  14  9  pl. 
1892  21  sept. 
1892  28  3ept. 
1891 

1892  24  sept. 
1892  1"  oct. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


1892  !"  sept. 
1892  16  sept. 
1892  1"  oct. 

1891  1"  oct. 

1892  15  sept. 
1892  22  sept. 
1892  30  sept. 

1891  80  sept. 

1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1892  81  aoûi 

1891  31  août 

1892  30  juin 
1892  31  juill. 
1892  31  aoûl 

1891  31  août 

1892  1er  oct. 
1892  8  oct. 
1892  15  oct. 
1891  17  oct. 


TOTAUX 


1892   6  oct. 

1892  13  OCt. 

1892  20  oct. 

189  1  22  oct. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  ::i  dée. 

1890  31  déc. 

1891  31  Jéc. 


6.578.3 
0.5'i6.0 
6.455.5 
5.421.7 


2.391.1 
2.381.1 
2.371.4 
2.304.8 


(1) 
8.969.4 
8.927.3 
8.820.0 
7.726.5 


2  '•■ 
•à 

5 

5 
5 
51 


25.6 

»        25.6  68.3 

38 

Wa 

oO.  A 

30.2  07.0 

10 

,)y2 

28.9 

»        28.9  00.4 

44 

5 '4 

31.2 

31.2  68 

1 

40 

5  " 

ORTUGAL.  - 

—  Banque  de  Portugal 

18.0 

9.0      27.0  201 

8 

10 

6 

L8.0 

9.0      27.0  261 

7 

10 

6 

16.6 

8.3      24.9  264 

5 

9 

G 

»           »  » 

» 

» 

—  Banque  Nationale 

52.4 

»        52.4  123 

7 

42 

6 

51  8 

51.8  125 

2 

41 

6  ' 

51  ;  5 

51.5  120 

6 

41 

6 

70.1 

»        70.1  141 

2 

50 

5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.853.7 

21.6   1.875.3  4.205 

1 

44 

*H 

1.854.0 

21.0   1.875.0  4.270 

5 

43 

1.791.7 

20.0   1.811.7  4.108 

8 

43 

1.352.1 

20.7   1.372.8  3.771 

o 
o 

37 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

7.8 

4.2      12.0  28 

0 

46 

b% 

8.3 

4.2      12.5  28 

9 

43 

8.5 

4.2      12.7  29 

5 

43 

6>i 

9.0 

4.3      13.3  29 

1 

45 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.6 

4.9      28.5  59 

2 

48 

5 

23.6 

4.6      28.2  57 

1 

49 

23.6 

4.9      28.5  68 

3 

42 

23.8 

3.6      27.4  57 

7 

47 

5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

13.3      23.5  79 

0 

30 

» 

10.2 

12.4      22.6  74 

0 

31 

» 

10.2 

13.4      23.6  74 

2 

32 

10.1 

13.8      23.9  78 

4 

31 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

67.4 

19.7      87.1  165 

2 

56 

3 

67.4 

19.5      86.9  163 

7 

56 

3 

67.4 

20.5      87.9  164 

0 

56 

3 

63.8 

22.5      86.3  168 

7 

51 

4 

14.669.5 
14.757.5 
14. 665. 3 
13.529.7 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.430.1 
4.734.0 
4.X54.5 
5.568.1 


2.438.6 
2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 


0.812.4 
6.932.3 
6.926.4 
0.0X1.2 
7.880.1 


12.077.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


Gl% 
61 
60 
57 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilan >  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  t  itaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'coa:-to3t  d'ailleurs,  que  tirs  peu  de  la  vérité. 


Après  un  mouvement  de  hausse,  dû  au  t  achai  du  décou- 
vert, lu  Roursc  a  repris  une  physionomie  maussade  ; 
pourtant  les  inquiétudes  coloniales  sont  calmées  et  le 
conflit  de  Carmaux  est  entré  dans  une  période  d'apai- 
sement. La  plus  grosse  préoccupation  du  jour  réside 
dans  l'accueil  que  la  Chambre  réserve  à  la  Convention 
franco-suisse. 

Le  Conseil  fédéral  allemand  est  saisi  du  projet  de 
loi  militaire  ;  mais  le  comte  deCaprivia  réduit  à 65 mil- 
lions de  marks  ses  prévisions  d'augmentation  des 
dépenses  ;  elles  correspondent  à  un  contingent  annuel 
supplémentaire  de  00.000  hommes,  il  est  question 
d'élever  le  taux  d'escompte  de  la  Banque  de  l'Empire, 
dont  le  dividende  pour  1K02  sera  bien  inférieur  à  celui 
de  l'année  dernière.  Les  roubles  sont  en  baisse  et  le 
'marché  monétaire  continue  à  se  resserrer. 

En  Angleterre,  l'événement  financier  de  la  semaine 
a  été  l'émission  de  l'Emprunt  chilien  par  les  soins  de 
MM.  de  Rothschild  et  fils.  Nos  lecteurs  trouveront  à  la 
p.  531  des  indications  très  complètes  sur  cette  affaire 
qui  a  été  couverte  trente  fois,  le  montant  des  sous- 
criptions ayant  atteint  00  millions  de  livres  sterling. 
Un  autre  fait  important  est  l'élévation  à  3  0/0  du  taux 
d'escompte  de  la  Banque  d'Angleterre  qui  veut  défendre 
son  encaisse  or. 

Il  semble,  d'après  les  informations  les  plus  récentes 
de  Vienne,  que  la  question  de  la  Va/ula  soit  à  laveillw 
d'entrer  dans  une  phase  nouvelle  ;  les  réunions  de 
membres  du  groupe  linancier  présidé  par  la  maison 
Rothschild  et  les  conférences  des  deux  ministres  des 
finances,  cis  et  transleithanien,  prouvent,  tout  au 
moins,  qu'on  est  sorti  de  la  période  d'attente  et  d'ob- 
servation. Cette  constatation  a  suffi  pour  ramener  un 
peu  d'activité  sur  le  marché  aust-o-hongrois. 

En  Belgique,  on  s'apprête  à  recevoir,  dans  un  mois, 
les  délégués  des  Etats  convoqués  à  la  Conférence  mo- 
nétaire ;  on  en  compte  déjà  une  cinquantaine  pour 
dix-sept  puissances  qui  ont  envoyé  leur  adhésion.  . 

Rien  de  saillant  pour  les  autres  pays  ;  en  Espagne, 
les  nouvelles  de  la  santé  du  roi  sont  plus  rassurantes, 
et,  en  Italie,  la  période  électorale  bat  son  plein  :  le  ca- 
binet Giolitti  cherche  à  combattre,  dans  les  discours 
prononcés  par  plusieurs  de  ses  membres,  le  fâcheux 
effet  produit  par  le  rapport  financier  dont  nous  parlions 
la  semaine  dernière.  Mais  les  critiques  de  M.  Colombo 
ont  porté  une  rude  atteinte  à  son  prestige. 

Nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  la  circu- 
laire adressée  aux  porteurs  français  par  le  Comité  des 
Fonds  portugais  (p.  541)  ;  on  conserve  l'espoir  d'un  ar- 
rangement définitif,  après  les  élections  générales. 

Disons,  en  terminant,  qu'il  est  impossible  de  se  pro- 
noncer sur  la  probabilité  ou  le  rejet  d'un  emprunt 
russe:  au  surplus,  la  situation  du  Trésor  permettant  de 
combler  le  déficit  prévu  pour  l'année  prochaine  par  de 
nouvelles  émissions  de  roubles-papier,  le  Gouvernement 
du  czar  pourra  choisir,  pour  fixer  la  date  de  son  em- 
prunt, le  moment  qui  lui  paraîtra  le  plus  favorable. 


FONDS  D-ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  Ida 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

15  Oit. 

17  oct. 

18  oct. 

19  oct. 

20  oct. 

21  oct. 

Lundi 

Sain. 

Mardi 

More. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

99  20 

9S  90 

99  OS 

99  07 

99  15 

99  37 

Consolidés  

LONDRES  

97  12 

90  81 

86  M 

96  81 

!Mi  M 

96  Kl 

Autrich.  3  "„  or 

VIENNE  

HT,  25 

!15  25 

115  .. 

115  10 

11  i  KO 

114  50 

Belge  3  '/.  

BPtrrBliliHH. . 

102  50 

102  15 

102  45 

102  65 

102  m 

102  60 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

73  s  i 

73  90 

73  90 

73  80 

73  70 

73  60 

Hollande  3 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

Hongrie  i  %  or 

VIENNE  

112  <>n 

112  65 

112  50 

112  15 

111  KO 

ni  m 

Italie  5  %   

HOME  

90  27 

96  .. 

96  10 

95  90 

95  82 

96  02 

Portugais  3  "„. 

PARIS  

25  87 

83  00 

25  56 

25  50 

25  «2 

25  41 

Prussien  3     •  • 

BERLIN    ..  . 

86  90 

86  S0 

86  75 

86  75 

86  75 

86  75 

HaKsir-ùrieot  3  "0 .  . 

ST-PKTKRSU.. 

105  .. 

105  .. 

105  .. 

105  25 

105  .. 

105  .. 

Suisse  3  "ù . . . . 

OL'NfcVE  

M  10 

9î  37 

94  37 

91  30 

91  30 

Ci  30 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  n'ÉTATS 

15 

oc 

t. 

as 

oct. 

i 

=  ' 

? 
S 

1  P-  o/o  , 

Français  3  %  (perpétuel)  

99 

20 

33 

06 

3 

02 

99 

25 

33 

08 

3 

02 

Consolidés  anglais(ch.f.251'r.20) 

97 

75 

35 

54 

2 

si 

97 

15 

35 

32 

2 

83 

Autriche  or  i  %  (ch.  f.  2  l"r.  50). . . 

97 

05 

21 

26 

1 

12 

96 

85 

24 

21 

i 

13 

Belgique  3  54  %  

104 

10 

29 

71 

3 

36 

104 

80 

29 

94 

3 

33 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)... 

65 

25 

16 

06 

6 

22 

63 

55 

15 

88 

6 

29 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

101 

75 

29 

07 

3 

43 

101 

75 

29 

07 

3 

43 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 
ItaUe  5  %  (4  fr.  33  net)  

96 

» 

24 

4 

16 

95 

25 

23 

81 

4 

19 

92 

75 

21 

41 

4 

62 

92 

22 

21 

29 

4 

69 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

88 

25 

29 

H 

3 

39 

88 

25 

29 

41 

3 

39 

Portugal  3  %  (1  fr.  50  net)  

25 

90 

ta 

60 

5 

75 

25 

30 

16 

86 

5 

92 

Roumanie  5  %  

99 

75 

19 

95 

5 

01 

100 

» 

20 

» 

5 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

80 

» 

26 

66 

3 

75 

79 

& 

26 

47 

•> 

7  S 

» 

li 

25 

20 

7 

04 

385 

» 

15 

40 

6 

49 
85 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

103 

90 

97 

3 

84 

103 

75 

25 

93 

3 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

94 

50 

31 

50 

3 

n 

94 

50 

31 

50 

3 

17 

22 

22 

22 

22 

4 

50 

22 

02 

22 

02 

i 

54 

—       Priorité  4  %  1890  

132 

50 

21 

62 

4 

62 

430 

» 

21 

50 

i 

65 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

86 

90 

28 

96 

3 

45 

86 

75 

28 

91 

3 

45 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

24  sep  t. 

1er  oct. 

8  oct. 

15  oct. 

22  oct. 

Amsterdam,  pap.  couri 

4  % 

206  18 

206  12 

200  37 

206  12 

200  25 

Allemagne..  — 

i  % 

122  44 

122  44 

122  31 

122  31 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

20S  25 

208  25 

208  » 

208  » 

208  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

427  50 

430  50 

431  » 

430  50 

430  » 

Madrid    — 

4  % 

427  50 

430  50 

431  » 

430  50 

430  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

'  » 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

251  » 

250  » 

251  » 

219  » 

217  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

3  % 

25  18 

25  16 

25  16 

25  13 

25  1G 

—t-        .....  ck.  enrt 

3  % 

25  20 

25  18 

25  17 

25  15 

25  17 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

2  X 

0  06 

0  06 

0  03  p. 

0  06  p. 

0  09  p. 

Italie   — 

a  %  % 

3  25  p. 

3  12  p. 

3  25  p. 

3  37  p. 

3  87  p. 

Suisse   — 

4  % 

0  06  p. 

pair 

pair. 

pair 

0  06  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3439  57 

3439  57 

3443  87 

3443  s7 

3413  S7 

Argent  en  barre  <  1  * 

"kiïi'.'. 

139  51 

139  07 

140  40 

113  67 

143  89 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  40 

3  40 

3  41 

3  51 

3  47 

Souverains  anglais  

25  18 

25  16 

25  18 

25  15 

25  16 

25  19 

25  17 

25  17 

25  14 

25  16 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  N2 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  tt't  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

21  77 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  62 

20  62 

20  02 

20  62 

20  62 

—        — (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

c 

■hanses 

sur  Paris,  de  : 

23sept, 

SOtept 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

Amsterdam  

47  97 

47  95 

47  90 

47  92 

47  95 

99  87 

99  85 

99  90 

99  85 

09  85 

15  50 

15  10 

15  10 

15  » 

15  35 

Berlin  

HO  85 

80  s<) 

80  80 

80  89 

si)  15 

91)  91 

99  91 

99  98 

100  01 

100  06 

23  n 

l  >.  95 

22  95 

22  92 

22  90 

80  82 

80  82 

80  83 

80  87 

80  90 

103  27 

103  12 

101  Ifc 

103  30 

103  70 

100  n 

99  97 

99  95 

90  «7 

99  98 

705  ,. 

700  » 

«90  » 

655  » 

670  n 

Londres  

25  30 

25  31 

25  32 

25  32 

25  37 

Madrid  

i  .-,  se 

11  KO 

11  50 

M  M 

15  n 

Rome  

103  80 

un  M 

108  22 

103  :io 

103  85 

Saint-Pétersbourg 

39  22 

39  :«o 

39  50 

39  17 

39  7,7 

47  57 

47  55 

47  M 

47  00 

47  es 

—       (à  3  moi*) , , 

47  52 

47  50 

47  50 

47  5« 

47  57 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

l'arirt,  le  22  octobre  18572. 
La  cote  de»  changes  présente  quelques  différences 
avec  celle  de  la  semaine  précédente;  les  plus  Impor- 
tante* sont  une  petite  hausse  du  papier  sur  Amster- 


dam et  une  baisse  du  Rouble  qui  perd  deux  points  en- 
tiers sans  cause  appréciable,  car,  comme  nous  le  mon- 
trons dans  notre  article  du  numéraire,  la  situation  du 
Gouvernement  et  de  la  Banque  de  Russie,  malgré  quel- 
ques retraits  d'or,  est  remarquablement  solide. 

Le  change  espagnol  a  un  peu  faibli,  les  perspectives 
financières  ne  sont  pas  encore  assez  claires  pour  moti- 
ver une  reprise. 

La  Banque  d'Angleterre  vient  d'élever  le  taux  de  son 
escompte  à  3  0/0.  Cet  établissement  se  débat  contre  des 
difficultés  que  nous  avions  depuis  longtemps  prévues  et 
annoncées.  Son  encaisse  est  le  seul  réservoir  d'or  cons- 
tamment ouvert,  et  c'est  là  que  puisent  la  République 
argentine  et  le  Brésil  pour  reconstituer  leur  stock  mo- 
nétaire. La  Russie,  l'Allemagne,  l'Egypte  tirent  aussi 
sur  ce  fonds  qui  va  également  faire  les  frais  de  la  rec- 
tification de  la  Valuta  autrichienne. 

La  Banque  d'Angleterre  a  essayé-la  semaine  dernière 
de  se  défendre  par  un  moyen  assez  ingénieux,  elle  n'a 
livré  aux  exportateurs  d'or  que  des  souverains  de  faibla 
poids,  ce  qui  annule  le  bénéfice  de  l'exportation,  puis- 
que les  souverains  sont  pris  à  l'étranger  comme  lingots. 

Toutefois,  cet  expédient  constitue  une  défense  peu  sé- 
rieuse el  d'autant  plus  extraordinaire  que  la  Banque  a 
l'habitude  de  couper  les  souverains  dont  le  poids  est 
inférieur  à  7  gr.  931,  limite  extrême  de  la  tolérance.  Le 
stock  de  pièces  légères  ne  peut,  par  conséquent,  être 
fort  élevé.  Ce  qui  le  prouve,  du  reste,  ce  sont  les  sorties 
d'or  qui  se  répéter  t  de  semaine  en  semaine  et  l'éléva- 
tion du  taux  de  l'escompte,  moyen  classique  de  pro- 
téger l'encaisse. 

Si  ces  sorties  continuent,  une  nouvelle  élévation  de 
l'escompte  est  certaine,  ainsi  que  de  très  sérieux  embar- 
ras. On  escompte  toujours  les  décisions  de  la  Confé- 
rence monétaire  de  Bruxelles,  bien  que  plusieurs  puis- 
sances étrangères  se  montrent  pleines  de  scepticisme  à 
son  endroit.  L'Allemagne  déclare  qu'elle  n'a  aucune 
conlïence  dans  le  résultat  et  qu'elle  ne  s'y  fera  repré- 
senter que  par  courtoisie  pour  l'Angleterre  et  les  Etats- 
Unis. 

En  attendant,  les  haussiers  sur  la  Roupie  sont  fort 
préoccupés  dans  leurs  opérations,  par  l'action  de  Yln- 
dia-Ofpcc,  qui  s'était  abstenu  de  tirer  sur  les  Indes, 
tant  que  les  changes  étaient  bas,  et  qui  a  profité  de  la 
reprise  pour  vendre  environ  1.000. 000  liv.  st.  de  papier 
sur  les  Indes. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Du  16  octobre  au  22  octobre  189:2,  les  di- 
vers ports  des  Etals-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et.  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1801-92  1890-91 
hect.  Iiect, 

Angleterre  6.232.100  6.301  .-200 
Continent        2. 008. 000  ii.12i.800 


Total 
Semaine  précédente 


li.42U.OO0 
12..V>1.100 


8.900.100 
8.450.600 

Soit  une  augmentation  de 540.600  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2.525.900 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

181)2  IN'.II  18!)o 

lier  toi.        heetol,  beetol, 
Au  18  octobre  . . .    6.982.100    5.801.200     k. 468. 100 
Semaine  précéd. .     5.829.000    5.288.800  1.584.000 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine, de  108.100 

hectolitres. 

Dans  ce  total  de  0.232. 100  I  tolitn.'t,  Oïl  iomptl 


1  :  K(  !<  )N<  >MJSTE  EUROPÉEN 


—  Statistique  générale 


3.059.500  hectolitres  de  I  '.alifornie,  contre  1.574.700  l'an- 
née dernière,  1.719.700  liectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.825.300  l'année  der- 
nière, :>'i8.000  de  lit  nier  Noire  e!  d'Azof,  contre 
164,000;  174.000  d'Australie  contre  295.800;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  249.400  hectolitres,  contre 
;i|6  H>0  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  3IO.000  heclolitres,  contre  29.00Q  Van  dernier. 

\,n  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 


I" 

mouture  aux  100  lui 


22  oc  t. 


15  oct. 


Nord-Ouest   21  61      21  59 

Nord   21  77      21  74 

Nord-Est   21  59  21-63 

Ouest   21  54      21  58 

Centre   21  82      21  81 

]M    21  58      21  57 

Sud-Ouest   23  66      23  65 

Sud    23  68      23  67 

Sud-Est   23  72      23  74 

Moyenne  générale ...  22  3-3  22  33 
A  Anvers,  les  affaires  sont  restées  calmes  ;  on  a  tenu  : 
blé  roux  d'hiver  d'Amériqne  16  75  à  17  fr.,  Danube  là  à 
17  fiv.  seigle,  indigène  14  75;  orge,  Odessa  11  à  12  fr., 
Danube  11  25  à  14  fr.;  avoine,  indigène  15  75  à  16  50; 
maïs,  bigarre  d'Amérique  12  50,  Danube  12  50  à  1275, 
(Jinquantini  13  à  13  25,  Plata  12  à  12  25;  le  tout  aux 
100  kilos. 

A  New-York,  les  transactions  ont  été  quelque  peu 
entravées  par  les  fêtes  de  Christophe  Colomb.  Les  cours 
sont  toujours  défavorablement  iniluencés  par  les  ap- 
ports considérables  de  la  culture  ;  cette  semaine,  le 
disponible  et  le  courant  perdent  23  centimes  par  100  kilos 
et  le  livrable  de  25  à  35  centimes,  suivant  termes.  Le 
maïs  est  en  baisse  de  14  centimes  sur  le  disponible,  de 
16  sur  le  courant  et  de  5  à  15  sur  le  livrable,  suivant 
époques.   

Cafés.  —  D'après  un  télégramme  de  Rio-de-Janeiro, 
en  date  du  1!»  octobre,  le  mouvement  des  cafés  ait  Bré- 
sil a  été  le  suivant  : 

12  au  19  oct.  Sem.  préc. 

Rio  : 

Arrivages  (balles) 

Stock  

Embarquements  pour  les  Etats-Unis 
do  pour  Hambourg. . . 

d°  pour  Trieste  

d«>  pour  les  autres  pays 

d'Europe   

Ventes  

Santos  : 

Arrivages  (balles) 

Stock   

Embarquements  pour  Hambourg.  . . 

d°  pour  Trieste  

d°  pour  les  autres  pays 

d'Europe  

Ventes  

I  >u  1er  juillet  au  15  octobre  1802,  le  mouvement  total 
a  été  le  suivant  : 

Rio  : 

Arrivages   (Balles) 

Embarquements  ]».  l'Europe 
—       p.  les  Etats-Unis 

Stock  


68 

000 

56.000 

170 

000 

190.000 

2K 

000 

30.000 

4 

000 

4.000 

16 

000 

» 

24 

000 

6.000 

88 

000 

56.000 

82 

000 

82.000 

lin 

000 

80.01  ") 

18 

000 

20.000 

4 

000 

2.000 

32 

000 

20.000 

52 

000 

52.000 

Santos  : 

Arrivages  

Embarquements  p.  l'Europe 
—        1>.  les  Etats-Unis 
Stock  

Les  prix  moyens  ont  été  de  11.350  rs.  à  Rio  (contre 
11.150  pour  la  semaine  précédente)  et  de  10.300  rs.  à 
Santos  (contre  9.800). 


1890 

1891 

1892 

810.000 

l.:!i;7.niin 

1.022.000 

221.000 

348.009 

284.000 

509.000 

748. 000 

(137.000 

155.000 

345.000 

149.000 

930.000 

819.000 

950.000 

424.000 

423.000 

G09.000 

147.000 

141.000 

303.000 

927.000 

294.000 

177.000 

Une  dépêche  du  gouverneur  des  Indes  néerlandaises 
évalue,  pour  cette  année,  la  récolte  du  Café  Java  à 
687.545  sacs. 

Au  Havre,  on  cotait  à  la  date  du  21  octobre  :  Santos 
goodaverage,  à  terme,  9150  à  92  janvier,  février  et 
mars  ;  91  à  92  avril;  91  75  à  91  50  mai. 

A  Londres,  le  Rio  à  terme  a  été  très  languissant  à 
des  prix  graduellement  en  baisse  :  on  cote,  octobre, 
novembre  et  décembre  68/6;  janvier  et  février  1893, 
70/3  ;  mars  69/9  ;  avril  69. 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l'Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates 

Franco  (1e'  oct.). . 

Angleterre  (15  oct.).. 

Allemagne  (l"»ept.l. . 

Hambourg  (12  oct.).. 

Autriche  (1"  oct.). . 

Hollande  H5  oct.).. 

Belgique  (15  oct.).. 

Total  pour  l'Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 


Total. 


Etats-Unis  (5  octobre)  

Havane-Matanzas  (5  oct.)  


Total  général. 


Sucre  blanc  n°  3 


—  novembre  . . . 

—  4  d'octobre . . 

—  4  de  janvier . 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 


i892 

1891 

1890 

80.090 

71.480 

49.329 

98.036 

a3.465 

81.115 

23.150 

55.655 

13.108 

7.400 

2.700 

3.250 

44.000 

31.93S 

31.091 

4.870 

2.241 

2.006 

2.478 

1.376 

523 

200.030 

218.864 

181.682 

23.000 

19.000 

15.000- 

283.030 

207.864 

190. 6*2 

94.000 

«9.759 

50.357 

14.000 

76.000 

54.000 

391.030 

413.623 

301.039 

;  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

39  75 

35  75 

38  » 

40  » 

36  » 

35  75 

40  12  1/2 

36  12  1/2  35  875 

40  87  1/2 

36  75 

36  50 

36  75 

34  75 

34  75 

100  » 

106  » 

105  50 

On  ne  connaît  pas  encore  les  résultats  de  l'enquête 
officielle  sur  la  production  sucrière.que  nous  avons 
annoncée  dans  le  n»  39  de  l'Economiste  Européen, 
p.  452.  Mais  M.  Gescker,  directeur  de  Y  Agriculture 
Rationnelle,  a  publié,  sur  ce  sujet,  un  travail  consi- 
dérable dont  voici  le  résumé  pour  l'Europe  : 

1892-93       J  891 -92 


France  

Belgique 
Hollande. . . . 

Allemagne. . . 

Autriche.  

Russie  

Pays  divers. 


(120.000 
180.000 
75.000 
.225.000 

X-_'0  III  Ml 

425  000 
75.000 


650.000 
185.000 
40.000 
.200.000 
790.000 
560.000 

;ô.o(io 


Totaux   3.425.000  3.500.000 

On  nous  écrit  d'Allemagne  que  le  rendement  du  sucre 
pour  la  campagne  actuelle  est  évaluée  comme  suit  : 
95,5  millions  Se  quintaux  métriques  à  11  80  0/0  = 
1.175.000  tonnes;  sucres  de  mélasse,  50.000  tonnes,  soit 
au  total  :  1.225.000  tonnes.  Ce  rendement,  s'il  est  exact, 
serait  supérieur  de  25.000  tonnes  à  celui  de  l'année 
dernière. 

D'après  les  dernières  nouvelles  qui  nous  parviennent 
de  Hollande,  la  récolte  serait  des  plus  satisfaisantes; 
les  betteraves  sont  énormes,  quelques-unes  pèsent 
jusqu'à  2  et  3  kilos.  La  qualité  est  en  raison  directe  du 
poids.   

Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  18  oc- 
tobre par  MM.  Marande.  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Havre  (Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres  

Liverpool  


Etats-Unis 
219.600 


57.700 
16.000 


877.000 


Ensemble   1.170.300 

Etats-Unis   701.000 


Total 

Etats-Unis 

Total 

317.400 

80.000 

150.000 

8.700 

» 

10.200 

59.600 

49.800 

54.100 

17.000 

15.800 

17.100 

8.000 

» 

14.000 

1.028.000 

481.000 

643.000 

1.438.700 

029.000 

889.300 

701.000 

896.000 

S9O.00O 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


517 


Cotons  en  mer 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

23.800 

23.900 

51.700 

53.100 

30.700 

30.700 

59.800 

59.800 

Amsterdam  

» 

» 

» 

» 

105.000 

177.000 

190.000 

200.000 

Î19.500 

231.000 

301.500 

312.900 

Total  général  

2.150.800 

2.431.300 

1 .827.100 

2.098.200 

Existences  générales  connues  : 

2.422.000     2.813.000     1.123.000  2.500.000 


1890 


1889 


1.350.000     1.862.000     1.307.000  1.03S.0O0 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  18 
octobre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  2.813.000  balles.  — 1891,  2.500.000  balles. 
—  1890,  1.8G2.000  balles.  —  1889,  1.638.000  balles. 

La  tendance  à  la  hausse  est  générale  sur  tous  les 
marchés  cotonniers.  A  Manchester  les  transactions  ont 
été  considérables  cette  semaine.  Les  cotes  télégraphiées 
de  New- York,  à  la  date  du  20  octobre,  donnent  : 
novembre-décembre,  4  24  ;  décembre-janvier,  4  25  1/2  ; 
janvier- février,  4  27  1/2. 

A  cette  même  date,  on  cotait  à  Liverpool  :  middling 
américain,  41/16;  fair  Pernam,  41/2;  fair  brown 
Egyptien,  4 1/2.  Pour  les  provenances  américaines, 
pour  tous  ports,  sur  la  base  du  middling,  on  cotait  : 
octobre-novembre,  4  23  à  4  24;  novembre-décembre, 
4  24,  vendeurs. 

Au  Havre,  les  cotons  du  Texas  ont  donné  lieu  à  des 
transactions  très  suivies  ;  le  low-middling  s'est  traité 
de  50  50  à  55  ;  le  strict- low-middling  de  54  50  à  56  50  et 
le  Middling  à  54  75.  Pour  le  Louisian,  très  ordinaires, 
on  a  coté  à  terme,  janvier,  52  50  ;  février,  53  87  ;  mars, 
53  37  ;  avril,  53  75  ;  mai,  54  12  :  juin  54  50. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  14  au  20  oc- 
tobre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles       86          20  88 

Espagne                              3           »  » 

Piémont                              13            1  25 

Italie                                  M           22  74 

Jirousse                              9           6  81 

Syrie                                32           2  ô't 

Bengale                               1            4  6 

Chine                                 7          63  421 

Canton                              25          01  410 

Japon                                 56           71  290 

Tussah                               2          12  175 

Total  balles      270         202  1.030 

Kilogrammes    22.765   19.885  99.610 

Soit  an  total  de  142.2M  kilog.  contre  138.095  kilogr. 

delà  semaine  précédente,  et  99.170  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
d  Tniére  st-iiiiiinc  de  IX'.»:.'  avec  r.-iix  de  hi  [.-'riode  cor- 
respondante des  .piatre  années  antérieures  : 

Organsins     Traînes       (irégus  Tulaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892               22.765      19.888      90.616  148.216 

!*'•»]                 IK.ohs      14.522      66.640  99.170 

  15.715      12.374      68.014  91.10.; 

IXK9                 28.040       18.632       90.H92  137.554 

1888                22.865      14.577      5-3.584  91.020 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  21  octobre  : 

Semaines  corresp<«> 
Sortes  juill.iS68delS76  ÎS90  189T"""l892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2«  ordre  24/26  150/155  71/75  63  64  51  52  60  07 
Italie...  Ouv.  franç.  2»  ordre  22/21  135/142  70/72  60  61  49  49  »  » 
Bengale. Ouv.  franc.  2«ordre  22/26  104/115  59/61  57  58  »  »  »  » 
Chine. ..  0  fr.  et  it.  lor  ordre  40/45     98/103   57/59   52  53   45  46     a  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2=  ordre  20/21  135/141  72/71  60  62  47  58  »  » 

Italie  2.*  ordre  24/26  122/127  66/69  5S  60  45  47  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2"  ordre  41/45  S2/88  54/55  52  53  4  5  46  50  » 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2" ordre  10/12  130/135  64/68  60  61  45  46  60  01 

Italie...  Bouts  noués  2»  ordre  9/11  112/120  54/56  56  57  44  45  »  a 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/44  3S  40  31    »>  »  » 

Japon  Grappes  n»  2   »    »  »    »  56  57  44  45  58  » 

La  production  soyeuse  de  1892,  par  rapport  à  l'année 
précédente,  a  été  légèrement  supérieure  en  France  et 
en  Espagne,  en  progrès  plus  notable  dans  les  divers 
pays  du  Levant  (Brousse  et  Syrie),  en  déficit  assez  con- 
sidérable en  Italie  et  au  Japon,  en  excédent  en  Chine. 
On  peut  conclure  de  ces  données  que  la  récolte  géné- 
rale du  monde,  en  1892  sera,  très  probablement,  dans 
son  ensemble,  fort  peu  différente  de  celle  de  1891  :  les 
sortes  fines  laisseront  un  déficit  qui  sera  sans  doute 
comblé,  à  peu  de  choses  près,  par  l'excédent  des  sortes 
fermes. 

En  comparant  les  prix  des  diverses  sortes  depuis  la 
première  quinzaine  de  juin,  on  constate  que  les  soies 
fines  d'Europe,  du  Japon,  ainsi  que  celles  du  Levant, 
ont  bénéficié  le  plus  amplement  de  la  plus-value  réali- 
sée depuis  quatre  mois,  que  les  soies  de  Chine  sont 
restées,  au  contraire,  très  en  retard.  On  peut  en  con- 
clure que  la  hausse  de  la  cote  a  été  due,  non  point  à 
une  spéculation  plus  ou  moins  avisée,  mais  surtout  aux 
achats  de  la  consommation,  puisque  celle  ci  ;s'est  faite 
dans  une  bien  plus  large  mesure  sur  les  sortes  de  soie 
que  la  consommation  recherche  que  sur  les  sortes  de 
Chine  qui,  par  leur  nature,  offrent  un  aliment  beau- 
coup plus  accessible  aux  opérations  spéculatives. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  O,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  octobre  1892,  comparé  aux  existences  du  30  sep- 
tembre dernier  et  à  la  même  date  des  deux  années 
antérieures  : 

15  octobre  30  septembre 

1X92         1892  1898 
Tonnes    Tonnes     Tonnes)  Tonnes 

Liverpool  et  Swanse».  1!;iit<'S 

du  Chili   :t0.;  17     31.307     20.701  15.288 

Liverpool  et  Swanaoa  Chili 

Lingots   «tO          709          237  170 

Liverpool  et  Swanaea  Chili  Mi- 
nerai et  EUgulu*  (fia)   551           13           tS  810 

Liverpool  et  Swansea;  noua- 
titre  Une  et  cuivre  Bllgtaf».  S. 527        9.001       10.200  15.611 

Londres   (déliari{iiciiiciitH  en 

train»  iprîs)   S. 113        S. 13»        9.211  8.880 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
DuBkenrao,  Barre*  du  Chili.         «77         sir.»       7,068  17.(01 

Havre,    Bordeaux,    ltouen  et 

Dunkerque,  outre  cuivre.,,       2  «m      3  108      8.038  9.W7 
52.S00      53.  KK      54. 160  04,900 

Aviné  du  Chili,  pur  mallo  et 

oàbla,  cuivr»  Un   8.000      9.800       l.P  4..T0O 

Ariaé  d'Auitralie,  ouivxe'flD. .         860        860        850  860 

BtOOk  total   50.710       5S.4H2       59.150  I19.1HH1 

Prix  des  bimi  du  Chili  et 
Q  M,  II.,  par  tonne   £  45  12  d     41  2,0      51  i,  (t      60  10 

Depuis  le  flO  septembre  dernier ,  les  stocka  se  sont 
réduits  de  1.772  tonnes,  et  bis  prix  nul  K!'K"é  1/10/0  1  i v . 
Sterling;  d'après  le  Financial  Notot,  L  activité  du  mur- 
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fché  du  cuivre  est  duc  surtout  à  des  avis  portant  que  la 
mine  d'Ànaconda  serait  fermée  pour  trois  mois,  à  par- 
tir du  LO  novembre.  Ce  journal  ajoute  que  la  fermeté 
des  cours  est  due  à  l'excédent  des  exportations  en  An- 
gleterre et  en  France  sur  les  importations  de  la  dernière 
quinzaine. 

On  écrit,  d'autre  part,  de  Liverpool  que  la  production 
du  cuivre  en  Europe  a  été  de  18.848  tonnes  pendant 
li  s  trois  mois  Unissant  au  30  septembre,  contre  21 ,255, 
chiffre  convenu  dans  l'engagement  signé  entre  les  pro- 
ducteurs. La  production  des  Etats-Unis  pendant  la 
même  période  a  été  de  33.599  tonnes,  contre  34.93:2, 
chiffre  autorisé.  Les  exportations  des  Etats-Unis  en 
Kurope  ont  été  de  G.  153  tonnes,  contre  10.000,  chiffre 
autorisé. 

On  signale  aussi  une  diminution  de  15.839  tonnes, 
soit  de  plus  de  3  0  0,  dans  la  consommation  de  l'An- 
gleterre pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  et 
on  attribue  cette  diminution  à  l'état  actuel  des  affairée 
en  général,  à  la  grande  diminution  de  la  fabrication 
du  sulfate  de  cuivre  et  aux  petits  stocks  détenus  par 
les  consommateurs. 


FRANCE 


Pnor  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  TRAITÉ  DE  COMMERCE  FRANCO-SI ISSE 


I  >ans  le  dernier  numéro  de  Y  Economiste  Euro- 
péen (p.  488),  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry, 
faisant  ressortir  l'intérêt  immense  qui  s'attache  à 
l'adoption  du  traité  franco-suisse,  a  insisté  sur  les 
conséquences  désastreuses  qu'entraînerait,  au  dou- 
ble point  de  vue  extérieur  et  intérieur,  le  rejet  de 
la  loi  qui  va  être  soumise  au  Parlement. 

Le  projet,  présenté  par  le  Ministre  du  commerce 
et  de  l'agriculture,  distribué  ces  jours  derniers 
aux  députés,  vise  une  réduction  du  tarif  minimum 
pour  cinquante-cinq  articles  sur  790,  à  l'importa- 
tiod  de  la  Suisse  en  France. 

Pour  permettre  à  nos  lecteurs  de  suivre,  en  par- 
faite connaissance  de  cause,  les  débats  qui  vont 
s'ouvrir,  —  débats,  nous  le  répétons,  d'une  impor- 
tance capitale,  —  nous  allons  reproduire  les  prin- 
cipaux passages  de  l'exposé  des  motifs,  précédant 
le  projet  de  loi. 

Dans  le  rapport  que  nous  avons  adressé,  le  30  janvier 
dernier  à  M.  le  Président  de  la  République  pour  lui  ren- 
dre compte  de  l'usage  fait  par  le  .Gouvernement  des 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  la  loi  du  20  dé- 
cembre 1891,  et  du  résultat  des  pourparlers  engagés 
avec  les  divers  pays  étrangers  dont  les  traités  de  com- 
merce devaient  arrivera  échéance,  le  lPr  février  1892. 
nous  exposions  qu'en  Suisse  un  mouvement  d'opinion 
très  marqué  s'était  manifesté  contre  les  conditions  fai- 
tes par  notre  tarif  minimum  à  quelques  articles  impor- 
tants de  l'exportation  de  ce  pays  à  destination  de  la 
France. 

Nous  ajoutions  qu'une  rupture  commerciale  entre  les 
deux  pays  avait  failli  se  produire  et  que,  pour  la  pré- 
venir, n"us  nous  étions  montrés  disposés  à  étudier 
dans  un  esprit  amical  et  à  recommander,  s'il  y  avait 
lieu,  après  examen  contradictoire,  à  l'attention  du  Par- 
lement, tes  réclamations  que  le  Conseil  fédéral  croirait 
devoir  soumettre  au  Gouvernement  delà  République 
en  ce  qui  concerne  certaines  taxes  du  tarif  minimum. 

L'examen  contradictoire  dont  il  s'agit  a  donné  lieu  à 
de  longs  pourparlers  poursuivis,  de  part  et  d'autre, 


avec  le  réel  désir  de  limiter  autant  que  possible  le  nom 
bre  et  l'importance  des  modifications  à  apporter  au 
tarif. 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  étions  résolus  à  main- 
tenir dans  son  ensemble  la  protection  que  le  Parlement 
a  voulu  assurera  la  production  nationale,  et  nous  avons 
la  ferme  confiance  qu'après  avoir  examiné  les  modifica- 
tions soumises  à  votre  haute  approbation  vous  recon- 
naîtrez qu'elles  ne  sauraient  compromettre  l'œuvre 
commune  que  l'accord  du  Gouvernement  et  des  Cham- 
bres a  réalisée  dans  l'élaboration  de  la  loi  du  11  jan- 
vier ISU2. 

Nous  ne  vous  proposons  donc  pas  de  remanier  les 
dispositions  fondamentales  du  tarif  général  des  doua- 
nes, mais  d'accorder  à  un  pays  ami,  avec  lequel  nos 
relations  commerciales  ont  toujours  été  très  actives 
et  très  fructueuses,  quelques  concessions  sur  des  points 
relativement  accessoires  et  qui  ne  sont  pas  de  nature  à 
troubler  l'économie  générale  de  notre  nouveau  régime 
douanier, 

Les  modifications  que.  nous  vous  demandons  d'appor- 
ter à  quelques-uns  des  droits  inscrits  au  tarif,  portant 
sur  55  articles  du  tableau  des  droits  d'importation,  soit 
un  peu  moins  de  7  0/0  du  nombre  total  de  796  dont  il 
se  compose.  Mais  ces  modifications  sont  loin  d'avoir 
toutes  le  même  caractère  ;  un  grand  nombre  d'entre 
elles  ne  comportent  que  des  rectifications  de  détail  ou 
ne  s'appliquent  qu'à  des  objets  d'un  intérêt  très  secon- 
daire. 

Le  document  fait  ressortir,  ensuite,  que  les  con- 
cessions les  plus  importantes  ne  touchent  qu'à 
un  nombre  restreint  d'articles  :  en  C3  qui  con- 
cerne la  production  agricole,  il  s'agit  seulement 
des  vaches,  des  reproducteurs  ou  des  jeunes  ani- 
maux de  l'espèce  bovine,  du  lait  et  des  fromages 
de  pâte  dure.  Quant  aux  produits  industriels,  ce 
sont  surtout  des  spécialités  du  tissage  suisse.  Au 
surplus,  nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  une 
énumération  détaillée  des  principaux  objets  pour 
lesquels  le  Gouvernement  justilic  chacun  des  chan- 
gements proposés.  Nous  regrettons  que  le  manque 
d'espace  ne  neus  permette  pas  de  publier  ces  jus- 
tifications, mais  nous  tenons  au  moins  à  citer  la 
conclusion  de  ce  remarquable  travail: 

Nous  venons  de  vous  montrer  qu'aucune  des  bran- 
ches de  la  production  française  n'est  atteinte  dans  les 
sources  de  sa  prospérité  par  les  modifications  propo- 
sées: que  le  projet  de  loi  qui  vous  est  soumis  respecte 
dans  ses  grandes  lignes  l'œuvre  que  vous  avez  élabo- 
rée ;  il  nous  reste  à  établir  qu'il  est  en  harmonie  avec 
l'ensemble  des  intérêts  de  la  production  française  et  que 
leur  sauvegarde  exige  son  adoption. 

Le  mouvement  général  de  notre  commerce  avec  la 
Suisse  (entrées  et  sorties  de  toute  nature  réunies,  sauf 
le  numéraire)  s'élève  pour  l'année  1890  à  745.981.000  fr., 
savoir  :  300.399.000  à  l'importation  de  Suisse  en  France 
et  38").")82.000  à  l'exportation  de  France  en  Suisse,  mais 
ces  Chiffres  sont  ceux  du  commerce  général  ;  ils  com- 
prennent le  transit,  l'entrepôt  et  d'autres  opérations 
qui,  bien  que  présentant  un  intérêt  très  important  au 
point  de  vue  du  commerce,  de  l'industrie  des  transports 
et  de  l'activité  de  nos  ports,  ne  sauraient  être  considé- 
rées comme  représentant  les  échanges  proprement  dits 
des  deux  pays.  Pour  apprécier  le  montant  effectif  de 
ces  échanges,  il  convient  de  consulter  les  tableaux  du 
commerce  spécial  qui  font  ressortir  les  résultats  sui- 
vants :  les  exportations  de  France  en  Suisse  ont  été  en 
1890  de  242.787.000  francs  et  dans  la  période  décennale 
de  1881  à  1880  de  2i3.G72.000  francs  ;  les  importations 
de  Suisse  en  France  ont  été  en  1890  de  104.2:30.000  fr., 
et  dans  la  période  décennaledel881à  1890de  111.775.00C> 
francs. 

On  voit  que  les  exportations  de  produits  français  en 
Suisse  représentent  environ  le  double  des  importa- 
tions de  produits  suisses  en  France.  Qu'il  s'agisse  d'ol>- 
jets  d'alimentation,  de  matières  nécessaires  à  l'indus- 
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drie,  de  produits  fabriqués  ;  qu'il  s'agisse  de  la  pro- 
duction agricole,  de  la  production  industrielle,  des 
débouchés  de  nos  grands  marchés  de  matières  premiè- 
res, la  situation  se  présente  sous  le  même  aspect,  la 
France  vend  à  la  Suisse  plus  qu'elle  ne  lui  achète.  H 
est,  en  outre,  à  remarquer  que  le  régime  conventionnel 
résultant  du  traité  de  commerce  du  23  février  1882  n'a 
pas  modifié  cette  situation  dans  un  sens  défavorable 
aux  intérêts  français  ;  tandis,  qu'en  effet,  les  importa- 
tions de  Suisse  en  France  atteignaient,  en  1881,  le 
chiffre  de  125.471.000  fr.,  elles  n'étaient  plus,  en  1890, 
que  de  104.230.000  fr.  :  par  contre,  dans  cette  même 
période,  les  exportations  de  France  en  Suisse  n'ont  que 
peu  varié  ;  elles  étaient  de  243.027 .000  fr.  en  1881.  et  en 
1890  de  242.787.000  fr. 

La  question  qui  se  pose,  que  le  Parlement  devra  ré- 
soudre, est  donc  celle  de  savoir  si  la  France  devra 
perdre  ou  si  elle  conservera  un  marché  aussi  impor- 
tant, qui  a  offert  pour  la  moyenne  des  trois  années 
1888,  1889,  1890,  et  pour  ne  citer  que  les  plus  impor- 
tantes des  branches  de  notre  production  intéressées,  un 
débouché  de  3j.219.000  fr.  pour  l'industrie  textile,  de 
10.919.000  fr.  pour  l'industrie  des  peaux,  de  9.324.000 
francs  pour  l'industrie  sucrière,  de  7.199.000  fr.  pour 
l'industrie  métallurgique,  et  enfin  de  45.406.000  fr.  pour 
l'agriculture. 

Nos  Ministres,  on  le  voit,  plaident  les  circons- 
tances atténuantes.  Poursuivant,  dans  cet  ordre 
d'idées,  leur  démonstration,  ils  établissent  que 
l'entente  provisoire  passée  avec  la  Suisse  y  met 
nos  produits  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  prove- 
nances similaires  allemandes,  austro-hongroises  et 
italiennes.  Si  ce  résultat  ne  devait  pas  être  atteint, 
l'exportation  française  en  Suisse  serait  irrévoca- 
blement perdue,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  par 
suite  des  surtaxes  dont  on  nous  menace. 

Les  concessions  faites  ont  eu  pour  but  d'éviter 
une  guerre  de  tarifs  particulièrement  déplorable 
entre  les  deux  Etats.  Usant  du  droit  qui  lui  est 
dévolu  par  la  Constitution,  le  Gouvernement  eut 
pu  les  insérer  dans  la  Convention  et  les  soumet- 
tre, sans  examen  spécial,  à  l'approbation  de  la 
Chambre. 

Mais,  conclut  le  rapport,  il  n'a  pas  cru  devoir  le 
faire,  afin  de  conserver  à  notre  tarilication  douanière 
le  caractère  que  le  Parlement  a  voulu  lui  imprimer, 
relui  d'une  collaboration  effective  et  sincère  des  pou- 
voirs publics.  Il  vous  convie  donc  a  les  examiner  à  vo- 
lM  tour,  sans  oublier  qu'elles  constituent  la  base 
essentielle  de  l'accord  si  laborieusement  mais  cordiale- 
ment établi  entre  la  France  et  la  Suisse. 

D  -gagé  de  tout  esprit  de  système,  il  n'a  eu  en  vue 
que  les  intérêts  supérieurs  et  nécessaires  du  pays  et 
c'est  avec  la  plus  entière  confiance  dans  votre  patrio- 
tisme éclairé  qu'il  soumet  ;i  votre  haute  approbation 
le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit. 

Voici  les  principaux  articles,  avec  l'abaissement 
proposé  : 

Vaches,  taureaux,  bouvillons  et  génisses,  5  fr.  au 
lieu  de  10  fr. 

Lait,  exempt  au  lieu  de  2  fr.  50. 

Fromages  de  pâle  dure,  Il  fr.  au  lieu  de  15  fr. 

Ferro-ulumifiium,  suivant  la  teneur  en  aluminium. 
2  fr.  et  5  fr.  au  lieu  de  7  fr.  50. 

Extraits  de  châtaignier  et  autres  sues  tanins.  1  fr.  50 
:ni  lieu  de  fr. 

Extraits  da  bois  de  teinture,  suivant  la  couleur,  10 
et  15  fr.  au  lieu  de  15  et  20  fr. 

Lampes  à  incandescence,  suivant  qu'elles  sont  mu- 
nies ou  non  île  leur  monture,  »50  cl  oOO  lï.  au  lieu  de 
■  \~*)  et  700  fr. 

Fils  de  coton  pur  simples,  teints  ou  chinés:  droits 
des  (ils  écrus  augmentés  de  <>  fr.  26  par  L i I < > k iv  :  Qlfl  de 
coton  pur  simples  glacés;  droits  des  fils  simples  blan- 
chis ou  teints  augmentés  de  0  fr.  25  par  kilogr. 


Fils  de  soie:  écrus,  50  fr.  au  lieu  de  300  fr. ;  teints. 
75  fr.  au  lieu  de  400  fr. 

Tissus  de  coton  pur  uniy,  croisés  et  coutils  :  blan- 
chis, les  droits  du  tissu  écru  augmentés  de  15  0/0  au 
lieu  de  20  0/0;  teints  droit  du  tissu  écru  augmenté  de 
25  fr.  par  100  kilogr.  au  lieu  de  30  fr. 

Tissus  de  coton  pur  unis,  croisés  et  coutils  imprimés  : 
droits  des  tissus  écru  saugmentés  par  100  m.  carrés, 
suivant  le  nombre  des  couleurs,  de  2  fr.  50.  4  fr.  75, 

8  fr.  50  au  lieu  de  3  fr.  75,  6  fr.  25,  10  fr. 
Brillantés,  façonnés  écrus,  non  fabriqués  au  métier 

Jacquart  :  droits  des  tissus  unis  augmentés  de  10  0/0 
au  lieu  de  30. 

Rubanerie  mélangée  de  soie  :  300  fr.  au  lieu  de  372  fr. 

Tissus,  foulards  et  crêpes  de  soie  pure,  0  fr.  50  au 
lieu  de  4  fr. 

Broderies  à  la  main  et  à  la  mécanique:  sur  tissu  de 
coton  uni  dans  lesquelles  la  partie  du  tissu  ne  portant 
aucune  broderie  représente  au  moins  50  0/0  de  la  sur- 
face totale,  00  0/0  du  droit  du  tissu  augmenté  de  450  fr. 
par  100  kil.  ;  sur  tissu  de  soie,  droit  du  tissu  augmenté 
de  450  fr.  par  100  kil.  ;  toutes  autres  broderies,  droit 
du  tissu  augmenté  de  800  fr.  par  100  kil.,  au  lieu  des 
droits  des  tissus  augmentés  de  800  fr.  sur  toutes  les 
broderies. 

Mouvements  de  montres  sans  boîtes  et  porte-échap- 
pements à  l'état  d'ébauche  ou  de  finissage  sans  trace 
aucune  de  plantage  d'échappement,  0  fr.  55  au  lieu 
de  1  fr. 

Mouvements  et  porte-échappements  avec  échappe- 
ment fait,  mais  ni  dorés,  argentés  ou  nickelés,  suivant 
que  l'échappement  est  à  ancre  ou  à  cylindre,  6  fr.  et 
et  3  fr.  50  au  lieu  de  8  et  5  fr. 

Mouvemrnts  entièrement  finis,  33  et  27  fr.  au  lieu  de 
36  et  24  fr.,  etc. 

Montres  finies  sans  complication  de  système,  suivant 
la  nature  de  la  boîte  et  de  l'échappement,  3  fr.  25,  4  fr., 

1  fr..  1  fr.  25,  0  fr.  50  et  0  fr.  75  au  lieu  de  3  f r.  25, 
4  fr.  2"),  1  fr.  25,  1  fr.  75,  0  fr.  75  et  1  fr.  25. 

Montres  compliquées  suivant  la  matière  de  la  boite, 
10  fr.,  4  fr.,  2  fr.  50  (et  pour  les  chronographes  5  fr., 

2  fr.  et  1  fr.  25  au  lieu  de  15  fr.,  8  fr.  et  5  fr. 
Carillons  et  boîtes  à  musique  de  toutes  dimensions, 

50  fr.  au  lieu  de  45  et  90  fr.,  suivant  la  grandeur. 

Machines  hydrauliques  suivant  le  poids,  6,  8,  10  et 
15  fr.  au  lieu  de  10  et  15  fr. 

Métiers  à  tisser,  5  fr.  au  lieu  de  8  fr. 

Machines  à  fabriquer  le  papier,  suivant  le  poids,  6  et 

9  fr.  au  lieu  de  9  fr. 

Machines  dynamo-électriques,  suivant  le  poids,  6. 
10,  15,  20,  25,  30  et  80  fr.,  au  lieu  de  20,  30  et  80  fr. 

Lampes  à  arc,  dites  régulateurs,  60  fr.  au  lieu  de 
75  fr. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  du  tarif  conven- 
tionnel de  1882,  on  constate  que  les  droits  lixés  par 
ce  dernier  étaient  inférieurs  àceux  qui  sont  actuel- 
lement proposés. 

Enfin,  il  est  bon  d'indiquer  la  surtaxe  qui  frap- 
perait nos  produits  à  leur  entrée  en  Suisse,  dans 
le  cas  où  les  Chambres  refuseraient  «le  ratifier  l'ar- 
rangement conclu,  à  titre  provisoire,  entre  les  deux 
pays  : 

Sur  les  tissus  de  laine,  cette  surtaxe  serait  de  20  à 
118  0/0;  sur  les  tissus  de  soie,  de  50  à  150  0  0;  sur  les 
outils  et  ouvrages  en  métaux,  de  20  à  66  O/O  ;  sur  les 
vêtements  confectionnés,  de  750/0;  sur  les  ouvrages  en 
peau,  de  12  à  116  0/0;  sur  la  liijouterie,  de  50  0/0;  sur 
l'horlogerie,  do  150  0/0;  sur  les  tissus  de  coton,  de  I  ?  à 
x'i  0  0;  sur  les  machines  et  mécaniques,  de  'i0  O  ();  sur 
les  balais  de  Sai/gina,  de  500  0  0;  sur  le  papier  cl  les 
livres,  de  20  ii  150  0  0;  sur  la  bimbeloterie,  de  son  0; 
sur  les  filés  de  coton,  de  '38  0/0;  sur  les  soies  à  coudre 
écrucH.  de  !KK)0/0;  sur  les  tissus  de  chanvre,  de  :to  0/0; 
sur  les  verres,  de  15  à  100  0/0;  sur  les  bois,  de  2o  ù 
166  0  '0;  sur  le  riz,  de  06  O/O;  sur  les  ouvrages  ta  mar- 
bre, de  iOO  0  0;  sur  les  vins  en  fut,  de  71  O  O  ;  sur  les 
moutons  et  les  Ixeufs,  de  100  0/0 J  Kir  lfl*  chèvres,  de 
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:!0l)O  0;  sur  les  viandes,  de  330/0;  sur  les  fruits  (oranges, 
dattes,  amandes,  figues,  etc.),  <le  400  0/0;  sur  les  rai- 
sins de  table,  de  100  0/0,  etc. 

Si  on  considère  que  la  valeur  de  nos  exportations 
en  Suisse  esl  double  de  celle  des  importations,  en 
France,  de  cette  provenance  (224  millions  contre 
L12,  de  1881  à  1890),  on  se  rend  compte  de  l'erreur 
économique  que  les  partisans  de  M.  Méline  vou- 
draient nous  faire  commettre.  Mais  nous  avons 
foi  dans  la  sagesse  du  Parlement;  son  vote  nous 
le  disions  la  semaine  passée  —  devant  décider 
de  L'attitude  des  antres  puissances  à  notre  égard, 
nus  députés  ne  voudront  pas  laisser  échapper  cette 
chance  dernière  de  sauver  notre  commerce  exté- 
rieur si  gravement  compromis  depuis  le  1er  février. 

G.  R.  W. 


Les  nouveaux  Tarifs  douaniers  à  l'Étranger 


Le  Livre  jaune,  <|ui  vient  d'être  distribué  aux  mem- 
bres du  Parlement  contient  les  documents  relatifs  aux 
négociations  échangées  avec  les  Gouvernements  étran- 
gers touchant  le  traitement  réciproque  à  établir,  entre 
fa  France  et  Les  autres  nations,  par  suite  de  notre  nou- 
veUe  législation  commerciale.  En  voici  le  résumé  : 

Le  Brésil.  —  Le  bénéfice  de  notre  tarif  minimum  a 
été  offert  au  gouvernement  brésilien,  en  échange  du 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  ou  d'avan- 
tages particuliers. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  du  Brésil,  ayant 
demandé  un  accord  séparé  à  denx  sur  un  petit  nom- 
bre d'articles  »,  M.  Ribot  a  fait  répondre  par  notre  mi- 
nistre à  Rio  : 

Vous  savez  que,  jusqu'ici,  conformément  à  l'esprit  de  la  loi 
du  11  janvier  dernier,  le  tarif  minimum  n'a  été  appliqué 
qu'aux  payé  qui  nous  font  «  bénéficier  d'avantages  corrélatifs  » 
et  qui  nous  appliquent  «  leurs  tarifs  les  plus  réduits  »  :  il  pa- 
rait, dès  lors,  au  moins  douteux  qu'un  traité  qui  ne  contien- 
drait pas  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  puisse 
être  voté  par  nos  Chambres. 

République  Argentine.  —  Le  19  août,  une  «  conven- 
tion de  commerce  additionnelle  au  traité  du  10  juillet 
1853»  a  été  signée  à  Buenos-Ayres,  par  les  représen- 
tants de  la  France  et  delà  République  Argentine.  Elle 
est  ainsi  conçue  : 

Aux  termes  du  traité  du  18  juillet  18Ô3,  il  est  entendu  que 
les  nationaux,  les  produits  et  les  navires  de  chacun  des  deux 
pays  auront  droit  dans  l'autre,  sans  restriction,  au  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée,  notamment  en  matière  de  ta- 
rifs. 

Cette  convention  doit  entrer  en  vigueur  huit  jours 
après  l'échange  des  ratifications  et  demeurera  exécu- 
toire jusqu'à  l'expiration  de  l'année  à  partir  du  jour  où 
l'une  ou  l'autre  des  deux  parties  contractantes  l'aura 
dénoncée. 

Turquie.  —  Les  négociations  commencées  avec  la 
Turquie  continuent. 

Voici  la  base  de  discussion  proposée  par  M.  Ribot. 

Le  Gouvernement  français  accepterait  le  projet  de 
traité  élaboré  parla  Turquie  en  1880,  mais  sous  toutes 
réserve^  quant  aux  modifications  à  y  introduire. 

11  y  aura  lieu,  pour  nous,  de  réclamer  le  maintien  des 
avantages  particuliers  que  nous  avons  acquis  dans  la 
négociation  de  1887  et  qui  ne  figurent  pas  dans  les  ta- 
rifs négociés  par  les  autres  pays. 

En  échange  de  ces  avantages,  le  Gouvernement  fran- 
çais est  disposés  continuer  aux  produits  turcs,  en  matière 
de  tanfs,  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée, 
dont  ils  jouissent  actuellement,  cette  concession  ne  de- 
vant, d'ailleurs,  entraîner  la  consolidation  d'aucune 
des  taxes  de  notre  tarif  minimum. 

La  Porte  ottomane  propose  d'appliquer  à  nos  pro- 
duits le  tarif  unilié  tel  qu'il  résulte  des  négociations  qui 


se  sont  poursuivies  entre  les  commissaires  ottomans  el 
ceux  des  grandes  puissances.  En  d'autres  termes,  c'est 
le  tarif  établi  par  le  délégué  français  et  les  délégués 
turcs,  en  1887,  avec  les  nouveaux  avantages  qui  ont  été 
ultérieurement  concédés  par  la  Porte  à  certains  autres 
Etats. 

Roumanie.  —  La  Chambre  des  députés  esl  saisie  par 
le  Gouvernement  français  d'un  projet  de  loi  accordant, 
à  titre  de  réciprocité,  à  la  Roumanie  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée.  En  même  temps  des  négocia- 
tions sont  engagées  pour  obtenir  une  réduction  sur  le 
tarif  en  vigueur  en  Roumanie. 

M.  Ribot  a  informé  le  Ministre  de  Roumanie  à  Paris 
que  la  convention  projetée  n'a  dechances  d'être  adoptée 
par  les  Chambres  que  si  la  Roumanie  accorde  quelque 
compensation  en  échange  de  la  concession  de  nos  tarifs 
les  pins  réduits. 

Serbie.  —  A  une  demande  du  Gouvernement  serbe 
touchant  la  conclusion  d'un  nouveau  traité  de  com- 
merce, M.  Ribot  a  répondu  que  celte  demande  lui  étant 
parvenue  le  36  juillet,  c'est  le  36  juillet  1808  que  le  traité 
de  1883  cessera  d'être  en  vigueur. 

Des  négociations  pour  la  conclusion  d'un  nouvel 
accord  seront  prochainement  entamées. 

Monténégro.  —  Le  31  septembre,  M.  Ribot  recevait 
le  texte  d'un  «  traité  de  commerce  et  de  navigation  » 
entre  la  France  et  le  Monténégro,  signé  par  les  plénipo- 
tentiaires des  deux  pays  le  30  juin,  aux  termes  duquel 
les  deux  parties  contractantes  «  se  garantissent  récipro- 
quement Je  traité  de  la  nation  la  plus  favorisée.  » 

Cette  convention  devait  entrer  en  vigueur  le  premier 
juillet. 

Le  34  septembre,  M.  Ribot  écrivait  à  notre  chargé 
d'affaires  à  Cettigne  pour  le  prier  de  demander  au 
gouvernement  de  Cettigne.  l'arrangement  étant  parvenu 
trop  tard  pour  être  ratifié  par  Ifs  Chambres,  de  substir 
tuer  à  la  date  du  1er  juillet  celle  du  1"  janvier  1803  et 
de  substituer  au  mot  «  traité  »  celui  de  «  convention  ». 

Uruguay.  — Le  traitement  delà  nation  la  plus  favori- 
sée est  admis  par  les  représentants  de  la  France  et  de 
l'Uruguay. 

Toutefois,  l'Uruguay  se  réserve  la  faculté  de  concé- 
der des  avantages  particuliers  et  exclusifs  aux  deux 
Etats  limitrophes,  République  argentine  et  République 
des  Etats-Unis  du  Brésil,  ainsi  qu'à  la  République  du 
Paraguay.  11  est,  d'ailleurs,  entendu  que  ces  faveurs 
exclusives  ne  pourront  porter  sur  les  vins,  tissus  de 
soie,  de  laine  ou  de  colon,  articles  de  passementerie, 
sucres  raffinés,  peaux  préparées,  ouvrages  en  peau  et 
en  cuir,  meubles,  outils,  machines,  et,  en  général,  tous 
produits  qui  seraient  similaires  aux  produits  français. 

Colombie,  Paraguay,  Pérou.  —  Garantie  réciproque 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Chili,  Equateur.  —  Négociations  entamées.  Des  dif- 
ficultés en  ont  retardé  l'issue,  qui  ne  saurait  être  éloi- 
gnée. 

Bolivie.  —  Le  Gouvernement  français  n'ayant  pas 
reçu  en  temps  opportun  le  texte  proposé  par  la  Bolivie, 
un  retard  s'en  est  suivi. 

Guatemala.  —  Les  circonstances  actuelles  dans  cette 
République  ne  permettent  pas.  pour  le  moment,  d'enta- 
mer des  négociations  commerciales. 

Telle  est  Dotre  situation  commerciale  vis  à-vis  des  di- 
vers pays  d'Europe  et  d'outre-mer,  au  moment  où  la 
grande  bataille  va  s'engager  devant  les  Chambres  fran- 
çaises. Les  documents  résumés  ci-dessus  témoignent 
des  efforts  tentés  parle  Gouvernement  pour  sauvegar- 
der nos  intérêts  dans  la  mesure  du  possible  ;  nous  espé- 
rons donc  que  le  Parlement  lui  facilitera  la  tâche  en 
n'acceptant  pas.  jusqu'au  bout,  les  idées  des  hommes 
qui,  d'une  façon  inconsciente,  préparent  la  ruine  de  no- 
tre commerce  extérieur  et  de  nos  principales  industries. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


521 


L'EMPRUNT  DE  FRIBOURG 


C'est  le  14  octobre  dernier  que  l'Emprunt  3  0/0  de 
l'Etat  de  Eribourg  a  été  présenté  au  public.  La  sous- 
cription était  ouverte  :  à  Paris,  au  Crédit  Algérien  et  à 
la  Société  Générale  pour  favoriser  le  développement 
du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France  ;  dans  les  dé- 
partements, dans  toutes  les  agences  et  chez  les  corres- 
pondants de  ces  deux  établissements;  à  Marseille,  à  la 
Société  Marseillaise  ;  à  Fribourg,  à  la  Caisse  de  Tréso- 
rerie de  l'Etat,  à  la  Caisse  d'amortissement  de  la  Dette 
publique,  et  à  la  Banque  Cantonale;  en  Alsace-Lor- 
raine, à  la  Banque  de  Mulhouse,  chez  MM.  Ch.  Staeh- 
ling,  L.  Valentin  et  Cie  et  à  la  Banque  de  Metz  ;  enfin, 
chez  tous  les  banquiers  suisses  que  mentionnait  un 
prospectus  spécial.  Il  nous  eût  été  agréable  d'applaudir 
à  la  réussite  parfaite  de  l'opération  ;  malheureusement, 
nous  n'avons  qu'à  en  constater  l'insuccès  presque  com- 
plet. 

En  effet,  et  en  nous  basant  sur  les  chiffres  fournis 
à  la  répartition,  chiffres  publiés  par  l'Economiste  Eu- 
ropéen du  16  octobre,  sur  34.682  obligations  offertes,  il 
n'a  été  souscrit  que  30.000,  plus  une  intime  fraction.  Le 
solde  des  obligations  non  placées  a  donc  dû  être  par- 
tagé entre  les  divers  intéressés. 

En  tenant  compte  des  concours  avoués  et  occultes 
prêtés  en  cette  circonstance,  on  peut,  tout  d'abord,  s'é- 
tonner d'un  semblable  résultat,  et  se  demander  si  le 
public  est,  décidément,  rebelle  aux  appels  qui  lui  sont 
adressés.  Mais  comme,  en  se  reportant  de  quelques  se- 
maines en  arriére,  on  trouve*  des  opérations  importantes 
de  conversion  qui  ont  parfaitement  réussi,  on  en  arrive 
à  conclure  que  l'abstention  «lu  portefeuille  est  due,  cette 
fois,  à  une  cause  toute  particulière,  c'est-à-dire  au  prix 
même  d'émission. 

L'emprunt  3  0/0  de  l'Etat  de  Fribourg  était  présenté 
au  public  au  cours  de  450  fr  pour  l'obligation  libérée  à 
la  répartition,  et  au  cours  de  4ô3  00  pour  l'obligation 
libérée  successivement  aux  époques  déterminées  au 
prospectus  d'émission,  soit  jusqu'au  10  avril  1893.  Or, 
ces  prix  qui  correspondent  à  000/0  dans  le  premier  cas, 
et  à  90  70  dans  le  second,  ne  sont-ils  pas  exagérés? 
Cela  ne  fait  pas  de  doute,  et  la  faute  commise  par  les 
établissements  émetteurs  est  palpable. 

Le  premier  tort  a  été  de  prendre  pour  base  le  cours 
auquel  se  tient  l'Emprunt  fédéral  3  0/0,  appelé  Rente 
3  0/0  des  Chemins  de  fer  de  la  Confédération  suisse,  et 
que  nous  trouvons  coté,  à  Paris,  à  94  50.  Cet  Emprunt 
est,  à  proprement  parler,  une  Rente  d'Etat,  alors  que 
les  obligations  de  l'Emprunt  de  Fribourg  ne  constituent 
qu'une  Dette  Cantonale,  particulière  au  seul  canton  de 
Fribourg  qui,  entre  parenthèses,  n'est  pas,  comme  im- 
portance, le  premier  des  22  cantons  de  la  Suisse  :  il  ne 
compte,  en  effet  que  119.029  habitants,  alors  que  la  po- 
pulation totale  de  la  Confédération  dépasse  deux  mil- 
lions neuf  cent  mille  àme-.  Il  <•  \ ist<-  < I o 1 1<-  entre  l'Em- 
prunt fédéral  et  l'Emprunt  «le  Fribourg  une  différence, 
sensible,  qui  doit  se  traduire  par  plus  de  ï  fr.  ôo  d'écart, 
et  on  peut  s'étonner  que,  en  tablant  sur  le  prix  de  'iOO 
francs  pour  l'obligation  libérée,  un  canton  Su  Use  ait 
pu  émettre  la  prétention  d'emprunter,  dans  notre  pays, 
au  taux  de  3.33  0/0,  alors  que  les  villes  de  France, dont 
un  certain  nombre  dépasse  en  importance  le  canton  de 
Fribourg,  «4  alors  que  nos  départements  eux-mêmes, 
sont  dans  l'obligation  de  payer  nu  Crédit  Foncier  un 
taux  d'intérêt  variant  de  'i  à  'i. :'()<)  ().  Kl  DOS  villes  ef 
nos  départements  ont  pourtant,  derrière  eux.  la  garan- 
tie, en  fait,  de  l'Etat  français. 

De  plus,  et  à  bien  considérer  les  iails,  l'Klal  de  Fri- 
bourg est,  déjà,  passablement  obéré.  Le  prospectus 
d'émission  des  3'i.tWi  obligations  dont  il  s'agit  ici 
accuse  une  Dette,  au  31  décembre  1891,  de 21.865.088 06. 
Ajoutez  à  ce  montant  la  Dette  nouvelle  contractée,  «oit 
I  /  ;'i  1 .000  fr., et  vous  obtiendrez  un  total  de 39.200.000  fr. 
en  chiffre»  ronds.  Comme  nous  venons  de  voir  que  le 
canton  de  Fribourg  ne  compte  que  119.029  habitants,  il 


en  résulte  que  la  moyenne  de  la  Dette  par  habitant  est 
de  327  francs  environ,  alors  que  la  même  moyenne 
n'est,  en  Allemagne,  par  exemple,  que  de  269  francs,  en 
Russie  de  142  francs  et  en  Autriche-Hongrie  de  232 
francs.  Et  cette  charge  n'est  pas  la  seule  qu'ait  à  sup- 
porter l'habitant  du  canton  de  Fribourg.  En  effet,  sa 
Dette  Cantonale  correspond  à  ce  que  nous  appelons  en 
F'rance,  Dette  communale  ;  or,  abstraction  faite  de  la 
Seine,  qui  a  une  dette  Communale  de  643  fr.  par  habi- 
tant, les  cinq  départements  les  plus  riches  de  France  : 
Nord,  Rhône,  Seine-Inférieure,  Bouches-du-Rhône  et 
Gironde,  ont,  à  peine,  une  Dette  Communale  moyenne 
de  101  fr.  25. 

Outre  cette  Dette  Cantonale  de  327  francs,  le  canton 
de  Fribourg  est  encore  responsable  de  sa  quote- 
part  dans  la  Dette  Fédérale,  Dette  que  la  Confédération 
peut  se  voir  dans  la  nécessité  d'augmenter  d'un  moment 
à  l'autre.  Bien  que  pays  neutre,  et,  peut-être  justement 
parce  que  pays  neutre,  la  Suisse,  en  effet,  par  sa  posi- 
tion, est  appelée,  elle  aussi,  à  consacrer,  dans  l'avenir, 
des  sommes  plus  importantes  que  par  le  passé  "à  ses 
dépenses  militaires  ;  et  le  budget  militaire  de  ce  petit 
pays,  pour  1893,  vient  fournir  la  preuve  de  cette  asser- 
tion, puisqu'il  sera,  déjà,  plus  élevé  que  le  précé- 
dent. 

Toutes  ces  réflexions,  le  public  se  les  est  faites  confu- 
sément peut-être,  mais  il  se  les  est  faites.  C'est  qu'il 
n'est  plus  ignorant,  maintenant,  le  public.  Un  peu,  di- 
sons même  beaucoup,  à  ses  dépens,  il  a  appris  à  calcu- 
ler, et  surtout  à  réfléchir.  C'est  pourquoi  il  eût  été  sage 
de  lui  présenter  l'Emprunt  de  Fribourg  à  des  conditions 
plus  raisonnables.  Quelles  pouvaient  être  ces  condi- 
tions? 80  0/0  au  plus,  c'est-à-dire  400  francs  par- 
obligation.  A  ce  cours,  ce  titre  n'aurait  encore  fourni 
qu'un  intérêt  de  3  3/4  0/0  l'an  ;  et,  vraiment,  ce  n'est 
pas  se  montrer  trop  exigeant  :  combien  de  grands  Etats 
seraient  heureux  de  voir  leur  crédit  atteindre  ce 
•taux  ! 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  car  il  reste  à  examiner  la  des- 
tination que  reçoit  le  produit  de  cet  emprunt.  Le  pros- 
pectus d'émission  nous  renseigne  à  ce  sujet:  le  produit 
est  destiné  à  développer  la  Caisse  d'amortissement  de 
l'Etat,  et  à  lui  permettre  de  faire  les  opérations  hypo- 
thécaires. Ainsi,  voilà  l'Etat  de  Fribourg  se  transfor- 
mant en  Banque,  et  s'apprètant,  par  suite,  à  courir 
tous  les  risques  auxquels  sont  exposées  les  Sociétés  de 
prêts  hypothécaires. 

Le  canton  de  Fribourg  n'est  pas  l'un  des  plus  riches 
de  la  Suisse:  qu'adviendrait-il  si,  pour  une  raison 
quelconque,  une  crise  immobilière  venait  à  s'y  pro- 
duire? Que  vaudrait  le  gage,  et  à  quel  taux  tomberait, 
alors,  le  crédit  d'un  canton  si  obéré  ?  Nous  posons  sim- 
plement cette  double,  question  aux  banquiers  émet- 
teurs. 

Ainsi,  d'une  part,  prix  d'émission  beaucoup  trop 
majoré,  et  d'autre  part,  valeur  du  titre  quelque  peu 
hypothétique.  Voila  qui  justifie  l'échec  subi.  Et  l'échec 
a  été  complet,  nous  le  répétons;  d'autant  plus  complet 
même,  que  l'émission  lancée  n'était  que  de  très  minime 
importance,  et  que,  néanmoins,  on  avait  tenu  à  s'assu- 
rer le  concours  d'établissements  sérieux  possédant,  en 
France,  nombre  de  succursales  auxquels  une  certaine 
clientèle  doit  être  attachée. 

Et,  maintenant,  quelque  regrettable  que  soit  le  résul- 
tat de  l'opération  du  11  Octobre,  il  aura  ceci  de  bon, 
c'est  qu'il  servira  d'enseignement,  pour  l'avenir,  à  nos 
grands  établissements  émetteurs,  Ilàtons-nous  de  le 
dire,  il  n'a  rien  compromis,  si  ce  n'est  l'intérêt  des  sous- 
cripteurs qui  vont  payer  une  obligation  'iô-'i  fr.  ôo,  alors 
quelle  ne  pourra,  dans  l'avenir,  que  très  difficilement 

se  maintenir  aux  environs  de  400  fr.  Mais,  les  fautes 
commises  ne  doivent  pas  Be  renouveler,  et  il  faut  qu  n 

reste  persuadé'  que  L  épargne  française  répondra  loil- 
jours  aux  avances  qui  lui  seront  laites,  à  une  condition 
toutefois  :  c'est  qu'elle  sera  traitée  connue  elle  mérite 
de  l'être,  et  qu'on  ne  lui  présentera   jamais  q  Icj 

affaires  acceptables  sous  tous  les  rapports. 

A.  La  ubnbt. 
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LA  COMPAGNIE  PARISIENNE  POPP 


U  est  très  difficile  de  savoir  exactement  ce  qui  se 
passe  au  sain  de  la  Compagnie  Popp.  Le  mot  d  ordre 
est,  en  effet)  dans  les  bureaux  de  cette  administration, 
de  refuser  tout  renseignement  au  public  aussi  bien 
qu'à  la  presse.  Aucune  communication,  en  dehors  des 
publications  strictement  légales,  n'a  été  faite  relative- 
ment à  l'Assemblée  générale,  du  10  octobre.  Nous 
savons  seulement  qu'elle  avait  pourvut  de  délibérer  sur  : 

l'>  Les  questions  relatives â  ta  cessation  des  pouvoirs 
de  M.  Popp  comme  directeur,  et  la  continuation  de  son 
concours  à  la  Compagnie  comme  ingénieur-conseil; 

\?"  La  démission  d'un  certain  nombre  d'adinîmstra- 
leurs,  et,  éventuellement  la  nomination  de  leurs 
successeurs. 

Ouelles  ont  été  les  résolutions  prises  ?  Nous  n'avons 
là-dessus  aucune  donnée  officielle.  La  question  est 
pourtant  intéressante  puisque  l'industrie  exploitée  par 
la  Compagnie  constitue,  en  quelque  sorte,  un  service 
public.  Nous  avons  donc  dû  chercher  ailleurs  nos  ren- 
seignements, et  recourir  à  la  lectâire  de  la  presse  alle- 
mande, mieux  placée  que  nous,  en  raison  de  la 
nationalité  des  principaux  intéressés,  pour  édifier  ses 
lecteurs  sur  le  litige  aduel. 

Mais  avant  d'en  "arriver  à  ces  informations  spéciales 
nous  dirons  quelques  mots  de  la  situation  financière 
(Je  l'a  Société.  Voici  comment  se  présente  le  bilan  de 
1801,  d'après  les  comptes  soumis  à  l'Assemblée  générale 
du  37  mai  dernier. 

Sur  un  capital  dépensé  de  38  millions  et  demi,  nous 
trouvons  10  millions  fournis  par  les  actionnaires  ; 
tout  le  reste  est  dû  à  des  créanciers  en  compte  courant, 
il  convient  tout  d'abord  de  remarquer  que  cette  situa- 
tion, quelque  peu  anormale,  ne  permet  pas  de  fixer  une 
valeur  quelconque  aux  actions. 

D'autre  part,  le  compte  profits  et  pertes  se  solde  par 
une  perte  de  !»'i.7»>8  fr.  87,  résultant  de  la  différence 
entre  les  frais  généraux  et  les  frais  d'exploitation, 
d'une  part  (1.31'.». 7(>ô  l'r.  tiô)  et  les  recettes  d'autre  part 
1.23&.05G  fr.  80).  Encore  faut-il  noter  que,  dans  le 
total  des  recettes,  entrent  681343  fr.  représentant  le 
solde  créditeur  du  compte  prolits  et  pertes  de  1890.  On 
voit  par  conséquent  que  l'exploitation  de  18!>1  n'a  pas 
été  fructueuse. 

D'après  les  renseignements  que  nous  trouvons  dans 
les  journaux  d'outre-lihin,  voici  quels  seraient  les  in- 
téressés qui  ont  fourni  le  capital  de  36  millions  et  demi 
que  nous relevons  au  bilan:  La  Disftonlo-Gesellschal't 
et  son  groupe  figureraient  pour  55  0  0.  La  maison  de 
banque  Oppenheim  et  O  de  Cologne,  pour  15  0/0. 
La  Banque  de  Dresde,  la  Nordeutscbe  Bank  et  la 
Maison  Bcthmann  frères,  chacune  pour  10  0/0. 

Ces  différents  bailleurs  de  fonds,  toujours  d'après 
les  journaux  allemands,  tiendraient  essentiellement  à 
obtenir  le  départ  de  M.  Popp.  Seulement.  M.  Popp  est 
sujet  français,  et  le  Conseil  municipal  de  Paris  ne 
semble  pas  disposé  à  laisser  une  concession  aussi  im- 
portante que  celle  qu'exploite  la  Compagnie,  entre  les 
mains  des  Allemands.  Cette  Assemblée  s'est  occupée 
vendredi  dernier  de  la  queslion.  Sur  une  interpellation 
de  M.  Iteties,  le  Directeur  des  travaux  a  déclaré  que  son 
mémoire  allait  être  transmis  le  jour  même  à  la  3«'  Coin- 
mission,  saisie  de  la  demande  de  transfert  de  conces- 
sion parla  Compagnie.  M.  Uousselle,  président  de  cette 
Commission,  a  dit,  de  son  GÛté,  que  le  rapport  serait 
déposé  avant  la  lin  de  la  semaine  prochaine.  Lien  que 
la  discussion  r.'aif  pas  abordé  le  fond  même  de  la 
question,  les  observations  échangées  ne  semblent  pas 
indiquer  une  excessive  bienveillance  de  la  part  du 
Conseil. 

Les  journaux  de  Berlin  et  de  Francfort  trouvent  la 
raison  patri  .tique  peu  plausible.  H  cherchent  des  mo- 
tifs différents.  Lis  affirment  que  le  secteur  concédé  est 
Le  plus  lucratif  de  Paris,  que  d'autres  industriels  le 
guettent,  et  qu'un  serait  bien  aise  de  trouver  une 
cause  de  déchéance  pour  la  Compagnie.  C'est  chercher 
des  explication*  latérales  quand  Ja  cause  est  toute 


simple.  Nous  aurions  le  droit  de  demander  à  nos  con- 
frères de  Prusse  ce  qu'ils  diraient  si  un  service  public 
berlinois  était  expos&à  se  trouver  dirigé  par  un  offi- 
cier territorial  de  l'armée  française.  Dr,  ces!  exacte- 
ment, à  Paris,  la  même  situation  renversée. 

(Juoi  qu'il  en  soit,  les  journaux  allemands  affirment 
que  le  Directeur  des  travaux  de  Paris  a  répoi.du.  au 
nom  du  préfet,  à  la  circulaire  de  la  Compagnie  relative 
à  la  démission  de  M.  Popp,  que,  si  cette  démission 
était  maintenue,  elle  entraînerait  l'annulation  du 
transfert  de  la  concession. 

La  Compagnie  a  compris  (pie  la  situation  devenait 
dangereuse  pour  elle,  et  elle  s'est  efforcée  de  ne  pas 
s'aliéner  le  concours  de  M.  Popp.  Une  sorte  d'arrange- 
ment (toujours  d'après  les  sources  allemandes),  serait 
intervenu.  Voici  quelles  seraient  les  bases  de  cette  con- 
vention : 

M.  Popp  renoncerait  aux  fonctions  de  directeur,  san^ 
indemnité  de  part  ni  d'autre  (aux  termes  du  contrat 
primitif,  on  devait,  en  cas  de  résiliation,  payer  ù 
M.  Popp  une  indemnité  de  500.000  fr.). 

I  ►'autre  part,  une  des  causes  du  conflit  entre  M.  Popp 
et  la  Compagnie  aurait  été  l'installation  d'éclairage  du 
théâtre  Cluny,  de  l'Eden  et  de  la  Samaritaine,  consen- 
ties par  le  directeur  sans  l'assentiment  de  son  Conseil 
d'administration.  Comme  compensation  à  l'abandon  de 
toute  indemnité,  la  Compagnie  accepterait  de  tenir  les 
engagements  de  M.  Popp. 

Enfin,  elle  lui  abandonnerait  l'exploitation  de  la 
concession  de  l'air  comprimé  dans  les  entrepôts  de 
Bercy  avec  un  rabais  de  33  0/0. 

Cet  accord  résoudrait  les  difficultés  pendantes  entre 
M.  Popp  et  la  Compagnie.  Suffi ra-t-il  pour  chan- 
ger les  dispositions  du  Conseil  municipal?  Il  est 
assez  difficile  de  le  dire.  Dans  tous  les  cas,  si  les 
renseignements  donnés  par  les  journaux  allemands 
sont  exacts.  l'Assemblée  du  10  octobre  n'a  pas 
pourvu  aux  nominations  d'administrateurs  nécessai- 
res pour  compléter  le  Conseil.  A  l'heure  actuelle,  ce 
Conseil  est  ainsi  composé  :  MM.  De  Plancy,  président, 
baron  de  Pfelfel,  Delyné.  d'Oppenheim,  Kreuzer,  de 
Berlin,  et  Bary,  d'Amsterdam.  Les  deux  premiers, 
seuls,  habitent  Paris,  et  M.  de  Plancy,  le  président,  est 
le  gendre  de  M.  Oppenheim. 

Conclusion:  le  maintien  ou  l'annulation  de  la  con- 
cession restent  toujours  en  suspens,  mais  la  ques- 
tion sera  vraisemblablement  tranchée  à  très  brève 
échéance.  V.  P. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

PENDANT  LES  0  PREMIERS  MOIS 


Nous  avons  donné  la  semaine  dernière  les  résultais 
généraux  de  notre  commerce  extérieur  pendant  les 
!>  premiers  mois;  voici,  par  Puissance,  comment  il  s'est 
comporté  en  septembre  et  pendant  les  neuf  premiers 

mois  : 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliere  <!<•  fraya] 


ETATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne  

Turquie  
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Républ.  Argentine 


Mo» 
Importai. 

de  Sep 

Eiportal 

leinbrc 

pr  lVxp. 

Depa 
Importai. 

s  le  1" 
EiporUt 

sn.sxr» 

90.  r>s 

+  49.273 

120.985 

815.060 

■il. CM) 

2.-,.  ■>;:, 

4-  3.88(1 

251.699 

263.94a 

27  ?  B8 

39.084 

4-  H.3W 

314.055 

391.50* 

9.594 

18.840 
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La  fameuse  balance  du  commerce  est  bien  en  notre 
faveur,  mais  il  ne  .s'ensuit  pas  qu'une  ère  de  prospérité 
se  soit  ouverte  pour  le  travail  national,  bien  au  con- 
traire, plusieurs  industries  se  déclarent  positivement 

lésées. 
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11  est  de  la  dernière  importance  que  la  Chambre 
accepte  les  propositions  du  Gouvernement  pour  un 
accord  avec  la  Suisse.  C'est  la  ruine  du  système  Méline, 
car  cette  première  fissure  au  tarif  minimum  va  en- 
traîner la  chute  de  toutes  les  barrières,  les  protection- 
nistes ne  s'y  trompent  pas:  mais  si  nous  ne  saisissons 
pas  la  dernière  chance  ([ui  nous  est  offerte,  nos  voisins 
ne  nous  ont  pas  laissé  ignorer  qu'ils  comptaient  user 
df  représailles  et  nous  en  serons  les  mauvais  mar- 
chands. 

Le  tableau  précédent  montre  clairement  qu'on  ne 
doit  pas  se  laisser  prendre  à  l'épouvantai!  de  l'Allema- 
gne et  que  les  concessions  dont  elle  pourra  profiter 
n'auront  rien  de  désastreux  puisqu'aujourd'hui.  comme 
les  années  précédentes,  nous  exportons  chez  elle  au 
moins  autant  qu'elle  importe  chez  nous,  et  tout  compte 
fait,  c'est  un  de  nos  meilleurs  clients. 


LES  CHEMINS  AUTRICHIENS 


Trois  ordres  de  faits  ont  sensiblement  modifié  la  si- 
tuation : 

Tout  d'abord,  l'état  de  guerre  entre  le  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  Staatsbahn  et  les  obligataires  s'est 
accentué.  La  résistance  des  seconds  a  pris  un  caractère 
énergique,  particulièrement  en  Allemagne.  Les  actions 
ont  été  rayées  de  la  cote  à  Berlin,  à  Francfort,  à  Dresde, 
à  Leipsig,  à  Breslau.  La  Dishonlo-Gesellschaft  a  rompu 
toutes  relations  avec  la  Compagnie.  Enlin,  nne  mesure 
encore  plus  radicale  a  été  prise.  La  Genossenschafl 
Bank,àe  Francfort,  a  obtenu  du  tribunal  supérieur 
l'autorisation  de  faire  saisir  les  sommes  dues,  en  Alle- 
magne, à  la  Staatsbahn,  par  suite  du  jeu  des  commu- 
nications internationales. 

Le  Conseil  d'administration  a  répondu  à  ces  mesures 
en  accentuant  son  attitude  agressive  et  en  émettant, 
dans  sa  réunion  du  10  octobre,  un  vote  par  lequel  il 
déclare  se  solidariser  avec  M.  de  Taussig  et  approuver 
toutes  les  mesures  qu'il  est  appelé  à  prendre  pour  as- 
surer l'exécution  de  la  délibération  qui  fait  supporter 
aux  obligataires  l'impôt  de  10  0/0. 

Il  convient  d'ajouter  que  ce  vote  du  Conseil  a  été 
émis  par  l\  membres  présents  sur  21.  Or.  sj  lu  majo- 
rité, même  d'une  voix,  est  suffisante  pour  légitimer 
une  résolution  de  fait,  il  est  évident  qu'elle  ne  l'est  pas 
pour  consacrer  un  concours  purement  moral,  comme 
un  acte  de  solidarité,  et  qu'elle  n'engage  pas  les  mem- 
bres absents.  Se  solidariser  avec  quelqu'un  implique 
nécessairement  un  acte  essentiellement  personnel,  un 
mouvement  de  conscience  que  nul  n'a  le  droit  d'impo- 
ser à  autrui  en  vertu  d'une  majorité,  et  que  tous  les 
quorum  du  monde  sont  absolument  impuissants  à 
rendre  obligatoires.  La  délibération  du  10  octobre 
prouve  tout  simplement  que  quatorze  membres  < I u 
Conseil,  y  compris  M.  de  Taussig  lui-même,  pensent 
comme  M.  de  Taussig.  KUe  ne  comporte  rien  de  plus. 

La  saisie  opérée  par  la  Genossenschafl  Bank  n  aura 
pas  tout  le  succès  qu'on  eût  pu  désirer,  l'ne  telle 
mesure  ne  se  prend  pas  du  jour  au  lendemain,  et  la 
Compagnie  a  tu  le  temps,  au  «  ours  de  l'instance,  de 
mettre  à  l'abri  1 .000.000  llorins.  D'un  autre  côté,  à 
partir  du  1"'r  jan\ ier  prochain,  les  recettes  de  la  Com- 
pagnie à  l'étranger  deviennent  insaisissables  de  par 
la  Convention  de  Berne.  Néanmoins,  la  saisie  portera 
sur  les  recettes  a  effectuer  pendant  une  partie  d'octobre, 
et  pendant  les  mois  de  novembre  el  de  décembre.  Bile 
constitue  dans  lous  les  cas  une  efficace  mesure  COTrci- 
tive,  et  elle  établit,  par  le  jugement  du  Tribunal  su- 
périeur, un  précédent  qui  exercera  une  Influence  sé- 
rieuse. 

Le  deuxième  ordre  des  faits  est  également  favorable 
aux  porteurs  d'obligations.  Ln  situation  personnelle  de 
M.  de  Taussig  devient  lié»  difficile.  Le  ministre  des 
finances  de  Hongrie  a  déclaré  publiquement  qu'en  pré- 
sence de  son  attitude,  il  rompait  avec  lui  les  relations 
que  son  poste  ministériel  l'avait  amené  n  entretenir, 
t. elle  profession  de  foi  de  M.  de  WeckerK  a  eu  un  im- 


mense retentissement.  D'un  autre  côté,  au  point  de  vue 
des  opérations  de  la  Valuta,  le  Crédit  Foncier  d'Au- 
triche deviendrait,  pour  le  groupe  Rothschild,  un  com- 
pagnon compromettant  si  M.  de  Taussig  restait  à  sa 
tète.  C'est  ce  qu'expliquait  notre  correspondant  de 
Vienne  dans  sa  dernière  lettre  de  YEconomisle  Euro- 
péen. Dans  ces  conditions,  les  concours  qu'ont  dit 
aussi  puissants  qu'intéressés,  efqui  avaient  jusqu'ici 
encouragé  dans  sa  lutte  le  président  des  Chemins  Au- 
trichiens, paraissent  bien  près  de  lui  faire  défaut. 

Knlin,  le  dernier  fait  important,  c'est  la  décision  du 
Tribunal  de  commerce  de  Vienne,  relative  aux  dépôts 
des  titres  en  vue  de  l'assemblée  des  obligataires.  Cette 
juridiction  a  écarté  les  prétentions  d'après  lesquelles 
chaque  dépôt  aurait  dû  être  accompagné  d'un  certificat 
notarié,  ce  qui  aurait  accumulé  des  formalités  et  des 
frais  tels  que  la  plupart  des  obligataires  auraient  reculé 
devant  la  perte  de  temps  et  la  dépense.  Elle  a  désigné, 
en  France,  deux  établissements  pour  recevoir  gratuite- 
ment les  dépôts,  et  décidé  qu'il  suffirait  de  produire,  à 
l'assemblée,  les  récépissés  délivrés  par  ces  institutions 
de  crédit.  C'est  un  succès  pour  les  porteurs  de  3  pour 
cent. 

Les  deux  établissements  que  le  Tribunal  a  désignés 
sont  le  Comptoir  cVEscomple  et  la  Banque  Impériale 
des  Pays-Autrichiens.  Les  obligataires  auront  à  choi- 
sir, mais  leur  choix  ne  nous  parait  pas  douteux.  L'un 
de  ces  établissements  a  joué  un  rôle  que  nous  n'igno- 
rons pas  dans  l'intrigue  financière  qu'on  s'efforce  de 
dénouer  :  c'est  la  Banque  des  Pays-Autrichiens.  L'autre 
est  un  établissement  français  qui  peut  dire  hautement 
qu'il  n'intervient  clans  la  lutte  qu'au  nom  seul  des  inté- 
rêts français,  et  qui,  de  plus,  possède  par  ses  succur- 
sales et  son  organisation,  un  outillage  exceptionnel, 
offrant  aux  obligataires  français  toutes  les  garanties  et 
toutes  les  facilités  :  c'est  le  Comptoir  National  d'Es- 
compte. Nous  n'admettons  pas  une  minute  qu'entre  les 
deux,  les  obligataires  français  puissent  hésiter. 

Georges  Price. 


LES  DETTES  COMMUNALES 

(Suite)  (t) 
111 

LES  VILLES  ET  LES  COMMUNES 

On  comprend  parfaitement  que  les  dettes  des  villes 
sont  plus  considérables  que  celles  des  communes.  L'eau 
en  abondance,  l'hygiène,  la  police,  l'assistance  sont 
nécessaires  dans  les  agglomérations  importantes.  11 
faudrait  donc  pour  se  rendre  un  compte  très  exact  delà 
situation,  établir  une  démarcation  entre  les  communes 
rurales  et  les  centres  urbains.  Pour  éviter  des  calculs 
aussi  compliqués  que  fatalement  incomplets,  on  s'est 
borné  à  établir  un  compte  spécial  pour  toutes  les  villes 
qui  ont  au  moins  dix  mille  habitants,  ou  qui  sont  chefs- 
lieux  de  département,  OU  qui  enlin,  sans  remplir  l'une 
de  ces  deux  conditions,  ont  au  moins  1  million  de  dettes. 
Les  chiffres  ci-aprés  sont  déjà  très  significatifs  : 

Montant  total  de  ladette   1 .351.761  .«(il  fr. 

Montant  île  la  dette  des  2'i.r>  vil- 
les classées  à  part   8.r>>i.8i0.:-M-»  fr. 

Reste  peur  les  autres  communes.      406.905.619  fr. 

Remarquons  une  fois  île  plus  que,  dansées  chiffres, 
J'aris  est  toujours  excepté. 

La  dette  des  villes  représente  à  elle  seule  pins  de 
0.I0  O  du  passif  communal. 

Ici,  on  nous  permettra  d'ouvrir  une  parenthèse,  qui 
nous  permettra  de  comparer  aux  villes  de  France 
896  villes  d'Italie  comptant  nu  moins  tO.OOObabitantl. 
Au  :!l  décembre  Iksn,  la  dette  des  communes  italiennes 
s'élevait  a  978.021.1:10  fr..  soit  SI ..'!()  0/0,  et ,  sans  la 
dette  de  Honte,  07  .2  p.  0  O  du  passif  communal.  Nous 


(Il  Voir  YEcOHUtilistr  K"  ruprr), ,  II"  .'38,  89  el  'lit. 
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pas 


■n  corelà;  il  ne  faudrait  pas  y  ar- 


n  on  somme 

Voici  la  quotité  moyenne  de  la  dette  par  habitant 
dans  un  certain  nombre  de  grandes  villes  :  llouen, 
IX'i  lï  •  Marseille  285  fr.  ;  le  Havre,  240  fr.  ;  Nice, 
M-J  fr.";  Rennes,  205  fr.;  Montpellier,  201  fr  ;  Lille. 
L90  fr  •  Nîmes,  180  fr.;  Saint-Etienne,  180  fr.  ;  Bor- 
deaux, 142  fr.  :  Nantes,  138  fr.  ;  Lyon,  136  fr.  ;  ltou- 
baix,  133  fr.  ;  Toulouse,  124  francs. 

Les  petites  communes  autrefois  recouraient  très 
rarement  aux  emprunts,  si  bien  qu'un  ne  comptait  en 
1836  que  374  localités  grevées  d'un  passif,  et  i.486  en 
L362  Mais  an  brusque  changement  s'est  produit,  a  cet 
égard  entre  1863  el  L8G8  et,  depuis  lors,  le  nombre  des 
localités  rurales  ayant  contracté  des  emprunts  n'a  cessé 
d'augmenter. 

Le  nombre  des  communes  grevées  d'emprunts  qui 
ressort  des  diverses  statistiques  présenterait  les  accrois- 
sements ci-après,  savoir  : 

En  L868, 9106communes déplus  qu'enl862,soit203  0/0 
En  1877,438/  is.;s.  soit  32.^0/0 

En  1890, 8455       —  1877,  soit  46  0/0 

Pour  déterminer  quels  sont  les  départements  où  la 
diffusion  des  emprunts  s'est  produite  avec  le  plus  d in- 
tensité il  suffit  de  comparerai!  nombre  total  «les  com- 
munes' de  chaque  département  le  nombre  des  com- 
munes actuellement  grevées. 

Voici   les   résultats  auxquels   cette  comparaison 

aboutit  :  ,,->,..       ■  \ 

OU  0/0  et  au-dessus  (12  départements) 

p.  0  0. 

Ailier   92  50 

Indre   92  20 

Isère   91  80 

Loire-Inférieure   90  80 

Vienne   90  80 

Pas-de-Calais   90  OO 


p.  0/0. 
98  80 


Kure-et-Loir  

Dordogne   97  70 

Nord   97  10 

Haute-Vienne   94  00 

Haute-Savoie   93  90 

Savoie   92  70 

89  g  85  0/0  (14  départements) 


Deux-Sèvres   89  50 

Lot-èt-Garoime   88  70 

Vendée   88  30 

Hérault   87  80 

Loiret   87  70 

Al  lège     87  50 

Aude   87  00 

«5  à  74  0/0  (21  départements) 


Cher...  (  87  ,„, 

Var  1 

Maine-et-Loire   86  iù 

Ain   «6  30 

Finistère   85  50 

Creuse   85  30 

Loire   85  20 


Loir-et-Cher   84  80 

Houches-dn-Rhonc...  84  40 

Ardèche   g4  jfjo 

Seine  I 

Yonne   83  oO 

Nièvre   (  83  40 

Seine-et-Marne  .....( 

Indre-et-Loire   od  30 

i  iorrèze.   83  00 

Saone-et-Loire   82  20 

Rhôné   82  20 

74  à  62  0/0  (21  départements) 


Haute-Marne   81  40 

Cantal...    M 

Morbihan   79  30 

Lozère   79  00 

Seine-et-Oise   78  00 

Charente  )  70 

Sarthe  S  V™ 

Marne   7o  20 

Lot   74  70 

Aube  ■.  74  00 


Piiv-de-Douu'   73  30 

Tarn-et-Garonne   73  20 

Sard   73  00 

Hautes-Alpes  I  7j  o() 

Calvados  

Aisne   71  00 

Mayenne  \  „n 

VTàuclnse   |")  70 

l>\ rénées-Orientales. .  <0  20 

Kiue    70  10 


Orne-.  i  7000 

Gironde  1 

Seine-Inférieure   66  60 

Cùte-d'Or   65  30 

Basses-Pyrénées   64  oO 

Ille-c  t-Viiaine   64  30 

Charente  Inférieure. .  62  50 

Hante-Garonne  [  62  30 

Orne  )  „  • 

Meus,,   62  20 


Ardennes   70  00 

62  à  50  0/0  (15  départements) 

Ayeyron   01  50 

Basses-Alpes   60  80 

Jura   58  oO 

Upes-Maritimes   s*  oO 

Haute-Loire   56  40 

Meurthe-et-Moselle  . .  -»6  20 

Manche   55-30 

Corse   54  w 

t9  0/0  et  au-dessous  (4  départements) 

Vosizes  48  70  l  Hautes-Pyrénées. 

Gers  48  40  |  Bel  fort  


Landes . 

Somme  

Haute-Saône. . . 
Gôtes-du-Nord. 

Tarn  

Doub8  

Oise  


54  60 

53  30 
52  40 
50  90 

50  00 


42  90 
42  40 


IV 

MOUVEMENT  DE  LA  DETTE 

Le  montant  actuel  de  la  Dette  communale  est  encore 
énorme;  maisily  a  progrès  sur  les  années  antérieures. 
Les  chiffres  suivants  le  prouveront  : 
Années      France  entière    France  sans  Paris  Paris 


L862 
1  si  »8 

1  s;  j 
1  ssi  ; 
1890 


francs 

683.988.833 
2.049.548.974 
2.745.754.806 
3. 020. 450. 528 
3.224.088.832 


francs 
341.428.560 
573.749.892 
757.477.783 
1.242.535.942 
1.351.751.861 


francs 
342.560.273 
1.475.799.088 
1 ,988-.276:623 
1.777.914.586 
1.872.336.971 


Il  suit  de  là  que  :  . 

Francs  par  an 

De  1802  à  18(58,  la  dette  a  augmenté  de.  35.741.745 
De  1868  à  1877,  la  dette  a  augmenté  de.  21.615.046 
De  1877  à  1880,  la  dette  a  augmenté  de.  53.784.239 
De  L886  à  L890,  la  dette  a  augmenté  de.  36.378.639 

L'augmentation  peu  rassurante  constatée  en  1877  et 
1880  est  la  plus  élevée;  elle  est  due  au  développement 
des  emprunts  :  cette  augmentation  eût  été  moins  sen- 
sible sans  la  conversion  générale  des  emprunts  des 
villes  avec  extension  des  délais  de  remboursement,  con- 
version exécutée  dans  ce  laps  de  temps. 

En  1850,  les  Communes  ne  devaient  à  la  Caisse  des 
I  >épôts  et  Consignations  que  23  millions.  Or,  cet  éta- 
blissement avait  une  sorte  de  monopole  en  pareille 
matière;  peu  d'emprunts  se  faisaient  en  dehors  de  cette 
Caisse.  En  1802,  les  Communes  devaient  341  millions 
428.000  francs. 

Il  est  évident  que  la  plus  grande  partie  de  ces  mil- 
lions a  été  bien  employée.  Voici  un  relevé  des  travaux 
exécutés  dans  280  villes  : 

Travaux  exécutés  dans  les  villes  à  l'aide  d'emprunts 
ou  de  fondations  spéciales  (Paris  non  compris) 

Périodes         Sommes  Périodes  Sommes 

quinquennales  dépensées  quinquennales   dépens*  a 


francs 

L837-1841. .  26.584.150 
L842-1846. .  32.683.712 
1847-1851.  .  44.757 .352 
1852-1 850. .  00.001.350 
1857-181  il . .  155 .417 . 835 


francs 

1862-1866..  237.284.8(30 
1867-1872. .  213.085.543 
1873-1870..  118.450.202 
1877-1881..  210.053.128 
1882-1887 . .  267 . 130 . 035 


Ces  travaux  consistaient  en  constructions  d'établis- 
sements d'enseignement  de  toute  nature,  d'églises,  de 
bibliothèques,  musées,  théâtres,  hôtels  de  villes;  amé- 
liorations matérielles  :  voies  et  moyen-,  de  communi- 
cation, pavage,  trottoirs,  ports,  bassins,  quais,  etc.  ; 
travaux  destinés  à  assurer  la  salubrité  et  la  sécurité  : 
halles  marchés,  abattoirs,  lavoirs,  cimetières,  égouts, 
usines  à  oaz,  distributions  d'eau,  matériel  d'incendie, 
etc  ;  établissements  d'assistance  et  autres  entreprises 
non  classées  dans  les  catégories  précédentes. 

Pour  parfaire  les  chiffres  donnés  dans  le  précédent 
tableau,  il  faut  ajouter  les  déficits  budgétaires. 

Comparons  maintenant  les  résultats  correspondant 
aux  régimes  politiques  qui  se  sont  succédé  en  rrance 
depuis  4837  : 

p,-,,.i0des  'l'^tal  Par  annùe 

francs 

1*37-1851  

1852-1872   ^-S&SS 

1873-1887    37.009.488 

on  remarquera  l'écart  entre  les  deux  premières  pé- 
riodes. Constatons  cependant  que  les  améliorations 
qu'exigent  les  services  municipaux  ont,  depuis  vingt- 
cinq  ans,  une  tendance  à  ne  pas  augmenter.  Les  muni- 
cipalités paraissent  s'être  assagies. 

(A  suivre.)  L-  L- 
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PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Ranque  : 
13  oct. 

Or   1.673. 271. -200 

Argent...   1.283.765. 153 

2.957.()36.35i  X956.369.830 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . 

.  *    -ii  t>    -   <  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  |  Effets  Etrauger. . 

Pertefeuilles  des  succursales..  .  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avauces  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépense*  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  .-.  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  


13  octobre        20  octobre 


20  oct. 

1.073.SS1.200,  ,  0„e  3-, 
1 .282.4SS.630j  piW 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  .... 

„  .      ,       (  Loi  du  17  mai  1831  

Ke??.Tes    5  Ex-banques  département. 

mobilières  {  Ij0j  (1u  0  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


66.201 
1S7.790.468 

307.523.786 
16.040.900 
1.648.52 
123.139.490 
160.611.952 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.625.412 
100.000.000 
4.000.000 
9.375.571 

4.019.623 
9.907.444 
100.084.441 


4.233.850.956 


2.956.369.830 


41.055 
203.794.452 
» 

286.356.58S 
15.726.900 
1.562.627 
125.159.213 
158.747.97S 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.625.442 
100.000.000 
4.000.000 
9.406.432 

4.301.557 
9.907.441 
100.158.659 


4.228.138.931 


25  octob. 

21  octob. 

23  octob. 

22  octob. 

20  octob. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.608.0 

3. 011. 8 

2.053.7 

3.045.9 

3.225.9 

Encaisse  

2.249.8 

2.547.9 

2.452.1 

2.561.3 

2.950.3 

Portefeuille  

061.2 

088.0 

752.7 

687.7 

490.1 

Avances  aux  partie. 

207.1 

208.9 

250.3 

313.8 

301.1 

—      à  l'Etat.... 

110.0 

140. 0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

.'«7.0 

332.0 

211. 7 

312.2 

330.4 

—  part... 

310.3 

405.9 

350.3 

359.7 

Î41.6 

Taux  d'Escompte... 

1  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

Prime  de  l'or  

4  0/00 

1%  0/00 

r>%  o/oo 

5  0/00 

2%  0/00 

Bénéfices  nets  

2.609.5 

2. 209. S 

2.050.2 

3.754.0 

1.180.1 

La  Banque  de  France.  —  La  Petite  dite,  ordinai- 
rement bien  informée,  publiait  dans  son  numéro  du 
i\  octobre  la  note  suivante:  «  Une  grosse  nouvelle  qui 
«  fera  du  bruit  dans  Landerneau.  Un  certain  nombre 
<■  de  régents  delà  Banque  de  Franc:  se  seraient  ralliés 
«  au  projet  de  servir  un  petit  intérêt  aux  Dépôts  de 
«  notre  grand  établissement.  La  mesure  serait  facul- 
«  tative  et  ne  serait  employée  que  comme  moyen  de 
<•  défende.  Des  pourparlers  sont  déjà  entamés  avec  le 
"  Gouvernement,  l'ne  loi  parlementaire  serait  indis- 
«  pensable  d'après  les  uns,  un  simple  décret  suffirait, 
«  d'après  les  autres  pour  autoriser  la  Banque  de  France 
«  à  prendre  semblable  mesure.  » 

Cette  information  est  inexacte  et  nous  sommes  auto- 
rité à  la  démentir.  (Je  qui  est  vrai  c'est  que  la  Banque 
de  France,  toujours  soucieuse  d'améliorer  ses  services 
i\  l'égard  du  public,  étudie,  en  ce  moment,  la  question 
di  s  virements,  qu'elle  veut  rendre  plus  pratiques  et 
plus  économiques  que  par  le  passé. 
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2 
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5 

oss 
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5 

481 

689 
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847 

54 
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319 

35 
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4.233.850.950 

4 .829.138.931 

RESUME  COMPARATIF  di  s  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  neuf  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Mardi. 

Total  (les 

Or.  arg. 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

import. 

et  billon 

1892 

1.657.3S4 

475. 20S 

1.H6.434 

115.401 

3.394.427 

452.202 

1891 

1.781. 820 

479.251 

1.121.651 

88.915 

3.471 .613 

412.133 

1890 

1.729.885 

455.060 

1.035.741 

92.229 

3.312.915 

192.089 

1889 

1.616.107 

436.124 

1  048. 121 

92.252 

3.192.964 

395.756 

1888 

1.481.583 

403. S71 

1.074.069 

82.006 

3.011.529 

204.450 

1887 

1  415.716 

399.780 

998.480 

83.122 

2.927.01)8 

219.029 

1886 

1.510.318 

402.116 

1  065.390 

79.614 

3.057.468 

3S5.277 

1885 

1.523.031 

425.917 

1.027.377 

80.301 

3.056.6S6 

374.679 

1884 

1.630.745 

479.905 

1.002.397 

90.011 

3.203.058 

168.430 

1883 

1.700.599 

540.229 

1.160. 893 

101.792 

3.503.513 

115.080 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

M  arc  11. 

Total  des 

Or.  arg. 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

diverses 

export. 

et  billon 

1892 

529.812 

1.320.193 

510.120 

256.225 

2.652.350 

162.833 

1891 

505.494 

1.353.519 

515.443 

1S0. 753 

2.555.209 

272.104 

1890 

574. 22S 

i. w7. un 

5S0.141 

154.523 

2.732.806 

184.393 

1889 

583.931 

1.357.06S 

554.135 

160.354 

2.055.4SS 

136.259 

1888 

506.244 

1.202.7S2 

47S.586 

i 39. 792 

2.327.404 

211.103 

1887 

494.900 

1.222.411 

479. 798 

131.233 

2.32S.312 

252.461 

1886 

467 . 955 

1.242.201 

4S5.930 

110.S97 

2. 3 12. 983 

179.922 

1885 

429. 7S7 

1.175.947 

510.360 

105.745 

2.227.839 

200.311 

1884 

477.007 

1.152.542 

534.683 

91.572 

2.255.804 

78.979 

1883 

4S5.246 

1.318.152 

595.283 

96.SS1 

2.495.562 

175.400 

RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  9  premiers  mois  des  années  18)2,  1891  et  1890. 


DESIGNATION' 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation  

—  —       à  l'exportation  

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes  

Taxe  de  consommation  des  sels  

Total  

Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  


Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divers  et  reo.  à  dit!',  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres   

—  des  allumettes  


Total  

Total  général  des  perceptions., 
déd.  li  s  dép.  p.  primes  ou  drawbaoks. 


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

305.676 

270.202 

250.247 

» 

» 

5. 101 

5.361 

5.302 

0.253 

6.791 

6.242 

3.719 

3.95S 

3.633 

H.0S7 

13.667 

13.04S 

331.SOG 

299.979 

284.652 

312.906 

331.940 

327.740 

7.0s.( 

S. 114 

8.258 

108.055 

98.381 

72.495 

90.299 

102.716 

101.625 

279.232 

275.559 

275. 15S 

0.S91 

6.993 

7.308 

17.110 

16.411 

7.305 

852. 170 

843.114 

799. SS9 

11S7.012 

1113.093 

1084.541 

82 

85 

106 

1 1S0. 960 

1143.008 

1084.435 

Reste  acquis  au  Trésor  

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  L'année  1892,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  des  douanes  et  les  contriDutions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  43.952  milliers  de  francs  à  celles 
delà  période  correspondante  de  18!>l.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  pour  .'!'i.887 .000  francs  et  les  con- 
tributions indirectes  pour  9.063.000  francs. 


métaux  précieux  —  Importations  .1  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  neuf  premiers  mois  des 
années  1890-1891-1802  (Valeur  en  milliers  de  lianes). 


IUI'ii|iMil"\-  fmilllrr.  ir  (r.l 

ItniHTnillW  iiiillirr»  ilf  lr  l 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

77.39S 
259.075 
19.230 
S0.4O1 
87 

lus  572 
200.701 

25. 181 

loi .803 
01 

45.053 
49.928 
1 l . 358 

MjJ.710 

37 

18.078 
05.044 
20.542 

02.721 

m  ;:, 

IS  (125 

155.081 
3.771 
94.198 

4SK 

13  SOI 

99.545 

12  520 

:.'.i  mi 

2 

«a.  tôt 

442.133 

192.088 

102  K32 

272.103 

IS1.S03 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

Argent  en  lingots.  . . . 

Argent  monnayé  

Monnaie  île  billon. . . . 

Totaux. . . . 


Pendant  les  huit  premier»  mois  de  l'année  1893.  le 
stock  d'Un  eu  France  s'est  augmenté  île  :>."><  .  "/ôl  .000 
francs,  dont  environ  32  millions  pour  le  seul  mois 
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de  septembre.  Le  stock  d' Argent,  qui  gagnait  lin  août 
28.508.000  fr.  a  subi  une  plus-value  de  sorties  en  sep- 
tembre île  6.126.000  lï.,  ce  qui  laisse  l'augmentation 
des  entrées  pour  les  n(!iif  premiers  mois  de  1802  à 
88.87  7.000fr.  Bien  entendu,  ces  chiffres  ne  comprennent, 
polir  l'or  surtout,  qu'une  faible  partie  des  sommes 
réellement  importées.  — Billon.  Pendant  les  neuf  pre- 
miers mois,  les  sorties  ont  été  supérieures  aux  entrées 
de  758.Q0Q  francs.  ...  -*v 

Ces  résultats  continuent  à  être  excellents  pour  [la  ri- 
chesse de  la  France. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  tes  9 
premiers  mois  des  années  18'.)!  et  18i)"2  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1892 

1891 

1892 

1891 

Navires  français 

Nomb 

de 
navir. 

Ton. 

N  omh 

de 
navir. 

Ton. 

Nomb 

de 
navir. 

Ton. 

Nomb 

de 
navir. 

'l'on . 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

Grande  pèche  

1.510 

357 

(railt.) 
1.001 

28 

1.511 

428 

(nuit.) 
1.065 
33 

l  558 
469 

(mil  t.) 
1.114 
53 

1.480 
579 

iinill  i 
1  .(lil 

-  70 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  (1  Knrope. 

3  730 
(«5 

1.263 
88  i 

3.913 
030 

1.434 
879 

3.268 
586 

1 . 178 
S12 

3.607 
658 

1.350 
914 

Total  

6.838 

3.238 

0. 182 

3.413 

5.884 

3.158 

0.321 

3.377 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

190 

114 

226 

145 

87 

45 

117 

65 

Etranger  : 

V'ays  d'Europe  

—    hors  cl  Europe. 

11.308 
l .  38  i 

i.270 
1.804 

12.889 
1.065 

5.309 
2.134 

8.942 
137 

3.043 
590 

9.856 
459 

3.459 
623 

Total  

Total  général  

12.882 
19.120 

6.190 
9.  S29 

14.780 
21.262 

7.588 
11002 

9.466 
15.317 

3.679 
6.838 

10. 132 
16.756 

1.148 
7.520 

La  période  des  neuf  premiers  mois  de  1892  a  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
li  s  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  2.142  navires  de 
moins  que  pendanl  la  période  correspondante  de  1891, 
et  le  tonnage  a  subi  une  réduction  de  1.573  milliers  de 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  de  1892  les  sorties 
de  navires  ont  été  inférieures  de  1.409,  et  le  tonnage 
emporté  a  diminué  de  688  milliers  de  tonneaux. 


La  Conférence  Monétaire.  —  Dix-sept  puissances 
ont,  jusqu'à  ce  jour,  accepté  l'invitation  des  Etats-Unis 
et  l'on  compte  sur  la  présence  d'une  cinquantaine  de 
délégués  à  la  Conférence  monétaire. 

Parmi  les  nations  ayant  accepté,  on  cite  :  la  France, 
l'Angleterre  et  les  Indes,  l'Allemagne,  l' Autriche-Hon- 
grie, l'Italie,  les  Pays-Bas,  la  Suisse,  la  Roumanie  et 
le  Mexique. 

Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  lfr  au  15  octobre  1892 

Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   703  vt*  (d' 

Dans   les  dé- 
partements. 20. 4M   —         920  — 

1.383 


463  nouv.)  817.910  » 

727. 2 18  23 
f  .545.158  23 


Ensemble...  21.137 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères   1.546.835  63 

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réseives. . .     402.729  48 

Ensemble   1.949.565  11 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à    29.521  » 

aux  noms  de  423  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  32.710.416  » 
réparties  entre  186.241  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .     1.998.  446  81 

Elle  a  placé  : 

Fn  obligations  départementales  et 
communales   1.106.190  86 


Opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  or- 
dinaires du  11  au  20  octobre  1892 

Dépôts  de  fonds   4.404.367  47 

Retraits  de  fonds   5.992.b77  19 

Excédent  de  retraits   1.588.209  72 

L'excédent  de  dépôts  du  1«  janvier  au  20  octobre  1892 
s'élève  à  54,993.394  fr.  31. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  11  au  20 
octobre  L892  : 

1"  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  en- 
caissés sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  prove- 
nant des  <  laisses  d'épargne  ordinaires,  5.365.212  fr.  50; 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  355.480  fr.  40. 


Tableau  des  opérations  effectuées  par  la  Caisse  na- 
tionale d'Epargne  pendant  le  mois  de  septem- 
bre 1892. 

Voici  le  tableau  des  opérations  effectuées  pendant  le 
mois  de  septembre  1892  : 

Versements  reçus  de  167.341  déposants,  dont  31.415 
nouveaux   26 . 536 . 788  76 

Remboursement  à  85.245  déposante, 
dont  19.200  pour  solde.   23.032.409  85 

Pentes  achetées  à  267  23.322.719  75 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                              290.309  90 

Excédent  de  recettes   3.214.069  01 

Nombre  de  comptes  existant  au  30  septembre  1892: 
1.901.042.  

Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants.  —  Les  li- 
quidateurs de  la  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Cou- 
rants ont  l'honneur  d'informer  Messieurs  les  ac  ionnai- 
res  de  cette  Banque  qu'il  est  procédé,  depuis  le  20 
octobre,  à  l'échange  de  leurs  actions  du  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte  de  Paris. 

Conformément  au  contrat  d'apport  approuvé  par  les 
assemblées  générales  des  deux  Sociétés,  cet  échange  se 
fait  à  raison  de  4  actions  Banque  de  Dépôts,  libérées 
de  390  fr.,  contre  3  actions  Comptoir  National,  libérées 
de  500  fr.,  qui  sont  délivrées  aux  intéressés,  en  atten- 
dant la  prochaine  mise  en  circulation  des  actions  défi- 
nitives, en  titres  provisoires,  nominatif  ou  au  porteur. 

Les  fractions  d'actions  résultant  de  cet  échange 
sont  réglées  en  espèces  au  moment  de  l'échange,  soit 
par  la  vente  de  la  fraction,  soit  par  l'achat  du  complé- 
ment nécessaire  pour  obtenir  une  action  entière. 

Les  certificats  d'inscription  nominative  d'actions  de 
la  Banque  de  Dépôts,  dûment  déchargés,  doivent  être 
déposés  au  préalable,  pour  la  vérification,  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris.  14,  rue  Bergère,  ou  à  sa 
succursale,  2,  place  de  l'Opéra. 


Les  Comités  Portugais.  —  Les  Comités  tiennent, 
en  ce  moment,  une  série  de  séances  plénières  pen- 
dant lesquelles  sont  discutées  les  propositions  rela- 
tives à  la  reconstitution  des  Chemins  de  fer.  Nous 
n'aurons  un  résultat  que  pour  notre  prochain  numéro. 


Compagnie  des  Hirondelles  de  Paris  (en  liquida- 
tion). —  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  générale  de 
navigation  fluviale  à  vapeur  des  Hirondelles  Parisien- 
nes (en  liquidation),  sont  informés  qu'il  est  mis  en  répar- 
tition, pour  tenir  lieu  de  remlwursement  partiel  de  leurs 
actions,  2.000  obligations  de  la  Compagnie  générale  des 
Bateaux  Parisiens,  de  300  fr.  l'une,  jouissanc  15  jan- 
vier 1893.  et  ce,  à  raison  de  deux  desdites  obligations 
pour  trois  actions  des  Hirondelles  parisiennes. 

Cette  répartition  est  faite  par  les  soins  de  la  Société, 
générale  de  Crédit  Industriel  et  commercial,  rue  de  la 
Victoire,  depuis  le  13  octobre  1892,  et  contre  présen- 
tation des  actions  Hirondelles  Parisiennes,  munies  des 
coupons  no  i  et  au-dessus,  qui  en  seront  détachés. 
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Le  Conseil  d'administration  se  met  à  la  disposition 
des  actionnaires,  pour  faciliter  cette  répartition,  à  l'é- 
gard des  porteurs  d'un  nombre  d'actions  inférieur  à 
trois,  ou  qui  ne  serait  pas  un  multiple  de  trois. 


Compagnie  du  Gaz  de  Gand.  —  MM.  les  action- 
naires sont  convoqués  pour  le  mardi  8  novembre  1892, 
à  dix  beures  et  demie  du  matin,  au  siège  administratif 
de  la  Compagnie,  à  Paris,  boulevard  Haussmann, 
n°  55. 

I.  —  En  Assemblée  générale  ordinaire  dont  l'ordre  du 
jour  sera  : 

1»  Formation  du  bureau;  2"  lecture  du  rapport  du 
Conseil  d'administration;  3°  lecture  du  rapport  du 
Commissaire;  4<>  discussion  et,  s'il  y  a  lieu,  approba- 
tion des  rapports  du  Conseil  d'administration  et  du 
Commissaire,  du  bilan  et  des  comptes;  5°  renouvelle- 
ment des  membres  du  Conseil  d'administration  ;  G°  no- 
mination d'un  ou  plusieurs  Commissaires  et  fixation  de 
la  rémunération  à  leur  accorder. 

II .  —  En  Assemblée  générale  extraordinaire,  dont 
l'ordre  du  jour  sera  : 

Article  unique  :  Modification  de  l'article  4  des  statuts 
relativement  au  changement  du  siège  social. 

Ont  droit  de  faire  partie  des  assemblées  les  proprié- 
tuiiv-  de  vingt  actions  au  moins,  nominatives  ou  au 
porteur,  inscrites  ou  déposées  vingt  jours  avant  l'époque 
de  la  réunion  : 

A  Paris,  au  siège  administratif ,  55,  boulevard  Hauss- 
mann ;  Dans  les  départements  et  à  l'étranger,  chez  les 
correspondants  de  la  Compagnie,  et  notamment  :  à 
Nancy,  à  la  Société  Nancéienne  de  Crédit  Industriel  et 
de  Dépôts  :  à  Gand,  à  la  Banque  de  Flandre,  et  à 
Bruxelles,  chez  MM.  Finet  et  C«,  26,  boulevard  du  Ré- 
gent. 


Obligations  Tunisiennes  3  0/0  1892.  —  Les  obli- 
gations provisoires  de  l'emprunt  Tunisien  3  0/0  de  1892 
sont  échangées,  depuis  le  15  octobre  courant,  contre  des 
titres  définitifs,  munis  du  coupon  du  l«f  janvier  1892. 

En  vue  de  cet  échange,  les  titres  provisoires  devront 
être  déposés  au  préalable,  pour  la  vériGcation  et  pour 
le  transport  du  timbre,  aux  guichets  du  Comptoir  Na- 
tionale d'Escompte  de  Paris,  de  sa  succursale  ou  de  ses 
agences  dans  Paris  et  à  Lyon,  Marseille,  Nantes,  le 
Havre  et  Bordeaux. 

Société  nouvelle  du  Canal  de  Verdon.  —  Le  Con- 
seil d'administration  de  cette  Société  vient  de  porter  à 
la  connaissance  des  intéressés  l'avis  suivant  : 

i  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  nouvelle 
du  Canal  de  Verdon  (Société  de  reconstitution  des  Ca- 
naux agricoles)  a  fixé  à  20  fr.  par  titre  la  soulle  à  payer 
pour  l'échange  d'une  obligation  des  Canaux  Agricoles 
contre  une  délégation  de  bénéfices  de  la  Société  nou- 
velle du  Cinal  de  Verdon. 

«  Ce  droit  d'échange  est  exclusivement  réservé  aux 


x  qui 

nir,  en  même  temps  que  leurs  titres,  des  bordereaux, 
extraits  de  comptes,  reçus  ou  autres  pièces  prouvant 
qu'ils  ont  acheté  leurs  titres  antérieurement  au  1<"  mai 
18H0. 

,  -  L'adhésion  à  la  Société  nouvelle  des  obligations 
achetées  postérieurement  à  cette  date  du  I"  mai  ne 
peut  être  acceptée.  » 

Société  du  Gaz  de  Rochefort-sur-Mer.  —  Convo- 
cation des  actionnaires  en  Assemblée  générale  ordinaire 
pour  le  samedi  5  novembre  1892,  à  3  heures,  nu  siège 
social,  à  Paris,  06,  rue  de  la  Chausnéc-d'Antin. 


Société  anonyme  des  Forges  et  Chantiers  de  la 
Méditerranée.  —  Le  Conseil  d'administration  a  L'hon- 
neur d'informer  MM.  l<  s  porteurs  d'obligations  5  00 
qu'il  «era  procédé  le  !>  novembre  en  séance  publique,' à 
•-'  heures,  au  siège  de  la  Société,  i,  rue  Vignon,  au  ti- 
rage 4e  806  obligations. 


Le  remboursement  des  obligations  appelées  par  le 
sort  aura  lieu,  ainsi  que  le  paiement  des  intérêts  se- 
mestriels, à  partir  du  le*  décembre  1891,  au  pair  de  500 
francs  par  obligation,  il  s'effectuera  simultanément  : 

A  Paris  :  Au  Siège  social,  1,  rue  Vignon,  et  à  la  So- 
ciété Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
50,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  ; 

A  Marseille  :  à  la  Direction  des  Ateliers,  82,  grand 
chemin  de  Toulon,  et  à  la  Société  Marseillaise  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial  ; 

Ait  Havre  :  à  la  Direction  de  l'Exploitation,  31,  rue 
d'Hartleur: 

A  Lyon  :  chez  MM.  Cambefort,  F.-Ch.  Saint-Olive, 
banquiers. 

RECETTES   DES   CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  30  sept,  au  6  oct.  (4Ue  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Conis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


2.665 
S  301 
133 
513 
3.629 
:».  IS5 
G.  132 
1.69J 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 
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51 
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21 
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220 
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3.352 
i.081 
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112.646 
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2.019.» 
34.» 
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520.» 
241.» 
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Société  Anonyme  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la 
Loire.  —  MM.  les  actionnaires  de  la  Société  des  Ate- 
liers et  Chantiers  de  la  Loire  sont  convoqués,  le  samedi 
19  novembre  1892,  à  trois  heures  et  demie  précises,  au 
siège  de  la  Société,  11  bis,  boulevard  Haussmann,  en 
assemblée  générale  ordinaire,  à  l'effet  d'entendre  le  rap- 
port du  Conseil  d'administration,  ainsi  que  le  rapport 
des  Commissaires,  statuer  sur  les  comptes  de  l'exercice 
et  autres  questions  à  Tordre  du  jour. 

Il  est  rappelé  à  MM.  les  Actionnaires  que,  aux  termes 
des  Statuts,  les  propriétaires  de  vingt  actions  au  moins 
sont  seuls  admis  à  l'assemblée  générale,  et  que  les  ac- 
tions nouvelles,  délivrées  en  échange  des  anciennes, 
donnent  seules  droit  à  assister  à  l'assemblée. 

Si  les  actions  sont  au  porteur,  elles  doivent  être  dé- 
posées, vingt  jouis  avant  l'assemblée,  au  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte,  l'i,  rue  Bergère,  ou  dans  ses  succur- 
sales au  Havre,  Lyon,  Nantes  et  Marseille;  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Has,  rue  d'Antin,  8;  à  la  Ioni- 
que Internationale,  rue  Saint-Georges,  n«s  8  et  2. 


Chargeurs-Réunis  (Compagnie  Française  de  Na- 
vigation à  vapeur)  '  —  Le  Conseil  d'administration  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'ils  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  le  lundi 
14  novembre  prochain,  a  trois  heures  de  l'après-midi, 
au  Siège  social,  11,  boulevard  des  Italiens. 

Les  propriétaire  des  vingt  actions  ou  plus  qui  désire- 
raient assister  ou  se  faire  représenter  à  cette  assemblée 
devront  déposer  leurs  titres  avant  le  >5  octobre  (art.  M 
des  Statuts)  : 

A  Paris,  au  Siège  social  ; 

Au  Havre,  au  Crédit  llavrais. 

Il  sera  remis  à  chacun  d'eux  une  carte  d'admission. 

Une  curte  d'admission  sera  directement  adressée  à 
tout  titulaire  d'au  moins  vingt  actions  nominatives  on 
en  dépôt  dans  la  caisse  de  la  Société. 

Ordre  du  jour  :  1"  Examen  dus  comptes  et  du  bil  an 
de  l'exercice  1891-92  et  fixation  du  dividende; 

2°  Bééleeiion  ou  remplacement  de  (jeux  awninisira- 
teurs; 

•ï>  Nomination  de  deux  commissairen. 
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Compagnie  de  Fives-Lille  pour  Constructions 
mécaniques  et  Entreprises.  —  Messieurs  les  Action- 
naires sont  convoquéspour  le  samedi  2(5  novembre  pro- 
chain, ;'i  .'!  heures  un  quart,  au  Siège  social,  rue  Oau- 
marlin.  64,  en  Assemblée  générale  ordinaire,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  rapports  de  Messieurs  les  Com- 
missaires et  du  £onsêil  d  administration,  et  pour  sta- 
tuer sur  les  comptes  et  bilan  de  l'exercice  1891-1892. 

Pour  assister  a  cette  assemblée,  tout  actionnaire  doit 
èli  r  possesseur  d'au  moins  dix  actions. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doivent  faire 
le  dépôt  de  leurs  actions  au  Siège  social,  dix  jours  au 
inoins  avant  Le  jour  lixé  pour  la  réunion. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives  sont  dispensés 
de  ce  dépôt. 

La  remise  faite  au  Siège  social  des  récépissés  de  dé- 
pôts d'actions  à  la  Banque  de  France  et  (tans  les  prin- 
cipaux établissements  financiers  et  maisons  de  banque. 
Vaudra  dépôt  pour  assister  à  l'assemblée. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892  1891 
1  )u  1er  janvier  au  30  sept. . .     58.030.000     O'i  .490.000 

Du  lv  au  10 octobre   1.070.000  2.080.000 

Du  11  au  30  octobre   2.030.000  2.260.000 

Du  21  octobre   00.000  200.000 

Du  1er  janvier  au  21  octobre     01.810.000  00.030.000 

Revue  HelÈmaiaire  de  la  Bourse  ie  Paris 


Le  début  de  la  semaine  a -été  faible,  mais  comme  on 
a  consenti  à  cesser  l'émission  de  nouvelles  fausses 
et  alarmistes  qui  avaient  signalé  )a  dernière  se- 
maine, les  cours  n'ont  pas  tardé  à  se  raffermir.  Il  es! 
juste  d'ajouter  que  de  nombreuses  réalisations  s'étaient 
produites.au  moment  même  où  l'on  annonçait  le  massacre 
île  la  colonne  française  au  Dahomey,  l'attentat  contre 
le  czar  et  autres  informations  défavorables.  Ces  deux 
causes  réunies  avaient  entraîné  la  dernière  baisse,  que 
I  intimistes  acceptent  philosophiquement  en  disant 
qu'elle  a  rendu  de  l'élasticité  au  marché.  C'est  une  ap- 
plication financière  du  précepte  qui  veut  qu'on  puisse 
trouver  quelque  chose  de  bon  même  dans  un  malheur. 

Rentes  Françaises.  —  Nos  rentes  se  retrouvent, 
après  quelques  fluctuations,  dans  une  bonne  situation 
par  rapport  aux  cours  de  samedi  dernier.  Le  3  0/0  est 
revenu  à  99  25,  soit  cinq  centimes  de  plus,  et  V Amor- 
tissable à  99  45  c'est-à-dire  exactement  au  même  point. 
Le  4  1/2  s'inscrit  à  10(5  15  contre  10(5  10,  et  le  Tunisien 
à  400  au  lieu  de  489. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  perd  du  terrain  à  3.940*  La  Chambre  a  inscrit 
la  discussion  de  son  privilège  à  la  fin  de  son  ordre  du 
jour,  et  cette  décision  équivaut  à  un  ajournement  in- 
défini. On  a  l'ait  courir  le  bruit  que  la  Banque  songe- 
rait à  demander,  par  les  voies  légales,  les  modifications 
nécessaires  à  ses  statuts  pour  servir  un  intérêt  à  ses 
déposants.  (D'après  nos  renseignements,  cette  nouvelle 
est  absolument  inexacte. 

La  Banque  d'Escompte  recule  de  210  à  21(5  25.  Il  y 
a  eu  quelques  difficultés  dans  la  constitution  de  la  So- 
ciété pour  l'exploitation  des  brevets  Ghardor.net,  et  les 
retards  apportés  à  l'émission  ont  produit  cette  réaction. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  reste  à  677  50, 
un  peu  faible.  La  Banque  Transatlantique  est  bien 
tenue  à  425.  ainsi  que  la  Compagnie  Algérienne  à  400. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  530.  On 
trouvera  dans  unde  nos  articles,  des  détails  sur  le  rôle 
important  que  cette  institution  de  crédit  est  appelée  à 
jouer  dans  l'affaire  des  Chemins  Autrichiens. 

Le  Crédit  Foncier  "est  stationnaire  à  1.120.  Dans  sa 
séance  de  mardi  dernier,  le  Conseil  d'administration  a 
autorisé  pour  2.861.790  fr.  de  prêts  nouveaux,  dont 
1,779.100  fr.  en  prêts  hypothécaires,  et  1.082.090  fr.  en 
prêts  communaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  ne  change  pas 
à  ÔTÔ.  Le  ''redit  Lyonnais  est  un  peu  faible  à  781  25. 
Le  Crédit  Mol, Hier  cote  135  comme  samedi  dernier.  On 


sait  que  cet  établissement  de  crédit  poursuit  avec  éner- 
gie la  campagne  en  faveur  des  obligataires  français  des 
Chemins  Autrichiens.  Les  adhésions  ne  comportent 
aucun  frais,  et  il  y  a  tout  intérêt  pour  les  norteurs  à  se 
grouper  autour  du  Crédit  Mobilier  et  de  déposer  leurs 
titres  au  Comptoir  d'Escompte. 

La  Société  Générale  est  ferme  à  482  50,  ainsi  que  la 
Banque  Commerciale  et  Industrielle  à  312. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Le  Bnne  à  Guelma 
fait  un  pas  en  avant  de  600  à  607  5<>.  Le  Conseil  des 
ministres  a  approuvé  le  projet  relatif  à  la  concession,  à 
cette  Société,  du  réseau  tunisien.  L' 'Est-Algérien  est 
moins  bien  tenu  à  00(5  50. 

Nos  Chemins  de  fer  français  continuent  à  être  en 
moins-value.  Néanmoins,  leurs  actions  se  maintien- 
nent, et  quelques-unes  môme  s'inscrivent  en  hausse. 
Ij'EsI  est  à  900  au  lieu  de  005.  Le  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée à  1.555  au  lieu  de  1.5'jO;  le  Midi  à  1.340  au  lieu 
de  1.334  ;  le  Nord  passe  de  1.807  50  à  1.905;  YOrléa?is 
reste  stationnaire  à  1.505;  l'Ouest  est  un  peu  faible  à 
1.092,  ainsi  que  le  Sudde  la  France  à  503. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  change- 
ments, dans  cette  rubrique,  sont  peu  sensibles.  La 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  ne  change  pas  à  1.455. 
La  discussion  relative  à  cette  question  vient  la  semaine 
prochaine  au  Conseil  municipal.  La  Compagnie 
Transatlantique  et  les  Messageries  Maritimes  sont 
immobiles,  la  première  à  585,  la  seconde  â  684.  Les 
actions  des  Omnibus  reviennent  à  1.045  contre  1.050* 
et  les  Voitures  faiblissent  un  peu  à  692  50. 

Le  Panama  remonte  un  peu  à  20  50  sur  l'annonce 
que  le  projet  du  Comité  Hiélard  sera  prochainement 
rendu  public.  Il  serait  bon  que  l'on  se  décidât  enfin  à 
le  faire  connaître  complètement  si  l'on  ne  veut  pas 
lasser  définitivement  l'attente  des  nombreux  intéressés. 

Le  Suez  ne  change  pas  à  2.017  50. 

La  Dynamite  Centrale  est  faible  à  415.  Le  Télé- 
graphe de  Pa>'is  à  Neto-YorTt  est  assez  bien  tenu  à 
117  50. 

Les  Téléphones  s'avancent  de  477  50  à  400.  C'est  un 
résultat  que  nous  avions  depuis  longtemps  prédit,  et 
qui  est  la  conséquence  de  l'excellente  situation  de  la 

Société. 

Sociétés  Etrangères  diverses.  —  La  Banque  des 
Pays- Autrichiens  se  retrouve  à  477  50  contre  488. 
Dans  notre  article  sur  les  Chemins  Autrichiens  nous- 
indiquons  son  rôle  dans  cette  affaire.  La  Banque  Otto- 
mane est  bien  tenue  à  597  50. 

Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  baisse  de  10  fr.  à  1.070. 
C'est  la  conséquence  de  la  situation  de  son  directeur, 
M.  de  Taussig,  dont  la  présence  à  la  tête  de  cette 
administration  rendait  presque  impossible  sa  partici- 
pation aux  opérations  de  la  Valuta. 

Les  Chemins  Andalous,  et  en  général  les  autres  li- 
gnes espagnoles  sont  faibles  sur  la  crainte,  qui  semble 
prendre  corps,  d'un  impôt  mis  sur  leur  revenu.  Nous  re-- 
trouvons  les  Andalous  à  330  contre  341,  le  Nord  de 
l'Espagne  à  161  25  contre  173  75,  et  le  Madrid  Sara- 
gosse  à  178  75  au  lien  de  190. 

Les  Portugais  restent  à  86.  On  attend  la  résolution 
que  va  prendre  la  réunion  plénière  des  Comités  relati- 
vement au  projet  de  reconstitution. 

Fonds  d'États  étrangers.  —  Nous  retrouvons  les 
Consolidés  anglais  à  97  15  contre  97  75.  L'Autriche 
4  0/0  or  est  faible  à  96  85. 

Les  Fonds  Brésiliens  subissent  un  tempb  d'arrêt 
dans  leur  mouvement  de  hausse  en  raison  de  l'éléva- 
tion nouvelle  du  change. 

Les  Emprunts  Helléniques  sont  assez  fermes,  ce  qui 
prouve  que  les  porteurs  se  tiennent  pour  satisfaits, 
avec  la  certitude  du  paiement  d'un  prochain  coupon. 
L' Italien  est  faible  à  92  22,  ainsi  que  l'Extérieure  Es- 
pagnole à  63  55  contre  64  25.  Cette  faiblesse  de  l'Exté- 
rieure provient  des  craintes  que  font  naître,  pour  l'ac- 
cord franco-espagnol,  les  difficultés  que  rencontre 
d'ores  et  déjà  l'approbation  du  traité  franco-suisse. 

Le  Portugais  est  sans  changement  à  25  30.  Les 
Fonds  russes  sont  en  légère  réaction,  et  les  Valeurs 
ollomanes  sont  bien  tenues  sans  grandes  variations. 
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Berlin,  21  octobre  1892. 

Le  Conseil  fédéral  est  en  ce  moment  saisi  du  projet 
de  loi  militaire  ;  le  comte  de  Caprivi  a  prononcé  hier 
un  long  discours  dans  cette  assemblée,  mais  rien  ne 
transpire  sur  ces  délibérations.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
clure des  révélations  souvent  contradictoires  des  jour- 
naux officieux,  c'est  que.  le  Chancelier,  en  présence 
de  l'hostilité  qui  s'est  manifestée  dès  qu'on  a  connu  les 
grandes  lignes  de  son  projet,  a  réduit  ses  demandes  de 
crédits  pour  nouveaux  armements  au  minimum  qu'il 
considère  comme  absolument  indispensable  au  main- 
tien de  l'importance  militaire  actuel  de  l'Allemagne. 
Le  projet  ainsi  atténué  ne  comporte  plus  qu'une  aug- 
mentation de  60.000  hommes  du  contingent  annuel,  et 
une  augmentation  de  dépenses  de  G5  millions demarcks. 
Le  Chancelier  de  l'Empire  espère  trouver  une  majorité 
dans  ces  conditions  ;  mais  il  faut  attendre  la  publica- 
tion des  détails  du  projet  et  surtout  des  mesures  fisca- 
les correspondantes,  pour  pouvoir  affirmer  que  cette 
espérance  est  ou  n'est  pas  justifiée.  Tout  dépendra  de 
l'attitude  du  Centre  catholique,  qui  est  depuis  le  der- 
nier renouvellement  du  Beichstag,  l'arbitre  de  toutes 
les  questions  politiques.  Les  députés  catholiques  repré- 
sentent on  grande  partie  les  pays  qui  seront  le  plus 
durement  atteints  par  les  nouveaux  impôts  destinés  à 
équilibrer  les  dépenses  militaires  projetées.  Il  est  très 
possible  que  ces  députés  préfèrent  voir  dissoudre  le 
Beichstag  dans  des  conditions  où  ils  seront  à  peu  près 
sûrement  réélus,  plutôt  que  d'endosser  la  responsabilité 
de  mesures  fiscales  qui  les  rendraient  certainement 
impopulaires. 

QûOi  qu'il  en  soit,  nous  allons  voir  si  le  comte  de  Ca- 
privi a  les  mêmes  talents  que  le  prince  de  Bismarck 
pour  assouplir  à  ses  volontés  les  Assemblées  parlemen- 
tai tes.  C'est,  en  effet,  la  première  fois,  depuis  la  chute 
du  Chancelier  de  fer,  que  le  (Gouvernement  a  à  affron- 
ter une  discussion  aussi  importante,  la  loi  scolaire 
ayant  été  retirée  avant  de  venir  en  délibération.  Si  le 
comte  de  Caprivi  échoue,  il  pourra  d'ailleurs  invoquer 
une  excuse:  c'est  qu'il  n'a  pas  à  sa  disposition  les 
moyens  de  pression  sur  les  esprits  que  le  prince  de 
Bismarck  ne  se  faisait  pas  scrupule  d'employer. 

La  colonie  allemande  de  l'Afrique  orientale  n'est  pas 
dans  une  situation  prospère  :  les  troupes  d'occupation 
ont  eu  une  nouvelle  rencontre  avec  les  Indigènes  et  ont 
été  obligées  de  battre  en  retraite.  On  attribue  àl'impé- 
ritie  de  M.  de  Soden,  goiiverncnrde  la  colonie,  les  trou- 
bles en  question;  ce  fonctionnaire  sera  prochainement 
rappelé  et  remplacé  par  le  commandant  de  WlSSmann. 
If  aie,  d'autre  part,  on  ne  voit  pas  le  moyen  de  réparer 
l'état  de  choses  actuel  et  de  maintenir  la  paix  sans  aug- 
menter l'effectif  des  troupes  d'occupation  ;  ce  sera  un 
nouveau  crédit,  peut-être  considérable,  que  le  Beichs- 
tag devra  accorder  pour  une  colonie  qui,  jusqu'ici,  n'a 
été  d'aucune  utilité  à  la  Métropole 

L'épidémie  de  choléra  peut  être  considérée  comme 
terminée;  on  ne  constate  plus  que  des  cas  tout  à  fait 
isolés. 


tions 
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Une  Emission.  —  Une  émission  de  10  millions  de 
lettres  de  gage  h  0/0  de  la  Société  centrale  prussienne 
de  Crédit  Foncier  a  eu  lieu  cette  semaine  et  a  été  close 
au  moment  où  cette  somme  de  dix  millions  n  été  cou- 
verte. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


15  oct. 


SGS. 240 
21.638 
9.885 
566.445 
97.731 
5.678 
35 . 645 


120.000 
30.000 
1.058.709 
382.550 
7.171 


X 


+ 


1.517 
31S 

1.0S9 
14. 665 
10.405 

3.141 

1.007 


non  mou. 
non  mod. 
—  28.119 
-|-  4.370 

4-  9 


1891 


15  oct. 


897.080 
20.718 
11.810 

527.268 
106.670 

605 
35.399 


120.000 
29.003 
1.030.867 
415.701 
784 


î: 

-  14 

—  14 

+ 


43!> 
269 
803 
966 
.951 
66 
191 


non  mod. 
non  mod. 
—  43.947 
+  14.064 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


30  sept... 
7  oct  

15  —  ... 
23    —  ... 

31  —  ... 


30  sept. 
7  oct . . 

15  —  . 
23    —  . 

31  —  . 


784,7 
678.1 
697.4 
716,8 
718.S 


S96.2 
891 ,6 
897  !l 
905.2 
902.2 


1892 

888.5 
870.0 
868.2 


Circulation 
1890  1891 


1892 


1.131.7  1.094.1  1.114.8 
1.097.5  1.061,8  1.086,8 
1  048.3  1.020.9  1.058.7 
1.015.9  1.000.2   ,. 

1.052.8  1.032,9   ,. 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


30  sept. 
7  oct. . 

15  —  . 
23    —  . 

31  —  . 


780.5 
747.0 
727.6 
696.1 
703.0 


676.5 
663.9 
633.9 
627.4 
651.5 


714.8 

689.2 
664,2 


Réserve  de  billets 

1890  .    1S91  1S92 


30  sept. 
7  oct. . 

15  —  . 
23   —  . 

31  —  . 


91.4 
lni.-J 
33.8 
15,7 
18.0 


123.0 
149.4 
200.9 
229.2 
192.6 


95,9 
105,4 
133.2 


Le  stock  métallique  de  la  Banque  impériale  continue 
à  diminuer,  mais  avec  une  rapidité  inoins  grande  que 
les  deux  semaines  précédentes  ;  il  s'agit  toujours  des 
achats  d'or  de  l'Autriche.  On  prévoit  une  prochaine 
élévation  du  taux  de  l'escompte  de  la  Banque. 

Le  portefeuille  commercial  ne  montre  aucun  signe 
de  reprise  des  affaires  ;  le  chiffre  des  escomptes  est 
presque  aussi  bas  qu'au  moment  correspondant  de  l'an- 
née dernière,  et  très  inférieur  aux  chiffres  correspon- 
dantes des  années  antérieures. 

On  annonce  que  le  dividende  de  la  Banque  impériale 
pour  1802  sera  sensiblement  inférieur  à  celui  de  1891, 
ce  qui  n'a  rien  d'étonnant,  le  taux  de  l'escompte  n'ayant 
pas  dépassé  3  0/0  en  1892. 


Les  Chemins  de  fer  Prussiens.  —  Le  Bœrsen- 
Gouri&r,  de  Berlin,  vient  de  publier  une  série  d'ar- 
ticles où  il  s'efforce  de  montrer  qu'il  est  néces- 
saire, pour  remédier  à  la  diminution  des  recettes  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  prussien,  d'affermer  l'exploi- 
tation de  ces  chemins  de  fer.  On  sait  que  le  Gou- 
vernement s'est  déclaré  hostile  à  l'idée  de  la  vente  OU 
de  l'affermage  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  :  il  consi- 
dère ces  mesures  comme  dangereuses  surtout  au  point 
de  vue  militaire.  Mais  le  Iiœrsen-Coiiviei'  ne  croit  pas 
que  L'affermage  présente  des  dangers  de  celte  nature, 
et  il  penso  que  le  Gouvernement  sera  amené  par  ces 
difficultés  financières  liées  aux  nouvelles  réformes 
militaires  à  affermer  les  Chemins  «le  fer  de  l'Etat. 

Ce  journal  fait  remarquer,  en  particulier,  qu'on  cas 
de  mobilisation,  tous  les  chemins  de  fer,  qu'ils  soient 
exploités  par  l'Etat  ou  par  des  Compagnies  privées, 
passant  aux  mains  de  l'Administration  militaire. 


Le  procès  contre  la  Société  des  Chemins  de  fer 
d'Etat  autrichiens.  —  La  l>eut$che  Getiossenschn/'ts- 
banh,  qui  a  pris  en  main,  comme  l'avons  expliqué 
dans  nos  précédents  numéros,  lee  Intérêts  des  obliga- 
taires allemands  des  Chemins  <!«•  fer  d'JŒtat  autrichiens, 
vient  de  déposer  fi  Francfort  une  plainte  contre  cetto  So- 
ciété. Laplainteestbaséesur  les  considérants  suivants  : 
1"  Les  lois  fiscales  autrichien  nés  limitent  elles-mêmes  leur 
action  aux  habitants  des  pays  austro-hongrois  ;  2°  s'il 
D'en  était  pas  ainsi,  l'institution  d'un  lieu  de  paiement 
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«le  l'impôt  et  l'obligation  de  le  payer  en  monnaie  autri- 
chienne en  dehors  de  l'Autriche-Hongrie  rendraient  les 
lois  autrichiennes  inapplicables  en  vertu  des  principes 
du  droit  privé  international  :  8°  il  est  contraire  à  la 
lionne  foi  de  vouloir  retenir  l'impôt  alors  que  les  obli- 
gation*, comme  les  coupons,  portent  que  la  Société  doit 
aayer  l'intérêt  plein,  et  ne  mentionnent  pas  de  retenue 
éventuelle. 


La  Production  et  la  Consommation  de  l'alcool.  — 

La  production  de  l'alcool  en  Allemagne  pendant  la 
campagne  1891*12  (du  1 octobre  1<S!»1  au  i«r  octobre 
1!H>2)  s'est  élevée  à  2.8W.U2  hectolitres  contre  2  mil- 
lions 98Q.SS1  hectolitres  en  18D0-91  et  3.100.778  hectoî. 
en  L889-90. 

La  consommation  s'est  élevée,  pendant  la  même  pé- 
riode, à  2. 1G7  .223  hectolitres  en  1891-02,  2.138.795  hec- 
tolitres en  1890-91  et  2.251.314  hectolitres  en  1889-90. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

COUTS  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

10s«pt. 

28  sept. 

30  Kft 

7  oc  t. 

lloct. 

21  oit. 

C.onsol.  PrU88.  3  0/0  

87  12 

87  25 

86  75 

86  50 

86  90 

86  75 

Orient  :î  0/0  

66  50 

00  87 

60  25 

60  40 

00  37 

05  87 

07  18 

07  G2 

y;  50 

07  25 

07  40 

97  25 

95  02 

95  37 

95  12 

95  50 

95  » 

Effvpto  I  nitiée  

96  00 

96  70 

98  87 

95  25 

99  25 

99  ». 

93  » 

02  87 

98  12 

93  » 

92  50 

91  S7 

Lucmins  ci6  ter 

Autrichiens  

127  » 

125  » 

125  12 

» 

» 

»  » 

42  » 

•42  02 

42  37 

il  50 

42  50 

42  12 

«otliard  

156  :î7 

154  87 

155  75 

155  Î2 

155  S7 

154  50 

Nonl-Kst  Suisse  

112  12 

11.  » 

M    '  ',)/ 

1 12  50 

1 1 2  02 

rl2  3 1 

» 

7) 

» 

»  » 

130  a 

120  50 

130  37 

129  02 

lis  50 

121 

Daxor  

216  90 

216  75 

218  Î5 

220  37 

220  25 

219  02 

Marienbourg  

98  12 

58  » 

57  12 

59  90 

59  12 

59  » 

70  25 

69  25 

68  75 

71  » 

69  o? 

09  37 

114  » 

113  S7 

114  12 

114  50 

114  37 

113  87 

» 

» 

» 

» 

200  75 

209  02 

207  50 

207  » 

204  25 

201  ». 

» 

» 

» 

» 

» 

Banques 

Crédit  

167  » 

100  25 

166  » 

165  12 

107  » 

165  » 

190  >> 

188  02 

183  75 

184  87 

180  » 

184  50 

129  87 

133  37 

133  02 

130  25 

134  50 

Berl-Randels  

111  » 

135  62 

129  50 

136  oo 

135  75 

135  » 

Dresde-Bank  

142  2:> 

111  37 

139  30 

141  50 

142  02 

141  37 

National-lîank  

II',  10 

114  50 

113  75 

113  50 

116  25 

1 1  1  50 

Mines  et  diverses 

117  50 

110  02 

112  37 

111  25 

109  50 

108  50 

Dortmund  

OS  12 

67  » 

02  50 

62  12 

01  50 

58  87 

140  25 

137  02 

120  75 

127  25 

120  02 

121  75 

133  87 

13  4  90 

133  75 

134  r-0 

135  25 

135  » 

117  10 

110  90 

114  50 

1  ir.  50 

115  50 

115  50 

Ilar|)iMier  

115  :(7 

143  » 

133  75 

135  12 

130  25 

135  25 

» 

9 

i) 

Norild  Llovd  

112  » 

110  75 

lis 1  28 

111  12 

112  37 

111  02 

Allgem.  Klectr  

» 

» 

» 

Changes 

80  85 

80  85 

£0  80 

80  S0 

80  85 

SI)  85 

Londres  —   

20  30 

20  86 

20  86 

20  35 

20  35 

20  36 

Vienne  —   

170  » 

170  05 

170  » 

169  95 

170  » 

170  10 

Pétorshourg  3  semaines  

205  85 

2(«  50 

204  50 

2(M  90 

203  00 

202  50 

Roubles  comptant  

205  40 

205  90 

20  4  50 

205  » 

204  » 

202  75 

—    tin  courant  

205  75 

200  n 

201  75 

205  50 

201  25 

203  » 

Courrier  île  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  22  octobre  1892. 

Les  cours  ont  subi  cette  semaine  des  oscillations  ir- 
réguliéres,  mais  la  tendance  générale  est  faible.  Le 
marché  de  Berlin  est  presque  exclusivement  un  marché 
de  spéculation,  et  est  à  la  merci  de  toutes  les  fausses 
nouvelles  que  peuvent  causer  des  boursiers  plus  ou 
moins  scrupuleux. 

Le  collège  des  Anciens  va  prendre  des  mesurescontre 
la  propagation  des  sommes  nouvelles  ;  son  intervention 
a  été  déterminée  par  ce  fait,  qu'un  spéculateur  a  fait 
circuler  des  bruits  mensongers  en  les  donnant  comme 
émanant  d'une  grande  maison  de  banque. 


Les  Fonds  d'Etats  allemands  sont  toujours  en  recul. 

Les  Fonds  russes  sont  en  baisse  en  même  temps  que 
les  Roubles;  le  Ministère  des  Finances  russes  a  écoulé, 
ces  derniers  temps,  une  grande  quantité  de  roubles-pa- 
pier sur  le  marché  allemand,  et  a  retiré  de  nouveau 
une  partie  de  ses  actifs  à»  Londres.  11  faut  d'ailleurs 
s'attendre  à  voir  les  Roubles  continuer  à  baisser  davan- 
tage pendant  l'hiver.  Fn  elïet,  les  exportations  de  céréa- 
les de  la  Russie  seront  cette  année  extrêmement  limi- 
tées, et  comme  l'emprunt  ne  paraît  pas  devoir  être  émis 
do  sitôt,  le  Gouvernement  sera  obligé  de  procéder  à  de 
nouvelles  émissions  de  roubles-papier  pour  faire  face  à 
ses  besoins. 

Le  marché  monétaire  continue  à  se  resserrer  lente- 
ment, l'escompte  hors  banque  est  2  3/8  0/0. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUES  d'IKLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  pagi  d 


LA  SITUATION 

Londres,  22  octobre  1892. 

Le  Comité  de  la  Fédération  métropolitaine  radicale  a 
envoyé  une  députation  à  M.  Asquith,  pour  lui  deman- 
der d'autoriser  les  réunions  publiques  de  Trafalgar- 
Square,  interdites  par  le  ministère  conservateur. 

On  connaît  l'importance  de  ces  meetings  où  les  re- 
vendications ouvrières  ont  été  tant  de  fois  défen- 
dues, et  l'on  comprend  combien  les  radicaux  devaient 
tenir  à  faire  rétablir  la  liberté  de  réunion.  M.  Asquith 
n'a  pas  hésité  à  corriger  l'infraction  aux  principes 
libéraux  commise  par  son  prédécesseur.  «  Les  émeu- 
tes «le  février  1880  auraient  pu,  a-t-il  déclaré,  être  , 
provoquées  autant  par  les  manifestants  de  Hyde-Park 
que  par  la  foule  qui  se  trouvait  à  Trafalgar-square. 
Dans  le  courant  de  l'automne  1887,  on  abusa  de  la  li- 
berté de  réunion  dans  Trafalgar  et  sou  devoir  était  de 
réprimer  les  abus  qui  se  produisirent.  Aujourd'hui  que 
la  situation  générale  ne  présente  plus  la  même  gravité, 
le  Gouvernement  croit  que  Trafalgar  pourra  être  utilisé 
pour  les  réunions  publiques.  Toutefois,  certaines  con- 
ditions auxquelles  il  faudra  se  soumettre  seront  fixées 
à  la  fin  du  mois,  et  si  les  organisateurs  du  prochain 
meeting  veulent  s'y  soumettre,  la  manifestation  propo- 
sée pourra  avoir  lieu.  »  Ce  langage  est  celui  qu'on  at- 
tendait d'un  membre  du  Cabinet  libéral. 

En  même  temps  que  M.  Asquith  prenait  cette  déci- 
sion, M.  Chamberlain  publiait,  dans  la  Nineteenth 
Cenlury,  un  article  important,  véritable  manifeste  où 
le  chef  des  libéraux  dissidents  expose  un  plan  de  ré- 
formes. Le  contraste  entre  l'acte  de  l'un  et  le  langage 
de  l'autre  est  intéressant  à  signaler. 

M.  Chamberlain  estime  que  l'opposition  doit  avoir 
un  programme  tout  tracé  et  présenter  au  pays  un  en- 
semble de  promesses  pour  le  jour,  prochain  selon  lui, 
où  le  corps  électoral  sera  de  nouveau  convoqué.  Ca 
programme  est  nettement  socialiste  ;  il  comprend  un 
projet  de  loi  réduisant  obligatoirement  la  journée  de 
travail  à  huit  heures  dans  les  mines;  une  loi  sur  la 
responsabilité  des  patrons  dans  les  accidents  du  tra- 
vail; la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  dont  l'Economiste 
Eurojjëen  a  déjà  analysé  les  grandes  lignes  ;  enfin  une 
loi  de  tempérance  transformant  les  cabarets  en  clubs 
ouvriers. 

La  tendance  de  ces  réformes  est  conforme  aux  idées 
radicales  que  M.  Chamberlain  a  toujours  émises,  mais 
elle  contraste  fort  avec  les  idées  du  parti  i>olitique  qu'il 
soutient;  on  ne  peut  plus  voir  dans  ce  programme 
qu'une  tentative  faite  pour  détacher  de  la  majorité 
gladstonienne  le  parti  ouvrier  que  chacun  a  un  peu 
cherché  à  attirer  à  lui,  avec  plus  ou  moins  de  raison. 
Un  tout  autre  résultat  pourrait  être  obtenu,  car  la  frac- 
tion réactionnaire  du  parti  conservateur  ne  doit  pas  voir 
avec  plaisir  émettre  des  idées  aussi  contraires  à  ses 
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principes.  Le  Standard  ne  le  cache  pas  ;  il  vient  de  dé- 
clarer nettement  que  lord  Salisbury  a  seul  le  droit  de 
formuler  le  programme  de  l'opposition  ;  le  journal  con- 
servateur l*isse  en  outre  à  entendre  que  le  parti  n'est 
nullement  engagé  par  les  avances  faites  au  parti  socia- 
liste par  M.  Chamberlain.  On  n'avait  parlé  jusqu'ici  que 
de  divisions  dans  le  parti  libéral  ;  la  force  des  conser- 
vateurs avait  été  surtout  dans  leur  union  ;  l'attitude 
de  M.  Chamberlain  aurait-elle  pour  conséquence  de  faire 
naître  la  discorde  parmi  ces  derniers?  M.  Gladstone  ne 
s'attendait  certainement  pas  à  ce  que  son  ancien  allié 
vienne  lui  prêter  ainsi  son  aide. 

La  Reine  vient  de  conférer  à  lord  llosebery  l'ordre 
de  ta  Jarretière.  Le  Daily  News  publie  à  ce  sujet  un 
article  qui  serait  à  citer,  dans  lequel  il  fait  ressortir  la 
situation  unique  occupée  par  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  dont  les  tories  font  l'éloge  et  que  les  whigs 
considèrent,  avec  raison,  comme  l'un  des  premiers 
parmi  les  leurs. 

«  Lord  Rosebery,  dit  le  journal  anglais,  est  en  quel- 
que sorte  un  Ministre  des  affaires  étrangères  de  la  dé- 
mocratie ;  il  possède  la  confiance  des  masses,  il  connaît 
les  besoins  et  les  aspirations  de  nos  colonies,  rien  ne 
serait  plus  faux  que  de  lui  prêter  des  idées  surannées 
et  ri  actionnaires.  Il  croit  que  la  politique  étrangère  en 
général  doit  avoir  de  la  continuité  ;  mais,  sans  rompre 
avec  le  passé,  il  peut  inaugurer  une  nouvelle  ère  de 
progrès  libéral  propre  à  favoriser  l'expansion  de  la  race 
anglaise.  »  On  ne  saurait  mieux,  dire. 


Informations  Éconoiips  et  Mmm 
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Département  des  opérations  d'émission 


passif 


tiillets  créés. 


Liv.  st. 
40.023.075 


Total   40.523.075 


ACTIF 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 


Dette  fixe;  de  l'Etat.. 
Rentes  immobilisées. 

Or  monnayé  et  lingots  24.073.075 

Total   40. 523.075 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  sori.-il   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

perte»   3.115.907 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.478.738 

Comptes  particuliers. .  3I.1W.564 

Hilletsà  tept  jourM,et<\  170.  132 


Total   5i.  HOi.  311 


Rentes  disponibles  (a. 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance" 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


Total. 


Liv.  st. 

15. 157.055 
Bft.8f8.418 
13. 957. «00 
1.117.267 


51. SOI. 3U 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
lt!i:i«{ii<:  d'Angleterre  iMilliern  de  liv.  sL) 
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Banque  d'Angleterre.  — 

Du  13  au  19 
DATES  ENTRÉES 


Entrées  et  Sorties  d'or 

octobre  1892 

SORTIES 


Quantit.    Nature    Provenance  Quantit.   Nature  Destinât. 


Continent 

Russie 
Allemagne 
Russie 
Egypte 
Allemagne 
Allemagne 

Russie 
Allemagne 
Allemagne 
Russie 
Brésil 


£ 

£ 

13  octob 

31.000 

Souv. 

\nstralic 

160.000 

Souv 

14  » 

» 

» 

i> 

70.000 

li  » 

» 

» 

n 

50.000 

» 

15  » 

ii 

i> 

)i 

09.000 

n 

15  » 

vl 

ISO. 000 

» 

15  » 

» 

35.000 

17  » 

» 

'1 

165.000 

il 

17  » 

» 

0 

S4.00O 

18  » 

» 

» 

» 

1O.OU0 

1) 

19  » 

)! 

ii 

207.000 

il 

19  » 

» 

250.000 

>l 

19  » 

Il 

30.000 

» 

Total. 

31.000 

Excédent  de 

1 

s  sorties  £ 

830.000 
1.249.000 

Le  Commerce  de  l'Angleterre  avec  ses  Colonies. 

—  A  une  réunion  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Sheffîeld,  un  membre  du  Parlement  canadien,  M.  Mac 
NeiU,  a  traité  la  question  du  commerce  de  l'Angleterre 
avec  ses  colonies.  «  Tandis  que  les  Etats-Unis,  a  dit 
M.  Mac  Xeill,  importent  des  produits  manufacturés 
anglais  dans  une  proportion  de  deux  dollars  par  habi- 
tant, le  Canada  en  importe  pour  8  dollars  et  il  poursuit 
la  comparaison  entre  les  différentes  puissances  et  les 
colonies  comme  suit  : 

«  L'Autriche  $  0  16  cents,  les  Antilles  $  11  6-j,  la 
Russie  $  0  31,  la  Colonie  du  Cap  S  23,  l'Italie  $  1  35,  la 
Nouvelle-Zélande  S  20,  l'Allemagne  §  2  00,  Victoria 
Sol.  la  France  s  2  16,1a  Nouvel  le-Galles-du-Sud  $31  50. 
Se  basant  sur  ces  chiffres,  l'orateur  a  cherché  à  prouver 
que  l'Angleterre  avait  tout  avantage  à  accorder  à  ses 
colonies  des  droits  de  faveur.  M.  Mac  Neill  a  terminé 
en  déclarant  que  le  loyalisme  du  Canada  envers  l'An- 
gleterre était  depuis  quelque  temps  soumis  à  une 
terrible  épreuve. 

Emprunt  Chilien.  —  Le  Chili  a  consenti  ratifier 
l'arrangement  péruvien  en  ce  qui  le  concerne  ;  voici  à 
ce  sujet,  l'information  que  la  Corporation  péruvienne 
a  communiquée  au  Tintes: 

a  Le  protocole  signé  par  le  Pérou  et  le  Chili  va  être 
soumis  immédiatement  au  Congrès  chilien. 

Suivant  ce  protocole,  la  possession  des  dépôts  de 
guanos  cédés  le  8  janvier  1800  sera  donnée  à  la  Corpo- 
ration. 

Celle-ci  recevra  immédiatement  600.000  livres  ster- 
ling en  4  1/2  chilien,  en  paiement  des  80  0/0  accordés 
par  L'arrangement  de  18!K)  et  des  ventes  de  guano 
effectuées  depuis. 

Le  protocole  déclare  qu'un  arbitrage  sera  constitué 
entre  le  Pérou  et  le  Chili  au  sujet  des  fonds  déposés  à 
la  Banque  d'Angleterre. 

La  Corporation  croit  savoir  que  le  Gouvernement 
chilien  a  décidé  de  rembourser  à  la  Corporation  toutes 
les  sommes  que  les  arbitres  alloueraient  aux  autres 
créancier*.  » 

Il  était  qurstion  depuis  longtemps  de  l'émission  d'un 
emprunt  chilien,  l'ne  des  conditions  était,  parait-il, 
que  le  Gouvernement  chilien  accordât  sa  sanction  au 
règlement  péruvien.  C'est  la  Maison  Itothschil  1  qui  a  été 
chargée  d'émettre  le  nouvel  emprunt. 

L'émission  a  été  officiellement  ouverte  et  dose  mer- 
credi I!l  octobre:  elle  a  remporté  un  très  prand  suc- 
rés. L'emprunt  était  au  capital  nominal  de  1.800.000 
liv.  st.,  divisées  en  bons  de  L00,  .7 M)  et  1.000  liv. 
rapportant  <•  0.  jouissances  janvier  et  juillet.  Le  pri\ 
d'émission  était  de  î-K»  o/o.  L'amortissement  est  assuré 
par  un  fonds  cumulatif  «le  1  2  0  0  et  commencera  à 
fonctionner  le  l,r  janvier  lKO'i  :  le  gouvernement  chilien 
s'est  réservé  le  droit  de  procéder  é  cet  amortissement, 
soit  par  rachat!  sur  le  tmuvhé  si  In  cote  est  au-dessous 
du  pair,  soit  par  tirages  au  sort  avec  rein  bourse  m  eut 
au  taux  nominal,  ni  la  cote  dépasse  le  pair. 

On  iinnon  [Bl  la  souscription  a  été  eoVTWto trstttt 

foi».  Il  a  été  sotiHcrit  00  millions  de  livres  sterling. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


La  Récolte.  —  On  lit  dans  le  Times.  : 

«  La  situation  de  La  récolte  des  céréales  ne  s'est  pas 
améliorée  pendant  lu  semaine  écoulée.  Il  y  en  a  encore 
sur  pied  une  grande  quantité  que  les  pluies  ont  gâtée 
et  dont  on  ne  pourra  l'aire  usage.  »  D'autre  part,  le  Field 
pense  qu'on  exagère  la  gravité  de  la  situation  et  que 
['Angleterre  ne  souffrira  pas  de  la  rareté  des  vivres  du- 
rant l'année  prochaine. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 

des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires! 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dul«avr. 
1898  au 

ir>  oct.92 

dulo'avr. 
1891  au 

17  OfAM 

du  30sép. 

1892  au 
15  oct.92 

du 30  sep. 

1891  au 
17  oct.91 

Douanes  

Contributions  imlir.. 

LandtaxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 
Postes  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canaISucz 

Recettes  totales  

19.900 

85. 158 
13.560 
2.450 
13.100 
10.400 
8.560 
435 
220 
2.070 

10.305 
13. 189 
7.3  13 
395 
3.003 
5.450 
1.390 
165 
110 
1  2S3 

10.338 
13. 161 

7.219 
440 
3.370 
5.510 
1.305 
165 
111 
1.233 

S73 
1.019 

508 

213 
730 
80 

36 

938 
1.184 
50  i 

225 
870 

100 

)> 

116 

90,453 

42,684 

42.910 

3.559 

3.K77 

7.995 

90.109 

5 t. 350 

50.435 

7.520 

Emprunt  Persan.  —  Le  Gouvernement  persan  vient 
de  publier  ie  prospectus  du  nouvel  emprunt.  11  sera  de 
5  millions  de  livres  sterling  6  0/0,  remboursables  par 
tirages  annuels,  en  quarante  ans,  plus  tôt  s'il  convient 
au  Gouvernement.  La  Banque  impériale  de  Perse  est 
autorisée  à  faire  l'émission  à  95.  La  garantie  consistera 
dans  le  revenu  des  douanes  des  ports  du  golfe  Persi- 
que  qui  peuvent  être  affectés  à  cet  usage,  par  un  acte 
en  due  forme  entre  les  mains  du  sehah  et  'jO  traite-  ti- 
rées sur  le  Trésor,  qui  seront  remises  à  la  Banque  im- 
périale. 

Le  Daily  News  déclare  que,  de  certains  côtés,  on  s'ef- 
force d'empêcher  l'admission  à  la  Cote  de  cet  emprunt. 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Clearing-House 

Résultai  des  compensations  du  13  au  19  octobre 


Jeudi  13  octobre. 
Vendredi  14  oct. 
Samedi  15  oct... 


17.220.000 
43.626  000 
19.595.000 


Lundi  17  oct  

Mardi  18  oct.... 
Mercredi  19  oct. 


20.7)8.000 
17.006.000 
18.845. 000 


Total  £  137.100.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  135.519.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  10  au  16  octobre  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

(llasci.w  and  SouMVWestern.. 

Great  Easlern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland.. . . 
Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancasbirc  and  Yorksliire. . . . 
I.ondon  and  Iirighton  

London  and  Chatbam  

I  Ion  and  North- Western  ■  • 

Londuii  ami  South-Western  .  . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  ShefAeld  »nd  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British  

Norlli-Eastern  

Norlb  London  

North  Statlordsliire  

Suutli-Eistern  


Milles  exploités 


Recettes  de  la  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

79  S  % 

794« 

£6ô 

714 

£67 

193 

381 

347)2 

25 

191 

24 

1S7 

1 

1  12  % 

1 

113'., 

SO 

413 

80 

377 

994 

994 

89 

671 

87 

652 

487 

487 

13 

959 

15 

025 

530 

522 

16 

781 

16 

097 

2 

4SI 

2 

4SI 

175 

220 

173 

530 

527 

527 

82 

290 

82 

101 

>'■''. 

470% 

46 

956 

47 

187 

185% 

180  >/, 

26 

117 

27 

051 

ss7 

1 

889'/, 

828 

120 

226 

304 

89154 
75 

885  y. 

63 

180 

62 

2'iO 

68 

4 

70L 

O 

871 

321'., 

321  % 

49 

563 

48 

340 

51  S 

35  J? 

11 

639 

11 

307 

13 

13 

8 

612 

8 

303 

1 

300', 

1 

.300Ji 

182 

869 

177 

031 

lit 

4  il 

10 

585 

10 

220 

1 

es;  \ 

1 

.as7 

67 

027 

65 

162 

1 

.578 

1 

.578 

138 

423 

137 

501 

12 

12 

9 

(«4 

10 

013 

312 

312 

11 

073 

15 

t>.'2 

428 

œ% 

43 

S5l 

43 

471 

16 

.  ftny4 

16.388% 

£1.457 

152 

£1.412 

565 

Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  8/4  0/0. 

Rupco  4  0/0  

liresil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Qédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  \y'.'.'.'.'.'.'.'..'.'.'.'.'.'.'.\'.'.. 

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0,  0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  ottomane. . . . 
Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

-  Bïéf.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atcbison  Ineom.  Iîds  

—  actions  

Janada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Keading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexiean  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simnier  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque.... 
Escompte  hors  bauque  


16  Wft. 

23  iift 

30  sept. 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 
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97  00 

97  19 

97 

25 
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21  75 
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22 
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24  »» 

21 

75 

25 

85 

24  K7 

(i.)  19 

(»'I  OJ 
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14  75 
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15 

19 

15 

41 
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12 

150  62 
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38  75 

38  87 

38 

12 

38 

75 
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10  i2 

10  12 

10 

18 

12  87 

12  0*2 

30  S7 

30  87 

37  ;>0 

37 

75 

41 

S7 

40  87 

8-t  50 

83  75 

83  50 

81 

25 

81 

25 

s'.i  75 

57  25 

58  02 

00  . . 

60 

» 

60  37 

59  50 

30  87 

37  75 

39  12 

39 

75 

40  37 

40  12 

88  75 

VO   A  •> 
>W  1  i 

88  25 

88 

75 

Ss  12 

25  -iO 

20  50 

9ft  9\ 

20  NT 

27 

75 

20  S7 

48  02 

.  48  75 

52 

25 

54 

25 

53  02 

79  12 

OU    t  D 

7  1 1  25 

Si) 

50 

81 

62 

81  37 

07  i  >2 

60  75 

6s  25 

70  37 

72 

70  75 

38  87 

3S  62 

*JO  49 

lu  50 

41 

50 

40  12 

7  /  i>() 

77  to 

i  if  /tï 

79  50 

79 

50 

79  50 

38  75 

30 

41 

12 

41 

75 

41  12 

22  » 

22  50 

22  25 

22 

» 

22  62 

22  50 

1.)  u0 

16  » 

1.)  O/ 

15 

75 

16  37 

16  37 

6  62 

7  » 

7  » 

7 

62 

7 

75 

7  87- 

6  8ï 

6  87 

7  12 

7 

25 

7 

25 

7  37 

3  56 

3  37 

3  75 

3 

75 

3 

75 

3  75 

2  69 

3  12 

3  50 

3 

50 

3 

62 

3  62 

2  50 

2  87 

3  12 

3 

12 

3  25 

3  25 

3  50 

3  50 

3  50 

3 

75 

3  75 

3  75 

3  37 

3  62 

3  75 

3 

75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  62 

4  25 

3  75 

4 

3  75 

38  12 

38  12 

38  12 

38  50 

39  25 

39  4i 

25  30 

25  30 

25  31 

25 

32 

25  37 

25  37- 

2  » 

2  » 

2  » 

2 

2 

3  » 

0  94 

1  12 

1  » 

1 

» 

1 

12 

2  50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  22  octobre  1892. 

La  Banque  d'Angleterre  a  élevé  le  taux  de  son  es- 
compte de  2  à  3  0/0.  Cette  mesure,  prise  uniquement 
pour  entraver  les  retraits  d'or  de  la  Banque,  n'a  sur- 
pris aucunement.  Quoique  attendue,  elle  a  pesé  un  peu 
sur  le  marché  où  on  craint  renchérissement  de  l'argent, 
ce  qui  arrêterait  les  bonnes  dispositions  qui  avaient 
commencé  à  se  faire  jour.  Cette  crainte  ne  nous  parait 
pas  fondée,  car  on  ne  peut  pas  admettre  que.  sous  les 
conditions  normales  économiques  et  linanciéres,  l'es- 
compte à  la  Banque  à  3  0/0  puisse  nuire  aux  affaires. 
Si  les  conditions  générales  inspiraient  confiance,  une 
augmentation  du  taux  de  l'escompte  aurait  pour  résul- 
tat d'activer  et  non  de  diminuer  les  affaires. 

Le  marché  présente  un  peu  de  lourdeur.  Les  valeur* 
internationales,  notamment  l'Extérieure,  sont  faibles  : 
les  valeurs  Argentines,  sur  la  nouvelle  d'un  soulève- 
ment dans  une  des  petites  provinces  de  l'intérieur,  sont 
en  baisse.  Les  Brésiliens  sont  plus  lourds  sur  une 
baisse  du  taux  du  change  à  Bio. 

Le  marché  Américain  est  resté  ferme  pendant  les  pre- 
miers jours  de  la  semaine  avec  de  bons  achats  pour 
compte  local.  A  la  nouvelle  de  l'élévation  du  taux  de 
l'escompte  de  la  Banque,  les  cours  ont  fléchi  jeudi  et  la 
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baisse  s'est  accentuée  à  la  réception  îles  cours  de  New- 
York  plus  faibles.  La  baisse  a  porté  en  général  sur 
toutes  les  valeurs,  sauf  sur  le  groupe  des  Wabash 
demandé  pour  compte  américain. 

Le  Bourse  de  New- York  ayant  été  fermée  hier  et  au- 
jourd'hui, les  transactions  sur  ces  valeurs  ont  été 
nulles. 

D'après  le  Standard,  l'exTministre  des  finances,  di- 
recteur permanent  du  département  des  finances,  M.  Emi- 
lio  Hansen,  vient  de  publier  un  remarquable  rapport 
sur  les  finances  argentines. 
On  lit,  d'autre  part,  dans  le  Bail  y  Xews  : 
«  Un  Comité  est  sur  le  point  de  se  former  pour  pren- 
dre la  défense  des  intérêts  des  porteurs  de  titres  de  la 
Dette  Consolidée  Argentine .  » 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  513) 


LA  SITUATION 


Vienne,  20  octobre  1892. 

Les  séances  des  Délégations  austro-hongroises  ont 
été  la  grande  attraction  de  cette  huitaine.  Après  un 
moment  de  panique  causée  par  les  progrés  de  l'épidé- 
mie cholérique,  —  dont  plusieurs  membres  autrichiens 
ont  profité  pour  revenir  ici.  par  les  voies  les  plus  ra- 
pides, —  la  majorité,  répondant  à  l'appel  du  président 
de  Chlumechy,  a  décidé  de  poursuivre  les  délibérations 
à  Budapesth.  Nous  avons  eu  ainsi,  à  la  Commission 
des  affaires  étrangères,  entre  autres  discours  brillants, 
une  interpellation  du  comte  Apponyi  sur  les  résultats 
de  ia  Triple-Alliance  et  sur  la  politique  extérieure,  en 
général,  et  une  longue  réplique  de  M.  de  Kalnocky. 

Le  Chancelier  austro-hongrois  a  insisté  sur  le  carac- 
tère purement  défensif  de  la  Triplice,  mais  il  s'est  abs- 
tenu de  définir  le  rôle  de  l'Italie  en  cas  de  conflit.  Par 
contre,  il  a  affirmé  que  l'arrivée  au  pouvoir  des  libé- 
raux, en  Angleterre,  ne  modifierait  en  rien  l'attitude 
de  celle-ci  dans  le  concert  européen.  Quant  aux  Etats 
balkaniques,  le  comte  Kalnocky  lesapassés  successive- 
ment en  revue,  parlant  prudemment  de  la  Serbie  et 
surtout  de  la  Roumanie  pour  laquelle  il  paraît  avoir 
de  légères  appréhensions  :  «  Je  n'ai  pas  le  moindre 
doute,  a-t-il  dit  en  substance,  que  le  roi  et  le  Gouver- 
nement de  Roumanie  ne  soient  disposés  à  adopter  vis- 
à-vis  de  nous  une  attitude  absolument  correcte;  mais 
il  n'est  peut-être  pas  toujours  facile  de  résister  aux 
courants  populaires,  et  si,  dans  notre  voisinage,  il  se 
produit  des  événements  qui  nous  touchent  désagréable- 
ment, il  faut  toujours  étudier  avec  sangfroid  s'il  est 
préférable  de  faire  beaucoup  de  bruit  à  propos  de  ces 
affaires  ou  de  laisser  passer  tranquillement  la  chose  qui, 
dans  la  plupart  des  cas,  se  résout  d'elle-même.  » 

Knfiu,  le  Ministre  a  décliné,  habilement,  toute  ingé- 
reuee  dans  P-  négociations  entamées  entre  la  Russie  et 
la  Sublime-Porte,  au  sujet  des  alla  ire-  de  lïiilgarie. 

Sur  la  proposition  du  rapport  ■ur,  M.  l'alk,  la  Délé- 
gation a  témoigné  sa  confiance  au  Ministre  des  Affaires 
étrangères,  en  adoptant  le  projet  de  budget  de  sou  dé- 
parlement pour  18W. 

J'ajoute  nue  la  Délégation  du  licichsrath  B  adopté 
aussi  le  budget  du  Ministère  des  Finances  commun,  les 
comptes  définitifs  pour  la  marine  pour  l'année  1800 
avec  les  résolutions  qui  s'y  rapportent,  et,  dans  mi  der- 
niére  séance  pléniére,  les  budgets  ordinaire  et  extraor- 
dinaire de  l'armée. 

Jl  a  été  question,  encore  une  fois,  de  KosSUth,  à  pro- 
pos de  l'inauguration,  a  Budapest,  du  monument  des 
Honveds  lixée  au  l  novembre  prochain.  Les  troupes  de 
l'armée  commune  devant  prendre  part  &  cette  cérémo- 
nie, on  déposera  des  couronnes  sur  b«  tombeau  du  gé- 
néral  autrichien  Mentzli,  tué  en  1K4N  ;  or,  le  vieux  pa- 


triote hongrois,  interviewé  à  Turin,  par  un  correspon- 
dant du  Budapesthi  Hirlap,  a  déclaré  que  ses  conci- 
toyens ne  pouvaient.  «  sans  honte,  rendre  des  honneurs 
à  un  homme  qui  a  combattu  leur  pays  et  trahi  sa 
parole.  » 

Les  faits  et  gastes  du  baron  Albert  Rothschild,  qui 
est  rentré  définitivement  à  Vienne,  sont  l'objet  d'intermi- 
nables commentaires,  et  influent  aussi  sur  la  cote  en 
Bourse.  Mais  le  public,  en  général,  ne  croit  pas  à  une 
reprise  prochaine  des  négociations,  et,  clans  les  sphères 
officielles,  on  laisse  volontiers  entendre  que,  les  condi- 
tions des  marchés  monétaires  s'étant  modifiées  ces 
temps  derniers,  il  ne  faudrait  plus  songer  à  tenter  une 
opération  quelconque  avant  l'an  prochain. 

Toujours  est-il  que  le  baron  Albert  Rothschild  a  eu, 
avant-hier,  une  entrevue  avec  le  D>  Steinbach,  et, 
que,  en  sortant  du  Ministère,  il  s'est  rendu  à  la  Crédil- 
Anstalt;  on  annonce  aussi  une  prochaine  réunion  des 
divers  membres  du  Syndicat.  Cette  réunion,  m'assure- 
t-on,  viserait  exclusivement  l'incident  soulevé  au  sein 
delà  Commission  hongroise  du  budget  parle  Dr  YVekerlé; 
le  baron  Albert  Rothschild  ayant  entraîné,  dans  son 
groupe,  la  Société  du  Crédit  Foncier,  voudrait,  parait-il, 
empêcher  une  scission  qui  le  priverait  d'un  facteur  des 
plus  importants. 

En  somme,  les  nouvelles  sont  assez  contradictoires; 
si  les  négociations  avec  les  financiers  ne  sont  pas  encore 
reprises  il  n'est  pas  impossible  que  le  désir  de  l'Empe- 
reur, qui  vient  de  faire  avancer  la  date  de  laconférence 
entre  ses  deux  Ministres  des  finances  cis  et  transleitha- 
niens,  hâte  la  mise  à  exécution  des  premières  opéra- 
tions relatives  à  la  Valuta.  François-Joseph  semble, 
en  effet,  avoir  pris  la  chose  à  cœur. 

La  question  des  vins  italiens  importés  en  Autriche- 
Hongrie  n'est  pas  encore  réglée  et  la  douane  continue 
à  refuser  l'entrée  des  wagons-citerne  aux  mêmes  condi- 
tions que  les  fûts.  Mais,  pour  amadouer  nos  voisins, 
dont  l'irritation  est  grande,  les  journaux  officieux  procla- 
ment bien  haut  que  le  Gouvernement  va  rejeter  une 
requête  de  la  France  tendant  à  faire  appliquer  à  ses 
vins  le  tarif  réduit  de  3  11.  '20  kr. 

«  Cette  requête,  dit  le  Fremdenblall,  ne  peut  être 
admise,  car  les  conditions  de  faveur,  prévues  par  le 
traité  de  commerce  du  Tt  décembre  1878  et  insérées  dans 
les  nouvelles  conventions,  stipulent  que  le  tarif  réduit 
s'applique  exclusivement  aux  provenances  italiennes. 
Au  surplus,  des  conditions  spéciales  sont  accordées  à 
l'Italie  depuis  46  ans,  sans  que  les  autres  puissances 
aient  songé  à  s'en  prévaloir.  » 

Je  doute  que  les  producteurs  italiens  se  contentent 
de  cette  demi-satisfaction. 


Monoations  Économips  et  Financières 

La  frappe  de  la  nouvelle  monnaie  en  Hon  grie.— 

Ainsi  que  l'annonçait,  dans  sa  dernière  lettre,  notre 
correspondant  de  Vienne  (Economiste  Européen  n°  40, 
p.  501)  les  premiers  échantillons  de  la  nouvelle  mon- 
naie d'or,  frappés  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Kremnitx, 
ont  été  adressés  au  ministère  des  finances  de  Budapest. 
Après  examen,  le  Dr  Weckerlé,  a  donné  l'ordre  de  con- 
tinuer la  frappe  sur  une  grande  échelle  de  telle  façon 
qu'on  arrive,  dans  le  courant  de  cette  semaine,  à  avoir 
un  stock  d'un  million  de  couronnes,  en  pièces  de  90 
couronnes.  Le  Ministre  des  finances  :i  soumis  les 
premiers  types  à  l'Empereur. 

Un  s'occupera,  dans  un  délai  prochain,  des  monnaies 
de  nickel,  <pii  pourront  être  livrées  vers  le  milieu  de 
novembre,  et,  dans  le  courant  de  décembre,  le  Gouver- 
nement mettra  en  circulation  les  nouvelles  couronnes 
d'argent. 

L'appel  d'offres  pour  la  fourniture  du  bron/o  des- 
tiné à  la  frappe  des  pièces  de  un  el  de  deux  hellera, 
dont  il  a  été  question  dans  un  de  nos  précédents  nu- 
méros, portant  sur  000  tonnes,  en  paiement  desquelles 
h-  fournisseur  devrait  accepter  d'anciennes  monnaie! 
de  cuivre,  a  attiré  plusieurs  propositions  au  ministère 
des  linances.  <  litons,  entre  autres,  les  maison  -  Krupp  (de 
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Berndorf).  ChaudoiretC«eetIa  Monnaie  Je  Birmingham, 
et,  oniin.  la  Fabrique  de  métaux  Çornides  et  (>•  à  Saint- 
Veiti  prè6  Trieste  :  celte  dernière  serait  adjudicataire 
pour  la  fourniture  du  bronze,  mais  la  question  du  paie- 
ment en  ancienne  monnaie  de  enivre  aurait  été  réservée. 


Projet  de  réduction  du  Taux  d'Intérêt  pour  les 
Dépôts  aux  Caisses  d'Epargne  en  Hongrie.  —  Une 

réunion  de  représentants  (Tes  divers  Etablissements  de 
crédit  a  eu  lieu  à  Budapest,  en  vue  de  réduire  le  taux 
d'intérêt  servi  par  les  Caisses  d'épargne.  A  la  première 
conférence,  tenue  dans  les  locaux  de  la  Banque  de 
Commerce,  L'accord  n'a  pu  se  l'aire:  1rs  Directeurs  des 
grands  Etablissements  s'étaient  mis  d'accord,  mais  ils 
n'ont  pas  été  suivis  par  les  Représentants  des  Institu- 
tions de  second  ordre. 

Une  nouvelle  réunion  étant  fixée  pour  la  semaine 
prochain'',  on  pense  que  les  Directeurs  des  principaux 
Etablissements  passeront  outre,  sans  tenir  compte  de 
l'avis  des  dissidents. 

La  Société  austro-hongroise  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat. — Le  curateur  chargé  «les  intérêts  des  por- 
teurs de  Priorités  3  0,  0  avait  déposé,  le  12  octobre,  au 
Tribunal  de  commerce  de  Vienne,  des  conclusions  ten- 
dant à  convoquer  une  assemblée  générale  des  obliga- 
taires, à  l'effet  d'élire  trois  mandataires.  Le  tribunal 
ayant  adopté  ces  conclusions,  l'assemblée  générale  sera 
convoquée  pour  la  première  quinzaine  de  décembre. 

On  annonce,  en  outre,  que  les  débats  du  procès 
relatif  à  la  réduction  des  coupons  ont  été  remis  à  une 
date  prochaine,  sur  la  demande  de  l'avocat  chargé  de 
la  défense  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  La  Société  des 
Chemins  Autrichiens  n'a  fait  aucune  objection  au  sujet 
de  la  compétence  du  tribunal. 


Société  autrichienne  de  Chemins  de  fer  d'intérêt 
local.  —  On  mande  de  Prague  que  les  négociations 
avec  le  Gouvernement,  relatives  à  la  conversion  des 
priorités  de  cette  Société  n'ont  pas  abouti.  L'Etat  ne 
voulait  accorder  l'autorisation  de  faire  la  conversion 
qu'à  la  condition  de  percevoir  une  partie  des  revenus  des 
lignes  :  l'entente  n'ayant  pas  eu  lieu,  quant  aux  taux 
de  perception,  les  pourparlers  viennent  d'être  rompus. 


La  Consommation  du  tabac  en  Hongrie.  —  Il  ré- 
sulte d'une  statistique  publiée  par  le  Ministre  des 
finances  de  Hongrie  que  la  consommation  du  tabac  et 
des  cigares  est  en  progression  constante  dans  le 
royaume  de  saint  Etienne.  Pendant  l'année  1891,  elle 
dépassait  de  0  à  M  0/0  celle  de  Tannée  précédente.  On  a 
consommé,  en  18ftt:  463.404.795  cigares  ordinaires; 
12.997.769  de  qualité  supérieure,  404:974.081  cigarettes 
ordinrires,  9.390.260  cigarettes  spéciales;  à  ces  chiffres, 
il  faut  ajouter  15.208.188  kilog.  de  tabac  spécial  à  fu- 
mer et  73.094  kilog.  de  tabac  à  prissr  ordinaire.  101  kil. 
de  tabac  à  priser  spécial.  Au  total.  18  550.301  kilog.  de 
tabac  contre  17.511.!»!»/  en  18!»0,  soit  une  augmentation 
de  ô  à  9  0/0.   

Courrier  fie  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  22  octobre  1892. 

Une  légère  reprise  s'est  produite  après  un  début  de 
semaine  assez  faible.  On  s'est  elfoicé  de  faire  valoir  la 
réunion  des  membres  du  groupe  Rothschild  et  une  en- 
lente  prochaine  avec  le  Gouvernement  au  sujet  des 
opérations  de  la  Ynluta. 

Une  plainte  générale  esl  formulée  à.  l'adresse  Jts 
grandes  Banques  austro-hongroises,  auxquelles  on  re- 
proche de  ne  pas  s'occuper  des  a lïaires  industrielles  oui 
offrent  un  vaste  champ  à  l'activité  des  capitaux.  Elles 
>'en  tiennent  trop  exclusivement  aux  entreprises  «le 
l'Etat  et  dédaignent  les  opérations  plus  modestes. 

Signalons  la  baisse  qui  s'est  produite  sur  les  actions 
de  la  Société  des  Alpines.  Pour  démentir  les  bruits  mis 


en  circulation  au  sujet  de  la  marche  de  cette  Société,  le 
Conseil  d'Administration  a  démenti  le  renvoi  d'ouvriers 
et  l'extinction  de  Hauts-Fourneaux.  Sans  doute,  dit  la 
note,  il  y  a  eu  un  déficit  dans  les  affaires  de  la  Société 
pendant  les  premiers  mois  de  l'année,  mais  septembre 
a  donné  une  plus-value  de  150.000  florins,  et  on  espère, 
d'ici  à  la  fin  de  l'année,  avoir  comblé  le  trou. 
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BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  513) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  21  octobre  1892. 

'  Nous  avons  tranché  équitableinent  la  question  Je 
l'Exposition  universelle,  qui  menaçait  Je  nous  diviser. 
La  réunion  Je  l'Union  syndicale,  tenue  à  la  Bourse,  a 
voté  à  l'unanimité  le  projet  Bruxelles-Anvers;  l'accord 
est  Jonc  virtuellement  t'ait. 

I/Kxposition  aura  lieu  simultanément  à  Bruxelles  et 
à  Anvers,  grâce  au  chemin  Je  fer  électrique  Jont  nous 
avons  déjà  parlé.  En  moins  Je  vingt  minutes,  on  se 
rendra  J;unc  cité  à  l'autre.  L'Indépendance  Belge  peut 
clore  son  «  référendum  »,  que  nous  appellerons  simple- 
ment plébiscite,  si  vous  le  voulez  bien  ;  le  clou  est 
trouvé  :  c'est  ce  voyage  vertigineux  autant  que  merveil- 
leux entre  la  capitale  et  la  métropole  commerciale  de  la 
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I l  'Inique.  Quelques  es]>rits  chagrins  persistent  à  com- 
battre le  projet  même.  On  prétend  qu'au  lendemain  de 
l'exhibition  de  Chicago  tout  ls  monde  sera  las  et  que 
personne  ne  se  dérangera  pour  venir  chez  nous. 

Ce  n'est  que  spécieux.  Les  gens  très  riches  pourront 
s'offrir  la  traversée  de  l'Atlantique  et  aller  à  Chicago. 
Pour  se  rendre  chez  nous  la  dépense  sera  insignifiante, 
«Fiée  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui  réduiront 
leurs  prix.  Notez  que  de  Paris  on  peut  partir  le  matin 
et  rentrer  chez  soi  dans  la  nuit  ;  le  voyage  de  Chicago 
sera  un  peu  plus  long  et  sans  doute  un  peu  plus  mou- 
vement". D'ailleurs,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
faire  concurrence  à  l'Amérique,  puisque  nous  arrive- 
rons après  elle,  en  1894  ou  peut-être  en  1895. 

En  atiendant  ces  réjouissances  publiques  qui  ramè- 
neront le  Pactole  en  Belgique,  nous  devons  bien  avouer 
que  nos  affaires  continuent  à  être  maigres.  Un  journal 
d'Anvers  croit  avoir  trouvé  le  moyen  de  relever  l'agri- 
culture nationale;  il  propose  un  droit  de  trois  francs 
sur  les  céréales  étrangères.  C'est  la  théorie  protection- 
niste dans  toute  sa  splendeur. 

Il  ne  s'agit  que  de  0  à  8  centimes  de  plus  quotidien- 
nement par  ménage,  ajoute  délibérément  notre  confrère. 
Mais,  au  bout  de  l'année  cela  finit  par  compter.  Le 
Précurseur  répond  très  justement  que  cette  taxe  payée 
par  les  consommateurs  passera  dans  la  caisse  des  pro- 
ducteurs. On  prétend  que  l'étranger  paiera  la  taxe  ; 
c'est  l'hérésie  traditionnelle.  Si  cette  taxe  n'est  pas  pro- 
hibitive, on  achètera  des  céréales  étrangères,  et  le 
peuple  paiera  la  différence;  si  le  consommateur  est 
obligé  de  se  fournir  dans  son  propre  pays,  il  aura  à 
subir  les  exigences  de  ses  agriculteurs  ;  de  quelque 
côté  que  l'on  envisage  la  chose,  c'est  toujours  le  pauvre 
qui  s  imposera  de  nouveaux  sacrifices. 

Citons  le  Précurseur  : 

«  L'agriculture  nationale  ne  sera,  du  reste,  pas  sau- 
vée, car  la  consommation  sa  restreindra  forcément.  On 
l';t  bien  vu  en  France  et  en  .Yllemaj/ne,  où  le  droit  pri- 
mitif de  3  francs  a  été  porté  successivement  à  5  et  (>  fr.. 
sans  que  les  plaintes  des  agriculteurs  aient  un  instant 
cessé.  Tout  se  tient  en  économie  politique.  Le  renché- 
rissement du  pain  amène  un  renchérissement  parallèle 
fie  tous  les  autres  articles  nécessaires  à  la  vie.  Ce  que 
ti  3  intéressés  croient  j/a^nerd'un  côté,  ils  le  perdent  de 
l'autre,  et  chaque  ménage  perdra  '!'■)  francs  sans  profit 
pour  personne.  L'ouvrier,  dont  le  budget  est  limité, 
devra  se  priver  d'un  habit,  d'unepaire  de  souliers,  d'un 
meuble.  Delà,  de  nouvelles  victimes:  le  tailleur,  le 
cordonnier,  l'ébéniste.  On  peut  multiplier  ces  exemples 
à  l'infini,  et  suivre,  dans  tons  les  rangs  de  la  société, 
les  effets  de  la  loi  de  répercussion. 

«  L'impôt  sur  le  pain,  outre  qu'il  ;i  un  caractère  odieux, 
étant  donné  que  le  pain  est  le  seul  aliment  substantiel 
qui  soit  à  la  portée  des  humble»,  ne  profiterait  même 
pas  aux  agriculteurs,  et  il  nous  entraînerait  dans  l'en- 
grenage protectionniste,  mhip  •■  <!••  ruine  et  de  misère 
pour  toutes  les  nations  qui  ont  fait  l'essai  de  ces  doc- 
trines funestes.  » 

Kn  effet,  ce  n'est  pas  en  recourant  a  des  expédients 

aussi  dangereux  q  ion-  retrouverons  tfl  prospérité 

que  nous  méritons,  cY-t  en  i  < ,.  vaillant,  r  est  en  amé- 
liorant notre  industrie,  c'est  en  tirant  parti  de  nos 
richesses  naturelles  que  nous  réparerons  les  perles 
subies.  Ounnd  on  pense  que  non-  n'utilisons  pas  J'Ks- 
cnut,  te  magnifique  fleuve  qui  rendrait  tant  de  services 
â  l'industrie! 

Nous  n'avons  même  pan  il-  marine.  Pour  expédier 
nos  produits,  fabriqués  à  bas  prix,  car  l'ouvrier  chez 
nous  84!  contente  de  peu,  nous  sommes  forcés  de  nous 
adresser  'ides  intermédiaires,  qui  nous  coûtent  si  cher, 
que  nous  n'avons  plus  les  avantages  de  notre  fabrica- 
tion économique.  Rien  n'est  fait  tant  qu'il  reste  quel- 
que ebose  à  faire.  Quand  nous  aurons  mis  en  valeur 
les  trésors  de  notre  sol,  quand  nous  mirons  utilisé 
toutes  nos  ressources,  nous  aurons  le  droit  de  nous 
plaindre,  si  le  succé*  ne  récompense  pas  nos  efforts. 

La  grève  du  Borinageest  terminée.  Les  ouvriers  n'ont 
obtenu  nucune  augmentation  de  salaire. 

Les  dernières  nouvelles  du  Congo  son!  très  peu  satis- 


faisantes. L'œuvre  du  roi  des  Belges  paraît  bien  com- 
promise. Après  les  désastres  du  Haut-Lomanis  voici 
les  régions  du  Kouango,  du  côté  de  la  frontière 
portugaise,  qui  sont  en  effervescence.  On  dit  que  des 
soldats  seraient  cernés.  Le  Courrier  de  Bruxelles 
publie  une  lettre  d'un  correspondant  ■  dans  laquelle 
nous  trouvons  ce  passage  beaucoup  trop  sévère  : 

«  En  somme,  au  Congo,  les  Belges,  à  mon  avis,  dit-il, 
font  preuve  d'une  légèreté  et  d'une  outrecuidance  qui 
n'ont  d'égale  que  leur  colossale  inexpérience  des 
colonies.  » 

Deux  mots  pour  vous  signaler  la  réussite  des  négo- 
ciations entamées  entre  le  Gouvernement  et  la  Gauche 
modérée  au  sujet  de  la  réforme  électorale.  Le  cens 
électoral  serait  abaissé  à  10  francs  et  on  adjoindrait 
les  capacitaires  au  corps  électoral. 

Informations  Écoiiofflipes  et  Financières 

La  Société  du  Haut-Congo.  —  La  Société  du  Haut- 
Congo  a  tenu  mercredi  dernier  son  assemblée  géné- 
rale. Les  actionnaires,  très  nombreux,  après  avoir  ap- 
prouvé à  l'unanimité  la  gestion  du  Conseil  d'adminis- 
tration, ont  voté  plusieurs  résolutions  importantes.  Ils 
ont  voté  également  une  protestation  contre  certaines 
accusations  portées  contre  la  Compagnie. 

La  question  de  la  liberté  du  commerce  au  Congo  et 
des  périls  qu'elle  court  a  été  très  sérieusement  traitée. 


La  Crise  de  la  Filature.  —  La  crise  commerciale  et 
industrielle  fait  sentir  péniblement  se-î  effets  à  Gand. 
La  filature  de  coton  de  M.  Jules  de  Hemptinne  a  dû 
mettre  au  repos  15.000  broches,  privant  ainsi  de  travail 
quarante-cinq  ouvriers.  Depuis  plus  d'un  an,  M.  Jules 
de  Ifeniptinne  payait  à  ses  ouvriers  cinq  journées  pour 
quatre  qu'ils  travaillaient  II  ne  peut  continuer  plus 
longtemps  de  pareils  sacrifices. 

Pour  rendre  du  travail  à  quarante-cinq  ouvriers  en 
compensation  du  chômage  qui  vient  de  se  produire, 
M.  de  Hemptinne  va  installer  des  ateliers  de  tissage. 
Cette  tentative  est  des  plus  méritoires. 


Courrier  <le  Itruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  22  octobre  1N92. 

Ce  n'est  pas  la  faiblesse;  mais  l'incertitude  causeune 
lourdeur  de  mauvais  augure.  Depuis  longtemps  on  s'est 
habitué  à  considérer  le  ciel  politique  comme  étant  sans 
nuages;  les  moindres  points  à  l'horizon  inquiètent  les 
spéculateurs,  tout  disposés  déjà  à  voir  l'avenir  sous  des 
couleurs  sombres. 

Le  marché  à  terme  n'a  pas  été  satisfaisant  ;  le  comp- 
tant a  permis  de  maintenir  certains  cours;  mais  l'ani- 
mation a  fait  défaut.  Nos  valeurs  ont  subi  le  sort  com- 
mun. Notre 3  1/2  mai  a  résisté  pourtant  après  une  lé- 
gère réaction.  La  Banque  Nationale  a  rétrogradé  à 
3.025,  Le  Crédit  Général  liégeois  a  coté  i42  50.  Les  Se- 
condaires ont  tlécbi.  En  Sidérurgie  nous  n'avons  pas  de 
changements  à  signaler.  Cockerill  a  reculé  à  1.417  50. 
Le  Zinc  s'est  relevé.  Les  Charbonnages  sont  restés 
faibles . 

Les  GrlaeerleS,  après  avoir  reculé,  ont  retrouvé  des 
cotes  favorables. 

Anvers.  22  ..ctol.rc  1H<I2. 

Les  valeurs  argentines  ont  été  en  réaction;  les  Brési- 
liens se  sont  beaucoup  mieux  tenus;  nous  avons  eu  un 
mouvement  de  batMSe  sur  le  Paraguay;  nous  renon- 
çons à  expliquer  ces  mouvements. 

Pas  d'affaire!  cette  semaine.  L'Autriche  métallique  ;t 
coté  Î9  10.  Signalons  d'ailleurs  une  certaine  fermeté  sur 
les  Fonds austro-kongrois.  11  y  eu  de  grosses  ventes 
île  Turc  celte  semaine  ;  les  réalisations  ont  déterminé 
une  baisse  momentanée. 

Hoi  valeurs  charbonnières,  que  nous  espérions  \oir 
se  relever  progressi veinent,  ont  de  nouveau  reculé. 
Nos  Chemins  du  fer  sont  restés  calmes,  gaul  le  Urand- 
Central.  L'An  Vers- Rotterdam  a  coté  ;'.>:,;  ['Est  Belge  » 
élé  offert  ù  590;  on  h  acheté  le  Sambrc-el  Meuse  à  •'Mît). 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  513) 


LA  SITUATION 


Madrid,  20  octobre  1892. 

Il  est  grand  temps  de  démentir  les  racontars  fantai- 
sistes qui  se  colportent  sur  la  santé  du  Roi.  Voici  un 
enfant  de  six  ans,  qu'on  a  promené  sur  terre  et  sur 
mer,  au  milieu  de  fêtes  et  de  réceptions  étourdissantes, 
agrémentées  de  quelques  centaines  de  coups  de  canon 
tin  s  à  Huelva,  par  les  escadres  réunies  :  qu'y  a-t-il  de 
surprenant  à  ce  qu'il  en  ait  éprouvé  quelque  fatigue, 
dont  une  forte  fièvre  est  le  corollaire? 

La  vérité  est  que  ce  surmenage,  inévitable  du  fait  de 
la  Heine  régente  qui  refuse  de  jamais  se  séparer  de  son 
(ils,  oblige  le  jeune  Boi  à  prendre  quelques  jours  de 
repos.  Mais  aucune  complication  n'est  à  redouter  et  le 
départ  pour  Grenade  de  M.  Canovas,  —  qui  ne  s'éloi- 
gnerait pas  ^'il  y  avait  des  craintes  à  concevoir,  —  dis- 
sipera tout  malentendu. 

Puisque  j'en  suis  aux  démentis,  il  n'y  a  rien  de  fondé 
dans  la  nouvelle  relative  à  un  emprunt  de  la  Ville  de 
Madrid  pourlequel  un  Syndicat  de  banquiers  allemands 
aurait  fait  des  offres.  Ce  bruit  a  pris  naissance  à  l'arri- 
vée de  M.  Klein,  le  délégué  des  créanciers  francfortois 
de  la  Ville  de  Madrid,  dont  vous  avez  eu  occasion  de 


arler  dans  l'Economiste  Européen  (n°  28,  p.  10'/)* 
1.  Klein  poursuit  ses  négociations  avec  la  Municipa" 
lité,  à  l'effet  d'obtenir  le  paiement  des  coupons  arrié- 
rés et  des  lots  sortis  aux  tirages,  et  son  groupe  a  ac- 
quis une  nouvelle  force  par  les  adhésions  de  nombreux 
obligataires  français,  qu'il  a  recueillies  à  son  passage 
à  Paris.  Je  vous  ferai  connaître  le  résultat  de  ses  dé- 
marches, mais  il  n'est  nullement  question,  pour  l'ins- 
tant, d'un  nouvel  emprunt.  J'ajoute  que  le  Ministre 
des  finances,  préoccupé  des  dilapidations  commises  par 
plusieurs  communes  importantes  de  la  Péninsule,  a 
ordonné  des  enquêtes  sur  les  agissements  de  certaines 
personnalités;  ceci  se  passe  aussi  bien  à  Barcelone 
qu'à  Madrid.  Comme  conséquence,  ou  soumettra  très 
probablement  aux  Cortés  un  projet  de  loi  permettant 
au  pouvoir  exécutif  d'exercer  un  contrôle  sérieux  sur 
sur  les  budgets  municipaux  et  empêchant  le  retour  des 
abus  qui  se  produisent  depuis  vingt  ans. 

D'après  le  Correo,  les  recettes  douanières  se  seraient 
élevées,  pendant  le  mois  de  septembre,  à  7.800.037  pe- 
setas, en  diminution  de  2,916.8/0  pesetas  sur  la  période 
correspondante  de  1891 .  Par  contre,  les  droits  de  con- 
sommation, perçus  par  le  service  des  douanes,  ayant 
atteint  8.097.382  pesetas,  on  trouve,  pour  ce  chapitre, 
une  plus-value  de  2.063.619  pesetas,  par  comparaison 
avec  le  mois  de  septembre  de  l'année  dernière. 

Rn  plaçant  en  regard  les  totaux  des  deux  années,  on 
constate  une  diminution  de  833.251  nesetas  en  septem- 
bre 1892. 

Je  vous  enverrai,  dans  une  prochaine  lettre,  le  tableau 
détaillé  du  mouvement  du  commerce  extérieur. 


LE  BUDGET  DE  1892-1893 


(Suite  et  fin)(i) 

«  Le  règlement  de  la  contribution  jndustrielle  et  com- 
merciale taxera  l'industrie  des  prêts  hypothécaires.  II 
comprendra  dans  le  n  j  21  du  tarif  n<>2  un  impôt  de  30/0 
au  maximum  sur  les  intérêts  que  perçoivent  ceux  qui 
emploient  leurs  capitaux  en  valeurs  mobilières  non 
comprises  dans  le  paragraphe  suivant  (obligations  hy- 
pothécaires) pouvant  être  cotées  à  la  Bourse,  nationales 
ou  étrangères,  dont  les  intérêts  seraient  payés  en  Espa- 
gne, émises  par  des  corporations  provinciales  ou  muni- 
cipales, des  Banques.  d--s  Sociétés,  Compagnies  civiles 
commerciales  ou  industrielles  ou  par  des  particuliers, 
qu'elles  soient  des  obligations,  des  cédules  ou  tous  an- 
tres titres  non  soumis  déjà,  pour  d'autres  raisons,  à  la 
contribution  industrielle,  et  il  ajoutera  à  la  liste  des 
exemptions,  annexée  au  règlement,  la  Banque  Agricole 
de  Ségovie  et  les  autres  Banques  que  le  Gouvernement 
pourra  considérer  comme  étant  dans  des  conditions 
identiques  (Note  :  Banques  de-Crédit  Agricole);  l'exemp- 
tion -cessant  dès  qu'elles  ne  se  conformeraient  pas  aux 
prescriptions  que  le  Code  de  commerce  a  établies  pour 
cette  catégorie  de  Compagnies,  ou  qu'elles  s'adonne- 
raient à  un  autre  genre  d'opérations  que  celles  spéci- 
fiées dans  l'article  ■>[>  dudit  Code.  » 

Cet  impôt  qui  frappera  la  propriété  et  surtout  l'agri- 
culture, puisqu'il  retombera  forcément  sur  l'emprun- 
teur, a  été  établi  à  l'instigation  pressante  du  groupe 
protectionniste  rural. 

«  Les  prêts  hypothécaires  mentionnés  dans  le  para- 
graphe précédent  acquitteront  2  0/0  des  intérêts  con- 
tractés, et,  lorsque  aucun  intérêt  n'aura  été  convenu, 
du  revenu  légal  établi  pour  les  cas  où  des  intérêts  non 
stipulés  sont  exigibles.  Ce  droit  est  également  applica- 
ble aux  prêts  hypothécaires  effectués  avec  le  produit  de 
l'émission  de  cédules  ou  obligations  hypothécaires  au 
porteur  pouvant  être  cotées  à  la  Bourse  et  émises  par 
des  Sociétés  ou  de>  institutions  dûment  autorisées,  et, 
dans  ce  cas,  le  ilroit  sera  perçu  sur  les  intérêts  desdites 
cédules  ou  obligations. 

«  La  perception  de  cet  impôt,  en  ce  qui  concerne  les 
obligations  ou  cédules  ou  autres  valeurs,  de  quelque 

il)  Voir  VMcpnoinitte  Ewopéen,  a-  38,  3'J  et  40. 
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catégorie  qu'elles  soient,  s'effectuera  de  la  manière  sui- 
vante. Les  Sociétés  ou  les  particuliers  qui  auront  émis 
ces  valeurs  verseront  directement  à  l'administration  le 
montant  de  l'impôt  et  le  déduiront  au  moment  du  paie- 
ment des  intérêts  en  Espagne. 

«  La  surtaxe  de  16  0/0  applicable  aux  industries  qui 
s'exercent  sur  plus  d'un  territoire  municipal  sera  exigi- 
ble exclusivement  en  faveur  du  Trésor. 

«  L'administration  pourra  percevoir  la  contribution 
industrielle  et  de  commerce  au  moyen  de  répartitions 
à  raison  du  nombre  d'habitants,  bu  d'arrangements 
généraux  ou  partiels,  soit  avec  les  municipalités,  soit 
avec  les  corporations;  cette  faculté  s'étendant,  lorsqu'il 
en  sera  fait  usage  avec  les  municipalités,  à  la  percep- 
tion des  patentes  que  les  vendeurs  de  places  et  marchés 
■ont  à  payer.  On  modifierait,  en  ce  cas,  dans  la  mesure 
nécessaire,  les  dispositions  des  tarifs  en  vigueur  pour 
lesdites  patentes.  » 

Jusqu'ici,  cette  surtaxe  était  établie  au  profit  des  mu- 
nii  i i «alités.  Elle  avait  été  réduite  à  4  0/0  pour  les  Socié- 
tés et  Compagnies  dont  l'action  s'éter.dait  à  toute  l'Es- 
pagne, puisqu'il  n'était  pas  juste  que,  par  le  seul  fait 
■d'avoir  leur  domicile  dans  une  ville,  ces  Compagnies 
et  Sociétés  payassent  à  cette  ville  pour  une  industrie 
exercée  dans  tout  le  royaume.  Cette  réduction  est  sup- 
primée et  la  surtaxe  est  au  profit  de  l'Etat.  C'est,  en 
somme,  une  augmentation  de  produit  de  la  contribu- 
tion industrielle  de  16  0/0  pour  l'Etat  au  détriment  des 
municipalités  et  des  grandes  Sociétés. 

En  résumé,  voici  le  tableau  des  modifications  intro- 
duites, sur  les  divers  chapitre?,  par  la  Commission  du 
budget,  à  la  suite  du  remarquable  travail  de  M.  Na- 
varro  Re7erter  : 

Projet      Modifications  proposées  Projet 
du  par  la  de  la 

Gouvernement        Commission  Commission 

Pesetas     Diminutions  Auginent.  Pesetas 

1°  Contributions  di- 

rcfte»   290.S17.000     7.510.000     5.700.000  289.007.000 

2»  Contributions  in- 
directes  294.710.000   15.873.000    12.275.000  291.112.000 

o«  Monopoles  et  ser- 
Tices  exploités  pr 

l'administratiou.    118. 167.000        517.000     8.500.0.0  124.150.000 
4»  Propriétés  et 
droits  de  l'Ktat  : 

Mentes   24.i01.070     2.921.003  «  21.-479.550 

Ventes   7.890.000     3.150.000     3.002.000      7. 742. 000 

5»  Recours  du  Tré- 
sor  12.765.000       295.000  »  12.470.000 

748.750.070   30.260.520   29.477.000  747.960.550 

Ce  travail,  nous  l'avons  dit  à  plusieurs  reprises,  a 
été  apprécié,  comme  il  le  méritait,  par  les  chefs  des 
divers  partis  en  Iispagne,  mais  il  est  regrettable  qu'on 
ait  tant  tardé  à  appliquer  les  nouveaux  impôts.  Le 
Gouvernement  pourra  regagner  le  temps  perdu  en  te- 
nant la  main  à  ce  que  les  décisions  de  la  Commission 
du  budget  soient  appliquées  et  en  exerçant,  surtout, 
un  contrôle  sévère,  capable  de  mettre  le  Trésor  à  l'abri 
de  surprises  si  fréquentes  en  ce  pays.  II  faut  aussi  in- 
troduire certaines  modifications  dans  les  lois  publiées, 
notamment  en  ce  qui  concerne  l'impôt  'In  timbre  uni 
frappe  à  la  fois  les  chèques,  transferts,  etc.,  et  les 
traites. 

Le  cabinet  Canovas  ne  doit  pas  oublier  que  les  pro- 
blèmes financiers  constituent  le  nerf  de  la  politique 
espagnole;  en  en  négligeant  un  seul,  il  ferait  donc 

ouvre  .le  mauvaise  politique  et  ri  querail  de   upro- 

inettre  les  efforts  tentés  en  vue  d'améliorer  la  situation. 

I  I  N 


I 


et 
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Le  Monopole  des  Allumettes  de  cire  en  Espagne. 

—  L'accord  provisoire  passé  entre  le  Gouvernement  et 
le  Syndicat  des  fabricants  d'allumettes  de  cire  et  autres, 


pour  l'exploitation  du  Monopole  établi  par  l'article  21 
de  la  loi  du 30  juin  dernier,  a  été  approuvé. 

D'après  les  clauses  de  cette  convention,  qui  sera  pu- 
bliée avant  le  10  novembre  prochain,  le  Monopole  s'é- 
tend à  toute  la  Péninsule  et  aux  îles  Baléares,  à  partir 
du  1er  janvier  1803.  On  a  accordé  ce  délai  pour  que  les 
commerçants  puissent  écouler  leurs  stocks  ;  mais,  à 
partir  du  1er  janvier  prochain,  le  Syndicat  seul  ou  les 
agents  autorisés  pourront  fabriquer,  garder  en  magasin 
et  vendre  les  susdits  produits. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols.  —  Voici 
l'état  comparatif  des  recettes  des  lignes  espagnoles  aux 
dates  suivantes  (les  chiffres  de  la  Compagnie  de  Za- 
fra  à  Huelva  nous  manquent)  : 

LIGNES                 1892  1891  Différence 

—                       —  —          sur  1891 
Madrid  -  Saragosse  et 
Alicante  (du  1"  janvier 

au  30  septembre)             39.046.875  40.710.122  —  1.663.247 

Nord 

du  1"  janvier  au  7  oct. 

Madrid-Irûn                23.999.407  24.749.041  —  749.634 

Santander                     2.754.779  2.807.636  —  52.857 

Barcelone                    13.930.784  14.175.045  —  244.261 

Bilbao                          5.098.347  4.789.765  +  309.082 

Asturies                       8.603.927  7.987.478  +  616.449 

Tarragone                     1.044.320  1.169.907  —  25.587 

San  Juan  de  las  Aba- 

desas                               1.596.997  1.660.031  —  63.034 

Avilés                             107.465  97.217  +  10.248 

Almansa- Valence....     9.095.338  9.214.642  —  119.304 

Total            66.231.864  68.630.762  —  418.898 


Les  Recettes  de  la  Compagnie  Fermière  des  Ta- 
bacs en  Espagne.  —  Pendant  le  mois  de  septembre 
1892,  la  vente  des  tabacs  s'est  élevée  à  13.405.325  pese- 
tas 58,  en  augmentation  de  288.925  pesetas  17,  sur  le 
mois  correspondant  de  1891. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  22  octobre  1892. 
La  cause  principale  de  la  faiblesse  de  notre  marché 
est  l'indisposition  du  Hoi  qui  a  été  habilement  exploi- 
tée par  les  baissiers;  en  outre,  la  hausse  du  change  est 
de  nature  à  augmenter  l'indécision  du  inonde  de  la 
Bourse. 

Du  reste,  la  publication  des  chiffres  provenant  des 
contributions  perçues  pendant  le  premier  trimestre  de 
l'année  budgétaire,  vient  encore  assombrir  L'horizon  : 
la  somme  totale  est,  de  126.489.465  pesetas,  contre 
129.V12.107  en  1891-92,  et  136.568.280  en  1890-91.  Mais 
les  réformes  organiques  auxquelles  procède  le  Gouver- 
nement et  l'application  des  nouveaux  impôts  permet- 
tront, pensons-nous,  de  regagner  bientôt  le  terrain 
perdu.   

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  <" 
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GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voue  page  51») 


LA  SITUATION 


Athènes,  17  octobre  1802. 

Le  différend  avec  la  Bulgarie  ayant  été  réglé  à  la 
satisfaction  delà  Grèce,  une  nouvelle  complication  s'est 
produite  aussitôt,  cette  l'ois  avec  la  Roumanie.  Cette 
affaire  de  la  succession  Zappa  était  en  suspens  depuis 
longtemps,  et  je  ne  me  décide  à  vous  en  parler  que 
parce  que  le  Gouvernement  grec  vient  d'être  obligé  de 
rappeler  ses  représentants  diplomatiques  en  Roumanie. 
Les  incidents  de  cette  nature  sont  surtout  regrettables 
parce  qu'ils  maintiennent  les  Hellènes  dans  un  état  de 
surexcitation  patriotique  qui  rend  impossibleau  Gouver- 
nement toute  tentative  de  réduction  des  dépenses 
militaires. 

Le  Gouvernement  anglais  a  envoyé  en  Grèce  M.  Low 
avec  La  mission  de  faire  un  rapport  sur  La  situation 
financière;  toute  opération  d'emprunt  est  naturelle- 
ment ajournée  jusqu'après  la  publication  du  rapport  de 
M.  Low,  qui  a  déjà  fait  une  enquête  semblable  en 
Russie.  Bien  que  ce  soit  le  Président  du  Conseil  lui- 
même  qui  ait  demandé  l'envoi  île  M.  Low,  dans  le  lu  il 
de  mener  à  bonne  fin  les  opérations  financières  qu'il 
projette,  la  nouvelle  de  cette  mission  a  produit  une 
impression  des  plus  fâcheuses;  presque  tous  les  jour- 
naux la  considèrent  comme  une  immixtion  ldessante  de 
l'étranger  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Grèce. 
M.  Tricoupis  arrivera-t-il  à  démontrer  à  M.  Low  que 
les  linances  helléniques  peuvent  être  restaurées  à  l'aide 
d'un  emprunt,  et  que  la  Grèce  offre  des  garanties  suf- 
fisantes à  ses  créanciers?  C'est  ce  que  je  ne  peux  pas 
affirmer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  garde  ici  même  si  peu  d'illusions 
sur  l'état  réel  des  finances  publiques,  que  certains  or- 
ganes, entre  autres  celui  de  M.  Constantopoulos,  n'hési- 
tent pas  à  conseiller,  dés  à  présent,  un  concordat  avec 
les  créanciers  du  pays.  11  y  a  peu  de  temps  encore, 
personne  n'aurait  osé  faire  une  pareille  proposition. 

Le  développement  incessant  de  la  criminalité  a  dé- 
terminé le  gouvernement  à  élaborer  un  projet  de  réorgani- 
sation de  la  gendarmerie.  Ce  sera  une  nouvelle  source 
de  dépenses. 

La  Chambre  se  réunira  le  25  octobre. 


Informations  Écoiiomips  et  Financières 


Le  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse.  —  Les  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Pirée-Larisse  sont  poussés  active- 
ment. Plusieurs  milliers  d'ouvriers  travaillent  sur  dif- 
férents points.  La  pose  des  rails  est  terminée  jusqu'à 
Sehimatari  :  sur  la  section  de  Tlièbes  elle  sera  finie  vers 
la  fin  de  l'année.  Les  travaux  de  Sehimatari  à  Chal- 
kida  sont  poursuivis  avec  la  même  activité  :  les  travaux 
d'art  et  la  pose  des  rails  sont  assez  avancés.  On  espère 
que  cette  ligne  pourra  être  aussi  achevée  avant  la  lie 
l'année. 


Les  Recettes  des  Monopoles  en  Grèce.  —  Les  re- 
cettes totales  provenant  des  ventes  d'articles  soumis 
aux  monopoles  accusent,  en  juin  1S*»:>.  556.731  dr.,  con- 
tre 542.381  pour  le  mois  correspondant  de  1891. 

Pour  le  premier  semestre  de  l'année,  ces  chiffres  s'é- 
lèvent à:  1.147.407  pour  le  sel,  2.354.234  pour  le  pé- 
trole, 414.598  pour  les  allumettes,  120.670  pour  les 
cartes  à  jouer.  i>0. 000  pour  le  papier  à  cigarettes, — 
soit,  au  total,  'i .  'iôl  .<>»>!)  dr..  contre  4.49(3.513  pour  les 
six  premiers  mois  de  18ÏH.  La  légère  diminution  pro- 
vient du  papier  à  cigarettes  (300.000  dr.) 

Après  déduction  des  trais  de  production,  évalués  à 
1 .  Ï12.X3>  dr..  le  bénélice  net  ressort  à  3.038.837  dr. 

Le  service  des  emprunte  a  absorbé,  à  l'échéance  du 


li  r  juillet,  2.666.197  francs  en  or  pour  les  intérêts  et 
170.000  francs  pour  les  amortissements.  Depuis,  le 
mois  de  juillet  a  produit  560.539  dr.  (55.487  l'r.J. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  :A\) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  514) 


LA  SITUATION 


Rome,  20  octobre  1892. 

Au  milieu  des  préparatifs  faits  par  les  divers  partis, 
en  vue  des  élections  générales,  on  continue  à  batailler 
ferme  autour  du  rapport  financier  de  M.  Giolitti. 

La  f'erseveranza  déplore  que  le  Gouvernement  n'ait 
pas  fait  connaître  ses  idées  sur  la  circulation  fiduciaire 
et  sur  la  question  des  chemins  de  fer;  on  aurait  pu, 
dit-elle,  commencer  par  une  cinquantaine  de  millions, 
et,  petit  à  petit,  au  fur  et  à  mesure  des  immobilisations 
de  Banques,  réduire  la  circulation  entre  100  et  200  mil- 
lions. A  son  avis,  si  on  ne  recoure  pas  à  ce  moyen 
énergique,  il  n'y  aura  jamais  de  place,  en  ce  pays,  pour 
la  monnaie  de  métal,  —  en  admettant  même  que  les 
conditions  économiques  s'améliorent. 

Le  Ministère  aurait  dû,  tout  au  moins,  parler  de 
l'unité  des  émissions;  il  eût  pu  le  faire  sans  se  com- 
promettre. C'est,  en  effet,  le  desidératum  des  gens 
avisés,  mais,  si  la  mesure  est  capable  de  plaire  à 
M  Giolitti,  elle  n'a  pas.  parait-il,  l'assentiment  de 
M.  Grimaldi.  11  importe  de  savoir  —  et  les  déclarations 
officielles  sont  muettes  à  cet  égard,  —  si  on  va  dimi- 
nuer ou  nom  les  taxes  de  circulation  et  de  transfert  des 
biens  immeubles,  en  faveur  des  Banques  d'émission. 

Au  lieu  de  régler  ces  points,  ajoute  la  feuille  précitée, 
le  Ministère  ergote  sur  la  question  de  l'argent,  confon- 
dant la  Conférence  de  Bruxelles  avec  des  négociations 
entre  les  Etats  de  l'Union  latine,  tendant  à  retirer  de 
la  circulation  internationale  les  monnaies  division- 
naires italiennes  d'argent.  Ce  sont  là  des  négociations 
délicates  et  sans  issue  probable,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  la  France  et  la  Suisse. 

A  ces  reproches,  les  organes  officieux  répondent  en 
s'en  prenant  aux  déclarations  de  M.  Colombo,  résumées 
dans  ma  dernière  correspondance. 

«  L'émanent  ex- ministre  des  finances,  lisons-nous 
dans  le  Popolo  romano,  défend  l'idée  d'une  banque 
unique  et  le  rétablissement  du  cours  forcé;  il  voudrait 
aussi  comprendre  les  chemins  de  fer  dans  les  dépenses 
effectives,  en  faisant  de  40  à  50  millions  déconomies  et 
en  supprimant  radicalement  une  série  d'institutions  ou 
d'offices  locaux  dans  toutes  les  branches  de  l'adminis- 
tration. 

«  Mais  il  oublie  qu'il  a  fait  partie  d'un  Ministère 
qui  a  rétabli  290  prêtures  » 

Bref,  on  oppose  au  programme  des  conservateurs- 
libéraux,  qui  est  celui  de  M.  Colombo,  les  bonnes  inten- 
tions du  Ministère  actuel  qui  veut  opter  pour  une  solu- 
tion transitoire,  en  maintenant  le  slulu  quo  pour  les 
banques,  et  en  repoussant  l'idée  d'un  cours  forcé.  Je 
n'insiste  pas,  car  ce  sont,  tout  au  long,  les  redites  du 
Rapport  financier  adressé  au  roi. 

Citons,  enfin,  l'opinion  de  la  Correspondance  de 
Rome: 

«  Jusqu'à  quel  moment  l'Italie  pourra-t-elle  se  saigner 
à  blanc  comme  elle  le  fait  pour  payer  cette  somme  d'in- 
térêt et  remorquer  ce  poids  mort?  Nous  l'ignorons; 
mais  là  gît,  bien  plus  que  dans  l'équilibre  du  budget, 
le  problème  économique  national,  le  régime  financier 
économique  posé,  ainsi  que  l'a  prouvé  M.  Colombo, 
sur  une  base  fausse. 

«  L'Italie  peut-elle  continuer:  1«  A  payera  ses  créan- 
ciers 730  millions  1  2°  à  dépenser  200  millions  pour  en 
recouvrer  1.540?  3»  à  dépenser  350  millions  pour  la 
guerre  et  la  marine  ?  4°  enfin,  à  se  réduire  à  cette  por- 
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tion  congrue,  300  millions,  moins  d'un  cinquième  îles 
recettes,  et  avec  cette  somme  alimenter  les  services  ac- 
tifs productifs  et  relever  l'économie  générale  déprimée, 
comme  tn  témoignent  les  quatre  ou  cinq  derniers  exer- 
cices ? 

«  Au  Cabinet  nouveau  de  répondre.  Ce  n'est  pas  le 
Sphinx  qui  l'interroge,  mais  la  réalité  toute  nue.  » 

Jusqu'à  présent.  M.  Giolitti  ne  répond  rien...  Mais 
on  nous  promet,  ainsi  que  je  vous  le  disais  la  semaine 
dernière,  un  discours  officiel  qui  nous  apportera  peut- 
être  la  lumière  demandée.  En  attendant,  le  général 
Pelloux  s'est  fait  hier  le  porte-parole  du  Cabinet,  dans 
un  banquet  électoral  à  Livourne.  Le  ministre  de  la 
guerre  a  fait  l'historique  de  la  double  crise  ministé- 
rielle survenue  en  avril  et  en  mai,  rappelant  que  cette 
crise  a  eu  son  origine  dans  les  divergences  de  vues  des 
ministres  sur  le  moyen  de  combler  le  déficit.  M.  Co- 
lombo —  le  général  Pelloux  se  plaît  à  le  reconnaître 
—  avait  démissionné  parce  que  ses  collègues  se  refu- 
saient à  adopter  ses  idées  quant  à  la  réduction  de  plu- 
sieurs corps  d'armée.  Et  il  conclut  en  affir.nant  que  le 
Cabinet  actuel  est  fermement  décidé  à  ne  pas  toucher 
aux  bases  de  l'organisation  militaire  :  «  On  présentera 
au  Parlement,  pour  la  seconde  fois,  le  projet  de  loi  sur 
le  recrutement,  on  continuera  à  modifier  l'armement  et 
le  Ministre  assure  que  le  nouveau  fusil  n'a  rien  à  en- 
vier aux  armes  de  guerre  les  plus  parfaites.  » 

Je  vous  signale,  en  terminant,  la  rentrée  do  M.  Crispi 

sur  la  scène  municipale  de  Rome  :  le  grand  homme 

est  venu  se  faire  applaudir  par  ses  collègues,  qu'il  a 
régalés  d'un  long  discours  ;  mais  sa  réapparition  coïn- 
cide avec  une  crise  financière  de  la  capitale  intangible. 
Le  manque  d'espace  m'empêche  de  m'étendre  aujour- 
d'hui sur  cette  question  d'actualité. 


et 


La  Dette  viagère  de  l'Etat  italien.  —  Du  1"  juillet 
au  30  septembre  1892,  le  chiffre  des  pensions  porté  sur 
le  budget  «le  l'Etat,  en  tenant  compte  des  facteurs  nou- 
veaux et  des  extinctions,  s'est  accru  de  379  noms  ef  de 
344.450  lire. 

A  la  date  du  l«r  octobre  1892,  le  nombre  des  pensions 
était  de  94.907,  représentant  une  somme  de  72.455.602 
lire  répartis  comme  suit  : 

49.156  pensions  anciennes  pour  L.  27.221 .01  'i 
45.811  pensions  nouvelles  pour  L.  45.234.588 

Total  94.967  pensions  pour  L.  72.455.602 

Et  voici  la  répartition  de  ces  chiffres,  par  ministère  : 

Hr-nsion»  doiiviUIi'h      Pensions  ancienniis 


N. 

lire 

N. 

liro 

Trésor  

4.151 

1.491.097 

Finances  

8.460 

7.684.860 

9.097 

4.684.176 

Grâces  et  Justice. . . 

8.403 

4.564.881 

2  981 

2.812.284 

Affaires  étrangères. . 

m 

182. 12* 

61 

115:790 

instruction  publique 

1.203 

i.7:k.ok» 

047 

479.200 

Intérieur  

5.110 

4.561.892 

4.668 

2.503.O.-)8 

Travaux  publics . . . . 

1.22H 

•Ml  .'M) 

1.789 

1.085.997 

l'osleset  Télégraphes 

i  .on 

1 .806.702 

Guerre  

18.800 

18.677.892 

88.617 

12.587.772 

Atari  ne  

2.180 

2.411.406 

2.575 

1.549.281 

Agriculture,  Indus- 

trie êt  (vjiiunerce. 

m; 

428.08'» 

•■m 

187.454 

l'i  risionH  extraord  .  . 

1.997 

680.484 

8.549 

t. 676. 055 

Total  

40.811 

45.984.5tl8 

49.158 

27.2tl.018 

La  Chambre  de  compensation  de  Gènes.  —  Pen- 
dant le  mois  de  septembre  dernier,  les  opérations  de  la 
Chambre  de  compensation  de  Gènes  se  sont  élevées  à 
un  total  de  446.978.243  lire,  sur  lesquelles  les  somme. 
Compensées  atteignent  327.522.972  lire. 

La  différence  a  été  soldée  par  16.004.319  lire  de  cré- 
dits et  73.450.957  lire  en  espèces. 

Ceci  nous  donne  une  proportion  de  21.46  0  0  pour  les 
crédits  cl  les  espét*»,  et  de  17,60  0/0  pour  les  espèces 
seules. 


Le  commerce  extérieur  de.  l'Italie  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  1892.  —  Les  statistiques  qui 
viennent  d'être  publiées  par  la  Direction  des  Gabelles 
donnent  les  chiffres  suivants  pour  le  commerce  exté- 
rieur du  le  janvier  au  30  septembre  1892;  nous  les 
plaçons  en  regard  des  sommes  relevées  pour  la  période 
correspondante  de  1891,  : 

189-2  1891  Différence 

—  —  sur  1891 

En  milliers  de  lire 

Importations..  822.969  826. 873  —  3.903 
Exportations..       691.948      619.946   +  72.002 

On  constate,  pour  le  mois  de  septembre,  une  aug- 
mentation de  14  millions  dans  les  Importations  et  de 
19  millions  dans  les  Exportations,  sur  les  chiffres  du 
mois  d'août  ;  mais  on  remarquera  que  l'excédent  de 
ces  dernières  est  beaucoup  plus  réduit. 

Nous  publierons,  dans  un  prochain  numéro,  le  ta- 
bleau détaillé  par  catégories. 

Les  Importations  sont  en  progrés  pour  les  produits 
soyeux  et  aussi  pour  les  blés,  ce  qui  n'est  pas  précisé- 
ment un  symptôme  favorable  ;  par  contre,  les  matières 
premières  se  tiennent  au-dessous  des  chiffres  de  1891. 
On  en  trouve  le  contre-coup  dans  les  produits  fabri- 
qués qui  ont  accusé  : 

Quintaux 
1890  1891  1892~~ 

Filés  de  coton   21 . 781      16 . 639      11 . 000 

Tissus  de  coton   57.940      57.592  46.350 

Tissus  de  laine   32.959      31.209  28.283 

Ouant  aux  Exportations,  il  convient  de  citer  en  pre- 
mière ligne  les  vins  qui  accuseut  1.541.254  hectolitres 
pour  les  neuf  premiers  mois  de  1892,  contre  780.093  hec- 
tolitres en  1891,  soit  une  différence  de  701.161  hecto- 
litres en  faveur  de  1892.  Voici  les  principaux  pays 
acheteurs  : 

Autriche  (les  statistiques  des  douanes  austro-hon- 
groises donnent  un  chiffre  bien  plus  élevé),  177.556 
(contre  9.712  en  1891)  ;  France,  224  263  (contre  13. 172)  ; 
Allemagne,  184.795  (contre  163.768)  ;  Suisse.  426.730 
(contre  279.052)  ;  Amérique,  310.768  (contre  188.532)  : 
autres  pays,  217.142  (contre  186.257  en  1891). 

L'huile  d'olive  donne  une  différence  peu  importante  : 
443.010  quintaux  contre  452.272,  soit  une  diminution 
de  9.202  quintaux  en  1898. 

Un  autre  facteur  de  la  plus-value  des  exportations 
provient  des  soies  qui  se  chiffrent  par  28  millions  de  lire, 
savoir  :  soie  grège,  22.063.000;  déchets,  1.435.000;  tis- 
sus, 3.934.000  lire.   

Les  Vins  italiens  en  Allemagne.  —  D'après  le  der 
nier  rapport  du  bureau  enotechnique  italien,  à  Berlin, 
l'importation  générale  des  vins  de  coupage  en  Alle- 
magne est  descendue,  en  juillet  dernier,  de  15.701 
quintaux  (chiffre  de  juin)  à  9.85Î  quintaux. 

Cette  diminution  marche  de  pair  avec  celle  des  vins 
ordinaires  soumis  à  des  droits  allant  «le  20  à  24  marks. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année  courante, 
sur  un  chiffre  total  de  484.240  quintaux  de  vins  et 
moûts  en  fûts  importés  en  Allemagne.  79. 538  quintaux 
étaient  de  provenance  italienne.  Quant  aux  vins  de 
COUpage,  importés  pendant  la  même  période,  l'Italie  en 
a  expédié 60.700 quintaux,  sur  un  total  de  75. (Mil. 

Les  Importations  Italiennes  en  Égypte.  —  Pendant 
le  premier  semestre  de  1802,  la  valeur  des  importations 
italiennes  en  Egypte  a  élé  de  L' 10. 802  livres  égyptien- 
ne*, en  augmentation  de  7.500  livres  environ  sur  lu 
période  correspondante  de  1891.  La  plus-value  porte 
sur  les  vins,  les  huiles  d'olive,  le  riz,  les  patates,  les 
fruits  verts  et  secs,  les  conserves  alimentaires,  les 
légumes  et  la  chaussure. 

Les  Exportations  de  Vermouth  Italien  pour  l'Es- 
pagne.     Les  exportateurs  «In  vermouth  et  le  Comité 
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agraire  de  lo  province  de  Turin  ont  adressé,  au  Mi- 
nistre du  Commerce  et  de  l'Agriculture,  une  pétition 
protestant -contre  le  droit  énorme  dont  la  nouvelle  con- 
vention ilalo-espagnole  frappe  les  vermouths  à  leur  en- 
trée en  Espagne.  La  pétition  fait  ressortir  que  c'est  [à 
un  droit  presque  prohibitif .  La  taxe,  qui  était  jadis  de 
2  pesetas  par  hectolitre,  a  été  portée  à  100  pesetas. 

Le  Gouvernement  italien  a,  il  est  vrai,  élevé  dans  de 
fortes  proportions  les  droits  d'entrée  des  vins  de  Ma- 
laga  en  Italie,  —  dans  l'espoir  de  favoriser  les  produits 
similaires  italiens,  et  notamment  le  Marsala  :  — mais  les 
protestataires  prétendent  que  la  concurrence  du  Malaga 
n'a  jamais  été  redoutable. 

En  résumé,  les  demandeurs  prient  le  (  louvernentcnt 
■d'obtenir  de  l'Espagne  une  diminution  importante  de  la 
taxe  qui  entrave  l'importation,  dans  ce  dernier  pays, 
•du  vermouth  de  Turin. 


Courrier  de  la  Kour.se  de  Rome 


Rome,  22  octobre  1802. 

L'allure  générale  du  marché  a  été  peu  satisfaisante 
cette  semaine  ;  la  denté  suit  les  cours  de  Paris,  avec  la 
différence  du  change.  Si  l'on  compare  les  cours  actuels 
à  ceux  qui  étaient  pratiqués  au  commencement  du 
mois,  —  considérant  surtout  l'approche  de  l'échéance 
du  coupon  (de  Janvier)  —  on  peut  dire  que  le  recul  est 
considérable. 

En  somme,  la  baisse  est  la  conséquence  de  la  cam- 
pagne de  hausse  menée  depuis  plusieurs  mois  ;  elle 
provient  aussi  des  forts  paquets  de  titres  jetés  sur  les 
marchés  par  les  banquiers  allemands,  et  dont,  ainsi  que 
vous  l'avez  annoncé,  le  public  français  a  absorbé  une 
partie. 

Le  Crédit  Mobilier  n'avance  guère,  malgré  le  succès 
de  sa  dernière  émission  ;  mais  on  croit  que  le  Syndicat 
qui  s'est  mis  à  la  baisse  sur  cette  valeur  se  trouve  for- 
tement à  découvert.  11  y  aura  peut-être  des  surprises 
dans  quelque  temps. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 


Gourd  officiels  de  ck 

dure  d 

es  .six 

dernières  semaines 

Rome 

10  sept. 

23  sept. 

30  sept. 

7oct. 

Hoct. 

21oct. 

Rente  Italienne  5  0/0  

m  40 

90  25 

96  80 

90  70 

96  35 

96  02 

Ch.  <le  fer  Méditerranée  aet. 

540  » 

510  » 

553  » 

552  » 

549  » 

540  » 

—      Méridionaux  act. 

668  50 

000  » 

072  » 

071  » 

663  5ii 

609  » 

1360  » 

1350  » 

1350  » 

1350  ». 

1350  »» 

1315  ». 

—      île  Hume  

1021  » 

1025  » 

1025  » 

1025  » 

1030  ». 

1030  »» 

—  Générale  

364  » 

358  » 

307  » 

303  50 

359  50 

301  50 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .  . 

296  » 

300  » 

300  » 

325  » 

311  » 

314  » 

Banque  Immobilière  

197  ». 

192  50 

173  » 

181  50 

100  » 

170  »» 

Crédit  mobilier  Européen.. 

597  » 

579  50 

574  » 

543  » 

535  » 

537  50 

1070 

1179  » 

1191 

1190  ». 

1  ISS  „ 

1183  » 

Change  sur  la  France  

103  70 

103  30 

103  20 

103  22 

103  30 

liKt  85 

—     sur  Londres  

20  04 

25  90 

25  88 

25  S5 

25  8.» 

20  115 

—     sur  Berlin  

127  40 

127  40 

120  85 

120  85 

120  85 

120  85 

Gênes 

90  40 

90  27 

90  42 

96  50 

90  22 

96  » 

Crédit  Mobilier  Italien  

5yd  » 

570  » 

508  » 

5-13  >» 

533  » 

538  50 

Chemins  de  1er  Méridionaux 

00S  50 

660  50 

070  » 

070  » 

663  »> 

001  .50 

Change  sur  Paris  

103  oo 

103  27 

103  12 

103  15 

103  30 

103  70 

—      sur  Berlin  

lis  r, 

127  S5 

127  00 

127  55 

127  75 

128  10 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  5H 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  20  octobre  1892. 
Les  élections  qui  auront  lieu  décidément  dimanche 
n'ont  provoqué  jusqu'à  présent  aucun  incident  impor- 
tant ;  le  résultat  final  ne  saurait  faire  doute  pour  per- 
sonne; elles  auront  eu  cependant  pour  conséquence  de 
réveiller  l'ardeur  militante  d'un  ancien  parti  que  l'on 
croyait  rallié  au  Gouvernement,  celui  des  légitimistes. 
1  >es  candidats  bien  choisis  se  présentent  dans  plusieurs 


villes  ;  à  Lisbonne  c'est  le  Dr  l'into  Coelho,  directeur 
de  là  Compagnie  des  Eaux,  qui  jouit  d'une  haute  répu- 
tation. 

C'est  la  Nation,  le  seul  organe  migueliste  qui  sou- 
tient sa  candidature  et  c'est  un  des  principaux  rédac- 
teurs de  ce  journal  qui  se  présente  à  Alemquer. 
M.  Antonio  d'Albuquerqiie  se  présente  dans  la  vieille- 
ville  cléricale  de  la  Guarda.  On  voit  que  les  candidats 
ont  été  choisis  avec  un  soin  particulier,  mais  la  propa- 
gande très  active  faite  en  leur  faveur  sera  en  pure 
perte  quant  au  résultat  général  ;  aussi  peut-on  regretter 
qu'elle  vienne  faire  ainsi  le  jeu  de  l'opposition. 

Je  ne  peux  pas  prévoir  le  nombre  des  sièges  que  les 
républicains  emporteront  au  scrutin  de  dimanche,  mais 
je  crois  que  l'appui  que  veulent  leur  donner  les  répu- 
blicains espagnols  sera  funeste  à  leur  cause.  Les  Espa- 
gnols revendiquent,  en  effet,  l'unité  ibérique  et  se 
déclarent,  sur  ce  point,  solidaires  de  leurs  frères  por- 
tugais. Avec  les  sentiments  patriotiques  de  notre  pays 
il  est  difficile  qu'un  tel  langage  puisse  avoir  ici  un 
profond  écho  :  déclarer  que  l'union  des  deux  peuples 
qui  occupent  la  péninsule  ibérique  ne  peut  s'accomplir 
que  sous  l'égide  de  la  République,  c'est  faire  fatalement 
le  jeu  du  Gouvernement. 

Une  note  parue  dans  le  dernier  numéro  de  Y  Econo- 
miste Européen  signale  un  article  de  YEconomista  sur 
la  circulation  fiduciaire  de  la  Banque  de  Portugal  ; 
plusieurs  journaux  se  sont  emparés  depuis  de  cette 
question  et  ont  attiré  l'attention  des  directeurs  sur  la 
disproportion  existant  avec  les  réserves.  Une  autre 
question  ayant  trait  à  la  réserve  de  la  Banque  a  été 
mise  en  même  temps  à  l'ordre  du  jour  ;  j'ai  déjà  signalé 
ici  la  lacune  présentée  par  le  bilan  hebdomadaire  de  la 
Banque  de  Portugal,  qui  ne  distingue  pas  la  réserve  or 
de  la  réserve  argent.  Etant  donné  les  fortes  sorties  d'or 
qui  se  produisent  depuis  un  an  et  la  dépréciation  con- 
tinue de  l'argent,  il  serait  de  la  première  importance 
que  cette  distinction  fût  faite.  Nous  savons  seulement 
qu'au  mois  de  juin  1894  l'argent  en  circulation  attei- 
gnait le  chiffre  de  11.000  contosde  reis,  et  l'on  présume 
que,  depuis  cette  époque,  10.000  contos  de  reis  ont  été 
frappés.  Ce  ne  sont  là  que  îles  probabilités;  aussi  il 
serait  nécessaire  que  le  Gouvernement  déclarât  la 
valeur  actuelle  de  la  quantité  d'argent  monnayé  en 
circulation.  Nous  espérons  qu'on  comprendra  cette 
nécessité  et  que  les  bilans  hebdomadaires  publiés  main- 
tenant avec  régularité  donneront  à  l'avenir  un  rensei- 
gnement dont  nul  ne  contestera  l'opportunité. 


Les  Coupons  Portugais.  —  Le  Comité  des  Fonda 
portugais  nous  communique,  avec  prière  de  la  repro- 
duire, la  lettre  suivante  qu'il  adresse  aux  porteurs 
français  de  Fonds  portugais: 

Paris,  le  19  octobre  1892. 

M 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  informer,  par  notre 
circulaire  du  septembre  dernier,  que  notre  Comité  se  pro- 
posait de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faciliter  aux 
porteurs  de  Rentes  Extérieures  Portugaises,  qui  croiraient 
devoir  encaisser  ie  tiers  de  leurs  coupons,  les  moyens  de  le 
faire  en  réservant  tous  leurs  droits  quant  aux  deux  tiers  non 
pavés. 

En  présence  de  l'altitude  énergique  du  Comité,  le  Gouver- 
nement portugais  s'est  décidé  à  donner  une  satisfaction  par- 
tielle aux  revendications  si  légitimes  que  nous  n'avons  cessé 
d'exercer  au  nom  de  nos  commettants.  Voici,  en  effet,  les 
nouvelles  instructions  que  le  Gouvernement  portugais  vient 
d'adresser  au  sujet  du  paiement  des  coupons  échus,  aux  éta- 
blissements financiers  chargés  du  service  de  la  Dette  portu- 
gaise en  France: 

Ces  établissements  sont  autorisés  à  payer  les  coupons  au 
tiers  de  leur  valeur  sur  des  bordereaux  portant  la  mention 
suivante  : 

«  Le  porteur  des  titres,  dont  les  numéros  sont  inscrits  au 
présent  bordereau,  déclare  qu'en  encaissant  les  coupons  de 
j  ces  titres  an  tiers  de  leur  valeur,  il  a  fait  toutes  ses  réserves, 
;  quant  à  ses  droits,  pour  les  deux  tiers  non  payés.  »> 
t     De  plus,  ces  établissements  délivreront,  à  chaque  porteur, 
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un  récépissé  signé  do  l'établissement  payeur  et  ainsi  libellé  : 
«  Reçu,  pour  compte  du  Gouvernement  portugais,  les 

coupons  d'une  valeur  nominale  d'ensemble  Fr   à 

l'échéance  du  accompagnés  d'un  bordereau  n°... 

déiinllant  lesdits  coupons,  lequel  porte  la  mention  ci-après  : 
«  Le  porteur  des  titres,  dont  les  numéros  sont  inscrits  au 
présent  bordereau,  déclare  qu'en  encaissant  les  coupons  de 
ces  titres  au  tiers  de  leur  valeur,  il  fait  toutes  ses  reserves, 
quant  à  ses  droits,  pour  les  deux  tiers  non  payés. 
«  Paris,  le   18. .  » 

Ce  s  nouvelles  dispositions  permettront  donc  au  porteur, 
qui  croirait  devoir  toucher  son  coupon,  de  le  faire  en  réser- 
vant tous  ses  droits,  et  rendent  superflues  les  mesures  que 
nous  nous  proposions  de  prendre  dans  le  même  but. 

Mais  si  sur  ce  point  spécial  nos  efforts  ont  reçu  satisfac- 
tion, nous  devons  constater  à  regret  qu'il  n'en  est  pas  de 
même  quant  à  la  protestation  que  nous  n'avons  cessé  de 
formuler  contre  les  agissements  arbitraires  du  Gouvernement 
portugais,  et  notamment  contre  l'inégalité  de  traitement  appli- 
qué  à  la  Rente  Extérieure  et  à  la  Rente  Intérieure.  Par  notre 
circulaire  du  22  juin  nous  avons  déjà  appelé  votre  attention 
sur  ce  point,  et  l'amélioration  du  change  en  Portugal  rend 
aujourd'hui  cette  inégalité  encore  plus  flagrante. 

Nous  nous  emploierons,  comme  par  le  passé,  à  chercher  à 
obtenir  une  solution  conforme  aux  droits  des  porteurs,  et  si 
d'ici  là,  certains  d'entre  eux  croient  devoir  encaisser  le  tiers 
de  leurs  coupons,  nous  les  engageons  à  ne  le  faire  que  contre 
délivrance  du  récépissé  ci-dessus  reproduit. 

Le  Comité. 
Pour  adhésion  : 
Le  Comité  bégioxal  lyonnais. 

Cette  décision  du  Gouvernement  portugais  est  une 
première  satisfaction  donnée  aux  créanciers  extérieurs. 
Tout  fait  donc  espérer,  qu  après  les  élections  générales, 
un  arrangement  définitif  pourra  être  étudié. 


Les  Portugais  en  Afrique.  —  Les  journaux  espè* 
rent  beaucoup  de  la  concession  récente  consentie  à  la 
Compagnie  de  la  Zambezie  de  territoires  appartenant  à 
l'État;  ils  disent  que  ces  territoires  très  riches  devien- 
dront les  parties  les  plus  productives  des  possessions 
portugaises  dans  l'Afrique  orientale. 

—  Les  recettes  du  chemin  de  fer  de  Laurenço  Marques, 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1892,  s'élèvent  à  49.241 
milreis.  Les  dépenses  s'élèvent  à  GO. 070  milreis.  «0 
kilomètres  de  ce  chemin  de  fer  ont  été  livrés  à  l'ex- 
ploitation. 

—  Un  groupe  de  capitalistes  vient  d'adresser  au  mi- 
nistère des  Colonies  une  demande  de  concession  pour  la 
construction  d'un  chemin  de  fer,  système  Decauville, 
long  de  00  kilomètres,  entre  Mutamba.  sur  la  rive  gau- 
çli<  de  la  Mutamba  et  le  lac  Inharrime. 

Ils  demandent  une  concession  de  15  ans,  et,  en  outre, 
l'autorisation  d'établir  un  service  de  bateaux  à  vapeur 
sur  le  lac  Inharrime. 

Si  cette  concession  leur  est  accordée,  ils  s'en<;agent  à 
continuer  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Gounyounhana,  si 
le  commerce  de  ce  district  prend  du  développement. 

—  Les  recettes  de  la  domine  de  Beira  pendant  le  mois 
d'août,  le  premier  mois  de  la  mise  en  vigueur  du  nou- 
veau tarif  douanier,  s'élèvent  à  7.01X1  milreis 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  Ur  i.ii  n  octobre  est  .le  i48:998|848  reis 
pour  Lisbonne;  il  a  été  de  39'j  :  03982M2  reis  pendant  la 
in3me  période  de  1891;  soit,  pour  1892, une  augmentation 
■le  ô'i  :  9.7»$010  reis.  Pour  Porto,  à  la  môme  date,  le  to- 
tal est  de  183  :  ?10$80'i  reis  pour  1892  et  de  262  :  M0$O't8 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  do  7N  :  7!»*.>$8.'{'i  reis 

on  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
30e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  02:922$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   32:2401000  reis 

Grande  vitesse   .">:700$0<IO  — 

Tetite  vitesse   24:îiH'.,gOQo  - 

Total   62:922$000  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  le*  recettes 
«Tnient  été  de  7G:0.'ll$:wo  reis. 
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LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  18  octobre  1892. 

Les  négociations  au  sujet  d'un  emprunt  —  sur  les- 
quelles il  est  évidemment  presque  impossible  de  se  pro- 
curer des  informations  précises  —  ne  paraissent  pas 
en  bonne  voie.  Il  est  certain  que  le  Gouvernement  russe 
sera  obligé,  dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché,  de 
faire  une  opération  de  crédit.  Mais  le  besoin  d'argent 
de  la  Russie  est  loin  d'être  urgent.  On  sait,  en  effet, 
que  l'on  a  comblé  le  déficit  de  cette  année  par  l'émis- 
sion de  roubles-papier  garantis  par  une  somme  corres- 
pondante en  or  enlevée  au  Trésor,  et  qu'on  agira  de 
même  pour  parer  au  déficit  prévu  pour  l'année  pro- 
chaine ;  mais  le  Gouvernement  russe  veut  maintenir 
intact  le  Trésor,  en  vue  de  toutes  sortes  d'éventualités, 
et  c'est  précisément  pour  le  reconstituer  qu'il  a  l'inten- 
tion d'emprunter  à  l'étranger.  Or,  cette  opération  n'est 
pas  très  pressante  en  ce  moment,  car  le  Gouvernement 
possède  encore  pour  105  millions  de  roubles-or  d'actifs 
à  l'étranger  ;  d'autre  part,  les  circonstances  ne  sont  pas 
très  favorables  à  l'émission  d'un  emprunt  russe,  et 
c'est  pourquoi  cette  émission  sera  sans  doute  ajournée. 

M.  de  Yitte,  ministre  des  finances,  a  envoyé  un  délé- 
gué en  Allemagne,  afin  de  faire  une  étude  sur  l'orga- 
nisation des  Bourses  financières  et  commerciales  en 
Allemagne.  Cette  étude  doit  servir  à  la  réorganisation 
de  la  Bourse  de  Saint-Pétersbsurg. 

Le  Ministre  des  domaines  a  fait  récemment  un 
voyage  dans  le  gouvernement  d'Ekatérinoslav  et  a  vi- 
sité les  colonies  agricoles  juives.  Le  Ministre  a  été 
frappé  de  la  prospérité  de  ces  colonies  ;  il  y  a  en  effet, 
en  Russie,  un  préjugé  général,  d'après  lequel  ies  Juifs 
seraient  impropres  aux  travaux  agricoles.  Les  colons 
ne  se  plaignent  que  de  l'exiguïté  des  terres  mises  à  leur 
disposition  :  il  leur  est  en  effet  interdit,  par  les  lois  spé- 
ciales, d'acquérir  d'autres  terres.  M.  Ostrovski  a  pro- 
mis de  chercher  à  améliorer  cet  état  de  choses,  mais  il 
se  heurtera  aux  tendances  antisémites  de  M.  Pobiédo- 
nostsef.   

Informations  Économips  et  Fiuaucières 


La  Faillite  Gunzburg.  —  La  première  répartition 
aux  créanciers  de  la  faillite  Giinsburg  aura  lieu  pro- 
chainement et  s'élèvera  à  20  0/0. 

On  croit  que  les  créanciers  de  la  maison  de  Paris  re- 
cevront en  tout  KO  0/0  et  ceux  de  la  maison  de  Saint- 
Pétersbourg  de  75  il  80  0/0. 


Les  Métaux  précieux.  —  Il  est  arrivé  à  Saint-Pè- 
tersbourg.  par  le  train  de  marchandises  du  chemin  de 
fer  Nicolas,  un  transport  d'or  non  monnayé  «lu  poids  de 
420  pouds.  Le  précieux  métal  a  été  immédiatement  di- 
rigé siir  l'Hôtel  dé  la  Monnaie,  dans  dix  voitures  ac- 
compagnées d'une  escorte  militaire. 


La  Banque  Impériale.  -  Une  Commission  qui  sera 
présidée  par  le  Ministre  des  finances  et  dans  laquelle 
les  autres  ministres  seront  aussi  représentés,  va  être 
constituée  avec  l'autorisation  de  L'Empereur  pour  éla- 
borer un  projet  de  réorganisation  de  la  Banque  de 
l'Empire. 


Les  Caisses  d'Epargne.  -  Les  opérations  des  Caisses 
d'épargne  russes  pendant  le  mois  de  juillet  1802 présen- 
tent les  résultats  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint  -  l'étersbourg  :  entrée 
581.602  r.  49  c.  (18.020  livrets),  sortie  160.880  r.  74  o* 
(9.118  livrets). 
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Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrée  406.157  r.  90  c. 
(11J520  livrets),  Borfie  847.989  r.  96  c.  (6.492  livrets). 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrée  8  millions 
92.159  r.  'il  (105.851  livrets),  sortie  0.'>09.5;J4  r.  48  c. 
(51.221  livrets). 

Cuisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.548.655  r.  57  c. 
(:33.04.-i"  livrets),  sortie  8^8.940  r.  80  c.  (8.155  livrets). 

A  la  tin  du  mois,  il  restait  15.501.460  r.  65  c,  (421.906 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  12.498.455  r.  2!)  c.  (79.985 
livrets)  à  Moscou,  185.991. 404  r.  75  c.  (770.447  livrets) 
dans  les  Caisses  d'épargne  urbaines  el  lo.629.886  r.  43  c. 
(148.274  livrets)  dans  les  Caisses  d'épargne  postales, 
soit  en  tout  280,616.207  r.  12  c.  (1.124.612  livrets). 

Augmentation  du  mois,  2.777..">G8  r.  'i5  c.  (  1  •'!•'•  li- 
vrets); depuis  le  1er  janvier,  36.526.937  r.  43  c.  (180.831 
livrets). 

Les  Banques  russes —  Le  tableau  suivanl  résume 
les  bilans  de  toutes  les  Banques  russes  par  actions  et 
de  la  Banque  de  l'Etat  au  1er  juin  1892.  Ces  bilans  pré- 
sentent les  variations  principales  suivantes  : 

Millions  do  roubles 

Différence 
Banque       Banques  compa- 
tle  par  rativement 

\r(if'  l'Ktat  actions  an 

'  *  —  —  l«rjuinlS91 

Encaisse  : 

Or  et  argent   109.82  6.72  -f  74.5 

Billets  de  crédit,  cou- 
pons, etc                      81.6  20.1  —  44-4 

Effets  escomptés                71.7  108.6  —21.3 

Avances  sur  titres .. .  111.4  108.0  4-11.3 

Valeurs  en  portef....  213.0  80.2 

Passif: 

Dépôts  à  vue   40.4       105.0       —  5.8 

Dépôts    à   terme  et 
comptes  courants 

spéciaux   433.6       233.4  4-42.5 

Intérêts   et  commis- 
sions   G. 24         9.43      4-  0.15 

Au  1«  juin  1892,  les  Banques  par  actions  dispo- 
saient d'un  capital  social  de  118.490.000  roubles,  d  un 
capital  de  réserve  de  20.272.400  roubles  et  de  3  mil- 
lions 442.400  roubles.de  fonds  auxiliaires. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  importations  de  la 
Russie,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1892.  se  sont 
élevées  à  212.81S.000  r.,  contre  219.491.000  r.  pour  la 
période  correspondante  de  1891.  Le  chiffre  des  exporta- 
tions pour  les  sept  premiers  mois  est  de  218. '138.000  r., 
contre  338.270.000  r.  en  1891.  Le  déficit  est  dû  surtout 
à  la  cessation  des  exportations  de  céréales. 


Les  Récoltes.  —  Les  évaluations  de  la  récolte  de  sei- 
gle en  1892  montrent  que  celle-ci  a  été  très  différente 
selon  les  contrées  —  quelques  pouds  seulement  par 
déciatine  dans  la  région  méridionale  du  tchernozème, 
plus  de  cent  pouds  au  Caucase  septentrional,  en  Pologne 
et  dans  l'Est.  Dans  le  Midi  et  sur  le  Volga  la  récolte  a 
été  compromise  en  outre  par  les  sécheresses  du  prin- 
temps. Un  été  pluvieux  a  nui  au  seigle  d'hiver  dans 
bien  des  districts  du  nord  et  du  nord-ouest  de  l'Empire, 
au  point  que  la  récolte  y  a  été  au-dessous  de  la 
moyenne. 

La  moyenne  de  la  récolte  du  seigle  d'hiver  dans  423 
districts  de  la  Bussie  d'Europe  (il  y  a  en  tout  501  dis- 
tricts) se  chiffre  cette  année  par  45  pouds  par  déciatine. 
Dan-  les  139  districts  les  inoins  favorisés,  la  récolte  n'a 
été  que  de  24  pouds  par  déciatine,  variant,  selon  les 
régions,  entre  10  et  90  pouds.  Kn  Pologne,  au  contraire, 
cette  moyenne  a  été  de  78  pouds  (de  01  à  89),  dans  le 
Caucase  septentrional  de  89  (de  75  à  90).  Grâce  à  ces 
deux  régions,  la  moyenne  de  la  récolte  de  seigle  dans 
la  Russie  d'Europe  tout  entière  a  été  cette  année  de 
47  pouds  par  dédatine,  ce  que  l'on  doit  considérer 
comme  un  résultat  tout  à  fait  normal. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  j.ago  514) 

LA  SITUATION 


Genève,  21  octobre  1802. 

Votre  Livre  jaune  contient  l'historique  de  nos  pour- 
parlers relatifs  au  traité  de  commerce  que  votre  Cham- 
bre va  examiner.  Ce  document  prouve  que  l'initiative 
des  négociations  est  venue  de  la  France  el  que  la  Suisse, 
dés  le  début,  ne  s'est  fait  aucune  illusion  sur  les  dilli- 
cultés  qu'il  faudrait  vaincre. 

A  propos  du  traité  de  commerce,  nous  trouvons  une 
note  originale  dans  le  Réveil  National;  c'est  une  let- 
tre adressée  au  journal,  dont  voici  quelques  extraits  : 

«  Dans  vos  articles  sur  le  traité  franco-suisse  vous 
dites  que  si  le  traité  était  repoussé,  les  produits  fran- 
çais grevés  des  droits  fédéraux  seront  trop  chers,  et 
que  nous  achèterons  ailleurs,  en  Allemagne  par  exem- 
ple. 

«  Ne  vaudrait-il  pas  mieux,  au  lieu  d'aller  chez  les 
voisins  pour  les  enrichir,  nous  enrichir  nous-mêmes  en 
créant  des  industries  analogues  à  celles  dont  nous  ache- 
tons les  produits  en  France  r  Naturellement  je  ne  parle 
pas  des  produits  du  sol,  parce  que  nous  ne  pouvons 
pas  faire  pousser  chez  nous  tout  ce  que  nous  voulons, 
mais  des  produits  de  certaines  industries  qui  pourraient 
s'établir  chez  nous  à  bon  compte,  car  la  nature  nous  a 
dotés  de  puissants  cours  d'eau  qui  nous  donnent  la 
force  presque  gratuitement. 

«  Nos  forêts  renferment  la  plupart  des  essences  em- 
ployées en  menuiserie,  en  ébénisterie.  On  pourrait  donc 
développer  en  Suisse  l'industrie  du  meuble,  et  même 
du  meuble  de  luxe,  car,  pas  plus  que  la  Suisse.-  la 
France  ne  produit  les  bois  précieux. 

«  Notre  sol  convient  à  la  betterave  et  nous  pourrions 
fabriquer  le  sucre. 

«  Pour  les  lainages,  nous  ne  serions  pas  plus  mal 
placés  que  la  France,  obligée  d'acheter  ses  laines  bru- 
tes en  Russie. 

«  Nous  ne  les  paierions  pa>  plus  cher. 

«  Je  suis  sûr  qu'en  y  réfléchissant  un  peu  on  trouve- 
rait encore  pas  mal  d'autres  industries  à  créer  et  à  dé- 
velopper. A  Genève,  grâce  aux  forces  du  Pihône,  ce  se- 
rait particulièrement  facile  et  avantageux. 

«  C'est  bien  sûr  qu'avec  des  frontières  hérissées  de 
douanes  toutes  plus  exigeantes  les  unes  que  les  autres, 
on  ne  pourrait  songer  à  fabriquer  en  grand.  Mais  rien 
qu'à  fabriquer  ce  qui  nous  est  nécessaire,  à  nous  Suis- 
ses, il  y  aurait  déjà  joliment  à  faire,  et  cela  aurait 
l'avantage  en  outre  de  désencombrer  certaines  carriè- 
res et  de  donner  de  l'ouvrage  aux  nationaux. 

«  Il  faudrait,  outre  les  aptitudes  que  nous  possédons 
largement,  un  peu  d'esprit  d'entreprise,  et  surtout  des 
capitaux. 

«  Les  capitaux,  il  y  en  a:  ils  sortiraient  bien  des 
coffres-forts  si  on  leur  présente  des  perspectives  un  peu 
agréables.  Par  exemple  il  ne  faut  pas  les  effrayer!  Qui 
sait  même  si  les  Français  ne  nous  enverraient  pas  leur 

argent?  » 
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Il  vaudrait  mieux,  à  notre  avis,  que  l'arrangement 
fût  voté  ;  l'effet  serait  plus  immédiat. 

Nous  avons  une  Commission  chargée  d'examiner  quel 
emploi  les  cantons  font  du  dixième  du  produit  de  la 
régie  de  l'alcool,  dixième  qui  leur  est  attribut  et  qui 
doit  être  employé  à  combattre  l'alcoolisme  dans  ses 
causes  et  ses  effets.  M.  Schenk,  conseiller  fédéral,  vient 
de  présider  cette  Commission  à  Berne. 

La  Commission  a  constaté  que  les  cantons  qui  em- 
ploient ce  dixième  dans  l'esprit  de  la  loi  sont  une  mino- 
rité. La  plupart  en  usent  dans  des  buts  philanthropi- 
ques et  humanitaires  qui  ne  sont  qu'en  connexion  très 
indirecte  avec  la  lutte  contre  l'alcoolisme.  En  outre,  on 
constate  une  tendance  très  marquée  à  parer  aux  effets 
de  l'alcoolisme  plutôt  qu'à  en  combattre  les  causes,  ce 
qui  est  infiniment  moins  facile.  Ainsi  on  crée  des  éta- 
blissements pour  recueillir  les  ivrognes  tomhés  au  der- 
nier degré  de  l'abrutissement  ou  pour  élever  les  enfants 
que  les  ivrognes  abandonnent,  ce  qui,  à  la  longue 
constitue  un  véritable  encouragement,  l'ivrogne  étant 
assuré  que,  quoi  qu'il  fasse,  i'Etat  viendra  à  son  aide, 
tandis  que  les  cantons  qui  agissent  préventivement 
contre  l'ivrognerie  elle-même  et  contre  les  ivrognes  sont 
très  rares.  La  Commission  fera  de  ses  constatations 
l'objet  d'un  rapport  à  l'Assemblée  fédérale. 

L  Association  industrielle  a  décidé  de  demander,  pour 
1893,  une  exposition  industrielle  cantonale  à  Zurich. 

M.  Xuma  Droz  quittera  le  Département  des  affaires 
étrangères,  à  partir  du  1er  janvier  prochain,  pour  pren- 
dre la  direction  du  bureau  international  des  chemins 
de  fer.  Nous  ignorons  le  nom  de  son  successeur,  mais 
celui-ci  aura  de  la  peine  à  faire  oublier  M.  Droz  dans 
ses  fonctions  officielles. 

Le  Département  des  finances  a  été  chargé  parle  Con- 
seil fédéral  de  faire  un  rapport  sur  la  Conférence  moné- 
taire qui  doit  avoir  lieu  à  Bruxelles  et  d'arrêter  le  texte 
des  instructions  qui  devront  être  données  au  délégué  à 
cette  Conférence. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque  fédérale  a 
sanctionné  la  décision  de  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, qui  a  décidé  que  Zurich  serait  le  siège  so- 
cial de  la  Banque.  


et 


Le  Jura-Simplon.  —  Le  Conseil  d'administration  a 
convoqué  les  actionnaires  pour  le  !)  décembre  prochain. 

Trente  quatre  membres  du  Cop-seil  d'administration 
seront  élus. 

Lors  de  l'élaboration  des  statuts  de  la  Compagnie 
fusionnée  du  Jura-Simplon,  un  certain  nombre  de  re- 
présentants dans  le  Conseil  d'administration,  élus  par 
les  Gouvernements  cantonaux,  ont  été  assurés  aux  can- 
tons de  Berne,  de  Vaud  et  de  Fribourg,  comme  gros 
actionnaires  des  anciennes  Compagnies.  L'acquisition 
des  actions  de  priorité  par  la  Confédération  a  mortifié 
la  situation  de  ces  cantons  en  <-e  sens  qui:  Berne  ne 
possède  plus  que  vingt  actions  de  priorité,  tandis  que 
Vaud  et  Fribourg  possèdent  l'un  4.400,  l'autre  8.000  ac- 
tions ordinaires.  Four  rétablir  l'égalité  dans  une  cer- 
taine mesure,  le  <  iniiveriicm'iit  de  IJerne  a  autorisé  38 
direction  des  finances  a  acheter  un  certain  nombre 
d'actions  du  Jura-Simplon.  Il  n'est  pas  exact  cependant 
rnie  IJerne  ait  aelieté  commi' le  dil  la  Hi-nif,  lo.OOO  ac- 
tion^ pour  accroître  son  i i ■  ID i>- n<-<*  'l;in-  le  Conseil  d'ad- 
ministration. Ce  n'est  pas  dans  le  but  d'obtenir  la  ma- 
jorité ijue  cette  opération  a  en  lieu,  Le  nouvelle  du 
même  journal  au  sujet  d'un  r  tour  projeté  de  M,  Marti 
à  la  tète  de  l'administration  est  également  -ans  fonde- 
ment. 

Les  recettes  du  Chemin  de  fer  du  Jura-Simplon  se 
sont  élevées,  pendant  le  mois  «le  septembre,  à  2.020.000 
francs;  elles  n'avaient  été,  pendant  le  même  mois  de 
l'année  dernière,  que  de  2.404.952  fr.  Les  dépenses  ont 
été,  cette  fois,  pour  celte  même  période,  de  1.W5K.000 
francs,  contre  1.470.461  fr.  en  IHU]  ;  l'excédent  'le  18s>> 
atteint  donc  1.157.000  fr.,  contre  994.480  fr.  l'année 
dernière. 


La  population  Suisse.  —  Le  Neue  Zurich  compte 
104.000  habitants  ;  Genève,  78.100;  Bâle,  73.958;  Berne, 
47.720:  Lausanne,  35.124; 

Viennent  ensuite  :  Saint-Gall,  30.100;  La  Chaux-de- 
Fonds,  27.094;  Lucerne,  2i. 461  ;  Brienne.  16.937;  Win- 
terthour,  10.889  ;  Neuchâtel,  16.659  ;  Hérisan,  13.783; 
Schaffhouse,  12.56G  ;  Fribourg,  12.546;  le  Locle, 
11.602,   

Le  Théâtre  de  Genève.  —  L'Assemblée  générale  de 
la  Société  du  théâtre,  à  laquelle  570  actions  étaient  re- 
présentées, a  approuvé  le  premier  compte  rendu  finan- 
cier. Le  total  des  frais  est  de  1.935.442  francs;  la  for- 
tune de  la  Société  étant  de  1.865.354  fr.,  il  reste  un 
découvert  de  70.188  fr.  Le  rapport  constate  les  excel- 
lents résultats  de  l'installation  de  l'éclairage  électrique; 
il  témoigne  sa  satisfaction  pour  la  direction  et  regrette 
l'hostilité  d'une  partie  de  la  presse.  La  fréquentation 
totale  a  été  de  148.000.  L'Assemblée  a  donné  décharge 
au  Conseil  d'administration  d'une  somme  de  116.000  fr. 
pour  agrandissement  et  décorations,  et  l'a  autorisé  à 
contracter  par  cédules  un  emprunt  de  40.000  fr.  et 
d'hypothéquer  un  terrain  de  construction  par  une  émis- 
sion de  185  obligations  de  1.000  fr.  à  4  0/0. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  Ù  %  

—  Oh.  de  1er  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  1  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  .Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-I'acif.  c.  il  


Banques 

Banque  de  commerce. . . 
—     do  l'omis  d'Etat. 

Union  fin.  gèn  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aet.) 

Gaz  de  Genève.  

Gaz  de  Marseille  

<>pz  di!  Naples  

Gaz  priv.  Rjo-Jan  

Ind.  gén.  du  <taz  

LyOn  Enux-Eclniiafre  

Appareils  élaotrique*  

Bjo-Tinto  

Tliarsis  

Cape  Cnpper   

Min.  Alp.  Âutr  
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I.'.irh  - 
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Courrier      la  Bourse  «!«'  Genève 


Genève,  22  OOtobrO  18'.»'.'. 
Le«  Rettteo  à  découvert  sans  contp-parties  mil  mal 
influencé  I--  marché.   La  rentrée  des  <  lliain lires  fran- 
çaises s'est  iluicluéo  d'uttB  façon   normale  :  mais  iiuiis 
voyons  ap|ir.H-ln  r  le  moment  ou  1<-  traité  d  minerc' 
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va  être  discuté,  et  nous  ne  tommes  pus  très  rassurés. 
En  Italie,  le  manifeste  Giolitti  ne  nous  a  pas  enthou- 
siasmés; les  économies  sérieuses  n'ont  pas  élé  annon- 
cées. En  Espagne,  la  situation  est  financièrement  ana- 
logue. En  Allemagne,  les  symptômes  ne  sont  pas  plus 
favorables.  Nos  marchés  sont  restés  calmes;  notre  si- 
tuation nous  permet  d'attendre  les  événements. 

Les  cours  ne  pouvaient  que  rétrograder,  faute  d'a- 
cheteurs. Le  Jura-Simplon  a  coté  108  8/4.  Les  recettes 
de  cette  Compagnie  sont  en  augmentation.  Quant  au 
Central  Suisse,  qui  n'a  donné  que  22  francs  de  dividende 
l'année  dernière,  il  ne  donnera  que  18  à  20  francs  cette 
année. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Ûonstantinople,  le  1b  octobre  1892. 

Les  quarantaines  rigoureuses  imposées  aux  voyageurs 
venant  de  l'Occident  ont  absolument  bouleversé  nos 
services  postaux  et  je  ne  sais  si  cette  lettre  pourra  vous 
arriver  en  temps  voulu  pour  être  publiée  dans  votre 
prochain  numéro. 

Une  "rande  activité  règne  en  ce  moment  au  Ministère 
des  travaux  publics  où  deux  grandes  concessions  de 
chemins  de  fer  donnent  lieu  à  d'importantes  négocia- 
tions Je  vous  ai  déjà  entretenu  de  fa  concession  obte- 
nue par  M.  Nagelmackers  et  des  démarches  que  celui-ci 
a  faites  pour  en  faire  modifier  les  termes.  M.  Nagel- 
mackers est  aujourd'hui  appuyé  par  un  groupe  finan- 
cier de  premier  ordre  composé  des  grands  établisse- 
ments de  Paris:  Comptoir  d'Escompte,  Société  Générale, 
Banque  de  Paris,  Banque  Internationale.  La  Banque 
Ottomane  a,  ces  jours  derniers,  donné  avis  au  Gouverne- 
ment de  la  constitution  de  ce  groupe  en  même  temps 
qu'elle  l'informait  de  l'accord  définitivement  établi  entre 
M  Nagelmackers  et  les  compagnies  de  Smyrne-Cassaba. 
Le  Gouvernement  se  trouve  donc  aujourd'hui  en  pré- 
sence d'une  entreprise  tout  à  fait  sérieuse,  (t  il  serait 
désirable  qu'en  face  des  éléments  considérables  dont  il 
peut  avoir  le  concours,  il  ne  prêtât  pas  Tortille  à  des 
propositions  qui  lui  viennent  d'un  antre  côté.  En  effet, 
M  Keulla,  le  représentant  de  la  Deutsche-Bank  est 
arrivé  ici  il  v  a  quelques  jours  et  a  déposé  une  demande 
de  prolongement  de  la  ligne  de  Ismidt-Angora  vers 
Ikonia  Un  pareil  tracé  n'aurait  pas  les  mêmes  avanta- 
ges pour  le  Gouvernement  que  celui  que  propose 
M  Nagelmackers  et  qui  s'appuie  sur  une  ligne  existant 
depuis  de  longues  années  et  qui  a  donné  jusqu  ici  des 
résultats  satisfaisants.  .  . 

Le  concessionnaire  delà  ligne  de  Salonique  a  Déclea- 
tratch  avait,  sur  les  instances  du  groupe  financier  dont 
fl  a  obtenu  l'appui,  demandé  certaines  modifications  à 
son  cahier  des  charges.  Le  Ministère  des  travaux 
publics  a  accédé  à  cette  demande  ;  aujourdhui  toutes 
les  formalités  ont  été  remplies  et  l'on  peut  procéier  à 
la  mise  en  œuvre  de  l'entreprise.  Les  renseignements 
que  nous  avons  ici  sur  les  personnalités  qui  prendront 
part  à  cette  affaire  nous  permettent  d'en  augurer  un 
prompt  aboutissement.  . , 

Je  vous  ai  signalé,  dans  une  de  mes  dernières  lettres, 
les  difficultés  que  pourraient  rencontrer,  dans  l'avenir, 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  par  suite  des  tarifs 
trop  bas  qui  leur  sont  imposés.  Le  Gouvernement  s  est 
préoccupé  de  cette  question  et  je  suis  heureux  de  vous 
annoncer  qu'une  commission  vient  d'être  nommée  pour 
la  revision  des  prix  des  transports. 

Informations  Écoiips  et  Financières 

La  Régie  des  Tabacs.  —  On  vient  de  publier  l'ap- 
pendice suivant  aux  statuts  de  la  Bégie  des  tabacs  otto- 

«  Conformément  &  l'iradé  impérial  du  20  juin  130'i, 


rendu  sur  la  proposition  du  Ministère  des  Finances, les 
dispositions  suivantes  sont  admises  relativement  aux 
résolutions  prises  par  l'Assemblée  générale  des  action- 
naires de  la  Bégie  tenue  à  Constantinople  le  10.28  no- 
vembre 1889. 

«  Le  capital  est  fixé,  comme  par  le  passé,  à  'i/iOO.OOO 
liv.  t.,  soit  100.000.000  fr.  ou 4. 000.000  liv.  st.,  représenté 
par  des  actions  divisées  en  deux  séries. 

«  La  première  représente  le  capital  versé  de  1.700.000 
liv.  t.  soit  40.000.000  fr.  ou  1.000.000  liv.  st.,  et  est  com- 
posé de  200.000  actions  déjà  en  circulation  et  libérées  à 
raison  de  8.80  liv.  t.,  soit  200  fr.  ou  8  liv.  sterling. 

«  La  deuxième  partie  représente  un  capital  de 
2.640.000  liv.  t.  soit  (30.000.(XX)  fr.  ou  2.400.000  liv.  st. 
et  se  composera  de  800  mille  actions.  La  mise  en  cir- 
culation, en  partie  ou  en  totalité,  de  ces  actions  ne 
pourra  s'effectuer  qu'avec  l'assentiment  commun  du 
Gouvernement  impérial  et  du  Conseil  d'administration 
de  la  Dette  publique  et  sur  la  décision  de  l'assemblée 
générale  de  la  Bégie  coïntéressée  des  tabacs. 

«  A  l'émission  des  actions  de  la  deuxième  série,  les 
porteurs  des  actions  de  la  première  série  aurontun  droit 
de  préférence  à  la  souscription,  dans  la  proportion  des 
actions  dont  ils  sont  porteurs.  Les  actions  à  émettre  se- 
ront chacune  de  8.80  liv.  t.  soit  200  fr.  ou  8  liv.  st.  Les 
titres  définitifs  seront  remis  aux  souscripteurs  après  en- 
tière libération. 

«  Les  dispositions  des  statuts  qui  ne  sont  pas  modi- 
fiées par  le  présent  appendice  restent,  comme  par  le 
passé,  en  vigueur.  » 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

L'Emprunt.  —  Les  négociations  avec  la  Laender- 
barik,  de  Vienne,  pour  l'émission  d'un  emprunt  bul- 
gare de  100  millions  sont  terminées  ;  les  conditions  de 
cet  emprunt  ne  seront  rendues  publiques  qu'après  ra- 
tification par  la  Chambre  bulgare. 


ROUMANIE 


Une  Société  de  prêts  sur  gages.  —  Une  Société 
roumaine  est  sur  le  point  de  se  constituer  pour  obtenir 
de  l'Etat  roumain  la  concession  d'une  maison  de  prêts 
(Mont-de-Piété)  à  Bucarest,  avec  succursales  à  Galatz 
et  Craiova,  aussitôt  que  la  Chambre  aura  voté  le  projet 
de  loi  concernant  cette  institution. 

La  Société  disposera,  dit-on,  d'un  capital  de  20  mil- 
lions. 

SERBIE 

La  Situation  financière.  —  On  annonce  que  le  Mi- 
nistre des  finances  a  l'intention  de  contracter  un  em- 
prunt de  50  millions  de  dinars,  pour  liquider  la  situa- 
tion financière. 

Lo  Commerce  extérieur  de  la  Serbie.  —  De  1888 

1891,  les  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la  Serbie 
sont  les  suivants  (en  francs)  : 

Importations  Exportations 

1888  _  35.183.879         1888   38.909.097 

1889  "  "        34  843.436        1889   39.0tv3.883 

1890 '    38.044.748         1890    45.840.561 

1891  !  42.805.696        1891   52.479.825 

Pour  1891,  l'Autriche-Hongrie  a  contribué  aux  im- 
portations pour  20.100.000  francs,  et  l'Allemagne  pour 
5  millions.  On  remarquera  que  les  exportations  sont 
en  progrès  sérieux. 


Le  Gérant  :  M.  Soc. 


1  Paria.  —  Emprim.  du  la  Presse.  16:  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simontt 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  variations  de  l'encaisse  or  n'ont 
eu,  cette  semaine,  d'importance  qu'à  la  Manque  d'Angleterre, 
qui  a  perdu  6.300.000  fr.:  les  sorties  par  l'exportation  ont  été 
de  24.175.000  fr.,  tuais  la  circulation  intérieure  a  rendu  à  la 
Banane  17.875.000.  On  s'attend  à  une  nouvelle  émigration  de 
métal  jaune  à  destination  du  continent.  Le  rapport  de  la  ré- 
serve  au  passif  à  \  ne  c>t  passé  de  40  67  0/0  à  41  :$4  0/0:  cette 
légère  avance  n'écarte  pas  l'éventualité  d'une  élévation  du 
tan\  de  l'escompte,  qui  vient  d'être  porté  à  4  0/0  à  la  Manque 
d'Allemagne. 

L'or  a  augmenté  : 

A  la  Banque  de  France,  de  Fr.  1.900.000 

A  la  Manque  d'Allemagne,  de   8.800.000 

A  la  Manque  d'Autriclie-Jlongrie,  de  4.200.000 

A  la  Manque  de  Roumanie,  de   2.000.000 

La  seule  modification  survenue  dans  l;r  situation  de  l'argent 
est  une  sortie  de  •>  800.000  fr.  à  la  Manque  de  France. 
La  circulation  a  une  tendance  a,  baisser;  elle  a  diminué  : 

A  la  Manque  de  France,  de  Fr.  12.50H.OO0 

A  la  Banque  d'Allemagne,  de   29.400.000 

A  la  Manque  d'Angleterre,  de  ...  5.500.000 

A  la  Manque  de  Helgiqne.de.   2.500. I K Kl 

A  la  Banque  d'Kspagne,  de..   1.000.000 

On  ne  trouve  d'augmentation  sérieuse  qu'au  bilan  de  la 
Manque  d'Autrlche-IIon-nie ;  elle  est  de  21  .:IU0.000  fr.  Le  bilan 
de  la  Banque  d'Kspagne  ne  présente  (l'autre  point  intéressant 
que  l'accroissement  du  rompt'  débiteur  du  Trésor,  qui,  de 
8JO0.OOO  fr.  il  y  a  huit  jours,  est  passé  ù  20.4O0.iNKJ  fr. 

La  Banque  de  Grèce  vient  de  publier  son  bilan  au  .'Kl  sep- 
tembre, les  chiffres  en  sont  identiquement  les  mêmes  que 
ceux  du  bilan  au  :tl  août,  et  nous  ne  pourrions  que  répéter  les 
observations  que  nous  avons  déjà  faites  a  ce  un  jet  ;  à  noter 
cependant  une  augmentation  de  l.'.tOH.OOO  fr.  dans  les  disponi 
bilités  à  rKtraii'/'-r 

I, 'encaisse  de  la  ll.uiqiic  île  Portugal  est  ■  i,  léyer  progrés, 
ré  h  ne  gommes  pas  complètement  édiliés  sur  sa  mmposi 
tion  ;  il  serait  bon  que  la  lianque  en  donnât  le  détail  ;  nous 
saxons  qu'elle  comprend  une  certaine  quantité  de  monnaie  de 
cuivre,  qui  ne  peut  servir  que  dans  le  pays  et  encore  bien 
peu.  Le  lléaii  de  I  ,  l'.anque  du  Portugal,  ce  -ont  les  avances 
H  l'Etat,  soit  par  rompu-  courant,  soit  pour  les  pensions  de 
retraite.  Il  y  a  ià  loute  une  liquidation  qui  s'impose  et  qu'il  ne 
faudrait  pas  ajourner. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

-  I  g 
g.  g 'S 

g*! 

Or 

Argent 

.  Total 

^  ai 
9 

1892  13 
1892  20 
1892  27 
1891  29 


1892  8 
1892  15 
1892  29 
1891  22 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.673.3  1.283.7  2.957.0  3  207  1 
1.673.9  1.282.5  2.956.4  3.225.9 
1.675.1  1.279.7  2.954.8  3.213.4 
1.313.6  1.250.0  2.563.6  3.047.6 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


917.2  170.3  1.087.5  1.358  5 

914.9  170.3  1.085.2  1.323.4 

923.7  170.3  1.094.0  1.294.0 

944.0  187.5  1.131.5  1.250.2 


92 
92 
92 
84 


80 
82 
84 
90 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  H 
1892  15 
1892  22 
1891  24 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


1892  8!  |uil. 
1892  81  août 
1892  H0 sept. 
1891  80  '  pi. 


2% 
3 


1892  13  oct. 

652.1 

»  652.1 

674.2 

97 

2 

1892  20  oct. 

630.5 

»  630.5 

664.1 

95 

3 

1892  27  oct. 

624.2 

624.2 

658.6 

95 

3 

1891  29  oct. 

555.0 

»        555 . 0 

647.5 

86 

4 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  18  juin 

115.0 

15.0  130.0 

172.5 

75 

» 

1892  lOjuill. 

107.5 

15.0  122.5 

165.0 

74 

» 

1892  13  août 

105.0 

17.5  122.5 

160.0 

76 

1891  15  ;  i 

100.0 

17.5  117.5 

157.5 

75 

» 

ANGLETERRE 

.  —  Banques  d'Irlande 

1892  18  juin 

62.5 

10.0  72.5 

150.0 

48 

1892  lOjuill. 

62.5 

10.0  72.5 

147.5 

49 

)) 

1892  13  août 

62.5 

10.0  72.5 

145.0 

50 

» 

1891  15  août 

65.7 

9.9  75.6 

151.1 

50 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche- 

Hongrie 

1892   8  oct. 

270.0 

423.2    693.2  1 

.166.6 

59 

1  4 

1892  15  oct. 

266.5 

420.5     687.0  1 

167.5 

59 

4 

1892  22  oct. 

270.7 

420.5     691.2  1 

.188.8 

58 

4 

1891  22  oct. 

137.0 

419.0     556.0  1 

128.0 

50 

5 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1892   6  oct. 

76.2 

40.3  116.5 

395.4 

89 

1892  18  oct. 

75.5 

39.2  114.7 

896.6 

29 

2  C, 

1892  20  oct. 

75.5 

40.9  116.4 

894,1 

30 

2*4 

1891  22  oct. 

62.8 

41.4  104.2 

382  "8 

27 

3  " 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

1892   7  sept. 

E  \    3  H 

0.6  4.4 

0.5 

880 

8 

1892  14  sept 

:Ù 

0.6  4.0 

0.5 

800 

8 

1892  22  sept. 

2  9 

0.5  3.4 

0.6 

569 

8 

1891  22  sept. 

3.4 

u  8       4  2 

1.4 

800 

8 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1892:iljuil!        69.8  »         69.8      1012  69  :<<> 

1892  81  aont       68.1  »         «8.1      107.8  68  §K 

1892  80* sept.       71.4  »         71.4      104.0  70  $K 

1891  30  sept.       70.8  »         70.8      105.4  68  4 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

190.8  124.9     315.2      881  5  85  0 

190.8  124. M     315.1      KS8.5  35  £ 

190.8  125.*»     315.9      887.5  85 

144.9  103.1     248,0      764.8  32  4 

GRECE.  —  Banque  Nationale 

»  2.5       2.5      [97, 8  2  CK 

»  8.0       2.5      120.  U  8  o'" 

»  S.fl       fl.S      127.7  2  6ifl 

»  3.2       3.2      128.1  2  (SJi 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


ii.it'-- 


1  iicaissc  métallique 

Aident  Total 


Circula- 
tiun 


T  ."1  £ 
o  «.b 
2.0  t, 

7 fi* 

S- -a 


=  •  I 


HOLLANDE.  — 


1892  B 
1892  15 
1892  as 
1891  -'i 


i  if! . 
OC  t. 
OC  t. 


1892  SO 
1892  80 
1892  lu 
1891  lu 


1892  80 
1892  80 
1892  lu 

1891  H' 

1892  :!1 
1892  :;i 
1892  30 
1891  30 


SCpt. 

sept. 

net. 
OCt. 


Sept. 

sepl . 
..cl. 
ocl. 

juil. 
;  «  (  >  Ti  1 

sept. 

Sept. 


7.1.  S 
7:1.  X 
71».  « 
89.7 

ITALIE. 

iSè  2 
198.4 
196.8 

189.7 

ITALIE.  - 

185.0 
L85.0 

1HÔ.0 

188.8 

NORVÈGE. 

30.2 
28,9 
28.3 
31.4 


1892  88 
1892  "» 
1892  19 
1891 

1892  1 
1892  8 
1892  15 

1891  17 

1892  ; 
1892  16 
1892  1" 

1891  1" 

1892  28 
1892  30 
1892  8 

1891  8 

1892  Mo 
1892 
1892  .il 

1891  31 

1892  30 
1892  :!1 
1892  31 

1891  31 

1892  8 
1892  15 
1892  22 
1891  84 


sept. 

..cl. 

oct. 


PORTUGAL. 

lti.B 
18.1 
ls  '.i 


Banque  des  Pays-Bas 

178..')  2.")8.3  403.8 
176.1  2.>).«J  407.6 
176.1  2.">.").9  40H.H 
1Ô3.7     243. 4  418.!) 

Banque  Nationale 

26.8     995.0  576.2 

26.5  22'i.y  59&.5 

26.7  225.3  586.1 

30.8  220.5  601.7 

Instituts  d'émission 

30.8     215.8  41(6.0 

30.6  215.6  504.1 

30.4  215.4  506.3 

34.5  217.4  506.6 

-  Banque  de  Norvège 

»  30.2  67.6 
y>        28.9  66.4 

28.3  65.9 

81.4  68.9 

-  Banque  de  Portugal 

8.3  24.9  264.5 
9.1  27.2  26li.  1 
9.5      28.4  267.7 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


oct. 
ocl. 

..cl. 
..cl. 


sept. 

sept, 
oct. 
oct. 


sept, 
sept, 
oct. 
oct. 


juin 
juill. 
août 

il  i  Mil 


juin 
juill. 

août 

août 


OCtr. 
..cl. 

oct. 

OCt. 


04% 

64      2  '., 


64 
58 

39 
38 
38 
37 

42 
42 
42 
43 

45 
44 
43 
46 


9 
10 
10 


51.8 

»        51.8  125.2 

41 

51.5 

51.5  126.6 

'.1 

53.5 

53.5  128.9 

41 

69.0 

»        on. 0  141.8 

49 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1  853.7 

21.6   1.875.3  4.205.1 

44 

1.854.0 

21.0   1.875.0  4.276.5 

43 

1.791.7 

20.0   1.811.7  4.168.8 

43 

1.352.1 

20.7   1.372.8  3.771.8 

37 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

(  8.3 

4.2      12.5  28.9 

43 

8.5 

4.2      12.7  29.5 

43 

9.0 

4.2  i   13.2  30.0 

44 

9.3 

4.3      13.6  29.6 

45 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.6 

4.9      28.5  59.2 

48 

23.6 

4.6      28.2  57.1 

49 

23.6 

4.9      28.5  68.3 

42 

23.8 

3.6      27.4  57.7 

47 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

13.3      23.5  79.0 

30 

10.2 

12.4      22.6  74.0 

31 

10.2 

13.4      23.6  74.2 

32 

10.1 

13.8      23.9  78.4 

31 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

67.4 

19.5      86.9  163.7 

56 

67.4 

20.5      87.9  164.0 

56 

67.3 

22.2      89.5  164.6 

54 

64.0 

22.3      86.3  168.7 

51 

2>, 
3 


6 
6 
6 
5 


6% 
5/, 


4  k 


TOTAUX  (1) 

6  546.6  2.381.1  8.927.7  14.757.5 

6  455.5  2.371.4  8.826.9  14.665.3 

h  4U7.2  2.874.9  8.842.1  14.652.4 

5  419.2  2.316.1  7. 735. 3'  13.608.0 


1892  13  ocl. 

1892  20  oct. 

1892  28  ocl. 

1891  30  oct. 


1887  31  clic. 

1888  31  déc. 

1889  81  dée. 

1890  81  dôfc, 

1891  81  ip.i. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  373.8  2.438.6 

4  436.1  2.496.2 

4.734.0  8.198.4 
4  854.5  2.126.7 

5.663.1  2.324.0 


6.812.4 
(i.  032.3 
6.986.4 
6.981.9 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.837.8 


61°; 
60 
60 
57 


■>t/ti 

53 

52 

i 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilan»  i  ">  !*..'» '.j'"'S.  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  tataux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rente», ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écai-ioat  d'ailleurs,  que  tros  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Notre  marché  suit  le  mouvement  général  des  Bourses 
européennes;  le  véritable  motif  de  la  baisse  réside 
dans  la  crainte  de  l'élévation  du  loyer  de  lVrgcnt  sur 
les  diverses  places.  Déjà  on  signale  un  resserrement 
qui  ne  facilitent  pas  la  liquidation. 

En  Allemagne,  suivant  nos  prévisions,  la  Manque 
impériale  vient  d'élever  à  4  0/0  letauxdeson  escompte, 
l.es  Moubles  sont  en  forte  bai-se  à  Merlin,  par  suite  du 
déficit  officie]  du  commerce  extérieur  de  Russie. 

La  publication  du  projet  de  loi  militaire,  due  à  une 
indiscrétion,  fait  grand  bruit  chez  nos  voisins,  mais  on 
sait  aujourd'hui  à  quoi  s'en  tenir.  On  veut  couvrir  les 
dépenses  par  les  recettes  que  procurera  le  nouvel  impôt 
sur  le  tabac. 

En  Angleterre,  les  mauvaises  nouvelles  de  la  récolte, 
publiées  par  le  Times,  augmentent  l'inquiétude  eansée 
déjà  par  divers  facteurs,  notamment  la  crise  de  l'in- 
dustrie cotonniére  ;  elle  se  traduit  par  une  cherté  des 
reports,  malgré  l'abondance  des  capitaux. 

L'entente  entre  le  groupe  Rothschild  et  le  Gouverne- 
ment austro-hongrois,  au  sujet  des  opérations  de  la  '  <i- 
luta,  paraît  être  en  bonne  voie;  on  nous  écrit,  en  effet, 
que  le  Ministre  des  finances  autrichien  compte  soumet- 
tre, dans  peu  de  jours,  au  Reichsrath,  les  propositions 
qui  lui  auront  été  faites  ;  mais  la  situation  des  marchés 
européens  n'est  guère  favorable  à  la  transformation 
monétaire  si  impatiemment  attendue  en  Autriche-Hon- 
grie. 

En  Espagne,  les  recettes  de  l'Etat  sont  en  voie  d'amé- 
lioration; pour  le  mois  de  septembre  il.  y  a  une  plus- 
value  importante  sur  la  période  correspondante  de 
1801,  et  on  pense  qu'une  application  bien  entendue  des 
nouveaux  impôts  augmentera  encore  ces  résultats. 

Le  rapport  du  Contrôleur  de  l'Empire  russe,  sur  les 
résultats  de  l'exercice  financier  1891,  accuse  un  défait 
de  180  millions  de  roubles,  soit  10  millions  de  moins, 
pour  cette  année  de  disette,  que  les  prévisions.  On  ne 
sait  toujours  rien  de  l'emprunt  ;  M.  de  Vitte  se  pro- 
pose, en  attendant,  de  poursuivre  l'équilibre  du  budget 
en  augmentant  les  contributions  indirectes. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  Correspondance  de 
Turquie,  p.  576,  des  détails  très  intéressants  sur  la 
questions  des  lots  turcs. 


FONOS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


i  oct. 

20  oct. 

FONDS  D'ÉTATS  j 

—  i 

£ 

S 

■ 

| 

S 

(  iV  1 

Français  3  %  (perpétuel)  

99 

25 

33 

08 

3 

02 

lis 

92 

32 

97 

i 

03 

Consolidés  an{flais(ch.f.25fr.20) 

97 

15 

:r> 

32 

2 

83 

'..7 

17 

35 

33 

g 

83 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

96 

s.") 

24 

21 

4 

13 

98 

90 

2i 

22 

4 

13 

Belgique  :t  %  "„  

104 

80 

29 

94 

3 

33 

104 

Sll 

2» 

"1 

3 

:« 

Espagne  Kxt.  i  %  (eh.  f.  i  fr.).. 

69 

55 

15 

SS 

0 

29 

63 

20 

15 

su 

6 

S 

Hollande  3  %  %  (a  Amsterdam). 

101 

75 

20 

C7 

3 

43 

101 

î;2 

29 

03 

3 

i. 

Hongrie  or  4  "„  (cil.  f.  2  fr.  50).. 
Italie  5     (4  fr.  33  net)  

95 

2.". 

23 

81 

4 

19 

96 

25 

21 

oa 

4 

i:. 

92 

22 

21 

29 

i 

09 

92 

or. 

21 

25 

î 

70 

Norvège  3  %  (ch.  t.  25  fr.  20)  

88 

25 

41 

3 

39 

88 

si) 

29 

rji 

:i 

ar 

Portugal  9  %  (1  fr.  50  net)  

25 

30 

16 

86 

5 

92 

25 

50 

17 

5 

SK 

Roumanie  5  %  

100 

» 

20 

» 

75 

19 

95 

9 

"1 

Russie  3  "i  or  1891  libéré  

79 

42 

26 

47 

:: 

78 

78 

35 

2ti 

II 

-2 

Serbie  5  \  1890  

385 

» 

15 

40 

0 

in 

330 

li 

t.. 

A 

94 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

H.:! 

75 

2-". 

93 

:i 

s.", 

103 

90 

25 

s2 

■i 

s  7 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

M 

50 

:il 

50 

a 

17 

04 

50 

M 

5<i 

17 

Turquie  convertie  1  %  série  1). . 

22 

02 

22 

02 

i 

M 

21 

05 

21 

65 

i 

61 

—       Priorité  4  %  1890  

iiti. 

m 

21 

50 

i 

i;-. 

130 

21 

50 

i 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

80 

75 

28 

91 

3 

45 

85 

87 

2s 

02 

3 

i'.' 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principait-s  Bonrsea  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOCRSE 

22o<-t. 

24oct. 

25  oct. 

26  oct. 

27oct. 

28oct. 

Sam 

M  1 
. lardi 

Aierc . 

I  1 

ena. 

i   .  •  i  1 1  ■  .  i  .  >  •)   /  o  *  * 

99  25 

99  27 

99  27 

99  'il 

99  20 



98  92 

Consolidés  .... 

LONDRES  

96  si 

96  75 

!Jli  75 

96  75 

96  75 

96  75 

Aiitrii  h.  3  %  or 

VIENNE  

ni  m 

114  90 

lli  50 

1 1 1  70 

Ut  75 

lli  75 

Belge  3 

BatTXELLES. . 

102  S0 

mb  as 

102  S0 

102  60 

102  75 

102  65 

Espagne  Ext. . 

■MDD  

73  55 

73  70 

73  60 

73  70 

73  60 

73  50 

H.iIUhkIk  :î  ■.. 

AMS111RUAM  . 

101  75 

lui  02 

101  75 

101  62' 

<01  62 

101  62 

Hongrie  i  %  or 

VIE.NSB  

111  90 

ta  io 

111  90 

ni  96 

112  10 

112  . . 

Italie  5  %  

ROME  

95  97 

96  02 

96  05 

95  97 

96  02 

95  96 

Portugais  3  %. 

PARIS  

25  19 

25  44 

25  69 

25  62 

25  81 

25  62 

1':                3  %.  . 

BERLIN    ..  . 

i  86  50 

86  50 

86  Bt 

86  12 

86  12 

s:,  s? 

Rotsie-Oririt  3  % . . 

ST-PETERSB.. 

105  .. 

105  .. 

105  .. 

105  25 

105  12 

105  .. 

Suisse  3  %  

91  30 

94  32 

94  25 

9i  25 

94  17 

94  10 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

1er  oct. 

8  oct. 

15  oct. 

22  oct. 

29  oct. 

Amsterdam,  pjp.  c«rt 

i  % 

206  12 

206  37 

206  12 

206 

25 

206  12 

Allemagne. .  — 

i  % 
i  % 

122  44 

122  31 

122  31 

122 

31 

122  25 

Vienne -Tt..  — 

208  25 

208  » 

208  » 

208 

208  .. 

Barcelone  . .  — 

4  % 

430  50 

431  » 

430  50 

430 

» 

427  .. 

Madrid    — 

i  % 

430  50 

431  » 

430  50 

•  430 

» 

427  50 

Lisb. -Porto.  — 

i  % 

»  . 

» 

» 

» 

f-  '  ïl 

St-Pétersb. .  — 

i  % 

250  » 

251  » 

219  » 

247 

» 

241  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

3  % 

25  16 

25  16 

25  13 

25 

16 

25. 14 

— *  '   eh.  eoorl 

3  % 

25  1S 

25  17 

25  15 

25 

17 

25  15 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

0  06 

0  03  p. 

0  06  p. 

0  09 

P- 

0  09  p. 

Italie   — 

5  J4  % 

3  12  p. 

3  25  p. 

3  37  p. 

3  «7 

P- 

3  87  p. 

i  % 

pair 

pair. 

pair 

0  06 

P- 

pair 

Matières- d'or  cl  d'argent 

Or  en  barre  (le  lui.) 

3439  57 

m.',  -7 

3443  87 

HÎ'i.S 

S7 

3443  87 

Argent  en  barre 

kilo'!! 

139  U7 

140  40 

143  67 

143 

89- 

141  70 

Quadruples  espagnols  . . . 

su  75 

80  75 

80  75 

•  80 

75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

Piastres   

3  40 

3  41 

3  51 

3 

47 

3  47 

Souverains  anglais  

25  16 

25  18 

25  15 

25 

16 

25  14 

Banknotes  

25  17 

25  17 

25  14 

25 

te 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  *v 

25  82 

25  82 

25 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24 

77 

24  77 

Impér.  Russie  ititre 

:  9I6-) 

20  62 

20  62 

20  62 

20 

62 

20  62 

—        —  fnouv.  titre  :  900»  i 

40  » 

40  » 

40  » 

40 

» 

40  » 

1  /2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20 

» 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  de3 
Changea  sur  Paris,  d^  : 


30sept. 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

28  «et. 

47  95 

47  90 

47  92 

47  95 

47  95 

Anvers  

99  85 

99  !» 

99  85 

99  85 

99  00 

Barcelone  

15  10 

15  10 

15  u 

15  35 

15  40 

80  80 

80  80 

80  S5 

80  85 

80  90 

99  91 

99  9H 

100  01 

100  06 

100  05 

Constantinople  

2<  95 

il  05 

22  92 

22  00 

22  77 

80  82 

80  83 

80  87 

80^H) 

80  88 

103  12 

103  15 

103  30 

103  70 

103  77 

9»  «7 

00  95 

«9  07 

99  98 

99  9S 

700  » 

090  » 

855  » 

070  » 

688  » 

25  31 

25  32 

25  32 

25  37 

25  33 

Madrid  

14  80 

14  50 

14  dâ 

15  n 

15  M 

Home  

103  20 

103  22 

103  30 

103  S5 

10H  75 

Saint-Pétersbourg   

30  30 

39  50 

39  47 

39  77 

40  35 

Vienne  (i  nie)  

47  55 

47  55 

47  60 

47  05 

47  M 

'    —       (*  3  moi*)  

47  50 

47  n 

47  52 

47  57 

47  55 

CHANGES  ET  METAUX  PRÉCIEUX 

Parin.  le  2»  orlobre  lfflfâ. 

1  .  i  semaine  se  termine  mal  pour  .-Iian^i-s,  la  baisse 
esta  peu  prés  générale.  I  .'Amsterdam  perd  Ofr.  l'.i,  l'A  1  - 
lema^ne  0  fr.  (Kl,  le  Madrid  ■',  fr..  le  Run-i-loiie  2  fr.  ÔU, 
le  Rouble  fi  fr.,  le  Londres  ()  fr.  (!.'.  l'Italie  se  lient  à 
.'J.M7  0  0  au-dessous  du  pair. 

La  baisse  du  rouble  est  due  nu  déijeit  du  budyH 
russe  *  |  il  i  atteint  IH0  millions,  chiffre  énorme  quoique 
inférieur  aux  prévisions  du  Gouvernement,  «fui  le  por- 


taientà  l'.H)  millions;il  faut  au9si  tenir  compte  de  eeque 
le  commerce  extérieur  a  sensiblement  di.ninué. 

Les  mouvements  d'or  en  Angleterre  n'ont  rien  perdu 
de  leur  amplitude;  les  demandes  du  continent  sont 
toujours  très  actives,  tout  l'or  qui  arrive  sur  le  marché 
est  immédiatement  enlevé  par  le  continent.  L'Alle- 
magne a  pris  cette  semaine  45.000  liv.  st.,  et  la  Russie 
250.000  liv.  st.  L'Angleterre,  privée  de  la  ressource  des 
importations  d'or  des  Etats-Unis,  est  réduite  aux  arriva- 
ges de  l'Afrique  australe  et  de  l'Extrême-Orient  qui  ont 
été  cette  semaine  de  167.500  liv.  st. 

C'est  bien  peu  pour  répondre  aux  besoins  qui  se  ma- 
nifestent de  toute' part.  Cependant,  les  nouvelles  que 
nous  recevons  de  Londres  nous  portent  à  croire  que  la 
Banque  pourra  éviter  pendant  un  temps  assez  long  une 
nouvelle  élévation  de  l'escomptcgrâce  à  la  prime  qu'elle 
demande  maintenant  aux  acheteurs  de  monnaies  étran- 
gères. Notre  manière  de  voir  est  confirmée  par  ce  fait, 
que  le  cours  de  Londres  à  Paris  —  25,15  —  très  favo- 
rable à  l'importation  en  France  des  monnaies  russes, 
n'en  a  fait  arriver  aucune  cette  semaine.  A  ce  cours,  en 
effet,  les  cambistes  ont  avantage  à  acheter  à  Londres 
des  1/2  impériales  de  poids  et  de  titre  droits  qui  sont 
acceptés  en  France  pour  20  francs,  et  à  couvrir  leurs 
correspondants  en  papier,  qu'ils  se  procurent  à  25,15. 
Pour  enrayer  cette  opération,  en  dehors  de  la  hausse 
de  l'escompte,  il  n'y  a  pas.  pour  la  Banque,,  d'autre 
moyen  que  de  demander  une  prime  sur  l'or. 

La  Banque  d'Allemagne  vient  d'élever  à  40/0  le  taux 
de  son  escompte.  Les'retraits  d'or  ont  beaucoup  aug- 
menté depuis  le  mois  de  juin.  Du  31  mai  au  15  octobre 
ils  ont  atteint  162.400.000  fr.  par  l'eliet  des  demandes 
de  la  Russie  et  de  l' Autriche-Hongrie  ;  Ta  crainte  d'un 
nouvel  exode  de  métal  jaune  à  la  suite  de  la  hausse  du 
taux  anglais  a  décidé  le  < "Gouvernement  de  la  Banque 
impériale  à  ne  pas  ajourner  les  mesures  de  protection. 

Le  marché  de  New-York,  bien  que  les  importations 
d'or  soient  arrêtées,  est  de  beaucoup  le  plus  maltraité. 
Les  banques  refusent  de  prêter  à  l'Angleterre,  sur  les 
meilleures  valeurs,  même  lorsque  les  emprunteurs 
offrent  6  0/0  et  s'engagent  à  rembourser  en  or.  Le  taux 
de  l'escompte,  pour  le  bon  papier  de  commerce,  est  de 
8  0/0  au  minimum. 

L'argent  en  barres,  qui  se  tenait  la  semaine  dernière 
à  143  fr.  89  le  kilo,  esl  descendu  à  141  fr.  70  ;  on  com- 
mence a  revenir  des  illusions  qu'avait  fait  concevoir  la 
réunion  de  la  Conférence  monétaire. 

L'ancien  vice-roi  d'Irlande,  M.  Balfour,  vient  de 
prononcer  à  Manchester  un  grand  discours  en  faveur 
du  bimétallisme,  il  a  obtenu  de  son  auditoire  un  ordre 
du  jour  favorable  à  ses  vues  ;  mais  les  résultats  de  ce 
meeting  n'auront  aucune  influence  sur  l'opinion  du 
Gouvernement  anglais,  qui  paraît  plus  éloigné  que 
jamais  de  renoncer  à  l'unité  d'étalon. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Du  28  octobre  au  2!»  octobre  1892,  les  di- 
vers ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres-relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  on 
par  le  cable. 

1801-02  1 800-01 

Heot.  h.-ct. 

Angleterre       8.907.800  6.08&000 

Continent       g.  708.500  (1.398.000 
Total 

Semaine  précédente 


9.706.900  12.325.000 
». 906: 100    U'.  496: 060 
Soit  uni-  augmentation  de 806.200  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2.018.700 

hectolitres  sur  ln  semait]  irfespondante  de  l'année 

dernière. 

l'a  quantité  dp  blé  sous  voiles,   à   destination  d<l 
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Royaume-Uni,  en  dernière  date,  «Hait  la  suivante,  com- 
parativement ans  deux  années  précédentes  : 

1899  1891  1800 

hectoL  hectol.  liectol. 

Au  25  octobre  .. .     0.907.800    6.032.000  3.912.100 
Semaine  prôcéd..     G. 232. 100    5.301.200  4.463.100 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  675.700 

hectolitres. 

Dans  ce  total  dé  6.907.800  hectolitres,  on  compte 
3.480.000  hectolitres  de  Californié,  contre  1.766.100  l'an- 
née  dernière,  1.879.200  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  poi  ls  d(>  l'Atlantique,  contre  1.299.200  l'année  der- 
nière, 493.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
812.006;  145.000  d'Australie  contre  252.300;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  248.600  hectolitres,  contre 
1.058.500  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  290.000  hectolitres,  contre  40.000  Tan  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  lui.  : 


Nord-Ouest  

Nord  

Nord-Est  

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest  

Sud  

Sud-Est  

Moyenne  générale... 

On  mande  de  New- York  au  Standard  : 

«  La  récolte  apporte  sur  le  marché  un  stock  étonnant 
de  céréales  de  cette  année.  Les  recettes  de  1892  surpas- 
seront celles  de  1891,  de  la  même  manière  que  cette 
dernière  a  surpassé  celle  de  1890.'  Les  fermiers  ont 
vendu  la  semaine  dernière  9.300.000  bushelsde  froment, 
contre  7  millions  en  1891  et  3.500.000  en  1890.  Le  maïs 
et  l'avoine  sont  en  quantité  double  de  celle  de  l'année 
dernière.  Les  élévateurs  et  les  chemins  de  fer  sont 
arrêtés  par  manque  de  machines  et  de  vagons.  » 

Et  nous  lisons,  d'autre  part,  dans  le  Daily  News  : 

«  Le  marché  des  blés  perd  confiance  et  quoique  les 
cours  soient  bas,  ils  sôut  difficiles  à  maintenir.  Les 
arrivages  d'Amérique  sont  la  principale  cause  de  cette 
situation.  On  compte  sur  les  glaces  pour  empêcher  les 
importations  de  Russie  et  diminuer  d'autant  les 
offres.  » 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dernières  dates  : 


29  oct. 

22  oct. 

21  56 

21  01 

•21  69 

21  77 

21  57 

21  59 

21  50 

21  54 

21  52 

21  82 

"21  47 

21  58 

23  01 

23  60 

23  (15 

33  es 

23  69 

23  72 

22  25 

22  23 

1802 

1891 

1890 

Kumpe  ./  

Sous  voiles  pouy  l'Europe..., 

200.217 
13.207 

224.020 
8.225 

188.447 
11.980 

275. 121 

232.851 

200.427 

108.000 
12.000 

80.590 
69.000 

40.888 
4:).000 

Total  généra)  

395. 124 

382.411 

292.315 

Les  cours  sur  le  marché 

parisien 
1892 

sont  : 
1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3  : 

—  courant  

—  novembre  . . . 

40  50 
40  75 

35  G2  1/2  37_  875 
35  75        35  75 

'il  » 

S 1  02  1/2 


35  87  1/2  35  875 
30  50        3G  50 
34  75        34  75 
100    »      105  50 


—  4  d'octobre . 

—  4  de  janvier 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.    30  75 
Sucres  raffinés  100 

Jusqu'à  présent  les  évaluations  sur  la  récolte  sucrière 
diffèrent  considérablement:  elles  fixent  le  déficit  pour 
l'Europe  entre  190.000  et  220.000  tonnes. 

On  nous  écrit  de  Vienne  que  l'assemblée  des  fabri- 
cants de  sucre,  tenue  dans  cette  ville  le  19  courant,  a 
décidé  de  livrer  les  excédents  de  stocks  aux  marchés 
intérieurs  et  d'affranchir  les  usines  de  l'obligation  d'ex- 


porter une  certaine  quantité  de  leurs  produits.  L'assem- 
blée a  décidé,  en  outre,  pour  le  cas  où  la  spéculation 
poursuivrait  la  hausse,  d'adresser  une  pétition  au  Mi- 
nistre pour  l'inviter  à  élever  les  droits  d'entrée  sur  les 
sucres  étrangers. 

Cafés.  —  D'après  un  télégramme  de  Rio-de-Janeiro, 
le  mouvement  des  cafés,  pendant  la  semaine  dernière 
(du  19- au  26  octobre)  a  été  le  suivant: 

Rio  :  Arrivages  50.000:  stock  150.000;  embarque- 
ments pour  les  Etats-Unis  38.000;  pour  Hambourg 
2.000  :  pour  Trieste  2.090  :  pour  les  autres  pavs  d'Eu- 
rope, 14.000  balles.  Ventes  :  70.000  balles  à  11.850  reis 
premier  ordinaire. 

Santos  :  Arrivages,  8'i  .000;  stock,  110.000  ;  embar- 
quements pour  Hambourg,  42.000  ;  pour  Trieste, 
1(5.000;  pour  les  autres  pays  d'Europe,  16.000 balles. 
Ventes  :  84.000  balles  à  10.900  reis  pour  honne  qualité 
moyenne. 

On  cote  au  Havre,  à  terme,  pour  le  Santos  good  ave- 
rage,  de  97  25  à  90,  de  janvier  à  juin. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  21  au  27  oc- 
tobre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  69  20  77 

Espagne   2  »  1 

Piémont   9  5  8 

Italie   38  20  02  ' 

Brousse   12  4  51 

Syrie   35  '6  56 

Bengale   118 

Chine   9  50  429 

Canton   33  61  226 

Japon   47  03  216 

Tussah   4  21  79 

Total  balles      259         251  1.213 

Soit  un  total  de  142.266  kilog.  contre  115.433  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  99.202  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  -du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.       kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   21.795  19.380  74.258  115.433 

1891   18.795  13.383  67.120  99.262 

1890   14.337  9.576  44. 8W  70^779 

1889   29.449  22.377  94.534  146.300 

1888   21.371  15.447  04.271  101.089 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  27  octobre  : 

Semaines  corresp»" 

Maxim.  Minim.    » 

Sortes  juill.  1868  del876  1890    1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.2«ordre 24/26   150/155  74/75  63  64   51  52  60  67 

Italie...  Ouv.  franç.2«ordre 22/24  135/142  70/72  60  61  49  49  64  66 
Bengale.Ouv.  franç.  2«  ordre 22/26   104/115   59/61    57  58     »   »     »  »• 

Chine...  Ofr.  et  it.  1" ordre  40/45     93/103   57/59   52  53   45  46  51  » 

*  Trames  : 

France..  Fil.  et  ou v.2« ordre  20/21  135/141  72/71  60  62  47  58  62  63 

Italie  2«ordre  24/26  122/127  66/69  58  60  45  47  »  >• 

Chine.  Tours  compt.  2« ordre  41/45  82/88  51/55  52  53  45  46  48  50 

Grèges  : 

Cévenn. Bouts  noues  2«ordre  10/12  130/135  64/68  60  61  45  46  60  61' 

Italie.. .  Bouts  noués2«ordro  9/11  112/120  54/56  56  57  44  45  >.  » 

Chine  Tsatiée,  4   76/81  43/41  38  40  31    »  34  «5 

Japon  Grappes  n°  2                          »   »  »   »  56  57  44  fa  5*  n 

La  semaine  a  été  très  calme;  mais  il  n'y  a  pas  lieu 
d'être  surpris  de  ce  ralentissement  après  la  longue  pé- 
riode d'activité  que  nous  venons  de  traverser. 
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En  ce  qui  concerne  les  grèges  asiatiques,  la  semaine 
a  été  à  peu  près  nulle  pour  les  provenances  de  Chine 
dont  l'ouvraison  est  toujours  très  difficile,  mais  qui 
cependant  se  consomment  régulièrement,  témoin  la 
fermeté  des  organsins  et  des  trames.  Les  cotes  de 
Shanghaï,  où  il  s'est  traité  cette  semaine  un  millier  de 
halles,  restent  d'ailleurs  élevées. 

Les  grèges  du  Japon  sont  par  continuation  peu  ahon- 
'lantes  et  les  dépêches  de  Yokohama  annoncent  encore 
de  grosses  affaires  pour  l'Amérique. 


Cotons. — Le  hulletin  hebdomadaire  publié  le  25  oc- 
tobre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton       Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)        212.000  30(5.900  80.500  lb5.500 

Marseille                               i>-  8.200  »  10.200 

Brème                                54.000  55.600  56.700  61.000 

Amsterdam                          16.400  16.300  15.500  16.700 

Londres                                   »  8.000  »  13.000 

l.iverpool                            875.000  1.029.000  460.000  623.000 

Ensemble              1.157.400  1.125. (XX)  612.700  879.400 

Etats-Unis                         819.000  849.000  1.033  000  1.033.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)         33.200  33.300  s.3.000  84.400 

Brème                                35.200  35.200  68.500  68.500 

Amsterdam                             »  »  »  » 

Angleterre                         185.000  195.000  275.000  285.000 

353.400  263.500  426.500  137.900 

Total  général....     2.259.800  2.537.500  2.072.200  2.350.300 


Existences  générales  connues  : 

2.595.000     2.990.000     2.408.000  2.794.Û00 


1890  18s9 
1.590.000     2.109.000     1.501.000     1. 832. 000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  25 
octobre  est  donc  lu  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  J  '.mo.OOO  balles. —  1891.  2.794.000  balles. 
—  1890,  2.109.000  balles.  —  1889,  -1  .«.'-$2.000  balles. 

A  propos  de  la  crise  de  l'industrie  cotonnière,  le 
Morning  Post  dit  que  rien  ne  semble  indiquer  une  so- 
lution prochaine.  Beaucoup  de  patrons  sont  fatigués 
de  cet  grèves  continuelles  et  de  la  mauvaise  condition 
des  affaires,  et  75  0/0  d'entre  eux  seraient  enclins  à 
fermer  complètement  leurs  établissements.  On  croit  que 
18  mil  lions  de  broches  seront  arrêtées  et  que  50.000 
ouvriers  chômeront. 

Les  dernières  cotes  de  I.iverpool  sont  :  Middling 
Américain,  \  7/10;  fair  l 'émana,  4  9/16;  fair  Brown 
Egyptien,  4  1/2;  good  M.  C.  Broach, 8 15/16. 

Ét  voici  les  cours  à  terme,  sur  le  marché  du  Havre,  à 
la  date  du  2K  octobre  : 

Janvier  I«9:j,  52  12;  février,  52  02;  Mars,  58;  avril. 
58  37;  mai.  54  75;  juin,  54  12;  juillet,  W\  50;  aoiït, 
54  «7. 


Cuivrée.  —  Les  propriétaires  des  grandes  fonderie, 
du  pas  s  de  dalles  se  plaignent  vivement  de  ce  que  le 
prix  actuel  du  cuivre  ne  leur  laisse  aucun  profit  disant 
que  l'année  ne  pourra  être  p-us  profitable  aux  mines 
qu'à  eu  . mêmes.  La  liquidation  de  l'ancienne  maison 
Grenfell  à  Hwansea  qui  employait  environ  KilO  on\  rier- 
dans  ses  fonderies  cause  une  pénible  impression. 

Les  dernières  cote*  de  Londres  m, us  donnent  les  prix 
d'î  45/17/6  €  et  45/18/5»  i  i»our  des  livraisons  aux  7  et 
Il  novembre,  —  46  £  à  b;  1/8  £  pour  des  dates  plus 
éloignées.  —  et  »;  £  trois  mois.  On  a  traité  au 
comptant  à  45/15/4  £. 

Tour  les  stocks  au  |ô  octohre  prière  de  s«  reporter  à 
notre  dernier  numéro,  p.  517. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
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H.IE    GAZ    _A_  PARIS 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  commencé, 
mercredi  dernier,  la  discussion  du  Rapport  de 
M.  Sauton,  présenté  au  nom  de  la  3e  Commission, 
et  tendant  à  approuver  le  projet  de  Convention  ci- 
dessous,  signé  entre  le  préfet  de  la  Seine  et  la 
Compagnie  Parisienne  relativement  à  l'abaisse- 
ment du  prix  du  gaz. 

Article  premier.  —  A  dater  du  1er  janvier  1893  jusqu'à  . 
l'expiration  de  la  concession,  le  prix  du  nfetre  cube  de  gaz 
vendu  au  compteur  dans  Paris,  aux  particuliers,  sera  abaissé  : 

Pour  l'éclairage  et  le  chaull'age,  de  0  fr.  30  àO  fr.  2ô; 

Pour  la  force  motrice,  de  0  fr.  30  à  0  fr.  20. 

Ce  prix  deO  fr.  20  ne  sera  applicable  qu'aux  machines  des- 
servies par  des  compteurs  spéciaux,  sans  communication 
avec  les  conduites  alimentant  les  autres  emplois  du  gaz. 

La  Compagnie  donnera  gratuitement  en  location  un  comp- 
teur spécial  pour  les  machines  à  gaz  d'une  puissance  infé- 
rieure à  un  cheval. 

Art.  2.  —  L'abaissement  de  prix  spécifié  à  l'article  précé- 
dent pour  le  gaz  d'éclairage  et  de  chauffage  n'est  applicable 
ni  à  l'éclairage  public  tel  qu'il  est  défini  par  l'art,  lô  du 
traité  du  7  février  1870.  ni  au  gaz  livré  actuellement  à  des 
prix  inférieurs  ou  supérieurs  à  0  fr.  30  c. 

Art.  3.  —  Les  dépots  de  garantie  versés  à  la  Compagnie 
par  les  abonnés  porteront  intérêt  à  leur  profil,  à.  raison  de 
3  0/0  l'an. 

Ces  intérêts  seront  payés  à  la  fin  de  chaque  année,  par  se- 
mestres entiers,  sans  tenir  compte  des  fractions  de  semestre. 

Art.  4.  —  Les  obligations  actuelles  ô  0/0  seront  converties 
en  un  nombre  égal  d'obligations  4  0/0,  dont  le  remboursement 
aura  lieu  au  pair  de  50U  francs  par  annuités,  dans  un  délai 
maximum  de  25  ans,  à  partir  du  lrr  janvier  1908. 

Ce  remboursement,  en  capital  et  intérêts,  si  m  à  la  charge 
de  la  Ville  si  elle  reprend  l'exploitation  pour  son  compte  en 
1900;  il  sera  garanti  par  elle  dans  le  ras  où  un  nouveau  con- 
cessionnaire serait  substitué  à  la  Compagnie  parisienne  du 
gaz. 

Les  nouvelles  obligations  qu'il  y  aurait  lieu  d'émettre  avant 
la  lin  de  la  concession  seront  réalisées  dans  los  mêmes  con- 
ditions d'amortissement  que  [es obligations  converties. 

Le  service  des  intérêts  sera  porté  annuellement  au  compte 
de  l'exploitation. 

Art.  5.  —  La  suspension  de  l'amortissement  des  obligations, 

de  1893  à  19IJ5,  ne  pourra  avoir  pour  effet  de  changer,  à  la  lin 
de  la  concession  actuelle,  le  mode  de  partage  de  l'actif  mo- 
bilier et  immobilier  de  la  Compagnie,  ni  de  diminuer  la  part: 
à  laquelle  cette  dernière  aurait  eu  droit,  si  les  conditions 
d'amortissement  des  obligations  n'avaient  pas  été  modifiées. 

Art.  6.  —  L'actif  constitué  pour  accroître  la  pnissan  le 

production  au  delà  de  celle  qui  suffirait  à  une  émission  an- 
nuelle de  39T>  millions  de  mètres  cubeH  de  gaz,  n'entrera  pas 
dans  l'actif  à  partager  au  1"  janvier  190(1  et  appartiendra  en 
entier  .'i  la  ville  de  Paris. 

Art.  7.  —  La  Compagnie  ne  pourra  emprunter  de  nouveaux 
capitaux  au  delà  d'une  limite  totale  de  2f>  millions,  sans  l'as- 
sentiment préalable  de  la  Ville. 

L'actif  de  toute  nature  constitué  au  moyen  des  emprunts 
qui  excéderont  celle  limite  de  2ô  millions  appartiendra  en 
entier  à  la  ville  de  Paris. 

Art.  8.  —  Les  travaux  de  premier  établissement  afférents 
h  l'actif  dont  la  Vil  U»  du  Paris  doit  profiler  exclusivement,  aux 
tonnes  des  art.  0  et  7  ci-dessus,  devront  ôtro  exécutés  avec 
sou  autorisation. 

Art.  9.  —  Le  1"  janvier  1906,  la  ville  de  Pari*  deviendra, 
comme  co  partageante,  propriétaire  de  l'actif  mobilier  el  Im- 
mobilier aux  conditions  suivantes,  indépendamment  do  celles 
déjà  stipulées  à  l'article  4  qui  précède  : 

1"  De  payera  lu  Compagnie  la  valeur  de  au  pari  dans  l'actif 
mobilier  et  immobilier,  conformément  aux  dispositions  de 
l'art.  «  du  traité  du  7  février  Im',ii  e|  aux  -dipulatioim  et  ré- 
serves de  la  précédente  convention. 
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No  Beront  pas  comprises  dans  l'actif  dont  il  vient  d'être 
parlé  toutes  les  sommes  appartenant  personnellement  aux  ac- 
tionnaires, notamment  celles  formées  dus  prélèvements  effec- 
tués chaque  année  sur  la  pari  des  bénéfices  desdits  action- 
naires, '  i  qui  constituent  pour  en \  une  propriété pa  rl  ic  u  1  ière, 
conformément  à  l'art.  40  des  statuts: 

Jusqu'au  paiement  complet  de  cette  créance,  la  Compagnie 
rontinuera  1  exploitation  dans  tes  conditions  en  vigueur  à  la 
lin  de  la  concession,  mais  en  faisant  face  aux  charges  d'inté- 
rêts et  d'amortissement  du  capital:  de  plus,  le  prélèvement 
de  ll.2U0.lMKt  francs,  avant  partage  des  bénéfices,  ne  sera 
plus  opéré  par  la  Compagnie; 

8»  .De  continuer  à  assurer  lé  maintien  et  le  fonctionnement 
des  caisses  de  retraites  et  des  diverses  institutions  de  pré- 
voyance, telles  qu'elles  existeront  en  190Ô,  dans  l'intérêt  du 
personnel,  employés  et  ouvriers;  mais  la  ville  de  Paris  devra, 
au  préalable,  Hrc  appelée  a  donner  son  approbation  aux  mo- 
difications et  additions  qui  pourraient  être  apportées  à  l'état 
de  choses  actuel. 

Dès  aujourd'hui,  la  ville  de  Paris  et  la  Compagnie  pari- 
sienne du  g&2  décident  de  prélever,  à  la  lin  de  chaque  année, 
une  somme  de  ]  0/0  sur  les  bénéfices  réalisés,  pour  ladite 
somme  être  affectée,  à  titre  de  gratification,  au  personnel  ou- 
vrier, (jette  somme  sera  répartie  an  prorata  des  salaires  payés 
«  à  chaque  ouvrier  pendant  l'année,  et  les  versements  seront 
faits  au  nom  de  chaque  ouvrier  à  la  (baisse  nationale  des  re- 
traites pour  la  vieillesse,  en  vue  d'augmenter  la  pension  de 
retraite  servie  par  la  Compagnie. 

Aiît.  10.  —  Sont  maintenues  le  s  dispositions  du  traité  du 
7  février  1870  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  les  articles 
Uni  précèdent. 

Akt.  11.  —  De  convention  expresse  entre  les  parties,  la 
ville  de  Parie  se  réserve  formellement  le  droit  d'imposer  la 
continuation  de  l'exploitation,  pour  une  période  de  25 années, 
à  partir  de  l'expiration  de  la  concession  actuelle,  à  ht  Com- 
pagnie parisienne  du  gaz,  qui  devrait  faire,  en  temps  utile, 
les  diligences  nécessaires  pour  prolonger  l'existence  de  sa 
Société  et  pour  continuer  l'exploitation,  sans  interruption, 
jusqu'au  3i  décembre  1930. 

La  ville  de  Paris  ferait  connaître  à  la  Compagnie,  au  plus 
lard  le  31  décembre  1903,  qu'elle  entend  user  du  droit  que  lui 
confère  le  présent  art.  11  et,  par  suite  de  cette  notification,  le 
remboursement  du  capital-obligations  non  amorti  an  31  dé- 
cembre l(K)f>  .serait  mis,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  garantie  de  la 
Ville,  à  la  charge  de  la  Compagnie  qui,  par  contre,  résil  iait 
en  possession  de  la  totalité  de  ['actif  mobilier  et  immobilier, 
existant  au  31  décembre  11)05,  y  compris  la  canalisation. 

Pour  le  cas  où  la  ville  de  Paris  jugerait  qu'il  y  a  lieu 
d'user  du  droit  que  lui  confère  vis-à-vis  de  Ja  Compagnie  pa- 
risienne du  gaz  le  présent  art.  11,  celle-ci  prend,  dès  aujour- 
d'hui, l'engagement  de  continuer  la  nouvelle  exploitation  con- 
formément aux  art.  1,  2  et  3  de  la  présente  convention  réglant 
les  nouvelles  conditions  de  prix  de  vente,  et  pour  le  surplus, 
conformément  aux  dispositions  du  traité  du  7  février  1870, 
sauf  les  modifications  ci-après  : 

Prciiiii-ri-mi'iit .  —  A  partir  de  l'exercice  commençant  au 
1°'  janvier  1906,  le  prélèvement  de  11.200.000  fr,  à  réserver 
jusque-là  aux  actionnaires,  avant  tout  partage,  d'après  l'ar- 
ticle 6  du  traité  du  7  février  1870,  sera  supprimé. 

Ddiixiè'iH'nieni.  —  A  partir  'lu  l"r  janvier  1900,  la  Compa- 
gnie associera  les  consommateurs,  pour  lesquels  le  prix  du 
gaz  est  abaissé  par  la  présente  convention,  aux  résultats  de 
son  entreprise,  en  leur  abandonnant,  à  la  fin  de  chaque 
année,  et  jusqu'à  l'expiration  de  la  concession,  la  moitié  de  la 
portion  des  bénéfices  nets  de  l'exploitation  excédent  trente-six 
millions  de  francs.  L'autre  moitié  rentrera  dans  les  bénéfices 
à  partager  par  parts  égales  entre  la  Ville  et  la  Compagnie. 

La  part  revenanl  aux  consommateurs  sera  répartie,  aussitôt 
après  le  règlement  des  comptes  de  l'exercice,  au  prorata  du 
montant  annuel  des  quittances  de  chaque  abonné. 

Pour  ceux  dont  l'abonnement  continuera,  elle  sera  déduite 
de  la  quittance  du  premier  mois  à  recouvrer  sur  eux. 

Les  sommes  dues  aux  consommateurs  dont  l'abonnement 
aura  été  résilié  seront  tenues  pendant  cinq  ans,  à  leur  dispo- 
sition^ la  caisse  de  la  Compagnie.  11  sera  donné  avis  chaque 
année  de  la  répartition  de  l'exercice  précédent  par  trois  publi- 
cations faites  an  Journal  offiriel,  à  quinze  jours  d'intervalle, 
le  l«r  avril,  le  15  avril  et  le  1"  mai. 

Le  fom  tioimement  du  compte  des  sommes  à  distribuer  aux 
—■dominateurs  et  l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent 
OS  pourront  donner  lien,  de  la  part  des  abonnés,  à  aucune 
réclamation,  action  ou  répétition  quelconque,  soit  contre  la 
Ville,  suit  contre  la  Compagnie. 

TTfritiitnement.  —  La  Compagnie  remboursera,  au  cours 
des  20  années  < i «  la  prolongation  de  concession,  le  capital 
non  amorti  au  31  décembre  1905. 

Quatrièmement.  —  Les  emprunts  que  la  Compagnie  fera 
pour  le  développement  il-  l'entreprise  devront  être  amortis  au 
:il  décembre  1930. 


L'augmentation  d'actif  qui  en  résultera  sera,  comme  la 
totalité  île  l'actif  existant  au  .'il  décembre  190Ô,  partagé  au 
31  décembre  1030  entre  la  Ville  et  la  Compagnie,  déduction 
laite  de  la  canalisation  appartenant  exclusivement  à  la  Ville. 

11  ne  pourra  être  émis  d'actions  qu'après  avis  conforme  'I" 
Conseil  municipal. 

Cini/iiiftHf/iif/ii.—  L'abaissement  prévu  à  l'art.  8  du  traité 
du  7  février  1870  sur  le  droit  de  0  fr.  02  par  mètre  cube  de 
gaz  consommé  dans  Paris  donnera  lieu  à  un  abaissement 
équivalent  du  prix  du  mètre  cube  de  gaz  vendu  à  la  Ville  et 
aux  particuliers. 

Sixièmement.  —  Par  suite  de  l'abaissement  du  prix  du  gaz 
et  du  partage  des  bénéfices  avec  les  consommateurs,  dans  les 
conditions  stipulées  à  la  présente  convention,  il  n'y  aura 
plus  lieu,  à  l'avenir,  de  faire  application  ni  à  l'éclairage  par- 
ticulier, ni  à  l'éclairage  public,  des  dispositions  des  paragra 
plies  1,  2,  3  et  4  de  l'ait.  48  du  traité  en  vigueur,  ces  disposi- 
tions demeurant  désormais  sans  objet. 

Art.  12.  —  La  présente  convention  n'aura  d'effet,  en  ce  qui 
concerne  la  Ville,  que  si  elle  est  adoptée  par  le  Conseil  muni- 
cipal et  approuvée  par  les  pouvoirs  publics  et,  en  ce  qui 
concerné  la  Compagnie,  que  si  elle  est  approuvée  par  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires. 

Abt.  13.  —  Lss  frais  d'enregistrement  et  tous  autres  aux- 
quels le  présent  traité  pourrait  donner  lieu  seront  partagés 
entre  la  Ville  et  la  Compagnie. 

Nos  lecteurs  connaissent  l'économie  de  cette 
Convention, que  nous  avons  déjà  publiée  en  février 
dernier  et  dont  voici  les  dispositions  essentielles  : 
Réduction  du  gaz  d'éclairage  à  0  fr.  25  le  mètre 
cube;  réduction  du  gaz  employé  comme  force 
motrice  à  0  fr.  20  ;  intérêt  de  3  0/0  l'an  payé  aux 
dépôts  d'abonnement;  réduction  du  loyer  des 
branchements  et  des  compteurs;  augmentation  de 
salaire  du  personnel  ouvrier  de  la  Compagnie. 

La  troisième  Commission  n'ayant  pas  voulu 
obtenir  ces  résultats  par  une  prolongation  de  con- 
cession —  ainsi  que  la  Compagnie  l'avait  tout 
d'abord  proposé  —  M.  Sauton  a  imaginé  une  com- 
binaison vraiment  ingénieuse  qui  permet  la  solu- 
tion du  problème  sans  proroger  le  monopole  de  la 
Compagnie,  sans  aliéner  la  liberté  de  la  Ville  et 
sans  qu'il  puisse  en  coûter  un  centime  aux  contri- 
buables. 

Si  le  prix  du  gaz  n'était  pas  abaissé  d'ici  au 
81  décembre  1905,  le  1er  janvier  1906  la  Ville  res- 
terait en  possession  de  toute  la  canalisation  et  de 
la  moitié  des  immeubles  et  usines  de  la  Compagnie. 
Celle-ci  ayant  amorti  la  totalité  de  son  capital 
actions  et  obligations,  II  suflirait  à  la  Ville  de 
débourser  environ  140  millions  de  francs  pour 
posséder  la  totalité  de  l'actif  qui  s'élèvera,  à  cette 
époque,  à  près  de  850  millions  de  francs. 

La  Ville  pourrait  alors  abaisser  le  prix  du  gaz  de 
10  centimes  par  mètre  cube.  Mais  la  génération 
actuelle  aurait  continué  à  payer  le  gaz  à  30  centi- 
mes pendant  encore  13  années,  ce  qui  revient  à 
dire  que  les  Parisiens  auraient  perdu  12  millions 
pendant  13  ans,  soit  156  millions  ou  190  millions 
en  tenant  compte  des  intérêts. 

Pour  trouver  les  12  millions  représentant  les 
frais  de  l'abaissement,  M.  Sauton  a  obtenu  de  la 
Compagnie  Parisienne  la  conversion  de  ses  obli- 
gations 5  0/0  en  obligations  4  0  0  et  la  suspension 
de  l'amortissement  de  ces  obligations  jusqu'en  1906. 

Cette  double  opération,  ajoutée  à  plusieurs 
autres  sacrifices  consentis  par  la  Compagnie,  per- 
met l'abaissement  immédiat. 

En  1905,  la  Ville  se  réserve  le  droit  de  prendre 
l'exploitation  du  gaz  à  son  compte,  ou  d'imposer  à 
la  Compagnie  l'exploitation  jusqu'en  1930:  L'Ar- 
ticle  V  de  la- Convention  prévoit  la  première  hypo- 
thèse. Dans  ce  cas  la  Ville  pourra  consentir,  si  elle 
le  juge  à  propos,  une  nouvelle  réduction  du  prix 
du  gaz. 
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L'Article  1 1,  qui  a  été  introduit  dans  la  con- 
vention sur  la  proposition  de  M.  Cochin,  vise  la 
deuxième  hypothèse. 

Cet  article  1  i  n'a  pas  besoin  d'être  commenté. 
Il  suffit  de  le  lire  pour  comprendre  que.  grâce  à  ses 
dispositions,  la  Ville  est  à  l'abri  de  tous  les  aléas 
qui  peuvent  se  produire  dans  l'exploitation  du  gaz, 
d'ici  à  190b*. 

La  combinaison  de  M.  Sauton  peut  donc  se  résu- 
mer ainsi  :  Prendre  à  la  génération  des  consomma- 
teurs de  gaz  de  1906  à  1930,  une  portion  des  béné- 
fices qu'ils  réaliseront  du  chef  de  l'expiration  de 
la  concession  actuelle. 

Ces  bénéfices  resteront  acquis  quoi  qu'il  arrive, 
et  les  consommateurs  de  190b  auront,  en  outre,  la 
certitude  de  voir  le  prix  du  gaz  s'abaisser  encore, 
soit  que  la  Ville  prenne  l'exploitation  à  son  compte, 
soit  qu'elle  applique  à  la  Compagnie  les  disposi- 
tions de  l'article  11  ci-dessus. 

Dans  cette  combinaison,  la  Ville  conservera  la 
totalité  des  bénétices  qu'elle  réalise  par  la  vente  du 
gaz.  Ces  bénéfices  sont  énormes  si  l'on  juge  par  les 
résultats  de  l'année  1891  : 

Partage  des  bénéfices   12.700.000  fr. 

Droit  d'octroi   5.397.316 

Location  du  sous-sol   200.000 


Total   18.297.310  fr. 

La  quantité  de  gaz  livrée  à  la  consommation  dans 
Paris  ayant  été  de  268  millions  de  mètres  cubes, 
c'est  un  impôt  global  de  0  06  centimes  par  mètre 
cube  que  les  Parisiens  continueront  d'ailleurs  à 
payer,  même  après  la  réduction.  Si  la  Ville  voulait 
abandonner  sa  part  au  profit  de  toute  la  consom- 
mation, on  pourrait  donc  livrer  le  gaz  à  0  19  cen- 
times pour  l'éclairage,  à  0  \'i  centimes  pour  le  gaz 
employé  en  force  motrice,  et  à  0  09  centimes  pour 
tes  services  publics,  au  lieu  de  0  25  cent.,  0  20cent. 
et  0  15  centimes,  comme  on  le  paiera  après  la  mise 
eu  vigueur  de  la  nouvelle  Convention. 

Que  les  consommateurs  parisiens  retiennent  bien 
ceci:  si  la  Ville  ne  prélevait  pas  18  millions  de 
francs  sur  la  vente  du  gaz,  et  si  le  charbon  ne  coû- 
tait pas  plus  cher  à  Paris  qu'en  Angleterre  ou  en 
Belgique  :  le  gaz  pourrait  être  vendu  à  Paris  exac- 
tementau  même  prix  qu'à  Londres  ou  à  Bruxelles. 

Bien  que  n'ayant  rien  obtenu  pour  elle-même,  la 
<  Compagnie  Parisienne  a  fait  preuve  d'une  exces- 
sive bonne  volonté,  d'un  vif  désir  de  conciliation 
soit  à  l'égard  du  Conseil  municipal,  soit  à  l'égard 
de  ses  abonnés,  en  acceptant  les  sacri  lices  suivants  : 
conversion  de  ses  obligations,  allocation  d'un  in- 
térêt de  30/0  pour  les  dépôt  s,  réduction  des  prix 
de  location  des  compteurs  et  branchements,  éléva- 
tion du  salaire  du  personnel  ouvrier.  Cela  repré- 
sente plus  rie  3  millions  à  la  seule  charge  des  ac- 
tionnaires et  obligataires  de  la  Compagnie,  mais 
rabaissement  du  tarif  de  vente  produira  ses  effets 
accoutumés  et  l'exploitation  retrouvera,  dans  l'aug- 
mentation certaine  de  la  consommation,  les  sacrifi- 
ces consent  i 

VA  en  terminant  celte  élude  qu'on  me  permette 
de  rappeler  ce  que  je  disais  au  mois  de  février  der- 
nier :  les  1"J  millions  d'économie  que  la  réduction 
du  prix  du  gaz  va  donner  à  la  population  pari 
sienne  —  sans  compter  les  autres  avantages  —  se 
ront  pour  le  commerce  et  l'industrie  de  la  cité  l'é- 
quivalent de  *T5  à  H0  millions  d'affaires  nouvelles. 
I >e  telle  sorte  que  le  Conseil  municipal,  par  la  coin 


lunaison  ingénieuse  de  M.  Sauton,  atténuera  dans 
une  certaine  mesure  les  pertes  que  les  nouveaux 
tarifs  douaniers  imposent  à  la  production  pari- 
sienne. 

Edmond  Théry. 


LE  BUDGET  DE  1893 


On  a  distribué  cette  semaine,  à  la  Chambre  des 
députés,  le  Rapport  général  de  M.  Poincarré  sur 
le  Budget  de  1893. 

Ce  Rapport  général  est  un  document  remar- 
quable qui  est  à  lire  en  entier,  car  il  donne  la  véri- 
table physionomie  de  la  situation  financière  de  la  ' 
France. 

Nous  reviendrons  à  plusieurs  reprises  sur  les 
précieuses  indications  qu'il  contient  ;  nous  ne 
pouvons,  aujourd'hui,  qu'en  publier  la  synthèse  : 

Le  projet  de  budget  qui  est  aujourd'hui  soumis  à  la 
Chambre  comporte  les  chiffres  suivants  : 

Dépenses  ordinaires   3.349.801.254  fr. 

Recottes   3.350.186.404  » 

Excédent  de  recettes   295.150  fr. 

Le  projet  se  présente  assurément  sous  des  apparences 
moins  séduisantes  que  celui  du  10  mars  1892;  mais 
nous  ne  craignons  pas  de  dire  qu'il  serre  de  beaucoup 
plus  près  la  réalité. 

Si  l'incorporation  de  la  Caisse  des  écoles  est  ajournée, 
cet  ajournement  même  permettra,  comme  nous  l'indi- 
querons, de  compléter  l'œuvre  d'abord  proposée,  de  ne 
plus  se  borner  à  clore  ce  compte  pour  l'avenir  et  de  le 
liquider  entièrement  pour  le  passé. 

Si  le  crédit  inscrit  pour  l'amortissement  des  obliga- 
tions sexennaires  est  supprimé,  cette  suppression  n'aura 
pas,  il  nous  sera  facile  de  l'expliquer,  les  inconvénients 
qu'à  première  vue  elle  semblerait  avoir. 

Le  budget  sur  ressources  spéciales  et  celui  des  télé- 
phones resteront  incorporés  ;  un  pas  de  plus  sera  donc 
t'ait  vers  l'unité  budgétaire. 

Votre  Commission  aura,  en  outre,  mi  5  la  Chambre  à 
même  de  discuter,  en  même  temps  que  le  budget  de 
1893,  la  réforme  du  régime  des  boissons  (rapport  de 
M.  Salis)  et  celle  des  droits  d'enregistrement  (proposi- 
tion de  MM.  Hrisson  et  Dupuy-Dutemps,  qui  Sera  très 
prochainement  rapportée).  Tout  en  cherchant  à  affer- 
mir l'équilibre,  votre  Commission  s'est  donc  préoccu- 
pée des  améliorations  à  introduire  dans  notre  système 
fiscal,  et  pour  modestes  qu'ils  soient,  les  résultats 
qu'elle  a  obtenus,  au  milieu  de  diflicultés  accumulées, 
constituent  encore  des  progrès  appréciables. 

Nous  analyserons,  la  semaine  prochaine,  les 
principaux  chapitres  du  Rapport. 


LE  PANAMA 

L'affaire  «le  Panama  entre  aujourd'hui  dans  sa  pé- 
riode décisive.  <>n  est,  en  effet,  à  la  veille  d'être  fixé 
sur  deux  point*  essentiels  :  la  question  des  poursuites 
et  les  bases  de  lu  reconstitution. 

En  06  qui  concerne  les  poursuites,  nous  n'avons  pus 
la  prétention  d'être  dans  les  secrets  du  juge  d'instruc- 
tion ou  des  magistrats  du  Parquet.  ouelqueH-uns  de 
nos  confrères  ont  cru  devoir  donner  de»  nouvelles  quo 
nous  estimons  tout  nu  moins  prématurée*.  Il  convient, 
en  tous  les  eus,  d'attendre,  |>uur  se  prononcer,  que  la 
Chamhre  soit  définitivement  saisie  des  interpellations 
dont  on  u  parlé  ces  jours  derniers. 

Onant  nu  projet  de  reconstitution  de  M.  Hiélkrd 
nous  l'analyserons  dans  notre  prochain  numéro.  A 
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l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  les  grands  points 
du  projet  sont  définitivement  arrêtés,  et  il  ne  reste  à 
régler  que  linéiques  questions  de  détail;  mais  nous 
avons  maintenant  la  certitude  (nie  tout  sera  terminé 
vi  rs  la  ûn  de  la  semaine. 


L'ITALIE  ET  L'UNION  LATINE 


Un  important  journal  italien,  YEconomista  de  Flo- 
rence, revient  dans  son  dernier  numéro  sur  la  crise  mo- 
nétaire que  subit  l'Italie,  crise  dont  nous  avons  sou- 
vent entretenu  nos  lecteurs. 

L'Economiste  analyse  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
sagacité  les  causes  qui  ont  fait  émigrer  la  monnaie 
italienne  à  l'étranger  et  particulièrement  en  France, 
mais  aussitôt  après  des  remarques  parfaitement  judicieu- 
ses on  lit  le  passage  suivant  qui  nous  paraît  véritable- 
ment extraordinaire  : 

«  A  ces  causes  qui  ont  provoqué  l'exode  de  l'argent 
«  italien  vers  la  France,  il  convient,  à  notre  avis. 

ti  d'en  ajouter  une  autre  très  importante:  le  program  

«  ferme  et  décidé  poursuivi  par  Je  Gouvernement  fran- 
«  çais  et  par  la  Banque  de  France  d'absorber  et  de 
«  concentrer,  sur  le  territoire  de  la  lîépublique,  la  plus 
<'  grande  Quantité  possible  d'argent  des  autres  Etats  de 
«  l'Union  latine  pour  grossir  outre  mesure  les  réserves 
«  qui  garantissent  les  émissions  de  papier-monnaie  et 
«  pour  maintenir  le  cours  élevé  de  la  rente  et  des  autres 
«  titres  dépendant  de  l'Etat. 

«  C'est  ce  programme  égoïste  qui  fait  que  lu  France 
«  ne  dénonce  pas  et  ne  dénoncera  jamais  l'Union 
«  monétaire  latine.  » 

Ce  passage,  que  nous  traduisons  mot  à  mot,  nous  a 
profondément  surpris;  il  figure  dans  un  journal  dont  le 
directeur,  M.  le  professeur  de  Johannis,  est  un  homme 
considérable,  économiste  de  grande  valeur  et  qui  nous 
avait  habitué  à  plus  d'indépendance  d'esprit  et  à  plus 
d'équité  envers  notre  pays. 

<juoi  !  le  Gouvernement  français  veut  accaparer  l'ar- 
gent de  ses  alliés  monétaires  et  il  ne  dénonce  pas 
l'Union  lutine  pour  pouvoir  tranquillement  drainer  le 
dernier  écu  de  l'Italie?  En  vérité,  l'auteur  de  l'article 
n'a  pas  réfléchi  à  ce  qu'il  a  écrit  ou  il  ne  connaît  pas  la 
question  dont  il  parle. 

Supposons  un  instant  que,  pour  répondre  au  désir 
manifesté  par  YEconomista,  la  France,  le  31  décembre 
prochain,  dénoue  le  pacte  monétaire  qui  la  lie  à  ses 
voisins;  qu'arrivera-t-il?  Notre  directeur,  M.  Edmond 
Théry,  l'a  déjà  expliqué  à  plusieurs  reprises  dans  ses 
études  sur  Y  Union  latine,  mais  il  est  bon  de  le  repéter 
encore  à  notre  confrère  YEconomista  : 

En  vertu  de  l'article  7  de  la  Convention  du  6  novem- 
bre 1885,  les  monnaies  d'appoint  d'argent  italiennes 
circulant  en  France  seront  mi.-es  hors  cours  et  présen- 
tées au  Gouvtrnement  italien  qui  devra  les  rembourser 
sans  délai  en  or  ou  en  monnaies  légales  françaises. 
Comme  la  monnaie  manque  absolument  en  Italie,  ce 
serait  une  première  saignée  de  plus  de  100  millions  à 
l'encaisse  de  ses  Instituts  d'émission,  et  cela  immédiate- 
ment. Nos  voisins  ont  droit,  en  effet,  à  une  frappe  de 
t  182.400.000  fr.  de  monnaies  divisionnaires  dont  la  pres- 
que totalité  a  émigré  en  France. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  nous  avons  l'article  14  ainsi 
con<  u:  «  En  cas  de  dénonciation  delà  présente Conven- 
«  tion,  chacun  des  Etats  contractants  sera  tenu  de 
«  reprendre  les  pièces  de  5  fr.  en  argent  qu'il  aura 
«  émises  et  qui  se  trouveraient  dans  la  circulation  ou 
«  les  cuisses  publiques  des  autres  Etats,  à  charge  de  ' 
«  payer  à  ces  Etats  une  somme  égale  à  la  valeur  nomi- 
«  nale  des  espèces  reprises.  » 

C'est  là  la  fameuse  clause  de  liquidation  que  l'honora- 
ble gouverneur  de  la  Banque,  M.  Magnin,  a  eu  tant  de 
peine  à  faire  accepter  par  la  Belgique,  e,t  à  laquelle 
s'est  ralliée  l'Italie. 

En  vertu  de  l'arrangement  du  G  novembre  1885.  tou- 
jours dans  l'hypothèse  de  la  dénonciation  de  l'Union 
latine  le  31  décembre  prochain,  les  pièces  de  ô  francs 


seront  mises  hors  cours  et  le  retrait  achevé  le  l<>r  oc- 
tobre 1893. 

Le  15  janvier  1804  aura  lieu  la  compensation  des 
monnaies  italiennes  et  des  monnaies  françaises,  et  le 
solde,  naturellement  en  faveur  delà  France,  sera  divisé 
en  deux  parties  égales  dont  l'une  serait  remboursable 
en  or  ou  en  effets  payables  en  or,  par  annuités  trimes- 
trielles échelonnées  sur  5  années,  et  l'autre,  qui  en  au- 
cun cas  ne  devra  dépasser  200  millions,  sera  retournée 
en  Italie  par  la  voie  du  commerce  et  des  échanges. 

Avec  1  énorme  quantité  de  monnaies  d'argent  ita- 
liennes qui  circulent  chez  nous,  nous  prendrions  jusqu'à 
la  dernière  pièce  d'or  italienne.  Voilà  à  quoi  aboutirait 
le  vœu  formulé  par  M.  de  Johannis. 

Si  la  France  n'a  pas  dénoncé  Y  Union  latine,  ce  n'est 
pas  dans  son  intérêt  ;  nous  avons  chez  nous  assez  et 
trop  d'argent,  et  avec  nos  réserves  d'or,  nous  n'avons 
aucune  crise  monétaire  à  redouter  :  c'est  tout  simple- 
ment pour  ne  pas  nous  mettre  dans  la  situation  fâcheuse 
d'exiger  de  l'Italie  l'exécution  d'un  traité  à  laquelle 
nous  savons  pertinemment  qu'elle  est  hors  d'état  de 
faire  honneur. 

Puisque  l'Italie  n'est  pas  convaincue  de  notre  sincère 
désir  de  ne  pas  lui  causer  de  difficultés  qu'elle  dénonce 
elle-même  l' Union  latine,  elle  enverra  les  conséquences 
et  la  France,  loin  de  lui  en  savoir  mauvais  gré,  Jui  en 
sera  sincèrement  reconnaissante.  Nous  aimerions  mieux 
330  à  'i00  millions  d'or  dans  les  caisses  de  la  Banque  ou 
dans  notre  circulation  que  pareille  somme  de  ces  mon- 
naies divisionnaires  ou  de  ces  écus  italiens  qui  nous 
encombrent  et  ne  nous  servent  à  rien,  à  rien  du  tout. 

L'Economistause  d'un  argument  qu'il  devrait  laisser 
à  la  Riforma  et  autres  organes  gallophobes  :  il  déclare 
que  «  depuis  la  rupture  commerciale,  la  France  n'a 
«  laissé  aucune  trêve  à  l'Italie,  et  qu'elle  ne  néglige 
«  rien  pour  porter  préjudice  économiquement  et  linan- 
«  fièrement  à  son  crédit  et  à  son  commerce  national  et 
«  international.  » 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cette  histoire  cent  fois 
faite  de  la  dénonciation,  par  M.  Crispi,  du  traité  die 
commerce  franco-italien,  nous  ne  l'aurions  pas  rompu, 
pas  plus  que  nous  n'avons  rompu  Y  Union  latine,  mais 
nous  nous  félicitons  que  l'Italie  nous  ait  dégagés  :  ce 
n'est  lias  au  point  de  vue  économique  que  nous  nous 
plaçons,  c'est  au  point  de  vue  politique^  Tant  que 
nous  avons  pu  croire  aux  bons  sentiments  de  nos  voi- 
sins, nous  leur  avons  largement  ouvert  notre  marché  ; 
leurs  marchandises  et  leur  papier  ont  trouvé  chez  nous 
le  meilleur  accueil;  mais  lorsque  MM.  Mancini,  Depre- 
tis,  Crispi  ont  dissipé  nos  illusions,  nous  ont  ouvert  les 
yeux  de  force  :  notre  bourse  d'abord,  notre  marché  en- 
suite, se  sont  fermés.  Nous  avons  jugé  que  nous  n'a- 
vions pas  à  fournir  à  l'Italie  des  ressources  dont  elle  se 
sert  manifestement  contre  nous,  elle  prend  parti  dans 
une  querelle  qui  ne  la  regarde  à  aucun  degré  ;  elle 
reçoit  des  horions,  nous  lui  disons  :  «  Qu'aTliez-vous 
faire  dans  cette  galère?» 

Nous  n'attaquons  l'Italie  ni  politiquement  ni  finan- 
cièrement, nous  nous  bornons  à  l'ignorer,  et  comme  le 
disait  de  la  France  le  prince  de  Bismarck,  à  la. laisser 
cuire  dans  son  jus. 

Pour  la  F'rance,  les  temps  héroïques  sont  passés, 
bien  passés,  nous  faisons  maintenant  nos  affaires,  et 
ne  voulons  plus  faire  celles  des  autres  ;  on  ne  nous 
verra  plus  nous  enflammer  pour  des  Italiens  ou  des 
Hongrois.  Nous  pratiquons,  un  peu  tard,  il  est  vrai,  la 
politique  du  chacun  pour  soi,  mais  il  est  toujours  temps 
de  bien  faire,  et  il  faut  que  l'Italie  s'accoutume  à  cette 
idée  et  en  prenne  son  parti. 

P.  E. 


SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  DYNAMITE 

Jeudi  dernier  a  eu  lieu  l'Assemblée  générale  de  la 
Société  Espagnole  de  Dynamite  ;  à  l'heure  où  nous 
écrivons  ces  lignes,  les  actionnaires  de  la  Société  Géné- 
rale pour  la  fabrication  de  la  Dynamite,  dénommée 
communément  «  Société  française  de  Dynamite  », 
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entendent  les  explications  qui  leur  sont  fournies  par 
le  Conseil  d'administration.  On  n'ignore  pas  que  ces 
Sociétés,  de  même,  du  reste,  que  la  Société  italienne 
de  Dynamite  et  que  la  Société  du  Transvaal  touchent 
de  près  à  La  Société  Centrale  ;  et  si,  aujourd'hui,  nous 
ne  nous  occupons  spécialement  que  de  cette  dernière 
c'est  que  nous  aurons  certainement  assez  à  parler  des 
autres  par  la  suite,  pricipalement  de  la  Société  Fran- 
çaise dont  on  s'est  beaucoup  entretenu  au  mois  de 
juin  1892,  à  l'occasion  de  certains  événements  qui  se 
sont  produits,  événements  sur  lesquels  le  Parquet 
informe  en  ce  moment  même. 
La  Société  Centrale  de  Dynamite,  naguère  si  pros- 

{>ère,  s'est  vue  dans  l'obligation  de  ne  distribuer,  pour 
'exercice  189 1-1892  qui  prenait  fin  le  30  juin,  aucun 
supplément  de  dividende.  Un  acompte  del2fr.  50  avait 
été  payé  aux  actionnaires  en  avril,  et  c'est  cet  acompte 
qui,  seul,  représente  la  part  des  associés  dans  les  béné- 
fices réalisés  au  cours  de  l'exercice.  Ces  bénéfices, 
pourtant,  d'après  le  rapport  lu  à  la  dernière  Assem- 
blée, se  montaient  à  1.319.757  fr.  80  ;  mais,  tout  en  les 
mentionnant,  le  Conseil  d'administration  proposait  de 
leur  donner  une  affectation  spéciale  :  750.000  francs 
devaient  servir  à  la  constitution  d'une  réserve  du 
compte  portefeuille  ;  500.000  fr.  étaient  affectés  à  l'amor-^ 
tissement  des  comptes  débiteurs  divers  ;  25.000  fr.  à 
l'amortissement  du  compte  frais  de  constitution;  quant 
au  solde  de  Î4.757  fr.  80  on  le  reportait  à  l'exercice 
suivant.  Cette  manière  de  procéder  fut  légèrement 
modifiée  par  suite  des  résolutions  prises  en  Assemblée 
générale.  En  effet,  tout  le  solde  des  bénéfices  fut  porté 
à  un  compte  de  réserve  spéciale  qui  devait  servir  à 
contrebalancer,  au  moins  en  partie,  la  dépréciation  du 
portefeuille  de  la  Compagnie.  On  doit  se  souvenir  qu'au 
lendemain  même  de  ladite  Assemblée  générale,  la 
presse  financière  critiqua  les  résolutions  adoptées.  Dans 
le  bilan  produit,  le  portefeuille  était  évalué  pour  le 
même  montant  qui  figurait  déjà,  au  bilan  de  la  Société 
au  30  juin  1891.  et  qui  représentait  le  prix  des  actions 
au  jour  de  la  fondation  de  la  Centrale.  Or,  on  eut  pré- 
féré voir  ramenés,  à  leur  vraie  valeur,  tous  les  titres 
de  Sociétés  filiales  détenus  par  la  Dynamite  Centrale. 
Dans  ces  conditions,  l'exercice,  ajoutait-on,  aurait 
présenté  un  déficit,  mais  la  situation  aurait  été  nette. 

C'est  que  certains  de  ces  titres  avaient  subi,  en  fait, 
une  dépréciation  importante  :  des  événements  graves 
avaient  atteint  deux  des  Sociétés  filiales  de  la  Centrale: 
lit  Société  Générale  pour  la  fabricationde  la  Dynamite, 
et  la  Société &u  Transvaal.  Nous  avons,  au  déhut  de 
cet  article,  fait  allusion  à  ceux  dont  a  souffert  la  pre- 
mière ;  il  s'agissait  d'engagements  irréguliers  souscrits 
au  nom  de  cette  Société.  Le  montant  de  ces  engage- 
ments s'élevait  à  environ  4.200.000  fr.,.  sur  lesquels  le 
recouvrement  d'un  million  semble  presque  certain.  Il 
n'en  reste  pas  moins  un  déficit  de  3.200.000  fr.  Pour 
couvrir  ce  déficit  la  Société  a  du  procéder  à  la  création 
de  7.000  obligations  5  0/0  de  500  fr..  dont  le  placement 
a  été  assuré. 

Quant  à  la  Société  du  Transvaal,  elle  avait  été  éprou- 
vée par  de--  événements  de  même  nature.  Des  détourne- 
ments furent  commis  dan--  des  conditions  analogues,  cl 
ces  détournements  représentaient  un  chiffre  de  052.1)00 
francs.  Il  va  sans  dire  que  l'avenir  de  cette  Société  ne 
se  trouvait,  de  ce  fait,  nullement  compromis.  Sa  situa- 
tion Industrielle  est  prospère;  malheureusement,  le 
monopole  qu'elle  exploite  est,  en  quelque  sorte,  me- 
nacé. Les  concurrents  étrangers  de  la  Société  qui.  depuis 
longtemps  déjà,  essayaient  d'obtenir, du  <  iouvernement 
du  Transvaal,  le  retrait  <le  ce  monopole,  mil  argué  de 
l'événement  dont  nous  venons  de  parler,  pour  exercer 
la  plus  active  des  propagandes  contre  la  Dynamite  du 
TrannvOflt  Jusqu  à  présent,  celle-ci  a  mi  résister,  mais 
la  situation  n'en  est  pas  moins  encore  très  tendue. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  ne  •  - n i D 1 .- ■  1 1  [>a -  que  le  <  ;(,n- 
seil  d'administration  de  la  ' 'entrait',  alors  en  fonctions, 
put  encourir  une  responsahilite  quelconque,  pourtant, 
i  l'AHHfunhlée générale  di  rniére,  il  dût,  en  entier,  don- 
ner sa  démission,  et  la  plupart  des  membres  démission- 
naires  ne  furent  pas  réélus. 


Nous  n'avons  pas,  pour  le  moment  du  moins,  à  ap- 
précier le  vote  émis,  en  cette  circonstance,  par  les  ac- 
tionnaires. Une  étude  complète  de  ce  qui  s  est  passé, 
depuis  la  mort  de  M.  Barbe,  le  fondateur  des  Sociétés 
de  Dynamite,  pourrait  seule  nous  amener  à  émettre 
une  appréciation.  Cette  étude  ne  peut  prendre  encore 
place  ici.  Pour  l'instant,  nous  avons  seulement  à  con- 
stater que  le  mal,  pour  la  Société  Centrale  de  Dyna- 
mite et  depuis  la  disparition  de  M.  Barbe,  a  été  dans 
les  remplacements  successifs  des  Conseils  d'adminis- 
tration. Il  est  vrai  que  ces  Conseils  n'ont  pas  toujours 
su  prendre  des  résolutions  assez  viriles,  et  qu'ils  ont 
laissé  se  continuer  trop  longtemps  une  situation  que 
l'on  pouvait  améliorer  plus  tôt.  A  l'heure  actuelle,  le 
plus  grand  nombre  des  difficultés  est  aplani,  mais  une 
grande  prudence  sera  encore  nécessaire  ;  il  ne  faudra 
surtout  pas  se  laisser  aller  à  certains  entraînements. 

On  a  encore  souvenir  de  tout  ce  qui  s'est  dit  au  mo- 
ment de  la  mort  de  M.  Barbe.  Cet  homme  incarnait,  en 
lui.  toutes  les  Sociétés  de  Dynamite.  Ingénieur,  ancien 
officier  d'artillerie  très  estimé,  il  avait  compris,  de 
suite,  l'importance  commerciale  de  l'explosif  inventé 
par  M.  Nobel.  Aussitôt  après  la  guerre,  il  se  mit  à  la 
tâche.  Les  premiers  produits,  qui  laissaient  d'abord 
beaucoup  à  désirer,  ne  serait-ce  déjà  que  sous  le  rap- 
port du  transport,  furent  améliorés,  et  les  résultats 
obtenus  firent  concevoir  à  M.  Barbe  l'idée  d'exploiter 
la  matière  explosive,  non  seulement  en  France,  mais 
encore  dans'  les  pays  étrangers.  C'est  alors  que  furent 
créées,  au  fur  et  à  mesure,  les  Sociétés  de  Dynamite 
française,  italienne,  espagnole,  du  Transvaal,  etc. 
Naturellement,  c'est  la  Société  Centrale  qui  leur 
fournit  les  premiers  moyens,  et  c'est  pourquoi  nous 
voyons  le  portefeuille  de  cette  Compagnie  si  largement 
pourvu  des  titres  des  Sociétés  filiales. 

11  va  de  soi  que  les  conceptions  de  M.  Barbe  donnè- 
rent lieu  à  des  opérations  spéciales,  qu'il  couvrait  de 
son  crédit,  et  que  sa  mort,  occasionnée  par  une  attaque 
d'apoplexie,  arrêta.  De  là  naquirent  des  difficultés  pour 
la  Société  Centrale,  difficultés  que  la  spéculation 
escompta  en  faisant  revenir  l'action  de  cet  établisse- 
ment, action  qui  avait  dépassé  le  cours  de  800,  de  deux 
et  môme  de  trois  cents  francs  en  arrière.  Mais  ces  diffi- 
cultés n'étaient  pas  insurmontables;  on  l'a  bien  vu  de- 
puis. C'est  ainsi  que  l'on  a,  longtemps,  parlé  d'un  stock 
immense  de  glycérines  détenu  par  la  Centrait'.  Ce  stock 
a  existé;  mais,  au  30  juin  dernier,  date  du  bilan  de 
l'exercice  1891-1892,  il  avait  été  réduit  à  «0  tonnes,  et 
lors  de  l'Assemblée  générale,  il  n'était  plus  que  de  130 
tonnes.  De  ce  coté  donc  s'est  produit  un  grand  allége- 
ment; de  même,  aussi,  allégement  sur  les  emprunts 
contractés  anciennement  pour  éteindre  la  circulation, 
et  allégement  notable,  puisque  les  comptes  courants  en 
Banque  qui  s'élevaient  l'année  dernière  à  3. 250.000  fr. 
ont  été  réduits,  par  des  remboursements  successifs,  à 
2  millions  au  30  juin,  sur  lesquels  il  convient  encore 
de  déduire  .7)0.000  fr.  payés  depuis.  Il  s'en  suit  donc 
qu'au  fond,  la  Société  Centrale  de  Dynamite  n'a  pas 
dégénéré,  qu'elle  réalise  toujours  les  mêmes  bénéfices 
qu'anciennement,  et  que  ceux  qui  viennent  d'en  pren- 
dre la  direction,  ont  la  voie  toute  tracée.  Mais  c'est  par 
le  menu  qu'il  conviendrait  'd'étudier  loin  les  événe- 
ments passés,  la  situation  créée,  à  de  certains  moments, 
à  la  Société  Centrale,  les  obstacles  qu'il  a  fallu  surmon- 
ter, et  d'établir  les  vraies  responsabilités  encourues  à 

de  certaines  époques. 

A.  Lbchbnet. 


LA  SOCIÉTÉ  DECAUVILLE 

C'est  le  18  octobre  dernier  qu'a  été  plaidée,  devant 
le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  1  action  en  nul- 
lité intentée  aux  fondateurs  et  administrateurs  par  nu 
certain  nombre  d'actionnaires  de  la  Société  Decsu  ville. 

Plusieurs  parties  sont  en  présence  dans  celte  affaire. 
Tout  d'abord,  deux  groupes  de  demandeurs.  l'Insulte 
MM.  Decauvllle.  assignée  en  qualité  d'administrateurs 
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et  de  fondateur*;  la  Société  elle-même,  et  eniin  la 
Banque  d'Escompte  assignée  en  garantie  par  la  Com- 
pagnie 1  >ecauville. 

D'après  les  plaidoiries,  le  litige  porte  principalement 
sur  la  question  des  apports.  On  sait  que  ceux-ci  n'ont 
pas  été  faits  directement  par  MM.  Decauville.  Les 
établissements  ont  été  vendus  par  leurs  propriétaires 
it  M.  Baudot,  qui,  à  sou  tour,  les  a  apportés  à  la 
Société.  D'après  le  représentant  des  demandeurs,  Me 
Canet,  c'est  pour  se  soustraire  à  une  vérification  d'ap- 
ports que  MM.  Decauville  ont  employé  ce  subterfuge. 
M.  Baudoz  n'aurait  rempli  qu'un  rôle  purement  fictif; 
MM.  Decauville  resteraient  de  véritables  apporteurs, 
et,  en  évitant  la  vérification  prévue  et  exigée  par  la  loi 
de  1967,  ils  se  seraient  rendus  coupables  d'une  infrac- 
tion à  ces  dispositions,  infraction  dont  la  conséquence 
nécessaire  est  la  nullité  de  la  Société. 

Me  Sabathier.  agréé,  représentant  MM.  Decauville, 
répond  qu'il  n'y  a  eu  là  ni  infraction  ni  subterfuge. 
Tout  chef  d'industrie  est  libre  de  déterminer  le  prix 
qu'il  entend  retirer  de  la  cession  de  ses  établissements 
et  de  les  vendre  purement  et  simplement  au  lieu  de  les 
échanger  comme  apporteur  contre  les  titres  d'une  Com- 
pagnie. MM.  Decauville  voulaient  14  millions  de  leurs 
établissements  :  c'était  leur  droit  absolu.  Un  établisse- 
ment de  crédit  leur  a  proposé  de  constituer  une  Société 
à  laquelle  un  tiers  apporterait  les  établissements  préa- 
blement  cédés  par  MM.  Decauville  :  pour  prétendre 
supprimer,  entre  la  Société  et  les  premiers  propriétai- 
res, cet  intermédiaire  acquéreur  qui  est  M.  Baudoz,  il 
faudrait  non  pas  seulement  aftirmer,  mais  encore  dé- 
montrer que  M.  Baudoz  a  été  un  fondateur  fictif.  Or, 
aucune  démonstration  de  ce  genre  n'a  été  faite.  Par 
conséquent,  il  n'y  a  pas  eu  infraction  à  la  loi  de  1867, 
et  il  n'v  a  pas  matière  à  nullité. 

On  voit  que  les  deux  parties,  sur  ce  grief  essentiel, 
n'apportent  guère  l'une  et  l'autre  que  des  affirmations 
et  des  dénégations  contraires  et  d'égale  valeur.  Toute  la 
question  est,  en  effet,  d'être  fixé  sur  le  véritable  carac- 
tère de  l'intervention  de  M.  Baudoz,  et  il  est  certain 
que  rien  n'est  plus  difficile  que  de  faire  la  lumière  sur 
ce  point.  Aussi,  le  représentant  des  demandeurs  accu- 
mule-t-il  d'autres  preuves  autour  de  la  thèse  principale. 
On  aurait  omis  diverses  formalités  nécessaires,  telles 
que  le  dépôt  au  greffe  de  la  liste  nominative  des  soup- 
cripteurs.  Certains  souscripteurs  auraient  effectué  des 
versements  fictifs.  Ainsi,  MM.  Decauville  eux-mêmes, 
par  exemple,  ayant  à  recevoir  à  la  Banque  d'Escompte 
le  montant  du  prix  des  établissements,  et.  à  payer  le 
montant  de  0.000  actions,  auraient  simplement  fait 
créditer  la  Compagnie  et  débiter  leur  propre  compte  de 
la  somme  nécessaire.  Les  demandeurs  voient  là  un 
versement  fictif  et  simplement  représenté  par  un  jeu 
d'écritures.  Nous  trouvons  l'argument  un  peu  faible. 
Car  enfin,  si  le  compte  de  MM.  Decauville  était  crédi- 
teur à  la  Banque  d  Escompte,  la  Société  en  faveur  de 
laquelle  était  effectué  le  virement,  pouvait  retirer  son 
argent  si  bon  lui  semblait.  Sur  ce  chef,  l'agréé  de 
MM.  Decauville  répond  d'ailleurs  par  un  démenti  for- 
mel, déclare  que  les  versements  ont  été  faits  en  espè- 
ces, et  produit  des  reçus. 

Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  grave  :  c'est  que 
sur  les  listes  figurent  000  souscripteurs  qu'aucune  re- 
cherche n'a  pu  faire  retrouver,  et  dont  les  noms  sont 
totalement  inconnus  dans  les  localités  qu'on  prétendait 
habitées  par  eux.  Si  ceux-là  ne  sont  pas  des  souscrip- 
teurs lict|fs.  c'est  que  le  mot  n'a  plus  de  sens.  C'est 
lù  le  point  véritablement  faible  et  qui  semble  désor- 
mais acquis  au  débat,  car  l'agréé  de  la  Compagnie  s'est 
pour  ainsi  dire  borné  à  pliider  les  circonstances  atté- 
nuante,. <  n  faisant  observer  qu'aucun  préjudice  n'était 
résulté  pour  personne  de  cette  création  de  souscrip 
tettra,  puisque  foutes  les  actions  avaient  été  libérées. 

Ajoutons  ([ne  M.  Sabathier,  au  nom  de  de  MM.  De- 
cauville, tout  eu  supposant  à  la  nullité,  a  demandé 
que,  dans  Le  cas  où  «  lie  serait  prononcée,  la  Banque 
d'Escompte  fut  mise  en  cause  comme  ayant  constitué 
la  Société.  La  Banque  répond  qu'elle  n'a  rien  constitvié, 
qu'elle  s'est  bornée  à  émettre  les  'iO.OUO  actions  de  ca- 


pital, et  qu'elle  était  un  simule  mandataire.  Il  y  a 
encore  là  une  question  assez  délicate  et  qui  demande 
un  examen  approfondi. 

L'affaire  a  été  renvoyée  au  délibéré  de  M.  Dervillers, 
qui  a  la  réputation  d'un  juge  éclairé,  consciencieux, 
mais  peu  disposé  aux  indulgences.  Nous  croyons  sa- 
voir que  la  solution,  qu'il  ne  nous  appartient  pa^  de 
préjuger,  ne  se  fera  pas  beaucoup  attendre  désor- 
mais. F.  P. 


LE  TRAITÉ  DE  (  0M\1EH<  E  BANCO-SOSSI 


Cette  question  a  une  importance  telle  que  nos  lec- 
teurs nous  sauront  certainement  gré  de  leur  signaler 
les  phases  par  lesquelles  elle  passe,  avant  le  vote  défi- 
nitif des  Chambres. 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  ne  pouvions  manquer  de 
rendre  compte  de  l'entrevue  que  les  membres  du  Gou- 
vernement ont  eue,  vendredi,  avec  la  Commission  des 
douanes  présidée  par  M.  Méline.  Aussi  bien  les  décla- 
rations faites  par  M.  Bibot,  assisté  de  MM.  Loubet, 
Jules  Boche  et  Develle,  complètent  l'exposé  dont  nous 
avons  cité  des  extraits  dans  le  deftiier  numéro  de 
Y  Economiste  Européen. 

Répondant  à  la  demande  de  M.  Méline.  qui  voulait 
«  connaître  les  motifs  ayant  déterminé  la  présentation 
du  projet  de  loi  »,  M.  le  Ministre  des  Affaires  étran- 
gères s'est  efforcé  de  combattre  l'hostilité  systématique 
de  certaines  personnalités,  lia  rappelé,  tout  d'abopl. 
la  situation  dans  laquelle  se  trouvait  le  Gouvernement 
à  la  veille  du  lPr  février:  fallait-il,  en  appliquant  bru- 
talement les  nouveaux  droits,  consacrer  l'isolement 
économique  de  la  France  et  lui  aliéner  toutes  les 
sympathies  ?  Ne  valait-il  pas  mieux,  au  contraire,  tout 
en  respectant  les  décisions  des  Chambres,  éviter  des 
ruptures  propres  à  tuer,  d'une  façon  irrémédiable, 
notre  commerce  extérieur  ? 

Le  Gouvernement  a  opté  pour  cette  deuxième  mé- 
thode et,  considérant,  —  d'une  part,  le  toile  général  qui 
s'était  élevé  en  Suisse  contre  le  tarif  minimum,  — 
d'autre  part,  les  dispositions  conciliantes  du  Conseil 
fédéral  qu'un  refusent  mis  dans  l'impossibilité  de  nous 
appliquer  le  tarif  conventionnel,  —  il  a  promis  de 
recommander  à  l'attention  du  Parlement  les  réclama- 
tions de  nos  voisins.  Ces  réclamations  ont  fait  l'objet 
d'une  étude  minutieuse  aux  ministères  du  Commerce 
et  de  l'Agriculture,  mais  M.  Bibot  a  rappelé  qu'il 
s'était  refusé  à  engager  diplomatiquement  le  pays  sur 
aucun  article  spécial  du  tarif. 

Ainsi  se  trouvait  réservée  la  liberté  du  Parlement,  et 
la  Commission  reste  en  face  des  difficultés  que  le  Gou- 
vernement la  prie  d'examiner  sans  parti  pris,  après 
avoir  attiré  son  attention  sur  les  conséquences  d  une 
rupture  commerciale.  Mais  l'ivonorable  Ministre  des 
allaires  étrangères  n'admet  pas  qu'on  se  refuse  à  exami- 
ner le  projet  si  laborieusement  préparé;  ce  serait  là,  en 
effet,  une  atteinte  à  la  dignité  du  Cabinet  qui  a  fait 
preuve  de  déférence  en  ne  signant  pas,  comme  c'était 
son  droit  strict,  un  accord  auquel,  de  par  la  Constitu- 
tion, les  Chambres  n'eussent  pu  toucher. 

Après  avoir  écouté  ces  explications.  MM.  Méline  et 
Bourgeois  ont  porté  le  débat  sur  un  autre  terrain  :  ils 
craignent  que  les  pourparlers  avec  la  Suisse  ne  soient 
le  préambule  de  tout  un  système  tendant  à  compromet- 
tre l'ouvre  protectionniste.  Sur  ce  point  la  réponse  du 
Ministre  a  été  négative.  «La  législature  actuelle,  a-il-dit. 
a  trop  peu  de  temps  à  vivre  pour  qu'on  puisse  songer 
à  négocier  des  traités  de  commerce.  Pourtant,  d'autres 
pays  —  ceux  qui  nous  accordent  leur*  tarifs  les  pins 
réduits  —  bénéficieront  des  modifications  qui,  du  reste, 
ne  revêtent  pas  un  caractère  conventionnel  ou  définitif.  » 

La  Commission  s'est  ajournée  au  \  novembre  pour 
j  statuer  ;  nous  espérons  qu'elle  fera  preuve  d'impartialité 
•  et  appréciera  les  motifs  que  M.  Bibot  a  fait  valoir  avec 
une  rare  éloquence. 

La  décision  est  attendue  avec  d'autant  plus  d'impor- 
1  tance  que  les  industriels  les  plus  directement  intéressés 
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au  vote  viennent  d'adresser  un  appel  au  Parlement. 
Cinq  chambres  syndicales  de  Paris  (tissus  et  matières 
textiles,  commerce  de  la  nouveauté,  confection  et  cou- 
ture, dentelles  et  broderies,  teinture  et  apprêts  des  tissus) 
ont  chargé  M.  Lockroy  de  déposer  une  pétition  tendant 
à  obtenir  l'adoption  de  la  Convention  franco-suisse.  Les 
signataires  font  autorité,  car  les  importations  et  expor- 
tations des  matières  et  des  produits  textiles  représen- 
tent un  chiffre  de  148  millions,  soit  i"2  0/0  du  total  de 
nos  transactions  avec  la  Suisse.  ' 

Voici  la  conclusion  de  ce  document,  qui  confirme  tout 
ce  que  nous  avons  écrit,  au  fur  et  à  mesure  de  la  publi- 
cation des  tableaux  mensuels  de  notre  commerce  exté- 
rieur :  » 

«  Pour  bien  apprécier  le  traité  franco-suisse,  il  con- 
vient, après  avoir  fait  la  part  des  intérêts  spéciaux  que 
représente  la  Chambre  syndicale  des  tissus  et  matières 
textiles,  de  se  placer  à  un  point  de  vue  plus  général; 

«  Des  conventions  internationales  sont  nécessaires 
pour  assurer  la  stabilité,  la  sécurité  et  la  protection 
dont  le  commerce  français  a  besoin  sur  tous  les  marchés 
du  monde  ;  et  une  politique  commerciale  oui  aurait 
pour  résultat  l'isolement,  serait  grandement  préjudi- 
ciable à  notre  industrie  nationale,  et  notamment  à  l'en- 
semble de  nos  industries  textiles  qui  ne  peuvent  se  dé- 
velopper et  même  conserver  leur  importance  actuelle, 
sans  l'aide  d'un  commerce  d'exportation  actif  et  floris- 
sant. » 

Les  matières  premières  dont  il  s'agit  serv  ent,  en  effet, 
à  fabriquer  des  articles  à  bas  prix  destinés  aux  consom- 
mateurs français  peu  fortunés  et  à  alimenter  le  com- 
merce d'exportation  ;  ce  sont  la  deux  arguments  de 
premier  ordre,  auxquels  on  ne  saurait  Opposer  aucune 
objection  sérieuse. 

Au  surplus,  le  mouvement,  dont  cette  pétition  est  le 
point  de  départ,  s'étend  à  tous  nos  centres  industriels 
et  commerciaux  ;  le  comité  lainier  de  Roubaix.  s'est 
empressé  d'envoyer  à  M.  Ribot  un  témoignage  de  con- 
fiance, et  les  Chambres  de  commerce  de  Cambrai,  de 
Bordeaux  et  de  Marseille  ont  émis  des  vœux  favorables 
au  projet  de  convention. 

Nous  aimons  donc  à  croire  que  ces  appels,  émanant 
de  gens  du  métier,  et  non  de  théoriciens,  seront  enten- 
dus et  auront  raison  des  dernières  hésitations  de  nos 
député». 

C.  R.  WCHWUNG. 


LES  DETTES  COMMUNALES 


(Suite)  '<) 

La  moyenne  des  emprunts  destinés  à  combler  les  in- 
suffisances budgétaires  était  annuellement,  de  {,<>:>  à 
\H1>,  de  3.K7f>.7!M)  francs;  elle  n'est  plus  dans  la  der- 
nière période  que  de  !»:{<;. .îol  francs. 

Le  mouvement  de  la  Dette  étant  subordonné  à  l'im- 
portunée des  amortissements  annuels,  la  I>ette  aug- 
mentera encore,  ear  les  emprunt.-  nouveaux  dépassent 
le  chiffre  des  amortissements.  <  m  ne  pourrait  améliorer 
la  situation  qu'en  entrant  résolument  dans  la  voie  des 
économies;  or,  c'est  un  mot  qui  parait  rayé  de  la  langue 
française. 

On  nous  fournit  bien  un  tableau  général  des  rem 

boursements  présumés  des  1  mine-  ;  ces  h\|>olhéscs 

plus  ou  moins  ras-mantes  n'ont  pas  une  base  a-.se/ 
solide  pour  nue  nous  reproduisions  c>  calculs,  fort 
bien  établis  théoriquement,  n-  11^  le  reconnaissons. 

On  peut  toujours  commencer  par  atténuer  autant 
que  possible  l'accroi-semcnt  présumé  inévitable  du 
passif  local,  et,  parmi  les  moyens  les  plus  ellii  an  s  i»oui 
produire  ce  résultai,  il  faut  mettre  en  première  ligne 
ceux  qui  consisteraient  tout  à  la  fois  dans  l'abai--. 
ment  du  taux  d'intérêt  et  dans  la  réduction  des  durées 
normales  des  emprunts,  de  (acon  à  provoquer  une 
extinction  plus  rapide  >|, -  noir  ,  au  -,  prêts  sans  cepen 
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dant  exagérer  les  charges  que  leur  service  compor- 
terait. 

Le  document  officiel  qui  nous  a  permis  d'écrire  cette 
étude,  conclut  d'une  façon  optimiste. 

Les  considérations  suivantes  ne  sont  pas  dépourvues 
de  justesse  ;  nous  allons  les  citer  : 

v.  Le  développement  d^s  prêts  communaux  n'est  pas 
un  fait  particulier  à  la  France;  il  s'est  produit  aussi 
dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  :  en  Angleterre,  en 
Italie  et  en  Belgique.  Ce  fait  n'a  d'ailleurs  rien  qui  doive 
surprendre  ;  il  est  en  corrélation  étroite  avec  l'accrois- 
sement de  la  richesse  publique  et  avec  la  marche  si  ra- 
pide du  progrès  qui  impose  la  transformation  incessante 
des  établissements  municipaux.  Il  est  aussi  la  consé- 
quence naturelle  de  l'augmentation  de  la  population 
urbaine  déterminée  principalement  par  l'immigration, 
augmentation  qui,  de  1868  à  1891.  a  atteint  des  propor- 
tions considérables  :  à  Nancy,  88.6  0/0;  à  Nice,  83.3;  à 
Roubaix,  77.0  ;  à  Reims,  76.8  ;  au  Havre,  48.6  ;  à  An- 
gers, 48.6;  à  Amiens,  47.4;  à  Lyon,  45.6;  à  Toulouse, 
44,5  ;  à  Saiut-Etienne,  43.4  ;  à  Marseille,  41  ;  à  Bor- 
deaux, 39.1;  à  Lille,  36.3. 

«  Au  surplus,  la  ville  moderne  est  à  peine  créée  en 
France,  et  si  le  rajeunissement  des  anciennescités  a  été 
commencé  et  poussé  avec  activité  par  le  Goux-ernement 
impérial,  il  s'en  fallait  de  beaucoup  qu'il  fût  ache\-é  en 
1870.  L'œuvre  a  été  reprise  sérieusement  depuis  dix  ans 
à  peine  ;  elle  se  poursuit  encore  dans  les  grands  centres 
comme  dans  les  villes  de  moindre  importance,  et,  cette 
fois,  par  la  seule  initiative  des  municipalités. 

«  Enfin,  les  administrations  municipales,  éclairées 
par  les  données  plus  précises  et  plus  probantes  de  la 
science  de  l'hygiène,  n'ont  pas  hésité  à  entrer  largement 
dans  la  voie  des  entreprises  propres  à  combattre  les 
épidémies,  à  diminuer  la  mortalité,  et  à  défendre  ainsi 
ce  qu'on  a  appelé  à  juste  titre  le  capital  humain,  rendu 
de  plus  en  plus  précieux  par  la  faiblesse  croissante  de 
la  natalité.  C'est  une  phase  noux'elle  de  l'activité  locale, 
et  Marseille,  Lyon,  Bordeaux,  Lille,  Reims,  Toulon  et 
tant  d'autres  villes  ont  projeté  ou  réalisé  déjà  des  tra- 
vaux d'assainissement  qui  doivent  produire  les  plus 
heureux  effets. 

«  Ce  sont  là,  à  coup  sûr,  des  dépenses  productives 
dans  le  sens  le  plus  élevé  du  mot.  et  productives  non 
seulement  pour  la  collectivité  locale,  mais  pour  la  na- 
tion tout  entière.  Il  n'y  a  "donc  pas  à  regretter  l'accrois- 
sement des  charges  qui  en  résulte,  et  dont  les  contri- 
buables retirent  un  profit  immédiat  bien  supérieur  aux 
sacrifices  qui  leur  sont  demandés.  »  . 

ALGÉRIE 

P<  >ur  les  communes  de  l'Algérie,  le  montant  des  em- 
prunts et  dettes  en  capital,  qui  atteignait  au  81  dé- 
cembre 18S0   58.720.222 

ne  s'élève  plus  au  31  mars  1890  qu'à   53. 506.900 

Soit  une  différence  en  moins  de   5.153.257 

Cette  réduction  peut  être  attribuée  à  différentes 
causes,  telles  que  :  la  gestion  plus  prévoyante  des 
finances  communales,  les  économies  réalisées  dans  les 
budgets  locaux,  la  diminution  progressive  des  dé- 
penses des  communes  qui  ont  satisfait  aux  frais  de 
leur  premier  établissement,  le  soin  apporté  par  l'Admi- 
nistration supérieure  à  l'examen  des  conditions  pré- 
sentées par  les  projets  d'emprunt  qui  lui  sont  soumis; 
les  conversions  avantageusement  réalisées  pu  un  cer- 
tain nombre  de  ces  unités  administratives  n  ont  pas  été 
non  plus  sans  influence  sur  le  résultat  constuté. 

L'Algérie  nous  prouve  dorjc  que  l'on  peut  tenir 
compte  des  nécessités  modernes  tout  en  n'augmentant 
pus  la  Dette.  L'exemple  est  bon  à  suivre.  Evidemment, 
nous  avons  beaucoup  encore;  à  dé|M;nser  et  à  emprun- 
ter en  France  ;  notre  pays  ne  doit  se  laisser  distancer 
par  aucune  nation,  quand  il  s'agit  de  l'embellir  et 
d'augmenter  ses  voies  de  transport  ou  de  communica- 
tions: mais  cela  devrait  nous  obliger  ù  contrôler  sévè- 
rement les  opérations  futures,  à  supprimer  les  dépenses 
vaines,  nous  n'osons  pas  dire  les  gaspillages. 


r>:>(> 
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Le  contribuable  no  doit  faire  de  nouveaux  sacrifices 
que  s'il  doit  en  Être  récompensé  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché. 

Attendons  la  prochaine  statistique. 

{Fin)  t.  L. 


LE  COMMERCE  INTERNATIONAL 

Nous  extrayons  d'un  travail  remarquable  publié,  à 
Vienne,  par  les  soins  de  M.  le  professeur  Franz  von 
Juraschek,  —  qui  continue  les  statistiques  de  M.  de 
Neumann-Spallart,  relatives  au  mouvement  économi- 
que du  monde  entier  —  les  données  suivantes  sur  le 
commerce  extérieur  des  Etats  des  cinq  parties  du 
monde. 

Ce  tableau  d'ensemble,  par  continents,  indique,  pour 
le  Commerce  spécial  :  . 

Année  1889  Année  1890 

Continents  Import.    Export.    Import.  Export. 

millions  de  francs 

Europe   33.423   27.174  34.064  27.GG8 

Amérique   7.892     7.734  8.182  8.170 

Asie   4.310     4.953  4.789  4.867 

Afrique   1.128     1.040  L.122  1.087 

Australie  et  Océanie.  1.096     1.446  1.772  1.502 

Monde  entier   48.449   42.349  49.929  43.294 

Importât,  et  exportât. 

du  monde  entier..  90.798  93.223 

Les  évaluations  antérieures  étaient: 

Importations  Exportations 

cumulées  cumulées  Importation? 

•                     de  de  et 

Années        tous  les  pays  tous  les  pays  exportations 

millions  de  francs 

1867-68   29.142         26.125  55.267 

1872-73   38.860         33.346  72.206 

1876   37.335         32.424  69.759 

1879    39.281         33.873  73.154 

1884    43.322         38.035  81.357 

1889    48.449         42.349  90.798 

1890   49.929         43.294  93.223 

Voici,  par  ordre  d'importance,  la  classification  des 
divers  pays  dans  chacun  des  cinq  continents  pour  l'an- 
née 1890;  les  chiffres  s'entendent  en  millions  de  francs, 
les 'premières  sommes  comprenant  les  importations  et 
les  secondes  les  exportations. 

1°  Europe  (9  695(128  kil.  carrés;  a59.460.000  habi- 
tants, soit  37,1  par  kilomètre  carré). 

Angleterre,  10.748,5  —  6.730,1  ;  Allemagne,  5.202,6— 
4.100,1  ;  France,  4.478,8  —  3.706,3;  Pavs-Bas,  2.724,0— 
2.281,3:  Russie.  1.085,0  —  2.855,0;  Autriche-Hongrie, 
1.520,9  —  1.928,3:  Belgique,  1.693,0—  1.454,9;  Italie, 
1.383,1  —  886,8  ;  Espagne,  952,9  —  949,5;  Suisse,  963,0 
—  712,5  ;.  Suède,  328,8  —  428,1  ;  Turquie,  489,2  —  352,8; 
Danemark,  431,7  —  274,4;  Roumanie,  407,4  —279,3; 
Norvège,  293,  5  —  174,9  ;  Portugal  (non  compris  Ma- 
dère), 253.2  —  122,2;  Finlande,  142,4  —  93,6;  Grèce, 
122,2  —  07,0:  Bulgarie  et  Roumélie  orientale,  85,6  — 
72.0;  Serbie.  38,5  —  40,4  ;  Malte  (en  1888,  dernier  chif- 
fre), 0,!)—  0,7  :  Iles  danoises,  0,9  —  0,7;  Monténégro 
(1888),  0,2  —  0,1;  soit,  au  total.  34.004  millions  3  pour 
les  Importations  et  27.007  millions  8  pour  les  Exporta- 
iions. 

2o  Amérique  (38.354.765  kil.  carrés  ;  123.779.000  habi- 
tants ;  3.2  par  kil.  carré). 

Etats-Unis,  4.322,9  —  4.441,5:  Brésil,  606,3  —  724,0; 
République  argentine,  718,8  —  510,4:  Possessions  an- 
"laist-s  de  l'Amérique  du  Nord,  034,5 —  494,9;  de  l'A- 
mérique du  Sud.  47,2  —  49,2  :  Indes  occidentales,  162,2 
— 154.4;  autres. 50,1  —  45,4  ;  Cuba  (1887),  278,8  —391,5; 
Porto-Rico  (188!»).  71.9  —  55,6  ;  Chili  (1880),  329,0  — 
331,1;  Mexico  (1*88-8!)  et  1889-90),  241,3—  125.5;  Uru- 
guay, 175,9  —  158,1  ;.  Venezuela  (1888-89  et  1889-90), 
84,6—  102,1  :  Colombie,  67.6—  103,5  ;  Possessions  fran- 
çaises (1889),  71,0  —  72,1;  Haïti,  (1890-91),  50,9  —  71.8; 


Guatemala,  38,0  —  72,9:  Bolivie  (1888),  31,1  58,1  ; 
Costa-Bica.  32.1  —  52,1  :  Equateur.  3!i,M  -  3!),1  ;  Pérou 
(1888),  47,9—  10,6;  Salvador.  12,1—  38,4;  Paraguay, 
13,9  —  18,0;  Honduras  (1887  et  1888).  10,0  —  17,1  ;  Pos- 
sessions hollandaises  (1889),  17,6  —  8,8;  Nicaragua 
(18811),  13.9  —  12,0;  République  dominicaine  (1888).  10,1 

—  13,2;  Indes  occidentales  danoises,  0,2  —  0,7;  soit, 
au  total,  8.122  millions  pour  les  Importations  et  8.170 
pour  les  Exportations. 

3»  Asie  (44.143.095  kil.  carrés;  825.962.000  habitants, 
18,5  par  kil.  carré. 

Possessions  anglaises  :  Inde,  1.827,7  —  2.415,1;  Cey- 
lan,  108,1  —  96,1  ;  Straits-Settlements,  538,7  —  457,0; 
Hong-Kong  (1888),  76,0  —  33,1  ;  Aden  (1889),  80,5  — 
64,3;  autres,  24.0  —  21,2;  Empire  chinois,  840,4  — 576,2; 
Japon,  428,9  —  297,2  :  Posssessions  hollandaises  :  Java, 
196,6—260,0;  Bornéo,  Sumatra,  etc.,  114,0  —  105,5; 
Possessions  espagnoles  (1889),  101,3  —  167,4?  Slam, 
07,1  —  82,0;  Perse  (1889),  75,1  —  54,0;  Protectorats 
russes  (1887).  67,5  —  00,8;  Afghanistan  (1888-8!)  et  188!)- 
90),  03,4  —  16,0;  Région  de  l'Himalaya,  31,6—  41,8; 
Protectorats  français,  25,9  —  23,5;  Corée,  24,9  —  18,0  ; 
Oman,  10,3  —  7,5;  Samos,  4,7  —  3,9;  Possessions  por- 
tugaises, 0,1  —  0,4;  soit,  au  total,  4.789  millions  2  poul- 
ies Importations  et  4.808*  millions  pour  les  Exporta- 
tions. 

4o  Afrique  (29.318.304  kilom.  carrés;  169.322.000  ha- 
bitants, 5.7  par  kilom.  carré). 

Possessions  françaises  :  Algérie,  203,7  —  263,7  ;  au- 
tres, 57,9  —  37,5;  Egypte,  209,6  —  308,0;  Possessions 
anglaises  :  Le  Cap,  170,7  —  222,4;  Natal,  112,9  —  26,f; 
autres,  35,7  —  108.!»:  République  Sud-Africaine,  140,5 

—  ?;  Maroc,  45,4  —  40,9;  Protectorats  français.  34,1  — 
37,6;  Possessions  portugaises,  19,9  —  4,4  :  Tripoli.  7,7 

—  14,9;  Etat  du  Congo,  8,4—  14,3;  Protectorats  alle- 
mands (1889),  5,6  —  5,7  ;  Libéria  (1883),  8,9  —  2,0;  soit, 
au  total,  1.122  millions  pour  les  Importations  et  1.087 
millions  pour  les  Exportations. 

5"  Australie  et  Océanie  (8.950.194  kilom.  carrés  ; 
5.679.000  habitants,  0,(53  par  kilom.  carré). 

Possessions  anglaises:  Australie,  1.515.0  —  1.152,8; 
Nouvelle-Zélande,  151,5  —  225,0;  autres,  50,9—  43,-6; 
Havaï,  36,6  —  68,4  ;  Possessions  françaises,  15,1  — 10,4; 
Iles  Samoa,  1,9  —  0,7  ;  Iles  Tonga,  0,8  —  1,1  ;  Posses- 
sions allemandes  (1889),0,6  —  »;  soit,  au  total,  1.772 
millions  4  pour  les  Importations  et  1.502  millions  pour 
les  Exportations. 


Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pendant  le  3'  trimestre  de  l'année  1892 

\  Cour»  moyen 

«lu  3«  trimestre 


Cours  moyens  de 
la  Rente  : 

:t  0/0  perpétuelle  

3  0  0  amortissable  . . 

4  1/2  0/0  1883  


.luillct      Août  Septembre 


IS<>2 


1X91 


Francs 
93  39 
ys  75 

106  » 


Francs 
99  47 
99  70 
105  :i7 


Francs 
100  13 
100  39 
105  75 


Franrs  Franrs 
«9  33  95  50 

99  61  96  il 

105  70        105  53 

Totaux 
du  3«  trimestre 


IS92 


1X91 


Achats  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle   375.071 

3  0,0  amortissable..  19.980 

1  1  2  0,0  1X83   211.000 


363.747   251.705      993.523  1.118.074 
17.190     14.610       51.780  85.575 
1X7.  S32    17H.SOO       509. 211       953. 0X2 


Totaux  des  achats.    606.057   568.309   410.121    1.614.517  2.150.731 


Capitaux  correspon- 
dant aux  achats 
(milliersde  francs).  17.953 

Ventes  en  Rentes  : 

3  0  0  perpétuelle.. 


17.030  13.024 


i-.'H'S 


236.206 
21.060 
331.970 


192.028 
29.295 

1:17.7s: 


IvvMn 

■a  isii 

440.017 


616.744 
7X.435 
1.212.774 


3  il  O  amortissable 
1  1  2  0,0  1883..... 

Totaux  des  Ventes  592.830  659.110  056.007   1.907.953  1.47( 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  ventes 

(milliers  de  francs)  16.314  17.558  17.552       51.426  3Î 


59.921 

546.767 
64.815 
X.-.S.912 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


27  oct. 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 
20  oct 

Or  

Argent. . . 

2.956.309.830  2.951.751.393 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  


20  octobre       27  octobr 


1.673.881.200  1.675.086.155)  ,  ov.  .,RQ  a,n 
1.282. 488. 630    1 .279.665.238j  -JM-mv  sM> 


\  Effets  Faris. 


Portefeuille  Paris,  Effet8  Etranger... 

Pcrtefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve   

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hot«l  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  dçs  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  "  

Réserves    (  Loi •.du  17  ma!  .,83i 

ù'i  {  Ex-banques  département, 
mobilières  J  ,  oj  du^jujn  £57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  


Total. 


41.055 
203.794.452 
» 

2S6.356.58S 
15.726.900 
1.5(52.627 
125.159.213 
158.747.97S 
140.000.000 
10.000.000 
2. 9S0. 750 
99.625.442 
100.000.000 
4.000.000 
9.106.432 

4.301.557 
9.907.444 
100.158.659 


4.228. 138.931 


182.500.000 
8.002.313 
10. (XX). 000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.414 
.225.910.690 
18.206.368 
41.262.002 
330.481.976 
287.160.950 
54.441.848 
2.491.180 
5.481.689 
910.847 
35.272.8fi5 


2.954.751.393 


24.810 
231.361.240 

305.682.529 
15.493.100 
1.420.476 
123.992.225 
156.674.98S 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.624.453 
100.000.000 
4.000.000 
9.406.432 

4.340.863 
9.907.414 
100.007.982 


4.269.6HS.6S9 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
.213.416.475 
15.606.163 
40.685.119 
367.343.SS5 
296.927.716 
55.847.491 
2.413.734 
5.785.908 
910.847 
44.216.466 


4.228.138.931    4. 269. 668. 689 
Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

I&pcaisse  

l'ortefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat.  .. 
Compt.  cour.  Trésor 
—        pa  rt. . . 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de.  l'or  

Bénéfices  nets  


l"r  DOV. 

31  octob. 

30  octob. 

29  octob. 

28  .,c|,. li. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.6.7.».  \ 

3.123.1 

3.091.9 

3.047.6 

3.213.4 

i.VCi.l 

2.545.5 

2.445.1 

2.563.5 

2.954.7 

721.0 

833.7 

845. 1 

752.0 

537.0 

276.1 

268.9 

265.2 

308.7 

297.5 

I  io  o 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

395  1 

349.5 

211.7 

333.6 

367.3 

312.9 

421 .9 

380.8 

401.2 

152.7 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 

l'A  °/°° 

4  %  0/00 

5  0/00 

2%  0/00 

.1.261.7 

2.765.8 

3.252.3 

3.740.1 

1.445.0 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  dernier  versement  «le  40  francs  étant  appelé  le 
2  novembre  prochain  sur  les  actions  anciennes  non 
libérées  du  Comptoir  national  d'Kscompte  «le  Paris, 
la  Chambra  syndicale  a  décidé  que  ces  titres  cesse- 
ront d'être  négociables  à  lu  Bourse  de  Paris,  à  partir  du 
24  octobre  présent  mois. 

Jusqu'au  2  novembre,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de '135  francs. 


Depuis  le  II  octobre  présent  mois,  les  obligations 
de  500  IV.  'i  O  o  i\t-  la  Compagnie  des  Ktublissements 
Duval  oritélé  admises  ans  négociations  de  lu  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  ont  été  inscrits  à  la  lf  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

'.' ...10  obligations  de  5<KI  Ir.  \  0  0.  émises  ô  482  fr.  50, 
entièrement  libérées  et  au  porteur,  remboursables  an 
pair,  par  tirages  au  sort  trimestriels,  en  50  ans  an  plus 
tard,  rie  !«!):;  à  |04>. 


Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  trimestre  les 
31  mars.  30  juin,  30  septembre  et  31  décembre  de  cha- 
que année. 

Jouissance  courante  :  30  septembre  1892. 


Le  dernier  tirage  des  obligations  Saint-Germain  50/0 
1842-1849,  et  Versailles  (rive  droite)  5  0/0  1843,  sera  ef- 
fectué le  3  novembre  prochain. 

Par  suite,  ces  titres  ont  cessé  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris  depuis  le  27  octobre  présent  mois. 


Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  titres  de 
l'emprunt  Portugais  3  0/0  1802,  qui  se  négocient  sous  la 
rubrique  «  Jouissance  Juillet  1892  »,  pourront  circuler 
sans  être  munis  de  coupons. 


La  Chambre  syndicale  a  été  avisée  que.  depuis  le 
20  octobre  présent  mois,  les  actions  de  la  Banque  de 
Dépôts  et  Comptes  Courants  (en  liquidation)  sont 
échangées  contre  des  actions  du  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  (titres  provisoires)  à  raison  de  4  ac- 
tions Banque  de  Dépôts,  libérées  de  390  fr.,  contre  3 ac- 
tions Comptoir  National  d'Escompte  de  500  f r.  entière- 
ment libérées. 

En  conséquence,  elle  a  décidé  que  les  actions  de  la 
Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants  cesseront  d'être 
négociables  à  la  Bourse  de  Paris  à  partir  du  7  novem- 
bre prochain. 

Toutes  les  opérations  engagées  à  terme  sur  lesdites 
actions  devront  être  liquidées  le  3  novembre. 


Depuis  le  2G  octobre  présent  mois,  les  10.000  actions 
nouvelles,  libérées  et  au  porteur,  n»s  40001  à  50000  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France 
ont  été  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  ont  été  inscrits  à  la  1«  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  40.000  actions 
anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  40.000 
à  50.000. 

Les  40.0000  actions  anciennes,  n°s  1  à  40000.  ne  se- 
ront plus  négociables  qu'autant  que  les  titres  seront 
munis  de  l'estampille  suivante  :  «  Capital  porté  à  25 
millions  de  francs  par  les  assemblées  générales  des 
29  avril,  30  juin  et  11  août  180:2.  » 


A  partir  du  2  novembre  prochain,  les  actions  ancien- 
nes (titres  verts,  n"*  1  à  38000)  de  la  Société  des  Ate- 
liers et  Chantiers  de  la  Loire  cesseront  d'être  négocia- 
bles à  la  Bourse  de  Paris. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Marseille 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  ayant  mis 
en  paiement,  depuis  le  20  courant,  les  63.157  0  O  à  sa 
charge  du  montant  des  coupons  27,  28  et  89,  aux 
échéances  des  lef  octobre  1801.  1er  avril  et  1«  octobre 
1S!»2,  dee  obligations  Morelli  6*0/0  (anciennes  obliga- 
tions Valéry  frères  >  t  fils),  et  lesdits  coupons  devant 

être  rendus  aux  porteurs  revêtus  de  L'estampiil  msta- 

tanl  ce  paiement,  ils  seront  détachés  intégralement  à 
la  Cote  a  partir  du  22  courant  et  l'acheteur  n'y  aura 
aucun  droit  pour  toutes  les  négociations  à  partir  dudlt 
jour  22  octobre  1892  inclus. 


Banque  de  PAlgérie.  MM  Les  actionnaires  .le  la 
Banque  de  l'Algérie  sont  prévenus  que  l'Assemblée 
générale  annuelle  a  été  fixée,  par  décision  du  Conseil 
(l'administration,  au  jeudi  2i  novembre  prochain,  a 
deux  heures  de  relevée,  au  siège  de  la  Banque,  à  Alger. 

MM.  les  actionnaires  qui  ont  droit  d  en  taire  partie, 
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en  conformité  de  l'article  42  des  statuts,  seront  convo- 
qués par  lettres  individuelles. 

Ordre  ilu  jour  :  1°  Compte  rendu  des  opérations  de 
l'année  1N!I|-1S!)2: 

2o  Nomination  de  deux  administrateurs  et  d'un  cen- 
seur, dont  les  pouvoirs  sont  expirés,  et  de  trois  admi- 
nistrateurs en  remplacement  de  deux  démissionnaires 
et  d'un  décédé. 

Mines  de  Carmaux  —  Mercredi  dernier  a  eu  lieu 
une  Assemblée  générale  extraordinaire  «les  actionnaires 
des  Mines  de  Carmaux,  convoquée  à  l'effet  de  délibérer 
sur  la  fixation  du  montant  de  la  première  répartition 
qui  pourrait  avoir  lieu  sur  le  dividende  de  1  exercice 
courant. 

L'année  dernière,  l'acompte  payé  sur  le  dividende  de 
cet  exercice  avait  été  de  30  fr.  par  action  ;  le  Conseil 
d'administration  en  avait  fixé  lui-même  le  montant. 

Cette  année,  et  à  raison  des  circonstances  que  l'on 
connaît,  le  Conseil  a  décidé  de  soumettre  à  l'Assemblée 
des  actionnaires  convoquée  extraordinairement,  une 
résolution  spéciale  concernant  la  fixation  de  l'acompte 
annuel  de  dividende. 

Après  un  exposé  de  la  situation,  l'Assemblée  a  donné 
son  entière  approbation  à  l'attitude  du  Conseil  et  a 
décidé  de  s'en  remettre  à  lui  du  soin  de  fixer  le  mon- 
tant de  l'acompte  sur  le  dividende  de  1891  ainsi  que  la 
date  de  la  mise  en  paiement. 


La  Compagnie  des  Téléphones.  —  Le  rapport  des 
experts  a  été  déposé  vendredi  dernier.  On  n'en  connaît 
pas  les  termes  exacts.  Mais  nous  croyons  savoir  que 
les  experts  concluent  à  une  indemnité  de  9.360.000  fr. 
La  Compagnie  réclamait  un  minimum  de  15  millions, 
et  f*Etat  en  offrait  5. 

De  plus,  la  Compagnie  recevrait  les  intérêts  5  0/0  sur 
la  somme  concédée. 

Nous  reviendrons,  la  semaine  prochaine,  sur  cette 
importante  question. 

La  Reconstitution  des  Chemins  de  fer  Portugais. 

—  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro,  les  Comités  ont  tenu,  du  22  au  20  octobre,  une 
série  de  séances  pléniéres,  à  la  suite  desquelles  ils  ont 
décidé,  à  l'unanimité,  de  proposer  l'adoption  du  plan 
suivant  : 

Création  d'obligations  3  0/0  à  revenu  fixe  en  nombre 
suffisant  pour  pouvoir  en  attribuer  une  par  3  obliga- 
tions 3  0/0  anciennes  et  proportionnellement  pour  les 
autres  types  ; 

Création  d'un  nombre  égal  d'obligations  3  0/0  à  re- 
venu variable,  destinées  à  être  réparties  dans  les  mêmes 
proportions  ; 

Création  d'un  nombre  d'actions  de  priorité  suffisant 
pour  assurer  une  de  ces  actions  par  3  obligations  3  0/0 
actuelles  et  proportionnellement  pour  les  autres  types  ; 

Les  travaux  complémentaires,  le  règlement  de  la 
dette  flottante  ainsi  que  les  engagements  envers  les 
Compagnies  espagnoles  seront  assurés  par  la  création 
d'obligations. 

Les  obligations  de  la  Bei*ft-Baixa  conservent  leur  si- 
tuation vis-à-vis  de  l'Etat,  lequel  leur  a  attribué  une 
garantie  spéciale.  Klles  ne  seront  donc  pas  échangées. 

En  cas  d'insuffisances,  leur  recours  contre  la  Compa- 
gnie est  réduit  à  25  0/0  de  ces  insulli6ances. 

Création  d'une  Commission  spéciale  afin  de  poursui- 
vre toutes  les  demandes  et  négociations  nécessaires 
pour  la  réalisation  de  ce  plan,  Commission  composée  de  : 

1  membre  nommé  par  le  Gouvernement; 

1  parle  Conseil  d'administration  ; 

1  par  la  Dette  flottante  ; 

Vpar  les  Comités  d'obligataires. 

Les  Comités  ont  officiellement  demandé  au  Gouver- 
nement le  maintien  de  la  Commission  administrative 
jusqu'au  moment  où  ce  plan  sera  en  plein  fonctionne- 
ment. 

Société  de  la  Soie  de  Chardonnet.  —  La  Société  de 
la  soie  de  Chardonnet  est  définitivement  constituée  au 


capital  de  18  millions  ainsi  composés:  6  millions  pour 
la  représentation  des  usines  actuelles  ;  fi  millions  pour 
l'apport  des  brevets  et  0  millions  en  espèces  fournis  par 
un  groupe  d'industriels  et  de  capitalistes.  On  a  renoncé 
à  toute  émission  publique. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  7  au  13  octobre  (4I«  semaine) 
'In  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de- 
là semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«jaiivier 

1S1I2 

1891 

1892 

1891 

Etat  

•?  <W5 

814 

827 

29..  .97 

29.110 

Paris-Lyon-Méditer 

8.304 

7.709 

8.1)92 

27:».  272 

277.675 

—  Rhône  nu  Mont-Ceuis 

I3J 

ion 

107 

3.590 

:t..;.(3 

—  Chemins  Algériens.. 

518 

159 

191 

7.099 

7.539 

Nord  

3.029 

1.047 

4.011 

145.074 

i4i.:,i.x 

Ouest  

5.185 

:t  o:>9 

3.227 

115.806 

1 15  632 

Orléans  

0.432 

3.753 

3.801 

135.234 

13t.  IM 

Est  

1.091 

3.081 

3.UVJ 

113.034 

112.611 

Midi  

3.045 

1.923 

1.907 

70.472 

71 .945 

Est- Algérien  

897 

190 

158 

5.305 

5.233 

Bône-Guelmavnielarg. 

534 

107 

148 

3.250 

3.422 

—         voie  étroite 

128 

12 

9 

258 

291 

Ouest- Algérien  

296 

51 

52 

2. tm; 

2.001 

Arzew  à  Kralfallah . . 

214 

31 

28 

1.139 

1.079 

101 

20 

22 

884 

887 

Différence 
pr  1892 


±2 


+ 


t 


581.» 
.402... 
42.» 
140.» 
BM.fl 
233.» 
.746.» 
393.» 
.473.» 
72.» 
172.» 
32.» 
94.» 
00.» 
3.» 


Société  des  Ciments  français  et  des  Portland  de 
Boulogne-sur-Mer  et  Compagnie  des  Portland  de 

Desvres.  —  Dans  l'Assemblée  extraordinaire  tenue  le 
15  octobre,  à  Boulogne-sur-Mer,  les  actionnaires  ont 
voté  la  réduction  du  capital  social  à  10  millions  de  fr. 

L'Assemblée  ordinaire,  tenue  ensuite,  a  décidé  la 
distribution  d'un  dividende  de  13  francs  par  action, 
sous  déduction  des  impôts,  pour  l'exercice  1891,  ce  qui 
représente  12  fr.  48  par  action  nominative  et  U  fr.  91 
par  action  au  porteur. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir  dul'  r  no- 
vembre prochain,  aux  Guicbets  de  la  Société  Générale 
et  de  ses  succursales,  contre  la  présentation  du  coupon 
n°  13  des  actions  actuellement  en  circulation. 

Usera  procédé  ensuite,  par  la  Société  Générale,  à 
l'échange  des  actions  anciennes  contre  les  nouvelles,  à 
raison  de  deux  contre  une,  dès  que  les  formalités  léga- 
les seront  remplies. 

Un  avis  spécial  sera  publié  à  cet  effet. 

Société  Anonyme  d'Éclairage  électrique  du  Sec- 
teur de  la  Place  Clichy.  —  L'assemblée  générale  ex- 
traordinaire du  20  octobre  1892,  de  la  Société  ano- 
nyme d'Eclairage  électrique  du  Secteur  de  la  place 
Clichy  a  décidé  d'augmenter  son  capital  de  un  million 
de  francs  par  la  création  de  2.000  actions  nouvelles  de 
500  francs  chacune. 

L'émission  se  fera  au  pair. 

La  souscription  aura  lieu  du  28  octobre  au  5  novem- 
bre 18i>2.  aux  caisses  ci-après  : 

Au  Siège  social,  53,  rue  des  Daines,  à  Paris  ;  à  la 
Banque  Russe  et  Française,  L  rue  Auber,  à  Paris;  à 
la  Banque  Fédérale,  27,  rue  Laffitte,  à  Paris:  chez 
MM.  Marcuard,  Krauss  et  (>,  29,  rue  de  Provence,  ù 
Paris;  à  la  Banque  Commerciale  de  Bâle,  à  Bâle:  chez 
MM.  Rud.  Kaufmann  et  Or,  à  Bâle;  au  Comptoir  de 
Mulhouse,  ii  Mulhouse. 

La  souscription  devra  être  accompagnée  d'un  pre- 
mier versement  de  125  fr.  par  titre. 

Le  solde,  soit  375  fr.  par  action,  sera  exigible  le 
30  novembre  prochain  contre  remise  des  titres  définitifs. 

Dans  le  cas  où  les  souscriptions  dépasseraient  le 
chiffre  de  2.000  actions,  il  serait  procédé  à  une  réduc- 
tion proportionnelle,  en  tenant  compte  du  droit  de  pré- 
férence, réservé  par  l'article  7  des  statuts,  aux  porteurs 
actuels  d'actions  et  de  parts  de  fondateurs. 


Distillerie  de  la  Liqueur  Bénédictine  de  l'Abbaye 

dë  Fécamp.  —  MM.  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale  pour  le  jeudi  10  novembre  1892, 
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à  2  heures  de  relevée,  à  l'Agence  Générale,  boulevard. 
Haussmann,  70,  à  Paris. 

Ordre  du  jour:  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration, i 

Observations  du  commissaire  de  surveillance  et  lec- 
ture de  son  rapport.  » 

Vote  sur  la  proposition  faite  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  distribuer  un  premier  dividende  de  15  fr. 
par  action  (coupon  n"  28),  à  prélever  sur  les  bénéfices 
réalisés  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  cou- 
rante. 

Propositions  diverses  du  Conseil  d'administration. 

«  Nota.  —  Art.  34  des  statuts.  —  Tout  titulaire  ou 
«  porteur  de  20  actions  est  membre  de  l'Assemblée 
«  générale  ;  nul  ne  peut  être  porteur  des  pouvoirs  d'ac- 
«  tionnaire  s'il  n'est  pas  lui-même  membre  de  l'Assem- 
«  blée  générale.  i 

«  Art.  35  des  statuts.  —  Les  propriétaires  d'actions 
«  doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assister  à  l'Assemblée 
«  générale,  déposer  leurs  titres  dans  la  Caisse  de  la 
i  Société  huit  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  par 
«  la  réunion.  Il  est  remis  à  chaque  déposant  une  carte 
«  d'admission.  Cette  carte  est  nominative  et  person- 
«  nelle.  » 


Société  Anonyme  des  Houillères  et  des  Chemins 
de  fer  d'Epinac  (Saône-et-Loire).  —  Les  actionnaires 
sont  convoqués  en  Assemblée  générale  ordinaire,  le 
jeudi  10  novembre,  à  une  heure  précise,  au  siège  de  la 
Société,  13,  rue  de  Londres,  à  Paris,  pour  la  reddition 
des  comptes  de  l'exercice  1891-1892. 


Compagnie  Française  des  Moteurs  à  Gaz  et  des 
Constructions  Mécaniques.  —  Messieurs  les  action- 
naires  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire, 
le  mardi  29  novembre  prochain,  à  quatre  heures  de 
l'aprés-midi.  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  rue 
Croix-Nivert,  155,  à  Paris. 

Ordre  du  jour.  —  1°  Rapports  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  commissaires  des  comptes  ; 

2»  Approbation  du  bilan  et  du  compte  profits  et 
pertes.  Répartition  des  bénéfices; 

3°  Nomination  d'un  administrateur,  en  remplace- 
ment de  l'administrateur  sortant; 

4"  Nomination  des  commissaires  des  comptes. 

Pour  assister  à  l'assemblée  générale,  il  faut  être 
propriétaire  de  dix  actions  et  avoir  déposé  les  titres  au 
porteur  a  la  Caisse  de  la  Compagnie,  155,  rue  Croix- 
Nivert,  vingt  jours  avant  l'Assemblée  générale. 


Compagnie  du  Gaz  de  Bordeaux.  —  L'assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires  aura  lieu  le  mercredi 
30  novembre  1X92  à  3  heures,  à  Paris,  11,  rue  Tait- 
bout. 

Aux  b-rmes  des  statuts,  l'assemblée  se  compose  de 
tous  les  actionnaires  propriétaires  de  2X  actions  au 
moins. 

Pour  être  en  droit  d'assister  à  l'Assemblée  les  proprié' 
taires  d'actions  au  porteur  devront  en  avoir  effectué  le 
dépôt  20  jour»  au  moins  avant  l'époque  lixée  pour  la 
réunion,  a  Paris,  soit  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, rue  Taitbout,  11,  soit  dans  les  caisses  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  de  sa 
succursale,  place  de  l'Opéra,  2,  et  agences  dans  Paris  et 
dans  ses  agences  de  provinces  ;  à  Bordeaux,  dans  les 
caisses  île  lit  Société  Bordelaise.  42,  cours  du  Cliapcau 
Bouge,  "I  à  Lyon,  dans  les  caisses  de  la  Société  Lyon- 
naise, palais  Saint-Pierre. 

Les  propriétaires  d'actions  nominatives  nominatives 
devront  justitierquc  leurs  actions  ont  élé  inscrites  sous 
leurs  noms,  vingt  jour-*  an  moins  avanl  la  date  de  la 
réunion. 


Compagnie  Générale  pour  l'éclairage  et  le  Chauf- 
fage par  le  Gaz.  à  Bruxelles.  —  Les  porteurs  des 
obligations."»  u  Dde  la  Compagnie  restant  en  circulation 
sont  informés  qu'en  vertu  d'une  décision  du  Conseil 


général,  le  remboursement  obligatoire  de  ces  titres  sei-a 
effectué,  le  lBr  novembre  1892.  à  raison  de  500  francs 
par  obligation,  plus  les  intérêts  courus  à  cette  date. 

En  raison  du  remboursement  de  ces  obligations,  il 
sera  fait  une  émission  de  20.000  obligations  de  500  fr.  à 

4  0/0,  remboursables  en  30  ans  au  plus,  à  510  francs. 
Un  droit  de  souscription  par  préférence  a  été  expressé- 
ment réservé  en  faveur  des  porteurs  des  obligations 

5  0/0  appelées  au  remboursement. 

Ils  pourront  l'exercer,  du  17  au  31  oetobre,  aux  con- 
ditions qui  seront  publiées  par  la  Banque  de  Bruxelles, 
à  Bruxelles. 

Le  remboursement  îles  obligations  non  échangées 
sera  effectué  à  partir  du  1er  novembre  prochain,  date  à 
laquelle  elles  cesseront  de  porter  intérêt  : 

A  Bruxelles  :  à  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  Paris  :  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  06,  rue  de  la  Victoire  ;  —  chez  MM.  S. 
Propper  et  Cic,  i,  rue  de  la  Bourse,  qui  sont  autorisés 
à  transmettre  sans  frais,  à  la  Banque  de  Bruxelles,  les 
demandes  d'échange  qui  leur  seraient  faites. 


Usines  du  Croisset-Rouen.  —  La  Société  a  obtenu 
son  concordat  moyennant  l'abandon  de  son  actif.  Cet 
actif  se  composait  uniquement  de  l'usine  du  Croisset. 
qui  a  été  mise  en  adjudication  publique  et  qui  a  été 
vendue  le  27  octobre  courant  au  prix  de  510.000  fr.  Le 
produit  de  cette  vente  serait  insuffisant  pour  désinté- 
resser les  créanciers  hypothécaires  dont  les  inscriptions 
s'élèvent  à  1.200.000  francs,  si,  aux  termes  du  cahier 
des  charges,  l'adjudicataire  n'était  tenu  de  reprendre, 
à  dire  d'expert,  la  totalité  des  marchandises,  du  maté- 
riel et  du  mobilier  industriels  garnissant  l'usine.  Or, 
d'après  les  prévisions,  la  valeur  des  objets  devant  être 
repris  par  l'acquéreur  de  l'usine,  peut  être  fixée  à 
790.000  francs,  de  telle  sorte  qu'il  restera,  les  créan- 
ciers hypothécaires  désintéressés,  un  reliquat  disponi- 
ble de  100.000  francs,  ce  qui  permettra  au  syndic  de 
distribuer  aux  créanciers  chirographaires  un  dividende 
de  3  0/0  environ. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

L892  1891 


Du  ler  janvier  au  30  sept. . . 

Du  1er  au  10  octobre  

Du  11  au  20  octobre  

Du  21  au  28  octobre  

Du  !«'  janvier  au  28  octobre 


58.030.000  01.490.000 

1.070.000  2.080.600 

2.020.000  2.2J0.000 

1.390.000  1.710.000 

03.110.000  70.540.000 


Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


La  semaine  a  été  faible,  et  les  causes  de  cette  fai- 
blesse ne  sont  pas  difficiles  à  déterminer.  Tout  d'abord, 
la  tension  de  1  argent,  marquée  par  les  élévations  du 
taux  de  l'escompte  à  Londres  et  à  Berlin.  Ensuite  la 
situation  politique  intérieure,  qui  peut,  à  bon  droit, 
inspirer  quelques  inquiétudes.  L'irritante  question  de 
Carmaux  se  prolonge  de  telle  sorte  qu'elle  engendre 
une  lassitude  générale  et  un  état  d'appréhension  contre 
lequel  il  est  ditlieilede  réagir.  Le  Gouvernement  n'est 
pas  encore  arrivé  à  donner  satisfaction  a  tout  le  monde, 
ce  qui  est  d'ailleurs  un  idéal  assez,  difficile  à  atteindre, 
et  il  faut  bien  reconnaître  qu'un  certain  nombre  de 
personnalités,  peut  être  un  peu  trop  agissantes,  n'em- 
ploient pas  leurs  efforts  à  lui  faciliter  sa  mission. 
D'autre  part,  la  discussion  du  traité  franco-suisse  est 
toujouts  grosse  d'orages.  Si  nous  ajoutons  à  ces  diffé 
rentes  rainons,  l'absence  de  découvert,  et,  par  consé- 
quent, la  pénurie  de  rachats,  nous  aurons  épuisé  les 
causes  de  la  situation  actuelle. 

Rentes  Françaises.  —  Nos  fonds  d'Etal  ont  été, 
après  linéique  résistance,  impressionnés  par  l'allure 
générale  du  marché.  Nous  retrouvons  le  8  0/0  a  1W  ir2 
contre  9!)  25.  L'Amortissable  reste  à  09  ■>  »  au  lieu  de 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


99  45.  Le  5  1  2  supporte  mieux  la  situation  à  10(5  10  ' 
au  Lieu  «le  106  15.  I^e  Tunisien  perd  50  centimes  à  489 

li  anes  .r>0. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  do 
France  est  mieux  tenue,  nous  la  retrouvons  à  3.997  50 
contre  3.940.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  cette  se- 
maine aux  renseignements  que  nous  avons  donnés  la 
semaine  dernière  sur  la  discussion  de  son  privilège, 
mais  on  a  la  confirmation  définitive  de  l'information 
que  nous  avons  donnée,  et  d'après  laquelle  il  est  ab- 
solument inexact  que  le  Conseil  de  régence  de  la 
Banque  songe  à  servir  un  petit  intérêt  aux  déposants. 

La  Banque  d'Escompte  faiblit  à  205  contre  216  25. 
Oh  a  accueilli  avec  étonnement  la  nouvelle  que  cette 
institution  do  crédit  avait  rompu  les  pourparlers  rela- 
tifs à  l'émission  de  la  Société  des  brevets  Chardonnet, 
alors  que,  pendant  tout  l'été,  on  avait  régulièrement 
annoncé,  chaque  semaine,  l'affaire  comme  terminée  en 
principe,  et.  retardée  lentement  par  des  causes  occa- 
sionnelles insignifiantes. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  également 
moins  bien  tenue  à  070  fr.  au  lieu  de  (577  50.  Lourde 
aussi  la  Banque  Transatlantique  à  420  contre  425. 

La  Compagnie  Algérienne  résiste  au  courant,  nous 
la  retrouvons  à  495  au  lieu  de  490.  Le  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  s'inscrit  à  525  au  lieu  de  530.  Ce  recul, 
tout  insignifiant  qu'il  est,  est  absolument  injustifié, 
puisque  le  bilan  de  cette  Société,  au  30  septembre,  fait 
ressortir  un  accroissement  de  prés  de  25  millions  dans 
le  chiffre  d'affaires.  Le  Crédit  Foncier  réagit  à  1.108  75 
an  lieu  de  I  120.  C'esf  la  conséquence  de  la  publication 
du  chiffre  des  bénéfices  des  9  premiers  mois,  chiffre 
qui  accuse  une  diminution  do  905.000  fr.  (14.170.000 
francs  au  lieu  de  15.075.090).  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  2(1  octobre  dernier,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  autorisé  pour  2.217.800  fr.  de  prêts  hypothé- 
caires et  4  .099.335  fr.  de  prêts  communaux,  soit,  au 
total,  6.317.185  fr.  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Lyonnais  passe  de  781  25  à  778  75.  Si 
c'est  une  conséquence  du  bruit  qui  courait  d'un  em- 
prunt de  l'Uruguay  traité  par  cette  institution  de  crédit 
nous  pouvons  dire  que,  si  nos  renseignements  sont 
exacts,  cette  éventualité  paraît  écartée. 

Le  Crédit  Mobilier  est  stationnaire  à  135,  ainsi  que 
la  Société  Générale  à  4SI  25,  et  la  Banque  Commer- 
ciale et  Industrielle  à  312  50.  La  Banque  Internatio- 
nale fait  un  pas  on  avant  à  432  50  au  lieu  de  421  25. 

La  Banque  Parisienne  ne  change  pas  sensiblement 
à  300. 

Chemins  de  fer  Français.  —  Les  lignes  algérien- 
nes font  preuve  de  fermeté.  Nous  en  avons  donné  déjà 
la  raison,  qui  est  l'approbation  par  le  Conseil  des  mi- 
nistres du  projet  de  concession  du  réseau  tunisien  au 
Bône  à  Gvelma.  Nous  retrouvons  le  Bône  à  Guelma 
à  700  au  lieu  de  097  50.  et  Y  Est-Algérien  à  Gll  au  lieu 
de  000  50. 

Par  contre,  toutes  les  lignes  françaises  finissent  par 
subir  l'impression  des  moins-values  persistantes,  qui 
atteignent  encore,  pour  la  dernière  semaine,  un  total 
île  584.093  fr.  :  la  plus-value  qui  existent  depuis  le  1er 
janvier  se  trouve  aujourd'hui  presque  entièrement  ab- 
sorbée. Les  différences  do  cours  sont,  en  somme,  très 
minimes,  mais  la  tendance  est  générale  et  n'excepte 
aucune  Compagnie. 

Nous  retrouvons  l'Est  à  903  au  lieu  de  909  ;  leParis- 
Lqon-Méditerrunée  à  1.550  au  lieu  de  1.555  ;  le  Midi  à 
1.337  50  au  lieu  de  1.340. 

Le  JVbrd  est  si  1.895  contre  1.905;  l'Orléans  îi  1.590 
contre  1.595  :  l'Ouest  à  1.087  au  lieu  de  1.092  et  le  Sud 
de  la  France  à  492  50  au  lieu  de  503. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  \ACompagnie 
Parisienne  du  (laz  s'avance  à  1.407  50.  La  Compagnie 
Transatlantique  passe  «le  585  à  580,  sans  raison,  puis- 
que la  fin  îles  quarantaines  rétablit  son  fonctionnement 
normal.  Nous  ne  notons  aucun  changement  sur  les 
Messageries  Maritimes  à  685. 

Les  Omnibus  sont  bien  tenus  à  1.050.  Pas  de  varia- 
tion sur  les  Voitures  qui  cotent  695,  et  ne  peuvent  : 
décidément  pas  revenir  au  cours  de  700.  Le  Panama  1 


se  retrouve  à  21  25  au  lieu  de  20  50.  Nous  disons,  d'au- 
tre part,  ce  (jue  nous  pensons  de  la  situation  de 
l'affaire.  Le  Suez  continue  à  perdre  du  terrain  devant 
la  faiblesse  des  recettes.  Il  s'inscrit  à  2.595  au  lieu  de 
2.617  50. 

La  Dynamite  Centrale  passe  de  415  à  407  50.  On 
trouvera,  dans  le  corps  du  journal,' un  article  sur  cette 
question.  Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-York  oscille 
toujours.  L'action  clôture  à  114. 

Les  Téléphones  sont  à  487  50  au  lieu  de  490.  Nous 
annonçons,  aux  Informations,  le  dépôt  du  rapport  des 
experts,  qui  conclut  à  une  indemnité  inférieure  à  un 
million.  Nous  étudierons  ce  document  et  ses  conséquen- 
ces dans  notre  prochain  numéro. 

Sociétés  Etrangères  diverses.  La  Banque  de 
Pays-Autrichiens  varie  peu  à  479.  La  Banque  Otto- 
mane est  à  590  au  lieu  de  597,  quoique  son  portefeuille- 
titres  présente,  depuis  un  an,  une  sensible  plus-value. 
Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  gravit  péniblement  le 
cours  de  1.070. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  présentent  un  peu 
plus  de  fermeté  que  la  semaine  dernière,  mais  sans 
hausse,  sauf  les  Andalous,  sur  lesquels  nous  notons 
un  progrès  insignifiant  à  3 '11  25.  Le  Nord  de  l'Espagne 
est  à  160  au  lieu  de  161  25,  et  le  Madrid  à  Sara  gosse 
est  sans  changement  à  178  75. 

Les  Autrichiens  Hongrois  sont  toujours  faibles. 
Nous  les  retrouvons  à  021  25  au  lieu  de  022  50.  Le  <  Co- 
mité nommé,  à  l'instigation  du  Crédit  Mobilier,  reçoit 
des  adhésions  de  jour  en  jour  plus  nombreuses.  Le  pu- 
blic comprend  qu'il  y  a  un  double  intérêt  à  ne  pas  res- 
ter inactif:  d'abord,  un  intérêt  particulier,  puisqu'il 
s'agit  de  défendre  l'intégralité  du  coupon,  et  ensuite  un 
intérêt  général,  car  le  mouvement  ainsi  créé  prouvera 
que  désormais  les  obligataires  no  sont  pas  disposés  à  se 
laisser  dépouiller  par  l'étranger. 

Les  Chemins  Portugais  passent  de  80  à  81.  On  trou- 
vera, dans  nos  Informations,  l'exposé  d'un  plan  de  re- 
constitution auquel  se  sont  ralliés  les  Comités,  et  qu'ils 
s'efforceront  de  faire  prévaloir  dans  l'assemblée  géné- 
rale. 

Fonds  d'États  étrangers..  —  Los  Consolidés  An- 
glais ne  changent  pas  à  97  17  ;  l' Autriche  4  0/0  or  est 
à  96  90  contre  96  85.  Les  Fonds  Brésiliens  passent  de 
70  75  à  73  50  pour  le  4  1/2  1888,  et  de  05  30  à  G7  35  pour 
le  4  0/0  1889.  Cette  hausse  est  absolument  inexplicable, 
étant  donné  l'obscurité  qui  régne  sur  les  finances  du 
pays,  et  qui  laisse  seulement  subsister  la  certitude  d'un 
déficit,  constatation  à  coup  sûr  insuffisante  pour  justi- 
fier un  pas  en  avant. 

Les  fonds  Egyptiens  sont  très  bien  tenus.  La  Daïra 
passe  de  98  à  98  00.  LJ Unifiée  est  ferme,  sans  change- 
ment à  100  40.  Seule  la  Privilégiée  faiblit  momentané- 
ment à  93  35  au  lieu  de  93  80. 

L'Extérieure  Espagnole  s'inscrit  à  03  20,  au  lieu  île 
63  55.  Pas  de  variation  sur  les  emprunts  de  Cuba.  Les 
emprunts  Helléniques  ont  une  tendance  à  la  hausse, 
et  même  le  4"  0/0  1887  monte  franchement  de  290  à 
297  50.  Le  4  0/0  1881  est  à  331  au  lieu  de  330.  Après 
l'article  qui  a  été  consacré  à  cette  valeur,  dans  un  de 
nos  derniers  numéros,  nous  constatons  le  fait  sans 
nous  hasarder  à  l'expliquer.  - 

Le  Hongrois  4  0/0  or  gagne  un  franc  à  90  25. 

L'Italien  est  très  faible  à  92  05.  Le  Portugais  no 
varie  pas  à  25  50,  non  plus  que  les  tabacs  à  375. 

Les  emprunts  russes  reculent  sur  la  constatation  d'un 
gros  déficit  budgétaire,  et  sur  les  mauvaises  nouvelles 
du  mouvement  commercial,  qui  ont  provoqué  la  baisse 
du  Mouble.  Le  5  0/0  1879  est  65  30  au  lieu  de  07  45,  le 
4  0/0  1880  à  96  00  contre  97  60,  le  3  0/0  1891  à  78  55  au 
lieu  de  79  42  et  les  Transcaucasiens  à  78  au  lieu  de 
78  90. 

Les  Fonds  Ottomans  sont  lourds.  La  Dette  revient  de 
22  02  à  21  65,  et  la  Consolidation  à  376  25  au  lieu  de 
381.  Les  Priorités  sont  stationnairesà  430,  et  les  Doua- 
nes perdent  3  fr.  75  à  470. 


(Voir  le  tableau  des  cours  à  la  deuxième  page  de  la 
couverture). 
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LA  SITUATION 


Berlin,  28  octobre  1892. 
Grâce  à  une  indiscrétion  de  la  Gazette  de  Colof/ne, 
nous  connaissons  maintenant  le  projet  de  loi  militaire  . 
dans  presque  tous  ses  détails.  Cette  indiscrétion,  qui 
a  produit  dans  des  cercles  officiels  l'impression  la  plus 
pénible,  ne  saurait  être  attribuée  qu'a  l'un  dès  pléni- 
potentiaires au  Conseil  fédéral  ;  le  chancelier  de  l'Em- 
pire, en  communiquant  son  projet  à  cette  assemblée, 
avait  insisté  sur  la  nécessité  de  garder  le  secret  et  avait 

fu  i''  les  membres  du  Conseil  fédéral  de  garder  le  si- 
ence  le  plus  absolu  sur  la  teneur  de  la  loi  qui  leur  était 
soumise  ;  d'autre  part,  la  Gazette  de  Cologne  déclare 
qu'elle  n'a  fait  aucune  démarche  pour  se  procurer  le 
texti'  qu'elle  a  publié,  et  d'ailleurs,  on  ne  peut  pas  sup- 
poser que  l'un  des  hauts  fonctionnaires  appartenant  à 
l'Assemblée  fédérale  se  soit  laissé  corrompre.  Il  faut 
donc-  voir,  dans  la  publication  indiscrète  dont  je  m'oc- 
cupe, un  acte  politique  d'un  dès  gouvernements  fédérés 
et  un  acte  d'hostilité  contre  le  Gouvernement  prussien  ; 
on  veut  évidemment  faire  échouer  à  coup  sûr  le  projet 
de  réforme  militaire,  et,  en  effet,  la  connaissance  des 
dispositifs  de  ce  projet  a  soulevé,  dans  les  organes  de 
tous  les  partis,  des  protestations  telles  que  l'approba- 
tion du  Reichstag  demeure  extrêmement  probléma- 
tique. 

Le  projet  répond  aux  prévisions  les  plus  pessi- 
mistes, et  infirme  les  bruits  d'après  lesquels  le  Gou- 
vernement aurait  introduit  des  atténuations  au  dernier 
moment. 

L'analyse  des  chiffres  donnés  par  le  Gouvernement, 
montre  que  l'augmentation  projetée  de  l'effectif  en 
temps  de  paix  s'élève  à  88.000  hommes.  On  promet  d'in- 
troduire en  fait,  le  service  de  deux  ans,  mais  cette  dis- 
position n'est  pas  inscrite  dans  la  loi,  et  on  se  réserve 
06  garder  les  nommes  pendant  trois  ans  dans  certaines 
>  in-onstam  es  exceptionnelles,  et  dans  le  cas  où  ils  au- 1 
raient  subi  au  coq>s  une  punition  de  six  semaines  d'em- 
prisonnement au  moins. 

Les  hommes  politiques  qui  demandent  depuis  long- 
temps l'introduction  du  service  de  deux  ans  estiment 
que  flans  ces  conditions  la  réforme  est  un  leurre,  et 
n'est  pas  de  nature  à  les  faire  passer  sur  les  inconvé- 
nients financiers  du  projet. 

Les  dépenses  permanentes  nécessitées  seront  de  04 
millions  île  marks;  le  budget  de  18!J3-94  comprendra 
en  outre  (Jl  millions  de  dépenses  extraordinaires,  soit 
en  tout  nne  augmentation  de  dépenses  de  125  millions 
de  marks  pour  l'année  prochaine,  et  il  ne  finit  pass'aî- 
tendre  à  des  chiffres  moindres  pour  les  années  suivan- 
tes, car  les  dépenses  extraordinaires  pour  constructions 
militaires  s'élèveront  au  moins  à  2U  )  millions  de  marks 
et  devront  être  exécutées  ihins  un  délai  rapproché. 
Ton,  les  partis  se  montrent  effrayé»,  de  l'énorinité  de 
ce,  chiffrée,  et  les  conservateurs  les  plus  dévoués  au 
Gouvernement  déclarent  eux-mêmes  qu'il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  obtenir  leur  approbation  s;ms  rlilliculté. 

Je  vous  ai  déjà  esquissé,  dans  mes  précédentes  cor- 
respondances, le>  1 1: i î t -,  généraux  de-  projets  fiscaux  à 
l'aide  desquels  le  fimvernement  compte  couvrir  ces 
dépenses.  Il  résulte  des  information-  les  plus  récentes 
que  c'est  le  nouvel  impôt  sur  le  tabac  qui  doit  servir  à 
faire  face  pour  la  plus  grande  partie  aux  dépenses  mi- 
litaires permanentes.  On  a  renoncé  à  une  série  de  pro- 
jets qui  avaient  tous  pour  conséquence  de  ruiner  lu 
production  nationale  et  on  est  décidé  à  augmenter  si- 
multanément les  droits  de  iiiodiiclion  et  les  droits  île 
douane  sur  les  tabacs,  dans  des  proportions  telles,  une 
les  conditions  de  la  concurrence  entre  les  producteurs 
allemands  et  étranger,  rie  soient  pas  modifiées.  Ce  se- 


ront donc  les  fumeurs  1  qui  supporteront  d'abord  les 
nouvelles  charges;  les  tabacs  à  bas  prix,  déjà  très 
mauvais  en  Allemagne,  deviendront  absolument  infu- 
mables, et  le  consommateur  achèterait  des  produits 
plus  chers,  mais  en  restreignant  leur  consommation  ; 
aussi  les  producteurs  ne  tarderont-ils  pas  à  être  atteints 
eux-mêmes.  L'Association  des  fabricants  de  tabac  alle- 
mands a  déjà  protesté  contre  toute  modification  du 
régime  actuel;  les  nouveaux  impôts  seront  évidemment 
tout  à  t'ait  impopulaires,  car  ils  enlèveront  à  une  grande 
partie  de  la  population  l'un  des  rares  éléments  du  bien- 
être  qu'elle  puisse  se  procurer  :  mais  le  Gouvernement 
ne  parait  pas  préoccupé  de  ces  détails. 

J'apprends  que  le  Conseil  d'administration  de  la 
Ranque  impériale  vient  de  décider  l'élévation  du  taux 
de  l'escompte  à  4  0/0;  ce  taux  était  de  3  0/0  depuis  le 
commencement  de  l'année.  Il  ne  faut  pas  voir  dans 
cette  décision  un  effet  d'une  reprise  de  l'activité  indus- 
trielle et  commerciale;  l'examen  des  cotes  de  la  Bourse 
de  Berlin,  ainsi  que  toutes  les  statistiques,  prouvent  le 
contraire.  Il  s'agit  d'une  mesure  que  l'on  est  obligé  de 
prendre  habituellement  à  cette  époque  de  l'année,  où 
la  vente  des  récoltes  rend  l'argent  plus  rare.  La  Ban- 
que d'Allemagne  avait  constitué,  dans  le  premier  semes- 
tre de  l'année,  une  encaisse  métallique  considérable  et 
dépassant  la  circulation  d'une  centaine  de  millions: 
mais  les  demandes  d'or  de  la  Russie  et  de  l' Autriche- 
Hongrie  ont  récemment  fait  diminuer  l'encaisse,  et  c'est 
aussi  pour  mettre  un  terme  à  ces  sorties  d'or  que  l'on 
élève  le  tau-c  tle  l'escompte,  d'autant  plus  que  la  Banque 
d'Angleterre  vient  de  se  défendre  par  une  mesure 
analogue.   

Informations  Économips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


1892 

1891 

22  oet. 

Dit.  15  ad. 

23  oet. 

Dit. 

15  od. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

875.  905 

+   7 . 665 

905.206 

8.117 

Billets  du  Trésor  

22.047 

4-  41X1 

21 .156 

X 

43* 

Billets  d'autres  banques  

9.185 

—  690 

10.969 

841 

587.  «T.") 

+  21.530 

529.080 

+ 

1.812 

90.751 

—  6.980 

98.377 

S.  293 

5.893 

+  215 

736 

+ 

131 

Autres  propriétés  

35.2(11 

—  384 

33.229 

2.170> 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets  

1.035.189 

-  23.520 

1 .000.242 

20.86$ 

Autres  engagements  à  vue... 

427.435 

+  44.885 

1344845 

+ 

19.144 

7.159 

—  12 

819 

+ 

35> 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres 

docliangoet  prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1801 

1892 

30 

sept. 

...  724.7 

896.2 

888.5 

30  sept 

780.5 

676,5 

714.8 

7 

oct. . 

...  678,1 

891 .6 

870.0 

7  oct. 

717.0 

663.9 

089.2- 

15 

. . .  697,4 

897,1 

S68.2 

15  — 

. . .  727.6 

633.9 

604,2 

23 

...  716.8 

005,2 

875,9 

23  — 

. . .     690. 1 

627.4 

678,7 

31 

...  7IS,8 

902,2 

31  — 

. . .  703,0 

651,5 

Circulation 

Bésorv,-  de 

billets 

1890 

1  vu 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

Hl'llt. 

...  1.131,7  1.094,1  1 

.114,8 

30  sept 

91,4 

123.0 

95,1V 

7  001 . . 

.. .  1.097,5  1 

D0I.S  1 

.080,8 

7  ort. 

104,2 

119.1 

105,4 

15 

. . .  1  04R.3  1.020.9  1.058.7 

15  — 

33,8 

200.9 

133,2 

23 

...  1.015.9  » 

OnO.2  1.035,2 

23  — 

15.7 

229.2 

104,7 

31 

...  1.052,8  1.032,9 

31  — 

18.9 

192,6 

Le  bilan  du  23  octobre  présente  un  arrêt  dans  la  ili- 
minution  de  l'encaisse,  qui  s'était  poursuivie  sans  in- 
terruption depuis  un  certain  temps.   Cependant,  la 

Italique  victll  d'élever  le  tiiux  de  l'i'SCi  Ullple  à  \  0/0,  et 

les  taux  des  prêts  sur  titres  à  4  1/2  et  à  .)0/0. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Ktat 
allemands  au  moi*  de  septembre  comparées  ans  recettes 
de  l'année  précédente. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Angleterre 


1°  Chemins  il<'  fer  dont  l'année  linaneière  commence 
au  l'  r  avril. 

(En  mitlieM  de  marks) 

Exercice  du 
Septembre    Diti".  sur     l"nvrHau  Diffcr. 

189Î      sept.  1891  Weept.  1898  sur  1B91 


1  ' ï) i 1  n i i  1 1 s  1 1 ri issi (*ns ,  . , 

77.390 

—  0.526 

464.695  —10.536 

—    d'Ktnt  A!shcc- 

Lorruine 

4.5?0 

+  76 

26.348    +  9.% 

—    Wurtemberg  . , 

a.  317 

—  13 

19.543   -f  437 

129 

+  3 

758   +  15 

—  Mecluembpurg'. 

512 

—  111 

8.479  +  134 

2o  Chemins  de  fer 

dont  l'année  financière  commence 

au  J.«r  janvier. 

(Kn  millii 

rs  de  marks) 

Exercice  du 

Septembre 

Diff.  BUT 

lTjanT.au  Diffcr. 

1892 

sept.  1891 

30 sept.  1898  sur  1891 

Chemins  Saxons  

7.720 

—  162 

65.726   —  560 

—  Badois .  . 

4.437 

—  14 

85. 0i!fil  —  139 

—  Oldeobourgeois 

473 

—  8 

3.949   —  13 

—   du  Main  et  du 

Neckar  

614 

—  •  37 

4.845   —  487 

Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'Kta\  dont 
l'année  financière  commence  au  1"  avril  ont  été,  du 
1"  avril  an  .'50  septembre,  de  ôT7.!)9!t.<>98  marks,  ou 
8.893.385  marks  de  moins  que  pendant  la  période  cor- 
respondante de  l'année  financière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  dont  l'an- 
née financière  commence  au  1er  janvier,  ont  été,  du 
l«r  janvier  au  30  septembre,  de  148.168.465  marks  ou 
3.280.373  marks  de  moins  (pie  pendant  les  six  premiers 
mois  de  1891. 

L'examen  de  ces  chiffres  montre  que  les  recettes  des 
Chemins  de  fer  allemands  sont  toujours  en  forte  dimi- 
nution ;  le  recul  est  dû  principalement  à  la  diminution 
du  trafic  des  marchandises,  conséquence  de  l'arrêt 
dans  l'activité  commerciale. 


La  Disconto-Gesellschaft  et  la  Compagnie  Popp. 

—  La  Disconto-Gesellschaft  est  depuis  quelque  temps 
l'objet  de  vives  attaques  dans  la,  presse  tinancière 
allemande.  Kn  dehors  des  émissions  de  valeurs  sud- 
américaines  et  d'entreprises  industrielles  mal  conçues, 
qui  ont  fait  subir  des  pertes  considérables  aux  capitaux 
allemands,  le  Deutsche  Oehonomist  lui  reproche  en 
particulier  sa  participation  à  la  Compagnie  parisienne 
de  l'air  comprime. 

Cs  journal  croit  savoir  que  la  Disconto-Gesellschaft 
serait  intéressée  pour  12  ou  15  millions  dans  l'entre- 
prise en  question  ;  il  déclare  que  cette  entreprise  est 
d'une  nature  des  plus  douteuses,  d'autant  plus  qu'on 
n'a  pu  se  procurer  jusqu'ici  un  compte-rendu  des 
affaires,  circonstance  qui  légitime  les  suppositions  les 
plus  graves. 

La  presse  allemande  estime,  d'une  manière  générale, 
que  c'était  une  folie  de  la  part  d'une  Société  de  crédit 
allemande  de  participer  à  une  affaire  parisienne,  et 
conseille  à  la  Disconto-Gesellschaft  de  vendre  à  une 
Compagnie  française  sa  part  dans  la  concession. 


Les  Relations  commerciales  avec  la  Roumanie.  — 

On  se  souvient  que  le  Gouvernement  allemand  a  ac- 
cordé, d'une  manière  provisoire,  à  la  Roumanie  le 
bénélice  des  droits  réduits  sur  les  céréales,  contre  l'ap- 
plication du  tarif  général  roumain  aux  exportations 
allemandes  et  la  promesse,  de  la  part  du  Gouvernement 
roumain,  d'entrer  en  négociations  commerciales  avec 
P Allemagne.  Le  régime  provisoire  prend  fin  au  1er  dé- 
eembre,  et,  jusqu'ici  les  négociations  n'ont  pas  com- 
mencé; il  tant  donc  s'attendre  à  une  prolongation  de  ce 
régime  provisoire.  


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Berlin 


Berlin,  29  octobre  1892. 

La  liquidation  a  lieu  dans  des  conditions  favorables 
et  les  cours  des  déports  montrent  que  le  découvert  est 


loin  d'être  aussi  considérable  qu'on  le  croyait.  Le  res- 
serrement monétaire  continue  ;  l'escompte  hors  Banque 
est  à  2  3/4  0/0.  La  Banque  impériale  vient  d'élever  le 
taux  de  son  escompte  à  h  0/0.  Le  renchérissement  de 
l'argent  affecte  vivement  le  marché. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  impressionnés  par 
cette  cause  de  baisse  et  surtout  par  la  publication  «les 
détails  du  projet  de  loi  militaire. 

Les  roubles  sont  en  forte  baisse  sur  les  retraits  des 
disponibilités  du  Trésor  russe  à  l'étranger,  sur  le  recul 
des  exportations  russes  et  sur  les  bruits  mis  en  circu- 
lation au  sujet  du  projet  d'emprunt. 

Le  marché  des  valeurs  minières  est  toujours  faible. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières'' semaines 


VALEURS 

'••'I  M'ill 
—  '       1  1 

30  srpl. 

7  oct. 

11  net. 

21  oct. 

28  oct. 

Fonds  d'État 

Consol  Piiiss  3  0/0 

87  25 

86  75 

86  50 

86  90 

86  75 

85  87 

Orient  3  0/0 

00  87 

00  25 

66  40 

66  37 

(i."i  87 

64  25 

97  02 

97  50 

97  25 

HT  ill 

97  25 

96  25 

H  i ►  1 1 'Toi S 

95  lii 

95  37 

95  12 

95  50 

95  » 

9i  n7 

KSffvpte  Unitiée  . 

98  70 

98  87 

95  25 

99  25 

99  » 

99  » 

Italie  n 

92  87 

93  12 

93  » 

92  50 

91  87 

91  40 

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

125  » 

125  12 

M 

n 

n  » 

48  61 

A'>  '17 

A  1    \1  ■ 

42  50 

42  1  ' 

A 1  *I7 

151  S7 

155  12 

151  5lJ 

njÊ  i  ■> 

Nord-Est  Suisse... 

112  » 

113  37 

1  1 2  -M  i 

112  02 

1 12  ::7 

110  02 

Ce  n  t  r;i  1  Su  i  sse 

n 

,) 

» 

M' Tld  lO  11.1  11  X  .  

126  50 

130  37 

129  02 

128  50 

127  75 

127  12 

Du\er 

216  75 

21*  >:, 

220  37 

22(1  25 

213  62 

n 

Ma  ri  iMihou  r<r 

58  » 

57  12 

59  90 

59  12 

59  » 

57  62 

09  25 

68  75 

71  » 

09  6Î 

Ott  37 

es  s 

113  87 

114  12 

114  50 

114  37 

113  87 

112  87 

I.ubecker  

n 

» 

» 

» 

n 

Vars.-Vienne  

209  62 

207  50 

207  » 

204  25 

201  » 

198  » 

Sud-Ouest  Russe  

» 

» 

» 

» 

il 

Banques 

Crédit  .'  

166  25 

106  » 

165  12 

167  » 

165  » 

tes  2:. 

|.x:{  75 

181  S7 

186  » 

184  5u 

182  50 

Darmstadt-Hank  

129  87 

133  37 

133  62 

136  25 

134  50 

133  12 

Berl-Handels  

135  62 

129  50 

130  90 

135  75 

135  n 

132  62 

141  37 

139  50 

141  50 

142  62 

141  37 

139  » 

114  50 

113  75 

113  50 

110  25 

114  50 

112  M 

Mines  et  diverses 

116  62 

112  37 

111  25 

109  50 

108  50 

101  12 

67  » 

02  50 

02  12 

Ot  50 

58  87 

:.7  12 

Boehumer  

137  62 

126  75 

127  2.". 

12(i  I>2 

124  75 

119  75 

Gelsenkirch  

134  90 

133  75 

134  V) 

135  25 

135  » 

131  37 

Hibernia  

116  90 

114  50 

115  50 

115  50 

115  50 

115  25 

Harpener  

143  » 

133  75 

135  12 

136  25 

135  25 

13  i  27. 

Dynamite  Trust  

■  » 

lit  ' 

110  75 

112  25 

111  12 

112  37 

111  62 

112  75 

» 

» 

» 

n 

» 

Lv  ■i  » 

Changes 

Paris  8  jours  

80  85 

fr0  80 

80  80 

80  85 

80  85 

80  90 

2(1  36 

20  36 

20  35 

20  35 

20  30 

20  35 

170  05 

170  » 

169  '.C. 

170  » 

170  10 

170  » 

Pétersbourg  3  semaines  

204  50 

201  5(1 

204  90 

203  60 

202  50 

200  10 

Roubles  comptant  

205  90 

204  50 

205  ». 

204  » 

202  75 

198  50 

206  » 

204  75 

205  50 

204  25 

203  » 

198  5(1 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  page  SIS 


LA  SITUATION 


Londres,  29  octobre  18!>2. 

Lord  llosebery  a  reçu  une  délégation  de  80  membres 
de  la  Société  anti-esclavagiste.  Cette  députation  lui  a 
présenté  un  mémoire  exposant  les  conséquences  qui 
résulteraient  de  l'abandon  de  l'Ouganda,  et  dont  la  pre- 
mière serait  l'augmentation  de  la  traite  des  esclaves. 
Lord  llosebery  a  répondu  avec  une  grande  habileté  ;  il 

I  a  su,  sans  prendre  aucun  engagement,  satisfaire  les  uns 

i  et  les  autres. 
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563 


«  Le  Gouvernement,  a-t-il  déclaré,  doit  examiner  tous 
les  aspects  de  la  question,  il  envisagera  autant  les  res- 
ponsabilités de  la  Compagnie  que  les  intérêts  des  con- 
tribuables; il  se  rend  parfaitement  compte  des  obli- 
gations imposées  par  la  Conférence  de  Bruxelles,  mais 
il  y  a  lieu  d'hésiter  avant  d'adopter  une  ligne  de  con- 
duite définitive.  Le  Gouvernement  du  pays,  qui  n'est 
pas  indifférent  à  la  question  de  l'évacuation,  donne 
toute  sa  considération  à  cette  question,  car  la  région 
des  Lacs  est  la  plaie  de  l'Afrique  centrale  et  elle  est 
consacrée  par  le  sang  des  martyrs  anglais.  » 

Lord  Rosebery  a  fait  ensuite  allusion  à  la  grande 
force  morale  que  la  continuité  politique  donne  à  un 
pays,  notamment  à  l'Angleterre,  quand  il  s'agit  d'éten- 
dre le  commerce  ou  la  civilisation.  Cette  partie  de  sa 
réponse  où  il  a  exalté  la  noblesse  des  sentiments  de 
ceux  qui  ont  créé  le  mouvement  anti-esclavagiste,  a  fait 
naturellement  la  joie  de  la  presse  conservatrice,  elle  a 
cru  voir  un  engagement  dans  cette  déclaration  :  ayant 
mis  la  main  à  la  charrue  dans  cette  grande  entreprise, 
1  Angleterre  ne  peut  pas  reveniren  arriére.  Il  faut  ajou- 
ter qu'aussitôt  après  krd  Rosebery  a  tenu  à  dire  que 
ces  paroles  ne  peuvent  être  considérées  comme  un  en- 
gagement quelconque  vis-à-vis  de  l'Ouganda. 

Il  serait  trop  long  et  inutile  de  faire  une  revue  des 
articles  que  cette  réponse  a  provoqués;  les  conserva- 
teurs ne  parassent  plus  douter  des  sentiments  du  Gou- 
vernement, affirment  que  son  aide  est  acquis  à  la  So- 
ciété anti-esclavagiste  et  que  l'Ouganda  ne  sera  pas 
évacué.  Tel  n'est  pas  l'avis  des  libéraux,  qui  déclarent 
que  si  les  chauvins  anglais  sont  convaincus  de  la  né- 
cessité d'occuper  l'Ouganda,  ils  doivent  pousser  leur 
sincérité  et  leur  patriotisme  jusqu'à  fournir  à  la  Com- 
pagnie l'argent  nécessaire  pour  son  entreprise.  Le  Daily 
NeicH  dément  que  la  situation  ait  changé,  en  ce  qui 
regarde  les  intentions  du  Gouvernement,  c'est-à-dire 
que  celui-ci  ne  donnera  pas  à  la  Compagnie  les  moyens 
de  rester  dans  l'Ouganda,  mais  lui  fournira  les  movens 
d'ajourner  l'évacuation  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  niars, 
et  ce  délai  est  nécessaire  à  la  protection  de  ceux  qui  se 
sont  fiés  aux  promesses  de  la  Compagnie. 

Il'aprés  les  dernières  informations,  le  Cabinet  serait 
très  divisé  sur  cette  question  qui  prend  de  jour  en  jour 
une  plus  grande  importance  :  la  plupart  des  membres 
du  Gouvernement  seraient  partisans  de  l'évacuation, 
mais  l'influence  des  missionnaires  est  plus  grande 
qu'on  ne  l'avait  cru;  certains  milieux,  que  les  Ministres 
n'auraient  pas  dû  négliger,  ont  été  habilement  travail- 
lés par  les  religieux  et,  si  le  Cabinet  ne  suit  pas  la  ligne 
de  conduite  tracée  par  les  philanthropes,  il  pourrait  être 
battu  à  la  rentrée  de  la  Chambre  des  Communes.  Un 
comprend  dés  lors  la  lenteur  mise  parle  Gouvernement 
à  prendre  une  décision  à  laquelle  tant  d'intérêts  se 
trouvent  aujourd'hui  liés. 

^  Les  ouvriers  sans  travail  ont  choisi  le  moment  où 
l'on  autorise  les  meetings  de  Trafal</ar-square  pour 
recommencer  leur  agitation.  Ils  se  réunissent  depuis 
quelque  temps  à  la  Cité.  au\  <  avirons  delà  Tour  de 
Londres,  et  lesdiscours  prononcés  par  les  organisateurs 
de  ces  meetings  sont  d'une  violence  tell,-,  que  cette  agi- 
tation pourrait  provoquer  des  désordres  graves.  Au 
dernier  meeting,  on  a  arboré  un  drapeau  rouge  portant 
ce  mots  :  «  Ce  qui  fait  la  puissance  des  riches,  c'est 
l'obéissance  des  pauvre,.  |)es  ateliers  municipaux  et  la 
liberté  de  la  parole.  Travailleurs  sans  ouvrage,  orga- 
nise/vous et  réclamez  le  droit  au  tra  vail.  ..  M.  Jackson, 
l'un  des  organisateurs,  a  déclaré  que  l'intention  des  ou- 
vre,-- 4!,ns  travail  était  d'agir  paisiblement,  mais  que 
si  les  autorités  refusent  d'organiser  des  ateliers  munici- 
paux et  forcent  les  milliers  d'(///«////;/o//<v/  :.  recourir  à 
des  moyens  violents,  la  responsabilité  devra  en  retom- 
ber sur  elle. 

Devant  une  pareille  attitude,  on  comprend  .pie  Nf.  ,\s- 
quith  prenne  des  mesures  pour  éviter  que  toute  agita- 
lion  puisse  provenir  de-,  meetings  de '1  rafalgar  square. 


et 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

26  octobre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Billets  créés  


Liv.  st. 
40.179.S75 


Total   40.179.875 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnavé  et  lingots 


iv.  st. 
015.100 
434.900 
729. S75 


Total   40.179.S75 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3. 118. 054 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.429.999 

Comptes  particuliers..  30.877.586 

Billetsàsept  jours, etc.  155.940 


Total   54.131.579 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.057.055 

Portefeuille  et  avance»  24.000.943 

Billets  en  réserve   13.836.030 

Or  et  argent  monnayés  1.240.546 


Total   54.134.579 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

_o 

M 

t» 

M  tn  £ 

m 
Eh 
O 

-2 

^    =  t 
Ç  ~~ 

7~  y  -z 

> 

co 
PS 

-'  r 
^  «a 
=  "  ô 

:  O  ; 

c  |  S. 

H! 
—  -  - 

Tain 

de 
l'esc. 

27  Juillet  

26.769 

)) 

26.792 

36.69S 

38.338 

16.427 

44 

i 

3  Août  

26.707 

» 

27.030 

35.!  io:> 

37.SSS 

16.128 

44 

10  »   

26.749 

26. 667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

17   »   r 

27.331 

2o.449 

35.789 

36.588 

17.331 

48 

» 

24   »   7 

27.605 

» 

26.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.674 

26.286 

35.231 

35.769 

18.357 

50 

7  Septembre  . . 

27.581 

» 

26.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

14  »   

27.779 

R 

27.152 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

21  n   

27.928 

n 

20.  VA", 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

28  »  

27.(i.-3; 

» 

26.877 

31.906 

36.153 

17.229 

49 

5  Octobre  

26.890 

27.187 

38.836 

ii).:>io 

16.156 

41 

12  » 

26.  os:. 

207 

26..  966 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

19  »   

25.22:) 

1.219 

26.565 

36.965 

:  H  1.099 

15.105 

40 

3 

26  »   

24.970 

742 

26.313 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

n 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  20  ait  26  octobre  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES  

Quanti  t. 

Nature  Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât. 

£ 

£ 

20  oclob. 

n 

» 

250.000 

Souv. 

Russie 

20  » 

» 

n 

n 

110.0110 

Egypte 

20  » 

» 

» 

48.000 

» 

Allcmagnu 

21  » 

» 

» 

25.000 

» 

22  » 

n 

20. 000 

1 

25  » 

11.000 

Souv. 

Chine 

200.000 

Russie 

25  » 

n 

» 

» 

30.  (XX) 

n 

Brésil 

26  » 

» 

» 

50.000 

Russie 

26  n 

n 

u 

» 

20.000 

n 

Egypte 

Total. 

11.000 

759.000 

Excédent  des  sorties  £  712.000 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
de*  chapitre* 

\\% 

îgh 
P  s  3 

Recettes 

Recette» 

dul"avr. 
1X92  au 

22  oct.92 

dul«avr. 

1891  au 
24  oct.OI 

du  l.oM-t. 
1X92  au 

22  oct.92 

du  17  oi  t. 
1S91  «a 

21  oet.81 

Contributions  indir, . 

Timbre  

1  1  taxrlfloiiHeduty 

Impôt  mir  le  ravenu. 

Terre»  •{••  la  l'uiirmmn 
Int.de*  net. ennalSiiez 

10.000 
25. 152 
13.560 

2.451) 
1  1  too 
10.41» 

2.560 

135 

220 

2.0:0 

10.712 
I3.S.W 
7.562 
305 
3.132 
5.575 
1.415 
105 
110 
1  340 

41.271 

10.7X2 
13.8X3 
7  4X9 
410 
3.109 
5.560 
1 .305 
165 
111 
1.205 

407 
679 
229 

69 
I2T. 
25 

57 

456 
719 
270 

39 
50 

62 

90.453 

41  199 

1.501 

I.SM| 

00.109 

52  261 

51.340 

DÎT 

005 
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Clearing-House 

"Résultai  des  cotnpensatiotis  du  20  au  26  octobre. 
£ 


.lomli  20  octobre 
Vendredi  21  bot. 
Samedi  22  oct.. 


18.S09.000 

17.701  000 
16.298.000 


Lundi  24  oct   f  17.0S7.O00 

Mardi  25  oct   16.5fl0.000 

Mercredi  20  oct   is. 374. 900 


Total  £  1O4.S2O.00O 

Pour  l;i  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  109.521.000. 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  17  an  23  octobre  1892) 


COMPAGNIES 


Calédonien  

(ïlasrow  and  Sonth-Western. . 

Great  Eàstern.  

Great  Northern  

Gtreat  Northern  of  Ireland. . , . 
Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire. . . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chathain  

London  and  Nortli-Wcstern  •  • 
London  and  South' Western  .. 

London  and  Tilbury..'  

Manchester.  Shcl'lield  and  Line; 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Or.  West,  of  Ireland. 

North-British  

North-lOastern  

North  I.ondon  

North  Statlordshiro  

ISûuth-liastern  


Milles  exploités 


Hei'etles  île  b  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

791>/4 

794  % 

£64.162 

£65.957 

384 

317  54 

25.41» 

24.365 

1 

142% 

1 

14354 

78.716 

75.243 

991 

994 

86.738 

84.127 

487 
530 

ÎS7 

522 

14.359 
17.0T3 

13.693 
17.595 

2 

[81 

2 

181 

171.510 

168.750 

527 

527 

81.707 

83.191 

476% 

m% 

40.971 

47.ir>3 

185  % 

m% 

25.003 

25.8S5 

1 

887 

1 

889  5? 

226.922 

226  638 

894  !4 
75 

885  % 

66.701 

01.509 

68 

3.943 

3.817 

321  % 

321 54 

47.826 

46.620 

51% 

3554 

14.422 

1 1.186 

13 

13 

8.090 

S.  179 

1 

30054 

1 

.300% 

ISO. 548 

17S. 108 

411 

441 

11.334 

U.iS2 

1 

087% 

1 

.087 

67.171 

65.646 

1 

578 
12 
312 

1 

.578 
12 
312 

133.846 
0.638 
15. 15o 

136.097 
9.574 
14.640 

428 

425% 

40.906 

37.787 

16 

.404'/, 

16. 322  54 

£1.437.528 

£1.423.852 

Réunion  trimestrielle  delà  Chambre  de  Commerce. 

—  La  réunion  trimestrielle  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Londres  a  eu  lieu  le  20  courant. 

Sir  John  Lubbock  a  fait  un  résumé  rapide  de  la 
situation  commerciale.  Après  avoir  l'ait  allusion  aux 
incertitudes  qui  pèsent  sur  le  marché  à  la  suite  des 
récents  désastres  iinanciers  et  industriels,  Sir  John 
Lubbock  a  déclaré  que,  s'il  est  évident  que  lecommerce 
britannique  a  grandement  souffert  du  bill Mac-Kinley, 
il  est  non  moins  certain  que  les  Américains  eux- 
mêmes  ont  encore  été  plus  ait'ectés  des  conséquences  de 
la  législation  protectionniste  inaugurée  par  le  bill  en 
question. 

Il  résulte  d'une  enquête  faite  par  une  commission 
spéciale,  que  le  tarif  a  complètement  ruiné  le  commerce 
d'orge  d'Oswego,  jadis  si  llorissant  ;  son  application  a 
été  également  désastreuse  pour  tout  ce  qui  se  rattache 
à  l'industrie  du  fer-blanc  et  de  la  quincaillerie. 

Les  Américains  se  ressentent  de  ces  pertubations 
bien  plus  que  les  exportateurs  anglais  et  canadiens. 

L'orateur  s'occupe  ensuite  du  commerce  des  Indes 
anglaises  ;  il  constate  que  les  transactions  avec  ces 
pays,  ont  augmenté  de  50  millions  de  livres  sterling 
dans  l'intervalle  de  dix  ans  et  ajoute  que  la  Grande- 
Bretagne  absorbe  la  presque  totalité  de  ce  mouvement. 

Sir  John  Lubbock  déclare  entin  qu'il  n'est  pas  par- 
tisan de  «  ce  qu'on  appelle  à  tort  le  bimétallisme.  »  Il 
estime  que  si  la  Monnaie  des  Indes  prélevait  10  0/0  au 
lieu  de  2  0/0  sur  le  monnayage  de  l'argent,  celte 
mesure  modifierait  beaucoup  les  fluctuations  du  change 
de  la  roupie. 

Le  Bimétallisme.  —  M.  Balfour  a  assisté  jeudi  soir 
à  un  meeting  convoqué  pour  se  prononcer  sur  la  ques- 
tion du  bimétallisme. 

Le  meeting  a  voté  une  résolution  invitant  le  Gou- 
vernement  à  prendre  part,  avec  les  autres  nations,  à  la 
Conférence  monétaire. 

Cette  résolution  a  été  appuyée  par  M.  Balfour. 
Celui-ci  a  déclaré  que  l'idée  qu'il  était  impossible  de 


fixer  un  rapport  international  entre  l'or  et  l'argent  est 
une  pure  erreur  économique. 

L'état  des  linances  aux  Indes,  a  ajouté  l'orateur,  est 
presque  désastreux;  la  Grande-Bretagne  demande  la 
stabilité  des  cours  du  change,  et  une  solution  bimé- 
tal liste  serait  possible  et  efiicace. 


Finances  Egyptiennes.  —  Le  journal  officiel  du 
Gouvernement,  égyptien  publie  la  situation  des  sommes 
versées  à  la  Caisse  de  la  Dette,  affectées  à  la  Dette 
Privilégiée  au  14  octobre,  dont  le  coupon  est  échu  le 
15  octobre.  Capital  restant  à  amortir  2!  1.400.000  liv.  ég., 

montant  du  coupon  Liv.  ég.   514.500  » 

Moitié  de  l'économie  annuelle  procurée  par 
la  conversion  de  la  Dette  privilégiée  et  le 
remboursement  de  l'emprunt  4  1/2  0/0.    135.804  » 

650.304  » 


Sommes  versées  du  15  avril  au  14  octobre   868.467  » 
l'rélévemeul  sur  l;i  Dette  Unifiée  pour  par- 
faire la  somme  ci-dessus   265.609  50 

"634.046  50 

Soit  Liv.  ég.   650.304  » 


LaChartered  Mercantil  Bank  of  India.  —  Les  ac- 

tionnaires  de  la  Chartered  Mercantil  of  India  ont  voté 
la  reconstitution  de  cette  Banque.  Le  rapport  indique 
que  le  compte  de  profits  et  pertes  se  balance  par  un 
crédit  de  9.686  dollars.  Tout  l'actif  est  liquide  et,  en  dé- 
pit des  vols  et  du  mauvais  état  des  affaires  dont  la  Ban- 
que a  eu  à  souffrir  cette  année,  les  actionnaires  n'au- 
ront pas  à  répondre  à  des  appels  de  fonds. 


La  Récolte.  —  On  lit  dans  le  Times: 

«  Nos  rapports  pour  la  semaine  écoulée  montrent 
que  la  fin  de  la  récolte  a  été  désastreuse  et  que  cette 
année  nous  ne  pourrons  suffire  à  nos  propres  besoins. 

«  Dans  une  réunion  tenue  à  Canterbury  par  un 
grand  nombre  de  cultivateurs  ceux-ci  ont  émis  l'opi- 
nion que  l'agriculture  anglaise  se  trouvait  si  menacée 
que  pour  la  sauver  il  faudrait  avoir  recours  à  un  tarif 
protectionniste.  »  

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  29  octobre  1892. 
La  liquidation  s'est  opérée,  comme  on  s'y  attendait, 
avec  un  peu  plus  de  difficultés  :  non  seulement  l'ar- 
gent a  été  plus  cher,  mais  les  engagements  ont  été  plus 
nombreux,  aussi  le  taux  des  reports  a-t-il  été  plus  élevé 
que  pour  les  liquidations  précédentes;  l'argent  est  resté 
abondant. 

Les  sorties  d'or  continuent  et  influencent  un  peu  le 
marché  qui  est  impressionné  également  par  le  succès 
de  l'insurrection  dans  une  des  provinces  de  la  Répu- 
blique argentine.  On  ne  perd  pas  de  vue  en  effet,  que 
l'amélioration  des  fonds  sud-américains  avait  été  une 
des  principales  causes  des  meilleures  tendances  du  mar- 
ché: les  mauvaises  nouvelles  reçues  sur  la  situation 
intérieure  de  la  République  argentine  devaient  par 
conséquent  modifier  l'allure  du  marché;  en  outre  le  res- 
serrement de  l'argent  impressionne  mal  et  les  cours  re- 
çus de  Berlin  et  de  Paris  sont  peu  favorables.  Nous  re- 
marquons donc  une  certaine  faiblesse  sur  la  plupart 
des  valeurs,  en  particulier  les  fonds  internationaux, 
sauf  les  Portugais  et  les  Egyptiens. 

Parmi  les  Chemins  anglais,  le  Brighton  baisse  sur 
des  recettes  peu  satisfaisantes  et  la  répétition  du  bruit 
relatif  à  une  augmentation  du  stock. 

Les  Chemins  américains  sont  sans  animation  ;  les 
cours  fléchissent  surtout  pour  les  valeurs  du  groupe 
Wasbash  sur  la  non  confirmation  de  la  nouvelle  que 
M.  Van  Horne  ferait  partie  de  la  Direction. 

Le  correspondant  du  Standard  à.Buenos-Ayres  con- 
firme aue  le  Gouvernement  de  l'Uruguay  a  réussi,  avec 
l'aide  de  financiers  parisiens,  à  obtenir  un  nouvel  em- 
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prurit  de  1  million  deliv.  st.  Cette  dépêche  se  réfère  à 
l'opération  sur  la  garantie  des  «  timbres  volants  ». 
Dans  les  cercles  qui  ont  négocié  la  conversion,  on 
ignore  quels  sont  les  financiers  français  ou  autres  ayant 
pu  s'y  intéresser. 
On  lit  dans  le  Times  : 

«  Le  Conseil  des  porteurs  de  titres  étrangers  a  reçu 
de  son  agent  à  Guayaquil  une  remise  de  2.195  liv.  st. 
pour  le  service  de  la  Dette  extérieure  de  l'Equateur.  » 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

T<irc  I  -  

—  II -.  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole.'  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

'Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  '.  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debg  


Chemins  Américains 

Atcbison  Incorn.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Erie»  

I)en ver  préf  

Milwaukee  

'.oui  -  ville  

Norfolk  préf 
Reading  lu» 
Union  Pacihi 
Mexican  ord. 


Bd«  . 


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhui*  

Impcnti  

Langlaagte  

Suniner  

RofciBMn.  •  •  f*é.'. . 
Oceana  


Argent  en  b.irr<"«  

Change  sur  Pari*  , 

Kncompto  de  la  Banque. . . 
Escompte  hors  ba^ue. ... 


23  ML 

30 

7  oct . 

4  oct. 

21  oct. 

28  oct. 

97  06 

97  19 

97  25 

97  19 

96  81 

90  75 

63  62 

63  37 

65  12 

66  87 

66  50 

65  75 

65  75 

66  75 

67  » 

67  25 

67  25 

67  50 

63  75 

66  50 

67  » 

72  .. 

69  25 

69  75 

8  75 

8  75 

9  » 

10  .. 

10  25 

10  50 

25  75 

26  » 

26  50 

30  87 

29  » 

30  .. 

81  » 

79  50 

79  » 

80  50 

79  » 

78  75 

55  » 

55  » 

55  25 

55  25 

54  75 

54  75 

30  » 

31  87 

32  » 

31  75 

31  » 

30  50 

21  75 

22  12 

22  19 

2f  94 

21  81 

21  50 

98  87 

99  » 

99  >:> 

99  50 

99  25 

99  50 

55  50 

57  25 

59  50 

59  .. 

62  87 

58  75 

92  37 

93  u 

92  75 

92  31 

91  75 

91  56 

98  » 

98  25 

97  25 

97  37 

97  25 

96  37 

23  87 

24  » 

24  75 

25  25 

24  87 

24  87 

64  81 

65  31 

64  25 

64  25 

63  69 

63  50 

105  » 

105  . . 

105  » 

105  . . 

105  50 

105  50 

100  » 

100  .. 

99  » 

98  50 

98  50 

98  50 

6  75 

6  75 

6  75 

7  .. 

7  » 

7  » 

108  » 

107  50 

105  50 

104  50 

104  50 

104  » 

8  87 

S  87 

8  75 

8  87 

8  87 

8  75 

13  75 

14  12 

14  19 

14  .. 

13  81 

13  62 

14  69 

14  75 

15  19 

15  44 

15  56 

15  50 

159  2.'. 

159  37 

15s  12 

150  62 

156  87 

153  37 

38  75 

38  87 

38  12 

38  75 

38  12 

38  » 

in  12 

10  12 

10  12 

12  87 

12  62 

13  » 

36  87 

37  50 

37  75 

41  87 

40  87 

'il  50 

83  75 

83  50 

81  25 

81  25 

83  75 

84  50 

58  62 

60  . . 

60  n 

60  37 

59  50 

60  » 

37  75 

39  12 

39  75 

40  37 

40  12 

10  75 

s  s  7T» 

89  12 

8 S  2.*> 

88  75 

ss  \-> 

88  25 

26  56 

26  25 

27  75 

20  87 

27  02 

48  75 

49  25 

:,2  25 

54  25 

53  62 

53  50 

80  75 

7d  25 

80  50 

81  62 

81  37 

vj  02 

66  75 

os  ■>:, 

70  37 

72  .. 

70  75 

71  25 

38  62 

39  12 

4<l  50 

41  5G 

40  12 

40  87 

77  :.-> 

79  75 

79  50 

79  50 

79  50 

79  25 

39  25 

11  12 

41  75 

il  12 

41  02 

22  50 

22  25 

22  » 

22  62 

22  50 

22  50 

16  » 

15  87 

15  75 

16  37 

16  37 

17  12 

7  » 

7  » 

7  62 

7  75 

7  87 

7  75 

6  87 

7  12 

7  25 

7  25 

7  37 

7  25 

3  37 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  12 

3  50 

3  50 

:i  02 

:t  02 

4  » 

2  87 

3  12 

3  12 

3  25 

3  25 

3  25 

3  50 

3  50 

3  75 

3  75 

3  75 

3  T5 

3  62 

3  75 

3  -:, 

3  75 

3  75 

3  75 

3  62 

4  25 

3  76 

4  .. 

3  73 

3  75 

38  12 

:;•<■  12 

:is  vi 

39  25 

39  44 

39  00 

25  :«) 

25  31 

32 

25  37 

25  r, 

25  33 

2  » 

2  » 

2  » 

2  .. 

3  » 

3  » 

1  12 

1  n 

1  » 

1  12 

2  50 

2  50 

AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  h-H  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  515) 


LA  SITUATION 

Vienne,  27  octobre  1892. 
L'incident  soulève'  à  l'.udupi  >l  à  propo,  .le  l'inaugu- 
ration  du  monument  des  honveds,  a  pris  des  propor- 
tions inattendues;  il  semble,  en  effet,  devoir  enlnilner, 
ninon  une  crise  ministérielle,  au  moins  un  remanie- 
ment partiel  du  cabinet  hongrois   Faut-il  attribuer 


l'effervescence  constatée  depuis  quelques  jours  au  blâme 
infligé  au  projet  gouvernemental  par  Kossuth,  du  fond 
de  sa  retraite  de  Turin  ?  Certes,  l'opinion  du  vieux  pa- 
triote a  un  grand  poids  dans  certains  milieux,  mais, 
en  réalité,  la  maladresse  du  comte  Szapary  a  été  la 
princrpale  cause  du  contlit. 

Le  Président  du  Conseil  hongrois  s'était  déjà  aliéné 
beaucoup  de  sympathies  par  son  attitude  équivoque 
dans  la  question  religieuse  :  cette  fois,  il  s'est  jeté,  de 
gaieté  de  cœur,  dans  une  impasse.  Aussi  bien,  son  idée 
bizarre  de  confondre,  dans  une  même  manifestation,  les 
honveds  morts  en  1848  et  1849,  en  combattant  pour  l'in- 
dépendance de  leur  patrie,  et  le  général  Hentzi  qui, 
après  avoir  pris  vis-à-vis  de  Kossuth  l'engagement  de 
ne  pas  servir  contre  son  pays,  avait  bombardé  la  ville 
de  Budapest,  a  eu  le  sort  qu'elle  méritait.  Le  Comité 
général  des  honveds  a  refusé  son  concours  et  le  comte 
Szapary,  lâché  par  ses  collègues  et  par  ses  amis,  a  dû 
subir  seul  les  attaques  des  députés  de  l'opposition. 
François-Joseph  lui-même,  dont  la  qualité  dominante 
est  le  tact,  ne  dissimule  pas  son  mécontentement  ;  le 
fait  même  d'avoir  quitté  subitement  sa  résidence  du 
château  de  Goedoeloe,  en  est  une  preuve  manifeste. 

Comme  conclusion,  il  est  fort  possible,  en  dépit  des 
démentis  des  journaux  officieux,  que  la  retraite  du  Pré- 
sident du  Conseil  transleithanien  soit  chose  décidée  ;  le 
retard,  si  retard  il  y  a,  proviendrait  uniquement  de  la 
crainte  qu'inspire  à  M.  de  Tisza  le  pouvoir  grandis- 
sant du  comte  Apponyi,  le  leader  de  l'opposition  et  son 
ennemi  personnel. 

Tout  ceci  démontre,  une  fois  de  plus,  l'étendue  des  dif- 
ficultés qui  existent  dans  la  monarchie  des  Habsbourgs; 
elles  éclatent  à  tout  propos  et  à  l'improviste. 

Ma  dernière  lettre  vous  annonçait  une  réunion  des 
membres  du  groupe  Rothschild  dans  les  bureaux  de 
la  Crédit  Anstalt  à  Vienne  :  y  ont  pris  part,  les  Direc- 
teurs de  cet  établissement,  le  margrave  Pallavicini, 
M.  Kornfeld,  directeur  de  la  Banque  Hongroise  de  Cré- 
dit, M.  de  Taussig,  en  qualité  de  représentant  de  la 
Société  du  Crédit  Foncier  autrichien  et,  enfin,  le  baron 
Albert  de  Rothschild.  D'après  les  renseignements  qui 
nous  sont  communiqués,  les  résolutions  du  Syndicat, 
présentées  au  Ministre  des  finances  autrichien,  se  résu- 
ment comme  suit  :  le  groupe  est  disposé,  en  principe, 
à  traiter  pour  l'emprunt  or  et  pour  la  conversion  des 
rentes;  il  estime  que  ces  opérations  pourront  être  com- 
mencées dès  que  la  situation  des  Bourses  européennes 
sera  favorable.  Le  margrave  Pallavicini  a  informé  ses 
collègues  que  le  ministre  hongrois,  Dr  Wekerlé,  voulait 
poursuivre,  en  première  ligne,  les  conversions,  tandis 
que  son  collègue  autrichien  est  disposé  à  traiter,  dés  à 
présent,  pour  une  partie  de  l'emprunt  cisleithanien. 

Les  séances  du  Reichsrath  devant  être  reprises  le 
û  novembre  prochain,  M.  Steinbach  compte  présenter 
à  la  tribune  un  exposé  financier  très  complet  et  annon 
cer  —  si  les  nouvelles  des  divers  marchés  sont  favora- 
bles—  qu'il  a  traité  avec  le  groupe  Rothochild  pour 
une  émission  partielle  de  Rente  or  4  0/0. 
'  Telles  sont,  je  le  répète,  les  communications  de  source 
officieuse.  Elles  nous  permettent  «le  faire  une  première 
constatation,  c'est  que  l'incident  Wekerlé-de  Taussig 
n'aura  pas  de  suites. 

Mais,  en  ce  qui  concerne  la  Hongrie,  l'imminence 
d'une  crise  empêche  M.  Wekerlé  d'engager,  en  quoi  que 
ce  soit,  le  cabinet  actuel.  I  )'autre  part,  les  retraits  de  ses 
dépôts  d'or  en  Angleterre  effectués  par  lo  Ministre  des 
linances  russes  —  retraits  qui,  paralt-il,  doivent  être 
continués  en  France  et  en  Allemagne  —  créent  une  si- 
tuation qui  donne  à  rélléchir.  Il  i  onvient  de  signaler 
aussi  la  baisse,  à  New- York,  du  change  sur  Londres, 
qui  favorise  les  achats  d'or  destiné  au  marché  améri- 
cain ;  elle  constitue  un  danger  sérieux  pour  les  entre- 
prises austro-hongroises,  car  il  faut  compter  avec  les 
ressources  des  autres  pays  européens  qui  se  trouveraient 
affaiblies  parties  exportations  de  métal  jaune  pour  le 
nouveau  continent. 

Ces  divers  facteurs  retarderont-ils  la  mise  à  exécu- 
tion du  projet  relutlf  à  la  Valida  t 

Pour  ma  part,  je  le  crois,  malgré  les  bonnes  disposi- 
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tions  dont  témoigne  le  Syndicat  Rothschild;  sa  toute- 
puissance.  pourrait,  en  effet,  se  heurter  à  des  obstacles 
tels  qu'il  se  trouverait  dans  la  nécessité  de  reculer 
l'époque  des  conversions  et  emprunt. 


Informations  Économies  et  Financières 

La  Frappe  de  la  nouvelle  Monnaie  en  Hongrie.  — 

Les  pièces  de  20  couronnes  dont  on  frappe  journelle- 
ment 10.000 pièces  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  de  Kremnitz. 
pour  le  compte  du  Gouvernement,  vont  être  mises  en 
réserve  jusqu'à  nouvel  ordre.  Quant  aux  pièces  d'or 
destinées  à  la  Ranque  d'Autriche-Hongrie,  dont  la 
frappe  va  être  commencée  incessamment,  elles  seront 
mises  également  à  sa  réserve  métallique.  Mais  on 
annonce  que  le  l)r  Wekerlé,  après  entente  avec  son 
collègue  autrichien,  a  décidé  que  les  Administrations 
des  monnaies  seraient  autorisées  à  délivrer  aux  parti- 
culiers une  certaine  proportion  de  nouvelles  pièces  de 
20  couronnes,  contre  paiement  de  la  taxe  fixée  pour  la 
frappe,  soit  six  couronnes  pour  un  kilogramme  d'or  : 
cette  mesure  a  pour  but  d'introduire  le  plus  tôt  pos- 
sible, dans  des  proportions  restreintes,  les  nouveaux 
types  de  monnaie  dans  la  circulation  générale. 

Cette  taxe  étant  supérieure  de  deux  couronnes  à 
celle  qui  est  perçue  par  la  Ranque  d'Autriche-Hongrie, 
l'Administration  fixera  provisoirement  la  prime,  pour 
les  nouvelles  pièces  de  20  couronnes,  à  2  couronnes 
pour  3276,  soit  environ  1/2  0/00,  et  la  prime  disparaîtra 
entièrement  le  jour  où  l'Etat  et  la  Ranque  mettront  les 
nouveaux  types  en  circulation.  Dès  la  semaine  pro- 
chaine une  certaine  quantité  de  nouvelles  monnaies 
sera  mise  à  la  disposition  des  membres  du  Parlement 
hongrois,  à  la  Caisse  de  la  Chambre  des  députés. 

Pour  compléter  l'information  reproduite  dans  notre 
dernier  numéro,  p.  533,  relative  à  1  appel  d'offres  pour 
la  fourniture  du  bronze  destiné  à  la  frappe  des  pièces 
de  un  et  de  deux  hellers,  il  convient  d'ajouter  à  la  liste 
des  soumissionnaires  les  maisons  Roth,  Neurath, 
Hainisch,  Proninger.  Rosthorn,  de  Vienne,  la  maison 
Stabenoco.  de  Prague,  la  Société  des  Métaux,  de  Paris, 
et,  enfin,  la  maison  Heaton,  de  Rirmingham,  cette  der- 
nière étant  le  fournisseur  habituel  de  la  monnaie 
d'Angleterre.  L'offre  la  plus  basse  a  été  de  100  fl.  50  kr. 
pour  100  kilogrammes  de  bronze  ;  elle  représente  un 
prix  moyen  pour  les  plaques  destinées  à  la  fabrication 
des  pièces  de  un  et  de  deux  hellers,  résultant  du  poids 
et  du  prix  de  chaque  pièce  séparément. 

On  annonce  que  le  Ministore  des  Finances  hongrois 
a  passé,  avec  une  importante  fabrique  viennoise  de 
métaux,  un  contrat  préliminaire  par  lequel  cette  der- 
nière s'engage  à  établir,  en  Hongrie,  une  usine'capable 
de  fournir  les  plaques  de  bronze  dont  le  Gouvernement 
aura  besoin  ;  cette  fourniture  se  ferait  aux  conditions 
les  plus  basses  qui  aient  été  offertes  jusqu'ici.  Les  deux 
parties  de  la  monarchie  paieront  ainsi  le  même  prix. 


La  Valeur  des  couronnes  en  Autriche-Hongrie. 

—  Une  circulaire  du  Ministre  des  finances  hongrois 
règle  l'échange  des  monnaies  indigènes  et  étrangères 
contre  les  pièces  de  20  couronnes.  On  échangera  les 
ducats  de  Creninitz  et  d'Autriche,  les  pièces  de  20,  10 
et  5  francs  or  de  frappe  autrichienne,  française,  ita- 
lienne, suisse,  belge,  monégasque,  roumaine  et  serbe, 
les  pièces  de  20.  10  et  5  marks,  et,  enfin,  les  souverains 
anglais,  aux  conditions  suivantes  : 

Pàr  kilogramme  brut  :  les  ducats,  pour  3.384  cou- 
ronna 041  ;  les  pièces  de  20.  10  et  5  francs,  pour 
2.944  couronnes  702;  les  marks,  pour  2.944  couron- 
nes u2  :  les  souverains,  pour  3.002  couronnes  454. 


Société  Minière  alpine  Autrichienne.  —  La  Direc- 
tion de  cette  Société  a  envové  la  note  suivante  aux 

journaux  de  Vienne  : 

•  «  Plusieurs  de  nos  actionnaires  nous  ayant  priés  de 


démentir  les  bruits  répandus  ces  temps  derniers  relati- 
vement à  la  situation  de  notre  Société,  nous  sommes 
amenés  à  déclarer  : 

1°  Que  le  crédit  qui  nous  est  ouvert  à  la  Laender- 
bank  ne  ne  nous  a  pas  été  fermé  et  que,  du  reste,  aucun 
motif  ne  justifierait  une  pareille  mesure; 

2»  Que,  non  seulement  nous  avons  rempli  toutes  nos 
obligations  à  l'égard  de  la  Caisse  d'épargne,  mais  nous 
avons  même  acquitté  en  septembre  les  sommes  payables 
en  décembre  ; 

3»  Que  notre  situation,  soumise  aux  actionnaires  à  la 
dernière  assemblée  générale,  n'a  pas  empiré  et  qu'elle 
est  loin  d'être  mauvaise. 

D'après  les  rumeurs  auxquelles  la  note  ci-dessus  fait 
allusion  le  chiffre  des  ventes  ayant  considérablement 
diminué,  la  Direction  s'était  trouvée  dans  la  nécessité 
de  licencier  une  partie  de  son  personnel  ;  la  moins- 
value  atteindrait  environ  1  1/2  million  de  florins  par 
rapport  à  1801.  On  racontait  aussi  que  la  Société  pour- 
suivait une  augmentation  de  sa  Dette  flottante  ou  de 
son  capital  actions. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien  en  seD- 
tembre  et  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1892. 

—  Pendant  le  mois  de  septembre  dernier  les  recettes 
des  lignes  exploitées  pour  le  compte  de  l'Etat  se  sont 
élevées  à  6.328.037  florins  —  pour  un  parcours  égal  de 
7.031  kilomètres  —  en  diminution  de  560.921  floïins 
sur  septembre  1891. 

Les  recettes  des  trois  trimestres  écoulés  se  montent  à 
51.489.315  florins,  en  diminution  de  3.913.371  florins  sur 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Les  lignes  d'intérêt  local  exploitées  par  L'État  ont 
produit  en  septembre  —  pour  un  parcours  plus  long  de 
124  kilomètres  —  355.604  florins,  soit  33.754  florins  de 
plus  —  et,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année, 
2.797.425  florins,  soit  141.647  florins  île  plus  qu'en  1891. 

Il  résulte  de  ces  données  que  la  totalité  des  recettes 
des  lignes  dépendant  de  l'Etat  atteint  6.083.041  florins, 
ce  qui  équivaut,  pour  un  accroissement  de  parcours  de 
124  kilomètres,  à  une  diminution  de  527.167  florins  ; 
pour  les  neuf  premiers  de  l'année  courante  la  moins- 
value  est,  avec  un  total  de  recettes  de 54.280.740 florins, 
de  3.771.924  florins. 


La  Compagnie  du  Llyod  autrichien.  —  Le  Conseil 
d'administration  de  cette  Société  a  adressé  aux  autorités 
maritimes  un  rapport  expliquant  la  rupture  des  négocia- 
tions relatives  à  la  constitution  d'un  Syndicat  pour  les 
transports  de  Dalmatie.  Cette  rupture  proviendrait  du  ' 
Consorzio  Itagusco  qui  a  refusé  d'accepter  les  condi- 
tions d'une  Compagnie  de  navigation  croato-hongroise 
auxquelles  les  autres  Sociétés  avaient  souscrites  ;  il 
s'agissait  de  prendre  l'engagement,  pendant  toute  la 
durée  du  contrat,  de  ne  pas  établir  de  service  entre 
Fiume  et  la  Dalmatie,  ni  entre  Trieste  et  la  Dalmatie. 

Par  suite  du  refus  du  Consorzio  Ragusco,  qui  est  un 
concurrent  redoutable,  les  diverses  Sociétés  avant 
adhéré  au  Syndicat  reprennent  leur  liberté  d'action. 


Société  autrichienne  du  Commerce  d'outre-mer.  — 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Société 
a  eu  lieu  le  23  octobre,  et,  d'après  le  rapport  du  Prési- 
dent, les  pertes  du  dernier  exercice  ont  été  très  sen- 
sibles. Ce  résultat  serait  dû  :  1»  A  la  perte  sur  l'argent, 
y;onsidérant  que  la  Société  a  des  relations  suivies  avec 
le  Mexique  et  Singapore  ;  2»  à  la  baisse  générale  des 
prix  des  produits  "coloniaux  ;  3»  aux  faillites  et,  enfin. 
4<>  aux  agissements  des  agents  au  Mexique  et  à  Rata  *ia 

Pour  balancer  ces  pertes  le  Conseil  d'administration  a 
employé,  en  outre  des  600.000  florins  précédemment 
mis  à  sa  disposition,  un  fonds  de  garantie  de  950.000 
florins  :  tous  comptes  faits  au  31  décembre  1891  le  ca- 
pital de  la  Société  se  trouve  réduit  à  509.046  florins, 
avec  une  perh-  de  490.954  florins. 

Le  mouvement  des  marchandises  s'est  élevé,  en  1891, 
à  5.425.000  florins. 

Une  assemblée  extraordinaire  sera  prochainement 
convoquée  à  l'effet  de  modifier  l'entreprise) 
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BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 


Autriche  Rente  OY  , 

—  —  Argent  

—  —  Papier 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer. 

—  Rente  Papier  

1860  Billets...  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit. . 

—  Crédit  action. . 

—  Hongrie  Bank. 

Vienne  Bank-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Uuion-Bank  

Autriche  Lrcnderbank.. . 


Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

Ail.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  , 

Autr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bohème-  West  

Buschtherader-B  

Donau-Draii  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-Wesl  

Staatshahn  

Lombard  

I.okalliahn  


Changes 

.Sur  Francfort  

—  Londrea  

—  Pari*  

—  Amsterdam  

Napoléons  d'or. .  - 
Murknotcn  


23  Nft.  30  *r> 


115  70 
96  30 
96  65 

112  00 


100  50 
140  75 
liO  50 
186  .. 
145  .. 
123  .. 


370 
312 
990 
115 


356  50 
115  10 
153  50 
242  .., 
225  20 


85  50 


326 
368 
182 
66  60 


336  . 
444  . 


V!SII(J 

211  50 
293  7H 
99 
180  75 


58  80 
1 19  SE 
47  52 
98  Ml 
9  50 
58  S(i 


369  . 
312  10 
99  rC  . 
114  lit) 
162  50 
357  20 
113 
152  70 


85  75 
108  50 
332 
365 
1S0  40 

66  10 


3:iS  . 
447  50 


2795 
>ll  20 
393  70 
9S  50 
lvi 


58  7.". 
1 19  70 
S7  50 

98 
9  51 
58 


7  oet. 


208 
362 
309 
985 
113 
163 
354 
113 
151 
241 
222 


85  50 
108  . 
331  . 
357  . 
17G  70 

65  20 


337  .. 
445  .. 


2790  . 
210  .. 
2S8  50 
97  .. 
183  .. 


58 

I  19  Ml 

47  50 
99  . 

9  52 
58  85 


14oct.  21oct.  28oct. 


115  30 
96  60 
96  80 
112  55 
1-1  25 
100  40 
110  50 
140  50 
186  50 
146  50 
123  .. 


85  50 
108  . 
325  . 
360  . 
175  20 

64  90 


337 
S 16 


2790 
209  50 
2sS  70 
99 
183  75 


58 
119  60 
47  5i 
98  90 
9  51 
58  72 


114  50 
96  25 
96  42 
111  95 
121  25 
100  35 
140  50 
140  50 
186  75 
146  50 
123  .. 


208  .. 
362  .. 
310  10 
981  .. 

113  70 
164  .. 
357  20 

114  50 
151  .. 
239  20 
222  10 


83  50 
106  .. 
312  .. 

355  . . 
176  70 

56  20 


336  .. 
413  50 


2785 
209  50 
288  50 
98  50 
183  50 


58  71 
1 19  7: 
47  5" 

99  . 

9  5i 
58  7: 


1 1 S  7:. 

96  30 
96  35 
112  .. 
121  10 
100  45 
I  il  1  25 
140  50 
186  50 
146  .. 
123  .. 


208  .. 
352  50 
311  .. 
987  .. 
113  70 
163  50 
357  50 
119  25 
151  .. 
236  70 
221  80 


83  50 
104  50 
308  .. 
360  .. 
172  70 

56  90 


337  ,. 
443  50 


2785  . 
208  50 
287  70 
96  70 
183  25 


58  75 
119  70 
47  55 
99  .. 
9  53 
58  70 


Courrier  <!«■  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  29  octobre  1892. 
Lee  bruits  relatifs  à  la  retraite  du  comte  Szapary 
sont  démentis,  et  on  estime  que  l'opposition  a  escompté 
trop  tôt  sa  victoire,  il  est  évident  qu'on  n'a  pas  voulu, 
en  haut  lieu,  brouiller  les  cartes  au  moment  où  les  ac- 
cords au  sujet  de  la  réforme  monétaire  vont  être  portés 
à  la  tribune. 

Anttj  bien  notre  marché  était  assez  malade  ces  jours 
derniers,  non  seulement  en  raison  de  ces  incidents, 
11 1  ;  1  i s  ;iussi  par  sti i t<-  d< .ms.|,'  .- 1  ( . .].'•  1:1  <|iii  ><;  sont  pro- 
duits dans  ia  capitale  ;  mais  depuis  hier,  il  y  a  plus  de 
fermeté  ;  les  actions  de  In  Société  d"  Crédit  du  com- 
merce et  de  l'industrie  de  la  Manque  de  Crédit  hon- 
groise, de  la  Banque  des  Pays -Autrichiens  et  les  Lots 
Turcs  sont  en  hausse  ;  l'argent  < •  l . I i *- ri I  couramment  à 
5  0/0.  La  facilité  plus  grandi'  donre à  la  eirculation 
de  l'argent  a  provoqué  de-  rachats  du  découvert. 

Le,  coupons  à  échéance  du  I  ••'  ii"  .  i-mlin-  *c  chjfTlvnl 
par  millions  '2T>  île  (brin-.  <t  -c  subdivisent  en  : 
•  Il  millions  H  de  florins  en  l.ill.ts,  3  millions  0  de  florins 
eu  argent,  0  million  000  eu  francs  et  '1  millions  57  en 
marks.  Si  on  considère,  en  outre,  que  les  amortisse- 
ments s'élèvent  à  H)  millions  en  chiffres  ronds  et  les 
in |i'- réts  de  loverpour  novembre  à  environ  12  million-, 
on  peut  estimer  à  lit)  millions  de  florins  lu  somme  totale 
du  mouvement  <|iii  exercera  sans  nul  doute  une  in- 
fluence  favorable  -tir  le  marché. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  545) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  28  octobre  1892. 

Un  meeting  tenu  dans  le  local  de  la  Vieille  Bourse  a 
été  organisé  par  les  Flamands.  Il  s'agissait  de  protester 
contre  les  événements  de  Lens  et  de  Liévin  ;  c'était  un 
peu  tard,  car  ces  incidents  regrettables  commençaient  à 
être  oubliés  ;  bon  nombre  de  Belges  rentrés  chez  nous 
sont  repartis  pour  la  France.  Ce  meeting  a  été  passable- 
ment tumultueux  ;  on  y  a  crié  :  Vive  la  France  !  Vive 
la  Belgique  !  et  l'on  s'est  séparé  en  chantant  la  Marseil- 
laise et  le  Lion  de  Flandre.  Notons  encore  que,  au  cours 
de  cette  réunion,  l'assemblée  a  voté  le  principe  du 
rachat  des  mines  par  l'Etat. 

Ce  sont  donc  lesllamingants  qui ,  dans  ces  circonstances 
fâcheuses,  ont  montré  le  plus  d'exaltation  ;  une  preuve 
nouvelle  se  trouve  dans  un  organe  flamand  qui  a  af- 
lirmé  que  les  grandes  maisons  françaises  de  Bruxelles 
n'employaient  que  des  Français,  ce  qui  eut  été  une  par- 
tie de  leur  droit,  nous  le  déclarons  sincèrement.  Une 
enquête  a  été  faite  à  ce  sujet.  Elle  a  démontré  péremp- 
toirement que  la  grande  majorité  du  personnel  de  ces 
maisons  (80  0/0  au  minimum)  est  belge  et  principale- 
ment flamand.  Les  Wallons  s'amusent  beaucoup  de 
cet  excès  de  zèle  patriotique. 

Il  a  sufti  que,  chez  vous,  on  parlât  d'un  impôt  sur  les 
vélocipèdes,  pour  que  nous  profitassions  de  cette  nou- 
velle ressource.  Il  est  bien  juste  que  nous  vous  indi- 
quions la  façon  dont  nous  avons  procédé  pour  que,  à 
votre  tour,  vous  tiriez  parti  de  nos  idées  ;  nous  en  avons 
eu  de  bonnes  et  de  mauvaises:  vous  allez  en  juger. 

Au  cours  de  la  dernière  séance  de  la  Commission  du 
budget  provincial,  il  a  été  décidé,  en  principe,  que 
dorénavant  la  somme  de  145.000  fr.  inscrits  annuelle- 
ment au  poste  des  dépenses  ordinaires  pour  l'améliora- 
tion dJes  routes  serait  augmentée  du  produit  de  la  taxe 
sur  les  vélocipèdes. 

La  discussion  a  également  porté  sur  les  moyens  pra- 
tiques d'établir  efficacement  un  contrôle  sur  les  cycles 
non  déclarés. 

Le  projet  de  la  députation  permanente  imposait  au 
bicycliste  d'être  toujours  porteur  de  son  acquit  de  taxe 
et  tle  l'exhiber  à  chaque  réquisition  ;  cette  mesure  ayant 
un  caractère  quelque  peu  vexatoire,  a  été  vivement 
combattue,  et  la  majorité  des  membres  présents  s'est 
prononcée  pour  le  port  extérieur,  soit  sur  la  machine, 
soit  sur  le  bicycliste,  d'un  insigne  qui  ne  pourrait  être 
délivré  qu'aux  velocemen  ayant  fait  leur  déclaration 
sur  les  rôles  de  la  province. 

Un  conseiller  a  proposé  de  mettre  en  bon  élal  défini- 
tif toutes  les  routes  de  la  province,  soit  ;K50  kilomètres, 
et  de  profiter  tle  la  confection  de  ce  grand  travail 
d'amélioration  pour  établir  le  mètre  de  voie  cyclable, 
le  rêve  de  tous  les  vélocipédistcs,  petits  et  grands. 

Ce  travail  complet  coulerait,  d'après  des  plans  récem- 
ment déposés,  1.660.000  fr.,  et  pour  l'effectuer  sur 
l'heure,  la  province  devrait  faire  un  emprunt  de  1  mil- 
lion 750.000  lr.  à  H  0/0  remboursable  en  25  ans. 

Le  nombre  des  cyclistes  étant  dans  le  limitant  de 
12.000  environ,  l'opération  ne  présenterait  aucune 
difficulté,  la  taxe  étant  de  II)  fr.  par  machine. 

Pour  établir  exactement  le  nombre  de  vélocipèdes 
utilisés  a  MruM'lle»,  les  agents  Je  police  de  la  ville  onl 
romue  ie  un  recensement  •  1 1 1  i  sera  terminé  dans  peu 
île  jours. 

C'est  M.  Van  Meenen  qui  a  été  nemmé  rapporteur 
de  la  Commission. 

M.  De  Bruyn,  mlnlètre  de  l'agriculture,  de  l'industrie 
et  des  travaux  publics,  se  montre  très  favorable  à  la 
réalisation  du  projet  des  voies  cyclabes;  il  vienl  de 
demander  au  service  des  pont»  et  chaussées  du  limitant 
une  communication  des  plans  déposés  a  ce  sujet. 
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Des  vélocipèdes  nous  reviendrons,  si  vous  le  per- 
mette/, à  notre  Exposition  jumelle.  Elle  est  très  com- 
promise, car  la  note  suivante,  qui  paraît  officieuse, 
vient  de  réduire  brusquement  à  néant  bien  des  espé- 
rances : 

«  Les  journaux  s'occupent  beaucoup  de  l'Exposition 
nouvelle  de  Bruxelles-Anvers;  mais,  dès  à  présent, 
nous  pouvons  dire  que  cette  Exposition  n'aura  pas  lieu 
telle  qu'elle  a  été  conçue  par  ses  promoteurs. 

I  .es  Anversois  se  refusent  absolument  à  tout  accord 
et  le  Gouvernement,  dans  ces  conditions,  serait  disposé 
à  favoriser  le  projet  d'une  Exposition  spéciale  qui  s'ou- 
vrirait en  même  temps  à  Bruxelles,  indépendamment 
de  celle  d'Anvers.  Ce  serait  une  Exposition  rétrospec- 
tive, soit  d'hygiène  ou  d'autre  chose. 

«  Ouant  au  chemin  de  fer  électrique  qui  devait  relier 
Bruxelles  à  Anvers,  il  n'en  sera  certainement  pas  ques- 
tion, pour  la  bonne  raison  que  le  Gouvernement  ne 
semble  pas  disposé  du  tout  à  l'entreprendre  pour  le 
moment,  et  que,  d'autre  part,  il  n'acccorderait  à  aucune 
Compagnie  la  concession  de  sa  meilleure  ligne.  » 

'Nous  avons  de  nouvelles  »rèves  à  signaler;  mais  le 
mouvement  ne  nous  paraît  pas  inquiétant. 

La  hausse  du  prix  du  charbon  suscite  dans  toutes 
les  houillères  du  bassin  ou  à  peu  près  des  chômages 
plus  ou  moins  complets.  Les  ouvriers  voudraient  qu'à 
chaque  augmentation  du  prix  du  combustible  une  aug- 
mentation proportionnelle  du  salaire  s'ensuivît  immé- 
diatement. Inutile  de  dire  combien  semblable  prétention 
est  impossible  à  réaliser. 

Au  Horlooz,  la  grève  qui  a  éclaté  jeudi  a  suscité  une 
quinzaine  de  renvois.  Aux  Ressaies,  à  Jemeppe,  quel- 
ques meneurs  cherchent  également  à  susciter  une  grève. 
A  Marihaye  les  mineurs  exigent  aussi  une  augmenta- 
tion de  salaire.  Le  Directeur  a  demandé  un  sursis  de 
huit  jours  avant  de  leur  donner  réponse. 

Au  Bois-d'Avroy,  Gosson-Lagasse,  Beaujonc  rien 
d'anormal  jusqu'à  présent,  mais  les  ouvriers  mani- 
festent cependant  aussi  leur  mécontentement  au  sujet 
des  salaires.  A  Seraing  le  travail  est  déjà  repris. 

Les  socialistes  préparent  un  meeting  monstre  pour  le 
20  novembre,  à  l'occasion  de  la  rentrée  des  Chambres, 
pour  réclamer  le  Suffrage  Universel. 


Mormali 


et  Fi 


La  Conférence  monétaire.  —  M.  Terrell,  ministre 
des  Etats-l'nis  à  Bruxelles,  vient  d'être  officiellement 
désigné  pour  représenter  son  Gouvernement  à  la  Confé- 
rence monétaire. 

Les  délégués  américains  sont:  MM.  William-B.  Ail i- 
son.  de  l'îowa,  sénateur;  John-P.  John,  du  NëVada, 
sénateur;  James-B.  Mac-Creary,  du  Kentucky,  mem- 
bre du  congrès  ;  Henry-W.  Cannon,  président  de  la 
Change  National  Bank  de  New- York;  E.  Benjamin 
Andrew,  président  de  l'Université  de  Brown-Provi- 
dence  (Rhode-Island)  ;  Edwin  H.  Terrell, .  ministre  des 
Etats-Unis  à  Bruxelles. 

Les  Droits  sur  les  Pigeons  Voyageurs.  —  L'appli- 
cation du  nouveau  droit  de  douane,  à  l'entrée  en  Erance, 
sur  les  pigeons  voyageurs  belges  lâchés  dans  ce  pays, 
a  produit  les  résultats  suivants  : 

Les  quatre  principales  Sociétés  de  Liège  ont  dû  payer, 
pour  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  plus  de  neuf  mille 
cinq  cents  francs  de  droits. 

Pendant  la  saison  qui  vient  de  finir,  ces  Sociétés  ont 
expédié  :-SM.370  pigeons,  dont  voici  la  répartition  :  En 
Belgique,  171.080;  en  Allemagne,  03.320;  en  Erance, 
124.370,  

Courrier  île  ISruxHle*  «'t  «l'Anvers 


Bruxelles,  29  octobre  1892.  ' 

La  situation  des  Bourses  étrangères  est  peu  satis- 
faisante :  Paris  est  en  baisse,  Berlin  est  faible,  à1  Lon- 
dres les  tendances  s'alourdissent;  nous  suivons  le 
mouvement  général  et  sommes  en  réaction. 

Sur  le  marché  à  terme,  de  nombreuses  réalisations 


se  sont  produites  pendant  la  première  partie  de  la  se- 
maine; la  séance  île  jeudi  a  été  meilleure  :  la  Rente 
brésilienne,  notamment,  s'est  trouvée  en  progrès,  mais 
hier  les  cours  ont  fléchi,  et  nous  remarquons  surtout 
la  faiblesse  de  l'Extérieure. 

Le  3  1/2  mai  est  à  102  75  ;  le  3  0/0  est  ferme  à  il!)  20, 
le  3  0/0  annuités  vaut  !»«  8o. 

La  Banque  Nationale  est  en  progrès  à  3.040,  le  Cré- 
dit général  Liégeois  est  sans  variations  à  M3  50. 

Les  Charbonnages  sont  en  amélioration.  L'Austro 
vaut  1.540,  la  Vieille-Montagne  et  la  Nouvelle  sont 
plus  faibles  à  533  et  512  50. 

Anvers,  29  octobre  1892. 

Les  dispositions  du  marché  sont  moins  favorables  ; 
les  mauvaises  nouvelles  reçues  de  la  République  Ar- 
gentine ont  mal  influencé  notre  place  :  le  resserrement 
de  l'argent  et  l'élévation  du  taux  d'escompte  de  la  lian- 
que  de  Berlin  sont  autant  de  causes  de  réaction. 

Les  valeurs  internationales  sont  faibles,  sauf  le  Por- 
tugais; les  Mexicains  sont  très  offerts  et  le  Paraguay 
est  sans  demandes. 

Le  Danemark  a  des  acheteurs  et  les  transactions  sur 
cette  valeur  sont  assez  importantes;  le  Suédois  est 
moins  animé. 

Nos  Rentes  se  maintiennent  assez  fermes,  malgré  les 
mauvaises  dispositions  du  marché  ;  les  lots  de  villes, 
principalement  Anvers  et  Bruxelles,  sont  bien  tenus. 

Les  Chemins  de  fer  sont  sans  affaires,  ainsi  que  les 
valeurs  de  Banques. 

Les  cours  des  Charbonnages  restent  stationnaires. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  <. 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  (le  Belgique  

—  tle  Brabaut  

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  1er  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.).. . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  1er  économiques  

Tramway  Gand   

Charb.  Amercoeur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moiisticr  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent   

—  or  (1876)   

Brésil  4  0/0..  

Kgvpte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0   

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0.0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (set.)  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  "sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

Toc  10/0  

1'  ■rtugaii  3  0/0  

E  •ypte  Unifiée  

C  Linge  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Ainslordain  . . . . 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Espagne 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  555) 


LA  SITUATION 

Madrid,  27  octobre  1892. 

Je  crois  pouvoir  vous  affirmer  que  la  crise  ministé- 
rielle annoncée  par  plusieurs  journaux  ne  se  produira 
pas  ;  le  remplacement  du  Ministre  des  finances  devient 
même  problématique.  Sans  doute,  on  ne  peut  prévoir 
ce  qui  se  passera  aux  Cortès,  vers  la  fin  de  novembre, 
époque  de  la  rentiée;  il  est  évident  que  les  diverses  frac- 
tions de  l'opposition  préparent  une  vive  campagne  et  que 
le  cabinet  Canovas  aura  à  soutenir  de  rudue  assauts. 
D'après  Y Imparcial,  «  il  faudrait  constituer  un  Gou- 
vernement à  même  de  surmonter  les  obstacles  dont  est 
entourée  la  question  de  l'emprunt.  » 

.Mais  ces  menaces  ne  paraissent  pas  émouvoir  beau- 
coup le  président  du  Conseil,  qui  se  préoccupe  surtout 
des  problèmes  financiers  à  résoudre. 

La  grosse  question,  je  vous  l'ai  dit  maintes  fois,  est 
la  situation  du  Trésor  vis-à-vis  de  la  Banque  d'Espa- 
gne :  cette  dette,  il  faudra  la  consolider,  tôt  ou  tard, 
par  un  emprunt,  sous  une  forint  quelconque.  La  me- 
sure s'impose  d'autant  plus  que  la  Banque,  recevant 
à  la  fin  de  chaque  trimestre,  au  moment  de  la  liquida- 
tion de  son  compte  courant  vis-à-vis  du  Trésor,  des 
parjurés  à  3  ou  0  mois,  garde  ces  valeurs  en  portefeuille 
au  lieu  de  les  céder  à  des  tiers  et  d'employer  à  d'au- 
tres entreprises  le  produit  des  négociations.  En  outre, 
le  placement  assuré  de  ses  bons  devient,  pour  le  Tré- 
sor, une  source  d'abus.  L'emprunt  aurait  donc  le  dou- 
ble avantage  de  dégager  la  Banque  et  de  mettre  un 
frein  aux  émissions  de  pagarès,  qu'une  loi  devra,  bien 
entendu,  restreindre. 

Il  est  urgent  de  résoudre  ces  points,  car,  pour  les 
hommes  qui  connaissent  bien  ce  pays,  les  finances  de 
L'Etat  n'ont  pas  suivi  la  marche  ascendante  des  entre- 
prises agricoles  et  industrielles.  Pour  ces  dernières, 
te  progrès  constaté  depuis  dix  ans  est  considérable;  il 
témoigne  de  la  vitalité  et  de  la  richesse  de  l'Kspagne. 
Aussi  bien,  les  particuliers  poursuivent  leurs  affaires 
d'une  façon  normale,  en  leur  donnant  progressivement 
le  développement  qu'elles  comportent.  Au  contraire, 
la  préoccupation  dominante  des  Ministres  des  finances, 
qui  se  sont  succédé  ici,  a  été  de  prendre  le  contre-pied 
du  système  de  leurs  prédécesseurs;  à  ce  compte,  il 
n'est  pas  possible  <le  faire  de  la  bonne  besogne. 

Kl  en  fait,  grâce  à  ces  errements,  on  a  dépensé,  en 
dix  uns,  un  milliard  de  plus  que  le  revenu  des  contribu- 
tions, rentes  et  impôts. 

Je  n'ai  pas  encore  sous  tes  yeux  le  tableau  détaillé 
du  mouvement  commercial  pendant  le  mois  de  septem- 
bre, mais  voici  les  totaux  :  les  importations  sesontéle- 
vées  à  47.509. 81Ô  pesetas  contre  77.320.072  en  septem- 
bre et  7  i.308.288  en  septembre  181K)  :  les  exporta- 
tions pendant  le  même  mois  s'élèvent  à  ~û  .21 7  .V!l  pesé 
tas  contre  60.134.0W  en  1H!M  eU»5.209.8l2  en  is'io. 

Ce  chiffres  vous  expliquent  la  diminution  de  3  12 
millions  constatée  dans  les  recettes  douanières;  la 
baisse  est  fatale  et  provient  surtout  de  l'arréi  «les  rela- 
tions commerciales  avec  la  France. 

Nous  avons  à  enregistrer  une  nouvelle  tentative  des 
Agents  de  Change  de  Madrid  pour  emp.  ch«T  l'applica- 
tion de  l'impôt  de  1  pour  mille  sur  les  opérations  de 
Bourse,  mais  le  Gouvernement  passera  outre  et  fera 
respecter  le  vote  des  Cortès.  Ces  protestations  tardives 
sont  bors  de  -aU'Ti  ;  elles  eussent  du  logiquement  se 
produire  au  cours  de  la  discussion,  devant  la  Chambre, 
d'une  loi  sur  laquelle  on  a  ergoté  pendant  six  mois. 

I.<  s  journaux  de  la  capitale  signalent  |e  départ  pour 
Paris  de  M.  Joubert,  l'un  des  directeurs  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays  lias  qui,  en  sa  qualité  de  Président 
du  Comité  français  de  lu  Compagniedes  Chemins  de  fer 
Andalous,  a  assisté  aux  fêtes  du  centenaire  de  la  dé 


couverte  de  l'Amérique.  Ils  expriment  l'espoir  que  no- 
tre compatriote,  ayant  pu  se  rendre  compte  par  lui- 
même  de  la  situation  économique  de  l'Espagne,  en  con- 
servera une  impression  meilleure  que  celle  qui,  à  en 
juger  par  les  feuilles  parisiennes,  a  cours  chez  vous. 

La  santé  du  roi  s'améliore  de  jour  en  jour  ;  pour 
compléter  son  rétablissement  la  reine-régente  se  dis- 
pose à  l'emmener  à  Grenade,  où  l'air  pur  achèvera  de 
combattre  l'effet  des  miasmes  deHuelva.  Ainsi  se  trou- 
vent démenties  les  nouvelles  alarmantes  qui  ont  couru 
relativement  à  une  rechute. 


Et  H 


Produit  des  Contributions,  Revenus  et  Impôts 
espagnols  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exer- 
cice 1892-93  (juillet  à  septembre). 

m  lutin. 

sur 

CHAPITRE  1892-93         1891-92  1891-92 

Les  sommes  s'en  tendent  en  milliers  de  pesetas. 

Contributions  sur  les  immeu- 
bles, la  culture  et  le  bétail..  27.725      22.320  -f  5.399 

Contribution    industrielle  et 

commerciale   6.244       5.068  +  1.176 

Impôt  de  droits  royaux  et  de 

transmission  de  biens   5.718       6.400  —  682 

Impôt  de  cédules  personnelles.  »           1.176  —  » 

Impôt  sur  solde  et  assignations 

de  l'Etat   2.561       2.461  +  100 

Droits  de  douanes  (sans  maté- 
riel de  travaux  publics)   24.272      27.944  —  3.672 

Impôts  de  consommation   14.277      14.052  -f-  255 

Impôt  spécial  sur  la  consom- 
mation des  eaux-de-vie,  al- 
cools et  liqueurs   1.080       3.280  —  2.200 

Impôt  sur  le  sucre  de  produc- 
tion étrangère,  coloniale  et 

péninsulaire   4.044       2.152  +  1.892 

Impôt  spécial  de  consommation 

sur  les  articles  coloniaux. .. .  3.172        1.636  +  1.536 

Impôt  sur  les  tarifs  de  voya- 
geurs et  de  marchandises. . .  2.416       2.346+  70 

Timbre  de  l'Etat   11. (KM       11.648  —  615 

Droits  de  consulats   243          210  +  33 

Tabacs,  redevance  fixe  de  la 

Société  Fermière   22.500      21.233  +  1.267 

Loteries   5.183       6.118  —  9:î5 

Produits  des  canaux  et  de  la 

navigation  fluviale   350          353  —  3 

Mine  d'Alinaden                        ,  10             2  —  8 

Hachât  du  service  militaire .. .  25             »  -f  » 

130.861  129.412 

Le  tableau  ci-dessus  ne  donne  que  les  pricipaux  cha- 
pitres et,  par  conséquent,  est  incomplet. 

D'après  les  totaux  publiés  par  la  Gueula,  les  recettes 
du Ie1  trimestre  (  juillet-septembre)  de  l'exercice  courant 
s'élèvent  à  174*685.801  pesetas,  contre  180.220.587  pese- 
tas pour  la  période  correspondante  de  1891-92,  soit  un 
déficit  apparent,  pour  l'exercice  actuel,  de  5.540.786  pese- 
tas. Mais  il  y  a  lieu  de  déduire  de  cette  somme  1,176.081 
pour  des  rentrées  ajournées,  en  sorte  que  le  déficit  se 
réduit  à  4  .304  .70.")  pesetas. 

Pour  le  mois  de  septembre  seul,  les  chiffres  officiels 
(comprenant  les  recettes  du  Timbre)  nous  donnent 
00.137.833  pesetas,  contre  67.432.996  pour  septembre 
1  Kî »  1  :  il  y  a  donc,  de  ce  chef,  une  plus-value  de  1  mil- 
lion 704  .8.37  pesetas  en  faveur  de  l'exercice  courant. 

On  est  donc  fondé  à  coire  nue  la  situation  B'anléUo 
reïn  pendant  les  mois  suivants. 

Pour  en  revenir  au  trimestre,  la  baisse  provient  de 
quelques  chapitres  seulement  :  ce  sont  les  droits 
royaux,  les  douanes,  les  alcools  et  les  loteries.  11  y  n, 
au  contraire,  augmentation  pour  les  contributions  ter 
ritoriales  et  industrielles,  l'impôt  sur  les  soldes  et  assi- 
gnations de  l'Ktat,  les  droits  de  consommation,  sucres, 
articles  coloniaux,  tarifs  de  voyageurs  et  marchandi- 
ses,  et  les  tabacs.  Les  réformes  importantes  sur  les 
droits  royaux,  le  timbre  et  les  cédules  n'ont  pas  en- 
core été  appliquées  ;  l'impôt  sur  les  allumettes  de  cire 
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t'entrera  en  vigueur  que  le  le'  janvier  prochain.  Enfin, 
la  retenue  de  1  0/0  sur  les  paiements  va  augmenter, 
Ce  mois-ci  et  les  suivants,  les  revenus  de  l'Etat;  il  est 
donc  permis  de  croire  que  l'exercice  courant  accusera 
une  forte  augmentation  dans  les  recettes,  et  que,  cette 
augmentation  s'areroissant  en  189.Î,  le  budget  de  1893- 
1894  pourra  être  établi  sur  des  bases  meilleures  et  plus 
précises. 

Li-  tableau  détaillé  du  commerce  extérieur  ne  nous 
étant  pas  parvenu,  nous  ne  pouvons  commenter  encore 
le  ilélieit  uni  s'est  produit  pour  les  douanes. 

Kn  résumé,  le  Gouvernement  compte  sur  d'autres 
revenus,  dont  le  rendement  est  variable,  et,  grâce  aux 
réformes  organiques  qui  ont  été  décrétées  et  aux  éco- 
nomies, dépassant  12  millions,  en  voie  de  réalisation, 
il  espère  améliorer,  dans  le  courant  de  l'année  écono- 
mique, sa  situation  financière. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  A  "BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


23septl30  sept. 

7oct. 

lioct.  21oet. 

28oct. 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0  0  

70  50 

70  95 

.19  50 

09  30 

68  85 

68  65 

—    Extérieure  4  0/0  

74  50 

74  90 

73  90 

73  85 

7:s  oo 

73  50 

Amortissable  4  0  0  

79  45 

79  66 

78  05 

78  25 

78  05 

78  05 

Change  sur  Londres  .'i  mois 

20  15 

28  85 

28  85 

28  88 

28  92 

29  » 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  85 

14  80 

14  50 

14  05 

15  .. 

15  50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0  0  

70  55 

70  87 

69  50 

09  25 

68  40 

68  67 

—    Extérieure  i  0  0  0 

74  52 

74  87 

7:i  60 

73  70 

73  30 

73  60 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

10(5  75 

107  » 

107  » 

106  .. 

100  62 

106  » 

—  '            5  0/. 

88  .. 

97  87 

95  37 

97  .. 

96  75 

97  » 

Change  sur  Paris  

15  50 

15  10 

15  10 

15  .. 

15  35 

■ 

15  40 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  29  octobre  1892. 

Il  est  bien  difficile  de  s'attendre  à  une  amélioration 
du  changé  tant  que  l'écart  entre  les  cours  de  l'Exté- 
rieur, pratiqués  à  Paris  et  à  Madrid,  sera  aussi  élevé; 
avec  une  différence  de  4  à  5  points  la  spéculation  ne 
résiste  pas  à  la  tentation  d'envoyer  à  Paris  des  ordres 
suivis  d'achat. 

En  tenant  compte  de  cette  différence,  notre  cote  suit 
les  fluctuations  qui  se  produisent  sur  votre  marebé 
pour  ■  l'Extérieure  ;  mais,  pour  les  autres  valeurs,  la 
Bourse  fait  preuve  de  la  plus  grande  indécision  et  on 
craint  que  cette  situation  ne  se  prolonge  au  moins 
jusqu'à  la  réponse  des  primes.  Au  surplus,  l'agitation 
provoquée  par  les  Agents  de  change  contre  l'appli- 
cation de  l'impôt  de  1  0/00  sur  les  opérations  en 
Bourse,  —  au  sujet  de  laquelle  je  vous  ai  donné  mon 
sentiment  dans  ma  lettre  de  jeudi,  —  n'est  pas  faite 
pour  donner  de  l'animation. 


\  ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pape  546) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  546) 


LA  SITUATION 

Rome,  27  octobre  1892. 

La  série  des  discours  et  manifestes  électoraux  ne 
semble  pas;  prés  dè  s'épuiser.  Pour  qui  connaît  bien  ce 
pays,  une  pareille  affluence  de  programmes  étonne,  car 
ils  s'adressent  tout  au  plus  à  1  1  2  million  de  citoyens 
exerçant  leur  droit  politique,  et  on  est  tenté  de  croire 
que  toute  cette  prose  est  surtout  destinée  à  la  galène 
italienne  et  étrangère.  Ne  voulant  pas  mettre  votre  pa- 
tience à  une  trop  rude  épreuve,  je  me  bornerai  à  citer 
trois  noms  :  MM.  Xanardelli.  di  Rudini  et  Eortis,  dpnt 
je  vais  essayer  de  résumer,  le  plus  brièvement  possible, 
les  idées  économiques  et  financières. 


M.  ZanardelU,  ex-ministre  de  l'intérieur  et  ex-garde 
des  sceaux  sous  le  ministère  Crispi  a  approuvé,  dans 
un  banquet  à  Iseo,  près  de  Brescia,  les  termes  de  l'ex- 
posé financier  du  Cabinet  Giolilti;  il  estime  que  la 
confiance  témoignée  par  celui-ci  a  stifli  pour  relever  Le 
crédit  du  pays  et  développer  sa  puissance  économique. 
La  Pei'severanza,  tout  en  louant  les  finalités  oratoires 
de  M.  Zanardelli,  trouve  que  ce  sont  ht  des  redites  sans 
portée,  dont  elle  ne  voit  pas  le  côté  pratique. 

Quant  à  M.  di  Budini,  il  s'est  contenté  de  faire  con- 
naître ses  sentiments  sous  forme  de  lettre  à  ses  élec- 
teurs de  Caccamo.  L'ancien  président  du  Conseil  main- 
tient le  programme  qu'il  a  développé,  l'an  dernier,  à  la 
tribune,  ajoutant  que  sa  chute  est  due  uniquement  au 
fait  d'avoir  trop  osé  et  d'avoir  voulu  obtenir  trop  vite 
de  grands  résultats.  Le  Cabinet  actuel,  écrit-il  en  sub- 
stance, a  consolidé  les  économies  préparées  par  ses 
prédécesseurs,  —  ce  dont  il  le  félicite.  —  mais  Lea 
moyens  adoptés  pour  atteindre  l'équilibre  budgétaire 
sont  des  expédients  masquant  le  déficit  sans  le 
combler. 

Enfin,  M.  Eortis.  qui  a  appartenu,  lui  aussi,  au  mi 
nistère  Crispi  en  qualité  de  sous-secrétaire  d'Etat,  a 
développé,  devant  son  auditoire  de  Forli,  la  thèse  sui- 
vante :  ni  nouvelles  charges,  ni  réduction  des  arme- 
ments. J'arrête  là  mes  citations;  aussi  bien  tout  cela 
ne  nous  apprend  rien  et  ne  résout  pas  les  diflicultés. 

Il  me  parait  plus  intéressant  de  poursuivre  l'étude 
des  projets  de  M.  Giolitti,  dont  l'application  est  im- 
minente. 

Le  monopole  du  pétrole  est  l'objet  de  nombreux 
commentaires.  Je  vous  ai  dit  que  le -Gouvernement 
comptait  en  retirer  environ  14  millions,  et  voici  les 
données  sur  lesquelles  il  a  basé  ses  calculs.  La 
moyenne  des  importations  de  la  dernière  période  quin- 
quennale est  de  730  mille  quintaux  représentant  2  mil- 
lions 380.000  bonbonnes  ;  le  prix  de  revient  actuel  res- 
sortant à  4  50  la  bonbonne,  la  Régie  débourserait  de 
ce  chef  10.710.000  lire.  Or  si  on  n'augmente  pas  le  prix 
du  pétrole  livré  à  la  consommation,  soit  0  70  centimes 
le  litre,  la  bonbonne  ressortirait  à  20  fr.,  ce  qui  nous 
donne,  pour  la  quantité  indiquée  ci-dessus,  61.880.000 
lire. 

En  retranchant  de  ce  produit  brut  le  prix  d'achat,  les 
transports  et  manutention,  les  droits  de  douane,  d'octroi 
et  de  consommation,  il  resterait  un  bénéfice  net  de 
12.270.000  lire,  que  M.  Grimaldi  espère  augmenter  en 
achetant  à  des  cours  inférieurs  à  ceux  pratiqués  jus- 
qu'ici. On  assure,  à  ce  propos,  que  le  ministre  aurait 
passé  un  contrat  avec  le  représentant  d'une  Société  de 
sources  de  pétrole  à  Bakou,  pour  toute  la  quantité  né- 
cessaire à  la  consommation  nationale  à  un  prix  réduit, 
qui  permettrait  même,  tout  en  augmentant  le  profit, 
de  vendre  le  pétrole  à  raison  de  0  50  centimes  le  litre, 
au  lieu  de  70. 

Reste  à  savoir  si  ces  données  sont  exactes;  il  est  per- 
mis de  supposer  que  l'établissement  du  monopole  jet- 
tera une  certaine  perturbation  dans  le  commerce,  et, 
que  les  employés  au  fisc  ne  sauront  pas  conduire  la 
vente  avec  l'habileté  des  négociants. 

On  signale  une  rentrée  de  2  millions  de  monnaie  di- 
visionnaire italienne  qui  aurait  été  recueillie,  par  les 
soins  du  Crédit  Lyonnais,  pour  le  compte  de  la  Banque 
nationale;  elles  vont  être  réparties  aussitôt  dans  les 
principales  villes  du  royaume.  I,e  Gouvernement  a  fait 
revenir,  en  outre.  d'Afrique,  un  stock  de  pièces  éri- 
thréennes,  d'un  placement  difficile  là-bas,  parait-il;  bien 
que  le  petit  commerce  persiste  à  la  refuser,  cette  mon- 
naie a  cours  légal.  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  craindre  que 
cette  infraction  aux  clauses  de  l'Union  latine  ne  soit 
signalée  à  la  Conférence  de  Bruxelles,  quand  les  délé- 
gués italiens  développeront  leurs  propositions? 


Et 


Les  Dettes  de  l'Etat  italien.  —  D'après  les  chiffres 
publiés  par  le  ministère  du  Trésor  pour  le  1er  trimestre 
de  l'exercice  financier  (l"  juillet  au  30  septembre  1892) 
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les  dettes  publiques  de  l'Etat  atteignaient,  à  cette  der- 
nière date,  le  total  de  12.765.307.833  lire  88;  les  inté- 
rêts de  cotte  somme  représentent 574.161.170  lire  39. 

Sur  le  total  ci  dessus  10.357.159.937  lire  50  consti- 
tuent les  dettes  administrées  par  la  direction  générale 
delà  Dette  publique,  et  le  solde,  soit  2. 408.147 .095 
lire  98  dépend  de  la  direction  générale  du  Trésor. 

Pendant  le  cours  du  trimestre  il  y  a  eu  une  augmen- 
tation de  8.994.682  lire  dans  le  capital  administré  par 
la  Dette  publique,  contre  une  diminution  de  8.500.097 
lire  20  ;  1  augmentation  réelle  est  donc  de  493,984  lire 80 
qui  constituent,  par  le  service  des  intérêts,  une  charge 
de  35.549  lire  24. 

Paiement  du  Coupon  italien  de  janvier.  —  Confor- 
mément à  la  mesure  prise  l'an  dernier,  le  Ministre  du 
Trésor  a  décidé  que  le  paiement  du  coupon  de  la  rente 
consolidée  italienne  5  0/0  au  porteur,  à  échéance  du 
l'y  janvier  1893,  commence! ait  à  partir  du  28  octobre 
courant  dans  toutes  les  provinces  du  royaume. 

D'après  la  Nazione,  M.  Grimaldi  a  l'intention  de 
prendre  des  mesures  sérieuses  contre  les  agents  de 
change  qui  envoient  les  coupons  de  rente  italienne  en 
France,  afin  de  les  toucher  avec  les  bénéfices  du 
change. 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  1892.  —  Pour  compléter  les 
renseignements  publiés  dans  le  n°  41  de  Y  Economiste 
Européen,  p.  539,  voici  le  tableau  par  catégories  d'ar- 
ticles du  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  l'année  : 

I  MI'ORTATIOXS  EXPORTATIONS 

Les  sommes  s'entendent  en  milliers  <le  lire 
Catégories  Janv.-Aoùt     Différ.  Janv.-Aout  Différ. 

—  1892        sur  1891      1892       sur  1891 

spiritueux,  boissons  «-t  huiles  10.372  —  4.097  107.177  -(-  25.237 
Denrées  coloniales,  drogues 

et  tabacg   07. Mo              7  3.001  —  1.903 

l'ro'lnits  chimiques,  articles 
Médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries  30.422  —      402  30.209  -+-  3.322 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
tai» et  tannerie   18.749  +   2.584  7.296  -f  1.521 

Chanvre,  lin.  jute,  etc   15. 359  —   2.390  28.647  -+-  2.971 

Coton                                     112.373  —    8.4.V.  23.338  4"  2-°00 

L*i*o,  cria,  poila   61.174  —  1,525  9.418  4-  2.30* 

8oie   65.125  +  II/.  129  223.540  4-28.032 

Bois  et  paille   27.489  —    Î.579  22.052  4"  451 

Papier  et  livres   9.105  -j-      391  5.511  4"  01 

Peaux    33.148  4-      784  16.075  —  2.871 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

travaux   86.830  —   4.359  32.802  -f  8.257 

Pierres,  terre*,  poteries,  ver- 
res et  cristaux   93.213          8.959  45.376  4-  3.024 

Céréale*,  farines,  pâtes,  etc. .  12i. 546  +  11.860  56.736  +  792 
Animaux,    produit*    et  dé- 
pouillée d'animaux   59.337  -4-      572  72.235  —  2.242 

Objet»  divers   11.883  ■{■      «12  9.502  +  1.236 

Total   S22.969    —    3.903     091.948    -f-  72.002 


Le  Crédit  communal  et  provincial  Italien.  —  Le 
<louveniernent  a  préparé  un  projet  tendant  à  affermer 
l(  wrvice  du  Crédit  communal  et  provincial  àl'Etablis- 
MOMDi  <lu  Crédit  foncier  italien. 

Cette  Institution  serait  autorisée  a  accepter,  en  ga- 
rantie de  prêt»,  outre  les  hypothèques  et  les  déléga- 
tion foncières,  des  délégations  -ne  les  autres  recettes 
tributaires  ou  patrimoniales  des  communes,  notam- 
ment sur  les  recettes  relatives  aux  droits  de  consom- 
mation et  à  la  taxe  de  famille. 

Le  Gouvernement  fixerait  chaque  année  le  taux 
d'intérêt  en  valeur  effective,  et  1«  Crédit  foncier  émet- 
trai I  des  titres  spéciaux,  en  augmentant  ><ui  capital  de 
10  millions  de  lire  d'abord,  et  succe.ssi veinent  par 
séries  de  5  millions. 

Dans  une  prochaine  réunion,  à  laquelle  assisteront 
les  ministres  el  les  délégué-,  de  la  Sucié|i'-,  <>u  arrêtera 
définitivement  le  texte  de  la  loi. 


Les  Dividendes  de  la  Société  des  Chemins  de  fer 
de  la  Méditerranée  italiens         Dm      i  dernière 


séance,  à  Milan,  le  Conseil  d'administration  a  approuve' 
le  bilan  de  l'exercice  1891-1892,  —  qui  sera  soumis  à 
l'Assemblée  générale  des  actionnaires,  convoquée  pour 
le  25  novembre  prochain,  —  en  fixant  le  dividende  à 
L.  27,50  par  action  de  500  lire. 
Le  dividende  du  précédent  exercice  était  de  20  lire. 


La  récolte  du  maïs  en  Italie.  —  D'après  les  rensei- 
gnements télégraphiques  parvenus  au  Ministère  de 
l'Agriculture,  la  récolte  du  maïs,  pour  la  campagne  de 
1892,  est  évaluée  approximativement  à  21.813.600  hec- 
tolitres pour  tout  le  rovaume  ;  cette  quantité  représente 
93  0/0  de  la  récolte  de  1891. 

Voici  les  chiffres  par  provinces,  avec  la  proportion 
par  rapport  à  l'année  dernière  : 

Piémont  hect.      2.408.100      88  0/0 

Lombardie   5.737.100     100  » 

Vénétie   5.153.400     102  » 

Ligurie   118.200     110  » 

Emilie   2.440.900      88  » 

Marche  et  Umbria   1.953.900      99  » 

Toscane   891.100      67  » 

Lazio   354.700      75  » 

Méridionale  Adriatique.       1.228.000      97  » 
—        Méditerranée      1.439.700      77  » 

Sicile   73.000     115  » 

Sardaigne   15.500      84  » 

Hectolitres     21.813.600      93  0/0 


La  Récolte  et  les  Exportations  des  Vins  et  des 
Huiles  en  1892.  —  On  évalue  à  35  millions  d'hecto- 
litres la  récolte  actuelle,  qui  est  inférieure  à  celle  de 
l'année  dernière.  En  Sicile,  le  rendement  a  été  au  des- 
sous de  la  moyenne;  par  contre,  dans  le  Piémont,  la 
récolte  est  abondante  et  le  vin  d'excellente  qualité. 

Pendant  le  meis  d'août,  les  entrées  du  Dépôt  des 
vins  italiens,  à  Lucerne.  se  chiffrent  par  51.501  hecto- 
litres et  les  sorties  par  87.499  hectolitres;  en  outre,  la 
succursale  de  ce  dépôt  a  expédié  directement  par  ta 
Suisse  française  et  la  Pelgique  19.188  hectolitres  de 
vins  italiens. 

Du  P1"  janvier  au  30  septembre  1892,  il  a  été  exporté  : 
En  France  :  224.263  hectolitres  contre  796.886  liecto- 

litres  en  1888,  10'i.888  en  1889,  11.824  en  1890  et  13.172 

en  1891. 

En  Autriche- Hongrie  :  177.556  hectolitres  contre 
12.900  en  1888,  28.654  en  1889,  10.370  en  1800  et  9.712 
en  1891. 

En  Allemagne  :  184. 795  hectolitres  contre  52.317  en 
1888,  117.082  en  18K9.  67.856  en  1800  et  103.308  en  1891. 

En  Suisse  :  426.730  hectolitres  contre  21 'i. 241  en  1888. 
320.811  en  1889,  151.368  en  1890  et  279.052  en  1891. 

Le  commerce  d'exportation  «le  l'huile  d'olive  est  resté 
à  peu  prés  stationnaire,  celui  des  bestiaux  est  tombé 
pour  la  France  à  6.999  têtes  de  27.871  en  1888  et2X.OOC, 
en  18!»1. 

L'importation  des  vins  a  été  très  restreinte.  La  France 
y  ligure  au  premier  rang  avec  1.1//  hectolitres;  puis 
viennent  l'Autriche  avec  1.085  hectolitres,  l'Espagne 
avec  860  hectolitres. 

Courrier  <■«*  I»  Bourse  de  Itonu* 

Home,  21»  octobre  lK'.tt. 

La  liquidation  se  prépare  au  milieu  de  la  tendance 
lourde  <tu  marché  qui  persiste  depuis  la  semaine  der- 
nière ;  les  affaires  sont  nulles.  Le  Crédit  Mobilier  se 
maintient  toujours  dans  les  bas  cours  et  les  autres  va- 
leurs des  Sociétés  de  crédit  restent  Mans  demandes. 

.le  vous  ai  signalé, dans  mes  informations,  la  mesure 
prise  par  M.  le  Ministre  du  Trésor,  consistant  a  faire 
payer  dans  toutes  les  provincas  du  Moyaume,  depuis 
nier,  le  coupon  de  janvier;  il  espère  empêcher  ainsi  les 
porteurs  de  (tente  50/OeonsoUdeedecéaîtraux  snllicita- 
tions  des  spéculateurs,  et,  pour  compléter  la  mesure,  il 
veut  poursuivre  ceux  de  ces  derniers  qui  oiïi  iront  une 
prime  pour  l'achat  «les  coupon*. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal  et  Russie 


Il  est  permis  de  se  demander  si  cette  mesure  est  lo- 
gique après  les  opérations  faites  sur  la  Rente  à  l'étran- 
ger, par  If  (  iouvernement  italien  lui-même. 

On  s'est  ''nui,  en  haut  lieu,  delà  polémique  soulevée 
par  les  communications  de  M.  Ressmann  à  un  journa- 
liste parisien,  relativement  à  l'occupation  de  la  Tuni- 
sie Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  aurait  demandé, 
par  télégraphe,  «les  explications  k  l'ambassadeur  d'Ita- 
lie à  Paris. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 


Cours  officiels  de  clôturée 

es  six 

demi 

•rcs  scmaiiK 

s 

Rome 

23  sept 

30  Kf\. 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

88  act; 

Rente  Italienne  5  0  0  

90  25 

90  80 

96  70 

96  35 

96  02 

95  90 

Ch.  «lu  1er  Méditerranée  act. 

510  » 

553  » 

552  » 

549  » 

540  n 

542  » 

—      Méridionaux  act. 

000  » 

072  » 

671  » 

003  50 

669  » 

060  « 

Banque  Nationale  act  

11(50  .. 

1850  » 

1350 

1350  » 

1345  » 

1315  » 

10*5  » 

1025  » 

1025  » 

1030  .. 

1030  » 

1022  » 

—  Générale  

358  » 

307  » 

303  50 

359  50 

301  50 

371  » 

Comp.  Nav.  à  vnp.  F.  K.  .. 

300  » 

300  » 

325  « 

311  » 

3H  » 

325  » 

Banane  Immobilière  

192  50 

173  » 

181  Ml 

160  » 

170  » 

101  » 

Crédit  mobilier  Européen., 

57!  1  50 

574  »> 

543  » 

535  » 

537  50 

535  50 

Kanx  Maroia  

1179  » 

1191  » 

1 190  » 

11. ss  ». 

1185 

1190  .. 

Change  sur  la  Krance  

103  30 

1113  211 

103  22 

103  30 

103  s;. 

103  75 

—     sur  Londres  

25  90 

25  SS 

25  S5 

25  86 

26  05 

25  02 

—     sur  Horlin  

127  40 

120  85 

120  85 

120  85 

120  85 

127  10 

Gênes 

Rente  Italienne  5  O'O  

90  27 

96  42 

96  50 

96  22 

96  » 

95  75 

50S  » 

543  >i 

533  » 

538  50 

534  » 

Chemins  de  1er  Méridionaux 

000  50 

670  » 

070  » 

603  » 

061  50 

056  » 

Change  sur  Paris  

103  27 

103  12 

103  15 

103  30 

103  I  1 

103  77 

—      sur  Berlin  

127  85 

127  00 

127  55 

127  75 

128  10 

128  22 

PORTUGAL 
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LA  SITUATION 

Lisbonne,  27  octobre  1892. 

Voici,  à  l'heure  actuelle,  les  résultats  connus  des 
élections  générales  : 

Regeneradores   58 

Progressistes   27 

Gouvernementaux   10 

Indépendants  et  républicains   4 

139 

Ces  résultats  sont  ceux  qui  avaient  été  prévus. 

En  1890,  114  conservateurs,  30  progressistes,  10  indé- 
pendants et  3  républicains  avaient  été  élus;  on  voit,  par 
conséquent,  que  la  Chambre  nouvelle  ne  différera  pas 
sensiblement  de  la  Chambre  ancienne,  et  que  le  Gou- 
vernement a  eu  la  victoire  qu'il  attendait  :  à  quelques 
fractions  qu'ils  appartiennent,  ses  candidats  ont  été 
presque  tous  réélus.  11  y  a  lieu  cependant  de  signaler 
un  fait  inattendu:  M.  Diaz  Ferreira,  président  du  Con- 
seil,' député  d'Aveiro  depuis  vingt  ans,  a  été  bal  tu  ;  c'est 
la  première  fois,  dans  l'histoire  politique  du  Portugal, 
qu'un  fait  pareil  se  produit  ;  on  s'attend  cependant  à 
ce  que  M  Diaz  Ferreira  soit  nommé  dans  une  des  colo- 
nies ;  au  cas  contraire,  il  serait  élevé  à  la  pairie  et  l'in- 
cident n'aurait  pas  de  conséquence. 

Parmi  les  députés  que  les  électeurs  viennent  de 
renvoyer  aux  Corlés,  jedois  citer  les  nomsde  MM.  Serpa- 
Pimentel,  dont  le  parti  a  remporté  un  vif  succès; 
Mai  iannode  Carvalho,  l'ancien  Ministre  des  finances; 
Serpa  Pinto. 

Le  fait  caractéristique  de  cette  élection,  qui  s'est  pro- 
duite -an-*  troubles,  sauf  à  Cadoval  et  à  Péniche,  est  le 
triomphe  du  parti  monarchique;  le  Gouvernement  aura 
une  majorité  qui  sera  appuyée  par  les  regeneradores  et 
les  progre>si-t.  *  :  il  importe  peu,  au  point  de  vue  géné- 
ral, que  le  pouvoir  soit  détenu  par  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  partis  ;  c>'  qu'il  s'agissait  de  démontrer,  c'est 
que  le  parti  de  l'opposition  n'est  pas  organisé,  et  les 
élections  l'ont  prouvé. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  ces  résultats; 


dans  la  période  diflicile  que  nous  traversons,  il  est  «le 
première  nécessité  que  nous  puissions  jouir  du  calme 
politique,  et  la  consultation  qui  vient  d'avoir  lieu  nous 
prouve  que  le  (iouvernement  a  la  contiance  du  pays, 
que  nous  n'avons  à  craindre  ni  troubles  intérieurs,  ni 
luttes  intestines.  Les  députés  pourront  donc  consacrer 
tous  leurs  efforts  à  la  reconstitution  économique  du  pays. 

La  tâche  de  la  nouvelle  Chambre  ne  sera  pas,  en 
effet,  des  plus  faciles;  depuis  plusieurs  mois  on  remet 
à  sa  prochaine  réunion  l'examen  de  toutes  les  ques- 
tions iirdues  ;  les  réformes  décidées  par  le  Gouverne- 
ment n'ont  été  que  îles  demi-mesures  destinées  à  prépa- 
rer les  voies  ;  la  question  du  règlement  de  la  Dette  exté- 
rieure a  été  ajournée  à  la  réunion  des  Cortèfl  ;  par  une 
décision  dont  l'Economiste  Européen  parlait  ta  se- 
maine dernière,  le  Gouvernements  donné  une  première 
satisfaction  aux  créanciers,  mais  cette  décision  elle- 
même  prouve  que  le  <  iouvernement  est  résolu  à  discuter 
les  propositions  de  ces  créanciers.  Ce  seront  donc  Les 
nouveaux  députés  qui  devront  leur  donner  satisfaction 
en  même  temps  qu'ils  auront  à  réorganiser  nos  finances 
et  à  voter  des  réformes  qui  pourront  arrêter  la  crise. 

La  légère  amélioration  qui  se  manifeste  depuis  un 
mois  devra  leur  donner  un  peu  confiance.  Nous  ne 
tarderons  pas  d'ailleurs  à  les  voir  à  l'œuvre  et  nous 
espérons  qu'ils  sauront  se  montrer  à  la  hauteur  de  la 
lourde  tâche  qu'ils  viennent  d'assumer. 
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La  Banque  du  Portugal. 

au  12  octobre  : 


Voici  le  résumé  du  bilan 
5  oct.  12  oct.  contos 


Or  et 'argent   4.480 

Bronze   374 

Prêts  sur  titres   4.867 

Dettes  du  Trésor   11.817 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  15.332 

Dépôts   1.534 

Dividendes  a  payer   86 

Bénéfices   1.689 

Billets  en  circulation.   47.523 


4.716 
366 
4.561 
11.446 
30.060 
1.632 
85 
1.711 
47.811 

) 


4- 


+  14 

+ 

4- 


H 
306 
371 
.728 
OS 
1 

82 
888 


Traité  de  Commerce  avec  l'Espagne.  —  An  cours  du 
voyage  à  Madrid  du  Ministre  des  affaires  étrangères 
avec  le  Roi,  un  traité  de  commerce  sera  conclu  entre  Lé 
Portugal  et  l'Espagne. 

Ce  traité  de  commerce  et  le  traité  d'extradition  signé 
avec  l'Angleterre  seront  soumis  à  la  ratification  des 
Cortès  à  l'ouverture  de  la  session. 


Le  Gaz  de  Lisbonne.  —  Les  Compagnies  de  gaz  dé 
Lisbonne,  après  s'être  entendues,  forment  aujourd'hui 
une  seule  Société,  qui  s'appelle  Compagnies  réunies 
<iaz  et  Electricité. 

Cette  fusion  s'est  faite  dans  la  proportion  de  20  ac- 
tions de  la  Companhia  Lisbonense,  ou  23  i/o  actions 
du  (iaz  de  Lisbonne,  pour  50  actions  de  la  nouvelle 
Compagnie. 

La  première  assemblée  de  comptes,  depuis  la  fusion, 
aura  lieu  le  24  novembre  prochain,  à  Lisbonne. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  iVoir  page  546) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  25  octobre  1*8)3. 
Le  contrôleur  de  l'Empire  vient  de  publier  son  rap- 
port sur  les  résultats  financiers  de  l'exercice  1801,  l'an- 
née de  la  disette.  Les  comptes  provisoires  établis  à  la 
fin  de  1891  prévoyaient  un  déficit  de  190  millions  de 
roubles  environ  :  ces  évaluations  étaient  un  peu  exagé- 
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rées,  car  il  résulte  du  rapport  en  question  que  le  déficit 
réel  est  de  180.900.000  roubles. 

Pour  rétablir  l'équilibre  budgétaire  détruit,  M.  de 
Vitte  a  renoncé  à  l'idée  d'un  impôt  sur  le  revenu,  ainsi 
que  je  vous  l'ai  déjà  annoncé,  et  se  propose  d'obtenir 
exclusivement  des  ressources  à  l'aide  d'augmentations 
des  contributions  indirectes. 

Ces  projets  donnent,  à  un  certain  point  de  vue,  prise 
à  la  critique,  car  préférer  à  un  impôt  sur  le  revenu  des 
droits  sur  des  objets  plus  ou  moins  indispensables,  c'est 
sacrifier  aux  classes  riches  ou  aisées  les  paysans,  déjà 
surchargés  d'impôts  en  Russie. 

Les  augmentations  de  droits  que  l'on  songe  à  établir 
porteront  en  particulier  sur  la  bière  ;  le  produit  de 
l'accise  actuelle  de  20  copecks  par  bouteille  est  de 
")  millions  de  roubles  ;  on  se  propose  de  la  porter  à 
30  copecks. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  projets,  le  Gouvernement 
russe  ne  pourra  pas  éviter  d'avoir  recours  à  un  em- 
prunt pour  ramener  une  situation  financière  plus  satis- 
faisante ;  pour  le  moment,  il  possède  des  disponibilités 
qui  lui  permettent  d'attendre,  mais  une  opération  de 
crédit  sera  nécessaire  tôt  ou  tard.  Comme  de  juste,  on 
entoure  les  négociations  d'un  grand  mystère,  et  toutes 
les  informations  contradictoires  que  l'on  met  en  circu- 
lation ne  me  paraissent  pas  plus  fondées  les  unes  que 
les  autres.  Il  semble  pourtant  qu'il  n'y  a  eu  jusqu'ici 
que  des  pourparlers  préliminaires,  et  que  les  négo- 
ciations définitives  vont  seulement  commencer.  Les 
financiers  français  qui  ont  examiné  la  question  sont 
i  videmment  arrêtés  par  le  prix  d'émission  élevé  auquel 
il  faudrait  offrir  les  nouveaux  titres,  étant  donnés  les 
cours  actuels  des  fonds  russes  ;  il  serait  difficile,  en  ef- 
fet, de  faire  accepter  au  public  des  titres  4  0/0  au  prix 
de  07,  et  on  colnprend,  d'autre  part,  que  le  Gouver- 
nement russe  ne  veuille  pas  que  1  émission  se  fasse  à  un 
prix  sensiblement  inférieur  au  cours  actuelles  valeurs 
/    russes  analogues  à  celles  que  l'on  projette. 

Mais  cel  état  de  choses  ne  durera  pas  toujours  :  il 
faut,  en  effet,  s'attendre  à  voir  les  cours  du  Rouble 
baisser  au  cours  de  l'hiver,  car  la  Russie  ne  pourra  se 
livrer  à  ses  exportations  habituelles  de  céréales,  les  ré- 
coltes étant  cette  fois  juste  sullisantes  pour  les  besoins 
de  la  population,  et  la  récolte  ayant,  au  contraire,  été 
très  satisfaisante  dans  le  reste  du  monde  ;  en  outre,  s'il 
ne  conclut"  pas  un  emprunt,  le  Gouverm  ment  sera 
obligé  d'émettre  de  nouveau  des  roubles-papier  ;  pour 
ces  raisons,  le  billet  de  banque  russe  baissera  en  en- 
traînant les  fonds  d'Etat  russes,  ce  qui  permettra  de 
taire  une  opération  de  crédit  à  un  prix  d'émission  favo- 
rable, probablement  vers  la  lin  de  l'hiver.  Si  les  condi- 
tions de  l'émission  sont  satisfaisantes,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  cette  opération  ne  soit  un  succès,  car  le  public 
sait  que  le  créuit  russe  est  de  premier  ordre  et  ne  peut 
être  affaibli  par  des  embarras  momentanés,  tels  que 
ceux  qu'éprouve,  en  ce  moment,  l'empire  des  Tsars. 

On  a  prétendu,  dans  la  presse  ahVrnandë,  que  les 
financiers  français  exigeaient  de  la  Russie,  comme  con- 
dition d'un  emprunt,  l'abandon  des  négociations  com- 
merciales engagées  avec  l'Allemagne  ;  je  considère 
Otite  information  comme  fantaisiste  ;  comme  je  l'ai  dé  jà 
expliqué  à  vos  lecteurs,  les  négociations  commerciales 
en  question  n'ont  aucun  caractère  politique  et  ne  sau- 
raient porter  ombrage  à  la  France. 

A  un  autre  point  de  vue,  s'il  est  vrai  que  le  régime 
ultra  protectionniste  actuel  est  destiné,  dans  un  certain 
avenir,  à  donner  à  la  Russie  une  industrie  indépen- 
dante, il  n'en  est  pas  moins  évident  que  des  abaisse- 
ments de  droite,  en  allégeant  les  charges  du  paysan  et 
en  favorisant  les  exportations,  seraient,  pour  le  mo- 
iijcni,  favorables  au  crédit  de  la  Russie.  La  Commis- 
sion chargée  par  M.  de  Vitte  de  rechercher  les  moyens 
d'aider  au  développement  industriel  m-  doit  pas,  comme 
on  l'avait  cru,  s'occuper  d'étendre  !■•  tarif  protection- 
niste, mais  étudiera  les  uiodilication*  à  apporter  à  la 
législation  sur  les  entreprises  industrielles. 
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Les  Finances  russes.  —  Suivant  les  données  qui 
viennent  d'être  publiées  par  le  département  des  contri- 
butions indirectes  du  ministère  des  finances,  les  recettes 
effectuées  de  ce  chef  pendant  l'année  1801  se  sont  éle- 
vées à  345.290.244  r.,  soit  à  2.54  0/0  de  moins  que  le 
chiffre  prévu  au  budget  et  à  5.86  0/0  de  moins  que  le 
chiffre  correspondant  de  1890.  1 

Le  tableau  suivant  indique,  en  milliers  de  roubles, 
les  différences  qui  se  sont  produites  en  1801  sur  les 
principaux  chapitres  des  contributions  indirectes  com- 
parativement à  l'année  1890  et  aux  prévisions  budgé- 
taires de  1891  : 

Différences  relati- 
Dénomination  des         Recettes  veinent 
chapitres  effectuées  en    aux  prévi- 


1891 

sions 

à  1890 

budgétaires 

Boissons  

246.586 

-  12.854 

21 . 720 

43 

69 

28.564 

360 

+ 

797 

20.724 

563 

905 

10.155 

626 

413 

t.  689 

165 

32 

Timbre  et  enregistrera1 

29.628 

-  1.723 

665 

Amendes  

854 

89 

36 

Droits  sur  les  assuran- 

ces contre  l'incendie. 

4.083 

+  353 

+ 

112 

Total  

345.290 

-  9.108 

21.520 

La  diminution  des  recettes  provient  de  la  mauvaise 
récolte  de  1891,  qui  a  considérablement  restreint  les 
ressources  de  la  population  ;  d'autre  part,  la  forte 
hausse  des  prix  du  seigle,  aliment  principal  du  peuple, 
n'a  pu  que  réduire  encore  l'acquisition  des  autres 
matières  de  consommation.  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir 
ci-dessus,  c'est  le  rendement  de  l'impôt  sur  les  boissons 
qui  a  subi  la  plus  forte  diminution  et  ensuite,  mais 
pour  un  montant  bien  plus  faible,  le  chapitre  des 
arriérés.  Dans  l'établissement  du  budget  pour  1891,  on 
avait  prévu  la  diminution  des  recettes  sur  les  sucres, 
les  huiles  minérales  et  les  allumettes  ;  aussi,  les  ren- 
trées effectuées  sur  ces  trois  chapitres,  tout  en  étant 
inférieures  à  celles  de  1890,  sont-elles  supérieures  aux 
prévisions  budgétaires.  Quant  aux  autres  articles,  ils 
sont  tous  en  augmentation. 

Proportionnellement  au  montant  total  des  recettes 
effectuées  tant  en  1890  qu'en  1891  par  les  contributions 
indirectes,  les  rentrées  opérées  sur  les  principaux  cha- 
pitres s'établissent  comme  suit  : 


Proportionnellement  au 

(  Ihapitres 

montant 

total 

de  ÎK'.IO 

de  1N91 

Boissons  

73.20  0  0 

71,42  0/O 

Tabacs  

7,51 

8,27 

5,86 

0,00 

.  8,12 

8,80 

Droits  sur  les  assurances  .. 

1,08 

1,20 

Huiles  minérales  ». . . . 

.  2,88 

2.94 

1,89 

1.85 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées  en  1801  par 
le  département  des  contributions  iudirectes  monte  à 
17.708.114  r.,  soit  à  530.014  roubles  de  moins  que  le 
chiffre  des  évaluations  budgétaires.  Si  l'on  établit  le 
rapport  entre  le  total  des  recettes  et  celui  des  frais  de 
perception,  dans  lesquels  il  convient  de  comprendre  les 
traitements  du  personnel  du  département  en  question, 
on  trouve  que  le  montant  de  ces  frais  (12.103.071  r.) 
forme  les  3,0  0/0  de  celui  des  recettes.  En  tenant 
compte  uniquement  des  dépenses  effectuées  pour  la  ré- 
tribution du  personnel  tant  de  ce  département  que  les 
divisions  qui  s'y  rattachent,  \y  rapport  susmentionné 
est  de  3  ioO/0.  Enfin,  si,  du  total  général,  des  dépenses, 
on  défalque  les  débours  effectués  à  titre  d'indemnités 
de  différente  sorte,  les  frais  de  perception  proprement 
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dits  présentent  un  montant  de  12.186.800  r.,  soit 
:i  51  (i  0  de  345.290.244  r..  chiffre  total  des  recettes. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 
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SUÈDE  &  NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  ET  BANQUE  DE  NORVÈGE  (Voir  p.546). 


Moriilioiis  Écoimps  et  Financières 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Suède,  du  l"  janvier  au  1er  octobre  1892, 
présentent  les  chiffres  suivants  : 

Neuf  premiers  mois 
18!)2  ÎH'.U 

Douanes   28.1W.000  29.568.000 

Droits  de  distillation   9.726.000     9 .  104 . 000 

Droits  sur  le,s  betteraves   079.000  010.000 

Recettes  des  chemins  de  1er. .     4.400 .000     'i.  700 .000 

Total   42. 948. 000  42.088.000 


La  Dette  Suédoise.  —  D'après  la  statistique  sué- 
doise, la  Dette  de  la  Suède  s'élevait  au  1«»  janvier  1890 
à  205.271.780  couronnes  ;  ce  total  se  décompose  ainsi  : 

Emprunt  18(50    900.000  couronnes 

—  1878   10.800.509  — 

—  1880   109.880.100 

—  1886    49.481.444  — 

—  1887   19.457.000  — 

—  1888    20.000.006  — 

1890   35.284.000  — 

—  1891   7.200.000        —  4 

Le  service  des  intérêts  et  des  amortissements  exige 
11 .780.275  couronnes. 


L'Emprunt  Suédois  3  0-0.  —  Le  contrôleur  des 
domptes  de  la  Suède  a  chargé  la  Banque  de  Suède  de 
la  vente  à  ses  guichets  d'une  somme  importante  de 
titres  de  rente  8  O/O.  La  vente  a  lieu  au  cours  de  94  0/0. 


Les  Nouveaux  Impôts.  —  L  <  louvernement  sué- 
dois entreprend  une  réorganisation  de  l'armée  qui 
exigera  une  augmentation  de  0.700.000  fl.  par  an. 

D'après  le  projet  du  Ministre  des  finances,  on  se  pro- 
curera cette  somme  en  augmentant  les  impôts  sur  la 
valeur  d'estimation  des  propriétés  foncières,  en  créant 
un  impôt  spécial  sur  le  revenu  des  biens-fonds  et  en 
élevant,  en  ci;s  d%  besoin,  l'impôt  du  timbre. 


Le  Commerce  du  Bois.  —  L'Association  des  pro- 
priétaires de  scieries  et  des  exportateurs  de  bois  russes 
vient  de  décider  de  restreindre  la  production  encore 
pendant  un  an,  dans  les  mêmes  proportions  que  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  s'écouler. 


Les  Recettes  des  Douanes  Norvégiennes.  —  Les 

recett'  s  des  ilouanes  norvégiennes,  en  septembre  1892, 
se  sont  élevées  à  914.910  c.  contre  1.018.118  c.  en  sep- 
tembre 1891. 

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'exercice  1891-93 
(juillet-septembre»  les  receltes  des  douanes  ont  atteint 


5.052.417  c.  contre  5. :!02.O24  c.  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 


Le  Commerce  de  la  Norvège.  —  Le  Commerce 

extérieur  de  la  Norvège,  <  n  1891.  s'est  élevé  à  8'i  mil- 
lions .'182.000  couronnes  pour  les  importations,  contre 
80.171.400  c.  en  1890,  et  pour  les  exportations,  h  94  mil- 
lions 781.100  c.  contre  80.327.800  c.  en  1890. 


Les  Faillites  en  Norvège.  —  Le  nombre  des  fail- 
lites en  Norvège,  pendant  le  mois  «l'août  18!t2,  s'est 
élevé  à  50  contre  34  en  août  1891.  Du  l,r  janvier  au 
31  août,  le  nombre  de*  faillites  a  été  de  451  contre 
296  en  1891  et  217  en  1890. 


Une  Banque  ouvrière.  —  On  vient  d'émettre  à  Ber- 
gen (Norvège)  les  actions  d'une  Banque  pour  les  ou- 
vriers, analogue  à  la  Banque  populaire  de  Christiania. 
Le  capital  est  de  50.01  M)  couronnes,  les  actions  -ont 

de  10  c. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  p*gf 


LA  SITUATION 


Genève,  28  octobre  180& 

Dans  votre  dernier  numéro  vous  avez  exposé  trop 
clairement  la  situation  pour  qu'il  soit  q,tile  de  revenir 
sur  le  traité  franco-suisse  qui  va  être  soumis  aux 
Chambres  françaises.  Vous  nous  permettrez,  cependant, 
de  vous  signaler  ce  passage  significatif  de  la  Tribu tte  - 

«  Quelques  préjudices  —  et  ils  seront  considérables 
—  que  pourra  causer,  à  Genève  surtout,  l'application  du 
tarif  maximum  en  France,  il  faut  reconnaître  cependant 
que  la  concurrence  extrême  faite  à  noire  industrie 
nationale  par  les  produits  français  a  causé  la  ruiné 
de  beaucoup  de  fabriques  indigènes  et  empêché  la 
création  de  nouvelles  sources  de  travail  local.  Il  était, 
en  effet,  impossible  à  des  fabriques  suisses  de  lutter, 
non  pas  contre  la  bienfacture,  mais  contre  le  bon 
marché  des  produits  français  qui  inondent  notre  pays  ! 
Il  en  est  résulté  une  certaine  paresse  dans  la  produc- 
tion ;  habitués  à  voir  les  étrangers  mettre  à  notre  portée 
tout  ce  dont  nous  avons  besoin,  nous  avons  perdu 
l'habitude  de  nous  ingénier  à  fabriquer  nous-mêmes 
les  objets  de  première  nécessité.  Nos  capitalistes,  au 
lieu  de  s'intéresser  au  développement  de  notre  indus- 
trie nationale,  battue  en  brèche  par  la  concurrence 
étrangère,  aiment  mieux  demander  à  la  spéculation 
une  rémunération  suffisante  de  leur  argent.  C'est  encore 
Genève  qui  a  le  plus  souffert  de  cette  indifférence  que 
nos  confédérés  de  Zurich,  qui  ont  réussi  à  vaincre,  bien 
qu'ils  fussent  en  présence  des  mêmes  difficultés;  aussi 
leur  ville  a-t-elle  pris  depuis  trente  ans  un  essor  ai 
considérable,  qu'elle  est  devenue  la  première  cité  de  la 
Suisse,  devançant  largement  Genève  à  des  points  de 
vue.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  le  nouveau  régime  écono- 
mique auquel  la  Suisse  va  être  exposée,  bien  malgré 
elle,  pendant  une  période  indéterminée,  permettra  à  dfl 
nombreuses  industries  de  se  créer,  de  vivre  et  de  M 
développer  à  Genève  et  dans  le  reste  de  la  Suisse.  Une 
fois  que  la  période  d'incubation  aura  été  heureusement 
traversée,  le  régime  protectionniste  qui  l'aura  favorisée 
pourra  disparaître  sans  inconvénient.  » 

Attendons  les  événements  ;  nous  n'avons  pas  perdu 
tout  espoir. 

Une  intéressante  publication  vient  d'être  faite  par  le 
Bureau  International  de  l'Union  Postale  Universelle.  Il 
en  résulte  que,  de  tous  les  Etats,  c'est  la  Suisse  qui,  en 
proportion  de  sa  superficie,  possède  le  plus  grand 

nombre  d'offices  de  poste  (bureaux  et  dépôts),  bien 
qu'ave»  ce  mode  de  comparaison,  elle  ne  soit  pas  placée 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Suisse 


favorablement  vis-à-vis  des  pays  plats.  Ainsi,  par 
exemple,  il  v  a  en  Suisse  1  office  de  poste  par  12,7  km.  "2, 
1  par  Hi.i»  km.*  dans  la  Grande-Bretagne  et  en  Irlande, 
1  par  21,6  km.-  en  Allemagne,  I  par  25,9  km. 2  dans  les 
Pays-Bas,  1  par  35  km. 2  en  Belgique,  1  par  53  km.2  en 
en  Italie,  1  par  151,4  km.2  en  France,  et  1  par  188,2  km.  2 
en  Kspagne. 

Proportionnellement  à  la  population,  c'est  également 
la  Suisse  qui  tient  le  premier  rang.  Ainsi,  il  y  a  dans 
notre  pavs  1  office  de  poste  sur  894  habitants,  1  sur 
886  habitants  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  1  sur  1.981 
habitants  en  Allemagne,  1  sur  2.007  habitants  en 
Grande-Bretagne  et  Irlande,  1  sur  3.574  habitants  dans 
les  Pays-Bas,  1  sur  5.183  habitants  en  Italie,  1  sur 
5.662  habitants  en  France,  1  sur  6.546  habitants  en 
Espagne,  et  1  sur  7.301  habitants  en  Belgique. 

On  trouve  en  Suisse  1  boite  aux  lettres  par  5,82  km.  -, 
1  par  6.37  km.2  en  Allemagne,  I  par  7,79  km.2  en 
Grande-Bretagne  et  Irlande,  1  par  9  km. 2  dans  les  Pays- 
Bas,  1  par  15.91  km. 2  en  Italie,  1  par  18,03  km.2  en 
France,  1  par  4 1,04  km.2  en  Espagne,  et  1  par  224,91  km.  2 
aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

On  applique  en  Suisse  la  taxe  simple  des  lettres 
(5  ou  10  centimes)  jusqu'à  250  grammes,  tandis  que 
dans  tous  les  autres  pays,  à  l'exception  du  Danemark, 
la  taxe  des  lettres  augmente  d'après  une  certaine  pro- 
gression de  poids.  En  Allemagne,  une  lettre  au-dessus 
de  15  à  250  grammes  coûte  25  centimes  (20  pfennig)  et 
en  Autriche-Hongrie  une  lettre  de  20  jusqu'à  250  gr. 
coûte  également  25  cent.  (10  kreutzer). 

Pour  les  lettres  qui  excèdent  le  poids  simple,  il  est 
calculé  :  en  Belgique  10  cent,  pour  chaque  15  gr.,  en 
Amérique  (Etats-Unis)  10  cent.  (2  cents)  pour  chaque 

15  gr.,  en  France  15  cent,  pour  chaque  15  gr.,  en 
Grande-Bretagne  5  1/4  cent.  (1/2  penny)  pour  chaque 

16  gr.,  en  Italie  20  cent,  pour  chaque  15  gr.,  dans  les 
Pays-Bas  22  cent.  (10  cents)  jusqu'à  100  gr.  et  33  cent. 
(15  cents)  au-dessus  de  100  jusqu'à  250  gr.,  en  Espagne 
15  cent,  pour  chaque  15  grammes. 

En  conséquence,  une  lettre  du  poids  de  250  grammes 
coûtera,  par  exemple  :  en  Suisse  10  centimes,  en  Alle- 
magne 25  cent.,  en  Autriche-Hongrie  25  cent.,  dans  les 
Pays-Bas  33  cent.,  en  Grande-Bretagne  90  cent.,  en 
Belgique  1  fr.  70,  en  Amérique  (Etats-Unis)  1  fr.  70,  en 
Fratice  2  fr.  55,  en  Kspagne  2  fr.  55  et  en  Italie  3  fr.  40. 

En  ce  qui  concerne  l'étendue  du  trafic  des  lettres, 
voici  les  proportions  qui  existent:  il  va  eu  (en  1890), 
par  tête  de  population,  en  lettres  et  cartes  postale* 
expédiées  dans  l'intérieur  du  pays  et  à  la  destination 
de  l'étranger,  en  Hongrie  5,3,  en  Italie  0,2,  en  Autriche 
14,6,  en  France  10,7.  en  Belgique  1^.0,  dans  les  Pays- 
Bas  18,9,  en  Danemark  20.7,  en  Allemagne  24,7,  en 
Sui  sae  29,5,  aux  Etats-Unis  d'Amérique  37,4,  en  Grande- 
Bretagne  et  Irlande  51,3. 

'  le  sont  des  chiffres  indiscutables;  ils  prouvent  que  la 
Suisse  ne  M  laisse  distancer  par  aucun  pays  au  sujet 
de  la  modicité  des  taxes,  qu  il  s'agisse  de  transporter 
des  lett'es  ou  des  voyageurs. 

Vous  connaissez  la  solution  du  procès  de  Lausanne. 
L«M  accusés  ont  «Hé  acquittés,  bien  que  la  catastrophe 
du  Munl-Hliinr  ait  fait  vingt-six  victimes.  Les  chau- 
dières étaient  défectueuses,  le  directeur  le  savait:  mais 
quatre  jurés  sur  neuf  ô'étant  prononcés  en  faveur  de 
[  acquittement,  aux  tonnes  de  la  loi  vaudoise,  le  tri- 
bunal ne  pouvait  prononcer  une  condamnation.  M.lt<>- 
chat,  le  directeur  coupable,  a  été  révoqué  par  la  Com- 
pagnie '!<•  Navigation;  c'est  une  satisfaction  donnée  à 
l'opinion  publique. 

Informations  Économiques  et  Financières 


—  Le  déparle- 
le  réduire  a  un 
i nsport  d<'s  jour 


La  Taxe  des  journaux  en  Suisse 

ment  (les  postes  étudie  un  moyen 
d<  un  centime  la  taxe  intérieure  du  In 
Baux. 

Cette  réduction  permettrait  aux  journaux  de  faire 
liénéiirier  leurs  lecteurs  d'une  réduction  de  1  fr.  80  sur 
le  prix  d'abonnement. 


La  Taxe  des  Voyageurs  de  commerce.  —  On  a 

discuté,  sous  la  présidence  de  M.  Buchonnet,  la  ques- 
tion de  la  mise  en-vigueur,  à  partir  du  1**  janvier  pro- 
chain, de  la  loi  imposant  une  taxe-patente  aux  voya- 
geurs de  commerce.  x 

La  Banque  Fédérale.  —  Dans  rassemblée  du  <  Con- 
seil d'administration  de  la  Banque  fédérale,  qui  a  eu 
lieu  hier  à  Zurich,  il  a  été  décidé  de  ne  pas  convoquer 
d'assemblée  extraordinaire  des  actionnaires,  de  faire 
l'inscription  des  nouveaux  statuts  dans  le  registre  du 
commerce  et  d'ajourner  encore  la  nomination  du  prési- 
dent du  Conseil. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  29  octobre  1892. 
Plusieurs  nouvelles  favorables  ont  exercé  jusqu'à 
jeudi  leur  influence  sur  le  marché.  Ces  nouvelles 
avaient  trait  à  la  situation  du  Brésil  et  de  la-  Bépubli- 
que  Argentine  :  on  parlait  aussi  d'une  conférence  dans 
laquelle  les  membres  du  groupe  du  Crédit  Mobilier 
autrichien  ont  dû  s'occuper  des  émissions  et  conver- 
sions en  vue.  On  s'est  occupé,  enfin,  des  questions  à 
l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  française  et  l'accord  com- 
mercial entre  la  France  et  la  Suisse  est  encore  l'objet 
de  bien  des  préoccupations. 

"  La  faiblesse  dont  le  marché  fait  preuve  depuis  ven- 
dredi est  due  aux  mauvaises  nouvelles  reçues  de  la 
République  Argentine,  au  resserrement  de  l'argent  et  à 
la  mauvaise  situation  des  Bourses  étrangères. 

Le  marché  de  nos  valeurs  reste  sans  aucune  anima- 
tion :  le  3  1/2  fédéral  1887  est  à  104  37,  le  3  1/2  1889 
à  102  12. 

Le  Jura-Simplon  reste  sans  affaires  à  108  12,  le  Cen- 
tral-Suisse à  611  25;  le  Nord-Est  à  564  37.  Le  Saléve 
est  mieux  tenu  à  351  25  et  le  Canadian  Pacific  à  452  50. 


BOURSE   FINANCIERE  DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Turquie  et  États  Balkaniques 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantioople,  le  24  octobre  1802. 
Je,  vous  adresse  aujourd'hui  un  long  article,  paru 
avant-hier  dans  le  Levant  Herald,  sur  la  question  des 
Lots  Turcs,  Cet  article  a  une  tournure  officieuse  qui  lui 
donne  un  certain  intérêt  :  il  résume,  en  effet,  la  doc- 
trine du  conseiller  légiste  de  la  Porte  sur  un  différend 
qui,  depuis  de  longs  mois,  fait -l'objet  de  vives  discus- 
sions. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler,  en  quelques  lignes, 
ce  qu'est  la  question  des  Lots  Turcs  et  d'où  viennent 
les  dillicultés  en  présence  desquelles  on  se  trouve  au- 
jourd'hui. 

La  conversion  des  Obligations  de  Priorité  avait 
hissé,  vous  vous  en  souvenez,  une  économie  .de 
159.000  liv.  t..  qui  avait  été  affectée,  dans  certaines 
proportions,  à  un  amortissement  complémentaire  des 
quatre  séries  de  la  Dette  turque.  Une  erreur  involon- 
taire des  signataires  du  contrat  de  conversion  leur 
avait  fait  omettre  les  Lots  Turcs  dans  cette  répartition. 
Les  porteurs  de  cette  valeur  élevèrent  naturellement 
des  réclamations  dont  le  Conseil  île  la  Dette  ne  con- 
testa pas  le  bien  fondé  et  auxquelles  il  s'appliqua  im- 
médiatement à  donner  une  légitime  satisfaction.  Le 
Conseil  de  la  Dette  soumit,  en  effet,  à  l'approbation  du 
Gouvernement  impérial  un  projet  d'arrangement  qui 
réparait  le  préjudice  causé  aux  porteurs  de  Lots  Turcs 
et  leur  accordait  un  traitement  parfaitement  équitable. 

Certaines  personnes  se  sont  cependant  saisies  de  l'in- 
cident et,  largement  intéressées  dans  -les  Lots  Turcs, 
elles  ont  voulu  en  prendre  prétexte  pour  faire  modifier 
de  fond  en  comble  le  régime  de  cette  valeur.  Elles  ont 
créé,  en  Allemagne  et  en  Italie,  un  mouvement  d'opi- 
nion qui  a  abouti,  en  Allemagne,  à  des  procès  dirigés 
contre  la  Dette  publique  par  des  porteurs  que  les  tribu- 
naux allemands  ont  débouté  de  leurs  demandes,  et.  en 
Italie,  à  une  violente  campagne  de  presse,  dont  j'ai 
déjà  eu  l'occasion  de  vous  entretenir. 

Le  Gouvernement  ottoman,  un  peu  fatigué  de  tout  ce 
bruit,  a  fait  étudier  la  difficulté  par  ses  légistes,  et 
ceux-ci  ont,  ces  jours  derniers,  fait  connaître  leur 
opinion,  que  je  vais  vous  résumer  ;  il  faut  cependant, 
pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre,  que  vous  ayez 
présents  à  la  mémoire  ces  principes  qui  ont  été  jus- 
qu'ici appliqués  aux  Lois  Turcs  : 

Le  décret  de  Mouharrem  établit  quatre  règles  fonda- 
mentales : 

lo  L'ensemble  de  la  Dette  est  réduit  à  X  0/0  de  sa 
valeur  nominale,  selon  les  emprunts.  Les  Lots  Turcs 
sont  réduits  à  45  0/0  de  leur  valeur  nominale. 

2°  Le  premier  prélèvement  à  faire  sur  les  revenus 
concédés  doit  servir  à  payer  1  0/0  à  l'ensemble  de  la 
Dette  sur  son  montant  nominal  réduit. 

SÉo  Les  Lots  Turcs  ne  touchant  pas  d'intérêt,  la 
somme  de  lôG.OOOliv.  t.,  qui  représente  10/0  de  leur 
montant  nominal  réduit,  est  appliquée  aux  achats  et 
aux  primes. 

4«  L'intérêt  afférent  aux  titres  amortis  est  destiné  a 
augmenter  le  fonds  d'amortissement. 

Le  Conseil  de  la  Dette  disposait  donc  d'une  somme 
de  150.000  liv.  t.  annuellement  pour  les  Lots  Turcs,  et 
il  eût  dû,  aux  termes  du  décret,  employer  cette  somme 
au  remboursement  à  45  0/0  des  lots  amortis  sans 
1  >rimes  et  à  la  répartition  du  solde  entre  les  lots 
primés.  .  / 

l  'ne  pensée  de  sage  administration  l'empêcha  cepen- 
dant d'adopter  entièrement  cette  manière  de  procéder. 
L'amortissement  des  Lots  turcs  est,  en  eflet,  réglé 
depuis  leur  création  par  un  tableau,  inscrit  au  dos  du 
titre.  D'après  ce  tableau  le  nombre  des  lots  à  amortir 
augmente  chaque  année  et  le  Conseil  de  la  Dette  s'est 
dit,  avec  beaucoup  de  raison,  que  s'il  employait  aux 
primes  la  totalité  des  sommes  disponibles,  un  moment 
viendrait,  prochain  peut-être,  où,  par  suite  d'un  tirage 
croissant  chaque  année,  il  ne  pourrait  même  plus  payer 


aux  lots  amortis  les  45  0/0  auxquels  ils  auraientdroit. 
Le  Conseil  décida  donc  d'unifier  d'abord  le  taux  de 
remboursement  svec  celui  des  primes,  et  fixa  ce  taux  à 
58  0/0.11  résolut  ensuite  d'employer  chaque  année  le 
solde  disponible  à  des  rachats  de  lots  sur  le  marché, 
pour  compte  commun  des  porteurs  de  ces  titres,  cl 
l'année  dernière,  par  exemple,  il  a  appliqué  30.767 
livres  à  ces  rachats,  retirant  ainsi  de  la  circulation  un 
grand  nombre  de  titres  pour  le  plus  grand  bénéfice  de 
tous  les  intéressés. 

Ce  système  a  admirablement  fonctionné  pendant 
plus  de  dix  années.  Les  résultats  en  ont  été,  à  la  fin  de 
chaque  exercice,  portés  à  la  connaissance  du  public,  et 
jamais  aucune  réclamation  n'avait  été  élevée  jusqu'au 
moment  où  sont  nés  les  incidents  que  je  vous  ai 
exposés  plus  haut. 

Le  rapport  du  Conseiller  légiste  de  la  Porte  conclut 
au  bouleversement  de  tout  le  passé. 

Il  demande  : 

1"  Le  remboursement  a  45  0/0  des  lots  amortis  et  le 
paiement  des  primes  à  100  0/0  ; 

2°  L'attribution  d'un  intérêt  de  3  0/0  aux  titres  amor- 
tis depuis  1882  ; 

3<>  L'institution  de  tirages  supplémentaires  à  1.000  fr. 
par  lot.  , 

La  première  conclusion  de  ce  rapport  est  bien  conforme 
au  texte  du  décret  de  Mouharrem  sous  réserve  de  la 
possibilité  de  payer  les  primes  au  pair  si  les  revenus  te 
permettent. 

Les  deux  autres  articles  sont  d'appréciation  pure  et 
il  est  absolument  impossible  de  trouver  dans  le  Décret 
de  Mouharrem  une  disposition  sur  laquelle  ils  puissent 

s'appuyer. 

Le  Conseil  de  la  Dette  aura  donc  à  combattre  ce  rap- 
port et  pourra  le  faire  aisément,  sans  doute,  en  invo- 
quant les  textes.  11  est  incontestable  qu'il  y  a  quelques 
avantages  à  accorder  aux  Lots  turcs,  mais  ce  ne  peut 
être  que  dans  la  limite  des  contrats  de  1882  et  non  dans 
des  innovations. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  travaux  publics.  —  Le  Gouvernement  bulgare 
met  en  adjudication  les  travaux  du  port  et  la  construc- 
tion d'un  magasin  à  grain  à  Bourgas.  L'estimation  de 
ces  travaux,  de  la  part  du  Gouvernement,  est  de  5  mil- 
lions 007.100  fr.  pour  le  port  et  de  2.480.800  fr.  pour  le 
magasin  à  grain,  en  tout  7.553.900  fr.  Le  dépôt  d'une 
somme  équivalente  au  5  0/0  du  prix  d'estimation  sera 
exigé  de  celui  des  compétiteurs  qui  obtiendra  l'entre- 
prise. Les  offres  sont  reçues  jusqu'au  2  décembre. 


ROUMANIE 

L'Agriculture  Roumaine.  —  Le  ministère  des  do- 
maines a  vendu  aux  paysans,  au  cours  de  cet  été,  122 
terres  de  l'Etat,  ayant  une  superficie  de  71.515  hectares 
et  8.803  métrés  carrés,  en  14.259  lots  de  5  hectares,  pour 

la  somme  de  27.063.761  fr.  36  c. 


SERBIE 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Serbie,  du  1"  janvier  au  30  septembre  1802, 
présentent  les  chiffres  suivants: 

Neuf  prem.  mois    Diff.  sur 


Douanes  

Caisse  de  l'Obrt . . 
Timbre  


18!t2 

2.305.312 
1.862.368 
2.210.420 


1891 

4-  2:31.  «21 
--  :W!t.77K 
--  407.914 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaionol 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  L'or  a  diminué  assez  fortement  cette 
semaine,  les  principales  sorties  sont  les  suivantes: 

Banque  de  France   2.100.000 

Banque  d'Angleterre   13.500.000 

Banque  de  Belgique   1.900.000 

On  remarque  des  augmentations  : 

A  la  Banque  de  Danemark   6.900.000 

A  la  Banque  Nationale  d'Italie   1.400.000 

A  la  Banque  de  Roumanie   1.300.000 

Les  diminutions  relevées  dans  l'encaisse  des  grandes  Ban- 
ques sont  la  conséquence  de  la  cessation  des  arrivages  de 
New-York  et  des  demandes  continuelles  de  la  Russie  et  de 
l'Autriche-Hongrie. 

Malgré  la  diminution  de  son  encaisse,  la  situation  de  la 
Banque  d'Angleterre  ~V>I  améliorée,  la  réserve  est  de 
42  38  0/0  des  engagements  à  vue  ;  la  semaine  dernière  elle 
était  de  41  34  0/0. 

Le  métal  argent  ne  donne  lieu  à  aucune  remarque  impor- 
tante.  La  Manque  de  France  a  perdu  2. 600 .(XX)  fr. 
Par  contre,  on  remarque  un  accroissement 

de  1 .200.000  fr.  à  la  Banque  d'Espagne 
et  de  1.000. (XX)      à  la  Manque  d'Italie. 

La  plus-value  de  l'argent  à  la  Banque  Nationale  s'explique 
vraisemblablement  par  des  achats  de  monnaie  divisionnaire 
effectué*  dans  les  Etats  de  l'Union  latine  pour  parer  à  la  crise 
monétaire  nui  sévit  si  cruellement  dans  les  provinces  du 
Nord  de  l'Italie.  La  circulation  lidueiaire  est  généralement 
en  progrès,  dans  l'ensemble  elle  dépas-,.-  ,!<•  '.tô. 000. 000  fr. 
celle  de  la  semaine  précédente. 

L'événement  monétaire  le  plus  importaul  e,|  la  baisse  du 
rouble.  Jusqu'à  présent  la  spéculation  allemande  a  fait  à  peu 

près  ce  qu'elle  a  voulu  ;  mais,  à  un  ino  ni  donné,  la  Russie 

pourrait    prendre  sa  revanche;  aucun  Klat  ne  possède  un 
stock  d'or  comparable  à  celui  qui  est  sous  la  main  du  (Juu- 
vernement  russe.  Kn  \oi<-i  le  détail,  d'après  le  bilan  de  la 
Manque  Impériale,  au  1"  octobre  : 
Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit ..  Fr.    1 .441  .(XX». 000 

Encaisse  de  In  Manque   4~U.lMt.MXl 

Disponibilités  a  l'Etranger   37 2. 000. MU 

Or  en  dépôt  à  la  Manque  appartenant  au 
Trésor   4H.OtXl.000 

Total   2,311.700.000 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

o 

Q. 

*  P 
3  ©  C 

ra  -a  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Ti 
l'esc 

FRANCE. 

Banque  de  France 

1892  20 

oct. 

1.673.9 

1.282.5  2.956.4 

3.225.9 

92 

1892  27 

oct. 

1.675.1 

1 

279.7  2.954.8 

3.213.4 

92 

1892  3 

nov. 

1.673.0 

1.277.1  2.950.1 

3.303.7 

90 

1891  S 

nov. 

1.317.6 

1 

248.2  2.565.8 

3.051.2 

84 

ALLEMAGNE. 

—  Banque  Impériale 

1892  8 

oct. 

917.2 

170.3  1.087.5 

1.358.5 

80 

1892  15 

oct. 

914.9 

170.3  1.085.2 

1.323.4 

82 

1892  22 

oct. 

923.7 

17o.:J.  1.01)4.0 

1.294.0 

84 

1891  22 

oct. 

944.0 

187.5  1.131.5 

1.250.2 

90 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1892  20 

oct. 

630.5 

»  680.5 

664.1 

95 

1892  27 

oct. 

624.2 

»  624.2 

658.6 

95 

1892  3 

nov. 

610.7 

610.7 

659.3 

93 

1891  5 

nov. 

547.5 

»  547.5 

642.5 

85 

ANGLETERRE. 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


18  juin 
16  juill. 
13  août 
15  août 


115.0 
107.5 
105.0 
100  0 


—  Banques  .d'Ecosse 

15.0  130.0  172  5 
15.0  122.5  165.0 
17.5  122.5  160.0 
17.5     117.5  157.5 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


18  juin 
16juill. 
13  août 
lô  août 


62.5 
62.5 
62.5 
65.7 


10.0 
10.0 
10.0 
9.9 


72.5 
72.5 
72.5 
75.6 


150.0 
147  .ô 
145.0 
151.1 


/o 
74 
76 
75 


48 
49 
50 
50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1  892 
1892 
1892 
1891 


13 

20 
27 
21» 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


270.0 
266.5 
270.7 
137.0 


423.2 
420.5 
420.5 
419.0 


608.2  1.166.6 

687.0  1.167.5 

601.2  1.188.8 

556.0  1.128.0 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

75.5       39.2     114.7  396.0 

75.5  40.9     116.4      394  1 

73.6  40.7  114.3  397  2 
61.8       40.6     102.4      389  0 


14  sept. 

22  sepl . 

29  sept. 

30  sept. 

81  août 

30  sept. 

31  oct. 
31  oct 


oct. 
oct. 
oct. 

oct 


BULGARIE. 

3.4 
2  9 
2.6 
3.2 

DANEMARK. 

68  1 
71.4 
78.8 
76.4 

ESPAGNE. 

190.8 

190.3 
190.8 
144.9 

GRECE.  — 


—  Banque  Nationale 

0.6  4.0  0.5 
0.5  8.4  0.6 
0.4  3.0  0.6 
O.H        4  0  1.5 


1892 
1892 
1892 
1891 


R  juil. 
11  août 
80  sept. 
30  sept. 


—  Banque  Nationale 

»  68.1  107. H 
»  71.4  104.0 
»  78.3  108  •> 
»         76.4  112.1 

-  Banque  d'Espagne 

124.8  315.  1  888  :> 
125.6  315.9  887.5 
126.8  817.1  883!) 
105.3     250.2  769.1 

Banque  Nationale 

2.5  2.5  127.8 
2..i  2.5  12o.lt 
2..»  2.5  127.7 
3.2       3.2  128.1 


59 
59 
58 
50 


29 
80 
39 
26 


8(10 
569 
500 

267 


68 
70 
72 
68 


86 

:i5 
88 
33 


2% 

3 


2K 

p 


3'., 
3  & 


8)8 


578 
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Datai 

Kncaissi!  métallique 

Circula- 
tion 

9 

«  1 

f.S  o 

Or 

Argent 

Total 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

1892  15   oct.       71). 8  17G.L     255.9  407.6 

1892  32  oçt.       79.8  176.1     356.9  4Û8.M 

1892  29  oct.       70. H  170.4     250.2  414.5 

1891  31   oct.       SO.  7  15».  :j     24:3.0  428.6 
ITALIE.  —  Banque  Nationale 

108.4  26.5  224.9  505.5 
198.6  26.7  225.3  595.1 
200.0  27.7     227.7  589.8 

180.5  42.1     231.6  599.0 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.0  30.6  215.6  504.1 
185.0       30.4     215.4  506.3 

185. 0  30.2     215.2  501.0 

183.1  31.2     214.3  499.3 

NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 

30.2  »        30.2  67.6 

28.0  »        28.9  66.4 

28.3  »        28.3  65.9 
•pt.       31.4          »        31.4  68.9 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

16.6        8.3      24.9  264.5 

18.1  9.1  27.2  266.1 
18.9        0.5      28.4  267.7 


1892  :W  sept. 
1892  10  oct. 
1892  80  oet. 

1891  20  oct. 

1892  80  sept. 
1892  10  oet. 
1892  20  oct. 
1891  20  oct. 


1892  31  juil. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 


1891 


1892  28  sept. 
1892  •")  oct. 
1892  12  oct. 
1891 


1892   8  oct. 

1892  1">  oct. 

1892  22  oct. 

189  1  24  oct. 

1892  1"  sept. 
1892  16  sept. 
1892  l"  oct. 

1891  1"  oct. 

1892  30  sept. 
1892  8  oct. 
1892  15  oct. 

1891  15  oct 

1892  31  juiH. 
1892  81  août 
1892  80  sept. 

1891  30  sept. 

1892  31  juill. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 

1891  30  sept. 

1892  1">  oct. 
1892  22  oct. 
1892  29  oct. 
1891  31  oct. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

51.5  »        51.5  126.6 

53.5  »  53.5  128.9 
54.8        0.1      54.9  129.5 

69.1  »        69.1  143.2 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1  853.7  21.6  1.875.3  4.205.1 
1  854.0  21.0  1.875.0  4.270.5 
1  791.7  20.0  1.811.7  4.168.8 
1.352.1       20.7   1.372.8  3.771.3 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

8.5  4.2  12.7  29.5 
9.0  4.2  13.2  30.0 
9.0  4.2  13.2  30.1 
9.4        4.3      13.7  29.8 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.6  4.6  28.2  57.1 
23.6  4.9  28.5  68.3 
23  6  4.8  28.4  59.4 
23.8        3.3      27.1  61.1 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  12.4  22.6  74.0 
10.2       13.4      23.6  74.2 

10.2  10.9  21.1  84.1 
10.1       10.7      20.8  87.9 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

67  4       20.5      87.9  164.0 

07.3  22.2  89.5  164.6 
07  3  23.1  90.4  167.9 
04  1       23.4      87.5  174.5 


IÏ4%  9% 
64  2>, 

62  2>; 


38 

38 
39 
39 

42 
42 
43 
43 


45 
44 
43 
46 


9 

ao 

10 


41 
41 

42 
48 

44 

43 
43 
37 


43 
44 
44 
46 

49 
42 
48 
45 

31 

32 
25 
9A 


56 
54 
53 
50 


5 


6 
6 
6 
5 

Va 

m 

o;, 

6^2 


4'. 
5 


3 
3 

4  " 


TOTAUX  (1) 

6  455  5  2.371.4  8.826.9  14.665.3 

0  467  2  2.374.9  8.842.1  14.6."»2.'i 

6  459  0  2.372.7  8.831.7  14.748.0 

5.420.4  2.321.0  7.741.4  13.644.5 

TOTAUX  au  31  décembre 


1892  20  oct. 
1892  28  oct. 
1892  3  nov. 
1891    5  nov. 


1887  31  déc. 

1888  :;i  dé«. 

1889  31  .1-.:. 

1890  :;l  déc. 

1891  -il  Je.. 


4  373.8  2.438.6 

4  436.1  2.496.2 

4  734.0  2.192.4 

854.5  2.126.7 

5.562.1  2.324.0 


6.812.4 
6.932.8 
b.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


61% 
60 
60 
58 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilan»  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux,  ai-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentss,  ue  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  no 
s'écar'.eat  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Sitoatta  Financière  générale 


Notre  marché  est  satisfaisant  dans  son  ensemble.  .  t 
la  plupart  îles  valeurs  ont  enregistré,  en  lin  de  semaine, 
des  .-ours  en  hausse.  Le  3  0/0,  notamment,  est  en  re- 
prise sensible  sur  les  cours  de  vendredi. 

Les  déclarations  do  prince  de  Bismarck  au  sujet  des 
projets  militaires  du  <  louvernement  l'ait  grand  bruit  en 
Allemagne;  l'ex-cliancelier  estime  que  ces  mesures  ex- 
trêmes ne  sont  pas  justifiées  par  la  situation  actuelle 
en  Europe,  et  son  opinion  pèsera,  sans  aucun  doute, 
sur  le  vote  du  Reichstag.  Signalons  une  légère  reprise 
ries  Roubles  sur  le  marché  de  Berlin. 

La  Banque  d'Angleterre  n'a  pas  encore  élevé  le  taux 
de  son  escompte;  mais  si  les  retraits  d'or,  qui  se  sont 
ralentis,  reprenaient  leur  activité  des  semaines  pas- 
sées, le  Conseil  de  la  Banque  n'hésiterait  pas  à  prendre 
des  précautions  pour  défendre  ses  réserves  de  métal 
jaune.  Le  marché  anglais  reste  lourd  et  inactif,  ce 
qui  s'explique  par  les  grèves  des  ouvriers  en  coton  et 
par  l'agitation  qui  régne  dans  le  bassin  houiller  du 
pays  de  Galles. 

M.  Steinbach,  ministre  des  finances  autrichien,  a 
présenté  au  Reichsrath  h'  budget  pour  IS'.i'i. 

Les  dépenses  totales  sont  fixées  à  008.084.794  florins, 
chiffre  supérieur  de  22.371). 181  florins  à  celui  des  dé- 
penses du  budget  précédent.  Les  recettes  totales  sont 
évaluées  à  (509.572.085  florins,  c'est-à-dire  à  23M  ;  4)60 
florins  de  plus  que  dans  le  budgetNde  1802.  On  prévoit 
donc  un  excédent  de  recettes  de  8S7.291  florins,  qui  sera 
supérieur  de  655.208  llorins  à  celui  de  l'exercice  précé- 
dent ;  mais  comme  on  prendra  en  1803  trois  millions  de 
florins  sur  les  recettes  courantes  pour  amortir  la  dette 
publique,  tandis  qu'on  n'a  employé  en  1802  que  deux 
millions  dans  ce  but,  le  budget  de  1893  aura  en  réalité 
un  excédent  de  recettes  supérieur  de  1. 055.308  florins  à 
l'excédent  de  1802. 

Un  télégraphie,  de  Budapest,  que  le  Cabinet  ayant 
donné  sa  démission,  le  comte  Szapary  a  été  chargé  de 
former  un  nouveau  ministère. 

En  Grèce,  M.  Tricoupis  fait  annoncer,  dans,  les  jour- 
naux officieux,  qu'il  y  aura,  cette  année,  un  excédent 
budgétaire;  mais  cette  nouvelle  est  considérée  comme 
tout  à  fait  fantaisiste  ;  si,  ainsi  qu'on  le  prétend,  le 
service  du  coupon  à  fin  décembre  est  assuré,  c'est  cer- 
tainement au  moyen  des  ressources  extraordinaires,  et 
partant,  au  prix  de  nouvelles  charges. 

En  Italie,  le  discours  prononcé  mercredi  soir,  au 
palais  des  Beaux-Arts,  par  M.  Giolitti,  a  produit  un 
fâcheux  effet,  malgré  les  éloges  des  feuilles  ministé- 
rielles. Bien  qu'il  y  ait  une  légère  amélioration  dans  la 
situation  économique  du  pays,  on  ne  prévoit  pas  com- 
ment le  Gouvernement  pourra  combler  les  déficits 
traditionnels  avec  les  expédients  proposés  et  sans 
recourir  à  de  nouveaux  impôts. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  correspondance  du 
Portugal  (p.  603),  le  compte  rendu  des  élections  qui 
viennent  d'avoir  lieu  dans  ce  pays;  parmi  les  éln» 
figure  l'ancien  ministre  des  linances,  M.  Marianno 
Carvalho.  On  ne  sait  encore  rien  des  projets  que  le 
Gouvernement  soumettra  aux  Chambres,  mais  le  régime 
actuel,  qui  menace  de  porter  un  rude  coup  au  pays  en 
faisant  crouler  la  Banque,  ne  peut  durer  longtemps. 

La  Chambre  bulgare  a  ratifié  l'emprunt  de  142. 780.001  » 
francs  conclu  avec  la  Banque  des  Pays-Autrichiens  ; 
cette  somme  est  exclusivement  destinée  à  la  construc- 
tion et  à  la  mise  en  exploitation  des  Chemins  de  fer 
de  la  principauté. 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

29 

oc 

t. 

5 

nov. 

S  J 

— ; 
— 

- 

S 

_ 

- 

sL. 

| 
■S 

9  0 

|  =- 

=:  — 


Français  3  %  (perpétuel)....  

98 

92 

32 

97 

3 

u.» 

99 

27 

33 

09 

3  0^ 

Consolidés  a  ogla is  (ch .  f .  25  f r.  20) 

97 

17 

35 

33 

2 

83 

97 

50 

35 

2  SI 

Autriche  or  ■  'a  (ch.  1".  2  l"r.  50). . . 

9(J 

90 

a 

4 

13 

97 

30 

24 

32 

lit 

Belgique  3  £  %  

104 

90 

29 

94 

3 

33 

104 

52 

99 

86 

3  34 

TTcnaPTiP  l**Tî   -t        ff*h   f   1  f*P  1 . 

63 

30 

15 

80 

6 

32 

62 

25 

15 

56 

6  42 

Hollande  3  %  %  (i  Amsterdam). 
Hongrie  or  *  1  ,  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

101 

C2 

29 

03 

3 

•il 

101 

62 

29 

C3 

3  44 

96 

25 

21 

06 

4 

15 

96 

50 

24 

12 

4  14 

Italie  5  ".,  1  i  fr.  33  net)  

92 

05 

21 

25 

4 

70 

92 

32 

21 

32 

4  69 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr. 20).... 

88 

80 

29 

60 

3 

37 

88 

87 

29 

62 

3  37 

Portugal  3  %  il  fr.  net)  * . . . 

25 

50 

17 

3 

92 

24 

50 

24 

50 

4  08 

99 

75 

19 

95 

5 

et 

97 

50 

19 

se 

5  12 

78 

35 

26 

li 

3 

S2 

79 

40 

26 

46 

3  77 

» 

14 

40 

6 

94 

362 

50 

14 

.".il 

6  89 

Suède  i  "„  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

103 

30 

25 

82 

3 

S7 

103 

85 

25 

96 

3  85 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

94 

50 

31 

50 

3 

17 

94 

75 

31 

58 

3  16 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

21 

65 

2i 

65 

i 

61 

22 

22 

» 

4  54 

—       Priorité  4  %  1890  

130 

21 

30 

4 

65 

430 

» 

21 

50 

4  65 

Consolidé  Prussien  3  %  (àBerlin) 

85 

87 

28 

62 

3 

49 

86 

12 

28 

70 

3  4S 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

PIUA 

8  oct. 

15  oct. 

22  .M  l. 

20  oct. 

5  nov. 

Amsterdam.  i»p  ™«i 

*  % 

ne  n 

206  12 

20H  25 

206  12 

206  19 

Allemagne..  — 

*  % 

122  31 

122  31 

122  31 

122  25 

122  25 

Vienne -Tr..  — 

*  % 

20H  n 

208  » 

208  • 

2i  IS  .. 

207  62 

Barcelone  . .  — 

*  % 

431  » 

430  50 

430  » 

427  .. 

427  50 

Madrid  — 

*  % 

4!iJ  » 

i.!n  :,n 

430  » 

427  50 

427  50 

Lisb. -Porto  — 

*  % 

n 

n 

n 

n 

St-Pétersb. .  — 

*  % 

251  n 

249  » 

247  » 

241  » 

245  n 

Valeurs  à  vue 

moi  ni 

Londres.  —  — 

3  % 

25  16 

25  13 

25  16 

25  11 

25  15 

—   ck  etirt 

a  % 

25  17 

25  15 

25  17 

25  15 

25  10 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

i:ts  5o 

138  50 

Belgique   — 

2  Hl 

0  03  p. 

0  06  p. 

0  0»  p. 

0  09  p. 

0  00  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  25  p. 

3  37  p. 

3  87  p. 

3  87  p. 

3  02  p. 

3  %  % 

pair. 

pair 

0  00  p. 

pats 

pair 

Malii  res  d'or  ci  d'argent 

Or  en  barre  'In  kil.i 

3443  87 

3443  87 

3443  87 

M  13  <7 

3112  15 

Argent  en  barre      kil  /  .. 

140  40 

1  13  '.7 

143  MO 

141  70 

141  70 

Quadruples  espagnols  . . . 

H0  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  41 

3  51 

3  47 

3  47 

3  44 

Souverains  anglais  

25  IS 

25  15 

25  10 

15  14 

25  U 

Ban  tt  notes  

«5  17 

25  14 

25  16 

tS  14 

25  1  i 

Aigl'-s  'l«-s  KUits-UnlB 

»  Ht 

»  82 

25  m 

25  8t 

25  82 

Guillaume  (20  m.-in 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titn 

i  :'»»«•) 

20  ttt 

20  m 

20  u  t 

20  02 

20  02 

■e:  000») 

40  n 

40  m 

40  • 

40  » 

40  » 

12—       —  f  °  '_' 

20  n 

20  » 

20  * 

20  n 

20  n 

27  DO 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

Amsterdam  

47 

90 

47 

92 

47 

95 

47 

95 

47 

95 

Anvers  

99 

90 

99 

85 

99 

S5 

99 

90 

99 

90 

Barcelone  

15 

1  l  1 

15 

» 

15 

35 

15 

10 

15 

75 

Berlin  

80 

30 

80 

85 

80 

s:. 

80 

90 

80 

90 

Bruxelles  

99 

98 

100 

01 

100 

m; 

100 

05 

100 

05 

Constantinople  

22 

95 

22 

92 

22 

90 

22 

77 

22 

77 

Francfort  

80 

83 

80 

87 

80 

90 

80 

ss 

80 

92 

Gènes  

103 

15 

103 

30 

103 

70 

103 

77 

103 

77 

99 

95 

99 

97 

99 

98 

99 

98 

99 

99 

690 

» 

655 

» 

670 

» 

6SS 

GS5 

» 

25 

32 

25 

32 

25 

37 

25 

33 

25 

36 

14 

50 

14 

65 

15 

» 

15 

"0 

15 

65 

Rome  

103 

22 

103 

30 

103 

85 

103 

7.) 

103 

80 

Saint-Pétersbourg   

39 

50 

39 

47 

39 

77 

•40 

35 

10 

30 

Vienne  (à  vue)  

47 

55 

47 

60 

47 

65 

47 

60 

47 

65 

47 

50 

47 

52 

47 

57 

47 

55 

47 

60 

r 

FONDS 

BOURSE 

29  oct. 

31  oct. 

1  nov. 

2  nov. 

3  nov. 

4  nov. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %. . 

PARIS  

98  92 

99 

98  82 

98  97 

98  97 

Consolidés .... 

LONDRES  

96  75 

96  87 

m  s: 

97  .. 

97  12 

Autrich.  3  %  or 

VIENNE  

111  (m 

114  90 

114  80 

111  80 

115  .. 

Belge  3  %  

BPCXEI.LES. . 

102  35 

102  3", 

102  50 

102  60 

102  40 

Espagne  Ext. . 

73  40 

73  40 

73  . . 

72  80 

72  70 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

101  62 

lui  62 

101  75 

lui  62 

101  62 

101  62 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

111  S5 

111  95 

112  05 

112  05 

Ha  15 

Italie  5  %  

ROME  

95  85 

96  12 

98  17 

95  95 

96  .. 

Portugais  3  %, 

PARIS  

25  50 

25  14 

25  50 

25  50 

25  12 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    ..  . 

s:,  75 

86  .. 

86  .. 

86  .. 

86  12 

ttmii  Irinl  3  % . . 

ST-I'ETERSU.. 

105  .. 

105  12 

104  75 

10  i  75 

Suisse  3%.... 

GENEVE  

94  10 

94  12 

94  12 

94  25 

94  25 

91  25 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  5  novembre  1892. 

Les  changes  ne  présentent  pas  de  grandes  variations; 
à  peu  d'exceptions  près  la  cote  est  la  même  que  la  se- 
maine précédente,  c'est  dire  que  les  dispositions  sont 
mauvaises  en  ce  qui  concerne  l'Espagne,  sans  qu'il 
se  soit  produit  rien  de  bien  nouveau  dans  le  pays.  Les 
mouvements  actuels  du  change  sont  sous  la  dépen- 
dance la  plus  étroite  des  arbitrages  qui  se  font  sur 
l'Extérieure  entre  Paris,  Barcelone  et  Madrid;  il  monte 
quand  les  Espagnols  vendent  à  Paris,  il  baisse  quand 
ils  achètent. 

Leroubleaunpeurepris.il  gagne  4  points  d'une 
semaine  à  l'autre;  nous  donnons,  dans  notre  article 
Du  Numéraire,  la  situation  de  l'encaisse  métallique 
du  Trésor  et  de  la  Banque  impériale,  qui  est  des  plus 
rassurantes. 

On  attendait  généralement  une  hausse  de  l'escompte 
pour  jeudi  dernier  à  la  Banque  d'Angleterre,  elle  ne 
s'est  pas  produite;  grâce  à  l'amélioration  de  la  réserve, 
toutefois,  elle  reste  dans  les  probabilités  ;  l'encaisse  a 
beaucoup  baissé  d'une  semaine  à  l'autre,  drainée  par 
l'Egypte,  l' Autriche-Hongrie  et  la  Bussie.  C'est  surtout 
ce  dernier  pays  que  redoute  le  marché  de  Londres  en 
raison  de  ses  énormes  disponibilités  à  l'étranger. 

La  Banque  d'Angleterre  seml de  hésiter  à  manier  le 
taux  de  l'escompte  ;  elle  a  commencé  à  emprunter  des 
capitaux  disponibles  sur  le  marché  ;  elle  espère  par  ce 
moyen,  élever  le  prix  de  l'argent  hors  banque  assez 
haut  pour  tenter  le  métal  étranger  et  le  faire  affluer. 
En  attendant,  l'or  a  été  coté  7.x  s/fd  l'once,  soit  une 
prime  de  2  d.1/2  rarement  enregistrée. 

A  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  s'est  sensiblement  éle- 
vée ;  de  24  1/2  0/0,  au  31  octobre,  elle  est  passée  à  27  0/0 
le  5  novembre.  On  remarquera  que  c'est  encore  aux 
Fonds  Brésiliens  qu'il  convient  d'attribuer  cette  ma- 
joration. 

Le  métal  argent  n'a  pas  varié,  il  se  tient  à  141  70  le 
kilo;  on  ne  voit  aucune  chaîn  e  prochaine  d'améliora- 
tion. L'Angleterre  vend  tout  ce  qu  elle  peut  en  Extrême- 
Orient,  sans  alléger  sensiblement  la  situation.  Voici  Le 
résumé  do  ses  Importations  depuis  le  commencement 
de  l'année  courante  et  la  période  correspondante  de 
1*H  : 

4  îKin  wn 


Inde  

<  lliine  

Détroits.. 

Total. 


5.532.409 
107.420 
3.089.592 

8.M!>.r>27T 


3,173.126 
312.942 
1.789.648 
5.114.711 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Ou  31  octobre  au  5  novembre  1892.  les  <li: 
vers  porto  don  Ktats-l'nis  et  des  Indes  ont  expédié  à  det^ 
tinalion  de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  b«s 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  cbilTrea  relevés  pour  la  période  correspond 
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dan  te  de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 

par  le.  cable. 

1  1801-92  1890-91 

hect.  hect. 
Anoleterre       7.418.200      <>. 302.000 
Continent        2.G'/().70O  5.715,000 

Total       10.004.900  12.078.500 
Semaine  précédente      !). 700.300  12.325.000 

Soit  une  augmentation  de 388.600  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  1.983.600 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  1"  novembre.     7.418.200     6. 302. «00  4.235.000 
Semaine  précéd..     6.907.800     6.032.000  3.012.100 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  510.400 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.418.200  hectolitres,  on  compte. 
3.770.000  hectolitres  de  Californie,  contre  1.037.200  l'an- 
née dernière.  2.056.100  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  (le  l'Atlantique,  contre  1.313.700  l'année  der- 
nière: 522.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
957.000;  130.500  d'Australie  contre  2213.100;  le  flot- 
tant des  lu. les  s'élève  à  330.600  hectolitres,  contre 
1.104.900  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  200.000  hectolitres,  contre  40.600  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  :  , 

5  nov.      29  oct. 

Nord-Ouest   21  25      21  56 

Nord   21  58      21  60 

Nord-Est   21  40      21  57 

Ouest   21  51      21  50 

Centre   21  55      21  52 

Est    21  48      21  47 

Sud-Ouest   23  10      23  61 

Sud   23  25      23  65 

Sud-Est   '  23  71      23  60 

Moyenne  générale...  22  10  22  25 
Le  Journal  officiel  publie  le  relevé  des  quantités  de 

froment  (grains  et  farines)  importées  et  exportées  du 

1er  août  au  15  octobre  1892  : 

Grains  Farines 
Quint,  inét.    Quint,  mét. 
Importations  :  —  — 

Du  1"  août  au  30  septembre  1892.   281.465  8.821 

ire  quinzaine  d'octobre  1802    89.318  542 

Total  du  l"  août  au  15  oct.  1892. .    370.783  9.363 

Exportation?  : 
Du  1er  août  au  30  septembre  1892.      2.327     24 .520 

ire  quinzaine  d'octobre  1892    206  3.810 

Total  du  ier  août  au  15oct.  1892. .       2.533  28.330 

D'après  un  télégramme  de  New- York,  les  céréales  et 
farines  sur  les  lignes  de  Chemins  de  fer  ont  atteint  en 
septembre  10.81 8.000de  bushels,  soit  une  augmentation 
de  300.000  b.  par  rapport  à  1891,  année  exceptionnelle. 

En  Russie,  suivant  les  données  olïicielles,  les  blés 
d'hiver  sont  encore  peu  développés  dans  les  provinces 
d'Esthonie.  de  Saint-Pétersbourg,  de  Pskow,  d'Olonets, 
de  Novgorod  et  de  Vologda.  . 

En  outre,  l'état  de  leurs  pousses  n'est  pas  satisfai- 
sant dans  différentes  parties  des  provinces  de  Saint- 
Pétersbourg,  Smolensk,  Novgorod,  Nijnii-Novgorod, 
lîia/an,  Koursk,  Toula,  Kharkow,  Tambow,  Orel, 
Penza.  Samara,  Voronége,  Vladimir,  «le  Tauride,  du 
Don.  de  Têrek,  du  Kouban.  de  Ressarabie  et  d'Astra- 
khan. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 

aux  dernières  dates  : 

Pays           Dates  1892  1891  1890 

France  (1"  oct.)..  80.095  71.489  (0.389 

Angleterre  (29  oct.)..  90.588  78.702  85.931 

Allemagne  (1<t  oct.)..  21.918  29.012  88.306 

Hambourg  (20  oct.)..  10.400  4.170  2.800 

Autriche  (l»'oct.)..  50.000  38.000  27.000 

Hollande  (15  oct.)..            1.657  1.787  1.015 

Belgique  (15  oct.)..            1.8.'10  1.282  507 

Kurope   250.494  224.472  190.578 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  15.213  7.835  11.254 

Total   271.707         232.307  201.832 

Etats-Unis  (26  octobre)   116.000  70.180  46.241 

Havano-Matanzas  (26  oct.)   11.000  60.000  43.000 

Total  général   398.707         :if»2.4S7  291.073 

Nos  lecteurs  trouveront  à  la  page  597  les  évaluations 
de  la  récolte  des  betteraves  en  Autriche-Hongrie,  d'a- 
près les  rapports  de  194  usines  de  la  Monarchie. 

Ces  chiffres  diffèrent  des  appréciations  de  M.  Licht, 
qui  sont  les  suivantes,  pour  la  récolte  européenne  : 

1892-1893     1891  1892 

Tonnes  Tonnes 

France    ,    625.000  650.377 

Allemagne   1.200.000  1.198.156 

Autriche   750.000  786.666 

Russie  .  .    480.000  560.000 

Belgique    200.000  180.377 

Hollande.   65.000  37.451 

Autres  pays   80.000  78.000 

Total   3. 400. 000  3.490.927 

M.  Licht  voit  pour  cette  année  un  déficit  de  90.000 

tonnes. 

Et  voici  les  estimations  du  Prager  Zackermarht  : 

1892-1893  1891-1892 

Tonnes  Tonnes 

France                                                  640.000  640.000 

Allemagne                                         1.160.000  1.194.000 

Autriche                                              740.000  774.000 

Russie                                                  426.000  542.000 

Belgique".  '                                           175.000  161.000 

Hoiiande.:::.::  .,         62.000  43000 

Autres  pays   83.000  83.000 

Total   3.286.000  3.437.000 

Soit  un  déficit  de  151.000  tonnes. 


Cafés.  —  D'après  un  télégramme  de  Rio-de-Janeiro. 
le  mouvement  des  cafés,  du  24  octobre  au  2  novembre, 
a  été  le  suivant  : 

Rio  :  Arrivages,  58  000;  stock.  145.000;  embarque- 
ments pour  les  Etats-Unis.  38.000 ;  pour  Hambourg, 
2.000  :  pour  Trieste  ;  pour  les  autres  pays  d'Eu- 
rope, 6.000.  Ventes  :  63.000  balles  à  12.200  Rs. 

Sanlos  :  Arrivages.  74.000;  stock,  130.000;  embar- 
quements pour  Hambourg,  14.000  ;  pour  Trieste.  2.000  ; 
pour  les  autres  pays  d'Europe.  10.000.  Ventes  :  54.000 
au  prix  moven  de  11.200  Rs. 

Les  dernières  cotes  du  Havre,  pour  le  Santos.  à 
terme,  sont  :  nov.  94  50,  déc.  94  25.  janv.  94,  fév.  93  50. 
mars  et  avril  93  25,  mai  92  les  50  kilos. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  2  no- 
vembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  189» 

Stock  du  coton      Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre...."  ..(Balles)       212.400       306.000  104.200  178.400 

Marseille                               »              8.700  »  9.100 

Brème                      ..          48.100         49.600  51.400         a.».  300 

Amsterdam...                   15.800        16-WP  15.200  16.400 

Londres                                 »              9.000  »  12.000 

Luerpooi:...'... ......        851.000     1.006.000  486.000  646.000 

Ensemble              1.127.300     1.395.000  656.800  915.10» 

Etats-Unis                         929.000       929.000  1.081.000  1.081.000 
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Cotons  en  mer 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

58.100 

58.100 

84.600 

86.000 

75.000 

75.000 

95.000 

95.000 

» 

» 

» 

» 

275.000 

285.000 

350.000 

360.000 

408.100 

418.100 

529.600 

541.000 

Total  général.. . . 

2.464.400 

2.742.700 

2.267.400 

2.537.200 

Existences  générales  connues  : 

2.780.000     3.168.000     2.646.000  3.032.Û00 


1890  1859 
1.809.000     2.333.000     1.621.000  1.964.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  25 
octobre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  8.168.000  balles. —  1891,  3.032.000  balles. 
—  1890,  2.333.000  balles.  —  1889,  1.964.000  balles. 

La  semaine  se  signale  par  une  hausse,  à  Londres,  de 
quatre  points;  on  cotait  :  nov.-déc.  4.26,  déc.-janv. 
4.27  1/2,  janv.-fév.  4.29  1/2. 

A  Liverpool,  le  marché  est  resté  ferme,  avec  des  de- 
mandes restreintes.  On  cote  :  Middling  américain,  4  1/2: 
fair  Pernam,  4  9/16;  fair  brown  Egvptien,  4  1/2  ;  good 
M.  G.  Broach,  3  15/16;  fair  Dhollerah,  31/8. 

Livraisons  pour  provenances  américaines,  dans  tous 
les  ports,  surlabasedu  middling  L.-M.-C.  :  nov.,  4.26  ; 
nov.-déc,  4.26  (acheteurs);  déc.-janv.,  4.27  à  4.28; 
janv.-fév.,  4.29  à  4.30;  fév.-mars,  4.32  (vendeurs). 

An  Havre,  les  affaires  ont  été  très  suivies;  le  low- 
middling  est  coté  en  clôture  54  50. 

On  télégraphie  de  Londres  qu'à  moins  d'une  entente, 
de  plus  en  plus  problématique,  la  grève  générale  des 
ouvriers  cotonniers  commencerait  lundi  7.  Les  ouvriers 
hlaleurs  de  Lancashire  au  nombre  de  50.000  ont  quitté 
le  travail  aujourd'hui  ;  ils  ne  le  reprendront  que  lors- 
qu'ils auront  obtenu  pleine  satisfaction.  Les  patrons 
ont  l'intention  de  ne  faire  droit  à  aucune  réclamation. 
On  craint  que  cette  grève  ne  soit  très  longue. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  8  octobre  au 
3  novembre  1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  balles  67  18  61 

Espagne   5  »  1 

Piémont   13  »  14 

Italie   44  17  58 

Brousse   12  2  46 

Syrie   21  3  35 

Bengale   1  5  8 

Chine   îi  37  491 

Canton   34  42  848 

Japon   44  49  10!» 

Tussah   1  12  111 

Total  balles      251  185  1.282 

Sr.it  un  total  de  112.383  kilo-/,  contre  142.260  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  H  !ni. '.).'►;  kilogr.  de  la  se- 
ma ir  orrespondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
darnién  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  Cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   21. I 'i.005  77.316  112. .'183 

1K91   20.204  15.1101  00.K28  M.'XSi 

1800   10.404  8.777  57.072  88.343 

1889   25.245  19.720  92.8W2  187.803 

1888   17.804  12.512  00.270  96.586 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  27  octobre  : 

Semaines  corresp'" 

Maxim.  Minim.  ,- — —.1  .,    —  -. 

Sortes                 juill.l868del876  1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv. 2« ordre 24/26   150/155   74/75  63  64   51  52  »  » 

Italie...  Ouv.  franç.  2"  ordre  22/24   135/142   70/72  60  61    49  49  65  66 

Bengale. Ouv.  franç.2« ordre 22/26   104/115   59/61    57  58     »   »  »  » 

Chine...  Ofr.  et  it.  1" ordre  40/45     9S/103   57/59   52  53   45  46  51  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2« ordre  20/21  135/141  72/71  60  62  47  58  62  63 

Italie  2«ordre  24/26  122/127  66/69  58  60  45  47  »'  » 

Chine.  Tours  compt.  2«  ordre  41/45  82/88  54/55  52  53  45  46  48  50 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2«ordre  10/12  130/135  64/63  60  61  45  46  »  » 

Italie...  Bouts  noués 2«ordre  9/11  112/120  54/56  56  57  44  45  56  58 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/41  38  40  31    »  »  » 

Japon  Grappes  n«  2  •       »   »  »   »  56  57  44  45  58  » 

Malgré  l'accalmie  des  affaires  les  magasins  des  mar- 
chands de  soie  restent  peu  pourvus;  en  ouvrées  notam- 
ment, les  stocks  ne  se  reconstituent  pas,  la  production 
des  moulins  étant  pour  une  large  part  engagée  dans 
des  contrats  à  livrer.  Aussi  la  hausse  des  prix  d'ou- 
vraison  se  maintient-elle  dans  toute  son  intégrité. 

Le  tableau  des  importations  de  soieries  en  France 
pendant  les  neuf  premiers  mois  publié  il  y  a  quel- 
ques jours  donne  un  résultat  assez  inattendu.  Si, 
comme  on  doit  le  faire  pour  les  comparaisons  avec  les 
résultats  des  périodes  correspondantes  de  1891  et  de 
1890,  on  additionne  en  1892  les  chiffres  des  importa- 
tions de  tissus  pongée,  corah  et  tussah  avec  les  chi  lires 
des  importations  de  tissus  de  soie  pure,  on  constate 
que  les  importations  des  neuf  premiers  mois  de  1892 
ont  dépassé  celles  des  années  précédentes  :  elles  ont 
atteint  15.  106. 000  fr.  en  1892  contre  33.4:13.060  fr.  en 
1891  et  31.746.000  fr.  en  1890. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  <>\  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
31  octobre  1892,  comparé  aux  existences  de  la  môme 
date  des  trois  années  antérieures  : 

3t  octobre 


1892 

1S91 

1890 

1889 

Tonnos 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili  

30.817 

23.217 

16.134 

94.830 

Liverpool   et   Swansea  Chili 

549 

144 

170 

188 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 

nerai et  Kegulus  (Un)  

380 

25 

206 

120 

Liverpool  et  Swansea  pous- 

sière fine  et  cuivre  anglais. 

8.309 

9.127 

14.948 

29.617 

Londres   (débarquements  on 

S. 271 

9.120 

7.09O 

5.858 

Havre,    Bordeaux,  ltiuicn  et 

liiiiikcrque.  Barres  du  Chili , 

» 

» 

ti 

n 

Havre,   Bordeaux,   Houen  ol 

Dunkerqiio,  outro  cuivre... 

8.649 

12  452 

25. 077 

39.597 

59.188 

54.115 

03. 1*25 

99. 910 

Aviné  du  Chili,  par  mnllo  et 

3.050 

1.200 

3.400 

8.500 

Aviné  d'Australie,  cuivre  lin.. 

900 

1.500 

900 

1 .060 

Stock  total  

69.078 

59.815 

08.895 

103.540 

Prix  don  barre*  du  Chili  et 

U  M.  B.,  par  tonne  

£  45  18/d 

16  'y/. 

58  7/6 

14  9/0 

Les  cours  sont  en  hausse  de  1/10  liv.  st.  sur  ceux  du 
30  septembre.  Avant-hier,  on  a  traité  a  Londres  plu- 
sieurs centaines  de  tonnes  à  45/10  1.  st.  au  comptant 
ou  à  court  ternie  et  à  46/.  I.  st.  à  trois  mois.  * 
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l'niir  Us  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


QUESTIONS  DU  JOUR 

LA  DETTE  PUBLIQUE  DE  LA  FRANCE 

«  C'est  une  recherche  difficile  que  celle  du  chiffre 
exact,  de  la  Dette  française.  Votre  Commission  du 
budget  nous  a  chargé  de  le  calculer.  La  tentative  a 
été  faite  cent  fois,  et  cent  fois  les  résultats  ont  été 
différents,  »  Ainsi  parle  M.  Raymond  Poincaré, 
rapporteur  général  du  budget  de  1393,  dans  son 
chapitre  relatif  au  capital  de  notre  Dette  publique. 

Cette  incertitude  provient  de  ce  qu'il  existe, 
dans  les  engagements  de  l'Etat,  —  indépendam- 
ment de  la  Dette  consolidée  et  de  la  Dette  flottante 
—  des  éléments  indéterminés  dans  leur  composi- 
tion et,  par  conséquent,  "variables  dans  leur  capi- 
talisation. 

V.n  1860.  M.  Camille  Pelletan,  au  nom  de  la 
Commission  du  budget  de  l'époque,  s'est  livré  à 
cette  recherche  :  0  a  trouvé  le  chiffre  de  30  mil- 
liards 300.813.564  francs.  M.  Poincaré  avant  véri- 
fié les  calculs  de  l'honorable  député  d'Aix,  a 
constaté  que  son  résultat  était  majoré  de  130  mil- 
lions («61.183  francs,  ce  qui  ramenait  le  chiffre 
réel  de  la  Dette  publique  de  la  France  au  1er  jan- 
vier 1890  à  30.170.197.411  francs  ;  puis  appliquant 
la  même  méthode  d'évaluation  pour  l'exercice  1893, 
le  rapporteur  général  a  fixé  à  30. 611. (585.122  francs 
le  chiffre  probable  de  notre  Dette  publique  au 
1er  janvier  1893. 

En  voici  le  détail  par  chapitres  : 

Dette  publique  de  la  France 


DESIGNATION  DUS  COMITES 


Rentes  perpétuelles  4  12  0  0. 

—  —        3  0/0  

Emprunt  Morgan  

3  0  0  Amortissable  


Annuités  aux 
Gi«  de 

Ghem.  de  1er 
Obligations  à 

lonfr  terme 


Total  de  la  Dette  Consolidée... 

Garanties  de  1871-1S72.  i 
Compagnie  de  l'Est . .  .1 

Subventions  annuelles.  ' 

Conventions  ...-.....) 
Travaux  publics  . 
Chemins  vicie,  Kcciles 

lions  de  liquidation  

Annuités  (Hospices  ci  vils.  Intendance! 

Obligations  à  court  terme  

Etablissements  d'Aix. 

Canaux  (Rachats) .... 
Compagnie  Algérienne 

Cré<fi1  T'oncier  

Casernement  

Hureaux  de  postes. .  . . 

Constructions  scolaire* 

ivors   

Avances  pour  travaux  publics  (Navigatj 
—  iRoubaixi 
/  Anciens  militaires...  . 
la  \  Suppléin.  de  pensions. . 

<  Caisse  scolaire  

I  Reboisement  

\  Téléphonée  


DETTE 
au  l«r  janv.  90 
1  Rapport 
rectifié  de 

M.  Pelletan) 

DETTE 
au      janv.  93 

(Prévisions) 

francs 

6.789.783.906 
14.461.890.679 
271.814.17S 

francs 

6.7S9.7S3.906 
15.215.932.045 
251.541  .£99 
1.011.234.500 

25.424.8S1.763 

26.20S.492.150 

1.1)76. 551. 124  >  2.233.261.180 


Annuités  di 


ou  r  Ira  va 


Avances  d 
Caisse 
îles  dépôts 


Dette  flottant 
Caiitionnemei 


Totaux. . 


58.250.000 
12S.000.000 
141.00(1.1)1)0 
336. OUp 
774.071.966 
150.562 
3.704.S90 
71.702.028 
2.753.50(> 
1.175.482 
4.157.921 
66.000.000 
991.829 
61.608. 013 
S00.U00 
11.365,63g 
(i4.S04.742 
65.HS.0S1 
57738.3  V. 

99S.615.170 
304.721.308 


...  30.170.197.411  30.611. 6S5. 122 


97.535.100 

265.000 
370.975.393 
59. 8  « 
899.115 
67.750.389 
2.742.233 
5.  ni 
4.020.135 
68. 900.000 
420.167 
68. 296. 043 
l.:tl9.041 
1.178.000 
78.658.895 
50.410.101 

B.&axeoo 

9.298.270 
977.790.920 
305.860.050 


M.  Poincaré.  suivant  l'usage  établi  par  les  com- 
missions du  budget,  ne  compte  comme  Detteconso- 
lidée  que  la  Dette  perpétuelle.  Ce  système  prête 


souvent  à  la  confusion  et  nous  croyons  qu'il  est 
préférable  de  comprendre  sous  cette  rubrique  tous 
les  emprunts  qui  sont  entre  les  mains  du  public 
(sauf  les  obligations  à  long  terme  et  à  court  terme 
destinées  à  être  remboursées  ;'i  très  bref  débii), 
c'est-à-dire  le  k  1/2,  le  3  0/0  perpétuel,  l'Emprunl 
Morgan  et  le  3  0  0  iimortissable.  Ku  procédant 
ainsi,  le  total  de  la  Dette  consolidée  s'élèvera  à 
21 1.268. 492. 150  fr.  au  1er  janvier  186:{,  et  celui  des 
Dettes  diverses  à  4 .  343 . 192  fr. 

Ces  chiffres  font  rêver  :  la  population  de  la 
France  étant  de  .'18.343.192  habitants  (1891;,  c'est 
une  moyenne  de  68ô  francs  par  citoyen  français  si 
l'on  ne  tient  compte  que  de  la  Dette  consolidée,  et 
de  798  francs  si  on  établit  la  moyenne  sur  l'en- 
semble de  la  Dette  publique. 

On  comprend  que  tous  les  hommes  politiques 
qui  se  sont  occupés  sérieusement  des  finances  de 
notre  pays  aient  chenîhé  à  enrayer  l'accroissement 
progressif  de  ces  formidables  engagements  de 
l'Etat;  mais  nous  devons  constater  que  depuis 
1816  jusqu'à  1890,  c'est-à-dire  pendant  une  période 
de  7f>  années,  les  tentatives  d'enrayage  ont  été  gé- 
néralement infructueuses  puisque  l'histoire  de  nos 
budgets  démontre  que  les  seules  années  1819. 1820, 
1821,  1822, 1824,  1834,  1835,  18:J,6,  1837,  1838  et 
1839  ont  pu  équilibrer  la  totalité  de  leurs  dépenses 
avec  le  seul  produit  de  l'impôt. 

«  Rien,  certes,  n'est  plus  justifiable  —  dit  avec 
beaucoup  d'à-propos  le  rapporteur  général  —  que 
de  payer  par  l'emprunt  des  dépenses  accidentelles, 
comme  les  frais  d'une  guerre,  ou  des  dépenses 
transitoires  et  fécondes,  comme  de  grands  travaux 
publics.  Il  est  parfaitement  légitime,  en  théorie, 
qu'une  génération  n'assume  pas  toute  la  charge,  là 
où  elle  ne  doit  pas  seule  avoir  tout  le  profit.  Toutes 
les  nations  du  monde  en  usent  ainsi.  Mais,  si  im- 
peccable que  soit  cette  théorie,  et  si  heureuse  qu'en 
ait  été  souvent  l'application,  elle  finirait  par  deve- 
nir funeste,  si  elle  servait  de  prétexte  à  un  endet- 
tement perpétuel. 

«  Qu'après  nos  désastres,  et  pour  les  réparer, 
nous  ayons  emprunté  des  milliards,  destinés,  les 
uns  à  refaire  notre  outillage  militaire,  les  autres  à 
multiplier  dans  le  pays  les  voies  de  communication, 
à  construire  des  écoles,  à  semer  partout  la  richesse 
et  l'instruction,  rien  de  mieux;  et  tout  demandés 
qu'ils  fussent  à  l'emprunt,  ces  milliards  n'ont  pas 
été  étrangers  à  notre  relèvement  moral  et  matériel  ; 
ils  ont  contribué  aux  plus-values  de  nos  impôts, 
et  ils  nous  ont,  en  définitive,  rapporté  plus  qu'ils 
ne  nous  ont  coûté. 

«  Mais  aujourd'hui  que  cette  oeuvre  de  restau- 
ration est  accomplie,  il  est  temps  de  se  tourner 
vers  un  autre  but,  et  de  mettre  au  premier  rang  de 
nos  préoccupations  la  diminution  de  la  Dette.  Ad- 
mettre que  les  travaux  que  nous  exécutons  à  l'aide 
de  l'emprunt  ont  un  caractère  exceptionnel  et  pas- 
sager, parce  qu'ils  répondent  à  des  découvertes 
récentes  qui  ont  plus  ou  moins  révolutionné  le 
monde,  ce  serait  nous  payer  d'illusions.  L'homme 
aime  volontiers  à  croire  qu'il  a  trouvé  le  dernier 
mot  du  progrès;  mais  d'autres  découvertes  vien- 
dront, que  nous  ne  prévoyons  pas,  et  si  chacune 
devait  entraîner  des  emprunts  nouveaux,  on  serait 
exposé  à  emprunter  toujours.  » 

C'est  la  théorie  que  nous  soutenons  depuis  plus 
de  dix  années  et  c'est  la  politique  financière  que 
M.  Rouvier  a  toujours  cherché  à  faire  prévaloir 
dans  ses  budgets. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


583 


Quel  çst  le  montant  des  arrérages  qu'il  faudra 
débourser  pour  le  service  d'intérêt  et  d'amortisse- 
ment de  notre  Dette  publique  en  1893  ?  En  voici  la 
récapitulation-: 

Dette  consolidée  Fr.  761.608.238 

Dette  remboursable  et  annuités   126.935.644 

Dette  viagère   222.073.890 

Total  général  Fr.  1.273.304.942 

Ce  qui  revient  à  dire  que  chaque  Français  payera, 
en  moyenne,  33  francs  d'impôts,  en  1893,  pour  le 
seul  service  de  la  Dette  publique.  Au  point  de  vue 
du  taux  de  l'intérêt,  ce  total  général,  comparé  aux 
90.611.685.122  francs  de  Dettes  constatées,  et 
diminué  des  HO  millions  d'amortissement  que 
comporte  le  Budget  de  1893,  représente  rigoureu- 
sement 4  0  0.  C'est  évidemment  un  taux  beaucoup 
trop  élevé  si  l'on  tient  compte  du  crédit  actuel  de 
l'Etat  et  c'est  ce  qui  justifie  la  parfaite  équité  de  la 
Conversion  du  4  1/2  que  M.  Poincaré  envisage 
résolument  dans  son  Rapport  général. 

Les  lecteurs  de  Y  Economiste  Européen  n'ont 
pas  oublié  les  articles  que  nous  avons  consacrés  à 
cette  importante  question  de  la  Conversion  du 
4  1/2.  Dans  notre  numéro  du  10  juillet  nous 
avons  établi  —  malgré  les  bruits  qui  circulaient 
alors  —  que  cette  opération  se  réaliserait  en  1893 
et  nous  sommes  très  heureux  de  trouver  aujour- 
d'hui la  confirmation  officielle  de  toute  notre 
démonstration.  Voici,  en  effet,  comment  M.  Poin- 
caré s'exprime  relativement  à  la  Conversion 
projetée  : 

Le  fonds  4  12  provient  tout  entier  de  la  Conversion  au 
pair  des  rentes  5  0/0  émises  à  la  snite  de  la  guerre.  Cette 
Cuawnuaa,  qui  a  porté  sur  340.182.317  francs  de  rentes,  a 
été,  comme  on  sait,  proposée  par  l'honorable  M.  Tirard  et 
autorisée  par  une  loi  du  27  avril  1883.  Les  rentes  5  0/0 
avaient  été  émises  mi  prix  de  H2  fr.  50  et  8i  fr.  50.  Dès  1875, 
elles  avaient  atteint  le  pair,  et  depuis  1878,  elles  étaient  res- 
tée* à  des  cours  variant  entre  110  et  120  francs.  Les  rentes 
4  1  '2  inscrites  après  l'opération  s'élevèrent  à  306.168.048  francs 
(y  compris  3.963  francs  de  rentes  4  1/2  émises  pour  pro- 
onie  lé  capital  correspondant  aux  rentes  5  0  0  remboursées 
au\  parties  qui  n'acceptaient  <jas  la  conversion),  c'est-à-dire 
nH  n  Conversion  produisit,  en  somme,  un  bénéfice  annuel 
Se  M .011. 309  francs. 

Nous  approchons  de  l'heure  où  une  nouvelle  économie 
pourra  être  réalisée  sur  ces  mêmes  rentes.  Klles  ont  été 
garanties  contre  une  Conversion  pendant  une  période  de  dix 
ans  mai^  cette  période  touche  à  sa  (in.  Théoriquement,  si 
les  rentes  4  1  2,  qui  -«'élevaient  à  305. 540.276  francs  au 
l,r  janvier  18!*2,  pouvaient  être  converties  en  3  0/0  au  pair, 
l'économie  annuelle  pour  le  budget  serait  de  101  .H4H. 759  francs. 

Cette  somme  de  101. 846. 750  francs  d'intérêts  corres|  danl, 

■  '>  r- ■!.)'■'  '4  0/0,  à  an  capital  de  près  de  8  milliards  395  mil- 
lions, la  Conversion,  opérée  dans  ces  conditions  idéales, 
équivaudrait  donc  à  un  amortissement  de  3  milliards  395 
millions  sur  le  capital  de  notre  dette  perpétuelle. 

Par  conséquent,  nous  répéterons  aujourd'hui  ce 
que  nous  disions  en  juillet  dernier  :  «  11  y  a  donc 
un  intérêt  national  do  premier  ordre  ;'i  éviter  toute 
loi,  toute  mesure  politique  ou  économique  pou- 
vant porter  atteinte  aux  cours  actuels  de  la  I tente 
française.  » 

Oue  M.  Méline  et  ses  amis  réfléchissent  aux  con- 
séquences désastreuses  que  b  uis  doctrines  écono- 
miques peuvent  causer  à  ce  point  de  vue  particu- 
lier; qu  Us  envisagent  la  responsabilité  qu'ils 
prendraient  devant  l'Histoire,  si,  par  leur  i::transi 
L'cance.  par  lents  é^oi-,tes  calculs,  il-  détruisaient 
les  légitimes  espérances  que  la  politique  financière 
de  la  Chambre  de  188!)  a  fait  naitre  dans  notre 
pays. 

Ou'oti  ne  s'y  trompe  pas!  la  discussion  du  traité 
franco-suisse  qui  viendra  à  la  Chambre  vers  le 
milieu  de  novembre,  aura  l'importance  capitale 


que  nous  lui  avons  attribuée  dès  le  premier  jour  : 
si  la  Chambre  refuse  le  passage  à  la  discussion 
des  articles,  —  ainsi  que  le  demande  la  Com- 
mission des  douanes  —  c'est  la  crise  ministérielle 
permanente  qui  renaîtra,  c'est  le  déficit  créé  par 
les  tarifs  douaniers  prohibitifs  qui  reparaîtra, 
c'est  notre  isolement  en  Europe  qui  s'accentuera. 
Nous  perdrons  irrémédiablement  le  bénéfice  de  la 
merveilleuse  situation  financière  que  la  sagesse  du 
Parlement  et  l'habileté  de  M.  Rouvier  ont  fait  à 

notre  pays        Mais  espérons  que  cette  sombre 

perspective  ne  sera  qu'une  hypothèse,  espérons 
que  la  Chambre  suivra  une  fois  de  plus  les  indica- 
tions du  Gouvernement  et  que  la  réalité  des 
choses  sera  conforme  aux  désirs  que  tout  bon 
patriote  doit  formuler. 

Edmond  Théry. 


Nous  voulons  espérer  que  la  Chambre  s'inspirera 
des  idées  exprimées  dans  l'article  précédent;  malheu- 
reusement la  Commission  des  douanes  est  encore  à  les 
comprendre  :  l'intérêt  politique  évident  de  ne  pas  nous 
aliéner  la  Suisse,  l'intérêt  même  de  notre  commerce  et 
de  notre  industrie,  pour  lesquels  la  Suisse  est  un  client 
de  haute  valeur,  sont  pour  elles  des  quantités  négli- 
geables à  côté  du  maintien  du  tarif  minimum.  Lror- 
gane  de  M.  Méline  ne  déclarait-il  pas,  hier,  que  tout 
parfait  qu'il  est,  ce  tarif  minimum  avait  oublié  cer- 
tains articles,  les  soieries,  par  exemple,  et  qu'il  fallait 
profiter  de  l'occasion  pour  relever  certains  droits,  ceux 
notamment  qui  protègent  la  fabrique  lyonnaise,  la- 
quelle, par  parenthèse,  n'éprouve  pas  du  tout  le  besoin 
d'être  protégée. 

Aujourd'hui  la  Commission  refuse  de  discuter,  im- 
médiatement du  moins,  les  concessions  demandées  par 
la  Suisse  et  admises  par  notre  Gouvernement.  Elle 
juge  qu'accorder  le  tarif  minimum  est  une  preuve  suffi- 
sante de  notre  bon  vouloir  vis-à-vis  de  nos  voisins. 
Ceux-ci  ne  sont  pas  de  cet  avis;  ils  déclarent  qu'il  leur 
sera  consenti  des  réductions  ou  qu'ils  useront  de  re- 
présailles; l'enjeu  de  la  partie  est,  de  notre  côté,  la 
conservation  ou  la  perte  d'un  marché  de  220  millions, 
et  l'amitié  ou  l'hostilité  d'un  peuple  qui  couvre  une 
partie  de  notre  frontière  de  l'Est. 

Les  négociants  français  de  Baie,  dans  une  lettre 
très  fortement  motivée  adressée  au  Ministre  du  com- 
merce, fait  ressortir  le  préjudice  énorme  que  nous  cau- 
serait la  rupture  de  nos  relations  avec  la  Suisse  ;  cette 
lettre,  pleine  de  bon  sens  et  de  patriotisme,  est  à  mé- 
diter, et  le  Parlement  n'hésitera  pas,  nous  en  sommes 
convaincus,  à  préférer  des  réalités  substantielles  aux 
songes  creux  de  la  Commission.  P.  E. 


SOCIETE  DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 


Les  Assemblé*-*  générales  de,  la  Société  Anonyme 
des  Aciéries  de  France  ont  cela  de  particulier,  qu'elles 
donnent  toujours  lieu  à  discussion.  Discussion  a  l'as- 
semblée extraordinaire  du  2T>  avril  1801,  et  discussion 
à  l'assemblée  générale  du  21*  octobre  dernier.  Mais, 
procédons  par  ordre. 

Constituée  en  1881  au  cnpitul  de  8  millions  de  francs, 
divisé  en  actions  de  ô<)()  francs  entièrement  libérée*,  la 
Société  Anonyme  des  Aciéries  de  Finance  porta,  en 
1882,  ce  capital  u  10  millions  de  francs,  soit  20.000  ac- 
tions. De  plus,  la  Société  avait  créé  8.000  obligations 
U  0  0  de  ."i(M)  francs,  dont  la  conversion  en  \  0/0  fut  pro- 
posée a  l'assemblée  extraordinaire  du  25  avril  IX'.n.  A 
cette  Assemblée,  un  actionnaire  présenta  quelques 
observations.  Il  lit  remarquer  que  l'émission  des 
8.000  titres  dont  il  s'agissait,  avait  eu  lieu  à  un  moment 
difficile,  que,  par  suite,  il  convenait  de  tenir  compte  de 
cette  circonstance  en  n'imposant  pas,  aux  obligataires 
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qui  avaient  eu  contiance  en  l'entreprise,  un  sacrifice 
en  réalité  assez  sensible;  et  qu'enfin  la  conversion, 
dont  il  était  question,  était  un  véritable  emprunt  dé- 
guisé, que  l'on  ne  s'expliquait  pas  du  reste.  A  la  vérité, 
cette  dernière  assertion  méritait  que  l'on  s'y  arrêtât. 
Sur  les  S. 000  obligations  créées  primitivement,  il  en 
restait,  dans  le  portefeuille  de  la  Compagnie,  3.027;  et 
comme  308  avaient  été  précédemment  amorties,  le 
chiffre  des  titres  en  circulation  dans  le  public,  ne  se 
montait  qu'à  4.065.  Pourquoi,  alors,  proposer  une 
émission  de  8.914  obligations  4  0/0  pour  ne  rembour- 
ser, effectivement,  que  4.065  obligations  (5  0/0?  On  prô- 
nait donc,  en  fait,  la  résolution  d'émettre  les  titres 
restés  jusqu'à  présent  à  la  souche?  Naturellement,  au- 
cun doute  n'était  permis  à  ce  sujet;  mais,  le  Conseil 
d'administration  donna  de  si  bonnes  et  de  si  éloquentes 
raisons,  que  ses  propositions  furent,  quand  même, 
votées  à  une  grande  majorité.  Résultat:  augmentation 
de  la  Dette-obligations  des  Aciéries  de  France,  dette 
qui  passa  de  2.039.000 fr.,  au 30  juin  1891,  à  4.439.000 fr. 
au  bilan  du  30  juin  dernier,  soit  une  différence  de 
2.400.000  francs. 

A  L'Assemblée  du  29  octobre  dernier,  de  nouveau,  un 
actionnaire —  est-ce  le  même?  —  critiqua  vertement 
une  nouvelle  proposition  faite  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. La  Société  a  le  droit  d'émettre,  en  obliga- 
tions, la  moitié  de  son  capital  actions,  soit  5  millions; 
aussi  le  Conseil  proposait-il  d'émettre  1.086  obligations 
nouvelles  qui  porteraient  ainsi  à  10  000  le  montant  des 
obligations  de  la  Société.  Une  telle  proposition  n'était- 
elle  pas  maladroite?  Pourquoi  la  Société,  dont  la  situa- 
tion est  prospère,  augmenterait-elle  encore  sa  dette  ? 
Pourquoi,  surtout,  pour  une  aussi  faible  somme,  re- 
courir au  crédit  public  ?  Ne  conviendrait-il  pas  mieux 
de  réduire  le  dividende  de  l'exercice,  dividende  que 
l'on  voulait  fixer,  pour  l'action,  à  84  fr.  79?  De  plus,  à 
qui  lles  dépenses  s'emploierait  le  produit  de  cette  nou- 
velle émission?  La  réponse  donnée  fut  des  plus  simples: 
les  sommes  nouvelles  demandées  serviraient  aux  com- 
pléments d'installation  des  usines  de  Villef ranebe ; 
quant  à  l'émission,  elle  était  des  plus  opportunes,  et  ne 
pouvait  avoir  aucune  conséquence  pour  le  crédit  de  la 
Société.  Oue  pouvaient  faire  les  actionnaires,  sinon  ap- 
prouver ? 

C'est  qu'il  y  avait  là  une  question  d'intérêts  parti- 
culiers dont  ne  semblait  pas  vouloir  tenir  compte  l'ac- 
tionnaire récalcitrant.  L'exercice  1891-1892  se  liquidait 
comme  suit  : 

Recettes  diverses  Fr.    22.966.247  G l 

Dépenses   19.708.800  47 

Rénéfices  nets   3.257.447  14 

De  ce  montant,  il  convenait  de  déduire  : 
Pour  amortissements  . . .    440.157  78 
Pour  le  service  des  obli- 
gations   192.002  84 

Pour  les  charges  d'admi- 
nistration  300.674  52 

Total  fr.   932.835  14 

Restait  donc  disponible  Fr.     2.324.012  » 

Sur  ce  chiffre  de  2.324.612  fr.,  5  0/0  doivent  aller  à 
la  réserve  légale  :.on  doit  ensuite  prélever  une  so  urne 
suffisante  pour  payer  aux  actionnaires  un  intérêt  de 
5  0/0,  et  le  surplus  est  attribué  :  20  0/0  aux  parts  de 
fondateurs,  10  0/0  aux  administrateurs  et  le  restant 
aux  actionnaires. 
Etablissons  alors  le  calcul  : 

Des  2.324.612  francs,  déduisons  le  chiffre  rond  de 
500.000  fr.  demandé  à  la  nouvelle  émission  d'obliga- 
tions, et  nous  trouvons  qu'il  ne  serait  plus  resté,  de 
disponible  que  1.824.012  fr. 

Attribuons  maintenant  : 

5  0/0  à  la  réserve  légale  Fr.        91.230  60 

5  0/0  au  capital  Actions   500.000  » 

20  0/0  sur  le  reliquat  aux  parts  fon- 
dateurs   246.676  28 

10  0/0  aux  administrateurs   123.338  10 

Et,  enfin,  aux  actionnaires   863.300  96 

Ensemble. . .  .Fr.   1.824.612  » 


Or,  les  actionnaires  n'auraient  ainsi  touché  que 
08  fr.  10,  au  lieu  de  84  fr.  79  ;  il  aurait  été  attribué  aux 
parts  fondateurs  95.000  fr.  de  moins,  et  les  administra- 
teurs n'auraient  reçu  que  123.338  fr.  10  au  lieu  de 
170.838  fr.  14.  Ceci  explique  cela.  Et  comme  il  existe  de 
gros  actionnaires,  —  puisqu'un  seul  figure  pour  1.500 
titres,  —  on  comprend  que  l'intérêt  l'ail  emporté  sur  la 
raison,  d'autant  plus  qu'il  fallait,  à  toute  force,  arriver 
au  maintien  des  cours  des  actions  et  des  Parts  de  fon- 
dateurs, principalement. 

Ici,  une  parenthèse.  Lors  de  la  fondation  de  la 
Société  des  Aciéries  de  France,  il  avait  été  attribué, 
aux  quatre  fondateurs,  800  parts.  Ces  parts,  pendant 
de  longues  années,  ne  changèrent  pas  de  propriétaire. 
Pendant  les  six  premiers  exercices  de  la  Société,  elles 
n'avaient  rien  touché,  alors  que  les  actions  n'avaient 
eu  droit  ou  à  rien  du  tout,  ou  aux  simples  5  0/0  prévus 
par  les  statuts.  A  partir  de  1888  commencent  les  an- 
nées prospères  :  les  parts,  à  ce  moment,  reçoivent  71  fr. 
40  centimes  ;  en  1888-1889,  on  leur  paie  183  45;  en  1889- 
1890,  359  40  ;  en  1890  1891,  329  45.  C'est  alors  que  l'on 
pense  à  les  placer  dans  le  public.  Mais  elles  ne  sont  pas 
cotées  ;  et  le  seraient-elles,  que.  des  titres  représentant 
un  capital  aussi  important  trouveraient  difficilement 
preneurs.  En  demander  la  division  en  vingtièmes  pa- 
raissait rationnel  :  c'est  ce  qui  fut  fait,  à  l'Assemblée  gé- 
nérale du  25  avril  1891,  et  c'est  pourquoi  on  procéda,  au 
moisde  juin  1891,  à  une  vente  de  trois  mille  vingtièmes 
de  Parts  de  fondateurs  de  la  Société  des  Aciéries  de 
France.  Le  prix  de  chaque  vingtième  fut  fixé  à  250  fr. 
L'empressement  du  public  laissa  à  désirer  ;^  néan- 
moins, les  cours  des  parts  ne  cessèrent  fie  s'élever, 
puisqu'elles  cotent,  actuellement.  325  ir.  Cette  élé- 
vation est  due,  uniquement,  au  bénéfice  qui  leur  est 
attribué  sur  l'exercice  1891-92  et  qui  a  été  fixé  à  21  fr.  25 
par  vingtième  de  Part,  soit  425  fr.  par  Part  ancienne. 

Or,  est-ce  agir  avec  prudence,  que  de  viser  continuel- 
lement à  la  distribution  d'un  gros  dividende?  Nous  ne 
le  pensons  pas.  Certes,  la  situation  financière  de  la 
Société  est  bonne,  et,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  expli- 
cations succinctes  fournies  par  le  Conseil,  l'avenir  est 
plein  de  promesses  ;  mais,  pendant  que  d'autres  éta- 
blissements grossissent,  outre  mesure,  leur  amortisse- 
ment, la  Société  des  Aciéries  de  France  le  laisse  à  peu 
près  stationnaire.  Le  total  des  immobilisations,  —  im- 
meubles, matériel  et  mobilier,  —  passe,  d'une  année  à 
l'autre,  de  22.708.505  fr.  53  à  24.329.675  fr.  91,  c'est-à-dire 
en  augmentation  de  1.561.171  fr.  38  et  l'amortissement 
n'est  doté  que  de  440.157  fr.  78! 

On  objectera  que  le  compte  d'amortissement  de  la 
Société  est  déjà  largement  suffisant,  puisque,  défalca- 
tion faite  de  la  réserve  légale,  qui  se  monte  actuelle- 
ment à  527.577  fr.  31,  il  présente  un  total  de  10.850.655 
francs  80,  contre  un  actif  industriel  de  241/2  millions  : 
mais  nous  ferons  remarquer  qu'à  raison  de  1.501.000 
francs,  consacrés  annuellement  à  des  travaux  neufs,  ou 
à  des  réparations,  ou  à  un  outillage  nouveau,  la  pro- 
portion deviendra  bientôt  inquiétante. 

Pour  l'exercice ,  1891-92,  un  chapitre,  tout  d'abord, 
semblait  devoir  être  réservé.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un 
an,  une  circonstance  particulière  s'était  produite  : 
M.  Eugène  de  Dorlodot.  fondateur  de  la  Société  des 
Aciéries  de  France,  mourut.  Un  contrat  le  liait  à  la 
Société,  contrat  assez  onéreux,  disons-le  de  suite,  puis- 
qu'il lui  attribuait  15  0/0  sur  les  bénéfices  de  l'entre- 
prise, et  ce.  avant  tout  partage,  tout  amortissement 
môme,  disons-le  en  passant.  Ce  contrat,  naturellement, 
n'existe  plus  maintenant;  et  la  Société,  de  ce  fait,  a 
bénéficié,  dans  l'exercice  clôturé  au  30  juin  dernier,  de 
290.000  fr.  environ. 

Eh  bien!  pourquoi  ne  pas  avoir  porté,  déjà,  ces 
290.000  francs  au  compte  d'amortissement  ?  Car,  repre- 
nons les  chiffres  déjà  indiqués  :  les  imireubles,  maté- 
riel et  mobilier  représentent  24.329.670  fr.  91  ;  les  ré- 
serves et  amortissements  sont  de  11.378.133  francs  17, 
soit  un  écart  de  12.951.542  fr.  ?i,  qui  représente  la  va- 
leur des  usines,  apportées  primitivement,  pour  8  mil- 
lions seulement.  Pourquoi  cette  augmentation  de  va- 
leur, alors  que  chaque  jour  peut  nécessiter  des  trans- 
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formations  et  des  perfectionnements  d'outillage? 
Pourquoi  s'être  si  brusquement  départi  des  règles  an- 
ciennes ? 

Oui,  la  situation  financière  des  Aciéries  de  France 
est  bonne  ;  pourtant  nous  remarquons  que  les  bénéfices 
de  la  houillère  d'Aubin  et  des  mines  de  Villefranche  ont 
fléchi  de  99.850  fr.  Par  contre,  il  est  vrai,  les  Forges  d'Is- 
bergues  et  de  Paris  donnent  un  excédent  de  749.847  fr.; 
mais  d'où  provient  cet  excédent,  puisque  la  production, 
qui  était  de  270.000  tonnes  en  1889-1890,  et  de  275.400 
en  1890-1891,  n'a  passé  qu'à  285.600  tonnes  ?  Et  puis, 

Fourquoi  ne  pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte,  pour 
avenir,  les  difficultés  qu'a  déjà  eu  à  surmonter  la  So- 
ciété ?  L'application  des  nouveaux  traités  de  commerce 
lui  a  fermé  le  marché  de  Barcelone,  et  l'a  contrainte  à 
se  créer  de  nouveaux  débouchés  ;  Pourra-t-elle  conser- 
ver ces  débouchés  ?  On  a  donc  raison  de  s'étonner  que 
l'amortissement  si  largement  pourvu,  jusqu'à  présent, 
attire,  maintenant,  si  peu,  l'attention  des  administra- 
teurs. 

Et  maintenant,  pour  conclure,  rappelons  aux  inté- 
ressés, un  fait  qu'ils  doivent  avoir  toujours  présent  à 
la  mémoire.  M.  Eugène  de  Dorlodot  était  aussi  le  fon- 
dateur de  la  Société  des  Forges  d'Acos  (Belgique).  Cette 
Société  a  cru  aussi  pouvoir,  impunément,  grossir  ses  di- 
videndes aux  dépens  de  son  amortissement.  Elle  aussi, 
a  pu  distribuer  85  fr.  à  ses  actionnaires;  ce  qui  ne  l'a 
pas  empêché  de  déposer  son  bilan  l'année  dernière. 
Que  la  Société  des  Aciéries  de  France  prenne  garde  : 
elle  nous  paraît  s'être  engagée  dans  la  voie  dangereuse 
qui  a  poussé  à  la  ruine  sa  sœur  de  Belgique. 

J.  M. 


SOCIÉTÉS  DE  DYNAMITE 


(deuxième  article) 

«  L'Assemblée  générale  des  actionnaires  delà  Société 
«  Générale  pour  la  fabrication  de  la  Dynamite,  réu- 
«  nie  le  29  octobre,  a  limité  à  30  fr.  par  action  le  divi- 
«  dende  de  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier,  et  décidé 
«  de  porter  à  la  réserve  le  solde  des  bénéfices.  MM.  Ar- 
«  naud,  Paul  Leroy-Beaulieu  et  Mialane,  administra- 
«  teurs  sortants,  ont  été  réélus  ;  MM.  E.  Mercet  et  Paul 
«  du  Buit  ont  été  nommés  administrateurs  ;  MM.  Bloch 
«  et  Sienkiewic/.  ont  été  réélus  commissaires.  » 

Cette  note,  communiquée  immédiatement  après  l'As- 
semblée de  la  Société  Générale  pour  la  fabrication  de 
la  Dynamite,  n'a  pas  été  sans  causer  quelque  surprise. 
On  se  rappelle  les  pertes  subies  par  cette  Société,  pertes 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  précédent  article  sur 
la  Société  Cen  tra.\a(Fconomiste  Européen  du  30octobre), 
^;t  on  pouvait,  raisonnablement,  croire  que  certaines 
responsabilités  existaient.  Il  n'en  est  rien,  paraît-il. 
Certes,  nous  rendons  hommage  à  la  parfaite  honora- 
bilité des  membres  du  Conseil  d'administration  delà 
Société  Générale  de  Jjynamite,  mais  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  dire  que  la  gestion  de  l'entreprise, 
n'est  pas  exempte  de  reproches.  On  a  administré  avec 
une  légèreté,  une  indifférence  incompréhensibles,  et  il 
en  coûte  vraiment  peu  fie  laisser  mettre  une  Société  à 
deux  doigts  de  la  faillite. 

Au  fond,  ceux  qui  sont  bien  au  courant  de  la  situation 

ii  'raie  des  Sociétés  de  Dynamite  ne  s'étonneront  pas, 
outre  mesure,  de  ce  résultat.  Il  est  du  à  des  circons- 
tances particulières  qu'il  convient  d'étudier. 

Le  portefeuille  de  la  Société  Centrale  contient, 
^omme  nous  l'avons  dit  précédemment,  quantités. de 
titres  des  Soeiétés  filiales  qui  proviennent  des  apports 
effectués  lors  de  sa  constitution.  Parmi  ces  titras  figu- 
rent 5.234  actions  de  la  Société  Grnrrnlc.  Or,  cette 
dernière  n'étant  qu'au  capital  de  h  millions  de  francs, 
on  voit  qu'il  ne  reste  en  circulation  que  2.706  actions. 
C'est  dire  que  la  Société  Centrale,  étant  le  plus  gros 
actionnaire,  peut  imposer  ses  volontés  à  sa  filiale. 

Lorsqu'édata  |c  scandale  Lcguay-Arloii,  c'est-à-dire 
lorsque  les  détournements  au  détriment  de  la  Son,  /, 


Générale  furent  constatés,  la  Centrale  manifesta  son 
désir  d'une  modification  aux  statuts  de  la  Société  spo- 
liée, et  de  la  nomination  d'une  Commission  de  vérifi- 
cation pour  rechercher  les  causes  de  la  catastrophe. 
Sur  ce  point,  le  conseil  de  la  Centrale,  hâtons-nous  de 
le  dire,  n'était  pas  complètement  d'accord.  Quelques- 
uns  de  ses  membres  appartenaient  en  même  temps  à  la 
Générale,  et  il  s'ensuivait  une  question  de  personnes. 
Néanmoins,  la  Centrale  aurait  fini  par  obtenir  gain  de 
cause,  si  les  administrateurs  qui  voulaient  et  la  nomi- 
nation d'une  Commission  de  vérification  et  une  modifi- 
cation aux  statuts,  avaient  pu  conserver  leurs  fonc- 
tions. On  sait  qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi  et  que,  lors  de 
l'assemblée  générale  de  la  Centrale,  les  administra- 
teurs récalcitrants,  qui,  pour  justifier  les  mesures  qu'ils 
réclamaient,  arguaient  de  l'intérêt  qu'ils  portaient  à  la 
Société,  furent  éliminés.  Nous  n'avons  pas  à  rechercher 
ici  quels  moyens  furent  employés  ;  nous  n'avons  qu'à 
constater  les  suites  d'un  tel  événement. 

L'élément  opposant  disparu,  il  ne  restait  plus  à  la 
Centrale  qu'à  paraître  à  l'assemblée  de  la  Générale,  à 
donner  son  approbation  au  Conseil  ami,  et  s'en  remettre 
à  lui  des  mesures  à  prendre  pour  sauvegarder  les  inté- 
rêts de  la  Société  mise,  un  instant,  en  péril  par  les 
agissements  ou  les  fautes  de  MM.  Arton  et  Le  Ouay. 
Les  5.234  actions  du  portefeuille  de  la  Centrale  entrè- 
rent en  ligne,  et  le  Conseil  d'administration  de  la  Gé- 
nérale n'eut  pas  à  se  démettre. 

Certainement,  la  situation  de  la  Société  Générale 
n'est  plus  compromise.  La  création  autorisée  de  700  obli- 
gations, remboursables  au  plus  tard  en  10  ans,  lui  pro- 
cure toutes  les  disponibilités  dont  elle  peut  avoir  be- 
soin ;  de  plus,  les  bénéfices  qu'elle  fait  laissent  espérer 
que  les  charges  nouvelles  qu'elle  a,  maintenant,  à  sup- 
porter, ne  seront  pas  trop  lourdes  pour  elle.  Nous 
voyons,  par  exemple,  que  les  bénéfices  pour  l'exercice 
1891-1892,  qui  s'est  terminé  le  30  juin,  se  montaient  à 
1.233.0G4  71,  ce  qui  est  plus  que  raisonnable  pour  une 
Compagnie  au  capital  de  4  millions.  Toutefois,  il  peut 
survenir,  de  nouveau,  quelques  difficultés, et  nous  nous 
demandons  si  le  Conseil  qui  est  resté  en  fonctions  sera 
assez  fort  et  assez  vigilant  pour  les  surmonter. 

Nous  avons,  précédemment,  fait  allusion  aux  atta- 
ques contre  lesquelles  avait  à  lu  tter  la  Société  de  Dyna- 
mite du  Transraal.  Le  monopole  dont  elle  jouit  peut 
lui  être  retiré.  Or,  la  Société  du  Transvaal  est  la  cliente 
de  la  Société  Générale,  qui  lui  fournit,  pour  environ 
6  millions  de  produits.  Vienne  le  retrait  du  monopole 
au  Transvaal,  par  quoi  la  Société  Générale  rempla- 
cçra-t-elle  les  gros  bénéfices  qui  lui  manqueront  de  ce 
côté?  Le  compte  Le  Ouay-Arton,  compte  ouvert  à  la 
Générale  lors  de  la  constatation  des  détournements  est 
important.  Il  se  montait,  en  chiffres  exacts,à  h  millions 
218.135  40;  même  en  appliquant  les  bénéfi  «s  de  cette 
année,  ce  solde  ne  sera  réduit  qu'à  2.985.079  0!)  ;  admet- 
tons encore  que  l'on  tire  1.000.000  des  acceptations 
Le  Ouay.  il  n'en  restera  pas  moins  une  charge  de 
1.985.07  0  09.  Il  faudrait  donc,  par  conséquent,  qu'au 
cun  mécompte  ne  se  produisît,  et,  surtout  que  la  plus 
grande  prudence  présidât  aux  opérations  futures  de  la 
Société. 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  cette  prudence  :i 
bien  manqué,  jusqu'à  présent;  et  nous  nous  étonnons 
que  le  Commissaire  delà  Générale  ait  pu  dans  son  rap- 
port, dire  que  le  Conseil  ne  pouvait  pas  se  rendre 
compte  <les  vols  commis. 

Mais  qui  pouvait  s'en  apercevoir,  alors?  Lui,  com- 
missaire, peut-être  ;  bien  qu'il  ait  pris  soin  d'avancer 
que  les  commissaires  ne  sont  pas  tenus  de  vérifier  les 
écritures  en  cours  d'exercice.  Rn  tous  cas,  quelqu'un 
est  fautif,  et  la  Centrale  ne  paraît  plus  s'en  être  aper- 
çu !  Etait-il  d'abord  admissible  que  la  Société  Gené- 
raie  se  chargeât  du  service  de  caisse  de  la  Sociélt1  du 
Transraal,  sans  entourer  ce  service  d'une  surveillance 
continuelle?  Nous  trompons-nous,  en  affirmant  qu'un 
seul  employé  y  était  attaché,  et  que  le  grand  coupable 
avait,  alors,  toutes  les  facilités  pour  s'emparer  de  chè- 
ques remis  par  le  Transvaal,  pour  les  négocier,  pour 
négocier  aussi  des  acceptations  fausses,  et  ou  passer 
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même,  à  cette  dernière  Société,  en  représentation  des 
sommés  qu'elle  avait  à  recevoir,  etc. 

C'est  qiifl  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  ce  qui 
s'est  passé.  N'eus  lie  voulons  pas  faire  de  personnalités; 
mais  il  est  évident  que  tout  le  monde  n'a  pas  fait  son 
devoir.  Il  ne  suffit  pas,  après  un  désastre,  de  se  faire 
Autorisera  rechercher  les  responsabilités  encourues  par 
toutes  les  personnes  qui  ont  pu  prêter,  même  indirec- 
tement, leur  concours  aux  manoeuvres  frauduleuses 
découvertes  trop  tard.  Il  fallait,  d'abord,  ne  pas  se  re- 
poser exclusivement  sur  une  ou  deux  personnes  ;  il  fal- 
lait encore,  plus  tard,  se  rappeler  que,  dans  certaines 
circonstances,  on  doit  savoir  se  sacrilier. 

Et  la  Société  (iénérale  avait  elle-même  le  droit,  pour 
combler  le  déficit  provenant  des  vols  constatés,  d'émet- 
tre des  obligations.  L'article  0  de  ses  statuts  mentionne  : 

«  La  Société  pourra  émettre  des  obligations  à 
échéance  fixe  ou  variable,  avec  ou  sans  garantie  spé- 
ciale, dans  le  but  de  donner  plus  d'extension  à  ses  oôé- 
rations,  mais  seulement  par  décision  de  l'Assemblée 
générale.  » 

Nous  ne  trouvons  pas  que  le  but  de  l'émission  des 
7.000  obligations  de  la  Générale  soit  l'extension  à  don- 
ner à  ses  opérations.  Il  y  a.  là  encore,  quelque  chose 
oui  fait  songer.  Pourquoi  ne  pas  avoir  émis  des  ac- 
tions nouvelles  comme  l'article  7  des  statuts  le  permet  ? 
Et  c'est  à  la  Société  Centrale  que  nous  nous  adressons 
ici  :  Est-elle  assurée  qu'il  n'aurait  pas  été  préférable, 
dans  l'intérêt  de  tous,  que  son  ancien  Conseil  n'ait  pas 
été  remplacé,  et  que  l'on  soit  arrivé  à  l'adoption  des 
mesures  qu'il  préconisait,  mesures  quelque  peu  vexa- 
to^res,  peut-être  pour  quelques-uns,  mais,  en  tous  qas, 
préservatrices. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Conseil  actuel  de  la  Centrale  a, 
selon  nous,  assumé  une  lourde  responsabilité  en  main- 
tenant les  administrateurs  de  la  (iénérale.  Quelques- 
uns  devaient  partir,  et  ils  sont  restés.  Nous  souhaitons 
^  qu'il  n'y  ait  pas  lieu,  un  jour,  de  s'en.repentir. 

A.  Lechexet. 


LES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 


Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  l'Assemblée  géné- 
rale des  Chemins  de  fer  Portugais  a  eu  lieu,  à  Lisbonne, 
le  !!0  Octobre  dernier.  Cette  Assemblée  aura  probable- 
ment une  influence  décisive  sur  la  solution  de  la  ques- 
tion ;  non  pas  qu'elle  l'ait  tranchée  définitivement, 
mais  parce  qu'elle  consacre  l'adoption  par  les  action- 
tionnaires  d'une  part,  et  les  comités  d'autre  part,  d'un 
terrain  commun  sur  lequel,  avec  quelques  concessions 
réciproques,  une  entente  pourra  s'établir. 

Les  résolutions  prises  par  l'Assemblée  se  divisent  en 
deux  catégories.  Les  unes  sont  d'ordre  général.  Elles 
accordent  au  Conseil  tous  ies  pouvoirs  nécessaires  pour 
payer  la  Dette  llottante  et  régulariser  la  situation  réci- 
proque des  obligataires  et  des  actionnaires.  Elles  lui 
concèdent  la  faculté  d'aliéner,  dans  ce  but,  certains 
immeubles  appartenant  à  la  Compagnie,  ou  le  droit 
d'exploitation  d'une  ou  plusieurs  lignes.  Elles  lui  don- 
nent toutes  les  autorisations  dont  il  peut  avoir  besoin 
pour  négocier  des  accords  avec  les  Compagnies  de 
Cacérès,  de  l'Ouest  de  l'Kspagne  et  du  Grand-Central. 
Tous  ces  pouvoirs  sont  néanmoins  sujets  à  la  ratifi- 
cation, par  la  Commission  gouvernementale,  de  l'usage 
qui  en  aura  été  fait. 

Les  autres  résolutions  prises  concernent  la  situation 
des  obligataires.  Comme  nous  le  disons  ci-dessus,  elles 
n'ont  pas  lé  caractère  d'une  décision  exécutoire,  mais 
seule  m  e  n  t  de  propositions  à  faire  aux  Comités,  propo- 
rtions (|ui  seront  discutées  avec  ceux-ci  par  une  délé- 
gation de  trois  membres,  nommés  par  le  Conseil,  et 
composée  de  MM.  Carrilho,  Cuimaraés  et  Clozon. 

Tout*  s  h -,  clauses  de  ces  propositions  ne  sont  pas 
également  claires.  On  n'a  encore  ici  que  des  comptes 
rendus  télégraphiques  ou  des  résumés  de  journaux  et 
il  est  certaines  questions  qui  ne  pourront  s'éclaircir 
que  sur  le  vu  d'un  commentaire  écrit  envoyé  de  Lis- 


bonne, ou  sur  les  explications  données  de  vive  voix 
par  les  personnalités  compétentes  qui  reviennent  de 
Portugal  à  Paris.  Ainsi,  par  exemple,  la  situation  par- 
ticulière des  obligations  privilégiées  4  1/2,  celles  qui 
sont  entre  les  mains  des  Allemands,  ne  parait  pas  très 
nettement  délinie.  Il  semble  que,  dans  l'esprit  de  l'as- 
semblée, elles  garderaient,  leur  situation  privilégiée, 
avec  cette  différence  que  leur  revenu  no  serait  plus 
que  de  3  0/0,  mais  ce  n'est  pas  sûr,  et  il  convient  d'at- 
tendre pour  être  fixé  sur  ce  point. 

Cette  réserve  faite,  voici  quelle  serait  la  situation  : 

Ils  serait  remis  à  chaque  porteur  de  3  obligations 
anciennes  :  1"  une  obligation  nouvelle  première  hypo- 
thèque, à  revenu  lixe;  2°  une  obligation  nouvelle  2"  Hy- 
pothèque à  revenu  variable  ;  3°  un  dixième  d'action. 

Sur  les  deux  premières  conditions,  les  actionnaires 
sont  d'accord  avec  les  Comités,  et  c'est  déjà  quelque 
chose  d'avoir  réalisé  l'entente  sur  deux  points.  Mais 
sur  la  troisième  question,  il  faudra  que  les  action- 
naires se  résignent  à  des  concessions  plus  larges 
s'ils  veulent  arriver  à  un  accord  définitif.  Dans  le  pre 
mier  projet  adopté  par  les  Comités,  il  était  question  de 
créer  150.000  actions,  sur  lesquelles  80.000  actions 
étaient  distribuées  aux  obligataires.  C'était  là  tout  d'a- 
bord une  légitime  compensation  au  sacrifice  qu'ils  con- 
sentaient. C'était  ensuite  une  garantie  polir  l'avenir, 
puisque  c'était  la  majorité  dans  l'assemblée  générale, 
et  par  conséquent,  la  possibilité  de  surveiller  des  inté- 
rêts qui  ont  le  droit  d  être  susceptibles.  Or,  d'après  ta 
combinaison  à  laquelle  s'est  ralliée  l'assemblée,  le 
nombre  des  actions  réparties  aux  obbgataires  ne  serait 
plus  que  de  30.000.  Toutefois,  comme  les  documents 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  muets  sur  le  nombre 
total  des  actions  à  créer,  l'écart  peut  être  moins  sen- 
sible qu'il  n'apparaît  tout  d'abord. 

Dans  tous  les  cas,  un  grand  pas  a  été  fait  en  ce  sens 
que  ia  formule  de  l'accord  a  été  trouvée,  que  la  discus- 
sion se  trouve  désormais  circonscrite  sur  le  chiffre  des 
actions,  et  que  les  formalités  d'entente  sont  simplifiées 
par  les  pouvoirs  donnés  au  Conseil  et  par  la  nomina- 
tion d'une  délégation  de  trois  membres.  Nous  suivrons 
naturellement  de  très  prés  les  négociations  qui  vont 
être  reprises  dès  l'arrivée  à  Paris  de  M.  Clozon,  qui  a 
quitté  Lisbonne  jeudi  dernier.  F.  P. 


SOCIÉTÉ  DES  TÉLÉPHONES 


Il  nous  semble  que  nos  confrères  vont  un  peu  vite  en 
ce  < { ui  concerne  les  conséquences  du  rapport  des  ex- 
perts relatif  à  la  question  de  l'indemnité  due  par  l'Etat 
à  la  Société  des  Téléphones.  Avant  de  mettre  en  avant 
différentes  combinaisons,  il  serait  bon  d'attendre  la 
publication  intégrale  de  ce  rapport,  qui  constitue  un 
document  très  volumineux,  et  dont  les  intéressés  eux- 
mêmes  pourront  à  peine  avoir  une  copie  complète  avant 
la  fin  de  la  semaine  prochaine. 

Si  le  chiffre  exact  de  l'indemnité  est  aujourd'hui  con- 
nue (nous  l'avions  indiqué  avec  une  approximation 
très  suffisante  dans  notre  dernier  numéro,  puisque  nous 
parlions  de  9.300.000  francs,  et  que  le  chiffre  réel  est 
de  9.307.000);  si,  disons-nous,  on  est  fixé  sur  cette  ques- 
tion, il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  puisse  nécessairement  se 
baser  sur  cette  notion  pour  préjuger  la  conduite  à  ve- 
nir de  la  Compagnie.  Tout  d'abord,  le  rapport  des  ex- 
perts ne  constitue  pas  un  jugement  ;  il  est  simplement 
destiné  à  éclairer  la  religion  des  différentes  juridictions 
qui  peuvent  être  appelées -à  se  prononcer,  comme  le 
Conseil  de  préfecture  et  le  Conseil  d'Etat.  Ensuite,  ce 
travail  ne  tient  compte  que  de  la  valeur  intrinsèque 
des  réseaux  repris,  et  ne  fait  pas  entrer  en  ligne  la  ma- 
joration résultant  du  groupement  de  ces  éléments  di- 
vers et  de  la  mise  en  train  d'une  industrie  en  pleine 
exploitation.  Il  y  a  donc  là  une  autre  base  de  réclama- 
tions, que  les  juridictions  compétentes  seraient  appelées 
à  examiner  et  quineressortissait  pas  aux  experts  ac- 
tuels. 

Dans  ces  conditions,  il  faut  avouer  que  la  discussion 
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ne  repose  pas  sur  des  assises  bien  solides,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'étonner  non  seulement  qu'aucune  résolu- 
tion n'ait  encore  été  prise  par  l'administration  de  la 
Société,  mais  encore  qu'aucun  plan  ne  soit  en  voie 
d'examen. 

C'est  donc  à  titre  de  simple  curiosité  que  nous  indi- 
quons deux  solutions  qui  ont  été  mises  en  avant  dans 
la  presse.  La  première  consisterait  à  liquider  la  Société. 
La  liquidation  suivrait  le  procès  avec  l'Etat,  et  appor- 
terait le  surplus  de  l'actif  à  une  Société  nouvelle,  dont 
les  actions  seraient  réparties  aux  actionnaires  des  Té- 
léphones. Les  avantages  invoqués  sont  les  suivants  : 

Tout  d'abord,  on  sortirait  de  cette  situation  ambiguë 
et  défavorable  qui  appelle  la  Compagnie,  d'un  côté, 
à  traite  ravec  l'Etat  pour  des  fournitures  ou  des  en- 
treprises diverses,  et  de  l'autre  côté  à  exercer,  envers 
ce  même  Etat,  des  revendications  litigieuses.  On 
ajoute  que,  de  plus,  la  Compagnie,  devenue  en  fait 
Société  de  fabrication  el  non  plus  Société  d'exploita- 
tion de  réseaux,  y  gagnerait  de  régulariser  sa  situation 
et  de  dissiper  toute  équivoque,  quant  à  son  but. 

La  seconde  solution  consiste  à  diminuer  immédiate- 
ment le  capital  de  la  somme  qui  représente  la  perte 
subie  du  chef  de  la  reprise  par  l'Etat.  Les  avantages 
qu'on  fait  valoir  sont  ceux-ci  :  tout  d'abord,  on.  évite- 
rait les  frais  considérables  entraînés  par  une  liquida- 
tion et  la  constitution  d'une  Société  nouvelle.  Ensuite, 
une  diminution  de  capital  éteignant  les  pertes,  permet- 
tant de  rouvrir,  à  brève  échéance,  l'ère  des  dividendes, 

Nous  pensons  être,  en  mesure,  la  semaine  prochaine, 
de  revenir  d'une  façon  beaucoup  plus  complète  sur  une 
question  qui  mérite  qu'on  s'y  arrête,  étant  donné  que 
la  Société  des  Téléphones  a  amené  la  France  à  prendre 
la  tète  du  mouvement  dans  les  inventions  relatives 
aux  communications  téléphoniques,  et  ensuite  qu'elle 
a  importé  et  ac.limaté  chez  nous,  d'une  façon  défini- 
tive, l'industrie  de  la  fabrication  des  câbles  sous-ma- 
rins, i 

Georges  Price. 


GAZ  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ETRANGER 


Cette  Société,  dont  la  situation  prospère  a  été  révélée 
par  les  bilans  annuels,  et  dont  les  dividendes  se  sont 
élevés  successivement  de  2ô  fr.  à  31  fr.  25,  émet,  au 
prix  de  VM)  fr. ,  41.302-obligations  de  500  fr.  rapportant 
'i  0/0,  et  qui  sont  destinées  à  la  conversion  ou  au  rem- 
boursement des  obligations  5  0/0  restant  en  circulation. 
Nos  lecteurs  trouveront-  aux-  -annoncée-  -les-  conditions 
auxquelles  ces  titres  seront  livrés  au  public,  mais  ils 
n"us  sauront  gré  dé  donner  quelques  détails  sur  une 
entreprise  qui,  grâce  à  une  gestion  habile  et  prudente, 
occupe  une  très  bonne  place  sur  mitre  marché. 

Constituée  le  1 1  décembre  1879,  suivant  acte  passé 
devant  M«  Duplan,  notaire  $  Paris,  cette  Compagnie 
avait  pour  objet  :  l'obtention  et  l'exploitation  en  France 
et  à  l'étranger  de  toutes  concessions  et  entreprises  rela- 
tives à  l'éclairage  et  au  chauffage  par  le  gaz,  —  les  opé- 
rations financières,  industrielles  et  commerciales  pou- 
vant  se  rattacher  à  ces  affaires,  —  enfin,  les  opérations 
relatives  à  tout  autre  mode  d'éclairage  ou  de  chauffage 
public  ou  particulier. 

Ce  programme,  qui' ouvrait  un  champ  assez  vaste  à 
l'activité  des  promoteurs,  a  été  fort  bien  rempli  jusqu'ici 
et  les  résultais  sont  venus  augmenter  les  produits  dans 
les  proportions  indiquées  plu-  haut. 

Le  capital  social  de  la  Compagnie  est  divisé  en 
iO.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
lil.érées  et  au  porteur:  eu  outre,  la  Société  a  émis,  les 
21  mars  18H5,  25  mai  1880  et  23  octobre  de  la  même  an- 
née, 40.000  obligations  de  Ô00  fr.,  remboursables 
par  tirages  au  sort  annuels  jusqu'en  1925;  les  amortis- 
sements inscrits  an  l.ilan  du  '-'M  juin  dernier,  se  chif- 
frenl  par  3.400.000  francs. 

Ce  sont  précisément  ceux  de  ces  litres  qui  ne  sont 
pas  encore  sortis  au  tirage  que  l'émission  annoncée  a 
pour  but  de  convertir  ou  de  rembourser.  Une  étude 


minutieuse  des  bilans  convaincra  les  nouveaux  sous- 
cripteurs de  l'avenir  réservé  à  cette  Société. 

Les  mauvais  placements  ayant  rendu  depuis  quel- 
ques années  les  capitaux  hésitants,  il  est  bon  de  pou- 
voir présenter  au  public  une  affaire  ayant  fait  ses 
preuves  et  nous  sommes,  dés  lors,  persuadés  qu'il  lui 
réservera  le  meilleur  accueil.  P.  B. 


iones  et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


27  octobre       3  novembre 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

27  oct.  3  nov. 

Or   1.675.080.155    1.672.996.130    ,  ...  Tl  ^* 

Argent...    1.279.665.238    1 .277.124.013 j  *' 

2.954.751.393  2.950.120.744 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.... 

Portefeuille  Paris  S  S5?'s  £°ris 

(  Effets  Etranger  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris"  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  . .  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales....  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total..... 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  '',0'  **"  17  mai 

ure  «  \  Ex-banques  département, 
mobilières  \  ^  du  \  J|rf,  fëg  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales, 

Dividendes  à  payer  ■  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers..  ,  -,  


Total....  


S4.JH0 
231.361.240 
» 

305.dS2.529 
15.493.100 
1.420.476 
123.992.225 
156.674.988 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.624.453 
100.000.000 
4.000.000 
9.400.432 

4.340.863 
9.907.444 
100.007.982 


4.869.468,689 


182'.  500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.441 
3.213.416.475 
15.606.163 
40.685.119 
S07. 343.5 
290.927.716 
55.847.494 
2.413.734 
5.785.908 
910.81 
41.210.406 


i.-.v.'.i.'KiViv» 


2.950.120.744 


16S.013 
224.691.323 
» 

4U.625.S04 
16.954.100 
1.379.012 
137.195.824 
157.802.510 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.255 
100.000.000 
4. 000.  (XX) 
9.412.710 

5.269.024 
9.907.414 
93.081.241 


4.374.210.395 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3. 303.691.  SU), 
19.719.527 
40.701.610 
360.471.383 
282.708.604 
01  ;.  7  05. 804 
2. 312. OIS 
0.333.892 
910.847 
61.019.330 


4.374.210.395, 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


8  nov. 

7  nov. 

6  nov. 

5  nov. 

3  nov. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.625.7 

3.041.9 

3.074.3 

3.078.4 

1.303.6 

Encaisse  

2. 253. S 

2.546.5 

2.441.5 

2. 56li.  9 

2.950.1 

Portefeuille  

676.3 

689.7 

773.0 

698.5 

«30.3 

Avances  aux  partie. 
—      à  l'Etat.... 

281.4 

273.5 

271.9 

329.7 

313.3 

110.0 

140.0 

140.0 

110.0 

110.0 

Compt.  cour.  Trésor 

30S.4 

321.0 

210.3 

198.2 

300.1 

—  part... 

336.3 

kx).: 

319.2 

379.5 

149.4 

Taux  d'Escompte... 

1  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 
3.180.2 

2  0/00 
2.477.5 

5i4  0/00 
3.103.8 

4  0/IX) 

2  O  00 
1.004. S 

Bénéfices  net»  

4. 070. S 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Par  suite  de  l'échange  fait  par  la  Société  française 
des  Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé  des 
obligations  de  .*i00  fr.  5  0/0  anciennes  contre  165.000 
obligations  de  ÔO0  (r.  nouvelles,  créées  en  conformité 
du  concordat  intervenu  entre  la  Société  et  ses  créan- 
ciers le  2<>  avril  l&til  et  homologué  pur  jugement  du 
0  juillet  suivnnt,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  ce  qui 
suit  :  • 
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A  partir  du  29  octobre,  les  ltiô.000  obligations  nou- 
velles do  ladite  Société  seront  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  i'n  partie  du  Bulletin 
flé  la  Cote,  sous  les  deux  rubriques  suivantes  : 

1"  GonipagDie  française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  Obligations  de  500  fr.,  intérêt 
D  (i  0,  payable  conformément  au  concordat  du  26  avril 
1892.  Jouissance  1«  juillet  1801  ; 

2°  Compagnie  française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  Obligations  de  500  fr.,  intérêt 
5  0/0,  pavable  conformément  au  concordat  du  20  avril 
L892.  Jouissance  L«f  juillei  1892. 

Les  obligations  afférentes  aux  deux  rubriques  ci-des- 
sus soûl  actuellement  représentées  par  des  certificats 
provisoires  au  porteur  de  diverses  coupures,  à  échan- 
ger ultérieurement  contre  des  titres  définitifs  unitaires. 

Les  titres  de  la  2»1<!  rubrique,  identiques  à  ceux  de 
La  I",  sont  munis  do  l'estampille  suivante:  «Le  titre 
définitif  correspondant  sera  délivré  Jouissance  du 
fer  juillet  1802  (jugement  d'homologation  du  G  juil- 
let 1892).  » 

Les  obligations  anciennes  de  la  Société  restent  main- 
tenues à  la  Cote  jusqu'à  nouvel  avis. 


A  partir  du  29  octobre,  les  11.000  obligations  de 
500  fr.  5  0/0  nouvelles,  m-  19001  à  00000,  de  la  Compa- 
gnie générale  des  Eaux  pour  l'Etranger  seront  admises 
aux  négociations  de  La  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  l1'1  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  40.000  obliga- 
tions anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
40.000  à  00.000.   

A  partir  du  7  novembre,  les  emprunts  Portugais 
3  0/0,  4  1/2  0/0  et  4  0/0  ne  seront  plus  négociables 
que  sous  une  seule  rubrique,  savoir: 

Consolidés  3  0/0  —  En  titres  :  «  Jouissance  de  juil- 
let 1892  »,  c'est-à-dire  coupon  du  l"  juillet  1802  déta- 
ché ; 

Emprunt*  4  1/2  0/0  1888  et  1889,  et  4  0/0  1890, 
—  En  titres  «  Jouissance  d'octobre  1892  »,  c'est-à-dire 
coupon  du  1er  octobre  1802  détaché. 

Les  livraisons  en  liquidation  du  15  novembre  ne 
devront  s'effectuer  qu'en  titres  jouissance  juillet  1892 
pour  les  Consolidés  8  0/0,  et  jouissance  octobre  1892 
pour  les  emprunts  4  1/2  0/0  et  4  0/0. 


Un  versement  de  50  fr.  (net  48  fr.  80  après  déduction 
d'un  coupôn  de  1  fr.  70)  est  appelé  du  1«  au  10  novem- 
bre courant  sur  les  obligations  de  500  fr.  4  0/0  1892, 
non  libérées,  de  la  Société  des  Immeubles  de  France. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicabe  a  décidé, 
qu'à  partir  du  4  novembre,  lesdites  obligations  ne 
seront  plus  négociables  qu'en  litres  libérés  de  250  fr. 

Jusqu'au  10  novembre,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  %200  fr. 

En  liquidation  du  31  octobre,  toutes  les  livraisons 
devront  s'effectuer  en  titres  libérés  de  250  fr. 


L'Assemblée  uénérale  extraordinaire  des  actionnai- 
res de  la  Compagnie  parisienne  des  Voitures  l'Urbaine, 
en  date  du  15  mars  1892.  a  voté  la  réduction  du  capital 
social  de  18  millions  divisé  en  36.000  actions  de  500  fr., 
entièrement  libérées,  à  10.800.000  fr.,  divisé  en  18.000  ac- 
tions de  600  fr.,  également  libérées,  au  moyen  de 
l'échange  de  deux  actions  anciennes  de  500  fr.  contre 
une  action  nouvelle  de  000  fr. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

1"  Qu'à  partir  du  2  novembre  courant,  les  18.000  ac- 
tions nouvelles  de  000  fr.,  libérées  et  au  porteur,  cou- 
pon n°  8  attaché,  seront  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  pe  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  ; 


2«  Et  que  les  24.000  actions  de  500  fr.,  n<>»  1  à  24000» 
cesseront  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris,  à 
partir  dudit  jour  2  novembre. 


La  Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et 
l'Etranger  émettra,  le  8  novembre  présent  mois, 
41.362  obligations  de  500  fr.  h  0/0  destinées  à  la  conver- 
sion ou  au  remboursement  des  obligations  5  0/0  en  cir- 
culation. 

Les  obligations  anciennes  non  présentées  à  la  con- 
version jusqu'au  8  novembre  seront  remboursées  le 
25  novembre  1892. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les 
Obligations  5  0/0  ne  seront  plus  négociables  à  partir  du 
2  novembre. 

Jusqu'au  8  novembre,  il  pourra  être  traité  suivant 
conventions  particulières. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 

Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre  de 
compensation  se  sont  élevés,  pour  le  mois  d'octobre 
dernier,  au  chiffre  de  403.011.476  fr.  28,  représentant 
une  movenne  journalière  de  15.500.000  fr. 

>"   

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  31  octobre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   G .  780 . 247  20 

Retraits  de  fonds   5.302. 702  28 

Excédent  de  dépôts ...    1 . 303 .454  92 

L'excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  octobre 
1892  s'élève  à  56.386.849  fr.  23. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au 
31  octobre  1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  0.153.406  fr.  25  ; 

2<>  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  300.304  fr.  35. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  le  montant  des  capitaux 
employés  en  achats  de  rentes  a  été  de  20.506.104  francs, 
se  répartissant  comme  suit  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   15.305.268  75 

Caisse  nationale  d'épargne   5.107.867  00 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'acci- 
dents  32.067  05 

Total  égal   20. 500.104  » 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  31  octobre  1892 

Reçu  des  déposants  : 

177  vis  (d«     50  nouv.)  57.150  » 


3W  — 


187.082  p 
244.232  » 

747.43!)  70 
604.370  Q8 


A  Paris 
Dans  les  dé- 
partements.   4.030  — 

Ensemble...     5.105  .T.ts 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réserves. 

Ensemble   l.-Tô.xix  s-.' 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  ...         14.075  » 

aux  noms  de  210  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de...  31.724.480  » 
réparties  entre  185.462  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .     2.990.997  45 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 


communales 


280.499 
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Octroi  de  Paris.  —  Le  produit  de  l'octroi  de  Paris, 
pendant  le  mois  d'octobre  dernier,  s'est  élevé  à  13  mil- 
lions 351.376  fr.  96,  en  diminution  de  614.417  fr.  03  sur 
les  produits  d'octobre  1891  et  en  augmentation  de 
48. 976  fr.  96  sur.  les  évaluations  budgétaires  corres- 
pondantes. 

Les  produits  de  la  période  des  dix  premiers  mois  de 
•  1892  se  sont  élevés  à  120.157.319  fr.  29,  en  augmenta- 
tion de  1.412.897  fr.  08  sur  l'année  1891  et  de  5  mil- 
lions 328.619  fr.  29,  comparativement  aux  évaluations 
budgétaires. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  14  au  20  octobre  (42«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

796 

804 

30.493 

29.920 

572 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.364 

7.514 

7.709 

282.787 

285.585 

.797 

» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

96 

11)4 

3.687 

3.737 

TM 

» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

160 

203 

7.259 

7.743 

483 

» 

Nord  

3.629 

3.974 

4.154 

149.048 

148.672 

+ 

376 

Ouest  

5.185 

2.901 

3.173 

118.767 

118. 8C5 

37 

» 

Orléans  

0.432 

3.645 

3.691 

138.880 

136.179 

.700 

Est  

4.691 

3.008 

3.022 

116.042 

115.664 

378 

Midi  

3.045 

1.883 

1.867 

72.355 

73.813 

— i 

.457 

» 

Est- Algérien  

897 

185 

152 

5.491 

5.386 

+ 

105. 

» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

89 

175 

3.340 

3.598 

258. 

—         voie  étroite 

128 

13 

13 

271 

304 

32. 

» 

Ouest-Algérien  

296 

58 

55 

2.154 

2.057 

97. 

Arzew  à  Kralfallah  . 

214 

30 

26 

1.169 

1 . 105 

* 

64. 

Médoc  

101 

22 

22 

907 

910 

3. 

Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et 

l'Etranger.  —  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Géné- 
rale du  Gaz  pour  la  Fiance  et  l'Etranger  se  sont  réunis 
en  assemblée  générale  extraordinaire  le  29  octobre  der- 
nier, sous  la  présidence  de  M.  L.  Stem,  président  du 
Conseil  d'administration. 

Approbation  a  été  donnée  des  comptes  de  l'exercice 
18'. >l-92  et  le  dividende  de  cet  exercice  a  été  fixé  à 
31  fr.  25  par  action.  Sur  cette  somme,  un  acompte  de 
10  fr.  a  été  distribué  au  mois  de  mai  dernier  et  le  solde 
de  21  fr.  25  sera  mis  en  paiement  le  9  novembre. 

MM.  A.  Biarez  et  E,  Roussd  ont  été  nommés  admi- 
nistrateurs et  MM.  E.  Level  et  E.  de  Sincay,  commis- 
saires des  comptes  pour  l'exercice  1892-1893. 

Kn  outre,  1  assemblée  a  autorisé  le  Conseil  d'admi- 
nistration à  rembourser,  convertir  ou  annuler  le  47.726 
obligations  de  500  fr.  5  0/0,  actuellement  en  circulation 
ou  en  portefeuille  et  à  créer  et  émettre  en  remplace- 
ment de  ces  titres,  47.726  obligations  de  500  fr.  4  0/0, 
lui  donnant  tous  pouvoirs  pour  déterminer  les  époques, 
prix,  conditions  et  durée  d'amortissement  de  cette  nou- 
velle émission. 


Le  Comptoir  National  d'Escompte.  —  Nous  ap- 
prenons avec  plaisir  une  la  Direction  du  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte  s'est  adjoint  comme  sous-directeur 
M.  Rmile  Ulmann,  jusqu'ici  secrétaire  général  de  cet 
établissement. 


Mort  d'Adolf  Soetbeer.  —  M.  de  Fnville,  I Y-minent  di- 
rect tir  de  la  statistique  an  Ministère  des  Fi n  -es,  ronsarre, 

dan*  YEconomUte  Français,  le*  ligues  suivantes  à  la  vie 
d'Adolf  Soittx-er,  dont  nos  lecteurs  connaissent  |,  -,  travaux  : 

Voici  une  perte  qui  sera  vivement  sentie  dans  le 
monde  des  économistes  et  des  statisticiens.  Le  docteur 
Adolf  Su  tbeer  est  morl  subitement  A  (iottingen,  le  23 
Octobre  ;  il  allait  avoir  oi  xante-dix-buit  ans  :  il  était 
né  fi  Hambourg  le  23  novembre  1814  et,  après  de  fortes 
'•Inde,  philosophiques,  il  s'était  voué  à  l'observation 
des  faits  économiques.  Ses  fonctions  l'y  conviaient  au- 
tant que  ses  goûts.  Il  fut,  pendant  plus  de  trente  ans, 
secrétaire '«I  con-<  il  de  la  dépulation  commerciale  de 
Hambourg.  Kn  1X71,  il  contribua  à  faire  adopter  par 
l'Allemagne  l'étalon  d'or.  Vnr*  la  même  époque,  il 
quitta  son  pays  natal  et  vint  se  lixer  a  Co-ltingcn,  avec 


le  titre  de  professeur  honoraire  d'économie  politique  à 
la  faculté  de  cette  ville.  En  apparence,  c'était  le  repos 
qui  commençait  pour  lui.  En  réalité,  ses  vingt  der- 
nières années  ont  été  les  plus  productives.  Son  Com- 
mentaire des  lois  allemandes  sur  la  monnaie  et  les  » 
banques  date  de  1874  à  1876;  et  c'est  en  1879  qu'a  paru 
la  première  édition  de  son  œuvre  capitale,  Métaux  pré- 
cieux et  Monnaie  (1). 

La  seconde  édition  a  été  traduite  en  français  à  l'occa- 
sion du  Congrès  monétaire  de  Paris,  en  1889.  L'auteur 
de  ce  grand  travail  reprenait  en  sous-œuvre  et  conti- 
nuait, jusqu'à  nos  jours,  la  statistique  des  métaux 
précieux  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  statis- 
tique qu'Alexandre  de  Humbold  avait,  le  premier, 
assise  sur  des  bases  vraiment  scientifiques.  Le  livre  de 
M.  Sœtbeer  est  vite  devenu  classique  et  aujourd'hui 
ses  chiffres  sont  universellement  acceptés  par  tous  ceux 
qui,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  raisonnent  ou  même 
déraisonnent  sur  la  question  monétaire.  Cette  univer- 
selle adhésion  avait  fait  du  savant  spécialiste  de 
Gœttingen  comme  le  directeur  général  de  la  comptabi- 
lité des  métaux  précieux,  production,  circulation,  mon- 
nayage... et,  jusqu'à  son  dernier  jour,  il  a  rempli  ce 
laborieux  mandat  avec  une  conscience  méritoire.  Son 
dernier  livre,  paru  cette  année  même,  résumait  les 
précédents  et  y  ajoutait  une  bibliographie  que  nul 
autre  n'eût  su  faire  si  complète.   Plus  récemment 
encore,  au  mois  d'août  dernier,  il  nous  communiquait 
un  mémoire  qui  peut  être  considéré  comme  son  testa- 
ment scientifique  et  dont  il  désirait  soumettre  les 
conclusions  à  la  conférence  internationale   que  les 
Etats-Unis  étaient  déjà  en  train  d'organiser.  Le  docteur 
Sœtbeer  préconisait  l'adoption  de  l'étalon  d'or  pour 
tous  les  Etats  civilisés,  y  compris  l'Inde,  avec  les  tem- 
péraments suivants  :  pas  de  pièces  d'or  et  pas  de  bil- 
lets payables  en  or  de  moins  de  20  fr.  (5.8065  grammes 
d'or  fin);  retrait  en  dix  ans  des  pièces  d'or  inférieures 
à  ce  minimum  ;  frappe  d'argent  pour  le  compte  exclusif 
des  Gouvernements  et  avec  un  rapport  moins  fictif  que 
celui  de  1  à  15  1/2  (par  exemple  1  à  20)  ;  pas  de  pièces 
d'argent  supérieures,  comme  quotité,  à  la  dixième 
partie  de  la  pièce  d'or  minimum  (ainsi,  en  France, 
plus  de  pièces  d'argent  supérieures  à  2  fr.)  ;  les  caisses 
publiques  accepteraient  cette  monnaie  divisionnaire  en 
quantité  quelconque  ;  mais  entre  particuliers  il  y  aurait 
une  limite  fixée  à  trois  fois  la  valeur  de  la  pièce  d'or 
minimum  (en  France,  60  fr.);  on  émettrait  des  certi- 
ficats d'argent  gagés  par  des  dépôts  de  monnaie  blan- 
che et  remboursables  en  argent  seulement,  les  cou- 
pures ne  pouvant  être  inférieures  à  la  moitié  de  la  pièce 
d'or  minimum  (en  France,  10  fr.). . .  Tel  était  le  plan  de 
M.  Sœtbeer,  plan  très  discutable,  à  coup  stir,  mais  qui 
risque  de  ne  pas  même  être  discuté,  maintenant  que 
celui  qui  s'en  était  fait  le  promoteur  n'est  plus  là  pour 
le  défendre. 


Caisses  d'Amortissement  et  des  Dépôts  et  Consi- 
gnations. —  Le  Journal  Officiai  a  publié  le  compte 
des  opérations  de  ces  deux  Caisses  pendant  le  2"  tri- 
mestre de  1892. 

La  (laisse  des  dépôts  et  consignations  a  eu,  pendant 
le  2"  trimestre  1892,  un  total  d'encaissement  de  312  mil- 
lions 151'. 434  fr.  79  contre  un  total  de  dépenses  de  243 
millions  173. «65  fr.  72. 

La  Caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse  a  reçu,  pen- 
dant le  >•■  trimestre  1892,  7.776.504  fr.  93,  déposés  par 
182.949  personnes;  ces  chiffres  se  décomposent  ainsi  : 

Capitaux  aliénés  :  81.583  versements  pour  2  millions 
84? .  112  f r.  60  ;  capitaux  réservés  :  101.366  versements 
pour  4.920.452  fr.  33. 

A  la  Homme  précitée  de  7.776.584  fr.  93,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  les  sommes  suivantes: 

Arrérages  de  rentes  et  valeurs  diverses,  7/114.876 
francs  41  ;  Intérêts  bonillés  sur  le  compte  courant  avec 
le  Tréaor  public,  409,074  fr.  09;  ItAmhourtements  de 


(I)  l.e  litre  exact  est  d'une  longueur  tOUl  ail  Inde  :  Mit- 

trrintir.u  mr  RfUtùterung  der  usirlhêchafllichen  Edtltnt 
tniivrriuvitnixHe  u/id  der  Wathrunçtfrafe. 
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Majeurs,  2.977.823 fr.  90;  Divers,  21.0  fr.  82;  Total  gé- 
néral, 18.298.656  fr.  21 

Pendant  le  2«  trimestre  1892,  il  a  été  acheté  pour  le 
compte  de  la  Caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse  les 

valeurs  ci-après  : 

Revenu  Capital 
Obligations  :  —  — 

Départementales  et  Com- 
munales  à  échéances 

lixes   365.786  86   9.585.591  17 

D'autre  part,  il  a  été  remboursé  pendant  la  même 
période  : 

Revenu  Capital 

3  0/0  Amortissable   05.400      1.699.203  18 

(  )bligations  i 

4  0/0  Trésor  (long \terme)         24.375         750.000  » 
Départementales  et  Com- 
munales  à  échéances 

lixes   2.094  07.323  90 

Total   92.46)      2.516.527  14 

En  tenant  compte  de  ces  divers  mouvements,  la 
situation  des  rentes  et  valeurs  possédées  par  la  Caisse 
s'établisssait  ainsi  au  30  juin  1892  : 

Revenu  Capital 

4-1/2  0/0  1883    9.585.182  230.680.941  » 

3  0/0    5.109.129  135.192.741  » 

3  0/0  1891,  non  libéré....  300.000  7.615.424  » 

3  0/0  Amortissable   10.540.770  273.867.215  » 

Obligations  :. 

4  0/0  Trésor  (court  terme)  320.000  8.000.000  » 
4  0/0  Trésor  (long  terme)  1.070.875  32.950.000  » 

Est  3  0/0  nouvelles   150.883  2.456.630  » 

Lyon  1880  3  0/0   78.739  2.417.047  » 

Ouest  3  0/0  nouvelles   57.(500  1.789.500  » 

Orléans  1884  3  0/0   172.800  5.324.750  » 

Départementales  et  Com- 
munales  à  échéances 

lixes   1.509.637  37.419.249  » 

Total   28.535.616  731).  719. 499  » 

Il  a  été  acheté,  pendant  le  2e  trimestre  1892,  pour  le 
compte  des  déposants  des  Caisses  d'épargne  181.517  fr. 
de  rentes, ayant  coûté  5.754.404  fr.  Antérieurement,  du 
1er  août  1845  au  31  mars  1892,  il  avait  été  acheté  20  mil  • 
lions  3i6.585  fr.  de  rentes  pour  un  capital  de  600  mil- 
lions 508.685  fr. 


Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est.  —  L'As- 
semblée annuelle  de  la  Société  des  Forges  et  Aciéries 
du  Nord  et  de  l'Est  a  eu  lieu  le  29  octobre  dernier  et 
les  actionnaires  ont  voté,  à  l'unanimité,  les  résolutions 
suivantes  : 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  clos  le  30  juin 
1892;  J 

Fixation  d'un  dividende  de  45  fr.  par  action,  payable 
à  partir  du  1"  décembre  prochain  ; 

Autorisation  donnée  au  Conseil  de  distribuer,  le 
1er  juin  de  chaque  année,  s'il  y  a  lieu,  un  acompte  sur 
le  dividende  de  l'exercice  en  cours. 

En  outre,  ont  été  nommés  administrateurs,  à  l'una- 
nimité :  M.  Edmond  Goudchaux,  administrateur  sor- 
tant :  M.  Edmond  Joubert,  en  remplacement  de 
M.  Sautter,  décédé;  M.  Brugmann;  M.  Barbier  a  été 
réélu  commissaire  pour  1892-93. 


Mines  de  Béthune  (Bully-Grenay).  —  Extrait  de 

L'Assemblée  générale  du  24  octobre  1892).  —  Extraction 
1890-lKil  :  1.138.150  T.  —  1891-1892:  1.065.335  T.  Béné- 
fice 1891-1892  :  'i  .802.368  fr. 

Répartition  des  bénéfices:  Réserve  statutaire,  240.118 
francs;  travaux  extraordinaires,  1.002.916  fr.;  divi- 
dende (soit  150  fr.  par  action  contre  125  fr.  ex-précéd.) 
^*iO.000  fr.:  report  à  la  réserve,  1.009.334  fr. 

Total  :  4.802.308  fr. 

Réserves  au  30  juin  1892  :  3.175.268  fr. 


Compagnie  Générale  Française  et  Continentale 

d'Éclairage.  —  L'assemblée  générale  annuelle  des  ac- 
tionnaires aura  lieu  le  mardi  2!)  novembre  prochain,  ;i 
trois  heures  de  relevée,  02,  rue  Taitbout. 

Aux  termes  des  statuts  l'assemblée  se  compose  de 
tous  les  actionnaires  possédant  au  moins  vingt  actions 
entièrement  libérées. 

Pour  être  en  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,, 
les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doivent,  douze 
jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion, 
avoir  effectué  le  dépôt  de  leurs  litres  dans  les  caisses 
de  la  Société  Générale  de  (  Wèdit  Industriel  et  <  lonnm-r- 
cial,  72,  rue  de  la  Victoire  à  Paris,  ou  au  Crédit  du 
Nord,  à  Lille. 

Les  propriétaires  d'actions  nominatives  doivent  jus- 
tifier que  leurs  titres  ont  été  inscrits  sous  leurs  noms, 
douze  jours  au  moins  avant  l'époque  de  la  réunion. 

L'Union  des  Gaz.  —  Les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie de  l'Union  des  Gaz  se  sont  réunis  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  le  24  octobre  dernier. 

Les  bénéfices  des  usines  et  recettes  diverses  se  sont 
élevés  à  5.468.405  fr.  65,  desquels  il  y  a  lieu  de  déduire 
les  dépenses  d'administration  centrale,  dépenses  di- 
verses, abonnement  au  timbre,  service  et  amortisse- 
ment des  obligations,  réserve  spéciale,  etc.,  s'élevant 
ensemble  à  1.431.771  fr.  55,  de  sorte  que  le  compte  pro- 
fits et  pertes  présente  un  solde  crédit  sur  de  4.036.63'i 
francs  10  qui,  joint  aux  bénéfices  reportés  des  exerci- 
ces antérieurs,  donne  un  total  de  4.892.929  fr. 

Ce  bénéfice  a  permis  au  Conseil  de  proposer  la  distri- 
bution d'un  dividende  de  80  fr.  par  action  sur  lesquels 
un  acompte  de  30  fr.  a  été  payé  le  1er  juillet  dernier,  et 
de  reporter  à  nouveau  la  somme  de  892.929  fr.  qui. 
jointe  aux  2.600.000  fr.  de  réserve  spéciale,  constitue 
une  provision  suffisante  pour  assurer  autant  que  pos- 
sible la  régularité  des  dividendes. 

Au  30  juin  1892,  par  suite  d'un  versement  de  325.000 
franc-;  à  la  réserve  spéciale,  les  réserves  de  la  Compa- 
gnie s'établissent  comme  suit  : 

Réserve  statutaire  complète   2.500.000 

Réserve  spéciale   2.600.000 

Fonds  divers  de  réserve   317.612 


L 

ser 


Total   5.417.012 

Le  complément  du  dividende,  soit  50  fr.  par  action, 
o<-ra  distribué  à  partir  du  1er  janvier,  sous  déduction  dé 
2  fr.  par  action,  tant  pour  les  actions  au  porteur  que 
pour  les  actions  nominatives.  Le  complément  du  divi- 
dende des  actions  au  porteur  aura  en  outre  à  supporter 
une  déduction  de  1  fr.  45,  montant  de  l'abonnement 
au  droit  de  mutation. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


63 


1891 

71:277.000 
220.000 
180. 000 
23  0.000 
220.000- 

Duler  janvier  au 4  novemb.     O4.3tiO.000  72.107.000 


Du  1er  janvier  au  30  oct. 

Du  1er  novembre  

Du  2  novembre  

Du  3  novembre  

4  novembre  


1892 
,586.000 
180.000 
150.000 
330.000 
120.000 


Revue  HeMomaflaire  de  la  Bourse  Je  Paris 

La  faiblesse  a  continué  pendant  la  première  partie 
de  la  semaine.  La  liquidation  s'en  est  naturellement 
ressentie:  les  reports  se  sont  élevés  à  0  fr.  20  sur  le 
3  0/0  et  à  0  fr.  2d  sur  le  4  1/2.  Néanmoins,  la  tendance 
à  la  baisse  s'est  démentie  vers  la  fin  de  la  semaine,  et 
nous  avons  à  enregistrer  aujourd'hui  un  mouvement 
de  reprise  presque  général.  Il  serait  peut-être  téméraire 
d'affirmer  que  la  hausse  ainsi  acquise  doive  être  de  très 
longue  durée,  d'autant  plus  que  les  causes  assignées  à 
la  réaction  précédente  n'ont  pas  cessé  d'exister.  Mais 
enlin  c'est  toujours  avec  plaisir  que  l'on  constate  uni- 
amélioration,  même  temporaire. 
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Rentes  Françaises.  —  Nos  fonds  d'Etat  bénéficient 
les  premiers  de  ce  mouvement  de  reprise.  Nous  retrou- 
vons le  3  0/0  Perpétuel  à  99  27  contre  98  92,  l'Amor- 
tissable à  99  50  au  lieu  de  99  22  et  le  4  1/2  à  100  20, 
coupon  de  1  fr.  12 >  détaché,  ce  qui  représente  106  32 1/2, 
alors  qu<-  nous  l'avons  laissé  samedi  dernier  à  106  10. 

Le  Tunisien  3  0/0  passe  de  489  50  à  490. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  Nos  institutions 
de  crédit  sont,  en  général,  un  peu  faibles.  La  Banque 
de  France  garde  péniblement  une  partie  de  l'avance 
qu'elle  avait  reconquise.  Les  bénéfices  continuent  à 
être  en  diminution,  ainsi  que  l'encaisse  métallique. 
D'autre  part,  on  est  absolument  divisé,  dans  les  mi- 
lieux même  les  mieux  informés,  sur  la  probabilité  de 
la  discussion  de  son  privilège  par  la  Chambre  au  cours 
de  la  présente  législature,,  et  cette  indécision  n'est  pas 
faite  pour  relever  les  cours.  L'action  s'inscrit  à  3.980  fr., 
après  avoir  touché,  la  semaine  dernière,  le  cours  de 
4.000  fr. 

La  Banque  d'Escompte  est  lourde  à  190.  On  peut 
s'étonner  que  la  rupture  des  négociations  relatives  à  la 
Soie  de  Chardonnet  ait  amené  cette  baisse.  Il  est  cer- 
tain que  le  fait  de  n'avoir  pas  conclu  une  affaire  serait 
insuffisant  à  l'expliquer.  Mais  la  chose  devient  moins 
invraisemblable  si  l'on  réfléchit  que,  pendant  trois 
mois,  on  a  entretenu  la  Presse  et  le  public  de  cette  af- 
faire, en  la  présentant  comme  destinée  à  apporter  un 
important  appoint  aux  opérations  de  la  Banque  d'Es- 
compte. Puisqu'on  n'était  pas  définitivement  d'accord, 
il  aurait  mieux  valu  être  plus  silencieux. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  très  ferme 
à  672  50.  On  parle  d'une  émission,  relative  à  une  affaire 
française,  et  à  laquelle  cet  établissement  procéderait  à 
bref  délai.  Mais  on  ne  dit  pas  encore  de  quoi  il  s'agit, 
et,  si  l'on  s'en  réfère  à  ce  qui  précède,  on  agit  sage- 
ment. 

La  Banque  Transatlantique  ne  change  pas  à  420. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  ferme  à  520. 
On  dit  toujours  que  des  négociations  sont  pendantes 
entre  le  Comptoir  National  et  la  Banque  de  Paris, 
d'une  part,  et  le  Gouvernement  russe,  d'autre  part, 
relativement  au  solde  du  dernier  emprunt. 

Le  Crédit  Foncier  reste  à  1.100  25,  avec  des  varia- 
tions insignifiantes.  Le  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial cote  570  contre  575.  Cet  établissement  va  procéder 
à  la  conversion  des  obligations  de  la  Compagnie  du 
Gaz  pour  la  France  et  l'étranger. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  très  ferme  à  781  25. 

On  parle  des  négociations  très  avancées,  d'après  les- 
quelles le  Crédit  Lyonnais  serait  chargé  de  l'émission 
«lu  nouvel  emprunt  russe. 

Le  Crédit  Moi, Hier  s'immobilise  à  135.La  Société  Gé- 
nérale est  sans  changement  à  481,  ainsi  que  la  Banque 
(Commerciale  et  Industrielle  à  313,  et  la  Banque  Pari- 
sienne à  960. 

Chemins  de  fer  Français.  —  La  situation  des  recet- 
tes ne  s'améliore  pas,  au  contraire.  La  moins-value  a 
remplacé  l'augmentation  acquise  depuis  le  commence- 
ment de  l'année,  et  toutes  les  lignes  enregistrent  des 
diminutions,  à  l'exception  du  Midi,  qui  est  en  augmen- 
tation de  lO.lNKi  francs.  Néanmoins,  les  actions  sont  en 
général  bien  tenues. 

Le  Bone  à  Guelma  est  stationnaire  à  700,  et  l'Esi-Al- 
aérien  passe  de  011  à  615.  L'Est  ne  change  pas  h  001; 
le  Pans-Lyon-Méditerranéi-  passe  de  1.550  à  1.55%  et 
le  Midi  de  1.337  50  à  1.343  50;  le  s„rd  s'avance  de 
1.895  â  1.910;  l'Orléans  reste  à  1.590,  sans  change- 
ment; l'Ouest  est  ferme  à  I.00O,  ainsi  que  le  Sud  de  lu 
Franc,  qui  s'inscrit  à  505  contre  -M. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  I.es  Magasins 
Généraux  de  l'un*  >c  retrouvent  à  502.  à  peu  près 
sans  variation.  La  Compagnie  Parisienne  au  Qax, 
pour  laquelle  on  prévoit  une  solution  favorable  au 
COU  eil  municipal,  (tasse  de  1.4*  17  50  à  I.47K  75.  I„h 
Compagnie  Transalla  ttligut-  a  5HO.  les  Mex*agnrn>s 
à  0HO,  les  Omnibus  à  1.0.7)  et  les  Voitures  i  006  sont 
absolument  aux  mèirifs  cours  que  samedi  dernier.  Le 
'  analde  Panama  pa*sc  de  21  25  4  XI  :*)   L  interp.  Da- 


tion qui  doit  avoir  lieu  à  la  Chambre,  et  qui  était 
d'abord  fixée  au  8  novembre,  a  été  renvoyée,  sur  la  de- 
mande du  Ministre,  au  12  du  même  mois. 

Le  Suez,  bien  que  les  recettes  ne  se  soient  pas  amé- 
liorées et  que  la  moins-value,  depuis  le  commencement 
de  l'année,  dépasse  7  millions  et  demi,  regagne  du  ter- 
rain. Il  s'inscrit  à  2.645  contre  2.595.  La  Dynamite 
s! avance  de  407  à  417  50. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-YoPk  reste  à  111  25. 
On  vient  de  plaider  le  procès  entre  les  deux  groupes 
dissidents  de  la  Société.  Le  jugement  ne  sera  pas  rendu 
avant  huit  jours. 

Les  Téléphones  reculent  de  487  50  à  472  50.  Nous 
consacrons,  dans  le  corps  du  journal,  un  article  à  cette 
question.  Nous  croyons  que  la  baisse  qui  accueille 
ainsi  le  dépôt  du  rapport  des  experts  et  la  fixation  de 
l'indemnité  à  10  millions  et  demi  (intérêts  compris) 
n'est  pas  justifiée. 

Sociétés  étrangères  diverses  —  La  Banque  des 
Pays-Autrichiens  est  très  bien  tenue  à  493  75  contre 
479.  La  Banque  Ottomane  gagne  12  fr.  50  à  602  50.  Il 
est  question  de  plusieurs  émissions  importantes  aux- 
quelles procéderait  prochainement  cet  établissement, 
et  qui  seraient  relatives  :  1°  au  chemin  de  fer  de  Dé- 
déaghatch  à  Salonique;  2°  aux  raccordements;  3°  au 
rachat  du  Chemin  de  fer  Cassaba. 

Le  CSÈLUt  foncier  d'Autriche  est  stationnaire  à  1.072. 
Les  Clwviins  Andalous  descendent  de  331  à  317  50. 
Les  Autrichiens-Hongrois  passent  de  621  25  à  636  25, 
sans  qu'on  puisse  expliquer  cette  hausse  autrement 
que  par  un  effort  de  certains  intéressés,  destiné  à  faire 
illusion  sur  la  situation  et  à  masquer  les  conséquences 
du  conflit  actuellement  pendant  entre  lès  actionnaires 
et  les  obligataires.  Le  Nord  de  l'Espagne  est  faible  à 
156  25,  ainsi  que  le  Madrid  à  Saragosse,  qui  fléchit 
de  17875  à  172  50.  Les  Chemins  Portugais  sont  à  80 
contre  81.  On  trouvera,  dans  le  corps  du  journal,  un  ar- 
ticle sur  cette  question. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  anglais 
cotent  97  60.  L'Autriche  4  0  0  or  s'inscrit  à  97  30  contre 
90  90.  Les  Fonds  Brésiliens  reculent  en  raison  de  la 
certitude  du  déficit  budgétaire.  Le  4  1/2  1888  est  à  72 
au  lieu  de  73  50,  et  le  4  0/0  1889  est  à  60  45  au  lieu  de 
67  35. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  en  très  bonne  situation. 
Nous  retrouvons  la  Daïra-Sanieh  à  99  45  contre  98  OU  ; 
l'Unifiée  à  100  95  contre  100  40,  et  la  Privilégiée  à 
93  75. 

L'Extérieure  Espagnole  subit  le  contre-coup  de  la 
situation  du  pays  et  passe  de  08  20  à  62  25.  Les  Em- 
prunts de  Cuba  sont  également  faibles:  le  0  0/0  188<> 
restr  à  i5!i  au  lieu  de  itH)  25,  et  le  50  0  18j90  à  H8  RU 
lieu  de  420. 

Les  Emprunts  Helléniques  sont  assez,  fermes.  Nous 
retrouvons  le  5  0/0  1881  à  332  50  et  le  4  0/0  1887  à  :W0, 
tous  deux  avec  une  légère  hausse.  On  parle  de  l'envoi, 
par  le  Gouvernement  français,  d'un  agent  linancier 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  la  situation  financière 
du  pays.  La  nouvelle,  ainsi  présentée,  nous  paraît 
erronée.  Il  doit  être  question  probablement  de  l'envoi 
d'un  inspecteur  que  le  Gouvernement  enverrait,  à  titre 
consultatif,  sur  la  demande  du  Gouvernement  grec. 

Le  Hongrois  4  0/0  or  est  bien  tenu  à  96  50. 

L* Italien  passe  de  92  05  à  92  32.  Le  Portugais  cote 
24  50,  coupon  détaché,  et  25  coupon  attaché,  soit  0  fr.  50 
de  baisse.  Les  Tabacs  sont  fermes  et  sans  changement 
à  375. 

Les  Emprunts  Russes  sont  tous  en  hausse.  Le  5  0/0 
1X7'»  (Orient)  passe  de  05  30  à  06  85;  le  4  0/0  1880,  de 
90  60  à  97  7ô.  Le  4  0/0  Consolidé  est  à  90  30  au  lieu  de 
95  35:  le  3  o  n  lsm  „r  à  79  40  au  lieu  de  7S  :15,  et  les 
Chemins  Transcaucasiens,  à  70  25  au  lieu  de  78. 

La  Dette  Ottomane  cote  22  au  Heu  de  21  05.  Les  Con- 
solidations et  les  Priorités  sont  stntionnaires  :  les  pre- 
mières à  370,  les  secondes  a  43Û.  Les  Douanes  passent 
de  170  A  480. 

(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  second*  page  de  la 
Couverture). 
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Pour  les  Documente  statistiques,  voir  la  ('«ouverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  4  novembre  1892. 

Les  polémiques  continuent  toujours  très  passionnées 
autour  du  projet  de  loi  militaire. 

Les  sentiments  qui  dominent  dans  la  presse  alle- 
mande sont  hostiles  à  ce  projet,  et  une  autorité  consi- 
dérable vient  de  se  prononcer  contre  lui.  C'est  du 
prince  Bismarck  que  je  veux  parler  ;  l'ex-chancelier 
estime  que  les  augmentations  d'effectifs  projetées  ne 
sont  nullement  nécessaires,  et  que  la  situation  générale 
de  l'Europe  ne  justifie  pas  ces  mesures  extrêmes. 

Il  ne  croit  pas  que  le  Gouvernement  arrive  à  les  faire 
adopter  par  le  Reichstag,  et,  à  cet  égard,  l'opinion  du 
prince  de  Bismarck  peut  être  considérée  comme  déci- 
sive. 

Les  organes  qui  se  sont  donné  la  mission  de  com- 
battre la  loi  militaire  attirent  l'attention  sur  hmtes  les 
statistiques  qui  mettent  en  évidence  la  fatiguées  con- 
tribuables, le  marasme  des  affaires  et  l'appauvrissement 
du  pays:  tels  sont  les  chiffres  relatifs  à  l'accroissement 
énorme  du  nombre  des  faillites,  à  la  diminution  du 

Eroduit  des  impôts  indirects  sur  le  sel  et  l'alcool,  etc. 
"Economiste  Européen  ayant  reproduit  tous  ces 
chiffres,  je  puis  me  dispenser  d'entrer  dans  de  plus 
grands  détails  à  cet  égard. 

M.  Miquel,  ministre  des  finances  de  Prusse,  fait  an- 
noncer qu'il  soumettra  d'ici  le  10  novembre,  à  la 
Chambre  des  députés  de  la  Diète  dé  Prusse,  les  trois 
projets  de  loi  qui  constituent  la  réforme  fiscale  dont  je 
vous  ai  plusieurs  fois  entretenus  déjà  ;  on  espère  que 
les  débats  seront  terminés  avant  la  réunion  du  Reich- 
stag. 

Des  bruits  contradictoires  ont  été  récemment  mis  en 
circulation  au  sujet  des  négociations  commerciales 
avec  la  Russie. 

La  question  est  toujours  soumise  à  l'examen 
des  autorités  russes;  on  ne  sait  rien  de  positif  sur 
leurs  délibérations,  mais  tout  porte  à  croire  que  la  ré- 
ponse comportera  des  propositions  acceptables  pour 
l'Allemagne  et  ayant  une  assez  grande  portée  commer- 
ciale. 

De  son  côté,  le  gouvernement  allemand  tait  faire  en 
ce  moment  une  enquête  sur  les  désirs  des  industriels 
et  des  commerçants  intéressés  dans  la  question;  les 
deux  Gouvernements  semblent  désirer  assez  vivement, 
chacune  de  son  côté,  un  accord  commercial,  pour  que 
l'on  soit  autorisé  à  regarder  le  succès  des  négocia- 
tions comme  très  probable. 

Un  incident  récent,  peu  important  par  lui-même, 
tend  peut-être  à  prouver  que  le  militarisme  du  Gouver- 
nement est  encore  plus  impopulaire  qu'on  ne  le  soup- 
çonnait jusqu'ici.  Mardi  dernier,  au  moment  où  les 
jeunes  soldats  de  Berlin,  appelés  cette  année,  se  pré- 
sentaient au  Grenaclier-platz,  une  foule  d'une  centaine 
de  personnes  a  attaqué  les  agents  de  la  police  qui  prési- 
daient à  la  réception  des  recrues  ;  les  agents  ne  purent 
se  défendre  qu'en  dégainant,  et  l'un  d'entre  eux  a  été 
jeté  dans  le  canal  de  Luisenstadt.  Des  renforts  de 
police  sont  finalement  parvenus  à  disperser  les  mani- 
festants et  ont  opéré  dix  arrestations. 


Informations  ftoimips  et  Financières 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne pendant  les  six  premiers  mois  (avril  à  septembre) 
de  l'exercice  financier  1893-93,  comparées  à  celles  des 


six  premiers  mois  de  l'exercice  précédent,  sont 
présentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  l"avril 


au  30  sopt. 
1892 

191.825.905 
4.489.374 
53.381.842 


Douanes   

Impôt  sur  le  tabac  

—  sur  les  betteraves  

—  de  consommation  sur  le 

sucre   37.015.445 

—  sur  le  sel   19.120. 712 

—  de  distillation   2.380.678 

—  de    consommation  sur 

l'alcool   53.814.812 

—  sur  la  brasserie   12.752.515 

—  sur  la  bière   1.090 ..359 

Total   259.057.948 


+ 
+ 

+ 

+ 
+ 


Timbre  des  cartes  à  jouer   521.048 

—  des  lettres  de  change  . . .      3.901 .591 

—  des  valeurs   1.448.604 

—  des  actes  de  vente   4.507.665 

—  des  loteries  privées   1.052.018 

—  des  loteries  d'Etat   3.318.138 

Postes  et  Télégraphes   116.480.847 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   30.426.000 

On  constate  toujours  des  diminutions  importantes 
sur  le  produit  du  timbre,  des  lettres  de  change  et  sur 
les  impôts  de  Bourse  (impôt  sur  l'émission  de  valeurs 
et  sur  les  transactions  de  Bourse);  c'est  le  symptôme 
d'un  ralentissement  persistant  de  l'activité  financière. 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE  


+ 
+ 

t 


Différence 
sur  1891 
1.367.928 
81 .045 

6.647.  «5 

1.358.216 
329.372 
560.702 

0.024.223 
124.722 
39.074 

3.705.953 
8.694 
172.659 
215.008 
1.322.195 
454.1159 
9.622 
4.789.839 
1.008.500 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Bilhjts  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  , 

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 


31oct. 


864.954 
21.126 
9.69(5 
«3-4.746 
93. 255 
7.371 
36.000 


120.000 
30.000 
1.075.800 
426.285 
7.183 


Dif.  22  «I. 


—  10.951 

—  981 
4-  507 
4-  46.771 
4-  2.504 
4-  1.478 
+  739 


non  mod. 
non  mod. 
-(-  40.611 
—  1.150 
-f  24 


1891 


31  oct. 


902. 211 
20.427 
10.754 
546.933 
104.568 
621 
38.586 


120.000 
29.003 
1.032.882 
426.113 
1.819 


Dit.  23  oct. 


—  2.995 

—  729 

—  215 
-|-  17.853 
4-  6.191 

—  115 
-f  5.357 


non  mod. 
non  mod. 
■f  32.640 
—  8.732 
+  1.000 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


30  sept. 
7  oct. . 

15  —  . 
23   —  . 

31  —  . 


30  sept 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31 


724.7 
678,1 
697.4 
716.8 
718,8 


896.2 
891 .6 
897il 
905,2 
902,2 


1892 

888.5 
870.0 
868.2 
87519 
865.0 


Circulation 

1890      1891  1892 

.  1.131.7  1.094,1  1.114,8 
1.097.5  1.061.8  1.086,8 
.  1  048,3  1.020,9  1.058.7 
.  1.015.9  1.000.2  1.035,2 
1.052,8  1.032,9  1.075.8 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890     1891  1892 


30  sept  

7  oct  

15  —  .... 
23   —  .... 

31  —  .... 


780.5 
747.0 
727.6 
696.1 
703,0 


676,5 
663,9 
633,9 
627.4 
651.5 


714,8 

689,2 
664,2 
678,7 
728.0 


Réserve  de  billets 


1890     1891  1892 


30  sept  

7  oct...:. 

15  —  .... 
23   —  .... 

31  — 


91.4 
104,2 
33.8 
15,7 
18,9 


123.0 
149.4 
200.9 
229.2 
192,6 


95,9 
105,4 
133,2 
164,7 
112.1 


La  Banque  Impériale  a  relevé  à  propos  le  taux  de 
son  escompte,  car  on  constate  encore  des  sorties  d'or 
qui  auraient  sûrement  été  plus  considérables  si  la  me- 
sure en  question  n'avait  pas  été  prise. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 
virements  effectués  par  la  Banque  de  l'Empire  en  oc- 
tobre 1892  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des 
mois  précédents  : 


1888 

Janvier   1.279  11 

Février   1.138  56 

Mars   1.184  44 

Avril   1.204  67 

Mai   >.191  28 

Juin   1.365  95 

Juillet   1.300  12 

Aoilt   1.307  16 

Septembre   1.234  83 

Octobre   1.649  43 

Novembre   1.230  36 

Décembre   1.42*  65 


1889  1890  1891 

Millions  de  marks 

1.528  78  1.620  71  1.583  17 

1.424  95  1.455  15  1.272  98 

1.306  94  1.452  22  1.366  37 

1.668  27  1.453  97  1.687  59 

1.631  92  1.527  93  1,838  05 

1.316  33  1.463  56  1.495  21 

1.690  56  1.484  73  1.654  27 

1.431  23  1.287  23  1.370  67 

1.331  59  1.424  08  1.387  10 

1.576  76  1.769  81  1.615  56 

1.531  46  1.274  12  1  418  04 

1.520  44  1.677  79  1.174  26 


1892 

1.337  18 
1.551  30 
1. 147  20 
1.448  17 
1.379  28 
1.423  12 
1.331  92 
1.368  35 
1.260  62 
1.394  32 


Total...  15.511  fl    18.049  23    17.89140    17.363  27 
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Le  Commerce  Extérieur.  — La  statistique  allemande 
vient  de  publier  les  chiffres  suivants  du  commerce 
extérieur  pour  le  mois  de  septembre  et  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année  : 

Septembre  Différence  de 

1892  1891         1892  sur  1891 

Quintaux 

Importations.  25.351.615  26.053.220  —  701.605 
Importations.     17.067.485     17.860.233  —  792.748 


Importations. 
Exportations. 


Neuf  premiers  mois  Différence  de 
1892  1891         1892  sur  1891 

Quintaux 

217.199.064  212.110.090  +  5.088.974 
143.760.315   146.969.972  —  3.209.657 


La  valeur  des  importations,  pendant  les  trois  pre- 
miers trimestres  de  1892,  s'est  élevée  à  3.376.244.000 
marks,  et  celle  des  exportations  à  2.470.381.000  marks. 
La  balance  commerciale  est  donc,  pour  cette  nériode, 
en  déficit  de  905.863.000  marks. 

Le  résultats  apportés  par  le  mois  de  septembre  ne 
sont  pas  favorables;  il  y  a  recul  des  importations 
comme  des  exportations;  pour  les  neuf  premiers  mois, 
on  constate  de  même  un  déficit  des  exportations  par 
rapport  à  l'année  dernière;  les  importations  sont,  au 
contraire,  en  augmentation  sensible,  à  cause  des  grands 
achats  de  céréales  que  l'Allemagne  a  dû  faire  à  l'étran- 
ger au  commencement  de  l'année. 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  de  con- 
sommation en  Allemagne,  en  septembre  1892,  comparés 
aux  prix  correspondants  de  1891  et  1890.  Cette  statis- 
tique montre  que  le  renchérissement  général  amené 
par  la  crise  économique  est  en  amélioration  sensible. 


1892  ^1891 


Seigle   1000  kil. 

Froment   — 

Avoine   — 

Maïs   — 

Orge. . ,   — 

Houblon   100  kil. 

Pommes  de  terre   1000  kil. 

Bonifs   100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre   — 

Sucre  raffiné   — 

Alcool  de  pommes  de  terre  10000  lit. 

Halle  de  colza   100  kil. 

Univrigs   — 

*afé,  RIO   — 

Thé,  Soaehong   1  kil. 

BIz,  iCangoon   100  kil. 

TftMC,  Kentucky   — 

Laine   — 

Colon   — 

Fer  puddlé   1000  kil. 

Plomb   101)  kil. 

Cuivre   — 

Zinc   — 

Pétrole   — 

Charbon   1000  kil. 


144.68 
152.79 
143.44 
106.50 
139.50 
460. 00 
i_>.00 
105.25 
115.00 
97.50 
89.00 
225.00 
.Vi.oo 
65.87 
47.'24 
22.00 
142.00 
2.(15 
20.75 
50.  (Xi 
245.00 

7i;.'.c, 
51  m 

22.75 
Kkî.oo 

a"». 2o 

12.10 
21. "XI 


234.92 
234.08 
168.40 
145.00 
157.30 
800.00 

60.00 
112.00 
112.50 
108.50 
110.50 
215.5(1 

57.50 

61.33 
■•S'i.(X) 

152.50 
2.15 
•>::  oo 
48. 00 

275.  oo 
«8.78 
52. (M) 
25.75 

118.50 
45.35 
ll.O'i 
28.00 


1890 

169.30 
192.00 
139.40 
103.00 
145.60 
680.00 
45.90 
119.80 
121.20 
114. (X) 
121.80 
216.50 


64.48 
25.50 
176. 00 
2. '02 
24.12 

44.  ou 

285.  (X) 
113.33 
56.00 
30.00 
143.50 
47.20 
13.21 
23.00 


Connrier  de  la  Bourw  «le  Itcrlin 

Berlin,  5  novembre  1892. 

!.<•  commencement  de  la  semaine  a  été  distingué  par 
une  fermeté  exceptionnelle  du  marché,  qui  depuis  fort 
longtemps  présentait  une,  tendance  générale  faible. 
Mais  ces  bonnes  dispositions  ne  se  sont  pas  maintenues 
d'une  manière  exclusive  dans  la  suite. 

Le  :;  (i  0  allemand  «e  maintient  à  si;,  .ti  hausse  d'un 
quart  de  point  sur  la  semaine  dernière. 

Le*  Botlbles,  qui  il  y  a  huit  jours  étaient  tombés  jus 
qu'à  197,  sont  sensiblement  en  reprise,  ;'i  la  suite  de 
la  publication  d'une  noie  émanant  du   Ministère  des 
finances  russe  et  représentant  In  situution  du  Trésor 
SOU8  un  jour  favorable. 


Le  marché  minier  bénéficie  d'un  mouvement  ascen- 
dant dû  à  la  confirmation  des  nouvelles  qui  représen- 
tent le  Syndicat  des  charbonnages  comme  devant  se 
constituer  prochainement. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

3  0/0... 


[30  «pl.  7  oet. 
■I  — 


Consol.  Pruss 
Orient  3  0/0.. 
Consolidés  Russes 

Hongrois  , 

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Rank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 


La  ura  , 

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkircb  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust. 
Nordd  Lloyd..., 
Allgem.  Electr.. 


Changes 

Paris  8  jours.  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—    ttn  courant  


86  75 
66  25 

97  50 
95  37 

98  87 
93  12 


125  12 
42  3 
1 55  75 
113  37 

» 

130  37 
218  25 
57  L2 
68  75 
111  12 

207  50 


16(5  » 
183  75 
133  37 
129  50 
139  50 
113 


112  37 
62  50 
126  7 
133  ' 
111  50 
133  75 


H)  80 
20  36 
170  >» 
204  50 
204  50 
201  75 


86  50 
66  40 
97  25 
95  12 
95  25 
93 


41  50 
155  12 
112  50 
a 

129  62 
220  3 

59  90 

71 
114  50 

2071' 


165  12 
184  87 
133  62 
136  90 
141  50 
113  50 


111  25 

62  12 
127  25 

134  50 
115  50 

135  12 


80  80 
2(1  35 
169  95 
201  90 
205  » 
205  50 


lioct.  21oct. 


86  90 
66  37 
97  40 
95  50 
99  2 
92  50 


42  50 
155  87 
112  62 

» 

128  50 
220  25 
59  12 
69  6? 
114  37 

204  25 


167  » 
183  » 
136  25 
135  75 
142  62 
116  25 


109  50 
61  50 
126  62 

135  25 
115  50 

136  25 
» 

112  37 


80  85 
20  35 
70  » 

203  60 

204  » 
204  '25 


86  75 
65  87 
97  25 
95 
99 
91  87 


42  12 
154  50 
112  37 

»  » 
127  75 
219  62 
59  » 
69  37 
LIS  87 
» 

201  .» 


165 
184  5u 
131  50 
135  » 
141  37 
114  50 


108  50 
58  87 
121  75 
135  » 
115  50 
135  25 

111  62 


80  85 
20  36 
17(1  10 
202  50 

202  75 

203  » 


28  oct. 


85  S7 
64  25 
96  25 
94  S7 
99  » 
91  40 


41  37 
153  12 
110  €2 

» 

127  12 

57  62 
68  25 
112  87 

» 

19S  » 


165  25 
is-i  50 
133  12 
132  02 
139  » 
112  90 


101  12 
57  12 
119  75 
134  37 
115  25 
134  25 
» 

112  75 


80  90 
20  35 
170  » 
200  10 
198  50 
198  50 


4  nov. 


86  12 
65  50 
96  40 
94  93 
99  40 
91  62 


41  87 
154  50 
111  62 

Â  ' 
127  12 
218  40 
59  40 
70  37 
113  50 

*"  % 
200  50 


165  25 
183  37 
135  37 
134  60 
140  50 
114  37 


100  » 
58  » 
119  12 
137  25 
118  50 
127  62 

113  40 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  1  Voir  page  577) 


LA  SITUATION 


Londres,  5  novembre  18M. 
Le  Conseil  des  ministres  tient  depuis  quelques  jours 
une  série  de  réunions  au  cours  desquelles  est  discuté  le 
projet  de  home  rule.  Ilien  n'a  encore  transpiré  des  dé- 
libérations ministérielles  et  on  devra  attendre  encore 
quelques  semaines  avant  de  connaître  en  détail  le  pro- 
jet de  M.  (lludstone;  on  n'en  ignore  cependant  pas 
les  grandes  lignes.  Le  nouveau  bill  prévoit,  comme 
l'ancien,  la  constitution  d'une  législature  irlandaise  et 
d'un  exécutif  dépendant  de  cette  législature  ;  il  diffère 
de  l'ancien  en  ce  qu'il  reconnaît  au  peuple  irlandais  lo 
droit  d'une  représentation  continue  uu  Parlement  an- 
glais. <  tn  ne  sait  pas,  par  contre,  quelles  seront  les  ques- 
tions d'>nl  le  discours  de  la  Heine  fera  mention.  1  ,jui 
seront  soumises  tu  Parlement, dont  la  réunion  aura  lieu, 
disons  le  en  passant,  a  la  lin  de  janvier,  c'est-à-dire  un 
mois  plus  lot  que  de  coutume,  tant  M.  (îladstone  est 
pressé  <|e  se  mesurer  avec  se,  adversaires.  |,e  cabiDét 
libéral   aura  à  soutenir   alors  une  lutte  acharnée  ; 
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les  tories  sont  décidés  à  combattre  le  Gouvernement  sur 
toutes  les  mesures  qu'il  présentera  et  à  lui  faire  une  op- 
position systématique;  la  discussion  du  home  rule  de- 
vra, si  Ion  eux,  provoquer  sa  chute  immédiate  et  ame- 
ner une  nouvelle  consultation  électorale,  lord  Salisbury 
vient  de  nous  le  dire  encore  une  fois  dans  un  article 
publié  par  la  National  Review.  L'ancien  Premier  envi- 
sage également  l'éventualité  du  vote  du  home  rule  par 
la  Chambre  des  Communes  et  sa  présentation  à  la 
Chambre  des  lords,  il  maintient  la  menace  faite  déjà 
par  ses  amis  de  repousser  alors  le  projet  pour  contrain- 
dre M.  (iladslone  à  une  nouvelle  consultation  du  corps 
électoral.  Comme  M.  Gladstone  a  répondu  à  l'avance  à 
cette  menace  en  déclarant  que,  dans  un  pareil  cas,  il  y 
aurait  lieu  de  prendre  des  mesures  extraordinaires 
pour  amener  la  Chambre  réfractaire  à  résipiscence,  lord 
Salisbury  met  le  chef  du  Cabinet  au  déii  d'abolir  la 
Chambre  haute  ou  de  se  rendre  favorable  la  majorité, 
en  créant  un  grand  nombre  de  pairs  recrutés  parmi  les 
libéraux.  Nous  ne  retiendrons  pas  ce  défi,  mais  nous 
constaterons  que  les  conservateurs  sont  plus  que  jamais 
résolus  à  ne  pas  écouter  les  enseignements  donnés  par 
les  dernières  élections,  à  résister  jusqu'au  bout  au 
projet  d'émancipation  irlandaise.  En  accumulant  les 
dillicultés,  en  faisant  reculer  indéfiniment  la  discus- 
sion, en  persistant  dans  leur  opposition  aveugle,  ils 
espèrent  que  M.  Gladstone  aura  cessé  de  vivre  avant 
que  la  réforme  soit  accomplie,  et  ils  croient  que  per- 
sonne, après  lui,  n'oserait  tenter  une  pareille  entre- 
prise. 

Le  banquet  du  lord-maire  est  généralement  un  pré- 
texte à  manifestes  politiques  ;  on  espérait  un  peu  que 
M.  Gladstone  en  profiterait  pour  faire  des  déclarations 
attendues.  Or,  M.  Gladstone,  lord  Roseberry,  sir  Wil- 
liam Harcourt  et  M.  Morley  ne  pourront  assister  à  ce 
banquet.  Cette  abstention  donne  lieu  à  des  commentai- 
res, et  les  conservateurs  en  profitent  pour  déclarer  que 
c'est  là  un  aveu  de  faiblesse  et  d'embarras  et  que  l'absence 
de  lord  Roseberry  et  de  M.  Morley  indique  que  le  Ca- 
binet n'est  pas  d'accord  sur  certaines  questions  qui  les 
touchent. 

M.  Gladstone  n'a  jamais  cessé  d'être  sobre  de  décla- 
rations et  les  membres  de  son  Cabinet  ont  toujours  fait 
preuve  d'une  excessive  réserve  dans  leurs  discours. 
L'impatience  où  nous  sommes  tous  de  connaître  les 
projets  du  Gouvernement  peut  nous  faire  regretter  cette 
abstention  ;  mais,  en  présence  des  dispositions  de  ses 
adversaires,  on  comprend  et  on  approuve  la  réserve 
dont  le  Cabinet  libéral  ne  veut  pas  se  départir  avant 
la  lutte  définitive. 

La  Gazette  officielle  a  publié  le  règlement  des  mee- 
tings autorisés  à  Trafalgar-square.  D'après  ce  règle- 
ment, les  meetings  ne  pourront  avoir  lieu  que  le  sa- 
medi depuis  2  heures  de  l'après-midi  jusqu'au  coucher 
du  soleil,  ou  bien  le  dimanche  et  les  jours  de  fête,  du  le- 
ver au  coucher  du  soleil.  Le  chef  de  la  police  métropo- 
litaine devra  être  prévenu  au  moins  quatre  jours  à 
l'avance.  Une  autorisation  spéciale  devra  être  obtenue 
pour  l'emplacement  des  tribunes.  Enfin,  un  seul  mee- 
ting pourra  être  tenu  à  la  fois. 

M.  Asquith  a  eu  raison  de  prendre  ces  mesures  de 
précaution,  tout  en  rétablissant  la  liberté  de  réunion  ; 
le  mauvais  exemple  donné  par  les  ouvriers  sans  tra- 
vail, dont  je  parlais  dahs  ma  dernière  lettre,  et  l'agita- 
tion qu'ils  provoquent  étaient  bien  faits  pour  arrêter  les 
bonnes  dispositions  du  ministre  libéral.  La  question 
ouvrière  est  cependant  assez  compliquée  pour  que  les  so- 
cial -les  ne  viennent  pas  créer  des  difficultés  nouvelles. 

Le  mouvement  gréviste  menace  de  reprendre  avec 
une  certaine  intensité,  il  règne  une  grande  agita- 
tion dans  le  bassin  houiller  du  pays  de  Galles  et  l'on 
craint  d'être  à  la  veille  d'une  deuxième  édition  de  la 
grève  du  Durham.  Les  mineurs  de  la  Fédération  du 
Sud  du  pays  de  Galles  et  du  Montmouthshire  ont  de- 
mandé, en  elfet,  aux  patrons  d'établir  une  base  fixe  pour 
1-  prix  des  charbons  <;t,  sur  le  refus  de  ces  derniers, 
ils  int.  au  nombre  de  W.000,  donné  avis  de  cessation 
d'engagement  de  travail  sur  la  base  de  l'échelle  mobile 
pour  le  31  décembre  prochain. 


.  On  fait  tous  les  efforts  possibles  pour  éviter  une  grève, 
mais  déjà  le  travail  a  été  suspendu  dans  quelques 
houillères  et' plusieurs  milliers  de  mineurs  ont  reçu 
avis  de  cessation  d'engagement  pour  aujourd'hui 
même. 

'  On  voit,  par  ce  nouvel  exemple,  quelle  est  la  puis- 
sance d'organisation  des  ouvriers  anglais;  les  patrons 
songent  à  s'organiser  aussi,  afin  de  pouvoir  lutter  à 
armes  égales.  On  commence  à  parler  en  effet  de  la  fon- 
dation, a  Londres,  d'une  Bourse  du  Travail.  Mieux 
comprise  que  celles  du  continent,  dont  la  création  a  été 
faite  surtout  dans  un  but  politique,  elle  n'aurait  d'au- 
tre but  que  de  grouper  les  patrons  et  de  lutter  contre 
les  Trades-Vnions.  C'est  le  succès  remporté  par  H.Ship- 
ping  fédération,  lors  des  dernières  grèves  des  Docks, 
qui  a  donné  à  certains  groupes  l'idée  d'opposer  des  as- 
sociations de  patrons  à  des  associations  d'ouvriers.  On 
étendrait  aux  autres  branches  d'industrie  le  principe  qui 
a  été  appliqué  par  la  Shipping  fédération  et,  si  cette 
entreprise  était  menée  à  bonne  fin,  on  établirait  à  Lon- 
dres un  bureau  central  qui  serait  en  communication 
avec  les  bureaux  de  province.  Sans  vouloir  détruire  les 
Trades-Unions,  les  patrons  unis  pourront  ainsi  lutter 
en  faveur  de  la  liberté  des  contrats  et  ne  plus  être  à  la 
merci  des  votes  de  leurs  ouvriers.  La  Bourse  du  Tra- 
vail pourra,  d'ailleurs,  être  utile  également  aux  ouvriers, 
en  ce  sens  qu'elle  empêchera  des  grèves  inutiles.  L'ex- 
périence des  dernières  années  nous  prouve  que,  si  elle 
arrive  à  un  tel  résultat,  sa  fondation  aura  rendu  dfl 
réels  services  à  l'industrie  en  général. 
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BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

3  novembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF 


Liv.  st. 

Billets  créés   39.361.9(55 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st.- 
11.015.100 

5.434.900 
22.911.965 


Total   39.301.9t;: 


Total   39.361.965 

Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.123.013 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.233.635 

Comptes  particuliers..  88.940.809 

Billetsàsept  jours.etc.  177.017 


Total   52.026.871 


Liv.  8t. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.356.140 

Portefeuille  et  avance»  23.162.796 

Billets  en  réserve   12.990.050 

Or  et  argent  monnayés  1.517.22^ 


Total   52.020.s7i 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  du 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Il 


DATE 

5  c 

C  -f 
U  M 

u 

.£ 

gj'i 

"  i  ' 
?.  <  ± 

S 

DEPOTS 

s*  3  «f" 

•O  U  0 

0  c"~ 
—  » 
«•a 

a 

B5 

fi 
PC 

Proportion  iè 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

~%~ 

3  Août  

86.707 

» 

27.030 

35.905 

37.888 

16.188 

44 

2 

10  »   

20.7'.'.' 

26.667 

3O.10K 

37.783 

16.538 

45 

n 

27.331 

» 

26.449 

35.789 

38.588 

17.331 

48 

m 

24  »   

27.605 

D 

26.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

87.674 

J» 

80.286 

35.881 

35.709 

M.  .357 

50 

n 

7  Septembre  . . 

27. 5M 

» 

20.231 

35.154 

3.->.S*il 

17.799 

50 

14  n   

27.779 

» 

27.152 

31.K.S1 

36.299 

17.076 

48 

m 

21  »   

27.921 

» 

86.495 

35.907 

30.537 

17.883 

48 

28  »   

27.657 

20.i" 

31.900 

36.153 

17.229 

49 

20.  il  'H 

27  HT 

31.130 

10.510 

16.156 

41 

12  »   

20.ni.'. 

807 

26.960 

37.109 

39.396 

15.509 

41 

» 

19  » 

25.22  ' 

1.249 

20.505 

3-j.  905 

39.699 

15.105 

40 

3 

26"  »   

21.97D 

742 

20.343 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

» 

3  Novembre. . . 

21.429 

704 

26.371 

31.173 

37.518 

14.508 

48 

» 
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Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  27  octobre  au  2  novembre  1892 

DATES  ENTRÉES    SORTIES  

—      Quantit.    Nature    Provenance  Quantit.  Nature  Destinât. 


27  octob.  20.000 

28  »  » 

28  »  » 

29  »        .  » 

1  sav.  •■■••w::; 
in  » 


Total.  20.000 


È 

Souv.         Brésil       387.000  Souv. 

».  :   .         »  7.000  .  '  » 

»  »  10.000  » 

»  ,  »T  *      60.000  » 

»  n  100.000  » 

»  »  60.000  » 

»  »  100.000  » 

724.000 

Excédent  des  sorties  £  701.000 


Russie 
Continent 
Etats-Unis 
Allemagne 

Egypte 
Continent 

Russie 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  27  octobre  au  2  novembre 


Jeudi  27  octobre. . . 
Vendredi  28  oct. 
Samadi  29  oct. . . 


£  17.325.000 
.  45.166  000 
.  22.241.000 


Lundi  Jl  oct  £  21.878.000 

Mardi  1"  nov   18.335.000 

Mercredi  2  nov   18.832.000 


Total  £  143.777.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  153 . 213 . 000.   

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

M    i.  Ci 

Recettes 

Recettes 

~  —  >' 

dul«avr. 

dui«avr. 

du  22  oct. 

du  21  oct. 

des  chapitres 

Ji.  - 

1892  au 

1891  au 

1892  au 

1891  au 

29  oct.92 

31  oct.9( 

29  oct.92 

31  oct.  91 

19.900 

11.124 

11.179 

412 

397 

Contributions  indir. . 

25.452 

14.296 

14.300 

428 

417 

Timbre  

13.  S'il) 

7.886 

7.726 

324 

243 

Land  taxelHouseduty 

2.450 

395 

440 

Impôt  sur  le  revenu. 

13.400 

3.149 

3.432 

17 

23 

PoBtes  

10.400 

5.575 

5.560 

If 

» 

2.560 

1.545 

1.500 

130 

135 

Terres  de  la  couronne 

435 

205 

205 

40 

40 

Int.de»  act.canal.Suez 

220 

110 

111 

2.076 

1  341 

1.416 

1 

121 

90.453 

45.626 

45.80!» 

1.352 

1.376 

Dépenses  

90. 109 

53.515 

52.72s 

i .  28 1 

1.388 

Les  Joint  Stock  Banks.  —  Dans  Y  Economiste  Eu- 
ropéen du  12  juin  (p.  (590),  nous  avons  signalé  à  nos 
lecteurs  les  résumés  que  l'.fe'é:o?io»m<  publie  périodique- 
ment sur  la  situation  des  Joint  Stock  Banks  anglais. 
C'est  le  20  octobre  1877  que  YEconomist  a  commencé 
la  publication  de  ces  remarquables  statistiques.  Jus- 
qu'à la  présente  année,  ce  résumé  ne  comprenait  que 
la  situation  des  joint  stock  ;  il  comprend  aujourd'hui 40 
des  banques  privées  les  plus  importantes  qui  ont  enlin 
consenti  à  publier  leur  bilan.  Le  capital  et  les  réserves 
de  ces  40  banques  s'élèvent  à  13.234.000  liv.  st.  et  elles 
détiennent  des  dépôts  pour  la  somme  de  70  millions 
898.  (XX)  liv.  st.  Kn  ce  qui  concerne  le  joint-stock  banks, 
leur  cipital  versé  qui  était,  il  v  a  un  an,  de  /.'{millions 
917.000  liv.  st.',  s'élève  aujourd'hui  à  73.944.000  liv.  st. 
L'augmentation  est  peu  importante,  mais  on  doit  se 
rappeler  mie,  pendant  l'intervalle,  la  Londnn  and 
Général,  dont  le  capital  versé  était  de  257.000  liv.  st., 
a  li  f 1 1 i < I i't,  en  outre,  par  suite  de  fusions,  le  nombre 
'li  s  banques  a  été  réduit  de  130  à  131.  Voici  aujour- 
d'hui  le  chiffre  du  capital  visé  dis  .Joint  Stocks  banks: 

Capital  souscrit  Capital  versé 
Angleterre  (y  compris  l'Isle  of  — 
man  et  les  lies  de  la  Manche)  207.7X3.000  57.X27.OO0 

Ecosse  •   2X.KX5.000  0.052.0(X) 

Irlande   25.2!»9.000  7.005.000 

Total  201  .IMÎ7.000  73.944.000 

Nom  avons  peu  de  chose  a  ajouter  aux  observations 
que  nous  avaient  fait  émettre  les  statistiques  publiées 
en  juin.  Le  chilfre  formidable  des  dépôts  répartis  entre 
les  diverses  banque-;  a  continué  >on  mouvement  as- 
censionnel, bien  que  le  nombre  des  banques  ait  dimi- 
nué, comme  noua  venons  de  le  dire.  Le  121  mai  1402. 


111  banques  détenaient  391.900.000  liv.  st.  ;  le  22  oc- 
tobre. 108  banques  en  détiennent  395.900.000:  l'aug- 
mentation est  donc  de  4.000.000  de  liv.  st.  ;  du  17  octobre 
1891  au  21  mai  1892  elle  avait  été  de  11.200.000,  mais 
le  nombre  des  banques  passait  de  110  à  112  et,  du 
23  mai  1891  au  17  octobre  1891,  elle  était  de  12.000.000 
tandis  que  le  nombre  des  banques  passait  de  105  à  110. 

L'encaisse  de  ces  banques,  dans  lequel  on  comprend 
les  ressources  réalisables  à  bref  délai,  est  toujours  d'en- 
viron le  quart  des  dépôts;  nous  la  trouvions  le  21  mai 
de  91.038.000  liv.  st.  pour  391.900.000  liv.  st.  de  dé- 
pôts ;  elle  est  aujourd'hui  de  92.445.000  liv.  st.  pour 
395.900.000  liv.  st.  de  dépôts. 

Vnici  les  chiffres  les  plus  intéressants  donnés  parles 
banques  anglaises  : 

Nombre  des  banques,  y  compris  la  Banque 

d'Angleterre  au  22  octobre  1892   ^  104  , 

Nombre  de  succursales  -..  2.282 

Valeur  au  cours  du  jour  du  capital 

versé  liv.  st.  168.547.050 

Capital  souscrit   206.914.595 

Capital  versé   57.543.919 

Réserve  et  profits  et  pertes   30.841 .075 

Billets  au  porteur   27  .806.822 

Acceptations   13.952.605 

Créanciers  divers   4.384.181 

Dépôts  et  comptes  courants.   435.344.744 

Espèces  et  valeurs  à  court  terme. .  120.263.982 

Titres  en  portefeuille   121 .539 . 145 

Escompte  et  avances   307  099 . 486 

Immeubles  et  mol ulier   21. 030 . 1  ■>  > 

Nous  faisions  observer  en  juin  dernier,  que  35 
Joint  Stock  banks  ont  conservé  la  faculté  d'émettre 
de  la  monnaie  en  papier,  et  que  cette  faculté  n'apporte 
qu'un  bien  faible  appoint  à  leurs  moyens  d'action  ; 
nous  remarquons,  en  effet,  au  chapitre  :  billets  au  por- 
teur, une  diminution  ;  le  chiffre  est  de  27.866.822  au 
lieu  de  26.a36.524. 

Enlin,  les  dépôts  des  banques  anglaises  s'élevant  à 
435.344.744,  nous  remarquons  que  cette  somme  est 
couverte  par  : 
Les  espèces  et  valeurs  à  court  terme.    120. 263. 982 
Les  escomptes  et  les  avances   307.099.480 

Total   427.963.488 

Nous  ne  trouvons  aucune  modification  dans  la  si- 
tuation des  dix  Banques  d'Ecosse.  Elles  possèdent  con- 
jointement un  capital  de  28.885.0IX)  liv.  st.  et  leur 
circulation,  qui  était  de  6. 55(5.132  liv.  st.,  est  de  6  mil- 
lions 556.742.  Leurs  dépôts  ont  passé  de  02.3(37.814  à 
92.519.978  liv.  st.  Les  escomptes,  prêts  et  avances,  qui 
étaient  de  61.000.310  Jiv.st.,  sont  de  62,429.035  liv.  st., 
sur  lesquels  43.706.863  liv.  st.  au  lieu  de  42  millions 
389.953  liv.  st.  représentent  des"  crédits  peAonnels 
accordés  sous  forme  de  cash  accounts  avec  la  garantie, 
de  deux  personnes  solvablea. 


Courrier  de  la  ItoiirHe.  «I*»  Londres 


Londres,  5  novembre  1802. 

Le  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  d'Angleterre  n'a 
pas  été  élevé  ;  cette  mesure  semble  avoir  été  prise  à  la 
suite  de  la  meilleurs  tendance  des  changes  étrangers 
sur  l'Angleterre  et  sur  l'espoir  que  les  retraits  d'or  pour 
compte  de  la  Russie  vont  cesser.  Cette  mesure  n'a  pas 
eu  grand  effet  sur  le  marché  :  les  fonds  internationaux 
sont  lourds,  notamment  le  Russe  Consolidé  et  l'Italien  : 
l'Extérieure,  le  Portugais  sont  toujours  faibles.  Sur  le 
bruit  qu'une  révolution  aurait  éclaté  à  Porto-Alegre, 
les  fonds  Brésiliens  réagissent;  l'Uruguay  est  ferme 
sur  quelques  achats  pour  compte  do  Paris;  le<  l'éru- 
vian  Corporation  sont  délaissées  sur  le  bruit  que  des 
complications  seraient  survenues  dans  les  négociations 
entre  le  Chili  et  le  Pérou. 

C'est  sur  le  marché  des  valeurs  minières  que  l'on 
trouve  le  plus  d'activité  ;  les  actions  des  mines  du  Sud 
de  l'Afrique  sont  très  fermes.  Le  discours  très  opli- 
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miste  de  M.  ("oeil  Rhodes  à  l'assemblée  de  la  Godfields 
of  Soulli  Africa  C°  contribue  à  cette  bonne  tendance. 
Les  Bechuanaland  et  les  Jagersfontein  sont  de- 
mandés. 

L'argent  lin  est  à  HO  1/16  ;  le  Rupee-paper  reste  sans 
changement  an  cours  antérieur. 

Les  Chemins  Anglais  sont  assez  bien  tenus;  les  ac- 
tions du  Brighton  sont  particulièrement  demandées. 

Le  marché  des  actions  américaines  est  calme  et  il  ne 
faut  pas  s'attendre  à  de  l'activité  avant  l'élection  prési- 
dentielle. La  tendance,  cependant,  est  ferme  et  les 
cours  ont  graduellement  progressé.  La  Pensylvania 
R.  R.  O  a  déclaré  un  dividende  trimestriel  de  3  0/0.  Il 
y  a  ej  de  bonnes  demandes  en  actions  privilégiées  Nor- 
folk et  Western,  sur  le  bruit  de  la  conclusion  de  con- 
trats importants  de  charbon,  qui  sera  transporté  par  la 
nouvelle  voie  Ohio  Extension,  qui  ouvre  ainsi  un  non- 
veau  débouché  aux  mines  de  charbon  de  la  Virginie  et 
de  la  West  Virginie. 

MM.  Baring  Bros  annoncent  la  livraison,  pour  le  ? 
courant,  d'Obligations  intérieures  0  0/0,  conformément 
au  projet  relatif  à  l'emprunt  municipal  de  Buenos-Ay- 
res,  en  échange  des  coupons  et  obligations  sorties  aux 
tirages  de  1891  et  1892. — Les  porteurs  paieront  1  shil- 
ling 8  pence  par  coupon  de  15  shillings  par  obligation 
de  100 livres  sterling  sortie  au  tirage. 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidas  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Céaulas  P  

—  E  
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AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  577) 


LA  SITUATION 


Vienne,  3  novembre  1892. 

C'est  samedi  prochain,  5  novembre,  que  le  Dr  Stein- 
bach,  ministre  des  finances  autrichien  doit  exposer  au 
Reichsrath  son  programme  financier.  Il  est  à  présumer 
i  que  ce  programme  comprendra  des  détails  précis  sur 
les  mesures  prises  jusqu'ici  en  vue  de  la  transformation 
monétaire.  Vous  savez  qu'à  partir  du  1er  janvier  1893, 
l'adpption  de  la  couronne  sera  obligatoire  pour  tous  les 
comptes  publics;  comme  dispositions  préliminaires,  le 
Ministre  présentera  divers  projets  de  loi,  dont  l'un  vi- 
sera le  retrait  des  pièces  de  2  llorins  et  de  25  kreutzers 
en  argent.  Cette  mesure  s'impose  pour  plusieurs  mo- 
tifs :  d'abord,  il  importe  de  se  procurer  de  l'argent 
pour  les  nouvelles  frappes;  ensuite  l'analogie  apparente 
qui  existe  entre  les  nouvelles  monnaies  d'une  couronne 
et  les  pièces  de  25  kreutzers  donnerait  lieu  à  des  mal- 
entendus/ 

Les  renseignements  que  je  vous  ai  transmis  au  sujet 
de  l'activité  déployée  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  vous 
prouvent  que  le  Gouvernement  sera  à  même  de  livrer, 
dès  les  premiers  mois  de  1893,  de  fortes  quantités  de 
nouvelles  monnaies;  une  loi  leur  donnera  le  caractère 
d'étalon  légal  en  même  temps  qu'elle  prescrira  le  re- 
trait des  billets  d'un  florin. 

Mais  ce  sont  là  les  petits  côtés  de  la  Valuta.  Le  point 
important  est  de  savoir  sous  quelle  forme  et  dans  quels 
délais  on  pourra  faire  appel  au  crédit  public.  On  ne  sait 
rien  de  plus  des  négociations  avec  le  groupe  financier 
depuis  ma  lettre  de  la  semaine  dernière  ;  au  surplus,  la 
situation  des  divers  marchés  européens  ne  s'étant  pas 
modifiée,  on  en  est  forcément  réduit  à  marquer  le  pas... 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Cette  attente  se  traduit  pur  une 
pénurie  d'affaires  en  banque  ;  toute  l'attention  étant 
concentrée  sur  ces  opérations  de  la  Valuta,  dont  on 
parle  depuis  si  longtemps,  on  s'explique  que  les  finan- 
ciers, même  ceux  qui  n  appartiennent  pas  au  groupe 
Rothschild,  hésitent  à  s'engager  dans  d'autres  entre- 
prises. 

Comme  conséquence,  plusieurs  Etablissements  de 
crédit  sont  obligés  de  puiser  dans  leurs  fonds  de  ré- 
serve pour  dresser  un  bilan  présentable. 

Quant  au  stock  nécessaire  au  rétablissement  des  paie- 
ments en  espèces,  il  se  constitue  avec  une  sage  lenteur; 
vos  lecteurs  en  savent  les  motifs,  car  c'est  là  une  des 
questions  dont  Y  Economiste  Européen  s'occupe  d'une 
façon  suivie.  Depuis  le  début  de  ses  opérations,  la 
Banque  s'est  procurée  pour  40  millions  de  llorins  envi- 
ron de  métal  jaune,  qui  sont  venus  s'ajouter  à  ses  ré- 
serves ;  mais  elle  a  encore  un  long  chemin  à  parcourir 
pour  se  mettre  en  mesure  de  donner  aux  deux  Gouver- 
nements l'appui  sur  lequel  ils  comptent. 

La  Conférence  monétaire,  qui  va  s'ouvrir  à  Bruxelles 
ne  présente  qu'un  intérêt  très  médiocre  pour  la  monar- 
chie austro-hongroise.  On  en  a  jugé  ainsi  en  haut  lieu, 
car  les  délégués  n'ont  pas  été  choisis  parmi  les  spécialis- 
tes bien  connus  de  Vienne  et  de  Budapest  ;  l'agent  diplo- 
matique en  Belgique,  le  ministre  plénipotentiaire  comte 
Rodolphe  Rhevenhuller  et  le  consul  général  à  Bruxelles, 
M.  de  Bauer,  seront  sans  doute  désignés  pour  repré- 
senter la  monarchie  à  la  Conférence  internationale. 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Commission  des  finances 
de  la  Chambre  hongroise,  M.  Wekerlé  a  fait  ressortir 
que  les  recettes  des  Chemins  de  feront  une  tendance 
à  s'accroître,  malgré  la  récente  épidémie  cholérique  ; 
le  Ministre  affirme  quil  faut  attribuer  ces  résultats 
aux  réformes  relatives  au  tarif  par  zones  et  au  tarif 
local. 

Nous  avons  eu,  dans  nos  murs,  le  Président  du  Cabi- 
net hongrois,  comte  Szapary,  mais  les  journaux  olli- 
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cieux  déclarent  que  son  voyage  ne  se  rapportait  nulle- 
ment à  la  crise  ministérielle  dont  je  vous  ai  parlé  la 
semaine  dernière.  Du  reste,  les  modifications  dans  le 
sein  du  Cabinet  paraissent  avoir  été  ajournées,  l'Em- 
pereur voulant  éviter  une  dissolution  du  parti  gou- 
vernemental et  le  leader  de  l'opposition,  comte  Apponyi, 
ayant  peu  de  chances  de  trouver  une  majorité.  Si  la 
lutte  se  produit  devant  les  Chambres,  elle  aura  lieu  en- 
tre les  comtes  Szaparyet  Tisza,  et,  peut-être,  M.  Szilagy, 
ministre  de  la  justice,  qui  prendrait  volontiers,  dit-on, 
la  présidence  du  Conseil. 

Le  prince  Windischgratz  a  été  nommé  vice-président 
de  la  Chambre  des  seigneurs  qui  compte,  en  vertu  du 
même  décret,  '21  memhres  nouveaux.  Cette  série  com- 
prend plusieurs  députés  du  Landtag  et  du  Reichsrath, 
des  officiers  supérieurs,  des  professeurs  à  l'Université, 
de  grands  industriels  et  des  représentants  d'établisse- 
ments financiers. 

Enregistrons,  en  terminant,  la  mort  de  M.  Daniel 
Iranyi,  l'ami  de  Kossuth  et  le  doyen  du  parti  de  l'Indé- 
pendance. A  l'époque  de  son  exil,  Iranyi  était  venu  s'ins- 
taller à  Paris,  mais  il  rentra  en  Hongrie  en  1867,  après 
l'amnistie.  Le  club  libéral  a  décidé  de  déposer  une  cou- 
ronne sur  sa  tombe. 


Informations  Economianes  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie 
en  septembre  et  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 

1892.  —  D'après  les  statistiques  officielles  qui  viennent 
d'être  publiées,  les  importations  du  mois  de  septembre 
se  chiffrent  par  i. 770. 000  quintaux  métriques  (soit 
—  0  millions  a  en  comparaison  avec  septembre  1891), 
et  les  exportations  par  11.190.000  quintaux  métri- 
ques (—  0  million  1). 

La  balance  du  commerce  extérieur  est  donc  de  0  mil- 
lions 420  miile  quintaux  métriques  en  faveur  des  expor- 
tations et  accuse  une  amélioration  de  0  million  40<)  mille 

3uintaux  sur  septembre  1891.  Cette  amélioration  est 
ue  aux  expéditions  de  bois,  charbons  et  tourbe  ;  par 
contre  les  exportations  de  grains  et  farines,  qui  se 
chiffrent  par  920  mille  quintaux,  sont  inférieures  de 
mille  quintaux  à  celles  de  la  période  correspon- 
dante de  Tannée  dernière. 

Lé  total  des  importations  du  lRr  janvier  au  30  sep- 
tembre atteint  'il  millions  130  mille  quintaux  métri- 
ques ( —  2  millions  950  par  rapport  à  1801)  et  celui  des 
exportations  est  de  94  millions  030  mille  quintaux 
( — 6  millions  150).  Ces  chiffres  donnent,  pour  le  com- 
merce extérieur  de  la  Monarchie,  une  balance  de53  mil- 
lions 400  mille  quintaux  en  faveur  des  exportations 
dont  les  plus  fortes  quantités  sont  entrées  en  Alle- 
magne . 


La  Frappe  de  la  nouvelle  monnaie  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Pour  compléter  les  renseignements  con- 
tenus dans  notre  dernier  numéro,  p.  500,  nous  ajoute- 
rons que  les  premières  piécesd'or  de  20couronnes  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  15  novembre.  L'Hôtel 
de  la  Monnaie,  de  Vienne,  n'aurait  pas  été  en  mesure 
de  fournir  les  quantités  requises  si  on  n'avait  modifié 
et  complété  son  outillage  ;  les  timbres  à  frapper  les 
pièces  de  20  couronnes,  1  couronne  et  de  20  nellers, 
permettent  de  livrer  aujourd'hui  un  très  grand  nombre 
de  ces  pièces,  et  on  termine  la  construction  des  machi- 
nes pour  la  frappe  des  pièces  de  10  béliers  et  des  mon- 
naies de i  bronze.  Mais  ces  dernières  ne  pourront  être 
frappées  que  vers  le  15  janvier  |H'.r.!,  époque  fixée  pour 
la  livraison  îles  matières  premières. 

\'n>  machine  à  frapper  peut  produire  en  une  minute 
cinquante  pièces  de  monnaie,  en  tenant  compte  des 
•pièces  défectueuses  ;  pur  conséquent  chacune  des 
machines  produira  30.000  pièces  en  douze  heures  et,  en 
travaillant  jour  et  nuit,  un  demi  million  de  pièces  en 
une  semaine.  En  résumé,  l'Hôtel  de  la  Monnaie,  de 
Vienne,  disposant  de  vingt  de  ces  machines,  frappera 
19  millions  m-  piéc.-  par  semaine. 


La  Réduction  du  taux  d'intérêt  en  Hongrie.  — 

Comme  suite  à  l'information  du  n°  41  de  l'Economiste 
Européen,  p.  534,  l'accord  entre  les  divers  Etablisse- 
ments n'a  pas  encore  pu  se  faire  sur  cette  question.  On 
fait  remarquer,  à  ce  sujet,  que  la  réduction  du  taux 
d'intérêt  ne  créerait  pas  une  situation  nouvelle.  En  ef- 
fet, les  finances  de  l'Etat  hongrois  avant  été  consoli- 
dées ces  dernières  années,  le  crédit  s'étant  amélioré  et 
les  conditions  économiques  du  pays  ayant  subi  de  gran- 
des modifications,  le  taux  d'intérêt  s'est  naturellement 
abaissé.  Les  grands  Etablissements  de  crédit  ont  dû  te- 
nir compte  de  ce  nouvel  état  de  choses  et  ils  ont  été 
amenés  à  réduire  le  taux  d'intérêt  des  dépôts  dont  le 
chiffre  augmente  d'année  en  année.  Les  valeurs  de  l'Etat 
hongrois  4  1/2  0/0  ont  dépassé  le  pair  et  rapportent 
aujourd'hui  à  peine  4  1/2  0/0  ;  or  les  Etablissements 
paient  4  0/0  aux  déposants,  en  prenant  à  leur  charge 
l'impôt  de  10  0/0,  ce  qui  fait  ressortir  le  pourcentage 
des  dépôts  à  4  4/10  0/0.  En  outre,  les  délais  pour 
les  retraits  sont  courts.  Comme  conclusion  les  Repré- 
sentants de  la  haute  banque  estiment  qu'en  l'état  ac- 
tuel ils  n'ont  pas  de  compensation  suffisante  pour  les  ris- 
ques et  les  peines  que  leur  donne  le  placement  des  ca- 
pitaux déposés. 

Le  Chemin  de  fer  de  Dux-Bodenbach.  —  Une 

Assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  de 
cette  Société  est  convoquée  pour  le  12  novembre  :  l'or- 
dre du  jour  comporte  la  ratification  des  contrats  passés 
par  le  Conseil  d'administration,  —  la  réduction  du 
capital  à  un  quart,  et  l'émission  d'obligations  3  0/0 
jusqu'à  concurrence  de  25.600.000  florins  devant  per- 
mettre de  poursuivre  ladite  réduction. 


La  Récolte  des  betteraves  en  Autriche-Hongrie. 

—  D'après  les  rapports  de  194  usines  sucrières  la  récolte 
de  1892  est  évaluée  à  67.130.000  quintaux  métriques 
contre  66.850.000  pour  la  campagne  antérieure;  on 
estime  le  rendement  à  7  millions  51,  contre  7  millions  89 
pour  l'année  dernière.  Ces  chiffrent  se  répartissent  de 
la  façon  suivante  :  Bohême  :  betteraves,  36  millions  de 
quintaux  13  (contre  38  millions  39)  ;  rendement  4  mil- 
lions de  quintaux  21  de  sucre  (contre  4  millions  58). 
Autres  pays  cisleithaniens,  22  millions  52  quintaux 
de  betteraves  (contre  19  millions  96)  ;  rendement  2  mil- 
lions 38  quintaux  de  sucre  (contre  2  millions  39).  Hon- 
grie et  Bosnie,  betteraves  8  millions  47  quintaux  (con- 
tre 8  millions  49)  ;  rendement  909  mille  quintaux  de 
sucre  (contre  951.765). 

Les  Grands  Travaux  de  la  Ville  de  Vienne.  —  La 

Commission  des  grands  travaux  de  la  Ville  de  Vienne 
a  décidé  d'émettre  dans  le  courant  de  l'année  1893,  sui- 
vant les  besoins,  des  obligations  4  0/0,  à  valoir  sur 
l'emprunt  de  20  millions  de  couronnes  qui  a  été  décidé. 


Le  Canal  du  Danube  à  l'Oder.  —  Les  études  de  ce 
canal  sont  activement  poursuivies  en  Moravie  par 
les  entreprises  parisiennes  Letel'lier  frères  et  Dietz-Mo- 
nin.  Cinq  brigades  d'ingénieurs  opèrent  depuis  le  1er 
août  et  on  espère  qu'on  aura  fini  à  la  fin  de  novembre. 
Le  projet  complet  sera  alors  dressé  sous  la  direction  de 
M.  Peslin,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  in- 
venteur d'un  système  permettant  aux  navires  de  traver- 
ser les  canaux  avec  des  différences  de  niveau  de  30.  40 
et  50  mêtfes;  il  sera  soumis  au  printemps  prochain  au 
Gouvernement  autrichien. 


Société  Autrichienne  du  Gaz  d'Eclairage.  —  On 

mande  de  Trieste  que  l'assemblée  générale  des  action- 
naires de  cette  Société  a  décidé  de  fixer  à  55  florins  par 
action  — ,aoit  27  1/2  0/0  comme  en  1890/91  —  le  divi- 
dende p..ur  189)  'Ml. 


Courrier  de  l:i  BOUNC  (le  Vienne 

Vienne,  fi  novambre  lutfci. 
La  tendance  du  marché  a  été  meilleure,  cette  se- 
maine, la  plupart  des  valeurs  de  la  cote  sont  en  hausse; 
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citons,  entre  autres,  les  actions  rte  la  Banque  des  Pavs 
Autrichiens  qui  montent  rte  trois  points  sur  la  nouvelle 
de  l'acceptation,  parle  Sobrànjê,  de  l'emprunt  conclu 
entre  le  Gouvernement  de  ce  pays  et  la  LœndèrbanKi 
Cet  emprunt,  qui  porte  sur  un  chillïe  total  de  142  mil- 
lions 780.000  fr.  (ou  levas),  sera  réparti  en  28Ô.5G0 
obligations  de  500  fr.  ;  contre  paiement  du  premier 
vërsement  de  12'. 050. 000  fr.  le  Gouvernement  bulgare 
s'oblige  à  remettre  à  la  Banque  24.100  obligations  au 
cours  de  83  50. 

On  annonce  de  Budapest  la  constitution,  sous  le  pa- 
tronage du  Ministre  des  finances,  d'une  Société  par  ac- 
tions ayant  pour  objet  l'exportation,  à  l'étranger,  du 
tabac  hongrois  qui  lui  sera  livré  par  l'Etat  à  des  prix 
à  débattre. 

D'après  les  comptes  de  caisse  publiés  par  le  Dépar- 
tement «les  finances  hongrois,  les  recettes  ont  augmenté 
de  8.623.640  fl.,  mais  par  contre  les  dépenses  se  sont 
accrues  de  9.038.038  fl.  Par  suite  le  bilan  du  troisième 
trimestre,  comparé  à  celui  de  1801,  accuse  un  déficit  de 
«08.898  fl. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque  d'Autriche- 
Ilongrie  se  réunira  la  semaine  prochaine  pour  exami- 
ner la  question  éventuelle  de  l'augmentation  du  taux 
d'escompte,  mais,  dans  les  cercles  financiers,  on  ne 
croit  pas  que  cette  mesure  soit  prise  en  raison  des  for- 
tes disponibilités  de  la  Bangue.  11  y  a  quelques  jours 
ces  disponibilités  avaient  diminué,  mais,  depuis,  la  si- 
tuation s'est  modifiée. 

La  crise  ministérielle  revêt  en  Hongrie,  contraire- 
ment à  l'attente  générale,  un  caractère  aigu;  le  comte 
S/.arpary  est  revenu  à  Vienne  appelé  par  l'Empereur. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

30  .«pl. 

7  oct. 

11  oct. 

21  oct. 

28  oct. 

1  nov. 

Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

115 

70 

115 

115 

30 

11'. 

50 

1 1  i 

75 

115 

—          —  Argent  

96 

30 

96 

15 

96 

60 

96 

2:, 

96 

30 

98 

50 

—          —  Papier  

96 

52 

96 

37 

90 

so 

96 

42 

96 

35 

96 

75 

112 

35 

112 

112 

55 

lit 

95 

112 

112 

15 

—      Kmp.  Ch.  de  ter... 

121 

121 

15 

121 

25 

121 

25 

121 

iô 

121 

10 

100 

50 

100 

45 

100 

10 

100 

35 

h  m 

45 

100 

•in 

1860  Billets  

110 

60 

140 

50 

140 

50 

110 

50 

1  10 

25 

1  io 

25 

110 

go 

140 

50 

140 

50 

1  ',11 

50 

1 10 

50 

1  io 

50 

1864  —   

ISS 

50 

1S6 

186 

50 

IS6 

75 

186 

50 

1S6 

50 

Hongrie  billets  

145 

25 

146 

146 

50 

146 

50 

146 

146 

Danube  Reg-BîU  

Banques  (Actions) 

123 

123 

123 

123 

123 

123 

Depositen-Bank  

208 

207 

208 

208 

209 

Autriche  Boden-Credit  

369 

362 

362 

50 

3o2 

352 

50 

355 

—       Crédit  action  

312 

ÎO 

309 

70 

313 

60 

310 

io 

311 

311 

—      Hongrie  Bank.... 

99:: 

985 

990 

9S1 

987 

985 

114 

60 

113 

50 

ili 

113 

70 

113 

70 

113 

60 

Yerkehrsbank  

162 

50 

163 

50 

163 

50 

164 

163 

50 

163 

50 

Hongr.  Creilit-Hank  

357 

20 

35  i 

50 

359 

70 

357 

20 

357 

50 

357 

70 

—  Escompte  

H3 

75 

113 

75 

114 

1  1  1 

50 

119 

25 

114 

25 

Anglo-Bank  

152 

70 

151 

152 

25 

151 

151 

152 

50 

Vienne  Union-Bank  

242 

241 

242 

50 

239 

20 

236 

70 

235 

50 

Autriche  Lajntlerbank  : 

224 

70 

222 

20 

221 

10 

222 

10 

22  l 

80 

224 

OÙ 

Sociétés  industrielles 

Tienne  Bao-Gaa  

85 

85 

50 

85 

50 

83 

50 

83 

50 

86 

50 

AU.  Autr.  Iîau-G  

lus 

50 

108 

108 

106 

104 

50 

104 

50 

Danube  Bat.  van  

332 

331 

325 

:il2 

30S 

314 

Autr.-IIongr.  CJoVd  

:ic>5 

357 

360 

355 

360 

35". 

180 

40 

176 

70 

175 

20 

176 

70 

172 

70 

172 

66 

10 

65 

20 

64 

90 

56 

20 

56 

90 

55 

90 

Chemins  de  fer 

337 

337 

336 

337 

343 

50 

447 

50 

445 

446 

413 

50 

443 

50 

449 

2795  . 

2790  . 

27SK)  . 

2785  . 

278.- 

. 

2790  . 

Autriche  Nord-Vest  

211 

20 

210 

209 

50 

20g 

50 

20S 

50 

210 

Staatshahn  

293 

70 

ÏSN 

50 

288 

70 

288 

50 

287 

70 

2iO 

20 

08 

50 

07 

99 

98 

50 

t»6 

70 

97 

7o 

Lokalbah»  

Changes 

183 

183 

183 

7." 

183 

50 

183 

25 

182 

Sur  Francfort  

58 

75 

58 

58 

75 

58 

75 

58 

75 

58 

SO 

119 

70 

119 

Ml 

119 

60 

119 

r. 

119 

70 

119 

75 

17 

50 

47 

50 

47 

52 

47 

57 

47 

55 

47 

60 

98 

85 

99 

98 

90 

99 

99 

99 

10 

NapotééM  it'or  

9 

51 

9 

52 

"  9 

51 

-  9 

52 

« 

53 

9 

53 

Marknolen  

58 

75 

58 

85 

58 

72 

58 

75 

58 

76 

53 

80 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  577 ) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  4  novembre  1892. 

Nos  affaires  du  Congo  s'arrangent  ;  une  entente  va 
avoir  lieu  entre  les  différentes  parties  intéressées.  Le 
confiit  entre  l'Etat  indépendant  et  la  Compagnie  du 
iliitit  Congo  a  été  aplani,  grâce  à  un  décret  qui  ouvre 
aux  particuliers  l'exploitation  de  la  récolte  du  caout- 
chouc le  long  du  Congo  et  des  principaux  affluents,  y 
compris  la  vaste  région  de  Kossay,  moyennant  une  re- 
devance d'environ  4  0/0  de  la  valeur  des  produits 
exploités. 

Ce  succès  colonial  nous  fait  regretter  plus  que  jamais 
l'absence  d'une  marine  nationale  belge.  Par  suite  de 
l'épidémie  de  protectionnisme  qui  règne  aujourd'hui, 
Jes  bases  de  notre  commerce  ne  sont  plus  solides  ;  les 
débouchés  commencent  «à  manquer  a  notre  industrie. 
Dans  les  pays  lointains  on  nous  ignore  connue  nation 
productrice,  puisque  nos  marchandises  sont  transpor- 
tées sous  pavillon  français,  anglais  ou  allemand. 
M.  Ernest  Brahm,  qui  étudie  la  question,  ajoute  : 

«  N'est-il  pas  étonnant  de  voir  un  pays  disposant 
d'un  des  plus  grands  ports  de  l'Europe,  d'un  des  ports 
les  mieux  outillés,  sans  compter  son  littoral  sur  la  mer 
du  Nord,  n'est-il  pas  étonnant  de  voir  un  tel  pays  sans 
marine  marchande  régulière  ?  » 

La  place  d'Anvers  est  assez  inqniète  en  ce  moment. 
Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  a  imposé  à  la  Read 
§iar  line  des  steamers  de  dimensions  telles  que  cette 
Compagnie  ne  pourra  plus  faire  remonter  L'Escaut  par 
ses  navires.  Flessingue  serait  choisie  comme  tête  de 
ligne  au  détriment  d'Anvers,  qui  subirait  une  perte 
considérable. 

Les  nouveaux  navires  de  la  ligne  postale  américaine 
auront  jusqu'à  10.000  tonneaux  de  jauge,  ce  qui,  à  rai- 
son de  un  steamer  par  semaine,  représente  un  tonnage 
de  Ô20.000  tonneaux  au  départ  et  autant  au  retour. 

Les  Anversois  se  plaignent,  et  ils  ont  raison,  de  l'in- 
curie des  autorités  qui  ajournent  indéfiniment  les  tra- 
vaux nécessaires  à  la  rectification  et  ;V  l'amélioration 
du  cours  de  l'Escaut.  La  grande  Commission  d'études 
ne  se  réunit  plus  ;  la  discussion  des  projets  présentés 
est  constamment  ajournée.  Nous  allons  perdre  la  prin- 
cipale source  d'activité  de  notre  grand  port,  et  ce  sont 
les  Hollandais  qui  bénéficieront  de  cet  état  de  choses. 
On  parle  d'une  dépense  de  cinquante-six  millions  pour 
les  nouvelles  fortifications  d'Anvers,  le  moment  est  sin- 
gulièrement choisi  ;  si  l'on  veut  dépenser  de  l'argent, 
il  faut  s'occuper  de  l'Escaut- et  de  la  marine  ;  nous 
sommes  en  guerre  économique,  l'autre  guerre  n'est 
heureusement  qu'à  l'état  de  lointaine  hypothèse  ;  com- 
mençons par  nous  défendre  sur  le  terrain  où  nous 
sommes  attaqués. 

Nos  centres  miniers  sont  toujours  agités  ;  les  mi- 
neurs borains  se  sont  réunis  ;  ils  ont  décidé  qu'une 
augmentation  de  salaires  serait  demandée  aux  direc- 
tions des  charbonnages.  Devine-t-on  le  chiffre  de  cette 
augmentation  ?  Trente  pour  cent  !  On  comprend 
d'avance  combien  de  semblables  prétentions  sont  inad- 
missibles. Les  mineurs  ont  résolu  que,  en  cas  de  refus, 
on  prierait  le  Gouvernement  de  réunir  le  Conseil ,  de 
l'industrie  et  du  travail,  qui  s'occuperait  de  la  ques- 
tion. 

Ce  Conseil  vient  précisément  de  se  réunir  pour  la 
première  fois,  sous  la  présidence  de  M.  le  duc  d'Ursel. 
Son  ordre  du  jour  comportait  l'application  de  la  loi 
concernant  la  protection  des  femmes  et  des  enfant* 
dans  l'industrie  de  la  filature.  On  a  adopté  un  rap- 
port concluant  à  l'interdiction  pour  les  enfants  et  les 
adolescents  de  moins  de  seize  ans,  pour  les  filles  et  les 
femmes  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  20 ans,  de  tra- 
vailler plus  de  11  h.  1/2  à  l'usine;  pour  les  enfants  de 
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moins  de  13  ans,  plus  de  six  héures  par  jour.  Les  heu- 
reux de  repos  ont  été  reparties  par  catégories  de  tra- 
vailleurs. Le  patron  sera  obligé  de  publier  dans  ses 
ateliers  un  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Les  industries  du  bâtiment,  du  mobilier  et  des  in- 
dustries accessoires  ont  donné  lieu  à  des  mesures  ana- 
logues. Quant  il  s'est  agi  de  la  fabrication  des  allumet- 
tes, un  long  débat  a  commencé.  On  a  demandé  des 
explications  sur  les  mesures  prises  pour  interdire  l'em- 
ploi des  substances  dangereuses  ;  un  délégué,  exami- 
nant les  effets  méphitiques  du  phosphore,  a  réclamé  la 
réduction  à  huit  heures  de  travail  pour  les  femmes  et 
les  enfants.  Le  vote  a  été  remis  au  7  courant. 

Le  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  a  débuté  par 
faire  de  la  bonne  besogne  ;  s'il  ne  sort  pas  de  ses  attri- 
butions, il  rendra  de  grands  services  à  la  classe  ouvrière; 
mais  s'il  a  l'imprudence  de  s'interposer  directement 
entre  les  patrons  et  les  travailleurs,  dans  les  questions 
de  salaires,  ce  Conseil  perdra  toute  son  utilité  et  toute 
son  influence. 

Si  les  industriels  belges  seront  tenus,  désormais,  d'af- 
licher  les  conditions  réglementaires  du  travail,  bon 
nombre  d'entre  eux  n'ont  attendu  aucune  injonction 
pour  faire  placarder  l'affiche  suivante  dans  leurs  ate- 
liers : 

«  Il  se  consomme  annuellement  dans  les  150.000  ca- 
barets que  nous  possédons  en  Belgique  70  millions  de 
litres  de  genièvre,  qui  coûtent  à  la  nation  belge  135  mil- 
lions de  francs.  Sur  1.500.000  hommes  que  compte  la 
population  de  notre  pays,  il  y  en  a  300.000  dont  le  cer- 
veau est  altéré  par  l'abus  des  spiritueux.  On  évalue  à 
25.000  par  an  le  nombre  des  personnes  qui  succombent 
prématurément  par  excès  de  boissons  fortes.  Tandis 
que,  depuis  quinze  ans,  la  population  ne  s'est  accrue 
que  de  14  0/0,  la  consommation  du  genièvre  a  aug- 
menté de  37  0/0,  et,  avec  elle,  ont  augmenté  : 

«  Les  cas  de  folie  de  45  0/0. 

«  La  criminalité  de  74  0/0. 

«  Les  cas  de  suicide  de  80  0/0. 

«  La  mendicité  et  le  vagabondage  de  150  0/0. 

«  Cette  situation  est  dtTe  en  majeure  partie  au  déve- 
loppement de  l'alcoolisme  qui  est  un  fléau  plus  redouta- 
ble que  la  pt-tc,  la  fainiii>\  le  choléra  ou  la  guerre.  » 

Un  tel  document  délie  tous  commentaires. 


et  FimciÈ 


La  Conférence  Monétaire.  —  Voici  comment  la 
Belgique  sera  représentée  à  la  conférence  monétaire  : 

Les  délégués  sont  MM.  L.  WVber.  vice-gouverneur  de 
la  Banque  nationale  :  Oevolder,  directeur  de  la  Société 
Générale;  Ifonteftore-Levi,  sénateur;  Alph.  Allard,  di- 
recteur et  A.  Sainctelette,  commissaire  des  Monnaies, 

M.  (i.  De  Laveleye,  économiste  sera  secrétaire  géné- 
ral de  la  conférence,  l'armi  les  secrétaires  figureront 
MM.  Van  der  Sinissen,  professeur  à  l'Université  de 
Liège,  et  Brunei,  fonctionnaire  au  ministère  des  alfaires 
étrangères. 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Manque  nationale  d-   lielgique  donne  les 
résultats  suivants  : 
Proportion  de  la  réserve  an  passif  2i.î7. 

Augmentation 

Comptes  courants   2.(179.402  fr. 

Billets   3. 778.870 

Portefeuille   7.W7.K07 

Diminution 
Kncaisse   2. 035.  «H 


Les  Effets  du  Tarif  douanier.  —  Le  nouveau  régime 
douanier,  mis  en  vigueur  depuis  le  l-r  février  1802, 'a 
produit  des  effets  déplorables  sur  le  commerce  de  pois 
sons,  en  Belgique.  ' 

Les  cliilfres  de  la  statistique  comuieiviale  française 
démontrent  que  les  envois  en  France  de  poisson  frais 


de  mer,  autre  que  les  harengs,  ne  se  sont  élevés  qu'à 
230.000  kilogr.  pendant  les  8  premiers  mois  de  1892. 
contre  892.100  et  794.300  kilogr.  pendant  les  mêmes 
mois  des  années  1891  et  1890. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0  0  

—  —     3  0/0..  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.)... 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  ter  économiques  . 

Tramway  Gand   

Charb.  Àniercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Mousticr  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  O/O"  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  ..-  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  ..s.. 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève  


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  10/0  
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Courrier  île  ISruxelles  <*l  «l'Anvers 


Bruxelles,  5  novembre  1892. 
La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  depuis  la  semaine 
dernière.  Les  marchés  européens  nous  transmettant 
des  cotes  peu  satisfaisantes,  nous  sommes  forcés  de 
suivre  le  courant.  Notre  marché  à  terme  laisse  surtout 
à  désirer.  La  Rente  espagnole  continue  à  rétrograder  et 
à  entraîner  bon  nombre  de  valeurs.  Nos  fonds  nationaux 
se  sont  maintenus.  Notre  3  1/2  mai  s'est  inscrit  à 
102  55.  Le  Crédit  de  Belgique  a  légèrement  faibli. 
Calme  complet  sur  nos  Banques  ;  quelques  transactions 
à  signaler  eu  Chemins  de  fer.  Kn  Charbonnages,  la 
situation  est  restée  Stations  aire,  mais  les  tendances 
redevenaient  précaires  à  la  lin  de  la  semaine.  Les  Zincs 
ont  été  déliassés.  Les  Glaceries  ont  baissé.  Les  valeurs 
argentines  n'ont  donné  lieu  ù.  aucune  transaction 

Anvers,  5  novembre  iho2. 
Manque  absolu  d'entrain.  Recul  sur  toute  la  ligne. 
On  ne  peut  s'engager  sur  aucune  valeur  de  spéculation 
et  les  titres  industriels  offrent  trop  d'aléas  en  ce 
moment.  Les  affaires  commerciales  sont  peu  bril- 
lantes ;  les  Chemins  do  fer  accusent  des  diminutions 
de  recettes  ;  tout  cela  justifie  la  mauvaise  tenue  de 
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notre  marché..  11  y  a  une  exception  à  faire  en  faveur 
des  Lots  de  villes  <iuisont  restés  fermes.  On  a  demandé 
les  Anvers  à  lO'i,  les  Bruxelles  à  102  50,  les  Vicinaux  a 
112  50. 

Le  compartiment  des  valeurs  exotiques  n'a  pas  bougé. 
\j  change  à  Kio  parait  s'améliorer.  En  Argentine,  la 
eédule  D  a  fléchi  ;  la  côdule  G  a  été  peu  demandée. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  577) 


LA  SITUATION 


Madrid,  5  novembre  1892. 

Des  troubles  se  sont  produits,  pour  des  causes  assez 
futiles,  à  Grenade,  où  de  grands  préparatifs  avaient  été 
faits  en  vue  de  la  réception  de  la  cour.  Dans  ce  pays, 
où  les  gens  vivent  beaucoup  au  dehors,  on  saisit  avec 
bonheur  le  moindre  prétexte  à  fêtes  et  à  réjouissances  ; 
déjà  des  m  es  de  triomphe  se  dressaient  dans  les  rues, 
1rs  maisons  et  monuments  publics  étaient  pavoisés, 
quand  on  apprit  que  tout  était  contremandé.  Il  n'en 
a  pas  fallu  davantage  pour  provoquer  une  petite  émeute 
entraînant  la  proclamation  de  l'état  de  siège,  dont  on 
abuse  un  peu  ici.  A  présent,  l'ordre  est  rétabli  à  la  suite 
de  la  destitution  du  préfet  rendu  responsable  des  désor- 
dres. La  décision  prise  par  la  reine-régente,  de  rentrer 
directement  de  Séville  à  Madrid,  sans  passer  par  Gre- 
nade, s'explique  par  le  mauvais  temps  et  aussi  par  le 
désir,  bien  légitime,  de  ne  pas  imposer  de  nouvelles 
fatigues  au  roi  ;  mais  allez  donc  faire  entendre  raison 
à  des  Espagnols  qu'on  prive  de  distractions  !  Ces  choses- 
la  se  prennent  au  tragique  ici. 

Nous  en  avons  une  nouvelle  preuve  dans  les  mani- 
festations qui  se  sont  produites  à  Madrid  même  :  au 
Prado,  le  public  étant  mécontent  des  dispositions  prises 
par  l'administration  pour  le  concours  des  orphéons 
s'esl  mutiné;  ces  désordres  ont  entraîné  la  démission 
de  l'alcade,  M.  Bosch,  et  du  préfet  de  la  capitale. 

La  situation  politique  et  financière  ne  s'est  pas  mo- 
difiée, et  nous  n'aurons,  sans  doute,  aucun  fait  saillant 
à  enregistrer  avant  la  rentrée  des  Gortès.  Les  séances 
du  Congrès  juridique,  présidé  par  M.  Diaz  Gonzalès, 
continuent  et  M.  Canovas  a  ouvert,  le  1er  novembre,  le 
Congrès  littéraire,  après  avoir  inauguré  la  veille,  les 
Expositions  historiques,  européenne  et  américaine,  dont 
M.  Navarro  Reverter  est  le  commissaire  général.  L'Ex- 
position française  laisse  à  désirer,  mais  la  réserve  des 
détenteurs  de  richesses  archéologiques  s'explique  par 
la  crainte  d'accidents  contre  lesquels  le  Gouvernement 
n'a  pas  voulu  garantir  les  exposants. 

En  attendant  la  reprise  des  négociations  commer- 
ciales avec  la  France,  le  Ministère  prépare  les  projets 
de  traités  avec  d'autres  pays.  Voici  les  bases  de  l'ac- 
cord proposé  à  l'Angleterre  : 

La  durée  serait  de  sept  ans  ;  l'Espagne  accorderait 
pour  les  charbons  et  les  matières  premières  de  prove- 
nance anglaise  des  réductions  sur  le  tarif  manimum 
appliqué  depuis  le  1er  janvier,  en  échange  de  conces- 
sions pour  les  vins  espagnols,  les  raisins  secs  et  le  bé- 
tail. Ainsi  les  droits  sur  les  vins  seraient  réduits  de 
moitié  par  gallon,  avec  établissement  d'une  échelle  al- 
coolique augmentant  les  droits  de  2  à  3  pences  par  degré 
au-dessus  d'une  certaine  limite. 

Les  deux  Gouvernements  dresseront  une  liste  des 
articles  pouvant  donner  lieu  à  un  rabais  spécial  sur  le 
tarif  minimum,  mais  on  n'insérera  pas  dans  le  traité  la 
clause  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

L'appel  d'offres  pour  l'affermage  des  douanes  de  Cuba 
expirait  le  1"  novembre;  il  ne  s'est  présenté  aucun 
soumissionnaire.  Ce  résultat  ne  m'a  pas  surpris,  étant 
donné  les  conditions  du  cahier  des  charges  dont  je  vous 
ai  parlé  dans  une  précédente  lettre.  On  annonce  que  ce 
«  ahier  des  charges  va  être  remanié,  et  qu'on  procédera, 
alors,  à  une  nouvelle  adjudication. 


Trois  délégués  ont  été  désignés  pour  représenter 
l'Espagne  à  la  Conférence  internationale  de  Bruxelles  : 
ce  sontMM.  Osma.  Surra  et  Toca. 

D'après  la  Gacela,  la  dette  flottante  atteint,  le  1er  no- 
vembre, un  total  de  245.977.000  pesetas. 


Informations  ficonomips  et  Financières 

Historique  des  Chemins  de  fer  espagnols.  —  De 

1845  à  1800,  l'Etat  a  donné  une  étendue  de  concessions 
de  15.565  kilomètres  325  m.,  correspondant  à  une 
moyenne  annuelle  de  33S  kil.  337.  En  ce  qui  concerne 
les  tramways,  dont  la  première  concession  remonte  au 
12  octobre  1872.  leur  développement  atteignait,  en  oc- 
tobre 1890,  473  kilom.  700  m. 

La  première  ligne  ferrée  espagnole  fut  inaugurée  en 
1848;  depuis  cette  époque  et  jusqu'à  la  fin  fie  1890,  on 
a  livré  à  l'exploitation  10.002  kilomètres  177,  soit  une 
moyenne  annuelle  de  232  kilom.  600. 

Les  subventions  allouées  par  l'Etat  se  subdivisent  en 
deux  catégories,  savoir  :  la  subvention  ordinaire,  com- 
prenant l'avance  remboursable,  se  montant  à  754  mil- 
lions 895.207  pesetas  91,  —  sur  laquelle  on  a  bonifié 
634.690.451  pesetas,  44 —  et  la  subvention  additionnelle 
de  34.810.415  pesetas  95  —  dont  29.317.89fj  pesetas  80  ont 
été  également  remboursées  ;  les  subventions  directes 
fixées  par  la  loi  du  11  juillet  1808  et  les  décrets  des  22 
janvier  et  5  mai  1809,  se  montent  à  29.007.177  pesetas, 
somme  qui  a  été  intégralement  versée  aux  Compagnies. 

Le  capital  actions  et  obligations  des  Chemins  de  fer 
espagnols  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Actions  émises,  en  1804,  605.507. 9(51  pesetas;  en  1890, 
1.044.308.711  pesetas;  somme  entrée  en  caisse  prove- 
nant des  actions,  en  1861,  594.182.364  pesetas;  en  18!)0, 
858.(517.602  pesetas  ;  valeur  nominale  des  obligations, 
en  1804,  1.350.788.000  pesetas;  en  1890,  3.001.232.9(50 
pesetas;  somme  entrée  en  caisse  provenant  des  obliga- 
tions, en  1804.  658.149.517  pesetas  ;  en  1890, 1.563,3!».;.  lu", 
pesetas  ;  capital  nominal  des  obligations  amorties,  en 
1804, 15.(580.500  pesetas  ;  en  1890,  173.819.925  pesetas. 

Les  recettes,  pendant  les  années  1885  et  1890  accu- 
sent :  en  1885,  une  longueur  exploitée  de  8.832  kilomè- 
tres et  17.830.383  voyageurs  transportés,  50.655.890  pe- 
setas (comprenant  ies  voyageurs  et  la  grande  vitesse) 
et  pour  un  transport  de  9.121.217  tonnes  en  petite  vi 
tesse,  105.117.700  pesetas:  soit,  au  total,  en  1885,  1(51 
millions  773.590  pesetas. 

En  1890,  ces  mêmes  facteurs  ont  été  :  longueur  ex- 
ploitée, 9.776  kilomètres  :  nombre  de  voyageurs,  25  mil- 
lions 809.000  ;  produits  des  voyageurs  et  des  transports 
en  grande  vitesse,  09.158.850  pesetas;  quantité  trans- 
portée en  petite  vitesse,  11  440.848  tonnes  800;  produit 
de  la  petite  vitesse,  124.123.913  pesetas,  soit,  au  totaj. 
en  1890, 193,282.769  pesetas. 

Ces  chiffres  établissent  une  augmentation  progressive 
dans  le  transport  des  voyageurs  et  les  recettes,  ainsi 
que  dans  le  tonnage  des  marchandises. 

Mouvement  elbéné Aces.  —  On  a  compté,  en  1890, 
unecirculation  de  8.237.544  wagons,  dont  1.642.397  de 
voyageurs  et  (5.595.147  de  marchandises,  ayant  par- 
couru 528.252. 080  kilomètres  ;  il  y  a  eu  504.2(55  trains 
qui  ont  parcouru  32.7(53. 43! >  kilomètres.  Chaque  train 
a  parcouru  une  moyenne  de  64,79  kilomètres  en  traî- 
nant, en  moyenne,  86  1/3  wagons. 

La  dépense  totale  est  de  80.808.452  pesetas  57  par  an 
et  de  2  pesetas  6">  par  kilomètre  ;  le  produit  brut  accuse 
193.282.7(58  pesetas  79  par  an  et  5  pesetas  90  par  kilo- 
mètre, et,  enfin,  le  bénéfice  net  ressort  à  100.474.310  pe- 
setas 12  par  an  et  à  3,35  par  kilomètre. 

Matériel  roulant.  —  984  locomotives  en  1867  contre 
1.674  locomotives  en  1890;  traction,  247.!>88  chevaux 
vapeur  en  1807,  contre  453.083  en  1890;  tenders,  911  en 
1807  contre  1.404  en  1890;  wagons  à  voyageurs,  3.345 
en  1867  contre  4.8(58  en  1K90;  wagons  à  marchandises, 
13.544  en  1807.  contre  32,921  en  1890. 
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Les  Importations  en  Espagne  en  septembre  et 
pendant  les  neuf  premiers  nois  de  1892.  —  D'après 
l'Epoca,  les  importations  du  mois  de  septembre  se  chif- 
freraient par  47.509.815  pesetas  'contre  77.326.072  en 
septembre  1801  et  72.302.238  en  1890).  Pour  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année,  le  total  serait  donc  de 
597.194.125  pesetas  (contre  633.518.117  en  1891  et 
603.008.134  en  1890). 

En  se  basant  sur  ces  données,  la  diminution  des  im- 
portations en  septembre  serait  de  29  millions  par  rap- 
port au  mois  correspondant  de  1891,  et  de  24  millions 
.sur  1890,  en  tenant  compte  des  métaux  précieux.  Il  y 
a  une  diminution  de  10  millions  pour  l'argent  en  barres 
et  de  2  millions  pour  le  tabac  en  feuilles;  par  contre, 
les  barres  d'or  accusent  une  augmentation  de  7  millions. 

Signalons,  en  outre,  les  diminutions  suivantes  :  pé- 
trole et  marbres,  un  million  ;  métaux  et  dérivés,  1/2 mil- 
lion ;  laines  et  produits  dérivés,  5  millions  ;  soies  ou- 
vrées, 1  million  ;  bois  et  dérivés,  environ  2  millions  ; 
machines,  voitures  et  embarcations,  4  millions  ;  pro- 
duits alimentaires,  4  millions. 

Par  contre,  il  y  a  une  augmentation  de  2  millions 
pour  le  coton  et  dérivés,  et  de  3  millions  pour  la  ma- 
tière première.  , 

En  résumé,  la  baisse  totale  de  30  millions  que  présen- 
tent les  importations,  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année,  est  plutôt  un  indice  favorable  pour  l'industrie 
et  l'agriculture  ;  elle  démontre  aussi  qu'on  a  arrêté  les 
achais  de  barres  d'argent  destinées  à  la  frappe.  En 
outre,  les  augmentations  pour  le  cacao,  le  sucre  (27  mil- 
lions pour  les  provenances  des  Antilles  espagnoles),  et 
autres  articles  que  nous  énumérerons  dans  le  prochain 
tableau  du  commerce  extérieur,  dénotent  une  amélio- 
ration de  la  situation  économique  du  oays. 


GRÈCE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  577) 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  ô  novembre  1892. 

L'absence  de  transactions,  que  nous  enregistrons  de- 
puis plusieurs  semaines,  est  toujours  la  caractéristique 
du  marché  espagnol  ;  de  jour  en  jour  le  marché  moné- 
taire devient  plus  resserré  et  le  papier  plus  abondant. 
La  liquidation  a  été  difficile  et  U  est  question  de  la 
déconfiture  d'un  agent  de  change. 

Je  vous  disais,  dans  ma  lettre  de  jeudi,  que  le  Gou- 
vernement négociait  un  traité  de  commerce  avec  l'An- 
gleterre ;  quant  à  la  France,  on  ne  se  fait  pas  beau- 
coup d'illusions  sur  la  possibilité  d'une  entente,  surtout 
depuis  qu'on  a  acquis  la  certitude  que  le  Cabinet  fran- 
çais ne  ferait  rb-n  sans  l'assentiment  des  Chambres. 
Cette  impression  a  une  influence  fâcheuse  sur  la  cote 
qui  recule  sur  toute  la  ligne. 

Le  Ministre  des  finances,  usant  du  droit  que  lui  con- 
fère l'art.  19  de  la  loi  du  budget  de  Cuba,  a  décidé  de 
procéder  à  un  appel  d'offres,  à  Madrid  et  à  la  Havane, 
pour  la  ferme  des  cédules  personnelles.  L'affermage  sera 
de  trois  ans  et  commencerait  en  1893.  On  prendra  pour 
base  le  chiffre  annuel  de  250.000  piastres  à  verser  au 
Trésor  qui  participerait  aux  augmentations  de  recettes 
dans  les  proportion»  suivantes  :  25  0/0  de  350.000  à 
460.000  piastres,  et  35  0/0  à  partir  de  &50.000  oiastres. 

Les  offres  seront  reçues  à  partir  du  10  novembre  pen- 
dant un  délai  de  30  jours. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 
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LA  SITUATION 

Athènes,  31  octobre  1892. 

L'attention  publique  est  exclusivement  retenue,  en 
ce  moment,  per  les  fêtes  des  noces  d'argent  des  souve- 
rains ;  on  est  aussi  un  peu  préoccupé  de  l'affaire  Zappa, 
mais  je  n'ai  rien  à  vous  annoncer  de  nouveau  sur  l'évo- 
lution de  la  crise  financière.  Dans  une  pensée  patrio- 
tique, le  roi  Georges  n'a  pas  voulu  que  la  célébration 
de  ses  noces  d'argent  fût  accompagnée  de  cérémonies 
officielles,  qui  auraient  occasionné  des  dépenses  peu  en 
harmonie  avec  la  situation  précaire  où  le  Trésor  se 
trouve  actuellement. 

Mais  ces  fêtes  ont  eu  cependant  un  grand  éclat  à 
cause  de  la  présence  d'une  division  navale  française, 
du  Tsésarévitch,  du  prince  royal  de  Danemark,  et  aussi 
à  cause  du  prestige  et  de  la  sympathie  dont  la  famille 
royale  jouit  dans  le  pays. 

M.  Tricoupis  fait  annoncer,  dans  ses  journaux  offi- 
cieux, que  le  budget  de  cette  année  se  soldera  en  excé- 
dent et  que  le  Gouvernement  a  déjà  à  sa  disposition 
les  moyens  de  faire  face  au  service  du  prochain  cou- 
pon. En  ce  qui  concerne  le  budget,  on  ne  voit  pas 
quelles  sont  les  recettes  du  Trésor  qui  pourraient  tout 
à  coup  grossir  suffisamment  pour  combler  le  déficit 
dont  l'existence  a  été  établie  irréfutablement  par  les 
orateurs  du  Tiers-parti  et  qui  résulte,  simplement  de 
ce  que  les  recettes  comme  les  dépenses  sont  faussement 
évaluées  ;  et  quant  au  paiement  du  coupon,  il  ne  pourra 
être  fait  que  sur  des  ressources  extraordinaires  et  em- 
pirera encore  la  crise  des  changes. 

Les  notes  des  journaux  auxquelles  je  fais  allusion 
sont  publiées  par  complaisance  pour  le  Gouvernement 
et  l'expérience  a  montré  qu'elles  ne  doivent  pas  être 
prises  au  sérieux. 

Le  bruit  a  couru  que  la  Société  de  construction  du 
Chemin  de  fer  Pirée-Larisse  avait  suspendu  ses  tra- 
vaux ;  cette  nouvelle  est  inexacte,  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'il  se  produit  constamment  des  difficultés 
entre  les  entrepreneurs,  la  Société  et  le  Gouvernement  ; 
ce  dernier  vient  de  nommer  une  Commission  de  quatre 
membres  pour  mettre  un  terme  à  ces  inconvénients. 


Informations  Econiips  et  Financières 

Le  Coupon  de  Décembre.  —  On  annonce  que  le 
service  du  coupon  de  fin  décembre  est  déjà  assuré,  du 
moins  la  somme  a  été  réunie  en  papier-monnaie.  Mais 
la  grande  difficulté  sera  de  convertir  ce  papier  en  or 
sans  faire  encore  monter  excessivement  l'agio  sur  l'or. 


Les  Réductions  de  dépenses.  —  Le  ministère  fait 
annoncer  qu'il  réduira  de  1.500.000  drachmes  les  dépen- 
ses du  département  de  la  marine.  La  réduction  portera 
surtout  sur  le  c  harbon,  ce  qui  indique,  naturellement, 
que  les  navires  seront  désarmés  à  l'exception  de  quel- 
ques gardes-côtes  et  des  petits  vapeurs  employés  à  la 
répression  de  la  contrebande. 

On  fera  également  deux  million!)  d'économies  sur  les 
dépenses  militaires,  et  quatre  millions  sur  celles  du 
ministère  de  l'intérieur. 


La  Récolte  du  raisin.  —  On  évalue  à  110.000  ton- 
nes le  produit  total  du  raisin  de  cette  année  en  Grèce. 
Depuis  le  2H  août  on  a  exporté  57.000  tonnes  des  dillé- 
rents  ports  du  royaume  en  destination  de  l'Amérique. 
Il  reste  actuellement  un  stock  de  K.900  tonnes. 

Les  Billets  de  Banque.  —  Le  Gouvernement  hellé- 
nique a  été  informé  du  départ  d'Italie  pour  la  <  ■  rôcê  de 
certains  individus  porteurs  d'une  grande  quantité  de 
faux  billets  de  la  Banque  nationale  de  Grèce.  Le  Gou- 


002 


I/Kt.oXo.UISTK  KL'ItoPKKN  -  Italie 


Vernement  a  aussitôt  porté  le  fait  par  télégraphe  à  la 
connaissance  des  autorités  provinciales. 

On  a  sais  entre  les  mains  d'un  paysan  à  Larisse 
17  faux  billets  de  la  Jianque  nationale.  Ces  billets 
avaient  été  donnés  au  paysan  par  un  individu  en*  paye- 
ment de  la  valeur  de  céréales  achetées  par  ce  dernier. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pnge  578) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  57S) 

LA  SITUATION 

Rome,  4  ncvenibrc  1892. 
Le  clou  de  la  semaine,  dans  le  domaine  politique,  est 
le  discours  prononcé  hier  soir  par  M.  Giohtti.  pendant 
le  banquet  électoral  qui  lui  était  offert  au  Palais  des 
Beaux-Arts.  Je  m'abstiendrai  de  le  reproduire,  car  ce 
sont  toujours  les  mêmes  redites  sur  la  situation  écono- 
mique et  financière,  le  panégyrique  du  plan  financier 
du  cabinet,  l'annonce  des  réformes  qui  permettront 
d'atteinre  l'équilibre  budgétaire,  enfin  la  solution  des 
problèmes  soulevés  par  la  construction  des  chemins  de 
fer  qui  a  absorbé,  depuis  1801,  le  chiffre  de  4  milliards 
et  demi. 

Ce  discours  est  vivement  commenté  et,  si  j'en  juge 
d'après  les  journaux  de  ce  matin,  l'impression  générale 
est  mauvaise  :  on  formule  des  critiques  qui  se  sont 
déjà  produites  lors  de  la  publication  du  Rapport 
adressé  au  roi. 

L'agitation  électorale  continue,  et  les  luttes  entre 
candidats  ont  eu  pour  conséquence  d'amener  une 
brouille  entre  le  président  du  Conseil  et  M.  Crispi. 
ce  dernier  s'étant  plaint,  avec  sa  vivacité  habituelle,  de 
l'ingérance  gouvernementale  dans  les  élections.  Par 
une  lettre  adressée  au  maire  de  Païenne,  M.  Crispi  a 
exprimé  l'espoir  que  ses  compatriotes  voteraient  pour 
lui,  sans  distinction  d'opiniori,  promettant  d'exposer 
ses  vues  personnelles  sur  les  devoirs  du  Parlement 
quand  sa  réélection  serait  accomplie.  Il  y  aura  encore 
de  beaux  jours  pour  les  amateurs  ! 

En  attendant  Tex-preinier  Ministre  fait  preuve  de 
prudence  en  ne  s'exposant  pas  aux  aventures  des 
meetings  ;  en  Sicile  il  ne  faut  pas  grand'chose  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres.  Nous  en  avons  une  preuve 
nouvelle  dans  la  récente  émeute  qui  a  eu  lieu  à  Barcel- 
lona  di  Gotto,  à  propos  d'une  augmentation  des  droits 
sur  les  vins  et  autres  produits,  votée  par  le  municipe 
et  qui  devait  entrer  en  vigueur  le  1er  novembre.  Envi- 
ron cinq  mille  personnes  années  se  sont  ruées,  malgré 
la  force  armée,  sur  les  abris  des  douaniers,  les  ont  dé- 
molis, ont  ensuite  brisé  les  vitres  de  l'Hôtel-de-Ville  et 
les  becs  de  gaz.  Il  y  aurait  dit-on,  beaucoup  de  morts  et 
de  blessés  parmi  les  mutins  et  les  agents  de  police. 

Je  vous  ai  entretenus,  dans  une  précédente  lettre,  du 
projet  du  Gouvernement  qui  consiste  à  passer,  à  la 
Société  du  Crédit  Foncier,  le  service  du  crédit  aux 
communes  et  provinces;  ce  projet,  qui  a  reçu  un  com- 
mencement d  exécution  par  suite  de  la  signature  d'un 
contrat  préliminaire  entre  les  deux  parties,  inspire  à 
la  l'erserveranza  les  réflexions  suivantes  : 

«  La  Caisse  des  dépôts  et  prêts  étant  devenue,  dans  le 
système  des  honorables  Giolitti  et  Grimaldi,  un  outil 
destiné  à  combler  les  déficits  budgétaires  —  dont  on 
admet  la  continuation  —  les  communes  ne  pouvaient 
plus  trouver  le  crédit  dont  elles  avaient  besoin  :  de  là 
est  uée  l'idée  de  recourir  au  Crédit  Foncier  en  lui  don- 
nant un  monopole. 

«  Quant  à  nous,  nous  avons  toujours  soutenu  la 
théorie  suivante:  unité  de  circulation  pour  les  billets  de 
banque  ;  liberté,  variété  et  concurrence  pour  les  autres 
formes  de  crédit. 

«   L'Ktablisseink'nt  dont  il  s'agit,  fonctionnant 

comme  caisse  de  erédit  communal  devra,  pour  effectuer 
-les  prêts  à  bon  marché,  pouvoir  émettre  du  papier  à 


des  conditions  très  favorables.  Y  réussira-t-il?  Tout 
dépendra  delà  situation  du  marché  et  aussi  de  l'habi- 
leté dont  on  fera  preuve.  Pour  notre  compte,  nous  es- 
timons (jue  si,  au  lieu  de  donner  ce  monopole  à  un 
seul,  on  avait  eu  recours,  simultanément,  à  d'autres 
établissements  —  tels  que  la  Caisse  d'Epargne  de  Milan, 
l'Œuvre  nie  de  Saint-Paul  de  Turin  —  jouissant  d'une 
estime  générale  dans  la  Haute-Italie,  on  serait  parvenu 
à  mettre  en  circulation  du  papier  à  un  prix  qui  eût 
permis  d'accorder  aux  communes,  aux  provinces  et  aux 
syndicats  des  conditions  meilleures. 

«  Mais  MM.  Giolitti  et  Grimaldi  ont  préféré  donner 
un  monopole,  au  grand  détriment  du  public,  en  re- 
poussant l'unité  de  circulation  des  billets  de  banque. 

«  Dans  les  discours  dTxo,  de  Forli,  etc.,  etc.,  on  a 
parlé  de  liberté,  de  décentralisation  économique,  de 
secours  aux  communes,  et  de  tant  d'autres  belles  choses 
dans  le  même  ordre  d'idées. 

«  Ces  déclarations  jurent  avec  les  monopoles  du  pé- 
trole et  du  crédit  commercial,  qui  sont  des  mesures 
d'autocrates  en  matière  financière  et  économique.  Le 
crédit  communal  devient,  dans  ces  conditions,  un  obs- 
tacle au  développement  des  communes,  provinces  et 
syndicats,  et  il  n'a  d'autre  but  que  de  réserver  la  Caisse 
des  dépôts  et  prêts  pour  les  besoins  du  budget,  qu'on 
équilibrera  au  moyen  de  dettes  publiques.  » 

Ce  sont  là  des  remarques  fort  judicieuses  sur  les- 
quelles j'aurai  l'occasion  de  revenir. 


Mormatioiis  Ecofloips  et  Financières 

La  Dette  publique  italienne.  —  Au  '■'•>)  septembre 

dernier  la  Dette  publique  de  l'Italie  atteignait  on  mil- 
lions 197.019  lire  63  de  rente  annuelle,  correspondant  à 
un  capital  de  12.765.801.018  lire  88. 
Voici  la  répartition  de  ces  sommes  par  chapitre  : 


H  en  te 


448.740.384 

435.788 
3.225.000 


Capital 
9. 000.213.823 


8.738.700 
04.500.000 


CHAPITRES  ADMINISTRAS 
PAR    LA    DETTE    PUBLIQUE  • 

Grand  Livre  L. 

Rentes  à  inscrire  sur  le  Grand 

Livre  

Rentes  du  Saint-Siège  

Dettes  remboursables: 
Dettes  incluses  séparément  dans 

le  Grand  Livre  

Comptabilités  diverses  

L." 

CHAPITRES  ADMINISTRÉS 
PAR  LE  TRÉSOR 

Dette  perpétuelle  5  0/0  de  la 
Sicile  

Rentes  3  0/0  des  provinces  na- 
politaines   

Rente  3  0/0  (loi  du  26  mars  1885) 
Dettes  remboursables  : 

Emprunt  anglais  3  0/0  

Bons  des  Sinistrés  de  Sicile  

Annuités  du  Chemin  de  fer  de 
la  Haute-Italie  

Intérêts  sur  la  Régie  des  Ta- 
bacs   

Obligations  des  Chemins  de  fer 
3  0/0   

Total  L.    574.197.02O  12.705.801.618 

En  comparaison  avec  le  total  au  30  juin  1802,  ces 
chiffres  accusent  une  augmentation,  pour  le  trimestre, 
de  36.849  1.  24  de  rente  et  de  493.984  1.  80  de  capital  ; 
cette  augmentation  concerne  exclusivement  les  chapi- 
tres administrés  parla  Direction  générale  de  la  Dette 
publique,  les  autres,  dépendant  du  Trésor,  n'ayant  pas 
varié. 

L'Amélioration  des  Terres  en  Italie.  —  Le  Ministre 
des  travaux  publics  a  adressé,  aux  préfets  et  aux  ingé- 
nieurs en  chef  de  l'Etat,  une  circulaire  leur  prescrivant 
de  favoriser  la  constitution  des  Syndicats  pour  l'amé- 
lioration des  terres,  conformément  à  la  loi  du  11  juil- 
let 1886. 
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938.600 
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1.018 
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183.152 

36.835.500 

1.227 

850.000 
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M.  Genala  rappelle  à  ses  subordonnés  que  cette  loi 
a  été  appliquée  dans  quelques  provinces  seulement,  et 
il  attire  leur  attention  sur  ce  fait  qu'il  convient  d'en 
étendre  les  etTets,  tout  en  observant  que  le  budget  de 
PEtai  ne  peut  supporter  les  frais  qui  en  résultent. 

L'Etat  viendra  en  aide  aux  intéressés  en  les  guidant 
de  ses  conseils,  en  mettant  à  sa  disposition  le  person- 
nel nécessaire  aux  études,  et  en  accordant,  aussi,  dans 
les  limites  fixées  parla  loi,  des  subsides. 

Le  Gouvernement  mettra,  en  outre,  à  la  disposition 
•  les  Comités  promoteurs,  les  études  et  notes  déjà  réunies 
pour  un  certain  nombre  d'entreprises, 


La  Production  et  la  Consommation  du  pétrole  en 

Italie.  —  Le  projet  de  monopole  que  notre  correspon- 
dant a  résumé  dans  sa  dernière  lettre  (n°  42,  p.  570) 
donne  un  grand  intérêt  aux  statistiques  suivantes  : 

Les  trois  zones  pétroliféres  de  l'Italie  ont  produit, 
l'an  dernier,  1.000  tonneaux  de  pétrole,  représentant 
une  valeur  de  3:29.000  lire. 

La  consommation  du  pétrole,  dans  toute  la  pénin- 
sule, est  de  80.000  tonneaux  par  an. 

D'après  un  rapport  de  l'Inspecteur  général  des  mines, 
les  recherches  les  plus  récentes,  faites  à  683  mètjes  de 
profondeur,  ne  permettent  pas  d'estimer  la  production 
du  pétrole  dans  l'avenir;  en  attendant,  cette  production 
itt>  int  à  peine  5  0/0  de  la  consommation  nationale. 


La  Loi  sur  les  Alcools  en  Italie.— On  annonce  que 
M.  Grimaldi  veut  laisser  tomber  la  bonification  extra- 
ordinaire accordée  aux  alcools  de  vin  par  la  loi  du 
catenaccio  du  23  décembre  18'. H ,  en  maintenant  encore 
celle  de  30  0/0  stipulée  pour  la  distillation  du  vin.  Il 
est  intéressant  de  rechercher,  à  ce  propos,  si  cette  me- 
sure a  apporté  un  soulagement  à  la  crise  vinicole  qui 
sévit  dans  les  Fouilles,  ou  si  le  législateur  n'a  pas  fait 
fausse  route  en  l'appliquant? 

En  effet,  tandis  que  la  situation  des  producteurs  de 
vin  restait  la  même,  une  crise  parallèle  et  non  moins 
inquiétante,  celle  de  l'alcool,  s'est  déclarée  à  son  tour. 
Il  est  à  prévoir  qu'on  en  sera  réduit  à  jeter  à  la  mer  (si 
on  peut  s'exprimer  ainsi)  l'ahool  produit,  après  avoir 
reçu  du  Gouvernement,  à  l'exportation,  le  100  0/0 
d'une  taxe  dont  on  n'a  payé  que  00  0/0.  On  voit  quelle 
perte  il  en  résulte  pour  les  finances. 

En  accordant  ces  grandes  facilités  à  la  distillation 
des  marcs  de  raisin,  —  en  comparaison  avec  les  matières 
farineuses,  —  on  a  provoqué  une  baisse  de  l'alcool  cor- 
respondant à  la  bonification  même.  Il  en  est  résulté  un 
Avantage  pour  les  fabricants  de  liqueurs  et  non  pour 
les  distillateurs. 

La  distillation  des  vins  a-t-elle  besoin  d'être  ainsi  fa- 
vorisée pour  pouvoir  soutenir  la  concurrence?  Les 
chiffres  qui  suivent  sont  éloquents  à  cet  égard  :  dans 
les  Fouilles,  on  vend  le  vin  nouveau  de  12  degrés  à  rai- 
son de  ô  lire  l'hectolitre;  or,  il  faut  environ  8  1/2  hec- 
tolitres de  ce  vin  pour  produire  1<X)  litres  d'alcool  pur. 

Ceci  nous  donne,  pour  la  matière  pre- 
mière  42  lire  50 

Taxe  de  fabrication  avec  la  bonification 
de  40  0/0    84  » 

Main-d'œuvre,  pertes,  etc.'   10  » 

Soit  un  total  de   130  50 

nique]  un  fabricant  des  Pouilles  peut  produire  un  hec- 
tolitre d'alcool  pur  qui,  à  l'exportation,  adroit  au  rem- 
boursement de  la  taxe  entière  de  fabrication,  soit  140 
lire.  Il  est  vrai  que  le  fabricant  italien  ne  peut  expor- 
ter jusqu'à  concurrence  de  la  taxe  entière  de  l'iOlire, 
mais  seulement  M»  O  O  <\>-  production.  Toutefois,  il 
convient  de  not«  r  que  pour  le  solde  de  'i0  0/O  restant 
dans  le  pays,  il  n'y  a  d'autre  concurrence  que  l'alcool 
étranger,  qui  conte  environ  ï"»  lire  d.  plu,  par  hecto- 
litre. 

La  Prrxeveranza  conclut  de  ceci  qu'il  est  temps  de 
rompre  avec  le-,  em-meni  relatifs  an\  traitements  do 
laveur  et  rie  simplilier  la  loi.  Kn  limitant  à  un  pourcen- 
tage suffisant  pour  couvrir  les  pertes  de  la  transforma- 
lion  des  matières  premières,  sans  distinction,  la  boni- 


fication accordée  aux  distillateurs,  le  Gouvernement 
atteindra  un  double  objectif  :  il  fera  du  bien  à  l'indus- 
trie et  à  l'économie  nationale,  et  créera  des  ressources 
au  budget,  ressources  qui  le  dispenseront  d'avoir  re- 
cours à  des  expédients. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  5  novembre  1802 
La  mauvaise  impression  qu'a  produite  le  discours  de 
M.  Giolitti  et  la  perspective  d'une  crise  ministérielle 
dès  la  rentrée  de  la  future  Chambre,  accentue  la  fai- 
blesse du  marché.  Quelques  valeurs,  cependant,  sont 
en  reprise,  notamment  les  actions  Acqua  Marcia  et 
du  Gaz. 

On  annonce  que  les  recettes  douanière  du  mois 
d'octobre  gagnent  2  millions  de  lire  sur  les  chiffres  de 
1891  ;  je  vous  donnerai,  dans  ma  prochaine  lettre,  des 
détails  à  ce  sujet.  En  somme,  la  situation  économique 
n'est  pas  mauvaise;  mais  on  a  peu  de  confiance  dans 
les  expédients  auxquels  le  Gouvernement  est  obligé  de 
recourir  pour  atteindre  l'équilibre  promis  dans  les  dis- 
cours officiels.  M.  Giolitti  a  déclaré  que  les  économies 
sur  le  budget  de  la  défense  nationale  étaient  «  illu- 
soires et  dangereuses,  »  mais  il  a  ajouté  que  l'équilibre 
était  difficile  avec  les  dépenses  militaires  ! 

Bien  malin  celui  qui  saurait  prévoir  ce  qui  sortira 
de  tout  ces  projets  et  contre-projets. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


30  sept. 

7  oct. 

14  oct. 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov 

Rome 

Benle  Italienne  5  0/0  

96  80 

96  70 

96  35 

96  02 

95  96 

96  » 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

533  » 

552  » 

549  » 

540  » 

542  » 

543  » 

—      Méridionaux  act. 

672  » 

671  » 

003  50 

669  » 

660  m 

660  » 

Banque  Nationale  act  

1350  » 

1350  » 

1350  » 

1345  » 

1345  n 

1355  » 

1025  » 

1025  » 

11)30  » 

1030  » 

1022  » 

1022  » 

—  Générale  

367  » 

363  50 

359  50 

301  50 

371  » 

370  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  EL  .. 

31»  » 

325  » 

311  » 

316  » 

325  » 

322  » 

Banque  Immobilière  

173  » 

181  50 

106  » 

170  » 

164  » 

166  » 

Crédit  mobilier  Kuropéen.. 

571  » 

543  » 

535  » 

537  50 

535  50 

531  » 

Eaux  Marcia  

UU1  » 

1190  » 

1188  » 

1185  » 

1190  » 

1227  n 

103  in 

103  22 

103  30 

103  85 

103  75 

103  80 

—     sur  Londres  

25  88 

25  85 

25  S6 

26  05 

25  92 

25  92 

—     sur  Berlin  

126  85 

126  85 

126  85 

126  85 

127  10 

127  2o 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

96  42 

96  50 

96  22 

96  » 

95  75 

96  02 

Çrédit  Mobilier  Italien  

508  » 

543  » 

533  » 

538  50 

534  » 

530  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

670  » 

670  » 

083  >, 

661  50 

656  » 

662  <> 

Chaude  sur  Paris  

103  12 

103  15 

103  30 

103  70 

103  77 

103  77 

—      sur  Berlin  

127  60 

127  55 

127  75 

128  10 

128  22 

128  20 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  pape  5781 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  3  novembre  1882. 

Plusieurs  erreurs,  que  je  tiens  à  rectifier,  sesontpro- 
duites  dans  la  copie  de  ma  dernière  lettre.  Une  trans- 
position a  d'abord  rendu  incompréhensible  le  tableau 
du  résultat  connu  des  élections  générales.  On  doit  le 
rétablir  ainsi  :  regeneradores,  58;  progressistes,  'i0; 
gouvernementaux,  27  ;  indépendants,  10  ;  républicains, 
'j  ;  total  :  189.  l'attendrai,  pour  donner  le  résultat  défi- 
nitif, que  tous  les  résultats  soient  connus. 

On  m'a  fait  citer,  ensuite.  M.  Serpa  I'imentel  parmi 
les  députés  réélus;  or,  M.  Serpa  Pimente!  est  pair  du 
royaume  et  ne  peut  par  conséquent  être  envoyé  aux 
Cortés  ;  je  l'avais  simplement  nommé  comme  chef  du 
parti  (regeneradores)  qui  a  obtenu  le  plus  vif  succès  ; 
i-'est  M.  Serpa  l'into  qui  <'st  l'élu  de  Lisbonne. 

Ces  rectifications  faites,  je  parlerai  encere  des  élec- 
tion! et  je  reviendrai  sur  l'échec  de  M.  \  )iaz  Ferreira, 
que  j'ai  déjà  signalé. 

Kn  Portugal,  on  se  plaint  toujours  de  l'intervention 
gouvernementale.  Atuai  le  Président  du  Conseil  a-t-il 
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voulu  (|u'un  pareil  reproche  ne  lui  fût  pas  adressé  et  a-t-il 
laissé  les  partis  libres  de  faire  les  élections  eux-mêmes. 
11  en  est  résulté  ce  fait  que,  pouvant  se  faire  élire  par 
vingt  arrondissements,  il  est  resté  sur  le  carreau,  vic- 
time d'un  complot  mené  par  des  adversaires  auxquels 
il  donnait  des  «rages  d'une  large  longanimité.  M.  Diaz 
Ferreira  a  été  cependant  élu  quand  même  par  l'arron- 
dissement de  Penacova.  Je  ne  suis  pas  bien  certain  que 
cette  élection  ait  été  faite  très  régulièrement,  mais  ce 
que  je  puis  affirmer,  c'est  qu'elle  n'a  violé  aucune 
disposition  de  la  loi;  la  morale  n'a  pas  été  non  plus 
blessée  par  cette  élection,  puisque  le  député  qu'on  di- 
sait élu,  M.  Fortunato  das  Neves  (grand  électeur  à  Pe- 
nacova et  aussi  grand  ami  de  M.  Diaz  Ferreira)  a  an- 
noncé lui-même  que  les  journaux  s'étaient  trompés  et 
que  c'était  M.  Diaz  Ferreira  qui  avait  été  élu  et  non 
lui.  Le  Président  du  Conseil  ne  veut  pas  cependant 
se  contenter  de  la  satisfaction  donnée  par  son  ami,  et, 
pour  faire  disparaître  tous  les  doutes  qui  pourraient 
naître  dans  des  âmes  méticuleuses,  il  pose  sa  candida- 
ture à  l'île  de  San-Thome,  où  les  élections  auront  lieu 
le  (>  novembre.  Sa  victoire  est  assurée,  car  les  deux 
candidats  qui  se  disputaient  les  suffrages  des  électeurs 
ont  cédé  spontanément  la  place  au  Président  du  Con- 
seil. 

C'est  par  l'arrondissement  de  Cartaxo,  qu'il  repré- 
sente depuis  longtemps,  que  M.  Marianno  Carvalho, 
ancien  ministre  des  finances,  a  été  élu.  Il  trouvera  à 
la  Chambre  plusieurs  de  ses  amis  personnels,  entre  au- 
tres M.  Marianno  Prezado,  actuellement  rédacteur  en 
chef  du  Diario  Popular,  organe  de  M.  Carvalho,  et 
M.  Mattoso  Santos,  dont  les  hauts  mérites  lui  assurent 
une  place  dans  une  des  futures  combinaisons  ministé- 
rielles. 

M.  Oliveira  Martins,  ancien  ministre  des  finances  du 
premier  cabinet  de  M.  Diaz  Ferreira,  a  été  élu  par 
Porto.  Disons  en  passant  que  M.  Oliveira  Martins  est 
retourné  à  ses  études  littéraires  et  historiques,  et  qu'il 
se  tient  à  l'écart  de  tous  les  groupes  politiques. 

L'élection  la  plus  disputée  et  la  plus  drôle  a  été 
celle  de  M.  lec  >mte  Burnay.  M.  Burnay  avait  eu  la 
sagesse,  jusqu'à  présent,  de  se  tenir  en  dehors  des 
Chambres,  bien  qu'il  se  fût  mêlé  activement  à  la  poli- 
tique des  partis,  appuyant  tantôt  l'un  tantôt  l'autre,  sui- 
vant l'intérêt  de  ses  affaires.  On  ne  sait  quelle  mouche 
le  piqua,  cette  année;  il  résolut  de  se  présenter  à  la 
députation  et,  après  avoir  hésité  entre  trois  ou  quatre 
arrondissements,  il  choisit  définitivement  celui  de 
Thomar,  qui  se  compose  des  villes  de  Thomar  et  de 
F'erreira  do  Zezere.  Il  avait  affaire  à  un  compétiteur 
moins  grand  banquier  que  lui,  mais  gros  industriel  et 
propriétaire  de  Lisbonne. 

On  ne  voit  pas  bien  de  quels  arguments  on  s'est 
servi  d'un  côté  et  de  l'autre:  on  pourrait  peut-être  à  ce 
sujet  relire  avec  fruit,  la  scène  de  Basile  du  Barbier 
de  Séville  ;  toujours  est-il  qu'à  Ferreira  do  Zezere 
le  comte  Burnay  était  tellement  populaire  que  le  maire 
nommé  par  le  Gouvernement  pour  contrecarrer  ses 
manœuvres  n'a  pas  même  pu  trouver  quelqu'un  qui 
l'hébergeât  et  lui  donnât  à  manger.  Par  contre,  le 
j)r  Amado,  le  compétiteur  du  comte  Burnay,  jouissait 
à  Thomar  d'une  popularité  pareille.  Dans  ces  condi- 
tions, il  était  bien  difiicile  de  savoir  de  quel  côté  pen- 
cherait la  balance,  d'autant  plus  que,  d'après  ce  que 
l'on  dit,  les  actas  (papiers  de  l'élection  enregistrant 
les  bulletins  de  vote)  sont  restés  cachés  quelques 
jours. 

On  avait  bien  fait  les  comptes!  Comme  tout  aune  fin, 
il  a  fallu  publier  des  résultats  et,  dans  le  dépouillement 
final,  qui  a  eu  lieu  dimanche  dernier,  30  octobre,  on  a 
donné  la  majorité  au  Dr  Amado  et  on  lui  a  conféré  le 
diplôme.  M.  Burnay  est  donc  resté  sur  le  carreau  ;  il  est 
peu  probable  qu'on  le  renomme  lors  de  la  vérification 
des  pouvoirs  à  la  Chambre,  car,  même  au  cas  où  le 
diplôme  lui  aurait  été  déféré,  la  validité  de  son  élection 
eût  été  combattue,  à  cause  de  la  nationalité  belge  qu'on 
lui  attribue.  On  doit  supposer  que  M.  Burnay  est  peu 
satisfait  pour  le  moment  de  ce  résultat  :  mais,  sous  peu 
de  temps,  cnmine  il  est  homme  de  réflexion,  il  devra 


reconnaître  qu'en  ne  pas  l'envoyant  siéger  aux  Corlès, 
on  lui  a  rendu  un  lier  service. 

Nombre  de  journaux  étrangers  ont  prétendu  que 
M.  Diaz  Ferreira  ne  resterait  pas  à  la  tête  des  affaires 
et  que  M.  Serpa  Pimentel  serait  chargé  de  former  un 
nouveau  Cabinet.  C'est  une  erreur;  nous  sommes  bien 
éloignés  du  jour  où  l'on  pourra  revenir  à  un  ministère 
dont  les  membres  appartiendront  au  même  parti.  11 
faut  conserver  une  combinaison  ministérielle  qui,  si 
elle  ne  contente  pas  tout  le  monde  et  son  père,  a 
du  moins  l'avantage  de  rendre  les  luttes  politiques 
plus  restreintes  et  plus  adoucies.  On  se  souvient  encore 
des  luttes  acharnées  entre  reyeneradores  et  progres- 
sistes, luttes  funestes  pour  le  bon  ordre  de  l'Adminis- 
tration et  pour  le  calme  des  esprits;  ces  luttes  se 
renouvelleraient  plus  violentes  encore  si  l'un  des  deux 
partis  prenait  seul  le  pouvoir;  par  la  force  même  des 
choses,  prendre  la  direction  des  affaires  équivaudrait, 
vis-à-vis  du  camp  ennemi,  à  une  déclaration  do 
guerre. 

Donc,  M.  Diaz  Ferreira  conserve  la  présidence  du 
Conseil  et  si  les  événements  amenaient  sa  chute,  lors 
de  l'ouverture  des  Chambres,  un  autre  lui  succéderait 
dansJes  mêmes  conditions.  Il  est  certain,  toutefois, 
que  M.  Diaz  Ferreira  sera  forcé  de  remanier  son  minis- 
tère avant  la  réunion  des  Cortès  qui  aura  lieu  le  2  jan- 
vier prochain,  aux  termes  delà  Constitution.  Ces  rema- 
niements seront  faits  avec  des  éléments  reyeneradores, 
parce  que  ceux-ci  constituent  non  pas  la  majorité  de  la 
Chambre,  mais  le  groupe  le  plus  nombreux.  11  faut,  en 
outre,  à  M.  Diaz  Ferreira  des  collaborateurs  qui  soient 
des  hommes  éloquents;  dans  les  pays  méridionaux,  le 
talent  de  la  parole  est  nécessaire  a  des  ministres  ;  sous 
ce  rapport,  le  Cabinet  actuel  est  très  faible  et  M.  Diaz 
Ferreira  ne  pourrait  soutenir  tout  seul  le  poids  des 
débats  parlementaires.  Ce  sera  là  un  des  motifs  du 
remaniement  que  l'on  donne  comme  certain. 

Une  des  principales  questions  du  moment  est  celle 
de  la  Dette.  Il  faut  bien  que  l'on  sache  que  le  Oouverne- 
ment  ne  sortira  pas  du  modus  rivendi  que  les  créan- 
ciers ont  accepté  et  que  lui-même  a  offert  à  titre  provi- 
soire. Cette  question  est  réservée  pleine  et  entière  pour 
les  Chambres.  On  ne  doit  pas  cependant  se  faire  d'illu- 
sions, et  je  crois  donner  un  sage  avis  en  conseillant 
aux  créanciers  de  faire  simplement  transformer  ce 
modus  vivendi  en  résolution  durable  et  sûre.  Pour 
tous  ceux  qui  connaissent,  même  superficiellement, 
l'état  des  finances  portugaises,  il  ne  fait  aucun  doute 
que  le  pays  ne  sera  en  état  de  payer  pendant  de  lon- 
gues années  plus  d'un  tiers  en  or  des  intérêts  de  la 
Dette.  Et  ceux  mêmes  qui  ont  défendu  le  convenium 
signé  à  Paris  entre  M.  Serpa  Pimentel  et  le  Comité,  re- 
connaissent aujourd'hui  que  les  calculs  financiers  sur 
lesquels  reposait  ce  convenium  ont  été  faussés  par  la 
dimimution  successive  des  recettes. 

On  ne  sait  rien  des  projets  que  le  Gouvernement  al'in- 
tention  de  présenter  aux  Chambres,  mais  il  faut  bien 
qu'il  fasse  quelque  chose,  parce  que  sa  responsabilité 
est  énorme.  La  Banque  de  Portugal,  qui  est  à  présent  la 
seule  Banque  d'émission  du  pays,  a  en  situation  une 
somme  de  billets  de  banque  qui  s'approche  de  l'ex- 
trême limite  d'émission,  c'est-à-dire  -300  millions  de 
francs,  et  sa  réserve  métallique  ne  s'élève  pas  même 
au  dixième  des  billets  en  circulation.  Il  faut  ajouter 
qu'une  forte  partie  de  cette  réserve  est  constituée 
par  du  métal  blanc,  ce  qui  en  diminue  considérable- 
ment la  valeur.  On  peut  donc  affirmer  que  le  pays  est 
sous  le  régime  du  papier-monnaie,  puisque  une  grande 
partie  de  sa  circulation  représente  des  emprunts  de 
l'Etat  sur  la  Banque.  Il  est  évident  qu'un  tel  régime  ne 
peut  pas  continuer  sans  faire  crouler  la  Banque,  ce 
qui  serait  le  dernier  coup  pour  la  situation  économique 
du  Portugal.  Il  faut  donc  à  tout  prix  que  le  Trésor 
sépare  les  finances  de  l'Etat  des  affaires  de  la  Banque, 
et  qu'il  paie  à  cette  dernière  ses  dettes,  de  quelque 
façon  que  ce  soit.  C'est  là  la  plus  grosse  difficulté  de  la 
situation,  c'est  le  problème  le  plus  urgent,  il  faut  le 
résoudre. 

Vous  voyez  donc  que  l'avenir  n'est  pas  tout  rose  et 
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que  les  porteurs  de  la  Dette  Extérieure  doivent  encore 
se  réputer  heureux,  s'ils  peuvent  s'assurer  le  paiement 
d'un  tiers  en  or  des  intérêts  de  leurs  titres. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  plusieurs  fois  de  l'amélioration 
de  la  situation  du  Brésil,  je  vous  ai  dit  que  cette  amé- 
lioration s'est  rélléchie  immédiatement  sur  le  change 
en  Portugal.  Il  y  a  eu  cependant  des  exceptions;  les 
envois  d'argent  du  Brésil  se  sont  limités  aux  liquida- 
tions nécessaires  et  pour  ainsi  dire  forcées;  on  n'a  pas 
envoyé  d'argent  pour  des  placements,  de  sorte  qu'il  n'y 
a  pas  de  disponibilité,  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
donner  un  grand  élan  aux  affaires.  De  ce  côté  donc 
nous  n'avons  pas  eu  encore  tous  les  éléments  de  reprise 
que  nous  pouvions  espérer. 


Informations  Econoinips  et  Financières 

Le  mouvement  Commercial.  —  Le  bulletin  de  sta- 
tistique douanière  vient  de  publier  les  chiffres  relatifs 
ku  mois  de  mai  18î*2  (métaux  précieux  exceptés).  Nous 
reproduisons  ces  chiffres  en  les  comparant  avec  ceux 
des  périodes  correspondantes  des  deux  années  précé- 
dentes : 

1890         1891  1892 

Importations   4:636  3:029  2:881 

Exportions   1:808  1:850  2:018 

Réexportations   1:010  805  755 

Transit   139  2(i0  393 

Total   7:653      6:544  6:047 

On  voit  par  ces  chiffres  que  le  mouvement  commer- 
cial général  est  en  diminution,  mais  l'équilibre  tend  à  se 
rétablir.  En  comparant  les  importations  avec  les  expor- 
tations, on  constate  que  le  déficit,  qui  était  en  mai  1890 
de  2:768  contos  (148  0/0  des  exportations)  est  descendu 
à  1:779  contos  (90  0/0)  en  1891  et  à  863  contos  en  1892 
(à  peine  42  0/0  des  exportations).  L'importance  des 
exportations  en  mai  1892  dépasse  celle  du  même  mois 
des  deux  années  précédentes. 

Le  mouvement  commercial  pendant  les  cinq  pre- 
miers mois  de  18î*0,  1891  et  1892  a  été  comme  suit  : 

1890       1891  1892 

Importations   18:498  18:452  13:239 

Importations   8:833  8:257  11:008 

Réexportations   8:558  3:076  3:474 

I  nuisit   1:102  1:108  1:502 

Total   31:901     30:953  29:229 

Le  délicit  entre  les  importations  et  les  exportations, 
qui  .'•tait  de  9:W5  contos  en  18!M),  sélevait  à  10:195 
on  1891  pour  descendre  à  2:231  contos  en  1892. 

L'exportation  pendant  la  présente  année  a  augmenté 
de  '•£'>  0  0  et  celle  augmentation  s'est  produite  princi- 
palement sur  les  articles  d'alimentation,  y  compris  les 
vins.  Il  est  particulièrement  intéressant  de  connaître 
le>  chiffres  de  l'exportation  des  vins  en  quantités  et 
en  valeurs. 

Quantité  :  Hectolitres. 

1880       îwi  \m> 

Vins  de  Porto   133:599  134:061  182:455 

—  de  Madère   H »::><;!  !»:  >87  10:W4 

—  liquoreux  divers   1:475  987  1:194 

—  ordinaire  blanc   15:4:50  9:465  14:710 

—     rouge   5(8:343    188:072  307:201 

Hectolitres   424:108  341:872  515:924 

Valeur  :  contos  de  reis. 

U90        iKtti  |«r> 

Vins  rh;  Porto   ■>:*,',;  >:t,'.r,  :;:74î» 

—  de  Madère   3M  28<i  327 

—  liquoreux  divers.. . .  34  24  31 

—  ordinaire  blanc   79  58  91 

rouge....      1:65H     1:507  2:398 

Contos  de  rein . .      4:702      4:571  6:590 


L'exportation  du  poisson  frais,  salé  et  en  conserve  a 
eu  également  une  augmentation  assez  importante  : 

Quintaux  Contos 

1890...*.   59:149  378 

1891   74:150  508 

1892   82:983  548 

La  diminution  des  importations  a  eu  nécessairement 
une  influence  néfaste  sur  les  recettes  douanières.  Le  ta- 
bleau suivant  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année, 
comparés  aux  cinq  premiers  mois  de  1890  et  1891.  le 
prouve  : 

Contos  de  rèis 
1890         1*91  1892 

Droits  d'importations   5:363      5:312  4:250 

—  —        (céréales.         771         796  ,  52 

—  d'exportations   88  122  154 

Droits  di  vers   1 :041  1 :034  1 :049 

Impôt  de  pêche   58  54  58 

Recettes  diverses   294  47  1  358 

Total   7 :615      7:789  5ÏÏ»2Ï 

On  voit  que,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année 
courante,  les  recettes  douanières  sont  inférieures  de 
1:868  contos  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1891.  C'est  là  une  diminution  importante  qui  vient  ab- 
sorber une  bonne  part  des  nouveaux  sacrifices  impo- 
sés par  la  loi  de  salut  public  du  26  février  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  578) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  lBr  novembre  1892. 

Dans  ma  dernière  correspondance,  je  vous  ai  signalé 
la  publication  du  rapport  du  contrôleur  de  l'Empire 
sur  les  comptes  budgétaires  de  1891  ;  j'ai  maintenant 
ce  document  sous  les  yeux.  Le  déficit  de  180. 077 .000 
roubles  provient  d'une  moins-value  de  recettes  de 
52.091  roubles,  et  d'une  augmentation  de  dépenses  de 
01.565.000  roubles.  Les  diminutions  de  recettes  portent 
principalement  sur  l'impôt  des  boissons  (diminution 
de  21  millions  de  roubles  par  rapport  à  1890)  et  sur  les 
annuités  de  rachats  des  anciens  serfs  (diminution  de 
19  millions  par  rapport  à  1890)  ;  ce  sont  là  des  impôts 
qui  sont  acquittés,  pour  la  plus  grande  partie,  par  la 
population  rurale,  et  les  diminutions  en  question 
mettent  en  évidence  la  misère  amenée  chez  ces  popu- 
lations par  la  disette  de  l'année  dernière.  Quant  aux 
augmentations  de  dépenses,  elles  sont  dues  aux  me- 
sures nécessitées  par  l'approvisionnement  de  la  popu- 
lation, auxquelles  on  a  consacré  75  millions  de 
roubles,  et  à  des  amortissements  qui  ont  exigé  ît'i  mil- 
lions de  roubles  ;  il  faut  ajouter  que,  du  fait  des  amor- 
tissements, le  service  de  la  Dette  a  été  réduit  de  14  mil- 
lions en  1891. 

Le  Journal  de  Saint-Pètcrubonrg  a  publié,  cette 
semaine,  une  note  du  Ministère  des  finances  destinée 
â  réfuter  certains  articles  parus  dans  la  presse  alle- 
mande et  d'après  lesquels  la  situation  des  finances 
russes  serait  actuellement  des  plus  précaires.  Celte  pu- 
blication confirme  ce  que  je  vous  écrivais  la  semaine 
dernière,  savoir  que  la  Russie  possède  des  disponibi- 
lités considérables  qui  lui  permettent  d'attendre  le  mo- 
ment favorable  pour  le  lancement  de  l'Emprunt  pro- 
jeté; cette  note  donne  aussi  une  haute  idée  de  la 
solidité  financière  de  la  Russie,  car  le  Trésor  ne  se 
trouve  nullement  dans  une  situation  difficile,  malgré 
les  lourdes  charges  occasionnées  par  la  disette. 

Le  Yarctuivski  Dnif.rnih,  journal  officiel  rie  la  Po- 
logne russe,  racontait  dernièrement  l'histoire  d'une 
émeute  qui  aurait  eu  lieu  à  Ostrov,  gouvernement  do 
Sellez;  la  population  juive  aurait  attaqué  sans  provo- 
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Cation  la  population  chrétienne  et  aurait  exercé  des 
cruautés  sur  elle;  on  accusait  également  les  juifs 
d'avoir  tenté  de  répandre  l'infection  cholérique  parmi 
les  chrétiens.  Une  enquête  vient  de  révéler  que  tous 
ces  faits  sont  imaginés  et  que  la  prétendue  émeute  se 
réduit.  ;'i  une  bagarre  sans  importance.  De  pareilles 
nouvelles  sont  propagées  dans  le  but  d'exciter  les  chré- 
tiens contre  la  population  juive. 


Et  Fi 


Les  Finances  russes.  —  Nous  publions  ci-dessous  le 
texte  in  extenso  de  la  note  du  Journal  de  Saint-Pé- 
tersbourg  sur  les  tinances  russes  : 

«  Depuis  quelque  temps,  il  se  publie  dans  la  presse 
allemande  et  autrichienne  des  articles  dans  lesquels 
on  s'efforce  de  présenter  la  situation  des  finances  russes 
sous  le  jour  te  plus  défavorable.  On  cherche  à  faire 
croire  au  public  que  la  mauvaise  récolte  de  1891  a 
suffi  pour  anéantir  d'un  seul  coup  les  résultats  de  plu- 
sieurs années  prospères  et  des  économies  réalisées  clans 
les  dépenses  de  l'Etat  pendant  toute  une  série  d'années. 
A  entendre  les  auteurs  de  ces  articles,  le  Gouvernement 
impérial  se  trouverait  face  à  face  avec  deux  nécessités 
également  inéluctables  :  la  négociation  d'un  emprunt 
étranger  et  l'émission  de  nouvelles  séries  de  roubles- 
crédit. 

«  En  présence  de  ces  attaques,  il  ne  sera  pas  sans  in- 
térêt de  donner  quelques  chiffres  sur  les  ressources  du 
Trésor. 

«  Le  12/24  octobre  courant,  l'encaisse  de  la  Banque 
de  l'Etat  et  du  Trésor  présentait  un  ensemble  de  6041/2 
millions  de  roubles  or  (2.418.000.000  de  francs),  lequel 
dépasse  sensiblement  le  total  général  des  ressources  or 
dont  disposent  lés  deux  Banques  de  France  et  d'Angle- 
terre (1 .673.250.000  francs-)- 26.000.000de  livres  sterling), 
et  se  décompose  ainsi  : 

lioulHes  or.  Francs. 

«  Ponds  d'échange  pro- 
renient 

«  Dépôt  servant  degaran- 
tie  aux  150  millions  de  rou- 
bles-crédit, émis  à  courte 

échéance  

«Sommes  disponibles. . . 


8i0.000.000 


150.000.000 
2H.500.000 


600.000.00!) 
978.000.000 

«  Si  l'on  fait  abstraction  de  la  Banque  de  l'Etat.  leTré- 
sor,  à  lui  seul,  possède  une  enoaisse  de  12.500.000  rou- 
bles-crédit et  de  53.000.000  de  roubles-or. 

«  Il  est  à  noter  que,  ayant  à  sa  disposition  d'immenses 
ressources  métalliques  et  ayant  à  subvenir  à  des  dépen- 
ses extraordinaires  payables  dans  l'intérieur  du  pays 
en  roubles-crédit,  le  Trésor  au  lieu  de  négocier  son  or, 
s'est  borné  à  en  remettre  une  partie  à  la  Banque  de 
l'Etat  en  échange  d'un  nombre  égal  de  roubles-papier 
et  que,  si  la  quantité  d  or  remise  à  la  Banque  était 
convertie  en  roubles-crédit,  non  pas  rouble  pour  rouble 
mais  au  change  efiectif,  elle  laisserait  au  Trésor  une 
disponibilité  nouvelle  de  près  de  100  millions  roubles- 
crédit. 

«  Enfin,  si  Ton  envisage  les  mouvements  de  l'encaisse 
du  Trésor,  on  constate  que  les  trois  derniers  mois  de 
l'année  civile  amènent  avec  eux  un  accroissement  de 
l'encaisse  du  Trésor  par  suite  d'une  rentrée  plus  active 
des  impôts.  Cet  accroissement,  qui  a  été  respectivement 
.le 70.000.000  de  r., 30.000.000  de  r.  et  41.000.000  der.  en 
lS-vS,  1889  et  1890,  correspondant  à  une  augmentationdu 
solde  créditeur  du  Trésor  à  la  Banque  de  l'Etat,  et 
détermine  à  son  tour  un  renforcement  de  l'encaisse  de 
la  Banque  en  roubles-crédit,  laquelle  encaisse  se  grossit 
d'ailleurs  d'un  excédent  d'entrées  du  chef  des  opérations 
commerciales. 

l'as  plus  que  les  années  précédentes,  l'année  1892  n'a 
fait  exception  à  la  régie.  De  57.114.000  r.  au  1er  octo- 
bre* L'encaisse  de  la  Banque  de  l'Etat  en  billets  de  crédit 
a  passé  au  8  octobre  à  59.878.000  r.  et  au  16  octobre  à 
t •■:».:  154.000  r. 

II  suffizB.dc  ce  qui  précède  pour  montrer  que  l'adminis- 


tration financière  de  la  Russie  a  tout  lieu  d'envisager 
l'avenir  avec  calme,  ne  doutant  ni  de  sa  force,  qui  est 
manifeste,  ni  de  son  crédit,  qui  n'a  cessé  de  grandir  à. 
la  suite  de  chacune  des  attaques  dont  il  a  été  l'objet. 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Le  bulletin  mensuel  de 
l'administration  des  douanes  fait  connaître  le  mouve- 
ment du  commerce  extérieur  russe  du  1«  janvier  au 
l*»'  août  18!>2.  Comparativement  à  la  période  corres- 
pondante de  1H91,  le  bulletin  accuse,  sur  un  total  de 
218.438.000  roubles,  une  diminution  de  179.832.000 
roubles  sur  les  exportations  et  de  0.073.000  roubles  sur 
les  importations  (total  212.818.000  rouU.'s). 

Les  recettes  douanières  s'élèvent,  pour  la  même  pé- 
riode, à  43.872.000  r.  mét.  (contre  48.929.000  r.  mét. 
en  1891). 

Les  principaux  articles  dont  l'exportation  a  diminue' 
sont  les  céréales  (38.771.000  r.  contre  203.050.000  r.), 
l'alcool  (1. 240.OIMI  r.  contre  'i. 205. (MX)  r.).  1rs  semences 
(0.428.000  r.  contre  11.840.000  r.)  et  les  objets  fa- 
briqués. 

Le  mouvement  du  commerce  se  subdivise  comme 
suit  d'après  les  principaux  chapitres  du  tarif  : 


Du  1" 

janvier  au  1 

•'  août 

Milliers  de  roubles 

1892 

1891 

1890 

Exportation  : 

Articles  d'alimentation. . 

01.221 

229.914 

197.969 

Matières   nécessaires  à 

l'industrie  

132.923 

131.965 

I48.9&3 

Animaux  

8.014 

7.513 

5.059 

16.280 

15.878 

li.O'iN 

Totaux  

218.438 

388.270 

300.019 

Importation  ; 

Articles  d'alimentation. . 

30.100 

30.523 

32.029 

Matières   nécessaires  à 

l'industrie  

139.911 

141.595 

141.020 

Animaux  

397 

013 

513 

Objets  fabriqués  

42.410 

'i6.700 

H. 475 

212.818 

219.  «H 

214.739 

Métaux  précieux  : 

Importation  

54'.  179 

67.025 

5.  Vil 

Exportation  

114 

80 

8. 127 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


Cours  officiels  île  cl< 

Hure  t 

[es  six 

démit 

res 

IKlilH'S 

VALEURS 

30  Kft. 

7  oct. 

14  oct. 

21  ont. 

28  oct. 

i  nov. 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  87 

102  62 

103  12 

103 

12 

102  62 

103  » 

—  ni  — 

105  12 

104  75 

105  12 

105 

105  a 

loi  75 

Banque  de  Commerce  extér. 

203  » 

267  » 

26' i  50 

265 

50 

265  50 

266  5(1 

—   d'Esc  de  St-Pétersb. . 

458  50 

459  » 

466  » 

464 

418  » 

454  » 

—      —    de  Varsovie. . . . 

»  » 

»  » 

s 

n 

n  j) 

»  » 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

439  n 

443  » 

446  » 

440 

» 

428  i) 

431  » 

RnsSe  i  >/t  %  val.  de  Cr.  f. 

i:.:s  75 

153  75 

155  62 

155 

50 

156  50 

158  25 

Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

250  » 

251  50 

251  50 

252 

50 

25 1  » 

255  „ 

Ch.  de  1er  du  Sud-O. Russe aet. 

115  75 

11".  2.'. 

llô  Î5 

114 

25 

113  25 

113  T> 

Change  sur  Paris  

39  30 

39  50 

39  47 

39 

'.o  :r> 

40  30 

—     sur  Londres  

99  10 

99  70 

99  50 

100 

20 

MM  50 

101  1(1 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  57-, 


LA  SITUATION 

Genève,  4  novembre  1882. 

Un  a  fréquemment  annoncé  que  le  Conseil  fédéral 
aurait  chargé  M.  Lardy  de  renouveler  au  Gouverne- 
ment français  ses  précédentes  déclarations  affirmant 
que  la  Suisse  envisage  les  réductions  de  tarif  consen- 
ties comme  formant  entre  elles,  dans  leur  totalité 
aussi  bien  qu'avec  l'arrangement  commercial  <  t  la 
Convention  littéraire,  un  ensemlde  de  concessions  réci- 
proques qui  doivent  entrer  en  vigueur  simultanément. 

D'après  les  renseignements  puisés  aux  meilleures 
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sources,  cette  nouvelle  est  sans  aucun  fondement. 
M.  Lard  y  n'a  reçu  aucune  instruction  dans  ce  sens. 

Les  membres  de  la  colonie  française  de  Bâle  se  sont 
réunis  lundi  dernier  ;  ils  ont  décidé  d'envoyer  à  la 
Chambre  des  députés  une  pétition  faisant  ressortir 
l'importance,  pour  la  France  et  la  Suisse,  de  l'arrange- 
ment commercial  en  voie  d'élaboration.  Ils  demandent 
l'adoption  du  traité. 

Le  Vorort  de  l'Union  suisse  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  s'occupe  d'une  intéressante  question.  Voici 
un  résumé  du  rapport  : 

De  divers  côtés  nous  avons  entendu  exprimer  le  vœu 
de  voir  les  formalités  douanières  suisses  simplifiées  en 
ce  qui  concerne  la  rentrée  en  franchise  des  montres  de 
fabrication  indj^êne,  envoyées  à  choix  à  l'étranger  ou 
retournées  au  fabricant  pour  une  cause  ou  pour  l'autre, 
par  son  commettant.  De  plus,  de  nombreuses  plaintes, 
nous  paraissant  absolument  justifiées,  se  font  entendre 
de  la  part  des  maisons  suisses  qui  exportent,  en  même 
temps  que  leurs  montres,  les  articles  de  bijouterie, 
orfèvrerie  et  articles  divers,  fabriqués  surtout  à  Paris 
et  à  Pforzbeim.  Par  suite  de  l'augmentation  considé- 
rable des  droits  suisses  sur  ces  articles,  qui  ne  sont  pas 
destinés  à  la  consommation  suisse,  mais  à  la  réexpor- 
tation outre-mer,  ces  maisons  ne  peuvent  plus,  comme 
autrefois,  joindre  ces  articles  à  leurs  envois  d'horlo- 
gerie, car  le  bénéfice  qu'elles  peuvent  réaliser  sur  ces 
atfaires  de  commission  ne  supporte  pas  l'acquit  des 
droits  suisses. 

Il  nous  paraît  urgent  de  remédier  aux  deux  inconvé- 
nients signalés,  dont  le  second  a  une  gravité  toute 
particulière.  Le  remède  pratique  nous  parait  consister 
dans  rétablissement  d'un  bureau  de  douane  à  la 
Chaux-de-Fonds,  centre  principal  des  affaires  de  com- 
mission dont  nous  parlons  et  qui  se  traitent  surtout  à 
destination  de  L'Amérique  du  Sud,  de  l'Amérique  Cen- 
trale et  de  l'Extrême-Orient.  Ce  bureau  de  douane 
servirait  non  seulement  à  l'entrepôt  des  marchandises 
qui  ne  font  que  transiter  en  Suisse  et  se  réexpédient 
avec  les  articles  de  fabrication  indigène,  mais  aussi  à 
faciliter  la  rentrée  en  franchise  des  produits  suisses 
retournés  à  nos  fabricants.  Une  mesure  de  ce  genre  — 
qui  intéresse  non  seulement  la  commission  en  bijou- 
terie, mais  aussi  une  branche  très  importante  de  notre 
industrie,  celle  de  .l'exportation  en  gros  des  outils  et 
fournitures  d'horlogerie,  qui  joint  aux  produits  de  l'in- 
dustrie suisse  des  produits  ne  se  fabriquant  pas  dans 
notre  pays  et  qu'elle  importe  pour  immédiatement 
réexporter — s'impose  absolument,  sous  peine  devoir 
ces  affaires  de  commission  passer  peu  à  peu  dans  les 
mains  de  maisons  françaises  ou  allemandes. 

Des  montres  on  peut  passer  aux  horloges. 

Les  horlogers  du  Valais  se  sont  demandé  pourquoi 
la  fabrication  des  pendules  ne  réussirait  pas  aussi 
bien  chez  eux  qu'en  France  et  en  Allemagne.  Ces 
deux  pays  expédient  chaque  année  pour  plusieurs  cen- 
taines de  milliers  de  franc-,  fie  ces  articles  en  Suisse.  Il 
vient  de  se  constituer,  à  Monthey,  une  Société  qui  a 
pour  but  de  fabriquer  des  pendules  suivant  un  type 
nouveau. 

Le  Conseil  fédéral  a  achevé  l'examen  du  budget  ; 
toutefois,  comme  le  budget  des  dépenses  militaires  n'a 
pas  encore  été  remis  à  la  i  iommission,  celle-ci  ne  peut 
encore  savoir  si  elle  aura  à  constater,  en  définitive,  un 
déficit  ou  un  boni. 

Le  même  Conseil  Fédéral  vient  de  prendre  la  décision 
suivante  :  , 

«  1°  A  la  condition  d'observer  b  s  pic -cripliuns  léga 
le-  et  réglementaires  sur  la  matière,  il  est.  permis  de 
passer  de  l'un  .1  l'autre  .le-  deux  mode.-,  prévus  par 
l'article  p.'dela  loi  fé.|érale  sur  l'émis-inn  et  |<-  rem- 
boursement des  billet- de  banque  du  H  mars  LSXl,  pour 
la  couverture  .|e  Ml  0  1»  de  rémission  : 

«  3"  Un*  fois  que  la  Manque  a  passé  du  mode  de  cou- 
Wrture  par  le  portefeuille  de  change  à  celui  par  le  dé- 
pôt de  titrcs'ou  par  la  garantie  d'un  canton,  elle  n'est 
plus  soumise  ù  la  restriction  de  limiter  ses  opérations 
.selon  les  disposition,  de  l'article  10  de  la  même  lui  ; 

«  îV>  Au  lieu  du  dépôt  de  litres  prévu  par  l'article  1*2, 


lettre  A,  de  la  loi  sur  les  billets  de  banque,  il  est  per- 
mis de  couvrir  par  des  espèces  ayant  cours  le  montant 
total  de  60  0/0  de  l'émission  ; 

«  4"  Pour  les  banques  qui  ont  renoncé  à  leur  droit 
'l'émission,  il  faut  calculer  la  couverture  de  tiO  0/0  d'a- 
près l'effectif  des  billets  de  banque,  tel  qu'il  résulte  du 
contrôle  de  l'inspectorat  fédéral  des  banques  d'émis- 
sion. » 

La  campagne  en  faveur  d'une  Banque  Nationale  con- 
tinue. 11  se  pourrait  que  d'ici  à  quelque  temps  le  sort 
des  différentes  banques  fût  réglé;  seule,  la  Banque 
Nationale  projetée  aurait  le  droit  d'émettre  des  billets. 

Informations  Écomps  et  Financières 

L'Or  allemand  en  Suisse.  —  On  signale  un  nombre 
considérable  de  pièces  d'or  allemandes  qui  sont  en  cir- 
culation dans  le  Jura  bernois.  L'or  français  a  presque 
complètement  disparu  et  même  les  écus  de  5  francs  ont 
fait  place  à  la  monnaie  allemande.  A  la  fin  de  chaque 
mois,  on  voit  les  ouvriers  horlogers  courir  de  boutique 
en  boutique  pour  écouler  avec  le  moins  de  perte  pos- 
sible l'or  allemand  qu'ils  viennent  de  toucher  chez 
leurs  patrons,  et  les  propriétaires  font  grise  mine  lors- 
qu'on leur  paye  leur  loyer  avec  cette  monnaie. 

D'après  la  même  communication,  certains  fabricants 
achèteraient  de  l'or  allemand  au  cours  du  jour,  pour  le 
donner  au  pair  dans  leurs  règlements  de  compte,  ce 
qui  leur  constituerait  un  gain  de  15  fr.  par  50  pièces 
de  20  marks. 

Les  Basler  Nachrichten,  qui  reproduisent  ces  ren- 
seignements, font  observer  qu'aux  termes  de  l'article  10 
de  la  loi  sur  les  fabriques,  le  paiement  des  ouvriers 
doit  avoir  lieu  en  monnaie  ayant  cours  légal. 


BOURSE  FINANCIÈRE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

30  sept. 

7oct. 

14oct. 

21oct. 

28oct. 

4  nov. 

Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

103  s: 

104  37 

104  12 

104  12 

105  12 

104  12 

Fédéral  1S87  3  %  %  

105  .. 

105  .. 

105  .. 

105  25 

104  58 

104  50 

-     1889  3  y,  %  

102  10 

102  10 

102  12 

102  05 

102  12 

102  12 

—      th.  de  fer  3  %  

94  15 

94  42 

91  40 

95  30 

94  10 

94  25 

Italien  5  %  

93  50 

93  45 

93  12 

92  50 

98  ii~ 

92  37 

Egypte  unifiée  i%  

w 

499  .. 

400  19 

488  50 

501  87 

192  50 

-     priy.  3  %  %  

478  75 

478  50 

479  50 

470  .. 

471  25 

167  50 

436  .. 

433  12 

432  50 

428  12 

138  68 

530  62 

Douanes  ottomanes  5 

47(5  87 

173  62 

472  50 

473  37 

17  1 

568  75 

Serbe  Obrt.  5  %  

382  50 

377  50 

384  25 

373  12 

376  87 

389  50 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

110  02 

111  87 

1 10  62 

109  37 

109  37 

114  37 

Central  Suisse  

651  87 

042  50 

611  87 

012  50 

608  75 

009  37 

Nord-Est  Suisse  

."75  62 

570  02 

568  12 

567  50 

565  . . 

568  75 

Union  Suisse  

382  50 

380  .  . 

370  62 

370  .. 

365  62 

36S  75 

Sa  lève  

335  .. 

335  .. 

335  .. 

335  .. 

358  50 

340  .. 

Lombards  

224  37 

280  88 

223  75 

223  75 

222  50 

225  62 

Canada-Facif.  c.  g  

455  .. 

451  87 

450  .. 

lis  75 

451  87 

148  12 

Banques 

Banque  do  commerce  

1057  M 

1060.. 

1055  . 

MSffsj 

1002  M 

10(15.. 

Union  fin.  gén  

530  .. 

530  37 

513  75 

533  12 

5511  62 

Banque  do  Faris  

672  50 

671  37 

683  12 

o81  25 

680  !! 

fm  25 

Crédit  Lyonnais  

792  50 

787  50 

785  62 

7SI  87 

7xl  87 

7S1  S7 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Aet.) 

Gaz  de  Genève  

447  50 

451  25 

450  .. 

455  .. 

1 12  50 

415  .. 

Gaa  de  Marseille  

1073  7:. 

1045. 

1038  r. 

Ki:i7  ..» 

I63RH 

1033  71 

Utï  do  Nantes  

580  .. 

557  50 

5u0  . . 

570  .  . 

5si  i  . . 

577  50 

Gaz  priv.  liio-.fan  

018  75 

680  98 

633  75 

627  5(1 

631  87 

567  :■<> 

Ind.  ffén.  du  <i:is,  

745  .. 

740  .. 

783  12 

712  50 

712  50 

712  50 

I.you  Eaiix-KehnraK"  

4x6  25 

50)1  68 

508  50 

50fl  87 

510  .. 

Appareils  électrique*  

585  .. 

521  25 

519  37 

51  s  75 

519  37 

Hio-'l'inlo  

378  50 

380  25 

386  87 

390  62 

393  75 

Tharsi*  

U5  .. 

115  .. 

117  50 

Yen  68 

119  17 

Cape  Ciipper  

37  50 

38  75 

41  87 

ï:i  75 

12  50 

41  87 

14(1  87 

117  50 

MB  .. 

130  .. 

127  50 

125  .. 

Changes 

France  

90  97 

SB  95 

99  97 

99  H 

90  98 

90  991 

Bruxelles  

100  07 

100  05 

loo  . . 

V.l  07 

90  96 

1)9  08 

Italie  

9(1  75 

96  75 

96  75 

j  96  85 

90  25 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


Cdurrier  tlv  la  Bourpe  <l«*  Genève 

Genève,  2!)  octobre  1892. 

Notre  marché  a  paru  se  raffermir  au  début  de  la 
semaine.  La  reprise  de  travail  à  Carmaux,  les  cris  de 
Petersbourg  touchant  les  ressources  métalliques  du 
Trésor  russe  et  d'autres  nouvelles  moins  importantes 
ont  été  bien  accueillies  sur  les  marchés  de  Paris,  Ber- 
lin, Londres  et  Vienne. 

Les  fonds  d'Ktat  ont  été  en  reprise,  à  l'exception  de 
l'Extérieure,  qui  recule  méthodiquement.  On  signale  de 
Bûle  et  de  Zurich  des  affaires  assez  importantes  en 
Chemins  de  fer  suisses.  Le  Jura-Simplon,  notamment, 
a  été  demandé.  Jeudi  dernier  il  s'est  produit  un,  mou- 
vement rétrograde  sans  que  la  cause  en  apparût  bien 
clairement.  A  Londres,  le  taux  de  l'escompte  est  mena- 
çant ;  l'argent  a  renchéri  à  Paris  ;  en  Espagne  on  craint 
que  l'état  de  santé  du  jeune  roi  ne  soit  pas  aussi  satis- 
faisant que  le  proclament  les  organes  officieux;  enfin, 
on  sait  qu'il  suffit  du  moindre  fait  pour  mal  iniluencer 
la  cote  quand  elle  n'est  pas  solidement  établie. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constant inople,  le  31  octobre  1892. 

La  Régie  des  Tabacs  de  l'Empire  ottoman  est,  je 
crois,  ignorée  ou  peu  connue  du  public  parisien;  aussi, 
je  pense  qu'il  peut  être  utile  de  passer  sommairement 
en  revue  sa  constitution  et  son  fonctionnement. 

Elle  fut  créée  en  1888  par  trois  groupes  financiers  qui 
venaient  d'obtenir  la  concession  pour  30  ans  du  Mono- 
pole du  Tabac  en  Turquie,  c'est-à-dire  jusqu'en  février 
1914. 

Société  ottomane,  dont  le  siège  et  le  domicile  sont  à 
Constantinople,  son  capital  fut  d'abord  lixé  à  100  mil- 
lions de  fr.,  en  200.000  actions  de  500  fr.  libérées  de 
moitié,  puis  réduit  à  40  millions  entièrement  versés. 

Elle  a,  comme  son  nom  l'indique,  le  monopole  de  l'a- 
chat, de  la  fabrication  et  de  la  revente  de  tout  le  tabac 
produit  en  Turquie  ;  ce  monopole  comprend  aussi  la 
perception  de  tous  les  droits,  quels  qu'ils  soient,  que 
pourrait  percevoir  le  Gouvernement  sur  le  tabac  im- 
|  porté  et  exporté,  ainsi  que  les  droits  de  licence. 

Le  partage  et  la  répartition  des  bénéfices  se  font  de 
la  manière  suivante,  après  paiement  de  la  redevance 
annuelle  de  750.000  liv.  t.  au  Conseil  de  la  Dette 
publique  : 

1°.     8  0/0  intérêts  statutaires  sur  le  capital,  soit 
140.000  liv.  t.  à  la  Société  de  la  Régie. 
2».    20  0/0  sur  le  surplus  au  Conseil  d'administration 
de  la  Dette  publique,  en  remboursement 
d'anciennes  avances; 
3°.  Sur  la  somme  restante  : 

35  Q/0  au  Conseil  de  la  Dette  publique  ; 
30  0/0  au  Gouvernement  Impérial  : 
35  0/0  à  la  Société  de  la  Régie. 

100  0/0 

Les  sommes  revenant  à  la  Société  se  partagent  en- 
suite ainsi  : 

1«.  G  0/0  du  capital  versé  pour  être  distribué  aux  ac- 
tionnaires à  titre  d'acompte  sur  le  divi- 
dende ; 

2°.  5  0/0  de  la  somme  revenant  à  la  Société  pour  le 

fonds  de  réserve  ; 
3°.  L'excédent  est  réparti  comme  suit  : 
5  0  0  aux  membres  du  Conseil  ; 
95  il  il  aux  actionnaires  à  titre  de  dividende. 
Les  recettes  de  la  Société  ont  été  en  augmentation 
constante  depuis  trois  ans. 

Le  huitième  exercice,  finissant  au  mois  de  février  der- 
nier, accusait  une  augmentation  de  193.000  liv.  t.  sur 
le  précédent,  et  le  premier  semestre  seulement  de 
l'exercice  présent  était  en  augmentation  de  115.000  liv.  t. 
sur  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Informations  Écoiiomips  et  Financières 

La  Dette  Publique.  —  Les  recettes  de  l'administra- 
tion de  la  Dette  publique  pour  le  mois  terminé  le  12 
courant  se  sont  élevées  au  chiffre  de  320.750  liv  t.,  contre 
295.0.11  liv.  t.  pour  le  mois  correspondant  de  l'année  pas- 
sée, soit  une  plus-value  de  24.831  liv.  t.  Les  recettes  to- 
tales pour  les  sept  mois  de  l'année  financière  sont  de 
1.413.023  liv.  t,  contre  1.349.256  pour  la  période  corres- 
pondante de  1891,  c'est-à-dire  une  augmentation  de 
03.767  liv.  t. 


La  Régie  des  Tabacs.  —  Les  vente»  de  la  Régie  des 

tabacs  pour  le  mois  de  septembre  se  s'ont  montées  à 
182.000  liv.  t.  contre  106.000  pour  le  mois  correspon- 
dant de  l'année  passée,  soit  une;  plus-value  de  16.000 
livres  turques. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Les  finances  Bulgares.  —  L'exposé  nuancier  de  M. 

Natchevitch,  Ministie  des  finances,  déclare  que  le  Gou- 
vernement en  prenant  pour  base  la  loi  du  18  décembre 
1888,  a  réussi  à  contracter  un  emprunt  de  142.780.000  fr. 
nominal  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  de  Ka- 
pitclian  à  Hustendil  par  Tinow  et  Sofia  et  pour  les 
ports  île  Varna  et  de  Bourgas 

Le  contrat  a  été  signé  entre  M.  Natchevitch  et  la  Lœn- 
derbank  de  Vienne. 

La  Lœnderbank  s'oblige  à  payer,  dans  l'espace  d'un 
mois,  après  l'approbation-par  le  Sobranié,  12.050.000  fr. 
et  par  option,  à  partir  du  13  décembre  1893  jusqu'au  13 
décembre  1898,  des  sommes  variant  de  vingt  millions  à 
vingt-quatre  millions  avec  émission  à  88  0/0,  un  amor- 
mortissement  de  1  0/0  et  un  intérêt  de  6  0  0  garantis 
par  l'affectation  hypothécaire  du  chemin  de  fer  de  Roust- 
chouck  à  Varna  et  des  ports  de  Bourgajet  de  Varna. 

Le  Gouvernement  s'oblige,  contre  paiement  du  pre- 
mier versement  de  12.050.000  fr.,  à  remettre  à  la  Lœn- 
derbank 24.100  obligations  au  cours  de  83  50  0/0. 

Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ne  paierait  pas  le 
coupon  et  les  obligations  sorties  dans  l'espace  de  six 
mois  après  l'échéance,  les  détenteurs  d'obligations  au- 
ront d'autorité  le  droit  de  prendre  en  mains  l'exploita- 
tion des  chemins  de  fer  et  des  ports  hypothéqués  et  si 
le  Gouvernement  n'acquittait  pas  sa  dette  dans  les  deux 
ans,  de  procéder  à  la  vente  des  chemins  de  fer. 

L'emprunt  est  destiné  exclusivement  à  la  construction 
des  chemins  de  fer  et  à  leur  mise  en  exploitation. 

Les  lignes  en  construction  et  les  ports  de  Varna  et  de 
Bourgas  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  recevoir  d'au- 
tres affectations. 

L'emprunt  sera  réparti  en  285.560  obligations  de  500 
francs  chacune. 

Le  remboursement  des  premières  obligations  ne  peut 
avoir  lieu  avant  le  1er  janvier  1898. 


ROUMANIE 

La  Convention  douanière  entre  1  Allemagne  et  la 

Roumanie.  —  Les  négociations  relatives  à  la  Conven- 
tion douanière  entre  la  Roumanie  et  l'Allemagne  sont 
très  avancées.  On  estime  que  la  Convention  pourra  être 
signée  avant  la  fin  du  mois  de  novembre. 

Aussitôt  après,  le  Gouvernement  roumain  demandera 
à  l' Autriche-Hongrie,  par  la  voie  diplomatique,  l'ouver- 
ture de  négociations  commerciales. 

Dans  les  sphères  intéressées  on  est  d'avis  qu'à  la 
suite  des  expériences  faites  ces  dernières  années,  la 
Roumanie  est  plus  disposée  à  conclure  un  traité  de 
commerce  avec  la  monarchie  voisine. 


Le  Gérant  :  M.  Son. 

i    -  ■ — ' 

t  Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaionot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  —  Voici  les  principaux  mouvements  d'or 
révélés  par  les  derniers  bilans  : 
Diminutions  : 

Banque  d'Allemagne   12.800.000 

Banque  d'Angleterre   1.400.000 

Banque  d'Autriche-Hongrie   4.200.000 

Augmentations  :  ' 

Banque  de  France   1.800.000 

Manques  d'Ecosse   1.100.000 

Manques  d'Irlande   5.400.000 

Banque  de  Belgique   .'JjxHj.OOO 

Banque  de  Bussie   4. 700. (XX) 

La  situation  de  la  Manque  d'Angleterre  s'est  raffermie  :  les 
exportations  d'or  de  la  semaine  ont  été  inférieures  à  celles 
des  semailles  précédente*,  aussi  le  rapport  de  la  réserve  au 
passif  à  vue  est  de  43  85  0/0,  le  taux  de  3  0/0  suffit  pour  le 
moment  mais  le  drainage  n'a  pas  dit  son  dernier  mot. 

Mes  augmentations  d'encaisse  ne  donnent  lieu  à  aucune 
remarque  particulière;  on  voit,  cependant,  que  les  Banques 
S'Ecorne  et  d'Irlande  ont  pris,  pendant  lé  mois  d'octobre,  leur 
pari  de  l'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre. 

M'  s  encaisses  argent  n'ont  sulii  que  des  variations  normales. 
En  Espagne,  cependant,  l'on  remarque  une  sortie  de  2  mil- 
lions (lui,  avec  l'augmentation  de  9.100.000  de  la  circulation 
des  billets,  indique  des  besoins  de  numéraire  créés  par  le 
Commencement  de  la  campagne  des  vins. 

Le  dernier  bilan  de  la  Manque  d'Kspagnc  ne  se  présenterai! 
pas  mal,  sauf  une  augmentation  de  20  millions  dans  le  compte 
débiteur  du  Trésor  ,  c'est,  selon  toute  apparence,  une  avance 
pour  le  paiement  des  arrérages  de  la  délie,  car  on  voit  dimi- 
nuer, de  pareille  somme,  le  débit  de  ce  dernier  compte. 

Nous  avons  déjà  exprimé  le  vu-u  que  la  Manque  fit  dispa- 
raître toute  ambiguïté  dans  ses  situations  hebdomadaires. 
Nous  insistons  de  nouveau  sur  ce  point  dans  sa  situation  la 
franchise  est  absolument  nécessaire,  qu'y  a-t-il  dans  le  coinplc 
Divr.its,  porté  i'i  l'actif  pour  4M. 64(2.054  fr.  4M?  Kontce  des  effets 
en  souffrance*  des  prêts  au  (éniveniemeul  '  ||  -.-raii  1res  utile 
d'être  renseigné  à  ce|  égard. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaif^i  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 

^  „.  ; 

o  «-^ 
°*  5  w 

3  œ  e 

sy  S 

!» 

1892  27  oct. 
1892  3  nov. 
1892  10  nov. 
1891  12  nov. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.675.1  1.279.7  2.954.8  3  213  4 
1.673.0  1.277.1  2.950.1  3.303.7 
1.674.8  1.273.8  2.948.6  3.247  6 
1.317.6  1.248.2  2.565.8  3.051.2 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  15 
1892  22 
1892  31 
1891  31 


oct. 
oct. 
oct. 
oct. 


914.9 
923.7 
910.9 
940.2 


1892  27  oct. 
1892  3  nov. 
1892  10  nov. 
1891  12  nov. 


ANGLETERRE. 

624.2 
610.7 
609.3 
572 . 5 


1892  13  août 
1892  M  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


ANGLETERRE. 

105.0 
105.6 
106.7 
103.7 


170.3  1.085.2  1.323.4 

170.3  1.094.0  1.294.0 

170.3  1.081.2  1.344.7 

187.5  1.127.7  1.291.2 

—  Banque  d'Angleterre 

»        624.2  658.6 

610.7  659.3 

»        609.3  650.6 

»        572.5  635.0 

—  Banques  d'Écosse 

17.5     122.5  160.0 

18.0     123.6  159.6 

18.0     124.7  158.9 

16.5     120.2  160.6 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  13  août 
1892  lOsept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


62.5 
62.0 
67.4 
67.7 


10.0 
10.5 
10.3 
9.7 


72.5  145.0 

72.5  144.3 

77.7  151.2 

77.4  159.2 


92 
90 
91 
84 


82 
84 
80 
97 


95 
93 
94 
90 

76 
77 
79 
75 


50 
50 
52 
49 


1892  lô  oct. 

1892  22  oct. 

1892  31  oct. 

1891  31  oct. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  20  oct. 
1892  27  oct. 
1892  3  nov. 
1891    5  nov. 


1892  14  sept. 
1892  22  sept. 
1892  29  sept. 
1891  30  sept. 


1892 
1892 
1892 
1891 


31  août 

80  sept. 

31  oct. 
31  oct. 


1892  22  oct, 
1892  2.)  oct. 
1892  5  no\. 
1891  nov. 


266.5 
270.7 

2t  >(;.."> 
137.0 

BELGIQUE. 

75.5 
73.6 
76.6 
64.5 

BULGARIE. 

8.4 
2.9 
2.6 
3.2 

DANEMARK. 

08.1 
71.4 
78.8 
76.4 

ESPAGNE. 

190.3 
190.3 
190.8 
144. K 


420.5 
420.5 
422.5 
419.5 


687.0  1.167.5 

691.2  1.188.8 

689.0  1.204.5 

556.5  1.164.7 


—  Banque  Nationale 

40.9  116.4  394.1 
40.7  114.3  397.2 
41.9  118.5  897.3 
41.1     105.6  389.8 

—  Banque  Nationale 

0.6  4.0  0  5 
0.5  8.4  0.6 
0.4  3.0  0.6 
0.K       4.0  1.5 

—  Banque  Nationale 

»  68.1  107.8 
»  71.4  104  0 
»  78. :i  10H  2 
»         76.4  112.1 

—  Banque  d'Espagne 

125.6  315.9  H87  5 
126. K  817.1  KX:t  9 
124.8  315.1  K93  0 
102.2     247.0  778.8 


59 
58 
57 
58 


30 
29 
30 
27 


Kl  M I 

569 
5(X) 

267 


66 
70 
72 
0H 


86 
80 
:I5 
81 


1892  81  juil. 

1892  31  i  t 

1892  80  l«pl 
1891  sept, 


GRECE.  —  Banque  Nationale 

»  2.5       2.5  127.8 

»  2.5       2.5      120. H 

»  2.5        2..»  127.7 

»  3.2        8.9  12H.I 


2% 
3 


h: 

8 


SK 

w 


t:  '< 

H». 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

o 

-  s 

Or 

Argent 

Total 

tion 

*-■« 

HOLLANDE. 


1892  :22  OCt. 
1892  29  <ict. 
1892   ô  nov. 

1891  7  nov, 
i 

1892  30  sept. 
1892  10  oct. 
1892  80  oct 

1891  '-'il  6ct. 

1892  80  sept. 
1892  10  oct. 
1892  '-'ii  oct. 
1891  '.'H  oct. 


79.8 
79.8 
79.8 
89.7 

ITALIE. 

198.4 
198. (i 
200.0 
189.5 

ITALIE.  - 

185.0 
185.0 
185.0 
183.1 

NORVÈGE. 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


;io.2 

28.9 
28.3 
31.4 


31  juil. 
31  août 
30  sept. 
30  sept. 

PORTUGAL 

5  oct. 
12  oct 
19  oct 


Banque  des  Pays-Bas 

176.1  255.9  408.9  64%  2% 
171). 4  256.2  414.5  62  2% 
175.3     255.1      423.5  60 

155.2  244.9      432.8  57 

-  Banque  Nationale 

26.5  22i.9  595.5  38 
26.7  225.3  595.1  38 
27.7     227.7      589.8  39 

42.1  231.6      599.0  ,  39 

Instituts  d'émission 

30.6  £1,5.6  504.1  42 
30.4     lC.5.4      506.3  42 

30.2  215.2  501.9  43 
31.2     214.3      499.3  43 

-  Banque  de  Norvège 

»        30.2       67.6  45 

»        28.9       66.4  44 

»        28.3       65.9  43 

»        31.4       68.9  46 

-  Banque  de  Portugal 


15  oct. 

22  oct. 

29  oct. 

31  oct. 


1892  10  sept. 
1892  1"  oct. 
1892  10  oct 

1891  10  oct. 

1892  30  sept. 
1892  «  oct. 
1892  15  oct. 
-1891  1")  oct 

1892  31  juill. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 

1891  SOsept 

1892  :)1  juill. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 

1891  SOsept. 

1892  22  oct. 
1892  '-".i  oct. 
1892  5  nov. 
1891    7  dov. 


18.1 

9.1      27.2  206.1 

10 

18  9 

9.5      28.4  267.7 

10 

18.9 

9.5.     28.4  263.3 

11 

»           »  » 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

53.5 

53.5  128.9 

41 

54.8 

0.1      54.9  129.5 

42 

55.5 

0.1      55.6  129.1 

42 

68.6 

»        68.6  143.7 

48 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.854.0 

21.0   1.875.0  4.276.5 

43 

1.791.7 

20.0  1.811.7  4.168.8 

43 

1.796.4 

19.8   1.816.2  4.310.7 

42 

1.377.0 

19.2   1.396.2  3.793.5 

37 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

8.5 

4.2      12.7  29.5 

43 

9.0 

4.2      13.2  30.» 

44 

9.0 

4.2      13.  Z  30.1 

44 

9.4 

4.3      13.7  29.8 

46 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.6 

4.6      28.2  57.1 

49 

23.6 

4.9      28.5  68.3 

42 

23.6 

4.8      28.4  59.4 

48 

23.8 

3.3      27.1  61.1 

45 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 

12.4      22.6  74.0 

31 

10.2 

13.4      23.6  74.2 

32 

10.2 

10.9      21.1  84.1 

25 

10.1 

10.7      20.8  87.9 

24 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

67.3 

22.2      89.5  164.6 

54 

67.3 

23.1      90.4  167.9 

53 

67.6 

23.2      90.8  169.5 

58 

64.3 

23.8      88.1  175.9 

56 

2>i 
3 


6 
6 
6 
5 

*x 

ky, 

6  " 


6£ 

ay3 

5>2 


5 


3 

3'., 

3>2 
4 


1892  28  oct. 
1892  3  nov. 
1892  lo  nov. 
1891  12  nos. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  -il  détt. 

1890  .il  déc. 

1891  31  Jéc. 


TOTAUX  (1) 

6.467.2  2.374.9  8.842 


6.459.0  2.372.7 
6.457.7  2.370.2 
5  474.5  2.318.5 


1 

8.831.7 
8.827.9 
7.793.0 


14.652.4 
14.748.0 
14.911.5 
13.764.1 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562.1 


2.438.6 
2.4W.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 


6.812.4 
6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.3 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


6»% 
60 
59 
57 


54% 
53 
52 
51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diflié- 
n-nli-s,  ne  sont  donnes  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  tres  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Les  succès  ilu  général  Dodris  an  I  );ihomey  ont,  natu- 
rellement, exercé  une  heureuse  influence  sur  le  mar- 
ché ;  1'efTet  on  a  cependant  été  contrecarré  par  les 
craintes  d'une  crise  ministérielle  qui  se  dessine  depuis 
d-ux  jours.  La  discussion  au  Parlement  sur  la  Ré- 
forme des  boissons  a  déjà  donné  et  donnera  encore  lieu 
a  de  nombreuses  surprises  :  le  débat,  qui  se  continuera 
lundi,  promet  d'être  très  mouvementé. 

N'nlre  correspondant  de  Berlin  nous  envoie  des  dé- 
tails fort  intéressants  sur  la  réforme  fiscale  qui  va  être 
soumise  aux  Chambres  prussiennes.  Le  discours  «lu 
Trône,  en  constatant  qu'il  n'y  a  pas  d'amélioration 
dans  la  situation  financière  de  l'Etat,  annonce  qu'on 
couvrira  par  un  emprunt  le  déficit  pour  l'exercice  1891- 
92.  Ce  déficit,  on  le  sait  aujourd'hui  d'une  façon  cer- 
taine, sera  beaucoup  plus  considérable  pour  Tannée 
courante.  \ 

La  grève  des  ouvriers  cotonniers  est  un  grave  sujet 
de  préoccupation  en  Angleterre  ;  on  évalue  à  144.0001e' 
nombre  des  grévistes  dans  le  Lancashire.  Ainsi  que  le 
reconnaissait  le  Ministre  des  colonies,  dans  son  dis- 
cours prononcé  an  banquet  du  lord-maire,  le  commerce 
anglais  traverse  une  crise  terrible,  qui  frappe  aussi  l'a- 
griculture. Pour  les  dix  premiers  mois  de  18!)2.  les  ex- 
portations ont  baissé  d'environ  191/2  millions  de  livres 
sterling  par  rapport  à  1891. 

C'est  décidément  à  M.  Wekerlé,  l'homme  de  la  Vd- 
luta,  que  l'empereur  François-Joseph  a  confié  le  soin 
de  reconstituer  un  ministère  hongrois;  on  ne  connaît 
pas  les  noms  de  ses  nouveaux  collaborateurs.  D'après 
les  nouvelles  de  la  dernière  heure,  les  premières 
opérations  relatives  à  la  réforme  monétaire  seraient 
entreprises  avant  la  fin  de  l'année. 

En  Espagne,  les  incidents  signalés  la  semaine  der- 
nière n'ont  pas  eu  de  suite;  les  Cortés  sont  convoqués 
pour  le  ô  décembre  et  discuteront  aussitôt  les  projets 
financiers  de  M.  Canovas.  Jusque-là,  les  racontars  re- 
latifs à  un  emprunt  resteront  sans  fondement. 

Les  élections  italiennes  constituent,  à  première  vne, 
un  éclatant  succès  pour  le  Gouvernement,  mais  il  est 
impossible  de  prévoir  sur  quelle  majorité  il  pourra 
compter  au  sein  du  nouveau  Parlement.  On  croit  que 
M.  Giolitti  sera,  dans  tous  les  cas,  obligé  de  s'adjoindre 
M.  Zanardelli,  s'il  veut  soutenir  la  lutte  contre  M.  Crispi. 
Pour  l'instant,  les  questions  financières  sont  reléguée» 
au  second  plan. 

Nous  avons  reçu,  cette  semaine,  l'état  des  recettes  et 
des  dépenses  du  Trésor  portugais  pour  le  mois  de  juin  : 
les  premières  ont  diminué  de  1.702  contos,  tandis  que 
les  secondes  augmentaient  d'environ  50  0/0.  Nos  lec- 
teurs trouveront  à  la  page  H37,  les  résultats  totaux  de 
l'année  financière  1891-1892,  clôturée  au. 30  juin  dernier. 

Enfin,  nous  donnons  à  la  dernière  page  du  journal 
(Etats  balkaniques),  des  détails  complémentaires  bu 
l'Emprunt  bulgare  conclu  avec  la  Banquedes Pays-Au- 
trichiens. En  ajoutant  ces  renseignements  à  ceux  que 
nous  avons  publiés  dans  nos  précédents  numéros,  >>n 
aura  une  étude  complète  de  cette  opération  linaïui.  re 
à  laquelle  le  marché  français  fera  bien  de  ne  pas  s'in- 
téresser. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sut  I aa 

principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  % 
Consolidés  . . 
Autrich.  3  %  or 
Belge  3 
Espagne  Ext 
Hollande  3  V. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %.  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Ris'it-trint  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

5  nov. 

7  r.OV. 

S  nov. 

9  nov. 

10  Ml. 

11 

San. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

PARIS  

99  27 

99  37 

99  32 

99  32 

99  55 

99 

in 

LONDRES  

97  19 

97  25 

97  31 

97  19 

97  19 

97 

19 

VIENNE  

114  70 

114  80 

111  90 

114  70 

111  *0 

11  i 

80 

BRUXELLES. . 

103  50 

102  50 

102  50 

102  60 

un 

MADRID  

72  2*> 

72  50 

72  95 

73  .. 

73  30 

AMSTERDAM  . 

101  75 

Ml  G2 

101  62 

101  62 

101  75 

101 

VIENNE  

MS  20 

112  45 

U  ï  i.", 

112  40 

112  55 

112 

90 

ROME  

'.*>  02 

96  15 

ir> 

96  07 

i".  2". 

96 

PARIS  

25  31 

24  02 

24  56 

24  62 

21  ;>i 

L'i 

>7 

BERLIN    .  .  . 

KG  12 

86  12 

KG  12 

86  .. 

K5  s7 

86 

ST-PKTERSD.. 

101  75 

1iH  87 

104  75 

106  .. 

105  .. 

104 

87 

GENÈVE  

ili  25 

91  35 

94  27 

t'i  :r> 

94  40 

94 

50 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  a  n vlais  (ch.f.  25 fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Belgique  3  ^  %  

Espagne  Kxt.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  •'!  ',  %  (à  Amsterdam) 
Hongrie  or  <  %  i  »-h .  f.  2  fr.  50). 

Italie  5  %  (I  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (cb.  f.  25  fr.  20). . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


99  27 
97  60 
97  30 

104  52 
62  25 

101  62 

96  50 
92  32 
88  87 
24  50 

97  50 
79  40 

362  50 
103  85 
94  75 
22  » 
430  » 
86  12 


33  09 
35  49 
24  32 
29  86 
15  56 
29  C3 
24  12 
21  32 
29  62 
24  50 
19  50 


26  46.  3  77 


14  50 
25  96 
31  58 
22  » 
21  50 


28  7»  3  48 


3  02 

2  81 

4  11 

3  34 
6  42 

3  4i 

4  19 
4  64 

3  37 

4  08 

5  12 


6  89 
3  85 

3  16 

4  54 
4  65 


12  nov. 


99  40 
97  GO 

97  70 

102  50 
63  30 

101  75 
96  15 

93  05 
88  S5 
25  .. 

98  75 
79  40 

375  » 

103  75 

94  70 
21  72 

427  50 


ta 


3  01 

2  81 

4  09 

3  41 
6  31 

3  43 

4  16 
4  63 

3  37 

4  . . 

5  06 
3  77 

6  66 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

15  oct. 

22  oct. 

29  oct. 

5  nov. 

12  nov. 

Amsterdam,  w  «»<i 

*  % 

206  12 

206  25 

206  12 

206  19 

206  12 

Allemagne. .  — 

*  % 

122  31 

122  31 

122  25 

122  25 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

208  » 

208  > 

208  .. 

207  62 

207  75 

Barcelone  . .  — 

*  % 

430  50 

430  » 

427  .. 

427  50 

427  50 

Madrid  — 

i  % 

430  50 

430  » 

427  50 

427  50 

427  50 

Lisb. -Porto  — 

i  % 

» 

n 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

249  » 

247  •» 

241  » 

245  » 

246  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

3  % 

25  13 

25  16 

25  14 

25  15 

25  14 

—        .....  ck.  curl 

3  % 

25  15 

25  17 

25  15 

25  16 

25  15 

Stockholm. .  — 

3  % 

13*  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

2  '/, 

0  06  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  37  p. 

3  87  p. 

3  87  p. 

3  02  p. 

3  62  p. 

Suisse   — 

4  % 

pair 

0  06  p. 

pair 

pair 

pair. 

Malit-res  d'or  et  d'arnenl 

Or  en  barre  (le  kil.) 

-7 

3443  87 

'3443  87 

3412  15 

3442  15 

Argent  en  barre  ib 

kil'.)".'. 

143  07 

143  89 

141  70 

141  70 

141  4S 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  51 

3  47 

3  47 

3  44 

3  42 

Souverains  anglais  

25  15 

25  16 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

25  16 

25  14 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  K2 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks»  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  62 

20  02 

20  02 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  900- ) 

40  n 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       -  (  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 
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CHANGES  ET  MÉTAUX  PRECIEUX 

Pari*,  le  12  DOVumbrc  1882. 
La  cote  dfli  changes  ne  prétieilte  aucune  variation 
intéressante  ;  1<  m  roui  -  sont  nux  de  la  semaine  préeé- 
■  I ••  n > »-.  :'i   l'exception  .l'uni'  hausse  do  1  point  sur  le 
liouble. 


Les  retraits  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  ont  beau- 
coup diminué  ;  d'un  bilan  à  l'autre  il  a  été  expédié, 
pour  le  continent,  60.000  liv.  st.,  mais  il  en  est  venu  de 
l'étranger  28.000,  soit  une  sortie  nette  de  32.000  liv.  st., 
à  laquelle  il  faut  ajouter  24.000  liv.  st.  prises  par  la 
circulation  intérieure. 

A  notre  avis,  on  aurait  tort  de  se  fier  à  cette  embel- 
lie. Les  opérations  de  la  Valuta,  interrompues  par  la 
crise  ministérielle  en  Hongrie  vont  recommencer  et  pro- 
bablement prendre  une  activité  très  grande  sous  la  di- 
rection du  docteur  Wekerlé,  le  chef  du  nouveau  cabi- 
net; nous  n'avons  donc  rien  à  changer  à  nos  apprécia- 
tions antérieures. 

La  première  séance  de  la  Conférence  monétaire  de 
Bruxelles  reste  fixée  au  22  novembre.  M.  Rouvier, 
ministre  des  finances,  donnera  demain,  lundi,  ses 
instructions  aux  délégués  français  ;  l'Espagne,  le  Por- 
tugal et  l'Italie  se  sont  entendus  pour  défendre  le 
bimétallisme.  Les  délégués  des  Etats-Unis  ont  reçu  des 
instructions  très  précises.  Bien  qu'elles  ne  soient  pas 
connues  dans  leurs  détails,  on  peut  dire  d'une  manière 
générale  que  les  représentants  de  l'Union  doivent  s'ef- 
forcer d'obtenir  de  la  majorité  des  délégués  des  grandes 
puissances,  un  accord  pour  l'emploi  international  de 
l'argent  comme  étalon  monétaire  sans  porter  atteinte  à 
aucun  intérêt. 

Au  fond,  la  Conférence  n'a  d'intérêt  que  pour  les 
Anglais  et  les  Américains;  ceux-ci  cherchent  à  satis- 
faire leurs  silvermen.qui représentent  un  élément  politi- 
que avec  lequel  le  parti  au  pouvoir  doit  compter, 
ceux-là  cherchent  à  régulariser  le  cours  de  la  roupie. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  une  autre  partie  du 
journal  la  reproduction  d'une  importante  brochure, 
dans  laquelle  un  financier  français  expose  ses  vues  sur 
la  question  de  la  monnaie  aux  Indes.  Il  pense  qu'on 
amènerait  le  change  indien  au  pair  en  adoptant  un  sys- 
tème analogue  à  celui  de  l'Union  latine,  c'est-à-dire  la 
suppression  de  la  frappe  libre  de  l'argent,  la  roupie 
restant  une  monnaie  intérieure,  avec  une  large  frappe 
d'or  pour  les  transactions  internationales.  Le  rapport 
de  l'or  à  l'argent  serait  de  1  liv.  st.  pour  12  roupies. 

Cette  proposition  sera  sans  doute  examinée  par  la 
Conférence  de  Bruxelles,  mais  elle  soulèvera  de  si  graves 
objections  qu'elle  ne  pourra  certainement  entrer  dans 
la  pratique.  La  principale  est  que  l'or  n'a  jamais  pu 
s'acclimater  dans  l'Inde  et  l'Extrême-Orient,  où  les  sa- 
laires sont  trop  bas  pour  que  la  population  puisse  se 
servir  couramment  d'une  monnaie  de  coupure  relative- 
ment élevée.  Au  bout  de  peu  de  temps,  la  nouvelle 
monnaie  serait  drainée  et  l'Inde  en  serait  réduite, 
comme  aujourd'hui,  à  une  monnaie  d'argent,  qui  au- 
rait été,  en  quelque  sorte,  mise  hors  cours. 

Il  y  aurait  encore  beaucoup  d'autres  observations  i 
présenter,  nous  y  reviendrons  à  l'occasion. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  (i  au  12  novembre  1892,  les  divers 
ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  pinçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-92 
hect. 

7.496.900 
8.769.500 


Angleterre 
•  Sontinont 

Total 

Semaine  précédente 


10. 196.400 
9.706.800 


1*10-91 

hect. 

6.786.  000 

5.7 15.909 

12.50i.!K»0 
12.078.500 


Soit  nue  augmentation  de  100  hectolitres  nui- lu 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2.305.500 
hectolitres  sur  lu  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

Lu  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
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Royaume-Uni,  en  derriiôre  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  «novembre...     7.420.900     6.780.000  5.048.900 
Semaine  précéd..     7. 418. '200    G. 302. 000  4.235.000 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  8.700 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.426.000  hectolitres,  on  compte 
4.008.700  hectolitres  de  Californie,  contre  2.021.300  l'an- 
née dernière,  1.960.700  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.574.700  l'année  der- 
nière; 435.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
-1.015.000;  110.000  d'Australie  contre  220. 200;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  295.800  hectolitres,  contre 
1.180.300  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  240.510  hectolitres,  contre  40.000  Van  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

12  nov.      5  nov. 

Nord-Ouest   21  10  21  25 

Nord   21  05  21  58 

Nord-Est   20  02  21  40 

Ouest   20  75  21  51 

Centre   20  77  21  55 

F«t   20  80  21  48 

Sud-Ouest   22  65  23  10 

Sud   22  75  23  25 

Sud-Est   22  97  23  71 

Moyenne  générale...      21  93      22  10 

Les  principaux  marchés  européens  ont  encore  dénoté 
un  grand  calme  cette  semaine  et  sur  la  plupart  nous 
avons  à  enregistrer  25  à  50  centimes  de  baisse  dans  les 
prix  du  blé. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  la  Correspondance  de 
Russie  les  prévisions  de  la  récolte  de  ce  pays  publiées 
par  les  soins  du  Département  de  l'Agriculture. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dernières  dates  : 

Pays           Dates  1892  1891  1890 

France  fl«  oct.)..  80.095  71.489  49.329 

Angleterre  (5   nov.)..  88.457  84.116  91.412 

Allemagne  (1"  cet.)..  21.918  29.042  23.396 

Hambourg  (2    nov.)..  40.050  11.410  2.6O0 

Autriche?  (1«  oct.)..  50.000  3S.000  27.000 

Hollande  (15  oct.)..  1.657  1.787  1.615 

Belgique  (15  oct.)..  1.836  1.288   507 

Kurope   260.013  237.126  195.859 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  15.908  8.455  20.234 

Total   275.921         245.581  216.093 

Ktats-Unis  (2  novembre)   109.000  60.533  50.882 

Havane-Matanzas  (2  nov.)   10.000  52.000    .  42.000 

Total  général   391.921         358.114  308.975 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892         1891  1890 
Sucre  blanc  n<>  3  :                 —          —  — 

—  novembre . . .    40  50         37  50  36  25 

—  décembre  ...    40  75         37  75  36  375 
4  de  janvier.    41  50         38  25  36  875 

—  4  de  mars  . . .    42    »         38  75        38  625 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.   38  50         35  75       33  25 
Sucre  raffiné   107  50        100  50      105  » 

D'après  les  chiffres  publiés  par  la  Deutsche  Zucker 
indus!  la  consommation  du  sucre  en  Allemagne  se 
serait  élevée,  pendant  les  deux  premiers  mois  de  la 
campagne  actuelle  (1"  août  au  30  septembre  1892)  à 
86.715  tonte  s  3,  contre  76.31!  tonnes  5  pour  la  période 
correspondante  de  1891  ;  c'est  une  augmentation  de 
10.470  tonnes  8  en  faveur  de  1892. 

On  nous  écrit  de  Prague  que  la  production  sucrière 
des  usines  autrichiennes  s'est  élevée,  en  octobre,  à 
1.271 .545  quintaux  métriques  de  sucre  brut,  (contre 


1.220.598  quintaux  en  octobre  1891)  et  celle  du  sucre 
raffiné  à  438.128  quintaux,  (contre  360.858).  Depuis 
l'ouverture  de  la  campagne  la  production  nette  a  été 
de  2.009.908  quintaux  métriques  (—  00.000  quintaux). 


Cafés.  —  La  circulaire  de  MM.  G.  Duuring  et  Zoon, 
pour  les  stocks  au  81  octobre,  ne  nous  étant  pas  encore 
parvenue,  nous  sommes  obligés  d'ajourner  la  publica- 
tion de  notre  tableau  mensuel.  Mais  voici,  en  atten- 
dant, les  renseignements  qu'on  nous  adresse  de 
Rotterdam  ; 

Les  stocks  européens  de  café,  qui  avaient  diminué 
de  0.900  tonnes  en  octobre  1891  contre  15.350  dans  le 
môme  mois  de  1890,  n'ont  perdu  en  octobre  1892  que 
4.050  tonnes  ;  ils  s'élèvent,  a  la  date  du  1"  novembre,  à 
04.050  tonnes  contre  40.900  en  1891  et  45.850  en  1890. 

Les  stocks  du  monde  entier  ont  augmenté,  en  octo- 
bre 1892,  de  5.312  tonnes  ;  ils  comprennent,  à  la  date 
du  1er  novembre,  102.005  tonnes,  contre  151.820  en- 
1891  et  128.804  en  1890. 

Voici  les  opérations  à  terme  pendant  le  mois  d'octo- 
bre, comparées  avec  les  chiffres  des  deux  années  anté- 
rieures : 


Octobre  1892 

1891 

1890 

Hambourg 

918.500 

766.500 

609.500 

Balles 

Le  Havre  

..  1.435.500 

1.077.500 

1.251.500 

791.000 

753.000 

764.000 

Rotterdam.. . . 

..  147.000 

169.000 

127.000 

204. 000 

157.000 

258.000 

74.000 

56.500 

104.500 

43.500 

102.750 

90.750 

Total.... 

. .  3.613.500 

3.082.250 

3.205.250 

Balles 

Dep.  lel»janv..20.426.000    24.892.750    26.524.250  Balles 

On  cote,  en  entrepôt  au  Havre,  par  50  kilos  : 
Le  Rio  supérieur  de  100  à  102  fr.  ;  le  Rio  l™  de  97 
à  99;  premier  ordinaire,  de  93  à  95. 

Les  Santos  supérieurs  de  100  à  104;  le  bon  ordinaire, 
de  94  à  96  ;  l'ordinaire  de  88  à  91  ;  le  Rahia  Moritiba, 
de  88  à  92  ;  Caravellas,  de  115  à  118  ;  Valenca  de  80  à  80. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  4  au  10  no- 
vembre 1892  : 

Organsins   Trames     Grèges  - 

France  balles  64  22  63 

Espagne   1  »,  1 

Piémont   20  5  22 

Italie   48  17  87 

Brousse   7  2  73 

Syrie   ^38  5  70- 

Bengale   »  1 

Chine...   18  47  359 

Canton   45  50  278 

Japon   47  69  257 

Tussah   7  21  88 

Total  balles      295         239  1.395 

Soit  un  total  de  121.767  kilog.  contre  112.383  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  92.468  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux. 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1892                25.087  17.870  78.810  121.767 

1891                20.446  16.280  55.742  92.468 

1890                18.117  12.170  48.230  78.517 

1889               26.196  18.067  94.270  138.533 

1888          .     26.200  16.848  63.182  106.236 
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Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  novembre  : 

Semaines  corresp*" 
Maxim.  Minim.  _ — —  ■ 
Sortes  juill.l868delS76  1890     1891  1892 


Organsins 


■  France..  Fil.  et  Ou  v.  2«  ordre  24/26 

150/155 

74/75 

63 

64 

51 

52 

» 

» 

Italie. . .  Ouv.  franc.  2«or<lre  22/21 

135/142 

70/72 

60 

61 

49 

49 

» 

Bengale.  Ou  v.  franç.  2«  ordre  22/26 

104/115 

59/61 

57 

58 

» 

n 

» 

» 

i^nine. . .  u  ir.  ei  it.  i"  orure  4u/4o 

yo/ ivo 

57/59 

Oa 

53 

45 

-lO 

» 

n 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2« ordre  20/24 

135/141 

72/74 

60 

62 

47 

58 

62 

61 

122/127 

66/69 

58 

60 

45 

47 

» 

-  Chine.  Tours  compt.  2«ordre  41/45 

82/88 

54/55 

52 

53 

45 

46 

48 

50 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2« ordre  10/12 

130/135 

64/68 

60 

61 

45 

46 

» 

» 

Italie. ..  Bouts  noués  2« ordre  9/11 

112/(20 

54/56 

56 

57 

44 

45 

56 

57 

Chino  Tsatlée,  4  

76/81 

43/41 

38 

40 

31 

33  1/2 

»  » 

»  » 

56 

57 

44 

45 

58 

» 

Le  total  des  primes  payées  dans  l'arrondissement 
d'Alaispour  la  sériciculture  s'élève  à 476.000  francs  pour 
un  million  de  kilogrammes  de  cocons,  et  celui  des  pri- 
mes à  la  filature  à  555.000  fr.,  soit  plus  d'un  million 
payé  pour  tout  l'arrondissement. 

Les  primes  à  la  sériciculture  pour  l'arrondissement 
d'Uzés  se  sont  élevées  à  322.752  francs. 

Les  deux  derniers  bateaux  arrivés  de  l'Extrême- 
Orient,  le  Roselta.de  la  Compagnie  Péninsulaire  et  Orien- 
tale, et  le  Melbourne,  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes,  ont  apporté  à  Lyon  4.400  balles. 

On  estime  que  la  reconstitution  du  stock  des  grèges 
asiatiques  porte  le  disponible  sur  la  place  de  Lyon  à 
18.000  balles  ;  mais  il  faut  se  rappeler  que  le  stock  de 
Londres  a  été  en  moyenne  de  40.000  balles,  tant  que  ce 
marché  a  gardé  la  prééminence  de  l'importation.  D'au- 
tre part,  il  est  facile  de  montrer  des  existences  supé- 
rieures, en  1883  et  1884,  dans  les  mois  de  janvier  à 
mars.  A  ne  considérer,  par  exemple,  que  les  chiffres  du 
Magasin  général  des  soies,  le  stock,  qui  atteint  actuel- 
lement environ  9.000  balles,  a  atteint  fréquemment 
11.000  à  12.000  balles  dans  les  années  d'affaires. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  8  no- 
vemhre  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 
Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 


Havre  (Balles)  220.000  318.000  115.700  188.700 

Marseille   »  '.t. (m  »  9.000 

Brème   73.200  74.800  59.700  61.700 

Amsterdam   16.500  17.000  15.000  10.000 

Londres   »  n.ixhi  »  11.000 

Uiverpool   917.000  1.075.000  534.000  704  000 


Ensemble   1.232.700     1.501.800       721.400  990.100 


Etats-Unis                         9S4.000  94S.OOO  1.1H.0OO  i.  144. 000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)        70.800        74.200  78.900  80.500 

Brème                                90.400         90.100  101.500  101.500 

Amsterdam                             n                n  n  » 

Angleterre  275.000  2X5.000  380.000  ."«*>.  000 


436.200        449.  OtJO       560.100  572.000 
Total  général....     2.612  900     2.895.400     2.128.800  2.700.400 


Existences  générales  connues  : 

2.9WI.000     3. 377. 000     2.932.000  3.332.000 

1800  1849 
1.093.000    2.512.000     1.930.000  2.270.000 

'  I*  totalité  de»  existence*  généralement  connues  an  K 
novembre      donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
famées  :  1802,  3.377.000  balles.  —  1891.  3.332.000  balles 
—  1«J0,  2.512.000     1 1.  - .      \HHU,  J.-.'Ti  M  M  Ml  bulles  ' 


"  On  télégraphie  du  Caire  au  Times,  que  la  récolte  du 
coton  s'élève  à  plus  de  5  millions  de  canthars,  c'est-à- 
dire  qu'elle  est  beaucoup  plus  importante  que  les  pré- 
cédentes. La  superficie  cultivée  serait  de  4  0/0  supé- 
rieure à  celle  de  18! 1 1 . 

A  Liverpool,  les  ventes  générales  de  la  semaine  s'éle- 
vaient à  70.000  balles  à  la  date  du  11  courant. 

On  cote  Middling  américain  4  11/16.  Fair  Pernani- 
buco  4  3/4.  Fair  Brown  Egyptien  4  5/8.  Fair  Dhollerah 
3  3/4.  Fair  Oomra  3  13/16.  Fair  Ceara  4  3/4.  Fair 
Maranham  4  3/4.  Good  Broach  3  5/8.  Good  Dhollerah 
3  3/4.  Good  Oomra  3  13/16.  Good  Bengale  3  7/16. 


Cuivres.  —  Le  marché  anglais  reste  sans  variations 
appréciables.  On  a  traité  plusieurs  affaires  à  £  45/11/3 
à  fin  courant,  à  £  46,  à  3  mois  et  à  £  45/10/1  au  comp- 
tant. 

Par  suite  de  quelques  réalisations,  la  tendance  est 
plus  faible  pour  les  barres  du  Chili.  D'après  des  sta- 
tistiques récemment  publiées,  les  demandes  de  cuivre 
dépasseraient  de  20.000  tonnes  environ  le  total  des 
stocks;  l'industrie  électrique  consomme  annuellement 
80.000  tonnes  et  les  expéditions  pour  l'Inde  s'élèvent 
environ  à  36.000  tonnes. 

Pour  la  situation  des  stocks,  au  31  octobre  1892,  voir 
notre  dernier  numéro,  p.  581. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


QUESTIONS  DU  JOUB 


LA  CONVERSION  DES  OBLIGATIONS  DE  Ml  5  0/0 


i 

Le  bruit  d'une  Conversion  des  obligations  5  0/0 
de  la  Compagnie  universelle  du  Canal  maritime 
de  Suez  s' étant  répandu  dans  le  monde  financier, 
l'Administration  de  la  Compagnie  a  fait  afliclier 
l'avis  suivant  à  son  siège  social: 

L'Administration  de  la  Compagnie  de  Suez  est  questionnée 
de  toutes  parts  sur  un  projet  de  Conversion  des  obligations  :\ 
lots  qui  aurait  l'ait  l'objet  de  délibérations  au  sein  du  Conseil. 

Voici  la  réponse  qui  a  été  faite,  dés  le  •>  novembre  aux 
questions  posées  relativement  «aux  bruils  de  Conversion  »  : 

Il  y  a  longtemps  déjà  que  la  Compagnie  a  été  saisie,  et  plu- 
sieurs fois,  de  projets  de  Conversion.  Cette  question  est  lello- 
ment  complexe  et  touche  h  tant  d'intérêts,  qu'elle  ne  saurait 
même  être  abordée  qu'après  un  examen  lent  et  approfondi. 

Il  n'est  pas  exact,  contrairement  à  ce  qui  a  été  publié,  que 
c«tte  question  ail  fait  jusqu'ici  l'objet  des  délibérations  du 
Conseil. 

Depuis  la  publication  de  cette  Noie,  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  s'est  réuni  et  a 
décidé  d'écarter,  provisoirement,  les  diverses  pro- 
positions de  Conversion  qui  lui  avaient  été  pré- 
sentées. Cette  décision  nous  met  à  notre  aise 
pour  discuter  la  possibilité  de  l'opération  et  les 
conaéoniences  matérielles  qui  en  résulteraient,  soit 
pour  les  obligataires  convertis,  soil  pour  les  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie. 

Le  droit,  pour  un  Etal  ou  pour  une  ville,  île  con- 
vertir ses  Dettes  n'est  plus  aujourd'hui  contesté. 
Sous  la  Monarchie  de  Juillet,  la  Chambre  des  pairs 
refusa  à  l'Etat  la  faculté  de  se  libérer  envers  ses 
créanciers  en  remboursant  leurs  rentes  an  pair. 
Depuis,  la  question  était  restée  pendante,  lorsque 
la  Conversion  de  1883  la  trancha  définitivement 
dans  le  sens  de  l'affirmative. 
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Au  surplus  les  nations  voisines,  et  notamment 
l'Angleterre  et  la  Belgique,  nous  avaient  donné 
l'exemple  en  pratiquant  des  Conversions  de  leur 
Dette  chaque  fois  que  les  circonstances  financières 
l'avaient  permis. 

Dans  ces  dernières  années,  l'Autriche,  l'Alle- 
magne, la  I  Iollande,la  Russie,  la  Suisse  et  l'Egypte, 
profilant  de  rabaissement  formidable  survenu  dans 
te  taux  du  loyer  de  l'argent,  ont  également  con- 
verti sur  une  grande  échelle;  et,  enlin,  en  1890  et 
1891,  le  Parlement  français  n'a  pas  manqué  de 
convertir  toute  sa  Dette  flottante  en  attendant  que 
l'expiration  des  10  années  de  garantie  accordée  au 
'i  1/2  par  la  Conversion  de  1883  lui  permette  de 
convertir  à  nouveau  le  4  1/2  et,  probablement, 
d'unifier  la  Dette  publique. 

Les  Villes  ont  suivi  l'exemple  donné  par  les 
Etats,  puis  les  Sociétés  industrielles  et  les  Etablis- 
sements de  crédit  foncier  ou  hypothécaire  de  tous 
les  pays  se  sont  mis  de  la  partie  et  ont  converti 
leurs  obligations  chaque  fois  qu'ils  l'ont  pu. 

Mais  les  obligations  5  0/0  du  Suez  sont  d  une 
nature  spéciale  :  elles  sont  à  lots,  et  leur  Conver- 
sion se  double  alors  d'une  question  nouvelle  :  A-t-on 
le  droit  de  rembourser  une  obligation  à  lots  ?  Car 
il  est  bien  entendu  qu'une  Conversion  ne  peut 
s'entendre  que  par  une  double  proposition  à  faire 
aux  créanciers  :  offrir  une  obligation  nouvelle  ou 
le  remboursement  de  la  Dette  au  pair. 

II 

Le  Crédit  Foncier  vient  de  prouver  que  l'opé- 
ration était  réalisable  puisqu'il  l'a  récemment 
effectuée  (21  juillet  1892)  pour  ses  obligations 
Communales  à  lots  de  1860,  1875  et  1881-1886.  Il 
est  vrai  que  ces  obligations  étaient  remboursables 
au  pair  au  plus  tard  en  soixante  années  et  qu'elles 
ne  comportaient  point  de  tableau  d'amortissement, 
tandis  que  les  obligations  5  0/0  de  Suez  à  lots  sont 
revêtues,  au  verso,  d'un  tableau  d'amortissement 
qui  détermine  la  quantité  d'obligations  qui  sera 
tirée  et  remboursée  chaque  trimestre,  du  1er  octo- 
bre 1868  au  1er  juillet  1918. 

L'existence  de  ce  tableau  d'amortissement  peut- 
elle  donner  lieu  à  un  doute  quelconque  sur  la 
légalité  de  la  Conversion  projetée  ?  Ce  doute  serait 
impossible  s'il  s'agissait  d'obligations  sans  lots, 
car  toutes  les  Conversions  opérées  depuis  quatre 
ou  cinq  années  —  et  notamment  les  obligations 
Tunisiennes  3  1/2  converties  le  12  juillet  dernier 

—  visaient  des  titres  ayant  un  tableau  d'amortis- 
sement, et  il  n'est  venu  à  aucun  porteur  l'idée  de 
contester  la  légalité  de  l'opération,  car,  indépen- 
damment de  l'exemple  de  l'Etat —  qui  a  remboursé 
ses  obligations  trentenairesi  loi  budgétaire  de  1890», 

—  l'article  1187  du  Code  civil  est  suffisamment 
explicite  pour  enlever  toute  tentation  de  protester 
contre  un  droit  consacré  par  la  pratique. 

Mais  les  obligations  5  0/0  de  Suez  sont  à  lots. 
En  fait,  l'obligation  à  lots  représente  deux  titres  : 
1°  une  obligation  ordinaire  rapportant  un  intérêt 
annuel  fixe;  2°  un  billet  de  loterie  participant  à 
des  tirages  déterminés.  Sur  le  premier  titre  nous 
venons  de  voir  que  le  droit  de  remboursement 
n'est  pas  contestable  ;  sur  le  second  il  ne  peut  y 
avoir  d'hésitation  que  sur  la  manière  d'opérer. 

L'obligataire  a  droit  à  un  certain  nombre  de 
tirages  pour  une  période  donnée,  et  pour  chaque 
tirage  à  un  certain  nombre  de  lots  de  valeur  con- 
venue. Son  débiteur  est  tenu  de  respecter  scrupu- 


leusement cette  triple  clause  :  Nombre  de  tiraijes, 
période,  valeur  convenue  des  loin.  Par  conséquent 
ce  débiteur  pourra  se  libérer  de  deux  manières  : 

1°  Rembourser  toutes  les  obligations  au  pair  en 
laissant  aux  mains  des  obligataires  actuels  leurs 
titres  privés  des  coupons  d'intérêt,  et  continuer  le 
tirage  deslotsaux  époques  stipulées  par  le  tableau 
d'amortissement  des  divers  emprunts. 

Avec  ce  système  rien  de  changé  :  Les  obligataires 
jouissent  de  leur  droit  de  tirages,  exactement 
comme  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  Conversion,  et  les 
titres  gagnants  touchent  leurs  lots  après  chaque 
tirage. 

2°  Effectuer  immédiatement,  et  sans  désemparer, 
tous  les  tirages  prévus  par  tableau  d'amortisse- 
ment. Rembourser  au  pajr  l'obligation  sortie  sans 
lots  et  donner  àl'obligation  gagnante  un  bon  de 
valeur  égale  à  celle  du  lot,  mais  payable  seulement 
à  la  date  fixée  par  le  tirage  correspondant. 

C'est  ce  dernier  système  que  les  villes  de  Bruxelles 
et  d'Anvers  ont  appliqué,  en  1880  et  1887,  pour  la 
Conversion  de  leurs  emprunts  à  lots. 

III 

Nous  croyons  intéressant  de  rappeler  les  princi- 
pales dispositions  de  la  Convention  passée  le  4  oc- 
tobre 1886  entre  le  Collège  des  Bourgmestre  et 
Echevins  de  la  ville  de  Bruxelles  et  un  Syndicat  de 
banquiers  belges  et  français  pour  le  rembourse- 
ment des  2.232.849  obligations  à  lots  des  sept  em- 
prunts 1853,  1856,  1862,  1867,  1872,  1874  et  1879 
restant  à  amortir  au  31  décembre  1887,  soit  un 
capital  de  223.284.900  fr.,  indépendamment  des 
lots. 

La  Ville  décide  de  rembourser  cette  somme  (223. 284. 900  fij 
par  anticipation  à  des  dates  à  convenir  et  au  plus  tard  le 
1er  janvier  1888.  Afin  »  1  < ■  déterminer  relies  des  ..Miaulions  .pu 
seront  primées,  elle  procédera  immédiatement  à  tons  tet 
tirages  au  sort  que  les  titres  indiquent  dans  l'ordre  relaté, 
avec  cette  seule  différence  que  les  dates  en  sont  devancées. 

Ces  tirages  devront  être  effectués  au  plus  tard  à  la  date  du 
1"  juillet  1887. 

Le  paiement  des  primes,  déduction  faite  de  la  valeur 
nominale  de  chaque  obligation,  aura  lien  mis  «lad  s  indiquée* 
au  plan  d'amortissement;  cependant  la  faculté  sera  ttusée 
aux  porteurs  d'en  exiger  le  paiement,  par  anticipation,  eu  ra- 
menant la  prime  à  sa  valeur  au  jour  du  remboursement,  eu 
tenant  compte  d'un  intérêt  de  3  0/0  l'an. 

La  somme  nécessaire  au  paiement  de  ces  primes  à  la  date 
du  1"  janvier  1888  est  lixée  à  20.033.0Gi  fr.  en  tenant  compte 
de  l'intérêt  indiqué  de  3  0/0. 

La  Ville  décide  de  se  créer  les  ressources  nécessaire-  à  i .  I 
effet  au  moven  d'un  nouvel  emprunt  de  2 . xr.H i . 81  x i  obligations 
de  loO  fr.  chacune,  rapportant  2  1/2  fr.  d'intérêt  annuel  et 
remboursables  à  lin  fr.  au  minimum  ou  avec  primes.  Ce- 
intérêts,  amortissement  et  primes,  exigeront  90  annuités  de 
8  635  OOi)  fr.  chacune,  la  première  en  188S  et  la  dernière  en 
1977. 

Cette  Conversion  de  la  Dette  municipale  de 
Bruxelles  eut  lieu  les  9,  10  et  11  décembre  188<;  et 
fut  un  grand  succès  :  aucune  contestation  n'a 
surgi  entre  les  porteurs  d'obligations  anciennes  et 
la  Ville;  aucune  difficulté  d'exécution  n'a  été 
révélée,  ni  pendant,  ni  après  la  Conversion. 

Profitant  de  ce  succès,  et  du  fait  accompli,  la 
ville  d'Anvers  signa,  le  23  mars  1887,  une  Conven- 
tion analogue  à  la  précédente,  avec  le  même  Syn- 
dicat de  banquiers.  II  s'agissait,  cette  fois,  de  con- 
vertir et  de  rembourser  1.545.695  obligations  à 
lots  restant  à  amortir  au  31  décembre  1887  sur  les 
emprunts  contractés  en  1859,  1867,  1874  et  1882. 
Ladite  Convention  fut  votée  le  39  mars  1887  par  le 
Conseil  communal  d'Anvers  et  approuvée  par  Ar- 
rêté royal  le  12  avril  suivant. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


La  souscription  publique  eut  lieu  dans  toute  la 
Belgique  les  2i.  25  et  26  mai  1887,  et,  comme  pour 
la  Conversion  de  Bruxelles,  aucune  contestation, 
aucune  diflicultéde  règlement  ne  s'est  élevée  entre 
la  ville  d'Anvers  et  les  porteurs  des  anciens  titres. 

Nous  nous  sommes  étendu  sur  ces  deux  Con- 
versions parce  que  leur  cas  s'applique  exactement 
à  l'opération  projetée  :  En  droit  strict,  les  précé- 
dents de  Bruxelles  et  d'Anvers  peuvent-ils  être 
invoqués  en  faveur  de  la  Compagnie  du  Suez  ? 
Evidemment  non,  puisqu'il  s'agit  de  deux  villes 
étrangères;  mais  si  l'on  tient  compte  de  ce  que  la 
Belgique  a  le  même  Code  civil  que  la  France,  on 
admettra  facilement  que  si  Bruxelles  et  Anvers 
ont  pu  convertir  leur  Dette  municipale  à  lots  sans 
aucune  espèce  de  difficulté,  la  Compagnie  Univer- 
selle de  Suez,  dont  le  domicile  administratif  et 
attributif  de  juridiction  est  à  Paris,  doit  logique- 
ment pouvoir  convertir  la  sienne. 

D'ailleurs,  à  défaut  de  textes  précis,  une  récla- 
mation de  la  part  de  l'obligataire  n'aurait  de  raison 
d'être  que  si  elle  s'appuyait  sur  un  préjudice  jus- 
tifié. Or  quel  préjudice  subirait-il  dans  l'opération 
que  nous  venons  d'exposer?  Aucun,  puisque  le 
débiteur,  ayant  la  faculté  légale  de  rembourser  au 
pair  le  capital  emprunté,  respecterait  la  question 
des  lots  en  procédant  aux  tirages  aux  époques  fixées 
par  l'obligation  elle-même,  ou  en  effectuant  tous 
les  tirages  et  en  offrant  aux  obligations  gagnantes 
la  râleur  actuelle  du  lot  sorti,  ou  un  bon  égal  à 
la  valeur  du  lot,  mais  payable  seulement  à  la  date 
fixée  par  l'ordre  du  tirage. 

IV 

Le  système  le  plus  pratique,  et  celui  qui  rendrait 
toute  critique  impossible,  serait  incontestablement 
la  continuation  des  tirages  aux  époques  lixées  par 
le  tableau  imprimé  au  verso  des  obligations  5  0/0. 
Chaque  obligation  aurait  le  droit  de  se  faire  rem- 
bourser au  pair  son  obligation  5  0/0  ou  d'accepter 
une  obligation  nouvelle  aux  conditions  de  la  Con- 
version :  dans  les  deux  cas,  il  conserverait  le  titre 
de  l'obligation  ancienne,  dont  on  détacherait  sim- 
plement tous  les  coupons,  et  ce  titre  estampillé 
deviendrait  un  bon  à  lots  sans  intérêt  ni  amortis- 
sement, qui  participerait  aux  102  tirages  restant  à 
effectuer  du  ltr  janvier  1898  au  Ie'  juillet  1918. 

N  oyons  maintenant  si  les  porteurs  d'obligations 
5  0/0  auraient  lieu  de  se  plaindre  de  la  Conversion 
projetée;  chaque  tirage  comporte  : 

:  lOi   de  150.000  fr.  —  150.000  fr. 

2  lots  (I.-    S>  0<M  fr.  ---  50. 000  fr. 

2  lofs  de     5.000  fr.  =  10.000  fj. 

20  Iota  de     8.000  fr.  =  40.000  fr. 

Totaux:  25  obligations  |irim.'e.s  =  &">»). 000  fr. 

Ce  qui  donne  comme  total  de  lois,  pour  les  103 
tirages,  une  somme  globale  de  25.500.000  francs. 

Au  1er  janvier  189:;  il  restera  202.010  obligations 
5  0/0  en  circulation  ;  si  on  calculait  la  valeur  de 
la  chance  des  lots  d'après  le  chiffre  global,  chaque 
obligation  convertie  vaudrait  mathématiquement 
0/  francs,  indépendamment  des  11  M»  lianes  qui  lui 
reviendraient  par  son  remboursement  .m  pair,  ou 
de  l'obligation  nouvelle  et  de  la  soulte  qu'elle  tou- 
cherail  en  acceptant  la  Conversion. 

Mais  ces  21. .100. 000  francs  de  lots  ne  seront 
totalement  paves  que  dans  une  période  de  102  tri- 
mestres  ou  21  années  et  demie.  (Quelle  est  leur 
valeur  actuelle  en  prenant  pour  iia.se  de  calcul 
:!  0/0  comme  Bruxelles  et  Anvers  l'ont  fait  ? 


17.733.836  francs.  Donc,  la  valeur  actuelle,  au 
1er  janvier  1893  des  chances  de  lots  pour  chacune 
des  obligations  converties,  sera  rigoureusement 
de  68  francs. 

Seulement,  chacun  sait  qu'en  matière  de  loterie 
c'est  toujours  la  valeur  mathématique  et  non  la  ^ 
valeur  actuelle  qui  établit  le  cours  des  billets  ou 
bons  à  lots.  L'espérance  produit  la  hausse  :  c'est, 
d'ailleurs,  ce  qui  explique  pourquoi  le  public 
paye  un  franc  un  billet  de  loterie  dont  la  valeur 
intrinsèque  n'est  que  de  0  fr.  25  et  quelquefois 
moindre.  Par  conséquent,  les  cours  du  Bon  à  lots 
du  Suez  s'établiront  aux  environs  de  100  francs. 
Le  porteur  d'une  obligation  5  0/0,  qui  voudra  se 
faire  rembourser  au  pair  de  500  fr.,  ne  perdra  donc 
pas  grand'chose  aux  cours  actuels  du  titre  entier 
(596  francs). 

Nous  rappellerons,  en  passant,  que  ces  mêmes 
obligations  ont  été  émises  à  300  francs  :  133.333  en 
septembre  1867  et  200.000  en  1868.  Elles  valent  au- 
jourd'hui 596  francs,  mais  elles  ne  sont  rembour- 
sables qu'à  500  francs;  elles  sont  déjà  exposées  à 
subir  une  perte  considérable  par  le  jeu  régulier  de 
l'amortissement . 

Examinons  l'hypothèse  de  l'acceptation  de  la 
Conversion  :  la  Compagnie  pourra  émettre,  par 
exemple,  des  obligations  nouvelles  3  0/0,  rappor- 
tant 15  francs  d'intérêt  annuel  net.  amortissables 
à  500  francs,  en  70  années,  comme  ses  obligations 
3  0/0  2e  série  de  l'emprunt  1887-1889.  Bien  entendu 
nous  envisageons  le  type  d'obligation  le  plus 
simple  et  le  moins  séduisant  pour  l'obligataire 
nouveau,  mais  la  Compagnie  pourrait  augmenter 
l'attrait  de  l'obligation  à  émettre  en  la  créant  rem- 
boursable à  550  ou  même  à  600  francs. 

A  l'heure  actuelle,  l'obligation  3  0/0  Suez  2°  sé- 
rie vaut  470  francs.  Si  on  prenait  cette  base  pour 
l'émission  des  obligations  nouvelles,  le  porteur  an- 
cien recevrait  d'abord  un  titre  lui  rapportant 
15  francs  d'intérêt  annuel  net,  et  appelé  à  une  plus- 
value  certaine,  puis  unesoulte  de  30  francs  par  titre 
converti,  et  enfin  il  conserverait  un  Bon  à  lots  dont 
la  valeur  ne  serait  pas  sensiblement  inférieure  à 
100  francs.  Mais  il  va  sans  dire  que  la  marge  de 
hausse  pour  l'obligation  nouvelle  serait  encore  plus 
considérable  si  la  Compagnie  la  remboursait  à  550 
ou  600  francs. 

Par  conséquent,  les  avantages  que  les  porteurs 
actuels  d'obligations  5  0/0  trouveraient  dans  la 
Conversion  seraient  si  évidents  qu'ils  ne  songe- 
raient ni  à  se  plaindre  ni  à  se  faire  rembourser. 

V 

Quel  serait  le  bénéfice  des  actionnaires  Nous  ne 
pouvons  évidemment  le  déterminer  d'une  manière 
rigoureuse,  puisque  nous  ne  connaissons  pas  les 
conditions  de  l'émission.  Mais  si  la  période  d  amor- 
tissement des  obligations  nouvelles  était  calculée 
sur  les  70  années  des  obligations  S  0  0  de  la  2e  sé- 
rie (au  lieu  des  25  années  et  demie  de  la  période  res- 
tant à  courir  pour  les  obligations  1  0  (h,  et  si 
l'émission  publique  se  pratiquait  aux  environs  de 
470  francs,  le  bénéfice  annuel  que  les  actionnaires 
retireraient  de  la  Conversion  projetée  serait  supé- 
rieur à  \  millions  de  francs,  même  si  la  Compagnie 
accordait  une  prime  d'amortissement  de  10,1  francs 
aux  obligations  nouvelles,  c'est-à-dire  si  elle  déci- 
dait de  les  rembourser  à  600  francs.  En  d'autres 
termes,  chacune  des  100.000  actions  de  la  Compa- 
gnie aurait  la  certitude  de  voir  son  dividende  an- 
nuel s'augmenter  de  lo  francs. 


016 


L  ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  Conver- 
sion des  obligations  5  0/0  à  lots  de  la  Compagnie 
universelle  du  Canal  maritime  de  Suez  serait 
inattaquable  au  point  de  vue  légal  et  qu'elle  pour- 
rait s'effectuer  actuellement  dans  des  conditions 
avantageuses  pour  tout  le  monde. 

Et  d'ailleurs,  qui  pourrait  blâmer  le  Conseil 
d'administration  du  Suez  de  faire  bénéficier  la  So- 
ciété, dont  il  a  mission  de  défendre  les  intérêts,  de 
la  réduction  du  taux  du  loyer  de  l'argent  survenue 
dans  le  monde  ?  Qui  oserait  le  critiquer  d'utiliser 
le  crédit  aujourd'hui  incontesté  de  cette  grande 
entreprise  pour  dégager  le  présent  et  l'avenir  des 
charges  sociales  si  onéreuses  du  passé? 

En  tsiw  et  18,68,  la  Société  a  été  dans  la  dure  né- 
cessité d'emprunter  à  8  33  0/0  au  public,  près  de 
10  0/0,  en  tenant  compte  des  frais  d'émission  et 
commissions  de  hanque.  Voudrait-on  l'empêcher, 
maintenant  que  sa  situation  le  lui  permet,  d'effec- 
tuer ce  que  la  France  et  tous  les  Etats  solvables  de 
l'Europe  ont  faitdansdes  circonstancesanalogues? 

Mais  les  actionnaires  auraient,  au  contraire,  le 
droit  de  blâmer  énergiquement  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  s'il  laissait  passer  une 
occasion  si  favorable  à  l'allégement  de  leur  dette 
sociale.  Cet  allégement  est  légitime,  l'heure  est 
propice  pour  le  réaliser  et  le  Conseil  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  qu'une  modification  dans  la  situa- 
tion économique  générale  pourrait  peut-être  ren- 
dre la  Conversion  beaucoup  plus  difficile  l'année 
prochaine. 

Edmond  Théry. 


L'ACHÈVEMENT  DU  PANAMA 


M.  Hiélard  nous  adresse  son  Rapport  sur  l'deuvre  de  recons- 
titution qu'il  a  si  courageusement  entreprise.  Nous  publions 
in-extenso  ce  remarquable'  document  qui  trace,  d'une  manière 
si  sage  et  si  loyale  les  grandes  lignes  de  V achèvement.  Dans 
notre  prochain  numéro  nous  étudierons  plus  à  fond  le  méca- 
nisme financier  préconisé  par  M.  Hiélard. 

I 

Exposé  de  la  situation. 
Nécessité  de  la  reprise  immédiate  des  travaux. 

Le  15  mai  1889,  lorsque  les  travaux  ont  été  arrêtés 
sur  les  chantiers  du  Canal  interocéanique  de  Panama, 
notre  pays  a  éprouvé  un  double  et  sérieux  dommage  : 

L'épargne  française  cruellement  atteinte,  et  le  géné- 
reux elFort  qu'elle  s'était  imposé  pour  la  création  d'une 
œuvre  grandiose  brusquement  paralysé,  sans  effet  ac- 
tuel et  presque  sans  espérance  de  résultat  futur; 

Les  douze  cents  millions,  si  libéralement  fournis, 
peut-être  à  jamais  perdus. 

D'autre  part,  échec  aussi,  et  non  moins  sensible, 
pour  notre  bon  renom  et  notre  dignité;  nos  succès 
d'autrefois,  à  Sue/,  s'effacent  devant'  nos  mécomptes 
dans  l'Isthme  américain. 

Des  mois,  des  années  se  sont  écoulés  depuis,  et 
chaque  jour  le  danger  devient  plus  menaçant,  plus 
prochain. 

Encore  quelques  mois  et  le  mal  n'admettrait  plus  de 

remède. 

Si  les  choses  restent  en  l'état,  si  les  intéressés  se  dé- 
çouragent,  si  aucun  nouvel  effort  n'est  tenté,  le  28  fé- 
vrier 1803  la  concession  devient  caduque;  tous  les 
travaux  laits  dans  l'Isthme,  tous  les  immeubles  et  leurs 
dépendances  sonl  acquis,  de  plein  droit,  au  gouverne- 
ment colombien  :  le  matériel  amené  sur  les  chantiers 
du  Canal,  monté  et  installé,  à  pied  d'oeuvre,  au  prix 
de  tant  de  sacrifices,  demeure  inutilisé,  sans  valeur. 

En  un  mot,  tout  ce  qui  constitue,  dans  l'Isthme, 
l'actif  de  l'ancienne  Compagnie,   abandonné,  perdu 


pour  nous,  mais  prêt  à  tomber,  pans  doute,  comme  une 
proie  facile  et  de  longtemps  espérée,  aux  mains  de 
quelque  entreprise  étrangère. 

Le  désastre  serait  ainsi  définitif,  irréparable. 

Pour  en  mesurer  d'un  coup  toute  l'étendue,  il  sullit 
de  mettre,  en  regard  du  Passif  de  l'ancienne  Société, 
l'Actif  réalisable,  à  peu  près  certain,  dont  peut  disposer 
le  liquidateur. 

D'une  part,  à  l'actif,  environ  50. 000. 000  de  francs 
(Actions  du  P  anama  Rail  Road  et  lions  à  lots). 

De  l'autre,  au  passif,  plus  de  821.000.000  de  francs 
(Obligations  des  cinq  premières  émissions),  non  com- 
pris, bien  entendu,  les  300.000.000  du  capital  actions, 
encore  moins  les  parts  de  fondateurs;  non  compris, 
enlin,  les  obligations  nouvelles,  3e  série,  les  obligations 
à  lots  ou  les  bons  à  lots,  dont  l'amortissement  est  as- 
suré, aux  termes  du  contrat  d'émission,  par  les  deux 
Sociétés  civiles. 

Eh  bien,  qu'on  réalise  l'actif  ou  qu'on  en  distribue 
simplement  le  revenu  annuel  aux  ayants  droit,  la 
liquidation  ne  remettrait,  en  l'état  actuel  des  choses, 
aux  obligataires,  qu'un  tant  pour  cent  minime  ou  un 
intérêt  annuel  dérisoire.  Elle  ne  donnerait  rien  aux  ac- 
tionnaires. 

Encore,  pour  une  distribution  effective  de  ces  sommes 
si  faibles  à  un  si  grand  nombre  d'intéressés,  faudrait-il 
l'intervention  d'une  loi  spéciale,  afin  d'éviter  que  le 
mécanisme  compliqué  de  la  liquidation  civile  n'absorbe, 
en  frais  judiciaires,  une  fraction  considérable  de  l'actif 
à  répartir. 

Est-ce  à  dire  qu'il  soit  impossible  de  réparer  le  dom- 
mage, de  conjurer  la  ruine? 
Nous  ne  le  pensons  pas. 

Nous  affirmons,  au  contraire,  que  tout  peut  être 
sauvé  encore,  si  nous  réussissons  à  faire  partager  au 
public,  aux  intéressés,  l'ardente  conviction  qui  nous 
anime  et  qui  justifie  le  pressant  appel  que  nous  venons 
leur  adresser. 

II 

Durée  des  travaux.  Montant  de  la  dépense. 

Dès  le  mois  d'octobre  1889,  la  liquidation,  d'accord 
avec  le  Gouvernement  français,  instituait  une  Com- 
mission d'études  chargée  particulièrement  de  vérifier 
la  situation  du  Canal  interocéanique. 

Cette  commission,  composée  d'ingénieurs  français  et 
étrangers  d'une  haute  compétence,  aTaitpour  président 
un  des  membres  les  plus  distingués  du  corps  des  Ponts- 
et-Chaussées  de  France,  inspecteur  général  de  1'  «  classe 
et  Directeur  de  l'Ecole  des  Ponts-et-Chaussées.  Aussitôt 
constituée,  la  Commission  délégua  cinq  de  ses  membres 
pour  se  rendre  dans  l'Isthme  et  y  procéder,  sur  place, 
aux  enquêtes  et  aux  constatations  utiles. 

Les  résultats  de  ses  travaux,  poursuivis  pendant  six 
mois,  avec  un  esprit  de  prudence  et  une  réserve  que 
nul  ne  saurait  méconnaître,  ont  été  consignés  dans 
neuf  rapports  spéciaux,  fort  complets  et  très  docu- 
mentés. 

Le  deuxième  de  ces  rapports  donne,  sur  l'état  du 
matériel  et  des  immeubles  dans  l'isthme*  des  détails 
circonstanciés  que  les  renseignements  les  plus  récents 
et  les  plus  sûrs  ont  confirmés. 

Il  constate  «  que  les  appareils  de  tout  ordre  dont 
«  l'acquisition,  le  transport  et  le  montage  sur  place  ont 
«  coûté  150  millions,  que  les  ateliers  sont  en  bon  état, 
«  qu'un  ordre  parfait  régne  dans  les  magasins  et  que 
«  le  matériel  vu  sur  les  chantiers  a  été  nettoyé  avec 
«  soin  et  mis  à  mêmede  résister  aux  influences  atmos- 
«  phériques,  et  qu'il  répond  à  tous  les  besoins.  Quels 
«  que  soient  les  procédés  adoptés,  les  dragues  de  toute 
«  espèce,  les  excavateurs,  les  grues  de  chargement,  les 
«  rails,  locomotives  et  wagons  de  terrassement  sont  en 
«  quantité  largement  suffisante.  » 

Quant  aux  habitations  pour  le  personnel  et  les  ou- 
vriers, elles  assurent  le  logement  de  pins  de  2(1.000 
hommes,  sans  que  de  ce  chef,  il  y  ait  aucune  dépense  à 
prévoir. 

Enfin,  dans  un  autre  rapport,  la  Commission  dé- 
clare : 
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1«  Qu'il  est  possible  d'achever  le  Canal  à  écluses  en 
;huit  années  ; 

2°  Oue  le  coût  des  travaux  à  faire  peut  être  évalué, 
d'après  le  projet  qu'elle  a  élaboré  elle-même,  et  qui  est 
susceptible  de  modifications,  à  485.800.000  fr.,  non  com- 
pris les  frais  de  constitution,  d'administration,  les  char- 
ges d'intérêts  intercalaires,  non  plus  qu'une  certaine 
réserve  pour  l'imprévu. 

Si  maintenant  on  consulte  les  différents  travaux  pu- 
bliés postérieurement  aux  rapports  de  la  Commission 
d'études,  par  des  ingénieurs  compétents  et  qui  tous  ont 
l'expérience  des  choses  de  l'Isthme,  on  en  dégage  une 
conclusion  commune. 

Tous  affirment  et  démontrent  que  si  les  plans  ou  les 
procédés  de  travail  peuvent  varier,  l'exécution  du  ca- 
nal interocéanique  à  écluses  est  désormais  pratique  et 
•certaine  ;  —  que  les  difficultés  de  l'origine  ont  été  suc- 
cessivement résolues  ;  —  que  la  nature  ex.acte  des  ter- 
rains traversés  a  été  déterminée;  —  que  le  rendement 
moyen  de  chaque  appareil,  son  fonctionnement  dans 
les  conditions  spéciales  des  différents  chantiers,  ont  été 
pratiquement  appréciés;  —  que,  clans  tous  les  cas,  la 
durée  d'achèvement  des  travaux  ne  dépasserait  pas 
sept  ou  huit  ans,  et  la  dépense,  pour  les  travaux  seule- 
ment, 450  à  500  millions,  auxquel  ils  convient  d'ajou- 
ter environ  160  millions  d'intérêts  intercalaires,  frais 
•  de  constitution  et  d'administration  de  la  Société  pen- 
dant les  huit  premières  années. 

Quant  au  plan  d'exécution  lui-même,  et  aux  cahiers 
des  charges  destinés  à  servir  de  base  aux  contrats  avec 
les  entrepreneurs,  nous  les  avons  fait  établir  d'après 
les  données  les  plus  récentes  et  les  mieux  connues. 

Ils  seraient  d'ailleurs  soumis,  au  préalable,  à  l'exa- 
men d'un  Comité  technique  composé  d'ingénieurs  et  de 
représentants  du  Syndicat  des  Entrepreneurs  de  tra- 
vaux publics  de  France,  puis  à  la  ratification  de  l'As- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie. 

Pour  assurer  la  bonne  exécution  des  travaux,  en  per- 
mettre le  contrôle  efficace,  et  éviter  l'encombrement  des 
chantiers,  dont  l'une  des  conséquences  serait  la  hausse 
factice  des  salaires,  le  projet  que  nous  avons  préparé 
prévoit  deux  phases  distinctes  dans  l'achèvement  du 
Canal  : 

1°  L'ouverture  de  la  grande  tranchée  de  la  Culebra 
et  l'aménagement  des  eaux  du  Chagres  ; 

2"  Les  travaux  complémentaires  d'excavation  et  de 
dragage  et  la  construction  des  écluses. 

Or,  d'après  lea  études  les  plus  sérieuses,  la  dépense 
afférente  à  l'exécution  de  la  première  partie  représente 
environ  le  tiers  de  la  dépense  totale.  Il  y  serait  pourvu 
par  le  premier  capital-actions. 

La  durée  des  travaux  n'excéderait  pas  quatre  années, 
et  pourrait,  selon  toute  probabilité,  être  réduite. 

Pour  la  seconde  période,  qui  ne  comprendrait  plus 
que  des  travaux  courants  et  de  pratique  ordinaire,  il 
serait  fait  un  nouvel  appel  au  public  dans  les  limites 
indiquées  ci-dessus  et  dans  la  forme  arrêtée  par  l'As- 
semblée générale.  A  ce  moment  d'ailleurs,  tout  l'actif 
de  la  liquidation,  dont  les  revenus  auraient  augmenté 
dans  une  large  mesure,  serait  disponible. 

III 

Trafic  du  Canal  —  Produits  de  V Exploitation 

Le  Canal  achevé,  et  nous  avons  vu  qu'il  peut  l'être 
•dans  des  conditions  de  temps  cl  de  dépense  qui  ne  lais- 
sent à  l'aléa  que  la  part  la  plus  faible  possible,  les  pro- 
duits de  l'exploitation  suDiront-ils  à  rémunérer  les 
nouveaux  capitaux  engagés  et  à  assurer  aux  capitaux 
g  anciens  une  large  courpensation,  si  ce  n'est  même  le 
remboursement  intégral  * 

;  Sut  ce  point  encore,  nous  avons  des  données  pré- 
cieuses. 

La  Commission  d'Etudes  démontre  que,  dés  1888.  un 
nombre  de  navires  d'un  tonnage  total  de  'i.lUO.OOOlon- 
.neaux  aurait  eu  avantage  à  prendre  la  route  de 
Panama.< 

Sans  se  rapprocher,  même  de  loin,  du  maximum  -le 
perception  autorisé  par  la  loi  colombienne,  le  droit  de 


transit,  y  compris  celui  des  passagers  que  la  Commis- 
sion a  cru,  à  tort,  devoir  écarter,  et  les  recettes  acces- 
soires du  Canal  (pilotage,  remorquage,  etc.),  peut  être 
fixé  à  15  fr.  par  tonne  dès  l'ouverture  du  Canal. 

Les  4.100.000  tonnes,  chiffre  minimum  du  trafic  à  cette 
époque,  produiraient  donc  Fr.  61.500.000 

D'autre  part,  on  est  una- 
nime à  évaluer  les  dépenses 
de  toute  nature  nécessitées 
par  l'entretien  du  Canal,  par 
les  frais  d'administration,  etc.. 
à  10  millions  par  an,  ci   10.000.000 

Auxquels  il  conviendrait 
d'ajouter  la  participation  du 
Gouvernement  colombien  , 
(5  0/0  du  produit  brut),  soit. .  3.075.000 

Les  intérêts  à  5  0/0  du  nou- 
veau capital,  ci   32.500.000 

Les  prélèvements  statutai- 
res, ci   1.114.750  46.689.750 

Il  reste  net  Fr.    14. 810.250 

à  partager  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  Société. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  les  ressources  du  début,  em- 
pruntées tout  entières  au  détournement  d'une  partie  du 
trafic  déjà  existant. 

Le  Canal  lui-même  une  fois  ouvert  au  transit  ne  peut 
manquer  de  créer  de  nouveaux  courants  commerciaux. 

Le  commerce  intérieur  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord  est  évalué  aujourd'hui  à  10  ou  12  tonnes  par 
habitant.  Que  l'on  considère  les  seuls  transports  entre 
les  côtes  Ouest  et  Est  de  la  grande  République  qui  s'ef- 
fectuent actuellement  par  les  voies  onéreuses  des  che- 
mins de  fer  et  des  canaux.  Peut-on  douter  qu'une  larg> 
part  de  ce  trafic  n'emprunte  bientôt  la  nouvelle  route 
maritime  ? 

Ce  sera  celle  aussi  de  tous  les  ports  de  l'Est  du  conti- 
nent américain  vers  les  grands  marchés  de  la  Chine,  du 
Japon,  de  l'Inde,  de  l'Australie,  jusqu'alors  presque 
fermés  pour  eux. 

La  marine  européenne,  à  son  tour,  y  trouve  accès 
dans  le  Pacifique.  Or,  il  passe  actuellement  parla  route 
longue  et  périlleuse' du  détroit  de  Magellan,  300  navires 
à  vapeur  de  fort  tonnage  appartenant  aux  Compagnies 
suivantes  :  la  Compagnie  Maritime  du  Pacifique,  qui  a 
son  point  d'attache  au  Havre;  la  Pacific  steam naviga- 
tion Company  et  la  Lampold  et  Holt.  compagnies  an- 
glaises ;  et  la  Compagnie  Kosmos.  de  Hambourg. 

Il  y  a  plus  :  la  navigation  à  voiles  n'a  jamais  pris  la 
voie  de  Suez,  à  cause  du  régime  des  vents  dans  la  mer 
Rouge  ;  et  le  tonnage  des  navires  qui  doublent  encore 
le  cap  de  Ronne-Espérance  est  actuellement  à  peu  près 
égal  au  tonnage  de  ceux  qui  passent  par  Suez.  La  na- 
vigation à  voilas  au  contraire,  est  amenée  à  Panamapar 
les  vents  alizés,  qu'elle  retrouve  dans  le  Pacifique  jus- 
qu'à l'Asie  et  l'Australie. 

Si  faibles  que  soient  les  estimations  de  ces  diverses 
sources  de  trafic,  on  ne  saurait  être  taxe  d'exagération 
en  évaluant  le  tonnage  des  navires  qui  prendraient  la 
voie  de  Panama  à  H  millions  de  tonnes.  'Test,  à  un 
demi-million  prés,  le  mouvement  de  notre  port  de  Mar- 
seille, en  1KN8. 

Or,  lorsque  le  transit  aurait  atteint  ce  chiffre,  en  sup- 
posant à  cette  époque  le  droit  de  péage  abaissé  à  13  lr. 
par  tonne,  le  produit  s'élèverait  à  104  millions. 

Si  l'on  en  retranche  le  montant  des  frais  généraux, 
indiqué  ci-dessus,  plus  les  charges  proportionnelles 
d'intérêts  et  de  prélèvements  statutaires,  il  resterait, 
comme  bénéfice  net  à  partager  entre  l'ancienne  et  la 
nouvelle  Société,  une  somme  de  54.684.000  francs. 

D'où  il  rassort  que  les  nouveaux  capitaux  recevraienl 
un  intérêt  de  près  de  10  0/0,  et  que  les  anciens,  aujour- 
d'hui à  la  veille  d'être  perdus  à  tout  jamais,  retrouve- 
raient un  intérêt  d'environ  3  0/0,  suffisant  pour  les  re- 
constituer et  les  faire  rentrer  intégralement  dans  les 
mains  de  l'épargne  française. 

Indépendamment  du  transit,  la  canal  a  encore  d'au- 
tres sources  de  revenus. 

Eu  première  ligne,  viennent  le-.  500. 000  hectares  de 
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terrain  concédés  iiar  la  Colombie,  dont  250.000  ont  été 
dés  i  présent  désignés,  et  qui  sont  en  partie  propres  à 
la  culture,  en  partie  riches  en  gisements 'minéraux. 

La  Compagnie  possède  aussi,  soit  en  vertu  de  la  loi 
de  concession  primitive,  soit  par  suite  d'achats  à  l'a- 
miable OU  expropriations  pendant  la  durée  des  tra- 
vaux, des  domaines,  dont  quelques-uns  sont  situés  près 
des  ports  de  Colon  et  de  Panama,  et  qui,  par  suite  du 
développement  commercial  créé  par  le  Canal,  acquer-* 
ront  une  plus-value  importante,  commecela  a  eu  lieu  à 
Port-Saïd  et  à  [smalaïa  dans  l'isthme  de  Suez. 

S'il  est  difficile  d'évaluer  dès  à  présent  ces  diverses 
sources  de  revenus,  elles  viennent  en  tous  cas  confir- 
mer nos  prévisions  et  rendre  plus  tangibles  encore  les 
résultats  qu'on  est  en  droit  d  attendre  de  la  reprise  et 
de  l'achèvement  des  travaux. 

On  reconnaîtra  sans  doute  que  nous  avons  apporté 
dans  nos  appréciations  la  plus  grande  prudence  et  lh 
plus  scrupuleuse  réserve.  ' 

Cette  réserve,  nous  nous  la  sommes  imposée  comme 
un  devoir  étroit,  laissant  aux  intéressés  le  soin  de  tirer 
eux-mêmes  la  conclusion  des  considérations  et  des  do- 
cuments que  nous  leur  avons  soumis,  tout  en  procla- 
mant, cela  va  sans  dire,  notre  confiance  absolue  dans 
le  relèvement  de  l'œuvre  à  laquelle  ils  ont  consacré 
tant  d'efforts. 

Ayant  été  à  la  peine,  il  ne  dépend  plus  que  d'eux, 
croyons-nous,  d'être  aussi  à  l'honneur  et  au  profit. 

IV 

Voies  et  moyens.  —  constitution  de  la  nouvelle 
Compagnie  du  Canal  Interocéanique  de  Panama. 

Après  avoir  démontré  quel  irréparable  dommage  in- 
fligerait à  ce  pays  la  déchéance  de  ses  droits  dans 
l'Isthme  de  Panama,  nous  croyons  avoir  établi  égale- 
ment, dans  les  notes  qui  précèdent,  que  l'achèvement 
du  Canal  est  possible,  certain,  dans  des  limites  de 
temps  et  de  dépense  déterminées,  et  que  les  produits  de 
l'exploitation  assureraient,  à  la  fois,  la  rémunération 
du  capital  nouveau  et  la  reconstitution  de  l'ancien. 

Il  nous  reste  à  faire  connaître  maintenant  les  voies  et 
moyens  qui  nous  ont  paru  les  plus  propres  à  atteindre 
le  but  proposé,  et  particulièrement  les  bases  de  la  cons- 
titution de  la  Société  nouvelle. 

Ici,  notre  tâche  s'est  trouvée  particulièrement  labo- 
rieuse. 

Notre  préoccupation  première  a  été,  on  le  croira  sans 
peine,  de  faire  participer,  le  plus  directement  possible, 
les  porteurs  de  titres  de  l'ancienne  Compagnie  à  la  for- 
mation du  nouveau  capital,  en  acceptant  comme  ver- 
sement d'espèces,  dans  la  proportion  d'un  tiers  ou  de 
moitié  du  montant  de  l'action  nouvelle,  un  certain 
nombre  de  ces  titres. 

Plusieurs  projets  ont  été  élaborés  à  cette  fin.  Un  exa- 
men approfondi  des  obligations  imposées  par  la  loi  de 
1S(I7,  d'une  part,et.  de  l'autre,  par  la  qualification  de 
Société  civile  attribuée  judiciairement  à  l'ancienne 
Compagnie,  nous  a  obligés  à  les  écarter  successive- 
ment. 

Il  ne  nous  restait  plus  que  le  partage  des  bénéfices, 
qui  sauvegarde,  du  reste,  les  intérêts  que  nous  avons 
le  plus  à  co  ur,  sans  écarter  les  concours  nouveaux. 

C'est  sur  ce  principe  qu'est  établi  le  projet  définitif, 
dont  l'économie  ne  saurait  être  mieux  indiquée  que  par 
le  résumé  des  principaux  articles  des  statuts  de  la  nou- 
velle Société. 

Objet  et  durée  de  la  Société 

La  Société  d'Achèvement,  ayant  son  siège  à  Paris, 
est  une  Société  anonyme  commerciale,  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  nouvelle  du  Canal  interocéa- 
nique de  Panama. 

Elle  a  pour  objet  : 

1*  L'achèvi  ment  du  Canal  maritime  : 

vN  L'exploitation  de  ce  Canal  et  dés  entreprises  di- 
verses qui  s'y  rattachent;  I 

3<>  La  construction  ou  l'exploitation  de  toutes  lignes 
de  chemins  de  fer  utiles  au  bien  de  l'entreprise  dans  les 
parages  du  Canal  ; 


\°  L'exploitation  des  terrains  concédés  et  des  mines 
qu'ils  peuvent  contenir; 

>  Et  toutes  opérations  financières,  commerciales, 
industrielles,  mobilières  ou  immobilières.  ,,.  rattachant 
à  l'achèvement  et  à  l'exploitation  du  Canal  de  Panama. 

La  durée  de  la  Société  est  égale  à  celle  de  la  conces- 
sion. 

Fonds  social 

I^a  Société  d'Achèvement,  aux  termes  des  accords 
intervenus  avec  le  liquidateur,  est  investie,  par  suite 
de  sa  constitution  définitive,  de  tout  l'actif  social  de 
l'ancienne  Compagnie,  comprenant  notamment: 

1°  Les  droits  résultant,  au  profit  de  la  Société  en 
liquidation,  des  lois  du  Gouvernement  de  Colombie; 

2°  Les  travaux  exécutés,  chantieis,  ateliers,  édifices, 
hôpitaux,  matériel  monté  et  non  monté,  matériaux, 
approvisionnements  appartenant  à  la  Compagnie  du 
Canal,  en  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent  ; 

3°  Les  plans,  devis,  études  de  toute  nature,  réunis 
par  cette  Compagnie; 

'iu  Les  obligations  à  lots  non  placées  qui  sont  entre 
les  mains  du  liquidateur. 

La  cession  est  consentie  moyennant  l'attribution.  au 
profit  de  la  Société  en  liquidation,  d'une  part  de  00  0/0 
dans  les  bénéfices. 

La  Compagnie  nouvelle  est  ainsi  substituée  dans  les 
droits  et  obligations  à  elle  cédés  par  le  liquidateur, 
spécialement  à  l'égard  du  Gouvernement  de  Colombie. 

Enfin,  le  liquidateur  se  réserve  le  droit  de  retenir  les 
obligations  à  lots,  ainsi  que  les  autres  titres  de  valeurs 
mobilières  pouvant  appartenir  à  la  liquidation,  jusqu'à 
ce  que  la  Société  nouvelle  ait  justifié  de  l'emploi  d'une 
somme  de  75  millions  de  francs  à  l'exécution  du  Canal. 
(Ce  droit  ne- s'appliquera  pas,  bien  entendu,  aux  reve- 
nus et  dividendes  à  provenir  des  titres  ainsi  retenus.) 

Le  fonds  social  est  fixé  à  180  millions,  divisé  en 
3G0.000  actions  de  500  francs  chacune. 

Sur  ces  300.000  actions,  10.000  actions,  entièrement 
libérées  sont  attribuées  au  Gouvernement  de  Colombie, 
conformément  à  la  loi  de  prorogation  du  20  décembre 
1890. 

Ouant  aux  350.000  actions  de  surplus,  elles  sont  ;'i 
souscrire  en  espèces  : 

Cent  vingt-cinq  francs  seront  versés  sur  chaque 
action,  lors  de  la  souscription. 

Les  trois  cent  soixante  quinze  francs  de  complément 
ne  seront  appelés  que  successivement,  aux  époques  et 
dans  les  proportions  qui  seront  fixées  par  le  Conseil 
d'administration. 

Toutefois  ces  appels  ne  pourront  pas  avoir  lieu, 
savoir  : 

Pour  le  deuxième  quart,  avant  le  15  juillet  1893  ; 
Pour  le  troisième  quart,  avant  le  15  juillet  lN'.t'i  ; 
Et  pour  le  dernier  quart,  avant  le  15  juillet  1895; 

Il  est  réservé,  au  profit  des  actionnaires  et 
obligataires  de  l' ancien  ne  compagnie  du  canal,  un 
droit  de  préférence  pour  la  souscription  des 
350.000  actions  de  capital. 

Intérêts.  —  Amortissement.  —  Fonds  de  réserve.  — 

Dividendes 

Pendant  l'exécution  des  travaux  il  sera  payé  annuel- 
lement aux  actionnaires  un  intérêt  de  31/2  0/0  sur  les 
sommes  par  eux  versées. 

Il  est  pourvu  au  paiement  de  ces  intérêts  par  les 
revenus  (tes  valeurs  mobilières  comprises  dans  l'apport, 
par  le  produit  des  placements  temporaires  de  fonds  et 
autres  produits  accessoires  ;  et,  au  besoin,  par  le 
capital  social. 

Le  Canal  une  fois  achevé,  les  produits  annnals 
acquittent  d'abord  toutes  les  charges  de  la  Société  (dé- 
penses d'entretien  et  d'exploitation;  frais  d'adrainis 
tration;  intérêts  et  amortissement  des  emprunts  con- 
tractés). 

Puis  une  somme  représentant  5  0/0  du  capital  social 
et  destinée,  tant  à  constituer  le  fonds  d'amortissement, 
qu'à  servir  un  intérêt  aux  actionnaires. 

Ces  prélèvements  faits  et  les  autres  prélèvements  sta- 
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tutaires  assurés,  les  bénéfices  nets  de  l'entreprise 
appartiennent,  savoir: 

Jusqu'à  concurrence  de  50  0/0,  aux  actions  créées  (à 
titre  de  dividende)  ; 

Et  jusqu'à  concurrence  de  50  0,  0,  à  la  liquidation. 

La  part  de  50  0/0,  ainsi  réservée  au  profit  de  la  liqui- 
dation pourra,  si  le  liquidateur  en  fait  la  demande,  être 
représentée  par  des  titres  en  tel  nombre  qu'il  fixera 
pour  lui  être  remis,  sauf  à  lui  à  en  faire  la  répartition 
entre  les  porteurs  de  titres. 

En  résumé,  la  Société  nouvelle,  aussitôt  constituée, 
travaillera,  tout  à  la  fois,  et  pour  ses  nouveaux  action- 
naires, et  pour  les  anciens  porteurs  de  titres. 

A  ses  nouveaux  actionnaires,  elle  assurera  :  au 
cours  des  travaux  du  Canal,  un  intérêt  de  3  1/2  0/0. 

Aussitôt  le  Canal  achevé,  un  intérêt  de  5  0/0,  plus 
un  dividende  sérieux,  dès  l'ouverture  du  Canal,  consi- 
dérable dans  un  avenir  prochain. 

Les  anciens  porteurs  de  titres  qui,  dès  l'achèvement 
du  Canal,  toucheront  la  moitié  des  bénéfices  nets  de 
l'exploitation,  verront,  eux  aussi,  leur  part  s'accroître 
progressivement,  d'année  en  année,  avec  le  développe- 
ment du  trafic,  jusqu'à  la  complète  reconstitution  de 
lenr  capital. 

Qu'ils  nous  permettent  de  le  leur  rappeler  une  fois 
encore,  la  déchéance,  c'est  le  désastre  définitif,  la  ruine 
presque  complète;  —  la  reprise  des  travaux  par  la 
Société  nouvelle,  c'est  le  salut. 

En  concourant  dans  la  plus  large  mesure  possible 
à  sa  fondation,  ils  auront  montré  qu'ils  ont  la  claire 
intelligence  «le  leurs  intérêts  aussi  bien  que  le  souci  de 
la  dignité  du  pays. 

CONTRAT  DU  26  JUILLET  1892 

ENTRE 

M.  MONCHICOURT,  liquidateur,  et  M.  HIÉLARD 

I 

ENTRE  LES  SOUSSIGNÉS, 

Monsieur  Achille  M onchicourt,  propriétaire,  demeurant  ù 
Paris,  rue  Pigalle,  n°  2. 

Agissant  en  qualité  de  liquidateur  de  la  Compagnie  Uni- 
verselle du  Canal  Interocéanique  et  en  vertu  des  pouvoirs  à  \ 
lui  conférés  par  le  jugement  du  tribunal  civil  de  la  Seine,  en  I 
date  du  8  mars  \X'M), 

Et  Monsieur  Charles-Léon  Hiélard.  vice-président  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, demeurant  à  Paris,  cité  Vaneau,  w  (5. 

Agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom,  pour 
compte  et  dans  l'intérêt  d'une  Société  anonyme  en  voie  de 
formation,  pour  l'achèvement  et  l'exploitation  «lu  Canal  In- 
terocéanique de  Panama. 

11  a  été  exposé  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Par  jugement  en  date  du  8  mars  1890,  enregistré. 
If,  A.  .M onchicourt  a  été  nommé  liquidateur  de  la  Société 
Universelle  du  ('anal  Interocéanique,  avec,  les  pouvoirs  les 
plus  étendus,  notamment  pour  céder  mi  apporter  à  une 
Société  nouvelle,  tout  ou  partie  de  l'actif  social. 

L'actif  social  comprend  notamment  (outre  les  espèces  ou 
IO mnefl  en  dépôt,  lesquelles  sont  indispensables  aux  besoins 

de  la  liquidation), 

1°  Les  droits  quelconques  résultant  an  profil  de  la  Société 
en  liquidation,  des  lois  du  Gouvernement  «les  Klals-Unis  de 
(  iolouibie,  en  date  des  lu  mai  1878  et  28  décembre  1890,  ainsi 
que  des  décri  t-,  ailes  ou  laits  quelconques,  intervenus  en 
suite  ou  en  exécution  de  ces  lois,  avec  tous  les  avantages 
comme  aussi  avec  toutes  les  charges  stipulés  par  ces  lois  et 
décrets  :  •  ' 

Les  travaux  exécutés,  chantiers,  ateliers,  édifices,  hôpi- 
taux, matériel  monté  et  non  monté,  matériaux  et  approvi- 
sionnements, elr,        appartenant  à  la  <  '.ompaguie   I  niverselle 

du  Canal  Interocéanique 

il"  Ces  obligations  a  lot-,  non  placées  m  négociées  avant 
fait  l'objet  des  lois  française-  de-  H  juin  IhhX  et  l.">  juillet  Iw.t. 
Ces  obligations  sont  entre  les  mains  du  liquidateur,  au 
nombre  de  779. 7M  :  —  chacun  de  ces  litres  a  été  libéré  vis  à- 
visd»  la  Société  civile  pour  raiiiorlisscment  de-  obligations 
a  lots  du  Canal  de  Panama  (émission  du  '.'>•  juin  1XHH)  de  la 
-  'innie  de  88  tr.  82  centimes,  représentant  la  garantie  du  ser- 
vice des  lots  et  lien,,  m  ,  ii  un  .m  regard  de  ladite  Hociété  ci- 
vile d'un  versement  complémentaire  ,|e  (r.  tx  c<  iitimes 
avec,  compte  d'inlérel- 

II  est  observé  qu'une  partie,  impossible  à  déterminer  ici, 
il.  ces  titres,  devra  être  négociée  par  M.  Monciiirourt  |sjiir 
dégage*  les  ;|0..'i<)0  actions    In   l'anain  i  llail  Itoinl  dûment 


timbrées  remises  en  nantissement  à  divers  entrepreneurs, 
aux  termes  d'un  acte  passé  devant  Ma  Mégret,  notaire  à 
Paris,  le  9  février  1889,  enregistré,  et  qu'en  conséquence  les 
cessions  ou  apports,  qui  vont  être  ci-après  stipulés,  ne  porte- 
ront pas  sur  la  partie  quelconque  de  ces  titres  que  le  liqui- 
dateur devrait  aliéner  en  vue  de  dégager  ce  nantissement. 

Dans  le  but  d'achever  l'œuvre  du  Canal  de  Panama,  d'évi- 
ter la  perte  définitive  de  la  plus  grande  partie  de  l'actif  sus- 
énoncé  et  de  sauvegarder,  dans  la  mesure  du  possible,  les 
intérêts  des  nombreux  porteurs  de  titres  émis  par  la  Compa- 
gnie Universelle  du  Canal  Interocéanique,  les  soussignés  ont 
arrêté  les  Conventions  suivantes  : 

Article  premier 

M.  Hiélard  s'engage  à  prêter  son  concours  et  à  faire  tous 
ses  efforts  pour  la  constitution,  avant  le  1"  décembre  1892  (1), 
d'une  Société  anonyme  ayant  pour  but  de  se  substituer  à  la 
Compagnie  Universelle  du  Canal  Interocéanique  de  Panama. 

Cette  Société  devra  réunir  un  capital,  souscrit  en  espèces, 
de  cent- cinquante  millions,  en  outre  des  actions  non  payables 
en  espèces  qu'il  serait  nécessaire  de  créer.  Elle  devra,  en 
outre,  contracter  envers  M.  Monchicourt  ès  noms  les  obliga- 
tions qui  vont  être  ci-après  stipulées. 

Art.  2. 

Les  présentes  sont  contractées  sous  la  condition  suspensive 
de  la  constitution  de  cette  Société  dans  ce  délai.  La  condition 
venant  à  se  réaliser,  les  présentes  auront  tous  effets  de  droit. 
La  condition  venant,  au  contraire,  à  défaillir,  les  présentes 
seront  de  plein  droit,  sans  effets  autres  que  ceux  spéciale- 
ment stipulés  pour  ce  cas,  et  sans  qu'aucune  des  parties 
puisse  reclamer  aucune  indemnité. 

Art.  3. 

Sous  la  condition  suspensive  ci-dessus  énoncée,  M.  Mon- 
chicourt ès  noms  cède  et  apporte,  dès  à  présent,  à  M.  Hiélard, 
auxdits  noms  qu'il  agit,  tout  l'actif  social  de  la  Compagnie 
Universelle  du  Canal  Interocéanique,  tel  que  ledit  actif  se 
poursuit  et  comporte,  sans  aucune  exception  ni  réserve, 
autre  que  les  espèces  en  caisse  et  les  obligations  à  lots,  dont 
le  liquidateur  devrait  disposer  pour  libérer  le  gage  constitué 
entre  les  mains  de  divers  entrepreneurs. 

Il  lui  cède  et  apporte,  en  outre,  tous  les  plans,  devis,  études 
et  documents  de  toute  nature,  remis  par  la  Compagnie  Uni- 
verselle du  Canal  Interocéanique  et  se  rapportant,  d'une 
manière  quelconque,  a  l'exécution  ou  à  l'exploitation  du 
Canal  ou  de  ses  annexes,  ainsi  que  le  bénéfice  de  toutes  con- 
ventions avec  tous  tiers. 

M.  Monchicourt  ès  noms  se  réserve  le  droit  de  retenir  les 
obligations  à  lots,  ainsi  que  les  autres  titres  de  valeurs  mo- 
bilières pouvant  appartenir  à  la  Société  du  Canal  Interocéani- 
que, jusqu'à  ce  que  la  Société  nouvelle  ait  justifié  de  l'emploi 
d'une  somme  de  75.000.000  de  francs,  à  l'exécution  du  Canal. 

Cette  faculté  de  rétention  ne  s'applique  pas  aux  revenus  ou 
dividendes  à  provenir  des  titres  ainsi  retenus. 

Les  présentes  cessions  et  apports  sont  faits  par  M.  Mon- 
chicourt à  M.  Hiélard,  qui  les  accepte  au  nom  ois  la  Société 
nouvelle  en  formation,  et  au  besoin  en  son  nom  personnel, 
de  telle  sorte  que  lesdites  cessions  et  apports  sont  et  demeu- 
rent définitifs,  avec  di  ssaisissement  actuel  et  immédiat,  de  la 
part  de  M.  Monchicourt,  à  partir  de  ce  jour,  sauf  l'ell'et  de  la 
condition  suspensive  ci-dessus  stipulée,  de  la  constitution  dé- 
finitive de  ladite  Société, 

Art.  4. 

Comme  prix  des  cession  et  apports  consentis  par  M.  Mon- 
chicourt, les  Statuts  de  la  nouvelle  Société  devront  réserver  à 
M  Monchicourt  ès  qualité,  un  droit  de  participation  dans  les 
bénéfices,  qui  sera  ainsi  établi  :  Sur  les  produits  nets  de 
l'exploitation,  déduction  faite  de  tous  les  frais,  charges  et 
dépenses  quelconques,  services  d'obligations  ou  emprunts,  la 
la  Société  prélèvera  cinq  pour  cent  de  son  capital  actions  et 
sur  le  surplus,  après  les  prélèvements  statutaires,  60  0/0  res- 
teront à  la  Sociélé  nouvelle  :  —  ô0  O'O  seront  attribues  à  la 
Liquidation  delà  Société  Universelle  du  Canal  Interocéanique. 

11  sera  stipulé-  que  M.  Monchicourt  ès  noms  aura  la  faculté 
de  demander  que  ce  droit  à  une  participation  dans  les  béné- 
fices soit  représenté  par  des  titras  en  tel  nombre  qu'il  fixera 
pour  lui  être  remis,  sauf  à  lui  ;'i  en  fairo  telle  répartition  qu'il 
appartiendra  entre  les  intéressés. 

Ce  droit  à  une  participation  dans  les  bénéfices  ne  donnera, 
à  aucun  de  ceux  qui  seront  appelés  à  en  jouir,  le  droit  de 
s'immiscer  d'une  manière  quelconque  dans  les  actes  ou  l'ad- 
ministration de  la  Société,  ou  d'en  critiquer  les  inventaires 
on  les  comptes. 

Aiit.  5. 

Lors  de  \1 'émission  des  actions  de  la  Société  nouvelle,  en 
yole  de  formation,  un  droit  de  préférence  sora  réservé  en 
faveur  des  actionnaires  et  obligataires  du  l'ancienne  Société, 
M.  Hiélard  et  M.  Moucbicourl  fixeront  d'accord  le  mode 
d'exercice  de  ce  droit. 

(1)  Ce  délai  a  été,  le  8  septembre  1802,  prorogé  jusqu'au  ;ji 
décembre  1892.  (Voir  ci-après  l'acte  de  prorogation). 
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Art.  6. 

Il  ni-  résulte  des  présentes  aucune  obligation  d'adopter  au- 
cun plan  ou  projet  d'achèvement  du  Canal,  et  la  Société  nou- 
velle aura  dans  l'usage  qu'elle  l'era  des  droits  et  charges 
résultait  des  lois  de  concession,  la  même  liberté  qu'avait  la 
Société  Universelle  du  Canal  Interocéanique. 

Aivr.  7. 

Jusqu'à  ce  que  la  Société  actuellement  en  voie  de  formation 
soil  mise  en  possession  des  liiens  quelconques  sis  dans 
l'Isthme,  M.  Monchicourt  es  noms  en  continuera  l'entretien 
dans  les  conditions  actuelles.  11  aura  droit  au  remboursement 
des  frais  nécessités  par  cet  entretien,  depuis  la  constitution 
de  la  Société  jusqu'à  la  mise  en  possession. 

Art.  8. 

M.  Monchicôurt  és  noms  s'oblige  à  faire  l'avance  des  frais 
qui  seront  faits  en  vue  de  la  constitution  de  la  Société  nou- 
velle actuellement  en  voie  de  formation,  tels  que  ceux  relatifs 
à  la  préparation  et  à  la  mise  en  œuvre  de  l'émission  des 
actions,  ainsi  qu'à  l'enregistrement  des  présentes,  mais  ces 
avances  ne  pourront  dépasser  une  somme  de  1.200.000  Francs; 

Les  sommes  ainsi  avancées  lui  seront  remboursées  par  la 
Société  nouvelle  au  cas  où  elle  se  constituerait,. 

Si  la  Société  ne  peut  être  constituée,  et  si  par  conséquent, 
la  condition  à  laquelle  les  présentes  sont  soumises  vient  à 
défaillir,  les  avances  laites  par  M.  Moncbicourt  ès  noms  res- 
teront à  sa  charge,  sans  qu'il  puisse  en  réclamer  le  rembour- 
sement à  M.  Hiélard.  Au  contraire,  ce  dernier  stipule  qu'en 
tous  cas,  une  somme  de  un  franc  lui  sera  payée  par  M.  Mon- 
chicourt. 

Art.  9. 

M.  Monchicourt  prêtera  son  concours  tant  à  M.  Hiélard 
qu'à  la  Société,  après  sa  constitution,  pour  l'accomplissement 
de  toutes  formalités  qui  pourraient  être  utiles  tant  en  France 
qu'en  Colombie,  et  pour  toutes  négociations  avec  le  Gouver- 
nement colombien. 

Fait  double  à  Paris,  le  vingt-six  juillet  mil  huit  centquatre- 
vingt-douze. 

L'original  porte  la  mention  suivante  : 

Enregistré  à  Paris,  le  27  juillet  1892,  f°  98,  reçu  3  fr.  75. 

II 

Acte  de  Prorogation 
LES  SOUSSIGNÉS  : 
Monsieur  Achille  Monçhiqotot,  ès  noms. 

DuNE  part, 

Et  Monsieur  Charles-Léon  Hiélard,  ès  noms. 

d'aï,  tue  part, 

On  d'abord  exposé  ce  qui  suit  : 

Suivant  acte  sous  signatures  privées,  fait  double  a  Paris, 
le  26  juillet  1892,  portant  la  mention  suivante  :  Enregistré  à 
Paris,  le  27  juillet  1892,  f°  98,  reçu  3  francs  75  centimes,  dé- 
cimes compris,  M.  Achille  Monchicourt  ès  qualité,  a  cédé  et 
apporté  à  M.  Hiélard  tout  l'actif  social  de  la  Compagnie 
Universelle  du  Canal  Interocéanique;  tel  qu'il  est  désigné 
audit  acte  et  sous  les  charges  et  obligations  énoncées  audit 
acte.  . 

Ces  cession  et  apport  ont  été  faits  sons  la  condition  sus- 
pensive de  la  constitution,  avant  le  1"  décembre  1892,  d'une 
Société  nouvelle,  dans  les  conditions  déterminées  audit  acte. 

Cela  rappelé,  les  soussignés  ont  arrêté  entre  eux  ce  qui 
suit  : 

Article  prkmikr. 
Le  délai  fixé/par  la  Convention  du  20  juillet  dernier  pour 
la  constitution  de  la  nouvelle  Société  est  prorogé  d'un  commun 
accord  entre  les  parties  jusqu'au  31  décembre  1892  inclusive- 
ment. 

Art.  2. 

Il  n'est  apporté  aucune  autre  modification  ni  dérogation 
aux  Conventions  contenues  dans  l'acte  sous  signatures  pri- 
vées du  2<'i  juillet  18112,  qui  conservent  leur  entier  effet  jus- 
qu'au :il  décembre  1892,  inclusivement. 

Fait  double,  à  Paris,  le  8  septembre  1892. 

Signatures,  r 

Enregistré  à  Paris,  le  9  septembre  1892.  Reçu  :  3  fr.  75. 


LES  CHEMINS  PORTUGAIS 


On  trouvera,  dans  notre  correspondance  du  Portugal, 
le  texte  complet  des  résolutions  votées  par  l'Assemblée 
des  actionnaires  des  Chemins  Portugais,  et  actuelle- 
ment soumises  à  l'appréciation  «les  Comités  de  Paris. 

11  résulte  «le  ce  document  que  le  projet  consiste  à 
créer  500.000  obligations  de  500  fr.  3  0, '0  première  hy- 
pothèque, lesquelles  seraient  destinées  à  racheter  les 
charges  contractées  par  la  Compagnie,  principalement 
en  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  espagnols  :  à 


éteindre  la  dette  tlottante  et,  pour  le  surplus,  à  être 
attribuées  aux  obligataires  actuels  à  raison  de  1  obli- 
gation nouvelle  pour  trois  anciennes.  On  créerait  en- 
suite des  obligations  2«  hypothèque  attribuées  égale- 
ment aux  obligataires  à  nùson  de  1  obligation  nouvelle 
pour  3  anciennes.  Ces  titres  auraient  une  valeur  nomi- 
nale de,  500  fr.  ;  et  comme  le  projet  dit  que,  «  dans 
aucun  cas,  l'intérêt  servi  ne  pourra  être  supérieur  à 
30/0  »,  cette  réserve  établit  qu'il  est  ici  question  d'obli- 
gations à  revenu  variable.  Enlin,  il  serait  attribué  une 
action  entièrement  libérée  (faisant  partie  de  celles 
actuellement  en  portefeuille),  pour  chaque  groupe  de 
30  obligations  anciennes. 

Comme  on  pourra  s'en  rendre  compte.ee  plan  concorde 
bien  avec  les  renseignements  que  nous  avions  donnés 


L'Uïsrioisr  des  gaz 


Voici  le  texte  des  résolutions  votées  à  l'Assemblée 
générale  ordinaire  de  la  Compagnie  de  «  L'Union  des 
Gaz  »  du  24  octobre  dernier  : 

Résolution.  —  Sont  approuvés  les  comptes  de 
l'Exercice  1891-1892. 

2e  Résolution.  —  Est  fixé  à  quatre-vingts  francs  le 
montant  du  dividende  attribuable  pour  la  totalité  de 
l'Exercice  1891-1892  aux  20.000  actions  de  la  première 
série  et  aux  30.000  actions  de  la  deuxième  série,  et  est 
approuvée  la  distribution  faite  le  1er  juillet  dernier 
d'un  acompte  de  30  fr.  sur  le  dividende.' 

Le  complément  du  dividende,  soit  50  fr.  par  action, 
sera  distribué  à  partir  du  l«'i  janvier  prochain  sous 
déduction  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

3«  Résolution.  —  M.  N.-E.-B.  Garey  est  réélu  admi- 
nistrateur. 

M.  N.-E.-B.  Garey  accepte  les  fonctions  qui  lui  sont 
confiées  par  l'Assemblée. 

le  Résolution.  —  MM.  Rehns,  Polaillon  et  Morel 
sont  réélus  commissaires. 

MM.  Rehns,  Polaillon  et  Morel  acceptent  les  fonc- 
tions qui  leur  sont  confiées  par  l'Assemblée. 

Toutes  ces  résolutions  ont  été  adoptées  à.  l'una- 
nimil'  . 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


C'-st  le  21  janvier  dernier  qu'a  eu  lieu  la  deuxième 
Assemblée  générale  constitutive  de  la  Société  française 
des  Métaux,  Assemblée  dont  nous  avons  rendu  compte 
à  cette  époque  dans  l'Economiste  Européen.  Il  y  aura 
donc  un  an  bientôt  que  la  Compagnie  actuelle  a  été 
définitivement  fondée,  par  l'apport,  fait  par  la  Compa- 
gnie de  reconstitution  des  métaux,  des  usines,  du  fonds 
de  commerce  et  des  droits  accessoires  acquis  à  l'an- 
cienne Société.  Mais  on  ne  sera  fixé  d'une  manière  cer- 
taine qu'à  la  fin  du  premier  semestre  1H93  sur  les  ré- 
sultats de  l'exploitation,  le  premier  exercice  ne  prenant 
fin  que  le  30  juin  de  l'année  prochaine. 

Rappelons  brièvement  que  les  apports  de  la  Société 
de  reconstitution  comprenaient  neuf  usines,  neuf  bre- 
vets, des  marchés  et  des  commandes  en  cours  d'exécu- 
tion ;  enfin  les  résultats  de  l'exploitation  depuis  le  jour 
de  la  reprise  des  usines  par  cette  Société.  Les  évalua- 
tions les  plus  modérées  estimaient  la  valeur  de  ces  ap- 
ports à  au  moins  24  millions,  chiffre  auquel  se  sont 
ralliés  les  commissaires  d'alors  <■  pour  faire  la  part  de 
la  plus  minutieuse  prudence,  et  éviter  toute  décon- 
venue »,  mais  en  faisant  observer  que,  dans  leur  con- 
viction, le  chiffre  de  30  millions  était  plus  prés  de  la 
vérité. 

Or,  le  tout  u  été  apporté  pour  1  s  millions,  ce  qui, 
avec  les  frais  de  vente,  représente  un  total  d'environ 
20  millions.  Encore  devons-nous  faire  observer  que  la 
Société  de  reconstitution  était  créancière  envers  le  fisc 
d'une  somme  de  750.000  fr.  indûment  perçue,  qu'elle  a 
intenté  une  action  au  Trésor,  et  que,  dans  l'hypothèse 
très  vraisemblable  où  elle  aurait  gain  de  cause,  cette 
somme  reviendrait  à  la  nouvelle  Compagnie. 
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La  Société  Française  a  été  fondée  au  capital  initial 
de  25  millions  de  francs.  Mais  elle  a  créé  40.000  obliga- 
tions d'une  valeur  nominale  de  500  fr.,  émises  à  460, 
et  destinées,  concurremment  avec  le  reliquat  du  capi- 
tal actions,  à  assurer,  tant  l'acquisition  d'un  stock  con- 
sidérable et  nécessaire  de  marchandises,  qu'à  fournir 
le  fonds  de  roulement. 

On  se  rappelle,  sans  doute,  que  la  création  de  la  So- 
ciété nouvelle  des  Métaux  a  eu  pour  effet  principal  de 
régler  la  situation  des  créanciers  de  l'ancienne  Société 
qui  ont  adhéré  à  la  combinaison,  et  entre  autres  du 
Comptoir  d'Escompte,  à  qui  il  était  dû  76.852.225  fr. 
(  '.es  créanciers  doivent  recevoir  87  0  0  de  leurs  créances 
en  titres  de  la  Société  Française  (les  11/20  en  actions 
et  les  9/20  en  obligations).  Mais  ces  titres  ne  doivent, 
à  moins  d'une  modification  qui  ne  serait  pas  impossible, 
leur  être  remis  qu'après  clôture  définitive  de  la  liqui- 
dation de  l'ancienne  Société.  On  pense  que  les  opéra- 
tions seront  terminées  dans  lespremiers  mois  de  l'année 
prochaine.  Dans  tous  les  cas,  même  en  admettant  que 
l'on  attende  la  clôture  de  la  liquidation,  c'est  au 
moment  où  l'on  saura  au  juste  à  quoi  s'en  tenir  sur 
les  résultats  de  l'exploitation  que  les  titres  réservés 
aux  créanciers,  et  en  particulier  ceux  du  Comptoir 
d'Escompte  (31.563  actions  et  27.508  obligations)  de- 
viendront mobilisables. 

En  attendant,  nous  CKTyons  savoir  qu'il  y  a  lieu  d'ê- 
tre satisfait  de  l'exercice  en  cours.  L  a  Société  a  eu  d'im- 
portantes commandes  nouvelles,  entre  autres,  pour  le 
compte  des  ministères  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  et 
elle  a  donné  un  large  développement  à  ses  opérations  à 
l'étranger,  comme  en  témoigne  la  soumission  pour  la 
fourniture  du  bronze  destiné  à  la  réforme  monétaire 
autrichienne,  soumission  que  nous  avons  annoncée 
dans  notre  numéro  du  30  octobre.  Ses  usines,  prin- 
cipalement l'admirable  installation  de  Givet,  sont 
citées  comme  des  modèles,  et  on  peut  donc  affirmer 
des  aujourd'hui  que  le  résultat  définitif  fera  honneur  à 
l'initiative  du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  qui, 
tout  en  conservant  à  la  France  un  outillage  industriel 
de  premier  ordre,  a  su  mener  à  bien  une  combinaison 
qui  ouvrait  de  nouveau  l'avenir  aux  créanciers  de  l'an- 
cienne  Société  des  Métaux. 

Georges  Price. 


LE  NICKEL 

On  s'étonne,  en  ce  moment,  de  la  baisse  qui  vient 
d'affecter  les  actions  {le  la  Société  le  Nickel,  et  qui  a 
précipité  les  cours  de  ces  titres  au-dessous  de  900. 
Beaucoup  attribuent  cette  faiblesse  à  une  concurrence 
qui  se  crée,  concurrence  qui  viendrait,  dans  l'avenir, 
gêner  les  opérations  actuelles  de  cette  Société.  Nous 
croyons  que  l'on  fait  fausse  route.  En  fait,  nous  ne 
faisons  que  revenir  à  des  prix  peu  différents  de  ceux 
cotés  il  y  a  quelques  mois;  aussi  pensons-nous  qu'il 
faut  chercher  autre  part  la  cause  du  recul  des  actions 
à  890,  recul  que  constatait,  vendredi,  le  Cours  Authen- 
tique de  la  Bourse  de  Paris. 

Longtemps,  les  Actions  Nickel  se  sont  tenues  dans 
les  environs  de  050;  ce  n'est  guère  que  dans  le  mois  de 
juillet  qu'elles  c  ommencèrent  à  progresser,  pour  pas- 
ser, en  tout  à  l.()25.  A  cette  époque  on  parlait  dune 
affaire  importante  de  monnaie  autrichienne  que  la 
Société  allait  conclure.  A  la  vérité,  il  ne  s'agissait  que 
d'une  option  laissée  au  «iouvemcincnt  austro  hongrois. 
Option  qui  pouvait  être  abandonnée,  pui  que  h  u 
Parlement.-.,  le  Parlement  autrichien  et  le  Parlement 
hongrois,  avaient  à  se  prononcer  sur  les  projets  du 
Gouvernement  Imnériul-lioyal,  et  qu'il  -.itflisait  du 
rejet  d'une  seule  des  sept  lois  présentées  pour  faire 
avortée  tout  l'ensemble.  C  ent  ce  dont  la  I Source  ne  tint 
pas  compte,  alors.  Escomptant  des  bénéfices  qui 
n'étaient  encore  qu'imaginaires,  et  en  prévision  d'une 
augmentation  de  dividende,  une  certaine  spéculation 
acheta.  Plus  tard,  il  se  produisit  ce  qui  se  produit  tou- 
jours en  semblables  circonstances  :  le  'M  septembre, 
l'option  devint  ferme,  et  la  Société  le  Sv  lml  commença 


des  livraisons  qui  doivent  se  continuer  certainement  à 
l'heure  actuelle.  Mais  on  se  trouvait  en  présence  du 
fait  accompli,  et  les  réalisations  commencèrent.  Ces 
réalisations  s'accentuèrent  depuis,  et  voilà,  à  notre 
avis,  l'explication  plausible  à  donner  d'un  incident  tout 
ordinaire. 

Or,  le  dividende  qui  sera  distribué 1  pour  1891-1892 
sera-t-il  de  50  fr.,  au  lieu  de  40  fr.,  comme  on  l'a  prévu? 
Nous  ne  le  pensons  pas.  Certes,  il  est  trop  tôt  pour 
pouvoir  se  prononcer,  à  ce  sujet,  en  pleine  connais- 
sance de  cause,  l'Administration  de  Paris  n'ayant  pu, 
déjà,  recevoir  les  comptes  de  l'exercice  qui  s'est  ter- 
miné le  30  juin  dernier  ;  néanmoins,  il  est  permis  de 
croire  que  la  Société  se  montrera  aussi  précautionneuse 
que  dans  ces  dernières  années.  Lescomptesexpédiés  de 
la  Nouvelle-Calédonie,  après  l'établissement  d'un  bilan 
long  et  minutieux,  ne  seront  ici,  au  plus  tôt,  que  dans 
les  premiers  jours  de  décembre;  il  nous  faut  donc  pa- 
tienter encore,  avant  d'être  fixé,  d'autant  plus  que 
l'Assemblée  des  actionnaires  n'aura  lieu,  vu  les  délais 
de  convocation,  que  dans  le  courant  de  février.  Mais 
tout  porte  à  croire  que  la  Société  aimera  mieux,  au 
risque  de  tromper  certaines  espérances,  grossir  encore 
ses  réserves,  plutôt  que  de  prendre  comme  base  des 
sommes  à  partager  avec  ses  associés,  les  cours  cotés 
sur  ses  actions.  C'est  le  fait  d'une  bonne  administra- 
tion, et  nous  ne  voyons  que  les  imprudents  qui  puissent 
s'inscrire  contre  d'aussi  sages  résolutions. 

On  pourra,  peut-être,  observer  que,  jusqu'à  présent, 
la  Société  le  Nichai  s'est  montrée  assez  prévoyante. 
Mais  la  prévoyance,  dans  le  passé,  n'exclut  pas  la  pru- 
dence pour  l'avenir.  Au  30  juin  1891,  les  immobiïisa- 
tipns  de  la  Société  se  montaient  à  12.401.743  fr.  81, 
contre  un  capital  actions  de  12.720.000  fr.,  un  capital 
obligations  s'élevant  à  environ  0.800.000  fr.,  une  ré- 
serve statutaire  de  212.076  fr.  52,  et  une  réserve  pour 
amortissements  de  1.813.685  fr.  81.  La  situation  n'était 
donc  pas  surfaite  ;  de  plus,  des  éventualités  peuvent 
se  produire,  contre  lesquelles  il  est  bon  de  se  prému- 
nir. 

Comme  toutes  les  Sociétés  industrielles,  la  Société  le 
Nichel  a  passé  par  des  périodes  d'hésitation  et  de 
tâtonnements,  et  ses  dividendes  n'ont  pas  toujours  été 
ce  qu'ils  sont  maintenant.  Plusieurs  exercices  anté- 
rieurs n'ont  rien  produit,  et  l'ère  des  véritables  rende- 
ments n'a  commencé  qu'à  partir  de  1886-87  (dividende 
25  fr.),  pour  passer  en  1889-1890  à  30  fr.,  et  en  1890-91 
à  48  fr.  Or,  en  1891,  le  cours  moyen  de  l'action  n'a  été 
que  822  fr.  57 1/2.  En  comparant  ces  données  aux  prix 
du  jour,  nous  voyons  que  la  plus-value  est  encore  no- 
table, et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'elïrayer.  Ce  n'est  pas 
à  dire  pour  cela  qu'il  n'y  ait  pas  encore  à  entrevoir  un 
peu  de  réaction  ;  mais  ce  que  nous  tenons  surtout  à 
bien  préciser,  c'est  qtie  la  concurrence,  dont  on  s'oc- 
cupe, ne  doit  pas,  selon  nous,  entrer  en  ligne  de  compte. 

La  Société  le  Nickel  est,  en  effet,  dans  une  situation 
particulière.  Ses  produits  tirés  de  la  Nouvelle-Calédonie 
sont  de  toute  pureté,  qualité  essentielle  pour  la  con- 
sommation. En  Amérique  aussi,  on  possède  des  mines 
de  nickel  ;  mais  les  produits  de  ces  mines  sont  infé- 
rieurs, et  les  procédés  d'affinage  relativement  primitifs. 
La  concurrence,  pour  le  moment  du  moins,  ne  vien- 
drait donc  pas  de  ce  côté.  Il  faudrait,  plutôt,  jeter  les 
yeux  vers  le  Havre,  où  se  monte  une  usine  d'affinage, 
usine  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  un  ancien  direc- 
teur du  Nichel.  <>r,  cette  usine  ne  possède  pas  de  mines. 
Klle  devra  se  borner  à  acheter  des  minerais  et  à  les 
travailler.  Pou rra-t  elle  alors,  comme  la  Société  dont 
nous  nous  occupons,  prendre  des  engagements  à  long 
terme,  et  passer,  par  exemple,  des  contrats  de  fourni- 
ture à  3  ans  ?  Si  elle  ose  le  faire,  n'étant  pas  proprié- 
taire de  mines,  elle  peut  se  heurter  un  jour  à  la  hausse 
des  minerais.  Voilà  qui  représente  un  aléij  des  plus 
grands.  Ajoutons,  aussi,  que  la  Société  le  Nickel  ne 
s  'inble  pus  attacher  une  grande  importance  à  l'affinage. 
Nous  croyons  qu'elle  préférerait  de  beaucoup  vendre 
ses  minerais,  et  les  laisser  préparer  pour  la  consomma- 
ton,  par  d'autres.  C'est  pourquoi  les  craintes  émises 
ne  sont  pas  sérieuses  et  doivent  disparaître. 
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Une  des  particularités  des  bilans  de  la  Société  le 
Nichai  est  la  façon  d'estimer  les  minerais.  Elle  est,  au 
fond,  loute  rationnelle,  et,  cependant  mérite  de  fixer 
l'attention.  Les  minerais,  sur  les  carreaux  de  la  mine, 
sont  évalués  différemment  des  minerais  aux  dépôts;  de 
nu  nie  ces  derniers  sont  marqués  à  un  prix  inférieur  à 
celui  des  minerais  aux  quais  d'embarquement.  Tous 
les  frais  étant,  ainsi,  déduits  à  l'avance,  il  n'y  a  pas  à 
appréhender  de  mécompte. 

Si  nous  jetons,  maintenant,  un  regard  sur  les  bilans 
des  deux  derniers  exercices  de  la  Société,  nous  trou- 
vons que  les  profits  commerciaux  et  industriels  qui, 
en  1889-90  étaient  de  1.521. 728  fr.  00,  ont  passé,  en 
1890-91  à  1.899.186  ir.  22  pendant  que  les  frais  géné- 
raux n'ont  augmenté  que  de  4.(330  fr.  57  à  185.887  fr.  70. 
Il  y  a  là  une  progression  qui,  certainement,  se  sera 
maintenue  dans  le  dernier  exercice,  et  que  nous  aurons 
encore  à  constater  dans  l'exercice  en  cours. 

Ce  qui  serait  désirable,  c'est  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  le  Nichel  usât  du  droit,  qui  lui 
a  été  conféré,  de  distribuer  un  acompte  de  dividende 
avant  l'Assemblée  générale  des  actionnaires.  Nous  ne 
voulons  pas  avancer  que  cette  distribution  aura  cer- 
tainement lieu,  mais  nous  avons  tout  lieu  de  le  penser. 
Cette  innovation  sera  très  bien  accueillie  des  associés, 
qui  n'auront  plus  qu'à  attendre  patiemment  la  clôture 
définitive  de  tous  les  comptes  d'un  exercice  qui  ne  peut 
avoir  été  moins  fructueux  que  le  précédent. 

A.  Lechenet. 


L'ÉTALON  D'OR  AUX  INDES 

ET  LA  ROUPIE  AU  PAIR 


On  nous  communiqué  l'Étude  suivante  que  nous  publions 
très  volontiers,  parce  qu'elle  est  très  intéressante  et  qu  elle  tou- 
che à  l'un  des  graves  problèmes  que  la  dépréciation  de  l'argent 
métal  a  fait  surgir  de  par  le  monde  mais  nous  n'approu- 
vons pas  les  conclusions  de  l'auteur,  car  nous  sommes,  par 
principe,  opposé  à  toute  mesure  qui  aurait  pour  conséquence 
une  nouvelle  baisse  de  l'Argent. 

L'exportation  de  métal  argent  vers  les  Indes,  la  Chine 
et  les  Détroits  s'élevait  au  20  octobre  1802  à  £  8.669.000, 
contre  £  5.114.000,  pour  la  période  correspondante 
de  1891 . 

On  peut  conclure  de  ces  chiffres  que  l'Inde  et  la  Chine 
sont  de  plus  en  plus  les  grands  déversoirs  de  l'excès  de 
production  des  mines  d'argent. 

L'Inde  seule  entre  dans  le  montant  ci-dessus  pour 
une  somme  de  £  5.532.000  contre  £  3.173.000  pour  la 
période  correspondante  de  1891. 

Ces  chiffres  expliquent  suffisamment  l'agitation  qui 
règne  actuellement  aux  Indes  et  les  réclamations  éner- 
giques de  la  population  pour  la  cessation  d'un  état  de 
choses  aussi  ruineux  pour  le  pays. 

Le  prix  de  l'argent  métal  est  tombé  progressivement 
de  62,3/8  en  1860  à  38  pence  par  once  en  1892.  On  peut 
en  déduire  la  perte  colossale  subie  par  le  pays  sur  un 
montant  de  1.416  millions  de  Roupies  évalué  comme 
étant  dans  la  circulation  intérieure,  sans  compter 
l'argent  enfoui  ou  employé  en  parures  parles  indigènes. 

Majs  cette  dépréciation  n'est  rien  en  comparaison  de 
la  perturbation  profonde  survenue  dans  les  transactions 
commerciales,  surtout  pour  le  commerce  d'importation 
d'Angleterre  aux  Indes,  par  suite  de  cette  baisse  et  des 
fluctuations  incessantes  de  la  Roupie. 

Elle  est  ruineuse  également  pour  le  Gouvernement 
Indien,  qui  doit  remettre  chaque  année  une  très  forte 
somme  en  Angleterre,  pour  les  porteurs  de  fonds  indiens 
et  d'actions  et  obligations  stipulés  en  Roupies,  pour 
les  fonctionnaires  dont  les  retraites  sont  payées  en 
Roupies  -'gaiement. 

Quelques  personnes  prétendent,  il  est  vrai,  que  le 
change  déprécié  facilite  l'exportation  des  Indes  et  sert 
les  intérêts  d'une  partie  de  la  population.  Cest  une 
assertion  bien  contestable.  Les  exportateurs  de  produits 
reçoivent,  il  est  vrai,  une  plus  grande  quantité  de  Rou- 
pies pour  une  même  quantité  de  marchandises  expor- 


tées, mais  la  valeur  de  ces  Roupies  étant  moindre,  ils 
n'en  retirent  pas  d'avantage  réel. 

Si  l'on  voulait  pousser  à  l'extrême  cette  théorie  de 
l'avantage  d'un  change  déprécié,  on  arriverait  à  démon- 
trer que,  si  la  Roupie  tombait  à  six  pence  ou  à  trois 
pence  par  exemple,  jamais  les  Indes  n'auraient  été  si 
prospères,  ce  qui  est  absurde. 

Du  reste,  les  Etats-Unis,  l'Egypte,  l'Australie,  qui 
sont  de  grands  pays  d'exportation,  ont  leur  change  au 
pair  et  cependant  leur  commerce  ne  souffre  en  rien  de 
la  concurrence  des  pays  à  monnaie  dépréciée. 

L'augmentation  de,  la  production  agricole  et  de  l'ex- 
portation fl'un  pays  ne  provient  en  réalité  que  de 
l'amélioration  des  travaux  de  culture,  d'irrigation,  et 
de  l'extension  des  voies  de  communication.  C'est  un 
fait  qui  esl  bien  prouvé  aux  Etats-Unis  et  en  Egypte 
de  môme  qu'aux  Indes. 

Il  nous  semble  donc  bien  démontré  qu'un  change 
déprécié  n'est  un  avantage  pour  personne  aux  Indes  et 
constitue,  au  contraire,  une  véritable  calamité  pour  le 
plus  grand  nombre. 

Quels  sont  les  remèdes  à  apporter  à  cette  situation? 

Il  n'y  en  a  que  deux  :  la  suspension  immédiate  de 
la  frappe  libre  de  la  Roupie  et  l'établissement  de  l'étalon 
d'or. 

La  suspension  de  la  frappe  libre  relèvera  tout  natu- 
rellement le  niveau  de  la  Roupie,  mais  elle  ne  lui  assu- 
rera pas  la  fixité  nécessaire  aux  transactions  commer- 
ciales et  une  base  certaine  indispensable. 

Cet  objectif  ne  peut  être  atteint  que  par  l'introduction 
de  l'étalon  d'or  ayant  pour  base  la  Roupie  au  pair. 

On  prétend  qu'il  faudrait  une  quantité  d'or  trop  con- 
sidérable pour  mettre  à  exécution  cette  mesure;  nous 
ne  le  pensons  pas. 

Si  l'on  consulte  les  statistiques  commerciales  de 
l'Inde,  on  constatera  facilement  qu'il  y  a,  chaque  an- 
née, un  fort  excédent  de  produits  exportés  dont  la  Ba- 
lance se  règle  en  faveur  de  ce  pays  par  une  importation 
considérable  de  métaux  précieux,  argent  principale- 
ment ;  on  pourra  s'en  convaincre  par  les  tableaux  sui- 
vants qui  font  ressortir,  pour  l'Angleterre  seule,  un 
solde  débiteur  envers  les  Indes  de  £  6.000.000  à 
£  10.000.000  annuellement  : 

Commerce  étranger  des  Indes  pour  quatre  mois 

Finissant  le  31  juillet  1892 

EXPORTATIONS 

Marchandises  Rs  357.833.823 

Numéraire  lis   2S.32'i .  'iS* 

 Rs  380.158.605 

IMPORTATIONS 

Marchandises  Rs  187.8ti7.87f» 

Numéraire  Rs  58.522.819 

Traites  du  Trésor  An- 
glais sur  l'Inde  Rs  99.549.748 

 Rs  345.840.446 

Rs  40.218.15!) 

à  I  Sch.  2  1/2  par  Roupie  en  faveur  des  Indes 

£  2.429.847. 

Mouvement  monétaire  entre  l'Angleterre  et  l'Inde 

Pendant  les  cinq  dernières  années 

Tirages  du  Trésor  anglais  Exportation 
sur  l'Inde  d  argent 

Equivalent  en  Livres  Sterling 

1887   £15.394.000  £  6.327.113 

1888   £  13.964.700  £  7.807.400 

1889   £  15.658.000  £  10. 6(56.312 

1890   £  15.473.300  £  10.890..".*'. 

1891   £  16.891.000  £13.114.089 

Si  la  frappe  des  Roupies  était  suspendue  et  l'intro- 
duction des  monnaies  d'argent  interdite,  la  Ralance 
due  aux  Indes  se  réglerait  tout  naturellement  en  mon- 
naies d'or,  comme  c'est  le  cas  en  Egypte  et  en  Australie, 

par  exemple. 

Le  stock  de  Roupies  d'argent  actuellement  existant 
servirait  aux  transactions  intérieures  du  pays  et  cons- 
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tituerait  une  véritable  circulation  fiduciaire  au  pair, 
sous  le  contrôle  exclusif  du  Gouvernement. 

Le  montant  en  circulation,  évalué  à  1.400  millions  de 
Roupies,  n'est  pas  excessif  pour  une  population  de 
250  millions  d'habitants,  puisqu'il  représente  à  peine 
six  Roupies  par  tète  et  que  le  pays  supporte  encore  à 
l'heure  qu'il  est  une  frappe  annuelle  considérable.  * 

La  monnaie  nationale  en  or  consisterait  en  pièces  de 
cinq  et  dix  Roupies,  mais,  pour  les  raisons  ci-dessus 
indiquées,  il  ne  serait  nécessaire  d'en  frapper  qu'une 
très  minime  quantité. 

Les  Roupies  argent  et  les  billets  émis  par  les  Presi- 
dency-Ranks  (montant  actuel  Rs  284  millions  environ) 
serviraient  à  la  circulation  intérieure. 

Pour  les  règlements  commerciaux  avec  l'étranger,  on 
emploierait  avec  beaucoup  de  succès  le  système  de  la 
tarification  des  principales  monnaies  d'or  étrangères 
usité  au  Canada  et  en  Egypte. 

Le  Canada  n'a  pas,  pour  ainsi  dire,  de  monnaie  d'or 
nationale  ;  toutes  les  transactions  se  règlent  en  Souve- 
rains anglais  au  tarif  invariable  de  $4,86  2/3  et  en 
Aigles  américaines  au  tarif  de  dix  Piastres  par  Aigle 
d'or. 

En  Egypte,  de  rares  règlements  se  font  en  Livres 
Egyptiennes  or:  la  majeure  partie  des  paiements  s'ef- 
fectue en  Souverains  au  tarif  de  Piastres  E.  97,1/2  et 
en  pièces  de  20  francs  au  tarif  de  Piastres  E.  //, 15/100 
(1  Livre  E.  =  100  Piastres). 

Ce  système  monétaire  constitue  un  moyen  très  com- 
mode et  économique  de  règlements  commerciaux  avec 
l'étranger.  Les  monnaies  d'or  étrangères  tarifées  af- 
fluent vers  le  pays  pendant  la  saison  d'exportation  et 
servent  à  régler  les  engagements  du  pays  pendant  la 
saison  d'importation. 

La  monnaie  d'or  indigène,  n'étant  pas  courante  à 
l'étranger,  n'offre  pas  les  mêmes  avantages  pour  les 
règlements  extérieurs. 

Les  principales  monnaies  d'or  étrangères  qui  pour- 
raient être  tarifées  aux  Indes  sont,  en  premier  lieu  : 

Le  Souverain,  et  ensuite 

La  pièce  de  20  francs,  dont  l'usage  est  très  répandu 
dans  le  bassin  de  la  Méditerranée  et  en  Orient. 

On  pourrait  tarifer  aussi  les  Impériales  russes,  les 
Aigles  et  les  Livres  turques. 

Quel  sera  le  pair  de  la  Roupie  en  or  ? 

11  pourrait  être  fixé  comme  suit: 

1  Roupie  =  1  Sch.  10,5/8  pence 

Ce  prix  correspond  à  peu  prés  à  la  valeur  effective 
qu'avait  la  Roupie  pendant  la  période  antérieure  à 
1870,  où  l'argent  valait  60,7/8. 

Si  l'on  admettait  cette  base,  l'Etalon  d'or  indien  se- 
rait la  pièce  de  10  Roupies  valant  18  Sch.  10,1/10  pence. 

On  lixerait  alors  comme  suit  le  tarif  «les  monnaies 
étrangères  : 

1  £  =  Rs  10,10  annas  (Rs  10,025). 

1  Riècede  20  fr.  =  Rs  8.0  1  2  aniiaMlIsN.iiKlij). 

La  fixation  du  pair  de  la  Roupie  n'a,  du  reste,  rien 
d'al>solu  et  l'on  pourrait,  si  l'écart  avec  la  valeur  ac- 
tuelle du  marché  de  l'argent  était  trouvé  trop  grand, 
adopter,  p:ir  exemple,  le  pair  de  1  Sch.  8  pence  ;  la 
pièce  de  10  Roupies  or  vaudrait  16  Sch.  8  pence  et  le 
tarif  des  monnaies  étrangères  serait  fixé  ainsi  : 

4  I  =12  Roupies 

1  Pièce  do  20  fr.  =  0  Roupies  8  annas  (9  Rs  et  demi) 

l.e  pair  do  1  Sch.  /  )>ence  isoit  frimes  environ) 
serait  en  tons  un  minimum,  car  il  faut  conserver 
à  la  monnaie  nationale  du  pays  un  pouvoir  libératoire 
Mlfli  -.ant. 

de  qui  Importe  avant  tout,  c'est  que  Ton  adopte  au 

plus  tôt  une  |i:iHe  moietair  •  lixe  ;    lu    Kit  nation  éeono 
mique  du  jia> s  !<•  permi  t,  lu  tranquillité  et  le  hi<>n-£lre 
•de  ses  habitant-  et  l  i  sécurité  du  commerce  l'exigent. 

E.  K. 


HIPPODROME  DE  PARIS 


C'est  le  18  courant  que  va  avoir  lieu  l'Assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  Société  anonyme  de 
l'Hippodrome  de  Paris.  L'ordre  du  jour  porte  :  disso- 
lution de  la  Société  existante  et  nomination  des  liqui- 
dateurs. L'Hippodrome  de  Paris  va  donc  disparaître. 
Déjà  une  partie  des  terrains  occupés  par  cet  établisse- 
ment a  été  vendue.  Sur  les  0.549  mètres  dont  la  Société 
est  propriétaire,  et  dont  elle  s'était  primitivement 
rendue  acquéreur  au  prix  de  200  francs  le  mètre, 
6.652  m.  50  ont  été  adjugés  au  prix  de  628  fr.  338  le 
mètre.  Les  acquéreurs  sont  :  M.  de  Rouvre,  pour 
3.429  m.  50,  et  M.  Gaston  Dreyfus  pour  3.2:23.  Il  reste 
donc  à  vendre  encore  2.890  m.  50  qui,  suivant  la  réso- 
lution prise  en  Assemblée  générale  extraordinaire  du 
8  juillet  dernier,  ne  peuvent  être  cédés  qu'au  même 
prix  de  628  fr.  338  au  minimum  le  mètre.  Ce  chiffre, 
croyons-nous,  pourra  être  assez  facilement  atteint.  Il 
nous  semble  même  qu'à  un  certain  moment  des  pro- 
positions avaient  été  faites  par  la  Compagnie  d'assu: 
rances  l'Aigle.  Ces  propositions,  il  est  vrai,  portaient 
sur  la  totalité  du  terrain  et  étaient  antérieures  aux 
contrats  intervenus  depuis  entre  la  Société  et  MM.  de 
Rouvre  et  Dreyfus.  Il  est  regrettable  qu'elles  n'aient 
pas  abouti  ;  d'autant  plus  que,  si  nous  ne  nous  trom- 
pons, le  prix  offert  par  la  Compagnie  l'Aigle  était  de 
650  fr.  le  mètre.  Si  nous  mentionnons  ce  détail,  c'est 
pour  faire  ressortir  que  le  prix  voulu  maintenant  n'a 
rien  d'anormal. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  vente  des  terrains  de 
l'Hippodrome  de  Paris  ait,  pour  conséquence  forcée, 
la  liquidation  de  la  Société.  Pendant  longtemps  le 
Conseil  d'administration  a  caressé  le  rêve  de  recons- 
truire, autre  part,  l'Etablissement  de  l'avenue  de  l'Aima. 
Il  fut  même  question  d'un  achat  de  terrain  dans  les 
environs  des  Invalides,  croyons-nous.  Si  l'Administra- 
tion actuelle  de  l'Hippodrome  a  renoncé  à  sa  première 
idée,  nous  ne  pouvons  que  l'en  féliciter.  En  effet,  si  la 
Société  de  V Hippodrome  a  bien  réussi  avec  ses  ter- 
rains, elle  a,  par  contre,  tiré  bien  peu  de  profit  de  l'ex- 
ploitation de  son  industrie.  Nous  n'avons  qu'à  nous 
reporter  au  Rapport  de  l'exercice  1891  pour  nous  en 
rendre  compte. 

La  période  d'exploitation,  en  1891,  a  commencé  le  28 
mars  et  a  été  close  le  18  octobre  suivant.  Pendant  cette 
période,  il  a  été  donné  205  représentations  (dont  63  mati- 
nées), qui  ont  produit  une  recette  totale  brute  de  1  mil- 
lion 589.000  fr.  60.  A  ce  chiffre,  il  faut  ajouter  les  recet- 
tes accessoires  des  buffets,  vestiaires,  etc.,  soit  54.798 
francs 50.  Il  avait  été  reporté,  de  l'exercice  précédent, 
97.996  fr.  15,  soit  un  total  général  de  1.741.825  fr.  25. 
Or,  les  dépenses  se  sont  élevées  à  2.177.803  fr.  70,  c'est- 
à-dire  que  la  période  d'exploitation  s'est  soldée  par  une 
insuffisance  de  recettes  de  435.978  fr.  45.  Et  comme  les 
mécomptes  ne  datent  pas  du  seul  exercice  1891,  on  peut 
conclure  que  la  liquidation  d'une  industrie  si  peu  pros- 
père s'impose  d'elle-même. 

A  vrai  dire,  et  par  suite  de  la  plus-value  acquise  par 
les  terrains,  les  actionnaires  de  l'Hippodrome  de  Paria 
n'auront  pas  encore  trop  à  souffrir.  Dans  les  bilans  de 
la  Société,  ce  chapitre  n'a  jamais  figuré  que  pour  la 
somme  de  2.1'i9.088  fr.  95,  prix  payé  lors  de  l'achat. 
Aujourd'hui,  il  peut  être  Uxé  au  montant  de  0.000.000 
de  francs,  dont  il  faut  déduire  2.134.574  fr.  70,  appli- 
cables au  remboursement  d'un  prêt  hypothécaire  con- 
tracté anciennement  par  la  Société.  Il  n'en  reste  pas 
moins  un  excédent  de  3. 865.425  fr.  30,  auquel  viennent 
s'ajouter  :  la  réserve  légale,  80.151  fr.  30,  la  réserve  de 
la  cavalerie,  91 ,3'J7  fr.  20.  et  la  réserve  des  terrains, 
10.714  fr.  20.  Nous  arrivons,  ainsi,  au  montant  de 
l.tCïl.O-iS  fr.  Augmentons  ce  total  îles  dépôts  divers,  de 
la  valeur  de  la  cavalerie,  et  nous  arrivons  au  chiffre 
rond  de  t.loo  iNHl  fr.  C'est,  à  peu  prés,  ('«que  produira 
la  liquidation.  Or,  comme  il  existe  lo.ooo  actions,  cha- 
que action  aura  a  recevoir  la  somme  de  110  fr. 

Nous  n'avons  pas  fait  entrer  ici,  en  ligue  de  compte, 
les  constructions,  le  matériel  (estimés  5  millions),  les 
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espèces  en  caisse  les  débiteurs  divers,  etc.;  nous  pen- 
sons, en  effet,  que  le  produit  de  ces  divers  chapitres, 
bien  que  très  éloigné  du  prix  d'estimation,  peut  com- 
penser le  solde  du  passif  :  dépôts,  fonds  de  roulement 
et  créditeurs  divers.  Et  si  quelque  différence  est  à  si- 
gnaler, elle  ne  sera  toujours  que  de  peu  d'importance. 
En  tout  cas,  il  ressort  de  ce  qui  précède  que,  sur  les 
'ilo  fr.  qui  reviendront  aux  actions,  38<>  fr.  sont  dus 
uniquement  à  la  plus-value  des  terrains.  Comment 
pourrait-on,  alors,  éviter  la  liquidation  ?  Et  on  croira 
difficilement  que  quelqu'un  soit  disposé  à  recommencer 
l'épreuve  d'une  entreprise  qui  donne,  par  elle-même,  de 
tels  mécomptes.  Certainement,  donc,  l'Assemblée  du 
18  novembre  se  prononcera  pour  la  dissolution;  et  il 
ne  restera  aux  liquidateurs  qu'à  partager  au  plus  vite, 
entre  les  intéressés,  les  disponibilités  existantes,  sans 
attendre,  surtout,  que  les  2.89(>m,50  de  terrain,  qui  sont 
encore  à  vendre,  aient  trouvé  un  acquéreur. 

J.  M. 


et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


10  nov. 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
3  nov. 

Or   1.572.996.130 

Argent...    1.277.124.613   1 .273.794. Ml 

2.9.">0. 120.741  2.918.551.414 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  .' 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Hentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques)  t 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées..  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Manque  

Immeubles  des  succursales  

Péponses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


3  novembre    10  novembr 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

.  (  Loi  du  17  mai  1831  

,?..\e"'  }  Ex-banques  département, 
mobilières  j  Loi  ,|u  ^  jui„  ^57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2.950 

120.744 

2.948.551.414 

108.013 

20.907 

224 

.323 

220 

852.798 

m 

» 

825 

soi 

313.757.601 

ta 

954 

100 

17 

410.200 

i 

379.012 

1 

246.312 

137 

195.824 

133 

759.398 

157 

802 

540 

101 

110.293 

140 

1)1 10 

ooo 

1 10.000.000 

10 

1)1)11 

ooo 

10  000.000 

980 

750 

2 

980.750 

99 

027 

255 

99 

027.255 

100 

non  000 

100. 000. 000 

4 

1)1)0 

OOO 

4 

01X1.000 

9 

412.710 

9.376.118 

5 

269 

024 

5 

302.224 

9 

907 

i  i  i 

9.907.444 

93 

081 

-'il 

90.348.059 

4 

374 

210 

895 

4 

271 

250.835 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

0(10 

000 

10 

000.000 

2 

(ISO 

750 

2 

980.750 

9 

125 

ooo 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

907 

144 

9 

907.444 

3 

303 

094 

SIO 

3 

247 

618.375 

19 

719 

527 

16 

695.1(40 

40 

704 

010 

40 

191.349 

300 

471 

3.S3 

340 

551.937 

282 

708 

004 

304 

714.704 

m 

705 

soi 

50 

170.959 

2 

312 

ois 

2 

238.636 

6 

333 

81)2 

6 

833.284 

910 

847 

910.847 

64 

049 

330 

37 

807.06.8 

i 

374 

210 

395 

4 

274.256.835 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


15  nov. 

14  nov. 

13  nov. 

12  nov. 

10  nov. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.027.6 

3.020.0 

3.080.1 

3.051.1 

3.247.6 

2.251.7 

2.543.0 

2.440.2 

2. 565.  S 

2.948.5 

066.3 

690.8 

H35.8 

721.  S 

534.6 

Avances  aux  pai  I . ■'. 

2T6.7 

268.1 

260.8 

327.1 

313.5 

—      à  l'Etat  

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

110.0' 

Compt.  cour.  Trésor 

384.5 

338.9 

220.  1 

296.4 

310.5 

—  part... 

303.3 

393.0 

3S7.li 

124.4 

151.3 

Taux  d'Esoompte.. . 

i  v,  o  o 

3  0/0 

3  0/0 

3  0  0 

2  %  0/0 

4  0.  00 

■>.  0  KO 

6  O'OO 

4  0/00 

2  0  Oû 

Bénéfices  nets  

1.301.8 

3.158.4 

3.807.6 

4.633.0 

1.531.0 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  7  novembre  présent  mois,  les  actions  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  la  Drôme  seront 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
let'un  de  la  Cote. 

5.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Kpoques  de  jouissance  :  1er  avril  et  1er  octobre. 

Jouissance  courante  :  1er  octobre  1892. 

Service  des  titres  et  des  coupons  à  la  Banque  d'Es- 
compte de  Paris,  rue  Taitbout,  20. 


Le  Directeur  du  Commerce  extérieur.  —  Par  dé- 
cret en  date  du  8  novembre  1892,  M.  Roume  (Ernest), 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  sous-directeur 
du  commerce  extérieur,  est  nommé  directeur  du  com- 
merce extérieur  au  Ministère  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Voici  les  résultats 

du  rendement  des  impôts  du  mois  d'octobre,  comparé 
aux  évaluations  budgétaires  et  au  même  mois  de  1891. 

Les  résultats  généraux,  non  compris  l'Algérie,  don- 
nent, pour  le  mois  d'octobre,  Une  moins-value  de  0  mil- 
lions 64.000fr.  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires 
et  de  12.624.000  par  rapport  au  mois  d'octobre  1891. 

Pour  la  période  des  dix  premiers  mois,  l'année  1892 
reste  en  augmentation  de  41.966.000  sur  l'année  1891 
et  la  plus-value  constatée  sur  les  évaluations  budgé- 
taires se  solde  par  24.096.000  fr. 

Le  mauvais  résultat  du  dernier  mois  incombe  surtout 
à  la  moins-value  constatée  sur  les  Douanes,  3.263.400 
francs  et  sur  le  Timbre,  2.756.800  fr. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  tableaux  de  la  rentrée 
des  impôts  en  octobre  et  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  1892  pour  la  France,  et,  en  septembre  et  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1892  pour  l'Algérie. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France   et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  d'octobre  1892 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  :  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Korèts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
Recettes  d'ordre  

Totaux,  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (septembre  1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Ta bacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv 
d'octob 
1892 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


iiiti'i'n-ii' 

par  rapp. 

aux 
évaluât, 
hudgétair. 


Différent" 
par 
rapport 
à  1891 


15.113 

14.474 

639 

r 

187 

46.992 

47.813 

821 

3.405 

10.323 

19.079 

2.756 

2.444 

33.393 

36.656 

3.263 

3.029 

50.393 

48.677 

+ 

1.716 

3.867 

2.906 

2.984 

78 

+ 

197 

19.393 

.19.500 

107 

404 

31.571 

32.817 

1.246 

354 

3.510 

3.817 

300 

96 

16.882 

16.401 

+ 

+ 

4.S0 

5X2 

1.628 

1.516 

112 

311 

13.446 

13.983 

536 

'  113 

1.013 

850 

+ 

163 

+ 

126 

» 

» 

» 

n 

4.590 

4.650 

59 

255 

257.156 

203.220 

6.064 

12.624 

4.064 

4.036 

+ 

27 

+ 

624 

» 

» 

» 

236 

275 

39 

20 

320 

350 

30 

49 

803 

860 

57 

73. 

309 

383 

74 

ï 

108 

29 

30 

1 

2 

86 

82 

+ 

3 

6. 

322 

331 

8 

11 

267 

277 

9 

56 

38 

28 

+ 

10 

+ 

9 

.  50 

73 

23 

6» 

220 

114 

188 

7 

6.753 

7.141 

31»  1 

+ 

626 

263.909 

270.361 

6.455 

11.998- 
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BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

KHCOrVKKMKM  S  depuis  le  l«r  janvier  1892 


Désignation 
des 
produits 
(Dix  premiers  mois) 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  ,  

Douaoes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (0  1"«  mois  1892). 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  directes  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie.... 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouv 
dep.  le 
l«janv 
1892 


08.905 
403.571 
m. 510 
32S. 444 
4*3.598 
24.675 
153.176 
310.803 
28.011 
156. 08d 
11.346 
21.223 
lU.  117 
» 

32.403 


2383.872 


5.115 
172 
2.6.-»; 

3.070 
7.813 
1.512 
297 
518 
2,H7(i 
1.533 
247 
434 
2.05S 


Evaluât 
budgé- 
taires. 


6Ô.736 
454.974 
142.194 
348.638 
464.026 

24.374 
135.000 
308. 9G6 

29.317 
150.071 

13.597 

20.853 
9.775 
» 

30.650 


2199.775 


4.997 
199 
2.041 
2.975 
7.473 
2.337 
309 
548 
2.097 
1.348 
321 
504 
1.7S4 


2*. 301  28.143 


2252. 170 


2227.918 


Uirteren" 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


+ 

2.169 

4- 

8.597 

— 

10.684 

— 

20.194 

4- 

18.971 

+ 
+ 

301 

18.176 

+ 

1.836 

— 

1.306 

+ 

6.015 



2.250 

370 

+ 

342 

+ 

1.753 

+ 

24.096 

117 

27 

+ 

11 

t 

94 

339 

825 

12 

29 

4- 

179 

+ 

185 

74 

70 

+ 

274 

4-  161 

+ 

24.257 

Différent" 
par 
rapport 
à  1891 


104 

8.395 

8.233 
31.305 

8.318 
185 

9.403 

3.319 
537 

2.882 
847 
244 
822 
404 

1.105 


4-  41.966 


1.030 

4 
181 

5 
338 
406 

7 
48 
113 
147 

7 

153 
1.283 


43.219 


Chemins  Autrichiens.  —  Nous  apprenons  que  le 
procès  intenté  à  Paris  contre  la  Société  des  Chemins 
Autrichiens,  au  sujet  de  la  réduction  de  10  0/0  du  cou- 
pon des  obligations,  est  venu  devant  le  Tribunal  de 
commerce  delà  Seine,  et  a  été  retenu  au  grand  rôle  pour 
être  appelé  le  23  novembre  présent  mois. 

Le  courant  de  protestation  de  la  part  des  porteurs 
français  t'accentue  de  jour  en  jour,  car  les  adhésions 
au  Comité  de  défense  ont  déjà  dépassé  la  première  cen- 
taine de  mille,  en  titres  déposés. 

Le  Président  de  la  Commission  des  Valeurs  de 

Douanes.  —  Par  arrêté  du  Ministre  du  commerce  et  de 
. l'industrie,  «n  date  du  ~>  novembre  18112.  M.  Alfred 

Picard,  président  de  section  au  Conseil  d'Etat,  a  été 

nom mé  président  de  la  commission  permanente  ''es 
'  valeurs  de  douanes,  en  remplacement  de  M.  Teisserenc 

rie  Bort,  décédé.  • 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l«r  au  10  novembre  1802  : 

Dépôts  de  fonds   5. 8! g. 964  42 

Retraits  de  fonds   li. 428.833  87 

Excédent  dJ  retraits. .      5>»ô.81i0  5T> 

L'excédent  de  dépôts  du  l'-r  janvier  an  Kl  novembre 
l.s:i.'  s'élève  à  ;V,.K.7).!17!»  fr.  (JK. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rente-,  du  1"'  au 
10  novembre  18ÎI2  : 

1"  Pour  placement  des  excédent -i  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  cuisses 
d'épargne  ordinaires,  0.3ô3.&ri0  fr.; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaire-,,  fr.  <iO. 

Bourse  de  Bordeaux.  —  Par  décret  du  Président  de 

In  République,  en  date  >lu  H  novembre  l«!r.',  rendu  sur 
la  proposition  du  Ministre  des  finances,  M.  Dallas 
(Henri-Louis-  Xu^u-dei.  ».        nommé  agent  de  change 


près  la  Bourse  de  Bordeaux,  en  remplacement  de- 
M.  d'Escures,  démissionnaire. 


Délégation  des  Finances  d'Espagne.  —  Les  por- 
teurs de  titres  de  la  rente  perpétuelle  4  0/0  Extérieure 
d'Espagne,  série  E  et  série  F,  qui  désireraient  les 
changer  contre  ceux  des  séries  G  et  H,  de  100  et  200  fr. 
de  capital  nominal,  créés  en  vertu  de  la  loi  du  29  mai 
1889,  pour  une  somme  de  8  millions  de  francs,  sont 
prévenus  que.  les  applications  faites  jusqu'à  ce  jour 
s'élevant  à  7.212.000  francs,  le  montant  disponible  des 
titres  G  et  H  n'est  plus  que  de  788.000  francs. 

Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  Véné- 
zuéliens. —  Un  jugement  du  Tribunal  de  commerce- 
de  la  Seine,  en  date  du  2  novembre,  rendu  sur  requête 
des  débiteurs  (loi  du  4  mars  1889),  a  prononcé  la  liqui- 
dation judiciaire  de  la  Compagnie  Française  de  Chemins 
de  fer  Vénézuéliens,  au  capital  de  3  millions  de  francs,, 
dont  le  siège  social  est  à  Paris,  15,  avenue  Matignon. 

M.  Raffard  a  été  nommé  juge-commissaire  et  M. 
Maillard  liquidateur  provisoire. 


Houillères  de  Dombrowa.  —  L'assemblée  annuelle 
des  actionnaires  de  la  Société  des  Houillères  de  Dom- 
browa a  eu  lieu  le  3  novembre  courant. 

Les  actionnaires  ont  approuvé  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1891-92  et  fixé  à  35  fr.  le  dividende  de  cet  exercice.. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  (Syndicat  des  obligataires. 
Siège  provisoire,  17,  rue  de  Londres).  —  MM.  les  Obli- 
gataires de  la  Compagnie  française  des  Chemins  de  fer 
de  la  province  de  Santa-Fé,  qui  ont  converti  lears  obli- 
gations anciennes  contre  des  obligations  nouvelles- 
dans  les  termes  du  concordat  obtenu  par  ladite  Compa- 
gnie, sont  convoqués  en  Assemblée  générale  pour  le 
17  novembre  courant,  à  trois  heures,  rue  Charras, 
n°  4,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  :  1°  Rapport  du  Conseil  d'administra- 
tion provisoire,  approbation  de  sa  gestion  ; 

2°  Nomination  d'administrateurs  définitifs. 

MM.  les  Obligataires  qui  voudront  assister  à  l'As- 
semblée devront  déposer  dans  les  caisses  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas,  rue  d'Antin,  n°  3,  ou  dans 
celles  de  ses  succursales' d'Amsterdam,  de  Bruxelles  et 
de  Genève,  le  12  novembre  courant  au  plus  tard,  les 
titres  provisoires  délivrés  en  échange  des  anciennes 
obligations. 

Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et 
l'Etranger. —  Voici  sur  quelles  bases  se  fait  la  répar- 
tition de  l'émission  d'obligations  à  laquelle  vient  de 
procéder,  pour  le  compte  de  cette  Compagnie,  le  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial.  Les  souscriptions  de 
1  a  10  recevront  une  obligation.  Au-dessus  de  ce 
ce  chiffre,  les  titres,  seront  répartis  dans  la  propor- 
tion de  18  52  0/0,  sans  tenir  compte;  des  fractions. 
L'opération  se  traduit  par  nu  succès  de  plus  à  l'actif  du 
'  redit  Industriel. 

RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (GraDdes 

Compagnies)  du  21  au  27  octobre  (43°  Âtmà  i 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1CI  janvier  au  30  oct. , 
Du  1er  au  10  novembre  . . 
Du  1 1  novembre  


1892 
03. 58l).  000 
1 .680.000 
100.000 


L891 

71. 277. 000 
2.170.000 
280.000 


Du  l,,r  janvier  au  11  nov. 


65.426.000  73.727.000 


Revne  HeMomaJaireJe  la  Bourse  Je  Paris 

Il  semble  que  la  Bourse  a  pris  le  sage  parti  que  con- 
seille M.  Magnard,  et  que,  eu  présence  de  l'attentat  de 
la  rue  des  Bons-Enfants,  (die  s'est  dit  simplement,  avec 
philosophie,  qu'il  n'y  avait  là  qu'un  nouvel  élémentde 
destruction  à  ajouter  à  tous  ceux  qui  menacent  déjà  la 
triste  humanité  ;  étant  donné  ce  point  de  départ,  il 
suffit  d'en  prendre  une  bonne  fois  son  parti,  et  de  se 
résigner  à  sauter  de  tenips  à  autre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  sinistre  événement  n'a  pas  influencé  le  marché,  et 
l'impression  produite  s'est  évidemment  elïacée  devant 
les  heureuses  nouvelles  qui  nous  arrivent  du  Dahomey, 
puisque,  malgré  certaines  préoccupations  parlemen- 
taires qui  auraient  pourtant  dû  ne  pas  passer  inaper- 
çues, nous  enregistrons  une  assez  grande  fermeté 
comme  résultat  final  de  la  semaine. 

Rentes  Françaises.  —  Le  :!  0  0  perpétuel  es1  à  99  10 
contre  09  27.  h  Amortissable  reste  à  99  37  au  lieu  de 
99  50.  Le  4  1  2  passe  de  105  20  à  105  40.  Le  Tunisien 
se  retrouve  à  'i89  au  lieu  de  490. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  —  La  Banque  de 
France  est  stationnaire  à  3.980.  La  Chambre  semble 
disposée  à  s'occuper  de  toute  autre  chose  que  de  la  dis- 
cussion du  renouvellement  du  privilège.  En  attendant, 
il  est  à  peu  prés  certain  que  le  dividende  du  second 
semestre  sera  réduit,  mais  dans  une  proportion  proba- 
blement moindre,  qu'on  n'eût  pu  le  croire.  La  Banque 
d'Escompte  est  mieux  tenue  à  198  75  contre  190.  La 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  s'avance  de  67  2  50  à 
088  75.  C'est  la  conséquence  de  la  hausse  des  fonds 
espagnols.  La  Banque  Transatlantique  est  à  419 
contre  420. 

La  Compagnie  Franco- Algérienne  est  ferme  à  495, 
et  le  Coinptoir  National  d'Escompte  est  très  bien  tenu 
à  520. 

Aucun  changement  sur  le  Crédit  Foncier  de  France 
à  1.106  25.  Dans  ses  deux  dernières  séances  hebdoma- 
daires des  3  et  9  novembre,  le  Conseil  d'administration 
a  autorisé  pour  6.142.936  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
1,908.300  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.234.636  fr.  en  prêts 
communaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'inscrit,  ex- 
coupon, à  555.  Le  Crédit  Lyonnais  passe  de  781  25  à 
787  50.  Le  Crédit  Mobilier  réagit  encore  à  1 27  50  con- 
tre 135. 

La.  Société  Générale  est  sans  changement  à  'i81,  ainsi 
que  la  Banque  Commerciale  et  Industrielle,  très 
ferme  à  314  50.  La  Banque  Internationale  passe  de 
428  7  5  à  435,  et  la  Banque  Parisienne  nouvelle  est 
immobile  à  360. 

Chemins  de  fer  Français.  —  La  situation  de  nos 
Chemins  de  fer  continue  à  se  traduire  par  des  moins- 
values  qui  commencent  à  prendre  une  certaine  impor- 
tance. Du  21  au  27  octobre,  on  enregistre  une  diminu- 
tion de  754.776  fr.,  qui  porte  la  moins-value  totale,  de- 
puis le  commencement  de  l'exercice,  à  1.593.000  fr. 
D'un  autre  côté,  le  Gouvernement  a  soumis  à  la  Com- 
mission du  budget  un  projet  tendant  à  «  fortifier  le 
contrôle  de  l'Etat  ».  Il  y  aurait  de  quoi  expliquer  am- 
plement une  certaine  baisse  des  actions,  et  celle-ci  a 
été  jusqu'ici  moins  sensible  qu'on  n'eût  pu  le  craindre. 

Les  Chemins  Algériens  sont  à  peu  près  stationnai- 
res  :  le  Bône-Guelma  reste  sans  changement  à  700,  et 
Y  Est-Algérien  perd  5  fr.  à  610. 

L'Est  cote  945  contre  961.  Le  Paris-Lyon-Méditerra- 
née s'inscrit  ;'i  1.525  contre  1.555  ex-coupon.  Le  Midi, 
qui  seul  enregistre  une  plus-value,  n'en  est  pas  suffi- 
samment récompensé,  puisque  nous  le  retrouvons  à 
i.341  contre  1.843  50.  Le  Nord  finit  à  1.908  75,  au  lieu 
de  1.910;  l'Orléans  ne  varif  pas  à  1.590,  non  plus  que 


l'Ouest  h  1.090.  Le  Sud  de  la  France  se  retrouve  à  501 
contre  505. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  —  Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  sont  stationnaires  à  562  50.  La 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  ne  maintient  à  1,455,  au 
lieu  de  1.478  75.  La  Compagnie.  Transatlantique  est 
sans  changement  à  580,  tandis  que  les  Messageries 
sont  mieux  tenues  à  (387  50  contre  680. 

Les  Omnibus  gagnent  10  fr.  à  1.060,  sans  qu'on 
puisse  dire  pourquoi.  On  peut  en  dire  autant  des  Voi- 
lures, à  699  au  au  lieu  de  695. 

Le  Panama,  après  avoir  été  enlevé  à  25,  finit  à  23  75 
au  lien  de  22  50,  cours  de  samedi  dernier.  On  trouvera, 
dans  le  corps  du  journal,  le  texte  complet  du  projet 
Hiélard  sur  la  reconstitution  de,  celte  affaire.  Le  Suez 
qui  voit  les  moins-values  s'augmenter,  reste  à  2.625 
au  lieu  de  2.645.  La  Dynamite  Centrale  est  moins 
bien  tenue  à  415. . 

Pas  de  changement  sur  les  Télégraphe  de  Paris  à 
New- York,  dont  l'affaire  est  toujours  en  suspens. 
Nous  la  retrouvons  à  111  50. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays- Autrichiens  continue  son  mouvement  en  avant 
et  passe  de  483  95  à  491  25.  La  Banque  Impériale  Ot- 
tomane est  un  peu  faible  à  598  75  au  lieu  de  602  50,  ce 
qui  est  absolument  injustifié,  étant  donné  que  cet  éta- 
blissement a  devant  lui  une  campagne  d'hiver  qu'on 
sait  d'ores  et  déjà  féconde  en  affaires.  Le  Crédit  fon- 
cier d'Autriche  se  remet  décidément  des  secousses 
qu'il  devait  à  M.  de  Taussig.  Mais  rien  ne  prouve  que 
ce  soit  pour  longtemps.  Nous  le  retrouvons  à  1.082  50 
contre  1.072.  Le  Crédit  Foncier  Egyptien  est  faible  à 
478. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  continue,  lui  aussi,  à 
réagir.  Il  s'inscrit  à  72  50  au  lieu  de  73  25. 

Les  Chemins  Andalous,  comme  d'ailleurs  les  autres 
lignes  espagnoles,  sont  mieux  tenus  cette  semaine. 
Nous  les  retrouvons*  à  328  75  contre  317  50.  Le  Nord, 
de  l'Espagne  passe  de  156  25  à  158  75,  et  le  Madri'i  >'/ 
Saragosse  de  172  50  à  181  25. 

Les  Chemins  Portugais  sont  immobiles  à  80.  On 
trouvera,  dans  le  corps  du  journal,  un  article  sur  cette 
question.  D'autre  part,  dans  la  partie  de  l'Economiste 
Européen  consacrée  au  Portugal,  on  pourra  lire  le  texte 
complet  des  résolutions  adoptées  par  l'Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires. 

Les  Autrichiens-Hongrois  sont  plus  faibles  à  633  75. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  —  Les  Consolidés  An- 
glais sont  stationnaires  à  97  60.  M  Autriche  4  0/0  or 
s'avance  de  97  .'30  à  97  70.  Les  Fonds  Brésiliens  sont 
bien  tenus,  malgré  toutes  les  obscurités  qui  conti- 
nuent à  envelopper  ce  qui  se  passe  dans  ce  pays.  t. 
en  particulier,  la  situation  budgétaire.  Le  4 1/20/0  1988 
cote  73  50  au  lieu  de  72,  et  le  4  0/0  1889  67  45  contre 
66  45. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  en  bonne  voie. 

La  Daïra-Sanieh  est  ferme  à  99  50.  L'Unifiée  s'ins- 
crit à  99  25,  ex-coupon,  contre  100  95. 

L'Extérieure  Espagnole  passe  de  62  25  à  63  30. 

Les  Fonds  Helléniques  sont  également  bien  tenus, 
principalement  le  5  0/0  1881.  qui  s'inscrit  à  339  contre 
332  50. 

Le  Hongrois  4  0/0  or  est  moins  ferme  à  96  15  contre 
96  50.  L'Italien  s'avance  de*  92  32  à  93  05.  Le  Portu- 
gais est  mieux  tenu  à  25,  probablement  en  raison  du 
résultat  des  élections  et  de  la  solution  prochaine  qu'on 
espère  du  nouveau  Parlement. 

Les  Emprunts  Russes  se  sont  tous  améliorés. 

Nous  retrouvons  le  50/0  1879  à  67  20  contre  60  85  ;  le 
4  0/0  1880  à  97  85  au  lieu  de  97  75  ;  le  4  0/0  ConsoUM 
à  96  70  au  lieu  de  96  30.  Le  3  0/0  1891  or  est  immol.il- 
à  79  40  pt  les  Transcaucasiens  passent  de  79  25  6 
79  80. 

La  Dette  Ottomane  est  à  21  72  contre  22  et  les  Doua- 
nes à  470  contre  480. 
Les  autres  valeurs  ottomanes  sans  changements. 


(Voir  le  tableau  de  la  Boursr  à  la  seconde  page  de  la 
Couverture). 
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LA  SITUATION 

Berlin,  11  novembre  1892. 
La  Diète  de  Prusse  s'est  réunie  jeudi  pour  entendre  le 
discours  du  trône  ouvrant  la  session,  et  elle  a  reçu  hier 
les  projets  de  loi  constituant  la  réforme  fiscale*  dont 
vous  connaissez  déjà  les  grandes  lignes. 

Les  députés  ont  écouté  le  discours  du  trône  avec  tris- 
tesse et  sans  enthousiasme;  on  ne  manque  pas,  en  ef- 
fet, de  sujets  d'inquiétude.  Ce  document  commence  par 
constater  qu'il  n'y  a  encore  aucune  amélioration  dans 
la  situation  financière  de  l'Etat.  Les  comptes  de  l'exer- 
cice 1891-92  présentent  un  déficit  de  42  millions  de 
marks:  le  Gouvernement  annoncequ'il  couvrira  par  un 
emprunt  ce  déficit,  qu'il  attribue  à  l'augmentation  des 
dépenses  de  l'administration  des  Chemins  de  fer; 
comme  cette  source  de  dépenses,  qui  est  due  à  la  ges- 
tion imprudente  de  l'ancien  ministre  des  travaux  "pu- 
blics, M-  de  Maybach,  persiste  encore,  et  que,  d'autre 
part,  les  recettes  des  Chemins  de  fer  vont  en  diminution 
par  suite  de  la  crise  commerciale  et  de  l'épidémie  de 
choléra,  il  faut  s'attendre  cette  année  encore,  à  un  défi- 
cit que  le  discours  du  trône  ne  cherche  pas  cà  évaluer, 
mais  qui  dépassera  certainement  de  beaucoup  celui  de 
l'exercice  1891-92. 

Le  document  oiïiciel  dont  je  m'occupe  porte  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'inquiéter,  mais  qu'il  est  nécessaire  d'ob- 
server la  plus  stricte  économie  ;  c'est  pourquoi  on  re- 
noncera encore  cette  année  à  l'augmentation  générale 
des  traitements  des  fonctionnaires,  et  que  l'on  se  bor- 
nera à  l'indispensable  dans  les  dépenses  de  déveloope- 
ment  et  d'entretien  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 

La  réforme  fiscale,  dont  les  dispositions  sont  mainte- 
nant connues  en  détail,  constituera  l'objetle  plus  impor- 
tant des  travaux  des  Chambres  prussiennes  au  cours  de 
cette  session.  Elle  comprend  un  projet  de  loi  abandon- 
nant aux  communes  le  produit  de  l'impôt  foncier,  de 
l'impôt  immobilier,  de  l'impôt  industriel  et  de  l'impôt 
mimer;  un  autre  projet  de  loi  créant  un  impôt  sur  le 
capital  dont  le  produit  est  destiné  à  couvrir  le  déficit 
amené  par  l'abandon  des  impôts  précédents. 

Cet  impôt  sera  perçu  à  partir  du  1er  uvrji  igjj^  Le8 
capitaux  imposés  comprennent  :  1"  Les  propriétés  fon- 
cières et  immobilière»,  les  concessions  de  mines,  et,  en 
général,  tous  les  droits  ayant  une  valeur  susceptible 
détre  évaluée  en  argent;  2»  Les  capitaux  servant  à 
l'exploitation  agricole  ou  forestière,  à  l'élevage,  à  la  vi- 
ticulture, à  l'exploitation  des  mines;  3»  les  capitaux 
•l'autre  nature.  Sont  exempts  :  les  biens  non  situés  en 
Prusse,  les  capitaux  non  employés  en  Prusse,  les  ob- 
jets mobiliers  ne  faisant  pas  partie  d'un  capital  d'ex- 
ploitation. On  déduira  de  l'évaluation  du  capital  les 
del tes  personnelles  de  l'imposable.  Le  capital  repré- 
senté par  des  valeurs  mobilières  sera  évalué  confor- 
mément au  cours  de  ces  valeurs  sur  les  Bourses  prus- 
uennes.  Si  elles  ne  sont  pas  cotées,  on  s'en  tiendra  à  la 
valeur  nominale. 


\*  taux  de  l'impôt  sur  le  capital  e-t  lixé  de 
«liére  suivante  : 


la  ma- 
Irnpot  annuel 


Capitaux  de 

6.000  marks  : 

ï   8.000  marks. 

2  marks 

8.000  — 

10.000  — 

3  — 

10. (XX)  — 

12.000  — 

4  — 

12.000  — 

14.000  — 

n.ooo 

10.000  — 

6  — 

10.000  _ 

18.000  — 

1H.H00  _ 

20.000  — 

8  — 

20.000      —  ' 

22.000  — 

9  — 

22.0(10  — 

25.000  — 

10  — 

25.000  — 

.'10.1)00 

12  — 

.10.000  — 

io.oou  — 

15  — 

iO.OOO  — 

.mj.ooo  — 

20  — 

Un  troisième  projet  de  loi  fixe  la  législation  fiscale 
dans  les  communes. 

Malgré  les  critiques  dirigées  par  différents  partis 
contre  les  projets  de  M.  Miquel,  et  que  je  vous  ai  déjà, 
exposées  lorsque  je  me  suis  occupé  de  la  réforme  fis- 
cale, il  est  -a  peu  près  certain  qu'elles  seront  adoptées 
sans  modification.  L'innovation  la  plus  intéressante 
réside  dans  l'impôt  sur  le  capital  ;  le  taux  n'en  est  pas 
très  élevé,  et  cet  impôt  n'est  créé  que  pour  combler  un 
déficit  déterminé  par  l'abandonde  certaines  ressources  ; 
mais  une  fois  que  les  rôles  seront  dressés,  le  Gouverne- 
ment aura  facilement  la  tentation  d'augmenter  le  taux 
lorsqu'il  aura  besoin  de  se  procurer  de  nouvelles  re- 
cettes. 

L'arrivée  à  Berlin  des  députés  à  la  Diète  de  Prusse  a 
permis  de  se  rendre  compte  de  l'attitude  que  prendront 
les  groupes  parlementaires  au  Reichstag  vis-à-vis  du 
projet  de  loi  militaire.  L'impression  est  extrêmement 
défavorable;  l'opposition  aux  idées  du  comte  de  Ga- 
privi  est  très  vive  non  seulement  dans  les  villes,  où 
l'on  s'occupe  davantage  de  politique,  mais  encore  dans 
les  provinces  et  même  dans  les  rangs  des  grands  pro- 
priétaires conservateurs,  qui  sont  menacés-  par  l'aUg- 
mentation  des  droits  sur  l'alcool. 

La  possibilité  de  faire  voter  le  projet  dans  sa  forme 
actuelle  devient  de  plus  en  plus  problématique  ;  il  est 
certain  que  le  chancelier  s'est  trompé  complètement,  et 
qu'il  ne  sera  soutenu  que  par  les  hommes  politiques  qui 
considèrent  qu'un  changement  de  Gouvernement  à 
l'heure  actuelle  serait  un  sautdansl'inconnu  et  pourrait 
ne  servir  qu'à  empirer  encore  la  situation. 

Les  journaux  officieux  qui  soutiennent  le  projet  le 
prennent  maintenant  sur  un  ton  moins  haut  et  rendent 
ainsi  sensible  le  changement  qui  s'est  produit. 

Pour  vous  édifier  complètement  sur  l'importance  des 
armements  de  l'Allemagne,  je  vous  envoie  une  statis- 
tique dressée  par  M.  Richter,  le  député  libéral  ;  elle  in- 
dique depuis  1872  le  nombre  de  bataillons  et  d'esca- 
drons de  l'armée  allemande;  les  chiffres  de  1898  sont 
ceux  qui  répondent  au  projet  de  loi  militaire  : 

1872   1873   1881   1887  1890  1898 


Infant.  —  Bataillons..  469  409  503  534  518 

Caval.  —  Escadrons...  465  465  467  465  465 

Artil.  de  camp.  — Batt.  264  300  340  364  43i 

Artil.  àpied.  —  Bataill.  29  29  31  31  31 

Pionniers.— Bataillons.  18  18  19  19  20 

Train.  —  Bataillons...  18  18  18  18  11 


711 
477 

37 
24 
21 


inues  et 


Un  Emprunt  de  la  Ville  de  Berlin.  La  Ville  de  Ber- 
lin vient  d'être  autorisée  à  émettre  70  millions  de  marks 
d'emprunt  3  1/2  0/0  ;  le  produit  de  cette  opération  est 
destiné  à  des  constructions  municipales. 

L'émission  aura  lieu  probablement  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  prochaine. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  mark*) 

1892 

1891 

7  uot. 

Ml.   31  Ml. 

7  imv. 

H 

31  wl. 

Métal  et  or  en  lingot*  

SSt.SSt 

li.rtftt 

001.076 

i.WT. 

20.756 

—  370 

20.030 

t 

20:t 

Billet*  d'autre*  banque*  

7.K37 

—  1.8511 

0.553 

1.201 

lettre*  de  rha  lifte  

uni  «e 

-  33.544 

5IS.(Mi 

28  -M 

un.  7i.i 

—  2.512 

102.251 

1.816 

r.xa 

—  Il) 

OU 

f 

23 

31.053 

—  1.047 

37.323 

LMt 

PASSIF  (millier*  de  mark») 

120.000 

non  mnd. 

no.eno 

M 

n  mod. 

to.ooo 

min  mnd 

a»,  mu 

DO 

n  mod. 

Circulation  do  hlllat*  

i  .»:>*.  iss 

-  21 .dix 

1.012  970 

IV  003 

Autre*  engagement*  à  vue. .. 

—  30.  (KO 

114.949 

11.270 

7. 1.11 

—  40 

1 .702 

27 

(128 
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Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  «lu  marks) 


Stock  métallique 

1S01 


31 


?t. . 
7  nov. 
15  —  . 
23  —  . 
30  —  . 


;u  oci.. 
7  noy . 
ir>  — 
23  —  . 
30  —  ! 


1890 

718,8 
730.1 
753.8 

70S.0 
763,9 


808,8 
901,1 
915,8 
935,4 
034.0 


1892 

805,0 
852.4 


Circulation 

1890  1S9I  1892 
1.188,8  1.032,9  1.075,8 

1.009.0  1.013.0  1.051,2 

987,9  1.009.0   

959.5     970.7  . 
909,9  995,3   


ttresdocbangcet  prêts  sur  titres 

1890      1891  1892 

31  oct   703,0     051,5  728,0 

7  no\  ....     051,0     620,9  091,9 

15  —  ....     047,4     646,9  ...... 

23   _  ....     644,4     036,8  ..... 

30   —  ....     076,8  648,6 

Réserve  de  billets 

1890     1891  1892 


31  oct.. 
7  nov  . 
15  — 
23  — 
30  — 


18,9 
35,3 
84,4 
125,3 
111,8 


198.0 
213,4 
820.9 
281,5 
203.2 


112.1 
118,9 


L'encaisse  métallique  de  lit  Banque  Impériale  vient 
encore  de  perdre  12  millions  de  marks  d'or  qui  ont 
émigré  en  Russie.  Le  bilan  actuel  montre  une  fois  de 
plus  que  l'on  a  été  prudent  en  élevant  le  taux  de  l'es- 
compte, et  permet  peut-être  de  prévoir  une  nouvelle 
élévation  d'ici  ]>eu.  Le  bilan  en  question  ne  se  distingue 
pas  à  d'autres  points  de  vue  des  bilans  des  semaines 
correspondantes  des  années  précédentes. 


Les  Chemins  de  fer  allemands.  —  Il  résulte  de  sta- 
tistiques dressées  récemment  que  le  nombre  moyen  de 
voyageurs,  sur  les  chemins  de  fer  prussiens,  par  kilo- 
mètre exploité,  a  été,  pendant  l'exercice  1890-91,  de 
311.761  personnes,  tandis  qu'il  n'était,  que  de  376.762 
personnes  sur  tous  les  chemins  de  fer  allemands. 

Le  nombre  moyen,  par  kilomètre  de  tonnes,  de  mar- 
chandises transportées,  a  été  de  655.962  pour  les  che- 
mins de  fer  prussiens  et  de  541.725  pour  tous  les  che- 
mins de  fer  allemands. 

Le  tarif  moyen,  pour  une  personne,  par  kilomètre,  a 
été  de  2,9b'  pfennigs  en  Prusse  et  de  3,08  pf.  en  Alle- 
magne. Le  tarif  moyen,  par  tonne  de  marchandise  et 
par  kilomètre,  a  été  de  3,08  pf.  en  Prusse  et  de  3,85  en 
Allemagne. 

L'intérêt  des  capitaux  employés  dans  les  Chemins  de 
fer  est  de  5,39  0/0  en  Prusse  et  de  4,90  en  Allemagne. 


Le  Traité  de  Commerce  avec  la  Russie.  —  Le  Con- 
seil supérieur  de  l'Agriculture  s'est  prononcé  à  l'una- 
nimité contre  tout  projet  de  traité  de  commerce  avec  la 
Itussie. 

Ce  Conseil  représente  les  intérêts  des  agrarieux  ou 
grands  propriétaires  fonciers  nobles  de  la  Prusse,  qui 
Bénéficient  des  droits  protecteurs  sur  les  céréales  et  ont 
inspiré  toutes  les  mesures  protectionnistes  prises  au- 
trefois par  le  prince  Bismarck  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  s'étonner  de  leur  hostilité  à  des  abaissements  de 
droits  en  faveur  des  céréales  russes;  niais  le  Gouverne- 
ment allemand  actuel  ne  parait  pas  disposé  à  se  laisser 
intluencer  par  ce  parti. 


C  ourrier  de  la  Bourse  île  Merlin 


Berlin,  12  novembre  1892. 

Malgré  toutes  sortes  de  nouvelles  défavorables,  le 
marché  ne  s'est  pas  trop  mal  comporté  cette  semaine. 

Le  discours  du  trône  à  la  Diète  de  Prusse,  qui  an- 
nonce un  nouveau  déficit  pour  l'exercice  courant  et 
recommande  la  plus  stricte  économie,  a  fait  reculer  les 
fonds  d'Etat  prussiens  ;  mais  la  situation  difficile  des 
linances  de  l'Etat  n'a  pas  influencé  le  reste  de  la  cote. 

Les  journaux  officieux  commencent  à  publier  des 
articles  alarmistes  destinés  à  établir  la  nécessité  des 
nouveaux  armements.  Il  s'agit,  cette  fois,  d'un  article 
de  la  I'ost  sur  les  dislocations  de  troupes  russes  à  la 
frontière.  Ces  élucubrations  énervent  toujours  la 
I '.ourse,  mais,  dans  le  cas  actuel,  l'impression  sur  le 
marché  a  été  très  faible. 

Les  roubles  se  maintiennent  aux  environs  du  cours 
de  200. 

Le  résultat  «les  élections  italiennes  n'a  pas  eu  d'in- 


fluence sensible  sur  les  cours  de  l'Italien;  la  victoire 
du  gouvernement  italien  était  prévue  avec  certitude. 

Le  marché  minier  est  toujours  sous  l'empire  d'infor- 
mations des  moins  satisfaisantes  sur  la  situation  des 
charbonnages  et  des  forges;  la  plupart  des  valeurs  in- 
dustrielles sont,  par  conséquent,  en  baisse. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  olïiriels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 


Consol.  Pruss.  3  0/0. 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes... 

Hongrois  

Egypte  Unitlée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  .Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Luheeker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darnistadt-Hank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust. 

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr. , 


Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


7  OCt 

14  oct 

*4i  oct 

fi'^  OCl. 

nov. 

nov 

86  50 

80  90 

86  75 

85  87 

86  18 

86  » 

00  40 

00  37 

05  H  7 

04  25 

05  50 

0".  ^7 

97  85 

97  40 

97  Si5 

90  85 

96  40 

90  00 

95  1 2 

95  50 

95  « 

91  87 

94  93 

W)  .JO 

'.•■")  25 

99  25 

99  » 

99  » 

99  40 

99  so 

93  » 

98  50 

91  87 

91  40 

91  02 

98  25 

» 

» 

»  n 

»  !y 

4 1  50 

4°  50 

42  \l 

4 1  37 

41  87 

41  37 

155  18 

155  87 

154  50 

153  12 

154  50 

156  50 

1 18  50 

118  02 

112  'Î7 

110  02 

111  02 

111  62" 

129  02 

128  50 

1S27  75 

127  12 

127  12 

129  25 

220  37 

220  25 

218  40 

218  |0> 

59  90 

59  18 

59  n 

57  02 

59  40 

60  50' 

71  » 

09  6? 

09  37 

08  85 

70  37 

70  85 

114  50 

114  37 

113  87 

112  87 

113  50 

112  37 

» 

» 

» 

» 

» 

207  » 

204  25 

201  » 

198  '» 

200  50 

199  40- 

* 

165  12 

107  » 

165  » 

105  25 

166  25 

106  37 

183  » 

184  5u 

1N2  ~>0 

1S3  37 

185  12 

133  62 

130  85 

134  50 

133  12 

135  37 

135  25 

130  90 

135  75 

135  » 

132  62 

134  50 

136  n 

141  50 

148  02 

141  37 

139  » 

140  50 

112  » 

113  50 

116  25 

114  50 

112  90 

114  37 

115  12 

111  25 

109  50 

108  50 

104  12 

100  » 

102  12 

02  12 

61  50 

58  87 

57  12 

58  » 

00  » 

127  25 

126  62 

124  75 

119  75 

119  12 

183  40 

134  r<0 

135  25 

135  » 

134  37 

137  25 

140  90- 

115  50 

115  50 

115  50 

115  85 

118  50 

121  75 

135  12 

136  25 

135  85 

134  85 

127  62 

132  62 

n 

» 

n 

111  12 

112  37 

111  62 

118  75 

113  40 

113  18 

» 

» 

» 

» 

» 

80  80 

80  85 

80  85 

80  90 

80  É 

S0  95 

20  35 

20  35 

20  36 

20  35 

20  :i. 

20  36 

169  95 

170  » 

170  10 

170  » 

170  r 

170  » 

201  90 

203  00 

202  50 

200  10 

198  75 

200  30 

205  » 

204  » 

202  75 

198  5(i 

200  25 

200  87 

205  50 

204  85 

203  » 

198  50 

200  25 

201  ». 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  pa( 


LA  SITUATION 


IiOndres,  12  novembre  1892. 

Les  ouvriers  des  filatures  de  coton  du  Lancashire 
sont  en  grève  ;  dans  la  ville  d'Oldham.  170  fabriques- 
sont  fermées  ;  9.000.000  de  broches  sont  inactives  et 
82.000  ouvriers  chôment.  Un  correspondant  de  Man- 
chester évalue  à  144.000  le  nombre  des  grévistes  dans 
tout  le  Lancashire. 

La  crise  que  subit  depuis  tant  de  mois  l'industrie  co- 
tonnière,  crise  que  nous  avons  signalée  ici  à  différentes 
reprises  et  dont  nous  avons  déterminé  les  causes,  de- 
vait provoquer  un  tel  résultat,  en  amenant  les  patrons  à 
proposer  une  réduction  que  les  ouvriers  n'ont  pas  voulu 
accepter.  L'état  de  l'industrie  cotonnière  atteinte  si  gra- 
vement par  la  concurrence  de  l'Inde  et  des  pays  étran- 
gers et  par  la  baisse  de  l'argent,  justiûait  une  réduc- 
tion de  ô  0/0  sur  les  salaires,  mais  les  ouvriers  sont 
puissamment  organisés;  ils  ont  déclaré  être  aussi  bien 
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éclairés  que  les  industriels  eux-mêmes  sur  les  conditions 
du  marché  et  ont  prétendu  que  la  production  étant  trop 
considérable,  il  faudrait  la  restreindre  par  un  chômage 
qui  réduirait  le  stock  et  ferait  monter  les  salaires. 

On  le  voit,  c'est  le  même  argument  qu'avaient  invo- 
qué les  mineurs  du  Durham  ;  nous  pourrions  répéter 
les  mêmes  réflexions  que  nous  avaient  fait  émettre  alors 
ces  prétentions  nouvelles;  il  nous  semble  cependant 
que  l'argument  a  aujourd'hui  encore  moins  de  valeur, 
car  l'industrie  cotonnière  a  à  lutter  avec  une  concur- 
rence que  les  houillères  du  Durham  n'avaient  pas  à 
redouter  et  le  chômage  peut  avoir,  par  conséquent,  des 
effets  irréparables. 

La  tactique  suivie  par  les  ouvriers  est  habile  ;  la  grève 
n'a  été  que  partielle  et  les  cotisations  des  camarades 
qui  continuent  le  travail  servent  à  l'alimenter;  ils  es- 
pèrent ainsi  acculer  les  manufacturiers  et  leur  imposer 
des  conditions  désastreuses.  Arriveront-ils  à  une  capi- 
tulation générale  des  patrons  ou  à  une  fermeture  immé- 
diate des  ateliers  ?  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  leur  vic- 
toire serait  chèrement  payée  et  l'industrie  cotonnière, 
déjà  si  compromise,  subirait  une  nouvelle  atteinte. 

En  présence  de  ce  nouveau  conflit,  des  tentatives  sont 
faites  pour  amener  un  arbitrage;  le  secrétaire  de  la  Fé- 
dération des  patrons  filateurs  ne  s'oppose  pas  à  une 
•conférence  si  les  ouvriers  en  acceptent  l'idée  ;  les  gré- 
vistes n'ont  cependant  encore  fait  aucun  pas  vers  la 
conciliation.  La  presse  anglaise  invite  patrons  et  ou- 
vriers à  terminer  le  plus  tôt  possible  leur  différend  par 
ce  moyen.  En  dehors  des  craintes  que  la  grève  fait 
éprouver  pour  l'avenir  de  l'industrie  cotonnière,  on  ap- 
préhende qu'elle  n'influe  encore  sur  le  prix  de  l'argent. 

La  procession  du  lord-maire  a  eu  lieu  mercredi  der- 
nier selon  le  cérémonial  ordinaire;  elle  n'a  donné  lieu 
à  aucun  incident  et  les  «  unemployed  »  qui  devaient 
•profiter  de  cette  circonstance  pour  organiser  une  mani- 
festation, se  sont  abstenus. 

L'absence  des  quatre  principaux  membres  du  Ca- 
binet au  banquet  qui  a  eu  lieu  dans  la  soirée  a  enlevé 
à  cette  solennité  beaucoup  de  son  intérêt;  le  discours 
de  lord  Kimberley,  ministre  des  colonies,  nous  a  ap- 
porté cependant  quelques  indications  intéressantes  sur 
la  politique  coloniale  et  extérieure  de  M.  Gladstone. 

Le  Ministre  a  déclaré  ne  pas  pouvoir  divulguer 
encore  le  nill  relatif  à  l'Irlande  ni  les  diverses  mesures 
que  le  Cabinet  a  préparées,  les  détails  de  ces  mesures 
n'étant  pas  encore  définitivement  arrêtés;  il  a  tenu 
cependant  à  allirmer  que  le  Gouvernement  tiendrait 
toutes  les  promesses  qu'il  a  faites,  non  seulement 
pour  l'Irlande,  mais  encore  pour  toutes  les  questions 
de  politique  à  l'intérieur. 

Parmi  les  déclarations  faites  sur  les  questions  exté- 
rieures, nous  devons  noter  les  paroles,  rassurantes  pour 
les  partisans  de  la  colonisation,  que  le  Ministre  a  pro- 
noncées au  sujet  de  la  sphère  d'action  britannique 
dans  l'Est  africain. 

«  Le  Couvernernent  de  lord  Salisbury,  a-t-il  dit,  s'est 
expliqué  devant  le  Parlement  en  disant  que  l'évacua- 
tion de  l'Ouganda  ne  voulait  pas  dire  abandon  de 
l'Ouganda  et  qu'il  se  proposait  de  conserver  l'Ouganda 
en  y  établissant  un  chemin  de  fer.  Quand  nous  avons 
pris  les  affaires  nous  avons  donné  un  délai  pour  l'éva- 
cuation afin  de  la  faciliter,  mais  à  côté  de  1  évacuation 
pat  la  Compagnie,  reste  toujours  la  question  générale 
de  l'Ouganda,  qui  -era  l'olijet  de  toute  l'attention  <|ue 
rion  importance  et  sa  difficulté  méritent.  » 

Ce«  paroles  nous  prouvent  que  .•'••-.t  la  politique  de 
lord  RosebeiTV  qui  prévaut  ait  uellemetit  dans  !<• 
Conseil  des  ministres  plutôt  que  les  tendances  de 
M.  Gladston--  à  r*'-t  l'indn-  le-  responsabilités  territo- 
riales de  la 'irande-P.retagne  et  à  pratiquer  au  dehors 
une  politique  peu  ambitieuse.  Cela  peut  nous  servir 
d'indication  pour  l'attitude  éventuelle  du  Cabinet  dan-, 
la  question  d'Kgvpte. 

Le  Ministre  a  parlé  ensuit"  de  In  situation  des  Indes 
M  de  la  question  monétaire.  Nous  citons  sa  conclu- 
sion :  elle  ne  fait  que  continuer  <■«•  que  nous  avons 
toujours  dit  à  ce  sujet  : 

«  La  question  monétaire  indienne  eSt  brûlante  et  dif- 


ficile. Je  ne  sais  pas  ce  que  la  Commission  nommée 
pour  la  régler  proposera,  mais,  quoi  qu'il  arrive,  elle 
ne  proposera  pas  de  bouleversement  préjudiciable  au 
système  monétaire  de  l'Angleterre. 

«  Le  commerce  anglais  traverse  une  crise.  Il  faut 
espérer  qu'elle  sera  bientôt  terminée,  car  l'histoire 
montre  heureusement  que  les  périodes  de  dépression 
sont  suivies  de  périodes  de  prospérité.  Beaucoup  de 
maisons,  par  exemple,  se  sont  déjà  relevées  de  la  crise 
de  la  maison  Baring. 

«  Quant  à  la  crise  qui  frappe  l'agriculture,  je  n'y 
puis  proposer  de  remède.  La  Conférence  des  agricul- 
teurs, qui  se  réunira  bientôt,  pourra  peut-être  indi- 
quer au  Parlement  les  mesures  utiles  à  prendre.  » 


Informations  Économianes  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

9  novembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   39.319.280 


Total  


39.319.2*0 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
82.869.280 


Total   39.319.2S0 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours,etc. 

Total  


3.123.816 

4.866.821 
28.7Ù6.239 
175.922 


51.425.798 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)..  

Portefeuitlo  et  avance» 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 


756.110 
869.889 
294.550 
505.219 


Total   51.425.798 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

-« 

2  ■ 

tts. 

o 

h 

O 
VI 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa7jours) 

GO 
O 

•S 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

g 
Cfi 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

10  »   

26.749 

26.667 

36.108 

37.723 

16.532 

45 

17  »   

27.331 

» 

26.449 

35.7S9 

36.588 

17.331 

48 

24  »   

27.605 

26. 134 

35.584 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.674 

26.286 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

t  Septembre  . . 

27.581 

» 

26.231 

35.151 

35.861 

17.799 

50 

27.779 

» 

87.152 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

21  »   

27.928 

n 

26.495 

35.907 

30.537 

17.883 

48 

28  .  »   

27.057 

» 

26.S77 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

5  Oclobriî  

80.890 

27.187 

38.830 

10.540 

16.156 

41 

12  »   

26.085 

207 

26.966 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

19  »   

85.820 

1.249 

86.506 

30.965 

39.699 

15.105 

40 

26  »   

84.970 

742 

26.313 

30.307 

39.057 

15.077 

41 

3  Novembre . . 

21.429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

14.508 

42 

9        »  .... 

2i.37i 

» 

26.021 

33.573 

86.085 

11.800 

43 

Taux 

/de 
t'eso. 


Banque  d'Angleterre.      Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  23  novembre  au  9  nocetubre  iS'J2 


DATES 


ENTRÉES 


SORTIES 


Qii.intit.    Naturo  Provenance  Qunntit.  Nature  Destinai. 


3  nov.  100.000 

4  »  » 

•>  n  "  *  T 

7  n  ;  n>y 

8  n  n 
0  n  « 


■Souv.       Egypte     nu. ooo    Souv.  BgypUi 

n  n  9.000         »  Lui)  

n  n  :.. ooo       »  Montevideo 


Total.  100.000 


'  •  n  23.000 

.  »  »  n 

l37,iiÔÔ 

Eïcédi-nt  det  N.irlicn  £  37.000 


Aiistc.ili 


Le  Commerce  extérieur  en  octobre.  —  Les  statis- 
tiques du  Uoard  <if  Trade,  pour  le  mois  d'octobre^ 
fixent  le*  Importations  à  84. 780.854  livres  «t.,  soit,  sur 


630 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


le  mois  d'octobre  1804,  une  diminution  de  2.140.971 
liv.  st. 

Les  exportations,  pour  octobre  1892,  sont  de  18.725.400 
liv.  st..  soit,  sur  le  mois  d'octobre  1891,  une  diminu- 
tion de  2.440.658  liv.  st. 

Pendant  la  période  des  dix  premiers  mois  de  cette 
année,  les  importations  ont  été  d'un  total  de  8É6. 138.626 
liv.  st.,  soit,  sur  les  dix  premiers  mois  de  l'année,  une 
diminution  de  146.484  liv.  st. 

Les  exportations  pour  les  dix  premiers  mois  de  celte 
année  ont  été  de  189.200.248  liv.  st.,  soit,  sur  les  dix 
premiers  mois  de  l'année  précédente,  une  diminution 
de  19.485.261  liv.  st. 

Nous  publierons,  dans  notre  prochain  numéro,  notre 
tableau  habituel. 


La  Hausse  du  mois  doctobre.  —  D'après  une  sta- 
tistique publiée  par  le  Banhers'  Magazine,  les  valeurs 
de  la  cote  du  Stock-Exehange  prises  à  leurs  cours 
moyens,  pendant  le  mois  d'octobre,  représentent  une 
somme  de  2.819. 000.000  de  livres  et  ont  ainsi  acquis 
une  plus-value  de  10  millions  de  livres  depuis  sep- 
tembre. 


Clearing-House 

Résultat  dej  compensations  du  3  au  9  novembre 

.Jeudi  3  novembre...  £   22.970.000   Lundi  7  nov  £    18. 723. 000 

Vendredi  4  nov   19.591.000   Mardi  8  nov   15.568.000 

Samedi  5  nov.   16.500.000   Mercredi  9  nov   16.742.000 

Total  £  110.094.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £109.802.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 


Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
poar  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duleravr. 
1892  au 

5  nov.  92 

duU'avr. 
1891  au 

7  nov.  91 

du  29oct. 
Is92:m 

5  nov.  92 

du  31  oct. 
1891  au 
7  nov.  91 

Contributions  indir. . 

Land  taxetHouseduly 
Impôt  sur  le  revenu. 
Postes  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.caualSuez 

19.900 
25.452 
13.560 

2.450 
13.400 
10.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

11.552 
14.686 
8.200 
395 
3.249 
5 . 575 
1.545 
205 
110 
1  370 

11.581 
14.743 

7.955 
440 
3.467 
6.090 
1.500 
205 
111 
1  .417 

428 

390 
320 

100 

» 

29 

402 
443 

229 

35 
530 
» 

1 

90.153 

46.893 

47.509 

1.267 

1 .740 

90.109 

54.843 

51.275 

1.298 

1 .517 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  24  octobre  au  6  novembre  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  delà  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

m% 

38  i 
142% 

m% 

3*7« 
1.443g 

994 

487 

522 
2.481 

£  63 

807 

£  62 

797 

(llascow  and  South-Westeru. . 

1 

23 
75 

041 

057 

22 
75 

037 
569 

(ireat  Northern  

Gréai  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  \V.  of  Ireland  .. 

2 

904 
487 
530 
481 

85 
14 
16 
100 

385 
191 

871 

700 

83 
14 
16 
159 

257 
306 
047 
690 

I.anrashire  and  YorUshire.. . . 

527 
476», 

527 
476  % 
180  % 
1.889  V, 

885  J4 
68 

80 
46 

536 
530 

82 
47 

096 
512 

185  % 
.887 
894'., 
75 

24 

297 

24 

124 

London  and  North- Western  . . 
bondon  and  s,uiIIl-W  cstein  . . 

1 

222 
57 
3 

178 
542 

852 

°17 

56 

590 
317 
987 

Manchester,  Sbeffleld  and  Line. 

321  % 

si*; 

321  % 
35)4 
13 

47 
13 

Gsl 
995 

46 

ta 

226 
875 

13 

7 

803 

760 

Midland  

1 

.300!4 
411 
.087\ 
.578 

1.300;, 

441 
1.087 
1.57  s 

177 

394 

174 

806 

Midland  <!r.  West,  of  Ireland. 
North-British  

t 

1 

11 

63 
134 

105 

t>8 

827 

10 

62 
137 

926 
310 

825 

12 

12 

8 

779 

9 

318 

North  Stairordshire  

312 
Î2N 

312 

425'; 

14 

40 

75s 

066 

15 
41 

173 
4SI 

16.404  Ji 

16.322^7 

£1.304 

172 

£1.385 

119 

BOURSE    FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

(Jours  officiels  de  clôture  des  six  dernière*  semaines 


\  alours 

7  oct. 

14oct. 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov 

11  II  O  V 

Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

97 

25 

97 

19 

96 

81 

96 

75 

97  12 

97  19 

Rupoe  4  0/0  

65 

12 

(Mi 

87 

66 

5(1 

05 

75 

05  87 

65  50 

Brésil  4  0/0  

67 

» 

07 

25 

67 

25 

07 

50 

05  75 

07  02 

67 

72 

69 

25 

69 

75 

70  75 

72  50 

9 

» 

10 

10 

25 

10 

50 

10  37 

10  87 

  K  

26 

50 

30 

87 

29 

30 

30  25 

31  25 

Mexicain  6  0/0  

79 

n 

80 

50 

79 

n 

•78 

75 

79  » 

79  25 

Turc  I  

55 

25 

55 

25 

54 

75 

54 

75 

54  75 

54  75 

—   H  •  

32 

» 

31 

75 

31 

» 

30 

50 

30  75 

31  » 

IV  

22 

10 

21 

94 

21 

SI 

21 

50 

21  69 

21  50 

99 

25 

99 

50 

99 

25 

99 

50 

97  75 

08  25 

Grec  Monopolo  

59 

50 

59 

02 

87 

58 

75 

59  50 

59  75 

Italion  5  0/0  

92 

75 

92 

31 

91 

75 

91 

56 

91  09 

92  37 

Russe  4  0/0  

97 

25 

W 

37 

97 

25 

90 

37 

96  62 

«7  » 

Portugais  3  0/0  

21 

75 

25 

25 

21 

87 

21 

S7 

24  02 

25 

Espagne  Ext.  4  0/0  

64 

25 

64 

25 

63 

69 

63 

50 

02  19 

63  37 

105 

» 

105 

105 

50 

I05 

50 

105  » 

105  50 

99 

» 

98 

50 

98 

50 

98 

50 

98  50 

98  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie  

6 

75 

7 

7 

» 

7 

» 

6  75 

6  75 

105  50 

104 

50 

101 

50 

104 

» 

104  50 

105  » 

8 

75 

8 

87 

8 

87 

8  75 

8  87 

8  75 

Banque  Ottomane  

14 

19 

14 

13 

81 

13  62 

13  75 

13  75 

15 

19 

15 

44 

15 

56 

15 

50 

15  02 

16  12 

Brigbton  A  :  

158  12 

156  02 

150  87 

153  37 

152  75 

151  75 

North  Brit.  ord  

38 

12 

38 

75 

38 

12 

38 

1) 

37  62 

37  50 

10  12 

12  87 

12  62 

13 

12  31 

11  87 

37  75 

41 

87 

40  87 

■11 

50 

41  12 

40  75 

81 

25 

84 

25 

83 

75 

84 

50 

83  25 

83  50 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

60 

» 

60  37 

59 

50 

60 

o 

59  50 

59  75 

—  actions  

39 

75 

40  37 

40 

18 

40  75 

40  12 

40  87 

Canada  Pacific  

ss  25 

88 

75 

88 

12 

ss  25 

88  50 

90  12 

26  87 

27 

75 

26  87 

27  02 

27  50 

28  „ 

Denver  préf  

52 

25 

54 

25 

53  6-2 

53 

50 

53  12 

55  75 

Milwaukee  

80 

50 

81 

n 

81 

37 

82 

68 

82  62 

83  12 

70 

37 

72 

70  75 

71 

25 

71  12 

72  75 

40 

50 

41 

50 

40  12 

40  87 

40  75 

41  75 

79  50 

79 

50 

79  50 

79 

25 

78  75 

79  25 

41 

12 

41 

75 

41 

12 

41 

68 

41  25 

41  75 

22 

» 

22  62 

22  50 

22  50 

23  » 

22  50 

Mines 

15 

75 

16  37 

16  37 

17 

12 

17  25 

17  75 

City  

7 

62 

7  75 

7  87 

7 

75 

8  » 

9  50 

7  25 

7  25 

7 

37 

7  25 

7  37 

8  25 

3  75 

3 

75 

3  75 

3  75 

4  » 

4  12 

3  50 

3  62 

3  62 

4 

» 

4  » 

4  50 

3  12 

3  25 

3  25 

3  25 

3  62 

3  75 

Simmer  

3  75 

3 

75 

3 

75 

3  T5 

3  75 

4  » 

3 

75 

3 

75 

3 

75 

3  75 

3  75 

4  ». 

3 

75 

4 

3 

75 

3  75 

3  75 

3  87 

Argent  en  barres  

38  50 

39  25 

39  44 

39  06 

39  06 

38-  87 

Change  sur  Paris  

25 

32 

25  37 

25 

37 

25 

33 

25  36 

25  35 

Escompte  de  la  Banque.... 

2 

2 

3 

3 

II 

3  » 

3  » 

1 

1 

12 

2  5i> 

2 

50 

2  87 

2  37 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  12  novembre  1892. 

La  situation  se  modifie  peu  ;  les  tendances  générales 
sont  plutôt  bonnes,  mais  le  marché  manque  toujours 
d'activité.  Le  résultat  de  l'adjudication  des  Bons 
du  Trésor,  qui  a  eu  lieu  lundi,  a  prouvé  que  la  place 
est  loin  d'être  dépourvue  d'argent,  Cette  détente  du 
marché  monétaire  et  une  chute  de  l'agio  à  Buenos- 
Ayres  ont  donné,  au  début  de  la  semaine,  de  la  fermeté 
à  l'ensemble  de  la  cote.  Le  marché  international  n'a 
pas  suivi  ces  meilleures  dispositions,  et  les  nouvelles 
du  continent  l'ont  un  moment  influencé  en  mal.  11 
semble,  du  reste,  que  Londres  se  règle  de  plus  en  plus 
sur  Paris  pour  coter  les  fonds  européens. 

La  baisse  de  la  prime  sur  l'or  ;'i  Buenos-Ayres  n'a 
pas  longtemps  stimulé  les  transactions  en  valeurs  ar- 
gentines, qri  ne  sont  que  fractionnellement  meilleures, 
tandis  que  la  dépréciation  du  change  à  Bio  a  causé  un 
recul  sur  le  Brésilien.  Les  Péruviens  sont  plus  faibles 
et  l'Uruguay  acquiert  une  sensible  plus-value  sur  le 
marché  régulier  des  remises  pour  le  coupon. 

Le  marché  qui  présente  toujours  l'activité  la  plus  re- 
marquable est  celui  des  actions  des  mines  d'or  et  de 
diamants  du  Sud  de  l'Afrique.  Les  affaires  auxquelles 
donnent  lieu  ces  valeurs  prennent  une  grande  exten- 
sion. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


Les  Chemins  américains  sont  faibles,  Pour  les  rai- 
sons qui  la  font  bien  accueillir  en  Angleterre,  la  nomi- 
nation à  la  présidence  de  M.  Cleveland,  candidat  démo- 
cratique, est  mal  accueillie  à  la  Bourse  de  New-York, 
qui  a  plutôt  des  tendances  républicaines.  Sur  les  or- 
dres de  vente  de  cette  place,  les  cours  fléchissent.  On 
croit,  à  tort  ou  à  raison,  ù  New-York,  que  les  démo- 
crates sont  hostiles  aux.  grandes  institutions  et  surtout 
aux  Trusts,  qui  ont  le  contrôle  de  beaucoup  d'industries 
importantes  et  dont  New- York  détient  un  montant  con- 
sidérable d'actions.  De  plus,  les  démocrates  sont,  ou 
du  moins  passent  pour  être  hostiles  à  une  protection 
illimitée  telle  qu'elle  est  comprise  par  le  bill  Mac-Kin- 
ley  ;  on  craint  à  New- York,  et  on  espère,  à  Londres, 
que  le  nouveau  parti  au  pouvoir  amènera  des  change- 
ments dans  ce  sens. 

Le  Financial  Times  annonce  que  le  Comité  des  em- 
prunts municipaux  argentins  a  donné  avis  qu'un  mee- 
ting aura  lieu  a  Londres,  mardi  prochain,  pour  exami- 
ner le  contrat  ad  référendum  que  la  municipalité  de 
la  ville  de  Santa-Fé  a  fait  pour  le  paiement  du  coupon 
différé  des  intérêts  et  pour  l'amortissement  de  la 
Dette. 

La  Commission  nommée  par  l'Assemblée  des  action- 
naires de  la  Chartered  Mercantil  Bank  of  india  London 
and  China,  engage  fortement  les  Actionnaires  à  re- 
constituer la  Banque  plutôt  que  de  la  liquider. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (von  page  609) 


LA  SITUATION 

Vienne,  10  novembre  1892. 

Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  ont  été  colpor- 
té-. —  comme  toujours  d'ailleurs  —  sur  cette  crise  mi- 
nistérielle ouverte  en  Hongrie  depuis  quinze  jours.  A 
l'heure  présente  on  sait  que  l'Empereur  a  accepté  la 
démission  du  Ministère,  en  priant  toutefois  les  membres 
1  tbinet  de  rester  à  leur  poste  jusqu'à  nouvel  ordre, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  choisir  leurs  succes- 
>'  ms.  Cette  situation  ressort  des  déclarations  faites 
hier  à  la  tribune  par  Le  comte  Szapary,  quia  proposé  à 
U  I  lhambre  de  suspendre  ses  séances  jusqu'à  la  consti- 
tution du  nouveau  ministère.  Mais  les  avis  sont  très 
partagés  quant  à  la  composition  fie  ce  dernier  :  on  a 
parlé  de  M.  Koloman  Tisza,  du  comte  Andrassy,  de 
M  S /.cil,  ancien  ministre  des  finances,  de  M.  de  Kallay, 
ministre  des  linances  communes  d'Autriche-Hongrie, 
enfla  du  Ik  Wekerlé,  L'homme  qui  personnifie  le  plus 
la  r'  forme  monétaire.  Or,  de  ces  quatre  personnalités, 
il  convient  d'en  écarter  au  moins  d'un  :  M.  Tisza,  qui 
u  i  -u.  iv  chances  de  pouvoir  réunir  une  majorité  et 
dont  l'aititnde  est  l'objet  de  nombreux  commentaires. 
Il  e^t  peu  probable  que  la  campagne  qu'il  a  menée 
contre  M.  Szapary  tourne  «  n  Ja  faveur. 

b;ins  tous  les  cas,  je  suis  obligé  de  démentir  mon  in- 
formation de  samedi  dernier  relative  à  ce  dernier; 
ayant  totalement  perdu  la  confiance  du  parti  libéral,  il 
Di  pouvait  songer  à  reconstituer  un  (iouvernement.  La 
scission  s'est  faite  sur  la  question  du  mariage  civil  qui 
divise  depuis  fort  longtemps  le  parlement  hongrois; 
l'Empereur  était  d'accord  avec  M.  de  Szapary,  parait-il, 
pour  ne  pas  rendre  le  mariage  civil  obligatoire,  mais  ce 
n'est  pas  l'avis  de  la  majorité. 

En  résumé,  la  Chambre  faisant  droit  i  la  requête  du 
Président  du  Conseil,  qu'appuyait,  du  reste,  dans  la 
circonstance,  le  leader  de  l'opposition,  comte  Apponyi, 
s'eut  séparée  après  avoir  \o|é  l'ajournement.  Notons,  en 
passant,  une  critique  formulée  à  l'adresse  du  Souve- 
rain au  cours  de  la  discussion  :  un  député,  M.  Eoet- 
voes,  s'est  plaint  de  ce  que  François-Joseph  ne  résidAt 
pas  dans  la  capitale  hongroise  pendant  leg  périodes  de 
crise.  Sa  présence,  ;,  t  il  ajout.',  éviterait  aux  hommes 
politiques  des  allées  et  venues  incessantes  entre  Buda- 
pi  i  et  Vienne. 


Je  vous  ai  télégraphié  samedi,  en  dernière  heure,  lo 
résumé  du  budget  présenté  au  Reichsrath  parle  Dr  Stein- 
bach.  A  première  vue,  ce  budget  paraît  très  satisfaisant, 
puisqu'il  se  solde  par  un  excédent  de  887.291  florins, 
dépassant  de  1.665.306  florins  celui  de  1892,  bien  qu'on 
ait  prévu  un  million  de  plus  pour  l'amortissement  de 
la  Dette.  Mais  il  est  bon  de  remarquer  que  ce  résultat 
a  été  obtenu  grâce  à  une  augmentation  de  charges 
pour  le  contribuable,  grâce  aussi  à  des  recours  extraor- 
dinaires. Au  total,  les  prévisions  de  recettes  accusent 
une  augmentation  de  23  1/2  millions  de  florins,  en  chif- 
fres ronds,  et  pourtant  l'excédent  admis  de  ce  chef  n'est' 
que  <le  1  million  000  mille  florins.  En  outre,  le  Ministre 
a  formellement  déclaré  que  le  budget  de  la  guerre  exi- 
gerait de  nouveaux  sacrifices  dans  l'avenir  et  qu'il  fau- 
drait lui  consacrer  une  grosse  partie  des  augmentations 
de  recettes  ;  c'est  au  compte  de  la  Guerre  qu'il  convient 
d'inscrire  aussi  la  ligne  ferrée  stratégique  de  Munkacs- 
Stryj  évaluée  à  4  millions  400.000  florins.  L'exploitation 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  nécessite,  d'autre  part,  un 
accroissement  de  dépenses  de  5  millions  300  mille  flo- 
rins, pour  assurer  les  communications  et  pour  le  per- 
sonnel ;  avec  ces  divers  facteurs,  on  arrive  à  une  aug- 
mentation de  dépenses  de  24  millions  700  mille  florins. 

Il  convient  de  rendre  cette  justice  à  M.  Steinbach, 
que  son  budget  a  été  établi  avec  une  grande  clarté  et 
nous  devons  le  féliciter  d'avoir  réduit  de  3/4  de  mil- 
lion le  chapitre  loteries  ;  on  sait,  en  efl'et,  combien  la 
loterie  fait  de  mal,  en  drainant  la  petite  épargne  au 
profit  de  l'Etat. 

Les  journaux  officieux  sont  unanimes  à  prédire  qu'il 
y  aura  des  plus-values  considérables  sur  les  prévisions 
pour  1893.  Mais  M.  Steinbach  s'est  plaint,  à  la  tribune, 
du  manque  d'élasticité  qui  est  la  caractéristique  du 
budget  autrichien  ;  on  ne  pourra  remédier  à  cet  incon- 
vénient que  par  la  réforme  des  impôts  directs. 

A  ce  propos,  les  chiffres  officiels  du  rendement  des 
impôts  pour  les  trois  premiers  trimestres  de  l'année 
courante  accusent  une  plus-value  de  428.23G  florins 
pour  les  contributions  directes  et  de  1.398.872  florins 
pour  les  contributions  indirectes,  soit,  dans  l'ensemble, 
une  augmentation  de  1.827. 108 florins.  Il  y  a  diminution 
de  1  million  290  mille  florins  pour  les  taxes  de  consom- 
mation et  de  1  million  300  mille  florins  pour  les  tabacs; 
mais  ceci  ne  tire  pas  à  conséquent  car,  en  ce  qui  con- 
cerne les  taxes  de  consommation,  certaines  recettes  ont 
été  appliquées  à  d'autres  chapitres. 

Quant  aux  tabacs,  le  déficit  provient  d'un  accroisse- 
ment de  dépenses  de  2  millions  imputées  à  l'année  cou- 
rante par  suite  de  l'abondance  de  la  récolte  en  Hongrie. 

Le' Czarewitch  est  attendu  ici  après-demain  ;  l'Empe- 
reur a  fait  expédier  à  la  frontière  d'Italie  un  train  de 
la  cour  qui  l'amènera  à  Vienne.  Un  dîner  de  gala  sera 
donné  en  son  honneur  à  Hofburg.  Malgré  le  désir  de 
l'Empereur,  le  Czarewitch  avait,  sur  l'avis  de  Saint- 
Pétersbourg,  ajourné  son  passage  par  la  capitale  autri- 
chienne, pour  éviter  de  s'y  rencontrer  avec  Guil- 
laume II. 

C'est  décidément  le  D'  Wekerlé  qui  est  chargé  de  re- 
constituer le  Ministère  hongrois  :  il  gardera  le  porte- 
feuille des  linances  en  prenant  la  Présidence  du  Con- 
seil. On  pense  que  La  plupart  des  anciens  ministres  fe- 
ront partie  delà  nouvelle  combinaison, etqueM.  Etienne 
Tisza  lils  remplacerait  le  comte  Szapary  au  départe- 
ment de  l'Intérieur  :  si  ce  changement  se  produsait,  il 
aurait  pour  résultat  d'obtenir  la  neutralité  de  M.  Kolo- 
man  Tisza.  Mais  je  vous  donne  ceci  sous  toutes  réser- 
ves, car  M.  Wekerlé  est  reparti  pour  Budapest,  où  il 
conférera  avec  ses  amis  avant  de  soumettre  a  ITEmpe- 
reur  la  liste  des  nouveaux  ministres. 


Informations  Ecoimîps  et  Financières 

La  •  Valuta  »  et  l'Administration  de  la  Monnaie 
en  Autriche,  en  1898.  —  Les  prévisions  du  départi 
ment  de*  linances,  pour  l'année  lK9.'i,  dépassent  de 
1.82U.283  llorins  celles  do  189;.'  :  elles  s'élèvent  ù  »  mil- 
lions 25.4MO  florins  pour  les  dépenses  ordinaire-,  et  à 
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145.293  florins  pour  les  dépenses  extraordinaires,  soit, 
au  tolal,  2.170.938  florins. 

En  raison  de  l'outillage  nouveau  et  des  besoins  créés 
varia  transformation  monétaire,  on  évalue  aux  chif- 
fres suivants  la  frappe  de  1803  : 116.000.000  de  couron- 
nes on  or  pour  le  compte  de  l'Etat  et  la  Banque  d' Au- 
triche-Hongrie, 'iO.000.0000  de  couronnes  en  or  pour 
les  particuliers,  50.000.000  de  couronnes  en  argent 
pour  le  compte  de  l'Etat,  12.000.000  de  couronnes  en 
monnaie  de  nickel,  700.000  couronnes  en  monnaie  de 
bronze.  En  outre,  on  prévoit  la  frappe  de  539.968 
pièces  de  ducats  et  de  1.000.000  de  pièces  de  thalers  le- 
vantins. 

Cette  production,  qui  dépasse  de  beaucoup  celle  de 
l'année  courante,  entraîne  un  surcroît  de  frais,  notam- 
ment pour  les  achats  de  matières  pour  les  monnaies  de 
nickel  et  de  bronze,  qui  sont  estimés  à  1.708.820  florins. 

Les  dépenses  extraordinaires  donnent  une  augmen- 
tation de  139.150  florins,  dont  131.094  florins  pour  les 
"constructions  nouvelles.  Pour  la  couverture,  les  dépen- 
ses ordinaires  sont  évaluées  à  2.322.9*3  florins  en  1893, 
au  lieu  de  264.200  florins  en  1892,  soit  une  augmenta- 
i  ion  de  2.058.788  llorins. 

Le  crédit  extraordinaire  de  120.000  florins  ouvert 
pour  1891  est  une  bonification  pour  les  frais  de  frappe 
des  kreutzers  en  cuivre. 

Il  y  a  augmentation  de  35.000  florins  pour  les  taxes 
monétaires  et  (le  2.022.000  florins  pour  les  frais  de 
frappe  de  monnaies  d'argent,  de  nickel  et  de  bronze  au 
compte  de  l'Etat.   

Le  Budget  du  Ministère  du  Commerce  autrichien. 

—  Nous  relevons,  dans  les  statistiques  de  ce  ministère, 
les  indications  qui  suivent  : 

Le  rendement  des  colis,  lettres  cartes -correspon- 
dance, etc.,  depuis  la  fusion  des  Postes  et  Télégraphes 
a  été,  de  1884  à  1891  inclusivement,  de  804.090  florins 
en  moyenne,  par  an  ;  pour  les  trois  dernières  années 
seules  la  moyenne  annuelle  est  de  1.060.080  florins. 

Les  recettes  télégraphiques  s'élèvent,  pendant  les 
trois  dernières  années,  à  152.116  florins  eu  moyenne 
par  an  :  il  est  a  remarquer,  à  ce  propos,  que  les  résul- 
tats définitifs  de  1891  dépassent  de  120.000  florins  les 
chiffres  provisoires  $e  1892.  Par  suite  des  conventions 
passées  avec  l'Allemagne  et  la  Hongrie,  il  est  possible 
que  les  prévisions  de  l'année  courante  ne  soient  pas 
atteintes,  mais  la  différence  se  retrouvera  en  1893,  grâce 
à  l'augmentation  du  nombre  des  télégrammes  expé- 
diés au  tarif  îéduit. 

Quant  aux  recettes  téléphoniques,  le  budget  prévoit, 
pour  1892,  une  somme  de  400.000  florins  ;  pour  1893, 
par  suite  de  l'extension  du  réseau  et  des  nouvelles  li- 
gnes établies  entre  Vienne  et  Prague,  d'une  part.  Vienne 
et  Trieste,  d'autre  part,  les  prévisions  s'élèvent  à  550.000 
florins,  sans  tenir  compte  du  rachat  des  lignes  privées 
qui  font  l'objet  d'un  compte  spécial. 

Les  recettes  pour  affranchissement  de  journaux  s'é- 
lèvent à  1.184.420  florins  pour  1891,  en  augmentation 
de  7.900  florins  sur  l'année  antérieure;  mais,  en  raison 
du  retrait  de  la  surtaxe  pour  l'agio,  il  est  possible  que 
des  plus-values  de  recettes  ne  se  produisent  plus,  mal- 
gré l'extension  que  prennent  les  envois  de  journaux. 

La  Direction  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a  fait  ins- 
crire, pour  la  construction  de  la  ligne  Stanislan-Woro- 
nienka,  une  somme  de  4.400.000  florins  en  1893, 


Les  Prévisions  Budgétaires  pour  les  Chemins  de 
fer  de  l'Etat  Autrichien  en  1893.  —  Le  Département 

du  commerce  a  admis  le  chiffre  de  74.955-000  florins 
comme  recettes  probables  des  lignes  de  l'Etat  en  1893  ; 
cette  estimation  dépasse  de  3.878:100  florins  les  prévi- 
sions de  1892  et  de  3.201.000  florins  les  résultats  de 
l'année  1891.  Les  transports  de  marchandises  figurent 
pour  ce,  o  n  dans  la  plus-value  des  évaluations  avec 
2.557.800  florins,  au  lieu  de  2.100.775  florins  prévus 
en  1892. 

Les  lignes  d'intérêt  privé,  exploitées  au  compte  de 
l'Etat,  participent  aux  plus-values  pour  2.324.900  flo- 


rins (90.9  0/0),  en  comparaison  avec  les  prévisions 
de  1892,  et  pour  1.850.718  florins  (88. 4  0/0),  par  rapport 
aux  résultats  de  1891. 

Dans  l'ensemble,  les  prévisions  pour  le  réseau  entier 
sont  basées  sur  les  résultats  définitifs  de  l'année  1891, 
dont  le  2p  semestre  a  été  peu  satisfaisant  par  suite  des 
réductions  de  tarif  appliquées  au  l*'1  juillet  1891,  et  de 
l'arrêt  dans  l'exportation  des  céréales.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  ces  prévisions  seront  dépassées  en  raison  du 
développement  constaté  dans  le  trafic,  de  l'élévation 
partielle  des  tarifs,  de  la  reprise  des  exportations  de 
céréales,  des  demandes  de  charbon,  et,  enfin,  de  l'exé- 
cution des  grands  travaux  de  Vienne,  qui  entraîneront 
des  transports  de  bois,  fers,  tuiles  et  pierres. 

Ouant  au  mouvement  des  voyageurs,  les  prévisions 
pour  1893  dépassent  celles  de  1892  de  3.38  0/0,  soit,  liai- 
kilomètre  2.607  florins  (au  lieu  de  2.528)  et,  au  total, 
17.142.600  florins  (au  lieu  de  16.582.000). 

On  prévoit  aussi  une  plus-value  de  450.000  florins 
par  suite  du  timbre  imposé  aux  billets. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  \ri«'iin«« 


Vienne,  12  novainbre  189.?; 

Notre  marché  a  été  influencé  par  la  crise  ministé- 
rielle hongroise  et  aussi  par  des  rumeurs — qui  revien- 
nent périodiquement  —  tendant  à  exagérer  les  mouve- 
ments de  troupes  russes  sur  la  frontière  allemande.  En 
réalité  la  caractéristique  est  le  manque  de  transactions 
qui  pèse  lourdement  sur  les  cours  ;  mais,  depuis  deux 
jours,  il  y  a  un  peu  plus  de  fermeté. 

Le  rapporteur  du  budget  municipal  de  Vienne  conclut 
à  la  nécessité  d'un  emprunt  communal  de  17  millions 
et  demi  de  florins  à  4  0/0,  remboursable  en  50  années  ; 
sur  cette  somme  on  n'émettrait  que  4.800.000  florins 
dans  le  courant  de  1893. 

On  annonce  le  départ,  pour  Buch'arest,  du  directeur 
de  la  manufacture  autrichienne  d'armes  qui  négocierait 
une  deuxième  livraison  de  fusils  avec  le  Gouvernement 
roumain. 

Les  premières  affaires  de  nouvelles  pièces  de  20  cou- 
ronnes ont  été  traitées  ces  jours-ci  en  Bourse  :  un  de 
nos  grands  établissements  les  a  vendues  à  raison  de 
10  florins  5  kreutzers,  soit  avec  5  kreutzers  d'agio  :  cet 
agio  s'explique  par  ce  fait  que  les  pièces  de  20  cou- 
ronnes sont  délivrées  par  la  Monnaie  seulement  contre 
d'autres  espèces  d'or  qu'il  faut  acheter  sur  le  marché 
au-dessus  des  cours  fixés  par  l'Administration  de  la 
Monnaie. 

Voici  les  cotes  de  cette  dernière,  comparées  avec 
celles  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  : 


A  la  Banque  A  la  Monnaie 

Ducats  autrichiens  Pl.      5  62,46  •"»  68*81 

Pièces  de  4  et  de  8  11.  or.. . .       9  Î8.85  9  'i*,61 

Pièces  de  20  francs   9  418,85  9  48,98 

Pièces  de  20  marks   1171,3.'$  1170^53 

Souverains   11  97,07  11  90,27 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  M<) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  11  novembre  1892. 

La  rentrée  du  Parlement  s'est  effectuée  au  milieu 
d'une  effervescence  facile  à  prévoir.  Il  y  a  eu  peu  de 
bagarres  sur  la  voie  publique;  mais  on  y  a  manifesté 
ferme  aux  cris  de  :  Vive  le  suffrage  universel  !  Le  roi 
des  Belges  a  été  l'objet  d'ovations  fort  diverses.  Quand 
Léopold  est  entré  à  la  Chambre,  on  a  crié  :  A  bas  le 
roi  ;  plusieurs  arrestations  ont  été  opérées,  elles  n'ont 
pas  été  maintenues  d'ailleurs.  Des  officiers  de  la  garde 
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civique  ont  été  suspendus  de  leur  grade  pour  avoir  ac- 
clamé le  suffrage  universel.  Dans  son  discours  aux  re- 
présentants, le  roi  a  dit  : 

«  Dans  cotte  constatation  solennelle  et  spéciale  que 
prescrit  notre  pacte  fondamental,  le  corps  électoral 
■d'aujourd'hui  vient  de  nous  donner  mandat  de  réali- 
ser, sur  une  plus  large  extension,  le  droit  du  suf-» 
frage.  » 

Si  la  grande  majorité  du  peuple  belge  exprime  ses 
vœux  d'une  façon  un  peu  bruyante,  elle  n'est  pas  dis- 
posée à  sortir  de  la  légalité  ;  mais  à  coté  de  la  popula- 
tion honnête,  travailleuse,  qui  n'a  que  le  tort  de 
«'abandonner  chaleureusement  à  ses  impressions  plus 
ou  moins  généreuses,  à  coté  des  citoyens  dignes  de  ce 
nom,  s'agite  le  clan  des  socialistes  révolutionnaires  et 
des  artisans  des  émeutes  futures.  A  Liège  et  à  Gand, 
notamment,  certains  esprits  paraissent  violemment 
surexcités.  On  ne  chante  plus  la  Brabançonne  ni  même 
la  Marseillaise  dans  les  inomhrables  meetings  qui  se 
suivent  sans  interruption  ;  c'est  aux  sons  de  la  Carma- 
gnole que  les  manifestants  réclament  le  suffrage  uni- 
verselle et  bien  d'autres  réformes. 

Jusqu'ici,  hâtons-nous  de  le  dire,  ilyaeu  beaucoup  de 
bruit  pour  rien  :  on  sait  d'ailleurs  que  les  Bruxellois, 
dans  de  semblables  circonstances,  paraissent  toujours 
devoir  tout  renverser  ;  au  bout  de  quarante-huit  heures 
chacun  est  rentré  à  son  atelier,  à  son  usine,  à  son  bu- 
reau, et,  s'il  est  encore  question  des  coups  donnés  et 
reçus,  c'est  sans  rancune  et  avec  une  bonne  grosse 
jovialité  qui  n'a  plus  rien  d'inquiétant.  Mais  aujour- 
d'hui les  symptômes  sont  plus  graves,  car  c'est  de  la 
province,  des  centres  miniers  que  partent  les  plus  ar- 
dentes revendications.  Le  danger  est  là.  Cependant 
nous  enregistrons  aujourd'hui  «  une  victoire  du  bon 
sens  et  de  la  sagesse  nationale  »  suivant  l'heureuse 
expression  des  journaux  raisonnables 
.  La  question  ouvrière,  de  laquelle  dépend  notre  ave- 
nir économique,  est  pourtant  examinée  chez  nous  avec 
la  plus  bienveillante  attention.  Ainsi  que  nous  le  lais- 
sions entrevoir,  dans  notre  précédent  numéro,  les  Con- 
seils de  l'industrie  et  du  travail,  chargés  de 'prévenir  ou 
d'aplanir  les  différends  qui  surgissent  entre  patrons  et 
ouvriers,  ont  déjà  rendu  de  grands  services  en  Belgique. 
L'initiative  de  ces  Conseils  appartient  à  M.  Frère  Orban 
qui,  frappé  des  progrès  obtenus  par  l'arbitrage  en  An- 
gleterre, a  introduit  ce  principe  dans  notre  pays.  L'ins- 
titution a  été  développée  depuis,  et  on  a  eu  la  satisfac- 
tion de  constater  que  plusieurs  grèves  importantes  ont 
été  évitées  grâce  aux  Conseils  de  l'industrie  agissant 
tantôt  connue  conciciliateurs,  tantôt  en  qualité  d'arbi- 
tres. «  Il  y  a  concilie  tion  lorsque  les  deux  parties  discu- 
tent encore  »leurs  intérêts,  et  arbitrage  lorsque  le  con- 
flit a  éclaté.  Bien  entendu,  il  faut  que  l'arbitra  e  soit 
accepté  par  les  deux  parties,  et  pour  cela,  il  faut  que 
les  arbitres  soient  choisis  avec  discernement.  Les  ou- 
vriers, coin  me  les  patrons,  doivent  pouvoir  fier  aux 
juges  ol'licieu :•.  qu'il-  se  désignent.  » 

Nous  avons  reproduit  entre  guillemets  un  extrait 
émanant  du  département  de  l'agriculture.  ( :\\cv.  vous 
les  choies  se  passent  un  peu  différemment,  l'exemple 
de  Carmaux  le  prouve  ;  mais  si  vous  aviez  eu  un  Con- 
->:il  du  travail  analogue  au  nôtre,  la  conciliation  eut 
l>u  être  opérée  dès  le  début  du  conflit.  Ajoutons,  pour 
mémoire  que  le  premier  Conseil  d'arbitrage,  composé 
par  parties  égales  de  patrons  et  d'ouvriers,  fut  établi, 
en  1js<;m,  en  A ngleb  ■  re 

La  place  va  nous  faire  défaut  pour  vous  entretenir 
des  questions  courantes.  Apprenez  que  li  s  ( Compagnies 
commerciales  du  Congo  ne  sont  pas  entièrement  satis- 
faites du  décret  rendu  i ■'•ceminent  pur  b  souverain  de 
l'Etat  Indépendant  du  Congo  ;m  -ujet  du  commerce  du 

caoutchouc.  Elles  réclament  la  liberté  complète  il  

•commerce;  la  permission  d'exporter  du  caoutchouc  ne 
leur  suffit  pas. 

L' InfU-jn-nrla m  e  lii-Ujc  a  publié  ]n  note  nui  vante  : 

«  Le  bruit  court,  dans  les  cercles  bien  inf  irmés,  que 
les  délégués  de  l'Allemagne  à  la  Conférence  monétaire 
de  Bruxelles  déclareront  que  leur  pays  est  satisfait  de 
son  système  métallique  el  n'a  pas  de  raison  d'en  clian 


ger,  que  l'Allemagne  a  une  meilleure  situation  que 
l'Angleterre  qui  est  obligée  de  prendre  en  considération 
les  intérêts  souvent  contradictoires  de  ses  colonies. 
L' Allemagne  possède  encore  400  millions  de  thalers 
d'argent  dont  200  millions  sont  dans  la  circulation. 
Comme  elle  n'a  pas  l'intention  de  vendre  ces  provi- 
sions, elle  peut  rester  indifférente  aux  fluctuations  du 
prix  de  l'argent.  » 

Les  délégués  allemands  à  cette  Conférence  sont  :  le 
comte  d'Alvehsleben,  ministre  d'Allemagne  à  Bruxel- 
les :  le  docteur  de  Glasenapp,  conseiller  rapporteur  au 
département  des  finances  de  l'Empire  ;  Hartung,  direc- 
teur de  la  Banque  de  l'Empire. 

La  Suède  sera  représentée  par  M.  Forsell,  ancien 
ministre  des  finances  ;  et  la  Norvège  par  M.  Berner, 
directeur  de  la  Banque  hypothécaire  de  Norvège. 

Informations  Ëcoimips  et  îinaiicières 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 
Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements,  24.72. 
Augmentation 

Encaisse   4.193.335  fr. 

Portefeuille   2.223.991 

Comptes  courants   6.590.898 

Diminution 
Billets   719.890 

Les  Fabricants  d'allumettes.  —  Tous  les  fabricants 
d'allumettes  ont  tenu  une  réunion  à  Bruxelles.  Ces  in- 
dustriels ont  jeté  les  bases  d'une  entente  en  vue  de 
syndiquer  tous  les  industriels  de  cette  branche. 

Ils  feront  un  nouvel  appel  à  leurs  confrères  et  se  réu- 
niront pour  prendre  une  décision. 

Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  11  novembre  1892. 

Marché  qui  s'est  raffermi  dans  le  courant  de  la 
semaine.  Le  début  n'avait  pas  été  satisfaisant.  Peu  à 
peu  les  transactions  ont  augmenté  d'importance.  Les 
valeurs  espagnoles  qui  étaient  en  réaction  se  sont 
relevées.  Notre  3  1/2  mai,  après  une  certaine  faiblesse, 
a  fait  102  65.  En  banque,  la  Nationale  a  coté  3.035.  La 
Sidérurgie  et  les  Charbonnages  restent  toujours  en 
retard.  Les  Glaceries  ne  suivent  pas  le  mouvement 
ascendant  qui  s'était  dessiné  il  y  a  quelques  jours.  Les 
valeurs  Argentines  ont  eu  des  partisans  assez  nombreux. 

Anvers,  11  novembre  18<>2. 

Le  commencement  de  la  semaine  a  été  calme;  nom- 
bre d'affaires  limité,  mais  tendances  rassurantes.  Nos 
fonds  nationaux  sont  restés  stationnaircs.  Les  Anvers- 
Rotterdam  ont  été  très  fermes  à  797  50.  Les  Argentins 
ont  été  demandés,  pendant  que  les  Brésiliens  restaient 
faibles.  Jeudi  dernier,  les  cours  se  sont  relevés  sur  toute 
la  ligne  :  Brésil,  République  Argentine,  Uruguay  se 
sont  inscrits  à  des  cours  favorables.  Les  Lots  de  Villes 
se  sont  principalement  bien  comportés. 
— ■ — — I— ■ —i 

ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAONE  (Voir  p«ga  800) 


LA  SITUATION 

Madrid.  12  novembre  18B2. 
Les  souverains  du  Portugal  sont  arrivés  aujourd'hui 
à  midi,  et  le  cortège  royal,  formé  par  plusieurs  voiturei 
attelées  &  la  daumont.  s'est  aussitôt  dirigé  vers  lu  palais 
où  ht  garnison  a  défilé.  On  a  fait  aux  bob  »  de  la  cour 
un  accueil  des  plus  sympathiques:  les  maisons  sont 
pavoisées  et  les  journaux  vantent  les  cburines  do  la 
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jeune  reine  Amélie  qui  compte  à  peine  vingt  prin- 
temps. 

Sous  1."  rapport  politique  ot  financier  les  semaines  se 
suivent  et  ne  se  ressemblent  pas;  il  y  a  cinq  ou  six 
jours,  on  voyait  tout  en  noir)  aujourd'hui  —  est-ce  un 
effet  des  fêtea  ?  —  l'horizon  revêt  des  teintes  rosées. 
Quoi  qu'il  en  soit  la  situation,  je  ne  cesse  de  le  répéter 
m;  se  modifiera  pas  avant  les  débats  des  Cortés  qui 
s'ouvriront  le  5  décembre.  Un  fait  certain  c'est  l'avorte- 
ment  de  la  crise  ministérielle  que  vos  journaux  s'entê- 
tent à  annoncer;  si  M.  Bomero  Bobledo  venait  à  se 
retirer  ce  serait  uniquement  pour  des  raisons  de  santé 
et.  par  conséquent,  la  politique  serait  étrangère  à  sa 
détermination. 

Le  marquis  de  Cuba,  récemment  nommé  maire  de 
Madrid  en  remplacement  de  M.  Bosch,  a  donné  une 
soirée  en  l'honneur  des  directeurs  de  journaux  de  la  ca- 
pitale. Après  avoir  souhaité  la  bienvenue  à  ses  hôtes  le 
nouvel  alcade  leur  a  demandé  leur  concours  pour  réfor- 
mer l'administration  municipale,  dont  vous  connaissez 
les  errements,  les  priant  de  lui  signaler  les  abus,  et  an- 
nonçant qu'il  n'hésiterait  pas  à  abandonner  le  poste  de 
confiance  qui  vient  de  lui  être  donné,  s'il  constatait 
l'impossibilité  de  mener  à  bien  sa  mission.  Cette  attitude 
inspire  au  Globa  les  réflexions  suivantes  :  «  Si,  avec  de 
pareilles  dispositions,  on  ne  parvient  pas  à  assainir  et 
à  remettre  dans  le  bon  chemin  l'administration  muni- 
cipale, il  n'y  aura  plus  qu'à  ta  supprimer  en  la  rempla- 
çant par  un  chef  de  la  garde  civile  et  par  dix  ou  douze 
agents  en  sous-ordre  !  » 

Espérons  qu'on  n'en  arrivera  pas  là.  Au  surplus,  la 
situation  personnelle  du  marquis  de  Cuba  donne,  à  cet 
égard,  de  sérieuses  garanties.  Allié  à  la  famille  de  Ur- 
quijo,  possesseur  d'une  fortune  évaluée  à  une  vingtaine 
de  millions,  le  nouvel  alcade  a  exercé  pendant  de  lon- 
gues années  les  fonctions  d'architecte  ;  à  ce  titre,  il  a 
fait  partie  de  la  Commission  municipale  instituée  jadis 
par  M.  Canovas.  Dans  tous  les  cas,  le  marquis  de 
Cuba,  bien  qu'appartenant  au  parti  conservateur, 
jouit  d'une  grande  notoriété  dans  tous  les  milieux  ma- 
drilènes, et  comme,  il  possède  bien  les  questions  muni- 
cipales, on  pense  qu'il  a  des  chances  de  réussir  là-où 
son  prédécesseur  a  échoué. 

Les  délégués  des  provinces  se  sont  réunis,  ces  jours 
derniers,  au  Cercle  commercial  de  Madrid  pour  exami- 
ner la  forme  dans  laquelle  pourra  s'appliquer  le  mono- 
pole des  allumettes  de  cire.  Partant  de  cette  base  que 
la  consommation,  en  Espagne,  est  de  trois  allumettes- 
bougie  par  tête,  le  Syndicat  des  fabricants  avait  es- 
timé la  vente  journalière  à  7.000  grosses  de  boites  à 
répartir  entre  les  provinces.  Mais  les  représentants 
refusent  de  s'engager  à  un  chiffre  de  vente  déterminé, 
dans  la  crainte  que,  pendant  la  durée  de  quinze  ans 
du  contrat,  un  nouveau  produit  ne  vienne  faire  con- 
currence aux  allumettes  de  cire.  Pour  arriver  à  une  en- 
tente, le  Syndicat  sera  obligé  de  négocier  séparément 
avec  les  délégués  de  chaque  province. 


Informations  Economies  et  Financières 

TABLEAU  COMPARATIF  îles  importations  et  exportations 
en  septembre  et  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1892 
IMPORTATIONS 


Articles 
du  tarif  d'importation 


1 .  Pierres,  terres,  minéraux. rit. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  ... 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés  

T>.  Autres  textileset  leurs  dériv. 
(i.  Lame,  fili-lset  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés  

8.  l'apiiT  "t        applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérives  

10.  Animaux  et  dépouilles  

1 1 .  Marli. .  courroies  et  eniliare.. 

12.  Produits  alimentaires  

13.  Produits  divers  

11  Importations  spéciales  

Totaux   


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

51.570.390 

62.039.618 

57.382.646 

32.9S0.tl97 

26.857.443 

22.779.51 i 

39.531.237 

41.321.372 

37.059.08-1 

55.094.989 

73.995.246 

76. 057.  SOli 

23.265.0S5 

4.775.690 

25.331.8SK» 

27.031.898 

se.ise.24i 

32.413.913 

13.365.666 

14.140.599 

15.552.565 

6.806.952 

7.784.339 

7.733.025 

39.884. 90. 

37. .581. 118 

41.404.647 

32.91t.7r.'> 

35.404.488 

28.017.392 

3S. 657. 945 

38.301.293 

43.270.459 

106.323. 8S7 

143.139.050 

129.782.515 

5.ots. 

5.502.379 

4.814.356 

68.131.083 

87.140.932 

75.593.954 

(Vfl.00S.13i 

63:<51S.U7 

597.195.125 

KXPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

(le  la  table  de  valeurs 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1 .  Minéraux,  céramique,  etc.. . 

/ti.o\i  .8/1 

<>l  .  IN.Î.'iOï 

Û.I.9/2..I2S 

2.  Métaus  et  leurs  dérivés  .... 

91.402.490 

80.831.633 

1 14.673.040 

3.  Drop-uoriesetproiluils  chim. 

88.074.842 

21.005.818 

23. (lus  509 

1.  Articles  en  coton  maniil'act. 

18,885.921 

20.668.205 

20.417.128 

5.  Art. desautres  textile!  manu. 

1.03r>.417 

2.906.542 

4. 349. 797 

6.  Laine  et  ses  dérivés  

9.215.212 

8.333.390 

12. 702. 564 

7.  Soies  et  ses  dérivés  

2  499.697 

3. 071.554 

4.575.977 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

7. 8*25.  ((67 

6.567.888 

8.461.929 

9.  Bois  

23.7SK.904 

26.916.686 

2'..  998. 272 

10.  Animaux  et  dépouilles  

33.915.755 

34.281.715 

30.202.413 

11.  Machines   

693.962 

071.275 

843.582 

12.  Produit*  alimentaires  

^sii.u',s,  im 

285.091.691 

215.990.871 

2.590.145 

1.769.193 

2.296.612 

Totaux  

508.821.057 

553. 008. 003 

534.865.062 

Ce  tableau  complète  les  informations  contenues  dans 
notre  dernier  numéro,  page  600.  Il  résulte  de  ces  don- 
nées que  les  importations  (en  ne  tenant  pas  compte  des 
métaux  précieux)  s'élèvent,  en  septembre,  à  47  mil- 
lions 1/2,  en  baisse  de  10  millions,  et  que  Les  exporta- 
tions se  montent  a  07.200.000  pesetas,  en  diminution 
de  7  millions  sur  les  chiffres  du  mois  d'août. 


La  Dette  flottante  du  Trésor  Espagnol.  —  Voici  la 
situation  exacte  de  la  dette  flottante  du  Trésor  à  la 
date  du  l«"r  novembre  1892  : 

Pesetas 

Traites  sur  les  provinces  en  faveur  de  la 
Banque  d'Espagne,  pour  1884-85  

—  188(5  87  

—  1888-89  

Pagarès  négociables,  en  faveur  de  la 

Banque  d'Espagne,  pour  1891-92   

Pagarès  du  Trésor  en  date  du  15  septem- 
bre 1892  à  0  mois  de  date,  à  l'ordre  de 
la  Banque  d'Espagne,  pour  règlement 

,  de  la  convention  du  7  septembre  1892 
passée  entre  le  Ministre  des  finances,  la 
Banque  d'Kspagne  et  la  Banque  de  Pa- 
ris et  des  Pays-Bas  : 

A  Paris,  22.825\000  fr  =  22.825.000 

A  Londres,  87.000  £  =  2.175.000 


1S.").  500. 000 
40.840.860 
38.000.000 

3.311.000 


25.000.000 


27.0:50.000 


Pagarès  négociables  à  3  mois  passés  à  la 

Banque  d'Espagne,  en  paiement  du 

solde  en  sa  faveur  à  la  fin  du  trimestre 

expirant  le  30  septembre  dernier,  pour 

le  service  de  la  Trésorerie  de  1892-93. . . 
Pagarès  du  Trésor,  à  l'ordre  de  la  Banque 

d'Espagne  suivant  convention  en  date 

du  15  octobre  1892. 

A  Paris,  22.825.000 fr  =  22.825.000 

A  Londres,  87.000  £  —  2.175.000 

 25.000.000 

Soit,  au  total,  à  la  date  du  1er  novembre 
1892    245.977.000 

Sur  cette  somme  la  partie  correspondant  à  la  dette 
flottante  contractée  pendant  l'exercice  courant  s'élève 
à  77.036.000  pesetas. 

Il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  le  produit  de  l'opé- 
ration conclue  avec  la  Banque  de  Paris  est  encore  en 
grande  partie  disponible;  en  effet,  les  fonds  placés  à 
l'étranger,  sans  être  exposés  aux  fluctuations  du  change, 
serviront  au  paiement  des  obligations  auxquelles  il  y  a 
lieu  de  faire  face,  avant  la  fin  de  l'année,  à  Paris  et  à 
Londres. 


Courrier  de  la  Bourse  <l«*  Madrid 

Madrid,  12  novembre  1892. 
Après  la  pluie,  le  beau  temps  !  La  baisse  du  change 
et  l'absence  d'une  crise  ministérielle,  tant  de  fois- 
annoncée,  voilà  deux  motifs  suftisants  pour  expliquer 
le  mouvement  de  hausse  qui  s'est  produit  sur  l'ensem- 
ble de  la  cote. 
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—  Hollande  et  Italie 
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11  est  probable  que  ce  mouvement  ascensionnel  se 
prolongera  jusqu'à  la  rentrée  des  Cortès,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  discussion  des  projets  du  Gouvernement.  La 
première  question  à  l'ordre  du  jour  est  l'augmentation 
du  tarif  de  la  grande  vitesse,  qui  doit  compenser  la  perte 
que  le  change  fait  éprouver  aux  Compagnies. 

L'Assemblée  monétaire,  qui  s'est  réunie  au  Ministère 
des  Finances,  a  décidé  de  former  un  bureau  composé 
de  délégués  nommés  par  elle,  sous  la  présidence  du 
directeur  général  du  Trésor,  avec  mission  de  rédiger 
des  instructions  tendant  à  défendre,  à  la  Conférence 
internationale  de  Bruxelles,  toutes  les  mesures  tendant 
;i  relever  le  cours  de  l'argent. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


7  oct. 

14ort.l21ort. 

28  oct. 

4  nov. 

11  nov 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  50 

69  30 

68  85 

68  65 



68  10 



68  70 

—    Extérieure  4  0/0  

73  90 

73  85 

73  60 

73  50 

72  70 

73  45 

Amortissable  4  0/0  

78  (S 

78  25 

7S  05 

78  05 

77  55 

77  70 

Change  sur  Londres  3  mois 

28  85 

28  88 

28  92 

29  » 

29  OS 

29  10 

—     sur  Paris  S  jours. . 

14  50 

14  65 

15  .. 

15  50 

15  65 

15  70 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  50 

69  25 

68  40 

6S  67 

68  15 

68  70 

—    Extérieure  4  0/0.    .  0 

73  60 

73  70 

73  30 

73  60 

72  60 

73  15 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

107  » 

106  .. 

106  62 

106  » 

106  12 

106  37 

—                5  0/. 

95  37 

97  .. 

96  75 

97  » 

97  .. 

97  25 

15  10 

15  .. 

15  35 

15  40 

15  75 

15  90 

HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir 
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La  Richesse  mobilière  et  immobilière  en  Hol- 
lande. —  Le  nouvel  impôt  sur  le  capital  en  Hollande, 
sur  lequel  nous  avons  déjà  donné  des  détails  à  nos  lec- 
teurs, a  nécessité  une  évaluation  de  la  somme  des 
capitaux  immobiliers  et  mobiliers  de  la  Hollande  ;  ces 
évaluations  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Milliers 
do  florins. 


Propriété  non  bùtie   2. 130.  (-00 

Propriété  bâtie   ll  .560.000 

Propriété  immobilière   :;.o'.io.<>oo 

Propriété  mobilière   6.830.000 

Total   10.520.000 


Le  Budget  des  Pays-Bas.—  Le  Ministre  des  finances 
a  présenté  au  Parlement  hollandais  le  projet  de  budget 
pour  1803;  ce  projet  prévoit  un  déficit  de  8.318.537  U. 

En  1891,  il  v  avait  un  déficit  de  X25.0OO  11.  et  pour 
1802  on  espère  un  excédent  de  :.'(K).0(HI  11. 

Voici  le  détail  du  budget  de  lXO-'i  : 


dépenses 

—  florins 

Maison  de  la  lîejne   X04.000 

Grand*  corps  de  l'Etat   000.500 

Affaires  étrangères   783.862 

Justice   5  48K.009 

intérieur   I2..,(0>f.424 

Marine   15.007.423 

Service  de  In  dette  nationale   35.242.909 

Financée...   1K. 906. 682 

Guerre   22.598.227 

Travaux  publics  (  U 'nh-rshiui  )   22. •'(46. 853 

Service  colonial   1  .'XiZ.ïiQ 

I  ».'|.enses  imprévue,   50.000 


Total  des  dépense*. ...   136 . 240 . 027 


RECETTES 

Impôt  foncier   12 . 592 . 000 

Contribution  personnelle   11 .614.000 

Patentes   4.528.000 

Sucre   8.500.000 

Vins  v  ...  1.825.000 

Boissons  distillées   24 . 400 . 000 

Sel    3.850.000 

Savon   2.000.000 

Bières  et  vinaigres   1.090.000 

Droit  d'abatage   3.000.000 

Droits  de  timbre   2.750.000 

—  d'enregistrement   6.600.000 

—  d'hvpothèques   975.000 

—  de  succession   8.100.000 

Centimes  additionnels  sur  ces  diffé- 
rents droits   5.213.000 

Droits  d'entrée   o .  736 . 250 

—  de  garantie  (ouvrages  d'or  et 

d'argent)                       .   230.850 

Produits  domaniaux   2.330.000 

Postes   7.4O0.OOO 

Télégraphes   1.850.000 

Loterie  d'Etat   661 . 500 

Chasse  et  pêche   136.000 

Droits  de  pilotage   1.400.000 

—  sur  les  mines   6.030 

Part  de  l'Etat  dans  les  produits  des 

chemins  de  fer  de  l'Etat   3.045.000 

Becettes  diverses   4. 629 . 900 

Intérêts  dus  par  la  Caisse  coloniale. .  1.854.000 
Part  de  l'Etat  dans  les  bénéfices  de 

la  Banque  des  Pays-Bas   1.200.000 

Total  des  recettes   125.926.490 


La  dette  publique,  en  1891,  était  évaluée  à  1.088 
millions  de  florins. 


Une  Émission.  —  Une  assemblée  générale  de  la 
Société  d'exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  se 
réunira  le  16  novembre  ;  elle  aura  à  se  prononcer  sur 
l'acquisition  de  la  ligne  Tilburg-Nymegen  et  sur  l'émis- 
sion, à  cet  effet,  d'une  somme  de  O.SiO.OOO  fl.  d'obliga- 
tions 3  0/0.   

Les  Marques  de  fabrique.  —  La  seconde  Chambre 
hollandaise  a  adopté  l'arrangement  concernant  l'enre- 
gistrement international  des  marques  de  fabrique  et  de 
commerce  et  le  protocole  concernant  la  dotation  d'un 
bureau  international  pour  la  propriété  industrielle  ; 
mais  le  protocole  détermuiant  l'application  de  la  con- 
vention de  Paris  de  1883  sur  la  propriété  industrielle 
est  retiré  provisoirement  par  le  gouvernement,  en  at- 
tendant la  ratification  de  toutes  les  autres  nations  qui 
font  partie  de  l'union. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pnpn  610) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  i>«k«  610) 


LA  SITUATION 

Rome,  11  novembre  1892. 
I^es  élections  constituent  l'événement  important  de 
la  semaine  :  Ir.'itons-nous  «le  dire  que  les  efforts  de 
M.  Giolitti  sont  couronnés  de  succès,  la  grande  majo- 
rité des  candidats  ministériels  ayant  triomphé  dans  lu 
plupart  de»  collèges.  On  cotnpt<\  à  l'heure  actuelle, 
325  députés  classés,  à  tort  ou  à  raison,  parmi  les  amis 
du  ministère.  101  opposants,  10  douteux  et  01  bal- 
lottages. 

Mai»  la  caractéristique  de  In  lutte,  qui  a  été  cepen- 
dant homérique  dam  certaines  régions,  est  l'abstention 
des  électeur*  :  bien  que  le  nombre  des  inscrits  sur  les 
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listes  électorales  ait  augmenté  depuis  1800,  la.  propor- 
tion des  votants  reste  inférieure  à  50  0/0.  Voici  quel- 
ques chiffres:  ;ï  Rome,  sur  20.832  électeurs  on  constate 
•J.S.7JI)  abstentions;  à  Venise,  il  n'y  a  eu  que  2.009 
volants  sur  (>.(>17  inscrits  ;  à  Naples,  2.014  sur  5.839  ;  à 
Florence.  1.089  sur  4.130. 

l'aul-il  attribuer  cette  attitude  du  corps  électoral  à  la 
mie  inditVérence  ?  Assurément  non  ;  beaucoup  de  per- 
sonnes ont  obéi  à  un  mot  d'ordre  du  Vatican  en  ne  se 
présentant  pas  devant  les  urnes. 
i  Un  véritable  succès  pour  M.  (  iiolitti  est  la  défaite  de 
l'extrême  gauche  intransigeante  contre  laquelle  il  avait 
mené,  du  reste,  une  campagne  acharnée;  les  notabi- 
lités de  ce  parti.  —  MM.  Cavallotti,  Ferrari,  Canzio, 
Santini,  etc.,  restent  sur  le  carreau.  Par  contre  M.  Crispi 
a  été  élu.  a  Païenne,  par  2.138  voix  sur 4.817  électeurs. 
—  Bien  entendu  de  nombreuses  protestations  se  pro- 
duisent sur  toute  l'étendue  du  territoire,  l'opposition 
reprochant  ati  Gouvernement  d'avoir  usé  de  tous  les 
moyens,  voire  même  d'avoir  encouragé  les  fraudes 
électorales.  Ainsi,  M.  Cavallotti  a  déposé  entre  les 
mains  du  procureur  du  roi  une  plainte  contre  le  préfet 
de  Pavie,  qu'il  accuse  de  corruption. 

Malgré  cette  victoire  éclatante  il  semble  difficile  de 
prévoir  le  groupement  qui  se  fera  au  sein  de  la  nouvelle 
Chambre  \  ce  groupement  se  dessinera  au  moment  de 
la  discussion  du  budget  et  on  pourra  se  faire  alors  une 
idée  de  la  force  numérique  du  parti  ministériel.  L'an- 
cien Parlement  avait  voté  six  douzièmes, c'est-à-dire  le 
premier  semestre  de  l'exercice  1892-93;  l'approbation 
des  comptes  du  deuxième  semestre  sera  donc  à  l'ordre 
du  jour,  dès  l'ouverture,  et  on  n'aura  guère  de  temps 
pour  discuter.  11  s'agit,  pour  M.  Giolitti,  d'enlever 
tambour  battant  les  mesures  indispensables  pour  la 
marche  des  divers  services  et  la  tâche  sera  d'autant 
plus  malaisée  qu'on  assure  qu'il  y  a  divergence  de  vues 
entre  les  divers  membres  du  Cabinet.  Le  ministère 
devra  compter,  enfin,  avec  l'hostilité  de  M.  Crispi,  et 
les  critiques  que  MM.  di  Rudini.  Colombo  et  autres  ne 
manqueront  pas  de  formuler  à  la  tribune. 

Les  journaux  continuent  à  se  plaindre  des  procédés 
de  la  douane  autrichienne  :  «  Les  difficultés  qu'elle 
nous  suscite,  »  dit  le  Sole  de  Milan,  «  augmentent  de 
jour  en  jour.  Il  s'agit,  à  présent,  de  certificats  d'origine 
exigés  pour  nos  vins  et  qui  doivent  être  délivrés  par 
l'autorité  communale  du  lieu  de  production.  Cette  pré- 
tention équivaut  à  un  arrêt  dans  le  mouvement  des 
exportations  pour  l' Autriche-Hongrie;  elle  produit  une 
pénible  impression  et  nous  espérons  que  le  Gouverne- 
ment saura  prendre  des  mesures  pour  sauvegarder  nos 
intérêts  commerciaux.  » 

La  Gazette  officielle  persiste  à  prétendre  que  les  né- 
gociations reprises  à  Vienne  par  M.  Miraglia,  relative- 
ment à  la  clause  des  vins,  sont  sur  le  point  d'aboutir, 
mais  mes  renseignements  particuliers  me  permettent 
de  croire  qu'il  n'en  est  rien.  On  sait  la  crise  qui  sévit 
en  Dalmatie  depuis  les  grands  arrivages  de  vins  ita- 
liens en  Autriche-Hongrie  :  elle  provoque  un  mouve- 
ment contre  lequel  le  Gouvernement  ne  peut  lutter  et 
qui  le  mettra  dans  l'impossibilité  de  donner  satisfaction 
à  son  alliée  l'Italie. 

Vous  connaissez  les  bases  de  l'accord  intervenu  entre 
le  Gouvernement  et  l'institut  du  Crédit  Foncier  relatif 
aux  prêts  aux  communes,  provinces  et  syndicats  agri- 
coles ;  ma  lettre  du  4  novembre  résumait,  aussi,  les 
critiques  formulées  contre  cet  accord.  Plusieurs  entre- 
vues ont  eu  lieu  ces  jours-ci  entre  le  Sous-Secrétaire 
d'Etat  au  Trésor  et  les  représentants  du  Crédit  Foncier 
et  les  parties  contractantes.se  sont  mises  d'accord  sur 
l'ensemble  du  projet  que  la  nouvelle  Chambre  aura 
à  discuter.  Ainsi  que  vous  l'annonciez  dans  YEcono- 
miste  Européen  no  42,  p.  571,  l'établissement  du  Crédit 
Foncier  augmentera  son  capital  de  10  millions  qui  se- 
ront destinés  à  cette  nouvelle  branche  d'opérations,  et. 
successivement,  par  séries  de  5  millions.  L'étendue  des 
opérations  sera  probablement  de  dix  fois  le  capital  af- 
fecté aux  prêts  communaux,  à  l'instar  de  ce  que  la  loi 
a  établi  pour  les  prêts  hypothécaires. 


et 


Les  Recettes  du  Trésor  Italien  du  1er  juillet  au 
31  octobre  1892.  —  Voici  les  chiffres  officiels  du  .Mi- 
nistère des  finances  relatifs  aux  recettes  des  quatre 
premiers  mois  de  l'exercice  en  cours  : 

Chapitres  1892  1891  Différences 


I  m  pots  directs 

Taxes  sur  les 
affaires  

Taxes  de  con- 
sommation. . 

Loterie  

Ces  chiffres, 


117.2Ui.8Vi  69 

69.127.803  93 

306.061.106  57 
23. 424.151  13 


117.287.587  38  —     72.742  60 

68.340.059  91  +   787.743  99 

198.651.105  44  +  7.400.000  13 
25.739.685  61  —2.315.534  48 


en  exceptant  les  loteries,  qui  perdent 
315.000  lire  en  octobre,  dénotent  une  sérieuse  amélio- 
ration; mais  ils  ne  suffisent  pas  encore  pour  combler 
les  trous. 

La  Monnaie  divisionnaire  érythréenne  en  Italie. 

—  On  lit  dans  la  Correspondance  de  Rome  : 

«  Des  notes  parues  simultanément  à  Rome,  à  Flo- 
rence, à  Milan,  avec  une  couleur  ollicieuse,  informaient 
le  public  «que  la  monnaie  érythréenne  était  désormais 
«  reconnue  de  cours  légal  en  Italie  et  ne  pouvait  être 
«  refusée  par  le  petit  commerce.  » 

Celte  prétention  nous  semble  excessive  et  formelle- 
ment contraire  aux  conditions  et  déclarations  qui  ont 
accompagné  la  création  de  la  monnaie  érythréenne, 
déclarée  alors  $  usage  exclusif  à  la  colonie  du  même 
nom,  Massaouah  et  environs. 

Des  aveux  mêmes  de  M.  Luzzatti  à  la  Chambre,  la 
colonie,  les  Abyssins,  les  indigènes  se  sont  montrés 
rebelles  à  la  nouvelle  monnaie,  et  voilà  que  l'on  ne 
trouve  rien  de  mieux  que  de  la  déverser  avec  ou  sans 
cours  légal  (proclamé  par  qui  t)  sur  l'Italie,  sous  le 
prétexte  du  besoin  d'une  monnaie  intérieure  et  natio- 
nale. 

Il  ne  nous  semble  pas  possible  que  cette  innovation 
ne  soulève  pas  les  vives  protestations  des  associés  de 
la  Ligue  latine. 

Voit-on  demain  l'Espagne  frapper  une  monnaie  pour 
Cuba?  le  Portugal  qui  possède  d'autres  colonies  que 
Massaouah  agir  de  même  ?  puis  la  Grèce? 

Enfin,  la  France  aurait  bien  le  droit  à  une  monnaie 
algérienne,  tonkinoise,  et  cœtera.  Et  alors  que  devient, 
dans  cette  frondaison  indéfinie,  l'Union  latine  et  l'obli- 
gation de  limiter  la  frappe  ? 

Suivant  notre  humble  opinion,  le  Trésor  démentira 
ses  journaux  olïicieux.  Toujours  l'excès  de  zèle.  » 

Notre  correspondant  de  Rome  nous  avait  signalé, 
dans  sa  lettre  du  27  octobre  dernier  (n°  42,  p.  570)  les 
premières  rentrées,  en  Italie,  de  cette  monnaie  éry- 
thréenne en  ajoutant  que  le  petit  commerce  italien  se 
refusait  à  l'accepter. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italionne  5  0/0  

Ch.  «le  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Européen.. 

Kaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


7oct. 

14oct. 

21  oct. 

■>s„v\. 

4  nov 

11  nuv 

96  70 

96  35 

96  02 

95  96 

90 

90  55 

552  » 

549  » 

540  » 

542  » 

543  » 

550  » 

671  » 

663  50 

669  » 

660  » 

660  » 

668  50 

1350  » 

1350  » 

1345  » 

1345  » 

1355  » 

1355  » 

H  «5 

1030  » 

1030  » 

1022  » 

1022  » 

1113s  „ 

363  50 

359  50 

361  50 

371  » 

370  » 

368  50 

:S5  » 

311  » 

316  » 

325  » 

322  » 

32s  » 

181  50 

166  » 

170  » 

164  » 

166  » 

160  » 

543  » 

535  » 

537  50 

5:<5  50 

531  » 

530  » 

1190  » 

USS 

1185  » 

1190  » 

1227  » 

1222  » 

103  22 

103  30 

10:1  >5 

103  75 

103  SI) 

103  se 

25  s:, 

25  Kii 

26  05 

25  92 

25  92 

25  90 

126  85 

126  85 

126  85 

127  10 

127  20 

127  » 

96  50 

96  22 

96  » 

95  75 

96  02 

96  50 

543  n 

533  » 

53S  50 

534  » 

530  s 

530  » 

670  » 

663  » 

661  r* 

ir*;  » 

662  » 

667  » 

103  15 

103  30 

103  70 

103  77 

103  77 

103  70 

127  55 

127  75 

128  10 

12  ^  ■!> 

12S  20 

1-'^  H5 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  12  novembre  1892 
La  Bourse  a  salué  le  succès  électoral  du  Cabinet 
Giolitti  ;  après  une  période  de  calme  les  affaires  devien- 
nent plus  actives  et,  comme  conséquence,  nous  enre- 
gistrons une  légère  hausse  sur  la  Rente  et  notamment 
sur  les  Chemins  de  fer.  Les  actions  des  Méridionaux  et 
des  Méditerranées  ont  été  soutenues,  surtout,  par  des 
ordres  venus  de  Berlin  ;  le  change  sur  Paris  se  main- 
tient dans  les  environs  de  103  80,  ce  qui  peut  donner 
matière  à  des  arbitrages  de  Rente  entre  Rome  et  Paris. 

PORTUGAL, 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  610) 

LA~SÎTUATIÔN 

Lisbonne,  9  novembre  1892. 
Je  laisserai  de  côté,  aujourd'hui,  les  questions  poli- 
tiques ;  la  famille  royale  est  à  Madrid,  les  députés  nou- 
vellement élus  se  reposent  des  fatigues  de  la  lutte,  les 
candidats  malheureux  pansent  leurs  blessures,  j'en 
profiterai  pour  mettre  sous  vos  yeux  un,  document  im- 
portant que  vient  de  publier  le  Journal  officiel  :  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  du  Trésor  pendant 
le  mois  de  juin.  L 'Economiste  Européen  a,  d'ailleurs, 
toujours  tenu  à  publier  ces  chiffres  officiels  qui  per- 
mettent, mieux  que  tous  les  raisonnements,  île  juger 
la  situation. 

Les  comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
métropole  pendant  le  mois  de  juin  1892  donnent  (en 
contos)  les  résultats  suivants  que  nous  comparons  avec 
ceux  de  juin  1891  : 

Juin  1891 


1892 


Dépenses  ordinaires 
Services  particuliers  des  mi- 


Diflerence 
en  1892 


contos 


nistères   1:024 


contos 
2:295 
1:090 
4:990 
 _3 

8:384 
1:091 
!•:'<? 
4:244 


contos 
+  671 
+  919 
+  2:589 
11 


+ 

75  -f  4:7» 
44  -j-  1:70s 


:118 
612 

~W 
702 


Charges  générales   177 

Dette  publique   2:451 

Caisses  de  dépôts   14 

Total   4:209 

Dépensée  extraordinaires —  470 

Total  des  dépenses. . . .  4:74"» 
Recettes   2:543 

L'Economiste  qui  reproduit  ce  tableau  le  fait  suivre 
de  cette  exclamation  :  «  Mois  diabolique  pour  le  bud- 
get !  »  Et,  en  effet,  les  recettes  ont  diminué  de  1:702 
contos  et  les  dépenses  ont  passé  de  4:745  contos  à  9:475 
contos.  Il  n'y  a  pas  d'évaluations  budgétaires  qui  puis- 
sent résister  à  de  pareils  résultats. 

Les  augmentations  de  recettes  du  mois  de  juin  pro- 
viennent de  l'impôt  sur  le  revenu  des  titres  de  la  dette 
publique  (722  eontusi  et  de  la  liquidation  «lu  revenu  du 
tabac,  qui  a  produit  1:047  contos  tandis  qu'en  juin  1891 
il  ne  s  élevait  qu'à  15  contos  environ.  II  convient  de 
rappeler  que  les  mensualités  du  monopole  relatives  à 
mai  et  juin  1891  sont,  d'après  la  loi  et  le  contrat  inter- 
venu, entrées  dans  les  caisses  publiques  pendant  l'an- 
née économique  écoulée. 

Le  groupement  des  comptes  mensuels  des  douze  mois 
(l'r  juillet  18!il  au  30  juin  I8!i2|  donne  les  résultatssui- 
vants  : 


Dépenses  ordinaires 
Services  particuliers 

des  ministères  

Charges  générale» .  .  .  . 
Caisse  des  dépôts  et 


Total. 


Total  de-,  d'  p'  ri  *  , 

Recettes  

Déiicit.. . . 


1890-91 

1891-92 

IliflV-rence 
!<■  1891-92 

contos 
19:428 
3:583 

contos 
18:8X0 
4:214 

+ 

contoH 
548 
i!31 

10:504 

13:4.'»; 

+ 

2:8/:» 

88:578 

H  1  \U 

30:530 
X;80I 

-H- 

2:955 

Wi 

41:094 
37:384 

45:581 
87:120 
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On  le  voit,  ces  comptes  sont  peu  encourageants  et 
la  situation  qu'ils  indiquent  justifie  pleinement  ce  que 
je  disais  la  semaine  dernière  au  sujet  du  règlement 
de  la  Dette  extérieure.  On  peut  cependant  tirer  de  ces 
chiffres  quelques  conclusions. 

Les  dépenses  ordinaires  des  services  particuliers  des 
ministères  ont  diminué  de  548  contos  à  la  fin  de  l'exer- 
cice. C'est  un  premier  effet  des  réductions  importantes 
que  le  Gouvernement  a  fait  supporter  par  tous  les  ser- 
vices :  il  importe  que  cette  diminution  se  maintienne, 
en  attendant  que  des  réformes  plus  radicales  soient 
faites. 

Dans  les  recettes,  nous  trouvons  que,  pour  la  métro- 
pole, le  timbre  diminue  de  130  contos,  les  droits  d'enre- 
gistrement de  119  contos,  les  droits  d'importation  (ta- 
bacs et  céréales  exceptés)  de  2  :  030  contos.  Le  tabac  a 
produit  4  : 999  contos, 

On  peut  rapprocher  tous  ces  chiffres  de  ceux  que  nous 
publions  hebdomadairement  sur  les  recettes  douanières, 
de  la  situation  commerciale  que  nous  avons  publiée  la 
semaine  dernière  et  l'on  se  rendra  compte  de  la  tâche 
qui  va  incomber  à  la  nouvelle  Chambre  et  de  l'œuvre 
de  réorganisation  à  laquelle  elle  devra  s'attacher. 

L Economiste  Européen  a  donné,  la  semaine  dernière, 
une  analyse  des  résolutions  votées  à  l'Assemblée  géné- 
rale des  Chemins  de  fer  Portugais,  qui  a  eu  lieu  le 
30  octobre,  nous  donnons  aujourd'hui  le  texte  de  ces 
résolutions  : 

«  L'Assemblée  autorise  le  Conseil  d'administration  de 
la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  : 

1°  A  créer,  jusqu'à  500  :  000  obligations  de  première 
hypothèque,  qui  seront  nécessaires,  de  la  valeur  nomi- 
nale de  90  $  000  reis  ou  500  francs  chacune,  portant 
l'intérêt  annuel  de  3  0/0,  payable  semestriellement,  avec 
jouissance  du  1er  janvier  1893,  amortissables  par  tirages 
au  sort  semestriels  au  moins,  dans  la  période  des 
cinquante  dernières  années  de  durée  des  concessions 
de  la  Compagnie  ;  ces  obligations  étant  affectées  : 

a)  Jusqu'à  concurrence  de  50  :  000  obligations  à  libé- 
rer tous  engagements  contractés  par  la  Compagnie  et  à 
modifier  les  contrats  relatifs  aux  lignes  espagnoles,  la- 
Compagnie  conservant  toutefois  le  droit  d'approbation 
dès  tarifs  de  ces  lignes  et  une  participation  eff  icace  dans 
leur  administration; 

b)  Au  paiement  delà  Dette  flottante  actuelle,  ce  paie- 
ment ne  pouvant  comporter  pour  la  Compagnie  une 
charge  d'intérêts  effectifs  supérieurs  à  5  0/SJ; 

c)  Au  rachat  des  obligations  actuellement  en  circula- 
tion, ramenées  toutes  au  type  de  3  0/0,  trois  de  ces 
obligations  donnant  droit  à  une  obligation  nouvelle 
de  première  hypothèque  ; 

d)  A  obtenir  les  fonds  nécessaires  pour  l'achèvement 
des  travaux  incombant  à  la  Compagnie; 

§  unique.  —  Il  demeure  toutefois  entendu  que,  en 
cas  nécessaire  et  étant  donnée  la  circonstance  où  la 
réorganisation  de  la  Compagnie  dépendrait  unique- 
ment de  l'entente  avec  les  porteurs  des  obligations 
4  1/2  0/0,  première  série,  le  Conseil  d'administration  est 
autorisé  a  donner,  pour  chaque  groupe  de  trois  des- 
dites obligations,  ramenées  au  type  de  3  0/0,  deux  des 
obligations  de  première  hypothèque.  Et  le  Conseil 
pourra,  dans  les  termes  légaux  et  avec  approbation 
du  Gouvernement,  donner  pour  garantie  à  ces  obliga- 
tions les  recettes  nettes  de  la  Beïra-Baixa,  et  spéciale- 
ment la  garantie  d'intérêts  accordée  par  le  Trésor  à 
cette  ligne. 

2»  A  créer  un  nombre  d'obligations  de  seconde  hypo- 
thèque correspondant  à  celui  des  obligations  actuelles 
ramenées  au  type  de  3  0/0  dont  traite  l'alinéa  '•,  —  ces 
obligations  de  seconde  hypothèque  étant  au  capital 
nominal  de  '.Kl  :  000  reis  ou  500  lianes  chacune  et  amor- 
tissables par  tirages  semestriel*  dans  la  même  période 
que  celles  de  première  hypothèque.  Ces  obligations  de 
second  rang,  dont  l'intérêt  annuel  ne  pourra,  en  aucun 
cas,  dépasser  3  0/0,  aeront  remises  aux  porteur*  des 
obligations  actuelles  à  raison  d'une  par  troi  i  obliga- 
tions anciennes  ramenées  au  type  de  8  0/0; 

g  unique.  —  Dans  l'hypothèse  du  8  unique  du  numéro 
précédent,  les  porteurs  (tes  obligations  de  la  première 
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série  \  I,  2  0/0  ne  recevront  pas  les  obligations  de  se- 
conde  hypothèque  dont  parle  le  présent  numéro. 

:■)•>  A  donner,  pour  chaque  groupe  de  trente  obliga- 
tions actuelles  ramenées  au  type  de  3  0/0,  une  action 
entièrement  libérée  de  celles  en  portefeuille,  auxquelles 
se  référa  l'article  5  des  statuts  actuels; 

4°  A  affecter  juserues  fr.  500:  000  aux  frais  et  débours 
de  toutes  sortes  pour  l'exécution  et  la  bonne  réussite 
des  opérations  auxquelles  les  autorisations  présentes 
se  n  ièrent,  indépendamment  des  frais  de  confection  et 
d'émission  des  nouveaux  titres; 

5°  L'Assemblée  générale  concède,  en  outre,  au  Con- 
seil d'administrition  pour  l'exécution  de  ce  qui  pré- 
cède et  seulement  avec  les  limitations  antérieurement 
mentionnées  et  dans  les  termes  des  statuts,  les  pouvoirs 
les  plus  amples  et  les  plus  absolus  pour  la  réorgani- 
sation de  la  Compagnie,  l'autorisant  notamment  : 

A  conclure  tous  contrats  ; 

A  aliéner  perpétuellement  ou  temporairement  le  droit 
d'exploitation  des  lignes  dont  la  Compagnie  est  con- 
cessionnaire ; 

A  formuler  et  à  réaliser  tous  accords  quelconques 
avec  las  Compagnies  Madrid-Cacérès-Portugal,  Ouest- 
d'Espagne  et  Grand-Central  Espagnol  pour  l'achève- 
ment ou  l'abandon  de  l'une  ou  1  autre  de  ces  lig/ies  et 
pour  l'exploitation  d'autres  lignes  n'appartenant  pas 
à  la  Compagnie,  comme  aussi  à  organiser  une  entre- 
prise d'exploitation  de  ces  lignes  pour  réduire  le  coût 
et  la  durée  des  charges  de  toutes  ces  transactions,  le 
tout  pour  améliorer  la  situation  des  obligataires  et  des 
actionnaires  de  la  Compagnie  ; 

A  vendre  ou  échanger  toutes  propriétés  immobilières 
de  la  Compagnie; 

A  conclure  avec  le  Gouvernement  les  accords  néces- 
saires pour  des  modifications  quelconques  aux  statuts  ; 

Et  enfin,  à  pratiquer  valablement  tous  actes  et  opé- 
rations tendant  à  la  réorganisation  de  la  Compagnie, 
le  tout  subordonné  au  vote  affirmatif  du  Conseil  de 
surveillance. 

Sont,  en  conséquence  ,  restées  préjugées  la  deuxième 
proposition  du  Conseil  d'administration  dans  son  rap- 
port du  3  août  de  la  présente  année  et  les  deux  propo- 
sitions soumises  à  la  discussion  par  les  actionnaires 
dans  ladite  séance  du  31  octobre  1892. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  610) 


LA  SITUATION 

«   , 

Saint-Pétersbourg,  8  novembre  1892. 

Le  Conseil  de  l'Empire  vient  de  recevoir  les  premiers 
projets  de  loi  à  l'aide  desquels  M.  de  Vitte  compte  ob- 
tenir une  augmentation  de  recettes;  le  Conseil  a  com- 
mencé à  délibérer  sur  ce  sujet.  Il  s'agit,  ainsi  que  je 
vous  l'ai  annoncé,  d'élever  l'impôt  sur  la  bière  ;  cette 
élévation  atteindra  50  0/0;  on  élèvera  également  dans 
la  même  proportion  l'impôt  sur  les  allumettes.  Ces 
projets  sont  insutlisants  pour  obtenir  les  ressources 
dont  le  Ministre  des  finances  a  besoin  pour  équilibrer 
le  budget  ;  il  élabore  en  ce  moment  des  projets  plus 
importants  et  qui  tendent  à  frapper  de  droits  d'impor- 
tation élevés  les  objets  de  luxe,  et  de  demander  davan- 
tage à  l'impôt  sur  le  tabac.  La  culture  du  tabac  a  une 
assez  grande  importance  en  Russie;  l'étendue  cultivée 
comprend  54.36s  déciatines;  la  production  en  1892  a  été 
de  81  pouds  par  déciatine. 

bans  ces  derniers  temps,  on  a  fait  à  plusieurs  re- 
prises circuler  des  bruits  annonçant  que  la  Russie  a 
rejeté  les  propositions  de  l'Allemagne  relatives  à  une 
i  ntente  commerciale  ;  ces  bruits  ne  reposent  sur  rien; 
les.  délibérations  de  la  Commission  spéciale  se  poursui- 
vent ici,  et  ou  ne  peut  pas  prévoir  eucore  la  date  de  sa 
réponse.  .  A 

11  résulte  des  statistiques  maintenant  dressées  que  la 
récolte  de  1802  différera  extrêmement  peu  de  celle  de 


1800,  c'est-à-dire  qu'elle  est  très  satisfaisante. Vbioi, 
d'ailleurs,  les  chiffres  comparatifs  de  la  récolte  en  mil- 
liers de  tehetverts  : 

1800         1801  1802 


Seigle   113.066  83. 750  117. 000 

Froment...   85.759  28.382  «.008 

Avoine   90.8H  72.000  80.12*3 

Autres  céréales ...  292 . 314  228 . 782  298 . 151 


Si  les  prix  des  céréales  viennent  à  hausser  sur  les 
marchés  étrangers,  on  pourra  dans  le  courant  île 
l'hiver  exporter  deux  cents  millions  de  pouds  de  cé- 
réales. 

Les  dépenses  de  la  Russie  pour  l'exposition  de  <  Chi- 
cago avaient  été  fixées  primitivement  à  800.000  roubles; 
à  la  suite  des  besoins  du  Trésor,  ce  crédit  vient  d'être 

réduit  à  'jôUOOO  roubles. 


Informations  Éconrtps  et  Financières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  Recettes 
des  Chemins  de  fer  russes,  du  l«r  janvier  au  premier 
août  1802,  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Recette  Différence 
parverste     sur  les 7 pr.  m. 
7  prem.  mois  92  1891  ou  0/0 

Lignes  de  l'Etat   4.3(58  +5.4 

Lignes  privées   6.210         — 3.3 

Moyenne  de  toutes  les  li- 
gnes russes   5.524         —  0.81 

Les  recettes  brutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent 
à  44.520.091  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  2.294.987  r. 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privée 
(106.017.278  r.)  accusent  une  diminution  de  3.008.80 'i  j •. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  610) 


LA  SITUATION 


Genève,  11  novembre  18'.'2. 

Un  article  des  plus  intéressants  vient  d'être  publié 
dans  la  Bibliothèque  universelle,  sous  la  signataire  !'• 
M.  Ed.  Talliehet.  Le  titre  de  cette  étude  indique  son 
importance  :  Lu  Liberté  et  la  Protection  en  Europe, 
En  voici  la  conclusion  : 

«  L'Italie,  l'Allemagne,  la  Belgique  sont  aussi  près  que 
la  France.  Par  la  force  des  choses,il  s'établira  entre  <-es 
pays  une  solidarité  commerciale  ;  ils  seront  amen.  -  < 
multiplier  leurs  échanges  afin  de  combler  le  vide  qu'en- 
traînera la  disparition  du  marché  français,  peut-êtN  i 
favoriser  ce  mouvement  par  de  nouveaux  abaissements 
de  tarifs.  On  n'i^aore  pas,  en  Suisse,  que  ce  change- 
ment complet  dans  les  nabitudes  sera  très  dur  et  péni- 
ble. Plusieurs  industries  en  seront  fortement  atteintes 
et  en  souffriront  grandement,  mais  ce  ne  sera  pas  la 
première  fois  qu'elles  auront  passé  par  des  crises  plu* 
ou  moins  intenses  et  qu'elles  les  auront  surmontée^.  II 
en  sera  de  même  cette  fois  encore,  et  il  n'est  pas  impro- 
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  ii  c^. 


hahle  que  le  grand  et  persévérant  effort  que  la  Suisse 
aura  à  l'aire  la  place  à  l'avenir  dans  une  situation  meil- 
leure, plus  stable  et  assurée.  Les  autres  pays  ne  demeu- 
reront sûrement  pas  en  arrière... 

«  Est-ce  bien  ce  que  la  France  voudrait  ?  Nous  croyons 
que,  si  elle  était  consultée,  la  majorité  répondrait  né- 
gativement. Sans  doute,  elle  possède  une  position  géo- 
graphique-excellente, un  peuple  nombreux  et  actif,  une 
grande  richesse  accumulée,  et  les  effets  néfastes  de 
la  protection  et  de  l'isolement  seront  plus  lents  à  se  pro- 
duire pour  elle  que  s'il  s'agissait  d'un  pays  moins 
étendu  et  moins  riche.  Mais  ils  ne  s'en  produiront 
pas  moins,  mitigés  peut-être  en  quelque  mesure  par 
le  fait  que  l'Allemagne,  à  peu  près  seule,  y  jouira, 
en  vertu  de  l'article  il  du  traité  de  Francfort,  du  tarif 
minimum  refusé  aux  anciens  amis  de  la  France.  Ce  se- 
rait assurément  un  résultat  assez  drôle  de  toute  cette 
grande  campagne.  L'Exposition  universelle  annoncée  à 
Paris  pour  l'an  1900  serait-elle  possible  dans  ces  condi- 
tions f  Pourrait-elle  avoir  le  moindre  succès?  » 

11  y  a  à  Genève,  35.000  Français,  occupant,  en  grande 
partie,  des  positions  dans  le  commerce  et  l'industrie. 
Vos  compatriotes  résidant  en  Suisse  ne  s'aperçoivent 
presque  pas  qu'ils  vivent  à  l'étranger.  L'un  d'eux  écrit 
au  Courrier  de  Genève  : 

«  Genève  s'approvisionne  en  France  pour  une  grande 
partie  de  ses  marchandises;  Romans  fournit  des  chaus- 
sures; le  bassin  de  la  Loire  et  le  Gard,  des  charbons; 
Saint-Chamond  et  Saint-P^tienne,  de  la  ferronnerie,  de 
la  grosse  chaudronnerie,  une  grande  quantité  de  four- 
neaux de  cuisine  appelés  à  Genève  «  fourneaux  de 
Saint-Etienne);  Roanne,  de  la  bonneterie:  Lyon  et  Gre- 
noble écoulent  de  la  ganterie  et  des  bougies. 

«  Les  vins  du  Midi  se  vendent  à  Genève,  ceux  du  Beau- 
jolais, du  Bordelais,  du  Maçonnais  et  de  l'Algérie  éga- 
lement. 

«  Les  grandes  fonderies  de  fer  du  Jura,  des  Ardennes 
et  du  Nord  écoulent  beaucoup  de  leurs  produits  sur 
notre  place;  les  articles  de  Paris  arrivent  en  assez 
grande  quantité,  nouveautés,  mode?,  chapellerie,  etc.; 
Marseille  fournit  à  Genève  du  savon  et  des  huiles;  Ca- 
vaillon,  Barbentane,  Salon,  écoulent  à  Genève  des  pri- 
meurs, des  amandes  et  des  huiles. 

«  Les  liqueurs  deCognac,  de  la  Grande-Chartreuse,  de 
\a  Bénédictine  de  Fécamp  trouvent  leur  place  à  Ge- 
nève; Rives,  Vizille,  Voiron,  Angouléme  fournissent  des 
papiers;  les  Vosges.  Nancy.  Voiron  expédient  «les  toiles 
•t  des  limes;  l'Auvergne  place  aux  brasseurs  genevois 
de  nombreux  wagons  d'orge.  La  coutellerie  du  Puy-de- 
Dôme  se  débite  également  bien  dans  notre  ville. 

»  Les  salines  d'Arles  et  de  Lons-le-Saunier  expédient 
à  l'Etat  de  Genève  des  wagons  de  sel;  Elbeuf,  Vienne, 
Toulouse  arrivent  avec  des  draps.  I.a  Bresse  fournit  des 
volailles  ;  les  articles  de  Saint-Claude  (Jura),  dénom- 
mé- «  bijouterie  de  Saint-Claude  »,  trouvent  leur  place 
sur  le  marché  genevois;  les  grandes  minoteries  fran- 
çaises de  Bourgoing,  Pont-d'Ain,  d'Arles,  etc.,  livrent 
ù  Genève  de  fortes  quantités  de  farine. 

«  Les  radineries  Say  à  Paris  et  de  Saint-Louis  à  Mar- 
seille livrent  de  fortes  provisions  de  sucre  ;  les  produits 
de  la  tuilerie  de  Montclianin  tSaône-et- Loire)  sont  en 
vogue  ii  <  ienève  :  les  ciments  de  I  I  ,ére  (Porte  de  France) 
(Portland),  ciments  prompts,  etc..  arrivent  par  wagons 
complets;  les  produits  en  terre  ré/racbiire  ,|es  Echelles 
(Savoie»,  et  «le  Tain  (l)rôine)  sont  appréciés  sur  notre 
place  :  Toulouse  et  Perpignan  nous  envoient  du  papier 
a  cigareth-,  ;  Givors,  Saint-Ghamoud,  Saint  *  iobain  ex- 
pédient -ù r  notre  place  de  la  vénerie  et  des  glaces. 

■  Il  n'est  pas  jusqu'aux  produits  de  l;i  mer,  huîtres  de 
Gancale,  sardines  de  Lorient,  etc.,  qui  ne  se  vendent  à 
Genève... 

«  Qu'arrivera-t-il  donc  ,i  les  Chambre»,  françaises  re- 
jettent le  traité  commercial  en  question  1  11  arrivera 
que  la  Suisse  augmentant  ses  droits  d'entrée,  les  pro- 
luits  français  que  je  viens  d'éfiumérer  plu-,  haut,  -wuh 
•  •ompter  ceux  que  j'ai  omis,  ne  trouveront  plus  leur 
placn  à  Genève.  Pour  les  remplacer,  les  Genevois  cher- 
cheront d'autres  centres  d'approvisionnement,  premiè- 
rement du  côté  de  l'Allemagne,  dieu  entendu,  et  ensuite 
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vers  l'Italie.  Kt  puis  ce  qu'ils  auront  de  mieux  à  faire 
ce  sera,  pour  les  produits  manufacturiers,  de  créer  de 
nouvelles  industries  que  la  grande  force  motrice  dont 
Genève  est  dotée  leur  permettra  facilement  d'établir. 

«  Qu'aura  gagné  la  France  dans  cette  affaire  ?  Quel- 
ques wagons  de  bois  du  Valais,  quelques  centaines  de 
fromages  de  Gruyère,  quelques  caisses  de  soieries  et  de 
broderies  de  Zurich  et  de  Saint-Gall  n'auront  pas  fran- 
chi ses  frontières,  mais  par  contre,  combien  de  négo- 
ciants français  n'enverront  plus  leurs  voyageurs  faire 
la  place  en  Suisse.  Les  voyageurs  allemands  envahi- 
ront alors  la  place  de  Genève,  livrant  leurs  produits  à 
des  prix  relativement  bas,  produits  qui,  cela  dit  sans 
parti  pris,  ne  vaudront  certainement  pas  les  produits 
français.  » 

Ces  faits,  ces  arguments  sont  indiscutables  ;  est-il 
possible  que  l'on  n'entende  pas  chez  vous  la  voix  de  la 
raison  ? 

Quelques  lignes  encore  pour  vous  annoncer  que 
M.  Jules  Wolff,  professeur  d'économie  politique  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  annonce  l'envoi  d'un  mémoire  très 
étudié  à  la  Conférence  monécaire  de  Bruxelles,  pour  lui 
proposer,  dans  le  but  de  relever  le  prix  de  l'argent  à 
son  ancien  niveau,  la  nationalisation  des  mines  d'ar- 
gent avec  le  Syndicat  des  Etats  miniers,  et  pour  les 
épargnes  d'or  l'établissement  d'une  chambre  internatio- 
nale de  compensation. 

M.  Wolff,  en  annonçant  l'envoi  de  son  mémoire,  dit 
qu'il  le  complétera  par  des  propositions  ultérieures. 

Deux  mots  sur  la  question  Bernoud  :  A  l'occasion 
d'une  fête  suisse,  M.  Bernoud,  chef  de  gare,  a  rem- 
placé le  drapeau  français  par  le  drapeau  suisse  sur  un 
édifice  public,  sur  la  gare  de  (ienève.  Or  le  P.-L.-M.  a 
un  réseau  genevois.  M.  Bernoud  a  été  révoqué.  Cette 
mesure  a  donné  lieu  à  des  commentaires  assez  vifs,  et 
M.  Lardy  s'est  entretenu  de  cette  affaire  avec  M.  Ribot. 
On  prétend  que  les  sentiments  allemands  de  M.  Ber- 
noud étaient  connus  depuis  longtemps. 

Informations  Économipes  et  Financières 


La  Banque  Fédérale.  —  Le  président  du  Tribunal 
de  Berne  a  interdit  provisoirement  le  transfert  du  siège 
social  de  la  Banque  Fédérale  de  Berne  à  Zurich. 

Pour  éviter  un  procès,  la  direction  de  la  Banque  Fé- 
dérale paraît  décidée  à  demander  la  convocation  d'une 
seconde  assemblée  générale  des  actionnaires. 


Courrier  il<>  la  ISoursc  de  Genève 

Genève,  11  novembre  1892. 

La  semaine  a  été  satisfaisante.  Les  places  étrangères 
nous  ont  envoyé  des  cours  rationnels,  nous  n'en  deman- 
dions pas  davantage.  Nous  n'avons  pas  à  signaler  de 
grosses  opérations,  mais  les  affaires  ont  été  suivies,  Le 
marché  de  Paris  fait  preuve  d'excellentes  dispositions. 
L'Espagnol,  en  revanche,  continue  à  nous  inquiéter. 
Nous  savons  parfaitement  que  le  Gouvernement  de 
Madrid  espère  contracter  un  emprunt  ;  mais  pour  que 
le  public  h:  prenne-  favorablement,  il  faudrait  accomplir 
des  réformes  urgentes.  Il  en  est  de  même  pour  les 
autres  pays  animés  d'intentions  analogues. 

Les  fonds  suisses  ont  peu  progressé  ;  le  Jura-Simplou 
a  baissé. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

ConsUintinople,  lo  7  novembre  181W. 
1-e  <  lou  '  il  de-,  ministre-  \  i •  •  n t ,  par  deu  v  i... 
rendre  un  avis  favorable  à  l'opération  de  conversion 
des  Raccordements,  dont  les  négociations  «ont  depuis 
si  longtemps  pendantes  entre  le  Gouvernement  et  la 
Banque  (mbériale  Ottomane.  Le  dossier  de  l'affaire  a 
été  remis  a  la  Chancellerie  impériale,  d'où,  si  me* 
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renseignements  sont  exacts,  il  a  peu  de  chances  de 
sortir.  Lie  Sultan,  qui,  il  y  a  quelques  semaines,  se 
montrait  fort  désireux  de  terminer  cette  opération, 
semble  aujourd'hui  très  contraire  à  ses  conclusions  et, 
avant  que  cotte  lettre  ne  vous  parvienne,  j'aurai  sans 
doute  à  vous  faire  part  télégraphiquement  de  la  rup- 
ture dos  négociations. 

Le  Trésor  a  cependant  besoin  de  quelques  res- 
sources en  ce  moment.  L'ambassade  de  Russie  devient 
pressante  :  elle  réclame  le  règlement  de  l'indemnité 
allouée  aux  sujets  russes  à  la  suite  de  la  dernière 
guerre,  soit  125.000  livres  environ,  et  le  paiement  des 
arriérés  dus  sur  l'indemnité  de  800  millions  de  francs, 
arriérés  qui  s'élèvent  à  450.000  livres  à  peu  près. 
I /opérât ion  des  Raccordements  mettait  à  la  disposi- 
tion du  Ministre  des  finances  les  sommes  nécessaires 
pour  faire  taire  la  Russie;  on  est  en  droit  de  se  de- 
mander maintenant  où  l'on  pourra  les  prendre  si  le 
Souverain,  comme  il  est  fort  probable,  refuse  sa  sanc- 
tion au  projet  avantageux  qui  lui  était  présenté. 

Le  Conseil  de  la  Dette  vient  de  publier  le  compte 
rendu  définitif  de  l'exercice  1891-92,  le  dixième  de  son 
existence.  Je  vous  ai,  dès  le  mois  d'avril  dernier,  indi- 
qué les  résultats générauxdecetexercice,maislerapport 
qui  est  actuellement  mis  sous  les  yeux  du  public  con- 
tient bien  des  explications  intéressantes  et  entre  autres 
un  tableau  récapitulatif  des  résultats  obtenus  par  le 
Conseil  de  la  Dette  depuis  sa  fondation.  Pendant  la 
première  année  1882-83.  les  recettes  totales  s'étaient 
élevées  à  985.239  30  liv.  t.  de  sorte  que  si  le  rendement 
eût  continué  dans  la  même  proportion  on  eût  eu  pour 
les  10  années  écoulées  un  revenu  de  9.852.393  liv.  t., 
tandis  que  les  recettes  totales  pour  cette  période  se  sont 
élevées  à  ll.279.93ii  liv.  t.  soit  une  plus-value  de  1  mil- 
lion 425.543  liv.  t.  donnant  une  movenne  d'augmenta- 
tion de  158.400  liv.  t. 

Le  rapport  du  Conseil  de  la  Dette  contient  des  encou- 
ragements précieux  pour  l'avenir.  Comme  tous  les  ans, 
M.  Vincent  Gaillard,  délégué  des  porteurs  anglais,  a 
fait  précéder  cet  intéressant  document  d'une  préface 
substantielle  qui  contient  les  aperçus  les  plus  favora- 
bles sur  la  situation  générale  de  la  Turquie.  On  doit 
recueillir  dans  cette  préface  une  déclaration  de  la  plus 
haute  importance  :  c'est  que  si  toutes  choses  continuent 
à  marcher  en  Turquie,  comme  parle  présent,  le  Con- 
seil de  la  Dette  sera  en  mesure  de  distribuer  en  1891-95 
un  intérêt  de  1  1/4  0/0.  Ceci  vient  confirmer  les  prévi- 
sions que  je  vous  ai,  à  plus  d'une  reprise,  communi- 
quées. 

La  question  des  Lots  Turcs  n'a  pas  fait  un  pas  en 
avant. 

Nous  recevons  de  notre  correspondant  à  Constanti- 
nople  la  dépêche  suivante  datée  du  9  novembre,  10  h. 
du  matin  : 

«  Négociations  pour  conversion  des  Raccordements 
rompues.  Sir  Edgar  Vincent  part  pour  Paris.  » 

Informations  Éconoraîf  es  et  Financières 

Le  Chemin  de  fer  d'Anatolie.  —  La  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  d'Anatolie  a  informé  le  Ministère  des 
Travaux  Publics  que  la  dernière  section  de  cette  ligne 
(section  Alpakeny  Angora)  sera  prête  le  15  décembre 
et  a  demandé  l'envoi  d'une  Commission  technique 
pour  la  réception  provisoire  de  cette  ligne. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

L'Emprunt  Bulgare.  —  Le  Oouvernement  bulgare 
vient  de  conclure,  avec  la  Laenderbank  de  Vienne,  un 
emprunt  dont  nous  avons  fait  connaître  les  principales 
conditions  dans  notre  dernier  numéro.  Mais,  parmi 
ies  dispositions  accessoires,  il  y  en  a  une  qui  mérite 
une  certaine  attention  :  elle  est  ainsi  conçue  : 


«  Le  Gouvernement  de  Bulgarie  s'engage  à  faire,  sur 
la  demande  de  la  Banque  contractante,  tous  les  efforts 
pour  obtenir  la  cote  du  présent  emprunt  aux  Bourses 
de  Vienne,  Paris,  Londres  et  Berlin. 

«  Les  frais  de  la  cote  à  Vienne  seront  à  la  charge  de 
la  Banque,  ceux  de  Berlin  à  la  charge  du  Oouverne- 
ment. La  participation  des  deux  parties  contractantes 
dans  les  frais  de  la  cote  de  Londres  et  de  Paris  sera 
déterminée  par  une  entente  ultérieure.  » 

Comment  ces  démarches  du  Gouvernement  bulgare 
vont-elles  être  reçues  par  les  marchés  des  quatre  ca- 
pitales désignées  dans  cet  article,  et  quelle  doit  être  en 
particulier  l'attitude  du  marché  de  Paris?  En  ce  qui 
concerne  Vienne,  il  est  certain  que  les  nouvelles  va- 
,  leurs  y  seront  cotées,  grâce  aux  dispositions  favorables 
du  Gouvernement  autrichien  pour  la  Bulgarie  et  à 
l'influence  de  la  Laenderbank.  Sur  la  place  de  Merlin, 
on  a  déjà  essayé,  il  y  a  quelques  années,  de  faire  coter 
des  obligations  bulgares;  mais  le  prince  de  Bismarck 
était  à  ce  moment  aux  affaires,  et  il  avait  intérêt  à  ce 
que  le  traité  de  Berlin  fûtrespecté  autant  que  possible; 
le  ministre  du  commerce  prussien  déclara  que  dans 
l'intérêt  des  capitalistes  allemands,  on  ne  pouvait  per- 
mettre la  négociation  en  Allemagne  de  valeurs  d'un 
gouvernement  non  reconnu  par  l'Empire.  Plus  tard, 
des  capitalistes  allemands  qui  voulaient  construire 
des  Chemins  de  fer  en  Bulgarie,  demandèrent  confi- 
dentiellement au  comte  de  Gaprivi  d'autoriser  l'admis- 
sion à  la  cote  des  valeurs  en  question  ;  le  Chancelier  lit 
une  réponse  favorable  en  principe;  comme  l'emprunt 
actuel  présente  au  point  de  vue  financier  toutes  les 
garanties  voulues,  il  est  donc  probable  que  les  nou- 
velles valeurs  seront  cotées  à  Berlin.  En  ce  qui  concerne 
Londres,  on  n'a  jusqu'ici  aucune  information  sur  les 
dispositions  des  financiers  anglais. 

Le  marché  de  Paris  se  montre  jusqu'ici  hostile  à  l'ad- 
mission des  valeurs  bulgares  sur  ce  marché  ;  il  est  aisé 
de  s'expliquer  les  raisons  qui  le  guident.  En  se  plaçant 
à  un  point  de  vue  purement  économique,  il  n'y  aurait 
aucune  objection  à  ce  que  les  capitaux  français  s'em- 
ployassent à  la  construction  de  chemins  de  fer  dans  la 
principauté.  Le  budget  de  la  Bulgarie  est  actuellement 
en  équilibre;  sa  dette  est,  jusqu'ici  très  peu  considéra- 
ble :  elle  est  de  129  millions  de  francs,  avec  un  budget 
de  80  millions,  ou  41  fr.  de  dette  par  tête  d'habitant  ; 
avec  le  nouvel  emprunt  elle  atteindra  272  millions.  Le 
commerce  extérieur  se  développe  rapidement  :  en  six 
ans,  les  importations  ont  passé  de  G4  millions  à  "81  mil- 
lions et  les  exportations  de  50  millions  à  71  millions. 
La  récente  Exposition  de  Philippopoli  a  donné  les  preu- 
ves de  ce  rapide  développement  économique  d'un  pays 
qui  occupe  l'une  des  régions  les  plus  favorisées  des  "Bal- 
kans. Quant  à  l'emprunt  lui-même,  il  porte  un  revenu 
de  6  0/0  et  est  émis  à  un  prix  très  favorable  ;  il  sera 
d'ailleurs  garanti  par  les  chemins  de  fer  qu'il  doit  ser- 
vir à  construire.  Mais  deux  considérations  d'ordre  poli- 
tique militent  contre  l'admission  en  France  de  ces  va- 
leurs :  en  premier  lieu,  rien  ne  prouve  qu'une  révolu- 
tion intérieure  ou  une  guerre  ne  renverseront  pas  tôt  ou 
tard  le  régime  actuel  en  Bulgarie  et  ne  le  remplaceront 
pas  par  un  Gouvernement  qui  se  refusera  à  accepter 
les  engagements  du  Gouvernement  précédent,  qui  n'a 
été  reconnu  par  aucune  puissance  ;  en  second  lieu  la 
politique  extérieure  de  la  France  lui  interdit  de  favori- 
ser à  l'aide  de  ses  capitaux  les  progrès  d'un  régime 
dont  le  maintien  constitue  une  injure  permanente  pour 
la  Russie.  On  peut  craindre  aussi  qu'au  moment  où 
l'admission  à  la  cote  serait  obtenue  en  France,  la  spé- 
culation viennoise  n'ait  déjà  poussé  les  nouvelles  va- 
leur fort  au-dessus  de  leur  prix  d'émission  ;  le  marché 
français  les  achèterait  à  un  prix  beaucoup  moins  avan- 
tageux, et  rien  ne  garantit  que  des  événements  politi- 
ques ne  déterminent  après  coup  une  baisse  considéra- 
ble. En  résumé  les  financiers  français  feront  mieux 
d'abandonner  aux  marchés  de  la  Triple-Alliance  les 
nouvelles  obligations  bulgares. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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Le  Numéraire.  —  Au  lieu  des  diminutions  que  nous 
constations  depuis  si  longtemps  dans  l'encaisse  de  la  Banque 
d'Angleterre,  nous  enregistrons  cette  semaine  une  augmenta- 
lion  de  ■>.'■'* »•  M)00  fr.  due  entièrement  à  des  prélèvements  sur  la 
circulation  intérieure,  car  il  y  a  encore  eu  un  excédent  de 
500.000  fr.  en  faveur  de  l'exportation.  Le  rapport  de  la  réserve 
aux  engagements  e«t  de  46. /8  0/0  contre  43.85  la  semaine  der- 
nière. Ce  résultai  fait  grand  honneur  à  la  clairvoyuuce  de  la 
direction  de  la  Banque  qui  ne  s'est  pas  laissé  émouvoir  par  le 
drainage  des  espèces  el  qui  :i  maintenu  l'escompte  4  un  taux 
très  modéi  è  malgré  la  violence  de  la  bourrasque. 

Les  seuls  mouvements  d'or  intéressants  sont  une  rentrée  de 
2.700.000  fr.  à  la  Banque  de  France  et  une  sortie  de  5.700.000 
francs  à  la  Banque  d'Allemagne. 

La  Banque  d'Espagne  «  encore  perdu  2.200.000  fr.  d'argent. 
Comme  ee  métal  n'est  pas.  du  moins  au  cours  actuel  du 
change,  nu  article  d'exportation  il  faut  eu  conclure  que  la  cir- 
culation intérieure  a  besoin  de  moyens  d'échange,  la  marche 
ascendante  des  billets  au  porteur  confirme  cî-tte  manière  de 
voir.  Malheureusement  on  ne  voit  pas  que  billets  el  numé- 
raire soient  lancés  dans  le  public  par  la  \oiedes  opéra- 
tions de  banque,  c'est  le  compte  débiteur  du  Trésor  qui  serl 
de  canal  d'écoulement  •'  il  a  augmenté  cette  semaine  de  o.  100.000 
francs. 

La  Russie,  dit-on,  songe  a  proliter  de  son  excellente  situation 
monétaire  pour  diminuer  la  circulation  des  billets  de  crédit, 
les  '-missions  provisoires  disparaîtraient  prochainement  du 
bibtn.  Au  1*;  octobre  elles  atteignaient  |5O.iinO.00ii  roubles  mé- 
tal et  200.203. I 40  rouble,  crédit.  Ce  serait  un  sérieux  allége- 
ment pour  la  Manque,  toutefois  ;  reste  la  question  du  taux  de 
liquidation  des  roubles  crédit . 

Si  la  Russie  réussissait  à  régulariser  sa  valut»  elle  devrait 
procéder  a  une  réorganisation  complet*  de  la  Manque  et  rave 
niraus  idées  émises  au  momenl  de  la  création  de  cet  établis- 
sement, i-'est-à dire  a  une  banque  privilégiée,  indépendante  de 
l'Etal  et  se  rapprochant  des  banques  de  France,  d'Allemagne 
ou  il  V otriehe- Hongrie  ;  l'Ktat  aurait  bien  vile  retrouvé,  dans 
la  stabilité  de  la  monnaie  de  papier  et  les  services  ds  toute 
sorte  qu'il  pourrait  demander  a  cetlle  banque  les  quelques 
millions  que  lui  verse  aujourd'hui  la  Manque  d'Etat. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Or 

Argent 

Total 

1892  3 
1892  10 
1892  17 
1891  1» 


1892  22 
1892  31 
1892  8 
1891  8 


nov. 
nov. 
nov. 
nov. 


FRANCE 

1.673.0 
1.674.8 
1.677.5 
1.329.1 

ALLEMAGNE. 


oct. 

oct. 
nov. 
nov. 


023.7 
910.9 
895.2 
942.6 


—  Banque  de  France 

1.277.1  2.950.1  3.303.7 
1.273.8  2.948.6  3.247.6 
1.274.6  2.952.1  3.244  9 
1.253.4  2.582.5  3.033.2 

—  Banque  Impériale 

170.3  1.094.0  1.294.0 
170.3  1.081.2  1.344.7 
170.3  1.065.5  1.317  7 
187.5  1.130.1  1.266.2 


1892  3  nov. 
1892  10  nov. 
1892  17  nov. 
1891  19  nov. 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


ANGLETERRE. 


1892  13  août 
1892  10  sept. 
1892  H  oct. 
1891  10  oct. 


1892  13  août 
1892  10  sept. 
1892  H  oct. 
1891  10  oct. 


610.7  »  610.7  659.3 

609.3  »  609.3  650»3 

616.6  »  616.6  644.2 

575.0  »  575.0  630.0 

—  Banques  d'Ecosse 

105.0  17.5  122.5  160.0 

105.6  18.0  123.6  159  6 

106.7  18.0  124.7  158.9 
103.7  16.5  120.2  160.6 

—  Banques  d'Irlande 

62.5  10.0      72.5  145  0 

62.0  10.5      72.5  144  3 

67.4  10.3      77.7  151  2 

67.7  9.7      77.4  159.2 


ANGLETERRE. 


90 
91 
91 

85 


84 
80 
si 


93 
94 
96 
91 


76 
77 
79 
75 


50 
50 
52 
49 


1892  22  oct. 
1892  31  oct. 
1892  H  nov. 
1891    8  nov. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  27  oct. 
1892  3  nov. 
1892  10  nov. 
1891  12  nov. 


1892  22  sept. 
1892  29  sept. 
1892  7  OCt. 
1891    7  oct. 


1892  31  août 
1892  :so  sept. 
1892  31  ocl. 
1891  31  oct. 


1892  20  oct. 

1892   1  \ 

1892  12  nov. 
1891  l'i  nov. 


270.7 
200.5 
206.0 
137.0 

BELGIQUE. 

73.0 
76.6 
75.0 
58.8 

BULGARIE. 

2  9 

8.6 
2.2 
2.6 

sNEMARK. 

68.1 
71.4 

78.8 
76.4 

ESPAGNE. 

l'.Hl  3 
190  3 
190.8 
144.7 

GRECE.  — 


'.20.5 
422.5 
4-22.5 
419.0 


691.2  1.188  8 

889.0  1.204.5 

688.5  1.219.0 

556.0  1.160.7 


1892  31  juil. 
1892  81  août 
1892  30 sept. 
1891  30  sept. 


—  Banque  Nationale 

40.7  114.3  397  2 
41.9  118.5  897.2 
40.5  115.5  400.4 
43.0    102.4  894.4 

—  Banque  Nationale 

0.5  3.4  0.6 
0.4  3.0  0.6 
0.2  2.4  0.6 
0.7       8.8  1.4 

—  Banque  Nationale 

»  68.1  107.8 
»  71.4  104. 0 
»  78.3  108  2 
»         76.4  112.1 

—  Banque  d'Espagne 

126.8  817. 1  883  9 
124.8  815.1  893  0 
122.6  312.9  894  0 
100.5     245.2  788.5 

Banque  Nationale 

2.5  2.5  127.8 
2.5  2.5  120. H 
2.5  2.5  127.7 
8.2       3.2  128.1 


58 
57 
56 
48 


29 
30 
29 
26 


509 
500 

41  Ml 

236 


«Kl 
70 
72 
68 


30 
35 
35 
31 


2% 
2% 
2% 


3>, 
4 


1% 
6>. 
«»/. 
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Dalcs 

Kncaisse  métallique 

Circula- 

à S -S 

O 

Or 

Argent 

Total 

tion 

h  i 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1892  ."> 

OC  t. 

79.8 

1<SM»    t         OSUt   *>           h\ft  ~\ 

91' 

1 892  6 

nov. 

79.8 

1  Tïi   %l         ÙFiÂ    I            /  OQ  ~« 

l  / 1  > .  •>          )■  > ,  l         'i  £*) .  *  t 

oit 

9  l" 

*  /* 

79  8 

175  X    35a  i  4*^0.4 

60 

2C 

1891  L4 

nov. 

Hd'.7 

155/2     244 '.9  432!« 

57 

3/-" 

ITALIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  Ht 

oct. 

198.6 

7       ».)9r\  Ç        VIT»  1 

•K> 
»X> 

O 

1892  au 

Ott. 

200.0 

Ai  .  i        4,6  /  .  /          003  .  O 

Oo 

r. 
»J 

1892  :!1 

oct. 

r.19.2 

27  9     227.1  578.9 

39 

5 

1891  81 

oct. 

190.0 

41.0     231.0  598.1 

39 

ITALIE.  — 

Instituts  d'émission 

oct. 

185.0 

30  4     215.4  506.3 

42 

5 

1892  30 

oct. 

185.0 

80  2     215  2      501  9 

43 

5 

1892  :il 

oct. 

185.0 

29.9     214.9  503.7 

43 

5 

1891  31 

oct. 

183.0 

30.9     213.9  504.1 

43 

ô% 

NORVÈGE.  - 

—  Banque  de  Norvège 

1892  :!1 

juil. 

30.2 

»    J        o\)               O  /  .O 

/.  t=: 
'40 

1892  :>1 

août 

28.9 

_     '            OO    Q                UL?  1. 
»              4o .  if             OO  ,  1 

Bept. 

28.3 

»        28  3       65  9 

43 

5 

1891  33 

Bept. 

31.4 

31. '4       68 .'9 

46 

5 

PORTUGAL.  - 

—  Rannup  Portugal 

1892  12 

oct. 

18.9 

9.5      28.4  267.7 

10 

6 

1892  Ht 

oct. 

18.9 

9.o      28.4  263.3 

11 

G 

1892  26 

oct. 

18.9 

o  f,        ou  «       Oiîfi  /, 

•J  wO            (CO  ,  1            (CU'J  .  1 

10 

1891 

))             »  » 

» 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

1892  22 

oct. 

54.8 

49 

a 
o 

1892  2'.) 

oct. 

55.5 

0  1          *&  (t         P->cl  1 
U.l            OO .  U           1       .  ± 

49 

u 

1892 

nov. 

54.8 

0.1      54.9  128.8 

42 

6 

1891  ? 

nov. 

C.8.2 

»        68.2  142.8 

48 

5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1892  115  sept. 

1.854.0 

43 

i  V 

/*> 

1892  1" 

oct. 

1. 7111. 7 

'Jll  I)    1  XII  y    4  ](i8  X 

43 

4 1" 

1892  1G 

oct. 

1.79G.4 

19.8   1.816.2  4.310.7 

42 

4>4 

1891  16 

oct. 

1.377.U 

19.2   1.396.2  3.793.5 

37 

6  " 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  30  sept. 

8.5 

/,  O         io  7         OQ  P. 
1              14 .  1            /Co  .O 

A  1/ 
"/2 

1892  H 

oct. 

9.0 

44 

fi  1/' 

1892  15 

oct. 

9.0 

4.2      13.2  30.1 

44 

1891  15 

oct. 

9.4 

4.3      13.7  29.8 

46 

5^ 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1892  31  juill. 

23.6 

A  R        98  9         ^7  1 

- 

0 

1892  :il 

août 

23.6 

zî .  J         .co .  O           OO .  O 

A9 

>i  i/ 

4  •> 

1892  30 

sept. 

23.6 

4.8      28.4  59.4 

■  48 

1891  30 

Si  pt. 

23.8 

3.3      27.1  61.1 

45 

5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1892  ::i  iuill. 

10.2 

12.4      22.6  74.0 

31 

1892  :U 

août 

1U.  2 

13.4      23.6  74.2 

32 

» 

1892 

sept. 

10.2 

10.9      21.1  84.1 

25 

1891  30  sept. 

1U.1 

1U. 7      20.8  87.9 

24 

M 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1892  -."i 

oct. 

67.3 

23.1      90.4  167.9 

53 

3X 

1892  5 

nov. 

67.6 

23.2      90.8  169.5 

53 

3)1 

1892  12 

nov. 

67.7 

23.2      90.9  171.3 

53 

3«l 

1891  li 

nov. 

64.5 

23.7      88.2  178.2 

49 

4  " 

TOTAUX  (1) 

6  459.0  2.372.7   8.831.7  14.748.0 

6  457.7  2.370.2   8.827.9  14.911.5 

b  44.H.1  2.367.1   8.815.2  14.887.1 

5  484.7  2.322.4   7.807.1  13.737.6 


1892  3  nov. 
1892  10  nov. 
1892  17  nov. 
19  nov. 


1891 


TOTAUX  au  31  décembre 


1887  31  doc. 

1888  :il  déc: 

1889  ::i  déc. 

1890  11   I.  <  . 

1891  31  Jé;. 


4  373.8  2.t38.6 

4  436.1  2.496.2 

4.73'i.O  2.192.4 

4  854.5  2.126.7 

5.562.1  2.324.0 


(i  812.4 

6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


60% 
59 
59 
57 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  «licomposition  dos  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
«les  bilanï  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I^es  totaux  ci-dossus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
n-ntos,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écarte àt  d'ailleurs,  que  tros  peu  d«  la  vérité. 


Situation  FiiMcière  (jéuérale 

Notre  raarcln'-  fait  preuve  d'assez  lionnes  dispositions. 
iustifiiÎNÇ,  du  reste,  par  le  nouveau  succès  du  Ministère. 
Il  y  a  eu,  cependant,  au  dernier  moment,  di  s  réalisa- 
tions, mais  le  mouvement  qu'elles  mit  provoqué  est 
sans  importance. 

Une  grande  émotiun  rèifne  en  Allemagne,  à  la  suite 
des  ennlidences  faites  à  un  journaliste  par  le  prince 
Bismarck;  c'est,  en  somme,  une  victoire  morale  pour 
la  France.  Le  budget  de  rKmpire  pour  1893-94  vient 
d'être  déposé  au  Conseil  fédéral;  il  se  balance  pat 
1.277.000.000  de  marks  de  recettes  et  de  dépenses,  «les 
dépenses  extraordinaires  figurent  pour  ISS  millions 
de  marks.  Le  Gouvernement  a  déposé,  en  mitre,  un 
projet  d'emprunt  de  149  millions  de  marks  destinés 
à  l'armée,  à  la  marine  et  aux  chemins  de  fer,  et  il  se 
dispose  à  émettre  les  titres  correspondant  à  une  partie 
des  sommes  précédemment  votées.  Le  marché  allemand 
est  lourd  ;  les  roubles  perdent  plusieurs  points. 

En  Angleterre,  la  liquidation  de  quinzaine  a  fourni 
une  prouve  nouvelle  de  l'abondance  des  capitaux,  mais 
l'ardeur  des  spéculateurs  a  été  calmée  par  les  télégram- 
mes de  New-York,  où  la  victoire  des  démocrates  cause 
un  certain  dépit  dans  le  monde  dos  affaires. 

Le  nouveau  Cabinet  hongrois  est  définitivement  cons- 
titué sous  la  présidence  du  Dr  Wekerlé  qui  poursuit, 
avec  son  activité  habituelle,  les  préparatifs  de  la  Va- 
lula.  Nos  lecteurs  trouveront,  à  cet  égard,  dans  La 
lettre  de  notre  correspondant  de  Vienne,  des  détails  fort 
complets  sur  les  opérations  projetées. 

Contrairement  aux  racontars  reproduits  dans  plu- 
sieurs journaux,  il  est  peu  probable  que  les  Cortès 
puissent  aborder,  avant  1893,  la  discussion  d'un  Em- 
prunt espagnol,  le  délai  qui  sépare  leur  rentrée  (ô  dé- 
cembre) des  vacances  de  Noël,  suffira  à  peine  pour  les 
interpellations  annoncées  sur  la  politique  intérieure. 

Suivant  l'exemple  donné  par  l'Angleterre,  leGouver- 
nement  français  a  envoj'é  en  Grèce  un  inspecteur  des 
finances  chargé  d'étudier  la  situation  financière  de  ce 
pays;  il  est  impossible  de  prévoir,  pour  l'instant,  -i 
cette  mission  amènera  un  arrangement  entre  la  Gnèce 
et  les  créanciers  étrangers,  et  si  un  emprunt  en  sera  le 
corollaire.  Bornons-nous  à  constater  qu'on  ne  sait  pas, 
à  l'heure  actuelle,  à  l'aide  de  quelles  ressources  sera 
payé  le  prochain  coupon. 

En  Portugal,  on  considère  comme  imminente  la  crise 
ministérielle,  ajournée  par  suite  du  voyage  des  souve- 
rains à  Madrid,  mais  M.  Diaz  Ferreîra  resterait  à  la 
tête  du  nouveau  cfbinet;  on  pense  qu'il  fera  connaître 
aussitôt  après  la  reconstitution,  l'ensemble  de  ses  plans 
financiers. 

En  ajoutant  que  M.  deVitte.  ministre  des  finances 
russes,  prépare  une  sîrie  de  nouveaux  impôts,  que  le 
Conseil  fédéral  Suisse  a  arrêté  le  budget  de  ce  pays 
(nos  lecteurs  en  trouveront  le  détail  à  la  p.  071)  et,  en- 
fin, que  le  rapport  annuel  du  Conseil  d'administration 
de  la  Dette  ottomane,  pour  la  dixième  période  clôturée 
au  31  mars  dernier  fait  ressortir  une  au  mentati-.m  de 
revenus  de  0  0  K  environ,  par  rapport  à  18!K)  et  à  1891, 
nous  aurons  résumé  les  principaux  faits  de  la  semaine. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  1.  s 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


BOURSE 

12  nov 

11  1  ov 

15  nov 

16  nov 

17  nov 

ls  nov 

FONDS 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

99  M 

99  15 

99  05 

99  30 

99  40 

99  15 

Consolidés  

LONDRES  

97  19 

97  25 

97  37 

97  44 

97  41 

97  37 

Autrich.  3  %  or 

VIENNE  

11 1 

114  80 

111  !'H 

115  .. 

115  .. 

Helge  i  yu.... 
Kspagne  Ext. . 

BRUX  ELLES.. 

102  ôO 

102  15 

io-i  ai 

102  30 

102  50 

102  'M 

MAIiRlD  

73  30 

72  90 

73  15 

73  05 

73  40 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

loi  ;:■ 

101  75 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

112  90 

112  16 

112  90 

113  .. 

Italie  5  %   

ROME  

96  52 

96  67 

mi  *7 

96  77 

96  S? 

77 

Portugais  3  %. 

PARIS  

H  87 

24  87 

>i  'i'.' 

24  «2 

il  <fi 

i\  un 

Prussien  3  %.. 

BERLIN    .  .  . 

S6"  .. 

85  90 

S5  S7 

85  93 

86  . . 

vi  12 

luMir-tritit  3  % . . 

Suisse  3  %  

ST-PKÏERSB.. 

105  12 

104  87 

in;  ^: 

101  S7 

104  87 

105  .. 

GENEVR  

91  12 

94  52 

91  52 

94  55 

*Ji  55 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. 
Consolidés  .1  n  srlais  (ch.  f.  25 fr. 20) 
Autriche  or  k  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  %  

Espagne  Kxt.  i  %  (ch.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  yt  %  rà  Amsterdam). 
Hongrie  or  i  %  (ch.  f.  2  i"r.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Iforvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie     %  or  1891  libéré  

Serbie  5%  1890  

Suède  1  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 
—       Priorité  4  %  1890. . . . 
Consolidé  Prussien  3  %  (k  Berlin) 


12  nov. 

Il  i 

nov. 

P  ? 

g 

„ 

=  ° 

Hernie 

; 
§ 

—  = 

—  ^ 

= 

S 

1 

- 

•S 

m  =. 

40 

33  13 

3  01 

99 

55 

33 

18 

3  01 

97 

G0 

35  49 

2  81 

97 

80 

35 

:,r, 

2  81 

97 

70 

24  42 

4  09 

97 

40 

24 

35 

4  10 

102 

50 

29  2S 

3  41 

102 

85 

29 

38 

3  40 

63 

30 

15  82 

6  31 

G3 

35 

15 

83 

6  31 

101 

75 

29  07 

3  43 

101 

75 

29 

C7 

3  43 

96 

15 

24  03 

4  16 

96 

62 

i4 

15 

4  13 

93 

05 

21  18 

4  65 

93 

75 

21 

65 

4  61 

88 

85 

29  61 

3  37 

88 

95 

29 

65 

3  37 

25 

25  .. 

4  .. 

24 

75 

24 

75 

4  04 

us 

75 

19  75 

5  06 

98 

25 

ta 

65 

5  08 

79 

Mi 

26  46 

:!  77 

80 

30 

26 

73 

3  74 

375 

» 

15  .. 

6  66 

402 

50 

16 

10 

6  21 

103 

75 

25  93 

3  85 

104 

70 

26 

17 

3  82 

94 

70 

31  56 

3  16 

95 

31 

60 

3  15 

21 

72 

il  7  2 

4  60 

21 

67 

21 

67 

4  61 

127 

50 

21  37 

4  67 

428 

75 

21 

43 

4  G6 

86 

28  66 

3  48 

86 

12 

28 

70 

3  48 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

22  oct. 

29  oct. 

5  nov. 

12  nov. 

19  nov. 

Amsterdam,  mp-  «»rt 

*  % 

206  25 

206  12 

206  19 

206  12 

206  12 

Allemagne  .  — 

4  % 

122  31 

122  25 

122  25 

122  19 

122  19 

Vienne  -Tr. .  — 

i  % 

208  » 

208  .. 

207  62 

207  75 

207  50 

Barcelone  . .  — 

*  % 

430  u 

427  .. 

427  50 

427  50 

426  » 

Madrid    — 

i  % 

430  » 

427  50 

427  50 

427  50 

426  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

247  » 

241  » 

245  » 

246  » 

244  n 

Valeurs  à  vue 

moins 

3  % 

25  16 

25  14 

25  15 

25  14 

25  12 

3  % 

25  17 

25  15 

25  16 

25  15 

25  14 

Stockholm. .  — 

3  % 

i:ts  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

o  oy  p. 

Italie   — 

5  'A  % 

3  -7  p. 

3  87  p. 

3  62  p. 

3  62  p. 

3  56  p. 

*  % 

0  06  p. 

pair 

pair 

pair. 

pair 

Matières  d'or  et  d'ar 

Ml 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3413  87 

3443  87 

3442  15 

3442  15 

3440  43 

Argent  en  barre  <!■ 

kii .')'!.' 

143  89 

141  70 

141  70 

141  4M 

141  04 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  47 

3  47 

3  44 

3  42 

3  15 

Souverains  anglais  

25  16 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

Banknotes  

25  16 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

■i:>  sa 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  imirks)  

24  77 

24  77 

24  77 

."i  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—        — mouv.  titre  :  900"  i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
•Changes  sur  Paris,  de  : 


21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

Il  nov. 

18  nov. 

Amsterdam  

47  95 

47  95 

47  95 

47  95 

47  90 

99  85 

99  90 

99  90 

•M  :») 

99  90 

Barcelone  

15  35 

15  40 

15  Y.t 

15  90 

16  M 

80  85 

80  90 

80  90 

80  95 

80  90 

100  06 

100  05 

100  05 

100  07 

IIHI  if, 

Constantinople  

22  90 

SK  77 

ZH  77 

22  75 

22  82 

80  90 

80  88 

80  92 

SO  90 

80  97 

lu:  7u 

103  77 

103  77 

103  70 

KU  W 

99  98 

99  98 

99  99 

99  97 

99  97 

670  n 

088  n 

085  » 

087  » 

682  » 

«5  37 

25  33 

25  36 

25  35 

25  32 

15  n 

15  M 

15  05 

15  70 

Id  n 

103  85 

103  75 

103  80 

103  80 

103  75 

Saint-Pétersbourg   

39  77 

40  35 

40  30 

40  12 

40  4il 

47  tr. 

47  00 

47  65 

47  70 

47  70 

47  57 

47  55 

47  m 

47  05 

47  05 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Pnria.  le  19  novembre  1892. 
La  cote  de,  changes  est  généralement  faible,  le  florin 
CHt  en  buit-se  île  1   'i .  h-  cliani/e  espagnol   réaction  ne  de 

50  à  'i2<i  et  le  rouble  de  'Ih'i  &  244.  Le  papier  unglals 
•st  tombé  au  ynhi  point  ,\(>  sortie;  par  conséquent,  la 


France  verra  probablement  l'or  anglais  lui  arriver.  La 
Banque  d'Angleterre,  grâce  au  drainage  delà  circula- 
tion intérieure,  peut  maintenir  son  escompte  à  H  0/0  et 
le  marché  de  Londres  a  besoin  du  capital  à  bas  prix 
pour  supporter  le  poids  de  ses  engagements  et  lancer 
les  affaires  qu'il  a  en  préparation,  le  tout  est  de  savoir 
si,  avec  le  chèque  à  25,14,  les  cambistes  ne  vont  pas 
faire  à  la  Banque  une  concurrence  qù'elle  ne  pourra 
enrayer  que  par  la  hausse  de  l'escompte. 

Le  réservoir  dans  lequel  elle  puisait,  les  Etats-Unis, 
s'est  tari  et  l'importation  n'est  guère  alimentée  que  par 
les  arrivages  du  Sud  Africain.  Ce  pays  est  en  train  de 
prendre,  pour  la  production  de  l'or,  l'a  place  jadis  oceu- 
pée  par  l'Australie  et  la  Californie.  L'exploitation  des 
placers  devient  de  plus  en  plus  fructueuse.  En  voici  le 
mouvement  : 

1888  Fr.  288.300.000 

1889   472.175.000 

1890   618.445.000 

1891   910.7GG.000 

1892  (10  premiers  mois)   1 .233. 931 . 000 

La  Conférence  monétaire  se  réunit  mardi  prochain  à 
Bruxelles,  les  délégués  de  l'Union  latine  ont  dû  tenir 
aujourd'hui  une  Conférence  préliminaire.  Les  repré- 
sentants de  l'Italie  sont  chargés  de  réclamer  la  mise 
hors  cours  dans  les  Etats  associés  des  monnaies  divi- 
sionnaires ne  portant  pas  l'effigie  nationale,  ce  qui  en- 
traînerait l'application  de  la  clause  de  liquidation  spé- 
ciale aux  pièces  inférieures  à 5  francs,  qui  figurait  déjà 
dans  la  Convention  de  1805.  Ce  point  acquis,  l'Italie 
réclamerait  le  droit  de  frapper  une  plus  grande  propor- 
tion d'argent,  soit  pièces  de  5  francs,  soit  coupures  in- 
férieures. 

Ces  demandes  ne  sont  pas  déraisonnables  et  méritent 
d'être  discutées:  toutefois  une  frappe  nouvelle  de  piè- 
ces de  5  francs  présentant  pour  les  associés  de  l'Italie 
et  pour  la  France  en  particulier,  de  graves  inconvé- 
nients, il  est  probable  que  cette  proposition  sera  écartée 
par  nos  délégués.  On  s'accorde  à  penser,  comme  nous 
l'avons  toujours  soutenu,  que  la  Conférence  n'aura  pas 
de  résultat  pratique  ;  l'Angleterre  et  l'Allemagne  sont 
décidées  à  ne  pas  modifier  leur  système  monétaire. 

La  position  de  YIndian  association  Curreney,  dont 
nous  avons  naguère  entretenu  nos  lecteurs,  soulève  des 
difficultés.  Deux  maisons  de  banque  et  14  maisons  de 
commerce  viennent  de  publier  à  Calcutta  une  protesta- 
tion vigoureusement  motivée  contre  l'ingérence  du 
Gouvernement  dans  la  question  de  la  dépréciation  de 
ni.   

LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  13  au  1!»  novembre  1892.  les  divers 
ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chi lires  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-92  1890-91 
hect.  hecL 
Angleterre       7. 021. 200  7.k;;».:H0O 

Continent      3.010.200  5./i<;o.;oo 


Total 
Semaine  précédente 


10.681.4UO  13.340.000 
10.190. 'iOO  12.501.800 
Soit  une  augmentation  de  135.000  hectolitres  sur  la 
semuiue.  précédente  et  une  diminution  de  2.708.000 
hectolitres  sur  lu  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  a  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  ia  suivante,  com- 
parativement aux  doux  années  précédentes  : 

18W  1891  tseo 

heetol.         I  toi.         h. viol. 

Au  15  novembre..  7.021.200  7. 879. .100  0. 180.700 
Semaine  précéd, ,     7.418.200    8. 786 i 000    û. 048.900 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Statistique  générale 


Soit  mu  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  203.000 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7. 021. 200  hectolitres,  on  compte 
'i..r,2'i.(l()0  lii'.c.lolilrcs  de  Californie,  contre  2.366.400  l'an- 
née dernière,  1.702.300  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.812.  ",00  l'année  der- 
nière;  193.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
1.508.000;  101, H00  d'Australie  contre  234. 900;  le  flot- 
tant des  Indes  s'élève  à  269.700  hectolitres»  contre 
1.212.200  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  217. 500  hectolitres,  contre  40.000  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kn.  : 

10  nov.     12  nov. 

Nord -Ou  est   21    »  21  10 

Nord   20  95  21  05 

Nord-Est   20  02  20  02 

Ouest   20  65  20  75 

Centre   20  67  20  77 

E«t    20  7  0  20  80 

Sud-Ouest   20  55  22  65 

Sud   22  65  22  75 

Sud-Est   22  87  22  97 

Moyenne  générale...      21  73      21  93 
Du  1"  août  au  31  octobre  1892,  nous  avons  importé 
en  blé,  commerce  spécial,  c'est-à-dire  quantités  livrées 
à  la  consommation  : 

Mois  1893  1801  1890 

Octobre   387.823     3.022.738  911.839 

Septembre   194.086     2.756.765  1.036.820 

Août   87.379     2.796.179  1.295.797 

Totaux.   669.288     8.575.682  3.244.456 

En  farines  de  blé,  nous  avons  importé,  pendant  les 
trois  premiers  mois  des  campagnes  : 

1892  1891  1890 

qtx  m.        qtx  m.         qtx  m. 

Earineblé   17.417      352.902  122.190 

En  Angleterre,  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Alle- 
magne et  en  général,  dans  tous  les  pays  producteurs 
d'Europe,  sauf  en  Russie,  les  avis  sur  les  perspectives 
des  récoltes  et  les  travaux  des  champs  sont  favorables. 
Presque  partout  la  température  est  élevée  pour  la 
saison,  ce  qui  a  pour  effet  d'activer  la  germination. 

La  Russie  méridionale  seule  ne  semble  pas  favorisée, 
et  quoique  les  nouvelles  des  récoltes  soient  moins 
défavorables  qu'il  y  a  quelques  semaines,  les  ensemen- 
sements  se  seraient  faits  dans  de  mauvaises  condi- 
tions ;  il  est  vrai  que,  si  la  majorité  des  rapports  sont 
pessimistes,  d'autres  indiquent  lfu  situation  comme 
satisfaisante.  Comme  toujours,  dans  ce  pays,  les  avis 
sont  contradictoires. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dernières  dates  : 

1892            1S91  1890 

Europe                                         368.133         344.931  2S4.142 

Sooa  Voiles paur  l'Europe...          37jM0         20.164  25.131 

Total                                   105.173         365.005  309.273 

Etats-Unis  (8  novembre)                    102.000          56.285  52.443 

Havane-.Matanzas  iS  nov.)                     s. 000          45.000  42.000 

Total  général                        515.173         466. 3S0  403.716 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892         1891  1890 

Sucre  blanc  n»  3  :                —          —  — 

—  novembre . . .    40  50         39  75  35  375 
décembre...    40  87  1/2   40   »  35  50 
4  de  janvier.    41  62  1  2    40  50  36  » 

—  4  de  mars...    42  12  1/2    41    »  36  625 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.   38  25         37  75  33  25 
Sucre  raffiné                  107  50       107   »  105  50 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  mouvement 


et  la  production  du  sucre  indigène  à  lin  octobre.  Nous 

y  relevons  les  chilfres  suivants  : 


Fabriques  actives,  abonnées 
Non  abonnées  


1891-92 

1890-91 

:si8 

359 

u 

48 

9 

+ 

39 

:>r>i  ; 

368 

2 

2. 267. 550 

1.986.098 

+  281.452 

175.881 

154.008 

+ 

21.878 

2.602 

7.178 

4.576 

178.483 

161.186 

+ 

17.297 

21.703 

36.613 

14.910 

26.443 

37.743 

11.300 

121.224 

78.703 

+ 

42.521 

Total. 


Prise  en  charge.... Tonnes 
Excédents  

Production  totale  

Déclarations  d'exportation 
du  mois  

Total  

Stock  indigène  

On  écrit  de  New-York  que  la  consommation  du 
sucre  aux  Etats-Unis,  pendant  la  campagne  1891/92, 
s'est  élevé  à  1.X90.X42  tonnes,  dont  156.661  tonnes  de 
provenance  européenne;  c'est  une  augmentation  de 
17  0/0  sur  1890/91. 

Cafés.  —  Voici  les  statistiques  relevées  dans  la  cir- 
culaire mensuelle  de  MM.  (1.  Duuring  et  Zoon  d'Am- 
sterdam du  5  novembre  1892  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  de  : 


Janvier 
Février 
Mars... 
Avril  . . 
Mai.  , . . 
Juin  . . . 


Septembre  

Octobre  

Novembre  

Décembre  

Stock  du  café 

Provision  totale  le  1er  no- 
vembre sur  les  huit 
grands  marchés  d'Europe     64 . 050 

Embarqué  au  Rrésil  pour 
l'Europe   19.705 

F.inbarqué  aux  Indes  Orien- 
tales pour  l'Europe   8.665 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l'Amérique 
du  Nord  

l^mbarqué  au  Rrésil  pour 
l'Amérique  du  Nord....     19.823     16.529  10.700 

Provision  à  Rio   7.823     18.294  8.294 

Provision  à  Santos   14.529     13.7(35  23.941 

Provisions  au  1er  octobre 
(comprenant  les  expédi- 
tions des  Indes  pour  l'A- 
mérique)  162.065   151.820  128.804 

Au  Havre,  la  tendance  est  assez  ferme;  les  prix  s'ins- 
crivent en  reprise  de  1  fr.  25  à  4  fr.  —  On  a  traité, 
cette  huitaine,  132.000  sacs  aux  prix  suivants  :  décem- 
bre, 93  fr.  75  à  98;  janvier,  97  fr.  50;  mars,  94  fr.  25 
à  97;  mai,  93  fr.  75  à  96  25. 

A  Londres,  on  a  traité  le  Ceylan  à  103  sh.  6  d.  et 
le  Rio,  73  sh.  pour  mars  et  72  sh.  9  à  73/3  pour  mai. 


1889 

1890 

1891 

1892 

81.150 

79.650 

62.750 

47.300 

90.700 

90.150 

56.000 

80.Î00 

94.950 

87.100 

51.350 

65.300 

183.100 

88.800 

52.600 

71.650 

117.450 

99.300 

59.050 

82.500 

122.050 

99.800 

63.300 

91.700 

128.250 

98.800 

68.250 

XX.  Il  Ht 

129.200 

88.650 

63.800 

Xi. 650 

110.700 

73.000 

58.400 

76.300 

98.300 

61.200 

53.800 

68.100 

85.600 

45.850 

46.900 

64.050 

77.350 

54.150 

38.550 

» 

Tonnes  . 

1892 

1891 

1890 

40.900 
28.905 
7.780 


45.850 
24.353 
94 


21.647     19.647  15.566 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  15  no- 
vembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
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la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

223.700 

314.300 

131.600 

205.200 

9.300 

o 

8.500 

«53.300 

63.600 

À AA  QAA 

1 1  \0  *7flO 

16.500 

17.000 

4  -  AAA 

16  200 

I..ondres 

9.000 

9^000 

965.000 

1 

.117.000 

608.000 

777.000 

Ensemble  

1.268.500 

1 

.530.200 

855.400 

1 

.113.600 

1.050.000 

1 

050.000 

1.143.000 

1 

.143.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

91.700 

95.100 

71.800 

71.800 

97.700 

97.700 

92.300 

92.300 

» 

» 

n 

:"  »■  • 

240.000 

248.000 

435.000 

445.000 

429.400 

440.800 

599.100 

609. 100 

Total  général  

2.747.900 

3 

021.000 

2.597.500 

2 

870.700 

Existences  générales  connues  : 

3.142.000     3.519.000     3.182.000  3.581.000 


1890  1889 
2.166.000     2.697.000     2.053.000  3.581.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  8 
novembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  3.519.000  balles. —  1891,  8.581.000  balles. 
—  1890,  2.697.000  balles.  —  1889,  2.414.000.  balle*?. 

On  cote  sur  le  marché  de  Liverpool  :  Middling  Ame- 
rican; 5;  fais  Pernam,  5  1/16;  fair  brown  Egvptian,  5; 
good  M.  G.  Broach,  44  7/16;  fair  Dhollerah,  31/2; 
good  dito,  4  ;  fair  Oomra,  35/8  ;  good  dito,  41/8  ;  good 
Bengal,  311/16  ;  good  Madras  Tinnevelly,  4  3/4. 

D'après  le  Financial  Neics,  il  y  a  quelque  espoir  de 
voir  terminer  la  grève  des  filatures  du  Lancashire.  Les 
ouvriers  semblent  disposés  à  accepter  une  diminution 
de  salaire  s'il  y  a  également  une  réduction  des  heures 
de  travail. 

Dans  un  meeting  de  patrons  du  district  de  Stockport, 
tenue  â  Manchester,  de  nouvelles  adhésions  au  système 
des  heures  réduites  du  travail  ont  été  recueillies.  La 
Blême  question  a  été  discutée  dans  un  meeting  de  pa- 
trons du  district  de  Rossendale,  mais  aucune  décision 
n'a  été  prise. 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  11  au  17  no- 
vembre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 


France  balles 

Espagne  

Piémont  

Italie  

Brousse  

Syrie  

Bengale  

Chine  

Canton  

Japon  

Tussah  


13 
40 
21 
'il 


27 


\ 
37 
70 
50 

19 


78 
1 

13 
«3 
51 

'■9 

3 
Î83 
Z% 
276 
88 


.•»;-/ 


•.'-:'»  i.:k;i 


Total  huiles 

Soit  no  total  de  122.057  kilog.  contre  121.767  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  96.428  kilogr.  de  lu  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 


dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

'  22.861 

17.490 

81.706 

122.057 

1891 

..  21.143 

14.327 

60.958 

96.428 

1890 

20.393 

14.066 

56.840 

91.299 

1889 

28.788 

20.169 

95.1386 

144.383 

1888 

23.453 

14.478 

66.732 

104.663 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  17  novembre  : 

Semaines  correspt»» 
Sortes  jaili.i868del876  1s9o""~~ÏS9T-'"l892' 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2' ordre  24/26  150/155  74/75  63  04  51  52  »  » 
Italie...  Ouv.  franc. 2«ordre 22/24  135/142  70/72  60  61  49  49  »  » 
Bengale.Ouv.  franc.  2°ordre 22/26  104/115  59/61  57  58  »  »  »  » 
Chine...  0  fr.  et  it.  l«r ordre 40/45     98/103   57/59   52  53   45  46     »  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv. 2« ordre  20/24  135/141  72/74  60  62  47  58  61  02 

Italie  2« ordre  24/26  122/127  66/69  58  60  45  47  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2e ordre  41/45  82/88  54/55  52  53  45  46  48  50 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2cordre  10/12  130/135  64/68  60  Ci  45  46  »  » 

Italie...  Bouts  noués  2eordre  9/11  112/120  54/56  56  57  4  4  45  »  » 

China  Tsatlée,  4   76/81  43/44  38  40  31    »  34  » 

Japon  Grappes  n«  2   »    »  »   »  56  57  44  45  »  » 

Les  Conditions  des  soies  d'Europe  ont  enregistré, 
pendant  les  huit  premiers  mois,  157496.816  kil.  contre 
12.830.143  kil.  en  1891  et  11.568.048  kil.  en  1890,  pen- 
dant la  même  période  ;  et  tout  en  faisant  une  part  très 
large  aux  achats  de  prévoyance,  l'augmentation  de  la 
consommation  réelle  est  incontestablement  très  notable, 
et  le  déplacement  ou  mieux  la  dispersion  des  stocks  qui 
ne  pèsent  plus,  comme  les  années  précédentes,  sur  les 
bras  des  producteurs,  ne  peut  qu'aider  à  la  défense  des 
prix. 

Les  exportations  totales  de  Shanghai  s'élèvent  à 
48.000  balles,  contre  27.500  l'année  dernière  à  pareille 
date;  mais  le  stock,  qui  était  de  15.500 balles  en  1891, 
est  réduit  à  11.250  balles,  composées  en  ijranile  partie 
de  soies  fermes. 

Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  G«®,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  La  date  du 
15  novembre  1892,  comparé  aux  existences  au  31  octo- 
bre dernier  et  à  la  même  date  des  deux  années  anté- 
rieures : 

15  novembre        -   il  octobre 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili  

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingot*  

Liverpool  "'t  Swansea  Chili  Mi- 
norai et  Rflgulua  (tin)  

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière line  et  cuivre  anglais. 

Londres  liléliaïquoinciils  eu 
train  compris)  

Havre,  Bordeaux.  Koueu  et 
Dunltorque,  Hiirros  du  Chili. 

Havre.  Bordeaux,  Rouan  et 
Dunkarque,  outre  cuivre... 


Avisé  du  Chili,  pnr  malle  et 

■Me.  enivre  tin  

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin.. 


1S92 
Tonnes 

80.809 

439 

407 

7.392 

à. ni.) 

>» 

M. 7QS 

t. 050 
7m 


1X92 
Tonnes 

80.817 

330 
8.300 
x .  i'i  l 


1801 

Tonnes 


1.217 


127 

.  180 


9,844      12. 152 


:.2  I2S      M.  115 


3. 0M) 

•KH) 


I  2IK) 

l  .EMO 


1800 
Tonnes 

16.131 

170 

800 
II. diS 
7.090 

25.077 
6.1.02". 

3,  UNI 

000 


M  356      .VI.  1171 


50.815  ttn.ti:< 


Stock  total  

Prix  des  harreu  <lu  Chili  et 
(t  M.  It..  pur  tonne   £  46  17/d     46  18/0      Kl  5/.      58  7/0 

On  voit  d'après  ces  cotes,  que  les  cuivres  continuent 
h  hausser  sur  le  marché  «le  Londres;  a  ta  date  «In  17 
novembre  on  a  traité  plusieurs  affaires  à  -t"  16  17  0  a 
court  terme  i>t  à  £  47,  3  et  même  à  £  w,  18  '.i  à  trois 
mois. 
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Tour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  La  semaine  a  été  fertile  en  événe- 
ments. 

Lundi  dernier,  la  Chambre  a  supprimé  le  privilège 
des  bouilleurs  de  cru.  M.  Doumer,  député  de  l'Yonne, 
ayant  fait  voter  le  dégrèvement  des  boissons  hygiéni- 
ques, il  fallait  retrouver  les  millions  qui  allaient  man- 
quer au  budget.  M.  Turrel  a  proposé  :  1°  La  suppres- 
sion totale  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru;  2<>  l'aug- 
mentation des  droits  sur  l'alcool;  3°  l'augmentation 
des  licences.  Les  représentants  des  départements  plus 
particulièremenls  intéressés  ont  combattu  le  projet 
Turrel;  mais,  par  318  voix  contre  211,  la  suppression 
a  été  votée.  Une  tolérance  de  quarante  litres  a  été 
admise.  Notons  que  la  Chambre  reviendra  sur  cette 
question,  car  la  Commission  du  budget  est  chargée  de 
lui  présenter  les  conséquences  financières  du  projet: 
mais,  en  principe,  les  centaines  de  milliers  de  bouil- 
leurs qui  existent  en  France  devront  s'incliner  devant 
la  nécessité  d'établir  l'équilibre  du  budget. 

Mardi,  dans  la  matinée,  on  apprenait  avec  satisfac- 
tion que  le  <  louvernement  colombien  prorogeait  d'une 
année  les  droits  à  la  concession  de  l'isthme  de  Panama. 
On  sait  que  le  délai  devait  expirer  le  28  février;  mais, 
dans  l'après-midi,  on  annonçait  officiellement  des  pour- 
suites contre  lus  administrateurs  de  la  Compagnie  de 
Panama. 

La  Chambre  ayant  aboli  la  juridiction  exceptionnelle 
concernant  les  dignitaires  de  la  Légion  d'honneur,  on 
estimait  que  les  inculpés  comparaîtraient  devant  la  po- 
lice correctionnelle;  mais  le  Sénat  aura  à  se  prononcer. 
Les  personnes  poursuivies  ne  sont  pas  encore  citées; 
les  noms  des  administrateurs  ou  des  entrepreneurs  ne 
sont  même  pas  exactement  connus. 

La  Chambre,  qui  devait  étudier  jeudi  ce  grand  pro- 
blème, a  dû  surseoir  parce  que  la  solution  de  ques- 
tions, sinon  plus  brûlantes,  au  moins  plus  étudiées, 
s'imposa  devant  le  pays.  Ajoutons,  au  sujet  de  ces 
poursuites,  que  l'on  prête  au  Gouvernement  de  la  reine 
Victoria  l'intention  d'agir  du  côté  de  Suez.  Sans  pré- 
juger le  dénouement  judiciaire,  il  est  facile  de  com- 
prendre que  MM.  de  Lesseps  et  leurs  collègues  pour- 
suivis pour  le  Panama,  ne  pourront  conserver  aucune 
fonction  dans  la  Compagnie  de  Suez.  Ils  seraient 
remplacés  par  des  personnages  d'Outre-Manche.  Le 
siège  de  la  Société  serait  transporté  à  Londres  et  le 
Canal  de  Suez  deviendrait  absolument  anglais. 

Mercredi,  la  Chambre  a  commencé  la  discussion  du 
projet  modifiant  la  loi  de  1881  sur  la  presse,  projet 
nécessité  par  les  attentats  anarchistes.  Tout  le  monde 
s'atten riait  à  des  débats  excessivement  mouvementés. 
Le  sort  du  Ministère  actuel  était  en  jeu.  Il  l'avait  été 
déjà  au  sujet  de  la  Reforme  des  Boissons.  M.  Loubet, 
président  du  Conseil,  a  tenu  le  langage  d'un  véritable 
homme  d'Etat.  Sa  droiture,  sa  franchise,  l'affirmation 
de  la  politique  nettement  républicaine  suivie  par  le 
Ministère,  ont  déjoué  les  calculs  des  députés  de  la 
droite  qui  ne  tiennent  aucun  compte  des  difficultés 
présentes  et  ne  veulent  pas  rendre  justice  aux  efforts 
incessants  faits  par  M.  Loubet  et  ses  éminents  collè- 
ues.  M.  Loubet  a  rappelé  que  la  République  avait 
onné  l'instruction  primaire,  gratuite,  à  tous  les  ci- 
toyens; qu'elle  avait  développé  les  institutions  de 
bienfaisance;  qu'elle  avait  réglementé  le  travail  dans 
les  manufactures;  qu'elle  avait  protégé  les  enfants  et 
doté  la  France  de  bien  d'autres  bienfaits.  «  Le  parti 
républicain  a  refait  la  France  »,  a  dit  très  justement 
M.  Loubet. 

.leudi  soir,  le  renvoi  de  la  discussion  au  lendemain 
a  été  prononcé,  par  317  voix  contre  203.  Les  esprits  in- 
quiets continuaient  à   faire    preuve  de  pessimisme 


et  prédisaient  la  chute  du  Gouvernement;  mais  le 
triomphe  du  Ministère  a  été  éclatant  dans  la  journée 
de  vendredi.  M.  Loubet  a  demandé  la  clarté,  refusant 
toute  équivoque.  Il  a  réclamé  le  passage  à  la  discus- 
sion des  articles  de  la  loi  sur  la  presse.  Par  .'-529  voix 
contre  228,  la  Chambre  a  prouvé,  une  fois  de  plus  que 
le  Ministère  avait  son  entière  confiance  et  a  décidé 
qu'elle  passerait  à  la  discussion  des  articles. 

Les  nouvelles  du  Dahomey  ont  été  rares,  cette  se- 
maine. L'héroïque  phalange  commandéa  par  le  général 
Dodds  est  toujours  devant  Abomey. 


Le  Marché  Financier.  —  La  loi  sur  la  presse,  pré- 
sentée à  la  Chambre  par  le  Gouvernement,  a  considé- 
rablement gêné  le  monde  de  la  Bourse.  On  craignait 
un  changement  ministériel,  et  l'abstention  était  presque 
le  mot  d'ordre  général.  Aujourd'hui,  les  dispositions 
sont,  par  suite  du  vote  de  la  Chambre,  plus  favorables, 
et  ces  dispositions  se  trouvent  encouragées  par  la  tenue 
des  Bourses  étrangères.  Londres,  en  effet,  >,rrâce  à 
l'abondance  des  disponibilités,  semble  tout  préparé  à 
une  vigoureuse  campagne  de  hausse,  et  Berlin  même, 
Berlin  qui  semblait  jusqu'à  hier  plus  hésitant  que 
jamais;  indique,  par  sa  clôture  de  fin  de  semaine,  qu'il 
se  met  à  l'unisson  des  autres  places.  Nous  allons  donc, 
très  certainement,  assister  à  une  meilleure  allure  du 
marché,  allure  que  favorisera,  tout  comme  chez  nos 
voisins  les  Anglais,  la  facilité  de  l'argent, 

Pourtant,  il  est  difficile  de  croire  a  des  cours  beau- 
coup plus  élevés  (pie  les  cours  actuels  pour  notre  Renie 
3  0/0  perpétuelle.  Là,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence de  volontés  qu'il  faut  subir,  et  contre  lesquelles 
on  ne  peut  réagir.  Nous  en  avons  eu  la  preuve  encore 
cette  semaine.  Monte-t-on  ?  Par  des  ventes  de  petites 
primes,  on  calme  l'effervescence  du  marché.  Baisse-t- 
on? Des  achats  de  ferme  limitent  le  recul.  C'est  un 
petit  jeu  de  bascule  qui  doit  rapporter  à  ceux  qui  l'em- 
ploient, et  qui  fait  que  pour  le  moment  on  n'ira  jamais 
loin  ni  en  hausse  ni  en  baisse. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  ont  subi  une  sensible 
dépréciation,  par  suite  de  l'annonce  d'une  interpella- 
tion de  M.  Blavier,  sénateur  de  Maine-et-Loire,  à 
M.  Rouvier,  ministre  des  finances,  sur  la  manière  dont 
il  applique  son  contrôle  sur  la  gestion  de  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire.  M.  Blavier  se  propose,  no- 
tamment, de  démontrer  que  le  Crédit  Foncier  procède 
à  la  distribution  de  dividendes  fictifs,  et  que  sa  situa- 
tion véritable  n'est  pas  du  tout  celle  qu'indiquent  les 
bilans.  En  un  mot,  M.  Blavier  veut  rééditer,  au  Sénat, 
les  attaques  anciennes  de  M.  Levêque  à  la  Chambre 
des  députés,  s'appuyant  sur  les  chiffres  du  dernier  bilan 
présenté  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires.  La 
Bourse,  en  général,  ne  s'est  pas  trop  émue  de  cette 
nouvelle,  qui,  cependant,  a  été  télégraphiée  en  pro- 
vince, avec  un  éclat  inusité  pour  les  interpellations  à 
la  Chambre  haute,  et  le  monde  des  affaires  a  eu  raison 
de  rester  calme,  parce  que  M.  Rouvier  n'aura  pas  de 
peine  à  démontrer  l'inanité  de  ces  accusations.  La  date 
de  l'interpellation  de  M.  Blavier  a  été  lixée,  par  le 
Sénat,  au  mercredi  23  décembre. 

Les  poursuites  ordonnées  par  le  Ministre  de  la  jus- 
tice contre  les  administrateurs  de  X ancienne  Compa- 
gnie du  Panama  ont  ceci  d'attristant  c'est  qu'elles 
peuvent  compromettre  irrémédiablement  l'o  uvr*  de 
reconstitution  de  l'entreprise,  o  uvre  à  laquelle  s'était 
si  courageusement  dévoué  M.  Hiélard.  En  effet,  le  pro- 
jet de  M.  Hiélard  devait  s'appuyer  sur  tous  les  con- 
cours, sans  en  excepter  aucun.  Or,  parmi  ces  concours, 
les  établissements  de  crédit,  les  banquiers,  les  an- 
ciens actionnaires  et  obligataires  du  Canal  Interocéa- 
nique figuraient  au  premier  rang.  Les  poursuites  ont 
fait  naître  une  inquiétude  générale  et  jeté  dans  les 
esprits  une  méfiance  caractéristique  pour  tout  ce  qui 
touche  au  Panama  ;  il  n'y  a  donc  plus  guère  à  comp- 
ter sur  l'appui  de  gens  devenus  craintifs  ou  méfiants. 
Voilà  le  résultat  principal  de  la  résolution  prise  par 
M.  le  garde  des  sceaux.  Il  en  est  un  autre  dont  il  n'y 
a  pas  lieu,  non  plus,  de  se  féliciter.  Tous  les  titres  de 
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l'ancienne  Société  qui  étaient,  ces  jours-ci,  en  velléité 
de  reprise,  rétrogradent  de  nouveau,  et  la  faiblesse  ac- 
tuelle n'est  que  le  commencement  d'une  baisse  plus 
accentuée. 

Par  suite  de  rachats  et  surtout  d'achats  pour  compte 
étranger,  la  Renie  italienne  a  beaucoup  pro- 
gressé depuis  huit  jours.  Les  achats,  on  sait  à  qui  les 
attribuer;  c'est  la  Banque  Nationale  dans  le  royaume 
'l'Italie,  qui  manifeste  ainsi  son  intervention.  Nous 
n'avons  rien  à  en  dire;  contentons-nous  de  trouver 
extraordinaire  la  nouvelle-  répandue  aujourd'hui  sur 
la  création  d'un  important  syndicat  italien  qui  se  serait 
constitué  pour  soutenir  la  Renie  Italienne.  On  fournit, 
à  ce  sujet,  des  détails.  Les  parts,  dont  20  seraient  déjà 
souscrites,  sont  de  200.000  francs  chacune,  et  le  Gou- 
vernement, ajoute-t-on,  favoriserait  l'opération.  On 
voudrait  ainsi  arriver  à  pouvoir,  dans  un  avenir  assez 
rapproché,  étudier  la  conversion.  On  dit  aussi  que  les 
Caisses  d'épargne  d'Italie  vont  être  invitées  à  aliéner 
les  titres  industriels  qu'elles  possèdent  dans  leurs  por- 
tefeuilles, pour  acheter  de  la  Rente  Italienne.  Inutile 
d'ajouter  qu'il  ne  faut  prêter  qu'une  foi  très  relative  à 
ces  racontars  de  haussiers  désireux  de  passer  le  paquet, 

C'est  le  change  qui  règle  maintenant,  d'une  façon 
sûre,  la  tenue  de  la  Rente  Extérieure  Espagnole  ;  aussi 
on  peut  dire  que  ce  fonds  monte  ou  baisse  selon  que  le 
change  s'améliore  ou  se  déprécie.  C'est  donc  celui-ci 
qui  doit,  avant  tout,  attirer  l'attention.  Or,  en  ce  mo- 
ment, il  se  modifie  ;  de  16  30  et  16  10  0/0  de  prime  qu'il 
était,  hier,  à  Barcelone  et  à  Madrid,  il  s'améliore,  au- 
jourd'hui, à  16  et  à  15  90  0/0.  C'est  un  premier  pas,  et 
l'amélioration  continuera.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
si  on  voit  d'ici  à  la  lin  de  l'année,  sur  la  Rente  Exté- 
rieure Espagnole  .des  cours  de  2  ou  3  points  supérieurs 
aux  cours  de  ce  jour,  car  nous  avons  la  conviction  que 
le  change  se  modifiera  à  l'avantage  des  financiers  espa- 
gnols. 

La  rupture  des  négociations  relatives  à  la  transfor- 
mation de  l'annuité  due  par  le  «iouvernement  turc  pour 
le  raccordement  des  Chemins  ottomans  a  provoqué 
di  puis  quelque  temps,  sur  les  valeurs  à  turban,  non 
seulement  des  allégements  de  positions,  mais  de  nou- 
velles positions  à  la  baisse.  On  a  aussi  escompté  les 
lenteurs  qu'avait  à  supporter  l'affaire  du  Chemin  de 
1  r  de  Dedeahgach  à  à  Salonique. 

Pour  cette  dernière  opération,  la  réponse  définitive 
est  attendue  jeudi.  Quant  à  l'affaire  du  raccordement, 
Hle  va  être  traitée  maintenant  par  M.  Kaulla,  délégué 
iln  Syndicat  allemand,  qui  se  rend  spécialement,  à  cet 
effet,  à  Constantinople.  La  baisse  des  Valeurs  turques 
a  donc,  selon  nous,  atteint  son  tuf  ;  et  nous  croyons 
que,  les  rachats  des  vendeurs  aidant,  les  Valeurs  Otto- 
manes diverses  vont  regagner  les  hauts  cours  qu'elles 
n'auront  ainsi  perdus  que  momentanément. 


(Voir  te,  tableau  de  la  Bourse  à  la  seconde  page  de  la 
Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


i  si  m  i  m  >  r 

HUR  LES 

OPÉRATIONS  DE  BOURSE  A  TERME 

Dans  nos  assemblées  délibérantes,  il  existe  tou- 
jours un  certain  nombre  d'hommes  politiques  qui 
s'imaginent  faire  œuvre  de  démocratie  en  s'atta- 
quant  à  la  spéculation.  Pour  eux,  la  Bourse  est  un 
lieu  trial  famé,  où  ne  se  pratiquent  que  de  louches 
affaires,  où  l'on  exploite  la  naïveté  publique,  cl  qur 
l'on  fermerait  sur  l'heure,  si  on  s  inspirait  des  vé- 
ritables intérêts  des  travailleurs.  Kn  un  mol.  spé- 
culation, opérations  à  terme,  sont  les  synonymes 


de  tripotage  et  d'opérations  de  jeu:  par  consé- 
quent, toute  mesure,  toute  loi  qui  visera  la  spécu- 
lation, qui  frappera  l'opération  à  terme,  sera  la 
bienvenue  et  devra  être  votée  par  la  Chambre  ré- 
publicaine. 

Nous  traduisons,  fidèlement,  l'opinion  de  cer- 
tains députés  appartenant  au  groupe  avancé  du 
parti  républicain,  et  la  discussion  qui  vient  de  se 
produire  à  la  tribune,  relativement  k  la.  Réforme 
des  boissons,  prouve  que  nous  avions  raison  d'é- 
crire, dans  notre  récent  article  Parquets  et  Cou- 
lisse (16  octobre)  :  «  On  peut  avoir  la  certitude  que 
J  «  si,  pour  une  cause  quelconque,  la  question  du 
«  régime  des  opérations  de  Bourse  revient  au  Par- 
ci  lement,  c'est  dans  le  sens  de  la  restriction,  de 
«  l'étranglement  de  la  spéculation  que  la  grande 
«  majorité  des  députés  républicains  se  pronon- 
ce cera.  » 

Qu'on  en  juge  :  la  Chambre  ayant  décidé  de  dé- 
grever entièrement  les  boissons  dites  hygiéniques 
(vins,  bière  et  cidre),  s'est  trouvée  dans  la  nécessité 
de  rechercher  des  ressources  nouvelles  pour  rem- 
placer au  budget  des  recettes  les  107  millions  de 
francs  qu'elle  venait  de  rayer  d'un  seul  coup.  Pour 
atteindre  ce  résultat,  elle  avait  voté  la  proposition 
de  M.  Turrel,  consistant  à  : 

1°  La  suppression  du  privilège  des  bouilleurs  de 
cru  ; 

2°  L'augmentation  de  l'impôt  sur  l'alcool  : 

3°  L'augmentation  des  licences.  . 

En  d'autres  termes,  la  Chambre  avait  voulu  res- 
ter dans  la  donnée  de  M.  Turrel,  de  la  Commission 
du  budget  et  du  Ministre  des  Finances,  qui  esti- 
maient, avec  raison,  que  le  régime  des  boissons  de- 
vait trouver  dans  ses  propres  flânes  les  ressources 
nécessaires  pour  combler  le  dégrèvement  total  du 
vin,  de  la  bière  et  du  cidre. 

M.  Kouge,  député  de  Marseille,  voulait  mieux  ; 
écoutons-le  : 

Ces  moyens  financiers,  tirés,  selon  l'expression  en  cours, 
de  la  réforme  elle-même,  suftiront-ils  à  gager  et  à  assurer 
sa  réalisation  ?  Nous  en  avons  la  ferme  conviction.  Cepen- 
dant, pour  éviter  un  mécompte,  nous  avons  pensé,  plusieurs 
de  mes  collègues  et  moi,  à  lui  donner  quelque  surcroit  et 
nous  venous  vous  demander  d'ajouter  a  la  nomenclature  des 
ressources  nouvelles  énumérées  par  la  motion  de  M.  Turrel, 
un  nouvel  iiniiôt  :  l'impôt  sur  les  opérations  île  Bourse  à 
ternie.  Abondance  de  biens  ne  nuit  jamais,  et  j'espère  (pie 
M.  le  Ministre  des  finances  sera  heureux  de  voir  la  Cham- 
bre devenir  sa  collaboratrice  et  essayer  de  contribuer  avec 
lui  à  remplir  les  caisses  de  l'Etat. 

Ainsi,  les  opérations  de  Mourse  à  terme  doivent, 
d'après  l'honorable  député  de  Marseille,  être 
mise  à  contribution  pour  remplir  les  caisses  de 
l'Etat.  M.  lîouge,  ordinairement  mieux  inspiré, 
ignore-t-il,  par  hasard,  que  les  valeurs  mobilières 
—  dont  l'opération  de  llourse  n'est  que  le  véhi- 
cule, le  moyeu  de  circulation  —  supportent 
déjà  en  France  des  taxes  beaucoup  plus  lourdes 
(pie  dans  n'importe  quel  autre  pays.  Que  h' 
député  de  Marseille  se  donne  la  peine  de  parcou- 
rir le  Projet  de  budget  pour  l'année  1898,  et  il 
verra,  à  l'état  D,  page  .'155,  que  les  valeurs  mobi- 
lières sont  imposées  pour  le  prochain  exercice  de 
la  manière  suivante: 

Transmission  des  titres  de  Sociétés   4l.Mll.  MM 

Timbre,  actions  et  obligations  et  titres  divers  I9.900.tt00 
Impôt  île  l  f)jQ  sur  le  revenu  dus  râleurs 

mobilières   7O.%18.O00 

Total   182.938,000 

Cela  revient  à  dire  <iue  le  revenu  des  valeurs 
mobilières  est  imposé  de  plus  de  7  1/2  0/0.  Mais 
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ce  revenu  est  lui-même  le  résultat  linal  d'exploi- 
tations ou  d'industries  que  le  fisc  a  frappées  sous 
mille  autres  formes,  comme  d'ailleurs  toutes  les 
branches  de  la  production  nationale.  De  telle 
sorte  qu'on  peut  affirmer  que  l'impôt  payé  par 
la  valeur  mobilière  est  une  taxe  supplémentaire, 
une  dîme  de  juxtaposition,  qui  atteint  la  pro- 
duction nationale  chaque  fois  qu'elle  veut  se  mo- 
biliser et  se  rendre  accessible  à  la  petite  épargne. 

Or,  si  on  augmente  encore  les  frais  de  transac- 
tion des  valeurs  mobilières,  si  on  aggrave  leur 
facilité  de  circuler,  ne  sent-on  pas  qu'on  paraly- 
sera l'essor  merveilleux  de  nos  forces  produc- 
tives. C'est  la  mobilisation  de  la  richesse  publi- 
que et  son  fractionnement  en  petites  coupures 
qui  ont  permis  la  création  de  ces  grandes  entre- 
prises industrielles  et  financières:  Chemins  de  fer, 
Transports  maritimes,  Sociétés  d'éclairage,  Eta- 
blissements de  crédit,  Assurances,  etc.  —  dont 
le  fonctionnement  a  changé  la  face  du  vieux 
monde.  C'est  la  spéculation  qui  a  été  l'âme  de 
cette  transformation,  c'est  elle  qui  l'a  dirigée 
et  qui  en  a  assuré  le  succès  rapide  en  mettant  en 
mouvement,  en  groupant,  en  associant  les  capi- 
taux de  la  petite  épargne  jusqu'alors  improduc- 
tifs. 

Et  c'est  cette  spéculation  que  l'honorable  dé- 
puté de  Marseille  veut  frapper  dans  son  instru- 
ment nécessaire  :  Yopéral ion  à  terme!  C'est  ce 
marché  de  longue  haleine,  sans  lequel  le  crédit 
public  ne  peut  avoir  aucune  stabilité,  qus  M.  Bouge 
considère  comme  fictif,  comme  improductif  et 
qu'il  désire  voir  disparaître  !  Qu'on  me  permette 
de  citer  encore  ce  passage  de  son  discours  : 

Est-il  nécessaire  de  justifier  l'impôt  nouveau,  et  ne  se 
justifie-l-il  pas  de  lui-même,  par  son  seul  énoncé  pour  ainsi 
dire?  Qui  pourrait  élever  une  objection? 

Le  monde  des  travailleurs  auquel  s'attache,  à  quelque 
classe  qu'ils  appartiennent,  l'intérêt  plus  spécial  de  la 
Chambre,  l'accueillera  avec  plaisir.  Il  n'y  a,  en  effet,  entre 
le  monde  des  travailleurs  véritables  et  le  monde  de  la 
spéculation  aucun  rapport,  aucun  rapprochement 
possible. 

Le  pays  y  verra  une  œuvre  de  justice.  Il  est  juste,  en  effet, 
que  ceux  qui  demandent  à  des  opérations  aussi  fictives 
qu'improductives  pour  le  bien-être  yénéral  des  ressour- 
ces obtenues  sans  beaucoup  de  peine,  subissent  un  impôt. 

Quels  adversaires  rencontrera  notre  projet,  en  dehors  de 
quelques  spéculateurs  peu  intéressants  à  qui  nous  rendons, 
malgré  eux,  ce  service  de  les  préserver  de  leur  propre  entraî- 
nement en  leur  rendant  le  jeu  plus  difficile? 

Il  sera  d'ailleurs  bien  aisé  d'éviter  cet  impôt:  il  suffira 
de  ne  pas  jouer. 

M.  Bouge,  qui  est  un  excellent  avocat,  n'a  évi- 
demment qu'une  vague  notion  de  la  science  éco- 
nomique. 11  affirme  que  les  opérationsde  spécu- 
lation sont  aussi  fictives  qit' improductif  es  pour 
le  bien-être  général  :  je  ne  puis  résister  au  plaisir  de 
lui  faire  donner  une  petite  leçon  par  un  professeur 
dont  il  ne  suspectera  ni  les  tendances  socialistes, 
ni  la  compétence  financière:  j'ai  nommé  P.-J. 
Proudhon. 

«  Au-dessus  du  Travail,  du  Capital,  du  Com- 
<  merce  ou  de  l'échange  et  de  leurs  innombrables 
«variétés  —  dit  le  célèbre  économiste  dans l'intro- 
«  duetion  de  son  Manuel  du  spéculateur  à  la 
«  Bourse  —  il  va  encore  la  Spéculation. La  spécu- 
«  latiœi  n'est  autre  chose  que  la  conception  intel- 
lectuelle des  différents  procédés  par  lesquels  le 
«  travail,  le  crédit,  le  transport,  l'échange  peuvent 
«  intervenir  dans  la  production.  C'est  elle  qui  re- 
«  cherche  et  découvre  pour  ainsi  dire  les  gise- 
•  ments  de  la  richesse,  qui  invente  les  moyens 
«  les  plus  économiques  de  se  la  procurer,  qui  la 


«  multiplie  soit  par  des  façons  nouvelles,  soit  par 
«  des  combinaisons  de  crédit,  de  transport,  de 
«circulation,  d'échange;  soit  parla  création  de 
«  nouveaux  besoins,  soit  même  par  la  dissémina- 
«  tion  et  le  déplacement  incessant  des  fortunes. 
«  Par  sa  nature,  la  Spécula/ion  est  essentielle- 
ce  ment  aléatoire  comme  toutes  les  choses  qui, 
«  n'ayant  d'existence  que  dans  l'entendement, 
«  attendent  la  sanction  de  l'expérience. 

«  Ainsi  donc,  la  Spéculation  est,  à  propre- 
«  ment  parler,  le  génie  de  découverte.  C'est  elle 
«qui  invente,  qui  innove,  qui  pourvoit,  qui  ré- 
«  sout,  qui,  semblable  à  l'esprit  infini  crée  de 
«  rien  toutes  choses.  Elle  est  la  faculté  essentielle1 
«  de  l»économie.  Toujours  en  éveil,  inépuisable 
«  dans  ses  ressources,  méfiante  dans  la  prospé- 
«  rité,  intrépide  dans  les  revers,  elle  avise,  con- 
«  çoit,  raisonne,  définit,  organise,  commande, 
«  légifère  ;  le  travail,  le  capital,  le  commerce  exé- 
«  cutent.  Elle  est  la  tête.  Ils  sont  les  membres; 
«  elle  marche  en  souveraine,  ils  suivent  en 
«  esclave.  » 

Nous  voilà  bien  loin  des  affirmât  ions  de  M.  Bouge 
et  des  idées  de  beaucoup  de  députés  qui  s'imagi- 
nent, de  bonne  foi,  que  les  opérations  a  terme  sont 
de  pures  opérations  de  jeu  aussi  fictives  qu'impro- 
ductives pour  le  bien-être  général,  alors  qu'elles 
sont,  en  réalité,  le  principal  levier  de  la  spécula- 
tion. 

Si  le  marché  à  terme  niexistait  pas,  si  l'on  ne 
pouvait  se  procurer  des  marchandises  —  ou  des 
valeurs,  qui  sont  une  forme  de  la  marchandise  — 
que  contre  des  espèces  sonnantes  et  trébuchantes, 
il  n'y  aurait  plus  ni  crédit  ni  commerce.  «  Ces 
marchés  sont  indispensables  au  crédit  de  l'Etat  — 
a  dit  le  rapporteur  de  la  Commission  extra-parle- 
mentaire nommée  en  1882  pour  examiner  la  ques- 
tion de  l'exception  de  jeu  en  matière  d'opérations 
de  Bourse,  question  qui  a  été  résolue,  comme  on 
le  sait,  en  188."»,  par  la  reconnaissance  légale  des 
Marchés  à  terme  —  ils  sont  aussi  d'une  impor- 
tance de  premier  ordre  pour  le  placement  des  ac- 
tions des  grandes  Sociétés  financières  et  indus- 
trielles. Sans  eux,  l'Etat  n'aurait  pu  se  procurer 
aussi  facilement  les  sommes  énormes  dont  il  a 
parfois  besoin  pour  exécuter  de  grands  travaux 
publics,  pour  subvenir  aux  dépenses  de  guerres 
heureuses,  ou  pour  payer  la  rançon  nécessaire  à 
l'évacuation  du  territoire  après  les  désastres  du 
premier  et  du  second  Empire  ». 

Les  opérations  de  Bourse  à  terme  sont  donc  la 
base  des  marchés  financiers  et  l'âme  du  crédit  pu- 
blic. Et,  si  elles  sont  indispensables,  pourquoi  les 
entraver  par  un  impôt  qui  pèsera  sur  les  valeurs 
mobilières  comme  l'impôt  de  transport  pèse  sur 
la  marchandise  transportée!  j 

Qu'on  y  songe  bien  à  la  Chambre,  la  Conversion 
du  4  12  porte  sur  le  formidable  capital  de  6.790 
millions  de  francs  et  peut  procurer  —  si  elle  réus- 
sit bien  —  une  économie  annuelle  d'arrérages 
d'une  centaine  de  millions  de  francs:  ce  qui  revient 
à  dire  qu'on  pourra,  par  cette  opération,  amortir 
une  Dette  3  0  0  de  3  milliards  sans  bourae  dé- 
lier. 

Et  c'est  à  la  veille  de  cette  Conversion,  si  légiti- 
mement désirée,  que  le  Parlement  voterait  une 
mesure  dont  la  conséquence  immédiate  serait  la 
désorganisation  de  notre  marché  financier!  C'est 
au  moment  où  les  contribuables  vont  pouvoir 
recueillir  le  fruit  d'une  sage  et  habile  politique 
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financière  qu'on  restreindrait  l'ampleur  de  ce  mar- 
ché, qu'on  fausserait,  qu'on  altérerait  la  puissance 
de  l'instrument  sans  lequel  cette  grande  opération 
nationale  serait  matériellement  impossible! 

Pour  le  «  bien-être  général  »  espérons  qu'il  n'en 
sera  rien  et  que  M.  Bouge,  mieux  renseigné,  vo- 
tera lui-même  contre  une  proposition  que  M.  de 
Douville-Maillefeu,  et  après  lui  M.  Rouvier,  ont  si 
justement  qualifiée  d'inopportune. 

Edmond  Théry. 


LA  RÉHABILITATION  DE  L'ARGENT 


La  Conférence  de  Bruxelles  va  avoir  à  étudier  une 
série  de  propositions  tendant,  sinon  à  relevêr  le  prix 
de  l'argent,  du  moins  à  établir  un  rapport  fixe  entre  ce 
métal  et  l'or.  Nous  trouvons,  à  ce  sujet,  dans  Y  Indé- 
pendance Belge,  un  projet  de  M.  Hugo  Finaly,  qui  se 
distingue  par  une  réelle  originalité. 

L'auteur  demande  qu'il  soit,  d'abord  fixé  une  valeur 
internationale  de  l'argent,  40  d.,  par  exemple.  Cela  fait, 
chaque  Etat  producteur  d'argent  établirait,  tous  les 
trois  mois,  le  prix  de  revient  du  métal  dans  les  mines. 
Ce  prix  serait  le  coût  pur  et  simple  de  l'extraction  pour 
les  mines  en  exploitation  depuis  10  ans;  il  serait  aug- 
menté d'un  coefficient  d'amortissement  pour  les  mines 
fonctionnant  depuis  un  temps  moindre. 

La  moyenne  obtenue  serait  le  prix  de  base  de  l'ar- 
gent pour  les  trois  mois  suivants  et  chaque  Etat  perce- 
vrait un  impôt  égal  à  la  différence  entre  la- base  et  le 
cours  international  de  40  d. 

Le  produit  de  l'impôt  pourrait  servir,  entre  autres 
usages,  à  indemniser  les  mines  qui  auraient  été  obli- 
gées de  fermer. 

On  voit,  par  cet  exposé,  que  le  projet  de  M.  Finaly 
n'est  autre  chose  que  l'échelle  mobile  appliquée  à  l'ar- 
gent. Cette  méthode,  à  l'aide  de  laquelle  on  avait  jadis 
tenté  d'établir  un  prix  constant  pour  les  céréales  et  le 
pain,  a  disparu  sans  avoir  tenu  aucune  de  ses  pro- 
messes. 

Le  point  faible  de  l'échelle  mobile  est  précisément  la 
détermination  des  prix  de  base.  On  ^s'imagine  volon- 
tiers qu'un  prix  de  revient  se  dégage  facilement;  rien, 
au  contraire,  n'est  plus  élastique,  plus  arbitraire.  Si 
une  mine  avait  intérêt  à  faire  établir  une  base  élevée, 
elle  n'aurait  qu'à  ralentir  son  extraction,  les  dépenses 
de  machines,  de  personnel  et  les  frais  généraux  restant 
à  peu  prés  constants.  Si,  au  contraire,  une  mine  puis- 
sante voulait  ruiner  ses  concurrents  par  l'abaissement 
de  la  moyenne,  elle  donnerait  un  coup  de  fouet  à  sa 
production.  Les  prix  moyens  seraient  ce  que  voudraient 
les  grandes  mines.  La  spéculation  changerait  d'ob- 
jectif, elle  ne  s'exercerait  plus  sur  le  produit,  mais 
.sur  les  cours  de  base. 

Toutes  ces  théories  artificielles  ont  quelque  chose  de 
séduisant;  malheureusement,  elles  ne  résistent  guère  à 
la  pression  des  faits.  La  baisse  de  l'argent,  il  faut  en 
l>p ndre  son  parti,  est  un  phénomène  qui  n'a  pas  dit 
■ou  dernier  mot  ;  elle  se  manifeste  lentement,  d'une 
façon  continue,  à  la  manière  des  lois  de  la  nature. 
Vouloir  enrayer  ce  mouvement  par  des  combinaisons, 
si  ingénieuses  qu'elles  soient,  c'esl  essayer  d'endiguer 
un  torrent  avec  des  fétus  de  paille.  Comme  le  disait 
notre  directeur,  M.  Edmond  Théry,  dans  son  étude  sur 
Art  Question  de  l'argent  en.  IH'.rj  .  Le  seul  nioven 
«  d'arrêter  la  baisse  de  l'argent  métal  et  de  le  ramener 
«  immédiatement  a  son  ancien  rapport  de  15  1/2  con- 
"  listerait  dans  l'adoption  d'un  bimétallisme  universel 
«  avec  liberté  absolue  de  la  frappe.  ■< 

Ce  serait  un  remède  héroïque,  mais  personne  ne 
voudra  l'appliquer. 

l'iEHRK  DIS  EsSARfl. 


LA  RÉFORME  DES  BOISSONS 


Dans  un  article  sur  le  Budget  de  1893,  paru  dans 
l'Economiste  Européen  du  13  mars  dernier  (1er  vol., 
p.  260),  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry,  exposait, 
entre  autres  réformes  projetées  par  le  Oouvernement, 
celle  de  l'Impôt  des  boissons,  et  une  deuxième  étude, 
publiée  le  17  juillet  (Production  et  Consommation  de 
l'alcool  en  France,  n°  27.  p.  70),  analysait  le  Rapport 
spécial  dont  l'élaboration  avait  été  confiée  à  M.  Salis, 
député  de  l'Hérault. 

Le  texte  des  53  paragraphes  qui  composent  ce  travail 
figure,  à  partir  de  l'article  12,  au  Rapport  général  de 
M.  Raymond  Poincaré,  établissant  que  le  «  Projet  a 
pour  but  de  dégrever  les  boissons  hygiéniques  et  de 
supprimer  l'exercice  chez  les  débitants.  » 

La  discussion  en  a  été  abordée  par  la  Chambre,  le 
6  novembre;  elle  a  traversé  des  phases  si  nombreuses 
—  menaçant,  à  deux  reprises,  d'amener  une  crise  mi- 
nistérielle —  que  nous  pensons  être  agréable  à  nos 
lecteurs  en  en  retraçant,  d'une  façon  très  succincte, 
l'historique  et  en  mettant  la  question  au  point. 

Rappelons,  tout  d'abord,  les  grandes  lignes  de  l'ac- 
cord intervenu  entre  le  Ministre  des  finances  et  la  Com- 
mission du  budget  :  il  fixait  à  2  francs  par  hectolitre 
pour  les  vins,  1  franc  par  hectolitre  pour  les  cidres,  et 
30  centimes  par  degré  alcoolique  pour  les  bières,  le 
droit  de  consommation  générale;  il  supprimait  ensuite 
les  passe-avant  et  les  passe-debout,  portait  de  15(3  fr.25 
à  195  francs  par  hectolitre  les  droits  sur  l'a  lcool:  enfin, 
il  réglementait  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  en 
imposant  l'exercice  aux  distillateurs  de  profession.  En 
un  mot,  cet  accord  reportait  sur  l'alcool  les  deux  cin- 
quièmes des  droits  supportés  jusqu'alors  par  les  bois- 
sons hygiéniques. 

A  la  tournure  des  débats,  on  pouvait  croire,  au  début, 
que  la  Chambre  n'était  pas  éloignée  d'écarter  la  loi  sou- 
mise à  sa  sanction.  Les  critiques  se  produisaient  en 
nombre  considérable  et,  si  quelques  orateurs  accep- 
taient certaines  dispositions  du  projet,  les  intérêts  en 
jeu,  soutenus  au  nom  de  leurs  collèges  électoraux,  par 
les  représentants  de  plusieurs  départements,  semblaient 
se  heurter  avec  tant  de  violence,  que  la  crainte  de  voir 
la  réforme  enterrée  à  tout  jamais  se  trouvait  justifiée. 

L'intervention  énergique  de  M.  Rouvier,  à  la  séance 
du  8  novembre,  écarta  ce  premier  danger. 

Dans  une  éloquente  démonstration,  l'honorable  Mi- 
nistre des  finances  a  établi  que  la  latitude  laissée  aux 
bouilleurs  de  cru  était  bel  et  bien  un  privilège  exorbi- 
tant, —  et  non  un  droit,  comme  l'affirmaient  ses  inter- 
rupteurs, —  mais,  au  lieu  d'une  suppression  pure  et 
simple,  le  Gouvernement  et  la  Commission  se  conten- 
taient de  réglementer  se  privilège  pour  mettre  l'Etat  à 
même  de  recouvrer  ce  qui  lui  est  dû.  «  Le  dégrèvement 
•les  boissons  hygiéniques,  ajoutait  lo  Ministre,  ne  peut 
s'effectuer  sans  des  recettes  équivalentes  qu'on  trouvera 
en  s'adressant  à  l'alcool  et,  si  on  ne  veut  pas  faire  le 
jeu  des  fraudeurs,  il  serait  de  toute  nécessité  d'armer 
l'administration  contre  la  fraude.  » 

Après  ce  discours,  la  Chambre  a  voté,  par  'i70  voix 
contre  71,  le  passage  à  la  discussion  des  articles. 

A  la  séance  du  11  novembre,  Le  débat,  s'est  rouvert 
dans  des  conditions  tout  ù  fait  imprévue  ,. 

Le  vote  d'un  premier  article  ayant  supprimé  l'exer- 
cice chez  les  débitants.  M.  Doumef,  député  de  l'Yonne, 
vint  demander,  au  lieu  «l'une  simple  modification  des 
droits  de  détail  et  de  circulation  sur  les  vins,  cidres, 
poirés  et  hydromels,  la  suppression  totale  des  taxes  sm 
ces  boissons,  ainsi  que  sur  les  biéren,  Dn  l'avis  de 
M.  Doumer,  l'impôt  sur  les  boissons  hygiéniques  est 
mauvais,  parce  qu'il  est  Lmproportionnel  et.  parce  qu'il 
frappe  ceux  qui  peuvent  le  moins  le  supporter. 

Malgré  les  observations  présentée*  par  M.  Salis  et 
par  M.  Rouvier,  cet  amendement  qui,  .suivant  l'obser- 
vation de  M.  Raymond  l'oincaré,  faisait,  d'un  seul  coup 
une  brèche  énorme  au  budget,  fut  pris  en  considération 
par  337  voix  contre  185.  Comme  conséquence,  la  discus- 
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sion  générale  de  lu  loi  dos  financé  était  menacée  d'un 
ajonmemant  mdâterininiH  si  cette  loi  continuait  .a.  res- 
ter liée  à  l'impôt  sur  les  boissons. 

Ouanl  au  déficit  résultant  de  PaanDtameat  Douma?, 
on  l'évaluait  tout  tfabor&i»  9Q  millions;  -  mais,  par 
da  nouveaux  calculs,  M. Salis  le  iixaa  103  1,  2  millions. 

Failai-b-il  denranAen  au  Bfa&mmÂ  da  revenu- sur  sa 
décision  J  Pouvait-on  continuer  la  discussion  du  régime 
des  boisson»  en  recherchant  les  moyens  à  employer 
pour  rétablir  l'équilibre  détruit?  Ces  deux  hypothèses 
Furent  successivement  examinées  par  la  Commission, 
avec  plusieurs  propositions  dont  l'une  visait  la  conver- 
sion du  4  1  2  0  0.  Mais  le  Ministre  des  finance»  n'a  pas 
eu  da  peine  à  démontrer  combien  il  était  dangereux  de 
tabler  sur  une  ressource  aussi  aléatoire,  qui  devait  être 
considérée  comme  une  réserve  et  non  autre  chose.  La 
Commission  «arrêtant,  alors,  à  la  seule  so  ution  rai- 
sonnable, décida  de  proposer  a  la  Chambre  la  disjonc- 
tion de  la  question  des  boissons  et  du  budget  propre- 
ment dit:  on  pourrait  ainsi,  pensait-elle  avec  raison, 
aller  au  «dus  pressé  et  se  mettre  aussitôt  a  1  examen  de 
la  Loi  des"  finances.  •  j 

C'est  sur  ces  bases  que  la  discussion  fut  reprise,  dans 
les  séances  des  15  et  i<>  novembre,  où  des  propositions 
varié.-»,  tendant  à  une  refonte  de  notre  système  fiscal, 
se  produisirent  à  la  tribune.  _ 

Les  i  tasser  en  revue  serait  allonger  inutilement  cet 
exposé  en  le  rendant  moins  clair;  nous  nous  borne- 
rons dônc  à  mentionner  la  motion  de  M.  lurrel,  dé- 
puté de  l  Aude,  qui  se  résume  en  trois  paragraphes  : 
fo  suppression  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru: 
3»  au.  'inentalion  du  droit  sur  l'alcool  ;  3"  augmentation 
des  licences  :  ces  trois  paragraphes  ont  été  successive- 
ment adoptés  à  une  très  forte  majorité. 

Reprenant  ces  propositions,  M.  Bouge,  député  des 
Bouches-du-Rhône,  voulut  y  ajouter  un  4^  paragraphe, 
recommandant  à  la  Commission  du  budget  1  étude  d  un 
impôt,  sur  les  opérations  de  Bourse  à  terme  mais  la 
Chambre  le  rejeta  par  228  voix  contre  20/.  EL  comient 
d'observer  que  M.  Turrel  établissait  les  principes  sui- 
vants :  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons  devant  se 
suffire  à  elle-même,  il  faut  demander  a  1  alcool,  d  une 
part  et  à  l'augmentation  des  licences,  d  autre  part,  les 
recettes  que  le  dégrèvement  des  boissons  hygiéniques 
but  perdre  à  l'État:  en  outre,  pour  prévenir  le»  raudes 
pouvant  résultent' un  relèvement  des  droits  sur  l'alcool, 
le  privilège  des  Bouilleurs  de  cru  sera  supprimé  et  non 

''^sûrement  on  ne  pouvait,  en  l'état  des  choses  pré- 
senter une  meilleure  solution  et  nous  félicitons  M.  lui- 
rel  de  l'avoir  formulée;  Aussi  la  Commission  na-t-elle 
„as  hésité  à  se  ranger  à  cette  manière  de  voir  et,  après 
avoir  entendu  M.  Catusse,  directeur  des  Contributions 
indirectes,  dont  les  déclarations  tendent  a  établir  que  la 
résolution  de  la  Chambre  coûterait  avec  le  dégrève- 
ment des  vinaigres,  environ  182  millions  au  budget, 
"le  s'est,  arrêter,  au  projet  de  loi  suivant  qui  com- 
plète, par  des  cbilïres,  les  paragraphes  indiques  plus 

ï*  Elévation  du  droit  sur  l'alcool  de  156  francs  à  235 
francs  par  hectolitre  ; 
ï  Elévation  des  licences  des  débitants,  devant  donner 

'":^Suppn4sion  «lu  privilège  .les  bouilleurs  de  cru, 
.levant  faire   recouvrer  au  Trésor  une   somme  de 

''V  m'^'nmntité  de  10  litres  d'alcool  pur  est  concédée 
aux  bouilleurs  de  cru  à  titre  de  consommation  de 
•  mille  -  le  vinage  à  prix  réduit  est  admis  jusqua 
10  degrla  9,  l'alcool  employé  à  ce  vinage  ne  payant  que 
ôO  francs  de  droits.  ,  ,  1 

Ce  projet,  déposé  par  M.  Salis  sur  le  bureau  de  la 
(fltttabr  ,  fixe  à  .V.  millions  les  sommes  a  récupérer  par 
les  pM-agiaphes  2  et  3;  c'est  donc  Wmdbons  l/Z  quon 
demande  à  l'augmentation  des  droits  »™1«*22VMnaJ 
La  Commission  -  est  souvenue  aussi  des  déclamations 
faites  par  M.  Bouvier  dans  l'exposé  .les  .moUfe.  cin 
bndtret;  «  Noua  inspirant,  —  aimai  s  exprimait  le  Mini* 
tve  des  Finances.  —  d'une  pensée  de  bienveillance  et 


voulant  apporter  l't  la  réforme  tous  les  tempéraments 
compatibles  avec  le  respect  des  droits  de  l'Etat,  nous 
proposons  d'allouer  en  franchise,  aux  bouilleurs  décru, 
pour  leur  consommation  personnelle,  dix  litres  d'alcool 
pur,  ce  qui  correspond  à  une  quantité  de  vingt  à  vingt- 
cinq  litres  d'eau-de-vie.  » 

<  )n  peut  se  demander  si  cette  concession,  faite  à  des 
propriétaires  jouissant  d'un  privilège  exorbitant,  n'ou- 
vre pas  une  porte  à  la  frau.le  :' 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  réforme  .les  boissons  ne  lait 
plus  corps  avec  le  budget  et  c'est  là  un  point  sur  l'im- 
portance duquel  il  est  inutile  d'insister. 


C.  R.  YYehrung. 


ET 


LES  ALPINES 


C'est  en  1881,  c'est-à-dire  à  la  veille  du  hrach  de  Pa- 
ris, que  fut  fondée  la  Société  Minière  et  Métallurgique 
des  Alpes  Autrichiennes.  Elle  fut  constituée  au  capi- 
tal de  30  millions  de  florins  divisé  en  300.000  actions 
de  100  florins,  partie  par  le  rachat,  et  partie  par  la  fu- 
sion d'un  groupe  d'établissements  miniers  et  métallur- 
giques situés  en  Styrie.  Lors  de  sa  fondation,  son  actif 
se  composait  de  6  urines  de  charbons,  de  31  hauts- 
fourneaux,  de  2  gisements  métalliques  et  de  159.530 
hectares  de  forêts. 

Dés  le  début,  et  par  suite  de  réfections,  d'installa- 
tions nouvelles,  la  dette  sociale  s'éleva  à  'i0  million»  de 
llorins,  et,  chaque  année,  pour  ainsi  dire,  la  nécessité 
de  suivre  les  progrès  techniques  contraignit  la  Société 
à  de  nouvelles  dépenses.  Néanmoins,  par  un  phéno- 
mène singulier,  on  pouvait,  à  la  fin  de  1889,  par 
exemple,  s'enorgueillir  de  ce  que  cette  même  dette  so- 
ciale fût  ramenée  à  23.794.000  florins.  Les  bénéfices  de 
la  Société  avaient-ils  donc  été  si  considérables  ?  C'est  ce 
.que  nous  allons  brièvement  examiner. 
Les  bénéfices  se  sont  montés  : 

En  1882  à  Florins     2 . 002 . 000 

En  1883  à   -  2.432.000 

Kn  1884  à   -  1.784.000 

En  1885  a   -  989.000 

En  188(5  à   -  9(i'i. 000 

En  1887  à   —  1.234.000 

En  1888  à   -  1.710.000 

En  1889  à   —   ,  2.200.213 

Total  Florins   13 . 375 . 213 

Sur  ces  montants,  il  a  été  distribué  aux  actionnaires, 
à  litre  de  dividendes  : 

Pour  l'année  1882  Florins   1 . 500 . 000 

_         1883  _  1.050.000 

_         1884   —  7-30.000 

_        1885  Rien 

—  1886   — 

—  1887   — 

_        1888   — 

_        1889  Florins  1.650.000 

Total  Florins  5.550.000 

Il  existait  donc,  entre  les  bénéfices  et  les  répartitions 
faites,  un  écart  de  7.825.213  florins,  dont  il  y  aurait  eu 
encore  à  déduire  les  sommes  affectées  à  la  réserve,  aux 
fonds  des  pensions  et  retraites,  aux  tantièmes  du  Con- 
seil d'administration,  etc.  Et,  pourtant,  ainsi  que  nous 
le  disions  plus  haut,  avec  de  tels  résultats,  on  était 
parvenu  à  réduire  la  dette  sociale  de  16  millions  de  flo- 
rins environ  !  Il  est  vrai  qu'en  même  temps  la  propreté 

forestière  diminuait  Le  phénomène  était  expliqué: 

l'extinction  d'une  partie  de  la  dette  sociale  provenait 
de\ entes  de  forêts;  et  ces  ventes  étaient  poussées  si 
activement,  que  la  Société  des  Alpines,  a la .clôture  de 
l'exercice  del89Lne  possédait  plus  que  11.89u  hectaies 
de  bois,  contre  159.536  hectares  en  1881 . 
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Pendant  ce  temps  se  construisait  le  Chemin  île  fer 
d'Eisenerz  à  Yordernberg,  chemin  de  fer  qui  relie  les 
monts  métalliques  des  Alpes  autrichiennes  au  réseau 
ferré  de  l'Etat.  Comme  on  disait  alors,  la  construction 
de  cette  ligne  transalpine  devait  marquer  une  phase 
nouvelle  dans  l'histoire  métallurgique  de  la  Styrie, 
dont  les  minerais  de  fer,  exploités  par  la  Société  des 
A Ipines,  constituait  la  principale  richesse.  Jusqu'à  ce 
moment,  il  fallait  avoir  recours  au  roulage  pour  trans- 
porter, par  des  chemins  difficiles,  le  minerai,  depuis  le 
lieu  d'extraction  jusqu'aux  forges  et  usines  delà  Société. 
Il  devait  donc  s'ensuivre,  pour  l'avenir,  une  diminution 
sensible  dans  les  prix  de  revient,  et  cette  diminution 
devait  rendre  impossible  la  concurrence  allemande. 
Quoi  qu'il  en  soit,  et  de  l'avis  des  hommes  du  métier, 
ajoutait-on,  ce  chemin  de  fer  ferait  disparaître  les  der- 
niers obstacles  qui  retardaient  encore  la  pleine  et 
entière  éclosion  de  la  prospérité  d'une  colossale  entre- 
prise destinée,  sans  contredit,  par  sa  nature,  à  devenir 
l'une  des  plus  puissantes  et  des  mieux  outillées  de 

l'Europe  Aussi,  entre  voyait-on  pour  les  exercices 

IX!  iu  et  1891  des  dividendes  de  8  tlorins  et  de  9  florins. 
Il  n'était  même  pas  besoin  d'augmentation  de  com- 
mandes :  par  la  construction  de  deux  nouveaux  hauts 
fourneaux,  le  prix  de  revient  se  trouvait  encore  abaissé, 
et,  par  l'ouverture  du  chemin  de  fer  alors  en  construc- 
tion, la  Compagnie  devait  réaliser,  sur  ses  transports, 
une  économie  de  350.000  florins.  Malheureusement  pour 
l'exercice  1891,  le  chemindeferd'EisenerzàVordernberg 
ne  fut  ouvert  que  le  15  septembre  1891,  et  les  espérances 
conçues  durent  être  reportées  à  nouveau. 

Mais  quelle  était  la  marche  de  la  Compagnie  pendant 
ces  deux  années  1890  et  1891  ? 

En  1890,  les  résultats  obtenus  étaient  plus  satisfai- 
sants qu'en  1889.  Le  bénéfice  net,  après  déduction  des 
amortissements,  qui  se  montaient  à  la  somme  de 
736.023  florins,  était  encore  de  2.525/400  fl.;  en  y  ajou- 
tant le  solde  reporté  de  1889,  soit  417.022 fl.,  on  obtenait 
un  total  de  prolits  de  2.942.422  fl.,  ce  qui  représentait 
prés  de  10  fl.  par  action.  Cette  somme  de  10  fl.  ne  fut 
pas  distribuée;  on  se  contenta,  malgré  les  réclamations 
faites  par  un  actionnaire  en  pleine  Assemblée  générale, 
d'attribuer  5  11.  50,  et  de  doter  le  fonds  de  réserve,  les 
allocations  statutaires  et  la  caisse  des  mineurs,  de 
306.340  fl.;  le  solde,  soit  980.082  fl.  fut,  appliqué  comme 
suit:  on  affecta  000.000  fl.  à  de  nouvelles  installa- 
tions, et  386.082  florins  furent  reportés  à  nouveau. 

En  présence  de  ce  résultat  passable,  les  actionnaires 
(]<■  la  Société  des  Alpes  Autrichiennes  conservaient 
l'espoir.  Vint  alors  le  rapport  de  l'exercice  1891  :  il  était 
désastreux.  Les  bénéfices  nets,  ceux-là  mêmes  que  l'on 
crovait  devoir  aller  en  augmentant,  tombaient  de 
2.525.400 fl.  qu'ils  étaient  en  1800,  à  1.831.721  fl.  !  En  y 
ajoutant  le  solde  reporté  de  l'exercice  précédent,  on  ob- 
tenait bien  2.217 .803  fl.,  soit  un  peu  plus  de  7  florins 
par  action,  mais  il  fallait  songer  à  l'amortissement  des 
travaux  neufs.  Cet  amortissement  reçut  1.200.0) Ni  (1.,  et 
on  n'accorda  aux  actionnaires,  malgré  les  réclamations 
de  plusieurs  d'entre  eux,  —  cette  race  est  insatiable, — 
que  l  11.  pour  tout  dividende.  Comme  fiche  de  consola- 
lion,  le  Conseil  d'administration  abandonna  son  tan- 
tième . 

Pour  comble  de  malheur,  et.  par  suite  delà  situation 
défavorable  du  marché  sidérurgique,  les  stocks  de  mar- 
chandises disponibles  augmentaient  ;  •■{  ces  stocks  re- 
présentaient, pour  l'année  1891  seub-,  une  valeur  supé- 
rieure de  1. 186.595  fl.  à  celle  de  l'année  précédente.  Et 
comme  ces  stocks  de  marchandises  avaient,  depuis 
longtemps,  absorbé  les  fonds  de  roulement  de  la  Com- 
pagnie, qu'elle  avait  du,  jxmr  la  marche  de  ses  affaires, 
contracter  fies  emprunts   temporaire  .   il  était  évident 

QÉM  sa  situation  devenait  de  plus  en  plus  embarrassée. 

En  1889,  la  Société  des  Alpines  avait  une  dette  de 
'25  millions  de  florins,  dont  19  millions  en  obligations 

iHBfU.  Pour  diminuer  ses  charges,  elle  procéda  à  la 
conversion  de  ces  obligations  en  un  tvpo  41/2  0/0.  Res- 
tait le  solde  de  i;  millions  de  florins  dus.  Si  la  Société 
n'avait  pas  eu,  continuellement,  â  procéder  ù  de  nou- 
velles dépenses,  si  ses  stocks  de  marchandises  avaient 


pu  être  réduits,  les  sommes  qu'elle  aurait  prélevées 
chaque  année  sur  les  bénéfices  faits  lui  auraient  per- 
mis d'amortir  assez  vite  sa  dette  flottante  ;  mais  comme 
il  n'en  a  pas  été  ainsi,  il  se  trouve  qu'à  l'heure  actuelle 
la  Société  dei  Alpines  est  en  présence  d'emprunts  con- 
tractés qu'il  lui  faudra  rembourser  pendant  les  pro- 
chains exercices,  qu'elle  est,  par  suite  de  l'immobilisa- 
tion des  marchandises,  privée  de  son  fonds  de  roule- 
ment, qu'elle  ignore  si  la  marche  des  affaires  s'amélio- 
rera et  qu'elle  doit  emprunter  à  nouveau. 

Or,  que  penser  d'une  industrie  qui  ne  vit  pas  par 
elle-même  et  qui  se  voit  toujours  dans  la  nécessité  d'a- 
voir recours  à  des  aides  étrangers?  D'autant  plus  que 
les  aides  étrangers  manquent  maintenant  Tant  que  la 
Société  avait  des  opérations  à  traiter,  comme  la  con- 
version de  ses  obligations,  par  exemple,  on  venait  vo- 
lontiers à  son  secours,  l'avenir  étant  là.  Mais  l'avenir 
n'a  apporté  que  désillusions,  et  c'est  à  qui,  maintenant, 
recule  devant  les  risques  d'une  situation  devenue  com- 
pliquée au  suprême  degré. 

Certes,  la  Société  des  Alpines  est,  au  fond,  sérieuse  ; 
elle  travaille,  et  beaucoup.  Toutefois,  sa  gestion  laisse 
plus  qu'à  désirer  ;  elle  ne  sait  pas,  surtout,  se  défendre. 
Ainsi,  Y  Alpine  est  seule  à  pouvoir  fournir  le  charbon 
aux  chemins  de  fer  de  l'Autriche;  elle  devrait  donc  ob- 
tenir de  bons  prix  pour  ses  fournitures.  Eh  bien  !  il 
n'en  est  rien  !  Elle  est  liée  avec  les  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  par  des  contrats  ridicules  dont  on  ne  s'ex- 
pliqua pas  l'adoption. 

En  tout  cas,  il  faut  que  la  Société  des  Alpines  trouve 
des  ressources,  et  des  ressources  immédiates.  Jusqu'à 
présent,  elle  n'a  pas  réussi  dans  ses  tentatives,  et  le 
temps  presse.  Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  supprimer 
radicalement,  et  pour  un  certain  nombre  d'années,  tout 
dividende  ;  cette  mesure  n'améliorerait  que  peu  la  si- 
tuation présente.  L'argent  que  demande  la  Société  est 
de  l'argent  comptant;  et,  comme  les  banquiers  se  ré- 
cusent, il  faudra  prendre  une  résolution  extrême,  au- 
trement, la  marche  de  la  Société  est  entravée.  N'avait- 
on  pas  déjà  annoncé,  prématurément,  il  est  vrai,  qu'un 
certain  nombre  des  15.000  ouvriers  emplovés  avait  été 
congédié  ? 

Or,  le  rêve  caressé  par  le  Conseil  d'administration  va 
devenir,  très  certainement,  une  réalité.  On  réduira, 
tout  d'abord,  le  capital-actions  actuel,  en  échangeant 
deux  titres  anciens  contre  une  action  nouvelle;  de  cette 
façon,  quoi  qu'il  arrive,  la  Société  aura  un  capital 
moindre  à  rémunérer.  Puis,  ceci  fait,  on  augmentera  à 
nouveau  le  capital,  en  émettant  une  quantité  à  lixer  de 
nouvelles  actions.  Le  produit  de  cette  émission  servira 
à  acquitter  les  dettes  exigibles,  à  reconstituer  le  fonds 
de  roulement  et  à  rembourser,  même,  les  emprunts  hy- 
pothécaires. Cette  façon  d'agir  peut  paraître  équivo- 
que; elle  est  pourtant  la  seule,  sinon  raisonnable,  du 
moins  possible. 

Naturellement,  l'action  ancienne  qui  se  tient  pénible- 
ment dans  les  cours  de  125  fr.  tombera  au-dessous  de 
100  fr.,  mais  les  actionnaires  en  ont  déjà  bien  vu  d'au- 
tres !  Combien  ont  payé  leurs  titres  en  1881  :  M  M  >  fr.,  et 
combien  achetaient  encore,  il  y  a  quelques  mois,  à 
230  I  Est-ce  que  même  aujourd'hui,  et  sans  cela  le  di- 
vidende de  2  florins  justifie  les  prix  cotés  f 

Comme  V Economiste  Européen  le  faisait  remarquer 
le  10  avril  dernier  au  sujet  du  Kio-Tinto,  voilà  pour 
notre  place,  pour  notre  épargne  nationale,  le  danger 
des  valeurs  sur  lesquelles  l'étranger  a  la  haute  main. 
On  nous  promet  des  résultats  merveilleux,  ou  entraîne 
le  public  français  et,  lorsque  l'absorption  a  été  com- 
plète, la  scène  change  !  11  faudrait  pourtant  que  cela 
finisse  ! 

Au  fait,  Y  Alpine  n'est  pas  venue  s'implanter  d'elle- 
même  sur  notre  marché.  Quelqu'un  l'a  introduite  ici, 
et  ce  quelqu'un,  nous  avons  le  regret  de  le  constater, 
c'esl  la  Banque  Impériale  Royale  Privilégiée  des 
l'ays  Aulrii  hwns,  la  Lienderbank,  comme  ou  .lii  cou- 
ramment. Nous  ne  discutons  pus  ses  intentions  ; 
mais  nous  doutons  qu'elle  ait,  en  cette  circonstance, 
eu,  pour  sa  pari,  beaucoup  à  «ou ITri r.  Elle  connaissait 
tout:  et  le»  difficultés  qui  assaillaient  l'Alpine,  elles 
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bénéfices  restreints  de  l'entreprise,  et  la  situation  dans 
laquelle  se  trouverait,  un  jour,  cette  Société.  Si  donc 
elle  a  i>;ïti,  il  faut  avouer  que  c'est  par  suite  de  cir- 
constances extraordinaires.  Nous  aimons  mieux,  en  ef- 
fet, pour  ses  actionnaires  s'entend,  croire  qu'elle  a  su, 
à  temps  prendre  ses  mesures  pour  éviter  les  pertes.  Il 
est  vrai  que  ces  pertes,  qu'elle  n'a,  comme  tout  le  fait 
croire,  pas  subies,  ce  sont  les  portefeuilles  français  qui 
les  supportent.  Mais  les  portefeuilles  français  comptent- 
ils,  pour  la  Lfvndevbanh  t  Est-ce  qu'elle  n'a  pas  agi 
contre  l'intérêt  de  notre  épargne,  en  se  faisant  com- 
plice de  la  spoliation  qui  atteint  les  porteurs  français 
d'obligations  des  Chemins  autrichiens  ?  Peut-on,  en 
effet,  oui  ou  non,  la  rendre  responsable,  elle  aussi,  du 
préjudice  que  cause  à  nos  nationaux  là  retenue  de 
10  0/0  ipie  la  Société  des  Chemins  autrichiens  prétend 
avoir  le  droit  d'opérer  sur  les  coupons  de  ses  obliga- 
tions? Nous  serions  heureux  de  dire  :  non  ;  malheu- 
reusement, l'évidence  nous  fait  crier  :  oui  ! 

A.  Lechenet. 


SOCIÉTÉ  D'ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

du  Secteur  de  la  place  Clichy 


Par  suite  de  la  décision  prise  en  Assemblée  générale 
extraordinaire  tenue  le  20  octobre  dernier,  la  Société 
d'Eclairage  Electrique  du  Secteur  de  la  Place  Clichy 
vient  d'élever  son  capital  de  3  à  4  millions,  au  moyen 
de  l'émission  de  2.000  actions  nouvelles.  Cette  émission 
aurait  parfaitement  réussi,  puisque  les  demandes  de 
souscriptions  ayant  porté  sur  3.000  titres,  une  réduc- 
tion a  été  nécessaire.  Nous  en  sommes  bien  aise  pour 
la  Société,  car  elle  avait  à  réparer  un  véritable  échec 
subi  lors  de  l'appel  qu'elle  adressa  au  public  précédem- 
ment. On  sait,  en  effet,  que  les  obligations  offertes  en 
souscription  ne  trouvèrent  pas  preneurs  ce  qui  ne  laissa 
pas  de  mettre  l'entreprise  dans  une  situation  assez  dé- 
licate. Aujourd'hui,  cette  situation  semble  changer; 
mais  si,  d'un  côté,  la  Société  trouve  dans  les  capitaux 
qui  lui  sont  fournis  de  nouveaux  moyens  d'action,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette  augmentation  de  ca- 
pital est  un  nouveau  risque  et  une  nouvelle  charge  qui 
vont  très  lourdement  peser  sur  l'entreprise. 

Pour  1891-92,  les  recettes  brutes  se  sont  élevées  à 
051.973  fr.,  contre  170.152  fr.  en  1890-91.  A  première 
vue  l'exploitation  marcherait  donc  à  souhait.  Ce  serait 
vrai  si  les  dépenses  de  l'exploitation  ne  se  montaient 
pas  au  chiffre  considérable  de  470.322  fr.  Le  bénéfice  net 
se  trouve  donc  réduit  à  177.051  fr.  Sur  ce  montant, 
8.883  fr.  sont  affectés  à  la  réserve  légale,  48.768  fr.  au 
compte  d'amortissement,  et  120.000  fr.  sont  distribués 
aux  actionnaires  à  raison  de  20  fr.  par  action.  Eh  bien, 
pourquoi  distribuer  un  dividende  aux  actionnaires 
lorsque  l'exploitation  a  été  en  1890-91,  tellement  insuf- 
fisante, et,  en  1891-1892  si  peu  rémunératrice?  Pour- 
quoi ne  pas  réserver  ces  fonds  pour  les  besoins  de  la 
Société,  besoins  que  l'on  ne  peut  nier,  puisque  la  So- 
ciété augmente  son  capital?  Pourquoi  toujours  cette 
tendance  à  satisfaire,  — et  encore  dans  quelle  mesure? 
—  les  associés  alors  que  l'on  se  crée  de  nouvelles  char- 
ges? 

Et  nous  parlons  ainsi  d'autant  plus  volontiers  que 
les  hommes  qui  dirigent  la  Société  Electrique  du  Sec- 
teur de  la  Place  Clichy  sont  des  plus  honorables.  Ces 
mêmes  hommes  à  la  vérité,  nous  objecteront  peut-être 
que  1'mtreprise  est  en  bonne  voie,  que  les  recettes 
augmentent  continuellement,  puisque  le  premier  tri- 
mestre de  l'exercice  en  cours  donne  des  résultats  en- 
core plus  favorables  que  le  précédent,  et  que,  consé- 
quemnient,  les  appréhensions  doivent  se  calmer.  Nous 
répondrons  que  tout  ce  que  nous  voyons  ne  suffit  pas 
pour  nous  convaincre,  que  le  danger  des  Sociétés 
d'électricité  est  dans  leur  multitude  et  surtout  dans  le 
caractère  essentiellement  aléatoire  de  leur  concession. 
Elles  sont,  à  Paris  du  moins,  écrasées  par  leur  cahier 
des  charges,  et  les  capitaux  qui  leur  sont  confiés  cou- 


rent,a  une  très  brève  échéance,  de  tels  risques  qu'il 
n'y  aurait  qu'un  moyen  à  employer  pour,  sinon  assu- 
rer l'avenir,  au  moins  éviter  de  le  compromettre:  c'est  li- 
miter les  besoins  à  l'extrême  et  pratiquer  l'amortisse- 
ment de  la  manière  la  plus  étendue. 

Nous  répétons  donc  que  le  conseil  de  la  Société  dont 
nous  parlons  eût  été  bien  avisé  en  s'opposant  à  la  dis- 
tribution de  tout  dividende,  et  en  ne  demandant  pas 
d'augmentation  de  capital.  Nous  ne  comprenons  même 
pas  que  cette  augmentation  lui  ait  été  aussi  facilement 
accordée.  Y  avait-il,  pon  seulement  nécessité,  mais  ur- 
gence, et  ne  nous  cache-t-on  rien?  Car,  que  veut  dire  la 
nomination  qu'aura  à  faire  l'assemblée  extraordinaire 
du  2  décembre,  de  un  ou  plusieurs  commissaires  char- 
gés d'apprécier  l'actif  de  la  Société  au  31  octobre  1803, 
et  de  faire  un  rapport  à  une  assemblée  générale  ulté- 
rieure? P.  U. 


De  Beers  Consolidated  Mines 

(li.mited) 

C'est  le  9  courant  que  s'est  tenue,  à  Kimberley,  l'As- 
semblée générale  ordinaire  de  la  Compagnie  de  Beers. 
Le  rapport  du  Conseil  d'administration  n'a  pu,  encore, 
par  conséquent,  nous  parvenir,  et  nous  devons  nous  en 
tenir  aux  résumés  succints  qui  nous  ont  été  fournis 
par  le  télégraphe.  Ces  résumés,  disons-le  de  suite,  sont 
favorables  à  l'entreprise;  seulement,  et  comme  tou- 
jours lorsqu'il  s'agit  de  mines,  si  les  résultats  obtenus 
donnent  entière  satisfaction,  ils  ne  doivent  être  accueillis 
qu'avec  un  enthousiasme  modéré. 

Pendant  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin  1892,  il  a 
été  vendu  pour  prés  de  4  millions  de  livres  sterling  de 
diamants,  alors  que  pour  l'année  qui  finissait  le 
31  mars  1891  la  vente  n'avait  atteint  que  €  3.287.728  3/5. 
Mais  il  convient  de  remarquer  ici  que  l'exercice  der- 
nier a  eu  une  durée  de  15  mois,  alors  que  l'exercice 
précédent  n'avait  compris  qu'une  année;  la  raison  en 
est  à  ce  que  la  clôture  des  opérations  commerciales  de 
la  Compagnie  a  été,  à  partir  de  cette  année,  reportée  du 
31  mars  au  30  juin.  On  peut  donc  dire  que  la  vente  des 
diamants  n'a  pas,  cette  fois,  supporté  d'augmentation  ; 
néanmoins,  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés,  après  le 
payement  des  intérêts  sur  les  obligations  et  l'augmen- 
tation du  fonds  de  réserve  pour  les  obligations,  à 
2  millions  de  livres  sterling  environ,  contre  1.507.020 
livres  en  1890-91.  La  Compagnie  a  donc  profité  du  relè- 
vement du  prix  du  diamant,  et  a  pu,  par  suite,  procéder 
avantageusement  à  l'écoulement  de  ses  produits. 

Naturellement,  le  bénéfice  entier  de  l'exercice  n'est  pas 
réparti  entre  les  actionnaires.  Des  2  millions  de  livres 
500.000  sont  appliquées  à  l'amortissement,  au  matériel, 
à  l'exploitation  et  aux  travaux  de  développement.  De 
plus,  on  reporte,  à  nouveau,  400.000  livres.  La  marche 
de  la  Société  est  donc  régulière,  et  on  peut  espérer 
qu'elle  ne  subira  pas  de  mécomptes  dans  l'avenir.  Tou- 
tefois, faisons  remarquer  Kjue  l'industrie  du  diamant  a 
ses  dangers,  et  on  ne  devrait  pas  oublier  la  dernière 
crise  qui  a  sévi,  et  qui  n'a  pas  été  sans  causer,  à  un 
certain  moment,  les  plus  grandes  craintes. 

Ce  qui  est  surtout  a  redouter,  pour  la  De  Beers,  c'est 
la  concurrence.  De  bonne  volonté,  quelquefois  par 
nécessité,  elle  a  dû  absorber  des  mines  rivales  ;  c  est 
ainsi  qu'elle  est  devenue  propriétaire  de  l'ancienne 
Compagnie  Française  des  Diamants  du  Cap,  de  la 
Bultfontein,  de  la  Duloifspan  etc.;  de  sorte  que  son 
capital  se  monte  en  tout,  maintenant,  à  S.095.45'i  liv., 
soit  à  217.386.350  francs  !  Dans  ce  chiffre,  le  capital- 
actions  est  représenté  par  3.950.000  livres,  exactement 
3.948.955  livres,  — 1.0'i5  livres  n'ayant  pas  été  émises, 
—  et  le  capital-obligations  par  4.745.454  livres,  ces  der- 
nières créées  au  fur  et  à  mesure  des  absorptions  de 
mines  concurrentes. 

C'est,  comme  on  le  voit,  et  au  moins  par  l'importance 
du  capital,  une  entreprise  de  premier  ordre  dont  les 
opérations  attirent  l'attention.  La  De  Beers,  en  effet, 
fournit  au  monde  entier  90  0/0  de  la  consommation  en 
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diamants  ;  mais  on  aurait  tort  de  croire  que  ses  pro- 
duits soient  les  plus  précieux.  Les  diamants  fournis 
par  la  New  Jagcrsfonlein,  par  exemple,  et  les  diamants 
«lu  Brésil  sont  préférés,  et  avec  raison.  Il  existe  donc 
là,  déjà,  une  petite  lacune  qui  doit  entrer  en  ligne  de 
compte.  De  plus,  les  débouchés  que  la  Compagnie  a  su 
se  créer  dans  l'Extrême-Orient  peuvent  lui  manquer 
un  jour  ;  et  si  de  nouveaux  gisements  diamantifères 
sont  découverts  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné, 
la  De  Beers  absorbera-t-elle  encore  les  nouvelles  mines? 
C'est  autant  de  points  d'interrogation  qu'il  faut  se  po- 
ser, et  qui  font  conclure  à  des  appréciations,  sinon 
pessimistes,  tout  au  moins  mesurées.  Aussi  nous  pro- 
nonçons-nous contre  l'emballement  qui  s'est  emparé, 
depuis  quelque  temps,  du  monde  des  affaires,  au  sujet 
des  actions  de  cette  Compagnie. 

Certes,  au  prix  actuel,  nous  ne  croyons  pas  que  la 
De  Beers  soit  beaucoup  trop  élevée,  comme  cours  ;  tou- 
tefois, il  nous  semble  que  ces  cours  sont  plus  que  suf- 
fisants. Les  dividendes  distribués  sont  raisonnables, 
mais  il  peut  arriver  que  la  Compagnie  songe,  un  jour, 
qu'elle  a,  comme  dette  remboursable,  plus  de  cent  dix- 
huit  millions  de  francs,  et  qu'elle  veuille  alors  consa- 
crer aux  réserves  d'amortissement  des  sommes  supé- 
rieures à  celles  réservées  jusqu'à  présent,  et  cela  en 
prévision  d'années  défavorables. 

Et  puis,  les  dividendes  actuels  justifient-ils  une  plus- 
value  nouvelle  du  titre?  Pour  l'exercice  qui  finissait  le 
31  mars  1890,  elle  a  distribué  20  0/0  sur  ses  actions  de 
51iv.  st.,  soit  25  fr.  20  environ  ;  pour  l'exercice  qui  a  été 
clôturé  au  30  juin  dernier,  elle  a  déjà  distribué  12  sh. 
G  d.  comme  acompte,  et  il  est  probable  que  le  solde  du 
dividende  sera  de  même  montant.  L'année  aura  donc 
produit  2ô  shillings  ;  mais,  en  outre,  pour  augmenter 
ses  réserves  et  alléger  son  portefeuille,  la  De  Beers  a, 
—  préférant  agir  ainsi  que  de  distribuer  un  dividende 
plus  important,  —  partagé  avec  ses  actionnaires  une 
partie  des  actions  Charlered  qu'elle  détenait.  Ce  par- 
tage s'est  effectué  sur  la  base  de  une  action  Charlered 
pour  cinq  actions  De  Beers,  et  équivalait  à  un  supplé- 
ment de  dividende  de  2  shillingslid.  par  action  De  Beers, 
les  actions  Charlered,  qui  valent  aujourd'hui  35  shil- 
lings, n'étant  cotées  à  cette  époque  que  11  shillings  en- 
viron ;  d'où  il  s'ensuit  que  le  porteur  de  De  Beers 
aura,  pour  son  année,  reçu  une  valeur  de  27  1/2  shil- 
lings, soit  84  fr.  00  environ.  Or,  l'action  vaut  actuelle- 
ment 457  50;  est-ce  trop  exiger  d'une  mine,  et  d'une 
mine  de  diamants  encore,  marchandise  qui  ne  se  con- 
somme pas  comme  le  charbon,  le  cuivre,  l'étain,  etc., 
que  de  demander  un  rendement  de  7  70  0/0?  Nous  ne 
te  pensons  pas.  Nous  croyons,  au  contraire,  que  le  taux 
de  capitalisation  devrait  se  rapprocher  de  10  0/0  l'an  ; 
aussi  estimerions-nous  même  prudent  que  l'action  De 
Beers  se  rapprochât  de  'i00fr.,  pour  se  maintenir  dans 
les  environs  de  ce  cours.  Ce  ne  serait,  au  fond,  que  rai- 
sonnable et  parfaitement  justifié.  J.  M. 


L'INDUSTRIE  FRANÇAISE  DE  LA  SOIE  EN  1892 


La  Commission  permanente  des  valeurs  de  douanes 
vient  d'adresser  au  Ministre  du  commerce  ut  de  l'indus- 
trie son  rapport  annuel  sur  l'-s  valeurs  arbitrées  pen- 
dant l'année  1K!>2. 

Du  rapport  de  la  4e  section  (Matières  textiles,  fils  et 
tissus)  nous  extrayons  les  indications  générales  sui- 
vantes concernant  l'industrie  de  la  soie  en  France,  in- 
dications qui  intéresseront  certainement  tous  nos  lec- 
teurs : 

L'année  IH'.II,  «lotit  nous  avons  à  rendre  compte,  marque  la 
fin  du  régime  douanier  inauguré  en  France  en  l  oo  et  appli- 
qué leiileiiienl  en  INtil.  Ce  régime  libéral,  formant  comme  un 
compromis  entre  !•■  libre-échange  absolu  et  la  protection,  aura 
dure  trente  uns.  Ge  n'eut  pan  le  lieu  «l'en  rechercher  les  incon- 
vénients et  les  avantages,  mais  il  faut  constater  ici  qu'au  point 
de  vue  de  la  plupart  des  industries  textiles,  ce  régime  a  pro- 
duit Ue  fruits  evellenls.  Il  a  permis  A  l'industrie  île  la  soie, 
a  celle  île  la  laine  de  prendre  en  France  un  prodigieux  déve- 


loppement, et  si,  pendant  cette  période,  l'industrie  du  coton  a 
été  moins  favorisée,  si  l'industrie  du  lin  a  subi  dos  pertes  sen- 
sibles, le  régime  douanier  de  1860  ne  peut  en  être  rendu  res- 
ponsable, puisque,  au  moment  où  il  prend  fin,  ces  deux  in- 
dustries sont  réellement  maîtresses  du  marché  intérieur  de  la 
France.  Les  importations  de  fils  et  de  tissus  de  lin  et  de  coton 
sont  en  effet  sans  importance  eu  égard  à  la  consommation 
française. 

Nous  aurons  à  constater  en  1892  et  surtout  en  1893  les  ef- 
fets produits  par  les  nouveaux  tarifs  de  douane  sur  notre 
commerce  extérieur;  mais  dés  aujourd'hui,  bien  que  l'année 
1891  tout  entière  se  soit  passée  sous  le  régime  des  tarifs  con- 
ventionnels, il  faut  reconnaître  que  l'application  prochaine 
des  tarifs  nouveaux  a  eu  une  action  appréciable  et  préventive 
sur  le  mouvement  de  notre  commerce  extérieur.  Cette  action 
s'est  exercée  dans  le  sens  d'une  augmentation  de  l'importation 
aussi  bien  que  de  l'exportation.  Le  commerce  français  a  fait 
des  approvisionnements  plus  grands  en  vue  d'échapper  pen- 
dant quelque  temps  à  l'application  des  nouveaux  droits.  Il  en 
a  été  de  même  dans  plusieurs  pays  d'Europe  qui  ont  relevé 
leurs  tarifs  douaniers  en  même  temps  que  nous  ;  beaucoup  de 
nos  clients  étrangers  se  sont  largement  approvisionnés  chez 
nous,  comme  nous  le  faisions  de  notre  côte  dans  leur  pays. 
Ce  double  mouvement  d'affaires  sera  bien  plus  sensible  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1892,  le  dernier  pendant  lequel  on  ap- 
pliquera les  tarifs  conventionnels,  mais  il  s'est  produit  dans 
tout  le  second  semestre  de  1891  et  particulièrement  pendant 
les  trois  derniers  mois. 

Il  est  curieux  d'observer  que  cette  action  préventive  des 
nouveaux  tarifs  n'a  pas  été  fort  énergique,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  les  produits  de  l'industrie  textile,  les  seuls  qui 
nous  intéressent  ici.  Si  nous  comparons  les  importations  et 
les  exportations  de  fils,  de  tissus  et  de  vêtements  en  1891  et 
en  1890,  calculées  avec  les  valeurs  fixées  pour  1890,  nous  trou- 
vons les  résultats  suivants  : 

1891  1890  Différence 

francs  francs  francs 

Importations   270.387.000   243.280.000  +  27.107.000 

Exportations   868.043.000   941.358.000  —  73.315.000 

Ainsi  la  perspective  de  l'application  prochaine  des  tarifs 
nouveaux  créant  en  France  et  en  différents  p:»ys  étrangers  des 
relèvements  de  droits  fort  importants,  a  eu  pour  ell'et  il 'aug- 
menter seulement  de  11  0/0  le  chiffre  de  nos  importations  et 
n'a  pu  empêcher  nos  exportations  de  diminuer  d'environ  8  0/0. 

Gela  montre  que  le  commerce  des  fils  et  des  tissus  a  été  fort 
éprouvé  cette  année.  L'esprit  d'entreprise  et  de  spéculation  a 
fait  partout  défaut.  L'incertitude  sur  les  cours  des  matières 
premières,  dont  la  baisse  a  été  incessante  d'un  bout  de  l'année 
à  l'autre,  une  dépréciation  toujours  plus  grande  des  produits 
fabriqués  ont  engagé  chacun  a  opérer  au  jour  le  jour,  sans 
élan  et  sans  vues  d'avenir. 

La  diminution  de  nos  exportations  est  sensible  ;  elle  eût  été 
certainement  plus  importante  si  un  certain  nombre  de  nos 
clients  étrangers  n'avaient  augmenté  leurs  achats  en  vue  du 
changement  prochain  des  tarifs. 

Un  autre  fait  plus  grave  au  point  de  vue  des  résultats 
immédiats  s'est  produit  pendant  1  année  qui  nous  occupe:  c'est 
la  baisse  considérable,  parfois  énorme,  de  toutes  les  matières 
textiles. 

Diminution  de  l'exportation,  baisse  générale  des  matières 
premières,  tels  sont  les  deux  faits  qui  caractérisent  l'année 
1891.  Nous  allons  voir  dans  quelle  mesure  chacune  de  nos  in- 
dustries textiles  en  a  été  affectée. 

I 

SOIE 

Kn  abordani  l'étude  du   merci.'  et  de  l'industrie  de  la 

soit!  en  1891,  nous  devons  signaler  d'abord  le  fait  saillant,  ca- 
ractéristique, qui  a  exercé  son  Influence  sur  toutes  les  bran- 
ches de  l'industrie  qui  nous  occupe  :  c'est  la  baisse  Vraiment 

extraordinaire  de  la  soie. 

En  18îto,  nous  avions  fait  remarquer  que,  malgré  le  peu' 
d'activité  dans  le  commerce  îles  soies  et  en  dépit  d'une  abon- 
dance exceptionnelle  de  soies  d'Orient,  les  cours  étaient  restés 
fermes,  au  inoins  jusqu'à  la  tin  du  mois  d'août.  Cette  situa- 
tion anormale  ne  pouvait  durer  :  la  fabrication  des  étoffes  et 
des  rubans  étant  devenue  de  moins  eu  moins  active  et  les  ar- 
rivages de  soies  de  la  Chine  et  du  .lapon  étant  devenus  «le 
plus  en  plus  importants,  les  détenteurs  de  soie  furent  impuis- 
sants a  soutenir  les  prix,  et  la  baisse  lui  la  note  dominante 
pendant  toute  l'année  1801 .  Cette  baisse  fut  extrême  ;  elle  amena 
tes  cours  à  des  limites  jusqu'alors  inconnues. 

Pour  en  bien  comprendre  l'importance,  il  faut  comparer  en- 
tre eux  non  pas  les  cours  du  commencement  et  île  lu  Du  du 
1801,  niais  ceux  d'aonl  18110  cl  ceux  du  31  décembre  ixoi.  Il 
faut  même  nller  plu  i  loin  el,  empiétant  sur  l'année  précédente, 
nrendre  pour  terme  extrême  de  comparaison  les  prix  d'avril 
I  1892.  Nous  constatons  ainsi  un  écart  de  24  0/0 outre  les  prix 


654 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


d'août  L89Qetceux.de  La  fin  de  1891  et  de  80  0/0  entre  tes 
mêmes  pris  d'aoùl  L890  et  ceux  qui  se  pratiquent  au  moment 
où  nous  ('■ci  ivons. 

Fabrication  des  soieries 

Les  traits  générant  qui  ont  caractérisé  la  fabrication  des 
soieries  eu  1891  m  mis  seuil  dont  être  les  suivants  : 

Abandon  partiel  des  I issus  teints  en  pièces  en  faveur  des 
étoffes  tissées  avec  des  dis  teints,  diminution  de  la  production 
des  saiius  tramés  de  lils  de  coton  et  îles  velours,  enfin  aug- 
meutation  de  celle  des  tissus  de  soie  pure,  des  étoffes  mélan- 
gées de  lils  de  laine  et  de  la  mousseline  de  soie. 

De  ces  dillérents  faits  ont  découlé  certaines  conséquences 
qu'il  est  lion  d'indiquer.  Nous  avons  vu  déjà,  en  parlant  du 
inoulinage.  que  c'est  à  L'abandon  des  tissus  teints  en  pièces 
qu'il  faut  attribuer  l'activité  relative  de  cette  industrie.  On 
sait,  en  effet,  que  si  la  soie  grège  est  propre  au  tissage  des 
étoiles  écrues,  destinées  à  être  teintes  en  pièces,  la  teinture  en 
lils  exige  des  organsins  et  des  trames.  La  demande  très  vive 
des  mousselines  île  soie,  soil  à  Lyon,  soit  à  Tarare,  a  égale- 
ment contribué  à  favoriser  l'ouvraison  des  soies. 

La  diminution  très  sensible  de  la  fabrication  des  salins  tra- 
més teints  en  pièces  a  eu  pour  conséquence  de  rendre  diffi- 
cile, à  certains  moments,  l'alimentation  des  tissages  mécani- 
ques qui  travaillent  à  façon  pour  les  fabricants  lyonnai-.  11 
en  est  résulté  pour  l'industrie  du  tissage  mécanique  un  certain 
malaise,  qui  s'est  traduit  parfois  par  une  baisse  de  5  à  7  0/0 
sur  les  prix  de  façon,  .Mais  il  importe  de  remarquer  que 
cette  diminution  dans  la  production  des  satins  tramés  est 
tout  accidentelle;  elle  semble  tenir  au  mauvais  état  des  affaires 
dans  les  pays  de  l'Amérique  du  Sud,  grands  consommateurs 
de  ces  tissus,  et  aussi  à  l'exagération  avec  laquelle  cette  fabri- 
cation avait  été  précédemment  poussée,  mais  n'implique  nul- 
lement que  la  fabrique  lyonnaise  abandonne  la  fabrication  des 
étoffes  de  soies  mélangées  d'autres  matières.  Cette  fabrication 
tend  au  contraire  à  devenir  de  plus  en  plus  importante.  C'est 
une  application  «le  cette  loi,  si  souvent  signalée  par  nous  et 
qui  tient  à  notre  état  social  moderne  :  substitution  d'une  ma- 
tière textile  à  bon  marché  à  une  matière  textile  plus  chère. 
La  consommation  ne  veut  pas  renoncer  aux  effets  brillants, 
gais,  décoratifs  de  la  soie,  mais  elle  veut  pour  une  même  quan- 
tité d'étoffe  dépenser  moins  qu'auparavant;  le  fabricant,  forcé 
de  tenir  compte  de  ce  désir,  est  amené  pour  y  satisfaire  à 
réaliser  la  substitution  dont  nous  parlons.  Disons  que  l'es- 
prit ingénieux  de  nos  fabricants  et  ie  goût  délicat  de  nosd  s- 
sinateurs  excellent  à  résoudre  le  difficile  problème  de  créer 
des  étoffes  nouvelles  de  prix  de  plus  en  plus  réduits  et  d'as- 
pect toujours  riche  et  séduisant. 

Toutefois  les  prix  très  bas  de  la  soie  ont  contribué  à  en- 
rayer celte  année  la  tendance  générale  dont  nous  parlons. 
D'un  coté  la  fabrique  a  été  encouragée  par  l'extrême  bon  mar- 
ché des  soies  de  toutes  provenances  à  employer  des  propor- 
tions de  charge  moins  fortes,  et,  dans  bien  dès  circonstances, 
à  produire  des  tissus  de  soie  pure  à  la  place  d'étolfes  mélan- 
gées. La  mode  a  contribué  à  favoriser  celte  substitution  de 
l'étoffe  de  soie  pure  à  l'étoffe  mélangée  de  coton:  la  forme  ac- 
tuelle du  costume  s'accommode  mal  des  tissus  tramés,  moins 
souples  et  plus  lourds  que  les  tissus  de  soie  pure.  Enlin,  on 
a  fait  beaucoup  de  jupes  de  dessous  en  tissus  de  soie,  et  pour 
cet  usage  encore  les  étoffes  de  soie  pure  sont  préférées  aux 
tissus  mélanges  de  coton.  Les  seuls  tissus  mélangés  qui  aient 
été  en  grande  faveur  sont  les  étoffes  mêlées  de  laine,  étoffes 
fabriquées  en  comptes  déchaîne  très  serrés,  et  qui  emploient 
beaucoup  plus  de  soie  que  les  tissus  tramés  de  cotrm. 

Ces  différentes  tendances  de  la  mode  expliquent  que  la  fa- 
brique lyonnaise  ait  employé  une  quantité  de  soie  plus  im- 
portante qu'en  1890,  bien  que  son  chiffre  d'affaires  semble 
avoir  baissé,  et  que  la  quantité  de  mètres  d'étoffes  produite 
n'ait  probablement  pas  augmenté. 

Voici,  d'après  les  évaluations  de  la  Chambre  syndicale  des 
fabricants,  telles  qu'elles  ont  été  adoptées  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Lyon,  le  tableau  de  la  production  lyonnaise 
en  1891  : 

PRODUCTION  DB  LA  RÉGION  LYOKNAISK  EN  1891 
ET   COMPARAISON    AVEC.    LES   ANNÉES    1890   ET  1889 

1891  185)0  1889 

Francs  Francs  Francs 

Tissus  de  soie  : 

Pure         *  "llis 131.700.000  140.500.000  153.100.000 

 (  broelo'-s  et  façonnés.    37.100.000  38.700. 000  48.000.000 

(  mis                         113.500.000  131.300.000  121.250  000 

Mélangée.]  brr.ch.-s et  façonnés.    24.200.000  24.450.000  24.7O0O00 

[  d'or  et  d'argent           5.800.000  3. 900. 000      4. 500.000 

Gares, greii.eiineset  mousselines     9-200.000  3.800.000  3.200.000 

Tulles  et  dentelles                         14.509.000  14.700.000  14.750.000 

Rnanca4  militaires                    9.000.000  8.000.000  7.300.000 

teries     j  de  soie         coton..      4.000.000  5.000.000  6.300.000 

Or.  pes  et  crêpes  de  Chine               8.500.000  14.100.000     13  300.000 

Tissus  et  gam  perlés.,                    100.000  500.000      1. 500.000 

Totaux                             357. 000. 000  3S1.950.O00  401.400.000 

\ 


C'est  une  diminution  de  27  millions  de  francs  par  ràppor 
à  1890.  et  de  44  millions  par  rapport  à  1889.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  la  baisse  de  la  soie,  de  la  laine  et  du  colon  ex 
pliquenl  la  différence  de  27  millions,  soil  7  0/0  entre  Ûm  deux 
années  1891  et  1890:  on  peiil  donc  dire  que  les  quantités  pro- 
duites pendant  les  deux  années  dernières  ont  été  sensiblement 
les  mêmes. 

Ainsi  la  fabrique  lyonnaise  a  maintenu  l'importance  de  sa 
production  malgré  la  prêté  de  la  concurrence  étrangère,  chaque 
jour  plus  directe  et  plus  résolue,  malgré  la  difficulté  de  suivre 
le  courant  de  plus  en  plus  instable  de  la  mode,  maigre  H 
trouble  apporté  dans  les  transactions  parla  perspective  pro- 
chaine du  relèvement  des  droits  de  douane  en  Ions  pays.  Ce 
résultat  est  rassurant  pour  l'avenir. 

On  dit  cependant  que  l'année  1891  n'a  pas  été  satisfaisante 
pour  l'industrie  des  soieries.  D'une  façon  générale,  il  est  vrai 
que  dans  son  ensemble  la  fabrique  des  étoiles  n'a  pas  fait  de 
profits  en  1891,  dans  bien  des  cas  elle  a  même  subi  des  pertes, 
niais  il  faut  bien  voir  quelle  a  été  la  cause  de  ces  pertes.  Il 
faut  la  chercher  dans  la  baisse  de  la  soie,  et  là  seulement.  Bfl 
1891,  le  prix  de  la  soie  n'a  pas  cessé-  de  s'abaisser.  Une  partie 
des  fabricants,  principalement  ceux  qui  font  le  plus  d'affaires 
et  qui  ont  l'organisation  manufacturière  la  plus  étendue,  s'ap- 
provisionnent de  matières  à  l'avance.  Ils  ont  toujours  pour 
assurer  le  service  de  leur  maison  une  réserve  soit  en  cocons, 
soit  en  soies  grèges,  soit  en  soies  ouvrées.  Sur  ces  approvision- 
mente,  sur  cette  réserve,  ils  ont  perdu  de  l'argent,  beaucoup 
d'argent  même  dans  le  courant  de  1891,  et  les  profits  qu'ils 
ont  réalisés  sur  la  fabrication  îles  étoffes  n'ont  pas  sufli  le 
plus  souvent  à  couvrir  ces  pertes.  Mais  la  fabrication  a  donné 
des  prolits:  sous  ce  rapport  l'année  1891  a  été  normale  et  la 
travail  a  été  convenablement  rémunéré,  il  n'y  a  pas  eu  à  pro- 
prement parler  de  souffrances  industrielles.  Aussi  les  maisons 
de  moindre  importance,  ou  celles  qui  font  leurs  achats  de 
matière  au  fur  el  à  mesure  de  leurs  besoins,  ont  peu  perdu, 
ou  même  ont  réalisé  des  bénéfices  appréciables. 

  (A  suivre.) 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
10  nov. 

Or   1.674.756.902 

Argent...  1.273.794.511 


17  nov. 


10  novembre    17  novembre 


2. DIS. 551 .414    2.952. 133.  4S«i 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeui.leFariS»S^er;::; 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques(  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Î  SZ-ifS  SSj  2.948.551.414 
1.2/1  .o4l».o/«)( 


Total 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

R  '-serves    i         ('u  *~  ma' 

,    t,-i--„    <  Ex-banques  département. 

mobilières  j  ^  dn^juin  iW  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total... 


20.907 
220.852.798 

313.757.661 
17.41d.200 
t. 246. 312 
133.759.398 
161.110.293 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.255 
100.000.000 
4.000.000 
9.376.118 

5.302.221 
9.907.444 

96.348.059 


.27i.256.S35 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
.247.618.375 
16.695.166 
40.194.349 
340.551.937 
304.714.704 
50.176.958 
2.238.636 
4.833.284 
910.847 
37.S07.06S 


2.952.133.486 


60.04s 
201.536.643 
» 

335.163.231 
18.611.700 
1.202.  au 
12ti.222.177 
158.893.901 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.027.255 
100.000.000 
4.000.000 
9.360.087 

5.359.034 
9.907.444 

92.364.969 


4.267.423.540 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3. 244. 927. .370 
20.270.056 
J17.313.120 
350.801.800 
2.M  .3*1  1.252 
53.400.297 
2.165.651 
7.254.5*! 
910.847 
42.48i.0SS 


4.274. 256.S35  4.267.423.510 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part. 
Taux  d'Ksfonipte. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


22  dov. 

21  nov. 

20  nov. 

19  nov. 

17  nov. 

18SS 

1889 

1890 

*  1891 

1892 

tu  illninc 
'  1 1  .  •  i  i  '  '  i 

millions 

tn  illinns 

III 1  1  l  1  Kl  11  o 

mi  11  î  o  il  s 

millions 

2 . 594 . 5 

3.013.5 

3 . 065 . 0 

3 . 033 . 1 

Q    .>  *  t  II 

2.256.6 

2.537.3 

2.362.3 

2.582.5 

2.952.1 

621.  S 

701.5 

914.1 

707.1» 

536.6 

273.5 

264.0 

260.3 

325.6 

304.9 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

'140.0 

362.3 

330.3 

214.9 

292.5 

3S0.6 

314. S 

419.5 

412.5 

447.5 

«4.7 

à  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 
1%  0/00 

4  0/00 

■i%  0/00 

6  0/00 

4  0/00 

4.959.6 

3/761.5 

4.510.5 

5.242.5 

1.895.5 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Francé.  —  L'Ln- 

firhnerie  nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le  vo- 
urne  des  documents  statistiques  recueillis  par  l'admi- 
nistration des  douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  1802. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  l«r  janvier  au 
31  octobre  1892,  à  3.<J!t!J.974.000  fr.,  et  les  exporta- 
tions à  2.81(2.388.000  francs. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
d'octobre  : 

octobre  

IMPORTATIONS  l«l<!  18SH 

Objets  d'alimentation  80.329.000  177.619.000  —  97.290.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   185.404.000  184.862.000  +  542.00U 

Objets  fabriqués   39.943.000   53.874.000  —  13.931.000 

Autres  marchandises  12.683.000    12.027.(100  +  636.000 

Totaux   318.339.000  428.382.000  —110.943.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation  65.806.000  75. 952. 000  —  10.146.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   58.580.000  62  500.000  —   3  920  000 

Objets  fabriqués   144.226.000  167.254.000  —  28.028/100 

Antres  marchandises.  21.4M.0.W  16.112.000  +  .  5.352.000 

Totaux   290.076.000  321. 8] 8. 1)00  —  31.742.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1*"'  janvier  au  31  oc- 
tobre, te  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui 
fies  dix  premiers  mois  de  l'année  1891  : 

IMPORTATIONS  18!  12  1891 

Objets  d'alimentation   1.226.763.000  1.299. 270. 000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  1.842. 788.000  1.966.688.000 

Objets  fabriqués   515.151.000  53:!.  125.000 

Autres  marchandises  (1)   115. 272. (MM)  1<Mi.942.tK)f) 

Totaux   8. 6! 19. 974. 000  3.9O0.tr25.U0O 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   611. «22. 000  5! il  .395.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  588.392.000  567  9114  (MM) 

Objets  fabriqués   1.464.419.000  1.120. 778. 000 

Autres  marchandises  (1).   227.655.000  1M('..805.immi 

Totaux   2.892.388.000  2.877.027.000 

Les  chiffres  de  notre  commerce  extérieur  sont  de 
plus  en  plus  affligeants;  le  mou  veinent  total  des  échan- 
ges, qui  s'était  élevé  eu  octobre  ÎK'.M  ù    750. 200.000  fr. 

est  tombé  en  octobre  1892  à   008. 415.(10(1 

Soit  une  perte  de   141 .7X0. (M mi  fr. 

Se  figure-t-on  ce  que  cette  diminution  représente  de 
pertes  de  bénéfices  et  de  salaires  pour  le  commerce  et 
le  travail  de  notre  pays? 

Nous  n'avons  pas  d'observations  à  faire  sur  1»  dimi- 
nution de  97  millions  dans  les  entrées  d'objets  d'ali- 
mentation, c'est  en  partie  la  conséquence  d'une  récolte 

(1;  Les  chiffres  (-<irres|»iudant><  des  neuf  p>r<'iii i*-r.-i  moii  doi- 
vent être  rétabli-  i  Hinme  il  suit  :  ImportatioriH,  102  «O'UMMi  fi 
e\|,ort:itions.  iU6.191.000  fr.  Cette  rectification  cmI  la  ronsé- 
rjnenec  d'une  modification  faite  aux  taux  d'évaluation  des 
buis  par  la  commission  jM  rinaneute  dea  valeurs  de  douane  au 
département  du  commerce  et  de  l'induHti  n  . 


meilleure  que  celle  de  l'an  dernier  :  les  protectionnistes 
se  réjouiront  de  la  diminution  de  13  millions  dans  les 
importations  d'objets  fabriqués.  Mais  si  nous  passons 
à  l'exportation,  on  voit  quel  coup  M.  Méline  et  ses 
caudataires  ont  porté  à  nos  débouchés  :  pour  un  seul 
mois  nous  avons  vendu  23  millions  de  moins  d'objets 
fabriqués.. 

En  admettant,  ce  qui  est  faux,  qu'on  puisse  établir 
une  balance  entre  les  importations  et  les  exportations, 
nous  serions  encore  en  perte  de  10  millions  et  l'étran- 
ger n'a  pas  encore  usé  de  représailles.  Si  le  Parlement 
adopte  les  conclusions  de  la  Commission  des  douanes, 
hypnotisée  devant  son  tarif  minimum,  et  rejette  la 
convention  franco-suisse,  c'est  alors  que,  suivant  l'ex- 
pression de  M.  Léon  Say,  la  loi  produira  tous  les 
maux. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  11  novembre  présent  mois,  les  obliga- 
tions anciennes  de  la  Compagnie  française  des  Chemins 
de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé  cesseront  d'être 
négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


Depuis  le  14  novembre  présent  mois,  les  actions  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  à  voie  étroite  de 
Saint-Etienne,  Firminy,  Rive-de-Gier  et  extensions 
seront  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  2"  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote,  seront  inscrits  à  la  première 
partie  dudit  Bulletin. 

12.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Epoques  de  jouissance  :  1er  janvier  et  i*r  juillet. 

Jouissance  courante  :  l"r  juillet  1892. 

Siège  social:  à  Paris,  rue  Richelieu,  £9. 


Depuis  le  18  novembre  présent  mois,  les  obliga- 
tions de  300  fr.  5  0/0  de  la  Compagnie  générale  des 
Bateaux  Parisiens  seront  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote. 

7.500  obligations  de  300  fr.,  émises  au  pair,  entière- 
ment libérées  et  au  porteur;  remboursables  à  300  Er. 
par  tirages  au  sort  annuels,  en  48  ans,  rie  489*4  à  103<>. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  moitié  les  lw  jan- 
vier et  i«  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante':  Ie'' juillet  1802."  '  ' 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  aux  bu- 
reaux de  la  Société,  avenue  de  Versailles,  185. 


Nomination  d'un  Agent  de  Change.  —  Par  décret 
du  Président  de  la  République  en  date  du  15  novem- 
bre 1892,  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  des 
finances,  M.  Lecomte  (Maurice)  a  été  nommé  agent  de 
change  près  la  Bourse  de  Paris,  en  l'emplacement  de 
M.  Lecomte  (Loiùs-Kugènej,  démissionnaire. 


Société  des  Magasins  Généraux  de  France  et  d'Al- 
gérie (En  liquidation).  —  I)u  procès-verbal  de  P  V.8*ein- 
blée  générale  des  actionnaires  de  la  Société  des  Maga- 
sins généraux  de  France  et  d'Algérie.,  en  liquidation, 
dont  le  siège  était  autrefois  à  Paris,  24,  rue  de  la  Ban- 
ane, puis  11,  rue  Vivienne,  et  en  dernier  lieu,  13,  rue 
du  Clottre-Saint-Honoré,  et  qui  sera  à  l'avenir,  102.  rue 
de  Rivoli,  tenue  le  vendredi  h  novembre  courant,  à 
10  heures  du  matin,  à  Paris,  100,  nie  de  Bichelieu,  il 
résulte  que  les  résolutions  suivantes  ont  été  votées, 
savoir  : 

if  Résolution.  —  L'Assemblée,  après  avoir  entendu 
la  lecture  du  rapport  du  Conseil  d.  liquidation,  up 
prouve  les  comptes  qui  lui  sont  présentés  ni  le  bilan 
qui  les  résume. 
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2f  Résolution.  —  Sur  la  proposition  du  Conseil  de  li- 
quidation.  l'Assemblée  décide  qu'il  sera  fait  une 
deuxième  répartition  de  5  francs  par  action  sur  les 
52.500  actions  de  la  Société. 

:\»  Résolution.  —  L'Assemblée  accepte  la  démission 
de  MM.  I><  larbre,  Dupont,  Wattine-Hovelacque,  Vierne, 
composant  actuellement  le  Conseil  de  liquidation,  ré- 
duit à  quatre  membres  par  la  démission  de  M.  Vas- 
chalde  et  le  décès  de  M.  Guiffret,  son  ancien  président, 
ainsi  que  la  démission  de  M.  Coste,  liquidateur  spécial 
nommé  par  l'Assemblée  du  15  mars  1884. 

Elle  donne,  tant  à  l'ancien  Conseil  d'administration, 
qu'au  Conseil  de  liquidation  et  à  M.  Coste,  décharge» 
pleine  et  entière  des  mandats  qui  leur  avaient  été 
confiés. 

4«  Résolu  lion.  —  L'Assemblée  nomme  liquidateur 
M.  Alphonse  Risacher,  demeurant  à  Paris,47,  avenue  de 
Villiers.  à  qui  elle  donne  les  pouvoirs  les  plus  étendus, 
tels  qu'il4*  avaient  été  conférés  au  Conseil  de  liquida- 
tion sortant. 

En  cas  de  démission,  décès,  empêchement  ou  mala- 
die grave,  dûment  constatés,  l'Assemblée  désigne,  dès 
à  présent,  ;  ses  lieu  et  place  M.  Alphonse  Touailloniils, 
ingénieur-constructeur,  demeurant  à  Paris,  72,  boule- 
vard Sébastopol,  qui  continuera  les  opérations  de  liqui- 
dateur avec  les  mêmes  pouvoirs. 

Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  i.5  novembre  1892 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   650  y*«  (d<   386  nouv.)  0(53.337  » 

Dans  les  dé- 
partements. 12.985   —         464    —       401.212  » 

Ensemble...    13.635  8T>0         1.004.540  >> 

Payé  au>.  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemble  

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à    208.288  » 

aux  noms  ds  1.008  parties. 

Le  total  des  i entes  viagères  est  de...  32.499.694  » 
réparties  entre  184.654  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .         25.114  02 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   940.891  83 


337.733  46 

50-')  .940  04 
843.674  10 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  ses  deux  séances 
hebdomadaires  des  3  et  9  novembre,  le  Conseil  d'admi- 
nistration du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  G. 142. 930 
francs  de  nouveaux  prêts,  dont  4 .908.300  fr.  en  prêts 
fonciers  et  1.234.636  fr.  en  prêts  communaux. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  16  novembre,  il  a 
autorisé  pour  4.414.941  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
4.079.100  fr.  en  prêts  fonciers  et  325.841  fr.  en  prêts 
communaux. 

Syndicat  des  Obligataires  du  Crédit  Foncier  Colo- 
nial, Siège  provisoire  :  rue  du  Louvre,  42,  Paris.  — 
Par  décision  du  Conseil  d'administration  provisoire 
du  Syndicat  des  Obligataires  du  Crédit  Foncier  Colo- 
nial, et  conformément  aux  articles  (5  et  13  des  statuts 
de  l'Association,  les  créanciers  du  Crédit  Foncier 
Colonial,  ayant  opté  pour  les  obligations  nouvelles, 
sont  convoqués  en  Assemblée  générale  pour  le  lundi 
.28  novembre  1802.  à  2  heures  de  relevée,  rue  Charras, 
n°  4,  à  Paris. 

Les  axants  droit  seront  admis  sur  la  présentation  des 
récépissés  des  titres  anciens  déposés  pour  l'échange. 

Ordre  du  joui  :  1"  Nomination  des  administrateurs; 
2*  Fixation  de  leur  rémunération  :  3°  Approbation  des 
comptes  des  administrateurs  provisoires  et  quitus  de 
leurs  fonctions. 


Liquidation  de  la  Société  du  Crédit  Général 
Français.  —  A  la  suite  de  l'arrêt  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, du  9  novembre  dernier,  rejetant  les  pourvois 
formés  par  des  actionnaires  de  la  Société  des  Réassu- 
rances Générales,  contre  les  arrêts  de  la  Cour  d'Orléans 
exonérant  de  toute  responsabilité  le  Crédit  Général 
Français, en  saqualitéde  banquier  émetteur,  M. Edmond 
Moreau.  liquidateur  de  cette  Société,  a  adressé  aux 
actionnaires  une  circulaire,  datée  du  11  novembre,  les 
informant  qu'une  seconde  répartition  de  150  fr.  par 
action  sera  distribuée  à  partir  du  mardi  22  courant  et 
sera  payable  au  bureau  de  la  liquidation,  00,  rue  de 
Provence. 

Une  première  répartition  de  25  fr.  par  titre  avait  été 
mise  en  paiement  au  début  de  la  liquidation. 

En  outre,  M.  Moreau  prévoit  qu'une  troisième  et 
dernière  répartition  pourra  être  ordonnancée  à  bref 
délai.   

Le  Porto-Rico.  —  Le  Conseil  d'administration  delà 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico  vient  d'être 
saisi  d'une  proposition  émanant  d'un  groupe  de  por- 
teurs d'obligations  qui  demandent  la  convocation  d'une 
assemblée  générale  extraordinaire  d'actionnaires  pour 
lui  soumettre  un  arrangement  entre  ladite  Compagnie 
et  ses  créanciers. 

Cet  arrangement  est  basé  sur  la  conversion  des  obli- 
gations existantes  en  actions  de  250  francs  entièrement 
libérées;  ces  actions  entreraient  en  jouissance  des  béné- 
fices sociaux  à  partir  de  l'exercice  courant  1892. 

Les  actions  anciennes  ne  participeraient  aux  béné- 
fices qu'en  1895. 

La  Société  se  trouverait  ainsi  constituée  au  capital  de 
35.000.000  de  francs,  divisé  en  140.000  actions  de250fr. 

La  Société  étant  ainsi  dégagée  et  ayant  un  revenu  de 
1.200.000  fr.  environ  garanti  par  le  Gouvernement 
espagnol,  pourrait  facilement  trouver  les  moyens  finan- 
ciers nécessaires  pour  poursuivre  les  travaux  sur  les 
350  kilomètres  qui  lui  restent  à  construire. 

Au  dire  des  auteurs  de  cette  combinaison,  les  por- 
teurs des  obligations  actuelles  toucheraient  encore  une 
soulte  pour  l'exercice  1802  (85  kilomètres  ayant  été 
reçus  par  l'Etat  en  juin  dernier)  et  10  à  12  francs  dans 
chacun  des  exercices  1893  et  1894,  à  la  suite  desquels 
le  dividende  serait  augmenté  au  fur  et  à  mesure  que 
les  nouvelles  lignes  jouiraient  de  la  garantie  du 
Gouvernement. 

L'Eclairage  électrique  (Société  anonyme). — MM.  les 
Actionnaires  de  la  Société  sont  convoqués  en  Assem- 
blée générale  ordinaire  et  extraordinaire,  le  mercredi 
30  novembre  1892,  à  trois  heures  et  demie  précises,  au 
Siège  social,  15,  place  Vendôme. 

Ordre  du  jour  de  l'Assemblée  ordinaire  :  1°  Approba- 
tion des  comptes  ;  2°  Nomination  d'administrateur  ; 
3°  Autorisation  pour  un  administrateur  de  traiter  des 
affaires  avec  la  Société;  4°  Nomination  des  commissaires. 

Ordre  du  jour  de  l'Assemblée  extraordinaire  :  1°  Pro- 
position de  rachat  d'actions  et  de  réduction  du  capital 
social  ;  2"  Modilication  éventuelle  de  l'article  G  des  sta- 
tuts. 

Ces  Assemblées  se  composent  de  tous  les  actionnaires 
possédant  au  moins  quatre  actions  et  qui  les  auront 
déposées  dans  les  Caisses  de  la  Société  dix  jours  au 
moins  avant  l'époque  tixée  pour  les  réunions,  c'est-à- 
dire  le  19  novembre  au  plus  tard. 


Société  des  Houillères,  Forges,  Aciéries  et  Ate- 
liers de  Construction  du  Creuzot  (Saône-et-Loire) 
Schneider  et  C'c.  —  MM.  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le  26  novem- 
bre courant,  à  3  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social 
à  Paris,  rue  de  Provence,  56. 

Pour  avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée,  ils  devront 
être  porteurs  de  vingt  actions  au  moins,  et  les  déposer, 
au  moins  trois  jours  à  l'avance,  à  Paris,  au  siège  so- 
cial, ou  à  Lyon,  chez  MM.  Veuve  Morin,  Pons  et  C'% 
Carnbefort,  F.  et  C.  Siint-Olive  et  au  Crédit  Lyonnais, 
en  échange  d'une  carte  d'admission  nominative. 
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—  (Extrait  de  l'Assemblée  géné- 
1892).  —  Extraction  189<M891  : 


Mines  de  Liévin 
raie  du  27  octobre 
620.000  T.  —  1891-1892  :  653.000  T. 

Bénéfices  1891-92  :  3.424.400  fr.  • 

Répartition  des  bénéfices  :  Remboursement  du  solde 
delà  dette-obligations,  625.000  fr.  ;  amortissement  de 
travaux,  845.000  fr. ;  réserve,  543.000  fr.;  dividende 
(400  fr.  par  action),  1.166.400  fr.  ;  report  à  l'exercice, 
245.000  fr. 

Total  :  3.424.400  fr. 

Compagnie  Nationale  des  Chemins  de  fer  à  voie 

étroite  (en  liquidation).  —  Le  Comité  de  liquidation 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  Actionnaires  qu'une 
répartition  "3e  125  fr.  par  chaque  action  libérée  de 
250  fr.  sera  elfectuée  aux  Caisses  de  la  Banque  d'Es- 
compte de  Paris,  20,  rue  Taitbout,  à  partir  du  15  cou- 
rant. 

Les  titres  devront  être  déposés  auxdites  caisses  cinq 
jours  à  l'avance  pour  être  vérifiés  et  estampillés. 


RECETTES    DES  CHEMINS  DE    FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  28  oct.  au  3  nov.  (44e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  t  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah  . 
Médoc  


—  7. 


2.666 
8.364 
133 
513 
3.629 
5.185 
0.432 
4,691 
31.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1892  1891 


702 
7.176 
90 
195 
3.939 
2.547 
3.389 
2.933 
1.683 
188 
79 
15 
49 

m 

20 


788 
.104 
92 
205 
.048 
.610 
.495 
.948 
.812 
117 
132 
15 
49 
35 
21 


Rec.  br.  depuis 
le  l"janvier 


1892 


1891 


Différence 
pr  1S92 


498 
VA 
928 
161 

975 
850! 
320 
540 
33S 

681 
906 
334 
152 
167 
959 


516.» 
.050.» 
58.» 
525.» 

112.3 

408.» 
. 124.» 
356.» 
.435. » 
186.» 
382.» 
33.» 
102.» 
66.» 
5.» 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  Les  administrateurs  provi- 
soires du  Syndicat  des  obligataires  des  Chemins  de  fer 
de  Santa-Eé  ont  réuni  les  syndiqués  en  assemblée 
générale  le  17  courant. 

il  s'agissait  d'abord  d'approuver  la  gestion  de  l'ad- 
ministration provisoire,  puis  de  nommer  les  adminis- 
trateurs délinitifs. 

La  gestion  des  administrateurs  provisoires  a  été 
approuvée  à  l'unanimité  et  les  trois  administrateurs 
provisoires  : 

MM.  F.  Dunlan,  conseiller  municipal,  Ch.  Porgès, 
banquier,  et  L.  Yillars,  directeur  de  la  Manque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  ont  été  élus  administrateurs  à 
titre  définitif.  De  plus,  l'assemblée  générale  leur  a 
délégué  tous  pouvoirs  pour  s'adjoindre  deux  nouveaux 
administrateurs  à  leur  choix. 

A  la  suite  de  ces  résolutions  la  séance  étant  levée,  les 
administrateurs  ont  donné  diverses  expirations,  à 
titre  purement  officieux. 

Ils  ont  exposé,  tout  d'abord,  que,  pendant  les  sept 
premiers  mois  «II-  l'année,  les  recettes  île  la  Compagnie 
avaient  présenté  une  mardi'-  piogres-ivc  tandis  que  la 
proportion  des  frais  d'exploitation  s'était  abaissée. 

Parlant,  ensuite,  du  contrat  provisoire  conclu  avec 
la  Province  de  Santa-Fé,  qui  devra  être  soumis  à  la 
ratification  des  actionnaires,  ils  ont  expliqué  qu'il  s'ap- 
pliquait au  règlement  de  la  dette  de  la  Province, 
moyennant  la  cession  faite  par  elle  à  la  Compa- 
gnie d'un  capital  nominal  d'environ  'i'iO.OOO  liv.  st.  en 
lions  Morgan  (Kmprunt  de  consolidation  de  1891). 

Knfin,  quelques  renseignements  ont  été  donnés  sur 
la  cession  des  lignes  en  toute  propriété  avec  une*  grande 
liberté  pour  les  tarifs. 

Les  obligataires  ont  fait  le  meilleur  accueil  à  ces  ex- 


plications. En  effet,  grAce  à  l'amélioration  constante 
qui  se  produit  dans  la  situation  économique  de  la 
République  argentine,  le  Syndicat  peut  espérer  que 
dans  un  petit  nom  l  ire  d'années,  les  recettes  propres  de 
ses  lignes  suffiront  complètement  pour  couvrir  les 
charges. 

Société  Anonyme  des  Houillères  et  du  Chemin  de 
fer  d'Epinac  (Saûne-et-Loire.)  —  L'Assemblée  générale 
ordinaire  fixée  au  10  novembre,  n'ayant  pu  se  consti- 
tuer faute  d'un  nombre  suffisant  d'actions  représen- 
tées, une  nouvelle  Assemblée  est  convoquée  pour  le 
vendredi  26  novembre,  à  1  heure  précise  au  siège  de  la 
Société,  à  Paris,  J3,  rue  de  Londres. 

Les  délibérations  prises  dans  cette  seconde  réunion 
seront  valables  quel  que  soit  le  nombre  des  actions  re- 
présentées. 

Sociétés  des  Mines  et  Usines  de  cuivre  de  Vigs- 
naës.  —  MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  As- 
semblée générale  ordinaire  le  16  décembre  1893,  à  deux 
heures  et  demie,  au  Grand-Hôtel,  à  l'effet  d'entendre  le 
rapport  du  Conseil  "d'administration  des  Commissaires, 
et  d'approuver  les  comptes  et  bilan  de  l'exercice 
1891-1892. 

Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut  être  proprié- 
taire de  dix  actions  au  moins  et  déposer  les  titres  au 
porteur  avant  le  2(3  novembre,  soit  à  la  Direction  géné- 
rale, à  Anvers,  soit  au  Siège  social,  59,  rue  de  Pro- 
vence. 


Grands  Magasins  du  Printemps.  —  MM.  les  Ac- 
tionnaires sont  informés  que  l'Assemblée  générale  or- 
dinaire aura  lieu  le  2G  novembre  1892,  à  dix  heures  du 
matin,  au  siège  de  la  Société,  boulevard  Haussmann. 

Ordre  du  jour  :  Présentation,  examen  et  vérification 
des  comptes  de  l'Exercice  1891-1892. 

Fixation  du  dividende. 

Nomination  d'un  membre  du  Conseil  de  surveil- 
lance. 

Aux  termes  de  l'article  40  des  statuts  nul  ne  peut  se 
faire  représenter  à  l'Assemblée  que  par  un  mandataire, 
membre  de  l'Assemblée,  c'est-à  dire  propriétaire  de  dix 
actions  au  moins. 

Les  pouvoirs  doivent  être  déposés  au  siège  de  la 
Société  au  moins  '18  heures  avant  la  réunion  de  l'As- 
semblée. 

Canal  de  Suez.  —  Dans  sa  séance  du  8  novembre,  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du  Canal  île 
Suez  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  le  montant  des  coupons  di- 
vers à  l'échéance  du  1*«  janvier  1893,  et  l'acompte  à 
distribuer  sur  le  dividende  de  l'exercice  1892  : 


Acompte 

Retenue 

[ntérêts 

de 

T 

>tal 

pour 

Net 

dividende 

impôts 

Actions  de  capi- 

tal   

12  50 

27  50 

40 

V 

» 

:t  0XS 

36  912 

Actions  de  jouis- 

» 

27  50 

27 

50 

2  617 

24  mi 

Délégations  de 

capital  

12  50 

40  471 

52 

971 

2  150 

50  H15 

Délégations  de 

jouissance. . . . 

40  471 

40 

471 

1  417 

:»  054 

Paris  de  fonda' 

teurs  

» 

16  492 

15 

'Ml 

1  :tiH 

14  154 

Ces  coupons  sont  escomptés  depuis  le  !»  novembre 
courant,  à  raison  de  2  1/2  0/0  l'an  a  la  Caisse  centrale. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

18!>2  IS'.il 
Du  1«  janvier  au  30 oct....     63.586.000  71.277.000 

Du  1«r  au  10  novembre   1.0X0.000  2.170.000 

Du  1 1  au  15  novembre   l.:ioo.000  1.540.000 

Du  18  novembre   KM). 000  210.000 

Du  l"f  janvier  au  18  nov. .. .     00.720.000  75.7o7.000 


L'KCOXOMISTK  l'.riiOl'KF.N  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistique^,  voir  la  Couverture 

LA  SITUATION 

Berlin,  18  novembre  1892. 

Bien  que  les  questions  purement  politiques  et  en 
particulier  celles  d'ordre  historique  n'entrent  pas 
dans  le  cadre  de  l'Economiste  Européen,  je  ne  puis 
faire  autrement  que  de  consacrer  quelques  lignes  à 
l'importante  victoire  morale  que  les  dernières  révéla- 
tions des  organes  du  prince  de  Bismarck  viennent 
de  procurer  à  la  France.  Vous  connaissez  ces  aveux 
de  Tex-chancelier;  le  télégraphe  les  a  transmises  à 
toute  L'Europe,  et  la  prévention  consistant  à  attribuer 
à  la  France  la  responsabilité  de  la  guerre  de  1870 
était  tellement  enracinée  même  chez  les  témoins  im- 
partiaux, qu'ils  ont  provoqué  partout  une  vive 
surprise.  En  Allemagne,  une  grande  indignation 
contre  les  procédés  perfides  du  prince  de  Bismarck 
se  manifeste  dans  tous  les  cercles  politiques  où  l'on 
n'estime  pas  que  le  succès  justifie  tout,  mais  les 
appréciations  de  la  presse  anglaise,  qui  n'est  pas  sus- 
pecte de  partialité  envers  la  France,  sont  tout  parti- 
culièrement remarquables.  Le  but  du  prince  de  Bis- 
marck a  été  évidemment  de  revendiquer  pour  lui 
seul  le  mérite  de  la  fondation  de  l'unité  allemande  et 
de  représenter  Guillaume  Ie'  comme  ayant  été  un 
obstacle  plutôt  qu'un  auxiliaire  dans  l'œuvre  de  la 
constitution  de  l'Empire.  Les  relations  entre  l'ex- 
chancelier  et  le  souverain  sont  donc  plus  envenimées  quo 
jamais,  et  il  ne  faudrait  pas  s'étonner  si  Guillaume  II 
sortait  de,  l'attitude  réservée  qu'il  a  gardée  jusqu'ici  et 
répondant  aux  dernières  manifestations  du  prince  de 
Bismarck  ;  peut-être  le  discours  du  trône  qui  sera  lu  le 
22  novembre  au  Beichstag  contiendra-t-il  quelques 
déclarations  à  ce  sujet. 

Le  Conseil  fédéral  vient  de  recevoir  le  projet  de 
budget  de  l'Empire  pour  l'exercice  1893-04  ;  ce  budget 
se  balance  par  1.277. 000.  U00  marks  de  recettes  et 
de  dépenses. 

Les  dépenses  comprennent  :  Dépenses  permanentes 
1.000.000.000  de  marks  ,  dépenses  non  perma- 
nentes. 82.500.000  marks,  dépenses  extraordinaires 
188. 000. 000 de  marks. 

Le  Conseil  fédéral  a  reçu  un  autre  projet  relatif  à 
un  emprunt  de  149  millions  de  marks  nécessaire 
pour  les  dépenses  de  l'armée,  de  la  marine  et  des 
chemins  de  fer.  Le  Trésor  sera  d'ici  peu  contraint  de 
faire  une  émission  de  fonds  d'Etat  ;  on  pourvoit  en 
ce  moment  aux  dépenses  courantes  avec  les  réserves 
du  fonds  des  invalides,  atteignant  07  millions  et  il 
sera  prochainement  nécessaire  de  reconstituer  le 
fonds  de  roulement. 

Vous  vous  souvenez  que  la  dernière  émission  de 
fonds  d'Etat  a  donné  des  résultats  tout  à  fait  mé- 
diocres :  la  situation  n'a  fait  qu'empirer  depuis,  de 
sorte  que  le  moment  actuel  est  aussi  peu  favorable 
que  possible  pour  une  opération  de  ce  genre. 

La  réforme  fiscale,  dont  je  vous  parlais  la  der- 
nière fois,  est,  ainsi  que  le  projet  de  loi  militaire, 
l'objet  de  nombreux  commentaires.  La  critique  la 
plus  sérieuse  que  l'on  formule  est  que  le  projet  fa- 
vorise d'une  manière  excessive  les  grands  proprié- 
taires de  l'aristocratie  prussienne;  dans  de  nom- 
breuses provinces,  ces  derniers  sont  en  quelque  sorte 
maîtres  absolus  sur  leurs  terres,  représentent  eux- 
mêmes  la  commune  et  pourvoient  sur  leurs  revenus 
aux  dépenses  municipales  ;  en  abandonnant  aux 
communes  les  impôts  fonciers  et  immobiliers,  on  fait 
cadeau  aux  propriétaires  de  sommes  importantes 
(35. 000  marks  par  an  au  prince  Putbus,  20.000  au 
prince  Stolberg,  25.000  au  duc  d'Anhalt-Dessau, 
22.000  au  duc  d'Ujest,  etc.)  et  comme  compensation 
on  n'établit  qu'un  impôt  insignifiant  sur  le  capital, 


frappant  d'ailleurs  de  la  même  manière  les  propriétés 
foncières  et  les  propriétés  mobilières,  qui  paient  déjà 
l'impôt  sur  les  revenus.  Cet  impôt  épargne  les  petites 
fortunes  inférieures  à  0.000  marks;  on  trouve  que 
cette  limite  est  beaucoup  trop  basse,  d'autant  plus 
que  jusqu'ici  ce  sont  les  classes  les  plus  riches  que 
sont  le  plus  épargnées  par  l'impôt.  L'adoption  du 
projet  de  M.  Miquel  est  des  plus  probables,  mais  on 
croit  généralement  qu'elle  ne  pourra  avoir  lieu  (pie 
si  l'on  porte  à  un  niveau  plus  élevé  la  limite  au-des- 
sous de  laquelle  les  petits  capitaux  ne  paieront  pas 
l'impôt.  ' 


Informations  ftomips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  do  marks) 

Métal  fit  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 


14  iiov. 


860.793 
21.200 
10.447 

:.7-i.  v>~ 

89.905 
7.320 
35.331 


120.000 
30.000 
1.027.373 
408.496 
7.335 


DU.  7  nov 


-i-  .S.  4  41 

+  501 

4-  2,610 

—  24.735 

—  808 

—  -  vs» 

+  378 


non  mod. 
non  mod. 
—  26 .  SOI) 
•+•  12.840, 
-|-  201 


1891 


1  i  nov. 


915.341 
20.652 
8.409 
543.101 
103.849 
822 
33.982 


120.000 
29.003 
1.0D9.032 
451.088 
1.852 


-t-  1.265 

+  tt 

—  1.144 
4-  24.415 
-f  1.590 
+  178 

—  3.341 


non  mod. 
non  mod. 
—  3.347 
-4-  36.215 
-j-  80 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1890      1891  1892 


31  oct.. 
7  nov. 
15    —  . 
2;:   

30   —  '. 


31  oct. 
7  nov 
15  — 
23  — 
30  — 


718.8 
730.4 
753,8 
768.0 
763,9 


902.2 
904,1 
915,3 
935.4 
934.0 


865.0 
852.4 
800.8 


Circulation 

1890     1891  1892 

1.152,8  1.032.9  1.075.8 
1.009.6  1.013.0  1.054,2 

.     987.9  1.009.0  1.027.4 

.     959.5  976.7 
969.9  995,3 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890     1891  1892 


31  oct., 
7  nov  . 
15  — 
23  — 
30  — 


703.0 
651,0 
647.4 
644.4 
076,8 


651.5 
020.9 
646.9 
636.8 
648.6 


Réserve  de  billets 
1890  1891 


31  oct.. 
7  nov . 

15  —  , 
23  —  . 
30   —  . 


18.9 
35,3 
84,4 
125,3 
111,2 


192.6 
213.4 
226.9 
281.5 
263.2 


728,0 
691.9 
666.4 


1892 

112.1 
1IS,9 
157.2 


Le  bilan  de  la  Banque  impériale  reflète  l'amélioration 
qui  vient  de  se  produire  sur  le  marché  monétaire  et  qui 
a  amené  la  baisse  de  l'escompte  hors  Banque. 


Les  Relations  Commerciales.  —  Le  Moniteur  offi- 
ciel de  l'Empire  du  14  novembre  annonce  que  le  Gou- 
vernement a  l'intention  de  soumettre  au  Heichsta^, 
immédiatement  après  la  rentrée,  un  projet  de  loi  par 
lequel  l'autorisation  donnée  au  Conseil  fédéral  d'accor- 
der le  bénéfice  du  tarif  douanier  conventionnel  aux 
Etats  ne  jouissant  pas  des  droits  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  sera  prolongée  jusqu'au  1er  avril  1893. 

On  sait  que  c'est  à  cette  époque  qu'expirent  les  con- 
ventions provisoires  avec  l'Espagne  et  la  Boumanie. 

Le  projet  de  loi  a  pour  but  de  permettre  de  mener  à 
bonne  fin  les  négociations  des  traités  de  commerce 
avec  ces  deux  pays,  lesquelles  n'ont  pu  être  terminées 
jusqu'ici. 

Les  Émissions.  —  La  Handelsgrsellschafl  de  Ber- 
lin et  la  Banque  Robert  Warschauer  et  C°  vont  émettre, 
le  22  novembre,  à  Berlin,  une  somme  de  12  millions  de 
florins  d'obligations  or  ô  0/0  garanties  par  l'Etat,  de  la 
Société  Hollandaise  de  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Afri- 
que ;  la  souscription  aura  également  lieu  à  Francfort  et 
à  Amsterdam. 

On  a  émis  jeudi,  à  Berlin,  ?  milUons  1/2  de  marks  de 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


l'emprunt  badois  3  1/2  0/0  de  28  millions,  au  prix  de 
100  0/0. 

Cet  emprunt  est  destiné  à  la  construction  de  chemins 
de  fer  et  sera  amorti  en  50  ans. 

La  maison  Warschauer  va  émettre  prochainement  la 
quatrième  série  des  obligations  hypothécaires  de  Silé 
sie  4  0/0,  s'élevant  à  une  somme  de  20millAonsde  marks. 


Les  Impôts  de  Bourse.  —  On  sait  que  le  Gouver- 
nement allemand,  pour  couvrir  les  dépenses  delà  nou- 
velle loi  militaire,  se  propose  d'augmenter  les  impôts 
qui  frappent  les  opérations  de  Bourse.  On  vient  de  pu- 
blier un  calcul  montrant  que  la  Bourse  est  déjà  grevée  de 
charges  hscalesexagéréeset  pourrait  difficilement  en  sup- 

fiorter  de  nouvelles.  Une  maison  de  banque,  ne  spécu- 
ant  pas,  possédant  un  capital  de  cinq  millions  de 
marks  qu'elle  rétribue  à  G  0/0,  c'est-à-dire  qui  obtient 
un  bénéfice  net  de  300.000  marks,  paie  95.700  marks 
d'impôts,  et  en  paiera  98.200  avec  le  nouvel  impôt  sur 
le  capital;  on  voit  qu'une  nouvelle  augmentation  consi- 
dérable des  impôts  de  Bourse  risque  de  rendre  les  af- 
faires presque  improductives. 


Statistique  des  Faillites.  —  Le  nombre  des  déclara- 
tions de  faillites  en  Allemagne,  en  octobre  1892  s'est 
élevé  au  chiffre  très  considérable  de  583  contre  577  en 
octobre  1891,  470  en  octobre  1890,  418  en  octobre  1889 
et  316  pour  la  moyenne  des  mois  d'octobre  de  1880  à 
1888.  Du  l«r  janvier  au  31  octobre,  il  y  a  eu  6.199  dé- 
clarations de  faillites,  contre  5.854  pendant  Ja  période 
correspondante  de  1891,  4.820 en  1890  et  4.299  en  1889. 

On  voit  que  les  chiffres  de  la  statistique  des  faillites 
continuent  à  être  des  plus  défavorables  pour  le  com- 
merce allemand. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  Bourse  tle  Berlin 


Berlin,  19  novembre  1892. 

Le  marché  est  resté,  cette  semaine,  lourd  et  sans 
affaires  ;  les  manières  de  voir  pessimistes  qui  dominent 
presque  toujours  à  Berlin  ont  repris  le  dessus. 

La  perspective  de  nouveaux  impôts  et  d'un  prochain 
emprunt  d'Etat  influence  toujours  les  cours  des  fonds 
allemands. 

Les  Roubles,  qui  clôturaient  la  semaine  dernière  à 
202,  ont  de  nouveau  perdu  deux  points  ;  on  attribue 
ce  recul  à  des  bruits  annonçant  que  la  Russie  refuse 
d'accepter  les  conditions  émises  par  l'Allemagne  à  une 
entente  commerciale  et  qu'elle  a  l'intention  d'élever  son 
tarif  douanier  ;  mais  ces  bruits  sont  dénués  de  fonde- 
ment ;  il  faut  plutôt  voir  dans  la  baisse  en  question  la 
conséquence  des  récentes  émissions  de  roubles  papier. 
Les  fonds  russes  suivent  les  fluctuations  du  rouble. 

L'Italien  est  bien  soutenu  ;  Berun  achète  ce  fonds  en 
ce  moment. 

Le  marché  des  valeurs  de  Banque  présente  des 
moins-values  sur  presque  tous  les  cours  :  il  en  est  de 
même  du  marché  des  valeurs  minières,  les  informa- 
tions sur  la  situation  des  charbonnages  étant  toujours 
défavorables. 

L'escompte  hors  Banque  est  à  2  12  0  0. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voit  page  641) 


LA  SITUATION 


Londres,  19  novembre  1892. 

On  ne  saurait  dissimuler  aujourd'hui  que  la  question 
de  l'Ouganda  ait  suscité  des  difficultés  au  sein  même 
du  Cabinet;  plusieurs  membres,  et  non  des  moins  in- 
fluents, étaient  partisans  de  l'évacuation  ;  si  l'opinion 
de  lord  Roseberry  a  prévalu,  ce  n'a  pas  été  sans  peine 
et  sans  discussion.  La  campagne  entreprise  par  la  presse 
a  donc  eu  un  premier  résultat,  il  s'agit  maintenant 
d'inlluencer  le  Parlement  pour  obtenir  de  lui  le  main- 
tien, dans  l'Ouganda, d'une  administration  anglaise  qui 
coûtera  environ  5  millions  de  francs  par  an.  Le  vague 
que  laisse  planer  le  Cabinet  autour  de  ses  décisions  est 
fait  justement  pour  permettre  à  cette  nouvelle  cam- 
pagne, de  produire  ses  effets.  Le  Gouvernement  ne  pré- 
sentera sa  proposition  et  ne  fera  connaître  sa  résolu- 
tion que  le  jour  où  l'opinion  publique,  habilement  tra- 
vaillée, se  sera  prononcée  en  ce  sens,  et  l'opinion  publi- 
que est  facile  à  diriger  en  Angleterre  quand  une  affaire 
intéresse  à  la  fois  l'intérêt  national,  l'intérêt  commer- 
cial et  l'intérêt  religieux. 

Si  l'attitude,  du  Gouvernement  dans  cette  affaire  est 
capable,  comme  je  vous  l'indiquais  dans  ma  dernière 
lettre,  de  refroidir  à  l'étranger  l'enthousiasme  que 
l'on  paraissait  éprouver  pour  le  nouveau  Cabinet,  on 
doit  convenir  qu'au  point  de  vue  anglais  elle  est  fort 
habile;  elle  enlève  aux  adversaires  une  arme  dan- 
gc reuse  <4  les  nldi^e,  du  moins  dan-  la  présente 
affaire,  à  approuver  la  politique  coloniale  du  Cabinet. 

Le  silence  observé  par  M.  Gladstone  sur  tous  ses 
autres  projets  met  en  outre  bcs  adversaires  dans  l'im- 
possibilité de  lutter  contre  lui  avec  avantage.  Ils  atten- 
daient le  dîner  du  Guildhall  pour  partir  à  nouveau  en 
guerre;  l'absence  des  ministres  principaux  a  été  criti- 
qués, mais  les  projets  n'ont  pas  été  connus,  et  unio- 
nistes et  conservateurs  sont  réduits  à  répéter  les  an- 
ciennes critiques  dont  ils  se  sont  servis  pendant  la 
péiiode  électorale.  Il  est  évident  aujourd'hui  que 
M.  Gladstone  continuera  à  observer  jusqu'à  la  réunion 
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du  Parlement  une  tactique  qui  lui  a  aussi  bien 

réussi. 

L'opinion  des  unionistes  est  que  la  chute  du  minis- 
tère ne  saurait  alors  tarder,  car  il  y  a  contradiction 
absolue  entre  les  réformes  promises  par  M.  Gladstone. 
Cette  façon  d'envisager  la  situation  est  peu  exacte  et 
la  contradiction  n'existe  pas  autant  que  les  unionistes 
le  disent. 

Les  réformes  demandées  par  les  Gallois  pourront 
être  votées,  par  exemple,  sans  froisser  aucun  des  élé- 
ments de  la  majorité  ;  pour  les  ouvriers  et  les  Irlan- 
dais, la  situation  sera  toujours  la  môme  que  pendant 
ta  période  électorale  :  les  ouvriers  pourront  voler  le 
home  mile  et  les  Irlandais,  une  fois  satisfaits,  apporte- 
ront leurs  voix  aux  ouvriers.  Tout  se  résume  donc  à 
une  question  de  priorité,  mais  M.  Gladstone  a  déclaré 
depuis  longtemps  que  le  projet  de  home  rule  aurait  le 
pas  sur  toutes  les  autres  questions.  Attendons  par  con- 
séquent avec  patience  que  le  nouveau  projet  soit  connu 
eî  souhaitons,  pour  l'avenir  du  parti  libéral,  que 
M.  <  lladstone  ait  réussi  dans  son  élaboration  à  satisfaire 
les  Irlandais,  dont  les  prétentions  paraissent  augmen- 
ter chaque  jour  et  à  ne  pas  mécontenter  ses  partisans. 

Le  Ministère  se  'trouve  actuellement  en  présence 
d'une  difficulté  qu'il  n'a  nullement  provoquée  :  la  crise 
économique.  A  ce  propos,  il  est  curieux  d'observer  que 
le  parti  libéral  s'est  trouvé  dans  la  même  situation 
chaque  fois  qu'il  est  parvenu  au  pouvoir;  il  est  juste 
d'observer  en  même  temps  que  jusqu'ici  il  a  su  se 
mettre  à  la  hauteur  de  la  situation. 

On  n'est  pas  sans  avoir  remarqué,  en  effet,  que  les 
réunions  des  sans-travail  et  les  grèves  qui  se  produi- 
sent trop  fréquemment  depuis  quelque  temps  ont  une 
tendance  socialiste  inquiétante.  Les  statistiques  offi- 
cielles viennent  d'établir  que  ces  manifestations  corres- 
pondent à  un  état  d'appauvrissement  des  classes  labo- 
rieuses qui  leur  prête  un  caractère  de  nécessité. 
D'après  les  constatations  du  Board  of  Trade,  la  pro- 
portion des  ouvriers  sans  travail  est  actuellement  plus 
forte  qu'à  aucune  époque  correspondante  depuis  1887' 
et  cela  provient  probablement  de  la  crise  provoquée 
dans  les  industries  anglaises  par  le  bill  Mac-Kinley  et 
par  la  baisse  de  l'argent. 

Le  Gouvernement,  au  lieu  d'interdire  les  réunions 
publiques,  cherche  à  remédier  au  mal  ;  il  a  décidé  de 
faire  en  sorte  que  partout  où  des  travaux  d'utilité  pu- 
blique ont  été  reconnus  nécessaires,  on  engagerait  dès 
maintenant  les  ouvriers  sans  travail. 

Le  Président  du  Local  govetnment  Board  vient 
d'envoyer  des  instructions  en  ce  sens  à  toutes  les  mu- 
nicipalités, et  c'est  ainsi  que  calmant  l'agitation  ou- 
vrière, le  Gouvernement  pourra  obtenir  que  la  crise 
économique  n'ait  pas  de  trop  graves  conséquences  pour 
l'ordre  public. 
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BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

16  novembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 
Billets  créés  


Liv.  st. 
39.402.  115 


Total   39.402.145 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


23 


iv.  st. 
015.100 
434.900 
012.145 


Total   39.402.145 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Hilletsàsept  jonrs.etc. 

Total  


Liv.  st. 
14.553.000 

3.133.770 

(.821.450 
27.794.273 
184.380 


50.4S9.879 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance» 

Billets  en  réserve.  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 


950.140 
187.422 
693.900 
652.357 


Total   50.480.s79 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Manque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

pS 

ai 
•a 
n 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

17  Août  

27.331 

» 

20.449 

35.789 

36.5S8 

17.331 

48 

2 

24  »   

27.605 

26.134 

35.524 

35.735 

17.921 

50 

31  »   

27.074 

26.280 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

» 

7  Septembre  . . 

27.5S1 

» 

26.231 

35.154 

35.801 

17.799 

50 

» 

14  »   

27.779 

» 

27.152 

34.884 

30.299 

17.070 

48 

21  >  

27.928 

» 

20. 495 

35.907 

30.537 

17.883 

48 

28  »   

27.657 

26.877 

34.900 

36.153 

17.229 

49 

5  Octobre  

20.890 

27.187 

38.830 

40.540 

16.156 

41 

» 

12  »   

20.  oh:, 

207 

20.900 

HT. 109 

39.396 

15.509 

41 

19  »   

25.220 

1.249 

20.505 

30.965 

39.699 

15.105 

40 

26  »   

84.970 

742 

26.343 

30.307 

39.057 

15.077 

41 

3 

3  Novembre. . . 

24.429 

704 

20.371 

34.173 

37.518 

14.508 

42 

1 

9  » 

24.374 

» 

20.024 

33.573 

36.625 

14.800 

43 

» 

10  » 

24.604 

40 

25.768 

32.618 

35.143 

15.340 

40 

» 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  10  au  16  novembre  1892 
ENTRÉES  ,  SORTIES 

Nature    Provenance  Quantit.    Nature  Destinât. 


DATES 

—  Quantit. 
£ 

10  nov.  » 

U     »  0.000 

12     »  14.000 

14  »  » 

15  »  » 
10  » 


Souv. 


Portugal 


00.000    Souv.  Continent 


Total.  20.000 


60.000 

Excédent  des  sorties  £  40.000 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  10  au  16  novembre 


Lundi  14  nov.  . 

Mardi  15  nov  

Mercredi  10  nov.. 


.  £  18.309.000 
18.758.000 
46.599.000 


Jeudi  10  novembre. .£  16. 859.000 
Vendredi  U  nov.  ...  18.973  000 
Samedi  12  nov.'.....  16.309.000 

Total  £  135.756.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 

été  de  £  142.948.000.   

Le  Commerce  Extérieur  en  octobre.  —  Ainsi  que 

nous  l'avions  annoncé,  nous  publions  ci-après  notre 
tableau  habituel  des  importations  et  exportations  men- 
suelles. Nous  ajouterons  quelques  remarques  aux  ob- 
servations que  nous  avons  émises  sur  ces  chiffres. 

On  doit  d'abord  constater  que  le  mois  d'octobre  1891 
a  eu  un  jour  ouvrier  de  plus  qu'octobre  1892,  et  ce  fait 
suffit  pour  expliquer  une  diminution  d'environ  3  ou 
4  0/0  pour  ce  dernier  mois  ;  on  remarquera  ensuite  que 
plus  de  la  moitié  de  la  diminution  des  importations  est 
supportée  par  les  articles  d'alimentatibn,  et  est  due  aux 
gros  envois  exécutés  pendant  les  mois  précédents. 

Enfin,  on  peut  constater  que  la  diminution,  tant  des 
importations  que  des  exportations,  pendant  les  mois 
précédents,  est  due  surtout  à  une  baisse  dans  la  valeur 
des  marchandises.  Malgré  cela,  les  statistiques  ac- 
tuelles nous  prouvent  que  le  commerce  ne  s  est  pas 
encore  relevé  de  la  crise  qu'il  subit  depuis  la  fin  de  1890. 
IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (octobre  1892) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d  alimentât. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux,  

Prod.cninuq.,ooul.. 

Huiles  

Mat.  premiers  textil. 
Mat.  premiére'autr»1 
Objets  frabriqués.. 

Divers  

Colis  postaux  


octobre 
1892 


Totaux  


£ 

049.598 

11.995.301 
3.165.473 
341.079 
1.427.118 
475.438 
539.259 
4.444.693 
4.272.366 
6.021.678 
1.335.734 
55.519 


34.726.858 


Comparais»» 
avec 
oct.  1891 


£ 

221. 175 

933.732 
157.979 

73.787 
375.970 

40.753 
170.649 
97  S.  025 
23 i . 320 
311.939 

34.287 
3.933 


12.146.971 

|=  5.8% 


10  mois 
de  1892 


£ 

8.200.214 

123.220.146 
21.260.947 
3.036.380 
17.092.143 
6.535.S44 
'  5.742.309 
59.294.465 
34.659.668 
55.091.192 
11.871.319 
464.599 


347.138.620 


Comparaison 
avec  1891 


253. 92S 

5.371.627 
775.948 
108.917 

1.263.219 
127.004 
253.074 

7.345.066 

1.051.643 
.  15S 
691.797 
10.749 


l  1.468.484 
~(=  0.4% 
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EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (octobre  1892) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Ohj.fabr.ou  en  parti' 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Mit. (sauf  les  mach.) 

Machines  

■Confections  

Prod.chini.etpharni. 

Divers  

Colis  postaux  

Totauxdesprod.angl. 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. 


irtobrc 
1892 


£ 

74.709 
1.079.114 
1.771.872 

7.759.195 

2.775.161 
1.175.200 
763.021 
755.144 
2.497.840 
74.804 


18.725.460 
6.363.028 


25.088. 48S 


Comparais»» 
avec 
oct.  1891 


+  24.685 
+  3.5S5 

—  19.806 

—  1.152.335 

403.853 
1S3.389 
241.497 
43.336 
402.120 
22.527 


+ 


2.440.653 
=  H.2% 
363.533 
\=  6.0% 


,12.077.120 
+(=  7.6% 


10  mois 
de  1S92 


£ 

609.651 
8.547.992 
16.124.415 

83.279.047 

27.677.807 
12.444.678 
8.870.072 
7.099.994 
23.767.361 
785.231 


189.206.248 
53.147.157 


Comparaison 
avec  1891 


+  38.448 
335.936 
1.993.032 

—  5.870.417 

6.019.909 
865.332 
581 .968 
321 . 179 
3.406.128 


119.435.261 
i=  9.3% 
j  1.249.783 
1=  2.4% 


(18.185.478 
"1=  7.0% 


La  liquidation  Murrieta.  —  Le  passif  de  la  liquida- 
tion Murrieta  s'élève  à  496.696  liv*  st.  pour  les  dettes 
non  garanties,  et  à  70.000  liv.  st.  pour  les  dettes  ga- 
ranties. La  balance  entre  l'actif  et  le  passif  donnerait 
un  excédent  de  70.000  liv.  st.  La  première  réunion  des 
créanciers  a  eu  lieu  mardi  dernier  ;  mais  le  quorum 
n'ayant  pas  été  atteint,  on  a  dû  remettre  la  délibéra- 
tion au  2  décembre. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

,  ■  ?i 

5  '*f 

Recettes 

Recettes 

.2  «a 

dul«avr. 
1892  au 

dul«avr. 
1891  au 

des  chapitres 

■r  -  — 
s 

du  a 
au 

du  7 
au 

"   ~  o 

s.  eu 

12nov.92 

14nov.9l 

12  nov.92 

14  nov. 91 

19.900 

12.027 

12.075 

475 

494 

Contributions  indir. . 

25.452 

15.329 

15.237 

643 

494 

13.560 

8.461 

8.148 

255 

193 

Land  taxelHouseduty 

2.450 

395 

440 

» 

Impôt  sur  le  revenu. 

13.400 

3.315 

3.544 

66 

77 

10.400 

6.155 

6.140 

580 

50 

Télégraphe  A. . 

Terres  de  la  couronne 

2.560 

1.635 

1.595 

90 

95 

435 

205 

205 

Int. des  act.canaISucz 

220 

110 

111 

2.076 

1.370 

1.459 

» 

42 

90.453 

49.002 

48.951 

2 

109 

i .  \ 

90.100 

56.210 

55.277 

1.373 

1 

002 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  7  au  13  novembre  1892) 


COMPAGNIES 


|  Milles  exploités 


Recettes  de  la  semair 


Caledonian  

Glascow  and  South- Western.. 

Great  Easlcrn  

Grcat  Northern  

firent  Northern  of  Lreland.. . . 
Great  S.  and  \V.  of  Ip-land  .  . 

Great  Western  

I.an'-ashire  and  Yorkthire  

London  and  Hrighton  

London  and  Chathnro  

Londoii  and  North-Wealern  .  . 
I.ondon  and  Xouth-\\'cHtern  . . 

London  and  Tilbury  

Man'  hoiit'T,  Nhoflléld  ni  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  dulnei  

Midland'.  

Midland  Or.  West,  of  lreland. 

North-Ilntinh  

Nnrlh-Katler  

North  London  

Noitfa  Ntaffordihire  

!S  julh-Kaxlcrri  


1892 

1801 

1892 

1891 

794"/, 

794  % 

£  61.915 

£  60.901 

384 

347'/. 
1.143^ 

88.418 

22.663 

1.1421, 

73.863 

71.. '146 

99  4 

994 

*2 .  :,:tr. 

82.005 

487 

487 

13.813 

14.231 

530 

522 

14.559 

15.608 

2.  isl  ', 

1.7.  (.930 

163.370 

527 

527 

81.005 

81.442 

476»/, 

476% 

43.599 

44.174 

185'/, 

'  -  "'  • 

83.357 

83.309 

1.887 

1.889'/, 

214.501 

210  iso 

m% 

885^ 

57.834 

55.300 

75 

68 

3.044 

3.097 

321  '/, 

321»^ 

50.380 

48.110 

M% 

3554 
13 

1  i  388 

14.005 

13 

8.400 

8.191 

1.300'/, 

1.300;/, 

177.070 

174.513 

454 

441 

10.050 

0.HS1 

1.087% 
1.578 

1.087 

03.788 

'12.439 

i  r,7s 

134.397 

1  il  1143 

it 

48 

8.738 

9.2X3 

312 

312 

15.388 

15.SI0 

428 

425% 

30.605 

30.2X1 

16.417^ 

10.32.1 

«1.374. 005 

£1.301.013 

BOURSE    FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  îlebs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


14  oct.  21  oct.  28  oct.  4 nov.  11  nov 


97  19 

66  87 

67  25 
72  .. 
10  .. 

30  87 
80  50 
55  25 

31  75 
21  94 
99  50 
59  .. 
92  31 

97  37 
25  25 
64  25 

105  .. 

98  50 


7  .. 
104  50 

8  87 

14  .. 

15  44 
156  62 

38  75 
12  87 
41  87 
84  25 


60  37 

40  37 
88  75 
27  75 
54  25 
81  62 
72 

41  50 
79  50 
41  75 
22  62 


16  37 
7 
7  25 

3  75 
3  62 
3  25 
3 
3  75 
4 

39  25 
25  37 
2 

1  12 


96  81 

66  50 

67  25 
69  25 
10  25 
29  » 
79  » 
54  75 
31  » 
21  81 
99  25 

62  87 
91  75 

97  25 
24  87 

63  69 
105  50 

98  50 


7 

104  50 
8  87 
13  81 
15  56 

156  87 
38  12 
12  62 
40  87 
83  75 


59  50 
411  12 
88  12 
26  87 
53  68 
81  37 
70  75 
40  12 
79  50 
il  12 
22  50 


96  75 
65  75 
67  50 
69  75 
10  50 
30  .. 
78  75 
54  75 
30  50 
81  50 
99  50 
58  75 
91  56 
96  3 
24  87 
63  50 
105  50 
98  50 


7 

104 
8  75 
13  62 
15  50 

153  37 
38 
13 
41  50 
84  50 


16  37 
7  87 
7  37 
3  75 
3  62 
3  25 
3  75 
3  75 
3  75 

39  44 
25  37 
3  » 
2  50 


60 
40  75 
8S  25 
27  62 
53  50 
82  62 
71  2c 
40  87 
79  25 
il  62 
22  50 


17  12 

7  75 
7  25 
3 
4 
3  25 
3 
3 
3  75 

39  06 
25  33 

3 

2  50 


97  12 
65  87 
65  75 
70  75 
10  37 
30  25 
79  » 
54  75 
30  75 
21  69 

97  T5 
59  50 
91  69 
96  62 
24  62 
62  19 

105 

98  50 


104  50 
8  87 
13  75 
15  G2 

152  75 
37  62 
12  31 
41  12 
83  25 


97  19 
65  50 
67  62 
72  50 
10  87 
31  25 
79  25 
54  75 
31  » 
21  50 

98  25 
59  75 
92  37 

97  n 
25  » 
63  37 

105  50 

98  50 


18  nov 


97  37 
65  50 
67  75 
72  75 
11  62 
33  12 
81  25 
55  25 
31  2ï 
21  44 

98  37 
58  75 
93  » 

97  37 
24  62 
63  44 

104  50 

98  50 


59  50 
40  12 
88  50 
27  50 
53  12 
82  62 
71  12 

40  75 
78  75 

41  25 
23  » 


17  25 
8  » 
7  37 
4  » 
4  » 
3  62 
3  75 
3  75 
3  75 

39  06 
25  36 
3  » 
2  87 


105  « 
8  75 
13  75 
16  12 

151  75 
37  50 
11  S7 
40  75 
83  50 


59  75 

40  87 
90  12 
28  » 
55  75 
83  12 
72  75 
41 
79  25 

41  75 
22  50 


17  75 

9  50 
S  25 

',  L2 

4  50 
3  75 
4 
4 
3  87 

38  87 
25  35 
3  n 
2  37 


6  75 
104  50 
8  75 
13  69 
16  50 
151  62 
37  87 
12  83 


83 


» 


59  25 
38  37 
92  37 
27  » 
55  37 
s.'  25 
72  62 
41  50 
78  75 
40  25 
23  n 


18  » 
9  50 
8  02 

4  37 

5  50 
4  » 
4  25 
4  » 
3  02 

38  87 
2:>  32 

3  » 
2  :f7 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  19  novembre  1892. 

La  liquidation  de  quinzaine  a  prouvé  que  l'argent 
était  redevenu  abondant  et  que  les  engagements 
étaient  de  faible  importance.  Les  affaires  sont  toujours 
rares  mais  les  cours  se  maintiennent  à  un  niveau  élevé, 
la  baisse  dans  la  valeur  de  l'argent  a  en  pour  consé- 
quence naturelle  de  faire  élever  le  prix  des  principales 
valeurs  de  placement. 

Le  marché  international  est  ferme,  quoiqu'il  y  ait 
peu  de  changements  à  noter,  les  affaires  ne  se  rani- 
mant pas.  Les  valeurs  Sud-américaines  sont  mal  im- 
pressionnées par  les  nouvelles  reçues  de  la  République 
Argentine.  On  dit  que  M.  Momero  cherche  à  faire  ren- 
trer une  partie  du  papier  en  circulation  et  une.  pour 
cela.il  ferait  usage  de  l'excédent  du  budget.  Il  en  résul- 
terait que  les  coupons  de  la  dette  ne  pourraient  être  inté- 
gralement payés.  Cette  nouvelle  a  détruit  le  bon  altel 
que  la  situation  du  change  à  Huenos-Ayr-js  aurait  dû 
produire. 

L'Uruguay  a  eu  un  moment  un  marché  assez,  actif  sur 
le  fait  que  lu  Manque  d'Angleterre  a  refusé  L'offre  de 
prendre  le  stock  de  liaring  détenu  par  elle  au  cours  de 
'i0;  quelques  réalisations  ont  ensuite  amené  un  recul. 

Les  actions  des  mines  d'or  ont  toujours  un  marché 
assez,  actif. 


G(>2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Autriche-Hongrie 


Les  Chemins  anglais  sont  assez  fermes,  mais  sans 
"animation;  la  grève  des  filatures  affecte  les  lignes  de 
Manchester,  de  Sheffield,  du  Lancashire  et  du  York- 
ëhire,  les  statistiques  du  commerce  extérieur  ne  sont 
]>as  laites  en  outre  pour  redonner  de  l'activité  à  ce  dé- 
partement. 

Les  Chemins  américains  ont  eu  de  nombreuses  va- 
riations provenant  de  l'incertitude  qui  règne  sur  le 
marché  de  New-York.  Les  actions  Baltimore  et  Ohio 
ont  été  demandées  tandis  que  les  Philadelphie  et  Rea- 
ding  étaient  en  baisse.  Les  Obligations  ont  été  assez 
recherchées,  notamment  les  Saint-Paul,  les  Norfolk  et 
Western,  les  recettes  de  cette  dernière  Compagnie  étant 
favorables. 

On  prétend  que  la  Compagnie  de  Rio-Tinto  serait  sur 
le  point  d'émettre  une  nouvelle  série  d'obligations  à 
05  fr.  Ce  fait  expliquerait  la  hausse  actuelle  des  ac- 
tions. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  641) 


LA  SITUATION 


Vienne,  17  novembre  1892. 

Le  nouveau  Cabinet  hongrois  est  définitivement 
constitué  sous  la  présidence  du  D1"  Wekerlé  qui,  ainsi 
que  je  vous  l'avais  fait  pressentir,  garde  le  portefeuille 
des  finances.  M.  Hieronyme,  président  de  la  Cour  des 
comptes,  est  nommé  à  l'intérieur,  et  M.  Louis  Tisza, 
ministre  a  lalere:  les  autres  membres  de  l'ancien 
cabinet  :  MM.  Szilagyi,  Csaky,  Fejarvary,  Bethlen  et 
Lukacs  restent  à  leurs  postes  respectifs. 

Ces  choix  ayant  été  ratifiés  aujourd'hui  par  l'Empe- 
reur, le  nouveau  gouvernement  présentera  lundi,  à  la 
Chambre  des  honveds,  son  programme  qui  est  attendu 
avec  impatience.  Si,  comme  on  le  croit,  ce  programme 
comporte  l'introduction  du  mariage  civil  obligatoire,  il 
faut  s'attendre  à  une  levée  de  boucliers  de  1  épiscopat 
hongrois,  obéissant  à  un  mot  d'ordre  du  Vatican.  C'est 
une  ère  de  Kulturkampf  qui  s'ouvrirait  en  Hongrie,  et 
le  Dr  Wekerlé  recontrerait  de  grosses  difficultés  pour  sa 
politique  intérieure  au  moment  où  il  va  se  consa- 
crer, d'une  façon  suivie,  à  la  transformation  moné- 
taire. 

Il  se  confirme,  en  effet,  de  plus  en  plus,  que  les  opé- 
rations se  rattachant,  directement  ou  indirectement,  à 
la  Valuta  seront  entreprises  vers  la  mi-décembre. 

Les  conférences  de  samedi  dernier  entre  les  Ministres 
et  les  membres  du  groupe  Rothschild  permettent  d'af- 
firmer qu'il  n'y  a  plus  de  malentendus  ;  à  présent  les 
deux  parties  vont  arrêter  l'ordre  de  marche  des  émis- 
sions de  manière  à  éviter  toute  concurrence  artificielle 
sur  le  marché. 

La  grosse  question  est  le  stock  d'or,  qui  se  constitue 
bien  lentement.  Les  derniers  arrivages  sont  insigni- 
fiants ;  du  reste  ils  ont  pris  aussitôt  le  chemin  de 
l'Hôtel  de  la  Monnaie,  où  on  les  échange,  depuis  le 
1  novembre,  contre  les  nouvelles  pièces  de  20  cou- 
ronnes. En  outre,  le  prix  de  l'or  augmente  sur  les 
1  places  étrangères,  tandis  que  les  changes  sur  l'exté- 
rieur renchérissent  dans  le  pays.  Il  faut  convenir  —  et 
le  Ministre  des  finances  l'a  reconnu  dans  son  exposé  au 
Parlement,  —  que  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  a 
fait  des  sacrifices  énormes  pour  favoriser,  au  détriment 
de  ses  propres  intérêts,  les  importations  de  métal  jaune. 
Toutefois  ces  sacrifices  ne  peuvent  modifier  la  règle 
suivante  :  Si  les  couvertures  sur  l'Etranger  —  desti- 
nées à  payer  l'or  qu'on  veut  importer,  —  font  défaut, 
il  est  impossible  que  le  courant  s'établisse.  C'est  le 
marché  des  devises  qui  doit  servir  de  guide,  et  qui  est, 
en  même  temps,  un  indicateur. 

I)ans  le  courant  du  mois  d'octobre,  on  a  constaté  une 
aftluence  relative  de  papier  sur  l'étranger,  formant  la 


contre-partie  des  exportations,  mais  ces  devises  ont  été 
accaparées  immédiatement  par  les  maisons  qui  prati- 
quent les  arbitrages  et,  par  suite,  elles  n'ont  pas  pesé 
sur  les  cours.  Elles  servent,  en  un  mot,  à  payer  les 
dettes  anciennes  et  ceci  explique  pourquoi  la  campagne 
d'exportation  s'achève  sans  provoquer  d'arrivages 
d'or. 

Pour  en  revenir  au  programme  actuellement  en 
discussion,  le  Ministre  des  finances  autrichien  vou- 
drait commencer  par  l'émission  de  la  rente  or  4  0/0  et 
il  n'y  a  pas,  de  ce  chef,  d'opposition  de  la  part  de  son 
collègue  de  Budapest.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous 
signaler  ce  fait  :  en  Hongrie  on  se  préoccupe  surtout 
des  conversions  qui  jouent  un  rôle  secondaire  en  Au- 
triche. Le  Dr  Wekerlé  voudrait  annoncer,  dès  le  l«r  dé- 
cembre, le  remboursement  de  la  rente  papier  hongroise 
50/0,  pour  pouvoir  l'effectuer  à  partir  du  1er  juin  ik'.i:;  ; 
cette  dette  9?éléve,  en  chiffres  ronds,  à  358  millions  1/2 
de  florins,  tandis  que  la  rente  papier  autrichienne  50/0 
(dite  de  mars)  figure  pour  2.'i!>  millions  de  florins  seule- 
ment dans  la  circulation. 

D'après  Penquête  faite  au  Département  des  finances, 
à  Vienne,  la  plupart  des  titres  se  trouveraient  dans  le 
pays  même;  la  proportion  des  coupons  de  la  dette  de 
mars  autrichienne  a  l'étranger  est  de  10  0/0  et  celle 
la  dette  hongroise  ne  dépasse  pas  18  0/0.  Par  contre, 
les  Priorités  des  Chemins  de  fer  Nord-Est  ot  Ouest  hon- 
grois, ligne  hongro-galicienne,  ainsi  que  les  actions  des 
diverses  lignes  de  l'Etat  transleithanien  sont  entre  les 
mains  de  capitalistes  étrangers  ;  mais  ces  conversions 
sont  d'une  importance  relative  par  rapport  à  celles  des 
rentes  papier,  leur  chiffre  total  s'élevant  à  150  millions 
de  florins. environ. 

Le  Dr  Wekerlé  se  propose  de  créer  une  dette  4  0/0 
qui  servirait  non  seulement  à  la  conversion  de  la  rente 
papier,  mais  encore  à  l'échange  de  tous  les  autres  titres 
5  0/0.  Pour  obtenir  un  succès,  il  devra,  de  l'avis  géné- 
ral, accorder  une  prime  sérieuse  aux  capitaux  solli- 
cités. 

Et  il  faut  admettre,  d'autre  part,  que  le  groupe 
Rothschild  ne  voudra  pas  prendre  d'engagements  fermes 
si  ses  risques  ne  sont  pas  compensés  par  un  gain  suffi- 
sant. Ce  point  va  être  résolu  d  ici  trois  semaines  et,  en 
cas  d'entente,  on  commencerait  par  émettre  une  partie 
de  l'emprunt  or  autrichien,  en  continuant  par  la  con- 
version à  l'intérieur  de  la  dette  papier  hongroise  ;  la 
série  des  opérations  se  poursuivrait  par  une  deuxième 
émission  or  rente  autrichienne  et,  ensuite,  par  les  con- 
versions de  la  rente  de  mars  et  des  autres  titres  des 
Etats  cis'et  transleithaniens. 

Tel  est  le  programme  arrêté  en  principe  ;  reste  à 
savoir  s'il  pourra  être  suivi  ou  si  les  pourparlers  qui 
vont  s'ouvrir  n'en  modifieront  pas  la  teneur. 

Malgré-la  longueur  de  cette  lettre,  je  ne  peux  me  dis- 
penser déparier  delà  réception  chaleureuse  faite  ici  au 
Czaréwitch  ;  François-Joseph  l'attendait  sur  le  quai  de 
la  gare,  avec  un  brillant  état-major,  et  tout  le  long  du 
parcours  la  foule  a  poussé  de  nombreux  vivats.  En 
somme,  la  visite  du  grand-duc  héritier  de  Russie  a  pro- 
duit une  excellente  impression  et  confirme  les  décla- 
rations faites  par  le  comte  Kalnoky  aux  délégations  ; 
mais  il  est  permis  de  supposer  qu'elle  ne  mettra  pas  fin 
à  l'antagonisme  existant  entre  les  deux  pays  dans  les 
questions  balkaniques. 

Aussitôt  après  le  départ  du  Czaréwitch,  nous  avons 
eu  dans  nos  murs  le  roi  et  le  prince  héritier  de  Rou- 
manie! 

Le  Reichsruth  a  commencé  la  discussion  du  budget 
.le  lN!t:i.   

Information»  Économiques  et  Financières 

Le  Rendement  des  Impôts  en  Autriche  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  1892.  —  Dans  sa  dernière 
lettre  (n«  44  p.  (531)  notre  correspondant  de  Vienne 
donnait  les  chiffres  totaux  des  recettes  budgétaires 
pendant  les  trois  premiers  trimestres  de  1892.  Voici  quel- 
ques détails  qui  complètent  cette  information  : 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Les  recettes  des  impôts  directs  et  des  impôts  indi- 
rects accusent  une  augmentation  sensible  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1891,  soit  de  428.236  flo- 
rins pour  les  premières  et  de  1.398.87 2  florins  pour  les 
secondes,  au  total  1.827.108  florins  de  plus.  Mais  la 
plus-value  des  impôts  indirects  étant  le  triple  de  celle 
(les  impôts  directs,  les  tableaux  de  1891  (pour  les  huit 
premiers  mois)  ne  diffèrent  guère  de  celui-ci  puisque 
les  taxes  de  consommation  accusent  une  diminution 
de  767.717  florins  et  le  chapitre  des  sucres  une  moins- 
\  ;ilue  de  1.573.258  florins. 

Pour  l'année  1892  les  taxes  de  consommation  accu- 
sent, à  première  vue,  une  plus-value  de  2.976.949  flo- 
rins, mais  ce  chiffre  se  trouve  réduit  par  d'autres  fac- 
teurs des  contributions  indirectes,  notamment  les 
tabacs,  loteries  et  les  octrois.  Le  résultat  est,  en  somme, 
favorable  car  îe  chapitre  taxes  de  consommation 
j,our  certains  produits  accuse,  par  suite  des  modifica- 
tions introduites,  une  diminution  de  1.291.477  florins; 
de  même  les  a/fermages  de  taxes  de  consommation 
pour  les  villes  fermées  perdent  532.217  florins,  par 
suite  de  l'expiration  du  contrat  avec  la  Ville  deTrieste. 

La  plus-value  des  impôts  directs  se  répartit  de  la 
façon  suivante:  318.230  florins  pour  les  contributions 
immobilières  ;  100.804  florins  pour  l'impôt  de  5  0/0  sur 
1>  >  immeubles,  exempts  de  charges  auparavant. 

Le  total  des  recettes  des  douanes  s  élève  à  37  mil- 
lions 159.569  florins,  et,  après  déduction  des  frais  de 
régie  et  du  versement  au  territoire  occupé,  à  35  mil- 
lions 322.069  florins  ;  c'est  une  augmentation  de  2  mil- 
lions 272.228  florins  sur  1891  qui  provient  des  denrées 
coloniales,  fruits  du  Midi,  boissons,  huiles  minérales, 
machines,  cotonnades  et  soies. 


Les  Pièces  d'Or  à  la  Monnaie  Autrichienne.  — 

Voici  les  bases  définitives  sur  lesquelles  l'administra- 
tion de  la  Monnaie  échange,  depuis  le  7  novembre,  les 
pièces  d'or  contre  les  couronnes  (ces  chiffres  diffèrent 
très  peu  de  ceux  que  nous  indiquions  dans  le  numéro 42 
de  l'Economiste  Européen,  p.  560)-  :  •  •  ■  ■ 

Parkil.  brut 
Couronnes 

Ducats  autrichiens  ou  hongrois   3.228  » 

Pièces  de  8  et  de '»  florins  or  autrichiennes.    2.946  » 
Pièces  de  20  et  10  francs  frappées  en  France, 
Italie,  Suisse,  Belgique,  Monaco.  Rouma- 
nie et  Serbie  ;   2.944  762 

Pièces  d'or  de  l'empire  d'Allemagne   2.944  762 

Souverains  anglais   3.000  454 

Les  différences,  au-dessous  de  20  couronnes,  sont  ré- 
glées en  monnaies  autrichiennes  à  leur  valeur  nomi- 
nale. 

Pour  les  pièces  de  20  marks,  l'administration  de  la 
Monnaie  calcule  le  poids  après  la  fonte,  sur  la  hase  du 
titre  de  «99,5  millièmes,  en  Mr  fin  :  par  conséquent,  elle 
paie,  pour  un  kilo  d'or  fin.  3.280  couronnes,  sous  dé- 
duction d'une  taxe  de  ti  couronnes  et  de  I  couronne 
pour  fmis  d'essais.  On  évalue  à  un  pour  mille  la  perte 
de  poids  résultant  de  la  fonte. 

Jusqu'à  présent,  l'administration  a  limité  les  échanges 
•  le  couronnes  à  500  grammes  par  acheteur. 


(  ourricr  de  Iîi  loOTM  «!«"  Vioinn» 


Vienne,  lit  novambre  189.J; 

La  solution  de  la  crise  ministérielle  hongroise  et 
surtout  le  choix  du  l)r  Wekeilé  pour  la  présidence  du 
Conseil  avaient  produit  une  excellente  impression  sur 
notre  marché,  et  nous  aurions  assisté  à  une  reprise 
sérieuse  si  les  pourparlers  relatifs  à  la  Valida  n'ame- 
naient une  nouvelle  période  «l'attente.  I».  là  une  cer- 
taine lourdeur,  mi  plutôt  une  n'seï  \  e  dont  la  spéculu- 
tion  ne  demande  qu'a  sortir  dés  qu'un  aura  des  iluum'e 
plus  précise»  sur  le  programme  en  discussion. 

Je  n'a.i  rien  à  ajouter,  à  cet  égard,  aux  indications 
contenues  dans  ma  h  tlre  de  p  udi  :  plusieurs  journaux 
affirment,  cependant,  que  l'emprunt  or  serait  ajourné. 
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Encore  une  fois,  on  ne7  saura  rien  de  précis  avant  la 
lin  des  négociations  qui  se  poursuivent  avec  le  groupe 
Rothschild. 

Le  taux  de  l'escompte,  de  4  0/0  à  la  Banque  Austro- 
Hongroise,  est  de  3  5/8  0,  0  pour  le  papier  de  premier 
ordre  ;  pour  les  valeurs  à  longue  échéance,  on  se  rap- 
proche du  5  0/0.  Le  numéraire  est  assez  abondant  et 
l'on  n'en  redoute  pas  le  renchérissement. 

On  annonce  que  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
Buschterad  va  appliquer,  à  partir  du  lei  janvier  1893, 
à  côté  du  tarif  par  zones,  l'impôt  sur  les  cartes  de 
circulation. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Co;:rs  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

1  i ...  t 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

11  nov 

18  nov 

Fonds  d'États 

HO 

^n 

t  t  '. 
1  1  1 

.  ii  \ 

1  1  1 
1  1  1 

llo 

114 

on 

so 

llo 

—          —  Argent  

96 

60 

96 

25 

96 

30 

90 

50 

96 

95 

97 

30- 

—          —  Papier  

96 

so 

yo 

i'> 
t~ 

yo 

yo 

1 5 

97 

SO 

97 

55 

Hongrie  Rente  Or  

112 

55 

m 

95 

112 

112 

15 

112 

90 

113 

—      Enifi.  Ch.  de  fer... 

lïl 

25 

121 

25 

121 

io 

121 

lu 

121 

25 

121 

35- 

—      Rente  Panier  

100 

40 

100 

35 

100 

45 

100 

40 

100 

100 

10 

1860  Billets 

1 16 

50 

140 

50 

140 

25 

140 

25 

MO 

50 

141 

70 

MO 

50 

140 

50 

140 

50 

140 

50 

140 

50 

140 

75 

1S0 

50 

ISO 

75 

1S6 

50 

180 

50 

186 

50 

1S9 

Hongrie  billets  

140 

50 

146 

50 

146 

140 

145 

50 

143 

25 

Danube  Reg-Bill  

123 

123 

'123 

123 

123 

50 

124 

50- 

Banques  (Actions) 

207 

20S 

208 

209 

208 

208 

50- 

Autriche  Boden-Credit  

302 

50 

362 

352 

50 

355 

350 

50 

365 

—      Crédit  action  

313 

60 

310 

io 

311 

311 

312\ 

90 

314 

60 

—      Hongrie  Bank. 

990 

981 

9S7 

965 

991 

991 

m 

113 

70 

113 

70 

113 

60 

113 

70 

113 

70 

10.'} 

50 

104 

163 

50 

103 

50 

163 

50 

163 

50- 

Hongr.  Credit-Bank  ; . 

359 

70 

357 

20 

357 

50 

357 

70 

359 

50 

301 

50 

m 

114 

50 

119 

25 

114 

25 

115 

115 

Anglo-Bank  

152 

25 

151 

151 

152 

50 

153 

152 

50 

Vienne  Union-Bank  

242 

50 

239 

20 

236 

70 

235 

50 

235 

238 

70 

^Autriche  Lsenderbank  

221 

10 

■>■}■> 

10 

221 

80 

221 

60 

225 

60 

220 

25 

Sociétés  industrielles 

85 

50 

83 

50 

S3 

50 

80 

50 

.89 

89 

75 

108 

106 

104 

50 

104 

50 

109 

109 

50 

Danube  Bat.  vap  

325 

312 

30S 

314 

315 

320 

360 

355 

360 

355 

300 

300 

175 

20 

176 

70 

172 

70 

172 

172 

20 

172 

04 

90 

56 

20 

56 

90 

55 

'.m 

54 

80 

55 

90- 

Chemins  de  fer 

Bohème-West  

337 

330 

337 

343 

50 

342 

34  ( 

Buschtherader-B  

440 

443 

50 

1 13 

50 

449 

445 

445 

Ferd.-Nord-.  

2790  . 

2785  . 

278.' 

i  . 

2790  . 

278; 

i  . 

2780  . 

Autriche  Nord-West. ....... 

a» 

5(1 

•_'(  \'.\ 

50 

208 

50 

210 

210 

210 

70 

70 

2SS 

50 

2S7 

70 

293 

20 

292 

40 

292 

20 

Lombard.  

yy 

98 

50 

96 

70 

97 

70 

95 

90 

96 

183 

75 

183 

50 

183 

25 

1*2 

180 

25 

179 

25 

Changes 

Sur  Francfort  

58 

75 

58 

75 

58 

75 

58 

80 

58 

85 

58 

82 

—  Londres  

110 

60 

119 

75 

119 

70 

119 

119 

90 

119 

80- 

—  Paris  

"2 

47 

57 

47 

55 

47 

60 

47 

65 

47 

85 

—  Amsterdam  

os 

90 

99 

99 

99 

10 

99 

30 

99 

25 

Napoléons  d'or  

9 

51 

9 

52 

9 

53 

9 

53 

9 

55 

9 

51 

Marknoten  

5S 

72 

58 

75 

58 

70 

58 

SO 

58 

85 

5S 

S2 

BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  IVoîr  page  Oit) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  18  norembra  îsro. 

L'apaisement  politique  est  un  fuil  :'i  peu  près  accom- 
pli. Lu  Te  Deum  célébré  à  Sainte*Oudule<  à  l'occasion 
de  lu  féte  patronale  du  roi,  n'a  donné  lieu  à  aucun 
Incident.  Les  socialistes  continuent  l'agitation  dans 
leurs  milieux  et  l'on  proclame  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Belgique  lu  nécessité  d'établir  le  suffrage  uni- 
versel; mais  le  calme  est  relativement  revenu. 

Une  importante  réunion  de  l'1'nion  syndicale  do 
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Bruxelles  a  eu  lieu  lundi  dernier  au  palais  de  la 
Bourse  On  s'est  entretenu  tout  d'abord  de  la  fameuse 
auestion  de  l'Exposition  universelle.  M.  Verhœckhoven 
président  de  la  réunion,  a  établi  la  situation.  La  dis- 
cussion s'est  engagée.  M.  l'ingénieur  Legrand  a  exprimé 
des  craintes  au  sujet  de  la  réussite  d'une  Exposition 
universelle,  craintes  basées  sur  l'échec  de  l'Exposition 
Soiu/.é.  11  a  dit  qu'il  était  dangereux  pour  l'Union  syn- 
dicale de  s'engager  dans  cette  voie.  M.  Verbœckhoven 
n  répondu  que  ce  n'était  pas  l'Union  syndicale  nui 
organisait  l'Exposition  et  que  les  promoteurs  de  l'idée 
allaient  constituer  un  comité  chargé  de  l'organisation. 

M.  l'ingénieur  Legrand  croit  que  l'idée  du  chemin  de 
fer  électrique  est  irréalisable  pour  1893.  M.  Dustin  a 
dit  alors  nue  rien  ne  devait  empêcher  une  Exposition 
spéciale  a  Bruxelles;  par  exemple,  une  Exposition 
(Part  rétrospectif  ou  d'art  industriel,  une  Exposition  des 
inventions  des  quinze  dernières  années,  une  Exposi- 
tion de  Bruxelles  à  travers  les  âges. 

On  a  décidé  qu'il  fallait  attendre  les  résultats  des 
travaux  du  Comité  d'organisation.  Notez  qu'à  Anvers 
les  mêmes  discussions  ont  lieu.  Le  projet  de  l'Exposition 
universelle  jumelle  est  abandonné  ;  Bruxelles  et  Anvers 
prépareront  séparément  leur  petite  exhibition;  cela 
manquera  totalement  d'intérêt.  Nous  le  craignons  fort. 

L'Union  syndicale  s'est  occupée  du  traité  de  com- 
merce avec  'la  France.  Le  président  a  donné  lecture 
d'un  projet  de  circulaire  à  adresser  à  tous  les  membres 
de  l'Union,  qui  devront  fournir  des  renseignements  par 
chaque  catégorie  d'industrie. 

Le  Conseil  supérieur  de  travail  a  continué  ses  tra- 
vaux. Voici  les  conditions  de  durée  de  travail  et  de 
repos:  . 

Industrie  lainière.  —  Maximum  de  11  h.  1/4  par 
jour  pour  les  enfants  et  adolescents  âgés  de  moins  de 
16  ans  ainsi  que  les  filles  et  femmes  âgées  de  16  a 
21  ans.  Repas  du  milieu  du  jour  d'une  heure  au  moins. 

Fabrication  du  papier.  —  Maximum  de  10  heures 
par  jour  pour  les  adolescents  âgés  de  14  à  16  ans  et  les 
femmes  de  16  à  21  ans.  et  de  6  heures  par  jour  pour  les 
enfants  de  12  à  14  ans.  Minimum  de  trois  repos  d'une 
durée  de  1  heure  1/2  pour  la  première  catégorie  et 
d'une  1/2  heure  pour  la  seconde. 

Industrie  sucrière.  —  Maximum  de  10  heures  1/2 
par  jour  pour  les  enfants  et  adolesc  ents  âgés  de  moins 
de  16  ans  et  les  femmes  de  16  à  21  ans.  Minimum  de 
trois  repos  d'une  durée  totale  d'une  heure  et  demie. 

Fabrication  des  tabacs  et  cigares.  —  Maximum 
10  heures  par  jour  pour  les  enfants  de  14  à  16  ans  et  les 
femmes  de  16  à  21  ans,  et  de  6  heures  pour  les  enfants 
de  12  à  14  ans.  Minimum  de  trois  repos  d'une  durée 
totale  de  1  heure  1/2  pour  la  première  catégorie  et  d  une 
demi-heure  pour  la  seconde. 
Travail  de  nuit  :  . 
Industrie  lainière.  — Le  Conseil,  reconnaissant  1  im- 
possibilité, sans  ruiner  les  filatures  de  laine  cardée  et  de 
laine  peignée,  de  supprimer  du  jour  au  lendemain  le 
travail  de  nuit,  émet  le  vjoeu  qu'un  délai  de  deux  ans  soit 
accordé  pour  ménager  la  transition  au  régime  de  la 
loi.  Minimum  de  deux  repos  d'une  durée  totale  de 

1  heure.  ,  .  .. 

Fabrication  du  papier.  —  Les  machines  continues 
rendant  le  travail  de  nuit  indispensable,  les  adolescents 
masculins  de  14  à  16  ans  peuvent  être  employés  au  tra- 
vail de  nuit  (après  9  heures  du  soir  et  avant  5  heures 
du  matin).  La  durée  du  travail  de  nuit  des  adultes  ne 
peut  dépasser  10  heures. 

Industrie  sucrière.  —  Mêmes  dispositions  motivées 
de  la  même  façon.  .. 

Fabrication  des  tabacs  et  cigares.  —  Pas  de  travail 
de  nuit.  . 

Nous  avons  dit  qu'un  tableau  indiquant  le  nouveau 
règlement  serait  affiché  dans  tous  les  ateliers. 

Voici  une  courte  statistique  qui  vous  donnera  une 
idée  de  la  situation  commerciale  de  Bruxelles: 

Il  résulte  du  rapport  de  M.  Emile  Bruylant,  prési- 
dent du  Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles  que,  du 
L«r  août  1891  au  1er  août  1892,  le  Tribunal  a  déclaré 
-203  faillites  :  84  sur  aveu,  32  sur  assignation,  82  sur  re- 


quête et  5  d'office.  Pendant  cette  année,  1K5  liquidations 
ont  pris  lin,  15  par  concordat  :  49  pat  liquidation,  103 
par  défaut  d'actif  et  18  par  des  jugements  qui  en  ont 
ordonné  le  rapport. 

L'actif  s'est  élevé  à  une  moyenne  de  19.400/0  du  pas- 
sif, et  les  honoraires  des  curateurs  ont  été  de  (5  0/0  seu- 
lement ;  pendant  l'exercice  précédent,  ils  avaient  été 
de  7.5  0/0;  75  faillis  ont  été  déclarés  non  excusables  et 
73  excusables;  un  seul  a  été  réhabilité. 

Du  l01  août  1891  au  Ur  août  1892,  il  a  été  présenté 
64  requêtes  tendant  à  obtenir  le  concordat  préventif: 
3"3  ont  été  admises,  29  refusées  ou  retirées. 

Le  nombre  des  livres  de  commerce  présentés  au  visa 
s'est  élevé  à  5.103.  Il  a  été  déposé  au  greffe  292  actes  de 
Société  en  nom  collectif,  83  en  commandite,  79  coopé- 
ratives et  262  anonymes  ;  294  actes  de  dissolution  ont 
été  prononcés. 

La  Conférence  monétaire,  qui  doit  se  réunir  ici  le 
22  novembre  prochain,  sera  précédée  d'une  réunion 
préparatoire  des  Etats  faisant  partie  de  l'Union  latine. 

C  est  sur  l'initiative  de  la  France  que  se  tiendra  cette 
première  réunion,  qui  aura  lieu  au  Ministère  des 
finances.  Les  délégués  de  la  Belgique,  de  la  France, 
des  Pays-Bas,  de  l'Italie  et  de  la  Grèce  y  arrêteront  les 
grandes  lignes  de  la  conduite  à  tenir  à  la  Conférence. 


Informations  Économises  et  Finaucières 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements,  24.85. 
Diminution 

Encaisse   3.034 .199  fr. 

Portefeuille   7 . 337 . 297 

Comptes  courants   8.250.901 

Augmentation 
Billets   3.212.700 


Courrier  de  Bruxelles  et  «l'Anvers* 


Bruxelles,  19  novembre  1892. 
Paris  et  Berlin  nous  ont  envoyé  des  cours  défavo- 
rables; Londres  n'a  pas  sutli  pour  que  nous  mainte- 
nions les  lions  résultats  acquis.  Notre  marché  à  ternie 
surtout  a  été  très  faible.  L'Espagnol,  sur  lequel  on 
conservait  encore  des  illusions,  s'est  effondré  presque 
brusquement.  Le  Turc  a  rétrogradé  à  son  tour.  Les 
cotes  de  Vienne  ont  été  généralement  bonnes  ;  mais  la 
Varsovie- Vienne  a  reculé  assez  loin.  Le  marché  du 
comptant  n'a  pas  été  beaucoup  plus  brillant  que  le 
marché  à  terme,  car  les  affaires  ont  été  rares.  Il  y  a  eu 
une  exception  heureuse  en  faveur  du  Brésil.  Nos  va- 
leurs nationales  ont  maintenu  leur  cours.  Le  3  0/0 
belge  a  très  bien  résisté.  Le  3  1/2  mai  s'est  relevé.  On  a 
demandé  des  Emprunts  communaux.  En  Banque,  au- 
cun changement  â  signaler.  Le  Crédit  Général  Liégeois 
a  été  en  hausse.  En  sidérurgie,  signalons  la  bonne 
tenue  des  CockerilL  bien  qu'il  y  ait  eu  un  recul  au 

dernier  moment.  .  1om 

Anvers,  19  novembre  1892. 

Semaine  satisfaisante  :  les  bonnes  tendances  qui  se 
manifestaient  se  sont  affirmées,  malgré  les  complica- 
tions politiques  extérieures.  Le  compartiment  argentin 
a  été  en  hausse  marquée.  Le  cédille  D  a  fait  32  1/4, 
la  cédule  or  a  repris  son  avance  à  37  1/8.  Le  Brésilien 
n'a  pas  été  aussi  loin.  Il  y  avait  trop  d'engagements 
sur  ces  titres;  on  redoutait  les  reports.  L'Uruguay  a 
marqué  une  pointe  en  avant,  et  cependant  l'emprunt 
annoncé  ne  se  fait  pas.  Le  Venezuela  est  reste  station- 
naire.  Les  valeurs  belges  n'ont  pas  été  aussi  bien  dis- 
posées Les  Danois.  Suédois  et  Italiens  ont  fait  peu 
parler  d'eux.  L'Autrichien  a  été  ferme.  L"s  fonds  Busses 
n  ont  donné  lieu  qu'à  un  très  petit  nombre  de  transac- 
tions. La  polémique  relative  aux  Lots  '1  urcs  a  cause 
une  faiblesse  sur  les  titres  du  pays. 
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LA  SITUATION 

Madrid,  17  novembre  18t*2. 

lieux  événements  principaux  se  partaient  la  semaine  : 
les  fêtes  et  n  replions  «n  l'honneur  des  souverains  du 
Portugal  et  les  premiers  acte»  administratifs  du  mar- 
quis de  Cubai,  le  nouvel  alcade  de  Madrid,  dont  ma 
dernière  lettre  vous  annonçait  la  nomination. 

La  vieille  courtoisie  castillane  rie  s'est  pas  démentie 
envers  le  roi  Charles  et  la  reine  Amélie  :  depuis  long- 
temps, on  n'avait  vu  de  semblables  démonstrations  po- 
pulaire- venant  s'ajouter  à  l'ucnn  il  m  cordial  du  Goii- 
vornement. 

Au  surplus,  la  reine  Amélie  a  provoqué  la  sympathie 
générale  par  ces  mille  petits  rien--  qui  tiennent  une  si 
grande  place  chez  les  populations  exubérantes:  pour, 
l'entrée  ;'(  Madrid,  une  toilette  habib-menl  combinée  où 
les  couleurs  espagnoles  rouge  et  or  dominaient,  —  cos- 
tume castillan  avec  la  mantille  blanche  et  des  Heurs 
dans  les  cheveux,  pour  assister  au  jut'f/n  dit  /»■/,, m 
M  à  la  course  du  taureaux  dirigée  par  les  célèbres  La- 
gartijo  et  Querrita  avec  leur  cuadrillas,  —  c'est  plus 
qu'il  n  «  n  faut  ici  pour  conquérir  tous  les  c,  m  ... 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  ces  f  fies  ont  eu  pour 


résultat  de  resserrer  les  relations  commerciales  entre 
les  deux  pays;  en  effet,  les  bases  du  traité,  dont  la  si- 
gnature est  imminente,  arrêtées  entre  M.  Canovas,  le 
duc  de  Tetuan  et  M.  Linares  Rivas  d'une  part,  et  les 
ministres  portugais,  M.  Ferreira,  Seguera  et  l'évêque 
de  Bethsaida  —  venus  avec  leurs  souverains,  —  d'au- 
tre part,  impliquent  pour  les  provenances  du  Portu- 
gal des  réductions  sur  le  tarif  minimum  espagnol.  Le 
Portugal  accorderait  la  liberté  de  transit  pour  ies  mar- 
chandises espagnoles  expédiées  en  Amérique  via  Lis- 
bonne, et  cette  même  faculté  serait  réservée  aux  mar- 
chandises portugaises  à  destination  de  la  France.  Il  y 
a,  en  outre,  de  part  et  d'autre,  de  nombreuses  conces- 
sions, dont  je  vous  parlerai  dans  une  prochaine  lettre. 

Les  hôtes  royaux  sont  repartis  hier  au  milieu  des  ac- 
clamations de  la  foule  échelonnée  jusqu'à  la  gare,  em- 
portant, sans  nul  doute,  une  excellente  impression  de 
leur  séjour  à  Madrid. 

Notre  nouvel  alcade  tient  ses  promesses  et  ses  pre- 
miers actes  dénotent  une  énergie  qui  lui  vaut  les  éloges 
de  la  presse  sans  distinction  de  parti.  A  la  première 
séance  du  Conseil  municipal,  le  marquis  de  Cubas  a 
fait  un  tableau  très  sombre  des  finances  madrilènes, 
provenant,  selon  lui,  de  la  corruption  des  principaux 
employés  ;  d'après  ses  constatations,  le  budget  réel  des 
dépenses  s'élèverait  à  33  millions  de  pesetas,  avec  un 
déficit  de  2(3  millions.  Et,  malgré  la  résistance  d'une 
partie  de  la  municipalité,  il  a  obtenu  la  mise  à  la  re- 
traite d'office  du  caissier,  du  secrétaire  et  de  dix  autres 
fonctionnaires,  considérés  comme  tout-puissants. 

Ne  pouvant,  faute  d'espace,  citer  les  appréciations 
des  divers  journaux  relatives  à  cette  mesure,  générale- 
ment approuvée,  je  me  borne  à  vous  donner  celles  de 
l'Impartial,  qui,  vous  le  savez,  ne  compte  pas  parmi 
les  amis  du  Gouvernement  actuel. 

«  Si  nos  édiles,  —  ainsi  s'exprime  l'organe  libéral,  — 
désirent  se  faire  pardonner  leurs  erreurs  d'antan,  ils 
devront  accorder  un  vote  de  confiance  au  marquis  de 
Cubas  et  ne  pas  entraver  l'œuvre  réformatrice  qu'il  a 
entreprise.  L'alcade  a  pour  lui  l'opinion  publique,  car 
il  s'est  révélé  comme  un  homme  capable  d'éclaircir  la 
situation.  Par  intérêt  politique  et  par  intérêt  munici- 
pal, pour  le  prestige  du  Conseil  et  pour  son  honneur, 
il  est  de  toute  nécessité  que  la  majorité  seconde  les  ef- 
forts du  marquis  de  Cubas,  car,  si  ceux  qui  ont  le  de- 
voir de  veiller  au  bien  de  la  commune  mettaient  des 
entraves,  il  faudrait  demander  aux  Cortès  une  mesure 
radicale.  » 

En  d'autres  termes,  l'Impartial  menace  la  munici- 
palité d'une  suspension  que  voterait  la  Chambre,  et 
cette  perspective  donnerait  certainement  à  réfléchir  à 
ceux  des  conseillers  qui  auraient  des  velléités  de  cou- 
vrir les  actes  répréhensibles  dont  se  sont  rendus  coupa- 
bles les  fonctionnaires  révoqués. 

Je  termine  en  démentant  encore  une  fois  les  nouvelles 
fantaisistes  qui  circulent  au  sujet  de  l'emprunt;  sans 
doute,  cet  emprunt  est  à  l'ordre  du  jour  depuis  de  longs 
mois,  mais  les  Cortès,  se  réunissant  le  5  décembre,  pour 
se  séparer  avant  Noël,  il  est  matériellement  impossible 
qu'une  question  aussi  complexe  soit  discutée  avant  la 
rentrée  de  18!l.'î.  Les  interpellations  sur  les  incidents  de 
Grenade,  sur  les  actes  delà  Municipalité  et  sur  la  poli- 
tique intérieure  sufliront  à  remplir  les  séances  qui  nous 
séparent  de  la  lin  de  l'année;  aussi  la  Gouvernement  ne 
peut-il  songer  à  provoquer  une  discussion  financière 
dont  la  durée  sera  fort  longue. 


Informations  Écoiiomips  et  Financières 

Chemin  de  fer  de  l'Est  de  l'Espagne.  —  On  an- 
nonce que  le  Gouvernement  cspngnol  a  approuvé  déii- 
nitivement  le  convenio  et  le  transfert  de  la  ligne  à  ln 
Compagnie  du  Nord  de  l'Kspngne. 

Les  actionnaires  du  l'Est  d'Espagne  sont  convoqué* 
en  assemblé)'  extraordinaire  a  Madrid  pour  le  -.M  cou- 
rant,  à  l'effet  de  prononcer  la  dissolution  île  la  Société 
et  de  nommer  In  Commission  de  liquidation. 

Il  est  probable  que  le  paiement  de  la  somme  do 
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12  fr.  50,  contre  remise  de  tous  les  coupons  impayés  et 
l'échange  des  obligations  pourront  avoir  lieu  < lans  le 
courant  du  mois  de  décembre. 


Recettes  des 

l'état  comparatif 
dates  suivantes 

Compagnies 


Chemins  de  fer  espagnols.  —  Voici 
îles  recettes  des  lignes  espagnoles  aux 

Période  il'oxploi-  Recettes  totales  depuis 

tntion  Kilo-         li?  I»  jarivior 

(lu  l«janv.  un  •  mètres      1892  1801 
Pesetas  Pesetas 


Nord-Espagne   27  octobre 

Madrid-Saragossfr-Atî- 

cantc   21  octobre 

Aiulalons   21  octobre 

Tarragone-Barcelone- 

Krance   30  septembre 

Maclriil-Cacéres   30  septembre 

Atmansa-Valence-Tar- 

ragone   27  octobre 

Mé<line-Zamora-Vigo .  30  septembre 

Zat'ra-lliielva   15  janv.— 21  oct. 

l'orto-Rico   le  'janv.—  20  oct. 

Langreo-Gijon   '21  octobre 

Itilbao-Portugalete.. .  31  aoitt 


Î.803  60.133.404'  00. 230.  Kit 

2.672  42.652.57.->  41.510.030 

804  11.780.233  11.017.0O3 

030  11.916.075  12.477.028 

420  x  » 

400  0.778.700  9.982.421 


295 
ISO 

1  il 

52 
12 


1.060.503 
2.154.833 

446.270 
1.231.001 

021.043 


1.870.077 
1.934.628 


1.100.530 
663.120 


L'Amortissable  4  0  0  Espagnol.  —  La  Banque 
d'Espagne  annonce  que  le  tirage  de  l'Amortissable  4  0/0 
aura  lieu  le  1er  janvier  1893.  Il  sera  amorti,  à  cette 
date.  650  titres  de  la  Série  A,  460  B.  470  C,  180  D, 
100  E,  soit  un  total  de  1.810 titres  représentant  un  mon- 
tant de  7 .950.000  pesetas. 


Le  Commerce  et  la  Production  des  Iles  Philip- 

f>ines.  —  Voici  le  mouvement  commercial  des  îles  Phi- 
ippines  du  Ie'  janvier  au  10  septembre  1892  : 

Exportât.  Importât. 
Piastres 

Espagne   1.432.655  » 

Allemagne   »  184.068 

Australie   »  20.468 

Autriche-Hongrie   22.016  » 

Belgique   »     1  6;%.  670 

Chine   4.392.040  » 

Egypte   864.674  » 

Etats-Unis   3.250.554  » 

Erance   »  20.640 

Hollande   »  7.115 

Angleterre   241.488  » 

Italie  ,  f .  »  540 

Japon   >,  36.426 

Possessions  hollandaises   41.808  » 

Saigon   »  1.253.169 

Singapore   1.665.338 

10.2'iC..i:5.",  :;.sj:;.(i:;ii 
3.823.030 

Soit  une  différence  de. . .  6.423.105  piastres  en 
faveur  des  exportations. 

Il  est  à  noter  que  la  production,  celle  du  riz  notam- 
ment, des  iles  Philippines,  va  en  progressant. 

Du  1«  janvier  au  10  septembre  1892  on  a  exporté, 
pour  Saigon  : 

5.207.084  picculs  de  riz  courant; 

962.950     —     de  riz  blanc; 
1.4-47.823     —     de  paddy,  soit  un  total  de  : 

7.707.857  picculs,  contre  5.817.664  pour  la  pé- 
riode correspondante  de  1891.  soit  une  plus-value  de 
1.890.193  picculs. 

La  valeur  du  riz  exporté  du  27  août  au  10  septembre 
atteint  699.753 piastres. 


Situation  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  19  novembre  1892. 
I  in  a  suivi,  cette  semaine  encore,  l'impulsion  de 
Paris,  en  clôturant  en  hausse;  mais  les  jours  précé- 
dents nos  principales  valeurs  avaient  fait  preuve  de 
faiblesse  par  suite  du  manque  de  transactions  et  de 
quelques  réalisations.  La  reprise  est  due,  en  partie,  à 


la  conclusion  du  traité  de  commerce  avec  le  Portugal 
qui,  outre  les  concessions  réciproques  énumérées  dans 
ma  correspondance  du  17,  détermine  un  accord  sur 
une  zone  de  trois  milles  marins  réservés  aux  pêcheurs 
des  deux  pays,  et  une  autre  zone  de  pareille  étendue 
où  tous  les  pécheurs  pourraient  circuler  librement. 

La  Gaceta  publie  le  rendement  des  impôts  pour  les 
quatre  premiers  mois  du  l'année  budgétaire,  soit 
174.728.228  francs  contre  179.817 .8159  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  18:11-1892,  et  190.051. Vils 
pendant  celle  de  l'exercice  1890  1891. 

La  Corresponde ncia  annonce  que  le  marquis  de 
Cubas  a  refusé  de  faire  aucune  opération  de  crédit  et 
repousse  celles  présentées  qui  étaient  à  l'étude. 
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Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—                5  0/. 
Change  sur  Paris  
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100  12 

100  37 

100  50 

97  .. 

96  75 

07  » 

97  .. 

97  25 

97  5'J 

15  .. 

15  35 

15  40 

15  75 

15  90 

16  30 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  6M) 


LA  SITUATION 

Athènes,  14  novembre  1892. 

Je  vous  ai  déjà  entretenus  de  la  mission  de  M.  Low  : 
le  Gouvernement  français  a  imité  l'Angleterre  et  a  en- 
voyé à  Athènes  M.  Roux,  inspecteur  des  finances,  qui 
vient  d'arriver  ici. 

Par  contre,  la  nouvelle  de  l'envoi  par  le  Gouverne- 
ment allemand  d'un  délégué  chargé  d'une  mission  ana- 
logue est  démentie  de  bonne  source. 

Lorsqu'on  a  appris  l'arrivée  de  M.  Roux  après 
M.  Low,  on  a  dit  dans  certains  cercles  financiers  qu'il 
s'agissait  des  préliminaires  de  l'établissement  d'un  con- 
trôle financier  international  en  Grèce;  il  n'en  est  rien, 
et  l'orgueil  national  se  révolterait  à  l'heure  actuelle 
contre  une  pareille  mesure,  bien  que  M.  Gonstanto- 
poulos  déclare  tous  les  jours  par  la  voie  de  son 
organe,  la  Palingénèsia,  que  dans  la  situation  ac- 
tuelle, il  n'y  a  d'autre  ressource  que  d'obtenir  aussitôt 
que  possible  un  arrangement  avec  les  créanciers  étran- 
gers, et  bien  qu'on  ne  sache  absolument  pas  à  l'aide  de 
quelles  ressources  sera  payé  le  prochain  coupon. 

Les  délégués  français  et  anglais  font  un  simple  voyage 
d'études  :  M.  Tricoupis  cherche  à  leur  persuader  que  la 
(irèce  sortira  de  ses  embarras  pourvu  qu'on  lui  prête 
encore  de  40  à  50  millions  de  francs  ;  il  offre  comme  ga- 
rantie les  droits  d'exportation  sur  les  raisins  de  Go- 
rinthe,  qui  produisent  3  millions  de  francs  par  an.  En 
même  temps,  ses  journaux  ne  cessent  de  répéter  que  le 
budget  est  en  équilibre,  ce  qui  est  impossible,  attendu 
que  sur  un  chiffre  de  85  millions,  les  dépenses  irréduc- 
tibles, service  de  la  dette,  pensions,  liste  civile,  entre- 
tien des  routes,  frais  d'exploitation  «les  monopoles,  etc.. 
absorbent  70  millions  ;  il  ne  reste  donc  que  15  millions 
pour  le  recouvrement  des  impôts,  les  dépenses  des  ad- 
ministrations de  l'Etat,  les  dépenses  militaires,  de  la 
justice,  des  affaires  étrangères  et  de  l'instruction  pu- 
blique, c'est-à-dire  une  somme  tout  à  fait  insuffisante. 

Il  appartient  maintenant  aux  délégués  étrangers  k 
apprécier  l'exactitude  des  déclarations  de  M.  Tricoupis, 
à  juger  de  l'opportunité  d'un  emprunt  et  à  déterminer 
les  mesures  les  plus  propres  à  rétablir  l'ordre  dans  les 
finances  helléniques. 
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L'Impôt  du  Tabac.  —  Du  l«r  janvier  au  30  septem- 
bre, le  rendement  de  l'impôt  sur  le  tabac  a  été  de 
2.834.940  drachmes  contre  2. 958.528  pour  la  période 
correspondante  de  1891.  On  remarque,  cependant,  une 
augmentation  pour  les  deux  derniers  mois. 


Le  Budget  de  la  Municipalité  Athénienne.  —  Le 
budget  de  la  municipalité,  que  le  maire  d'Athènes 
vient  de  soumettre  au  Conseil  municipal,  présente  une 
augmentation  considérable  dans  les  recettes  aussi  bien 
que  dans  les  dépenses."  Les  premières  sont  évaluées  à 
2.524. 270  drachmes  et  les  secondes  à  2.343.389  seule- 
ment. Il  y  aurait  donc  un  excédent  de  280.270  drach- 
mes. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pap 
INSTITUTS  D'ÉMISSION  (Voir  page  642j 


LA  SITUATION 


Rome,  17  novembre  1892. 
Je  ne  vous  parlerai  plus  des  élections,  ni  de  la 
majorité,  plus  ou  moins  importante,  sur  laquelle  le 
Ministère  compte  au  sein  de  la  nouvelle  Chambre.  Aussi 
bien  ma  dernière  lettre  vous  donnait  mon  sentiment  à 
cet  égard. 

Au  nombre  des  projets  que  le  Gouvernement  va  pré- 
senter au  Parlement  figure,  en  première  lign< ,  la 
réforme  des  banques  d'émission.  Ce  projet  établit  une 
distinction  entre  la  période  transitoire  et  la  période 
normale,  et  vise,  suivant  mes  précédentes  indications, 
ù  améliorer  la  situation  patrimoniale  des  réserves  et 
des  portefeuilles  des  institutions.  La  période  transitoire 
serait  de  six  ans,  délai  pour  lequel  on  prorogerait  la 
faculté  d'émission  ainsi  que  le  cours  légal  des  billets. 
Plus  tard,  c'est-à-dire  dans  six  ans,  la  prospérité  des 
banques  '-tant  assurée,  le  Gouvernement  proposerait  à 
leur  égard  une  réforme  organique. 

Quant  au  monopole  des  pétroles,  il  est  toujours  le 
sujet  de  nombreuses  controverses.  «  Le  commerce  ita- 
lien du  pétrole,  «  dil  la  Pursernranza,  se  fait  avec  la 
Piiissie  et  les  Etats-Unis,  par  l'entremise  de  vingt-six 
maisons.  Comment  peut-on  dire,  dès  lois,  que  c'est  un 
monopole,  en  fait,  entre  les  mains  de  quelques  négo- 
ciants rjui  fixeraient  les  cours  suivant  leur  bon  plaisir? 
Ces  maisons  opèrent  chacune  pour  leur  compte,  ache- 
tant ou  vendant  d'après  «.es  vues  bien  distinctes,  dans 
on  légitime  désir  de  gain.,  et  se  disputant  la  clientèle. 

«  Au  surplus,  les  produits  sont  de  qualités  et  de  pro- 
venances diverses,  ce  qui  écarte  tonte  idée  de  mono- 
pole; celui-ci  devrait,  en  effet,  s'exercer  spécialement 
-m  les  prix  qui  s'avilissent  d'année  en  année  et  sont 
arrivés  aux  plus  bas  cours  ces  temps  derniers. 

i  Comme  conclusion,  la  Persprurnnza  estime  que  le 
projet  est  irréalisable  :  .  ri  premier  lieu  il  y  aurait  de 
fortes  indemnités  à  paver,  puis  l'Ktat  consiituerait  un 
bien  triste  négociant,  mauvais  acheteur  dont  le-,  mains 
seraient  liée-,  tandis  que  celles  de  la  spéculation  restent 
libres  :  il  adviendrait  fatalement  des  pétioles  ce  qui  est 
advenu  des  tabacs. 

Le  journal  précité  allirme,  enfin,  que  les  calculs  de 
bénéfices  établis  au  Ministère  sont  l-.ul  à'fail  erroné-; 

l'opéra f ion,  en  h'sanl  n  dre  .|.      n,.  se  traduirait  par 

an  déficit  de  plusieurs  millions,  par  suite  des  pertes  de 
Hmi  sur  la  richesse  mobilière  et  des  autres  contribu- 
tions payées  par  le»  négociants,  en  gros  ou  en  détail, 
qui  verulent  le  pétrole. 

Cet  conclusions,  il  est  vrai,  ont  été  combattue*  par 
M.  Lan/ara,  sous-secrétaire  d'Ktnt  aux  finances,  dans 


un  discours  prononcé  hier  à  Noceza.  L'orateur  a  allirmé 
qu'en  instituant  un  monopole  au  profit  du  Trésor  le 
Gouvernement  ne  nuirait  pas  aux  intérêts  du  com- 
merce mais  rendrait  service  aux  consommateurs  de 
pétrole  en  les  protégeant  contre  des  prix  arbitraires. 
Attendons  la  discussion  parlementaire. 

Rome  aura-t-elle  ou  n'aura-t-elle  pas  son  Exposition? 
La  question  semble  devoir  être  tranchée  dans  le  sens 
affirmatif,  par  suite  de  l'élection,  comme  maire  de  la 
capitale,  du  prince  de  Ruspoli,  qui  en  est  un  chaud 
partisan.  Mais  les  dépenses  à  faire  de  ce  chef  contri- 
bueront à  jeter  le  désarroi  dans  les  finances  munici- 
pales, et  c'est  le  budget  qui  devra  supporter,  en  fin  de 
compte,  les  frais  de  cette  aventure. 

Je  vous  ai  envoyé  un  compte  rendu  sommaire  du 
rapport  du  Conseil  d'administration  des  Chemins  de 
fer  de  la  Méditerranée,  pour  l'exercice  1891-92,  qui  sera 
lu  à  l'assemblée  générale  du  25  novembre  ;  voici  quel- 
ques détails  complémentaires  : 

Le  produit  moyen  kilométrique  du  réseau  ressort  à 
24.121  lire  05  pour  une  dépense  moyenne  de  10.229 
lire  91  ;  les  chiffres  respectifs  de  l'année  dernière  étaient 
de  24.067  lire  54  et  de  10.705  lire  93. 

Au  total,  les  recettes  totales  brutes  à  répartir  entre 
la  Compagnie  et  le  Gouvernement  se  sont  élevées,  pour 
l'année  sociale  1891-92,  à  117.231.210  lire  35,  avec  une 
augmentation  de  parcours  de  304  kilomètres  ;  c'est  un 
déficit  de  112.300  lire  40  par  rapport  à  1890-91. 

D'après  les  conclusions  du  rapport,  le  bilan  fait  res- 
sortir, après  déduction  du  vingtième  pour  le  fonds  de 
réserve,  10.075.415  lire  15  de  bénéfices  ;  après  avoir  dis- 
tribué 25  lire  par  action  et  constitué  le  fonds  de  réserve 
extraordinaire,  il  restera  encore  un  solde  de  907.873 
lire  64  qui  permettrait  de  donner  encore  2  lire  50  par 
action.  C'est  donc  un  dividende  définitif  de  27  lire  50 
sur  lequel  les  actionnaires  ont  touché  7  lire  50  le  2  jan- 
vier et  12  lire  50  au  le""  juillet. 

M.  Miraglia  est  revenu  de  Vienne  après  avoir  con- 
clu avec  le  Gouvernement  autrichien  un  accord,  dont 
voici  les  bases  essentielles  : 

«  Le  droit  de  douane  de  3  lire  20,  pour  l'entrée  des 
vins  restera  applicable  seulement  aux  vins  en  tonneaux 
de  bois,  mais  non  pas  emeagons  réservoirs.  Par  contre, 
les  navires  réservoirs  seront  admis,  mais  à  condition 
que  le  vin  soit  transvasé  dans  des  tonneaux,  dans  les 
ports  francs  de  Trieste  ou  de  Fiume.  La  validité  des 
certificats  d'origine  italiens  au  point  de  vue  de  l'état 
naturel  des  vins,  délivrés  par  l'Institut  enologique  de 
Rome,  est  admise.  * 

Des  concessions  réciproques  sont  accordées  à  l'Au- 
triche-Hongrie  pour  ses  vins  et  ses  bières  ;  lorsque  les 
envois  seront  accompagnés  de  certificats  d'origine,  la 
douane  italienne  supprimera  la  formalité  de  l'analyse 
chimique. 

En  somme,  c'est  moins  qu'un  demi-succès,  car  le 
Gouvernement  autrichien  a  tenu  bon  en  refusant  d'ad- 
mettre les  wagons-réservoirs. 

Informations  Éconoips  et  Financières 

Les  Caisses  d'Epargne  postales  Italiennes.  —  Pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  lX!r>,  les  Caisses  d'épar- 
gne postales  ont  émis  $48.288  livrets,  et  tes  versements 
se  sont  élevés  à  173. 170. 34! >  lire,  soit  une  augmentation 
de  11  1/2  millions  sur  la  période  correspondante  de 
1601. 

En  déduisant  les  livrets  balancés  et  les  sommes  rem- 
boursées, les  chilTres  Hont.  pour  ces  neuf  mois,  de 
L58.712  livrets  nouveaux  pour  I8.48i.878  lire  de  verse- 
ments ;  c'est,  par  rapport  a  1891.  une  augmentation  de 
12.821»  livrets  et  de  G  1/2  millions  de  lire. 

Au  80  septembre  dernier,  le  total  de  l'épargne,  aux 
Caisses  postales,  atteignait  341.902  2<Hi  lire  pour  '.'  mil- 
lions 'w  2.285  livrets,  soit  une  augmentation  de  200.487 
livrets  et  de  x. 873. !HW  lin' sur  la  somme  arrêtée  au 
30  septembre  1801. 

Les  dépôts  judiciaires  auxdites  Caisses  s'élevaient,  à 
fin  septembre  dernier,  a  14.509.958  lire. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie  et  Portugal 


Chambre  de  compensation  de  Gênes.  —  Les  opéra- 
tions miles  par  la  Chambre  de  compensation  de  Gènes, 
pendant  le  mois  d'octobre  dernier,  s'élevaient  à  421 
millions  58.635  lire,  dont  327.513.028  lire,  représen- 
tent les  parties  compensées. 

La  différence  de  98.545.603  lire  a  été  soldée  par 
15.570.504  lire  de  crédits  et  comptes  courants  et  par 
77.975.099  lire  en  espèces. 

Le  rapport  des  crédits  et  des  espèces  est  de  22,22  0/0 
sur  le  total  des  opérations;  celui  des  espèces  seules,  de 
18,52  0,  0.   

Le  Commerce  du  Coton  en  Italie.  —  Voici  le 
mouvement  du  commerce  du  coton  en  Italie  depuis 


1880 


Quintaux 

Importations  Exportations  Import,  netto 


1886  .. 

679L943 

73.778 

606.165 

L887  . . 

761.907 

131.201 

630.646 

1888  . . 

749.784 

132.892 

616.892 

1889  . . 

898.429 

138.568 

734.861 

1890  . . 

1.017 .356 

L81.189 

836.167 

1891  . . 

025.082 

182.971 

743.011 

Premiers  semestres  de  : 

L890  . . 

691 .021 

104.051 

586.970 

1891  .. 

671.807 

106.774 

565.033 

1892  . . . 

582.747 

97.623 

485.124 

La  notable  diminution  constatée  dans  l'importation 
du  coton  brut,  après  une  aussi  longue  période  d'accrois- 
sement, est.  d'après  le  Popolo  romano,  le  résultat  de 
la  spéculation.  C'est  elle  qui  a  introduit  les  fortes  quan- 
tités enregistrées  en  1800  et  pendant  les  premiers  mois 
île  1891,  mais  la  baisse  des  prix  ayant  obligéles  spécu- 
lateurs à  se  retirer,  les  importateurs  ont  dû  restreindre 
leurs  ordres. 

Une  autre  raison  du  ralentissement  des  importations, 
toujours  d'après  le  journal  précité,  proviendrait  de  l'évo- 
lution qui  s'est  produite  dans  les  filatures  italiennes. 
La  production  a  porté  surtout  surtout  sur  les  numéros 
•élevés  ;  or,  plus  le  titre  des  filés  est  élevé,  moins  on  em- 
ploie de  matières  premières. 

Quant  à  la  qualité  des  cotons  importés,  le  Popolo  ro- 
mano constate  que  :  en  1890,  sur  100  balles  de  coton 
brut,  il  y  en  avait  34  de  provenance  américaine,  51  de 
provenance  indienne  et  15  d'origines  diverses  ;  en  1891, 
l'importation  du  coton  américain  (qui  est  le  plus  fin) 
s'est  élevée  à  42,4  0/0  du  total,  tandis  que  les  arrivages 
de  l'Inde  se  réduisaient  à  45,8  0/0\  Tout  porte  à  croire 
que  la  consommation  du  coton  américain  atteindra,.;'! 
la  fin  de  1892,  environ  50  0/0  des  importations. 

Malgré  la  dépression  économique,  on  constate  un 
progrès  pour  l'industrie  cotonnière  italienne.  En  efi'et, 
les  exportations  de  tissus  de  coton  se  sont  élevées  de 
-L 17  4  quintaux,  pour  le  premier  semestre  1890,  à  4.690 
pour  la  période  correspondante  de  1891  et  à  8.064  quin- 
taux pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  courante. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  o,  o  

Ch.  de  1er  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Manque  Nationale  act  

—  de  Home  

—  (iénérale  

Comp.  Nnv.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Man  ia  

Change  sur  la  France  

—  bur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Crédit  Mobilier  Italien  

Chemina  de  1er  Méridionaux 
Change  sur  Paris...  

—  sur  Merlin  


Hoet. 

21  oct. 

28oet. 

4  nov 

11  nov 

18  nov 

96  35 

96  02 

95  96 

96  >» 

96  55 

96  77 

51!»  » 

540  » 

512  ». 

513  >» 

550  » 

541  » 

003  50 

cm  » 

600  » 

eeo  » 

608  50 

665  » 

1350  ». 

1315  >. 

1315  » 

1355  » 

1355  » 

1353  ». 

1030  .. 

1030  » 

1022  ». 

1922  <» 

1038  » 

1035  »» 

350  50 

361  50 

371  » 

370  » 

368  50 

362  50 

311  » 

316  » 

325  )» 

322  » 

32S  » 

329  » 

18$  » 

170  » 

101  »» 

166  » 

160  » 

169  » 

537  50 

5.(5  50 

531  » 

530  » 

531  50 

11S8  .. 

1185  ». 

1190  » 

1227  n 

1222  » 

1215  » 

103  30 

103  85 

103  75 

103  80 

103  S0 

103  75 

25  86 

26  05 

25  92 

25  92 

25  90 

25  90 

1*5  S5 

126  S5 

127  10 

127  20 

127  » 

127  15 

96  22 

663  » 
103  30 
127  75 

96  » 
538  50 
661  50 
103  70 
128  10 

95  75 
534  » 
650  » 
103  77 
l£d  22 

96  02 
530  n 
662  » 
103  77 
128  20 

96  50 
530  » 
667  » 
103  70 
128  05 

96  77 
531  50 
664  » 
103  60 
127  92 

Courrier  «le  la  Bourse  de  Rome 


Home,  19  novembre  18l>2 
Le  marché  est  assez  soutenu,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  Chemins  de  fer,  qui  font  preuve  de  faiblesse.  La 
Rente  5  0/0  a  été  assez  largement  traitée  entre  00  87  et 
06  00,  et  les  actions  du  Crédit  Mobilier  se  maintiennent 
dans  les  cours  de  la  semaine  dernière,  malgré  le  peu  de 
transactions  sur  cette  valeur. 

On  prévoit  que  M.  Giolitti  va  demander  à  la  nouvelle 
Chambre  de  discuter  le  budget  dès  la  rentrée,  en  ren- 
voyant à  plus  tardles  nombreuses  interpellations  an- 
noncées sur  l'ingérence  du  Gouvernement  dans  les 
élections.  Le  bruit  court  aussi  qu'il  songerait  à  retirer 
le  projet  relatif  au  monopole  des  pétroles;  mais  ceci  mé- 
rite confirmation,  car  il  faudrait  trouver  une  autre  com- 
binaison pour  équilibrer  le  budget  en  tenant  pour 

exacts  les  calculs  du  Ministère. 

MM.  Simonelli  et  Zeppa  sont  partis  pour  Bruxelles, 
où  ils  représentent  l'Italie  à  la  Conférence  monétaire 
internationale,  axec  M.  le  baron  di  Renzis,  le  Ministre 
en  Belgique.  M.  Luzzati,  dans  une  lettre  adressée  au 
Président  du  Conseil,  avait  décliné  cette  mission. 


PORTUGAL, 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  642) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  17  novembre  1892. 

La  crise  politique  dont  je  vous  annonçais  l'approche, 
dans  ma  dernière  lettre,  doit  vraisemblablement  écla- 
ter la  semaine  prochaine.  Le  Roi  revient  demain  de 
Madrid  et  son  retour  va  remettre  à  l'ordre  du  jour  les 
questions  politiques  que  l'on  délaisse  depuis  une  quin 
zaino.  Pour  le  moment,  en  effet,  toutes  les  préoccupa- 
tions cèdent  le  pas  aux  nouvelles  reçues  de  Madrid  sur 
le  voyage  de  Leurs  Majestés.  Ces  nouvelles,  on  doit  en 
convenir,  réjouissent  tout  le  monde.  On  peut  avoir 
plus  ou  moins  de  sympathie  pour  les  hommes  qui  sont 
au  pouvoir,  on  reste  quand  même  Portugais  et,  dans 
ce  sens,  il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  fiatté  de  l'accueil 
vraiment  chaleureux  fait  en  Espagne,  au  Roi  et  à  la 
Reine  du  Portugal.  On  en  éprouve  une  satisfaction 
rl'autant  plus  vive  que  les  questions  politiques  et  finan- 
cières qui  pèsent  sur  chacun  des  deux  pays,  en  les 
éloignant  de  plus  en  plus  l'un  de  l'autre,  faisaient 
craindre  que  la  visite  royale  ne  fût  marquée  par  de  la 
froideur. 

Il  n'en  a  rien  été,  et  si  les  gouvernants  savent 
profiter  de  ce  réveil  des  sentiments  fraternels  des  deux 
peuples  de  la  Péninsule,  on  est  en  droit  d'espérer  des 
combinaisons  qui,  sans  porter  atteinte  à  l'indépen- 
dance de  l'une  ou  l'autre  nation,  sera  de  grand  profit 
et  de  grand  bénéfice  pour  toutes  les  deux. 

C'est,  en  efi'et,  une  chose  bien  curieuse  à  noter 
que,  soit  au  point  de  vue  politique,  soit  au  point 
de  vue  commercial,  soit  même  au  point  de  vue 
littéraire,  il  existe  une  barrière  bien  plus  profonde 
entre  le  Portugal  et  l'Espagne  qu'entre  l'un  de  ces 
deux  pays  et  toute  autre  puissance  de  l'Europe. 
Ainsi,  on  sera  bien  étonné  d'apprendre  qu'entre  le 
Portugal  et  l'Espagne  il  n'y  a  pas  de  traité  de  com- 
merce; les  deux  pays  se  traitent  comme  deux  ennemis 
farouches  et  soutiennent  le  long  de  leurs  frontières 
ileux  cordons  de  postes  douaniers  qui  sont  impuissants 
pour  supprimer  la  contrebande,  en  même  temps  qu'ils 
coûtent  très  cher  au  Trésor.  Bien  de  plus  facile,  ce 
semble,  que  de  préparer  des  tarifs  douaniers  tels  qu'on 
puisse  supprimer  toute  ou  presque  toute  la  fiscalisa- 
tion douanière  de  terre,  ce  qui,  en  facilitant  les  rela 
tions  entre  les  deux  pays,  ferait  augmenter  leurs  re- 
cettes budgétaires  et  diminuer  leurs  dépenses  fiscales. 
Mais,  jusqu'à  présent,  on  n'a  rien  fait  en  ce  sens;  lùen 
au  contraire,  il  semble  qu'à  Lisbonne  comme  à  Madrid, 
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ù  chaque  réforme  des  tarifs  douaniers,  on  n'ait  eu 
d'autre  intention  que  d'accentuer  les  différences  fis- 
cales entre  les  deux  pays  et.  par  conséquent,  de  rendre 
plus  profonde  et  plus  onéreuse  la  séparation  douanière 
entre  les  frontières  respectives. 

On  parle  des  conférences  qu'il  y  a  eu,  à  Madrid, 
entre  le  président  du  Conseil,  M.  Diaz  Ferreira,  et 
quelques-uns  des  plus  éminents  financiers  de  l'Es- 
pagne :  on  dit  que  les  négociations  pour  un  traité  de 
commerce  sont  avancées.  Est-ce  vrai  ?  Je  ne  puis  pas 
le  dire.  Quelle  que  soit  la  bonne  volonté  des  gouver- 
nants des  deux  pays,  il  est  certain  qu'on  ne  peut  dé- 
faire en  quelques  semaines  l'œuvre  de  séparation  et 
d'opposition  «le  quelques  siècles,  œuvre  dans  laquelle 
les  uns  et  les  autres  ont  été  poussés  par  les  menées 
égoïstes  d'autres  puissances,  surtout  de  l'Angleterre, 
qui  exploitent  les  marchés  de  la  Péninsule,  aux 
dépens  des  deux  peuples. 

Dans  ces  conditions,  on  devra  déjà  être  très  satisfait 
si  le  résultat  des  conférences  dont  nous  parlons  a  été  de 
faire  reconnaître  aux  deux  gouvernements  la  néces- 
sité d'un  accord,  le  besoin  réciproque  de  changer  de 
route,  et  s'ils  sont  fermement  résolus  à  ouvrir  la 
marche  dans  ce  sens.  S'ils  donnent  ainsi  l'exemple  les 
premiers,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  autres  les 
suivent  en  peu  de  temps. 

Pour  le  retour  de  Leurs  Majestés,  on  prépare  des 
fêtes  brillantes  qui  sont  dues  à  l'initiative  privée  ;  les 
partis  monarchiques,  si  souvent  et  malencontreusement 
divisés,  se  sont  donné,  cette  fois,  la  main  pour  cette 
réception.  Ce  sera  probablement  le  dernier  terme  de 
l'accalmie  qui  a  été  provoquée  par  le  voyage  royal.  La 
crise  ministérielle,  comme  je  vous  le  disais,  ne  tardera 
pas  à  s' ouvrir,  et  toutes  les  passions,  tous  les  intérêts 
politiques  se  mêleront  de  cette  grosse  affaire.  On  ne 
sait  rien  de  l'étendue  qu'aura  la  crise  et  des  personna- 
lités qui  seront  appelées  à  la  réorganisation  du  Cabinet. 
'  )n  considère  comme  probable  le  départ  des  Ministres 
de  la  guerre,-  de  la  marine  et  des  affaires  étrangères. 
Et  comme  le  portefeuille  de  l'intérieur  est  tenu,  par 
intérim,  par  M.  Diaz  Ferreira  lui-même,  le  président 
du  Conseil  aurait  quatre  portefeuilles  à  distribuer. 
Un  incident  diplomatique  d'une  certaine  gravité  est 
survenu  dernièrement,  qui  pourrait  créer,  en  outre, 
des  difficultés  sérieuses  à  la  conservation  de  M.  Victor 
Sequeira  au  portefeuille  des  travaux  publics.  Quoique 
la  collaboration  de  ce  ministre  soit  à  peu  prés  indis- 
pensable, pour  le  moment,  à  M.  Diaz  ferreira,  il 
.semble  difficile  que  l'on  puisse  surmonter  certaines 
difficultés  de  la  dernière  heure,  et  il  pourrait  bien  y 
avoir  ainsi  cinq  sièges  à  pourvoir. 

En  tout  cas,  ce  qui  semble  hors  de  doute,  c'est  que 
M.  I  >iaz  Ferreira  restera  à  la  tête  des  affaires  et  que 
les  changements  seront  faits  avec  des  éléments  regenc- 
radores,  c'est-à-dire  conservateurs. 

De»  plans  financiers  de  M.  Diaz  Ferreira,  on  ne  dit 
enepre  rien,  bien  que  ie  Président  du  Conseil  doive 
avoir  déjà  des  projets  arrêtés.  Il  est  assez  explicable, 
toutefois,  qu'il  se  maintienne  dans  une  réserve  absolue 
jnsqu'à  la  reconstitution  du  nouveau  ministère. 
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La  Banque  du  Portugal.  — 

u  2  novembre  : 


Or  et  argent  

Bronze...,.'.,  

Prête  enr  titrée  x. 

JMten  du  Trésor  

Emprunta  de  Manque  sur  valeurs 

DépÔtH  

Dividendee  ;ï  payer  

Bénéfices  

Billets  en  circulation.  
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Les  Tarifs  douaniers.  —  Le  Gouvernement  a  nom  mé 
une  Commission  pour  présenter  un  rapport  sur  les 


réclamations  faites  par  un  certain  nombre  de  commer- 
çants contre  le  tarif  douanier  actuel  et  pour  examiner 
les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  apporter.  Le 
président  de  cette  Commission  est  M.  Marianno  Car- 
valbo. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  6M, 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  15  novembre  1892. 

Le  Ministre  des  Finances  continue  les  études  rela- 
tives à  la  création  de  nouveaux  impôts,  en  vue  de 
l'augmentation  des  recettes  du  Trésor. 

En  outre  des  augmentations  des  droits  sur  la  bière 
et  sur  les  allumettes,  dont  je  vous  parlais  la  semaine 
dernière,  M.  de  Vitte  se  propose  de  taxer  les  locations 
de  maisons  et  d'appartements.  Cette  taxe  sera  surtout 
élevée  dans  les  grandes  villes,  tandis  que  les  villages 
en  seront  exempts.  Dans  les  villes,  l'impôt  sera  d'au- 
tant plus  élevé  que  le  logement  sera  plus  central. 

Il  s'agit  là  d'une  heureuse  innovation,  car  la  nou- 
velle taxe  frappe  les  classes  riches,  alors  que  jusqu'ici 
on  cherchait  surtout  à  demander  aux  paysans  les  res- 
sources nécessaires  au  Trésor. 

On  a,  en  outre,  l'intention  de  soumettre  au  paiement 
d'un  impôt  tous  les  jeunes  gens  qui,  pour  une  raison  ou 
une  autre,  sont  exemptés  du  service  militaire.  On  es- 
père créer  ainsi  une  nouvelle  recette  de  deux  à  trois 
millions  de  roubles  par  an. 

Enfin,  on  va  élever  les  droits  de  douane  sur  un  grand 
nombre  d'objets,  qui  seront,  naturellement,  choisis  de 
manière  à  ne  pas  compromettre  le  succès  des  négocia- 
tions commerciales  engagées  en  ce  moment  avec  l'Alle- 
magne ;  on  songe,  en  particulier,  au  coton  brut,  qui 
n'est  pas  un  article  d'exportation  de  l'Allemagne. 

Toutes  ces  mesures  fiscales  augmenteront  certaine- 
ment les  recettes  de  l'Etat  dans  une  certaine  mesure, 
mais  sont  insuffisantes  et  forment  un  ensemble  com- 
pliqué. 

Il  est  regrettable  que  le  Gouvernement  ne  se  soit  pas 
décidé  à  faire  peser  les  nouvelles  charges  sur  la  popu- 
lation riche  ou  aisée,  en  introduisant  l'impôt  sur  ie  re- 
venu, qui  n'existe  pas  en  Russie,  et  donnerait  d'excel- 
lents résultats. 

Je  vous  annonçais,  il  y  a  quelque  temps,  que  le 
Gouvernement  russe  avait  résolu  de  procéder  lui-même 
à  tous  les  travaux  de  construction  du  Chemin  de  fer 
transsibérien  ;  cependant,  on  a  récemment  fait  courir 
le  bruit  que  les  représentants  d'un  Syndicat  français 
avaient  obtenu  la  concession  des  travaux.  Je  puis 
vous  assurer  que  cette  nouvelle  n'a  aucun  fondement. 
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Les  Finances  Russes.  —  Pour  les  sept  premiers  mois 
de  181)2  et  lu  période  correspondante  de  181)1,  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  connue 
suit  : 


Millions 

<lo  roubles 

Dlfférenc 

18U2 

18!)  1 

en  I8i)2 

Recettes  ordinaires  : 

En  Russie  
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460. 58» 

—  :i.:m 

A  l'étranger  
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-  520 
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«08, 188 

—  2.71)5 

Reeettesextraordinains: 

7:i.«li 

27.708 

+  45.906 

A  l'étranger  

«2.1150 

0.414 

-f  80.  281  i 

106.284 
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Les  plus-values  ont  porté  sur  les  rubriques  ci-après  : 

•  l'Ius-ViltlK'S. 


Roubles. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   8.920.000 

Produit  de  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque   4. 608. 000 

Sucres   1.771.000 

Droits  de  mutation   1.052.000 

Part  «le  L'Etat  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées  1.370.000 

Huiles  minérales   787.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   421.000 

Télégraphes  et  téléphones   409.000 

Postes   350.000 

Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat   319.000 

Allumettes   309.000 

Droits  divers   223.000 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   140.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  95.000 
Produit  des  aliénations  de  propriétés  immo- 
bilières  91.000 

Droits  sur  les  mines   67.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  66.000 

Monnaie   39.000 

Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)  8.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  222.000 


Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  revenus  ci-après  : 

Moins-values. 
Roubles. 


Douanes   9.131.000 

Boissons  .-   6 . 135 . 000 

Annuités  de  rachat   4.994.000 

Annnuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer   2.485.000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  837.000 

Tabacs   707.000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  265.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   238.000 

Forêts  T   175.000 

Droits  sur  le  transport  «les  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse   127.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours  108.000 


Les  recettes  ordinaires  effectuées  à  l'étranger  ont 
augmenté  de  529.000  roubles  par  suite  de  la  bonifica- 
tion d'intérêts  faite  au  Trésor  par  ses  banquiers  sur  les 
tonds  provenant  delà  réalisation  de  l'Emprunt  3  0/0  or 
de  1891. 

Les  recettes  extraordinaires,  qui,  pour  les  sept  pre- 
miers mois  de  1892,  se  sont  élevées  à  160.284.000  r., 
se  décomposent  ainsi  :  dépôts  perpétuels,  1.275.000  r.: 
fonds  spéciaux  devenus  disponibles  et  rattachés  aux 
ressources  du  Trésor,  1.041.000  r.;  indemnité  de  guerre, 
2.071.000  r.  et  fonds  provenant  de  la  réalisation  d'em- 
prunts, 161 .897.000  r.,  dont  71 .318.000  r.  de  la  2«  émis- 
sion d'obligations  consolidées  4  1  2  0/0  de  1892  et 
90.579.000  r.  de  l'Emprunt  3  0  0  or  de  1891. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 


Millions 

de  roubles 

1892 

1891 

Dépenses  ordinaires  : 

475.845 

444.203 

21.77H 

19.91(1 

Dépenses  extraordinaires  : 

497.624 

464.113 

En  Russie  

81.448 

12.061 

1.768 

17.987 

83.--ÎK3 

:î0.<i'i8 

580.840 

494.161 

Soit  une  augmentation  de  8O.O79.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos  \ 


qu/à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  110.736.000  r.,  le  total  général  -1rs  dépenses 
effectuées  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1802  s'éta- 
blit à  091.576.000  r.,  soit  à  134.049.000  r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  ij57.527.iHHl 
roubles. 

Sans  revenir  sur  les  causes  qui  ont  motivé  cette 
augmentation  de  dépenses,  causes  qui  ont  été  déjà  dé- 
veloppées, il  importe  toutefois  de  noter  que  jusqu'au 
1er  août  les  débours  nécessités  par  la  mauvaise  récolte 
de  1891  se  sont  élevés  à  78.437.000  r.,  dont  55  millions 
604.000  r.  ont  été  portés  au  compte  du  budget  de  is;i2 
et  22.833.000  r.  à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  son 
délai  de  tolérance). 


La  Banque  de  Commerce  international  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  Le  bilan  semestriel  de  la  Banque  de 
Commerce  international  de  Saint-Pétersbourg  montre 
que  les  bénéfices  sur  les  commissions  se  sont  élevés  il 
440.000  roubles,  sur  les  opérations  de  Bourse  à  125.000 
roubles,  sur  les  fonds  de  réserve  à  100  roubles  (après 
ua  amortissement  de  360.000  roubles  sur  les  lots  de  la 
Banque  Foncière  de  la  Noblesse).  Les  bénéfices  de  la 
succursale  de  Kief  se  sont  élevés  à  141.000  roubles.  Dé- 
duction faite  des  frais,  le  bénéfice  net  s'élève  à  618.000 
roubles. 


Les  Récoltes. —  Un  communiqué  officiel,  daté  du 
28  octobre,  porte  que  l'état  des  semailles  d'hiver  B'eiîl 
notablement  amélioré.  Sur  le  nombre  total  des  dis- 
tricts, l'état  des  semailles  est  peu  favorable  dans  7  0/0 
environ,  médiocre  dans  12  0/0,  tandis  qu'il  est  tout  à 
fait  satisfaisant  dans  tous  les  autres.  Dans  certaines 
parties  de  l'Empire,  et  notamment  dans  les  provinces 
de  l'Est,  dans  le  pays  de  la  Vistule,  en  Volhynie  et 
dans  le  Nord  des  provinces  centrales,  l'état  des  se- 
mailles est  très  bon. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

14oct. 

21oct. 

28oct. 

i  nov. 

11  nov 

18  n. iv 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvri  t. n 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  842) 


LA  SITUATION 


Genève,  18  novembre  18*J2. 

Les  pétitions  continuent  à  être  signées  dans  les  prin- 
cipaux centres  commerciaux  et  industriels  delà  Suisse. 
Suivant  l'exemple  des  Français  habitant  Genève,  vos 
compatriotes  résidant  à  Neuchâtel,  à  Bàle,  à  Berne,  à 
Lausanne,  ont  fait  entendre  le  langage  de  la  raison. 
Les  Français  de  Berne  s'expriment  ainsi  : 

«  Par  nos  traditions  séculaires  de  bienveillance 
mutuelle,  dit  la  pétition,  par  la  solidarité  résultant  des 
mêmes  institutions,  par  les  preuves  touchant!-  de 
dévouement- données  en  1871  par  la  Suisse,  par  bob 
intervention  en  faveur  de  Strasbourg,  par  ses  soins 
pour  les  internés,  la  Suisse  est  en  droit,  S'attendre  de 
notre  pays  un  procédé  qui  réponde  à  cette  vieille  amitié 
sincère.  » 
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Quatre  Sociétés  de  Lausanne  ont  envoyé  à  Paris  la 
lettre  suivante  : 

A  Monsieur  le  Président  et  à  Messieurs 

les  membres  de  la  Chambre  des  députés. 

Paris. 

«  Messieurs, 

«  Les  soussignés,  représentants  des  quatre  Sociétés 
françaises  de  Lausanne,  de  toute  la  colonie  française 
de  cette  ville,  et,  ils  croient  pouvoir  l'allirmer,  inter- 
prètes des  soixante  mille  Français  établis  en  Suisse, 
ont  l'honneur  de  joindre,  par  ces  présentes,  leurs  voix 
à  celles  qui  vous  sont  déjà  parvenues  de  diverses  par- 
ties de  ce  pays  pour  vous  prier  respectueusement  de 
vouloir  bien  ratifier  les  arrangements  commerciaux 
intervenus  entre  le  Gouvernement  de  la  République  et 
celui  de  la  Confédération  suisse,  et  de  ne  pas  élever  entre 
les  deux  nations  amies  une  barrière  dont  les  nombreux 
Français  établis  ici  comme  industriels  et  comme  com- 
merçants seraient  les  premières  victimes. 

«  L'importation  de  la  France  en  Suisse  dépasse  énor- 
mément, à  l'heure  actuelle,  l'exportation  de  Suisse  en 
France;  Non  seulement  tous  les  commerçants  français 
en  Suisse,  mais  encore  une  partie  très  considérable  du 
commerce  suisse  sont  tributaires  de  la  France  et  sont 
habitués  à  se  fournir  chez  elle.  Si  les  arrangements 
proposés  ne  sont  pas  ratifiés,  les  droits  perçus  à  la 
frontière  suisse  deviendront  prohibitifs  pour  un  grand 
nombre  de  marchandises.  ' 

«  Les  négociants  français  devront,  sous  peine  de 
ruine,  renoncer  à  faire  venir  de  France  les  produits 
qu'ils  écoulent  sur  territoire  suisse,  et  les  négociants 
suisses,  sollicités  depuis  des  armées  avec  une  insistance 
croissante  par  les  voyageurs  de  commerce  allemands, 
autrichiens  et  italiens,  se  détourneront  d'un  pays  qui 
leur  aura  bénévolement  fermé  ses  portes,  et  s'approvi- 
sionneront chez  nos  concurrents  étrangers  ;  la  France 
aura  perdu  à  tout  jamais  un  marché  de  220  millions 
de  francs. 

"  Qu'il  nous  soit  permis  de  l'ajouter  :  la  France  pos- 
sède en  Suisse  des  sympathies  séculaires,  qui  se  sont 
manifestées  de  la  façon  la  plus  touchante  alors  que 
toute  l'Kurope  nous  avait  abandonnés...  » 

On  prétend  que  le  Conseil  fédéral  a  décidé  d'envoyer 
une  seconde  note  à  M.  Ribot  dans  laquelle  il  main- 
tiendra ses  déclarations  antérieures,  avisant  le  Gouver- 
nement français  qu'il  ne  veut  pas  recommencer  de 
pourparlers  sur  l'arrangement  commercial  franco- 
suisse  et  qu'il  attend  ou  l'acceptation  ou  le  rejet  en  bloc. 

La  question  <lu  traité  de  commerce  passionne  telle- 
ment les  esprit-,  chez  n< >u>  qu'on  y  rattache  les 
moindres  incident*.  Nous  vous  avons  entretenu  de 
l'affaire  Bernoud.  Elle  prend  certaines  proportions, 
grâce  aux  agissements  du  parti  allemand  en  Suisse, 
qui  manœuvre  de  façon  à  ne  pas  laisser  soupçonner  le 
mobile  qui  le  fait  agir,  mais  qui  ne  peut  tromper  les 
vrais  auris  de  la  Franc  .  I,a  note  officieuse  suiv  ante 
prouvera  à  quel  point  ce  petit  événement  a  été  ex- 
ploité : 

«  Après  avoir  pris  connaissance  de  l'incident  Rernoud, 
te  Conseil  fédéral  a  chargé  le  ministre  de  Suisse  à 
Paris  de  déclarer  qu'il  avait  été  péniblement  impres- 
sionné par  la  mesure  prise,  sur  l'ordre  de  M.  Viette, 
par  la  Compagnie  de*  chemins  de  fer  Paris-Lyon- 
Méditerranée. 

«  11  regrette  que  M.  Bernoud  ait  été  révoqué  pour  avoir, 
dans  ■■  ri  «  -  féte  suisse,  remplacé  un  drapeau  français  par 
un  drapeau  de  hi  Confédération  sur  un  édifice  public 
situé  en  territoire  suisse.  !,<•  motif  invoqué  donne  au 
conflit  une  tournure  officielle. 

«  Le  Conseil  fédéral  a  chargé  le  département  des  Che- 
mins de  fer  de  racheter  promptenient  le  tronçon  appar- 
tenant à  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditei ranée,  situé 
sur  le  territoire  suisse.  » 

Depuis  se,  malheurs,  M.  Bernoud  est  devenu  célèbre: 
tous  les  journaux  suisses  lui  consacrent  deux  ou  trois 
colonnes  ;  cette  campagne  est  d'autant  plus  inutile  que 
l'incident  i-Ht  clos.  |,a  Suiw;  n'a  nullement  l'intention 
de  donnera  rcll«.  lu  ,|niiv  une  importance  >•■■.  ;i  iv''.  nue 
le  Gouvernement  fédéral  rachète  la  ligne  de  Genève  à 


la  frontière  française,  c'est  possible  ;  mais  le  reste  ne 
compte  plus.   

Momations  Économips  et  Financières 

Le  Budget  Fédéral.  —  Voici  des  détails  sur  le  bud- 
get fédéral  tel  qu'il  a  été  arrêté  : 

Total  des  dépenses.  83.910.000  francs. 

Total  des  recettes,  72.730.tKX)  francs. 

Les  principaux  chapitres  des  dépenses  sont  :  31  mil- 
lions 903  G81fr.  pour  le  militaire  ;  5.705.830  fr.  pour  les 
péages;  30.947.500  fr.  pour  les  postes  et  cheminsde  fer. 

Les  plus  grosses  recettes  sont  :  péages  35.980.000  fr.  ; 
postes  et  chemins  de  fer  :  31.549.400  francs. 

Le  Message  qui  accompagne  le  budget  constate  que 
la  situation  ne  s'est  nullement  améliorée  depuis  l'an 
dernier.  Le  besoin  de  rechercher  de  nouvelles  sources 
de  recettes  se  fait  sentir.  Le  Message  parle  de  l'éven- 
tualité d'un  monopole,  non  seulement  des  allumettes, 
mais  peut-être  aussi  du  tabac. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  qu'on  a  dû  porter  aux 
dépenses  une  somme  de  770.000  francs  pour  différence 
entre  le  revenu  des  actions  du  Jura-Simplon  et  l'intérêt 
de  la  rente  fédérale  émise  pour  en  faire  l'acquisition. 

La  Confédération  a  donc  dû  débourser  1.250.000  fr. 
en  deux  ans  à  la  suite  de  cette  opération. 

Les  Recettes  des  Péages.  —  Les  re  -ettes  des  péages 
ont  donné,  en  octobre  1892,  3.432.380  fr.  En  octobre 

1891,  elles  ont  été  de  3.204.220  fr.  L'excédent,  pour  ce 
mois  d'octobre,  est  de  228.100  fr.  Du  1er  janvier  à  fin 
octobre,  les  recettes  ont  été  de  28.590.449  fr.  ;  en  1891, 
25.109.677.  L'excédent,  pour  les  dix  premiers  mois  de 

1892,  est  de  3.480.772  fr. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

14oct. 

21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

11  nov 

18  nov 

Fonds  d'États 

» 

Genève  avec  lots  3  %  

104  12 

104  12 

104  12 

104  12 

101  37 

104  25 

Fédéral  1887  3  %  %  

105  .. 

104  25 

104  50 

104  50 

104  .. 

104  .. 

—     1889  3  %  %  

102  12 

102  05 

102  12 

102  12 

102  35 

103  .. 

—     Ch.  de  ter  3  %  

91  40 

94  30 

94  10 

94  25 

94  50 

94  55 

Italien  5  %  

93  12 

92  50 

92  27 

92  37 

92  90 

93  37 

400  19 

499  50 

501  87 

492  50 

194  50 

491  25 

-     priv.  3%%  

w.i  :,o 

470  .. 

471  25 

467  50 

470  .. 

470  .. 

Ottoman  prior.  4%  

432  50 

188  12 

430  62 

430  62 

430  50 

428  12 

Douanes  ottomanes  5  %. . . . 

472  50 
3S4  25 

473  37 
373  12 

471  25 

376  87 

468  75 
380  50 

470  62 

.^86  25 

470  62 
382  50 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

110  62 

109  37 

109  37 

111  37 

ils  12 

115  62 

Central  Suisse  

611  87 

612  5ii 

608  75 

(i09  37 

81 2  .50 

006  87 

Nord-Est  Suisse  

Mis  12 

567  5(1 

565  . . 

56S  75 

"66  87 

564  37 

370  «2 

370  .. 

365  62 

36S  75 

373  12 

368  12 

Saléve  

335  .. 

335  .. 

352  50 

340  .. 

335  .. 

335  .. 

223  75 

223  75 

l  i  t  50 

225  62 

■3t><)  02 

220  .. 

Canada-l'acif.  c.  g  

450'.. 

418  75 

151  s: 

44S  12 

101  85 

168  75 

Banques 

Banque  do  commerce  

1055  . 

1062  :;o 

1062  r,o 

1005. . 

1065.. 

1000.. 

Union  fin.  jrén  

S33  75 

533  12 

535  .. 

510  62 

548  75 

550  .. 

BnfU  do  Paris  

683  12 

..si  r. 

680  .. 

671  25 

076*87 

685  62 

Crédit  Lyonnais  

785  02 

781  87 

781  87 

781  87 

783  12 

785  62 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Jltet.) 

Gaz  de  Genève  

450  .. 

455  .. 

442  50 

115  .. 

417  50 

447  50 

Gaz  de  Marseille  

1038  7.1 

1037  1(1 

1038  75 

1033  7.1 

1011  « 

1017  M 

(iaz  de  Naples  

5oO  .. 

570  .. 

580  .. 

577  50 

575  .. 

Gaz  priv.  Kio-Jan  

(133  75 

027  50 

631  87 

567  50 

571  83 

578  12 

End.  ^'én.  du  Oaz  

733  12 

742  50 

712  50 

712  50 

711  37 

713  75 

Lyon  Kaux-Kclairaf?"  

M 12  :.o 

503  75 

506  87 

510  . . 

512  50 

509  37 

Appareils  électrique*  

519  37 

517  50 

518  75 

519  87 

519  37 

517  50 

3H0  87 

395  (12 

390  62 

393  75 

405  . 

413  12 

Thantis  

117  50 

122  50 

120  62 

1 19  37 

121  25 

121  S7 

41  87 

43  75 

42  50 

41  87 

13  12 

13  75 

145  .. 

130  .. 

127  50 

125  .. 

126  25 

127  50 

Changes 

il»  97 

99  98 

99  98 

99  99 

90  96 

99  OT 

Bruxollo*  

100  .. 

99  97 

99  INI 

9V  92 

99  91 

QB  00 

Italie  

98  75 

90  25 

0(1  25 

96  25 

96  25 

M  ("/ 

Londres  

25  19 

25  Kl 

25  14 

25  1  i 

25  11 

85  II 

tOM  11 

2IH  19 

208  IU 

2IM  19 

208  M 

21 M  12 

Allemagne  

1*3  00 

123  57 

123  Ml 

123  50 

123  17 

123  |7 

Vienne  

210  *' 

210  .. 

210  .. 

210  25 

210  . . 

210  .. 
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Courrier  <l«'  la  Bourse  Honvw 

Genève,  19  novembre  1892. 

La  semaine  avait  débuté  par  une  animation  des  plus 
rassurantes.  Les  transactions  étaient  nombreuses; 
mais  l'hésitation  du  marché  de  Paris  a  eu  son  contre- 
coup sur  noire  place;  il  est  vrai  que  la  liquidation  fa- 
cile de  Londres  a  produit  un  bon  effet.  Les  spécula- 
teurs suisses  paraissent  très  bien  disposés  :  il  faut  espé- 
rer qu'aucun  incident  regrettable  ne  viendra  entraver 
les  plus  louables  efforts.  Les  changes  argentin  et  bré- 
silien ayant  été  meilleurs,  les  valeurs  Sud-Américaines 
ont  eu  line  bonne  tenue. 

Les  actions  des  Mines  d'or  ont  été  recherchées.  Un 
mouvement  s'est  dessiné  sur  les  valeurs  des  Chemins 
de  1er  des  Etats-Unis.  Nos  titres  nationaux.,  qui  étaient 
restés  stationnaires,  ont  rétrogradé  à  la  suite  des  nou- 
velles extérieures. 

La  situation  du  Cabinet  français  et  les  poursuites 
contre  les  administrateurs  de  Panama  nous  inquiètent 
un  peu.  Nous  attendons  la  Conférence  monétaire  de 
Bruxelles  pour  savoir  si  elle  aura  une  importance  sur 
les  fluctuations  de  l'argent  métal. 

Le  Jura-Simplon  a  fait  116  7/8  ;  mais  il  est  redes- 
cendu à  118  3  L  On  prétend  que  cétte  valeur  va  être 
introduite  sur  le  marché  de  la  Coulisse  parisienne. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Gonsfantinople,  le  14  novembre  1892. 

Je  vous  ai  télégraphié,  il  y  a 'deux  jours,  la  nouvelle 
de  la  rupture  des  négociations  relatives  à  l'emprunt 
des  Raccordements,  et  je  n'ai  que  peu  de  commentaires 
à  ajouter  à  ce  que  vous  disait  ma  dernière  correspon- 
dance. Il  était  devenu  évident,  pour  toute  personne  un 
peu  au  courant  de  ce  qui  se  passe  au  Palais,  qu'un  re- 
virement s'était  fait  dans  l'esprit  du  Souverain  et  que 
celui-ci,  après  avoir  ardemment  désiré  la  conclusion 
d'une  opération  qui  lui  donnait  une  importante  somme 
d'argent  sans  charges  nouvelles  pour  le  Trésor,  s'était 
subitement  déclaré  contre  cette  combinaison. 

Voici  quelques  renseignements  intéressants  sur  la 
«  Banque  Agricole  »,  cette  institution  dont  j'ai  eu  l'oc- 
casion de  vous  entretenir  et  qui  rend  au  pays  de  si 
grands  services  : 

Le  nombre  des  succursales  et  agences  de  la  Banque 
Agricole  en  province  s'élevait,  à  la  fin  du  mois  d'août, 
à  425,  qui  ont  avancé  jusqn'à  cette  date,  aux  cultiva- 
teurs, plus  d'un  million  de  livres  turques.  Depuis  sa 
création,  qui  remonte  à  trois  ans,  la  Banque  a  encaissé 
!KX).000  livres,  à  raison  de  300.000  livres  par  an,  prove- 
nant de  centimes  additionnels  prélevés  sur  les  impôts. 
Outre  cette  somme,  elle  a  encaissé  toutes  les  créances 
des  anciennes  Caisses  d'utilité  publiques  auxquelles 
elle  s'est  substituée. 

La  Bamque,  prévoyant  de  nombreuses  demandes  d'ar- 
gent à  cause  de  la  sécheresse  et  de  l'épizootie  qui  ont 
sévi  cette  année  dans  plusieurs  provinces,  a  envoyé, 
pour  les  besoins  du  moment  :  20.000  livres  à  Erzeroum, 
80.000  à  Saroukhan,  10.000  à  Malatia  et  200.000  à  Pan- 
derma. 

Les  succursales  de  la  Banque,  dans  le  vilayet  de  Ko- 
nia,  continuent  à  faire  de  grosses  avances  aux  produc- 
teurs qui  avaient  souffert  de  la  sécheresse  l'avant-der- 
nière  année,  et  qui  éprouveront  cette  année  les  consé- 
quences de  la  stagnation  du  commerce  des  raisins. 
Pendant  les  deux  dernières  années,  ces  succursales  ont 
prêté  plus  de  100.000  livres  aux  seuls  producteurs  du 
district  de  Smyrne.  

Informations  Économiqnes  et  Financières 

La  Dette  Ottomane.  —  Le  rapport  annuel  du  Con- 
seil d'administration  de  la  Dette  Ottomane,  pour  la 
dixième  période  financière  se  terminant  au  mois  de 
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mars  dernier,  démontre  que  les  recettes  nettes  applica- 
bles au  service  de  la  Dette  sont  de  2.006.571  liv.  t..  de 
laquelle  somme  il  faut  déduire  pour  les  priorités  et  les 
fonds  d'amortissement  extraordinaire  590.000  liv.  t.  ;  il 
reste  donc  1.446.571  liv.  t.,  dont  les  4/5  alloués  pour  le 
paiement  de  l'intérêt  s'élèvent  à  1.181.257  et  le  1/5  pour 
nour  le  fonds  d'amortissement  ordinaire  s'élève  k  205.814 
liv.  t.  Un  solde  de  9.493  liv.  t.  est  porté  en  réserve  pour 
l'augmentation  de  l'intérêt. 

Comparativement  aux  années  1890  el  1891,  il  y  a, 
cette  année,  une  augmentation  de 59.404  liv.  t.  dans  les 
revenus,  soit  près  de  5  0/0  ;  c'est  la  plus  grande  aug- 
mentation qui  se  soit  produite  depuis  dix  ans.  La  Dette 
est  réduite  de  1.519.700  liv.  t.  pour  l'année,  soit  à  0  mil- 
lions 182.000  en  tout.  Le  rapport  des  administrateurs 
dit  :  «  Nous  nous  attendons  à  une  augmentation  de 
l'intérêt.  Le  capital  de  la  Dette  par  l'action  des  fonds 
d'amortissement  ordinaire  et  extraordinaire  diminue 
rapidement.  Le  résultat  du  dernier  bilan  a  été  favorable 
et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  le  résultat  des  cinq  années 
à  venir  sera  encore  plus  favorable.  » 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Les  Revenus  des  Douanes  et  des  Timbres.  —  Les 

recettes  des  douanes  roumaines,  du  1er  avril  au  1er  oc- 
tobre 1892,  se  sont  élevées  à  15.226.251  fr.  Les  évalua- 
tions budgétaires  ayant  été  de  14.162.500  fr.  il  y  a  un 
excédent  de  1.063.751  fr. 

Il  importe  de  remarquer  que  pendant  la  période  de 
l'année  dernière,  les  recettes  des  douanes  se  sont  chif- 
frées par  10.0'i8.112  fr.  Mais  ce  revenu  exceptionnel 
s'explique  par  l'expiration,  à  la  fin  de  juin  1891,  des 
anciennes  conventions  commerciales  avec  les  pays 
étrangers.  En  prévision  de  l'application  du  nouveau 
tarif  autonome,  le  commerce  roumain  s'était  approvi- 
sionné d'un  immense  stock  de  marchandises,  afin  de 
bénéficier  des  taxes  conventionnelles,  sensiblement 
inférieures  à  celles  du  tarif  autonome.  Cette  année-ci, 
le  Trésor  ne  pouvait  plus  compter  sur  une  pareille  au- 
baine ;  la  moins-value  par  rapport  aux  encaissements 
de  l'année  précédente  n'a  été,  pourtant,  que  de 
821. 8(51  fr.,  en  dépit  du  choléra,  qui  a  entraîné,  on  le 
sait,  la  prohibition  d'un  grand  nombre  d'articles  de 
consommation  courante. 

Notons  encore  qu'à  la  fin  de  juin  de  cette  année,  les 
recettes  des  douanes  pour  les  trois  premiers  mois  de 
l'exercice  92-98  (avril-juin)  étaient  inférieures  aux  en- 
caissements pour  la  même  époque  de  l'année  dernière 
de  2.709.729  fr. 

Pour  les  timbres,  les  évaluations  budgétaires  ont 
été,  pour  le  premier  semestre  de  l'exercice  courant  de 
4.785.980  fr.  Les  encaissements  se  sont  élevés  à 
5.367.179  fr.  Les  encaissements  pour  la  même  période 
de  l'année  précédente  ont  été  de  5.194.938  fr. 

11  y  a  donc  un  excédent  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires  de  581.199  fr.,  et  par  rapport  aux  encaisse- 
ments de  l'année  précédente  de  172.241  fr. 


La  Banque  Nationale.  —  Les  intérêts  et  bénéfices 
de  la  Banque  Nationale  Roumaine  pendant  le  second 
trimestre  1892  s'élèvent  à  743.847  lei,  contre  632.273 lei 
à  l'époque  correspondante  de  l'année  écoulée. 

Ces  bénéfices  dépassent  donc  de  plus  de  100.000  lei 
le  chiffre  correspondant  de  l'année  passée  et  tenant 
compte  de  la  hausse  de  l'escompte  à  l'étranger,  on  peut 
admettre  que  l'exercice  courant  clôturera  dans  de  meil- 
leures conditions  encore  que  celui  de  1891. 


Les  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des  chemins  de 

fer  roumains  pour  le  mois  d'août  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  4.337.620  fr. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paria.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16:  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaionot. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

(i  partir  du  i"  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an. . .    25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  fr. 

—  —        Six  mois..    18  fr. 


Paraissant   le  Dimanche 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 


Pris  du  Numéro  : 
France  :  O  fr.  60:  Étranger  :  0  fr. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  On  constate  cette  semaine  plusieurs 
augmentations  d'encaisse  or  : 

Banque  de  France   (5.100.000 

Ban([iie  d'Allemagne   10. .100. (XX) 

Banque  d'Angleterre   6.500.000 

Banque  de  Russie   IV. 700. (XX» 

Pour  ce  dernier  établissement,  cette  rentrée  provient  en 
partie  de  retraits  effectués  a  l'étranger,  les  disponibilités 
extérieures  de  la  Banque  de  Russie  ont  décru  du  15  septembre 
au  l"  novembre  de  W. 200. (XX»  fr. 

Voici,  du  reste,  la  situation  de  l'or  révélé  par  le  dernier 
bilan  i 

Ponds  d'échange  des  billets  de  crédit. . .    1.441 .000.000 

Encaisse  or  de  la  Banque   H74.600.0IK» 

Fonds  à  l'Etranger   359.400.000 

Or  en  dépôt  appartenant  au  Trésor   78.400.(XX> 

Total   2.254.0IX).(XXJ 

L'augmentation  île  l'ur  à  la  Banque  d'Angleterre  provient 
toujours  de  prélèvement  sur  la  circulation  inlérieui'e  opérés 
k  laide  d'emprunts  sur  les  Consolidés.  Ces  opérations  ont 
masqué  une  sortie  nette  de  'i .350. (XX  »  fr.  à  destination  du 
Continent. 

La  circulation  a  une  tendance  à  diminuer,  la  Banque  d'Es- 
pagne a  retiré  8  millions  île  billets  qui  lui  ont  été  restitués 
par  le  Trésor  au  moyen  d'un  remboursement  sur  ic  débit  de 
son  compte  courant .  I.e  recul  à  pou  prés  général  des  porte- 
feuilles commerciaux  indique  un  ralentissement  d'affairés  qui 
contraste  d'une  manière  très  factieuse  avec  les  ressources 
énormes  dont  disposent  les  banques  d'émission.  (  >n  s'explique 
devant  une  pap  ille  situation  l'avilissement  continu  du  taux 
de  l'intérêt  et  la  résolution  prise  par  quelques  Sociétés  de 
crédit  françaises  de  recevoir  les  dépôts  au  pair. 

I,e  dernier  bilan  de  la  Banque  ife  Portugal  ne  marque  ni 
amélioration,  ni  aggravation,. le  compte  courant  débiteur  du 
Trésor  est.  cependant  en  légère  augmentation.  Aujourd'hui 
I  I  . l  it  doit  a  la  Banque  a  divers  titres  l."X).(>4(».(KNi  fr.;  la  cir- 
Cttlatioii  fiduciaire  étant,  de  209.iHXl.IXKI,  on  voit  quel  allège 
ment  serait  pour  la  Banque  le  remboursement  de  cette  dette. 

Si  ello  n'avait  à  taire  fa  pi'aux  besoins  du  public,  le  change 

ne  tarderait  pas  à  s'améliorer  dans  de  grandes  proportions. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ioH de 
caisse 
uircul. 

o 

r  a>  c 

«  O 

Or 

Argent 

Total 

tion 

E.  S  * 

É-*  ° 

1892  10  nov. 
1892  17  nov. 
1892  24  nov. 
1891  20  nov. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.674.8  1.273.8  2.948.6  3.247.6 

1.877.5  1.274.6  2.052.1  3.244.9 

1.683.6  1.276.9  2.960.5  3.207.4 
1.333.4  1.254.7  2.588.1  3.016.2 


ALLEMAGNE. 


1892  31  oct. 
1892  8  nov. 
1892  16  nov. 
1891  16  nov. 


910.9 
895.2" 
905.7 
956.6 


1892  lu  nov. 
1892  17  nov. 
1892  34  nov. 
1891  26  nov. 


ANGLETERRE. 

609.3 
616.6 
323.1 
595.0 


1892  13  août 
1892  lu  sept. 
1892  s  oct. 
1891  lu  oct. 


ANGLETERRE. 

105.0 
105.6 
106.7 
103.7 


Banque  Impériale 

170.3  1.081.2  1.344.7 
170.3  1.065.5  1.317.7 
170.3  1.076.0  1.284.2 
187.5  1.144.1  1.262.0 

—  Banque  d'Angleterre 

»  609.3  650.6 
»  616.6  644.2 
»  623.1  637.8 
»        595.0  625.0 

—  Banques  d'Écosse 

17.5  122.5  160.0 
18.0  123.6  159.6 
18.0  124.7  158.9 
16.5     120.2  160.6 


91 
91 

92 


80 
81 
84 
91 


94 
96 
98 
95 


76 
77 
79 
75 


ANGLETERRE. 


1892  13  aoûl 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


AUTRICHE. 


1892  31  OCt. 
1892  8  nov. 
1892  l(i  nov. 
1891  16  nov. 


Banques  d'Irlande 

62.5  10.0  72.5  145.0 
62.0  10.5  72.5  144.3 
67.4  10.3  77.7  151.2 
67.7        9.7      77.4  159.2 

Banque  d'Autriche-Hongrie 

266.5  422.5  689.0  1.204.5 
266.0  422.5  688 r5  1.219.0 
266.0  421.8  687.8  1.198.0 
137.0      418.7     555.7  1.144.7 


50 
50 
52 
49 


1892  8  nov. 

1892  10  nov. 

1892  17  nov 

1891  19  nov. 


1892  2!»  sept. 
1892  7  oct. 
1892  14  oct. 
1891  14  oct. 


BELGIQUE. 

76.6 
75.0 
75.5 
60.0 

BULGARIE. 

2.0 
2.2 
2.3 
2.6 

DANEMARK.  — 


-  Banque  Nationale 

41:9  118.5  397.2 

40.5  115.5  400.4 

41.6  117.1  886.1 

43.7  103.7  393.lt 

-  Banque  Nationale 

0.4  3.0  0.8 
0.2  2.4  0.6 
0.2  2.5  0.6 
0.7       3.3  1.5 


1892  81  août 
1892  80  i  pi 
1892  31  oct. 
1891  81    ...  i 


1892  6  nov. 
1892  12  nov. 
1892  10  nov. 
1891  21  nov. 


1892  81  juil. 
1892  81  août 
1892  30 Sept. 
1891  i 


Banque  Nationale 

08.1  »         68.1  1(17.8 

71.4  »         71.4  104.0 

78.3  »  78.3  1(18.2 

70.4  »  76.4  112.1 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

190.8  124.8     816.1  893.0 

190.8  122.6     312.9  894.6 

190.8  125.2    815.5  KSN.i; 

145.2  99.8    845.0  786.5 

GRECE.  —  Banque  Nationale 

»  9.5       2.5  127.8 

»  2.5       2.5  120.8 

».  2.5       2..»  127.7 

»  3.2       3.2  128.1 


30 
29 
30 
26 


500 

4IMI 

417 

220 


7<» 
72 
08 


85 
85 

31 


2>£ 

2% 
3 


2V2 
3 


8)6 
8)2 
8K 
4 


L'S 

1% 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

l'encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Q 

=  »  1 

Or 

Argent 

Total 

1.2-2 
«-■« 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1892  ">  nov. 
1892  12  ttov. 
1892  li>  nov. 
1891  21  nov, 


1892  20  oct. 

1892  81  oct. 

1892  Ki  nov. 

1891  10  nov. 

1892  20  oct. 
1892  81  oi  i. 
1892  lit  no\ . 
1891  H)  nov. 


1892  31  juil. 
1892  :il  aoûl 
1892  80  sept. 

1891  3<j  sept. 

PORTUGAL. 

1892  19  oct. 
1892  26  oct. 
1892  nov. 
1891 


1892  29  oct. 
1892  5  oov. 
1892  12  no\ . 

1891  14  nov. 

1892  1  oct. 
1892  16  oct. 
1892  1»  nov. 

1891  l"r  nov. 

1892  30  sept. 
1892  8  oct. 
1892  15  oct. 

1891  15  oct. 

1892  31  juill. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 

1891  30  sept. 

1892  31  juill. 
1892  31  août 
1892  30  sept. 

1891  30  sept. 

1892  5  nov. 
1892  12  nov . 
1892  19  nov. 
1891  21  nov. 


79.8 

175.3     255.1  423.5 

«0% 

2  y, 

79.8 

175.3     255.1  420.4 

60 

2>| 

79.8 

170.2     250.0  414.1 

60 

2' 

89.7 

159.0     248.7  424.8 

59 

3 

ITALIE.  - 

-  Banque  Nationale 

200.0 

27.7     227.7  589.8 

39 

5 

199.2 

27.9     227.1  578.9 

39 

5 

198.9 

27.8     220.7  576.9 

39 

5 

190. /i 

40.3     230.7  596.7 

39 

r>ys 

ITALIE.  — 

Instituts  d'émission 

18.").0 

30.2     215.2  501.9 

43 

5 

185.0 

29.9     214.9    '  503.7 

43 

5 

185.0 

29.8     214.8  509.5 

42 

5 

183.0 

30.8     213.8  502.4 

43 

ç>% 

NORVÈGE.  - 

-  Banque  de  Norvège 

30.2 

»        30.2  67.6 

45 

b% 

28.9 

»        28.9  66.4 

44 

5>: 
;> 

28.3 

»        28.3  65.9 

43 

31.4 

31.4  68.9 

46 

5 

—  Banque  de  Portugal 


18.9 
18.9 
19.8 

9.5      28.4  263.3 
9.5      28.4  266.4 
9.9      29.7  269.0 

11 
11 
11 

6 
6 
6 

»           »  » 

» 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

55.5  • 
54.8 
54.3 
68.7 

0.1      55.6  129.1 
0.1      54.9  128.8 
0.1      54.4  127.4 
»        08.7  141.5 

42 
42 
42 
49 

6 
6 
6 
5 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1.791.7 
1.796.4 
1.814.1 
1.386.3 

20.0   1.811.7  4.168.8 
L9.8  1.816.2  i.810.7 
19.8   1.833.9  4.272.3 
19.5   1.405.8  3.762.0 

43 
42 
43 
37 

%% 
4>o 
6  " 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

8.5 
9.0 
9.0 
9.4 

4.2      12.7  29.5 
4.2      13.2  30.0 

4.2  13.2  30.1 

4.3  13.7  29.8 

43 
44 
44 
46 

Ô'À, 
6>| 
u>, 

Ô/l 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.6 
23.6 
23.6 
23.8 

4.6      28.2  57.1 
4.9      28.5  68.3 
4.8      28.4  59.4 
3.3      27.1  61.1 

49 
42 
48 
45 

5 

k% 
4g 
5 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.2 
10.2 
10.2 
10.1 

12.4      22.6  74.0 
13.4      23.6  74.2 
10.9      21.1  84.1 
10.7      20.8  87.9 

31 

32 
25 
24 

» 
» 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

67.6 
67.7 
68.0 
64.7 

23.2      90.8  169.5 
23.2      90.9  171.3 
23.9      91.9  170.3 
25.0      89.7  177.5 

53 
53 
53 
49 

3% 
8k 
3j| 
4 

TOTAUX  (1) 

6.457.7  2.370.2  8.827.9  14.911.5 
6.448.1  2.367.1   8.815.2  14.887.1 

6.489.8  2.374.2  8.864.0  14.737.7 
5.535.1  2.327.4   7.862.5  13.641.5 


1892  lo  nov, 
1892  1/  nov 
189  2  24  nov, 
1891  21  nov, 


1887  :',1  .léc. 

1888  ::i  dé?, 

1889  :!1  déÇi 

1890  ::i  déc. 
1S91  -il  déc. 


TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8  2.4«. 6  6.812.4  12.677.7 

4.436.1  2.496.2  6.932.3  12.912.2 

4.734.0  2.192.4  6.926.4  13.416.3 
4.854.5  2.126.7  6.981.2  13.659.7 

5.562.1  2.324.0  7.886.1  14.337.2 


59% 
59 
61 
58 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
dea  bilan»  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  cwicssu3.  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renles,  ne  ■•■jut  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailUurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  ftaiicière  générale 

Les  transactions,  sur  le  marché  français,  ont  été  en- 
travées, cette  semaine,  par  les  graves  événements 
résumés  plus  loin.  Depuis  plusieurs  jours  les  séances 
sont  insignifiantes  et  la  cote  sans  changement.  Ce  n'est 
pas  la  baisse,  mais  une  période  d'attente  qui  se  prolonge 
outre  mesure. 

Des  faits  considérables,  d'ordre  économique  et  linun- 
cier,  se  sont  déroulés  depuis  huit  jours  en  Allemagne. 
C'est  d'abord  le  discours  du  trône  qui  constate,  avec 
une  raie  franchise,  que  la  situation  est  peu  satisfai- 
sante et  qu'il  va  falloir  recourir  dans  une  large  mesure 
aux  emprunts.  C'est,  ensuite,  la  discussion  de  la  réforme 
fiscale  à  la  Diète  de  Prusse  où  l'ancien  ministre  de  l'in- 
térieur, M.  Herrfurth,  s'est  efforcé  d'établir  que  cette 
réforme  sert  surtout  les  intérêts  de  l'aristocratie.  C'est, 
enlin.  un  projet  tendant  à  doubler  les  taxes  sur  les  opé- 
rations «le  Bourse.  Ces  divers  facteurs  militant  sur  le 
marché  d'une  manière  défavorable,  la  cote  a  reculé  sur 
toute  laliyjie. 

En  Angleterre,  la  crise  agricole  continue  à  sévir  ewfec 
intensité.  La  faiblesse  domine  en  Bourse  et  la  spécu- 
lation se  tient  sur  une  grande  réserve. 

Le  Dr  Wekerlé  a  remporté,  au  Parlement  hongrois, 
une  première  victoire,  comme  président  du"  nouveau 
Cabinet;  mais  une  crise  ministérielle  paraît  être  immi- 
nente à  Vienne,  où  la  gauche  allemande  fait  preuve 
d'hostilité.  Déjà  on  annonce  la  retraite  de  M.  Kuenburg. 
le  ministre  appartenant  à  ce  parti.  Aussi  te  marché 
autrichien  est-il  hésitant,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
rentes,  qui  bénéficient  des  bruits  favorables  à  la  ValuUi. 

La  Conférence  monétaire,  a  été  ouverte  à  Bruxelles 
le  22.  Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  l'article  con- 
sacré aux  discussions  entre  délégués  par  un  de  nos 
collaborateurs.  Signalons,  puisque  nous  parlons  de  la 
Belgique,  que  le  3  0/0  belge  a  dépassé,  un  moment,  le  pair. 

Passant  à  l'Espagne,  les  recettes  budgétaires  des 
quatre  premiers  mois  de  l'exercice  1892-03,  accusetti 
une  légère  augmentation  sur  l'année  précédente:  ta 
pense  que  la  plus-value  sera  plus  importante  quand 
les  divers  impôts  votés  par  les  Cortês  auront  reçu  leur 
pleine  application. 

En  Grèce,  l'opinion  s'émeut  de  la  présence  de  ^'  lé- 
gués financiers  étrangers  qui  se  livrent  à  une  enquête 
sérieuse.  Du  l"r  janvier  au  30  septembre  1892,  les  im- 
portations sont  en  diminution  de  10  0/0  et  les  exporta- 
tions perdent  34  0/0  sur  la  période  correspondante 
de  1891.  Par  contre  les  monopoles  donnent,  pour  les 
huit  premiers  mois  de  l'année,  une  plus-value  de 
405.558  drachmes. 

La  situation  économique  de  l'Italie  suit  une  voie 
progressive  :  on  trouvera,  à  la  page  700,  les  chiffres  du 
commerce  extérieur  et  des  recettes  douanières.  Une 
série  de  décrets  relatifs  à  des  taxes  nouvelles  ont  été 
publiés  dans  la  Gazette  officielle  du  Royaume. 

Au  Portugal,  la  crise  ministérielle  est  toujours  à 
l'état  latent.  On  dément  formellement  les  racontars 
parisiens  relatifs  au  coupon  de  janvier;  le  Gouvern. - 
ment  est  en  mesure  de  tenir  ses  promesses. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 

principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  In 

semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

19  nov 

21  nov 

22  nov 

23  nov 

24  nov 

25  un 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

99  55 

99  42 

99  42 

99  52 

99  65 

99  <J0 

Consolidés  

LONDRES  

97  37 

97  i><> 

97  50 

97  56 

!I7  5il 

97  50 

Autrich.  3  or 

VIENNE  

115  10 

115  .. 

115  10 

115  .. 

115  30 

115  3'l 

Belge  3   

BRUXELLES. . 

102  45 

H  12  55 

102  45 

102  45 

Ur>  18 

102  45 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

73  43 

73  50 

73  35 

73  30 

73  25 

'*> 

Hollande  3  %.. 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

101  75 

Hongrie  4  %'or 

VIENNE  

113  10 

113  10 

113  10 

113  47 

85 

113  65 

Italie  5  "o  

ROME  

97  .. 

90  s7 

96  87 

97  07 

97  05 

96  87 

Portugais  3  'J0. 

PARIS  

•zi  69 

■>  t  va 

gj  12 

23  37 

23  75 

■i  \  va 

Prussien  3  "Q. . 

BERLIN    .  .  . 

86  12 

85  02 

85  87 

85  90 

86  .. 

86  .. 

Kussi-Uritut  3 

ST-1'ÉTERSB.. 

105  37 

105  .. 

105  .. 

105  37 

105  :I7 

105 

Suisse  3  %  ... . 

94  55 

94  60 

94  70 

94  05 

94  i!.". 

94  60 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

19 

nov. 

26 

nov. 

*- 

• 

S 

5 
_- 

_ 

- 

Français  3  %  (perpétuel)  

99 

55 

33 

18 

3 

i  i 

99 

(JJ 

33 

22 

3 

01 

Consolides  anglais  (ch. f.2ofr.  20) 

07 

80 

35 

56 

f 

8) 

97 

85 

35 

58 

* 

81 

Autriche  or  i  "„  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

97 

40 

•>'i 

35 

4 

10 

97 

im 

24 

47 

i 

08 

Belgique  3  %  %  

102 

s:> 

29 

38 

3 

ÎO 

102 

50 

29 

28 

3 

41 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

03 

35 

15 

83 

6 

:u 

63 

22 

15 

80 

6 

32 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

101 

75 

29 

C7 

3 

43 

101 

75 

29 

07 

3 

43 

Hongrie  or  i~"„  (ch.  t.  2  fr.  50).. 

96 

6? 

>i 

15 

4 

13 

96 

85 

24 

21 

4 

13 

Italie  5  %  (4  fr  33  net) 

93 

75 

il 

65 

01 

93 

75 

21 

85 

61 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

88 

95 

29 

65 

3 

37 

88 

50 

29 

50 

3 

38 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

24 

7"> 

.'i 

75 

4 

04 

23 

•  ;u 

23 

60 

4 

24 

98 

ij 

19 

65 

5 

IIS 

98 

50 

19 

70 

5 

07 

Russie     "„  or  1891  libéré  

80 

20 

iii 

73 

3 

74 

80 

20 

26 

73 

3 

74 

Serbie  5  \  1890  

402 

50 

16 

10 

6 

21 

3si 

50 

[5 

30 

6 

53 

Suède  i  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

104 

70 

80 

17 

3 

82 

103 

95 

25 

9S 

3 

84 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  1er) 

95 

31 

66 

3 

15 

!I5 

1Q 

31 

70 

ta 

Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

21 

67 

21 

67 

i 

61 

21 

65 

21 

65 

4 

i-.l 

—       Priorité  4  %  1S90  

428 

75 

21 

43 

i 

66 

4^2 

21 

60 

4 

62 

Consolidé  Prussien  3  %  (àBerlin) 

80 

12 

88 

70 

3 

48 

8<i 

28 

oii 

3 

48 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

29  oct. 

5  nov. 

12  nov. 

19  nov. 

26  nov. 

Amsterdam.  p'»p.  court 

*  % 

206  12 

206  19 

206  12 

203  12 

20G  » 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  25 

122  25 

122  19 

122  19 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

4  % 
i  % 

208  .. 

207  02 

207  75- 

-207  50 

207  62 

Barcelone  . .  — 

427  .. 

427  50 

427  50 

420  » 

425  » 

Madrid    — 

i  % 

427  50 

427  50 

427  50 

426  » 

425  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

'  » 

d 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

,241  » 

245  » 

246  » 

■  244  n 

244  » 

Valeurs  à  vne 

moins 

Londres..:..  — 

3  % 

25  14 

25  15 

25  11 

25  12 

25  12 

—        . .  ch.  court 

3  % 

25  15 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

Stockholm. .  — 

3  % 

KiS  50 

138  50 

138  50 

138  50 

13S 

Belgique —  — 

2  X 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

o  oy  p. 

0  15  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  87  p. 

3  62  p. 

3  62  p. 

3  56  p. 

3  02  p. 

Suisse   — 

4  % 

pair 

pair 

pair. 

pair 

0  03  p. 

Malii-res  d'or  et  fanent 

Or  en  barre  de  kil.l 

3443  87 

3112  15 

3442  15 

3440  43 

3438  71 

Argent  en  barre  '!< 

'ta.)'.'. 

111  70 

141  70 

141  4.8 

141  04 

lii  70 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  47 

3  44 

3  42 

3  15 

3  45 

Souverains  anglais  

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

25  13 

Banknotes  

25  14 

25  11 

25  14 

25  11 

25  13 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  *l 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

21  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie 

:  9I6-) 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—        —  (nouv.  titr 

e:900-) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  >• 

1/2—       —  (  — 

20  n 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

■  27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Clianues  sur  Paris,  de  : 


28  oi-t. 

4  nov. 

11  Dl 

»v. 

18  nov. 

25  nov. 

47 

95 

47 

OS 

47 

96 

47 

9M 

47 

97 

09 

•m 

99 

90 

99 

M 

99 

so 

99 

90 

15 

10 

15 

75 

15 

ou 

16 

3o 

16 

15 

80 

U0 

80 

90 

so 

99 

80 

90 

80 

96 

Bruxelles  

100 

o-, 

100 

o:. 

100 

07 

100 

ii/ 

100 

12 

Constantinople  

22 

77 

22 

77 

22 

22 

S2 

22 

H2 

Francfort  

80 

88 

80 

92 

80 

M 

80 

97 

80 

95 

Gènes  

tes 

77 

103 

V, 

103 

70 

103 

00 

103 

60 

Genève  

99 

98 

00 

99 

09 

97 

99 

97 

99 

99 

Lisbonne   

688 

n 

CS5 

9 

687 

682 

0 

678 

n 

Londres  

25 

.'..i 

25 

30 

25 

35 

10 

32 

25 

32 

Madrid  

1S 

F0 

15 

05 

15 

70 

tr) 

11 

10 

25 

103 

75 

108 

80 

103 

80 

103 

75 

103 

67 

Saint-Pétersbourg   

40 

40 

30 

40 

12 

10 

10 

40 

25 

47 

HO 

47 

06 

47 

70 

47 

70 

47 

70 

47 

47 

00 

47 

05 
■f 

47 

03 

47 

05 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Pari»,  le  2<">  iiovinbn'  lHl'W. 
flUftto  des  changea  constate  une  nouvelle  baisse  des 
avises  espagnole*  ;  cent,  «lu  r«'ste,  la  seule  variation  à 
irnalet.  Cet  avilissement  continu  donne  lieu  à  de 
•rieuses  réflexions  <]■■  la  |»arl  de-,  nombreux  j  >'jct«-i  j  r-. 


de  valeurs  de  la  péninsule,  les  dividendes  des  Chemins 
de  fer  entre  autres  pourront  s'en  trouver  sensiblement 
atteints. 

Le  papier  anglais  veste  au  gold  point,  c'èst-à-dire  à 
un  cours;  tel  que  l'Angleterre  a  bénélice  à  nous  expé- 
dier des  espèces.  Cependant  elle  ne  nous  a  envoyé  cette 
semaine  que  2  millions  d'or  russe.  La  Banque  d'Angle- 
terre défend,  en  effet,  son  encaisse  contre  les  opérations 
des  cambistes,  d'abord  par  l'émission  de  pièces  légères 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  puis  par  une  prime  dont 
elle  frappe  les  monnaies  étrangères  et  les  lingots  desti- 
nés à  l'exportation:  cette  prime  a  parfois  été  de  2  1  /2  0/00. 
C'est  ce  qui  explique  la  baisse  du  change  sur  Londres  ; 
le  chèque  ne  pouvant  plus  servir  à  tirer  de  l'or  de  Lon- 
dres n'a  plus  guère  d'emploi  et  se  déprécie. 

Ces  moyens,  assez  en  dehors  des  procédés  habituels 
de  la  Banque  d'Angleterre,  sont  cependant  indispensa- 
bles à  défaut  de  la  hausse  de  l'Escompte  car  la  Banque 
trouve  de  sérieux  concurrents  sur  le  marché  des  mé- 
taux. Presque  tout  l'or  disponible  a  été  ramassé  cette 
semaine  par  la  Maison  Rothschild,  de  Londres,  qui 
avait  des  paiements  à  faire  en  Russie. 

En  ce  qui  concerne  l'Autriche-Hongrie,  les  demandes 
d'or  et  de  lingots  pour  la  rectification  de  la  Valuta  de- 
viennent de  plus  en  plus  rares.  Les  Maisons  austro- 
hongroises  qui  s'étaient  procuré  du  métal  dans  l'espé- 
rance de  voir  les  opérations  marcher  rapidement  ont 
été  cruellement  déçues  par  le  retard  apporté  parle 
Gouvernement  et  elles  ont  perdu  non  seulement  la 
prime  sur  laquelle  elles  avaient  compté,  mais  même 
l'intérêt  de  leur  argent. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine  6.081  .850 
francs  d'or  :  les  2  millions  d'or  russe  dont  nous  parlons 
ci-dessus,  et  un  peu  plus  de  i  millions  d'or  français  rentré 
par  la  circulation  à  Paris  et  dans  les  succursales,  ou  ve- 
nant de  l'Etranger. 

L'encaisse  argent  est  en  augmentation  de  2.222.004 
francs.  Pour  donner  une  idée  du  travail  imposé  aux 
caisses  de  notre  grand  établissement  de  crédit  par  la 
manutention  de  ces  espèces,  il  suffira  de  dire  qu'elles 
représentent  un  poids  supérieur  à  10.000  kil. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  20  au  20  novembre  1892,  les  divers 
ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-92  1890-91 
hect.  heet. 
7.632.800  8.642.000 
2.  SU'i.  300      5. 120. 100 


Angleterre 
Continent 

Total 
Semaine  précédente 


10.437:160  14.062.100 
LO. 631.400  13.840.000 
Soit  une  diminution  de  104.300  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédent!!  et  une  augmentation  de  3.625.006 
hectolitre»  sur 'la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  A  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  t j •  i t  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

18!tt  18B1  1800 

hectol.         bectol.  hectol. 
Au  22  novembre..     7.032.800    8.642.000  6.282.700 
Semaine  précéd. .     7.021 .200     ;  .879.300     0. 185.760 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  11.000 
hectolitres. 

Unis  ce  total  de  7.632.800  hectolitres,  on  compté 
i.882.000  hectolitres  de  Californie,  contre  1.856.000  I  in- 
née dernière,  1.682.000  hectolitres  des  Etats-Unis  nar 
tes  ports  de  l'Atlantique,  contru  1.856.000  l'année  «b-r- 
nière;  &61.000  d"  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contru 
2.282.000;  T8.300  d'Australie  contre  2O5.!»O0  ;   le  Ilot- 
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tant  des  Indes  s'élève  à  234.900  hectolitres,  contre 
1.132.300  l'an  dernier;  celui  de  La  République  Argentine 
est  de  203.000  hectolitres,  contre  29.000  l'an  dernier. 

Ln  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
moulure  aux  100  kil.  : 

20  nov.     19  nov. 

Nord-Ouest   20  !>7      21  » 

Nord   21  05      20  Or» 

Nord-Est   20  G2      20  92 

Ouest   20  50      20  G5 

Centre   20  52     20  67 

V<{   20  55      20  70 

Sud-Ouest   20  77      20  55 

Sud   22  10      22  G5 

Sud-Est   22  00      22  87 

Moyenne  générale...  21  30  21  73 
Les  affaires  en  blé  ont  encore  présenté  du  calme  sur 
les  principaux  marchés  européens,  avec  tendance  faillie 
dans  les  cours.  Les  stocks  pèsent  toujours  sur  les  prix 
quoi  qu'on  ait  à  noter  une  légère  diminution  du  llottant 
sur  l'Europe. 

On  télégraphie  de  Washington  que  le  rapport  annuel 
du  département  de  l'agriculture  constate  que  presque 
80  0/0  des  exportations  des  produits  indigènes  des 
Etats-Unis,  qui  dépassent  un  billion  de  dollars,  con- 
sistent en  produits  agricoles. 

Quant  aux  importations,  le  rapport  dit  que  l'impor- 
tation de  produits  taisant  concurrence  à  l'agriculture 
américaine  est  toujours  trop  considérable. 


Cafés.  —  "Voici  la  statistique  des  cafés  au  Brésil,  du 
1er  juillet  au  19  novembre  1802,  comparée  avec  les 
chiffres  de  la  période  correspondante  de  1891  et  de  1890, 
en  balles  : 

1890  1891  1892 

1  103  000  1.739.000  1.341.000 
299  000  484.000  394.000 
070.000  1.007.000  830.000 
185. OOO       264.000  161.000 


Rio  : 

Arrivages  

Embarq.  pour  l'Europe  . . 

—  l>r  les  Etats-Unis 
Stock  '  

Saintes  : 

Arrivages  

Émbarq.  pour  l'Europe  . . 

—  p»  les  Etats-Unis 
Stock   


1.432.000 
707.000 
223.000 
416.000 


1.289.000 
787.000 
2Ô9.000 
290.000 


1.362.000 
887.000 
393.000 
232.000 


Au  Havre,  La  cote  a  été  ferme  cette  semaine;  les 
affaires  du  marché  à  terme  se  sont  chiffrées  par  185.000 
sacs  aux  prix  extrêmes  de  :  98  à  100 fr.,  décembre; 
97  à  99  50,  mars  ;  90  à  09,  mai  ;  et  95  75  à  98  25,  juillet. 

Un  nous  écrit  d'Amsterdam  que  le  cours  du  Java,  bon 
ordinaire,  reste  à  57  1/2  cents  et  celui  du  Santos  à 
48  cents.  La  bausse  du  Santos  es,t  due  aux  prévisions 
défavorables  pour  la  récolte  de  1893-94.  On  a  vendu 
deux  lots  importants  de  Java  Malang,  flottants,  aux 
conditions  suivantes  :  à  Amsterdam,  1.500  balles  à 
56  3/4  cents  :  et  à  Rotterdam,  1.500 balles  à  5G  1/2  cents. 

Du  17  au  24  novembre,  on  a  vendu  dans  ces  deux 
dernières  villes  :  8.533  balles  Java  à  55  cents,  pour  le 
Tawang  Etedjo;  à  59 1/2  cents  pour  le  Bendo,  gros 
grains  ;  Gli  1  4  cents  pour  le  Bendo,  grains  ronds  ;  01  3/4 
cents  pour  le  Medinie  ;  64  cents  pour  le  Pangœng  Sarie. 


Sucres.  —  Voici  la 

situation  du 

stock  des 

sucres 

aux  dernières  dates  : 

1892 

1891 

1890 

i:v;.ns2 

îio.rtss 

80.256 

95.  507 

87.571 

102.495 

21.918 

29.042 

23.. '!96 

46.450 

33.000 

4.1  KM 

Autriche  (1"  n"Y.l. 

140.000 

115.000 

101.000 

Hollande  \\v  nov.). 

2.818 

4.178 

6.843 

6.002 

5 . 575 

958 

(68.777 

3S4.751 

327.918 

Sous  voiles  pour  l'Europe.. 

32.765 

9.818 

19.496 

Total  

501.542 

394.567 

347.444 

Ktats-Uni8  (16  novembre)  

88.000 

53.263 

49.588 

Uavane-Matanzas  ilO  nov.;  ... 

7.000 

42.000 

42.000 

Total  général  

506-542 

489.830 

139.002 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 
Sucre  blanc  n"  3  :                 —          —  — 

—  novembre . . .    40  50  39  75  95  375 
décembre  . . .'   39  87  1/2  40  50  35  51  » 

—  4  de  janvier.    40  125  40  75  36  75 

—  4  de  mars  ...  40  75  41  25  36  25 
Sucre  roux  88o,  liv.  disp.  38  25  38  25  33  >» 
Sucre  raffiné   106  50       109  50      105  50 

D'après  les  chiffres  du  Journal  officiel,  du  le*  sep- 
tembre au  15  novembre  1892,  le  poids  des  betteraues 
mises  en  œuvre  par  les  usines  françaises  s'est  élevé  à 
3.309.515.327  kilogrammes  contre  2.989.827.914  kilogr. 
pendant  la  même  période  de  1891.  La  quantité  totale 
de  sucre  extraite  a  été  de  249.766.179  kilogr.,  dont 
238.783.738  kilogr.  de  sucre  raffiné,  contre,  en  1891, 
241.086.024  kilogr.,  dont  231. 068. 090  kilogr.  de  sucre 
raffiné. 

Notre  correspondant  de  Borne  nous  envoie  les  détails 
du  nouveau  catenaceio  frappant  les  sucres;  on  les 
trouvera  à  la  page  700. 

On  nous  écrit  de  Prague  que  l'exportation  des  sucres 
sur  l'Elbe  a  atteint,  du  1er  au  15  novembre,  212. 000 
quintaux  métriques,  contre  00.000  pour  la  période  cor- 
respondante de  1891. 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  18  au  24  no- 
vembre 1892  : 

Organsins   Trames  Grèges 

France  ..balles  73  19  70 

Espagne   2  »  2 

Piémont   10  2  8 

Italie....   29  20  74 

Brousse   16  G  51 

Syrie...   26  1  28 

Bengale   »  7  21 

Chine   13  56  292 

Canton   30  58  272 

Japon   40  66  247 

Tussah   ••;  28  83 

Total  balles      248         263  1.148 

Soit  un  total  de  110.200  kilog.  contre  122.057  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  08.210  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 


kilogr.  kilogr. 

1892   21.132  20.19G 

1891   19.027  14.081 

1890........     17.976  12.593 

1889   27.4G9  19.494 

1888   22.336  16.638 

Voici  les  prix  comparés  des  soies 
du  25  novembre  : 


kilogr. 

08.872 
64.502 
53.302 
95. 108 
6G.721 


kilogr. 

110.200 
08.210 
83.871 
142.431 
103. 095 


Sortes 


Maxim.  Minim 
juill.iS0SdelS76  1890 


à  Lyon  à  la  date 

Semaines  correspi" 


1891  1892 


74/75 
70/72 
59/61 
57/59 


72/71 


Organsins 
France. .  Fil.  et  Ouv.  2«ordr.'  21  2  1 
Italie...  Ouv.  franc.  2«ordrc  22/21 
Bengale.  Ouv.  franc.  2e ordre  22/26 
Chine...  0  fr.  et  it.  1"  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv. 2* ordre  20/21 

Italie  2« ordre  21/26 

Chine.  Tours  compt.  2«  ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2«ordre  10/12 
Italie.. .  Bouts  noués  2e ordre  9/11 

Chine  Tsatlée,  4   76/81 

Japon  Grappes  n°  2  

Les  affaires  nouvelles  se  restreignent  de  plus  en  plus  ; 
c'est  la  conséquence  forcée  des  gros  approvisionnements 


".oC/155 
135/142 
104/115 
98/103 

135/141 
122/127 
S2  f>8 

130/135 
112  120 


51/55 

61/68 
51/58 
43  il 


63  61 
60  61 

57  58 
52  53 

60  62 

58  60 
52  53 

60  61 

56  57' 
38  40 
56  57 


51  52 
49  49 
n  » 
45  46 

47  58 
45  47 
45  46 

45  46 
41  45 
31  » 

44  45 


60  62 


49 
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faits  il  y  a  deux  mois,  qui  suffisent  aux  besoins  île  la 
fabrique.  Mais  cette  situation  est  transitoire  :  quand 
les  stocks  seront  réduits  nous  assisterons  à  une  reprise. 

On  télégraphie  de  Shanghai,  22  novembre  :  Marché 
nul,  prix  nominaux  :  Gold  kilin,  330  taëls  ;  Shantung 
gold  buffalo,  335  taëls  ;  Woosie  double  butterfly  2.250 
taëls.  Change,  4  04  à  six  mois.  Et  de  Yokohama,  à  la 
même  date  :  Courant  régulier  de  ventes  pour  l'Amé- 
rique sur  la  base  suivante:  Filature  Kaimeisha  14/19, 
845  dollars  (58  fr.  25)  :  Zaguris  five  girls,  775  dollars 
(54  fr.  25).  Change,  3  GO  à  six  mois. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  22  no- 
vembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
•celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton      Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)       226.000  314.500  134.600  208.000 

Marseille                               »  9.000  »  8.300 

Brème                                91.200  91.500  78.500  80.200 

Amsterdam                          16.200  16.700  15.300  16.500 

Londres                                 »  7.000  »  9.000 

Liverpool                        1.006.000  1.163.000  658.000  332.000 

Ensemble              1.339.400  1.601.700  876.400  1.154.600 

-Etats-Unis                      1.012.000  1.012.000  1.176.000  1.176.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)        117.500  120.900  77.100  77.100 

Brème                                80.700  80.700  112.000  112.000 

Amsterdam                             »  »  »  » 

Angleterre                         300.000  306.000  450.000  400.000 

498.200  507.600  «39.100  049.100 

Total  général....     2.S49.000  3.121.300  2.691.500  2.979.100 


Existences  générales  connues  : 

\ 

3.258.000     3.050.000     3.350.000  3.743.000 


1890  1889 
2.258.000     2.760.000     2.193.000  2.536.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  8 
novembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1802,  3.650.000  balles.  —  1801,  3.743.000  balles. 
—  1890,  2.7(111.000  balles.  — 1880,  2.530.000  balle». 

Voici,  â  la  date  du  25  novembre,  la  situation  du 
marché  de  Liverpool  : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  77. 000  balles,  dont 
pour  la  spéculation.  17.400;  exportation,  8.100;  con- 
sommation, 51.500  balles. 

Débouchés  pour  consommation,  6!t.00O  balles  :  impor- 
tations semaine,  80.000;  stock  à  ce  jour,  1.170.000  balles. 

On  cote  Middling  américain  5  3/16.  Fair  Pernambuco 
4  11/16.  Fair  Brown  Kgyptien  5  3/16.  Fair  Dhollerah 

4  16.  r'air  Oomra  3  13/16.  Fair  Ceaja  411/16.  Fair 
Maranham  5  1  H.  Good  Broach  3  16.  Good  Dhollerah 

5  8  16.  Good  Oomra  13/10.  Good  Bengale  3  7/8. 
Au  Havre,  le  marché  continue  à  être  très  actif. 

En  ce  qui  concerne,  la  crise  cotonnière  en  Angleterre, 
les  maîtres  lilaleurs  du  nord  du  Lancasliire  ont  voté 
contre  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  et  ont 
remis  a  plus  tard  la  réduction  des  salaires.  Ceux  du 
sud  du  Lancashire  continuent  seuls  la  lutte  contre 
leurs  ouvriers,  qui  reçoivent  des  subsides  de  leur-, 
camarade-,  du  nord. 


Cuivreg.  —  Le  cuivre  se  maintient  dans  les  cours  de 
■ttnutne  dernière.  On  cote  €  47/1 1/3  a  2  mois  et 
1 47/15  à  3  mois,  par  tonne;  plusieurs  centaineM  de 
tonnes  ont  été  traitées  à  ce  prix  ces  jours  derniers. 

Pouf  les  stocks  généraux,  au  15  novembre,  prière  de 
se  reporter  au  n"  45  de  VEconotniite  Européen,  p.  648. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


LaPolitique.—  L'affaire  du  Panama  a  pris  des  propor- 
tions imprévues.  Après  les  accusations  de  certains  jour- 
naux, la  Chambre  des  députés  a  entendu  le  réquisitoire 
de  M.  Delahaye.  député  de  Chinon.  royaliste,  élu  grâce, 
au  programme  boulangiste.  La  mort  subite  de  M.  le 
baron  J.  de  Reinach.  la  nomination  d'une  Commission 
d'enquête,  les  premières  réunions  de  cette  Commission 
ont  passionné  l'opinion  publique.  Nos  lecteurs  trouve- 
ront plus  loin  le  compte  rendu  fidèle  de  ces  événements. 

Mercredi  dernier,  M.  Blavier,  sénateur  de  Maine-et- 
Loire,  a  interpellé  le  Gouvernement  sur  les  opérations 
du  Crédit  Foncier.  L'honorable  M.  Rouvier,  ministre 
des  finances,  dans  un  discours  très  éloquent  et  très 
ferme,  a  réduit  à  néant  lts  imputations  de  M.  Blavier 
et  rendu  pleine  justice  à  notre  deuxième  établissement 
financier  de  France. 

Une  dépêche  de  Porto-Novo,  datée  du  21  novembre, 
nous  a  appris  la  reddition  d' Attorney.  Nos  troupes  sont 
entrées  dans  la  capitale  du  Dahomey  sans  combat. 
Behanzin  s'est  enfui  avec  quelques  partisans.  La  cam- 
pagne est  considérée  comme  terminée,  la  poursuite  des 
fugitifs,  si  elle  a  lieu,  ne  devant  nécessiter  que  des 
opérations  partielles  de  courte  durée. 

Ainsi  que  nous  l'annoncions,  la  Chambre  est  revenue 
sur  la  question  des  bouilleurs  de  cru,  dans  sa  séance 
de  vendredi.  Après  les  observations  présentées  par 
MM.  Rathier,  Cunéod'Ornano.  Cordier,  Bivet  et  Conrad 
de  Witt,  M.  Catusse,  directeur  des  contributions  di- 
rectes, a  répliqué.  M.  Salis,  rapporteur  de  la  loi,  a  ap- 
puyé M.  Catusse.  Finalement  on  a  décidé  que  les  culti- 
vateurs auraient  le  droit  de  fabriquer  dix  litres  d'alcool, 
francs  d'impôt.  L'article  15  venait  d'être  voté,  quand 
M.  Méline  a  proposé  d'intercaler  dans  le  projet  la  dis- 
position suivante  : 

Dans  un  délai  d'un  an  à  dater  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  le  Gouvernement  soumettra  à  l'approbation  îles 
Chambres  un  projet  d'organisation  des  distilleries  agricoles. 

Dans  le  même  délai,  il  leur  présentera  également  un  en- 
semble de  mesures  ayant  pour  objet  de  réglementer  au  point 
de  vue  hygiénique  la  production  et  la  vente  des  alcools  et  des 
boissons  alcooliques. 

La  Cbambre  a  voté  cette  proposition.  La  question 
des  bouilleurs  de  cru  se  représentera  donc  l'année  pro- 
chaine. 


Marché  Financier.  —  Un  douloureux  événement,  qui 
a  vivement  ému  le  monde  des  affaires,  a  marqué  le  dé- 
but de  la  semaine  qui  vient  de  se  terminer  :  M.  le  ba- 
ron Jacques  de  Reinach  est  mort  subitement  dans  la 
nuit  de  samedi  à  dimanche.  Cette  mort  inattendue,  les 
poursuites  contre  le  Pana»ia,  doublées  do  la  Commis- 
sion d'enquête  nommée  par  la  Chambre  des  députés, 
ont  été  la  cause  d'une  transformation  nouvelle  du  mar- 
ché. L'hésitation  qui  tendait  pourtant  à  disparaître  il 
y  a  huit  jours,  a  fait  place  à  une  nullité  absolue  d'af- 
faires :  les  doutes,  les  appréhensions  auront  fait  plus 
de  tort  à  notre  marché  que  l'incident  politique  le  plus 
grave.  Il  est  malheureusement  à  craindre  que  Cette  si- 
tuation, vu  l'état  nouveau  îles  esprits,  no  se  prolongé 
longtemps  encore. 

C'est  la  Renie  3  0/O  française  qui  se  trouve  surtout 
la  plus  éprouvée.  La  fermeté  s'est  imposée;  mais  les 
fluctuations  à  peine  sensibles  des  cours  témoignent 
île  la  nullité  des  transactions.  C'est  un  marché  mort, 
pour  le  moment.  La  tenue  du  comptant  aurait  pour- 
tant du  réveiller  la  spéculation:  malheureusement,  et 
pour  les  raisons  invoquées  plus  haut,  on  s'abstient 
complètement  d'affaires  nouvelles.  Les  primes  moines, 
avec  des  écarts  des  plus  minimes,  ne  tentent  pas. Quant 
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au  report,  ne  l'a  déjà  traité,  pur  anticipation,  ù  15  cen- 
times. 

Ainsi  que  nous  l'avions  prévu  dans  le  numéro  de 
l'Economiste  Européen  du  20  courant,  l'interpellation, 
au  Sénat,  de  M.  Hlavier,  sur  le  Crédit  Foncier  de 
France,  n'a  eu  aucune  portée.  Notre  Directeur,  M.  Ed- 
mond Théry,  commente,  d'autre  part,  les  accusations 
portées  contre  le  fonctionnement  de  notre  second  éta- 
blissement financier,  et  la  réponse  que  M.  llouvier, 
ministre  des  finances,  a  su  faire  aux  attaques  lancées. 
Il  laut  donc  présumer  que  la  lourdeur  des  actions  du 
<  rédit  Foncier  a  dit  son  dernier  mot,  que  les  craintes 
des  pusillanimes  ou  des  pessimistes  sont  complètement 
évanouies,  et  qu'il  ne  reste  plus  à  ces  titres  qu'à  recon- 
quérir les  cours  auxquels  ils  ont  droit. 

Après  s'être,  à  la  majorité'  de  7  voix  pour  le  passade 
à  la  discussion  de  la  Convention  relative  à  l'abaisse- 
ment du  prix  du  gaz.  le  Conseil  municipal  de  Paris  a, 
par  32  voix  contre  30,  voté  le  principe  de  porter  la 
question  devant  les  électeurs  parisiens  par  voie  de  réfé- 
rendum. Cette  décision  qui  n'est,  au  fond,  qu'une 
douce  plaisanterie,  sera  certainement  annulée  par  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur;  et  il  ne  restera  plus,  à  nos 
édiles,  qu'à  bâter  la  discussion  de  l'arrangement  à  in- 
tervenir, afin  que  les  habitants  puissent  jouir,  au  [dus 
tôt  de  l'avantage  de  ne  payer  leur  gaz  que  25  cen- 
time;.. De  cette  diminution,  il  ne  doit  pas  s'ensuivre 
forcément  une  baisse  des  actions  de  la  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz;  il  est  probable,  au  contraire, 
que  la  réduction  du  prix,  du  gaz  contribuera  à  la  vul- 
garisation complète  de  son  emploi,  et  quela  Compagnie 
n'aura  à  retirer  que  des  avantages  d'une  mesure  récla- 
mée depuis  si  longtemps. 

<  >n  n"a  pas  oublié  les  critiques  formulées,  il  y  a 
quinze  jours,  dans  l'Economiste  Européen  au  sujet 
île  la  situation  de  la  Société  des  Aciéries  de  France. 
Ces  critiques  sont  justifiées  aujourd'hui  par  la  tenue 
des  actions  de  cette  Société,  qui  ont  reculé  de  1.355, 
cours  coté  le  12  novembre,  à  1.305,  après  1.300. 

Le  discours  du  roi  d'Italie  n'a  produit  que  peu  d'elle! 
sur  la  Rente  Italienne.  La  promesse  de  ne  pas  avoir 
recours  à  de  nouveaux  impôts,  mais  de  mieux  établir 
ceux  qui  existent,  l'espérance  d'économies  possibles 
n'ont  fait  une  impression  que  de  quelques  centimes. 
La  situation  financière  de  l'Italie  est  trop  connue  pour 
que  l'on  se  fasse  maintenant  illusion.  Les  paroles  pro- 
noncées ne  doivent,  en  aucune  façon,  servir  d'encoura- 
gement aux  portefeuilles  français  à  rentrer  dans  un 
fonds  dont  ils  ont  su  sortir  depuis  si  longtemps. 

On  avait  répandu  le  bruit  que  le  coupon  réduit  du 
Portugais  3  0/0,  qui  échoit  le  1er  janvier,  ne  serait  pas 
payé  à  cette  date.  Cette  nouvelle  a  été  démentie  depuis. 
Pour  notre  part,  nous  croyons  pouvoir  avancer  que  les 
fonds  nécessaires  à  ce  paiement .  sont  préparés,  et  que 
les  porteurs  toucheront  leur  coupon  en  temps.  (Voir  à 
ce  su  jet  notre  correspondance  de  Lisbonne,  p.  701.) 

La  fermeté  de  la  Rente  Extérieure  Espagnole  per- 
siste. L'arrivée  probable  et  prochaine  au  pouvoir  des 
libéraux  cause  la  meilleure  impression.  Ils  procéderont 
sûrement  à  une  série  de  réformes  nécessaires  et  qui 
redonneront  à  leurs  finances  l'équilibre  un  moment 
compromis  par  des  dépenses  exagérées.  Ceci  joint  à 
l'amélioration  du  change  fera  que  la  Rente  Extérieure 
Espagnole  reverra  des  cours  bien  supérieurs  à  ceux  de 
maintenant,  qui  ne  sont  que  des  cours  d'attente. 


(Vôir  te  tableau  de  la  Bourseàla  seconde  page  de  la 



QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  CRÉDIT  FONCIER  AU  SÉNAT 


Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro*  M.  Blavier,  sénateur  de  Maine-et- 
Luire.  a  interpellé  M.  Kouvier  au  Sénat,  mercredi 


dernier,  pour«  préciser  l'étendue  des  droits  de  con- 
trôle du  Ministre  des  finances  sur  la  gestion  du 
Crédit  Foncier  de  France  ».  Encore  une  fois,  la 
montagne  a  accouché  d'une  souris,  et  cette  inter- 
pellation a  été  une  nouvelle  occasion,  pour  le  Mi- 
nistre des  finances,  de  s'expliquer  neltement  sur 
la  situation  de  notre  grand  établissement  hypothé- 
caire et  de  dissiper  les  équivoques  qu'on  s'acharne 
à  soulever  contre  l'administration  actuelle. 

M.  JUavier  a  d'abord  affirmé  qu'à  plusieurs  re- 
prises, et  tout  récemment  encore,  en  1S8'.),  1890  et 
1891,  le  Gouverneur  aurait  prélevé  indûment  une 
partie  notable  du  capital  fourni  par  les  obligataires 
ou  devant  servir  de  gage  à  leur  créance  pour  le  distri- 
buer aux  actionnaires,  ce  qui  expliquerait  comment 
il  a  pu,  pendant  les  treize  années  de  sa  direction,  de 
1878  à  1891,  servir  un  revenu  atteignant  28  0/0  du 
capital  de  garantie  effectivement  versé  par  ces  ac- 
tionnaires. 

En  second  lieu  que  le  Gouverneur  aurait  émis  deux 
emprunts  fonciers  à  primes  :  un  emprunt  de  900 
millions  en  1883  et  un  second  de  500  millions  en 
1885,  dans  des  conditions  tellement  onéreuses  que, 
par  le  seul  fait  de  ces  actes  de  gestion,  la  situation 
du  Crédit  Foncier  de  Francese  trouverait  très  sé  - 
rieusement compromise,  parce  que,  d'une  part,  ces 
opérations  désastreuses  doivent  aboutir  à  bref  dé- 
lai à  une  perte  de  plus  de  300  millions  pour  cette 
Société,  et  que,  d'autre  part,  elles  ont  eu  pour  con- 
séquence de  faire  que  la  valeur  des  obligations 
foncières  en  circulation  dépasse  de  plusieurs  cen- 
taines de  millions  le  montant  des  prêts  hypothé- 
caires qui  doivent  en  être  le  gage,  ce  qui  est  abso- 
lument contraire  aux  statuts. 

Que,  par  le  fait  de  ces  emprunts  et  de  ces  divi- 
dendes exagérés,  la  situation  du  Crédit  Foncier 
serait  à  ce  point  compromise  que  sa  liquidation 
aboutirait  à  un  désastre,  car  l'actif  réalisable  de  la 
Société  après  absorption  du  capital  de  garantie  tout 
entier  et  des  réserves  ou  provisions  de  toute  nature, 
ne  pourrait  suffire  au  paiement  de  tout  le  passif 
exigible  par  les  tiers  obligataires. 

Enfin,  que  pour  dissimuler  une  situation  aussi 
grave,  le  Gouverneur  ne  fournirait  au  public  que 
des  états  de  situation  tronqués,  de  nature  à  induire 
les  intéressés  en  erreur,  etc.,  etc. 

Comme  on  le  voit,  toute  la  lyre  y  a  passé.  Le 
sénateur  de  Maine-et-Loire  a  essayé  d'appuyer  ses 
affirmations  par  des  tableaux  si  nombreux  qu'il 
n'a  pu  les  produire  à  la  tribune  et  que  le  Ministre 
des  finances  a  été  obligé  de  déclarer  qu'il  faudrait 
au  moins  deux  mois  d'étude  pour  en  apprécier  la 
valeur. 

Il  n'v  a  —  a  dit  M.  Rouvier  au  commencement  de  son  remar- 
quable discours  sous  le  grand  nombre  de  chiffres,  de 
tableaux  et  de  documents  invoqués  par  l'honorable  M  I  !lavi«-r, 
qu'une  question:  les  obligations  du  Crédit  Foncier  sont-elles 
suffisamment  gagées?  (C'est  cela! très  bien!  à  gauche.) 

Eh  bien,  messieurs,  je  répondrai  par  les  termes  mi  'nies  dont 
je  me  sitis  servi  dans  le  rapport  que  j'adressais  ù  M.  le  Pré- 
sident de  la  République  à  la  suite  de  la  vérification  faite  par 
l'inspection  des  finances. 

Je  disais  : 

«  Des  investigations  auxquelles  se  sont  livrés  les  inspecteurs 
des  finances,  il  ressort  en  premier  lieu  quela  masse  des  prêts 
-effectués  par  le  Crédit  Foncier  est  bien  gagw  et  qu<-  la  situa- 
tion de  l'établissement,  considérée  dans  son  ensemble,  justitn 
Ja  confiance  dont  il  jouit.  » 

11  n'e-t  peut-être  pas  inutilede  romniencer  ne  s  explications 
en  répétant  cette  assertion,  car  personne  n'ignore  que  le  seul, 
énonce  de  l'interpellation  portée  sur  cette  question  si  dé  hcale. 
touchant  au  crédit  d'un  établissement  anssi  coiisidenMequj 
le  Crédit  Foncier,  suffit  à  émouvoir  les  porteurs  de  titres  et 
se  traduit  au  dehors  par  un  véritable  trouble  qu  il  est  de  mon 
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devoir  d'essayer  de  calmer  et  de  faire  cesser.  (Vive  Approba- 
tion à  gauche  et  au  centre.) 
Je  «lisais  encore  dans  mon  rapport  : 

a  L'impression  générale  qui  s'en  dégage  —  il  s'agissait  du 
travail  des  inspecteurs  —  c'est  que  la  situaiion  du  Crédit 
Foncier  de  France  est  intacte,  mais  qu'elle  sera  fortifiée  en- 
core si  la  Société  limite  de  plus  en  plus  ses  opérations  aux 
prêts  hypothécaires  et  communaux  en  vue  desquels  le  Crédit 
Foncier  a  été  constitué  et  si  ces  prêts  sont  tous  effectués  rigou- 
reusement dans  les  conditions  prévues  par  les  statuts.  » 

Je  pourrais  me  borner  à  répondre  à  i'honorable  sénateur 
qu'il  n'a  pas  ci  lé,  dans  la  longue  carrière  qu'il  a  parcourue 
tout  à  l'heure  à  cette  tribune,  un  seul  fait  qui  soit  postérieur 
à  l'envoi  de  l'inspection  des  finances  en  18!H),  un  seul  fait  dont 
je  ><iis  même  plus  particulièrement  comptable  parce  que  au- 
cun ne  s'est  passé,  que  je  sache,  sous  mon  administration. 

On  avait  demandé  que  les  frais  de  pnblicité  soient  réduits, 
ils  l'ont  été  ;  on  avait  demandé  qu'ils  soient  portés  au  compte 
de  profils  et  pertes,  cela  a  été  fait;  on  avait  demandé  que  les 
réserves  l  ussent  fortifiées  ;  M.  le  Gouverneur  du  Crédit  Foncier 
s'en  est  expliqué  avec  ses  actionnaires  ;  il  a  déclaré  lui-même 
qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  fortifier  les  réserves,  qui  sont 
déjà  plus  importantes  que  ne  l'exigerait  la  simple  exécution 
des  statuts. 

Messieurs,  l'honorable  M.  Blavier  a  paru  tout  à  l'heure 
impressionner  le  Sénat  en  mettant  sous  ses  yeux  le  chiffre  de 
la  dette  du  Crédit  Foncier. 

Il  a  eu  recours  à  un  procédé  de  discussion  assurément  légi- 
time, mais  qui  demande  àêtre  explique  pour  être  bien  compris. 

Quand  il  veut  établir  la  dette  du  Crédit  Foncier,  M.  Bla- 
vier prend  la  somme  que  le  Crédit  Foncier  aura  à  payer  à 
ses  préteurs  au  moment  où  l'opération  aura  été  complètement 
accomplie,  c'est-à-dire  dans  une  période  de  temps  qui  va  jus- 
qu'à quatre-vingts  ou  quatre-vingt-dix  ans,  pour  certains 
emprunts;  il  en  charge  le  Crédit  Foncier;  il  met  au  regard 
fôs  sommes  passées  dans  les  écritures  de  cet  établissement  et 
il  en  tire  cet  argument,  qu';\  la  date  du  :J1  octobre  1892  il  y  a, 
entre  le  montant  au  pair  des  obligations  foncières  et  commu- 
nales à  amortir  et  le  produit  net  encaissé,  un  écart  de  042  mil- 
lions. 

Certes,  on  peut  ici  faire  cette  démonstration  sans  que  per- 
sonne lui  attribue  une  portée  qu'elle  n'a  pas,  mais  au  dehors 
on  s'empare  de  ces  chiffres,  qui  ont  été  publiés  avant  même 
qu'ils  aient  été  apportés  à  cette  tribune  et  on  annonce  un 
krach,  un  nouveau  scandale  ;  on  déclare  que  le  Crédit  Foncier 
est  à  découvert  de  81 )0  millions  selon  les  uns,  de  600  millions 
selon  les  autres.  Une  centaine  de  journaux  ont  déjà  consacré 
leur  publicité  à  répandre  dans  les  populations  cette  idée  que 
!■  Crédit  Foncier  est  en  déficit,  et  cela,  parce  qu'il  y  a  un 
'■  u  I  entre  le  c  apital  nominal  des  obligations  et  la  somme  que 
le  Crédit  Foncier  a  passé  dans  ses  écritures,  d'après  un  pro- 
cédé qui  est  suivi  dans  toutes  les  Sociétés  financières,  aussi 
bien  dans  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  que  dans  toutes 
les  Sociétés  qui  ont  recours  au  public  pour  se  procurer  des 
i-apitaux  sous  la  forme  d'obligations. 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  textuellement 
cette  partie  du  discours  de  l'honorable  Ministre 
d'-s  finance-;  nareequ'elle  répond  complètement  à 
l'accusation  absurde  que  certaines  brochures  pério- 
diques s'efforcent  de  lancer  contre  le  Crédit  Foncier 
et  qui  peut  se  résumer  par  cette  phrase  :  «  Si  le 
»  Crédit  Foncier  liquidait  aujourd'hui  il  ne  pour- 
«  rait  rembourser  la  totalité  de  son  capital-obliga- 
«  tions  parce  que  le  montant  nominal  de  ce  capital 
g  est  supérieur  de  plusieurs  centaines  de  millions 
«  à  l'actif  réalisable.  » 

Pourquoi  <  e  capital-obligations  est-il  supérieur 
à  l'actif  réalisable  Parce  que  le  Crédit  Foncier  a 
emprunté  au-dessous  du  pair  :  mais  comme  il  est 
obligé  de  rembourser  au  pair  toutes  ses  obligations 
actuellement  en  circulation  et  que  le  montant  de 
ses  prêts  fonciers  et  communaux,  ajouté  à  ses 
réserves  et  à  son  capital  social,  donne  un  chilfre 
inférieur  au  total  nominal  des  obligations  émises, 
il  semble  en  résulter  que  les  bilans  de  notre  grand 
établissement  li\ putlitVairo  sont  eu  délirit  de  l.i 
différence  qui  existe  entre  ces  deux  totaux. 

On  voit  le  parti  que  certains  spéculateurs  peu 
vent  tirer  de  ce  fait,  cependant  normal  et  régulier. 
Ouand  le  Crrilit  Foncin-  contracte  un  einpruiil  il 
porte  naturellement  dans  ses  bilans  la. somme  qu'il 
réalise  ;  la  prime  de  remboursement.  —  qui  esl  la 


différence  entre  le  produit  net  de  l'émission  et  le 
pair  nominal  —  n'y  figure  point,  pas  plus  d'ailleurs 
que  les  intérêts  futurs  et  les  lots  attachés  à  l'em- 
prunt. Ce  sont  trois  éléments  qui  se  confondent  et 
qui  sont  récupérés  par  les  recettes  annuelles  de 
l'exploitation. 

Prétendre  que  cette  prime  d'amortissement  met 
les  bilans  du  Crédit  foncier  en  déficit  est  donc 
une  accusation  qu'on  pourrait  formuler  contre 
toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  contre 
les  Compagnies  du  gaz,  contre  la  Compagnie  de 
Suez  et  en  un  mot  contre  toutes  les  Sociétés  ayant 
des  obligations  en  circulation,  car  toutes,  sans 
exception,  passent  leurs  écritures  comme  le  Crédit 
Foncier,  et  se  trouvent  dans  une  situation  iden- 
tique quant  à  la  prime  d'amortissement. 

M.  Blavier,  comme  d'ailleurs  toutes  les  bro- 
chures qui  soutiennent  cette  fameuse  thèse  du 
déficit,  prend  pour  base  principale  de  son  argu- 
mentation l'hypothèse  d'une  liquidation  immédiate 
du  Crédit  Foncier.  Mais  ne  comprend-on  pas  que 
la  Compagnie  du  Nord,  qui  passe  pour  la  Compa- 
gnie française  de  chemins  de  fer  la  plus  prospère, 
se  trouverait  elle-même  dans  la  situation  du  Cré- 
dit Foncier  si  on  examinait  son  bilan  actuel  avec 
l'hypothèse  d'un  remboursement  immédiat  de  ses 
obligations  !  Ne  comprend-on  pas  qu'aucune  So- 
ciété de  crédit,  pas  même  la  Banque  de  France, 
ne  pourrait  éviter  des  pertes  considérables  si  elle 
était  tenue  de  liquider  sur  l'heure  ! 

C'est  ce  que  M.  Rouvier  a  admirablement  établi 
dans  son  discours,  dont  voici  la  péroraison  : 

Je  vous  prie,  Messieurs,  je  le  répète,  de  donner  à  ce  débat 
telle  solution  que  vous  jugerez  convenable,  mais  qui  fasse 
justice  des  accusations  injustifiées  qui  ont  été  apportées  à 
cette  tribune  contre  un  établissement  qui  vient  immédiatement 
après  la  Banque  de  France  et  dont  le  crédit  ne  doit  pas 
être  suspecté,  parce  que  l'ébranlement  de  sa  situation  entraî- 
nerait bien  d'autres  institutions,  et  parce  qu'il  joue  dans  l'or- 
ganisation financière  du  pays  un  rôle  trop  considérable  pour 
qu'on  laisse  planer  sur  lui  aucun  soupçon.  (Vifs  applaudis- 
sements sur  un  grand  nombre  de  bancs  à  gauche  et  au 
centre.) 

A  la  presque  unanimité,  le  Sénat  a  adopté  l'or- 
dre du  jour  pur  et  simple,  réclamé  par  M.  Rouvier 
en  opposition  de  l'ordre  du  jour  motivé,  présenté 
par  M.  Blavier.  Espérons  que  cette  leçon  portera 
ses  fruits  pour  l'avenir. 

Edmond  Théry. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Dans  notre  Revue  du  marché  financier  de  la  semaine 
dernière  nous  indiquions  les  conséquences  dôsabtneu<- 
ses.au  point  de  vue  d'une  reconstitution  possible  de 
cette  entreprise,  que  pouvaient  avoir  les  poursuites  or- 
données contre  les  administrateurs  de  l'ancienne  Com- 
pagnie de  Panama.  Ces  poursuites  menacent  en  effet, 
de  compromettre  les  courageux  efforts  de  M.  Iliélard, 
dont  nous  avons  publié  le  projet  dans  un  précédent 
numéro;  elles  sont  aussi,  peut-être,  de  nature  à  peser 
sur  la  décision  de  la  Chambre  colombienne  qui  est  sai- 
sie «l'une,  requête  tendant  à  proroger  d'un  an  le  contrat 
de  concession  expirant  en  février  prochain.  Si,  a  la  suite 
de  son  vote,  la  prorogation  venait  à  être  refusée  par  le 
Gouvernement  des  Etats-Unis  de  Colombie,  on  peut 
affirmer  que  la  catastrophe.  Irrémédiable  pour  les  ac- 
tionnaires et  obligataires  du  Canal  interocéanique,  en- 
gloutirait à  tout  jamais  les  capitaux  fournis  par  l 'épar- 
gne française. 

(Quoiqu'il  en  «oit,  le  premier  acte  du  pr  s  ordonné 

par  le  Ministre  do  Injustice  s'pHtdéroulé  hier,  vendredi 
S>  novembre,  devant  la  première  chambre  «le  lu  Cour 
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de  Paris,  jugeant  au  correctionnel.  Etaient  cités  :  MM. 
Ferdinand  de  Lesseps,  président,  Charles  de  Lesseps, 
Marins  Fontane  et  Cottu,  administrateurs,  Eiffel,  entre- 
preneur —  ce  dernier  comme  complice. 

Le  texte  de  la  citation  les  considère  comme  prévenus: 
«  D'avoir,  conjointement  et  depuis  moins  de  trois 
ans  avant  le  dernier  acte  de  poursuite  à  Paris,  en  em- 
ployant des  manœuvres  frauduleuses  pour  faire  croire 
à  l'existence  d'un  événement  chimérique  et  d'un  crédit 
imaginaire,  dissipé  des  sommes  provenant  d'émissions 
qui  leur  avaient  été  remises  pour  un  usage  et  un  em- 
ploi déterminé,  et  escroqué  tout  ou  partie  de  la  fortune 
d'autrui  ; 

«  Délits  prévus  et  réprimés  par  les  articles  405,  400, 
'1O8,  2,  5,  59  et  62  du  Code  pénal.  » 

Aussitôt  après  l'appel  de  la  cause,  M8  Barboux,  se 
présentant  au  nom  de  MM.  Charles  et  Ferdinand  de 
Lesseps,  a  demandé  la  remise  à  •<  l'audience  la  plus 
prochaine  »,  en  raison  de  l'état  de  santé  de  M.  Ferdi- 
nand de  Lesseps;  d'accord  avec  les  autres  défenseurs, 
l'affaire  a  été  renvovée  an  10  janvier  1893,  par  M.  le 
premier  président  Périvier. 

11  est  pré  su  mal  île  que,  dans  l'esprit  du  Garde  des 
sceaux,  les  poursuites  devaient  apaiser  les  rancunes  et 
éloigner  l'orage  qui  grondait  au-dessus  du  Palais-Bour- 
bon. Quand  il  a  donné  ses  ordres  formels  au  Procureur 
général  à  Paris.  M  Ricard  pensait,  sans  doute,  qu'il 
réussirait  à  écarter  un  débat  susceptible  de  provoquer 
les  incidents  les  plus  inattendus.  Mais,  sur  ce  dernier 
point,  l'événement  n'a  pas>àpondu  à  ses  espérances  ; 
les  accusations  reproduites  dans  une  partie  de  la 
presse  revêtaient  un  caractère  de  gravité  tel  que  la 
Chambre  ne  pouvait  manquer  d'en  être  saisie. 

Ainsi,  à  côté  de  l'action  de  la  justice  et  parallèle- 
ment à  elle,  prenait  naissance  un  procès  parlementaire 
dont  nous  allons  entreprendre  «le  retracer  l'historique. 
Notre  cadre  comporte,  en  effet,  des  documents  de  cette 
nature  qui,  groupés  dans  Y  Economiste  Européen,  se 
rattachent  aux  grandes  affaires  financières  de  notre 
époque  ;  ces  archives  resteront  pour  plus  tard,  quand 
les  émotions  de  l'heure  présente  seront  oubliées,  lors- 
que le  temps,  ce  grand  médecin  de  l'humanité,  aura 
cicatrisé  les  blessures  ouvertes  au  cours  de  la  lutte  qui 
s'engage. 

M.  Delahaye,  député  d'Indre-et-Loire,  a  mis  le  feu 
aux  poudres  dans  la  séance  du  10  novembre,  qualifiée, 
à  juste  titre,  de  douloureuse.  «  Je  viens,  a-t-il  difà  la 
Chambre,  vous  convier  à  accomplir  une  œuvre  de 
salubrité  publique  en  vous  demandant  de  nommer  une 
commission  d'enquête  pour  examiner  les  faits  que  je 
vais  signaler  hautement,  au  risque  démon  honneur  ou 
au  risque  du  vôtre.  » 

Et,  brodant  sur  ce  thème,  M.  Delahaye  a  prononcé 
un  long  réquisitoire  dont  voici  le  résumé  :  la  loi  sur 
l'émission  des  valeurs  à  lots  du  Panama  a  pu  être  votée 
grâce  aux  influences  d'un  linancier  qui  connaissait 
toutes  les  consciences  parlementaires  à  vendre.  Cinq 
millions  furent  distribués  tout  d'abord  à  150  députés, 
et  le  Gouvernement  lui-même  n'hésita  pas  à  frapper  à 
la  Caisse  de  la  Société  pour  les  besoins  de  la  campagne 
électorale.  F  ne  première  somme  fut  versée  pour  l'élec- 
tion du  département  du  Nord,  ci  300.000  francs;  un 
ministre,  celui-là  est  mort,  a  touché  un  chèque  de 
100.000  francs,  tandis  que  son  collègue  en  recevait 
310.000.  et  qu'on  demandait  encore  500.000  francs  pour 
l'acquisition  d'un  journal  étranger. 

Poursuivant  ses  développements,  l'orateur  a  exposé 
un  fait  d'une  nature  plus  révoltante  encore. 

La  Commission  parlementaire  des  valeurs  à  lots 
s'était  divisée  cinq  contre  cinq.  Tout  dépendait  du 
onzième.  Celui-ci  alla  au  siège  de  la  Compagnie  s'offrir 
pour  deux  cent  mille  francs. 

Ayant  essuyé  un  refus,  il  créa  un  syndicat  pour  jouer 
à  la  baisse  :  si  bien  qn'iquelques  joùrsde  là  il  recevait 
les  200.000  francs  et  le  projet  voté  par  la  commission 
faisait  monter  les  cours  du  Panama  à  des  hauteurs 
inconnues. 

Seulement,  le  député  avait  oublié  d'avertir  ses  amis 
et  le  banquier  qui  menait  le  syndicat  fut  ruiné. 


Maigre  les  invitations  pressantes  qu'on  lui  adressait 
de  tous  les  bancs,  auxquelles  s'associait  le  président  de 
la  Chambre,  M.  Delahaye  refusa  de  citer  des  noms  ;  ils 
seront  indiqués,  se  contenta-t-il  de  répondre,  à  la  Com- 
mission d'enquête  dont  il  réclama  la  formation. 

Comme  chef  du  Gouvernement,  M.  Loubet  vint 
appuyer  la  motion  en  adjurant  la  Chambre  de  ne  pas 
se  départir  du  calme  et  du  sang-froid  qui  semblaient 
l'abandonner. 

Enfin,  M.  Le  Provost  de  Launay,  député  des  Côtes- 
du-Nord,  renchérissant  sur  les  accusations  formulées 
par  son  collègue,  expliqua  sur  quels  points  devaient, 
selon  lui,  porter  l'enquête.  Suivant  l'expression  d'un 
éminent  confrère,  M.  Le  Provost  de  Launay  a  parlé 
comme  un  procureur  général,  énumérant  toutes  les 
responsabilités  en  cause,  celles  du  Gouvernement,  du 
Parlement,  de  la  presse,  de  la  haute  banque,  et,  enlin, 
des  entrepreneurs. 

*** 

11  est  aisé  de  concevoir  que  ces  allégations  aient  pro- 
duit leur  effet;  la  nécessité  de  l'enquête  devenait  irré- 
sistible car  il  fallait,  à  tout  prix,  faire  la  lumière  sur 
toutes  les  responsabilités  politiques  engagées  dans  cette 
ténébreuse  affaire. 

Après  deux  séances  au  cours  desquelles  la  Chambre 
ne  réussit  pas  à  nommer  sa  Commission  d'enquête,  par 
suite  des  démissions  successives  qui  s'étaient  produites, 
on  est  parvenu  à  ar  éter  la  liste  dont  nous  indiquerons 
plus  loin  la  composition.  Avant  de  le  faire  et  de  signa- 
ler les  premiers  résultats  acquis,  il  convient  de  dégager 
les  conséquences  de  ce  débat  mémorable  où  les  passions 
se  sont  donné  libre  cours. 

La  mort  subite  du  baron  de  Reinach,  le  financier 
visé  par  M.  Delahaye,  a  été  l'objet  de  nombreux  com- 
mentaires :  simple  accident,  disent  ses  proches,  —  sui- 
cide, prétendent  plusieurs  journaux.  —  Mort  naturelle 
ou  mort  volontaire,  peu  importe,  c'est  le  prétexte  à  un 
scandale  sans  précédent  que  tous  les  gens  sensés  dé- 
ploreront. Il  suffit  de  parcourir  les  feuilles  étrangères  et 
de  lire,  dans  leurs  colonnes  consacrées  à  cette  affaire, 
les  appréciations  peu  llatteuses  qu'elles  nous  prodiguent, 
pour  être  profondément  attristé  d'une  pareille  aven- 
ture. Tant  de  boue  remuée  éclabousse  trop  de  Français 
et  nous  constatons  avec  douleur  qu'en  dehors  du  Par- 
lement et  des  administrateurs,  dont  le  procès  s'instruit, 
le  nombre  des  suspicions  augmente  de  jour  en  jour. 
Des  légendes  s'accréditent  dans  les  imaginations  popu- 
laires dont  il  sera  difficile  de  les  déraciner,  même 
lorsque  la  lumière  aura  été  faite. 

En  ce  qui  concerne  le  Parlement,  le  spectacle  n'est 
pas  plus  réjouissant  ;  dans  la  crainte  d'être  suspecté, 
chacun  renchérit  sur  son  voisin  au  point  que  tout 
sentiment  de  dignité  paraissait  perdu  par  instants. 
Cette  situation,  si  elle  se  prolongeait,  deviendrait  into- 
lérable; le  débordement  d'imputations  injurieuses  avait 
surchauffé  les  têtes  et,  aujourd'hui,  il  est  impossible  de 
prévoir  les  conséquences  politiques  de  ces  exécutions 
faites  du  haut  de  la  tribune. 

A-t-on  songé,  au  cours  de  ces  débats,  aux  pertes 
énormes  de  la  petite  épargne  dans  l'entreprise  du 
Canal  interocéanique.  —  pertes  certaines,  si  l'affaire 
ne  se  reconstitue  pas,  si  la  concession  est  frappée  de 
caducité?  N'eùt-il  pas  mieux  valu  laisser  aboutir  les 
efforts  de  ceux  qui  cherchent  à  opérer  le  sauvetage  et 
dont  tout  ce  linge  sale  lavé  en  public  entrave  l'œuvre?  On 
semble  l'avoir  perdu  de  vue,  en  oubliant  aussi  les  con- 
clusions du  rapport  de  la  Commission  d'études  qui  ont 
motivé  les  offres  adressées  au  liquidateur. 

Les  attributions  de  la  Commission  d'enquête  n'ont 
pas  été  encore  nettement  définies.  M.  Pourquery  de 
Roisserin,  après  avoir  modifié  le  texte  de  sa  première 
proposition,  tendant  à  lui  donner  «  tous  les  pouvoirs 
que  le  Code  d'instruction  criminelle  accorde  .aux  juges 
d'instruction  pour  la  constatation  des  délits  et  des  cri- 
mes »  a  rédigé,  avec  M.  Letellier,  un  projet  de  loi  qui 
n'a  pas  moins  de  16  articles. 
I     Mais  à  la  suite  des  observations  présentées,  hier 
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samedi,  par  M.  Loubet,  l'urgence  de  cette  proposition 
a  été  repoussée  par  262  voix,  contre  225. 

*** 

Voici  la  liste  des  33  membres  de  la  Commission 
■d'enquête  élus,  après  plusieurs  tours  de  scrutin;  nous 
portons  en  italique  les  noms  des  membres  de  la  droite. 

MM.  Clausel  de  Coussergues,  de  la  Batut,  Guieysse, 
Henri  Brisson,  Bory  (Cantal),  Leydet,  Dupuy-Dutemps, 
Sarrieu,  Bérard,  Bovier-Lapierre,  Labussière,  Gerville- 
Réache,  Delcassé,  Mathé  (Allier),  Maujan.  Deluns-Mon- 
taud,  Pelletan,  Taudière,  Bertrand,  Bigot,  Dumay, 
•Grousset,  vicomte  de  Villebois-Mareuil,  d'Aillières, 
Gamard,  Terrier,  Jonnart,  de  Ramel,  Jolibois,  Dérou- 
lède,  Barthou,  Loreait,  Lavertujon. 

La  première  réunion  a  eu  lieu  le  20  novembre,  au 
Palais-Bourbon,  et  la  Commission  s'est  constituée  de  la 
façon  suivante  :  Président,  M.  Brisson;  vice-présidents, 
MM.  Clausel  de  Coussergues  et  Jolibois  ;  secrétaires, 
MM.  Barthou,  Terrier,  de  la  Batut  et  de  Villebois- 
Mareuil. 

En  prenant  possession  du  fauteuil  de  la  présidence, 
M.  Brisson  a  prononcé  une  courte  allocution  dans  la- 
quelle, après  avoir  remercié  ses  collègues,  il  a  déclaré 
que  l'œuvre  de  la  Commission  devait  être  accomplie 
sans  passion,  avec  impartialité  et  dans  le  seul  but  d  ar- 
river à  la  lumière. 

La  Commission  a  ensuite  décidé  qu'aucun  procès 
verbal  officiel  de  ses  séances  ne  serait  communiqué  à 
la  presse,  et  qu'elle  laisserait  à  chacun  de  ses  membres 
la  liberté  de  faire  aux  journaux,  sous  sa  responsabilité 
personnelle,  les  communications  qu'il  jugerait  conve- 
nables. 

Puis,  M.  Delcassé  a  fait  observer  que  le  premier  de- 
voir de  la  Commission  devait  être  la  convocation  de 
M.  Delahaye,  à  l'instigation  duquel  a  été  votée  l'en- 
quête. 

C'est  ainsi  que  le  député  de  Chinon  a  com- 
paru devant  le  tribunal  parlementaire,  en  qualité  de 
témoin  à  charge.  Ses  révélations  étaient  attendues 
avec  une  anxiété  bien  légitime  ;  mais,  d'après  la  pre- 
mière impression  recueillie  par  ses  collègues,  la  sur- 
prise a  été  d'un  genre  tout  dallèrent  :  on  reprochait  à 
M.  Delahaye  de  n'articuler  aucun  fait  précis,  en  se 
bornant  à  donner  ce  qu'il  appelle  la  «  clef  »  de  l'ins- 
truction. 

Il  convient  de  reconnaître  qu'un  revirement  s'est 
produit,  hier  matin,  dans  l'esprit  des  membres  de  la  Com- 
mission, à  la  suite  d'un  examen  plus  attentif  de  sa  lon- 
gue déposition  écrite.  On  pense  que  M.  Delahaye  trai  e 
une  voie  dans  laquelle,  peut-être,  la  Commission  d'en- 
quête voudra  s'engager. 

Hier,  2G  novembre,  a  eu  lieu  la  seconde  séance; 
deux  incidents  principaux  se  sont  produits.  C'est, 
d'abord,  un  échange  d'explications  au  sujet  de  la 
non  apposition  de  scellés  au  domicile  de  M.  le  baron 
de  lîeinarh  <-t  des  mesures  médico-légales  réclamées 
pour  vérilier  les  causes  de  sa  mort:  c'est,  ensuite.  M. 
Drumont  qui  se  charge  de  fournir  la  note  gaie.  On 
sait  que  le  directeur  de  la  Libre  Parole  purge  actuel- 
lement, à  Sainte-Pélagie,  une  condamnation  à  trois 
mois  de  prison,  et  la  Commission  d'enquête,  qui  dési- 
rait l'entendre,  avait  chargé  M.  Clément  de  ramener 
devant  elle.  Malgré  toute  l'éloquence  déployée  par  l'ho- 
norable commissaire  aux  délégation.-,  judiciaires,  M. 
Dnunont  s'est  formellement  refusé  à  proûter  de  la  pro- 
menade qui  lui  était  offerte  dans  ces  conditions.  «  Je 
suis  prêt,  a-t-U  répondu,  à  me  présenter  au  Palais- 
Bourbon,  mais  je  désire  ne  pas  être  accompagné.  » 

Lee  choses  en  sont  là.  On  peut  se  demander  ce  qui 
va  sortir  de  cette  triste  aventure  ;  mais,  encore  une  fois, 
la  solution,  quelle  qu'elle  soil,  ne  rendra  pas  l'argent 
versé  par  les  souscripteurs  français. 

C.  R.  Wkuhuno. 


LA  CONFÉRENCE  MONÉTAIRE 


La  Conférence  monétaire  de  Bruxelles  s'est  ouverte 
le  22  eourant.  Dix-huit  Etats  sont  représentés.  La  pre- 
mière séance  a  débuté  par  un  remarquable  discours 
de  M.  Beernaert,  Ministre  des  finances  de  Belgique.  En 
très  bons  termes,  il  a  défini  le  rôle  de  la  monnaie,  qui 
ne  saurait  être  remplacée  par  les  chèques  et  les  autres 
instruments  de  crédit. 

Il  a  montré  l'influence  des  placements  étrangers  sur 
les  changes. 

«  Il  y  a  un  siècle  ou  un  demi-siècle,  a  dit  M.  Beer- 
«  naert,  le  besoin  de  monnaie,  à  l'extérieur,  n'était 
«  commandé  que  par  le  solde  de  la  balance  commer- 
«  merciale.  C'était  le  capital  qui,  toute  compensation 
«  faite,  devait  passer  d'un  pays  à  un  autre  pour  régler 
«  l'excédent  des  échanges  :  aussi  avait-on  basé  sur  la 
«  balance  commerciale  toute  une  théorie  qui  préten- 
«  dait  mesurer  à  cet  étiage  la  prospérité  relative  des 
«  nations. 

«  Cette  théorie  a  fait  son  temps,  et  le  rôle  de  la  mon- 
«  naie,  comme  agent  international  des  échanges,  S'est 
«  singulièrement  accru.  Aujourd'hui,  les  nations  n'im- 
«  portent  ou  n'exportent  plus  seulement  des  marchan- 
«  dises,  elles  importent  ou  elles  exportent  des  capi- 

«(  taux        Tel  pays,  dont  les  exportations  présentent 

«  un  excédent,  a  des  changes  contraires  ou  obstinément 
«  variables  et  ne  peut  arriver  à  se  constituer  un  stock 
«  permanent  de  monnaie  métallique.  Tel  autre  pays 
«  jouit,  par  contre,  de  changes  presque  stéréotypés  et 
«  dont  la  stabilité  défie  les  variations  de  la  balance 
«  commerciale.  » 

Passant  ensuite  à  l'objet  de  la  Conférence,  M.  Beer- 
naert déclare  que  l'unification  de  la  monnaie  est  parti- 
culièrement désirable  et  qu'il  convient  de  réaliser  en 
grand  ce  que  l'Union  latine  a  fait  sur  une  moindre 
échelle.  Il  ajoute  que  la  véritable  base  du  contrat  mo- 
nétaire des  nations  latines  est  l'or,  que  les  prix  se  rè- 
glent en  or,  et  que  si,  malgré  la  dépréciation  de  l'argent 
métal,  les  écus  de  5  francs  conservent  leur  pleine  va- 
leur libératoire,  c'est  qu'ils  sont  des  jetons  toujours 
échangeables  contre  de  l'or. 

Nous  ferons  remarquer  que  si  la  théorie  de  M.  Beer- 
naert est  exacte,  et  il  est  bien  difficile  de  la  contester, 
c'est  la  négation  la  plus  formelle  de  l'utilité  de  la  Con- 
férence qui  a  pour  but  la  réhabilitation  de  l'argent. 
L'Union  latine  se  sert  d'or  et  d'une  monnaie  fiduciaire 
qui  est  l'argent,  peut-on  accroître  cette  monnaie  fidu- 
ciaire à  l'infini  ?  n'y  a-t-il  pas.  entre  ces  jetons  dont 
arle  M.  Beernaert  et  l'or  qu'ils  représentent,  un  lien  de 
i  nature  de  celui  qui  exista  entre  l'encaisse  et  la  circu- 
lation dans  les  banques  d'émission?  La  question,  en  86 
plaçant  au  point  de  vue  de  L'honorable  orateur,  vaut 
la  peine  d'être  élucidée. 

Enlin,  M.  Beernaert  pense  que  des  besoins  nouveaux 
de  métal  blanc  commencent  à  se  manifester  et  que.de 
nouveaux  débouchés  ne  tarderont  pas  à  s'ouvrir. 

Après  ce  discours.  l'Assemblée  s  étant  constituée,  é)iL 
pour  son  président  M.  Montefiore  Levi,  sénateur. 

M.  Monteiiore  Levi,  dans  un  intéressant  discours, 
rappelle  les  précédents  de  la  Conférence  et  discute  la 
relation  entre  l'avilissement  de  la  monnaie,  le  prix  de 
main-d'œuvre  et  les  conditions  de  L'existence. 

«Le vice  principal  de  la  situation  actuelle,  dit-il,  est, 
l'instabilité.  Comment  serait-il  possible  de  conclure 
avec  sécurité  des  marchés  à  long  terme,  si  les  concep- 
tions les  plus  judicieuses,  les  calculs  les  mieux  établis 
peuvent  se  trouvera  tout  instant  déjoués  par  un  mou- 
vement subit  du  marché  monétaire?  Il  ne  faut  pas, 
d'après  lui,  chercher  ailleurs  la  cause  du  ralentisse- 
ment sensible  qui  s'est  produit  dans  les  transaction  s 
internationales.  » 

Le  Ministre  des  finances  et  M.  Monteiiore  l,e\i  ont 

bien  saisi  le  caractère  vrai  de  la  Confère]  ,  qui  »  à. 

s'occuper  'l'affairés  plutôt  anglaises  eC américaines  que 
continentale*. 

L'intérêt  américain,  c'est  rétablissement  d'un  rapport 
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inteMàtionaï  entes  l'or  et  l'argent  et  la  frappe  illimitée 
de  ce  dernier  métal;  l'intérêt  anglais,  «'«sUa  régulan- 
Bation  '1rs  changes  indiens.  L'intérêt  de  1T  mon  latine 
et  plus  particulièrement  celui  de  la  France  ne  &  dégage 
pas  clairement.  .  .  . 

Sur  la  proposition  de  M.  Lardy,  ministre  de  Suisse  a 
E»aris,  tous  les  projets  présentés  pur  des  spécialistes 
sont  écartés.  Parmi  ces  projets  est  celui  de  M.  Fmaly, 
ou. nous  avons  exposé,  et  discuté  dans  notre  dernier 
numéro  et  celui  d'un  savant  allemand, M.  Wolfl,  sur  la 
nationalisation  des  mines  d'argent. 

Kn  résumé,  les  délégués  européens  restent  sceptiques 
sur  l'issue  de  la  Conférence,  les  puissances  de  l'Union 
latine  marchent  d'accord  ;  quant  à  l'Autriche -et  à  1  Al- 
lemagne  elles  Rardenl  une  attitude  expectante. 

A  ïa  seconde  séance,  les  délégués  américains  ont 
présenté  leurs  propositions  qui  se  résument  ainsi  : 

Etablissement  d'un  rapport  fixe  international  entre 
l'or  et  l'argent  et  emploi  indistinct  des  deux  métaux 
comme  monnaie  avec  plein  pouvoir  libératoire  pour 
chacun  d'eux  et,  comme  conséquence,  frappe  sans  res- 
triction de  l'argent  et  établissement  d'un  droit  uniforme, 
s'il  y  a  lieu  d'en  établir  un  pour  la  frappe  de  métaux 
laite  pour  le  compte  de  particuliers. 

Ces  propositions  n'ont  pas  encore  été  discutées.  Sur 
cette  base  l'entente  nous  paraît  impossible;  aussi 
notts  maintenons  tout  ce  que  nous  avons  écrit  anté- 
rieurement sur  le  défaut  des  résultats  pratiques  du 

nouveau  Congrès.  _  ' 

Pierre  des  Essars. 


Voici  la  liste  des  délégations  qui  prennent  part  aux 
travaux  de  la  Conférence  : 

lUemagne:  Le  comte  d'Alvensleben,  ministre  plénipoten- 
tiaire- docteur  de  Glasenapp,  conseiller  rapporteur  au  dépar- 
tement des  finances  de  l'empire;  de  Ilartung,  directeur  de  la 
Banque  de  l'empire.  ' 

Inaleterrei  Sir  G.  Fremantle,  deputy  master  de  la  Mon- 
naie sir  G  Hivers  Wilson,  secrétaire  et  contrôleur  gênerai 
du  bureau  de  la  dette  nationale;  sir  W.  llouldsworlh, 
V,  Alfred  de  Rothschild,  M.  Bertrain-Gurrie.  *  _ 
*  A  titriche-llungrie  :  Le  comte  de  Khevenliùller,  ministre 
plénipotentiaire.  _       _  ...  . 

îiAniiiue:  MM.  Monteliore-Levy,  Devolder,  YV eber,  vice- 
..(.uverueiir  de  la  Banque  nationale;  Allard,  directeur  hono- 
raire de  la  fabrication  des  monnaies,  et  Sainctelette,  commis- 
saire des  monnaies.  . 

F  s, w  (/ne  ■  MM.  J.  Surra  v  Bull,  ministre  de  la  Commis- 
-;  i,  consultative  de  la  Monnaie,  à  Madrid;  J.  Sanchez  Toca, 
membre  delà  Ghambre  des  représentants  ;  (i.-.l .  de  Osma  n  . 

Etats-Uni*  :  MM.  Tern  it,  ministre  plénipotentiaire  ;  W.-B. 
Ulison  sénateur  (Iowa):  J.-P.  .loues,  sénateur  (Nevada  ; 
i'.ivarv  représentant  (Kentucky);  E.-B.  Andrew,  président  de 
ta  Brown  l'niversity  ;  II. -W.  Camion,  président  de  la  Natio- 
nal Bank,  à  New-York.  • 

France  r  MM.  Tirard,  sénateur,  président  de  la  Commis- 
sion  monétaire  :  de  Liron  d'Aholles,  directeur  de  l'Adminis- 
tration des  monnaies  et  médailles;  de  PoviUe,  chel  du  bu- 
reau de  statistique  et  législation  au  Ministère  des  finanças. 

Indes  Anglaise*.  —  Sir  A.  Guilford,  L.  Moleswortb. 

Italie.  —  MM.  le  baron  de  Kenzis,  ministre  plénipotentiaire; 
Simonelii,  député,  et  Zeppa,  id 

Urriquf.  —  Don  Antonio  de  Mier  y  Celis  :  don  Jacquin  de 
Gasasuo,  dèpttJé  :  général  don  Francisco  Z.  Mena. 

Xorvège.  —  M.  Hagbord  Berner,  directeur  delà  Banque 
h vpothécaire  du  royaume  <te  Norvège. 

Pays-Bas  —  MM.  Van  den  Berg,  président  de  la  Banque 
!..  E^iys-Bas;  Boissevain.  membre  de  l'Institut  statistique 

des  Paya-Bas.  . 

Portugal,  —  M.  D'Antas,  ministre  plémpotentaaire. 

Rtissfe  —  MM.  le  prince  Orouesof,  ministre  plénipoten- 
.  .  :  Baffalovitch;  conseillée  d'Etat,  agent  du  ministère  im- 
périal des  finances  à  Paris.  „,      ,  , 

Suède.  —  M.  Ilans  Forseil,  président  du  collège  du  cadas- 
tre, ancien  ministre  des  finances. 

Suisse.  —  MM,  Gramer,  Prey  et  Lardy. 


LE  JURA^SIMPLON 

C'est  mardi  dernier  22  novembre  que  l'action  ordi- 
naire de  tr.  200=noininal  du  Jura-SimpUm  a  été  in- 
dt   sur  h-  marché  de  la  Coulisse  de  Paris.  L'intro- 


duction s'est  faite  sur  le  cours  de  120  fr.;  mais  le 
succès  obtenu  a  été  plus  que  douteux,  puisque  cette 
valeur,  hier  déjà,  était  tombée  à  116  87  1/2. 

Il  ne  faut  pas  se  montrer  surpris  de  ce  résultat  dû.  à 
des  causes  diverses,  que  nous  allons  énumérer. 

La  Compagnie  du  Jura-Simplon,  qui  comprend 
1.087  kilomètres  de  voie  ferrée  (dont  102  kilomètre:-, 
loués)  a  été  constituée  par  la  fusion  de  deux  anciennes 
Compagnies  :  la  Compagnie  du  Jura-Berne-Lucerne 
et  la  Compagnie  de  la  Suisse  Occidentale  el  du  Sim- 
plon.  Lorsque  cette  fusion  fut  consentie,  on  espérait 
beaucoup  des  avantages  qu'elle  procurerait.  En  pre- 
mier lieu,  les  deux  Compagnies,  s'il  faut  s'en  rapporter 
à  leurs  rapports  de  1889,  comptaient  réaliser  de  no- 
tables économies  sur  les  frais  d'exploitation.  De  plus, 
avant  la  fusion,  la  Compagnie  de  la  Suisse-Occiden- 
tale-Simplon  ne  retirait  aucun  avantage  à  diriger  son 
trafic  entre  Bfde  et  Lausanne  par  le  Jura-Bernois,  de 
préférence  à  la  ligne  à'OUen-Berne,  les  parcours  kilo- 
métriques, sur  son  réseau,  étant  sensiblement  égaux 
par  ces  deux  routes.  Avec  la  fusion,  tout  se  modifiait. 
Les  deux  Compagnies,  unies,  pouvaient  se  prêter  un 
utile  appui  et  attirer,  peu  à  peu,  à  elles  un  trafic  qui 
leur  écliappait  auparavant. 

Malheureusement,  les  produits  de  l'exploitation  ne 
confirmèrent  pas  ces  prévisions,  et,  ici,  il  nous  faut  en- 
trer dans  quelques  détails. 

Le  capital  actions  de  la  Compagnie  Jura-Simplon 
comprend  : 

104. 000  actions  privilégiées  de  500  fr. 
4  1/2  0  0  (dont  77.000  sont  la  propriété  de 
la  Confédération  suisse)  Fr.  52.000.000 

245.000  actions  ordinaires  de  200  fr., 
4  0/0   49. 120 .000 

Ensemble  Fr.  101.120.000 

Quant  au  capital  obligations,  il  se  monte  à  : 
47  .856  obligations  de  500  fr.  3  0/0,  et  de 
550  fr.  2  8/11  0/0,  non  convertibles. .  .Fr.  25.5ib.20O 
240. /i40'  obligations  de  500  fr.  4  0/0, 

convertibles....   120.220.000 

34.400  obligations  3  1/2  0/0  (400.000 

francs  3  3/4)  de  1 .000  fr   3i. 400 .000 

Total  Fr.  180.106.200 

La  charge  totale  de  ces  emprunts  obligations  repré- 
sentait, pour  1892,  v  compris  un  amortissement  de 

486.200  fr  '  Fr.  7.217.840 

Le  partage  de  bénéfices  a  lieu  comme  suit  : 
Après  la  dotation  du  fonds  de  renouvellement  du 
matériel,  et  la  réserve  de  5  0  n  étant  déjà  complète, 
puisqu'elle  atteint  5.056.000,  ce  qui,  soit  dit  en  passant, 
parait  bien  minime  en  regard  d'un  capital  actions  de 
101.120.900  fr.,  les  bénéfices  sont  répartis  : 

4  1  '2  0/0,  soit  22  fr.  50  aux  actions  privilégiées  : 
4  0/0,  soit  8  fr.  aux  actions  ordinaires,  et  le  surplus 
est  partagé  : 

Entre  les  bons  de  jouissance,  qui  reçoivent  1/4,  et  les 
actions  privilégiées  et  ordinaires,  auxquelles  on  attri- 
bue 3/4,  proportionnellement  à  leur  capital  effectif. 

Or  la  fusion  s'étant  effectuée  le  l«r  janvier  1890,  il  s'en 
suit  que.  dès  cette  époque,  on  aurait  dû  réaliser  les  éco- 
nomies entrevues.  Loin  de  là,  en  1890  et  en  1891,  les 
dépenses  se  sont  accrues  dans  une  proportion  telle  que, 
dans  la  dernière  année,  les  actions  privilégiées  ne  re- 
eurent que  12  fr.  de  dividende,  au  lieu  de  22  fr.  50.  Il 
va  de  soi  que  les  actions  ordinaires,  celles  dont  Paris 
s'est  occupé  cette  semaine,  ne  reçurent  rien. 

Pourtant,  en  1891,  les  recettes  brutes  avaient  aug- 
menté de  1.238.872 fr.  :  mais,  d'un  autre  coté,  lesdépen- 
ses  relatives  àl'exploitation  et  à  la  réfection  du  matériel 
roulant,  etc.,  avaient  augmenté  de  4.58:^.211  fr.  C'est 
l'ancienne  administration  qui  fut  rendue  responsable  de 
cette  situation  extraordinaire.  Elle  dut,  en  conséquent, 
démissionner,  et  elle  fut  remplacée  par  une  nouvelle 
administration  dont  on  attend  beaucoup,  en  ce  qui  re- 
garde les  économies  à  réaliser  à  nouveau. 

Ce*  économies  sont  tout  un  programme  ;  selon  les  es- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


683 


thuations  faites  en  vue  de  l'introduction  à  Paris,  elle  se 
monteraient  à  3. 100.000  fr.,  montant  dans  lequel  on  fait 
entrer  en  ligne  de  compte  les  avantages  que  l'on  retire- 
rait île  la  conversion  des  emprunts  existants.  C'est  peut- 
être  aller  un  peu  vite,  attendu  que  l'on  ne  peut  songer, 
pour  l'instant  au  moins,  à  convertir  les  dettes  d'une  So- 
ciété qui  se  trouve  être  au-dessous  de  ses  affaires. 

Mais  si,  à  cette  somme  de  3. 100.000  francs,  on  ajoute 
le  bénéfice  net  acquis  dans  l'exercice  1891,  on  atteint  un 
montant  de  4.340.G2Ô  fr.  d'excédents  à  venir,  et  comme 
les  dividendes  des  actions  4 1/2  0/0  privilégiées  et  4  0/0 
ordinaires,  n'exigent,  annuellement  que  4.304.800  fr., 
on  en  arrive  à  conclure  que,  en  ne  prévoyant  aucune 
augmentation  de  recettes,  la  Compagnie  du  Jura-Sim- 
plon se  trouvera  en  présence  d'un  solde  en  sa  faveur 
de  35.825  fr. 

Tout  cela,  au  premier  abord,  semble  très  raisonnable, 
et  c"est  sur  ces  chiffres  que  se  sont  basées  les  maisons 
(MM.  Lebel  et  Blondeau)  qui  ont  voulu  doter  la  Cou- 
lisse d'une  nouvelle  valeur.  Mais,  ce  que  l'on  a  omis  de 
dire,  c'est  que,  sur  les  deux  lignes  fusionnées,  l'une  :  nous 
nommons  la  Compagnie  de  la  Suisse  occidentale  et  du 
Simplon,  laissait  déjà,  et  depuis  longtemps,  beaucoup 
à  désirer  sous  le  rapport  de  la  prospérité.  Et  cela  est 
d'autant  plus  vrai  qu'en  1886  et  en  1887  la  Compagnie 
ne  put  payer  que  l'intérêt  de  ses  actions  privilégiées  ; 
quant  aux  actions  ordinaires,  elles  ne  touchaient  plus 
de  dividende  depuis  longtemps. 

On  voit  donc,  par  ce  qui  précède,  que,  sans  que  l'on 
s'en  soit  certainement  rendu  bien  compte,  on  a  intro- 
duit sur  le  marché  de  la  Coulisse  de  Paris,  un  titre  ava- 
rié qui  ne  paie  pas  de  dividende. 

Ceci  est  d'autant  plus  regrettable,  qu'en  agissant  ainsi, 
on  faisait,  en  même  temps,  le  jeu  des  places  allemandes. 
Depuis  longtemps  ces  dernières  spéculent  sur  les  ac- 
tions de  la  Compagnie  Jura-Simplon,  et  elles  auraient 
été  satisfaites  de  passer,  à  Paris,  une  partie  au  moins 
du  stock  important  qu'elles  détiennent.  Heureusement, 
le  public  s'est  abstenu  ;  mais  s'il  s'était  montré  moins 
réservé,  il  eût  été  vite  inondé,  attendu  que  le  cours 
d'introduction  à  Paris  de  120  fr.  présentait  delà  marge 
à  l'arbitrage.  Même  en  tenant  compte  du  timbre  fran- 
çais de  2  fr.  40  dont  chaque  action  doit  être  revêtue, 
on  pouvait,  avec  bénéfice,  vendre  à  Paris  et  acheter  à 
l'étranger. 

En  consultant  la  Cote  de  la  Bourse  de  Genève,  pu- 
bliée chaque  semaine  par  l'Economiste  Européen,  on 
constatera,  en  effet,  que  les  actions  ordinaires  Jura- 
Simplon  se  négociaient  au-dessous  de  110  francs  pen- 
dant la  seconde  quinzaine  d'octobie  :  on  conviendra 
que  c'est  une  façon  assez  originale  d'inviter  la  spécula- 
tion à  entrer  dans  une  valpur,  que  de  la  lui  présenter  à 
des  cours  plus  élevés  que  partout  ailleurs.  On  avait 
déjà  agi  ainsi  avec  les  Roubles-Nolen.  ce  dont  se  sou- 
viennent, non  sans  amertume,  nombre  de  spéculateurs 
que  Y  Economiste  Européen  avait  pourtant,  et  à  temps 
encore,  mis  en  garde. 

Mais  tout  ceci  n'est  encore  que  l'un  des  petits  côtés 
Me  la  question.  Il  est  un  point  beaucoup  plus  impor- 
tant que  nous  devons  aborder. 

En  ce  moment  même,  on  annonce  que  la  Suisse  est 
prête  à  un  nouvel  échange  de  vues  avec  l'Italie,  au 
sujet  du  percement  du  Stmplon,  dont  on  n'a  cessé  de 
uper  depuis  plus  de  40  ans.  Or,  le  percement  du 
Simjtlon  portera  à  la  France  un  préjudice  commercial 
encore  plus  sensible  que  celui  déterminé  par  Le  perce- 
ment du  Sainl-Gotkard. 

l'.n  effet,  le  Simplon  prendra  la  totalité  < i i j  tralic  di- 
rect entre  la  Suisse  et  l'Italie,  et  vice  vers/i,  tralic  qui 
s'effectue  actuellement  par  le  Mont-Cenia  ,  qui  est  une 
ligne  française  garantie  par  les  contribuai, les  français. 
Il  fera,  détonnais,  diriger  par  Cènes  tous  les  approvi- 
sionnements que  la  Suisse  française  reçoit  actuellement 
par  la  voie  de  Marseille  ;  d'où  ruine  certaine  pour  le 
yinnt-Cenis,  et  perte  inévitable  pour  la  Compagnie 
Pfiri*-Lgi>n.-M<:(l th'rranéi'  proprement  dite,  du  trafic 
des  marchandises  qu'elle  transporte  actuellement  de 
Marseille  en  Sui-.se. 

Knfin,  le  Simplon  aura,  comme  conséquence  fatale, 


l'appauvrissement  de  notre  grand  port  commercial  et 
l'affaiblissement  de  notre  influence  économique  dans  la 
Méditerranée,  puisqu'il  raccourcira  de  110  kilomètres 
la  route  de  Lausanne  à  Gênes,  et  qu'il  reportera  sur  le 
port  italien  la  totalité  du  trafic  méditerranéen  de  pro- 
venance ou  à  destination  de  la  Suisse. 

Déjà,  le  Gouvernement  français  s'était  préoccupé  de 
cette  éventualité,  lors  des  pourparlers  qui  s'étaient  en- 
gagés, en  1887,  au  sujet  de  la  construction  du  tunnel, 
entre  la  Compagnie  de  la  Suisse-Occidentale-S impion 
et  le  Comptoir  d'Escompte  de  Paris.  C'est  notre  Direc- 
teur, M.  Edmond  Théry  qui  fut  chargé  de  faire,  au 
Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  un  Rapport 
sur  la  Question  du  Percement  du  Simplon,  au  point 
de  vue  des  relations  commerciales  de  la  France  avec  la 
Suisse. 

Ce  Rapport  après  avoir  démontré,  par  des  documents 
irrécusables,  le  mal  énorme  que  le  percement  du  Sim- 
plon devait  faire  à  la  France,  établit  qu'un  groupe  finan- 
cier parisien  avait  été  constitué  par  M.  Hentsch,  prési- 
dent de  l'ancien  Comptoir  d'Escompte,  pour  fournir  à 
la  Compagnie  de  la  Suisse-Occidentale-Simplon  les 
fonds  nécessaires  pour  le  percement  du  tunnel. 

Les  documents  produits  par  M.  Théry,  les  vœux 
énergiques  émis  par  les  Chambres  de  Commerce  de 
Lyon,  Marseille,  Dijon,  Mâcon,  etc.,  contre  cette  en- 
treprise anti-française  amenèrent  le  Ministre  à  préve- 
nir M.  Hentsch  que  le  Gouvernement  voyait  d'un  très 
mauvais  œil  sa  tentative  :  «  Que  les  Suisses  et  les  Ita- 
«  liens  percent  le  Simplon  s'ils  le  veulent  —  lui  dit-on 
«  —  mais  abstenez-vous  de  faire  participer  les  capi- 
«  taux  français  à  cette  œuvre  anti-française.  » 

M.  Hentsch  se  le  tint  pour  dit  et  la  fameuse  Conven- 
tion de  Paris,  signée  le  12  novembre  1887,  fut  résilliée 
à  l'amiable. 

Mais  ce  qui  n'a  pas  réussi  en  1887-1888  semble  être, 
de  nouveau,  le  but  poursuivi  aujourd'hui.  En  intro- 
duisant sur  le  marché  de  le  Coulisse  de  Paris  les  ac- 
tions du  Jura-Sinfplon,  on  veut  certainement  habituer 
le  public  français  à  ce  nom  pour  lui  présenter,  un  jour, 
une  émission  d'obligations  dont  le  produit  sera  destiné 
au  percement  du  tunnel,  qui  diminuera,  au  profit  de 
l'Italie,  l'influence  commerciale  de  la  France  ! 

Eh  bien,  c'est  une  œuvre  anti-patriotique  au  premier 
chef,  et  que  nous  dénonçons  dés  maintenant.  C'est  là  le 
point  de  vue  spécial  auquel  on  doit  se  placer,  et  sur 
lequel  nous  attirons  l'attention  de  tous.  Il  est  vraiment 
attristant  que  l'on  ne  s'en  soit  pas  rendu  compte  plus 
tôt.  Nous  n'aurions  pas  été  contraints  de  constater  que 
si  l'introduction  des  actions  Jura-Simplon  est  une 
mauvaise  affaire  pour  la  Coulisse  de  Paris,  elle  est,  de 
plus,  un  danger  pour  les  vrais  intérêts  français. 

J.  M. 


L'IMPOT 

SUR  LES 

OPÉRATIONS  DE  BOURSE  A  TERME 

Nous  ne  partageons  pas  —  et  il  s'en  faul  de  beaucoup  —  les 
doctrines  économiques  do  M.  Jules  Domergoe,  le  directeur 
de  la  Réforme  Economique,  mais  nous  sommes  obligés  de 
constater  quo  notre  éminent  confrère  développe,  dans  le  der- 
nier numéro  de  son  journal,  des  considérations  dont  il  esl 
impossible  de  inéconnaitre  la  valeur.  Sa  théorie  de  la  Pro- 
tection du  Crédit  Sational  répond  d'ailleurs  au  seulipieut 
de  la  très  grande  majorité  —  nous  pourrions  presque  dire 
l'unanimité  —  des  membres  de  la  Chambre  et  du  Sénat. 

\J égalUi  devant  l'impôt,  cela  sonno  bien  à  l'oreille  ;  de 
même  les  formules  :  Suppression  des  monopoles;  Destruc- 
tion des  privilèges {  Liberté  professionnelle,  etc.  Mais  voici 
comment  \&  Réforme  Economique,  la  journal  officiel  du  pro- 
tectionisme  en  France,  commente  l'application  de  ceito  in.p 
habile  proposition  : 

LA  PROTECTION  DU  CRÉDIT  NATIONAL 

La  Commission  du  budget  va  proposer  un  imp'M  sur 
les  opérations  ù  terme. 
Nous  n'avons  rien  à  dire  contre  le  principe  nu  nie  do 
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c«'t  impôt.  Que  la  Commission  du  budget,  ayant  besoin 
dé  nouvelles  ressources,  frappe  les  opérations  pure- 
ment Unancièree,  plutôt  que  de  grever  encore  le  tra- 
vail, la  production  et  la  consommation,  cela  ne  peut 
déplaire  à  des  protectionnistes.  Mais  nous  avons  eu 
mainte  occasion  de  démontrer,  dans  les  questions  qui 
nous  occupent,  comment  une  loi  dont  le  principe  est 
séduisant  peut  devenir  mauvaise  si  le  législateur  n'a 
pas  tout  prévu. 

Or,  la  loi  qui  se  prépare  exige  une  extrême  prudence  ; 
si  on  la  vote,  on  devra  y  introduire  plus  d'un  tempéra- 
ment. Mal  faite  ou  incomplète,  elle  achèverait  de  livrer 
le  marché  financier  de  la  France  aux  pires  ennemis  des 
idées  qui  ont  été  si  vaillamment  défendues  par  la  majo- 
rité protectionniste. 

C'est  ce  qu'a  fort  bien  compris  Y  Association  de  l'In- 
dustrie française?  fidèle  à  son  rôle  de  gardienne  vigi- 
lante  «lu  travail  national,  en  prenanl  à  ce  sujet,  dans 
sa  séance  d'hier,  une  délibération  dont  nous  allons 
faire  comprendre  à  la  fois  l'importance  et  l'intérêt  pour 
nos  lecteurs. 

Les  travailleurs,  ouv  riers  ou  patrons,  que  nous  vou- 
lons protéger  à  tous  les  degrés  de  l'échelle,  ont  un 
même  objectif  :  réaliser  finalement  le  prolit  du  labeur 
et  le  profit  du  produit  sous  la  forme  d'un  capital  quel- 
conque :  valeur  mobilière  ou  immobilière.  Protection- 
nistes pour  le  moyen,  nous  sommes  protectionnistes 
pour  le  but  ;  et  nous  restons,  ainsi,  dans  la  logique  de 
notre  programme. 

Le  capital  sans  cesse  augmenté  par  l'elfort  continu 
du  travail  désormais  assuré  de  sa  rémunération,  c'est 
la  richesse  croissante  de  la  France,  c'est  la  base  chaque 
jour  plus  solide  de  son  crédit  dans  le  monde.  Tort  en 
haut  de  notre  système  économique,  nous  apercevons 
donc  la  progression  de  ce  crédit  comme  la  suprême  et 
définitive  expression  de  nos  tendances,  comme  le  cou- 
ronnement de  notre  œuvre  patriotique. 

Eh  bien,  de  même  que  le  producteur  national  a  un 
adversaire  naturel  dans  l'intermédiaire  cosmopolite,  — 
de  même  notre  fortune,  i mire  crédit,  qui  se  traduisent 
par  le  cours  des  valeurs  françaises  sur  le  marché  uni- 
versel, a  un  ennemi  né  dans  le  financier  cosmopolite. 
Le  premier  n'est  si  chaud  partisan  du  libre-échange 
que  pour  mieux  faire  la  loi  au  producteur  national, 
sans  tenir  aucun  compte  des  charges  qui  pèsent  sur 
celui-ci.  Le  second,  par  une  tolérance  incroyable,  peut 
exposer  librement  notre  crédit  financier  à  une  concur- 
rence encore  plus  funeste.  Soit  par  instinct,  soit  par 
intérêt  positif,  soit  qu'il  en  ait  reçu  la  mission  spéciale, 
le  financier  d'origine  cosmopolite  ou  d'attaches  étran- 
gères qui  opère  à  la  Bourse  de  Paris  ou  de  nos  grandes 
places  de  province,  doit  devenir  nécessairement,  à  un 
moment  donné,  l'instrument  de  nos  ennemis  nationaux. 

Or,  on  va  voir  quel  grave  danger  peut  se  glisser  der- 
rière l'impôt  projeté  sur  les  opérations  à  terme. 

Rien  ne  peut  se  vendre  ni  s'acheter  à  la  Bourse  des 
valeurs  que  par  l'office  d'un  agent  de  change. 
Voilà  la  règle. 

Mais,  de  même  qu'à  côté  du  courtier  assermenté  près 
la  Bourse  du  Commerce,  il  y  a  le  courtier  libre,  à  côté 
du  notaire,  l'agent  d'affaires;  de  même,  à  côté  de  l'agent 
de  change,  s'est  faufilé  le  coulissier. 

N'est  pas  agent  de  change  qui  veut.  Tout  le  monde 
peut  Être  coulissier,  bien  que  la  loi  ne  reconnaisse  pas 
la  coulisse.  La  tolérance  est  devenue  l'usage. 

Mais  la  Coulisse  étant  «  ignorée  »  par  la  Loi  —  elle 
l'est  si  bien,  qu'un  débiteur  de  mauvaise  foi  qui  refuse 
de  payer  ses  différences  chez  un  coulissier  ne  peut  pas 
être  poursuivi,  —  si  l'on  met  un  impôt  sur  les  opéra- 
tions à  terme,  il  va  falloir,  pour  en  assurer  la  percep- 
tion, exercer  les  coulissiers,  c'est-à-dire  contrôler  leurs 
livres,  comme  ceux  des  agents  de  change.  D'où  cette 
conséquence  inattendue  :  la  reconnaissance  légale  do 
l'existence  de  la  Coulisse. 

Or,  si  on  reconnaît  légalement  la  Coulisse,  on  réduit 
à  néant  le  privilège  des  Agents  Je  change  :  et,  du  même 
coup,  l'on  décrète  la  liberté  absolue  de  la  spéculation  ; 
on  décrète  le  marché  libre. 

Voilà  de  quoi  faire  réfléchit  les  partisans  a  priori 


d'un  impôt  sur  les  opérations  à  terme.  Dans  leur  désir 
de  mettre  un  frein  aux  spéculations  blâmables,  leur 
vote  —  s'ils  ne  savent  point  l'entourer  des  précautions 
nécessaires  —  peut  les  favoriser  au  contraire.  Sans 
compter  qu'un  impôt,  quel  qu'il  soit,  n'empêchera  pas 
la  spéculation,  pas,  plus  que  l'impôt  sur  les  cercles  et 
le  droit  sur  les  cartes  à  jouer  n'ont  empêché  le  jeu  ni 
les  tripots. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  cette  considération  que 
les  Agents  de  change  auraient  personnellement  raison 
de  se  plaindre  en  voyant  accorder  d'emblée  au  premier 
venu  des  droits  qu'ils  ont  payés  si  chers.  Nous  nous 
plaçons  à  un  point  de  vue  infiniment  plus  élevé. 

La  question  est  tout  entière  de  savoir  si  l'organisa- 
tion actuelle  du  parquet  a  un  but  d'intérêt  public,  et 
si  notre  système  économique  y  trouve  son  compte. 

L'un  des  initiateurs  du  système  protectionniste,  peut- 
être  le  plus  autorisé  qui  fût,  va  nous  répondre. 

Sous  l'Empire,  qui  supprima  le  monopole  des  cour- 
tiers de  marchandises,  lorsqu'il  fut  un  moment  ques- 
tion de  supprimer  aussi  le  monopole  des  Agents  de 
change,  voici  en  quels  termes  s'exprima  M.  Pouyer- 
Quei  tier,  au  nom  de  la  Commission  chargée  d'étudier 
le  projet  : 

«  Quant  à  l'Agent  de  cliange,  l'examen  de  ses  fonc- 
tions nous  a  révélé  manifestementle  caractère  d'officier 
public  qui  lui  appartient.  Il  résulte  évidemment  des 
termes  mêmes  de  la  discussion  de  la  loi  du  8  juillet  1862, 
votée  par  le  Corps  législatif,  qu'il  y  a,  dans  le  minis- 
tère de  l'agent  de  change  ou  du  courtier  de  change, 
autre  chose  que  l'intervention  purement  commerciale 
qui  consiste  dans  le  courtage  et  la  négociation  des  va- 
leurs. Il  appartient  aux  Agents  de  change  de  certifier 
l'identité  des  personnes,  la  sincérité  des  signatures  pour 
le  transfert  des  effets  publics  :  ils  sont  forcément  dépo- 
sitaires, pendant  un  temps  donné,  de  capitaux  impor- 
tants et  d'une  grande  quantité  de  titres  ;  enlin  ils  ont 
mission  de  constater  chaque  jour  le  cours  officiel  de 
toutes  les  valeurs  cotées,  y  compris  les  effets  publics. 
Ces  motifs  sont  suffisants  pour  que  votre  commission 
ait  voulu  conserver  à  l'Agent  de  change  sa  qualité  d'of- 
ficier public.  »  (Juin  1866.) 

L'Agent  de  change  est  donc,  en  réalité,  une  sorte  de 
gardien  de  la  fortune  publique.  Sont  admises  à  la  cote 
officielle  les  seules  valeurs  agréées  par  cette  corporation; 
et,  au-dessus  des  Agents  de  change,  il  y  a,  de  droit, 
l'intervention  du  Gouvernement. 

Avec  le  marché  libre,  plus  de  garantie.  C'est  la  for- 
tune du  pays  —  sous  sa  tonne  la  plus  impressionnable 
—  débarrassée  de  la  surveillance  qui  lui  reste  encore 
et  qui  est,  selon  nous,  à  peine  suffisante  !  C'est  notre 
crédit  sans  boussole.  C'est  l'élément  financier  cosmopo- 
lite maître  chez  nous.  C'est  la  Bourse  de  Paris — déjà  le 
refuge  de  toute  l'écume  des  Bourses  étrangères  —  plus 
que  jamais  envahie  par  des  gens  dont  il  est  malaisé  de 
vérifier  les  références,  et  dont  l'origine,  les  mandats, 
ainsi  que  les  relations,  inquiètent  justement  notre  pa- 
triotisme. 

Nos  lecteurs  trouveront  ci-dessous  la  liste  des  noms 
et  nationalités  des- coulissiers  en  valeurs  insci-its  à  la 
feuille,  qui  opèrent  actuellement,  et  par  tolérance,  sur 
la  place  de  Paris,  —  nous  disons  inscrits,  car  il  y  a 
même  des  coulissiers  non  inscrits,  il  y  a  des  coulissiers 
marrons  !  ! 

La  liste  comprend  113  noms,  sur  lesquels  71  étran- 
gers, —  la  plupart  allemands,  —  et,  seulement,  42  de 
nationalité  française,  parmi  lesquels  on  en  relèvera 
beaucoup  dont  l'esprit  ou  les  attaches  cosmopolites  ne 
font  pas  doute. 

Nous  ne  saurions  demander  à  l'ensemble  de  la  cou- 
lisse, surtout  aux  70  étrangers  authentiques,  d'être 
avant  tout  préoccupés  de  l'intérêt  national,  de  l'intérêt 
français.  De  même,  il  est  tout  naturel  que  les  commis- 
sionnaires en  marchandises  allemands,  italiens,  espa- 
gnols ou  anglais  cherchent  à  placer  les  produits  de 
leurs  nationaux  de  préférence  aux  nôtres.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que,  le  jour  où  la  coulisse  allemande, 
par  exemple,  —  et  l'exemple  s'est  vu,  —  pour  servir  un 
intérêt  allemand,  veut  jeter  sur  notre  marohé  un  pa- 
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<|uet  de  valeurs  françaises  dont  il  entre  dans  les  plans 
de  nos  ennemis  d'écraser  les  cours,  elle  trouve  devant 
elle  la  corporation  des  Agents  de  change.  Dans  un  cas 
grave,  devant  une  menace  d'etl'rondement,  le  Parquet, 
sur  l'avis  du  (iouvernement  français,  peut  se  refuser  à 
réaliser  la  transaction.  Voilà  la  garantie.  Elle  a  sauvé 
plus  d'une  fois  notre  marché. 

Admettez  la  liberté  absolue  du  marché,  c'est  une  sub- 
mersion complète  sous  le  Ilot  toujours  montant  des  va- 
-eurs  étrangères  plus  ou  moins  véreuses,  plus  ou  moins 
nuisibles  aux  intérêts  français,  —  comme  ces  actions 
du  Saint-Gothard  dont  la  coulisse  —  on  l'annonce  du 
moins  —  va  tenter  de  débarrasser  les  portefeuilles  al- 
lemands, sans  s'inquiéter  de  savoir  si  cette  ligne  ferrée 
n'a  pas  été  érigée  précisément  en  vue  de  faire  dévier 
une  grande  partie  de  notre  transit  et  de  consommer  la 
ruine  du  port  de  Marseille. 

Un  pareil  système,  qui  exclurait  tout  contrôle  effi- 
cace, appliqué  à  la  fortune  mobilière  de  la  France, 
équivaudrait  pour  notre  crédit  public  au  régime  des 
portes  ouvertes  pour  les  produits  étrangers,  mais  — 
ce  qui  est  pis  encore  —  sans  réciprocité  ;  car  il  ne 
faudrait  pas  perdre  de  vue  que  les  Bourses  de  Ber- 
lin, de  Vienne,  de  Londres  ne  sont  pas  accessibles  aux 
étrangers  en  tant  qu'agents  ou  courtiers  de  change. 

Ce  serait  donc  le  système,  non  du  libre-échange,  mais 
du  libre  pillage  de  notre  épargne,  de  notre  crédit,  de 
notre  patrimoine  :  ce  serait  la  spéculation  étrangère 
plus  maîtresse  que  jamais  sur  notre  marché. 

Eh  bien,  l'horizon,  à  l'est  de  la  France,  reste  encore 
trop  chargé  de  nuages  pour  permettre  la  moindre  im- 
prudence. 

Que  l'on  vote,  si  l'on  veut,  un  impôt  sur  les  opéra- 
tions à  terme  ;  mais  que  l'on  pèse  bien  toutes  les  con- 
séquences de  cet  impôt,  que  l'on  prenne  garde  surtout 
aux  très  habiles  larrons  qui  guettent  dans  la  coulisse, 
et  dont  l'intérêt  dans  la  question  est  trop  évident  pour 
qu'il  ne  soit  pas,  tout  au  moins,  permis  de  se  demander 
s'ils  n'ont  pas  inspiré  les  auteurs  de  la  proposition  ac- 
tuellement soumise  à  la  Commission  du  budget... 

En  principe,  la  Réforme  économique  se  désintéresse 
des  conflits  qui  peuvent  surgir  à  la  Bourse,  entre  la 
coulisse  et  le  parquet;  mais  si,  par  une  loi  imprudente 
—  et  c'est  bien  là  ce  qu'a  compris  l'Association  de  V In- 
dustrie française  —  le  Parlement  venait  à  se  faire 
l'auxiliaire  des  parasites  et  des  ennemis  du  Crédit  fran- 
çais, nous  jetterions  un  cri  d'alarme,  avec  la  certitude 
qu'il  serait  entendu  par  tous  ceux  qui  se  sont  donné  la 
tâche  patriotique  de  défendre  avant  tout  l'intérêt  na- 
tional. Jules  Domergue. 


La  Coulisse  des  Valeurs.  —  Les  coulissiers  se  sont 
organisés  eu  deux  groupes  distincts  :  le  groupe  de  la 
Bente,  le  groupe  des  Valeurs.  Certaines  maisons  pra- 
tiquent exclusivement  des  opérations  sur  la  Rente, 
d'autres  ne  s'occupent  que  des  Valeurs,  d'autres,  enûn, 
traitent  à  la  fois  la  Bente  et  les  Valeurs. 

Comme  composition,  il  est  impossible  de  dresser  un 
état  complet  de  la  Coulisse  comprenant  à  la  fois  les 
coulissiers  inscrits  aux  deux  Feuilles  et  les  coulis- 
itera  libre»,  car  —  nous  le  répétons  —  tout  le  monde 
peut  être  coulissier  libre.  Il  est  donc  impossible  de 
donner  la  nationalité  de  tous  les  coulissiers;  mais  la 
Feu  Hle  des  coulissiers  en  valeurs —  de  beaucoup  la 
|dus  importante  —  publiée  dans  le  mois  d'octobre  18!>2, 
nous  fournit  un  document  précis. 

Kn  attendant  que  nous  donnions  l;i  liste  —  avec 
leurs  nationalités  -  des  commissionnaires  en  mar- 
chandises qui  détiennent  notre  marché  d'exportation, 
voici  la  liste  des  maisons  de  coulisse  qui  opèrent  ac- 
tuellement sur  les  valeurs  (I)  : 

TABLEAU  DES  COULISSIERS  KN  VALEURS 

inscrits  à  la  feuille 

Aghion  (Jules),  Turc,  nat.;  —  Avice,  Français. 
BtTMCh  et  Cie,  Autrichien;  —  Barba  ut  (A.),  François:  — 
Bardac  (N.  I.  et  S  j,  /eusses,  nat.:  —  Belmann  frère»,  Aile 


(1)  Nat:  Naturalisé  —  A<l.  <l<irn  :  Admis  au  domicile. 


mands  ;  —  Benoist-Gorgeu  et  Cie,  Français;  —  Bergmann  (A.) 
et  Cie,  Italien,  nat.:  —  Bivel  (Ch.)  et  Cie,  Français;  — 
Bloch  (Camille),  Allemand,  ad.  dom.:  —  Bloch  (David), 
Français:  —  Blondean  et  Cie,  Français. 

Calzado  et  Cie,  Espagnol  :  —  Castelbolognesi,  Italien,  ad. 
dom.,  et  Del  Porto  et  Cie,  Italien:  —  Castro  et  Cie,  Turc- 
Cohen,  Allemand,  et  Goldberger  et  Cie,  Autrichien. 

Dansaert,  Belge,  et  Lœwenstein,  Belge:  —  Denis  (H.)  et 
Cie,  Français;  —  Desfossés  et  Cie,  Français;  —  Dreyfus 
(Gaston),  Français. 

Emden  et  Cie,  Allemand,  nat. 

Fleck  (Edouard).  Allemand,  nat.:  —  Foll,  Lullin  et  Cie, 
Français  ;  —  Frank  Wolfsohn  et  Cie,  Allemands. 

Gaillard,  Français,  et  Hauser  et  Cie,  Suisse;  —  Gallet  frères 
et  Cie,  Français  ;  —  Galliard,  Suisse,  et  Frank  et  Cie,  Alle- 
mand;—  Gault,  Lévy  et  Cie,  Français  ; —  Gerson  (G.)  et  Cie, 
Allemand,  nat.:  —  Gilliard,  Rheims,  Fray  et  Cie,  Français; 
Girard  (A.),  Français;  —  Gutmann  frères,  Allemands,  ad. 
dom. 

Haarbleicher  (A.),  Allemand,  nat.,  et  Ausbacher  (L.)  et  Cie, 
Allemand:  —  Heilbronn  et  Hermann,  Allemands  :  —  Herz 
et  Cie,  Allemand. 

Jean  (A.)  et  Cie,  Français;  —  Jullien  Dreyfus  et  Cie, 
Français.  ' 

Kirchberg  frères,  Allemands,  nat.; —  Krasny  et  Cie,  Au- 
trichien. 

Lange  (A.),  Français,  et  Teutsch  (S.),  Allemand,  nat.:  — 
Lavastre  et  Neuhaus,  Français;  —  Lebel,  Suisse,  nat.,-  — 
Le  Coq.  Français;  —  Léon  (Marc)  et  Cie,  Turc,  nat.;  — 
Léon  (N.  et  E.),  Turcs,  nat.;  —  Léon  et  Fonsèque,  Français  ; 

—  Le  Roy  (H.)  et  Cie,  Français;  —  Lerville  et  Cie,  Alle- 
mand, nat.;  —  Longchampt,  Français,  et  Schwabacher,  Al- 
lemand  ;  —  Lowenbach,  Allemand,  et  Tedeschi  et  Cie, 
Italien;  —  Luc  (A.)  et  Cie,  Français  ;  —  Lusson  (J.)  et  Cie, 
Français; —  Lust  (Bertrand),  Allemand,  nat. 

Machiels  (J.)  et  Cie,  Hollandais,  nat..  —  Mac  Swiney  et 
Cie,  Anglais;  —  Melendès  (Fernand),  Français;  —  Mendel 
(L.-B.)  et  Cie,  Hollandais  ;  —  Merolla  (de)  et  Cie,  Italien;  — 
Meyer  (F.)  et  Cie,  Français;  —  Mirtil  (Eugène),  Français; 

—  Monteaux  et  Dorville,  Français;  —  Monteaux  (les  fils  de 
V.),  Français  ;  — Morel  (Ernest),  Suisse,  nat.,-  —Millier,  Al- 
lemand, nat.,  et  Goldschmidt,  Allemand,  ad.  dom. 

Oppehihem,  Allemand,  nat.  Anglais,  et  Pinto,  Portugais  ; 

—  Oudin  (A.),  Français. 

Piedra  (de  la)  et  Cie,  Espagnol;  —  Pohl.  Allemand,  et 
Schnapper,  Allemand,  ad.  dom.;  —  Provost  (R.-L.-J.),  Fran- 
çais. 

Quantin  et  Cie,  Français. 

Ragoulleau  et  Cie,  Français;  —  Razsowich,  Autrichien, 
nat.,  et  Gers,  Français;  —  Rosenfeld  (L.),  Danois,  ad.  dom. 

—  Rotival  et  Cie,  Français;  —  Rozey  (Georges),  Français, 
Sacilly  (N.),  Italien;    —  Salvatèlli  et  Cie,  Italien;  — 

Schmieder  et  Cie,  Français  ; —  Schulmann  et  Cie,  Allemand, 
nat.:  —  Schulman.  Autrichien,  nat.,  et  Csillag  et  Cie,  Hon- 
grois;—  Silz  et  Cie,  Allemand;  —  Singer  (Ernest),  Autri- 
chien, nat.;  —  Stem,  Allemand,  ad.  dom.,  et  Wiener, 
Belge;  —  Strauss  et  Cie,  Allemand;  —  Sussmann  (Max), 
Suisse. 

Thierrée  (A.)  et  Cie,  Français. 

Van  Brock  et  Cie,  Belge,  nat.,-  —  Ville  (F.  de),  Français; 

—  Vivante  (Félix)  et  Cie,  Italien. 

Weiner,  Autrichien,  et  De  .longe  et  Cie.  Hollandais:  — 
Weinsten,  Allemand,  nat.,  et  WumerBdœrffer  et  Cie,  Alle- 
mand; —  Werthnim  (A.),  Anglais,  nat.:  —  Wimplien  et  Cie, 
Allemand;  —  WolfT  (J.)  et  fils,  Allemands,  ad.  dom. 

Zadoks,  Hollandais,  nat.,  et  De  Jong  et  Cie,  Hollandais. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  donnons  la  liste  ci- 
dessus  qu'à  titre  de  simule  renseignement  ;  il  peut  y 
avoir  quelques  erreurs  dans  la  désignation  des  natio- 
nalités ;  nous  serons  très  reconnaissant  à  ceux  qui 
voudront  bien  nous  les  signaler.  J.  1). 


L'Organisation  du  Dahomey 


L' Economiste  Européen,  dans  son  numéro  du  l'i  aoilt 
dernier,  annonçait  le.  bombardement  de  la  côte  daho- 
méenne. Nous  allons  rappeler  succinctement  les  événe- 
ments accomplis  depuis  cette  époque  : 

Il  s'est  passé  trois  mois  entre  le  jour  où  le  colonel 
I  todds  a  quitté  l'orto-Novo  et  le  jour  où  il  est  entré 
dans  la  capitule  de  liehanzin.  ('.elle  campagne  est  une. 
des  plus  glorieuses  de  notre  histoire,  car  nos  troupes 
ont  eu  ;ï  lutter  contre  des  difficultés  sans  nombre.  Les 
officiers  du  corps  expéditionnaire  ont  été  décimés  et 
les  soldats  ont  beaucoup  souffert.  Le  20  noiït  a  lieu  lu 
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combat  de  Takou,  le  23  on  se  bat  à  Katagou,  dans  le 
Stys  dôcamé.  Le  19  septembre  ont  lieu  les  afl'aires  de 
Do'gha  et  de  Unoumen. 

Nous  sommes  dans  la  vallée  de  l'Ouémé,  à  la  hauteur 
de  Tohoué.  Le  \  octobre  a  lieu  l'engagement  de  Gbédé. 
Le  G  octobre,  le  meurtrier  combat  de  Poguessa  nous 
livre  les  premières  lignes  de  défense  élevées  par  l'en- 
nemi  pour  protéger  Abomey.  Après  un  repos  de  trois 
jours,  la  colonne  reprit  sa  marche  en  avant.  Le  12  oc- 
tobre,  à  Oubomedi,  on  culbutait  de  nouveau  les  Daho- 
méens. Après  quatre  jours  de  lutte,  les  Français  reve- 
naient établir leuï camp  dans  le  village  d'Akpa,  à  quinze 
kilomètres  d'Abomey. 

Dans  sa  position  retranchée  le  colonel  Dodds  eut  à 
subir  deux  assauts,  le  20  et  le  21  octobre.  Le  24,  il  re- 
prenait L'offensive  avec  les  renforts  amenés  par  le  com- 
mandant Audéoud.  Malgré  une  résistance  opiniâtre, 
les  lignes  de  Kotopa  étaient  enlevées  le  2G  et  le  j27. 
Le  81,  les  Français  arrivaient  en  vue  de  Cana,  la  «  Ville 
Sainte.  »  Il  fallut  trois  jours  pour  enlever  les  ouvrages 
fortiliés  construits  autour  de  Cana,  sous  la  direction 
d'ingénieurs  européens.  La  prise  de  la  bourgade  de 
Diouxoué  nous  livrait  Cana,  qui  fut  occupée  le  G  no- 
vembre. Les  Dahoméens  avaient  évacué  la  ville  sainte 
pour  se  concentrer  dans  Abomey.  Le  général  Dodds, 
—  on  sait  que  le  colonel  fut  promu  au  grade  de  général 
au  cours  de  la  campagne,  —  donna  à  ses  troupes  un  repos 
mérité  et  attendit  les  renforts  qui  lui  étaient  annoncés. 
Le  jeudi  17  novembre,  après  un  semblant  de  négocia- 
tions avec  Behanzin,  le  général  donnait  le  signal  de  l'at- 
taque décisive  :  mais  l'ennemi  se  dérobait  et  évacuait 
Abomey  en  toute  hâte. 

La  capitale  était  en  notre  pouvoir.  Cinq  compagnies 
vont  rester  à  Abomey  ;  une  route  sera  établie  entre 
cette  ville  et  Whydah.  Si  Behanzin,  déchu  de  tous  ses 
droits,  tentait  un  effort  désespéré,  la  garnison  serait 
secourue  en  moins  de  deux  jours.  Behanzin  s'est  réfu- 
gié dans  le  Nord  avec  les  débris  de  son  armée,  chez  les 
Mahis,  à  trois  jours  de  marche  d'Abomey. 

Le  général  Dodds  a  soumis  au  Gouvernement  un 
programme  pour  L'organisation  provisoire  du  pays.  Le 
général  propose  de  morceler  le  royaume  de  Daho- 
mey. 

Les  territoires  de  la  côte  avec  Whydah  seraient  in- 
corporés aux  possessions  françaises  du  Bénin,  et  le 
reste  du  royaume  comprendrait  trois  provinces  indé- 
pendantes les  unes  des  autres.  L'une  aurait  Allada 
comme  capitale;  la  seconde,  Abomey;  et  la  troisième, 
constituée  avec  les  villages  de  la  vallée  de  l'Ouémé,  au- 
rait pour  chef-lieu  un  village  situé  entre  Agony  et 
Dogba,  dans  les  environs  de  Tohoué,  par  exemple. 
Quant  au  pays  décamé,  absolument  soumis  aujourd'hui, 
il  serait  replacé  sous  l'autorité  de  notre  allié  Toffa,  roi 
de  Porto-Novo. 

A  côté  des  chefs  intronisés  par  nous  dans  les  trois 
provinces  se  trouveraient  des  résidents  français  qui  re- 
lèveraient du  gouverneur  de  nos  établissements  du 
Bénin.  Pour  assurer  la  pacification  du  pays  et  pour 
empêcher  que  Behanzin  fasse  un  retour  offensif  avec 
les  éléments  militaires  dont  il  dispose  encore,  le  géné- 
ral Dodds  dit  qu'il  restera  une  huitaine  de  jours  à 
Aboniev  et  qu'à  son  départ  il  laissera  dans  l'ancienne 
capitale  des  forces  importantes  composées  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

11  s'occupera  alors  de  la  prise  de  possession  de  la 
côte,  et,  comme,  en  ce  moment,  les  eaux  de  l'Ouémé 
sont  basses,  il  reviendra  à  la  côte  par  Allada  et 
Whydah.  Ainsi  que  nous  l'avons  écrit,  le  général 
Dodds  fera  établir  d'urgence  une  route  reliant 
Abomey  à  Whydah  pour  permettre  à  nos  forces  mili- 
taires de  prêter  leur  appui,  le  cas  échéant,  à  la  garnison 
qui  se  tiendra  momentanément  à  Abomey. 

Le  général  Doods  demande  des  douaniers  pour  l'or- 
ganisation des  douanes  de  la  côte.  Il  réclame  la  relève 
des  troupes  européennes  et  des  cadres  des  compagnies 
indigènes,  très  fatiguées  par  la  campagne.  Il  propose 
ensuite  le  renvoi  au  Sénégal  des  deux  escadrons  de  ca- 
valerie, l'état  dans  lequel  se  trouvent  le3  chevaux  ne 
permettant  pas  de  les  utiliser. 


M.  Burdeau  a  soumis  ce  programme  au  Conseil  des 
ministres  d'hier  matin.  Lie  Gouvernement  en  a  ap- 
prouvé les  lignes  générales.  Ses  intentions  sont  non 
d'occuper  elfectivement  le  Dahomey,  mais  d'exercer 
sur  le  pays  un  protectorat  de  surveillance  de  nature  a 
empêcher  le  rétablissement  d'un  ordre  de  choses  devant 
nécessiter  une  nouvelle  expédition. 

L'annexion  de  Whydah  et  du  territoire  de  la  côte  e^t 
approuvée,  et  le  blocus  ne  sera  levé  que  le  jour  où  les 
douanes  françaises  fonctionneront  à  Whydah.  à  Codo- 
mey,  comme  elles  fonctionnent  déjà  à  Grand-Popo  et  à 
Kotonou.  Le  pays  est  riche,  la  population  laborieuse  : 
les  douanes  constitueront  un  important  revenu  budgé- 
taire qui  permet  d'espérer  que,  dans  un  laps  de  temps 
assez  court,  la  colonie  pourra  se  suffire  à  elle-même, 
comme  la  colonie,  voisine  de  Grand-Bassam. 

C'est  pour  permettre  aux  opérations  commerciales  de 
s'effectuer  comme  autrefois,  que  le  Gouvernement  lais- 
sera au  général  Dodds  les  troupes  qui  sont  nécessaires 
pour  assurer  le  maintien  de  notre  autorité.  Quant  la 
relève  sera  elïectuée,  le  corps  expéditionnaire  com- 
prendra 3.400  hommes,  non  compris  les  compagnies  de 
débarquement  de  la  flottille.  Et  il  se  trouve  que  les  de- 
mandes du  général  Dodds  sont  absolument  conformes 
aux  envois  que  le  Ministre  de  la  marine  fait  effectuer, 
en  ce  moment  même,  par  le  Tibet  et  le  Pélion.  L'ordre 
de  surseoir  au  départ  du  Tibet  avait  même  été  envoyé, 
hier  matin,  à  Oran,  afin  d'ajouter  aux  contingents  em- 
barqués quelques  cadres  supplémentaires,  si  le  général 
Dodds  les  avait  demandés.  Mais  l'examen  minutieux 
des  propositions  du  commandant  en  chef  ayant  montré 
que  les  prévisions  concordaient  avec  ses  demandes,  le 
départ  a  été  autorisé,  et  le  Tibet  a  quitté  Oran  dans  la 
soirée  d'hier. 

Il  est  un  point  sur  lequel  le  Gouvernement  n'a  pas 
statué  :  c'est  sur  le  démembrement  du  royaume  de 

Dahomey. 

Le  drapeau  tricolore  Hotte  sur  Abomey;  les  hostilités 
sont  virtuellement  terminées.  Ce  qui  reste  à  faire  sera 
accompli  par  le  général  Dodds,  qui  terminera  sa  tâche 
avec  la  même  vaillance,  la  même  habileté,  le  même 
bonheur.  Ni  les  Chambres,  ni  le  pays  ne  reculeront 
devant  de  nouveaux  sacrifices,  s'ils  sont  nécessaires. 

Louis  Launay. 


OMNIBUS  ET  TRAMWAYS  DE  LYON 


Conformément  à  l'autorisation  accordée  par  M.  le  Mi- 
nistre des  travaux  publics,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Société  des  Omnibus  et  Tramicays  de  Lyon  vient 
de  décider  de  rembourser  toutes  les  obligations  5  0  0 
de  la  Société  encore  en  circulation,  ou  de  les  convertir 
en  nouvelles  obligations  4  0/0  de  300  fr.  rapportant  un 
intérêt  annuel  de  12  fr.  En  agissant  ainsi.  La  Société 
des  Omnibus  et  Tramicays  de  Lyon  fie  fait  qu'user  de 
la  disposition  inscrite  sur  les  titres  dès  diverses  sénés 
de  ses  Emprunts,  et  mettre  à  exécution  les  résolutions 
prises  en  l'Assemblée  générale  des  actionnaires  tenue 
le  29  octobre  dernier.  II  n'y  a  donc,  en  ceci  aucune  ob- 
jection à  soulever.  Quant  à  l'opération  en  elle-même, 
elle  est  des  plus  simples  :  en  vue  de  la  conversion  proje- 
tée, une  souscription  publique  est  ouverte,  le,  29  no- 
vembre, à  22.262  obbgations  4  0/0,  au  prix  de  287  fr.  50 
jouissance  l«r  octobre  1892.  Les  porteurs  des  anciennes 
obligations  ô  0  0  de  300  fr.  encore  en  circulation,  ont 
le  droit  de  réclamer  leur  remboursement  au  pair,  plus 
les  intérêts  échus  du  1er  octobre  au  30  novembre  et  moins 
l'impôt,  soit  au  prix  net  de  300  fr.  G5,  ou  de  les  échange) 
titre  pour  titre  et  par  privilège,  contre  «les  obligations 
4  0/0  nouvelles.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  recevront,  en 
échange  du  titre  qu'ils  possèdent,  une  obli  ation  4  0/0 
et  une  soulte  de  13  fr.  lo,  représentant  la  différence  en- 
tre le  taux  d'émission  des  obligations  nouvelles  et  le 
taux  de  remboursement  des  obligations  anciennes. 

En  fait,  l'émission  dont  il  s'agit  est  peu  importante  ; 
mais  elle  frappe  par  ce  détail  que  la  souscription  aux 
22.262  obligations  nouvelles  4  0/0  va  être  simultané- 
ment présentée  à  Paris  et  à  Lyon. 
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La  Société  des  Omnibus  et  Tramways  de  Lyon  a  été 
formée  par  actes  des  21  juin  et  2  juillet  1879  et  modifiée 
les  %  juillet  1S81  et  10  mars  1887.  Son  capital-actions, 
primitivement  fixé  à  4  millions  de  francs,  divisé  en 
8.000  actions  de  500  fr.,  a  été  porté  à  5  millions  par 
décision  de  l'Assemblée  générale  du  25  juin  1881.  Quant 
à  son  capital-obligations,  il  comprenait  24.240  obliga- 
tions û  0/0  émises  à  différents  taux,  250,  280  et  290  fr., 
et  à  différentes  époques,  1880, 1882,  1888,  1889  et  1890. 
Sur  ces  24.240  obligations,  1.984  ont  été,  jusqu'à  ce 
jour,  amorties,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus,  en  circula- 
tion, que  22.202  obligations,  nombre  égal  à  celui  des 
obligations  4  0/0  offertes  au  public  le  29  novembre  pro- 
chain. 

A  dire  vrai,  la  Société  des  Omnibus  et  Tramways  de 
Lyon  n'a  pas  d'histoire.  Ses  actions,  dont  le  dividende 
;i  varié  de  5  0/0  sur  le  nominal,  à  34  fr.  et  à  30  fr.,  sont 
cotées  actuellement,  720  et  717  60,  ex-acompte  de  no- 
vembre de  12  fr.  50,  et  ses  obligations  ont  vu  le  cours 
de  320  dépassé,  On  traitait  encore  ces  dernières  de  31 't  à 
315,  coupon  semestriel  détaché,  avant  le  vote  de  l'As- 
semblée générale  du  29  octobre  dernier,  vote  qui  en 
autorisait  la  conversion,  et  elles  sont  encore  à  311  et 
311  pO.  Mais,  vu  le  peu  d'importance  de  l'opération 
projetée,  on  peut  s'étonner  que  l'on  ait  songé  a  ouvrir 
en  même  temps  la  souscription  à  Paris  et  à  Lyon. 

En  effet,  si  les  porteurs  d'obligations  anciennes  5  0/0 
profitent  du  droit  de  "préférence  qu'ils  possèdent,  les 
souscripteurs  parisiens,  dans  le  cas  où  il  s'en  présen- 
terait, auront  à  se  déranger  tout  à  fait  inutilement.  Si, 
au  contraire,  les  obligataires  actuels  préfèrent  le  rem- 
boursement de  leurs  titres,  pourquoi  vouloir  faire 
absorber  par  Paris  ce  que  Lyon  dédaigne  ?  La  Société 
des  Omfiibus  et  Tramways  de  Lyon,  qui  a  encore  une 
durée  de  57  ans,  a  bien  pour  but  l'exploitation  de  toutes 
entreprises  de  transports  de  marchandises  et  de  voya- 
geurs, dans  la  ville  de  Lyon  et  dans  le  département  du 
Fîliùne,  mais  ce  n'est,  après  tout,  qu'une  entreprise 
locale,  dont  nous  ne  pouvons  suivre,  ici,  les  dévelop- 
pements, et  qui  peut  se  trouver  un  jour  en  présence  de 
difficultés  dont  nous  ne  pouvons  nous  rendre  compte. 
Sans  parler  de  la  question  du  monopole,  qui  a  été  et 
qui  ->era  encore  tant  de  fois  discutée,  il  existe  les  grèves 
dont  la  Société  des  Omnibus  et  Tramways  de  Lyon 
n'a  eu  que  peu  à  souffrir,  jusqu'à  présent,  mais  qui 
menacent  toujours  sinon  son  existence,  au  moins  sa 
sécurité.  On  sait  ce  qu'elles  ont  produit  à  Paris:  les 
Trmways  Sud  en  ont.  éprouvé  les  conséquences,  et  la 
Compagnie  Générale  des  Omnibus  en  a  été  ébranlée. 
Heureusement,  pour  cette  dernière,  ses  fortes  réserves 
la  soutenaient;  mais  pour  posséder  de  telles  réserves, 
il  faut  un  lont,'  temps  d'existence,  ce  qui  manque  à  la 
Société  dei  Omnibus  et  Tramicays  du  Lyon.  De  plus, 
il  faut  envisager  aussi  certaines  éventualités  :  renou- 
vellement anormal  des  voies,  renchérissement  des  four- 
rages, etc. 

En  résumé,  nous  ne  voyons  pas  que  l'alfaire  se 
présente  dans  des  conditions  exceptionnelles  -  t  qu'elle 
doive  forcément  attirer  l'attention  ;  nous  trouvons,  au 
contraire,  qu'elle  doit  être  accueillie  avec  réserve. 

A.  Lkciif.nf.t. 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  remettre 
au  prochain  numéro  la  suite  de  l'Etude  sur  les  Soies. 
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Le  Commerce  extérieur  de  la  France 

Le  mouvement  de  nos  échanges  par  nationalité  pen- 
dant le  mois  d'octobre  révèle  un  excédent  d'exportation 
as^cz  considéra Ide. 

La  Suisso,  l'Angleterre,  les  Etats-Unis  nous  ont 
beaucoup  plus  acheté  que  vendu  ;  la  Suisse  arrive  en 
tête,  ce  sont  les  soies  et  soieries,  les  vins,  les  bestiaux, 
qui  fournissent  le  gros  contingent.  Nous  ne  remar- 
quons à  l'importation  des  chiffres  un  peu  forts  que 


pour  les  tissus,  passementeries  et  rubans  de  soie  et, 
pour  les  fils,  il  n'y  a  réellement  pas  de  quoi  échauffer 
si  fort  la  Commission  des  douanes.  Les  concessions  quo 
nous  ferons  à  la  Suisse  nous  seront  payées  au  centuple. 
Le  Parlement  ne  doit  pas  éprouver  l'ombre  d'une  hési- 
tation à  voter  le  projet  du  Gouvernement. 

Aux  Etats-Unis  nous  exportons  surtout  des  tissus  de 
laine  et  de  soie  et  des  ouvrages  de  cuir  et  de  peau,  c'est- 
à-dire  de  la  main-d'œuvre  et  nous  en  recevons  des 
matières  premières.  Avec  le  parti  qui  est  actuellement 
au  pouvoir  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique  il  n'est  pas 
téméraire  d'espérer  des  modifications  favorables  au 
tarif  Mac-Kinley  si,  de  notre  côté,  nous  ne  nous  mon- 
trons pas  absolument  intransigeants  sur  les  adoucisse- 
ments au  tarif  Méline,  qui  nous  seront  vraisemblable- 
ment demandées. 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ETATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 


Mois  «l'oftobre 

Différ. 


Importât.  F.iportol 


15.074 
30.211 
33.135 

T.  092 
13.393 
17.S99 

S.  «2 
10.852 

8.  SOI 
ll.f)20 


52.617 
30.928 
30.001 
26.609 
9.175 
7.344 
4.699 
25.517 
6.766 
6.955 


pr  l'exp 


+ 


7.543 
6S7 

2.53', 
19.51 

4.21s 
10.; 

3.713) 
14.66 

2.0» 
4.665 


Depuis  le  1e''  Janvier 
"Différ. 


Importât.  Eiportal 


466.059 
881.880 
347.790 
76.851 
111.748 

237.595 
100.995 
499.H0O 
70.007 
184.003 


868.267 
294. S73 
422.109 
193.980 
103.070 
111.125 
51.537 
217.093 
58.402 
49.318 


P>  l'exp. 


+  102 
4-  12 
+  74 
+  117 

+  « 

—  126 

—  49 
—281 

—  11 
—141 


.208 
.993 
.319 

.129 
.078 
.470 
.  !58 
.907 
.665 
685 


RESUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  dix  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (eu  milliers  (le  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Marcb. 

Total  .les 

Or.arg. 

prom. 

fabriqués 

d'alimcn. 

diverses 

import. 

et  binon 

1892 

1.842.788 

515.151 

1.226.763 

115.272 

3.099.974 

457.111 

1891 

1.966.688 

533.125 

1.  -299. 270 

100.942 

3.900.025 

468.119 

1890 

1.904.046 

502.369 

1.157.311 

104.000 

3.007.720 

207.715 

1889 

1.784.896 

472.241 

t. 166.412 

103.898 

3.527.447 

411. .X.S1 

1888 

1.644.349 

444.868 

1.203.803 

91.801 

3.3S4.815 

223.551 

1887 

1  588.118 

443.752 

t. 117.478 

94.272 

3.243.620 

234.655 

1886 

1.668.151 

447.600 

1  197.962 

S9.256 

3.402.909 

400.416 

1885 

1.619.651 

470.097 

1.139.027 

89.988 

3.349.3113 

405.704 

1884 

1. Mil. 072 

530.931 

1.124.042 

98.009 

3.555.554 

190.319 

1883 

l. 882.310 

598.510 

1.300.640 

112. 21S 

3.893.723 

125.120 

EXPORTATIONS  (en  mil 


'le*  franc. si 


Années 

Matières 

()bjets 

Objets 

Mardi. 

Total  des 

Or.arg. 

prem. 

fabriqués 

rPalimen. 

diverses 

export. 

et  billon 

1892 

588.392 

1.464.419 

011.922 

227.055 

2.892.888 

182,  i  12 

1891 

567.971 

1.520.773 

591.396 

1961865 

2.S77.027 

31  S. 07 4 

1890 

637.122 

t .SOI. 668 

604.386 

171.779 

3.001.955 

219. 105 

1889 

655.122 

1.513.172 

634.089 

171.253 

2.973.930 

103.003 

1888 

570.454 

1.354.251 

553.701 

158.909 

2.637.37S 

251 .015 

1887 

555.419 

1.363.500 

515. 49S 

147.629 

2.012.052 

289.107 

1886 

530. 181 

1.390.043 

553.519 

131.357 

2.606.000 

200.O7K 

1885 

4S6.9H6 

1.326.390 

583.229 

122.390 

2.519.001 

22S.  3!  il) 

1884 

539.432 

(.307.614 

007.237 

102. 790 

2.557.079 

80.689 

1883 

539.754 

1.480.381 

009.103 

105.014 

2. SOI». 513 

199.032 

métaux  précieux.  —  Importations  el  Exportations  des 

Métaux  précieux  pondant  Ios  dix  premiers  mois  .les 
aimées  18'.H)-lK!il-l8!>2  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

UHIITtTUlU  'imlhrr»  i-  Ir 

iinnima  faitum  <i«  tt.  < 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1800 

Or  monnayé  

Argent  en  lingot». . . . 

Argent  monnayé  

Monnaie  Je  billon.. . , 

Totaux.... 

71».. 553 
207.257 
19  03O 
911.571 
97 

114.489 
65 

17.svi 
52.923 
10. 131 
90.429 
45 

14.501 

70.X73 
20.927 
09.105 
930 

22.7  10 
17s.  150 
7.713 
Hr.l.231 

5 19 

14.938 
13X. 139 
13  Ois 
72. 105 
2 

457.110 

40S.H9 

207.715 

1*2.432 

MM. 071 

230. 105 

pendant  lea  dix  premiers  mois  de  l'année  1880,  le 
stock  d'Un  en  France  s'est  augmenté  de  2ôô./iflf*.000 
franc»,  en  légère  baisse  «nr  L'augmentation  «les  !»  pie 
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miors  nu  .is.  Le  stock  d'AmiKNT,  qui  gagnait  fin  septem- 
bre 2>.:>//.0il(l  fr..  a  subi  une  plus-value  de  sorties  en 
octobre,  de  2.268.000  fr.,  ce  qui  laisse  l'augmentation 
des  entrées  pour  les  dix  premiers  mois  de  181  >2  à 
20.109.000 fr.  lUenentcndu,  ces  chiffres  ne  comprennent, 
pour  l'or  surtout,  qu'une  faible  partie  des  sommes 
réellement  importées.  —  Billon.  Pendant  les  dix  pre- 
miers mois,  les  sorties  ont  été  supérieures  aux  entrées 
de  889.000  francs. 

Malgré  la  faible  perle  de  2  millions  d'or  causée  par 
les  fortes  demandes  d'octobre,  la  situation  est  toujours 
bonne  et  les  résultats  des  dix  premiers  mois  continuent 
à  être  excellents  pour  la  richesse  de  la  France. 


RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  cl  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  10  premiers  mois  Ses  années  1S  )2,  1891  et  1X!K). 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  do  douanes  à  l'importation ... 

—  —       à  l'exportation  .. 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douane! 
Taxe  de  consommation  des  sels.... 


Total  

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.... 

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication). 

Droits  divers  et  rec.  A  ditf.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

342.136 

309.184 

289.033 

» 

» 

» 

5.679 

6.05O 

5.909 

6.849 

7.672 

6.978 

4.315 

4.561 

4.224 

10.010 

15.408 

14.95S 

374,991 

342,870 

321.102 

380.23? 

370*5  'il 

363  265 

S.  066 

9.087 

9.332 

122.639 

113.445 

S9.220 

103.366 

121.375 

120.377 

310.803 

307. 4S4 

307.975 

7  .920 

7.922 

8. 369 

19.534 

1S.937 

9.317 

953  166 

948.791 

907.855 

1328.157 

1291.001 

1229.017 

90 

96 

109 

1328.067 

1291 :565 

1228. 90S 

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  ". 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  les  dix  pre- 
miers mois  de  l'année  1892,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  des  douanes  et  les  contributions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  36.502  milliers  de  francs  à  celles 
delà  période  correspondante  de  1891.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  pour  32.121.000  francs  et  les  con- 
tributions indirectes  pour  4.375.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  10 
premiers  mois  d^<  années  1891  et  189-2  (navires  chargés) 


ENTREE 


Navires  français 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 
Grande  pèche  , 

Etranger  : 
Pays  d'Europe  

—  hors  d'Kurope 

Total  

Navires  étrang. 

A  vec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

Etranger  : 
Pays  d'Kurope  

—  hors  d'Europe 

Total  

Total  général  

La  période  des  dix  premiers  mois  de  1892  a  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  2,590  navires  de 
moins  que  pendant  la  période  correspondante  de  1891, 
et  le  tonnage  a  subi  une  réduction  de  1.404  milliers  de 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  de  1892  les  sorties 
de  navires  ont  été. inférieures  de  1.481,  et  le  tonnage 
emporté  a  diminué  de  N'û  milliers  de  tonneaux. 


SORTIE 


1892 

1891 

1892 

1891 

Nom!) 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

1  mit  1  | 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

1.677 

1.168 

1.641 

1.156 

1.719 

1.222 

1.660 

1.145 

370 

31 

481 

41 

488 

53 

580 

71 

3.927 

1.301 

5.271 

1.603 

3.704 

1.299 

3.961 

1.501 

695 

1.065 

098 

97! 

648 

904 

730 

1.012 

0.009 

3.507 

7.091 

3.776 

6.619 

3.480 

6.931 

3.731 

206 

126 

233 

150 

98 

50 

126 

72 

12.705 

5.316 

14.486 

6.063 

9.823 

3.313 

10.910 

3.858 

1.460 

1.908 

1 . 820 

2.332 

465 

632 

_ 

513 

691 

14.371 

7.352 

10.539 

8.540 

10.3864.026 

11.555 

1.622 

21.010 

10919 

23. 630| 12323 

17.005 

7.506 

18.486 

S.  353 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


paris  i:t  sccca-RSAi.ics 


17  novembre    24  noveinbr 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Ranque  : 

17  nov.  24  nov. 

Or                1.677.486.916  1.683.568.766, 

Argent...    1.274.646.570  1.276.868.6641 

2.952.133.486    2.960.437 .431 ' 

Effet»  écbttS  hier  A  recevoir  ce  jour  

Pflrtrf,dll,S,ril|^g^i::;: 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  A  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  A  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  A  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Hanque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Hanque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

r, .  (  Loi  du  17  mai  1834   

ut-serves    \  Ex-banques  département. 

mobilières  j  U,  (lu  %  juin  Jg,  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  portent  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  A  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur. . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  A  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2 

952 

133 

486 

2.960 

437 

431 

60 

048 

63 

271 

201 

536 

643 

195 

944 

214 

335 

163 

231 

303 

910 

582 

18 

611 

700 

19 

120 

100 

1 

202 

812 

1 

187 

812 

126 

222 

177 

123 

507 

779 

1 58 

893 

901 

150 

son 

270 

1  10 

000 

000 

140 

000 

OOtf 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9!) 

62/ 

255 

99 

027 

209 

100 

000 

000 

100 

OUI) 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000. 

9 

360 

087 

9 

341 

145 

5 

359 

034 

5 

364 

810 

9 

907 

444 

9 

907 

444 

92 

364 

969 

92 

893 

017 

4 

267 

423 

540 

4 

235 

178 

895 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

(X)0 

9 

125 

000 

4 

000 

1)00 

4 

000 

000 

9 

907 

444 

9 

907 

444 

3 

244 

927 

370 

3 

207 

353 

625 

20 

270 

050 

15 

198 

074 

37 

313 

120 

37 

520 

222 

350 

801 

800 

367 

144 

467 

281 

3S0 

252 

289 

837 

525 

53 

400 

297 

48 

515 

413 

2 

105 

654 

2 

077 

284 

7 

254 

546 

7 

598 

274 

910 

8  '.7 

910 

847 

42 

484 

088 

32 

507 

652 

4.267 

423 

540 

4.235 

178.893 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      A  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


29  nov. 

28  nov. 

27  nov. 

26  nov. 

24  nov. 

1S88 

1S89 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.623.1 

3.014.0 

3.061.3 

3.016.2 

3.207.3 

2.549.4 

2.537.6 

2.361.2 

2.588.0 

2.960.4 

710.1 

750.7 

978.6 

779.6 

499.8 

278.9 

260.5 

256.2 

324.2 

300.7 

1  10  n 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

357.0 

351.3 

232. 1 

312.3 

367.1 

363.4 

453.5 

451.8 

516.7 

338.3 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 

4  0/00 

5<4  0/00 

3  0/00 

1  0/00 

5.502.1 

4.360.7 

5.238.2 

5.686.4 

2.233.4 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  dater  du  21  novembre  présent  mois,  les  actions  de 
la  Société  Autricbienne-Hongroise  privilégiée  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat,  2e  émission,  no*  400001  à  .550000, 
ne  seront  plus  négociables  qu'en  titres  munis  de  cou- 
pons. 

Un  versement  de  50  fr.  (net  48  fr.  90,  après  déduc- 
tion d'un  coupon  de  1  fr.  10)  sur  les  obligations  Com- 
munales non  libérées  3  0/0  1891,  est  appelé  du  15  au 
30  novembre  présent  mois. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  24  novembre  lesdites  obligations  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  libérés  de  140  fr. 

Jusqu'au  30  novembre,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  90  fr. 

En  liquidation  du  30  novembre,  les  livraisons  de- 
vront s'effectuer  en  titres  libérés  de  140  fr. 


A  dater  du  21  novembre  présent  mois  : 

Les  obligations  de  500  fr.  6  0/0  1878  de  la  Compagnie- 
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insulaire  de  Navigation  à  vapeur  F.  Morelli  et  Cie,  ex- 
compagnie Valéry  frères  et  fils,  se  négocieront  avec  la 
jouissance  d'octobre  1892,  coupon  n»  30  attaché. 

Elles  seront  inscrites  à  la  l'e  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  au-dessous  des  obligations  de  la  Compagnie  géné- 
rale Transatlantique,  et  sous  la  rubrique  :  «  Obliga- 
tions Valéry  6  0/0  1878,  garanties  par  la  Compagnie 
générale  Transatlantique,  capital  et  intérêts,  pour 
83.157  0/0.  » 

Ces  titres  ne  seront  négociables  qu'autant  qu'ils  se- 
ront munis  de  l'estampille  suivante  :  «  Obligations  ga- 
ranties par  la  Compagnie  générale  Transatlantique, 
capital  et  intérêts  pour  83.157  0/0;  soit  capital  : 
415  fr.  78j.  —  Intérêts  annuels  :  24  fr.  947.  » 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  à  la  Com- 
pagnie générale  Transatlantique,  rue  Auber,  0. 


A  dater  du  23  novembre  présent  mois,  les  obligations 
Tunisiennes  3  0/0  1802  ne  seront  plus  négociables 
qu'en  titres  définitifs. 

Toutes  les  livraisons  en  liquidation  du  30  novembre 
s'effectueront  en  titres  définitifs. 


Par  suite  de  l'échange  fait  par  la  Société  du  Crédit 
foncier  Colonial,  de  ses  obligations  de  000  fr.  et  de  500 
francs  anciennes,  contre  des  obligations  de  420  fr.  et 
de  350  fr.  nouvelles  créées  en  conformité  du  concordat 
intervenu  entre  la  Société  et  ses  créanciers,  le  7  juin 
1892  et  homologué  par  jugement  du  18  du  même  mois. 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  ce  qui  suit  : 

A  dater  du  25  novembre  présent  mois,  les  obligations 
nouvelles  de  ladite  Société  seront  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant  ; 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  Impartie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  les  deux  rubriques  suivantes  : 

L  Crédit  foncier  Colonial,  34.093  obligations  de  420 
francs,  nos  1  à  34093.  Intérêt  5  0/0,  payable  conformé- 
ment au  concordat  du  7  juin  1892.  Jouissance  :  1«  jan- 
vier 1892. 

(Ces  obligations  portent  intérêt  comme  suit  :  1°  un 
coupon  lixe  de  12  fr.,  payable  le  1er  janvier  de  chaque 
année  ;  2»  un  coupon  d'intérêt  variable  ne  pouvant  pas 
dépasser  9  fr.,  et  payable  le  P;r  juillet  de  chaque  an- 
née) ; 

II.  Crédit  foncier  Colonial,  13.971  obligations  de  350 
francs,  n"s  1  à  13971.  Intérêt,  5  0/0,  payable  conformé- 
ment au  concordat  du  7  juin  1891.  Jouissance  :  1er  jan- 
vier 1892. 

(Ces  obligations  portent  intérêt  comme  suit  :  1°  un 
coupon  fixe  de  10  fr.,  payable  le  lf  janvier  de  chaque 
année  ;  2"  un  coupon  d'intérêt  variable  ne  pouvant  pas 
dépasser  7  fr.  '50,  et  payable  le  1«  juillet  de  chaque 
année). 

Par  exception,  le  premier  coupon  d'intérêt  lixe  n°  1 
et  le  premier  coupon  d'intérêt  n°  1  bis  des  obligations 
nouvelle*  de  420 fr.  et  de  350  fr.  seront  payables  Je  l"r 
juillet  1893.  A  partir  de  cette  date,  les  coupons  d'intérêt 
lixe  seront  payables  les  p'  janvier  I8<»4,  |.X!).~»,  etc.,  et 
les  coupons  d'intérêt  variable  les  l"  juillet  1894,  1895, 
etc. 

Les  obligations  anciennes  de  WX)  fr.  et  de  500  fr.  res- 
teront maintenues  à  la  Cote  jusqu'à  nouvel  avis. 


Bourse  de  Lyon  (Arréh-  préfectoral  concernant  la 
Bourse  de  Lyon).  —  Le  Préfet  du  Rhône,  officier  de  la 
Légion  d'honneur, 

Vu  la  délibération  prise  le  2  septembre  1892  par  la 
Chambre  syndical*;  de  la  Compagnie  des  Agents  de 
change  prés  la  l'<iiirs<-  de  Lyon; 

Vu  l'arrêté  du  27  prairial  an  X  : 

Vu  la  loi  municipale  du  5  avril  188'i,  et  notamment 
le  articles  97  (3«  ij,  104  et  105; 

Vu  le  décri  t  du  '/  octobre  ; 

Vu  l'avis  favorable  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Lyon,  en  date  du  10  novembre  1892; 
Anrif-.TK  : 

Article  \".  —  A  partir  du  ('.décembre  18î>2.  la  Bourse 
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de  Lyon  se  tiendra  au  Palais  du  Commerce,  de  dix 
heures  trois  quarts  à  midi  et  demi  et  de  cinq  heures  à 
cinq  heures  et  demie  du  soir  pour  la  négociation  des 
effets  publics. 

Art.  2.  —  Copie  du  présent  arrêté  sera  adressée  à 
M.  le  Syndic  des  Agents  de  change  à  Lyon,  qui  devra 
en  faire  opérer  l'affichage,  et  à  M.  le  Commissaire  de 
police  du  quartier  de  la  Bourse,  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  dudit  arrêté. 

Expédition  en  sera  adressée  à  M.  le  Maire  de  Lyon. 

Lyon,  le  18  novembre  1892. 

Le  Préfet  du  Rhône, 

G.  Bivaud. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  en  date  du 
19  novembre  1892,  les  deux  mille  obligations  4  0/0, 
remboursables  à  500  fr.  de  la  Société  des  Chemins  de 
fer  Economiques  du  Nord  sont  admises  aux  négocia- 
tions au  comptant,  à  dater  du  22  courant,  jouissance 
du  15  juin  1892. 


Par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  en  date  du 
21  novembre  1892,  les  actions  Albi,  libérées  de  375  fr., 
ne  se  négocieront  plus,  à  dater  de  22  novembre,  qu'en 
titres  au  porteur. 


Caisse  nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tableau 
des  opérations  effectuées  pendant  le  mois  d'octobre 
1892  : 

Versements' reçus  de  191.538  déposants,  dont  37.291 
nouveaux   31.875.458  20 

Remboursement  à  94.618  déposants, 
dont  21.122  pour  solde.    2(3.175.819  35 

Rentes  achetées  à  342  2G. 583. 902  90 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                               408.083  55 


Excédent  de  recettes   5.291.555  30 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  octobre  1892  : 
1.917.211. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11' au  20  novembre  1892  : 

Dépôts  de  fonds   G. 708 . 159  95 

Retraits  de  fonds   8 . 001 .  ! »(  15  72 

Excédent  de  retraits. .    1 .293.805  77 

L'excédent  de  dépôts  du  lfir  janvier  au  20  novembre 
1892  s'élève  à  54.557.178  fr.  91. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  11  au 
20  novembre  1892  : 

1°  Pour  placement  tles  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  fies  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  fies  caisses 
d'épargne  ordinaires,  7.941.987  fr.  50; 

2<*  Pour  li!  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  265.350  fr.  95. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  23  novembre,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  i. 296. 681  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.475.(100  fr.  en  prêts  fonciers  et 
821.631  fr.  en  prêts  communaux. 


Ville  de  Paris  (Emprunt  municipal  de  1S86).  — 
Les  porteurs  fies  certilicats  de  souscription  aux  trois 
premières  émissions  fjui  n'auront  pas  réclamé,  avant 
le  3  décembre  bs'.»2  1  échange  do  leurs  récépissés  de 
souscription  contre  les  titres  auxquels  ils  donnent  droit, 
ne  pourront  pas  participer  à  ce  tirage. 

Les  titres  delà  4"  émission  qui  .n'auront  pas  «'•  I  .'•  libé- 
rés fies  termes  exigibles,  au  plus  tard  le  -'M)  novembre 
courant,  seront  déchus  fie  tout  droit  aux  lots  ainsi 
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qu'aux  primes  «le  remboursement  qui  pourront  leur 
échoir  à  ce  tirage. 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris.  —  MM. 

1rs  Actionnaires  sont  informés  que  les  titres  définitifs 
d'actions  au  porteur  et  d'inscriptions  nominativès 
seront  délivrés,,  à  partir  du  i*r  décembre  prochain,  au 
siège  «le  la  Société,  14,  rue  Bergère,  à  la  succursale,  2, 
place  de  l'Opéra,  et  à  ses  agences  dans  Paris  et  à  Lyon 
Marseille,  Nantes,  le  Havre  et  Bordeaux. 

Les  certificats  provisoires  d'actions,  libérées  de  500  fr., 
devront  être  déposés,  pour  la  vérification,  préalable- 
ment à  l'échange,  et  sont  reçus/  dès  à  présent,  aux 
guichets  ci-dessus  indiqués. 


Société  de  Dépôts  et  de  Comptes  courants.  —  Sur 

requête  des  débiteurs  (loi  du  1  mars  1889)  le  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine,  dans  son  audience  du  21 
novembre  courant,  a  prononcé  la  liquidation  judiciaire 
de  la  Société  de  Dépots  et  de  Comptes  courants  (Société 
anonyme  en  liquidation,  au  capital  de  80  millions  de 
francs,  avec  siège  à  Paris,  2,  place  de  l'Opéra). 

M.  Legrand  a  été  nommé  juge-commissaire  et  M. 
Bonneau,  (i,  rue  de  Savoie,  liquidateur  provisoire. 


Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs.  —  MM.  les  Ac- 
tionnaires sont  convoqués  en  Assemblée  générale  an- 
nuelle, le  samedi  10  décembre  1802,  à  trois  heures 
précises,  au  siège  de  la  Société,  rue  des  Capucines,  21. 

La  réunion  a  pour  objet: 

1"  D'entendre  le  rapport  du  Conseil  d'administration; 

•-!••  De  statuer  sur  les  comptes  de  l'exercice  1891-1892; 

3°  De  procéder  à  l'élection  d'administrateurs. 

Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut  être  proprié- 
taire de  vingt-cinq  actions  et  les  déposer  à  la  caisse  du 
Sous-Comptoir,  avant  le  30  novembre. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  4  au  10  novembre.  (45'  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1"  janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

•2.665 

783 

756 

3&.7i"i 

32.255 

+ 

492.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

s:.m 

6.  Sis 

7.07(1 

304.042 

307.315 

—  3 

.272.D 

—  Rhône  an  Mont-Cenis 

133 

94 

102 

3.964 

4.031 

66.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

195 

207 

7.830 

8.368 

537.» 

Nord  

3.629 

3.931 

3.917 

101.051 

160/922 

+ 

129.3 

Ouest  

5.185 

2.S12 

2.905 

127.648 

127.761 

113.» 

Orléans  

61432 

3.316 

3.411 

149.061 

146.732 

.329.» 

Est  

4.691 

2.S96 

2.912 

124.798 

124.458 

t'2 

310.» 

Midi  

3.045 

1.740 

1.754 

77.643 

79.093 

—  1 

.450.» 

Est- Algérien  

SOT 

17T 

141 

6.015 

5.S23 

+ 

221 .  » 

Bône-Guelnia  voie  larg. 

531 

78 

85 

3.603 

3.992 

3S8.» 

—         voie  étroite 

128 

14 

5 

316 

339 

23.» 

Ouest-Algérien  

296 

61 

47 

2.316 

2. 21)0 

ï 

115.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

28 

28 

1.262 

1.190 

66.» 

Médoc  

101 

19 

18 

973 

977 

3.» 

Gouvernement  Argentin  (Emprunl  6  0  0  1881).  — 
Les  coupons  d'intérêt  semestriel  au  1er  décembre  1892, 
portant  le  n°  23,  doivent  être  présentés  à  Paris,  à  par- 
tir dudit  jour,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
3,  rue  d'Àntin. 

Contre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera  délivré  des 
titres  timbrés  au  capital  de  20  liv.  st.  ou  500  fr.,  de 
l'Emprunt  Argentin  G  0,  0  1801,  garanti  par  les  douanes, 
en  exécution  de  la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les 
sommes  inférieures  à  500  fr.,  il  sera  émis  des  reçus 
provisoires  qui,  réunis  en  nombre  suffisant  pour  former 
un  capital  de  500  fr.,  donneront  droit  à  un  titre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  23,!  tirage  seront  égale- 
ment échangées  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital  pour 
capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit  Emprunt 
Argentin  6  0/0. 

Etats-Unis  du  Brésil  (Prorince  de  Bahia).  —  (Em- 
prunt 5  0,  0).  —  L'intérêt  semestriel  au  î«  décembre 


1802  sera  payé,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  del2  fr.  50 
nets  d'impôts,  contre  remise  du  coupon  n"  7,  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  «les  Pays-lias,  3,  rue  d'Antin. 

Le  (  iouvernement  de  l'Etat  de  Bahia  faisant  usage 
du  droit  qu'il  s'était  réservé  d'effectuer  l'amortissement 
annuel  par  voie  de  rachat,  au  cas  où  les  titres  seraient, 
cotés  au-dessous  du  pair,  a  racheté  sur  le  marché 
455  obligations  représentant  le  montant  à  amortir  au 
1"  décembre  1892.  qui  *nt  été  déposées  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  pour  y  être  annulées. 


Porto-Rico.  —  Les  porteurs  d'obligations  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico  qui  voudront 
prendre  connaissance  de  la  demande  présentée  à  la 
Compagnie  par  quelques  obligataires  et  y  adhérer,  s'il 
y  a  lieu,  pourront  s'adresser  chez  M.  A.  Hans,  07,  rue 
de  la  Victoire,  à  Paris. 

Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire.  — 

L'Assemblée  générale  ordinaire  de  la  Société  des  Ate- 
liers et  Chantiers  de  la  Loire  a  eu  lieu  le  19  novembre 

courant. 

Les  actionnaires  ont  donné  leur  approbation  aux 
comptes  de  l'exercice  1891-1892  et  fixé  à  25  fr.  le  divi- 
dende de  cet  exercice. 

Une  somme  de  415.000  fr.  environ  a  été  reportée  à 

nouveau. 

L'Assemblée  a  ensuite  réélu  administrateurs  MM.  de 
Nervo  et  Mignon,  et  renouvelé  les  pouvoirs  des  com- 
missaires, MM.  Demarest  et  Schlœsing, 

Le  dividende  fixé  sera  payable,  à  partir  du  3  janvier 
prochain,  au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14;  rue  Bergère. 

Compagnie  générale  des  Voitures  pour  le  service 
des  Chemins  de  fer.  —  MM.  les  Actionnaires  sont 
convoqués  en  Assemblée  générale  extraordinaire  au 
Siège  social  à  Paris,  6,  place  de  Valois,  pour  le  samedi 
10  décembre  1892,  à  trois  heures  et  demie  très  précises, 
à  l'ell'et  de  statuer  sur  les  objets  suivants  à  l'ordre  du 
jour  :  -y 

1»  Approbation  du  traité  passé  avec  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  du  Nord; 

2°  Prorogation  de  la  durée  de  la  Société; 

3°  Modifications  aux  Statuts,  notamment  aux  articles 
i,  0,  32  et  37; 

!«  Nomination  d'un  nouvel  administrateur. 

Auront  le  droit  d'assister  à  cette  Assemblée  les  ac- 
tionnaires propriétaires  au  moins  de  dix  actions  nou- 
velles ou  de  cinquante  actions  anciennes,  et  les  anciens 
actionnaires  devront  déposer  les  titres  de  leurs  ancien- 
nes actions  au  Siège  social,  cinq  jours  au  moins  avant 
la  réunion. 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  Assem- 
blée générale  extraordinaire,  au  Siège  social,  à  Paris,  O, 
place  de  Valois,  pour  le  samedi  10  décembre  18; ri,  à 
trois  heures  précises,  à  l'effet  de  statuer  sur  les  conclu- 
sions du  rapport  du  commissaire  nommé  par  l'Assem- 
blée générale  du  19  novembre  1892,  pour  apprécier  en 
tant  que  de  besoin  la  valeur  de  l'actif  social.  Ce  rapport 
sera  tenu  à  la  disposition  des  actionnaires  à  partir  du 
i  décembre. 

Tous  les  actionnaires  anciens  et  nouveaux,  sans  ex- 
ception, ont  le  droit  d'assister  à  cette  Assemblée  et  les 
actionnaires  devront  déposer  les  titres  de  leurs  an- 
ciennes actions  au  Siège  social,  cinq  jours  au  moins 
avant  la  réunion. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janvier  au  30  oct. 
Du  1er  au  10  novembre  . 
Du  11  au  18  novembre  . . 
Du  19  au  25  novembre.. 

Du  1«»  janvier  au  18  nov. 


1.892 

63.586^800 
1.080.000 
1.460.000 
1.230.000 


1891 

71.277.000 
2.170.000 
1.750.000 
!.. -500.000 


67.950.000  70.i07.000 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  25  novembre  1892. 
Je  vous  faisais  prévoir,  la  semaine  dernière,  que  Ton 
répondrait  à  Berlin  aux  aveux  faits  avec  une  telle  dé- 
sinvolture, par  le  prince  Bismarck  dans  le  but  de  dis- 
créditer la  famille  impériale.  Le  comte  de  Gaprivi  a 
essayé  de  rétablir  les  faits  à  la  tribune  du  Reichstag, 
mais  cette  tentative  n'a  abouti  qu'à  confirmer  davan- 
tage l'exactitude  du  récit  résultant  des  dernières  révé- 
lations. 

La  semaine  est  cette  fois  remplie  d'événements  con- 
sidérables: le  Reichstag  s'est  réuni  et  le  projet  de  loi 
militaire  lui  a  été  soumis  ;  le  discours  du  trône  et  un 
grand  discours  du  chancelier  de  l'Empire  sont  consa- 
crés à  défendre  ces  nouvelles  mesures;  nous  connais- 
sons également  le  projet  de  budget  impérial  pour  1893- 
94  ;  la  Diète  de  Prusse  poursuit  la  discussion  de  la 
réforme  fiscale,  et  enfin,  le  nouvel  impôt  de  Bourse 
commence  à  provoquer  une  vive  émotion  dans  le  monde 
des  alfaires.  Je  m'en  vais  essayer  de  vous  rendre 
compte  aussi  succinctement  que  possible  de  l'état 
actuel  de  toutes  ces  questions. 

Les  arguments  invoqués  en  faveur  de  la  loi  militaire 
vous  sont  connus  ;  ils  se  résument  ainsi  :  l'Allemagne 
n'a  plus  maintenant  la  supériorité  militaire  sur  ses 
deux  voisins,  la  France  et  la  Russie  ;  ces  deux  puis- 
sances n'ont  certainement  à  l'heure  qu'il  est  que  des 
dispositions  pacifiques,  mais  on  craint  qu'il  n'en  soit 
plus  ainsi  d'un  moment  à  l'autre,  parce  qu'en  France 
le  parti  delà  revanche  pourrait  arriver  au  pouvoir  avec 
une  dictature  militaire  (je  reproduis,  bien  entendu,  les 
idées  du  comte  de  Caprivi),  parce  que  les  difficultés 
politiques  et  économiques  entre  lesquelles  se  débat 
1  autocratie  russe,  pourraient  l'amener  à  chercher  une 
solution  dans  une  guerre,  et  enfin  parce  que  le  véri- 
table but  de  l'alliance  franco-russe  serait  une  revision 
de  la  carte  de  l'Europe  ;  par  conséquent,  il  faut  que 
l'Allemagne  soit  prête  à  toutes  les  éventualités.  Je  ne 
v-ux  pas  discuter  cette  argumentation;  je  me  borne- 
rai à  faire  remarquer  que  l'Empire  allemand,  lui  aussi, 
est  aux  prises  avec  des  difficultés  nue  j'ai  souvent  dé- 
crites ici,  et  que  rien  ne  prouve  qu  il  ne  cherchera  pas 
à  en  sortir  exactement  de  la  même  manière  qu'en  1K7U, 
quand  il  aura  conscience  d'une  supériorité  militaire 
suffisante. 

Mais  ce  qui  vaut  la  peine  d'être  constaté,  c'est  qu'a- 
près le  discours  du  trône  et  la  harangue  chaleureuse  du 
■Miute  de  Caprivi,  la  situation  est  exactement  la  même 
qu'auparavant.  Pendant  que  l'Empereur  parlait,  le  si- 
lence des  membres  du  Reichstag  a  été  complet,  et  la  fin 
■n'a  été  saluée  que  par  quelques  maigres  applaudisse- 
ments ;  la  réception  faite  aux  Chambres  a  été  égale- 
ment des  plus  froides.  Les  conversations  des  couloirs 
et  le  langage  d<-s  journaux  ne  permettent  pas  ,{•■  douter 
que  dan»  le  Parlement  comme  dans  le  public,  on  n'a 
nullement  été  touché  par  les  deux  discours.  Le  sort  du 
projet  de  loi  militaire  reste  donc  aussi  problématique 
qu'auparavant. 

Le  discours  du  trône  constatait,  avec  une  franchise 
qu'on  n'est  pas  habitué  à  rencontrer  dans  ces  sortes  de 
documents,  que  la  situation  économique  de  l'Alle- 
magne n'est  pas  satisfaisante,  et  que  les  traités  de  com- 
merce mis  en  vigueur  le  i"  février  dernier  n'ont  pas 
donné  les  résultats  qu'on  en  attendait. 

Le  budget  de  l'Empire  pour  1803-94  confirme  «-es  ap- 
préciations pessimistes  sur  la  vie  économique  du  pays. 
Les  contributions  des  Etats  confédérés  augmentent 
dans  des  proportions  considérables,  et  on  va  être  obligé 
*Heore  d'avoir  recours  dans  une  large  mesure  aux  res- 
sources extraordinaire*,  <  VhI  à-dire  aux  emprunts. 

Il  faut  ajouter  que  ce  projet  de  budget  ne  tient  pas 


compte  des  conséquences  financières  du  projet  de  loi 
militaire,  qui  comporte  lui  aussi  de  nouveaux  appels 
au  crédit. 

La  discussion  de  la  réforme  fiscale  à  la  Diète  de 
Prusse  a  été  signalée  cette  semaine  par  un  discours  de 
M.  Herrfurth,  l'ancien  ministre  de  l'intérieur,  qui  fut 
précisément  contraint  de  quitter  le  Cabinet  à  cause  de 
son  hostilité  aux  mesures  de  M.  Miquel. 

M.  Herrfurth  a  clairement  établi  que  cette  réforme 
fiscale  est  tout  à  l'avantage  de  l'aristocratie  riche,  des 
agrariens  ou  grands  propriétaires  fonciers,  qui  jus- 
qu'ici ont  toujours  été  ménagés  par  la  législation  fis- 
cale ;  il  a  montré  en  particulier  que  l'impôt  sur  le  capi- 
tal ne  frappera  les  classes  riches  que  d'une  manière 
tout  à  fait  illusoire  ;  enfin  le  projet,  qui  a  la  prétention 
de  favoriser  l'autonomie  des  communes,  aura  plutôt 
pour  effet  de  retarder  la  disparition  des  vestiges  du  ré- 
gime féodal  qui  subsistent  encore  en  Prusse. 

Les  nouveaux  impôts  qui  doivent  servir  à  couvrir 
les  dépenses  militaires  produiront,  d'après  les  évalua- 
tions du  Gouvernement,  08  millions  de  marks,  savoir  : 
32  millions  1/2  pour  l'impôt  sur  la  brasserie,  12  mil- 
lions 12  pour  l'impôt  sur  l'alcool,  et  13  millions  pour 
l'impôt  de  Bourse.  Je  ne  m'occuperai  que  de  ce  dernier, 
la  place  me  manquant  pour  que  je  puisse  vous  entrete- 
nir cette  fois  des  deux  précédents. 

On  a  l'intention  de  doubler  la  taxe  qui  frappe  les  opé- 
rations de  Bourse.  Le  monde  des  affaires,  qui  jusque-là 
ne  croyait  pas  que  le  Gouvernement  se  déciderait  à  une 
pareille  mesure,  a  manifesté  la  plus  vive  émotion  quand 
la  nouvelle  de  cet  impôt  a  été  confirmée  ;  les  commis- 
sariats de  la  Bourse  des  valeurs  et  de  la  Bourse  du 
.  commerce  vont  immédiatement  aviser  aux  mesures  à 
prendre  pour  la  défense  du  marché. 

L'impôt  de  Bourse  est  déjà  beaucoup  trop  considé- 
rable, et  c'est  certainement  à  cause  de  lui  que  la  spécu- 
lation de  jeu  tient  une  si  grande  place  sur  les  marchés 
allemands,  les  affaires  sérieuses  étant  rendues  très  dif- 
ficiles. Si  on  élève  cet  impôt,  le  marché  se  trouvera  dés- 
organisé, et  en  particulier,  les  affaires  d'arbitrage 
deviendront  tout  à  fait  impossibles  ;  ce  seront  les  places 
étrangères  qui  recueilleront  le  bénéfice  de  cet  état  de 
choses. 

J'ajouterai  que  le  moment  est  des  plus  mal  choisis, 
attendu  que  les  recettes  de  l'impôt  actuel  mettent  en 
évidence  la  stagnation  des  affaires.  Le  Gouvernement, 
en  voulant  frapper  la  Bourse,  se  dit  qu'il  obtiendra  ai- 
sément le  vote  de  cette  taxe,  à  cause  de  l'impopularité 
de  la  spéculation  ;  il  s'appuie  en  définitive  sur  des  pré- 
jugés trop  répandus,  néglige  absolument  les  intérêts 
économiques  supérieurs,  et  ne  réfléchit  pas  qu'en  met- 
tant de  nouvelles  barrières  aux  affaires  il  ne  laissera 
justement  plus  déplace  qu'à  la  spéculation  immorale. 

On  fait  courir  le  bruit  qu'à  la  suite  des  critiques  qui 
se  sont  produites  de  toutes  parts,  le  Gouvernement 
avait  l'intention  d'affranchir  du  nouvel  impôt  les  opéra- 
tions sur  les  fonds  d'Etat  allemands  et  sur  les  changes 
étrangers;  mais  ces  bruits  sont  peu  «lignes  de  foi,  car 
ce  serait  avouer  que  la  mesures  d'une  manière  géné- 
rale un  caractère  funeste.  Si  l'émotion  n'est  pas  plus 
grande  à  la  Bourse,  c'est  qu'on  croit  que  finalement 
la  loi  militaire  sera  rejetée,  et  que  les  nouveaux  impôts 
deviendront  inutiles. 


Informations  Économiques  et  Financières 

La  Société  de  Protection  des  Porteurs  de  Valeurs 
étrangères.  —  La  Commission  chargée  par  le  Congrès 
des  Banques  allemandes  de  faire  les  démarches  préli- 
minaires à  la  constitution  d'une  Société  de  protection 
des  porteurs  des  valeurs  étrangères  a  tenu  récemment 
uni'  séance  à  Berlin.  Elle  n'a  pas  pris  de  résolution  dé- 
finitive, attendu  qu'elle  n'a  revu  jusqu'ici  les  réponses 
que  d'un  tiers  des  700  intéressée  (Banques,  industriels) 
Chambres  de  coinmcive)  auxquels  elle  s  e  si  adressée. 
Une  nouvelle  réunion  aura  lieu  dans  quelques  mois. 


[/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Le  Budget  Allemand.  —  Le  projet  de  budget  de 
l'Empire  pour  1893-94  est  résumé  par  le  tableau  sui- 
vant : 

RECETTES 


Différence 


Douanes  et  impôts  do  consommation... 

Timbre  

Postes  et  Télégraphes  

Imprimerie  Impériale  

Chemins  do  1er  

Banques  

Recettes  diverses  d'administration  

Komis  impérial  dos  Invalides  

Intérêts  de  fonds  déposés  

Vente  des  terrains  de  la  forteresse  de 

Stettln  

Excédents  des  exercices  antérieurs  

Contributions  mat  lieu  la  ires  

Total  

Ressources  extraordinaires  


Total 


sur 

1  exercice 

pr 

■cèdent. 

marks 

602.919.840 

914  110 

36.514.000 

595.000 

21.292.277 

+ 

| 

69.339 

l. 892.220 

139.010 

20.745.100 

920.300 

7.117.500 

2. 341. 800 

13.375,055 

1 

1.311.087 

24.672.078 

492.476 

148.000 

117.000 

508.636 

5SS.270 

4.117.232 

—  11.100.909 

356.186.421 

+  35.276.688 

1.0S8.90S.359 

+  20.103.389 

1SS.0li6.436 

4-  33.611.441 

1.277.()31.79r> 

-f  59.S07.S30 

DEPENSES 


Dépenses 
permanentes 


Dépenses  annales  Différence  sur 
ordinaires    extraord.  l'oxorcprécéd. 


marks 

marks 

Diète  Impériale.. 

423.213 

» 

» 

Chancellerie  de 

153.460 

» 

+ 

3 

100 

Affaires  étrang. . 

10. 110.005 

8.388.600 

» 

+ 

565 

100 

Postes   et  Télé- 

graphes  

10.151.203 

+ 

2 

900 

455 

25.S41.515 

•2.397.900 

65.600 

ooo  4- 

33 

227 

699 

Imprimerie  Impé- 

riale   

» 

219.700 

19 

700 

Armée  

42S.212.023 

43.103.014 

114.023 

026  X 

12 

500 

818 

Marine  

48.885.249 

21.911.050 

21.050 

600  -f 

6 

114 

ioo 

Justice  

2.051.978 

1.200.001) 

» 

+ 

135 

152 

35i.25S.Sl!) 

218.600 

913 

7IKI 

Chemins  de  fer. . 

332. S20 

4.000 

13.386 

810  — 

933 

110 

Dette  de  l'Empire 

66.006.000 

» 

4- 

5 

110 

200 

Cou  nies  Comptes 

029. SS3 

+ 

4 

235 

44.793.02S 

» 

» 

+ 

2 

146 

497 

Konds  dos  Inva- 

lides   

24.072.078 

» 

492 

476 

Komis  de  roule- 

» 

4.000 

000  + 

4 

000 

000 

Total   1.000.373.092    82.594.007    188.066.436/  +  59.S07.S30 

Total  général  des  dépenses.    1.277.031.795  marks. 

On  remarquera  la  diminution  de  presque  toutes  les 
recettes,  par  contre  l'augmentation  des  contributions 
matriculaires  des  Etats  confédérés  et  des  ressources 
extraordinaires,  nécessitées  par  le  développement  que 
prennent  les  dépenses. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  26  novembre  1892. 

Le  marché  a  été  violemment  influencé  au  début  de  la 
semaine  par  la  nouvelle  oflicielle  de  l'augmentation  de 
l'impôt  de  Bourse  :  si  cette  mesure  se  réalisait  le 
marché  serait  ébranlé  pour  longtemps  et  peut-être  la 
spéculation  serait-elle  rendue  impossible  à  un  grand 
nombre  de  boursiers  ;  aussi  toutes  les  valeurs  dites  de 
spéculation  ont-elles  reculé.  La  Bourse  a  manifesté  son 
mécontentement  en  vendant  de  grandes  quantités  de 
fonds  d'Etat  allemands  :  les  jours  suivants,  on  s'est 
remis  peu  à  peu,  en  réfléchissant  que  l'adoption  du 
projet  de  loi  militaire  n'est  rien  moins  que  certaine,  et 
qu'on  a  par  suite  des  chances  d'échapper  au  nouvel 
impôt. 

Les  roubles  sont  faibles;  des  bruits  d'emprunt  russe, 
qu'on  a  mis  de  nouveau  en  circulation,  n'ont  pas  tardé 
à  être  démentis. 

Les  fonds  Austro-Hongrois  sont  toujours  fermes;  on 
croit  que  les  opérations  de  la  réforme  monétaire  sont 
maintenant  très  prochaines. 

La  constitution,  dans  un  avenir  rapproché,  d'un  syn- 
dicat des  charbonnages  devient  de  moins  en  moins 
probable,  et  d'autre  part  la  situation  des  industries 
des  charbons  et  du  fer  devient  de  plus  en  plus  difficile; 
il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  on  enregistre  toujours 
de  la  baisse  sur  les  valeurs  du  marché  minier. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidé»  Dusses  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombard!  

Qotbard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe. . . 

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Iiank. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-liank  

National-liank  


Mines  et  diverses 


La  (ira  

Dortmund  

liochumer  

(ielsenkirch  

Hihernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Eleetr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.... 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


21  oct. 

28  oct. 

4  nov. 

1 1  nov 

18  nov 

25  nov 

86  75 

85  87 

86  12 

86  » 

80  12 

86  » 

65  87 

64  25 

65  50 

65  87 

65  37 

05  02 

97  25 

96  25 

96  40 

90  90 

97  25 

97  40 

95  .. 

94  S7 

91  93 

95  50 

95  87 

96  12 

go  ,. 

99  » 

99  40 

99  80 

99  70 

99  30 

91  87 

91  40 

91  02 

92  25 

92  62 

92  62 

»  » 

)) 

]) 

(2  12 

41  37 

41  87 

41  37 

41  25 

39  i:> 

154  50 

153  12 

154  50 

156  50 

150  50 

165  75 

112  37 

110  62 

111  02 

111  62 

110  » 

108  50 

»  » 

» 

» 

» 

» 

» 

127  75 

127  12 

127  12 

129  25 

128  37 

127  75 

219  62 

» 

218  40 

21  s  il) 

217  25 

217  62 

59  » 

57  62 

59  40 

t>0  50 

60  25 

60  fi2 

69  37 

OS  25 

70  37 

70  25 

69  87 

70  87 

LIS  87 

112  87 

113  50 

112  37 

111  87 

111  75 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

201  » 

198  » 

200  50 

199  40 

19S  s? 

19s  25 

»  » 

» 

» 

» 

» 

p 

105  » 

165  25 

165  25 

166  37 

168  » 

168  37 

184  5u 

182  50 

183  37 

185  12 

1S1  90 

183  62 

134  50 

133  12 

135  37 

135  25 

135  12 

134  12 

135  » 

132  02 

134  50 

136  » 

130  25 

131  25 

141  37 

139  » 

140  50 

112  » 

142  » 

111  » 

114  50 

112  90 

114  37 

115  12 

114  87 

113  25 

108  50 

104  12 

100  » 

102  12 

100  25 

!>9  02 

57  12 

58  » 

60  » 

58  25 

58  50- 

124  75 

119  75 

119  12 

122  40 

120  37 

119  75 

135  » 

134  37 

137  25 

140  90 

140  * 

137  02 

115  50 

115  25 

118  50 

121  75 

120  50 

118  75 

135  25 

134  25 

127  62 

132  62 

130  75 

12s  37 

» 

i> 

» 

111  62 

112  75 

113  40 

113  12 

111  75 

111  25^ 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

80  s:, 

80  90 

80  90 

(■0  95 

80  90 

80  95 

20  36 

20  35 

20  36 

20  36 

20  35 

20  34 

170  10 

170  » 

170  » 

170  » 

169  95 

169  80 

202  50 

200  10 

198  75 

200  30 

199  10 

199  50 

202  75 

198  50 

200  25 

200  87 

199  25 

199  90 

203  » 

198  50 

200  25 

201  » 

199  25 

199  75 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  page  678) 


LA  SITUATION 


Londres,  26  novembre  1892. 

Je  vous  ai  dit  que,  grâce  au  silence  gardé  par  les 
membres  du  Cabinet  sur  les  plans  politiques  de  M.  Glads- 
tone, les  polémiques  ne  présentaient  aucun  intérêt  et 
que  les  adversaires  îles  membres  du  Gouvernement  en 
étaient  réduits  à  répéter  les  arguments  dont  ils  n'ont 
cessé  de  se  servir  pendant  la  période  électorale. 

Cette  situation  ne  se  modifie  pas;  le  seul  fait  politi- 
que que  je  trouve  à  signaler,  c'est  la  décision  prise  air 
sujet  de  l'Ouganda.  D'après  le  communiqué  officiel,  le 
Gouvernement  a  résolu  «  de  ne  pas  s'opposer  à  la  décision 
prise  par  la  Brilish  Easl  African  Company  d'abandon- 
ner l'Ouganda  le  31  mars  1893,  mais  il  enverra  à  cette 
date  un  représentant  avec  une  escorte  suffisante.  Ce 
représentant  sera  chargé  d'étudier  la  situation  de  l'Ou- 
ganda et  de  rédiger  un  rapport  indiquant  ce  que  l'on 
devra  faire  pour  ce  pays.  » 

La  décision  que  le  Gouvernement  vient  de  prendre- 
est  celle  que  je  vous  avais  fait  prévoir;  il  est  par  con- 
séquent inutile  de  revenir  sur  les  considérations  déjà 
émises  à  ce  sujet.  D'après  les  dernières  informations,  le 
Gouvernement  anglais  aurait  décidé  en  outre  d'accepter 
la  responsabilité  des  événements  survenus  dans  l'Ou- 
ganda et  des  assurances  dans  ce  sens  auraient  été  don- 
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nées  au  Gouvernement  français.  Gela  équivaut  à  dire 
que  l'Angleterre  admet  le  principe  d'une  indemnité 
pour  les  Français  qui  auraient  eu  à  souffrir  de  ces  évé- 
nements. En  ce  qui  concerne  la  France,  la  question  de 
l'Ouganda  aura  donc  eu  une  issue  favorable;  c'était 
d'ailleurs  la  seule  solution  que  l'on  devait  attendre. 

Je  vous  ai  seulement  signalé,  dans  une  de  mes  der- 
nières lettres,  la  crise  que  traverse  l'agriculture.  La 
situation  est  loin,  en  ell'et,  d'être  satisfaisante.  La  pré- 
sente année  a  été  désastreuse  ;  le  blé  et  le  fourrage 
ont  pour  ainsi  dire  manqué,  les  pommes  de  terre  ont 
souffert  sérieusement  de  la  maladie,  la  chaleur  et  la 
sécheresse  ont  détruit  les  récoltes,  la  maladie  a  ravagé 
les  troupeaux,  il  s'en  suit  que  les  prix  n'ont  pas  été  ré- 
munérateurs et  que,  de  tous  côtés,  les  fermiers  ont 
éprouvé  des  pertes. 

Chaque  fois  qu'une  catégorie  de  personnes  souffre 
d'une  catastrophe  quelconque,  la  première  chose  que 
l'on  fasse  ici,  c'est  de  provoquer  une  réunion  où  l'on  dis- 
cute les  mesures  à  prendre  pour  arrêter  le  mal  :  les 
agriculteurs  n'y  ont  pas  manqué.  Une  Conférence  de 
l'agriculture  nationale  se  réunira  à  Londres  pendant  la 
semaine  du  Caille  Shoic  (Exposition  des  animaux  gras) 
et,  étant  donné  le  grand  nombre  d'agriculteurs  qui  se 
donnent  rendez-vous  à  Londres  à  cette  époque,  on  doit 
s'attendre  à  ce  que  de  nombreux  adhérents  se  trouvent 
à  cette  réunion. 

On  est  en  droit  de  s'inquiéter  quelque  peu  des  pro- 
positions qui  y  seront  faites  et  des  décisions  qui  y 
seront  prises  ;  on  s'attend  à  ce  que  des  tentatives  pro- 
tectionnistes y  soient  faites,  il  importe  donc  de  jeter  un 
coup  d'ceil  sur  la  situation. 

Il  serait  difficile  de  déterminer  les  causes  de  la  crise 
actuelle,  de  longues  études  ont  été  faites  à  ce  sujet  :  on 
l'a  attribuée  à  une  longue  série  de  mauvaises  saisons, 
aux  modifications  énormes  survenues  dans  l'industrie, 
à  la  dépression  commerciale  provoquée  par  la  crise  Ba- 
ring,  à  la  fâcheuse  influence  exercée  par  la  baisse  de 
l'argent,  etc.,  etc.  Si  les  propriétaires  de  terres  et  les 
fermiers  sont  sages,  ils  accepteront  les  conséquences 
inévitables  de  la  situation  actuelle  ;  ils  ne  perdront  pas 
leur  temps  à  lutter  contre  la  population  des  villes,  en 
cherchant  à  faire  augmenter  le  coiït  delà  vie,  mais  ils  se 
livreront  à  une  enquête  sur  les  moyens  de  rendre  pro- 
ductive l'agriculture,  malgré  les  mauvaises  conditions 
actuelles.  Ils  devront  d'abord  se  préoccuper  d'examiner 
les  land  laïcs.  Ces  lois  ont  été  établies  depuis  plusieurs 
siècles  par  des  législateurs,  dont  le  seul  souci  a  été  de 
maintenir  une  aristocratie  féodale;  il  est  certain  qu'elles 
ne  sont  plus  appropriées  aux  besoins  de  la  société  mo- 
derne et  qu'elles  doivent  être  réformées.  La  tendance 
est  de  reconnaître  toujours  comme  bon  ce  qui  a  été 
bon  pendant  de  longues  années,  cette  tendance  peut 
conduire 'à  un  désastre. 

Un  des  arguments  employés  par  ceux  qui  veulent 
s'opposer  à  toute  réforme  est  que  la  moyenne  des  récoltes 
defl  fermiers  anglais  dépasse  celle  de'tous  les  fermiers 
étrangers.  Ce  n'est  pas  du  produit  qu'il  faut  se  préoc- 
cuper, mais  du  coût  de  production,  et  peu  importe  de 
recueillir  une  somme  importante  s'il  a  fallu  dépen- 
ser une  somme  supérieure  ou  égale  pour  arriver  a  ce 
résultat.  La  vérité  est  que,  propriétaires  de  terre  et 
fermiers  ne  sont  pas  des  hommes  d'affaires.  Le  pro- 
priétaire est  rarement  un  agriculteur,  il  conlie  ses  inté- 
rêt! i  un  gérant  qui  n'est  pas  à  même  de  juger  des 
réformes  a  faire;  les  fermiers  succèdent  à  leurs  pères 
et  gardent  leurs  vieilles  méthodes  avec  un  soin  pieux. 
Mais  ils  sont  loin  de  gérer  leurs  biens  avec  le  souci 
d'un  commerçant  qui  s'efforce  de  faire  fructifier  le  plus 
possible  son  avoir,  ou  qui  craint  d'encourir  la  censure 
de  la  Cour  des  faillites.  Le  fermier  ne  connaît  généra- 
lement qu'à  la  lin  de  l'année  si  telle  culture  a  été  oui 
ou  non  lucrative,  il  ne  sait  pas  prévoir.  Il  importerait 
donc  avant  tout  de  changer  ces  habitudes,  de  faire  l'é- 
ducation autant  du  fermier  que  du  propriétaire  et  de 
leur  faire  comprendre  que  la  culture  du  sol  n'est  pas 
seulement  pne  vocation  héréditaire  que  l'on  suit  natu- 
rellement et  sans  étude,  mais  une  affaire  que  l'on  doit 
conduire  avec  des  méthodes  précises  et  une  étude  cons- 


tante, comme  ferait  tout  marchand  ou  tout  industriel. 

Les  membres  de  la  prochaine  Conférence  devraient 
se  pénétrer  de  ces  idées,  ils  éviteraient  ainsi  de  voter 
des  mesures  aussi  provisoires  que  dangereuses  qui 
n'apporteraient  à  la  crise  aucune  solution. 


Informations  ftononiips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

23  novembre  1892 


Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   39.707.355 


Total  "   39.707.355 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
23.257.355 


Total   39.707.355 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.136.756 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.025.74S 

Comptes  particuliers..  27.649.376 

Billetsàsept  jours.etc.  175.997 


Total   49.540.S77 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11. 556.110 

Portefeuille  et  avance'  22.119.862 

Billets  en  réserve   11.197.000 

Or  et  argent  monnayés  1.667.S75 


Total   49.540.S77 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

03 
H 
O 

■S 
a 

30s 

i  H 

•  -  - 

> 

05 
C5 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

21  Aoit  

27.605 

» 

26.134 

35.524 

35.735 

/ 

17.921 

50 

~%~ 

2 

31  »   

27.674 

26.286 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

r  .  .y  . 

7  Septembre  . . 

27.5SI 

20.231 

35.151 

35.861 

17.799 

50 

)) 

14  »   

27.779 

» 

27.152 

34.S84 

36.299 

17.076 

48 

1) 

21  »   

27.928 

26.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

1» 

28  »   

27.657 

» 

26.877 

34.900 

36.153 

17.229 

49 

26.890 

27.187 

38.836 

40.540 

16.156 

41 

» 

12  » 

26.085 

207 

26.966 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

19  »   

25.220 

1.249 

26.565 

36.965 

39.699 

15.105 

40 

24.970 

742 

26.343 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

3 

3  Novembre... 

21.429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

14.508 

42 

» 

9  »   

24.374 

» 

26.024 

33.573 

3i  i.  625 

1 i.NOO 

43 

» 

16  » 

24. '004 

.  40 

25.708 

32.618 

35.143 

15.346 

46 

» 

23  »   

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

15.865 

40 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  17  au  23  novembre  1892 

SORTIES 


DATES 


ENTREES 


Quantit. 

Naturo 

Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât. 

£ 

£ 

17  nov. 

» 

» 

40.000 

Souv. 

Egypte 

1S  » 

15.000 

Souv. 

Brésil 

30.000 

lîréxil 

19  n 

10.000 

Lisbonne 

40.<K)0 

» 

Allemagne 

•il  n 

20.000 

Australie 

KO. 000 

Russie 

22  » 

» 

n 

n 

n 

» 

23  n 

11.000 

Australie 

40.000 

Bûcha  rest 

Total. 

50.000 

230.000 

Excédent  des  sorties  £  174.000 


La  Nouvelle  Chambre  d'arbitrage.  —  Le  lord- 
maire  a  procédé,  mercredi,  dans  la  salle  du  Conseil  île 
Guildhall  à  l'inauguration  de  la  Chambre  d'arbitrage, 
ou  Tribunal  de  commerce  extra-légal,  établie  sous  les 
auspices  de  la  Citv  Corporation  et  de  la  Chambre  de 
commerce  île  Londres  pour  régler  à  l'amiable  les  ilillé- 
rends  commerciaux. 

La  Chambre  d'arbitrage  jugera  également  les  cas  nui 
lui  seront  soumis  par  les  cours  de  justice  ou  par  les 
juges  et  ses  sentences  auront  force  légale  et  L'effet  d'un 
verdict  «le  la  Haute*  Cour.  Quand  les  parties  auront  sou- 
mis leur  cas  à  la  Chambre  d'arbitrage,  aucune  d'elles 
m-  pourra  se  rétracter  «ans  le  consentement  de  la  partie 
adverse. 
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Les  arbitres  nommée  par  la  Chambre  de  Commerce 
et  agréée  par  la  City  Corporation  sont  des  personnes 
spécialement  qualifiées  par  une  longue  pratique  des 
affaires.  Les  clients  devront  choisir  sur  la  liste  des 
arbitres  ceux  auxquels  leur  cas  devra  être  soumis  ou 
bim  le  faire  désigner  par  le  greflier  de  la  Chambre. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  17  au  23  novembre 


Lundi  21  nov  £  20.833.000 

Mardi  22  nov   10.870.000 

Meroredi  23  nov   17. 475. 000 


Jeudi  17  novembre.. £  22.s54.ooo 
Vendredi  18  nov.  ...  lu. Ois  000 
Samedi  10  nov   18. WD. 000 

Total  £  115,'579.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  18(J1,  le  total  a 
é  té  de  £  115 . 214 . 000.   

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  [en  milliers  de  li v.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-981 

Recettes 

Recettes 

dul«avr. 

1892  au 
19  nov.92 

'1  il  1  '  ';i\  r. 
1891  au 
21nov.9t 

du  12 
au 
19  nov.92 

du  li 
au 

21  nov.  91 

Douanes  

Contributions  indir.. 

19.900 
25.452 
13.500 

2.450 
L3. 100 
10.400 

2.500 
435 
220 

2.070 

12.135 
10.192 
8.716 
395 
3.313 
6.155 
1.635 
205 
110 
1.413 

12.490 
16.32S 
8.420 
440 
3.571 
6.330 
1.595 
205 
111 

1..".:»:. 

405 
803 
255 

2  s 
» 

» 
43 

415 
1.091 
272 

27 
190 

96 

Land  ttxatHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.can  alSuez 

Recettes  totales  

Dépensés  

90.453 

.■.11.599 

51.045 

1.594 

2.091 

90.109 

50.733 

55.792 

517 

515 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  21  au  14  novembre  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  .South- Western. . 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  \Y.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Laneashire  and  Yorkshire  

London  and  Brighton  

Lomlon  and  Chatham  

London  and  Norlh-Western  . . 
London  and  South- Western . . 

London  and  Tilbury  

Manchester.  Sheflield  and  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  Wesl.  of  Ireland. 

North-British  

North-Eastem  

North  London  

North  Staffordshire  

South-Eastern  


Milles  exploités 


1S92  1S91 


79  V/s 
381 
1.142% 
991 
487 
530 

2.  myA 

52. 
476% 

isr»'.. 

1.887' 

75 
321 
U  % 
13 
1.300% 

451 
4.087% 
1.578 
12 
312 
42S 


10. 4 17  %  16.323 


794  « 

3&% 
1.1 43  % 

994 

487 

522 
2.481% 

527 

476% 

180  % 
1.889'/, 

885  k 
68 

321% 
35  'A 
13 
1.800% 

441 
1.0S7 
1.578 
12 

312 

425  si 


Recettes  de  la  semaine 


1898 


02.009 
23.515 
74.05'! 
80.641 

12.917 
14.791 

154.310 
76.494 
41.315 
23.004 

210.491 
56:008 
3.4S0 
49.418 
14.217 
7.776 

174.130 
11.220 
63.439 

132.000 
6.516 
14.040 
35.453 


1891 


60.371 
22.426 
72.490 
81.519 
13.433 
14.329 
103.510 

79.860 
42.764 
23.O05 

216  307 
54.981 
3.441 
49.170 
11.103 
7.625 

173.407 
11.007 
00.945 

131.907 
9.321 
14.293 
30.160 


£1.344.020  £1.356.468 


Courrier  de  la  ltour.se  de  Londres 


Londres,  26  novembre  1802. 

Notre  marché  a  témoigné  pendant  le  cours  de  cette 
semaine  d'une,  certaine  hésitation  que  la  faiblesse  des 
places  étrangères  expliquait  sutlisamment.  La  spécula- 
tion paraissait  vouloir  se  renfermer  de  plus  eu  plus 
<  1  :i ns  sa  réserve  et  les  affaires  se  trouvaient  réduites  à 
leur  plus  simple  expression.  Les  valeurs  de  placement 
sont  les  seules  qui  bénéficiaient  de  cette  situation.  Au- 
jourd'hui cependant  les  dispositions  se  sont  complète- 
ment modifiées  et  la  fermeté  a  été  générale. 

Le  marché  des  fonds  internationaux  a  été  assez  îrré- 
gulier,  la  plupart  restent  cependant  en  baisse  ;  le  Por- 


tugais, l'Extérieure  et  l'Egyptien  ont  été  mal  tenus  tan- 
dis que  les  fonds  Russes,  italiens  et  Hongrois  ont  pro- 
gressé. Les  fonds  Grecs  sont  calmes;  on  parle  de 
négociations  pour  une  avance  qui  assurerait  le  prochain 
coupon. 

Les  fonds  de  l'Uruguay  après  avoir  été  en  baisse  sui- 
des ventes  opérées  à  Paris  sont  en  reprises;  les  fonds 
Argentins  ont  du  supporter  également  jusqu'à  aujour- 
d'hui «les  réalisations  ;  les  Brésiliens  restent  fermes. 

La  Bourse  dé  New- York  ayant  été  fermée  jeudi 
(Tlianhsgii-ing  day)  les  indications  reçues  de  cette  place 
ont  exercé  peu  d'influence  ;  le  marché  des  Chemins 
américains  présente  peu  d'activité.  Les  recettes  sont 
moins  satisfaisantes,  les  lignes  (lould  (Texas  Pacilir, 
Saint-Louis  et  Soulhwestern,  Missouri  Pacific,  Wabash 
etc.)  donnant  de  faibles  rendements  ;  il  ne  faut  cepen- 
dant pas  perdre  de  vue,  que  les  chiffres  publiés  actuel- 
lement représentent  les  recettes  des  semaines  des 
élections,  pendant  lesquelles  les  affaires  ont  été  inter- 
rompues. 

D'après  le  Standard,  c'est  le  3  décembre  que  la 
Compagnie  de  Rio-Tinto  émettra  pour  000.000  uv.  st. 
d'obligations  de  3"  hypothèque  par  l'intermédiaire  de 
la  Commercial  Bank  d'Ecosse  et  de  MM.  Scliultzeet 
YVolde  de  Brème.  Le  Financial  Neics  pense  que  ces 
obligations  seront  émises  à  95  0/0. 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0 

Riii.ee  4  0  0  

Brésil  4  0  0  

Argentine  5  0  0  

Cédulas  P  

Mexicain  6  0  0  

Turc  1  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0  0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0  0   

Espagne  Ext.  4  0  0  

Français  4  1  2  0  0  

—      3  0,0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 


Lombards  

Banque  Ottomane. 

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexicau  ord  

Mines 

I)e  Beers  

Cit.v  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Lauglaagte  

Simmer  

Rohinson  

Oceaua  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


21oct. 

28oct. 

4  nov 

11  nov 

18  nov 

25  nov 

96  81 

96  75 

97  12 

97  19 

97  37 

97  50 

60  50 

65  75 

65  87 

65  50 

65  50 

65  62 

67  25 

67  50 

05  7ï 

67  62 

67  75 

67  » 

69  25 

69  75 

70  75 

72  50 

72  75 

71  75 

10  25 

10  50 

10  37 

10  87 

11  62 

11  12 

29  >. 

30  . . 

30  25 

31  2c 

33  12 

32  25 

79  » 

78  75 

79  » 

79  85 

81  25 

80  25 

54  75 

54  75 

pi  75 

55  85 

54  75 

31  » 

30  50 

30  75 

31  » 

31  25 

31  » 

21  81 

21  50 

21  69 

21  50 

21  44 

21  37 

99  50 

97  75 

98  25 

98  37 

97  87 

02  87 

58  75 

59  50 

59  75 

58  75 

60  75 

91  75 

91  56 

91  69 

92  37 

93  » 

93  » 

97  25 

96  37 

96  62 

97  » 

97  37 

97  62 

21  87 

24  87 

24  02 

25  » 

21  62 

23  62 

63  09 

63  50 

62  19 

63  37 

63  44 

63  06 

105  50 

105  50 

105  » 

105  50 

104  50 

104  50 

98  50 

08  50 

98  50 

98  50 

9S  50 

98  » 

7  » 

7  » 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

104  50 

104  » 

104  50 

105  » 

104  50 

104  50 

8  87 

8  75 

8  87 

8  75 

8  75 

8  62 

13  81 

13  6"2 

13  75 

13  75 

13  69 

13  75 

15  56 

15  50 

15  02 

16  18 

16  50 

10  50 

156  87 

153  37 

152  75 

151  75 

151  62 

148  » 

38  12 

38  » 

37  62 

37  50 

37  87 

3S  12 

12  62 

13  » 

12  31 

11  87 

12  25 

12  » 

40  87 

41  50 

41  12 

40  75 

42  » 

41  » 

83  75 

84  50 

83  25 

83  50 

83  » 

83  25 

59  50 

60  » 

59  50 

59  75 

59  35 

58  62 

40  12 

40  75 

40  12 

40  87 

38  37 

37  87 

88  12 

88  25 

88  50 

90  12 

92  37 

92  50 

26  87 

27  02 

27  50 

28  » 

27  » 

25  02 

53  62 

53  50 

53  12 

55  75 

55  37 

53  75 

81  37 

82  62 

82  62 

83  12 

Si  25 

80  94 

70  75 

71  25 

71  12 

72  75 

72  62 

71  75 

40  12 

40  87 

40  75 

41  75 

41  50 

40  37 

79  50 

79  25 

78  75 

79  25 

78  75 

78  25 

41  42 

41  62 

41  25 

41  75 

40  25 

39  62 

22  50 

22  50 

23  » 

22  50 

23  » 

22  62 

16  37 

17  12 

17  25 

17  75 

18  a 

18  » 

7  87 

7  75 

8  » 

9  50 

9  50 

S  37 

7  37 

7  25 

7  37 

8  25 

s  62 

s  25 

3  75 

3  75 

4  .. 

4  12 

'.  37 

4  25 

3  62 

4  .. 

4  n 

4  50 

5  50 

5  12 

3  25 

3  25 

3  62 

3  75 

4  a 

4  » 

3  75 

3  13 

3  75 

4  » 

4  25 

4  25 

3  75 

3  75 

3  75 

4  » 

4  » 

4  » 

3  75 

3  75 

3  75 

3  87 

3  m 

3  37 

39  06 

39  06 

38  87 

38  87 

38  87 

25  37 

25  33 

25  30 

85  35 

25  32 

25  32 

3  » 

3  » 

3  » 

3  n 

3  » 

3  a 

2  5uJ 

8  50 

2  81 

2  37 

2  37 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  pag 


LA  SITUATION 


Vienne,  24  novenîbre  1892. 

Les  difficultés  que  j'avais  prévues  se  produisent  pour 
le  nouveau  Cabinet  hongrois  :  après  avoir  lu  son  ma- 
nifeste, tendant  à  amener  une  trêve  entre  les  partis, 
notamment  sur  les  questions  religieuses  et  sur  le  ma- 
riage civil  obligatoire,  le  Dr  Wekerlé  a  dû  aussitôt 
répondre  aux  interpellateurs  qui  lui  reprochaient 
sa  duplicité.  Expliquant  que  son  arrivée  au  pouvoir 
signifiait  lutte  entre  le  parti  libéral  et  les  princi- 
pes démocratiques  d'une  part,  et  l'esprit  conservateur, 
d'autre  part,  le  président  du  Conseil  de  Hongrie  a  fait 
appel  à  l'union.  En  un  mot  il  promet  formellement  de 
faire  triompher  les  idées  libérales. 

Ces  déclarations  ont  produit  un  bon  effet  et  ont  valu 
au  Dr  Wekerlé  les  ovations  de  la  population  pestoise. 
mais  elles  lui  attirent  l'inimitié  du  parti  aristocratique 
et  clérical,  qui  se  manifeste  dans  les  feuiUes  catholi- 
ques. 

A  "Vienne,  la  discussion  du  budget  donne  lieu  à  des 
séances  très  animées.  Un  discours  prononcé  hier  par 
le  comte  Taaffe  a  fait  perdre  au  Gouvernement  l'appui 
de  la  gauche  allemande.  En  effet,  M.  de  Plener.  le  chef 
fie  cè  groupe  important,  a  adjuré  ses  amis  d'engager 
résolument  la  lutte,  en  commentant  par  voter  des 
fonds  secrets  dans  ce  but.  Peut-être  après  la  crise  hon- 
groise, allons-nous  voir  éclater  la  crise  ministérielle 
autrichienne  ! 

Je  vous  ai  dit,  il  y  a  quelques  semaines,  que  le  nou- 
vel impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  serait  prélevé 
>ur  tous  les  marchés  autrichiens  à  partir  du  1er  janvier 
£866L  Voici  des  détails  complémentaires  :  L'impôt  est 
applicable  à  toutes  les  transactions  de  valeurs  faites  à 
une  Bourse  autrichienne  et  même  sur  le  marché  libre 
telles  que  :  achats,  ventes,  échanges,  reports,  etc.;  un 
échange  de  titres  contre  titres  est  taxé  pour  deux  opé- 
rations, et  les  transactions  entre  deux  personnes,  dont 
l'une  réside  à  l'étranger,  sont  également  soumises  à 
l'impôt  quand  le  vendeur  se  trouve  sur  territoire  autri- 
chien. Par  contre  il  y  a  franchise  si  le  vendeur  et  le 
courtier  sont  patentés  à  l'étranger,  mais  à  cette  condi- 
tion-là seulement. 

L'impôt  a  des  applications  très  diverses;  en  principe 
la  loi  établit  une  distinction  entre  les  affaires  conclues: 
1"  par  l'intermédiaire  «l'une  chambre  «le  compensation; 
î  lies  traitées  directement  en  bourse  et  enlin,  3°  col- 
le- faites  en  dehors  delà  Bourse.  Pour  les  premières, 
chacune  des  parties  contractantes  paiera,  par  somme 
>k  .",.000  donna  ou  par  série  de  25  titres,  la  somme  de 
5  kreut/.ers,  soit  10  kreutzers  en  tout.  La  2«"  catégorie 
ett  taxée  à  raison  de  10  kreutzers  payés  par  le  vendeur 
—  toujours  dans  les  mêmes  limites.  —  Pour  la  S*  (af- 
faires traitées  en  dehors  delà  Bourse)  la  loi  sépare  les 
reports  des  achats  et  des  ventes,  les  reports  étant  taxés 
par  groupes  de  5.000  florins,  avec  exemption  pour  le 
remboursement  des  sommes  prêtées,  tandis  que  les 
achats  et  ventée  (à  l'exception  de  ceux  portant  sur  des 
titres  de  diverses  natures  qui  -oui  compris  dans  ose 
même  opération)  sont  imposable-  omme  ci-dee8U8,  - 
c'est-à-dire  par  série  de  25  titres.  —  Des  timbres  pro- 
portionnels devront  être  appliqués  sur  les  bordereaux 
et  sur  des  registres  spéciaux,  dont  h*  modèle  et  la  dis- 
position sont  arrêtés  par  l'administration. 

L' Economiste  Européen  s'est  occupé  trop  souvent  du 
litige  pendant  devant  les  tribunaux,  entre  la  Société 
4ot  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien  et  ceux  de  ses 
obligataires  qui  refusent  de  supporter  l'impôt  de  10  0/0 
prélevé  sur  les  coupons,  pour  qu'il  -oil  nécessaire  de 
refaire  l'historique  de  la  question.- 

Vous  connaisse/  l'argumentation  des  obligataires, 


dont  le  bon  droit  est  manifeste  ;  c'est  celle-là  même 
dont  vous  vous  êtes  servi  dans  les  colonnes  du  journal 
et  qui  a  été  présentée  devant  le  tribunal  de  Budapest. 
Mais  j'ai  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  résumer  la 
plaidoirie  faite,  à  cette  barre,  par  l'avocat  de  la  So- 
ciété. 

Tout  d'abord,  cet  avocat  a  soutenu  cette  thèse  bizarre 
que  l'action  n'était  pas  recevable,  parce  que  les  por- 
teurs avaient  encaissé  leurs  coupons,  —  le  fait  de  les 
avoir  touchés  excluant  t  out  recours  contre  la  Société. 
En  outre,  Budapest  ne  figurant  pas  sur  la  liste  des 
villes  désignées  pour  le  paiement  des  coupons,  le  Tri- 
bunal n'est  pas  compétent.  Au  surplus,  d'après  la  loi 
hongroise,  la  juridiction  de  ce  pays  ne  peut  se  pronon- 
cer, dans  une  affaire  soumise  à  des  tribunaux  étran- 
gers, que  lorsque  ceux-ci  ont  fait  connaître  leur  déci- 
sion :  or,  dans  l'espèce,  une  action  ayant  été  intentée  à 
Vienne,  par  le  curateur  des  obligataires,  on  devra,  dans 
tous  les  cas,  attendre  l'arrêt  à  rendre  dans  la  capitale 
autrichienne. 

La  réduction  de  l'impôt  de  40  0/0,  a  ajouté  l'avocat 
défendeur,  est  absolument  justifiée,  car,  quand  le  fisc 
connaît  le  propriétaire  d'un  titre,  il  exige  aussitôt  de 
lui  le  paiement  de  l'impôt.  Et  il  cite  des  précédents  de- 
puis 1849,  époque  à  laquelle  fut  décrété  l'impôt  de  5  0/0 
sur  le  revenu  et,  depuis  1859,  quand  cet  impôt  fut  porté 
à  10  0/0,  la  Société  austro-hongroise  des  Chemins  de 
fer  de  l'Etat  reçoit,  en  vertu  de  l'article  3  de  la  loi  de 
1891,  pour  son  réseau  hongrois,  une  rente  annuelle  de 
10  millions  600  mille  florins  du  Gouvernement  trans- 
leithanien  ;  mais  ce  dernier  retient,  sur  la  subvention, 
l'impôt  de  10  0  0;  or,  il  résulte  du  libellé  des  obliga- 
tions 3  0/0  que  la  Société  ne  s'engage  pas  à  payer  les 
intérêts  sans  déduction  des  sommes  correspondantes  à 
celles  qu'elle  verse  elle-même. 

Tout  ceci,  vous  le  voyez,  constitue  un  long  paradoxe. 
Mais  la  réplique  de  la  partie  adverse  ne  pourra  être 
produite  avant  le  21  décembre  prochain,  date  fixée  par 
Le  tribunal.   

Mormatious  Éconiips  et  Financières 


Projet  de  reprise  par  l'Etat  du  Réseau  télépho- 
nique Autrichien.  —  Le  Gouvernement  a  déposé  sur 
le  bureau  de  la  Chambre  des  députés  une  demande  de 
crédit  pour  le  rachat  du  réseau  téléphonique  des  villes 
de  Graz,  Prague,  Triest,  Lemberg,  Czernowitz,  Pilsen, 
Reichenber<f,  Bielitz,  Biala,  Braun  et  Linz.  La  dépense 
est  limitée  à  1  1  2  million  de  florins  et  le  taux  de  l'em- 
prunt, amortissable  en  dix  annuités,  ne  devra  pas  dé- 
liasser 4  1  2  0  0.  Les  annuités  devront  figurer  dans  le 
budget  du  Ministère  du  commerce. 


Le  Règlement  de  la  Bourse  de  Vienne  pour  1893. 

—  La  Chambre  de  la  Bourse  de  Vienne  vient  de  pu- 
blier le  règlement  applicable  en  1S03,  qui  apporte  les 
modifications  suivantes  à  celui  actuellement  en  vigueur  : 
Les  dates  d'abandon  «les  opérations  à  terme  en  billets 
de  marks,  en  pièces  de  20  fr.  et  en  roubles  doivent  être 
dénoncées  le  jour  même,  au  lieu  d'être  inscrites  en  fin 
de  liquidation.  En  ce  qui  concerne  les  Lots  turcs,  pour 
lesquels,  en  raison  des  tirages,  on  élaborait  jusqu'à 
présent  six  réglementa  par  an,  la  Chambre  de  la 
Bourse  a  décidé  qu'on  devra  déclarer  tous  les  mois,  au 
moment  de  l'avant-dernière  dénonciation,  la  levée  des 
titres  achetés  à  terme.  Au  jour  fixé  pour  le  paiement 
on  devra  également  livrer  les  titres  et  régler  les  diffé- 
rences. 

On  trouvera,  dans  la  lettre  de  notre  correspondant 
de  Vienne,  des  détails  sur  les  nouveau*  impôts  qui 
seront  appliqués  sur  les  opérations  de  Bourse  à  partir 
du  l,  r  janvier  prochain. 


Les  Accords  de  l'Etat  avec  les  Compagnies  des 
Chemins  de  fer  Ferdinand-Nord  et  Karl  Ludwig. — 

Dans  les  prévisions  budgétaires  de  I.S!l.'t,  la  pari  devant 
revenir  à  l'Etat  sur  les  bénéfices  net-,  de  lu  ligue  Eer- 
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âinand-Nord  est  évaluée  à  200.000  llorins,  au  lieu  de 
700.000  florins  en  L892.  Pour  fixer  cotte  évaluation,  on 
a  pris  comme  base  les  résultats  «le  1802,  savoir  :  re- 
cettes, .'il.l.'i'i. 000  llorins  (soit  120. 802  florins  de  moins 
<|ue  n'accusent  les  chiffres  définitifs  de  1801),  frais  d'ex- 
ploitation, 17.619.600  llorins,  intérêts  et  amortissement 
des  priorités,  5.602.000  florins,  soit,  au  total,  28.281.600 
llorins  (au  lieu  de  22.587.756  en  1891} .  D'après  les  don- 
nées de  1892  on  prévoit,  pour  les  74.511  1/4  actions, 
représentant  7,451.125  llonns.un  hénélice  net  de  400.000 
florins,  dont  la  moitié,  200.000  llorins,  revient  à  l'Etat. 

En  ce  qui  concerne  la  ligne  Karl  Ludwig,  la  Conven- 
tion relative  à  son  rachat  par  l'Etat  stipule  que  le  hé- 
nélice résultant  de  la  conversion  des  priorités  4  1/2  0/0 
de  cette  Société  doit  revenir  au  Trésor.  Le  montant 
partiel  de  ce  bénéfice,  suit  1.061.943  florins,  provenant 
•de  la  Conversion  confiée  à  un  Syndicat  de  banquiers  en 
1802,  doit  être  versé  à  l'Etat,  à  qui  il  reviendra  encore, 
par  suite  des  nouveaux  accords  conclus  avec  ce  Syndi- 
cat, une  somme  de  438.050  florins  en  1893. 


Augmentation  du  Matériel  roulant  des  Chemins 
de  fer  de  l'Etat  Autrichiens.  —  Un  vote  du  Parle- 
ment a  autorisé  le  Gouvernement  à  contracter  une  opé- 
ration de  crédit  de  5.500.000  florins  pour  acquérir  3.000 
"wagons  à  marchandises,  sous  certaines  conditions  : 
on  ne  pavera  pas  plus  de  4  3/4  0/0  d'intérêts,  l'em- 
prunt sera  de  3.007.000  florins  en  1894  et  de  1.833.000 
florins  en  1895,  sommes  qui  devront  être  amorties  dans 
un  délai  de  dix  ans. 

Cette  opération  sera  conclue  avec  la  première  Caisse 
d'épargne  autrichienne. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  26  novambre  1892. 

La  perspective  d'une  crise  ministérielle  en  Autriche, 
succédant  à  la  crise  hongroise  entraîne  la  faiblesse  du 
marché.  Déjà  le  discours  du  trône,  lu  au  Eteichstag  al- 
lemand par  l'empereur  Guillaume,  avait  produit,  sur 
notre  marché  une  mauvaise  impression  à  laquelle  con- 
tribuent aussi  les  poursuites  du  Panama  à  Paris  et  le 
doublement  des  impôts  de  Bourse  à  Berlin. 

Les  Chemins  Lombards  sont  en  défaveur:  plusieurs 
journaux  sont  d'avis  que  si  les  recettes  hebdomadaires 
des  Lombards  ne  se  modifient  pas  d'ici  la  fin  de  l'an- 
née, l'exploitation  se  soldera  pour  1892  par  un  déficit 
de  275.000  llorins.  comparativement  à  1891  ;  il  faut 
vraisemblablement  encore  plus  que  l'année  dernière 
renoncer  à  l'espoir  d'un  dividende. 

La  souscription  des  actions  de  la  Banque  hypothé- 
caire Croato-Slavane  a  été,  assure-t-on,  un  grand  suc- 
cès ;  à  Budapest  elle  est  couverte  plusieurs  fois.  Pas  de 
modifications  sensibles  pour  les  devises,  mais  les  ren- 
tes sont  en  hausse,  sur  des  bruits  favorables  concer- 
nant la  Yaluta  et  sur  la  reprise  des  négociations  com- 
merciales entre  l'Allemagne  et  la  Boumanie. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  878) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  25  novembre  1892. 

Le  budget  ordinaire  de  1803,  après  amendements,  est 
ainsi  établi  : 

Becettes  Fr.  344.650.828 

Dépenses   343 . 745 . 440 


Boni  Fr.  905.382 

•Juand  le  Gouvernement  présenta  le  budget,  en 
février  dernier,  il  annonçait  pompeusement  un  excé- 
dent de  recettes  probable  de  3.800.000  francs.  11  s'en 


faut  des  trois  quarts.  Cela  prouve  que,  en  matière  bud- 
gétaire, l'optimisme  réserve  de  sensibles  mécomptes.  Le 
Ministre  des  finances  aurait  dû  prévoir  que  la  revision 
de  son  projet  porterait  sur  les  réductions  et  los  suppres- 
sions de  taxes  successivement  effectuées,  et  que  l'on 
s'occuperait  du  sacrifice  de  plus  de  six  millions  de 

revenus  que  le  Trésor  public  s'est  imposé  ;iu  prulil  des 

communes  ;  ajoutons  une  dépense  de  1.300.000  fr.  trans- 
férée des  communes  à  l'Etat,  au  chapitre  de  l'Assis- 
tance publique.  11  a  fallu  également  envisager  l'incer- 
titude relative  à  l'établissement  des  tarifs  douaniers 
français  et  les  réductions  de  taxes  de  transport  au 
profit  de  l'industrie. 

Partant  de  ce  point,  le  boni  de  1892  n'excédera  pro- 
bablement pas  2  à  2  1/2  millions,  et  c'est  en  se  basant 
sur  ce  boni  qu'ont  été  établis  les  chiffres  du  budget 
amendé  de  1893.  Ajoutons  encore  que  l'exercice  1892 
s'est  déjà  trouvé  grevé  d'une  charge  de  882.000  francs, 
représentant  la  première  des  seize  annuités  à  payer 
pour  la  reprise  des  services  téléphoniques.  Au  cours  de 
la  discussion,  M.  Beernaert  s'est  empressé  de  déclarer 
qu'il  serait  imprudent  de  grever  le  budget  de  nouvelles 
charges.  Nous  le  croyons  sans  peine. 

La  Chambre  belge,  dans  sa  séance  de  mardi  dernier, 
s'est  occupée  de  plusieurs  questions  économiques.  Elle 
a  entendu  développer  un  projet  de  loi  de  M.  Lambiotte, 
député  de  Bruxelles,  qui  demande  l'abolition  du  droit 
de  licence  sur  les  débits  de  liqueurs  et  l'exemption  des 
alcools  industriels.  11  demande  de  plus,  pour  enrayer 
l'alcoolisme,  la  monopolisation  par  l'Etat  de  la  fabri- 
cation des  alcools.  Le  Gouvernement,  par  l'organe  de 
M.  de  Burlet,  a  accepté  la  prise  en  considération  tout 
en  déclarant  qu'il  combattrait  le  projet.  M.  Hollevoet, 
député  de  Bruxelles,  a  ensuite  développé  un  projet  de 
loi  modifiant  la  législation  sur  les  habitations  ouvrières. 
Le  budget  des  non-values  et  remboursements  a  ensuite 
été  voté  à  l'unanimité  des  103  membres  présents  ;  puis 
M.  de  Smet  de  Xaeyer,  député  de  Gand,  a  développé 
un  projet  de  loi  modifiant  la  législation  sur  la  Caisse 
d'épargne. 

Au  sujet  de  la  loi  sur  les  licences,  il  est  bon  de 
constater  que  la  loi  de  1889,  qui  soumet  à  une  patente 
spéciale  tout  cabaret  nouveau,  n'a  pas  diminué  la  con- 
sommation des  spiritueux.  La  preuve  en  est  que  La 
production  d'eau-de-vie,  qui  était,  en  1889,  de 521.463 
litres,  s'est  élevée,  en  1891,  à  594.362  litres. 

Il  est  permis  d'insister  sur  le  fait,  les  journaux  minis- 
tériels ayant  l'habitude  de  comprendre  ce  droit  de 
patente  parmi  les  «  grandes  »  réformes  sociales  du 
Gouvernement  actuel. 

Il  est  vrai  que  le  nombre  des  débits  de  liqueurs  a 
diminué,  mais  la  seule  ville  de  Mons  a  autant  île  caba- 
rets que  toute  la  Norwège,  qui  compte  3  1/2  millions 
d'habitants.  Le  nombre  des  débits  de  bière  exonérés  4e 
la  taxe  a  rapidement  augmenté.  Le  pavillon  couvre  la 
marchandise  et  permet  à  la  fraude  de  se  développer  à 
l'aise.  M.  Canderlier,  un  des  membres  les  plus  influents 
de  la  Ligue  contre  l'alcoolisme,  constate  que  si  la  loi 
donne  des  résultats  fiscaux,  les  conséquences  sociales  en 
sont  absolument  nulles,  attendu  que  le  Gouvernement 
n'a  organisé  aucun  contrôle  sérieux.  Il  va  plus  loin, 
M.  Canderlier  :  il  demande  «  si  l'on  accordera  le  droit 
du  suffrage  aux  175.000  cabaretiers  belges,  c'est-à-dire 
à  une  véritable  armée  dont  l'intérêt  quotidien  est  la 
prospérité  du  cabaret,  lequel,  au  point  de  vue  social, 
est  l'antichambre  de  l'hôpital,  de  la  prison  et  du  dépôt 
de  mendicité.  » 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  la  Conférence 
monétaire,  puisqu'un  de  vos  rédacteurs  spéciaux  est 
chargé  d'étudier  ces  importants  travaux. 

La  question  du  Congo  entre  en  ce  moment  dans  une, 
nouvelle  phase.  Le  capitaine  Cameron,  qui  a  assisté  à 
la  réunion  de  la  Compagnie  du  Katanga,  a  déclaré  à  un 
de  nos  confrères  que  le  roi  des  Belges  n'avait  pas  le 
droit  de  considérer  comme  un  fief  commercial  l'Etat 
indépendant.  La  liberté  des  transactions  est  formelle- 
ment garantie.  Si  le  roi  concédait  un  monopole  quel- 
conque, il  entraverait  cette  liberté.  Il  lient  son  autorité 
de  l'Europe  et  il  n'a  pas  le  droit  de  monopoliser  à  son 
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profit  le  commerce  de  l'ivoire.  Le  décret  rendu  récem- 
ment au  sujet  du  caoutchouc  est  insuffisant. 

La  session  plénière  du  Conseil  supérieur  du  travail 
est  close.  Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  s'est 
occupé  des  industries  accessoires  du  vêtement,  des 
fours  à  coke,  de  l'industrie  du  zinc  et  de  l'industrie  des 
carrières.  Diverses  motions  d'ordre  contenant  des  vœux 
à  transmettre  à  l'autorité  ont  été  adoptées.  Il  a  été  bien 
établi  que  le  Conseil  ne  pouvait  exprimer  d'opinion 
qu'après  avoir  été  consulté  par  le  Gouvernement. 


et  Fii 

Banque  Nationale  de  Belgique.  —  Le  bilan  hebdo- 
madaire de  la  Banque  nationale  de  Belgique  donne  les 
résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements,  25.38. 
Diminution 

Encaisse   1.607.874  fr. 

Comptes  courants   125.580 

Augmentation 

Billets   315.991 

Portefeuille   4.280.880 


Le  Mouvement  de  la  Navigation  Belge.  —  Le 

mouvement  à  l'entrée  des  ports  d'Anvers,  Gand,  Bruges 
et  Nieuport  donne  le  relevé  suivant  : 

Anvers 

1891 . . ./. ....  3.371  nav.  tonneaux  3.609.097 
1892    3.249   —  —  3.362.686 

navires  en  moins     122     tonnage  en  moins  246.411 

Gand 

1891                  738  nav.          tonneaux  a57.202 

1892                  714   —               —  367. 989 

navires  en  moins      24       tonnage  en  plus  10.737 
Bruges 

1891                  67  nav.         tonneaux  16.422 

1892                   62   —               —  10.345 

navires  en  moins       5      tonnage  en  moins  77 
Nienport 

1891                  55  nav.          tonneaux  15.530 

1892                  45   —               —  12.621 

navires  en  moins      10      tonnage  en  moins  2.90!) 

Il  résulte  de  ce  relevé  que,  sauf  pour  Gand,  eu  égard 
au  nombre  des  tonneaux,  il  y  a  eu  diminution  dans 
le  mouvement  à  l'entrée  dans  tous  les  ports  belges. 

l.a  diminution  pour  les  ports  réunis  y  compris  Os- 
tende,  est  de  : 

230  navires  tonnage  308.978 

A  déduire  augmentation  vers  Gand     —  10.737 

Diminution  totale  tonnage  298.241 

Uuant  aux  ports  de  Bruxelles,  Louvain,  Selzaete  et 
Termonde  réunis,  le  mouvement  a  été  : 

Kn  IH!)I   100  nav.         tonneaux  26.020 

En  1892   151    —  —  23.811 

navires  en  moins       !»     tonnage  en  moins  2.709 
Suit  une  diminution  pour  tous  les  ports  belges  de 

300.950  tonnes. 

Il  y  a  donc  une  différence  sensible  au  détriment  de 

1892;  c'est  surtout  le  port  d'<  Klende  qui  a  soiill'ert. 


Courrier  de  Bruxelles  el  d'Anvers 


Uriixellfs,  #S  novembre  W.tt. 

La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  la  se- 
maine dernière.  L'animation  a  fait  défaut,  aussi  bien  à 
tenu.'  qu'an  comptant.  Notre  30/0  belge  a  atteint  et 
dépassé  le  pair  dans  la  journée  de  men-n-di;  le  lende- 
main après  une  légère  réaction,  il  se  tassait  à  100  fr. 


Notre  3  1/2  a  coté  102  50.  Les  Lots  de  Villes  sont  restés 
fermes.  En  Banque,  rien  à  signaler.  Le  Crédit  de  Bel- 
gique a  baissé.  Le  Crédit  général  a  tléchi  à  61.  Nos  va- 
leurs sidérurgiques  ont  eu  des  tendance  à  améliorer 
leur  position.  Les  Zincs  d'Espagne  et  de  Suède,  qui  vont 
être  admis  à  la  Cote  officielle,  se  sont  négociés  à  101 
et  102.  Les  Glaceries  sont  restées  lourdes. 

Le  compartiment  étranger  s'est  assez  bien  comporté. 
Pourtant,  les  valeurs  argentines  sont  devenues  lourdes 
et  le  Brésilien  a  légèrement  rétrogradé. 

Anvers.  26  novembre  1892. 

Nous  n'avons  à  enregistrer,  cette  semaine,  que  des 
variations  sans  importance.  Nos  fonds  nationaux  ont 
maintenus  leurs  avantages.  Les  valeurs  sud-américai- 
nes ont  bien  figuré.  On  a  acheté  des  Villes  de  Buenos- 
Ayres  et  de  l'Enlre-Rios.  Bi?n  que  le.  change  soit  moins 
favorable  au  Brésil,  les  affaires  sont  nombreuses  sili- 
ces valeurs.  Les  Mexicains  ont  monté.  L'Uruguay  s'est 
à  peu  près  maintenu.  Le  Chili  a  eu  des  acheteurs.  Le 
Venezuela,  également,  a  été  demandé. 

Les  cours  des  principales  valeurs  européennes  n'ont 
pas  été  aussi  satisfaisants,  sauf  la  Varsovie  Vienne  qui 
a  progressé.  Nos  Charbonnages  sont  en  voie  d'amélio- 
ration ainsi  que  nos  titres  industriels. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  673)  . 


LA  SITUATION 

Madrid,  24  novembre  1892. 

La  Gaceta  a  publié  ces  jours  derniers  les  recettes 
budgétaires  des  quatre  premiers  mois  de  l'exercice 

1892-93  ;  elles  s'élèvent  à  pesetas   220 . 571 . 592 

A  cette  somme,  il  convient  d'ajouter: 
1°  Les  résultats  procurés  par  l'impôt  du 
timbre  en  octobre  dernier,  qui  seront 

appliqués  ce  mois-ci   4.124.901 

2°  jLes  cédules  personnelles  arriérées,  qui 
n'ont  pas  été  encaissées  en  raison  de 
l'affermage  de  cet  impôt,  et  qui  accusent 
une  augmentation  de  1.755.138  pesetas, 
dont  la  proportion  est  de   1 .903.359 

Soit,  au  total  pesetas  226.599.852 

Si  on  déduit  les  droits  de  douane  perçus 
pour  les  matériaux  destinés  aux  tra- 
vaux publics,  c'est-à-dire   48.479 

Le  solde  net  sera  de  pesetas  226.551.373 

Or,  le  cli i lire  de  la  période  correspondante  de 
1871-92  étant  de  222.388.!MJ9  pesetas,  il  s'ensuit  que 
l'exercice  actuel  bénéficierait  d'une  augmentation  de 
4  millions  163.463  pesetas. 

Les  déductions  faites  sur  les  recettes  figurant  pour 
l'année  dernière,  et  <]ui  ne  peuvent  pas  entrer  en  ligne 
de  compte  pour  la  comparaison  avec  1892-93,  sont  les 
suivantes:  • 

1"  Une  rentrée  de  7.217.667  pesetas,  qui  constitue  un 
simple  jeu  d'écritures  ; 

2"  La  somme  de  lO.O'i  1.899  pesetas,  destinées  aux 
gains  des  loteries,  qui  a  été  déduite  «les  recettes  de 
l'exercice  en  cours  oi'i  a  porté  strictement  le  bénéfice 
net  de  cette  taxe  ; 

3«>  Les  recettes  établies  par  la  loi  du  23  juillet  18X5  ; 
qui  ne  constituent  pas  des  recours  du  budget  et  qui  s'é- 
lèvent à  2.350.068. 

Ces  trois  facteurs  s'élèvent  à  19.609.625  pesetas  pour 
L801-92. 

Pour  établir  une  comparaison  tout  à  fait  minutieuse 
entre  les  quatre  premiers  mois  du  dernier  exercice  êt 
de  celui  en  cours,  il  convient  donc  d'adopter  les  chif- 
fres suivants  : 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Espagne  et  Grèce 


Recettes  pour  1891-92  pesetas  199.412.365 

A  déduire  les  trois  paragraphes  ci-dessus.  19.609,625 

Soit  net,  pour  servir  de  compa- 
raison  pesetas  179.802.740 

Recettes  pour  189&-93   180.756:484 

Soit  une  augmentation  de  pesetas  953.744 
en  laveur  de  1892*98. 

Mais  il  faut  ajouter  que  la  plupart  des  nouveaux 
impôts  votés  par  les  Cortès  n'ont  pas  encore  reçu,  pour 
des  raisons  diverses,  leur  application,  et  on  peut  con- 
clure, des  lors,  que  si  les  recettes  des  douanes  accusent, 
depuis  quelques  mois,  une  baisse  assez  sensible,  le 
rendement  des  impôts  va,  au  contraire,  en  progressant, 
«'.'est,  il  nous  semble,  l'indice  d'nne  amélioration  dans 
l'état  économique  du  pays. 

On  a  donc  tort  de  comparer  l'Espagne  à  certains 
pays,  tels  que  la  Serbie,  ou  les  engagements  contractés 
envers  les  préteurs  étrangers  sont  violés  à  tout  moment. 

Voici  comment  s'exprime,  à  cet  égard,  V Economista 
de  Madrid  :  «  Comme  crédit,  nous  avons  droit  à  un  bon 
rang  moyen  parmi  les  Ktats  de  l'Europe,  et  notre  situa- 
tion ne  justifie  pas  la  dépression  dont  il  souffre.  »  Au 
surplus,  on  annonce  que  le  Conseil  des  ministres  pré- 
pare un  plan  linancier  très  complet  qui  sera  soumis  aux 
Cortès. 

Maintenant,  je  vous  l'écrivais  la  semaine  dernière, 
il  est  dillicile  de  prévoir  ce  qui  se  passera  à  la  rentrée 
des  Chambres  :  continuera-t-on  le  système  d'obstruction 
qui  retarderait  indéfiniment  les  mesures  à  prendre? 
La  retraite  de  M.  Romero  Robledo  augmentera-t-elle 
les  difficultés  auxquelles  se  heurte  le  Cabinet  ?  L'avenir 
résoudra  ces  deux  points. 

Les  questions  sociales  sont  moins  graves  ici  que  dans 
d'autres  contrées  où  la  puissance  du  parti  ouvrier  est 
plus  grande.  L'Espagne  est,  avant  tout,  un  pays  agri- 
cole, où  les  travailleurs  sont  disséminés  ;  par  consé- 
quent les  théories  socialistes  pénètrent  moins  vite  dans 
les  masses.  Seul  le  manque  de  capitaux  empêche  de 
tirer  tout  le  parti  possible  de  la  richesse  du  sol  et  du 
bas  prix  de  la  main-d'œuvre.  En  effet,  ce  manque  de 
capitaux  ne  permet  pas  de  se  tenir  à  la  hauteur  des  pro- 
grès accomplis  dans  le  domaine  des  machines  et  des 
associations  de  la  grande  industrie  ;  quand  on  aura 
l'outillage  nécessaire  vous  verrez  une  rapide  transfor- 
mation. 

Parmi  les  discours  prononcés  au  Congrès  mercantile 
de  Madrid,  il  convient  de  citer  celui  de  M.  Arturo  de 
Marcoartu  relatif  à  l'avenir  commercial  de  la  Péninsule. 
Après  avoir  exposé  les  conditions  géographiques  dans 
Lesquelles  se  trouve  l'Espagne,  l'orateur  a  .démontré 
l'urgence  d'admettre  en  franchise,  ou  avec  des  facilités 
certains  produits  de  grande  consommation  en  Europe, 
qui  seraient  expédiés  d'outre-mer,  en  entrepôt.  Il  invite 
aussi  les  Banques  à  délivrer  des  warrants  contre  les 
marchandises  entreposées. 

Iuformatious  Écoioips  et  Financières 


Le  Monopole  des  Allumettes  de  cire  en  Espagne. 

—  En  raison  des  difficultés  auxquelles  il  se  heurte 
pour  exécuter  le  contrat  passé  avec  le  (gouvernement, 
le  syndicat  qui  a  pris  ce  monopole  a  demandé  au  Ministre 
des  linances  de  reculer  la  date  lixée  pour  la  mise  en 
o  uvre.  Cette  démarche  explique  le  bruit  qui  a  couru, 
ces  jours  derniers,  relativement  à  une  résiliation  et  à 
un  nouvel  appel  d'offres,  mais  qui  a  été  démenti. 


L'Elévation  de  Tarifs  sur  le  Chemin  de  fer  du 
Nord-Espagne.  —  Cette  Compagnie  vient  d'arrêter 

deux  réformes  tendant  à  augmenter  le  prix  des  trans- 
ports. La  première  a  traita  l'annulation  des  bas  tarifs 
dont  jouissaient  les  charbons  des  Asturies:  la  seconde 
augmente  1"  tarif  appliqué  aux  céréales,  grains,  fari- 
ne-; et  sons  de  Castille  et  de  Catalogne: 

On  critique  vivement  ces  mesures,  appliquées  au 
moment  où  les  Cortès  vont  avoir  à  se  prononcer  sur 


l'augmentation  des  billets  de  voyageurs  et  de  la  grande 

vitesse. 


Participation  de  l'Espagne  à  l'Exposition  univer- 
selle de  Chicago.  —  Le  Conseil  des  Ministres  a  exa- 
miné un  projet  de  crédit  extraordinaire,  en  vue  de  la 
participation  de  l'Espagne  à  l'Exposition  de  Chicago, 
dont  l'importance  égalera  le  montant  qui  avait  été  fixé 
jadis  pour  Philadelphie.  Ce  projet,  qui  a  reçu  l'appro- 
bation du  Conseil,  sera  soumis  aux  Cortès. 


Le  Prix  du  pain  à  Madrid.  —  D'après  le  nouveau 
règlement  municipal,  les  nouvelles  unités  adoptées 
pour  le  poids  des  pains  sont  de  1  kilogramme 500  el 
250  grammes,  ce  qui  équivaut  à  une  augmentation  de 
volume  par  rapport  aux  unités  fabriquées  jusqu'à  pré- 
sent. Les  boulangers  vendent  le  pain  a  raison  de  50  cen- 
times le  kilo,  pris  à  leur  boutique,  et  de  55  centimes 
livré  à  domicile;  c'est  là  un  rabais  important  car,  en 
tenant  compte  des  différences  de  poids,  le  prix  ressor- 
tait auparavant  à  70  centimes  le  kilo.  Mais  on  croit  que. 
malgré  les  protestations  des  boulangers,  l'alcade  fixera 
le  prix  de  vente  à.45  centimes  en  exigeant  le  poids  exact, 
ce  qui  équivaudrait  à  une  diminution  de  20  centimes 
par  kilo. 


Situation  de  la  Bourse  iU-  Madrid 

Madrid,  2H  novembre  1893. 

La  semaine  a  été  tout  à  fait  insignifiante  au  point  de 
vue  des  transactions;  il  convient  de  signaler  surtout  la 
hausse  du  change  qui,  ainsi  que  je  vous  l'expliqais  il  y 
a  quelque  temps,  entraîne  fatalement  la  baisse  des  va- 
leurs. 

Dans  le  dernier  conseil  des  ministres  tenu  sous  la 
présidence  de  la  Reine  régente,  M.  Canovas  a  annoncé 
qu'il  retirait  le  projet  d'emprunt  de  105  millions  pour 
le  remplacer  par  un  autre  plus  considérable.  Quant 
aux  achats  d'armes  décidés  par  le  conseil,  le  ministre 
de  la  guerre  a  déclaré  qu'il  disposait  de  ressources  suf- 
fisantes, et  qu'il  n'aurait  pas  besoin  de  dénia  m  1er  des 
crédits  extraordinaires. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 

Athènes,  21  novembre  1802. 

La  mission  des  délégués  financiers  français  et  anglai- 
est  en  ce  moment  le  principal  sujet  des  préocupations 
de  l'opinion  publique,  qui  commence  à  devenir  nerwu-.  . 
car  on  ne  veut  à  aucun  prix  de  tout  ce  qui  ressemble- 
rait à  un  contrôle  linancier  exercé  par  l'étranger. 

Des  questions  seront  posées  à  se  sujet  au  Gouverne- 
ment dans  quelques  jours  à  la  Chambre,  qui  se  réunit 
de  nouveau  aujourd'hui.  Les  délégués  portent  le  titre 
d'attachés  financiers  à  leurs  légations  respectives;  de 
cette  manière,  on  voile  leur  caractère  réel,  mais  la  vé- 


\ 
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rité  est  que  M.  Tricoupis  commence  à  se  repentir  d'avoir 
accédé  au  désir  du  gouvernement  anglais  d'envoyer 
M.  Low  en  Grèce,  et  trouve  que  le  délégué  anglais  se 
montre  par  trop  curieux;  après  avoir  accordé  cette 
permission  à  l'Angleterre,  M.  Tricoupis  ne  pouvait  pas 
refuser  à  la  France  l'autorisation  de  charger  M.  Roux 
d'une  mission  analogue,  et  il  parait  que  le  délégué 
français  prend  lui  aussi  sa  tâche  au  sérieux,  et  veut 
être  mis  au  fait  de  l'état  véritable  des  finances  grec- 
ques. 11  paraît  que  l'Angleterre  avait  déjà  proposé  à 
M.  Delyannis  et  à  M.  Constantopoulos  d'envoyer  un 
délégué  financier  en  Grèce,  et  que  les  ministres  avaient 
refusé.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  ministre  n'a  pu 
refuser  à  M.  Low  et  à  M.  Roux  la  communication  des 
comptes  publics  qu'ils  réclamaient,  ne  pouvant  se  bor- 
ner aux  documents  officiels,  où  la  situation  véritable 
est  masquée  par  des  artifices  de  comptabilité.  Si  M. 
Tricoupis  n'avait  pas  consenti  à  cette  demande,  il 
aurait  avoué  implicitement  que  la  gestion  financière 
est  encore  plus  mauvaise  qu'on  ne  le  suppose  jusqu'à 
présent  On  croit  que  les  délégués  ont  déjà  exprimé  de 
vives  critiques  au  sujet  de  l'exagération  des  dépenseset 
du  caractère  factice  des  budgets.  M.  Low  aurait  si- 
^n:Aè  en  particulier  les  dépenses  militaires  comme 
tout  à  fait  excessives,  d'autant  plus  que  l'importance 
et  la  valeur  technique  de  l'armée  grecque  ne  sont  nul- 
lement en  rapport  avec  un  budget  militaire  de  18  mil- 
lions. 

Les  journaux  officieux  prétendent  que  la  crise 
que  traverse  actuellement  la  Grèce  a  un  caractère  pu- 
rement monétaire,  et  qu'il  suffirait  d'importer  ~>0  mil- 
lions d'or  dans  le  pays  à  l'aide  d'un  emprunt  pour  faire 
baisser  le  change  et  tout  réparer.  On  ne  saurait  trop 
protester  contre  cette  manière  de  voir  ;  un  pareil  em- 
prunt ne  ferait  qu'empirer  la  situation.  La  crise  est  de 
nature  financière  ;  elle  est  due  à  ce  que,  depuis  des 
années,  les  dépenses  ont  dépassé  de  plus  de  20  0  0  les 
recettes,  qui  elles-mêmes  ne  sont  obtenues  qu'à  l'aide 
d'impôts  beaucoup  trop  lourds;  les  déficits  ont  été 
couverts  par  des  emprunts  qui,  en  s'accumulant,  ont 
porté  la  Dette  à  un  chiffre  exagéré,  et  l'augmentation 
du  service  de  la  Dette  ne  peut  avoir  pour  résultat  que 
de  creuser  encore  davantage  le  déficit. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Au  mois  de  septembre 
dernier  les  importations  ont  été  de  12.247.420  drachmes, 
contre -J'i. 7 ii.";..7»-'J  drachmes  en  1X01,  soit  une  diminu- 
tion de  20  0/0  environ.  Du  1er  janvier  au  30  septembre 
l'ensemble  des  importations  s'est  élevé  à  78.747. 400 
contre  01.642.775  pour  les  mois  correspondants  de  1X01, 
-oit  une  diminution  de  16  0/0  environ. 

En  septemhre,  les  exportations  ont  été  de  14.535.565 
drachmes,  contre'  21  .bJO.Oiî  en  1X01,  soit  une  diminu- 
tion de  45  0/0.  Du  l*'1  janvier  au  30  septembre,  l'en- 
semble des  exportations  a  été  de  58.041.500  drachmes 
contre  78.159.o0i,  soit  une  diminution  de  34  0/0. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  sont,  comme  on 
voit,  déplorables.  Il  parait  cependant  que  les  recettes 
douanières  ne  sont  pas  en  moins- value,  à  cause  des 
•  surtaxes  considérables  établies  sur  les  droits  de  douane  ; 
ces  surtaxes  ont  d'ailleurs  contribué,  pour  une  bonne 
part,  au  recul  de  l'exportation.  Dans  tous  les  cas,  ces 
chiffres  mettent  tout  à  fait  en  évidence  la  gravité  de  la 
situation  économique. 

Les  Recettes  des  monopoles.  —  En  septembre,  les 
recettes  des  monopoles  ont  été  de  7.y».Nx:;  drachmes, 
contre  0K7.1  II.  drachmes  en  septembre  I.x'.i|.  1  m  l"' jan- 
vier au  30  septembre,  les  recettes  ont  été  deô.0'i3.N02dr. 
contre  5.5JJ7..'£J>'î  pour  la  période  correspondante  de  IS0|. 
Hju  donne  une  plus-value  de  405.558  drachmes  pour 
les  huit  premiers  mois  de  l'année. 

Les  Récoltes  en  Grèce.  —  Une  sécheresse  prolongée 
qui  a  causé  des  dommages  considérable-  à  l'agricul- 
ture en  Grèce,  vienlde  [«rendre  lin,  la  pluie  étant  tomb  e 
■  H  abondance. 
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Rome,  2-4  novembre  1892. 

Nous  avons  deux  événements  importants  à  enregis- 
trer cette  semaine:  ce  sont,  pour  suivre  l'ordre  chro- 
nologique, le  discours  prononcé  par  M.  Crispi  à 
Païenne  et  l'ouverture  du  nouveau  Parlement  italien. 

Les  paroles  de  M.  Crispi  ont  causé  une  surprise 
générale,  notamment  les  passages  retatrfs  à  la  triple 
alliance  et  à  la  France.  S'adressant,  suivant  son 
expression,  à  VItalia  lutta,  il  a  blâmé,  en  effet,  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  a  été  renouvelé  le  traité  de  la 
triple  alliance,  traité  qui  a  déchaîné  une  guerre  écono- 
mique avec  la  République  française  dont  il  vante  la 
sagesse,  le  savoir  et  la  persévérance. 

Il  ne  m'est  pas  possible,  faute  de  place,  de  m'étendre 
longuement  sur  cet  incident  qui  fait  grand  bruit  en 
Italie  ;  je  me  contenterai  de  dire  que  le  discours  de 
M.  Crispi  est  une  critique  sévère  des  actes  des  divers 
(Gouvernements  italiens  depuis  une  dizaine  d'années  et 
un  med  culpn  pour  lui-même.  L'ancien  président  du 
Conseil  regrette  d'être  entré  dans  le  Cabinet  Depretis  et 
d'avoir,  plus  tard,  choisi  ses  propres  collaborateurs 
parmi  les  membres  de  la  droite. 

C'est,  en  somme,  un  véritable  réquisitoire  renfermant 
une  constatation  que  j'ai  souvent  faite  dans  mes 
lettres  :  l'Italie  n'a  cessé  de  souffrir  de  la  triplice  et  des 
funestes  conséquences  de  la  mégalomanie  ! 

A  côté  de  la  note  grave,  la  note  comique  :  à  un  pré- 
cédent banquet  de  Païenne,  où  M.  Crispi  vantait,  il  y 
a  deux  ans,  les  bienfaits  de  sa  politique,  le  menu  était, 
d'après  ses  ordres  formels,  rédigé  en  italien,  avec- 
exclusion  de  mets  et  de  vins  français.  Cette  fois,  — 
étrange  retour  des  choses  d'ici-bas,  —  le  Moèt  et  Chan- 
don  et  le  sillery  mousseux  figurent  à  la  suite  d'une 
longue  énumérâtion  de  plats  français.  Est-ce  une  ques- 
tion politique  ou  une  simple  affaire  d'estomac  ? 

La  nouvelle  législature  a  été  ouverte  hier,  à  Monte- 
citorio,  par  le  roi  Ilumbert  avec  le  cérémonial  accou- 
tumé. Devant  un  auditoire  composé  de  150  sénateurs 
et  de  450  députés,  le  souverain  a  rappelé  les  fêtes  de 
Gênes,  qu'il  considère  comme  une  preuve  des  relations 
amicales  de  l'Italie  avec  les  autres  puissances. 

Passant  aux  finances,  il  confirme  que  l'équilibre 
budgétaire  pourra  être  obtenu  sans  de  nouveaux 
impots;  on  présentera,  en  outre,  des  projets  propres  à 
donner  au  budget  l'élasticité  nécessaire  et  à  permettre 
une  réforme  des  impôts  anciens.  Enfin  Ilumbert  Iei, 
après  avoir  effleuré  la  question  érythréenne,  les  tra- 
vaux publics,  le  crédit  agricole  et.  enfin,  la  pacification 
sociale,  a  terminé  en  rendant  un  pieux  hommage  à  ta 
mémoire  de  son  père  qui  conduisit  les  Italiens  à  Home. 
Tout  cela  a  été  dit  en  moins  de  vingt  minutes. 

La  grande  majorité  de  la  presse  manifeste  peu  d'en- 
thousiasmé pour  ces  déclarations  vagues  ;  on  les 
accueille  d'autant  plus  froidement  que  la  gazette  offi- 
cielle vient  d'insérer  une  série  de  décrets  visant  surtout 
les  budgets  ;'i  venir  et  qui,  estime-t  on,  eussent  du  être 
soumis,  avant  leur  publication,  à  la  sanction  parle- 
mentaire. En  vertu  de  ces  mesures,  la  Caisse  des  dépôts 
et  prêts  est  autorisée  à  fournir  au  Trésor  les  fond- 
nécessaires  au  paiement  des  pensions  inscrites  au  bud- 
get de  1X02-03  et  à  faire  le  service  de»  pensions  exis- 
tantes au  I1'1  '  juillet  1802,  ainsi  que  de  celles  qui  provien- 
nent de  la  suppression  de  la  Caisse  militaire,  (tu 
inscrira  pendant  trente  années  consécutives,  à  partir 
de  l'exeivire  1X02-0: J.  an  budget  du  Trésor,  nue  -omuie 
de  38.130.000  francs  qui  constituera  les  annuités  desti- 
nées ii  la  Caisse  des  dépôts.  Ces  annuités  amortiront 
|e«  avances  fuites  au  Trésor  pour  le  paiement  des 
pensions. 
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l'n  second  décret  réalise  une  économie  de  450.000  fr. 
sur  les  dépôts  des  haras  ;  un  autre  augmente  de  500.000 
francs  les  contributions  du  fonds  des  cultes,  qui  est 
porté  à  3.500  000  francs  au  lieu  de  .'5  millions. 

Mais  La  mesure  qui  soulève  le  plus  de  protestations 
est  celle  relative  à  l'augmentation  de  l'impôt  sur  le  su- 
cre ;  c'est  là,  dit  la  Funfulla.  une  des  plus  graves  vio- 
lations des  droits  parlementaires.  Le  nouveau  catenac- 
cto  fixe  le  droit  d'entrée  des  sucres  de  la  deuxième  classe 
à  80  fr.  7")  par  quintal. 

Sont  considérés  comme  sucres  de  première  classe 
ceux  qui  présentent  un  degré  de  blancheur  supérieur  à 
l'échantillon  n°  20  de  Hollande  et  ceux  qui  accusent 
plus  de  98"  au  polariinèlre  ou  qui  sont  colorés  artificiel- 
lement. 

La  taxe  intérieure  de  fabrication  est  établie  au  taux 
de  05  fr.  15  par  quintal  pour  les  sucres  de  première 
classe  et  de  59  f  r.  95  pour  les  sucres  de  deuxième  classe. 

Entendons-nous  bien  :  ce  sont  là  des  projets  que  le 
Parlement  va  être  appelé  à  discuter  ;  mais  leur  publi- 
cation avant  la  lettre  à  l'Officiel  était  considérée  comme 
un  acte  incorrect  et  un  véritable  défi  jeté  à  l'opposition. 

M.  Giolitti  s'est  efforcé  de  combattre  le  mécontenle- 
ment  général  en  expliquant  à  la  Consulta,  à  laquelle 
assistaient  256  députés,  que  les  prérogatives  de  la 
Chambre  sont  respectées,  car  elle  aura  le  temps  de  dis- 
cuter les  décrets,  de  les  approuver  ou  de  les  repousser 
après  examen.  Aussi  le  Ministre  a-t-il  invité  la  majorité 
;'i  rester  compacte  et  à  porter  M.  Zanardelli  à  la  prési- 
dence de  la  Chambre. 

Cet  appel  ;i  été  entendu  :  M.  Zanardelli  a  été  élu  et, 
avec  lui,  les  candidats  ministériels  pour  la  vice-prési- 
dence, MM.  Villa,  Baccelli et Mùtesi. 

Les  recettes  douanières  du  1er  janvier  au  31  octobre 
1892  se  répartissent  comme  suit:  Droits  d'exportation, 
178.318.988  lire  (contre  174.933.596  pour  la  période  cor- 
respondante de  1891)  ;  surtaxes  de  fabrication,  2  mil- 
lions 293.873  contre  3.417)  ;  droits  de  timbrs,  1.176.574 
(contre  1.162.028)  ;  droits  maritimes,  4.152.149  (contre 
4.393:448)  ;  recettes  diverses,  874.040  lire  (contre  874.810 
en  1891). 

Au  total,  c'est  une  plus-value  de  2.539.222  lire  en  fa- 
veur do  1892. 


Informations  Econoniips  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  les 
■dix  premiers  mois  de  1892.  —  D'après  les  chiffres 
officiels  publiés  pour  le  mois  d'octobre,  l'amélioration, 
constatée  précédemment,  se  continue.  En  effet,  à  fin 
septembre,  le  mouvement  commercial  était  déjà  supé- 
rieur de  68  millions  à  celui  de  la  période  correspon- 
dante de  1891;  au  31  octobre,  la  plus-value  atteint 
près  de  95  millions. 

Voici,  du  reste,  les  chiffres  totaux: 

Janvier-oct.  92       Diffèr.  sur  91 


Importations. 
Exportations. 


9Vi.726.629  4-  22.002.543 
778.968.728   -f  72.827.789 


Lire   1.723.695,357    -f  94.830.332 

Soit,  pour  les  importations,  une  différence  de  2,38  0/0 
et,  pour  les  exportations,  une  différence  de  9,34  0/0  en 
faveur  de  1892. 

Malgré  l'écart  considérable  (de  105.757  901  lire)  exis- 
tant entre  les  deux  chapitres,  il  faut  reconnaître  que 
les  exportations  ont  une  tendance  à  augmenter.  En 
publiant,  dans  un  prochain  numéro,  nos  tableaux 
mensuels,  nous  ferons  ressortir  les  articles  sur  les- 
quels porte  l'augmentation. 


Li3s  Recettes  Postales  en  Italie.  —  Pendant  le 
premier  trimestre  de  l'exercice  financier  en  cours, 
c'est-à-dire  du  1er  juillet  au  30  septembre  1892,  les 
recettes  de  l'Administration  des  Postes  se  sont  élevées 
à  Ll.746.400  lire,  dépassant  de  261.179  lire  celles  de  la 
période  correspondante  de  1891. 


Voici  le  détail  des  recettes  par  catégories  : 

DilV.  sur  ÎHIU 
901 .978  11  +  125.755  W 


32.355  45  -- 
.454.840  08  -- 
783.300  95  - 
988.813  90 
265.235  00 


t 


Timbres  L 

Billets  postaux  

Cartes-correspondance . . , 

—   pour  colis  

Taxes  spéciales  , 

Journaux  et  imprimés. . 
Remboursements  de  l'é 

tranger  

Recettes  diverses  

Total  L.  11.746.399  85  +  201.178  66 

Ces  chiffres,  bien  que  modestes,  indiquent  une  aug- 
mentation et,  par  suite,  une  amélioration  économique. 


261.784  23  -f 
58.091  50  4- 


7.C62  » 
48.874  30 
18.088  30 
37.846  35 
23.743  02 

24.184  98 
11.14(1  79 


La  Monnaie  divisionnaire  d'argent  en  Italie.  — 

Les  Associations  industrielles  et  commerciales  de  Milan 
avaient  nommé  une  Commission  chargée  d'examiner  la 
situation  causée  par  le  manque  de  monnaie  division- 
naire et  d'étudier  les  moyens  d'y  remédier. 

Voici  les  conclusions  que  vient  de  déposer  cette  Com- 
mission :  Le  Gouvernement  est  prié  :  lo  d'inviter  les 
Ranques  d'émission  à  se  munir,  a  leurs  sièges  sociaux 
et  dans  leurs  succursales,  proportionnellement  au  ca- 
pital de  chacune  d'elles  et  aux  besoins  locaux,  de  la 
monnaie  nécessaire  à  l'échange  des  billets,  en  prenant 
les  précautions  prises  déjà  par  la  Banque  nationale*; 

'>  De  prescrire  aux  Trésoreries  de  faire  l'échange  des 
billets  dans  la  plus  large  mesure  possible; 

3°  De  modifier  d'urgence  le  rapport  existant  entre  les 
billets  de  10  et  5  lire,  en  augmentant  le  nombre  de  ces 
derniers  contre  le  retrait  d'une  quantité  proportion- 
nelle des  billets  de  10  lire  ; 

4»  De  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir 
une  prompte  modification  de  la  convention  monétaire 
latine,  afin  de\décider  que  les  monnaies  divisionnaires 
n'aient  cours  légal  que  dans  le  pays  où  elles  auront  été 
frappées; 

5°  De  restreindre  graduellement  la  circulation  ac- 
tuelle ; 

6°  D'obliger  les  Instituts  d'émission  à  reprendre, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  l'échange  illimité  de 
leurs  billets  moyennant  une  légère  prime  propre  à  atté- 
nuer les  effets  de  l'agio. 

Les  Vins  italiens  en  Autriche-Hongrie.  —  Un 

récent  rapport  du  consul  italien,  à  Raguse,  annonce 
que  l'importation  des  vins  italiens  dans  cette  province 
continue  avec  activité.  Le  degré  alcoolique  de  ces  vins 
ne  dépasse  pas  15  0/0,  qui  est  la  proportion  légalement 

admise. 

Les  vapeurs  austro-hongrois  ont  apporté  à  Raguse 
environ  560  quintaux,  et  les  voiliers  italiens  500  quin- 
taux à  Raguse  et  300  à  Cattaro  ;  ces  vins  ont  acquitté 
le  droit  conventionnel  de  3  fl.  20  en  or,  qui,  perçu 
sur  le  poids  des  fûts,  grève  le  vin  de  15  0/0  net,  soit  de 
3  fl.  68  ou  9  lire  20  italienne  par  hectolitre. 

Le  prix  de  vente  varie  entre  38  et  40  lire  par  hecto- 
litre, mais  l'abondance  de  la  récolte  en  Dalmatie  va 
faire  baisser  ces  prix. 

Ajoutons  que,  depuis  l'application  de  la  clause  insé-, 
rée  dans  le  traité  dont  nous  avons  parlé,  300.000  hecto- 
litres de  vins  italiens  sont  entrés  en  Autriche-Hongrie, 
contre  10.000  hectolitres  pour  l'année  1891. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  26  novembre  1892 
Une  suite  de  réalisations  a  amené,  en  fin  de  semaine, 
une  lourdeur  sur  le  marché,  après  une  reprise  sur 
la  Rente.  Les  succès  apparents  de  M.  Giolitti.  pour  les 
élections  des  Président  et  vice-Présidents  de  la  Chambre, 
sembleraient  devoir  écarter  les  craintes  d'une  pro- 
chaine crise  ministérielle,  mais  on  n'est  pas  encore 
rassuré  à  cet  égard.  En  somme,  l'entrain  manque  en 
Bourse  depuis  que  le  jeu  des  primes  se  trouve  aban- 
donné. 
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Ou  assure  que  le  Gouvernement,  ne  voulant  pas  de- 
mander de  nouveaux  douzièmes  provisoires,  priera  la 
Chambre  de  voter  en  bloc  le  budget,  sous  réserve 
d'examiner  en  détail  les  mesures  financières  lors  de  la 
discussion  du  budget  rectifié. 

M.  Grimaldi  fera  l'exposé  financier  au  mois  de  dé- 
cembre. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

•21  oct. 

38  oc  t. 

4  nov 

11  nov 

18  nov 

25  nov 

Rente  Italienne  5  0/0  

96  02 

95 

96 

96 

96  55 

96 

96  87 

Ch.  de  1er  Méditerranée  act. 

540  » 

542 

543 

550  » 

541 

» 

539  » 

—       Méridionaux  act. 

669  » 

660 

» 

660 

» 

668  50 

665 

» 

664  » 

1345  » 

13 

1355 

1355  » 

1353  » 

1351  » 

1030  » 

1022 

1022 

1038  » 

1035 

'.035  » 

371 

370 

» 

368  50 

362 

50 

355  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 
Banque  Immobilière  

31Ô"  » 

325 

» 

322 

328  » 

329 

» 

327  » 

170  » 

164 

166 

» 

160  » 

169 

159  » 

Crédit  mobilier  Italien  

537  50 

535 

50 

531 

» 

530  » 

531 

50 

526  50 

1185  » 

1190 

1227 

M 

1222  » 

1215  » 

11X3  .. 

Change  sur  la  France  

103  85 

103 

75 

103  SO 

103  S0 

103 

75 

103  67 

26  05 

25 

e 

25  92 

25  90 

25 

90 

25  87 

Gênes 

126  85 

127 

10 

127  20 

127  » 

127 

15 

127  05 

96  » 

95 

T."> 

96  02 

96  50 

96 

77 

96  87 

ÇréJit  Mobilier  Italien  

53S  50 

534 

530 

» 

530  » 

531 

50 

524  » 

Cbsciins  de  fer  Méridionaux 

661  50 

656 

» 

662 

667  » 

664 

662  » 

103  70 

103 

77 

103 

"7 

103  70 

103 

60 

103  60 

—     8ur  Berlin  

128  10 

128 

. 

22 

128 

m 

128  05 

127 

92 

127  95 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  674} 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  2i  novembre  1892. 

La  situation  reste  celle  que  je  vous  ai  indiquée  dans 
ma  dernière  lettre,  la  crise  est  latente,  mais  il  paraît 
que  le  Président  du  Conseil  trouve  des  difficultés  inat- 
tendues pour  le  remaniement  ministériel  qui  est  abso- 
lument nécessaiie.  On  dit  que,  pendant  que  M.  Dias 
Ferreira  était  à  Madrid,  tout  entier  aux  fêtes  colom- 
bines,  quelques-uns  de  ses  amis  et  peut-être  môme  de 
ses  collègues,  lui  ont  joué  de  vilains  tours  à  Lisbonne 
et  ont  profité  de  son  absence,  en  sorte  qu'il  n'a  pas 
trouvé  le  terrain  aussi  ferme  et  aussi  déblayé  qu'il 
était  en  droit  de  s'y  attendre.  Les  hommes  politiques 
importants  qui  déclarent  ne  pas  vouloir  être  hostiles  à 
M.  Dias  Ferreira  cherchent  cependant  â  lui  créer  toutes 
sortes  d'embarras.  Ils  font,  par  ces  procédés,  de  bien 
mauvais  calculs,  parce  qu'ils  devraient  avoir  en  vue 
que  les  difficultés  de  la  situation  n'existent  pas  seule- 
ment pour  M.  Dias  Ferreira,  mais  pour  tout  le  monde, 
et,  par  conséquent,  qu'en  aidant  avec  bonne  volonté  et 
loyalement  M.  Dias- Ferreira  chacun  travaillerait  un 
peu  pour  soi-inéme.  Mais  il  n'y  a  rien  comme  l'égoïsme 
politique  des  farouches  intransigeants,  et  il  est  inutile 
de  vouloir  leur  faire  eutendre  raison. 

Quelques-unes  des  difficultés  suscitées  au  remanie- 
ment ministériel  proviennent  du  groupe  qui  a  pour 
chef  M.  Hintze  Bibeiro.  Cet  hornme  politique,  qui  est 
encore  très  jeune,  a  eu  une  carrière  excessivement  ra- 
pide,  et  les  succès  remportés  jusqu'à  présent  aigui- 
sent ses  désirs  pour  des  succès  nouveaux  ;  il  veut 
bien  soutenir  le  ministère  actuel,  tel  qu'il  est.  parce 
qu'il  sait  parfaitement  que,  dans  ces  conditions,  la 
chute  de  M.  Dias  Ferreira  ne  serait  pas  éloignée;  dans 
cet  ordre  d'idées,  il  est  fermement  opposé  à  tout  rema- 
niement ministériel,  pane  que  M.  IMutze  Bibeiro  s'est 
mis  en  tête  d'être  président  du  Conseil  et  successeur  de 

M.  Dias  Kerreira.  Il  -.cmble  qu'il  lui  tarde  île  i  ueillir 

l'héritage;  quoique  dans  notre  pays  tniite-  les  combi- 
naisons soient  possibles.  M.  Ilintze  Bibeiro  i-al  peut- 
être  ht  seule  personne  qui  croie  réalisable  Immédiate- 
ment une  telle  combinaison. 

Je  Ctols  que.  dan    riut'T'  t  même  i|e  se-,  aiul.ilions. 


M.  Hintze  Ribeiro  ferait  bien  mieux  d'attendre  son 
heure  si  elle  doit  venir  un  jour  pour  lui  ;  ce  serait  créer 
des  obstacles  peut-être  irrémédiables  que  de  vouloir 
précipiter  un  événement  pour  lequel  ni  son  âge,  ni  le 
prestige  de  son  nom,  ni  l'autorité  dont  il  jouit  parmi 
ses  amis  politiques  ne  le  désignent  d'ores  et  déjà. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  enregistrer,  en  de- 
hors de  cela,  c'est  l'attitude  du  groupe  qui  s'appelle 
encore  parti  progressiste,  quoique  ses  membres  les- 
plus  marquants  se  soient  détachés  de  lui.  Ce  groupe,  en 
déclarant  ostensiblement  qu'il  ne  veut  pas  le  pouvoir, 
qu'il  ne  fera  rien  pour  le  prendre,  fait  toutefois  une 
guerre  acharnée  au  cabinet,  comme,  d'ailleurs,  il  l'a 
laite  à  toutes  les  Combinaisons  qui  ne  protègent  pas 
volontiers  ses  prétentions  politiques.  L'action  dissol- 
vante de  ce  groupe  est  peut-être  une  des  causes  les 
plus  certaines  du  malaise  et  du  désarroi  des  esprits  en 
Portugal.  Il  sacrifie  tout  à  ses  petites  combinaisons  de 
clocher  et.  bien  plus  que  les  groupes  révolutionnaires, 
il  s'efforce  de  démolir.  Or,  pour  démolir,  il  y  a  déjà 
assez  de  ruines  ;  ce  qu'il  faudrait,  ce  serait  réédifier, 
mais  c'est  là  une  mission  pour  laquelle  les  progres- 
sistes ne  montrent  pas  d'aptitudes  propres,  tout  en 
n'ayant  pas  de  dispositions  bienveillantes  pour  ceux 
qui  pourraient  la  remplir. 

Mais  voilà  assez  de  politique;  attendons  maintenant 
que  la  crise  ministérielle  ait  une  solution  quelconque. 

On  a  été  très  surpris,  à  Lisbonne,  par  la  nouvelle 
reçue  hier  que  des  racontars  de  Bourse  et  un  grand 
journal  de  Paris  avaient  répandu  le  bruit  que  le  Gou- 
vernement Portugais  n'était  pas  en  état  de  payer,  en 
or,  le  tiers  du  coupon  de  janvier.  Le  Gouvernement  a 
expédié  immédiatement  des  instructions  à  M.  Ricci,  à 
Londres,  et  à  M.  Navarro,  à  Paris,  pour  faire  démentir 
de  la  manière  la  plus  formelle  ces  bruits,  et  je  puis 
vous  confirmer  que  le  paiement  du  tiers  du  coupon  de 
janvier  ne  souffre  aucun  doute.  Pour  les  coupons  futurs, 
1î  Gouvernement  s'attend  à  la  proposition  d'une  loi 
financière  qu'il  va  présenter  aux  Chambres  dans  leur 
prochaine  réunion  pour  l'équilibre  du  budget.  M.  Dias 
Ferreira  a  fait  à  ce  sujet  des  déclarations  réitérées. 

On  a  aussi  reçu  la  nouvelle  qu'un  syndicat  s'était 
formé,  à  Paris,  pour  provoquer  la  baisse  des  fonds 
Portugais.;  si  la  nouvelle  est  exacte,  il  est  évident  qu'on 
continuera  à  répandre  des  bruits  de  toute  sorte  pour 
obtenir  ce  résultat.  A  ce  propos,  on  se  rappelle  ici  le 
célèbre  pamphlet  qui  fut  imprimé  à  Anvers,  il  y  a 
quelques  années,  et  répandu  dans  les  principales  places 
européennes  contre  les  finances  portugaises.  On  n'est 
pas  loin  d'attribuer  la  même  source  impure  aux  ori- 
gines de  ce  syndicat;  il  y  a  des  gens  qui  ne  se  résignent 
pas  facilement  à  de  petites  déceptions  d'amour-propre  et 
à  se  voir  dessaisir  d'une  omnipotence  financière  dont  ils 
ont  usé  et  abusé.  Je  crois  que  ceux  qui  font  ces  calculs 
malencontreux  pourraient  bien  se  tromper,  à  la  fin,  et 
qu'ils  trouveront  s'être  frappés  eux-mêmes  quand  ils. 
supposent  frapper  seulement  le  pays  qui  les  a  enri- 
chis. 

Très  commenté,  un  récent  article  de  YL'conomista, 
dans  lequel  on  expose  la  situation  de  la  Banque  de 
Portugal  envers  le  Oouvernement.  Il  résulte  de  cet 
article  que  la  Banque  «le  Portugal  a  élargi  sa  circula- 
tion fiduciaire  pour  donner  des  billets  de  Banque  à 
l'Ktat,  c'est-à-dire  que  l'Etat  a  émis  du  papier  sous  la 
rubrique  de  la  Banque.  On  s'en  doutait,  mais  ce  qu'il 
v  a  de  curieux,  c'est  que  l'Ktat  paie  à  la  Banque  les 
intérêts  de  ce  papier,  qui  n'a  d'autres  garanties  que  le 
crédit  de  l'Etat,  parce,  que  la  Banque  n'a  de  réserve 
métallique  correspondante  pas  même  pour  un  tiers. 
On  m'assure  qu'il  faut  évaluer  à  l.'.HKl  contos  de  reis, 
c'est-à-dire  un  peu  plus  de  10  millions  de  francs  au 
taux  normal,  l'importance  des  intérêts  servis  par 
l'Etat  pour  son  propre  crédit.  C'est  drôlo,  n'est-ce  pas? 

Informations  Écouoniiaues  et  Financières 

Traité  de  Commerce. —  Le  délégué  technique  por- 
tugais pour  le  traité  de  commerce  entre  l'K.Hpagne  et 
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le  Portugal  esl  arrivé  a  Lisbonne,  Venant  de  Madrid. 
Le  traité  n'a  pas  encore  été  signé. 

  \ 

Banco  Lusitano. —  Le  Tribunal  de  commerce  de 
Lisbonne  ;i  voté  l'homologation  du  concordat  que  la 
Banco  Lusitano  a  proposé  à  ses  créanciers  et  que  la 
plupart  ont  accepté.  Ce  vote  a  eu  lieu  après  des  débuts 
prolongés  soulevés  par  des  créanciers  dissidents.  Le 
jii;jviin>nl  s. tu  rendu  à  la  prochaine  audience. 


RUSSIE 


Pour  Les  Documents  statistiques,  voit  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  671) 


LA  SITUATION 


Saint-Péti-rsbourg,  22  novembre  1892. 

Le  (îouvernement  s'occupe  en  ce  moment  d'une  ma- 
nière  active  de  réorganiser  la  Banque  Impériale  de 
Russie.  Vous  savez  que  cet  établissement  ne  jouit  d'au- 
cune autonomie  et  ne  constitue  pas  autre  chose  qu'une 
administration  de  l'Etat.  Dans  ces  conditions,  la  dis- 
tinction entre  le  Trésor  et  la  Banque  est  purement  arti- 
ficielle, et  on  est  résolu  de  la  faire  disparaître  en  char- 
geant la  Banque  de  tout  le  service  de  la  Trésorerie 
impériale.  L'encaisse  du  Trésor  et  l'encaisse  de  la 
Banque  ne  feront  plus  qu'un,  et  de  même  il  n'y  aura 
plus  qu'un  type  de  monnaie  de  papier.  En  même 
temps,  la  Commission  d'amortissement  de  la  Dette 
impériale  cessera  d'exister  comme  autorité  indépen- 
dante et  se  confondra  avec  la  Banque.  Enfin,  on  se 
propose  de  donner  une  plus  grande  extension  aux  opé- 
rations de  crédit  de  la  Banque,  en  favorisant  tout  par- 
ticulièrement le  prêt  de  petits  capitaux. 

On  dément  les  bruits  d'après  lesquels  le  Gouverne- 
ment aurait  l'intention  de  mettre  encore  cet  hiver  des 
barrières  à  l'exportation  des  blés,  soit  en  introduisant 
des  droits  d'exportation,  soit  en  prohibant  absolument 
la  sortie  des  céréales.  L'état  des  récoltes  et  de  l'appro- 
visionnement ne  justifie  pas  ces  mesures,  bien  que  la 
situation  ne  soit  pas  dans  tous  les  gouvernements  aussi 
satisfaisante  qu'on  pourrait  le  désirer. 

Cette  question  de  l'exportation  des  céréales  m'amène 
à  vous  parler  des  négociations  commerciales  avec  l'Al- 
lemagne. Le  Gouvernement  russe  a  remis  sa  réponse 
au  Gouvernement  allemand,  mais  la  teneur  de  cette 
réponse  n'a  pas  été  publiée,  et  des  bruits  contradic- 
toires ont  circulé  à  cet  égard.  Mais  il  est  à  peu  près 
certain  qui-  la  Russie,  qui  a  entamé  la  première  les 
négociations  et  qui  a  un  intérêt  puissant  à  obtenir  un 
traitement  avantageux  pour  ses  céréales,  n'a  pas  fait 
une  réponse  comportant  des  conditions  inacceptables 
pour  l'Allemagne  :  si  le  Gouvernement  russe  n'a  pas 
consenti  immédiatement  à  toutes  les  réductions  de  ta- 
rifs demandées  par  cette  dernière  puissance,  il  est  ce- 
pendant probable  qu'on  arrivera  finalement  à  une  en- 
tente. 

Le  Ministère  des  finances  examine  en  ce  moment  les 
statuts  d'une  nouvelle  Société  de  navigation  à  vapeur 
qui  doit  mettre  en  relation  les  ports  de  Russie,  de  Si- 
bérie, du  Japon,  de  la  Chine  et  de  l'Inde.  Le  capital 
sérail  de  6  millions  de  roubles. 


Informations  Éconoips  et  Financières 

Le  Commerce  Russe.  —  On  vient  de  publier  le  bul- 
letin mensuel  de  l'administration  des  douanes  sur  le 
mouvement  du  commerce  extérieur  russe  se  rappor- 
tant à  la  période  du  1er  janvier  au  1"  septembre  1892. 

Les  exportations  accusent,  comparativement  à  la 
période  correspondante  de  1K91,  sur  un  total  de  203  mil- 
lions 804.000  roubles,  une  diminution  de  212.249.000 
roubles.  Les  importations  sont  également  tombées  de 
244.301.000  roubles  à  242. 992. 000  roubles. 


Les  recettes  douanières,  pour  la  même  péri  >de, 
montent  ù  50.667.000  roubles  mét.  (contre  54  mil- 
lions 5SN.(XX)  r.  mét.). 

Li  s  principales  diminutions  dans  l'exportation  por- 
tent sur  les  céréales  (GO. 414. 000  r.  contre  260  millions 
143.000  r.),  l'alcool  (1.330.000  r.  contre  4.323.000  r.), 
les  semences  (7.50G.000r.  contre  15.566.000  r.)  et  i,  s 
objets  fabriqués. 

bans  le  tableau  suivant  est  résumé  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  d'après  les  principales  subdivi- 
sions du  tarif  : 

Du  1"  janvier  au 
1er  septembre* 
^Milliers  de  roubles 
18<J2  1891 

Exportation  : 


Articles  d'alimentation   «4.0.11  290.756 

Matières  nécessaires  àl'industrie. .  150.219  155.852 

Animaux   9. 024  0.783 

Objets  fabriqués   19.007  19,306 

Totaux   203.801  475.<;5o 

Importation  :  N 

Articles  d'alimentation   36.770  38.781 

Matières  nécessaires  à  l'industrie..  157.111  152.051 

Animaux   473 

Objets  fabriqués   48.638  52.878 

Totaux   242.992  24  4.3i;i 

Métaux  précieux  : 

importation   80.838  68k  lttl 

Exportation   134  111 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  ri  <  tt<  a 

des  chemins  de  fer  russes,  du  l*1  janvier  auler  septem- 
bre 1892,  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Recette  Différence 
verstique     sur  lsOl 


Lignes  de  l'Etat   4.907  -f  3.2 

Lignes  privées   7.219  — 5.7 

Moyenne  de  toutes  las  lignes  • 

russes   6.385  — 3.4* 


Les  recettes  brutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent 
à  50.762.932  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  1.073.364  r. 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privés  (124 
millions '625.562  r.)  accusent  une  diminution  de  <;  mil- 
lions 735.728  r. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

21  oct. 

28  oct. 

i  nov. 

11  nov 

18  n 

25  nov 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

103  12 

102  62 

103  » 

102  75 

102 

75 

103  » 

—  m  — 

105  ». 

105  » 

101  75 

104  87 

105 

n 

105  37 

Banque  de  Commerce  ester. 

■m:,  50 

265  50 

2C6  50 

267  25 

268 

275  50 

—   d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

m  » 

44S  » 

454  » 

457  25 

457 

47S  » 

î>  1) 

»  ;> 

»  » 

» 

w 

»  j> 

—    [ntern.  de  St-Pétorsl). 

440  r. 

428  » 

431  » 

433  » 

l.îs 

>» 

454  » 

Russe  -i  %  %  val.  de  Cr.  t 

155  50 

156  50 

15S  25 

159  25 

15» 

15il  25 

flranils  Ch.  de  1er  Russes. . 

252  50 

254  >. 

255  » 

255  » 

255 

256  50 

Ch.  de  lerdu  Sud-O.Russe»cl. 

114  25 

US  25 

113  75 

114  » 

lit  56 

115  25 

Change  sur  Paris  

30  77 

40  35, 

40  30 

40  12 

40 

(0 

40  25 

—     sur  Londres  

100  20 

101  50 

101  40 

101  » 

101 

101  25 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvert  tiro 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  papre 


LA  SITUATION 


Genève,  25  novembre  18112. 
La  discussion  de  la  loi  sur  l'organisation  et  l'admi- 
nistration des  douanes  viendra,  devant  les  Chambres 
fédérales,  dans  le  cours  de  la  prochaine  session,  lue 
Conseil  fédéral  demande  une  loi  nouvelle  en  remplace- 
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ment  de  celle  du  27  avril  1851  sur  les  péages,  votée  en 
1849.  L'adoption  d'un  nouveau  système  monétaire  avait 
bien  vite  rendu  nécessaire  la  refonte  du  tarif  qui  fai- 
sait alors  partie  intégrante  de  la  loi  sur  les  péages  ;  on 
en  profita  pour  remanier  et  corriger  les  dispositions 
relatives  à  l'organisation  et  à  l'administration.  La  loi 
revisée  fut  adoptée  parles  deux  Conseils  le  27  août  18-)1 
et  entra  en  vigneur  le  1er  janvier  1852.  Elle  n'a  pas  été 
sans  subir,  pendant  ces  quarante  années,  quelques 
modifications.  La  principale  concerne  les  taxes  de  tran- 
sit, qui.  notablement  réduites  par  l'arrêté  du  12  jan- 
vier 1859  et  la  loi  du  28  janvier  1800,  supprimées  poul- 
ies céréales  par  arrêté  du  15  décembre  180(5,  ont  été  vir- 
tuellement abrogées  par  le  traité  avec  l'Autriche  du 
14  juillet  1809,  réagissant  sur  toutes  nos  relations  inter- 
nationales en  vertu  des  clauses  de  la  nation  la  plus  fa- 
vorisée. Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  ont  gran- 
dement profité  de  cette  suppression.  Notons  aussi  que, 
à  la  suite  de  l'introduction  du  monopole  des  alcools 
et  la  suppression  des  ohmgelds  et  octrois,  plusieurs  ar- 
ticles de  la  loi  de  1851  se  sont  trouvés  sans  objet.  Mal- 
gré ces  modifications,  la  loi  actuelle,  née  à  une  époque 
où  le  mouvement  des  marchandises  s'efl'ectuait  surtout 
par  la  poste  et  le  roulage,  a  besoin  d'extension  et  de 
rajeunissement. 

Le  Message  fédéral  ne  tranche  pas  la  question  de 
l'acquittement  au  poids  net  ou  au  poids  brut.  Les  Zuri- 
cois  demandent  l'acquittement  au  poids  net,  en  faisant 
valoir  que  «  la  Suisse  est  seule  à  maintenir  le  système 
de  l'acquittement  au  poids  brut  ;  qu'avec  lés  droits  éle- 
vés du  tarif,  ilest  souverainement  injuste  de  faire  payer 
les  emballages  au  même  taux  que  les  marchandises  ; 
que  le  maintien  de  l'acquittement  au  poids  brut  en- 
traîne une  infériorité  des  négociants  établis  à  l'intérieur 
du  pays  vis-à-vis  de  leurs  concurrents  qui  utilisent  les 
entrepôts  de  Genève  ou  de  Lausanne,  où  la  tare  n'est 
acquittée  qu'en  partie.  » 

Le  Conseil  fédéral  fait  observer  que  cette  cpiestion  se 
rattache  au  tarif  des  douanes. 

Voici,  au  sujet  de  notre  commerce,  des  renseignements 
qui  vous  paraîtront  intéressants  : 

Les  traités  de  commerce  conclus  à  la  fin  de  l'année 
entre  l'Allemagne  et  l'Autriche  n'ont  amené  aucune 
amélioration  dans  l'industrie  de  la  soieen  Suisse.  L'An- 
gleterre est  toujours  la  meilleure  cliente  de  notre  pays, 
"connue  l'industrie  des  rubans,  celle  de  la  teinture, 
qui  en  est  une  dépendance,  s'est  trouvée  très  éprouvée 
en  1801.  Pendant  les  mois  de  juillet  et  de  septembre 
Botamment  il  y  a  eu  chômage  complet  et  c'est  seule- 
ment voi  s  la  fin  d'octobre  que  quelques  commandes 
importantes  procurèrent  du  travail  aux  fabriques  de 
teinture.  Si  Ue  la  soie,  on  passe  à  l'industrie  des  ma- 
chines, qui  est  devenue  une  des  plus  importantes  de  la 
Suisse,  les  résultats  constatés  ne  sont  pas  plus  satis- 
faisants. M.  le  Consul  de  France  a  Bâle  indique  dans 
son  rapport  que,  prise  en  général,  l'industrie  des  ma- 
chines  a  été  moins  florissante  en  1891  que  pendant  les 
années  précédentes.  La  cause  en  est  à  la  baisse  des 
prix  des  matières  premières,  produite  par  la  surpro- 
duction des  exercices  précédents  et  la  forte  concurrence. 
La  Suisse  néanmoins,  dont  les  produits  sont  reconnus 
d'excellente  qualité  et  d'un  travail  soigné,  a  pu  lutter 
avec  succès  contre  la  concurrence  étrangère. 

\  côté  des  machines,  la  métallurgie  a  perdu  en  1891, 
par  suite  des  réductions  de  prix.  I  )u  côté  des  fers  bruts, 
les  affaires  se  sont  ressenties  au  début  de  la  grève  des 
ouvriers  de  (ilas^ow  <|iii  a  duré  deux  mois,  janvier  et 
février.  Sauf  une  hausse  qui  s'est  produite  au  milieu 
de  l'année,  les  cours  ont  été  les  mêmes  à  la  tin  qu'au 
commencement  de  l'exercice. 

L'importation  en  Suisse  «les  fers  bruts,  vieux  fers  et 
fonte,  a  atteint,  en  18!M,  'il. 05'»  tonnes  au  lieu  de  48.097 
tonnes  en  IN!)0,  ^oit  une  diminution  de  O.'iVi  tonnes. 
L'importation  des  fers  laminés,  tôles,  tuyaux,  s'est 
<  levé  en  \h<M  a  113.209  tonnes,  d'une  valeur  de 20  mil- 
lions 'i oo. ooo  francs  environ.  Sur  ces  quantités,  91.190 
tonnes  venaient  d'Allemagne,  12.0.' î9  de  France  ■•(  le 
reste  de  Belgique,  d'Angleterre  (.'J.HO'i  tonnes)  et  d'au- 
tres pays. 


A  côté  de  tout  ce  commerce  et  de  ces  industries  en 
baisse,  il  en  est  une  qui  a  paru  marquer  un  grand 
progrés,  du  moins  jusqu'en  octobre  1891,  c'est  celle  des 
couleurs.  Comme  produit  principal,  il  y  a  lieu  de  si- 
gnaler les  couleurs  d'aniline  dans  toutes  les  ramifica- 
tions de  la  branche  textile.  Elles  servent  à  teindre  la 
laine,  le  coton,  la  soie  et  le  jute.  Elles  sont  employées 
également  pour  le  papier,  le  cuir,  là  paille,  les  plumes, 
l'encre,  les  vernis.  Les  débouchés  sont  donc  considéra- 
bles tant  en  Angleterre  que  sur  le  continent,  dans  le 
vieux  comme  dans  le  nouveau  monde,  en  Asie,  en 
Chine,  au  Japon,  aux  Indes.  L'Afrique  et  l'Australie 
sont  les  seuls  pays  qui  achètent  peu  de  couleurs  à  la 
Suisse. 

Ajoutons  que  l'industrie  métallurgique  devient  de 
moins  en  moins  florissante.  L'incertitude  résultant  des 
modifications  des  tarifs  douaniers  a  forcé  les  acheteurs 
à  restreindre  leurs  ordres.  Lés  résultats  de  1892  ne  se- 
ront pas  meilleurs  que  ceux  que  nous  avons  signalés 
pour  1891.   

Informations  ÉcoHiips  et  Financières 

La  Banque  Fédérale.  —  Le  Conseil  d'administration 
delà  Banque  fédérale,  réuni  vendredi  à  Zurich,  a  décidé 
de  faire  inscrire  définitivement  au  registre  du  com- 
merce les  nouveaux  statuts  de  la  Société.  La  question 
du  siège  de  la  Banque  reste  pendante.  Samedi  une  nou- 
velle réunion  a  eu  lieu  pour  la  constitution  définitive 
de  l'établissement  et  la  nomination  des  Commissions 
prévues  aux  statuts. 

MM.  Arbenz,  Escher  et  Budolf  ont  été  nommés  di- 
recteurs provisoires . 


Le  Jura-Simplon.  —  Le  Conseil  d'administration  du 
Jura-Simplon  a  pris  les  décisions  suivantes  : 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  est  convoquée 
pour  le  0  décembre  à  Berne  pour  élire  un  nouveau 
Conseil  d'administration.  L'élection  d'un  cinquième 
directeur  et  la  question  des  billets  du  dimanche  sont 
renvoyées.  L'autorisation  est  accordée  à  MM.  Ruchon- 
net  et  Jolissaint  de  conserver  leur  mandat  d'adminis- 
trateurs de  la  Compagnie  Lausanne-Echallens  et,  pour 
ce  dernier,  ses  fonctions  de  conseiller  national.  M.  Niggy 
a  été  élu  chef  du  contentieux.  M.  Ruchonnet  a  déposé 
un  rapport  sur  la  question  du  projet  de  budget,  la 
réorganisation  de  la  caisse  de  secours  aux  ouvriers, 
manœuvres  et  aux  femmes  garde-barrière. 


Exposition  d'Agriculture.  —  Une  Exposition  suisse 
d'agriculture  aura  lieu  à  Berne  l'année  prochaine.  La 
direction  de  cette  Exposition  vient  d'être  désignée.  Elle 
se  compose  de  M.  le  conseiller  national  Jenny,  comme 
président;  MM.  le  conseiller  d'Etat  de  Wattenwyl,  le 
colonel  Muller  et  le  président  de  Murait,  vice-prési- 
dents; M.  G.  Fluckiger,  secrétaire  général;  M.  IVloser, 
caissier  général;  M.  le  directeur  Klening,  commissaire 
général.   

Courrier  de  la  Itourse  <!<>  Genève 


Genève,  2(5  novembre  18!>2. 

Abondance  d'argent  et  pénurie  d'affaires  ;  c'est  anor- 
mal ;  mais  en  matière  de  Bourse,  il  ne  faut  s'étonner 
de  rien.  Evidemment,  les  nouvelles  concernant  le  Pa- 
nama ont  produit  un  fâcheux  effet;  mais  il  faut  encore 
ajouter  la  mauvaise  tenue  des  Bourses  étrangères  pour 
s  expliquer  lu  situation.  Notre  marché  est  pourtant  bien 
disposé  ;  mais  les  incidents  regrettables  se  succèdent 
trop  régulièrement  et  paralysent  les  meilleures  volon- 
tés. Notre  courant  d'échanges  est  resté  régulier,  malgré 
tout,  en  attendant  un  meilleur  avenir. 

\ji  Jura-Simplon,  coté  depuis  mardi  dernier  à  Pa- 
ris, n'a  pas  bénéficié  de  cette  faveur.  Il  est  vrai  que 
les  recettes  de  cette  Compagnie  accusent  pour  1  •  mois 
d'octobre  une  moins-vaine  d'une  vingtaine  de  mille 
francs. 

Le  Canadian-Paciflc  a  fait  î75. 
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—  Turquie  et  États  Balkaniques 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  le  19  novembre  1892. 
Une  véritable -lutte  se  poursuit  actuellement  sur  le 
terrain  «les  Chemins  de  fer  entre  les  trois  Compagnies 
ni  ont  pour  objectif  d'atteindre  le  centre  important 
de  Konia.  Jusqu'ici,  M.  Nagelmackers  paraissait  seul 
avoir  de  fortes  chances.  Il  a  obtenu  l'année  dernière  la 
concession  d'une  ligne  allant  de  Konia  à  la  mer  de 
Marmara  et  il  s'était  mis  d'accord  avec  la  Compagnie 
anglaise  de  Smvrne-Cassaba  pour  établir  un  raccorde- 
ment avec  Smvrne.  Cette  combinaison  est  fort  avanta- 
geuse, car  elle' permet  au  Gouvernement  de  régler  d'une 
manière  définitive  les  différences  qui  le  séparent  de  la 
Compagnie  de  Cassaba. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Smyrne  à  Aïdin 
visait  également  un  prolongement  vers  Konia,  sa  con- 
currence était  cependant  moins  redoutable  que  celle 
qui  vient  de  surgir  du  côté  de  la  Compagnie  allemande 
du  chemin  de  fer  Ismidt-Angora. 

La  ligne  d'Ismidt-Angora  touche  à  sa  fin.  Elle  sera 
complètement  ouverte  à  l'exploitation  au  printemps 
prochain  et,  déjà,  la  Compagnie  qui  l'exploite  cherche 
:'i  en  assurer  le  développement.  M.  Kaulla,  qui  repré- 
sente à  Constantinople  les  intérêts  de  cette  Compagnie, 
vient  de  demander  au  Gouvernement  la  concession  a'un 
prolongement  vers  Konia. 

Il  serait  très  heureux  pour  le  développement  écono- 
mique du  pavs  que  la  Compagnie  de  Cassaba  puisse 
s'entendre  avec  les  Allemands  pour  établir  la  jonction 
de  Konia  avec  Angora  d'une  part,  avec  Smyrne  de 
l'autre.  Tous  les  intérêts  seraient  ainsi  conciliés  poin- 
te plus  grand  avantage  de  l'Empire. 


et 


Les  Débiteurs  du  fisc.  —  Un  nouveau  délai  est 
accordé  aux  débiteurs  du  lise  pour  régler  leurs  comptes 
avec  le  Ministère  des  Finances. 

Les  arriérés  dus  au  Trésor  jusqu'à  fin  février  1399 
devront  être  réglés  jusqu'à  fin  février  1308  (1893)  avec 
des  litres  Tasfies  acceptés  au  pair.  Les  débiteurs  auront 
la  faculté  de  payer  en  argent  à  raison  de  25  0/0. 


La  Monnaie  divisionnaire.  —  L'Hôtel  des  Monnaies 
a  commencé  la  frappe,  pour  le  compte  du  Ministère 
des  finances,  des  monnaies  divisionnaires  s'élevant  à 
une  somme  de  100.000  liv.  t.,  qui  se  décompose  ainsi  : 
quarts  de  medjidiés,  80.000  liv.  t.  :  pièces  de  2  piastres, 
36.000  liv.  t.  ;  pièces  de  1  piastre,  3i.0O0  liv.  t. 

La  frappe  doit  se  terminer  le  15/27  janvier. 

Le  Ministère  des  finances  mettra  ces  monnaies  en 
circulation  au  fur  et  à  mesure  de  leur  livraison. 

D'après  une  communication  ollicielle,  le  pays  aura 
la  faculté  de  s'adresser  au  Ministère  pour  échanger  des 
medjidiés  d'argent  contre  des  monnaies  d'appoint. 
L'échange  se  fera  au  poids  et  pour  une  somme  qui  ne 
pourra  être  inférieure  à  2.000  piastres. 


Les  Mines  de  chrome.  —  11  paraît  que  dans  le 
champ  de  l'industrie  minière,  la  recherche  du  chrome 
est  particulièrement  active,  puisque  pas  moins  de  trois 
concessions  de  mines  de  ce  métal  viennent  d'être  obte- 
nues. Deux  de  ces  concessions  ont  pour  objet  des  mines 
découvertes  dans  la  province  de  Monastir  et  la  troi- 
sième, des  mines  dans  le  voisinage  de  Magnésie,  pro- 
vince d' Aïdin.  Ces  dernières  ont  été  concédées  a 
MM.  Douglas  et  Ernest  Paterson,  de  Smyrne,  dont  le 
père  défunt  fut  le  premier  à  découvrir  du  chrome  en 
Turquie  et  dont  l'entreprise  donna  lieu  ensuite  à  un 
commerce  considérable  de  ce  minerai. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

La  Crédit  agricole.  —  Le  Ministre  des  Finances  de 

Roumanie  a  élaboré  le  projet  d'une  Banque  agricole, 
et  les  Chambres  en  seront  saisies  dans  la  prochaine 

session. 
Voici  l'économie  de  ce  projet  : 

La  Banque  agricole  a  pour  mission  de  venir  en  aide 
aux  agriculteurs  par  des  prêts  à  courte  échéance,  à  un 
taux  ne  pouvant  dépasser  de  3  0/0  le  taux  d'escompte 
de  la  Banque  nationale,  accordés  sans  nantissement  ou 
sur  gages  en  produits,  bétail  et  instruments  agricoles. 

Le  capital  de  la  Banque  agricole  sera,  au  commen- 
cement, de  5  millions  de  francs  répartis  en  10.000 
actions  à  500  fr.  chacune.  Ce  capital  pourra  être  aug- 
menté, avec  l'autorisation  du  Gouvernement,  par  des 
émissions  successives,  et  porté  à  15  millions.  ' 

Aussitôt  que  la  Société  anonyme  de  la  Banque  agri- 
cole se  sera  constituée  conformément  aux  dispositions 
du  Code  de  commerce  (TU.  VII,  ch.  I),  ses  administra- 
teurs soumettront  les  statuts  de  la  Société  à  l'appro- 
bation du  Gouvernement. 

Le  siège  de  la  Société  sera  à  Bucarest  ;  elle  devra 
créer,  dès  le  début,  dans  un  délai  d'un  an,  des  succur- 
sales ou  des  agences  à  Iassi,  Craïova,  Galatz  et  Brada  ; 
elle  pourra,  en  outre,  créer  d'autres  agences,  au  fur  et 
à  mesure  dë  son  développement. 

Un  commissaire  du  Gouvernement  surveillera  les 
opérations  de  la  Banque,  parmi  lesquelles  il  convient 
dé  citer  celles  consistant  à  émettre  des  bons  jusqu'à 
concurrence  de  la  moitié  de  son  capital,  transmissibles 
par  endossement  et  investis  de  pouvoir  libératoire  à 
toutes  les  caisses  de  l'Etat. 

Après  la  promulgation  de  la  loi,  le  Gouvernement 
ouvrira  une  souscription  publique  pour  couvrir  le 
capital  de  5  millions.  Les  10.000  actions  une  fois  sous- 
crites, les  actionnaires  seront  convoqués  pour  se  consti- 


tuer en  Société. 


SERBIE 


Tableau  des  Recettes  budgétaires  du  Royaume  de 
Serbie  au  mois  de  Septembre  1892 

Désignation 


Douane  

Régale  sur  pondre 

Poinçonnage  or  et 
argent  

Droits  de  consom- 
mation  

Timbre  de  cartes 
à  jouer  

l'axes  addition- 
tionnelles  

Recettes  extraor- 
dinaires  

Timbres  de  Taxes 


Recettes  commu- 
nales  

Total  

Total  du  1er  janv. 
au  31  août  

Total  du  1er  janv. 


1892 
Dinars  p. 

1891 
Dinars  p. 

Différence 
enr  1892 

456.953  50 
305  .. 

410.389  80 
475  .. 

+ 

46.563  50 
170  .. 

392  29 

392  39 

206.128  22 

129.101  89 

+ 

77.026  33 

3.010  .. 

1.274  .. 

+ 

1.736  .. 

64.446  69 

49.287  13 

+ 

15.159  56 

3.162  05 

1 .833  68 

+ 

1.328  37 

L2.760  16 
339.276  24 

11.271  67 

252.695  03 

+ 

+ 

1.488  49 
86.581  21 

40.049  13 

2S.445  32 

+ 

11.603  81 

1.126.483  18 

8S4.773  52 

+ 

241.709  66 

5.868.286  73 

4.773.376  43 

+  694.909  30 

6.494.768  91 

5.658.149  95 

+  836.618  9t> 

Banque  Commerciale  Russo-Serbe.  —  M.  Ristitch 

s'est  rendu  récemment  à  Saint-Pétersbourg,  à  propos 
d'un  projet  de  banque  commerciale  russo-serbe.  Ce 
projet,  soutenu  par  le  Ministère  des  finances  russe, 
devrait  être  prochainement  réalisé. 

Le  Gérant  :  M.  Son. 
Pans.  -  Impnm.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  Simonoi 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  L'or  a  continué  d'arriver  à  la  Banque 
<!>•  France  qui  a  gagné  2.500.000  fr.  et  à  la  Banque  d'Alle- 
magne où  les  entrées  de  la  semaine  sont  de  18.700.000.  L'en- 
caissc  de  la  Banqtt"  d'Angleterre  est  restée  à  peu  près  sta- 
tionnaire.  On  pourrait  s'en  étonner  avec  les  cours  actuels  du 
change  sur  Paris  si  on  ne  savait  que  la  Banque  demande 
maintenant  une  prime  srr  les  lingots  et  les  monnaies 
étrangères  destinés  à  l'importation  lorsqu'elle  ne  peut  pas 
satisfaire  aux  demandes  des  cambistes  en  leur  donnant  des 
pièces  légères. 

On  remarque  une  entrée  d'argent  de  1.3(10.000  fr.  à  la  Ban- 
que de  France,  de  2.200.000  à  la  Banque  d'Espagne  et  de 
800.000  fr.  à  la  Banque  des  Pays-Bas. 

La  circulation  fiduciaire  ne  donne  lieu  à  aucune  remarque 
intéressante,  on  observera  cependant  qu'à  la  Banque  d'Es- 
pagne, elles  diminué,  d'une  semaine  à  l'autre,  de  /. 800. 000 
et  de  i:t..'i00.000  fr.  depuis  quinze  jours.  Il  faut  chercher, 
cette  fois,  les  causes  de  l'augmentation  de  l'encaisse  et  de  la 
diminution  des  billets  dans  une  série  de  petits  mouvements 
et  non  dans  les  variations  du  compte  courant  du  Trésor  qui, 
la  semaine  dernière,  a  augmenté  de  I.XiXl.fXXl  fr. 

Le  bilan  dé  la  Banque  Nationale  de  Grèce,  au  31  octobre, 
vient  d'être  publié;  en  voici  les  principaux  articles  : 

Km  aissj  métallique   2. 400. 000  fr. 

Fonds  à  l'Etranger   9.800.000 

Portefeuille  commercial   12.400.000 

Avances  sur  gages  mobiliers   5.300.000 

Total  de  l'actif  disponible  ou  réalisable   2'.». 900. 000 

l'n'ls  hypothécaires   49.600.000 

Avances  à  l'Etat,  aux  communes  et  aux 

corporations   133. 700. 000 

Portefeuille-valeurs   51.500.000 

Total  de  l'actif  engagé   23i.r0).00Ô~ 

Circulation  fiduciaire   IIO.5fXl.ooo 

Millets  de  petites  coupures   7.000.000 

(  iomptes  courants   III  .000.000 

Compte  courant  des  Caisses  d'épargne.  1.300.000 

Traites  à  payer   12.400.iXH) 

Total  du  passif  exigible   248.200.000 

Ainsi,  -V.)  million  -,  seulement  de  ressources  liquides  doivent 
faire  face  à  248  millions  de  délies  criardes.  Celle  situation  est 
inquiétante  au  premier  che.  el  demande  un  prompt  remède. 
C  est  par  l'allégement,  des  immobilisations  de  la  Banque  que 
doit  débuter  tout  essai  de  réorganisation  des  finances  hellé- 
niques. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 

caisse 

circul. 

o 

y.  r 
-  ©  = 
n-o  o 

Or 

Argent 

Total 

—  - 

1892  17  no  y. 
1892  24  nov. 
1892  1"  déc. 
1891   3  déc. 


FRANCE. 

1 . 077 . 5 
1.683.6 
1.686.1 


Banque  de  France 

1.274.6  2.052.1  3.244  0 
1.276.9  2.960.5  3.207.4 
1.278.2  2.964.3  3.271.4 


1.341.2  1.256.8  2.598.0  3.100.3 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 
1892   8  nov.      895.2      170.3  1.065.5  1  317  7 
1892  16  nov.      005.7      170.3  1.076.0   1  284  2 
1892  22  nov.      924. i      170.3  1.094.7    1  244  2 
1891  22  nov.      981.7       187.5  1.109.2  1.220.9 

ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  17  nov. 
189  2  24  nov. 
1892  1"  déc. 
1891    3  déc. 


616.6 
o23.1 
622.6 
592.5 


616.6  644.2 

623.1  637.8 

622.6  646.6 

592.5  685.0 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1892  13  aoûl 
1892  lo  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


Kiô.o 
106.6 
106.7 
103.7 


17.5 
18.0 
18.0 
16.5 


122.5  160.0 

123.6  159.6 

124.7  158.9 
120.2  160.6 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  13  aoûl 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  Kl  OCt. 


62.5 
62.0 
67.4 
67.7 


10.0 
10.5 
10.3 
9.7 


72.5  145.0 

72.5  144.3 

77.7  151.2 

77.4  .  159.2 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  8  nov. 
1892  Ifi  nov. 
1892  22  nov. 
1891  22  nov. 


1892  If  nov. 
1892  17  nov. 
1892  24  nov. 
1891  26  nov. 


1892  29  sept. 
1892  7  oct. 
1892  14  oct. 
1891  14  oct. 


1892  31  août 
1892  80  sept. 
1892  :tl  oct. 
1891  81  oct. 


266.0 
266.0 
265.5 
136.7 

BELGIQUE. 

75.0 
75.5 
74.7 
58.0 

BULGARIE. 

2.6 

2.2 
2.3 
2.6 

WEIHARK.  — 

fW.l 
71.4 
7S.3 
76  4 


688.5  1.219.0 

687.8  1.198.0 

687.0  1.160.8 

554.7  1.110.0 


422  5 
421.8 
121.5 
418.0 

—  Banque  Nationale 

40.5  115.5  400.4 

41.6  117.1  396.1 
40.5  115.2  307  6 
42.2  100.2  395.1 

—  Banque  Nationale 

0.4  3.0  0.6 
0.2  2.4  0.6 
0.2  2.5  0.6 
0.7       8.3  1.5 

Banque  Nationale 

>  68.1  107.8 
o  71. 4  lo4.fi 
»  78.3  10X  2 
»         76.4  112.1 


91 

¥2 

92 

90 

89 

3 

81 

4 

84 

4 

88 

4 

96 

4 

96 

3 

98 

3 

91 

3 

93 

31. 

76 

77 

» 

79 

» 

75 

)> 

50 

» 

50 

» 

52 

49 

» 

56 

4 

57 

4 

58 

4 

50 

5 

1892  12  nov 
1892  19  nov, 
1892  26  nov. 
1891  2X  nov. 


1892  ::l  ttoûl 
1892  80  sept. 
1892  :tl  oct. 
1891  81  oct. 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

l'.xj.:t  132.6  312.0  804  6 
190.8  125.2  315.5  XX*  t; 
190.8  127.4  :II7.7  881.8 
149.5        «0.7     246.2  7X0.5 

GRECE.  —  Banque  Nationale 

»            2.5  2.5  120.8 

"            2.5  2.5  1*7.7 

2.4  2.4      128  S 

»           3.2  3.2  123.0 


29 
80 
2!) 
25 


500 
400 
417 
220 


68 
70 
72 
68 


86 

35 
36 
32 


V-3 
ot- 


:t'.. 

852 


6>s 
6*4 

ti'.. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Datog 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 

caisse 
circul . 

v.  S" 

Or 

A r^ent 

Total 

C  en 

1892  12  nov. 

1892  19  nov. 

1892  26  nov. 

1891  28  nov. 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


31  août 

30  sc]ii. 

31  oct 
81  oct. 


HOLLANDE. 

79. 8 
79.8 
79.8 
89.7 

ITALIE. 

200.0 
199.2 
198.9 
190.4 
ITALIE.  - 
185.0 
L85.0 
L85.0 
183.0 

NORVÈGE. 

28.9 
28.3 
30.5 
29.7 


oct. 

oct. 
nov. 
nov. 

oct. 

oct. 
nov. 
nov. 


1892  19  oct. 
1892  26  Cet, 
1892  2  nov. 
1891 

1892  5  nov. 
1892  12  nov: 
1892  19  nov. 
1891  21  nov, 


PORTUGAL.  • 

18.9 
18.9 
19.8 

ROUMANIE. 

54.8 
54.3 
53.5 
08.4 


1892  1"  oct. 
1892  16  oct. 
1892  1"  ii<>\  • 

1891  1"  nov. 

1892  8  oct. 
1892  15  oct. 
1892   8  aov. 

1891  8  àov. 

1892  31  août 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 

1891  ai  OCt. 

1892  81  août 
1892  30sept. 
1892  31  oct, 

1891  31  oct. 

1892  12  nov. 
1892  19  nov. 
1892  26  nov. 
1891  28  ao-i . 


RUSSIE.  - 

1.791.7 
1.790.4 
1.814.1 
1.386.3 

SERBIE.  - 

9.0 
9.0 

9.3 
10.0 

SUÈDE. 

33.6 
23.6 
23.7 
23.8 

SUÈDE. 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  - 

67.7 
68.0 
07.7 
64.7 


■  Banque  des  Pays-Bas 

175.3  255.1  420.4 
170.2  250.0  414.1 
177  0  250.8  411.4 
160.0     250.3  423.1 

-  Banque  Nationale 

27  7  227  7  589.8 
27.9     227.1  578.9 

27.8  226.7  576.9 

40.3  230.7  596.7 
Instituts  d'émission 

30.2     215.2  501.9 

29.9  214.9  503.7 
29  8  21  i  8  509.5 
30.8     213.8  502.4 

-  Banque  de  Norvège 

»        28.9  06.4 
»        28.3  65.9 
30.5  64.8 
29.7  68.6 

-  Banque  de  Portugal 

9.5      28.4  263.3 
9.5      28.4  266.4 
9.9      29.7  209.0 
»  »  » 

-  Banque  Nationale 
0.1      54.9  128.8 
0.1      54.4  127.4 
0  l      53.6  126.3 

»        08.4  139.7 

-  Banque  Impériale 

20  0  1.811."!  4.108.8 
19.8   1.816.2  4.310.7 

19.8  1.833.9  4.272.3 
19.5   1.405.8  3.762.0 

-  Banque  Nationale 

4.2  13.2  30.0 
4.2      13.2  30.1 

4.2  13.5  30.6 

4.3  14.2  30.0 

-  Banque  Royale 

4.9  28.5  68.3 
4.8  28.4  57.1 
4.2  27.9  57.7 
3.2      27.0  58.1 

-  Banques  Privées 

13.4  23.6  74.2 

10.9  21.1  84.1 

11.8  22.0  86.2 
10.7      20.9  87.9 

Banques  d'Emission 

23.2      90.9  171.3 

23.9  91.9  170.3 
22  3  90.0  169.2 
25  4      90.1  177.9 


60% 
60 
60 
59 

39 
39 
39 
39 

43 
43 
42 
43 

44 
43 
47 
43 


11 
11 

n 


42 
42 
42 
49 

43 
42 
43 
37 

44 
44 
43 
47 

42 
48 
48 
41 

32 
25 
25 
24 

53 
53 
53 
50 


2'.; 

2% 
2 

3/J 


ô 
5 
5 

5% 

5>2 

5 
5 


6 
6 
6 
5 

&% 
4k 


6% 
o'ô 

6>ï 

5 

4& 
4>| 
5 


3'.; 

3)| 
4'" 


TOTAUX  (1) 

6  448  1  2.367.1    8.815.2  14.887.1 

6489. 8  2.374.2   8.864.0  14.737.7 

6  510  8  2.375.7   8.886.5  14.727.2 

5  566.2  2.326.0   7.892.2  13.645.5 


1892  Li  nov. 
1892  24  nov. 
1892  1"  déc. 
1891    3  déc. 


1887  81  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  81  déc. 

1891  31  -lé:. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562.3 


2  438  6 
2.490.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 


6.812.4 
6.932.3 
6.926.4 
6.9S1.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


59% 
61 
61 
58 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
dos  bi'.ans  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessu3,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renteb.  ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  pétale 

La  crise  politique  et  les  investigations  de  la  Commis- 
sion d'Knquête  ont  domine,  cette  semaine,  la  situation 

linancière. 

Suivant  qu'on  parlait  du  maintien  ou  du  départ  do 
M.  Ilouvier,  la  Renie  montait  ou  baissait.  L'échec  <!•  la 
combinaison  Brisson  a  eu  pour  etl'et  d^nrayer  la 
baisse  qui  se  dessinait,  et  la  semaine  se  termine  plutôt 
sur  une  impression  favorable. 

Signalons  la  continuation  de  la  baisse  des  fonds 
allemands  sur  le  marcl ié  de  Berlin.  La  dernière  liqui- 
dation a  été  caractérisée  par  l'abondance  du  titre  sur 
presque  toutes  les  valeurs  et  c'est  là  une  des  princi- 
pales causes  de  la  faiblesse  des  cours  ;  les  roubles 
oscillent  aux  environs  de  200.  On  croit,  généralement, 
à  un  échec  du  Gouvernement  pour  le  projet  de  loi  mili- 
taire, dont  la  discussion  commencera  la  semaine 
prochaine. 

En  Angleterre,  la  liquidation  a  provoqué  de  nom- 
breuses demandes  d'argent  et  les  avances  sont  faites  à 
des  taux  plus  élevés  qu  à  la  précédente  liquidation. 

La  crise  autrichienne  n'a  pas  éclaté,  mais  la  lutte 
entre  le  parti  libéral  allemand  et  le  comte  Taalfe  arrive 
à  l'état  aigu;  à  la  majorité  de  21  voix,  le  Reichsrath  a 
refusé  le  crédit  de  50.000  florins  demandé  pour  les  fonds 
secrets.  Toutefois,  ces  discussions  ne  paraissent 
pas  devoir  entraver  les  opérations  de  la  Valuta  ;  si 
celles-ci  se  trouvent  encore  retardées  il  faudra  en 
rechercher  les  causes  dans  les  difficultés  rencontrées 
sur  les  marchés  extérieurs. 

En  Belgique,  ou  parle  de  la  constitution  d'un  consor- 
tium de  porteurs  de  valeurs  du  Panama,  dont  le  Chiffre 
est  évalué  à  50  millions. 

Une  agitation,  aussitôt  apaisée,  s'est  produite  en 
Espagne,  à  la  suite  de  la  retraite  de  M.  Villaverde, 
Ministre  de  l'Intérieur,  et  de  la  démission  de  l'alcade, 
marquis  de  Cubas. 

Le  remaniement  ministériel  a  jeté  le  désarroi  dans  le 
monde  financier,  désarroi  qui  se  traduit  par  une  baisse 
générale.  Il  est  certain  que  l'arrivée  des  libéraux  au 
pouvoir  serait  saluée  par  une  hausse  ;  mais  les  conser- 
vateurs cèderont-ils  la  place,  et  quand  ? 

En  attendant,  le  Conseil  des  ministres  a  approuvé 
hier  le  projet  de  loi  prorogeant  pour  cinq  ans,  le  con- 
trat avec  la  Banque  d'Espagne  eu  ce  qui  concerne  le 
service  de  la  Trésorerie,  et  ajournant,  pour  le  même 
terme,  le  remboursement  des  100  millions  par  la  Ban- 
que au  Trésor.  Le  Trésor  se  réserve  de  convertir  cette 
avance  en  Dette  consolidée  et  la  Banque  continuera  à 
percevoir  3  0/0  d'intérêt  annuel  sur  ces  165  millions. 
Nous  indiquerons,  dans  notre  prochain  numéro,  l'éco- 
nomie de  ce  projet  de  loi. 

Diverses  nouvelles  contradictoires  nous  arrivent 
d'Athènes  au  sujet  des  agissements  de  M  Tricoupis  en 
vue  de  procurer  des  ressources  au  Trésor.  On  en  trou- 
vera le  détail  à  la  page  730. 

Malgré  les  efforts  de  la  minorité,  le  cabinet  (iiolitti 
tient  bon  à  la  Chambre;  mais  au  Sénat,  la  résistance 
s'est  traduite  par  l'invalidation  d'un  père  conscrit  ré- 
cemment nommé  par  décret.  Le  Gouvernement  a  fait 
voter  le  renvoi,  à  la  Commission  du  budget,  des  lois  re- 
latives à  l'approbation  de  l'exercice  l*fel-92  —  qui  se 
traduit  par  un  déficit  de  46  millions,  —  et  aux  prévi- 
sions pour  1892-93  et  1893-94.  La  faiblesse  domine  sur 
le  marché  romain.  Les  recettes  douanières  ont  atteint, 
en  novembre,  23  millions  de  francs.  Le  rendement  to- 
tal des  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  présente  une 
augmentation  de  5  1  2  millions  de  francs  sur  la  période 
correspondante  de  1891  ;  sur  cet  excédent,  700.000  fr. 
ont  été  fournis  par  les  tabacs. 

Au  Portugal,  les  recettes  sont  en  décroissance  par 
rapport  à  1891,  mais  il  y  a  une  légère  amélioration  sur 
le  mois  dernier. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  Russie,  les  bruits  mis  en 
circulation,  à  Berlin  et  à  Vienne,  relativement  au  pro 
jet  d'un  nouvel  emprunt  3  0/0  destiné  à  accroître  le 
stock  d'or,  sont  formellement  démentis. 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ëxt. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  % . 
Prussien  3  % . . 
Rassit-Orient  3  %. . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

26  nov 
Sam. 

28  nov 
Lundi 

29  nov 
Mardi 

PARIS  

99 

67 

99 

80 

99 

42 

LO.N  URES  

97 

56 

97 

56 

97 

56 

VIENNE  

115 

30 

115 

50 

115 

40 

BRUXELLES. . 

102 

40 

102 

30 

102 

30 

MADRID  

73 

50 

73 

55 

73 

55 

AMSTERDAM  . 

101 

7b 

101 

75 

101 

92 

VIENNE  

113 

05 

113 

70 

113 

(0 

ROME  

97 

07 

97 

40 

97 

25 

24 

62 

23 

31 

23 

37 

BERLIN    .  .  . 

86 

86 

85 

N7 

ST-PÉTERSB.. 

105 

12 

105 

12 

GENÈVE  

94 

60 

94 

60 

94 

70 

99  25 
.  97  56 
115  40 
102  .. 
73  40 
101  75 
113  45 
97  32 
23  50 
85  87 
105  12 
94  60 


1  déc. 
Jeudi 


9S  97 
97  .. 
115  50 
102  15 
73  45 
101  62 
113  45 
97  15 
23  37 
85  62 
105  .. 


2  déc. 
Vend. 


99  32 
97  .. 
115  50 
102  20 
73  60 
101  75 
113  40 
96  95 
23  25 
85  75 
105  .. 
94  80 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  . 

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20j 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  %  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  "„  il  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  1  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  i  %  série  D. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à Berlin) 


26  nov. 


3  déc. 


i/» 

=  m. 

99  C7 

33 

22 

3  01 

99  45 

33 

15 

3  01 

97  85 

35 

58 

2  81 

97  35 

35 

40 

2  82 

97  90 

21 

47 

4  08 

97  95 

2! 

is 

4  08 

102  50 

29 

28 

3  41 

102  20 

ta 

20 

3  42 

63  22 

15 

80 

'i  32 

63  05 

15 

76 

6  34 

101  75 

29 

07 

3  43 

101  75 

29 

07 

3  43 

96  85 

24 

21 

4  13 

97  50 

24 

37 

4  10 

75 

21 

65 

4  61 

93  42 

21 

57 

4  63 

88  50 

29 

50 

3  38 

88  35 

29 

45 

3  39 

23  60 

23 

60 

i  24 

22  35 

22 

35 

4  47 

98  50 

19 

70 

5  07 

99  » 

19 

Ml 

5  05 

80  20 

26 

73 

3  74 

79  90 

26 

63 

3  75 

15 

30 

6  53 

399  50 

15 

98 

6  25 

103  95 

25 

Os 

3  84 

103  95 

25 

98 

3  84 

95  10 

31 

70 

3  15 

95  » 

31 

06 

3  15 

21  65 

21 

65 

i  61 

21  65 

21 

65 

4  61 

132  .. 

21 

60 

4  62 

428  75 

21 

43 

4  06 

86  .. 

28 

66 

3  48 

85  75 

28 

58 

3  49 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

5  nov, 

12  nov. 

19  nov. 

26  nov. 

3  déc. 

Amsterdam,  mp  tm\ 

*  % 

206  19 

206  12 

206  12 

200  » 

206  06 

Allemagne..  — 

i  % 

122  25 

122  19 

122  19 

122  19 

122  19 

Vienne  -Tr..  — 

4  % 

207  62 

207  75 

207  50 

207  62 

207  37 

Barcelone  . .  — 

•*  % 

427  50 

427  50 

420  » 

425  » 

426  n 

Madrid  — 

i  % 

427  50 

427  50 

426  n 

425  » 

426  » 

Lisb.-Porto.  — 

i  % 

» 

» 

D 

» 

St-Pétersb.  .  — 

*  % 

245  « 

246  » 

214  » 

211  u 

244  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

?  % 
3  % 

25  15 

25  14 

25  12 

25  12 

25  12 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

25  11 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

13*  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  'À 

0  09  p. 

0  0»  p. 

0  09  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

Italie   — 

5  '/i  % 

3  62  p. 

3  62  p. 

3  50  p. 

3  62  p. 

3  56  p. 

Suisse   — 

*  % 

pair 

pair. 

pair 

0  03  p. 

0  09  p . 

Malière»  d'or  et  d'arijeiil 

Or  en  barre  (le  kit.) 

3412  15 

3 142  15 

3410  a 

343*  71 

3438  71 

Argent  en  barre  <l< 

ki'l.'i". 

141  70 

141  4M 

111  04 

111  70 

141  70 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

HO  75 

80  75 

mexicains. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  4i 

3  42 

3  15 

3  45 

3  45 

25  14 

25  1  i 

25  11 

25  13 

25  13 

25  ti 

25  14 

25  11 

25  13 

25  13 

Aigles  des  Etats-Unis.... 

25  Kg 

25  m 

25  «2 

25  H2 

25  82 

Guillaume  eut  mark 

M  

U  TJ 

24  77 

24  77 

21  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titri 

:  «16») 

in  i  fi 

20  i,l 

20  62 

20  .,2 

211  C2 

-.  WJO") 

40  m 

40  n 

40  » 

40  » 

40  » 

1  lt—       —  (  — 

20  » 

20  n 

20  n 

20  n 

20  ■ 

Couronnes  de  Suéde  

27  50 

ZI  50 

27  5» 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Constantinople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois). .. 


1  nov.  11  nov.  18  nov.  25  nov.   2  d 


47  95 
99  90 
15  75 
80  90 

100  05 
22  77 
80  92 

103  77 
99  99 

6S5  » 
25  36 
15  65 

103  80 
40  30 
47  65 
47  60 


47  95 
99  90 
15  90 
80  95 

100  07 
22  75 
80  90 

103  70 
99  97 

687  » 
25  35 
15  70 

103  SO 
40  12 
47  70 
47  65 


47  90 

99  90 
16  30 
80  90 

100  07 
22  82 
80  97 

103  60 
99  97 

682  » 
25  32 
16  » 

103  75 

48  H) 
47  70 
47  65 


47  97 

99  90 
16  45 
80  95 

100  12 
22  (8 
NO  05 

103  60 
99  99 

678 
25  32 
16  2f 

103  67 
40 
47  70 
47  65 


48  .. 

99  90 
16  30 
80  90 

100  11 
22  72 
80  95 

103  67 

100  02 
676  » 

25  33 
16  .. 
103  65 
40  25 
47  75 
47  70 


CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  3  décembre  1892. 

On  remarque  une  légère  reprise  sur  le  change  espa- 
gnol, il  est  à  420  contre  425  la  semaine  dernière;  c'est, 
du  reste,  la  seule  variation  de  la  semaine. 

Le  chèque  sur  Londres  se  maintient  toujours  très 
bas  sans  que  pour  cela  les  arrivages  d'or  aient  été  très 
importants  chez  nous.  L'encaisse  de  la  Banque  de 
France  s'est  accrue,  cette  semaine,  de  2.500.000  fr.  d'or. 
Il  est  entré  3.500.000  fr.  d'or  russe  venant  de  Londres 
et  250.000  fr.  d'or  français  venant  de  l'étranger  ou  versé 
dans  les  succursales;  mais  la  circulation  intérieure  a 
repris  1.250.000  fr.  « 

L'introduction  de  l'or  russe  chez  nous  a  été  facilitée 
par  sa  baisse  à  Londres;  il  est  tombé  un  moment  à 
76  s.  7  1/2.  mais  la  baisse  du  chèque  ayant  provoqué, 
des  demandes  d'or  pour  le  Continent,  la  cote  est  re- 
montée à  70  s.  7  d.  3/4  ce  qui  a  arrêté  immédiatement 
les  sorties. 

Du  côté  de  l'Amérique,  nous  avons  à  signaler  pour 
demain  un  arrivage  de  3  millions  au  Havre  qui,  ajou- 
tés aux  rentrées  probables  de  la  semaine,  feront  res- 
sortir une  augmentation  de  5  à(i  millions  au  prochain 
bilan  de  la  Banque.  Cet  établissement  recevra  aussi, 
sou9  peu  de  jours,  un  nouvel  envoi  de  8  millions  de 
francs  d'or  de  New-York.  Mais  les  exportations  améri- 
caines vont  se  ralentir,  les  banquiers  de  New- York 
tentent  chez  eux  le  système  de  défense  de  l'encaisse 
employé  parla  Banque  d'Angleterre,  dont  nous  avons 
parlé  plusieurs  fois.  Ils  ont  fait,  dernièrement,  venir 
des  places  de  l'intérieur.  5  à  <i  millions  de  dollars  forte- 
ment altérés  pur  le  frai  el  dans  les  paiements  en  or  ils 
font  entier  40  0/0  de  cette  monnaie  dépréciée;  le  béné- 
fice que  les  cambistes  réalisent  dans  l'exportation  du 
numéraire  est  ainsi  annulé. 

Les  opérations  delà  Valuta  n'avancent  guère; depuis 
le  ti  août,  la  Banque  d'Autriche-IJongrie  a  acheté  pour 
39.700.000  florins  d'or. 

L'argent  reste  a  l'il  fr.  70  le  kilo;  on  se  fait  peu 
d'illusions  sur  le  résultat  de  la  Conférence  monétaire; 
nos  lecteurs  trouveront,  dans  une  autre  partie  du  jour- 
nal, le  compte  rendu  des  travaux  el  des  discussions. 

1*8  mou veiuents  des  encaisses  argent  sont  insigni- 
liants  et  résultent  exclusivement,  à  la  Banque  de 
France,  «les  mouvements  de  la  circulation. 


LES  STOCKS 


Blés. 


Du  27  novembre  au  'i  décembre  1882,  les  di- 
vers ports  des  Etats-Unis  et  di  s  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  h  s 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
•  n  regard  des  chiffres  relevés  pour  ht  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
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comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  ic  câble. 


Angleterre 

Continent 


1801-92 
liect. 
8.012.700 
3.033.400 


1890-91 
liect. 

8.253.400 
5.518.700 


Total       11.040.100  18.772.100 
.Semaine  précédente     10.437.100  14.002.100 

Soit  une  augmentation  de  (109.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2.762.000 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité'  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.  heotol.  hectol.. 

Au  2!)  novembre..     S. 012,700     8.253.400  5.924.900 
Semaine  précéd. .     7.032.800     8,642,000  0.282.700 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  ae  379.900 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.012.700  hectolitres,  on  compte 
i.799.500  hectolitres  de  Californie,  contre  2,807. 100  l'an- 
née dernière,  1.751.600  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
1rs  poils  de  l'Atlantique,  contre \. 740. 000  l'année  der- 
nière: 580.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
1.754.500;  130.000  du  Danube,  contre  34.800;  66.700 
d'AustraUe  contre  205.900;  le  flottant  des  Indes 
s'élève  seulement  à  246.500  hectolitres,  contre  1.165.800 
l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argentine  est  de 
188.500  hectolitres,  contre  14.500  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

Nord-Ouest  

Nord  

Nord-Est  

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest  

Sud  

Sud-Est  

Moyenne  générale... 

Le  Ministère  de  l'Agriculture  vient  de  publier  le 
relevé  des  quantités  de  froment  (grains  et  farines)  im- 
portées et  exportées  du  1"  août  au  15  novembre  1892, 
dont  voici  les  chiffres  : 


3  déc. 

26  nov. 

20  40 

20  97 

20  82 

21  05 

20  12 

20  G2 

20  44 

20  50 

20  25 

20  52 

20  33 

20  55 

20  70 

20  77 

21  90 

22  10 

22  15 

22  60 

29  79 

21  30 

Importations  : 

Du  1er  août  au31  octobre!892  

Ire  quinzaine  de  novembre  1892. 

Total  dû  1er  août  au  15  nov.  1892.. 
Exportations  : 

Du  1er  août  au  31  octobre  1892  

lre  quinzaine  de  novembre  1892. 
Total  du  1er  août  au  15  nov.  1892. 


Grains 
Quint. met. 

669.288 
186.248 

855 . 530 

3.369 
77 

3.440 


Farines 
Quint,  met. 

17.387 
419 

17.806 

33.445 
12.252 

45.697 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont 


Sucres.  —  Voici  la 
aux  dernières  dates  : 

Franco  ."  (1er  nov.). 

Angleterre  '.(86  nov.). 

Allemagne  (1er  nov.). 

Hambourg  (23  nov.). 

Autriche  (lrr  nov.). 

Hollande  (15  nov.). 

Belgique  (13  nov.). 

Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe.. 

Total  

Etats-Unis  (23  novembre)  

Havauo-Matanzas  (£3  nov.)  . . , 

Total  général  


situation  du  stock  des  sucres 


1892 

1891 

1890 

ISS. 088 

110.388 

86.256 

96.S87 

92.685 

111.937 

219.000 

176.729 

167. 0t>0' 

50.650 

36.850 

7.300 

ne.  000 

115.000 

101. 000 

7 .  i.V> 

12.769 

15.146 

11.720 

15.779 

4.012 

684 .794 

560.200 

495.741 

32.150 

11.419 

14.564 

716.044 

571.619 

510.305 

82.000 

53.457 

40.198 

6.000 

31.000 

42.000 

804.914 

656.076 

592.503 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3  : 

—      novembre  . . . 

41  37 

30  » 

—      décembre  . . . 

41  50 

40  'l25 

30  125 

—      4  de  janvier . 

42  25 

40  875 

30  K75 

—      4  de  mars  . . . 

41  75 

41  375 

37  375 

Sucre  roux  88»,  liv.  disp. 

38  25 

38  50 

33  50 

Sucre  raffiné  

105  50 

109  50 

105  50 

Cafés.—  On  nous  écrit  d'Amsterdam,  à  la  date  du  1er 
décembre  :  le  prix  du  Java  bon  ordinaire  reste  à  57  I  2 
cents  et  celui  du  Santos,  bon  ordinaire,  s'est  élevé  à 
49  cents.  Pendant  le  mois  de  novembre,  on  a  vendu 
25.761  balles  de  Java  et  le  port  de  Rotterdam  a  reçu 
22.408  balles  de  Santos. 

Cette  semaine,  on  a  vendu  7.580  balles  de  Java,  à 
09  cents  grains  ronds,  62  cents  gros  grains,  62  1/2  cents 
pour  le  Pingsdani  gros  grains  et  63  1/2  cents  pour  le 
Ayer-Dinjin  gros  grains. 

D'aatre  part,  on  écrit  de  Hambourg  que  les  stocks 
s'élevaient,  à  la  date  du  1er  décembre,  à  141.876  sacs, 
contre  142.3'iOsacs  au  31  octobre.  Les  arrivages  de  no- 
vembre se  chiffrent  par  129.952  sacs  et  les  expéditions 
à  130.410  sacs. 

Le  Times,  parlant  de  la  crise  financière,  agricole  et 
industrielle  que  le  Brésil  traverse  en  ce  moment,  an- 
nonce qu'une  Commission  a  été  nommée  pour  étudier 
les  moyens  d'y  faire  face.  La  dépréciation  du  papier- 
monnaie  a  fait  fuir  les  ouvriers  étrangers,  notamment 
les  Italiens.  Les  plantations  de  café  manquent  de  bras; 
on  a  pris  les  hommes  inexpérimentés  qui  s'occupaient 
delà  culture  du  blé.  Il  en  est  résulté  qu'on  ne  récolte 
plus  de  blé  et  que  l'on  a  perdu  en  une  année  500.000 
sacs  de  café. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  29  no- 
vembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton       Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)        241.000  340.200  105.300  240.700 

Marseille                               »  8.900  »  8.200 

Brème                                83.700  84.500  85.600  87.000 

Amsterdam                          16.600  17.000  15.300  1G.60O 

Londres                                 »  7.000  »  9.000 

Liverpool                         1.016.000  1.170.000  803.000  997.000 

Ensemble              1.360.300  1.627.600  1.069.200  1. 358. 500 

Etats-Unis                      1.046.000  1.016.000  1.206.000  1.206. 000 

Cotons  èn  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)         99.500  99.500  72.000  72.000 

Brème                                91.400  91.400  .  136.500  136.500 

Amsterdam                           4.000  4.000  »  1  » 

Angleterre                         3S0.000  386.000  385.000  395.000 

574.900  580.900  593.500  603.500 

Total  général....     2.981.200  3.254.500  2.868.700  3.168.000 


Existences  générales  connues  : 

3.439.000     3.815.000     3.527.000  3.922.000 


1890 


2.353.000  2.874.000 


1889 

2.369.000  2.717.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  8 
novembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  3.815.000  balles.  — 1891.  3.922.000  balles. 
—  1890,  2.874.000  balles.  —  1889,  2.717.000  balles. 

Le  «  Times  »  d'après  des  avis  des  Etats-Unis,  dit  que 
dans  les  Etats  du  Sud  la  récolte  du  coton  est  mauvaise. 
Une  étendue  de  2.500.000  acres  de  terrain  qui  produi- 
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saient  auparavant  du  coton  a  été  utilisée  cette  année 
pour  la  production  du  blé,  du  sucre  et  du  riz. 

Suivant  le  Daily  Neics  les  ouvriers  du  Lancashire 
semblent  devoir  avoir  gain  de  cause,  leurs  patrons  ne 
trouvant  pas  d'appui  auprès  des  autres  Comités. 

Le  marché  de  Liverpool  est  ferme  ;  les  cours  ont 
gagné  1/16.  On  cotait  à  la  date  du  1er  décembre  :  Midd- 
ling  American,  5  3/16  ;  fair  Pernam.  5  1/4  ;  fair  brown 
Egyptian,  15/16  ;  good  M.  G.  Broach,  4  3/4  ;  fair  Dhol- 
lerah,  3  3/4:  good  ditto,  41/4;  fair  Oomra,  3  7/8; 
good  ditto,  4  3/8;  good  Bengal,  3  15/16  ;  good  Madras 
^Tinnevelly,  5 

Sur  cette  même  place  les  ventes  générales  de  la  se- 
maine ont  été  de  61.000  balles,  dont  :  pour  spéculation 
11.600,  pour  exportation  6.700,  pour  consommation 
42.700,  débouchés  pour  consommation  68.000  ;  impor- 
tation, semaine  187.000;  stock  à  ce  jour  1.275.000. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  25  novembre 
au  1er  décembre  1892  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

France   

 balles  95 

21 

88 

Espagne  

  10 

» 

2 

  15 

2 

16 

Italie  

  52 

9 

60 

  15 

3 

45 

Syrie  

  38 

3 

60 

Bengale  

  3 

2 

13 

Chine  

9 

44 

281 

  34 

58 

232 

Japon  

  52 

62 

263 

Tussah  

  2 

58 

37 

Total 

balles  330 

262 

1.097 

Soit  un  total  de  115.268  kilog.  contre  110.200  kilogr. 
delà  semaine  précédente,  et  91.407  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 


1802   28.260  20.278  66.730  115.268 

1891   32.345  16.001  91.224  129.570 

1890   17.810  12.159  61.4:38  91.107 

1889   23.528  17.922  88.110  129.566 

4888   24.082  18.911  62.785  105.778 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  25  novembre  : 

Semaines  correspi«> 
Maxim.  Minim.         .„  — 
Sortes  juill.1868  de!876   1800     1801  1892 


Organsins 


France..  Fil.  et  Ouv.2«ordre  21/26 

IjO/155 

74/75 

63  64 

51  52 

n 

65 

Italie...  Ouv.  tram;,  2"  ordre  22/ 21 

135/142 

70/72 

60  61 

49  49 

» 

n 

Bengale. Onv.  franç.  2»ordro  22/26 

104/115 

59/61 

57  58 

»  n 

» 

» 

Chine. . .  0  fr.  et  it.  1"  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

52  53 

45  46 

» 

Trame*  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2« ordre  20/21 

135/141 

72/74 

60  62 

47  58 

60 

» 

Italie  2«ordro  21/26 

122/127 

66/09 

58  60 

45  47 

n 

Chine.  Tour»  rompt.  2«ordre  41/45 

82/88 

51/55 

52  53 

45  46 

47  4!) 

Grèges  : 

Cëvcnn.  Munis  riouén  2«nrdr>-  10  12 

130/135 

61/68 

60  61 

45  46 

» 

n 

Italie.. .  Bouts  noués  2" ordre  9/11 

112/120 

51/56 

56  57 

44  45 

» 

70/81 

43/11 

38  40 

31  « 

32  33 

»  » 

n  » 

56  57 

44  45 

• 

» 

Le  Syndicat  des  marchands  de  «oie  de  Lyon  vient  de 
publier,  d'après  les  renseignements  recueilli*  par  ses 
soirn  auprès  «les  préfols  H  des  maires  'les  départements 
séricicoles,  la  statistique  provisoire  de  la  récolte  des 
cocons  en  France  en  1892. 

Celle-ci  s'est  élevée  ;i  7.650.881  kilog.,  contre  6  mil- 
lions H.K ki],,-.  .-n  1891.  7. "/'.!'.». 'i Z\  kilo.-  on  IWHI 
7.409.8(0  kilo;/,  en  IW.I  il.. y,!».!  M  Kl  kilog.  en  1S88. 

La  faiblesse  des  cours  est  le  résultat  de  la  spécula- 
tion dont  les  affaires  se  liquident  péniblement  ;  les  re- 


ventes pèsent  surtout  sur  les  cours  des  sortes  de  Chine 
et  de  Canton. 

Quant  aux  sortes  du  Japon,  l'exagération  do  la 
hausse  dont  elles  ont  bénéticié  cet  automne  suffit  à  ex- 
pliquer la  réaction  dont  elles  pâtissent  aujourd'hui.  En 
ce  qui  concerne  les  soies  d'Europe,  la  faiblesse  actuelle 
est  surtout  l'œuvre  de  cette  catégorie  de  producteurs 
qui,  ayant  refusé  des  affaires  à  la  hausse,  et  trouvant 
encore  une  marge  très  suffisante  aux  cours  actuels  pour 
les  soies  grèges  produites  de  cocons  achetés  à  la  ré- 
colte, se  sont  mis  à  la  vente  sur  des  marchés  dépour- 
vus d'acheteurs.  Cela  s'applique  surtout  à  l'Italie.  Les 
soies  des  Cévennes  font  meilleure  contenance  et  les  ou- 
vrées lines  spécialement  se  défendent  encore. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
30  novembre  1892,  comparé  aux  existences  de  la  même 
date  des  trois  années  antérieures  : 


Tonnes 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili   30.810 

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots   348 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (tin)   235 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais.  6.901 

Londres   (débarquements  en 

train  compris)   7.960 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  Barres  du  Chili.  » 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  outre  cuivre...  :i.(il4 


Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  cuivre  fin  

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin.. 


30  novembre 


1892 


1891 

~"  Î89Ô  ~~ 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

26.473 

16.375 

22.8S7 

81 

229 

99 

441 

242 

SI 

8.157 

12.796 

27.9d3 

9.747 

7.054 

5. 193 

» 

» 

» 

m  :vi\ 

23.694 

39.361 

51.220 

60.. W0 

96.384 

3.000 
400 

4.000 
1.050 

3.600 
5(0 

Stock  total   53.198      57.G20      65.440  99.984 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
(i  M.  B.,  par  tonne   £  47  17/d     44  12/6      55  7/6      50  2/6 

Malgré  l'augmentation  des  stocks,  les  prix  conti- 
nuent à  hausser,  mais  on  ne  sait  rien  de  précis  au  sujet 
des  intentions  des  producteurs  américains.  La  seule 
indication  de,  nature  à  intéresser  les  consommateurs 
est  la  suivante  :  au  lieu  de  se  faire  concurrence,  comme 
c'était  le  cas  jusqu'ici,  on  serait  sur  le  point  de  s'en- 
tendre dans  le  but  de  maintenir  la  production  dans 
des  limites  profitables. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

La  Politique.  —  Lundi  28  novembre,  la  Chambre, 
par  804  voix  contre  219,  refusait  de  voter  l'ordre  du 
Jour  pur  et  simple  réclamé  par  M.  le  Président  du  Con- 
seil, et  adoptait  l'ordre  du  jour  de  MM.  Maujan  et 
Henri  Hrisson. 

Le  ministère  Loubet  donnait  sa  démission.  Cet  or- 
dre du  jour  demandait  que  l'autopsie  du  corps  de  M. 
le  baron  de  Keinach  eut  lieu,  pour  permettre  à  la  justice 
do  connaître  la  cause  véritable  du  décès.  874  députés 
onl  voté  contre  le  Ministère  :  212  républicains  el  162  re- 
prés<  ntants  de  la  droite  ou  du  boulangisme  ;  Mo  répu- 
blicaine se  sont  abstenus.  Le  ministère  Loubet,  succé- 
dant au  ministère  Constans,  a  duré  neuf  mois  jour 
pour  jour.  Conformément  aux  traditions  parlementai- 
res, M.  le  Président  de  la  République,  tenant  compte  de 
l'indication  fournie  par  le  vote  do  la  Chambre  et,  après 
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avoir  consulté  M.  Loubet,  faisait  appeler  le  lendemain 
à  l'Elysée  M.  Henri  Hrisson. 

M.  Bris  son,  chargé  de  former  le  nouveau  Cabinet,  ne 
donnait  pas  de  réponse  immédiate;  en  principe,  il  ne 
déclinait  pas  la  mission  qui  lui  était  confiée  ;  mais  il 
désirait  s'assurer  le  concours  de  certaines  personnali- 
tés. 11  roulait  aussi  consulter  ses  amis.  M.  Henri  Bris- 
son commençait  aussitôt  ses  démarches.  Il  ne  propo- 
sai! île  portefeuille  à  personne  ;  il  se  bornait  à  des  con- 
sultations politiques  en  vue  de  rechercher  à  quelles  con- 
ditions il  obtiendrait  l'appui  des  diverses  fractions  de 
la  majorité.  M.  Brisson  s'entretenait  principalement 
avec  MM.  Bourgeois,  Camille  Pelletan  et  Poincaré. 
Jeudi.  M.  Brisson  rendait  visite  à  M.  Casimir  Perier, 
président  de  la  Commission  du  budget.  M.  Brisson 
avait  l'intention  de  former  un  Cabinet  de  concen- 
tration et  de  conserver  plusieurs  des  ministres  démis- 
sionnaires. 

Pendant  toute  la  journée  de  jeudi,  les  pourparlers 
continuaient,  sans  que  l'on  pressentît  un  dénouement. 

Vendredi  matin,  M.  Henri  Brisson  renonçait  à  for- 
mer un  Ministère.  Après  avoir  prévenu  M.  le  Président 
■  le  la  République,  il  expliquait  sa  retraite  par  une  let- 
tre adressée  à  la  presse.  Après  avoir  reproduit  les  chif- 
fres que  nous  citons  plus  haut,  il  écrivait  : 

Mardi,  à  quatre  heures  du  soir,  M.  le  président  de  la  Répu- 
blique me  faisait  l'honneur  de  me  confier  la  lâche  de  former 
un  cabinet. 

Ma  conception  fut  immédiatement  celle-ci  : 

Ne  voulant  et  ne  pouvant  gouverner  qu'avec  les  républi- 
cains, j'avais  besoin  de  rallier  ceux  qui  s'étaient  abstenus. 

Le  ministère  ne  devait  se  former  qu'avec  le  concours  de 
tous  les  républicains. 

Aucune  traction  du  parti  ne  pouvait  s'arroger  le  droit  d'a- 
border à  elle  seule,  à  côté  de  la  solution  des  antres  questions 
pendantes,  l'œuvre  spéciale  (pie  les  circonstances  imposaient. 

Cette  considération  impliquait  l'impossibilité  d'emprunter 
à  une  seule  nuance  les  éléments  de  l'administration  nouvelle. 

Enfin,  il  me  fallait,  pour  réussir,  le  même  entrain  cordial 
qui  m'avait  poussé  à.  la  commission  d'enquête;  j'avais  ce 
sentiment. 

Je  me  présentai  donc  dès  mercredi  matin  chez  M.  Casimir- 
Perier,  qui,  par  sa  situation  personnelle  autant  que  par  ses 
fonctions  de  vice-président  de  la  Chambre  et  de  président  de 
la  commission  du  budget,  me  paraissait  celui  des  républi- 
cains abstenants  de  lundi  dont  le  concours*était  le  plus  indis- 
pensable. 

Je  n'ai  pu  rencontrer  M.  Casimir-Perier  qu'hier  malin, 
jeudi;  je  lui  ai  proposé  d'entrer  dans  le  cabinet  ;  l'entretien 
a  été  extrêmement  courtois,  plus  (pie  courtois,  mais  j'ai 
éprouvé  un  refus. 

D'un  autre  cité,  M  Bourgeois  me  donnait  franchement  son 
adhésion,  mais  refusait  le  ministère  de  l'intérieur,  que  je 
voulais  lui  offrir. 

En  rentrant  riiez  moi,  vers  sept  heures  et  demie,  j'ai  re- 
trouvé les  résolutions  de  ces  deux,  messieurs  dans  les  jour- 
naux du  soir. 

Dans  ces  conditions,  ce  matin,  après  avoir  bien  réfléchi,  je 
renonce  à  la  tâche  de  former  un  cabinet. 

L'une  des  causes  principales  de  l'échec  de  M.  Bris- 
son a  été  l'impossibilité  de  s'entendre  avec  la  plupart 
de  ses  collaborateurs  éventuels  au  sujet  de  la  situation 
du  conflit  existant  entre  la  Commission  d'enquête  et  la 
Justice. 

M.  le  Président  de  la  Bépublique  a  fait  appeler  à 
l'Elysée  M.  Casimir  Perier,  qui,  après  les  réserves  d'u- 
sage, a  commencé  ses  démarches.  Il  s'est  rendu  au 
quai  d'Orsay,  pour  demander  à  M.  Ribot  s'il  consen- 
tirait à  conserver  le  portefeuille  des  A  flaires  étrangères; 
puis  M.  Casimir  Perier  s'est  rendu  chez  M.  Bourgeois 
et  lui  a  fait  des  propositions  analogues,  propositions 
déclinées  tout  d'abord.  Dans  la  matinée,  M.  Casimir 
Parier  s'est  rendu  chez  le  Président  de  la  République 
avec  lequel  il  a  longuement  conféré,  puis  il  est  allé  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères  où  il  s'est  entretenu 
avec  M  M.  Ribot  et  Develle.  M.  Carnot  a  mandé  M. 
Bourgeois  à  l'Elysée  et  lui  a  représenté  que  son  refus 
de  faire  partie  du  nouveau  cabinet  créait  de  nouvelles 
difficultés  au  milieu  de  la  situation  très  difficile  déjà. 
M.  Dourgeois  a  écouté  avec  la  plus  grande  déférence 
les  observations  de  M.  le  Président  de  la  République 
et,  à  la  dernière  heure,  le  bruit  courait  même  qu'il  était 
chargé  de  former  le  Cabinet. 


En  somme,  la  crise  subsiste  toujours.  Il  serait 
puéril,  d'ailleurs,  de  croire  que  les  obstacles  auront 
disparu  dès  que  le  nouveau  cabinet  sera  constitué.  La 
Commission  d'enquête  continuera  à  fonctionner;  mal- 
gré- les  bonnes  intentions  des  membres  qui  la  i com- 
posent, les  travaux  de  cette  commission  empiéteront 
de  nouveau,  fatalement,  sur  le  domaine  judiciaire. 

L'horizon  politique  est  donc  loin  de  s'éclaircir.  La 
situation  n'est  pas  inextricable,  mais  elle  paraît  fort 
embrouillée. 

Jeudi  dernier,  la  Chambre  a  nommé  deux  membres 
de  la  Commission  de  surveillance  de  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations;  MM.  Letellier  et  Jullien  ont 
été  élus. 

Au  Dahomey  la  tranquillité  paraît  régner.  Le  géné- 
ral Dodds  est  rentré  à  Kotonou.  Il  a  prononcé  une  allo- 
cution patriotique  dans  laquelle  il  a  dit  :  «  Je  suis  fier 
d'avoir  commandé  aux  premiers  soldats  du  monde.  » 
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dont  il  est  parlé  plus  haut,  et  qui  ont  eu  pour  consé- 
quence une  crise  ministérielle,  sont  venus  se  joindre, 
cette  semaine,  les  règlements  de  lin  novembre.  Ces  rè- 
glements se  sont  distingués  par  quelques  allégements 
volontaires  de  positions,  et  par  une  tension  un  peu  plus 
accentuée  des  reports,  tension  bien  compréhensible, 
par  suite  des  ressources  plus  restreintes  mises,  comme 
chaque  année,  à  la  même  époque,  à  la  disposition  de  la 
place.  Toutefois,  disons  que  ces  circonstances  n'ont  pas 
pesé  plus  que  de  raison  sur  l'ensemble  du  marché.  On 
est  lourd,  et  quelques  valeurs  sont  même  en  réaction 
plutôt  sensible  :  mais  ceci  est  dû  plutôt  à  des  circons- 
tances particulières  que  nous  allons  énoncer. 

En  ce  qui  regarde  la  Rente  3  0/0  perpétuelle  fran- 
çaise, c'est  le  maintien,  au  ministère,  de  M.  Houvier,  ou 
son  départ  qui  sert  de  guide  unique.  Croit-on  qu'il  ne 
fera  partie  d'aucune  combinaison  nouvelle?  Aussitôt 
la  Bourse  recule,  et  la  Rente  est  tombée  jusqu'à  08  05. 
Espère-t-on,  au  contraire,  qu'il  continuera,  comme  par 
le  passé,  à  gérer  nos  finances,  on  remonte.  C'est,  au 
fond,  la  continuation  du  petit  jeu  dénoncé  par  nous  il 
y  a  quinze  jours,  et  dont  profite  spécialement  un  spé- 
culateur (pie  tout  le  momie  nomme.  Or,  comme  certai- 
nement quelques  jours  se  passeront  avant  que  l'on  ne 
soit  définitivement  fixé  sur  la  composition  du  futur 
Ministère,  la  semaine  prochaine  pourra  certainement 
être  encore  miseàprofitparcetamateurde  petits  écarts. 

La  déposition  devant  la  Commission  d'enquête  du 
Panama,  d'un  sous-inspecteur  des  finances  aujourd'hui 
en  retraite,  a  permis  à  la  bande  noire  de  colporter  des 
nouvelles  fantaisistes  relatives  au  Crédit  Foncier  de 
France,  et  de  procéder  à  des  ventes  qui,  effectuées  avec 
fracas,  ont  fait  tomber  les  cours  de  cet  établissement  à 
1.058  fr.  75.  soit  une  réaction  de  40  f r.  sur  la  clôture 
de  la  semaine  précédente.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire 
que  le  Crédit  Foncier  n'a  et  ne  pouvait,  en  aucune  fa- 
çon, être  mêlé  à  l'affaire  du  Panama,  et  qu'il  y  a  là 
une  manœuvre  dont  on  a  déjà  fait  en  quelque  sorte 
justice,  puisque  nous  retrouvons  le  cours  de  1.07:2  50 
après  même  1.080.  Au  surplus,  qu'on  se  reporte  à  l'ar- 
ticle de  notre  Directeur  (dernier  numéro)  et  on  verra 
que  la  situation  du  Foncier  est  en  tous  les  points  inat- 
taquable. Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  racheter  les 
titres  vendus  à  découvert  :  c'est  ce  qu'on  fera  quand 
l'horizon  de  la  politique  se  sera  éclaircie. 

Les  troubles,  sans  importance  du  reste,  qui  ont 
éclaté  à  Madrid,  n'ont  causé  que  peu  d'impression  sur 
la  Rente  Extérieure  Espagnole.  On  aurait  pu,  par  con- 
tre, croire  à  un  mouvement  important  par  suite  des  dis- 
sensions qui  ont  surgi  dans  le  Ministère,  et  qui  ont 
amené  la  retraite  du  Ministre  de  l'intérieur.  On  espérait 
en  effet,  que  le  règne  de  M.  Canovas  était  fini.  Comme 
cet  homme  d'Etat  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  c'est- 
à-dire  rien,  sa  disparition  eût  été  bien  accueillie.  Mal- 
heureusement, un  simple  replâtrage  a  eu  lieu,  et  le  ca- 
binet espagnol  actuel  reste  avec  la  question  ajournée 
de  l'Emprunt,  et  des  besoins  d'argent  pour  le  1"  jan- 
vier, besoins  que  l'on  estime  à  75  millions  de  francs. 
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Les  anciennes  bonnes  impressions  disparaissent  et  il 
faut  s'attendre  à  un  recul  d'ici  la  fin  de  l'annéé. 

En  Italie,  le  budget  de  1893-1894  accuse  un  excédent 
de  plus  de  2  millions  de  lire,  et  les  rentrées  des  doua- 
nes sont  assez  satisfaisantes.  Mais,  comme  l'équilibre 
budgétaire  est  surtout  établi  sur  le  papier  et  que  M. 
Giolitti  ne  rencontre  pas  beaucoup  de  partisans  du 
système  financier  qu'il  veut  inaugurer,  il  est  à  penser 
qu'il  se  trouvera  sous  peu,  en  présence  de  difficultés 
qu'il  n'avait  pas  prévues.  Déjà,  il  se  voit  obligé  d'aban- 
donner le  monopole  des  pétroles,  sur  lequel  on  fondait 
tant  d'espérances,  et  de  remanier  les  taxes  de  l'impôt 
sur  les  sucres.  Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  espérer 
un  relèvement  sérieux  des  cours  de  la  Rente  Italienne. 

Bien  que  toutes  les  nouvelles  relatives  au  manque  de 
fonds  pour  le  paiement  du  coupon  de  la  Rente  Portu- 
gaise 3  0/0  aient  été  démenties,  cette  valeur  est  tom- 
bée, aujourd'hui,  jusqu'à  22  1/8.  Il  ne  faudrait  pas 
attribuer  cette  réaction  au  bruit  répandu,  d'après  le- 
quel les  Tabacs  Portugais  seraient  dans  la  nécessité 
de  réduire  au  tiers  leurs  coupons  ;  ce  bruit,  naturelle- 
ment, ne  repose  sur  aucun  fondement.  La  baisse,  sur- 
venue si  inopinément,  provient  du  seul  fait  de  la  li- 
quidation d'un  gros  spéculateur  décédé  subitement  hier 
soir,  à  Paris. 

La  tendance  des  Fonds  Russes  est  excellente,  dans 
tous  ces  derniers  temps,  et  tout  porte  à  croire  que  la 
hausse  s'accentuera  encore.  La  mesure  que  vient  de 
prendre  le  Gouvernement  impérial  (voir  notre  corres- 
pondance de  Saint-Pétersbourg,  p.  7%),  doit,  en  effet, 
favoriser  ce  mouvement.  Pourfaire  taire  tous  ceux  qui, 
à  Paris  comme  à  Berlin,  laissaient  pressentir  la  vente 
prochaine  des  200  millions  de  capital  de  la  Rente  3  0/0 
or  qui  restaient  de  l'émission  de  1891,  il  vient  en  effet 
d'envoyer  deux  délégués  chargés  de  prendre  livraison, 
au  Crédit  Foncier  de  France,  des  titres  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  seront  remis  à  la  Banque  d'Etat, 
à  Saint-Pétersbourg.  C'est,  pour  ainsi  dire,  une  annula- 
tion de  ces  titres. 

Les  Valeurs  Ottomanes  ont  été  mouvementées  et  ont 
payé  leur  tribut  à  la  baisse.  Le  Turc  converti  4  0/0  a 
coté  jusqu'à  21  471/2  et  les  Tabacs  Ottomans  se  sont 
traités,  un  moment,  à  352  50.  On  disait,  au  sujet  de 
ces  derniers,  qu'une  augmentation  de  capital  était  à 
craindre,  soit  par  la  voix  d'une  émission  des  300.000 
actions  que  la  Régie  a  encore  en  sa  possession,  soit  au 
moyen  d'une  émission  d'obligations.  Nous  renvoyons 
nos  lecteurs  à  l'Etude  très  complète  et  très  précise  que 
nous  avons  reçue  de  notre  correspondant  de  Constanti- 
nople,  et  que  nous  publions  dans  les  Questions  du 
Jour.  Il  va  sans  dire  qu'en  fin  de  semaine,  toutes  les 
Valeurs  Ottomanes  sont  en  reprise  et  clôturent  fermes. 

Lies  actions  de  l'Alpine,  dont  VEconomisle  Européen 
s'était  occupé  dans  son  'i5«  numéro,  ont  reculé  de  125  à 
[16  96.  Klles  restent  à  110  50-1/4;  les  appréciations 
émises  dans  ce  journal  restent  entières,  •■!  les  acheteurs 
ne  devront  pas  oublier  que  nous  les  avons  mis  en  garde 
quand  il  était  temps  encore. 

La  baisse  a  aussi  affecté  les  actions  de  Rio-Tinto, 
qui  sont  faibles  à  410  02  1/2  après  410.  Paris  est  ache- 
teur, cela  ne  fait  pas  de  doute  ;  et,  comme  Londres  est 
racheté  sur  ce  titre,  on  se  demande  qui  s'offrira  à  allé- 
ger notre  place  de  cette  valeur  dangereuse,  et  dans 
quelles  conditions  cet  allégement  pourra  s'effectuer. 

(Voir  le  tableau  îles  murs  page  ~i'f). 
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LA  BANQUE  DE  L  ALGÉRIE 

Nos  lecteurs  savent  qu'au  moment  où  a  été  discutée  l'in- 
terpellation de  M.  <  ioiiand  sur  la  Banque  de  l'.\  Igerie,  le 
14  juin  1892,  nous  avons  établi  que  la  situation  de  cet 
établissement  ét;iit.  Iiien  loin  d'être  aussi  compromise 
qu'on  se  plaisait  alors  à  le  dire.  Le  compte  rendu  de  l'As- 
semblée générale  du  _"i  novembre  l«!rj  que  nous  venons 
de  recevoir  d'Alger,  démontre  que  nous  avons  dit  vrai  et 


que  l'exercice  1891-1892,  notamment,  a  brillamment  con- 
tinué la  période  de  liquidation  d'un  passé  qui  ne  sera 
bientôt  plus  qu'un  souvenir  historique.  Nous  voulons 
parler  de  ces  fameux  prêts  agricoles  que  l'on  a  repro- 
ché avec  tant  d'âpreté  à  la  Banque  de  l'Algérie,  et 
qui,  en  dépit  des  embarras  passagers  qu'ils  avaient 
créés,  n'en  sont  pas  moins  une  belle  page  à  l'actif  de 
cette  institution  privilégiée. 

A  la  vérité,  en  juin  dernier,  M.  le  Ministre  des  finan- 
ces avait  fait  justice  des  attaques  formulées  contre  la 
Banque  de  l'Algérie  ;  mais  l'étude  complète  de  la  crise 
traversée  depuis  quelques  années  par  notre  colonie  de 
prédilection  ajoutera  au  témoignage  rendu  par  M. 
Rouvier.  Le  rapport  dont  nous  parlons  plus  haut  nous 
!  servira  utilement  en  cette  circonstance,  car  il  est  clair, 
net  et  précis. 

Mentionnons  d'abord  que  c'est  à  la  Banque  de  V Algé- 
rie que  nous  devons  la  disparition  de  l'usure  dans 
notre  colonie.  Dans  les  grands  centres  où  elle  avait  une 
action  directe  par  ses  succursales,  elle  s'attacha,  dès 
son  origine,  à  combattre  cette  plaie  dont  tous  avaient 
à  souffrir,  par  suite  de  la  situation  économique  parti- 
culière de  l'Algérie.  Plus  tard,  et  par  la  création  des 
Comptoirs  d'Escompte,  elle  parvint  à  endiguer  complè- 
tement le  mal  ;  de  telle  sorte,  qu'aujourd'hui,  on  peut 
avancer  qu'il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  plus  d'usure  en 
Algérie.  Mais  c'est  surtout  à  partir  de  1880  que  la  Ban- 
que de  l'Algérie  donna  la  preuve  du  concours  qu'elle 
pouvait  apporter  à  l'œuvre  de  progrès  dans  laquelle 
s'était  engagée  notre  colonie. 

Jusqu'à  cette  époque  l'Algérie  n'avait  vécu  que  de 
l'exportation  de  ses  produits  naturels,  assez  restreints, 
et  qui  comprenaient  :  céréales,  laines  et  bestiaux. 
Soudain,  on  se  trouve  en  présence  de  la  concur- 
rence étrangère  qui  vient  inonder  la  France  de  pro- 
duits agricoles  similaires.  Que  fallait-il  faire,  sinon 
modifier  le  programme  suivi  jusqu'alors?  Aussi  se 
donne-t-on  à  la  culture  intensive,  et  s'occupe-t-on  de 
la  vigne. 

Mais  les  gros  capitaux  sont  indispensables,  et 
comme  l'Algérie  n'en  possède  pas;  comme,  d'autre 
part,  l'épargne  française  se  montre  méfiante  à  l'égard 
des  entreprises  coloniales,  c'est  la  Banque  qui  inter- 
vient et  qui,  par  ses  prêts,  contribue  à  la  création  de 
ces  vignobles  dont  l'étendue  dépasse  aujourd'hui 
150.000  hectares,  et  qui  produisent  annuellement,  en 
moyenne,  4  et  même  5  millions  d'hectolitres  de  très 
bon  vin. 

Malheureusement,  il  faut  lutter  contre  la  nature  : 
des  fléaux  inattendus  s'abattent  sur  l'Algérie;  et,  par 
suite,  nombre  de  débiteurs  ne  peuvent  remplir  les  enga- 
gements pris  vis-à-vis  de  la  Banque.  De  là  naissent, 
pour  celle-ci,  les  premières  difficultés. 

Mais  la  Banque  d'Algérie  était  entrée  dans  son  rôle, 
de  sauveteur,  et  il  lui  fallait  aller  plus  loin  encore. 
Elle  savait  ce  que  les  pouvoirs  publics  attendaient 
d'elle;  elle  savait  aussi  qu'elle  était  le  grand  espoir  de 
notre  colonie.  Aussi,  n'bésita-t-elle pas! 

En  1889,  les  populations  du  département  de  Constan- 
tine  sont  ruinées  par  la  séi dieresse.  Pas  de  récolte.  Les 
céréales  manquent,  même  pour  la  semence.  Immédiate- 
ment, et  se  rendant  aux  désirs  exprimés  par  le  Gouver- 
nement général  de  l'Algérie  et  par  le  département  de 
Constanline,  la  Banque  met  à  la  disposition  du  dépar- 
tement, sans  intérêts  pendant  les  deux  premières 
années,  une  somme  de  quatre  millions  qui  sera  affectée 
aux  prêts  desemences,  tantaux  indigènes  qu'aux  colons. 
Puis;  en  IX'.H),  apparaît  le  mildew.  Nouveau  prêt  de 
.".tMt.ltOO  francs  au  même  département,  qui  répartit  ce 
montant  aux  communes  éprouvées.  Kntin,  cette  année 
même,  1802,  l'Algérie  subit  les  redoutables  effets  d'une 
longue  et  persistante  sécheresse.  (  l'est  la  ruine,  la  mi- 
sère, car  dans  deux  départements,  Alger  el  Oran,  la 
récolte  est  à  peu  près  nulle,  et  dans  celui  de  (  lonstantine 
elle  est  très  médiocre.  Mais  la  Banque  est  là.  Sur  la 

demande  du  Gouverneur  général  el  des  trois  préfets 
elle  avance  :  au  département  de  <  lonstantine,  :;."><)  (MM)  fr.  ; 
au  département  d'Orau,  025.000;  et,  à  celui  d'Alger, 
l .500.000  francs! 


:i-,> 
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Parmi  toutes  ces  avances,  deux  sont  presque  entière- 
ment remboursées  :  celles  consenties  au  département 
d'Alger  en  L889  el  rn  1890,  puisque  la  Manque  n'a  plus 
à  recouvrer,  sur  la  première  que  102.;)??  fr.  9?  et  sur  la 
seconde  155.750  fr.  Mais  l'œuvre  bienfaisante  de  l'établis- 
sement que  l'on  s'est  plû  à  tant  critiquer,  n' apparaît- 
elle  pas,  ici,  entière? 

Et  il  ne  faul  pas  perdre  de  vue  que  la  Banque  de 
l'Algérie  assume  des  charges  considérables.  Elle  est, 
en  effet,  dépositaire  des  fonds  de  l'Etat;  fonds  qui  pro- 
viennent non  seulement  de  l'impôt,  mais,  et  pour  la 
plus  grande  partie,  'lu  produit  des  mandats  délivrés  par 
le  Trésor  au  Commerce  algérien,  pour  lui  permettre  de 
se  libérer  envers  la  Métropole  de  l'excédent  de  ses  im- 
portations sur  ses  exportations.  Or,  ce  compte  produit 
intérêts.  Et  si  ce  compte  n'existait  pas,  si  ces  mandats, 
dont  la  délivrance  est  onéreuse  pour  la  Hanque,  fai- 
saient défaut,  Le  change,  entre  la  France  et  l'Algérie 
atteindrait,  certaines  années,  des  proportions  exagérées 
dont  le  commerce  métropolitain  souffrirait  autant,  et 

mê       plus  que  celui  de  la  Colonie. 

Et  ce  n'esi  pus  (nul  encore.  Si  la  Banque  de  l'Al- 
gérie possède  un  privilège,  ce  privilège  lui  impose 
l'obligation  d'alimenter  la  <  lolonie  de  numéraire. Depuis 
1886,  elle  a  fait  venir  de  France,  et  à  ses  frais.  \-i  l  l 
millions  d'écus,  c'est-à-dire  une  moyenne  de  G. 071. 000 
francs  par  an.  Ce  sont,  là,  des  charges  dont  on  ne  se 
rend  pas  compte  tout  d'abord.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
s'étonner  si  les  dépôts  de  fonds  de  l'Etat,  et  le  numé- 
raire fourni  à  l'Algérie  ont  coûté  :  en  1886^1887, 
653.774  fr.02;  en  1887-1888,  233.490fr.58;  enl888-1889, 
684.33/  fr.  94  :  en  1889  L890,  707.690  fr.  66  :  en  1890- 
1891,341.418  fr.  29:  et.  en  L891-1892,  1.111.758  fr.  95. 
Que  l'on  considère  ce  dernier  chiffre;  car  s'il  est  exact 
que  la  moyenne  par  an  soit  de  022.000  fr.,  il  n'en  est 
pas  ne  uns  vrai  qu'il  y  a  là,  pour  1891-1892,  une  augmen- 
tation de  charges  de  770.340  fr.  66  qui  pèse  considéra- 
blement sur  les  actionnaires,  et  qui  fait  que,  en  défini- 
tive, les  bénélices  bruts  de  l'exercice  présentent,  comparés 
à  ceux  de  l'exercice  précédent,  une  diminution  de 
424.426  fr.  72  centimes. 

Enfin,  si  on  étudie  le  bilan  de  la  Banque  de  l'Al- 
gérie établi  en  fin  d'exercice,  c'est-à-dire  au  31  octobre 
dernier,  on  constate  des  changements  notables  sur  les- 
quels il  faut  donner  quelques  explications. 

A  partir  de  1887,  la  Banque,  au  fur  et  à  mesure,  reti- 
rait de  son  portefeuille  d'escompte,  toutes  les  valeurs 
représentant  des  créances  immobilisées,  et  dont  les  si- 
gnataires ne  pouvaient  plus  faire  face  au  service  des 
intérêts.  Ces  valeurs,  qui  avaient  pour  gage,  soit  des 
propriétés  cédées  par  les  débiteurs  malheureux  de  gréa 
gré,  soit  des  créances  sur  des  tiers,  étaient  réunies  dans 
un  compte  appelé  Comptes  extérieurs.  On  ne  s'expli- 
quait pas  toujours  la  nature  et  le  rôle  de  ce  compte; 
aussi,  une  réforme  s'imposait-elle. 

Au  31  octobre  1891,  le  solde  des  créances  sorties  du  por- 
tefeuille depuis  188?  et  figurant  dans  les  Comptes  exté- 
rieurs, s'élevaità  22.553.033  fr.  52.  De  ce  total,  on  a  ex- 
trait, pour  les  faire  figurer  au  bilan  sous  la  rubrique 
«  Domaine  »,  une  somme  de  7.9GG.748  fr.  12,  qui  est  la 
représentation  de  la  valeur  réelle  des  propriétés  cédées  et 
estimées  au  plus  bas  prix,  dans  la  crainte  de  tout  mé- 
compte pour  l'avenir.  Restaient  alors  en  suspens 
14.586.285  fr.  40.  Mais  ce  montant  étant  en  souffrance, 
il  a  fallu,  en  conformité  des  statuts,  l'amortir  immédia- 
tement de  50  0/0  et  le  ramener  ou  chiffre  de  7.293.142 
francs  70.  Cet  amortissement  obligatoire  a  été  effectué 
au  moven  des  affectations  suivantes: 
Réserve  extraordinaire  ail  31  oct  1892.  Fr.  4.933.492  80 
Fonds  de  prévovance,  en  réserve  à  la 

même  date    500.000  » 

Plus-values  sur  les  Rentes  amortissables 

(366.990fr.de  Rente)  représentant  la 

moitié  du  capital  de  la  Ranque,  achetés 

à  82  75  environ,  et  évaluées  mainte- 
nant à  9?   1.777. 268  00 

Prélèvement  sur  les  bénéfices  nets  du 

2«ne  trimestre  de  1892   250.000  »( 

Ensemble  Fr.    7.400.701  40  • 


L'amortissement  ne  nécessitant  que  7.293.142  fr.  70, 
il  reste  disponible  un  solde  de  167.618  fr.  70,  que  l'on 
reporte  à  la  réserve  extraordinaire  qui  sera,  chaque 
semestre,  reconstituée  par  îles  prélèvements  sur  les  hé- 
néficps  que  l'on  avait  coutume  d'affecter  aux  liquida- 
tions. On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  manière  de  pro- 
céder, manière  adoptée,  du  reste,  d'accord  avec  le  Mi- 
nistre des  finances.  ' 

Quant  à  l'amortissement  du  compte  ancien  de  liqui- 
dation, on  peut  constater  qu'il  a  toujours  fonctionné 
d'une  façon  normale.  En  effet,  il  restait,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  des  anciennes  créances  de  la 
Banque,  un  solde  de  22.553.033  fr.  52.  Or,  le  montant 
primitif  des  sommes  passées  au  débit  des  liquidations, 
depuis  la  lin  de  1880,  s'élève  à  32.241.390  fr.  02;  il  a 
donc  été  amorti  précédemment  10.088.350  fr.  50,  et  cet 
amortissement  s  est  opéré  comme  suit  : 

Par  réalisationsd'immeubles,  1.134.629  fr.  95,  sur  les- 
quels il  est  dû  encore  095.040  fr.  85  soit  Fr.      430.589  10 

Par  rentrées  de  créances  Fr.    7.612.778  G0 

Par  prélèvements  sur  les  bénélices  de 
la  Ranque  Fr.    2.635.988  7'i 

Comme  on  voit,  les  rentrées  de  créances  se  sont  éle- 
vées à  plus  de  71/2  millions  de  francs  ;  on  peut  donc 
en  déduire  que  le  chiffre  de  7.293.142  fr.  70  qui  figure 
maintenant  au  bilan  sous  la  dénomination  :  Liquida- 
tions, et  qui  représente  ce  que  la  Banque  de  l'Algérie 
a  encore  à  recouvrer  sur  ses  prêts  antérieurs,  que  ce 
chiffre,  disons-nous,  représente  un  actif  certain. 

Nous  avons  dit,  tout  à  l'heure  que  les  bénéfice»  accu- 
saient, sur  l'exercice  1890-1891,  une  moins-value  de 
424.420  fr.  72  ;  nous  avons  expliqué  ce  fait.  Il  ne 
nous  reste  plus  à  dire  que  le  total  de  ces  bénélices  se 
monteà6.032.209fr.  33dont  4.230.742  fr.40sont  produits 
pa r  les  agios  de  l'escompte  ;  le  solde,  soil  1 .801 .466  fr.  93 
est  fourni  par  le  revenu  de  la  fraction  du  capital  immobi- 
lisé en  Rente  amortissable  (300.990  fr  ),  par  les  commis- 
sions, intérêts  divers,  avances  à  l'Etat,  prêts  sur  ti- 
tres, etc.,  (516.021  fr.  G4).  par  le  report  du  prélèvement 
fait  pour  les  intérêts  dus  au  31  octobre  1891  (39.000  fr.) 
par  les  réescomptes  au  31  octobre  1891  et  au  30  avril 
1892  (821.273  fr.  38)  ;  enfin  parles  rentrées  sur  les  effets 
en  souffrance,  et  le  report  des  Profits  et  Pertes  du  31  oc- 
tobre 1891  (21.522  fr.  54  et  30.05!)  fr.  37).  Quant  aux 
charges  ordinaires  elles  atteignent 817.200  fr.  80,  ce  qui, 
joint  aux  charges  extraordinaires.  1.844.G20  fr.  64  et 
aux  réescomptes,  834.420  fr.  91,  porte  à  3.49G.308  fr.35 
le  montant  à  déduire  des  bénéfices  bruts. 

Mais,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  l'amélioration  qui 
s'est  produite  dans  les  escomptes  de  la  Banque  de  l'Al- 
gérie. Du  ler  novembre  1891  au  31  octobre  1892,  ils  se 
sont  élevés  à  'i25.572.041  fr.  41  contre  418.643.652  fr.  37 
en  1890-91,  et  420.4pl.324  francs  en  1889-1890.  Quant 
aux  effets  remis  à  rencaissement,  ils  se  chiffrent  par 
44.912.813  fr.  91  contre  41.929.036  fr.  72  en  1890-1891. 

En  résumé,  l'exercice  1891-1802  aura  continué  à  amé- 
liorer la  situation  de  la  Banque  de  l'Algérie  ;  et  si  les 
actionnaires  souffrent  un  peu  de  ne  toucher  qu'un  divi- 
dende de  00  francs,  ils  doivent  se  dire  qu'ils  sont  asso- 
ciés à  «  une  œuvre  éminemment  patriotique  d'intérêt 
général  »,  et  qu'ils  n'ont  plus  qu'à  attendre  tranquil- 
lement le  renouvellement  du  privilège  qui  viendra  à 
son  heure.  Ce  sera,  pour  la  Banque  de  l'Algérie,  l'acte 
de  reconnaissance  des  services  rendus  par  elle  à  notre 
grande  colonie,  et  le  témoignage  de  la  confiance  qu'elle 
a  su  inspirer. 

Edmond  Théry. 


Dans  notre  dernier  numéro  nous  avons  publié, 
d'après  la  Réforme  Economique,  la  liste  et  la  natio- 
nalité des  Coulissiers  en  valeurs.  Nous  ayons  re<;n  à 
cette  occasion  quelques  demandes  de  rectification  qui 
modifient  cette  liste  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Camille  Rloch,  Alfred  Lebel,  Schwabacher,  et 
Wimphen,  désignés  comme  étrangers  ou  naturalisés, 
sont  français.  De  même  M.  Salvatelli,  porté  comme 
italien,  a  écrit  à  la  Réforme  Economique  qu'il  est  de 
nationalité  française. 
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LES  TABACS  OTTOMANS 


Notre  correspondant  de  Constantinople  nous  adresse  l'étude 
suivante  que  ceux  de  nos  lecteurs  qui  suivent  les  finances 
ottomanes  liront  avec  le  plus  grand  intérêt  : 

Constantinople,  le  25  novembre  1892. 

Les  dépêches  de  Paris  nous  signalent  une  baisse  assez 
sensible  sur  les  actions  de  \%sRègie  des  Tabacs  otto- 
mans, baisse  causée,  nous  dit-on,  par  des  bruits  fâ- 
cheux qui  courraient  sur  le  compte  de  cette  adminis- 
tration; ces  bruits  seraient  de  deux  sortes  :  on  parlerait 
de  graves  malversations  commises  au  préjudice  de  la 
Régie;  on  affirmerait,  d'autre  part,  que  l'entreprise  se 
trouverait  gênée  d'argent,  et  chercherait  dans  une  créa- 
tion d'actions  ou  d'obligations  les  ressources  nouvel- 
les dont  elle  aurait  besoin.  Je  me  suis  rendu#à  la  di- 
rection générale  de  la  Régie  et  je  suis  en  mesure  d'op- 
poser un  démenti  formel  aux  rumeurs  qui  ont  été  ré- 
pandues dans  le  public  par  un  groupe  de  spéculateurs 
viennois. 

La  marche  de  la  Régie  des  Tabacs  est  absolument 
saine  et  normale  ;  l'augmentation  des  recettes  ne  s'est 
pas  démentie  une  seule  fois  depuis  trois  années  et  les 
ventes  pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  courant 
sont  en  plus-value  de  135.000  liv.  t.  sur  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière.  Cette  augmentation  se 
poursuivra,  selon  toute  vraisemblance,  dans  les  quatre 
mois  restant  à  courir  et  en  la  calculant  seulement  à 
15.000  liv.  t.  on  aura,  à  la  fin  de  l'exercice,  une  plus- 
value  de  150.000  liv.  t.,  soit  une  recette  totale  de  2  mil- 
lions 301.000  liv.  t.  en  1892-93,  contre  2.151.327  liv.  t. 
en  1891-92. 

Les  bénéfices  nets  en  18! >2  se  sont  élevés  à  298 . 192 
livres  turques,  soit  à  13  85  0/0  des  revenus  bruts.  En 
appliquant  cette  même  proportion  de  dépenses  aux 
revenus  bruts  de  l'année  en  cours,  on  arriverait  à  un 
profit  net  de 318.700  liv.  t.;  mais  cette  proportion  n'est 
pas  absolument  exacte,  car  une  augmentation  de  recet- 
tes n'amène  pas  une  augmentation  correspondante  de 
frais,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  ce  qui  suit  : 

1889-  90  Recettes  brutes  1.981.000  Recettes  nettes  220.000 

1890-  91  —  2.151.000  298.000 


78.000 


Augment.  170.000  — 

L'excédent  de  recettes  brutes  a  donné  ainsi  un  excé- 
dent de  recettes  nettes  de  45  0/0,  et  en  prenant  la  même 
•base  pour  l'année  en  cours  les  150.000 livres  de  recettes 
brutes  en  excédent  donneraient  un  excédent  de  béné- 
fices de  07.500  livres  sur  l'année  dernière,  soit  305.500 
livrée  turques. 

Examinons  la  répartition  de  cette  somme  conformé- 
ment aux  indications  contenues  dans  le  dernier  rap- 
port : 

Bénéfice  net  prévu  Liv.  t.  .'105.500 

Intérêts  au  prolit  îles  actions  8  0/0. .  140.81X» 


Liv.  t. . 

•  0/0  de  ce  solde  aux  fondateurs. 


224.700 
11.235 


313.465 

200/0dece  solde  à  la  Dette  en  rembour- 
sement de  ses  anciennes  avances. .  42.693 


Reste   170.772 

à  partager  par  tiers  soit   56.924 

•entre  la  Dette  puMique,  le  Couvernement  et  les  ac- 
tionnaires. 

La  somme  à  distribuer  entre  les  actionnaires  serait 
donc  de  : 

Prélèvement  de  H  0/0  Liv.  t.  140.800 

Leur  tiers   56.924 


Ensemble  Liv.  t.  197.734 


qui  se  répartiraient  de  la  manière  suivante  : 

Liv.  t   197  .724 

Intérêt  de  0  0/0  à  payer  en  janvier  1893  105.000 

92. 124 

Réserve  statutaire   9.886 

82.238 

Conseil   4.111 

Reste  pour  les  actionnaires   78.127 

à  titre  de  dividende,  soit  4,43  0/0. 

Les  actionnaires  pourraient  donc  recevoir  cette 
année  10,43  0,  0,  soit  tout  prés  de  21  francs,  mais  il  est 
très  probable  qu'il  ne  sera  pas  distribué  plus  de  20  fr., 
le  solde  devant  être  mis  à  la  réserve. 

Ces  quelques  chiffres,  mieux  que  des  raisonnements, 
permettent  de  se  rendre  compte  de  la  situation  de  la 
Régie  des  Tabacs,  mais  on  peut  ajouter  que  l'avenir 
réserve  encore  à  cette  entreprise  de  brillantes  destinées 
et  il  me  suffira  de  mettre  ici  sous  vos  yeux  les  décla- 
rations si  autorisées  contenues  dans  le  dernier  rapport 
de  M.  Vincent  Gaillard,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Dette  publique  ottomane. 

Voici  comment  s'exprime  M.  Caillard  : 

Pour  revenir  aux  faits,  c'est-à-dire  à  la  situation  do  la  Ré- 
gie dans  ce  pays,  je  persiste  dans  mon  opinion  que  son  avenir 
est  excellent,  opinion  que  j'ai  la  satisfaction  d'avoir  eue  dès 
le  début,  même  pendant  les  mauvaises  années,  quand  j'étais 
presque  le  seul  à  l'avoir,  et  qu'on  tirait  les  pronostics  les  plus 
lugubres  sur  la  fin  tragique  du  monopole  du  tabac.  Les  diffi- 
cultés qui  ont  marqué  ses  débuts  et  qui  ont  déjà  été  expli- 
quées dans  les  anciens  Eapports  ont  pour  origine  deux 
causes  : 

1°  C'est  que  le  système  de  la  Régie  fut  une  innovation 
complète  dans  le  pays,  —  de  plus,  que  ce  système  ne  fut  pas 
compris  des  cultivateurs,  qui  n'apprécièrent  pas  le  marché  ré- 
gulier qu'il  offrait  à  leurs  produits; 

2°  Que  la  Régie  elle-même  n'avait  pas  assez  d'expérience 
pour  adapter  ses  marchandises  au  goût  de  ses  clients  Mais  le 
temps  est  un  remède  infaillible  à  ces  deux  causes,  car,  à  me- 
sure qu'elles  disparaîtront,  les  ventes  de  la  Régie  augmente- 
ront. 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  donné  des  chiffres  montrant 
les  améliorations  apportées  dans  l'administration  du  mono- 
pole des  tabacs,  mais  il  sera  peut-être  intéressant  de  repro- 
duire les  chiffres  déjà  donnés  pour  les  cinq  années  passées. 
Ces  chiffres,  qui  proviennent  de  la  comparaison  de  la  propor- 
tion pour  chaque  année  du  prix  coûtant  du  tabac,  au  prix  de 
la  vente,  sont  comme  suit  : 

Pour  l'année  1887-1888,  cette  proportion  l'ut  de  25.18  0/0 

—  1888-1889,  —  23.99  0/0 

—  1880-1800,  —  22.68  0/0 

—  1890-1810,  —  -»l  ',9  0/0 

—  1891-1892,  ==  22.45  0/0 
II  semble  qu'on  ait  perdu  du  terrain  dans  celte  dernière  an- 
née, mais  ce  n'est,  je  crois,  qu'une  apparence,  car  l'augmen- 
tation de  la  proportion  peut  être  mise  entièrement  sur  le 
compte  de  L'extension  de  la  consommation,  dans  le  pays,  de 
tabac  de  qualité  inférieure  et  sur  le  bon  marché  de  celui  spé- 
cialement préparé  pour  l'usage  de  l'armée. 

Dans  mon    Rapport  de  l'année  dernière,  il  y  a  aussi  des 

chiffres  montrant  ce  qui,  suivant  moi,  pourrait  être,  à  jusie 
titre,  considéré  comme  la  marge  de  l'augmentation  qui  existe 
maintenant  pour  les  revenus  de  la  Régie  ilu  tabac.  Les  plus 
grands  profils  nets  que  j'avais  jugé  la  Régie  capable  d'attein- 
dre (on  supposait!  que  la  population  n'augmentât  pas)  étaient 
évalués  à  L.  t.  1.0:i9.000;  ils  se  sont  élevés  à  L.  I.  980.000 
pour  celle  année.  Les  revenus  de  la  Régir  ont  fait  un  léger 
pas  dt;  L.  I.  70.000  vers  la  marge  exposée  ci-dessus.  Dans 

l'année  courante,  elle  a  réalisé  une  augmentation  brute  en 
moyenne  par  mois  de  plus  de  L.  t.  19.000.  Les  faits  semble- 
raient se  combiner  pour  prouver  que  mes  prévisions  n'étaient 
pas  déraisonnables. 
Au  su  jet  d'nneaugmentation  possible  des  revenus  du  tabac, 

il  n'y  a  peut-être  pas  un  point  plus  important  q  selui  de  la 

suppression  de  là  contrebande  qui  infeste  toutes  les  parties  de 
l'Empire.  Des  mesures  spéciales  sont  maintenant  à  l'étude 

afin  de  coinbatti  flicacemeni  l'énorme  commerce  de  contre 

bande  qui  existe,  et  c'est  à  ceci  que  je  me  reporterai  plus  parti- 
culièrement dans  mee remarques  il  propos  du  revenu  du  ri. 
Qu'il  suffise  de  dire  ici  qu'avec  les  Faits  que  nous  avon  de* 

v.mi  nous  à  l'égard  des  [acilitéa  données  aux  <  trobamliors 

de  ee  paya,  et  île  la  manière  dont  on  en  abuse,  la  chose  la 
plus  étonnante  c'est  que  le  monopole  du  liibuc  puisse  pro- 
duire quelque  revenu.  Quand  des  mesures  efficaces  auront  été 

prises,  il  est  certain  que  1rs  recettes  de  la  Régie  montei  l 
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par  sauts  et  pw>  bonde,  el  je  suis  porté  à  croire  que  mon  es- 
timation d«  I  année  dernière  esl  plutôt  an-dessous  de  la  vé- 
rité qu'au  dessus.  . 

^  |*àpn«i  de  cette  opinion,  ieà  chiffres  donnes  dans  le 
tableau  ci-joint  peuvent  être  intéressants. 

TABLEAU  DE  COMPARAISON 

SOMMATION  ET  DE  I.A  PRODUCTION  DU  M'AlUc.  EN  FRANCE 
ET  kn  TUBOUIB  voua  l'anm'u;  1891 


JJIC  l.A 


Description 


France  Turquie 


Marchandises  au  détail   44,517  25.656 

Quantité  .vendue                        K°'  30.  157.061  7.308.655 

Produit  des  ventes                  L.  t.  18.375.349  1.966.483 

Consommation  moyenne  par  tête.  Gr,  037  456 

Produit  moyen  des  ventes  par  tête  L.  t.  0.42.  0.2ï 

Vente  du tabac  L.  t.  s. 242.227  1.800.108 

—  des  cigares  fabriqués  en  France 

....L.  t.  2.852.804  2.830 

_  dés' cigarettes  Lu  t.  904.578  184,825 

du  tabac  a  priser  L.t.  2.734.232  25.415 

—  du  tabac  a  chiquer  L.t.  381.767  3.665 

febac  militaire  L.  t.  128.159  42.803 

Population  (environ)   38.588.000  14.000.000 

Les  chiffres  qui,  dans  ce  tableau,  me  paraissent  devoir  at- 
tirer particulièrement  l'attention  sont  les  suivants:  Les  ven- 
tes moyennes  de  chaque  marchand  de  tabac  au-  détail  en 
Krance*  sont  de  812  kilos  par  an,  tandis  qu'en  Turquie  elles 
ne  sont  que  de  288  kilos,  c'est-à-dire  un  peu  plus  du  tiers.  La 
Régie  française  du  tabac;  vend  annuellement  environ 
;i0,ooo,00o  de  kilos  contre  7,300,000  kilos  vendus  par  La  Régie 
turque  ;  en  d'autres  tenues,  les  ventes  de  la  Régne  française 
sont  cinq  l'ois  plus  fortes  que  celles  de  la  Régie  turque.  Il 
est  vrài  que  la  population  de  la  France  dépasse  celle  de  la 
Turquie  de  près  des  deux  tiers;  mais  un  examen  du  tableau 
démontre  que  la  quantité  moyenne  du  tabac  consommé  par 
tète  en  France  est  de  985  grammes  contre  522  en  Turquie,  au- 
trement dit  la  consommation  est  presque  double  en  France, 
et  tandis  que  le  prix  moyen  de  la  vente  du  tabac  en  France 
est  de  42  piastres,  il  est  "de  27  en  Turquie. 

Quiconque  connaît  les  habitudes  des  populations  des  deux 
pays  ne  contestera  pas,  je  crois,  qu'on  consomme  au  moins 
autant  de  tabac  par  tète  en  Turquie  qu'en  France  ;  la  dill'u- 
rence  est  comblée  par  La  contrebande.  Si  nous  appliquions  à 
'la  population  turque  la  consommation  par  tête  qui  existe  eu 
France,  nous  verrions  que  les  revenus  bruts  totaux  prove- 
nant des  ventes  pour  la  consommation  dans  Le  pays,  seraient 
en  chiffres  ronds  :  L.  t.  3,541,860  au  lieu  de  L.  t.  1,960,000 
obtenues  l'année  dernière,  tandis  que  mon  estimation  de  l'an- 
née dernière  basée  sur  un  autre  calcul  fut  L.  t.  3,155,000; 

Ll  parait  clair,  par  conséquent,  que  la  marge  que  j'ai  don- 
née comme  possible  l'année  dernière,  el  pour  laquelle  j'ai  été 
accusé  d'optimisme  par  quelques-uns  a  déjà  été  atteinte  en 
France,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi,  avec  le  temps,  Le  même 
résultat  ne 'serait  pas  atteint  ici.  Je  ne  me  hasarderai  pas  à 
entrer  dans  le  calcul  de  ce  que  Seraient  les  résultats  si  les 
prix  dominants  de  ce  pays  approchaient  de  ceux  de  France, 
les  COnditloâS  économiques  des  deux  pays  étant  si  diffé- 
rentes. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  aux  remarques  que  je  viens 
de  reproduire  et  qui  émanent  d'un  homme  profondé- 
ment au  eourant  de  l'entreprise  dont  il  augure  si  bien. 
Vous  pouvez  par  conséquent  considérer  comme  abso- 
lument inexactes  les  informations  malveillantes  que 
quelques  spéculateurs  viennois  à  la  baisse  ont  lancées 
dans  un  but  trop  facile  à  deviner.  A. 


LA  CONFÉRENCE  MONETAIRE 


Les  débuts  de  la  Conférence  monétaire  confirment 
toutes  nos  prévisions  sur  l'impossibilité  absolue  d'arri- 
ver à  une  entente.  Les  propositions  des  Etats-Unis,  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro,  ont  été 
accueillies  avec  la  plus  grande  froideur  et  les  délégués 
américains  en  ont  eux-mêmes  atténué  la  portée,  en  dé- 
clarant qu'ils  seraient  heureux  de  discuter  avec  les 
représentants  des  autres  puissances  les  moyens  d'arri- 
ver à  un  emploi  plus  large  de  l'argent  comme  monnaie. 
Ce  n'e-t  plus  le  bimétallisme  universel  et  absolu  dont 
il  était  question  tout  d'abord. 

Les  délégués  américains  ont  tellement  perdu  leurs 
illusions,  si  tant  est  qu'ils  en  aient  jamais  eu,  qu'ils 
ont  demandé  l'adoption  d'un  vœu  d'allures  très  modes- 


tes ainsi  conçu  :  «  Dans  l'opinion  de  la  Conférence  il 
serait  fort  à  désirer  qu'on  puisse  trouver  des  moyens 
d'augmenterl'emploi  de  l'argent  métal  dans  les  systèmes 
monétaires  des  nations.  »  Bien  que  peu  compromettante 
cMe  résolution  s'est  heurtée  aux  résistances  de  l'Allema- 
gne, del' Autriche-Hongrie  et  des  Kl  a  I  s  Scandinaves;  l'An- 
gleterre et  les  l*'tats  de  l'Union  latine  se  sont  montrés 
moins  intransigeants  dans  la  forme,  mais  il  est  hors  de 
doute  qu'ils  sont  sur  le  fond  tout  aussi  décidés  que 
leurs  collègues.  La  pièce  de  résistance  a  été  un  projet 
de  M.  Alfred  de  Rothschild,  délégué  anglais. 

Dans  un  exposé  des  motifs,  d'une  grande  lucidité, 
M.  de  Kothschild  fait  ressortir  l'impossibilité  absolue 
pour  l'Angleterre  de  passer  de  l'étalon  d'or  au  double 
étalon.  Le  billet  de  la  Banque  d'Angleterre,  dit-jl,  ces- 
serait de  représenter  des  souverains  et  serait  payable 
en  monnaie  dépréciée,  l'or  dans  les  caves  des  banques 
serait  remplace  par  de  l'argent.  Dans  les  relations 
internationales  1  or  est  et  restera  l'instrument  favori 
sinon  *eul  possible  pour  le  règlement  'des  grands 
échanges.  Le  changement  du  système  monétaire  alle- 
mand, les  achats  d'or  de  l'Italie,  l'accumulation  de 
l'or  en  Russie,  la  rectification  delaValuta  autrichienne 
montrent  combien  les  nations  européennes  apprécient 
l'étalon  d'or.  Si  on  tient  compte  de  ce  que  l'ensemble 
du  commerce  de  l'Angleterre  et  une  grande  partie  du 
commerce  des  autres  nations  se  résument  en  lettres  de 
change  sur  Londies,  payables  en  or  et  qu'il  en  est 
ainsi  même  dans  les  pays  qui  se  disent  bimétallistes 
on  peut  admettre'  que  le  double  étalon  n'existe  pas  et 
que  l'or  est  l'intermédiaire  universel  des  échanges. 

Il  faut  cependant  tenir  compte  des  inconvénients 
qu'entraîne  la  baisse  de  l'argent  et  on  pourrait  y  obvier 
en  quelque  mesure.  Les  Etats-Unis  achètent  en  vertu 
du  Windom  act,  54  millions  d'onces  d'argent  par  an, 
s'ils  voulaient  persévérer  dans  cette  voie,  les  Puissances 
européennes  pourraient  de  leur  côté  consacrer  chaque 
année  125  millions  à  des  achats  réguliers.  Ces  achats 
seraient  continués  pendant  une  période  de  5  ans  tant 
que  l'argent  ne  dépasserait  pas  43  dollars  l'once,  au- 
dessus  de  ce  cours  ils  seraient  temporairement  sus- 
pendus. Pour  créer  un  débouché  à  ce  métal,  l'Angle- 
terre pourrait  par  exemple  donner  force  libératoire  à 
l'argent  à  concurrence  de  5  €  au  lieu  de  2  £. 

La  Conférence  a  écouté  ce  projet  avec  vif  intérêt  et 
l'a  renvoyé  à  une  commission.  Celle-ci  a  décidé  d'en 
proposer  la  prise  en  considération,  mais  quand  il  s'est 
agi  de  voter  sur  la  question  de  savoir  si  les  membres 
de  la  Commission  étaient  disposés  à  en  recommander 
l'adoption  à  leurs  Gouvernements  respectifs,  7  voix 
contre  <>  se  sont  prononcées  pour  la  négative. 

Une  proposition  de  M.  MoritzLévy,  tendantau  retrait 
graduel  des  pièces  d'or  inférieures  à  20  fr.  et  des  billets 
de  petite  coupure,  a  été  adoptée  à  une  grande  majorité. 

Comme  on  le  voit  par  l'exposé  précédent,  M.Alfred 
de  Rothschild  cherche  le  relèvement  île  l'argent  par 
l'accroissement  de  la  demande  ;  nous  doutons  très  fort 
que  ce  résultat  puisse  être  obtenu.  Il  faut,  en  effet, 
compter  non  seulement  avec  la  situation  actuelle  mais 
avec  celle  que  créerait  la  hausse  du  cours  de  l'argent.  A 
ce  moment,  bien  des  mines,  dont  l'exploitation  est  arrê- 
tée, se  rouvriraient  et  on  se  trouverait  en  présence  de 
stocks  de  plus  en  plus  formidables  que  les  étroits  débou- 
chés qu'on  se  propose  de  créer  seraient  impuissants  à 
absorber!  Cette  impression  est  éprouvée  par  les  hommes 
d'affaires  américains;  la  proposition  Rothschild  ne 
trouve  nulle  part  de  partisans;  on  pense  que  la  Confé- 
rence n'aboutira  pas,  mais  que  cet  échec  aura  pour-con- 
séquence l'abrogation  de  la  loi  qui  oblige  le  Trésor  à 
acheter  i  millions  1/4  d'onces  d'argent  par  mois. 

Les  délégués  américains  ont,  du  reste,  laissé  entrevoir 
cette  éventualité.  A  la  séance  du  2  décembre,  M.  Can- 
non  a  déclaré  que  si  la  Conférence  n'aboutit  pas,  les 
Etats-Unis  ne  consentiront  probablement  pas  à  conti- 
nuer leurs  achats  d'argent  et  abrogeront  le  Silver  blll 

(lelSOO. 

Le  délégué  indien  pense  «pie  la  meilleure  solution  de 
la  question  de  l'argent  serait  le  bimétallisme  interna- 
tional dans  lequel  l'Inde  et  les  Etats-Unis  se  joindraient 
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à  l'Union  latine  ;  qu'à  cette  condition,  les  Hôtels  des 
Monnaies  du  Gouvernement  indien  resteraient  ouverts, 
mais  que  si  on  n'arrive  pas  à  une  entente,  l'Inde  devra 
agir  pour  son  propre  compte  et  rétablir  comme  elle 
l'entendra  la  fixité  de  sa  Valida. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  disions  la 
semaine  dernière;  le  relèvement  de  l'argent  est  fort  dé- 
sirable, mais  il  ne  doit  pas  nous  coûter  un  centime,  car 
c'est  surtout  alïaire  à  l'Inde  et  aux  Etats-Unis.  Nous 
savons  que  le  stock  d'argent  que  nous  avons  en  France 
n'augmentera  que  si  nous  le  voulons  bien,  et  qu'il  di- 
minuera considéra]  dément  si  nous  dénonçons  l'Union 
latine.  A  ce  propos,  nous  signalons  tout  spécialement  à 
nos  lecteurs  une  brochure  d'un  financier  parisien, 
M.  Kleinmann,  qui  pose  nettement  la  question  de  la 
dénonciation,  et  qui  en  envisage  les  conséquences. 
Selon  lui,  le  total  des  pièces  de  5  fr.  en  circulation  dans 
l'Union  latine  est  d'environ  4  milliards,  dont  la  France 
détient  actuellement  3.200  millions,  soit  2  milliards  1/2 
d'écus  français,  et  700  millions  d'écus  étrangers.  Ce 
chiffre,  qui  représente  100  francs  par  tète  d'habitant, 
excède  de  beaucoup  les  besoins  du  pays.  Ces  700  mil- 
lions d'écus  étrangers  ne  valent  que  "450  millions  au 
cours  de  l'argent  en  barres.  La  France  doit-elle  conti- 
nuer à  faire  une  avance  de  700  millions  sur  ;es  écus 
qui  lui  sont  parfaitement  inutiles  et  '  sans  lesquels  elle 
posséderait,  soit  dans  la  circulation  soit  à  la  Banque 
/00  millons  d'or  de  plus?  La  réponse  n'est  pas  dou- 
teuse,  la  France  doit  reprendre  sa  liberté  d'action  et 
dénoncer  l'Union  latine. 

On  sait  qu'en  vertu  de  l'acte  additionnel  du  14  dé- 
cembre 1885  à  la  Convention  monétaire  du  G  novembre 
1885,  en  cas  de  dénonciation  de  l'Union  latine,  les  Etats 
contractants  se  rendront  réciproquement  les  pièces  de 
5  fr.  à  leur  effigie  et  que  les  soldes,  toutes  compensa- 
tions opérées,  seront  divisés  en  deux  parties  égales, 
l'une  remboursable  en  or  au  pays  créancier,  l'autre, 
qui,  en  aucun  cas,  ne  peut  dépasser  200  millions,  sera 
rapatrié  dans  un  délai  de  cinq  ans  par  la  voie  du  com- 
merce et  des  échanges. 

IL  Kleinmann  fait  ressortir,  avec  raison,  tout  ce  que 
ce  rapatriement  comporte  de  difficulté*,,  mais  il  faut  se 
rappeler  dans  quelles  conditions  l'arrangement  a  été 
conelu  et  quelles  luttes  l'honorable  M.  Magnin  a  dû 
Soutenir  pour  arriver  à  cette  transaction  qui,  toute  cri- 
tiquable qu'elle  est,  a  ]>eaucoup  amélioré  la  situation 
de  la  France  dans  l'Union  latine.  La  Belgique  ne  vou- 
lait pas  reprendre  ses  'Vus  ;  elle  n'a  cédé  que  devant  la 
menace  de  voir  ses  monnaies  repoussséesdes  caisses  de  la 
Banque  de  France,  c'est-à-dire  de  notre  pays  tout  entier 
et  pour  la  décider,  même  malgré  cette  menace,  à  accepter 
la  clause  de  liquidation,  il  a  fallu  atténuer  ce  que  la  li- 
quidation complète  avait  de  rigoureux,  et  faire  les 
mêmes  concessions  a  l'Italie  qui  s'en  était  expressé- 
ment réservé  le  bénéfice.  Nous  avons  payé,  dans  cette 
circonstance,  la  legér.-té  avec  laquelle  avait  été  conclue 
la  Convention  de  isii.  ..  mais  l'erreur  commise  a  été  ré- 
parée en  18K5  dans  la  mesure  «lu  possible,  et  c'est 
grftoe  à  cette  clause  de  liquidation,  tout  imparfaite 
qu'elle  est.  que  nous  pourrons  nous  débarrasser,  sans 
trop  de  dommage,  de  l'Union  latine. 

PîERUE  DES  EsSAUS. 

ÏL-  W.  Cannon,  délégué  des  Etats-Unis,  désigné  dans  no- 
Ire  dernier  iiiiiuéro.  roimne  président  de  l;i  «  Nations]  Bank  », 
à  New-York,  est  président  de  la  «  Chase  National  Bank  ». 
JSos  lecteurs  auront  d'eux-mêmes  rectifié  ce  lapsus. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


{Suite)  H) 

Nous  en  étions  restés  au  refus  du  directeur  de  la 
Lihre  l'avoir,  d.-  cmparulfre  devant  la  Commission 
d'enquête,  en  compagnie  du  Commissaire  aux  Déléga- 
tions judiciaires.  Cette  semaine  a  été  féconde  en  événe- 

(1)  Voir  l'Economiste  Enropï-eti,  w  46. 


ments  dont  le  plus  important  est  la  chute  du  Ministère 
Loubet,  tombé  après  plusieurs  assauts,  sur  l'enquête 
médico-légale  réclamée  par  la  Commission  à  la  suite 
de  la  mort  du  baron  de  Reinach,  enquête  à  laquelle  le 
Ministre  de  la  justice  paraissait  vouloir  se  dérober. 
Dans  la  pensée  de  M.  Ricard  il  n'y  avait  pas  lieu  à 
autopsie,  le  certificat  du  médecin  de  l'état  civil  consta- 
tant une  mort  naturelle  ;  mais  ces  conclusions  ont  été 
combattues  à  la  tribune  par  M.  Brisson,  à  qui,  malgré 
l'intervention  du  président  du  Cabinet,  Ta  Chambre  a 
denné  raison  à  une  majorité  écrasante. 

Pour  en  revenir  à  la  Commission  d'enquête,  voici, 
dans  l'ordre  chronologique,  le  compte  rendu  de  ses 
séances: 

Lundi,  28  novembre,  la  Commission  a  entendu  M. 
le  conseiller  Prinet,  qui,  on  le  sait,  avait  été  désigné 
peur  agir  en  qualité  de  juge  d'instruction  dans  l'af- 
faire du  Panama.  Avant  d'être  dessaisi  de  sa  mission 
par  les  citations  directes  du  procureur  général,  M. 
Prinet  avait  examiné  les  livres  de  là  Compagnie  et  or- 
donné des  perquisitions  chez  les  principaux  entrepre- 
neurs. Il  déclare  que,  depuis  le  début  de  l'entreprise, 
les  frais  d'émission,  de  commission  et  de  publicité  se 
sont  élevés  à  83  millions,  dont  21  millions  seulement 
ont  été  distribués  à  la  presse,  et  que  le  nom  du  baron 
de  Reinach  figurait  souvent  dans  les  comptes.  M.  de  Rei- 
nach  aurait  touché  une  première  fois  5  millions,  une 
seconde  3  millions  200.000  francs  et  une  troisième 
1  million  800.000  francs,  soit  en  tout  10  millions. 

Questionné  ensuite  sur  le  point  de  savoir  s'il  avait 
constaté  que  des  membres  du  Parlement  eussent  reçu 
de  l'argent  de  la  Compagnie  du  Panama,  M.  Prinet  a 
déclaré  que  plusieurs  lettres  saisies  chez  M.  Arton 
tendraient  à  laisser  croire  au  moins  à  des  tentatives 
de  corruption  vis-à-vis  de  députés  on  de  sénateurs. 
Mais,  à  cet  égard,  a  dit  M.  Prinet,  pour  un  seul  fait, 
une  présomption  a  pu  prendre  naissance  :  il  s'agit 
d'une  somme  de  'iOO.OOO  francs  versée  à  un  ancien 
ministre  de  l'agriculture  aujourd'hui  décédé.  M.  l'ex- 
pert Flory  a  été  chargé  de  rechercher  à  la  Banque  de 
France  si  le  fait  pouvait  être  établi  d'une  façon  précise; 
mais  ses  recherches  n'ont  pas  abouti. 

Quant  aux  députés  directeurs  de  journaux,  qui  ont, 
en  cette  qualité,  encaissé  une  partie  des  sommes  dé- 
pensées en  frais  de  publicité,  leur  nom  se  trouve  au 
dossier.  M.  Prinet  termine  en  affirmant  que  M.  Flory, 
l'expert,  pourra  désigner  les  maisons  de  banque  sur 
lesquelles  étaient  tirés  les  chèques  touchés  par  M.  de 
Reinach. 

Dans  cette  même  séance  de  lundi  comparut  M.  de 
Lamarzelle,  député  du  Morbihan.  L'intérêt  de  sa  dépo- 
sition réside  dans  la  lecture  d'une  conversation  qu'il  a 
eue,  le  0  juin  dernier,  avec  M.  Charles  de  Lesseps,  por- 
tant sur  deux  points  principaux  : 

1°  Les  frais  d'émission  ont  été  considérables  : 

2"  Les  entrepreneurs  ont  réalisé  des  fortunes  énormes. 

M.  Charles  de  Lesseps  aurait  expliqué  au  témoin,  en 
présence  de  M.  Le  Provost  de  Launay,  comment  la 
Compagnie  procédait  à  chaque  émission  :  elle  lui  don- 
nait carte  blanche  pour  s'assurer  le  concours  financier 
des  journaux  et  des  bulletins.  Ces  frais  de  publicité 
n'ont  pas  dépassé  'i  0/0  et  M.  de  Lesseps,  ayant  con- 
servé devers  lui  toutes  les  pièces  justificatives  des  som- 
mes versées,  a  pu  les  remettre,  au  liquidateur. 

Voilà  pour  la  presse. 

Il  y  a  encore  les  syndicats  de  garantie  composés  par 
de  grandes  sociétés  de  crédit,  indispensables,  au  jour- 
d'hui, pour  lancer  une  émission.  Ces  syndicats  ouvrent 
leurs  guichets  moyennant  une  commission  de  tant  par 
titre. 

Mais,  aurait  poursuivi  M.  Charles  de  Lesseps,  ce  ne 
sont  ni  les  banquiers,  ni  les  journalistes  qui  l'ont  les 
conditions  les  plus  dures,  ce  sont  les  gens  du  mond< 
qui  louent  ou  abîment  l'opération  dans  leurs  milieux, 
suivant  qu'on  leur  accorde  ou  qu'on  leur  refuse  la 
somme  réclamée.  Parmi  eux,  il  y  a  les  personm  s  h  - 
plus  haut  placées,  jouissant  des  situations  les  plus  con- 
sidérables. 

•juant  aux  entrepreneurs,  ils  ont  réalisé  de  gros  bé- 
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néfloes  à  Panama,  comme  jadis  à  Huez.  La  Compagnie 
traitait  avec  eux  à  tant  par  mètre  cube,  et  il  leur  était 
loisible  de  se  retirer  quand  ils  avaient  enlevé  le  nom- 
biv  de  mètres  cubes  stipulé  au  contrat  ;  sur  le  cas  spé- 
cial de  M.  Eiffel  (qui,  au  début,  ne  voulait  se  charger 
que  de  fournir  des  écluses  en  fer),  il  a  fait  également 
des  terrassements  au  prix  de  85  francs  le  mètre.  Le 
liquidateur,  M.  Brunet,  a  délivré  un  quitus  à  tous  ces 
entrepreneurs;  pour  obtenir  le  sien,  M.  Eiffel  dût  con- 
sentir à  un  rabais  de  3  millions  qu'il  restitua  après 
coup. 

Avantde  résumer  les  dépositions  recueillies  les  20  no- 
vembre et  jours  suivants,  il  convient  de  parler  du  con- 
flit soulevé  par  les  pouvoirs  judiciaires.  L'ex-garde  des 
sceaux  avait  promis,  paraît-il,  à  la  Commission  d'en- 
quête, communication  du  dossier  de  la  poursuite 
dirigée  contre  les  administrateurs  du  Panama.  Mais, 
sur  les  objections  soulevées  par  MM.  Quesnay  de 
Beaurepaire,  chef  du  Parquet,  Périvier,  premier  Prési- 
dent à  la  Cour  d'appel  et  les  quatre  avocats  des  préve- 
nus, qui  se  retranchent  derrière  l'article  3S  de  la  loi  de 
1881,  M.  Ricard  a  reconnu  l'impossibilité  juridique 
d'une  pareille  communication. 

La  crise  ministérielle  laisse  la  question  en  suspens, 
car,  malgré  les  protestations  des  magistrats  et  des  dé- 
fenseurs, la  Commission  était  décidée  à  passer  outre  et 
à  prendre  connaissance  du  dossier,  lorsqu'il  aurait  été 
remis  à  son  président. 

Pourle  30  novembre,  étaient  convoqués:  MM.  Charles 
de  Lesseps,  Cottu  etMarius  Fontane,  administrateurs 
de  la  Compagnie  de  Panama,  et  MM.  Kohn  et  Propper, 
représentants  de  la  maison  de  banque  Kohn  et  Rei- 
nach. 

Les  trois  premiers  ont  argué  des  poursuites  judi- 
ciaires engagées  contre  eux  pour  refuser  de  compa- 
paraltre. 

M.  Kohn,  l'ancien  associé  de  la  maison  Kohn-Rei- 
nacb  a  déclaré  que  M.  de  Reinach  avait  un  compte  per- 
sonnel dans  la  maison,  qu'il  ne  payait  jamais  par  chè- 
ques, mais  par  passation  d'écritures,  et  que  ce  compte 
avait  diminué  d'un  million  en  1888; 

11  ajoute  que  sa  maison  n'a  jamais  payé  de  chèque  à 
ou  pour  Art  on. 

Après  lui,  M.  Propper,  ancien  fondé  de  pouvoirs,  au- 
jourd'hui directeur  de  la  même  maison,  affirme  cjue 
M.  de  Reinach  n'avait  jamais  versé  à  la  caisse  les 
5  millions  dont  a  parlé  M.  Delahaye.  M.  de  Reinach, 
s'il  s'est  livré  à  des  opérations  du  genre  de  celles  qu'on 
a  prétendues,  l'a  fait  à  titre  personnel  et  en  dehors  de 
la  maison  qui  les  ignorait  complètement. 

M.  Propper,  dans  sa  déposition,  a  fourni  ensuite,  sur 
interrogations,  d'autres  renseignements  plus  détaillés. 

11  a  déclaré,  notamment,  qu'Artou  était  venu,  durant 
le  premier  semestre  de  1888,  voir  assez  fréquemment 
M.  de  Reinach  et  que  ce  dernier  lui  avait  fait  verser 
sur  son  compte  personnel,  des  sommes  variant  de20.000 
à  50.000  francs;  le  total  s'est  élevé  pour  1888  à  1  mil- 
lion. 

A  ce  moment,  le  Président  de  la  Commission  a  an- 
noncé à  M.  Propper  que  M.  Delahaye  avait  déposé  entre 
ses  mains  deux  enveloppes  cachetées  contenant  des 
questions  qui  devaient  lui  être  posées. 

Ces  questions,  dont  nous  jugeons  la  reproduction  inu- 
tile, avaient  trait  à  l'emploi  du  temps  de  M.  Propper,  de- 
puis une  huitaine  de  jours;  elles  demandaient  aussi 
qu'o  ninterrogeâl,  contradictoirement,  son  cocher,  et  ce- 
lui-ci est  venu  confirmer  les  déclarations  de  son  maître. 

Les  dépositions  de  MM.  Monchicourt,  liquidateur, 
Rossignol,  expert,  etRoudet  ex-secrétaire  général  de  la 
Compagnie  de  Panama,  à  la  date  du  P'r  décembre,  sont 
insignifiantes  ;  M.  Monchicourt,  notamment,  s'est 
borné  à  dire  que  se  considérant  comme  lié  par  le  secret 
professionnel  il  ne  pouvait  donner  aucun  renseigne- 
in  ut  -    :-     ;  '!  r  li   secret  de  l'instruction  judiciaire. 

Tout  l'intérêt  de  la  séance  s'est  concentré  sur  les  com- 
munications faites,  par  MM.  Thierrée  etPropper  (frère  du 
précédent),  représentants  delà  maison  de  coulisse  Thier- 
réeet  <->  ci  iminanditée  par  MM.  Kohn-Reinach.  M.  le  ba- 
ronde Reinach,  dit  M.  Thierrée,  aremisle  17  j uillet  1888, 


à  sa  maison,  pour  l'encaisser,  un  chèque  de  3.390.475 
francs  surla  Ranque  de  France,  tiré  par  la  Cifi  de  Pa- 
nama, et  la  conlrevaleur  en  a  été  donnée  à  M.  de  Rei- 
nach, en  vingt-six  chèques  au  porteur  sur  la  Banque 
de  France.  —  Ce  dernier  établissement  ayant  coutume 
de  rendre  les  chèques  acquittés  à  ses  titulaires  de  comp- 
tes, au  moment  du  règlement  du  carnet,  la  maison 
Thierrée  et  C'a  se  trouve  détenteur  des  vingt-six  docu- 
ments dont  il  s'agit.  M.  Thierrée  met  ses  livres  à  la  dis- 
position de  la  Commission,  mais  il  ne  peut  se  dessaisir 
des  chèques  acquittés  qu'aux  mains  de  la  justice  ordi- 
naire, 

Un  vif  débat  s'est  engagé  à  la  suite  de  cette  déposi- 
tion qui  a  produit  une  profonde  impression. 

Une  délégation  de  trois  membres,  MM.  Rérard,  Ley- 
det  et  Loreau,  chargée  de  se  rendre  dans  les  bureaux 
de  la  maison  Thierrée,  à  l'effet  de  prendre  les  numéros 
des  chèques,  constata  qu'ils  se  répartissaient  de  la 
façon  suivante  : 

Deux  chèques  d'un  million  de  francs,  un  de  475.000, 
un  de  400.000,  un  de  195.000,  un  de  150,000,  un  de 
140.000,  un  de  Rio. 000.  un  de  50.000,  un  de  40.000,  un 
de  25.000,  un  de  20,000  et  un  de  5.000. 

Le  seul  renseignement  précis,  à  part  ces  chiffres,  con- 
cernait la  maison. Rothschild  de  Paris;  celle-ci  a  fait 
savoir  immédiatement  à  la  Commission  que  son  rôle 
s'était  borné  à  encaisser  les  deux  chèques  d'un  million, 
pour  le  compte  dé  la  maison  de  Francfort. . 

Restait  à  connaître  les  noms  des  bénéficiaires.  Dans 
ce  but,  la  Commission  s'adressa,  d'abord,  à  la  Ranque 
de  France,  puis,  cette  démarche  ayant  donné  un  résul- 
tat négatif,  elle  demanda  au  Parquet  le  moyen  d'obte- 
nir une  saisie  dans  les  bureaux  de  MM.  Thierrée  et  C««. 

Voici,  en  substance,  la  réponse  du  Procureur  géné- 
ral : 

«  J'estime  qu'il  y  a  une  présomption  de  recel  à  la 
suite  d'un  délit.  Et,  bien  que  les  faits  soient  couverts 
par  la  prescription  et  se  rattachent  à  l'affaire  de  Pa- 
nama, je  suis  prêt  à  prendre  les  dispositions  pour  tra- 
duire les  coupables  en  justice.  Mais  il  faut  une  saisie 
à  laquelle  je  ne  puis  procéder  qu'après  avoir  réuni  la 
première  chambre  de  la  Cour.  » 

Le  procureur  général  termine  en  conseillant  la  saisie 
administrative  qui  pourrait  être  faite  en  s' adressant 
au  ministre  de  l'intérieur  et  au  préfet  de  police. 

Cette  saisie  ne  donnerait  lieu  à  aucune  difficulté, 
puisque  la  maison  Thierrée  consent  à  livrer  les  chèques. 

Le  2  décembre,  avant  de  se  séparer,  la  Commission 
a  décidé  de  transmettre  au  Ministre  de  l'intérieur  la 
lettre  de  M.  Quesnay  de  Beaurepaire,  en  lui  renouvelant 
le  désir  de  voir  opérer  la  saisie  des  vingt-six  chèques. 

Nous  citerons,  sans  nous  étendre  à  cet  égard,  entre 
autres  dépositions,  celles  de  MM.  Salis,  député  de 
l'Hérault,  —  qui  a  donné  des  détails  sur  les  débats  des 
deux  Commissions  parlementaires,  nommées  e'n  IXPti 
et  1888  pour  examiner  les  projets  relatifs  à  l'émission 
des  obligations  à  lots  du  Panama,  —  Chantagrel,  ancien 
député  du  Puy-de-Dôme,  —  qui  a  déclaré  avoir  été  vic- 
time d'une  tentative  de  corruption  (on  lui  offrait,  dit-il, 
500.000  francs  de  son  vote);  —  Martin,  ancien  banquier, 
le  Micros  de  la  Libre  Parole,  chargé,  avant  M.  de  Rei- 
nach,de  préparer  le  vote  autorisant  l'émission  des  valeurs 
àlots  :  cedernieraccuseM.CharlesdeLessepsd'avoirins- 
piré  les  allégations  portées  à  la  tribune  par  M.  Delahaye, 
et  prétend  que  les  preuves  matérielles  ont  été  achetées 
à  un  financier  par  un  ancien  Président  du  Conseil. 
Ajoutons  que,  dans  une  lettre  fort  digne,  adressée  au 
Président  de  la  Commission,  M.  Constans,  le  ministre 
visé,  a  opposé  à  cette  déposition  un  démenti  formel. 

A  signaler,  aussi,  la  comparution  de  M.  Antonin 
Proust,  député  de  Niort,  qui,  à  la  suite  d'une  polé- 
mique avec  la  Libre  Parole,  reconnaît  être  entré  dans 
le  syndicat  du  Panama  en  1888  pour  2.000  obligations, 
ayant  payé  2  fr.  50  par  titre;  plus  tard,  ces  obligations 
ayant  été  vendues,  il  avait  réalisé  un  bénéfice  de 
13.500  fr.  Cette  somme,  jointe  à  celle  représentant  les 
versements  qu'il  avait  effectués,  a  formé  un  total  de 
20^000  francs  qu'il  a  touché,  sur  sa  propre  signature, 
au  moyen  d'un  chèque  payable  à  la  Banque  de  France 
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La  Commission  a  enten<lu  une  série  de  personnes 
appartenant  au  monde  de  la  presse  et  de  la  politique, 
désireuses  d'expliquer  leur  rôle  dans  cette  affaire.  Les 
reproduire,  serait  allonger  inutilement  ce  résumé. 

Hier,  3  décembre,  nous  avons  eu  à  enregistrer,  une 
protestation  de  M.  Charles  de  Lesseps,  contre  les  allé- 
gations de  M.  Chantagrel,  et,  la  saisie  des  fameux 
chèques,  opérée  par  les  soins  de  M.  Clément,  dans  les 
bureaux  de  la  maison  Thierrée.  Ces  documents  ont  été 
portés  aussitôt,  par  le  Commissaire  aux  Délégations 
ju'lidaires,  à  la  Commission  d'enquête  qui  les  a  exami- 
nés. Or,  il  résulte  de  cet  examen  que  les  deux  chèques 
d'un  million,  touchés  par  l'intermédiaire  de  la  maison 
Rothschild  de  Francfort,  ont  été  acquittés  par  le 
Dr  Cornélius  Herz  dont  le  nom  a  souvent  figuré  dans 
les  affaires  d'électricité.  Parmi  les  signataires  on  cite 
aussi  MM.  Léon  Renault  et  Albert  Grévy  (qui  étaient, 
parait-il,  avocats-conseil  de  la  Société  du  Panama), 
Chevillard.  administrateur  d'une  Société  de  dynamite 
(ce  dernijr  pour  .jôO.OOO  francs),  et,  enfin,  '  plusieurs 
autres  personnes  étrangères  au  Parlement. 

La  Commission  interrogera,  la  semaine  prochaine, 
les  signataires  dont  on  pourra  retrouver  les  adresses. 

Nous  nous  demandions,  la  semaine  dernière,  ce  qui 
sortirait  de  cette  triste  aventure  à  laquelle  la  vie  poli- 
tique du  pays  semble  suspendue  ;  aujourd'hui  il  faut 
s'attendre  à  voir  surgir  les  complications  les  plus 
inattendues.  Quelle  que  soit  notre  répugnance  à  fouiller 
dans  ce  gâchis,  nous  continuerons  à  tenir  nos  lecteurs 
au  courant  des  événements. 

C.  R.  Wehrung. 
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C'est  toujours  avec  une  nouvelle  satisfaction  que 
nous  constaterons  les  tendances  actuelles  au  sujet  des 
valeurs  industrielles.  D'un  côté,  les  établissements  de 
crédit  semblent  reconnaître  que  l'on  a  négligé  pendant 
trop  longtemps,  et  à  tort,  les  titres  de  certains  établisse- 
ments, de  certaines  entreprises;  de  l'autre  côté,  les  ca- 
pitaux, compromis  en  partie  dans  des  fonds  d'Etats 
aujourd'hui  dépréciés,  comprennent  enfin  qu'il  y  a  pour 
eux  plus  de  sécurité  en  France  que  partout  ailleurs,  et 
qu'il  existe  des  actions  des  obligations  françaises  réelle- 
ment dignes  d'attirer  l'attention.  Ce  n'est,  au  fond, 
qu'un  retour  en  arrière,  mais  un  retour  qui-  fait  que 
l'épargne  française  doit,  en  n'émigrant  plus,  ou,  du 
moins  que  rarement,  venir  désormais  de  préférence  en 
aille  à  notre  industrie,  à  notre  commerce,  et  contribuer 
ainsi  à  augmenter  la  fortune  nationale. 

Il  va  de  soi,  néanmoins,  que,  là  aussi,  la  prudence 
est  nécessaire,  et  qu'il  ne  faut  pas  agir  à  l'aveuglette, 
liais  il  est  toujours  facile  de  se  rendre  compte  du  sé- 
rieux d'une  valeur  qui  émane  d'une  Société  ou  d'une 
Compagnie  française,  qui  a  déjà  souvent  plusieurs 
années  de  travail,  et  mr  laquelle,  en  tout  cas,  on  peut, 
sans  difficulté,  obtenir  les  renseignements  les  plus  cir- 
constanciés. 

Ces  réflexions,  nous  sommes  amenés  à  les  faire  en 
lisant  le  prospectus  «l'une  •'•  1 1 1 i.s-, i on  à  20.000  obligations 
10  0  <!«•  Ô00  francs  «le  la  Société  Anonyme  des  Ateliers 
et  Chantiers  de  la  Loire,  émission  qui  aura  lieu  le 
8  courant,  et  dont  se  sont  chargés  les  Etablissements 
financiers  suivants  :  la  Banque  de  Paris  el  des  Paye- 
lias,  la  JJanrjue  internationale  de  Paris,  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du 
Commerce  el  de  l'Industrie  en  France. 

La  Société  A  non  y  me  des  Ateliers  et  l'h.anlirrs  de  In 
Loire  a  été  constituée  en  1881.  Après  diverses  trans- 
formations non  capital  a  été  ramené,  par  délibération 
rie  l'Assemblée  générale  •■xtraorilinaire  «lu  ."i  décembre 
1811  à  7.720.000  fr.  ;  mais  la  même  Assemblée  avait  au- 
torisé le  Conseil  «l'administration  à  augmenter  ce  <m- 
pital  par  l'émission  d'actions  nouvelles,  a  condition, 
toutefois»  que  le  développement  des  affaires  exigeât 
cette  augmentation.  Dr,  l'ensemble  des  commandes  de 


la  Société  restant  à  facturer  à  la  date  de  la  dernière 
Assemblée  des  Actionnaires,  c'est-à-dire  au  19  novem- 
bre, s'élevait  à  la  somme  totale  de  08.000.000  de  francs 
en  chiffres  ronds.  S'appuyant  alors  sur  le  vote  précé- 
demment émis  par  l'Assemblée  du  24  décembre  1891, 
le  Conseil  d'Administration  a  décidé  la  création  de 
4.560  actions  nouvelles  qui  ont  été  souscrites  immé- 
diatement, et  de  20.000  obligations  4  0/0  qui  sont  celles 
offertes  en  ce  moment  à  l'épargne.  De  cette  façon,  le 
capital  social  est  porté  à  10  millions  de  francs;  quant 
au  produit  des  obligations,  il  servira  au  rembourse- 
ment de  la  dette  hypothécaire  de  la  Société,  ce  qui  veut 
dire  que  l'opération  dont  il  s'agit  n'est  pas  un  supplé- 
ment de  charges,  mais,  au  contraire,  une  diminution 
dans  les  dépenses  annuelles. 

Les  garanties  offertes  'pour  les  nouvelles  obligations 
reposent  dans  le  capital  social  de  10  millions  et  dans 
l'actif  de  la  Société,  représenté  par  trois  vastes  établis- 
sements où  peut  être  entreprise  l'exécution  de  travaux 
métalliques  de  toute  nature,  notamment,  la  construc- 
tion de  cuirassés,  torpilleurs,  croiseurs,  écluses,  ponts, 
affûts  de  canon,  etc.  Ces  établissements  sont  situés  : 
1°  à  Nantes,  où  ils  couvrent  une  superficie  de  110.000 
mètres  carres  (70.000  mètres  carrés  sont  la  propriété  de 
la  Société,  et  40.000  mètres  appartiennent  à  l'Etat); 
2°  à  Saint-Nazaire;  dans  cette  ville,  ils  sont  édifiés  sur 
120.000  mètres  carrés  de  terrains  appartenant  à  l'Etat  ; 
3»  à  Saint-Denis,  entre  le  canal  de  Saint-Denis,  et  le 
chemin  de  fer  du  Nord  ;  là,  ils  occupent  une  superficie 
de  24.000  mètres  appartenant  à  la  Société. 

Par  l'importance  même  de  ces  établissements,  on 
peut  juger  des  travaux  que  peut  exécuter  la  Société 
anonyme  des  Ateliers  el  Chantiers  de  la  Loire; 
néanmoins,  et  pour  l'édification  de  tous,  présentons, 
de  ces  travaux,  un  petit  résumé. 

Pendant  l'exercice  écoulé,  il  a  été  achevé  et  livré  les 
commandes  ci-après  qui  figurent  dans  le  compte  des 
travaux  facturés  :  le  cuirassé  Hydra,  pour  le  gouver- 
nement hellénique;  Faviso-torpilleur  Ckishina-Kan, 
pour  le  gouvernement  japonais;  le  yacht  Slrela,  pour 
le  grand-duc  Alexis  de  Russie;  trois  voiliers  pour 
Rouen  ;  un  voilier  pour  Nantes  ;  quatre  torpilleurs  de 
haute  mer  pour  la  marine  française  ;  deux  torpilleurs 
de  42  mètres,  le  Zouave  et  le  Turco  :  divers  travaux  de 
transformation  pour  onze  torpilleurs  de  35  mètres;  une 
drague  ;  un  remorqueur  pour  la  Chambre  de  commerce 
de  Calais  ;  cinq  chalands  pour  le  service  des  Ponts  et 
Chaussées;  deux  chalands  pour  la  Chambre  de  com- 
merce de  Nantes  ;  les  portes  d'écluses  du  canal  de  la 
Basse-Loire;  les  ponts  de  l'Adour,  de  la  Haute- 
Chàme,  du  Migron  et  de  la  Morinière  ;  dix-huit  affûts 
de  '42  centimètres  pour  la  Marine  nationale  ;  et  enfin 
diverses  autres  commandes  moins  importantes  pour  les 
travaux  publics  et  particuliers. 

Au  30  juin,  il  restait  à  la  Société,  sur  chantier  et  en 
cours  d'exécution  ou  d'achèvement,  les  commandes 
principales  ci-après,  «l'une  valeur  totale  de  37.700.000 
francs  :  les  cuirassés  le  Jemmapes  et  le  Valmy  qui 
ont  tous  deux  été  mis  à  l'eau  avec  succès,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  ;  l'aviso-torpilleur,  le  d'Iberville,  en 
construction  à  Saint-Nazaire;  l'appareil  moteur  du 
Dupuy-de-Lôme,  en  essais  à  Brest;  le  torpilleur  rapide 
le  Corsaire,  en  construction  à  Saint-Denis;  l'appareil 
évaporatoire  du  Tonnant;  cinq  torpilleurs  de  86  mètres 
en  construction  à  Nantes;  trois  torpilleurs  de  MO  mètres 
en  construction  à  Saint-Denis;  divers  tubes  lance-tor- 
pilles; deux  cargO-boatS,  Canarias  et  C/irarellns  pour 
la  Compagnie  des  Chargeurs-Réunis  :  enfin  les  bateaux- 
postes  un  port  de  la  Pallice  pour  les  Ponts  el  (  '.haussées. 
Bien  plus,  et  postérieurement  à  la  clôture  de  l'exercice 
1891-1X02,  la  Société  a  obtenu'' un  nouveau  lot  de  com- 
mandes s'élevant  à  .'10.000.000  francs,  et  comprenant, 
notamment,  le  cuirassé  de  premier  rang,  le  nttsséna, 
de  12.000  tonneaux,  le  croiseur  le  Descaries,  de  4.000 
tonneaux  et  les  deux  torpilleurs  de  liante  mer,  l'Argo- 
naute et  la  Tourmente. 

Comme  on  le  voit,  la  Société  anonyme  îles  Ateliers 
et  Chantiers  de  la  Loire  se  trouve  être,  aujourd'hui, 
un  des  rares  établissements  français  en  étal  dé  cons- 
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braire  les  grands  cuirassés  et  bâtiments  de  guerre, 
grâce  à  la  puissance  de  son  outillage  qui  n'a  pas  à 
craindre  de  dépréciation,  et  grâce  aussi  à  la  compé- 
tence de  sa  direction  technique  qui  est  confiée  à 
M» Chandoye,  directeur  général,  assisté  de  l'éininent 
ingénieur  conseil,  M.  de  Bussy. 

Mais,  à  tuns  ers  avantages,  résultant  uniquement  de 
la  situation  naaintenant  llorissante  de  la  Société,  situa- 
tion établie  par  le  montant  des  hénélices  ellectués  en 
1891-1892  qui  s'élèvent  à  843.898  fr.  02,  à  tous  ces  avan- 
tages disons-nous,  vient  s'en  joindre,  un  nouveau.  Nous 
voulons  parler  du  lion  marché  du  prix  de  l'émission, 
prix  qui  a  été  lixé  à  't.">0  francs  jouissance  du  1«  no- 
vembre dernier. 

L'Economiste  Européen  s'est  précédemment  prononcé 
sur  les  cours  d'émission  surfaits.  Aussi  avons-nous 
bonne  grâce  de  dire  qu'ici,  à  notre  avis,  on  a  largement 
fait  la  pari  du  public.  Quelques  comparaisons  rétabli- 
ront sans  peine  :  et  nous  prenons  des  obligations  simi- 
laires, c'est-à-dire  des  valeurs  industrielles  ou  d'entre- 
prises diverses,  portant  toutes,  comme  l'obligation  de 
la  Société  anonyme  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la 
Loire,  h  0  0  d'intérêts. 

Les  obligations  Messageries  valent,  actuellement 
513;  les  obligations  Omnibus  cotent  518  et,  celles  des 
Aciéries  de  France  505  ;  les  obligations  Voilures  à 
Paris  sont  à  500;  celles  des  Lits  Militaires,  rembour- 
sables à  000,  ont  dépassé  le  pair,  puisque  nous  les 
trouvons  à  608  ;  les  obligations  Gaz  Central  ont  atteint 
516  ;  enfin,  puisqu'il  faut  nous  borner,  les  obligations 
Eaux  et  Gaz  pour  l'Etranger  émises  à  490,  valent 
aujourd'hui  495. 

C'est  donc,  en  définitive,  une  bonne  et  fructueuse 
affaire  que  présentent,  au  public,  les  établissements 
parisiens  que  nous  avons  cités  plus  haut.  La  marge  en 
hausse  est  grande,  la  prime  de  remboursement  est  im- 
portante, et  le  rendement  de  l'obligation  est  de  4.45  0/0 
l'an.  On  peut  dire  que  c'est  la  première  opération 
qui  se  présente  dans  de  telles  conditions.  Nous  n'allons 
pas  dire  que  nous  lui  souhaitons  un  grand  succès,  notre 
souhait  étant  plus  qu'inutile.  Nous  dirons  seulement 
(jue  l'exemple  de  sagesse  donné  actuellement  doit  pro- 
fiter, et  que  l'on  peut  être  assuré  que,  désormais,  les 
capitaux  affilieront,  comme  par  le  passé,  toutes  les  fois 
que  l'on  saura  allier,  à  la  sécurité  du  titre,  une  rému- 
nération suffisante  de  l'argent  engagé. 

A.  Lechenet. 


LES 


OBLIGATIONS  3  0  0  DES  CHEMINS  AUTRICHIENS 


Le  Comité  des  obligataires  de  la  Société  Autrichienne- 
Hongroise  privilégiée  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
adresse  la  circulaire  suivante  aux  porteurs  d'obliga- 
tions 3  0/Q  : 

Paris,  le  30  novembre  13Ù2. 

MM. 

Notre  circulaire  du  17  octobre  dernier  vous  a  fait  connaître 
la  constitution  de  notre  Comité  et  le  but  qu'il  se  propose. 

Depuis  cette  époque,  les  adhésions  noue  sont  parvenues 
en  grand  nombre,  et  nous  avons  la  satisfaction  de  vous 
annoncer  <pie  nous  dépassons,  dès  à  présent,  le  chiffre  de 
120.000  obligations. 

Notre  groupement  est  donc,  à  l'heure  qu'il  est.  assez  impo- 
sant pour  permettre  au  Comité  de  parler  et  d'agir  avec  auto-, 
rite;  nous  comptons  bien,  néanmoins,  dépasser  largement  le 
chiffre  d'obligations  que  nous  avons  atteint,  et,  dans  ce  but, 
nous  l'aisons  un  nouvel  appel  à  votre  concours  comme  à  celui 
de  tous  les  intéress  s  pour  nous  obtenir  d'autres  adhésions, 
et  nous  fournir  les  indications  qui  nous  permettent  d'entrer 
en  rapport  avec  les  porteurs  de  titres  qui,  soit  par  ignorance, 
soit  par  négligence,  n'ont  pas  encore  adhéré  à  notre  Comité. 

Le  procès  intenté  ..  Paris  contre  la  Société  des  Chemins 
Autrichiens  au  sujet  delà  réduction  d'intérêts  est  venu  devant 
le  Tribunal  de  commerce  île  la  Seine  et  a  été  retenu  au  grand 
i  l'  pour  être  app.  lé  de  nouveau  le  6  décembr  e  prochain. 

De  son  côté,  la  Deutsche  Genossenschdfts  Bank,  qui  a 
pria  en  mains  la  défense  des  intérêts  des  obligataires  alle- 


mands, a  introduit  devant  le  Tribunal  de  Francfort,  pour  faire 
juger  la  question  de  fond,  un  procès  qui,  d'après  nos  rensei- 
gnements, doil  être  plaidé  vers  la  mi-decembre. 

Tel  est,  actuellement,  l'étal  de  la  question  au  point  de  vue 
de  la  procédure.  Reste  à  examiner  l'attitude  à  prendre  en  ce 
qui  concerne  la  réunion  des  obligataires,  qui  vient  d'être  fixée 
au  20  janvier  par  le  Tribunal  de  Vienne. 

Les  avis  sont  très  partagés  sur  le  point  de  savoir  s'il  con- 
vient que  les  porteurs  étrangers  assistent  ou  soient  repréeen 
tés  à  cette  assemblée.  La  Deutsche  Genossensehafts  liant:  g 
adressé  à  cet  égard,  aux  obligataires  de  son  groupe,  deux 
circulaires  très  Bien  motivées,  dans  lesquelles  elle  fait  res- 
sortir les  avantages  qu'il  y  aurait  à  s'abstenir  de  participer â 
cette  réunion.  De  la  polémique  engagée  sur  cette  question  dans 
les  journaux  allemands  et  viennois,  il  parait  résulter  que 
les  arguments  en  faveur  de  l'abstention  sont  les  plus  solide- 
ment motivés. 

Notre  Comité  étudie  actuellement  cette  question  délicate  avec 
le  plus  grand  soin.  Nous  consultons  des  juristes  éminents, 
tant  à  Paris  qu'à  Vienne,  el  nous  entendons  nous  entourer 
de  tous  les  éléments  d'appréciation.  Aussitôt  que  nous  auions 
pris  à  cet  égard  une  décision  délinitive,  nous  nous  empresse- 
rons de  nous  la  faire  connaître. 

Dès  à  présent,  il  nous  a  paru  qu'il  était  de  notre  devoir  â  : 
vous  communiquer  les  renseignements  qui  précèdent,  afin 
que  vous  soyez  toujours  au  courant  de  l'état  de  la  question 
qui  nous  occupe  et  îles  mesures  que  nous  prenons  dans 
l'intérêt  commun. 

Veuillez  agréer,  MM.,  l'assurance  de  notre  considération 
très  distinguée. 

Le  Comité. 

P.-S.  —  Dans  sa  séance  d'hier  29  novembre,  notre  Comité 
s'est  adjoint  un  nouveau  membre  dans  la  personne  de 
M.  Moisson,  juge  au  Tribunal  civil  de  la  Seine,  propriétaire 
d'un  nombre  important  d'obligations. 


Et  Fi 


lt)  UUUllUull^UUU 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


24  novembre    1"  décembre 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

24  nov.  1"  déc 

Or   1 . 683 . 568 . 766    1 . 686 . 1  >s.  i.560 

Argent...    1.270.868.665    1 .278. 171 .960  j 

2.900.437.431  2.964.258.520 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  i££  E?™ 

(  Effets  Etranger  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


2.960.437.431 


2.904.258.520 


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

tj  «    (  Loi  du  17  mai  1834  

rSSÎI™  ]  Ex-banques  département, 
mobilières  |  Lûi  du  l  juju  fë£  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


03.271 

998.553 

195.944.2U 

187.403.680 

» 

303.910.582 

359.380.647 

19.120.100 

20.801.500 

1.187.812 

1.187.812 

123.507.779 

127.362.343 

150.890.270 

102.493.759 

•  140.000.000 

140.000.000 

10. 000. 000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.627.269 

99.627.269 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.344.141 

9.248.582 

5.304.810 

6.297.869 

9.907.444 

9.907.441 

92.893.017 

99.964.621 

4.235.178.895 

4. 305. 973. 353 

182.500.000 

182.500.000 

8. 002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.441 

3.207.X>3.625 

3.271.386.805 

15.198.074 

13.588.114 

37.520.222 

37.337.422 

567.144.467 

349.888.076 

2S9.S37.525 

291.027.197 

4S. 515. 413 

72.251.724 

2.077.284 

2.003.(166 

7. 568. 274 

8.111.188 

910.847 

910.847 

32.507.652 

32.952.803 

4.235.178.895 

4.305.973.353 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


6  déc. 

5  <léc. 

4  déc. 

3  déc. 

1"  déc. 

1888 

1889 

1890 

189! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.619..") 

3.034.6 

3.073.5 

3.100.2 

3.274.3 

Encaisse  

2.248.2 

2.523.2 

2.366.0 

2.598.0 

2.964.2 

5«.8 

664.5 

SS9.9 

7S9.9 

546.8 

Avances  aux  partie. 

2S2.1 

273.9 

265.3 

332.4 

311.8 

.  ^      à  l'Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

301.6 

318.1 

205.4 

290.3 

349.8 

—  part... 

310.1 

375.6 

398.1 

455.6 

363.2 

Taux  d'Escompte... 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  lA  o/o 

4  II  00 

4  0/00 

5  0/00 

3  0/00 

1  0/00 

Bénéfices  nets  

5.576.5 

4.416.5 

6.324.3 

5.492.3 

1.813.3 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Par  suite  de  l'avis  ci-dessous  transcrit  (I),  les  titres  de 
l'Emprunt,  Argentin  60/0  1881  ne  se  négocieront  plus, 
à  partir  du  0  décembre  prochain,  qu'avec  la  jouissance 
de  décembre  1892,  ex-coupon  n°  23,  et  avec  la  mention: 
«  ex-coupon  n°  23,  payé  en  Rente  argentine  6  0/0 
or  1891. » 

(1)  Gouvertiement  Argentin.  —  Emprunt  6  O/O  1881 

Les  coupons  d'intérêt  semestriel  au  1er  décembre  1892,  portant 
le  n°  23,  doivent  être  présentés  à  Paris,  à  partir  dudit  jour, 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin. 

( Cintre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera  délivré  des  titres 
timbrés  au  capital  de  liv.  st.  20  ou  fr.  ÔOO.de  l'Emprunt  Ar- 
gentin 6  G/0  1891,  garanti  par  les  Douanes,  en  exécution  de 
la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les  sommes  inférieures  à 
ôOO  fr.,  il  sera  émis  des  reçus  provisoires  qui,  réunis  en  nom- 
bre suffisant  pour  former  un  capital  de  ôOO  fr.,  donneront 
droit  à  un  titre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  2:!"  tienne,  el  dont  ln  liste  n  été 
publiée  dans  le  Messager  de  Paris  du  14  novembre  1892,  seront 
étalement  échangées,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital  pour 
capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit  Emprunt  Argentin 
6  0/0. 


La  Chambre  syndicale  a  décidé  de  modifier  comme 
suit  l'avis  n"  345Ô  du  30  mai  1892,  en  ce  qui  concerne 
l'Emprunt  Domanial  d'Egypte  5  0/0  1878: 

Cet  emprunt,  coté  en  rente  et  en  francs,  se  négociera 
par  coupures  de  20,  40,  100,  200  et  1.000  liv.  st.,  de  ca- 
pital (équivalant,  au  change  de  25  fr.  25  la  liv.  st.,  à 
;j05,  J  .010,  2.525,  5.050  et  25.250  fr.  décapitai). 

Les  calculs  se  feront  au  change  fixe  de  25  fr.  25  la  li- 
vre sterling. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  2.000  liv.  st. 
de  capital  et  les  multiples.  Double  liquidation.  Courtage 
lixe:  25  fr.  par  2.000  liv.  st.  de  capital. 


A  partir  du  3  décembre,  les  actions  du  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte  de  Paris  ne  seront  plus  négociables 
qu'en  titres  définitifs,  coupon  n"  1  attaché. 

En  liquidation  du  15  décembre,  les  livraisons  devront 
s'elfectuer  en  titres  définitifs. 


A  partir  du  2  décembre,  les  obligations  anciennes  de 
<'"00  fr.  et  de  500  fr.  du  Crédit  foncier  Colonial  cesseront 
d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


A  partir  du  2  décembre,  les  actions  et  les  obligations 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  la  Camargue 
seront  admises  aux  négociations  de  la  Pourse.au  comp- 
tant. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  2«  partie 
du  Bulletin  oe  la  Cote,  seront  inscrits  à  la  \  f  partie 
dudit  Bulletin. 

4.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 

libérées  et  au  porteur. 

Epoques  de  joui  -;uiec  :  I"'  janvier  et  juillet  de  cha- 
que année. 

■Jouissance courante  :  l"r  juillet  18î»2. 

4.657  obligations  de  500  fr.  S  0/0,  émises  à  365  fr., 


entièrement  libérées  et  au  porteur  ;  remboursables  au 
pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  90  ans,  de  1893  à 
1988. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  moitié  les  15  avril 
et  15  octobre  de  chaque  année. 
Jouissance  courante  :  15  octobre  1892. 
Siège  social:  à  Paris,  rue  de  Richelieu 31. 


Par  décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
26  novembre  1892,  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre 
des  finances,  M.  Lecomte  (Louis-Eugène),  ancien  agent 
de  change  près  la  Bourse  de  Paris,  a  été  nommé  agent 
de  change  honoraire. 

La  Commission  des  Douanes.  —  La  Commission 
des  douanes  s'est  réunie,  jeudi  matin,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Méline. 

Elle  a  adopté  le  projet  par  lequel  la  France  accorde  à 
la  Roumanie,  sous  condition  de  réciprocité,  le  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée. 

M.  Henri  Boucher  a  été  nommé  rapporteur. 

Elle  a  ensuite  examiné  les  conventions  de  commerce 
et  de  navigation  passées  entre  la  France  et  la  Colom- 
bie, l'Uruguay,  le  Paraguay  et  la  République  Argen- 
tine. Ces  conventions  reposent  toutes,  également  sur  le 
principe  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Elles  ont  été 
adoptées,  et  M.  Rozet  a  été  nommé  rapporteur. 

M.  Charles-Roux  a  saisi  la  Commission  de  la  situa- 
tion faite  aux  industriels  français  qui  travaillent  le 
plomb  par  le  droit  de  sortie  que  l'Espagne  a  établi  sur 
le  plomb  argentifère.  Il  a  fait  observer  que  le  Parle- 
ment français  n'a  exempté  de  droit  au  tarif  minimum 
le  plomb  désargenté  qu'à  la  condition  que  le  plomb 
argentifère  ne  serait  frappé  d'aucun  droit  de  sortie 
dans  les  pays  producteurs. 

La  Commission  a  reconnu  le  bien-fondé  des  observa- 
tions de  M.  Charles-Leroux  et  a  chargé  son  président 
d'entretenir  le  Gouvernement  des  mesures  à  prendre  à 
cet  égard. 

La  Commission  a  repris  l'examen  des  articles  du 
projet  modiliant  certains  droits  du  tarif  minimum. 

La  réduction  proposée  par  le  Gouvernement  sur  les 
extraits  de  châtaignier  a  été  repoussée,  pour  cette  rai- 
son que  la  matière  première  de  cette  industrie  a  été 
frappée  d'un  droit  de  0  fr.  20  par  100  kilos  de  bois  qui 
n'existait  pas  dans  l'ancien  tarif. 

M.  Georges  Berger  a  présenté  ensuite  le  rapport  sur 
les  modifications  apportées  au  tarif  de  l'horlogerie. 
Conformément  à  ses  conclusions,  toutes  les  réductions 
de  droits  proposées  par  le  Gouvernement  sur  ce  cha- 
pitre ont  été  adoptées  par  la  Commission. 

En  ce  qui  concerne  les  machines  hydrauliques,  con- 
formément aux  conclusions  du  rapporteur,  la  Com- 
mission a  repoussé  la  réduction  de  droits  qui  repose 
sur  une  erreur,  attendu  qu'il  n'existe  pas  de  machines 
hydrauliques  rentrant  dans  la  catégorie  de  moins  de 
250  kilos  proposée  par  le  Gouvernement 

La  même  observation  a  été  faite  pour  les  machines  à 
fabriquer  le  papier  et  pour  les  machines  de  minoterie, 
où  il  n'existe  pas  de  machines  pesant  moins  de  1 .500  ki- 
logrammes. 

On  a  fait  observer,  d'ailleurs,  que,  pour  la  plupart 
de  ces  machines,  la  concession  faite  à  la  Suisse  profite- 
rait au  moins  autant  à  l'Angleterre,  à  l'Allemagne  et  à 
la  Belgique. 

M.  Vigera  ajouté  qu'il  y  a  en  France  une  fabrication 
importante  de  machines  pour  minoteries. 

La  Commission  a  repoussé  les  réductions  portant  sur 
les  machines  a  fabriquer  le  papier  et  les  machines  pour 

minoterie. 

Pour  les  métiers  à  tisser,  la  Commission,  après  avoir 
entendu  len  observations  de  MM.  Le  Gavrian,  Balsas 
et  Kougeirol,  qui  ont  Insisté  pour  le  maintien  du  droit, 
alin  de  développer  en  France  lu  construction  de  ces 
métiers,  a,  malgré  les  conclusions  du  rapporteur,  re- 
poussé les  réductions  proposées  par  le  Gouvernement. 

Elle  a  également  maintenu,  sur  l'avis  du  rapporteur, 
les  droits  actuels  sur  les  machines  dy uuino-électri- 
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<|iics,  par  cette  raison  que  la  réduction  proposée  par  le 
(jrOUVerni  ment  ne  laisserait  même  plus  aux  construc- 
teurs de  ces  machines  l'équivalent  du  droit  payé  par 
eux  sur  leur  matière  première. 

Le  droit  sur  les  macliines-outils  a  été  également 
maintenu  |>ar  la  Commission. 

La  Commission  terminera  lundi  l'examen  des  articles 
du  projet. 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de  Paris. 

—  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre  pour  le 
mois  de  novembre  dernier  s'élèvent  au  chiffre  de 
376.698,903  fr.  52. 
La  moyenne  par  jour  est  de  15.066.000  fr. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  30  novembre  1892  : 

I  >é]  .ôts  de  fonds   6 . 623 . 308  42 

Retraits  de  fonds   4,661.591  16 

Excédent  de  dépôts. . .    1 .961. 747  20 

L'excédent  de  dépôts  du  l"  janvier  au  30  novembre 
1802  s'élève  à  56.518.891  fr.  17. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au 
30  novembre  1802  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  8.952.112  fr.  50; 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne 
ordinain  s.  81 1.418  fr.  85. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  le  montant  des  capi- 
taux employés  en  achats  de  rentes  a  été  de  32.008.482 
francs  75  se  répartissant  comme  suit  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   23.247.350  » 

Caisse  nationale  d'épargne   8. 741. 137  50 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'acci- 
dents  19.995  25 

Total  égal   32.008.482  75 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  30  novembre  1892 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   373  \\*  (d'    143  nouv.)   94.025  » 

Dans   les  dé- 
partements.   1.073   —         100   —       318.316  75 

Ensemble..]      1.440  243  812.841  75 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères   658.680  41 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réserves. . .  423.406  66 

Ensemble   1.082.003  07 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 

vent  à   170.786  » 

aux  noms  ds  2.190  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  32.670.480  » 
réparties  entre  186.803  titres. 

La  (  laisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs. . .     2.396.295  50 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   21.339.069  93 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  30  novembre,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.958.616  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.414.600  fr.  en  prêts  fonciers  et 
544.016  fr.  en  prêts  communaux. 


Le  Porto-Rico.  —  Nous  avons,  dans  notre  avant- 
dernier  numéro,  publié  un  projet  de  réorganisation  de 


la  (  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Porto-Rico  présenté 
au  Conseil  de  la  Société  par  un  groupe  d'obligataires. 
En  opposition  de  ce  projet  on  parle  d'un  appel  de  fonds 
de  25  piécettes  par  action.  Cet  appel  de  fonds  serait  en 
effet  un  moyen  rationnel  s'il  devait  supprimer  toutes 
les  difficultés  pendantes;  malheureusement,  il  n'en  est 
rien. 

La  totalité  des  actions  Porto-Rico  sont  au  porteur 
et  on  peut  prévoir,  dès  maintenant,  que  la  plupart 
des  propriétaires  actuels  d'actions  préféreront  perdre 
les  250  fr.  versés  pour  éviter  les  autres  versements.  Il 
faudra  alors  exécuter  les  actions  défaillantes  et  comme 
le  marché  espagnol  ne  se  prête  guère  en  ce  moment  à 
une  opération  de  cette  nature,  il  en  résultera  pour  la 
Société  une  perturbation  dont  les  obligataires  seront  les 
premiers  à  souffrir. 

ftn  outre  au  lendemain  de  l'appel  de  fonds,  si  celui- 
ci  n'est  pas  payé,  c'est  la  procédure  judiciaire  ;  s'il  est 
payé,  c'est  la  même  situation  qu'aujourd'hui,  parce 
qu'il  ne  suffit  pas  à  la  Compagnie  de  Porto-Rico  de 
payer  un  coupon  :  il  faut  au  contraire  un  changement 
dans  son  mécanisme  financier,  seul  moyen  de  trouver 
les  ressources  nécessaires  pour  poursuivre  les  tra- 
vaux. 

Un  parle  de  parfaire  les  échéances  jusqu'au  moment 
ou  la  garantie  de  l'Etat  espagnol  aura  commencé  à 
fonctionner.  Or,  elle  ne  fonctionne  aujourd'hui  que  sur 
85  kilomètres,  elle  fonctionnera  sur  70  autres  kilomè- 
tres à  partir  du  1er  janvier.  Ce  fonctionnement  légal 
ne  constitue  pas  de  l'argent  en  caisse  à  une  date  déter- 
minée. 

Telles  sont  les  considérations  générales  qui  nous  font 
penser  que  la  proposition  dont  nous  avons  précédem- 
ment expliqué  le  mécanisme,  mérite  d'être  examinée 
très  sérieusement. 

Société  du  Chemin  de  fer  Ottoman  de  Jaffa  à  Jéru- 
salem. —  Les  actionnaires  sont  convoqués  en  Assem- 
blée générale  extraordinaire  pour  le  jeudi  22  décembre 
1892,  à  trois  heures  du  soir,  au  siège  de  la  succursale 
de  la  Société,  à  Paris,  avenue  de  l'Opéra,  38. 

Ordre  du  jour:  Renouvellement  des  membres  du 
Conseil  d'administration  statutaire  dont  les  pouvoirs 
expirent  le  23  décembre  1892,  article  12  des  statuts. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  11  au  17  novembre. 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelmavoic  targ. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah . . 
Médoc  


S  V, 

Rec.  br.  de 

Rec.  br 

depuis 

"ï  C 

la  semaine 

le  iejanvier 

Différence 

r  1892 

3  & 

Î891 

P 

—  * 

1892 

1892 

1891 

r 

2.665 

760 

757 

33.507 

33.012 

+ 

494.» 

8.364 

7.1K 

7.  L83 

311.154 

314.498 

3.344.» 

133 

91 

94 

4.056 

4.125 

«9.» 

513 

221 

196 

8.052 

8.564 

512.» 

3.620 

3.749 

3.886 

164.800 

164.808 

8.3 

2.720 

2.850 

130.368 

130.012 

■>  n.n 

0.432 

3.373 

3.530 

152.435 

150.262 

2.172.» 

2.942 

2.873 

127.740 

127.331 

409.» 

3  045 

1 . 882 

1.80» 

79.526 

80.898 

1.372.» 

S97 

ISS 

156 

6.231 

5.980 

+ 

253.» 

534 

83 

86 

3.6S7 

4.078 

391.» 

128 

18 

15 

334 

355 

20.» 

296 

57 

53 

2.373 

2.253 

ï 

119.» 

•il  1 

27 

35 

1.290 

1.231 

58.» 

101 

17 

18 

991 

995 

4.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892 
03.586.000 
5.234.000 
110.000 
230.000 


1891 
1.280.000 
6.190.000 
130.000 
200.000 


Du  1"  janvier  au  30  oct.. . 
Du  1er  au  30  novembre  . . . 

Du  1er  décembre  

Du  2  décembre  

Duler  janvier  au  2  déc   69.160.000     77. 800. 000 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  remettre 
au  prochain  numéro  la  suite  de  l'Etude  sur  les  Soies. 
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TAULEAl  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
Don. 


«■liions 

15215 
4061 
6789 


RKNTKS 
A  PAYER 


Francs 

456.483.140 
121.S31.9fJ5 
305.510.303 


86066  SS3.S55.31S 
396.386 obi.  de  500  f. 


Sont  lire 
i>s  titres 


182.. VU) 
128.980 
125.000 
50.000 
I  30.000 
160.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 

50.000 
584.000 
800.000 
250.0(11. 

.25.000 
600.000 
300.  (XX) 

40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120. 000 
34.000 
85.000 
600.  (XX) 
223.398 
40.000 
81.IXXJ 
50.000 


200.000 

■loo.ooo 

120.  (XX) 

eo.ooo 

95.  (XX) 
18. (XX) 
00. (XX) 
50. (XX) 
50. (XX) 
420.  (XX) 
150.1100 
70. (MX) 

jvj.ooo 


Til. 
n  a  m 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
n 

500 
500 
500 

M  H) 

500 
5w 
:m 
500 


.Somm. 
ters. 

1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


RENTES  FRANC  VISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunis3  0  0  1892  frar.Fraiiro 


500 
251 1 
500 
500 
500 
500 

51 X) 

500 
500 
500 
500 


20011 
250 
2IX) 
125 

500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  i  \  i 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust, 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  1NÇA1S 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


CjiiIjI  ti 

=  ■ 

Sombre  tt  tllrel 

529.177.98 1£ 

6.000.000 

20.000.000 

.301.908 

3.017.912 

1.497.350 

1.210.000 

1030 

341.000 

1910 

2 10.  (XX) 

1921 

270.000 

1962 

502.000.000(1 

'■12.250.000 

285.000 

1926 

2. 230. (XX) 

300.  (XX).  (XX  )r 

1928 

150.  (XX).  (XX  tr 

i960 

li'H  M.n  mut 

1970 

50D.OOO.IXX) 

1971 

445.210 

1952 

227. 250 

1031 

391.362 

1931 

295.454 

SOC.  INDUSTRIELLES 
F  H  INÇAISES   I  ictioks 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C<  Par.  du  Gaz  rtir.  Nov.) 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  itir.  Janv.» 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  

SOI  II  l  l  s    ÉTR  INGÈRES 
DIVERSES  (actions/ 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  .... 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  r.\:  triche 
Méridionaux  (A'lriuti([ii< 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragossc  (Madrid  à) 


i  o  \  Il  B    i»  i.  i  \  i  g 

ETR  \  MiERS 

Angleterre  2  3  4  0  0 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889   

Egypte  (Da(ra-Saoieh)  . . 

—  (tJniAée)  

—  (Privilégiée  3  I  2). 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net) 
Portugal  30  0  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  O  0  187!)  n,  .< 

—  4  0  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  8  0  0  1891  or  . . . 

—  8  0/0<Cii'  Trou»--.» 
Dette  Ottom.  10  0,  ûonr. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  O 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0 


NfUUH  oo  IHïltft  distribue  en 

Cours 

de  comp.  comm 

juillet 

Cours 

de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1888 

1889 

LS90 

1891 

1889 

IV  m 

1S91 

1S92 

5  QOV. 

12  miv. 

19  nov. 

26  nov. 

3  déc . 

3  i 

3  » 

3  i 

3  i 

8  i  3( 

91  3C 

95  lr" 

98  55 

99  27 

99  4Û 

99  55 

99  67 



99  4.5 

3  i 

3  i 

3  j 

3  i 

86  4( 

93  4C 

95  3f 

98  S( 

B  '  51 

99  37 

99  30 

99  50 

99  42 

i  5^ 

4  5( 

4  5( 

4  5C 

104  40 

106  2c 

105  65 

105  20 

105  40 

105  30 

105  15 

105  32 

»  ) 

»  » 

»  » 

»  i 

»  » 

»  1 

»  11 

1)  » 

19  1  . 

489  » 

490  11 

492  50 

491  » 

1 16  » 

156  n 

161  » 

16562 

:;s:,i  1  11 

4130  11 

4110  11 

4230  11 

3980  11 

3980  11 

3970  11 

3900  » 

3925  11 

12  5( 

15  » 

15  ii 

12  50 

510  » 

525  n 

475  11 

211  25 

190  11 

198  75 

190  11 

lss  75 

190  1. 

10  > 

40  » 

45  » 

30  » 

7  i?  .M 

830  11 

805  11 

672  5l 

0SS  75 

690  » 

0S7  50 

680  11 

15  n 

15  ii 

15  » 

12  50 

453  75 

450  11 

425  11 

417  50 

-120 

419  11 

419  11 

419  11 

119  11 

27  a 

27  50 

27  50 

27  50 

380  ,1 

420  1 

440  11 

492  50 

190  » 

405  1. 

490  11 

490  » 

,"2 

0 

» 

4  » 

12  50 

»  u 

620  » 

577  50 

507  50 

52;»  .. 

520  » 

527  50 

523  75 

5211  11 

02  n 

02  » 

63  » 

60  » 

1310  11 

1250  11 

1270  11 

1 125  11 

1106  25 

1106  25 

1100  11 

1098  75 

1072  50 

13  i 

13  40 

14  43 

15  62 

585  0 

620  11 

597  50 

545  » 

570  0 

555  o 

567  50 

555  11 

555  n 

17  50 

25  » 

30  » 

30  » 

667  50 

740  11 

800  11 

782  5i 

781  25 

7s7  50 

790  11 

785  » 

780  11 

15  » 

27  » 

25  ii 

»  » 

-130  » 

445  11 

377  50 

170  11 

135  » 

127  50 

126  25 

126  25 

130  » 

12  50 

12  Sx 

12  88 

13  02 

455  » 

180  11 

E80  >i 

4135  11 

Isl  ,1 

4SI  25 

480  11 

4S0  11 

4S0  11 

15  » 

15  » 

15  » 

6  25 

222  08 

227  49 

204  51 

180  11 

313  11 

311  50 

315  » 

313  50 

314  ji 

17  50 

20  » 

11  11 

530  » 

',11 

-±.t  l  OU 

405  11 

428  75 

435  » 

-k .)  -C  OYt 

•i-S  /  5 

428  75 

30  » 

30  ii 

»  » 

15  » 

395  11 

325  » 

392  50 

380  11 

300 

300  11 

360 

360  11 

358  11 

10 

30  » 

30  ii 

30  » 

635  11 

680  11 

720  n 

700  11 

700  11 

700  11 

700  11 

695  « 

710  11 

31 »  » 

30  » 

30  » 

25  » 

635  » 

690  11 

710  » 

585  11 

615  » 

610  11 

585  11 

590  11 

600  11 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790  » 

860  11 

s:  10  >, 

920  » 

961  » 

945 

940  11 

940    '  i 

940  50 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1310  » 

1415  11 

1480  11 

1515  1. 

1555  iî 

1525  11 

1535  11 

1526  25 

1527  50 

si  i  » 

50  » 

50  » 

50  » 

1207  50 

1270  11 

1320  11 

1.325  11 

1343  50 

1341  .1 

1344  n 

1312  50 

1347  50 

61  u 

6i  11 

70  11 

70  » 

1762  50 

(855  » 

1882  50 

1890  » 

loin  » 

1908  75 

1911  25 

1910  » 

1915  11 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1340  - 

1442  50 

1517  50 

1548  75 

1590  » 

1590  » 

1592  50 

1598  75 

1596  « 

38  » 

38  » 

38  50 

38-  50 

992  51 

1057  50 

1070  n 

1  non 

1090  11 

1095  0 

1094  11 

1090  50 

»  » 

ii  » 

25  » 

25  » 

»  » 

542  50 

550  » 

517  50 

m  15  » 

501  11 

501  .. 

501  11 

500  11 

27  50 

25  » 

13  75 

520  11 

570  11 

560  n 

:■<  u 

562  50 

563  50 

562  » 

565  11 

76 

77  ii 

78  » 

71  50 

1320  >< 

1362  50 

1400  11 

1 132  50 

1478  75 

1 455  n 

1  [72  50 

1402  50 

1  165  n 

30 

30  n 

30  » 

30  » 

600  n 



545  » 

601  25 

5  Ml  11 

580  » 

570  .. 

572  Ml 

572  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

635  m 

680  11 

6!0  11 

660  11 

680  » 

687  50 

075  1. 

085  11 

07' i  " 

55  » 

55  » 

65  n 

45  » 

128"  50 

1210  11 

1035  » 

1060  11 

L050  n 

1060  ■> 

1008  75 

1012  50 

1071  25 

35  » 

35  n 

50  » 

35  » 

7^:>  1» 

720  11 

730  u 

717  50 

695  - 

699  » 

695  .» 

71  0  » 

700  1.1 

12  5 

n  » 

»  n 

»  n 

53  "ï~> 

40  » 

32  50 

10  25 

22  5' 

23  75 

21  25 

20  50 

20  » 

91  05 

11213 

2340  - 

2350  11 

2760  » 

2790  » 

2645  n 

2025  11 

2628  75 

2035  11 

2040  11 

35  » 

45  » 

25  » 

»  » 

815  11 

475  11 

387  50 

117  50 

415  11 

425  11 

420  » 

417  11 

»  » 

»  » 

ii  » 

»  n 

112  50 

112  50 

137  50 

105  11 

111  25 

111  50 

110  » 

105 

105  11 

25  » 

25  n 

25  » 

20  » 

17  7  50 

475  » 

427  50 

465  11 

172  5ii 

17i  1  25 

477  50 

102  50 

103  75 

22  50 

25  » 

14  II . 

11  II 

4S7  50 

OOo  /  0 

470  n 

475  » 

183  95 

■1:1.1  /.l 

492  50 

101  2.1 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

m;  50 

1  595  u 

587  50 

5SO  » 

602  .'.n 

59S  75 

59.5  » 

590  25 

591  25 

25  » 

27  50 

30  n 

32  50 

925  » 

1030  11 

1130  11 

1 120  25 

in"; 2  » 

1088  50 

1112  50 

1120  11 

1120  ., 

5  ii 

6  » 

î  7<>  » 

495  11 

iso  1, 

475  11 

(80  ■■ 

478  11 

480  11 

478  75 

475  11 

n  ii 

5  » 

5  i! 

100  » 

182  50 

1.37  50 

88  75 

,  :  1  i . > 

72  50 

71  25 

68  75 

67  ni 

ii  u 

ii  n 

17  50 

12  ii 

•S  17  50 

481  25 

300  11 

2.30  11 

205 

210  n 

201  11 

203  11 

20S  » 

15  il 

15  n 

20  » 

20  « 

375  » 

390  11 

482  50 

.3 10  » 

31/  M) 

32S  75 

320  » 

311  25 

314  >■ 

17  50 

ls  50 

13  50 

.  .1  t'i  T>'  1 

513  75 

610  11 

060  » 

'',;>■  25 

033  75 

633  75 

037  50 

OIS  75 

2  » 

5  n 

8  » 

_4  » 

257  50 

300  11 

210  11 

221  25 

22 1  25 

220  » 

220  » 

215  11 

213  75 

36  » 

36  » 

36  » 

36  11 

7  13  7.) 

725  11 

685  11 

655  >i 

638  75 

613  >■ 

613  7.5 

038  75 

032  50 

8  ii 

12  » 

15  » 

■il  17  51) 

352  50 

310  11 

176  25 

150  25 

1.58  75 

157  50 

157  50 

150  25 

30  » 

30  n 

15  » 

iî  » 

035  » 

225  11 

75  11 

si  1 

SO  11 

78  75 

70  n1 

8  » 

9  n 

12  n 

9  11 

305  » 

322  50 

315  11 

201  25 

172  50 

181  35 

180  11 

177  50 

178  50 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

97  05 

96  n 

97  11 

97  00 

97  00 

97  80 

97  85 

97  35 

i  0  0 

i  0  o 

i  0/0 

i  11  u 

\y,\  or. 

95  11 

96  n 

'.'•i  15 

97  30 

97  70 

97  40 

97  90 

97  95 

i  1  2 

1  1  2 

4  1/2 

i  1  i 

100  70 

88  50 

Ml  50 

02  11 

ri  11 

73  50 

73  25 

72  l)i) 

71  1X1 

i  0  O 

i  0  0 

4  0/0 

i  0  11 

»  » 

so  ko 

59  50 

66  45 

67  45 

07  90 

07  25 

ii'i  ',1 

i  0  0 

i  0  0 

4  0/0 

i  11  0 

433  75 

490  11 

98  75 

99  45 

99  50 

00  70 

99  15 

i  0  0 

i  0  0 

i  0/0 

I  0 

452  50 

488  75 

400  11 

97  70 

1IX)  95 

99  25 

99  30 

98  85 

n  n 

n  il 

3  50 

:  i 

»  » 

107  50 

93  »i 

93  70 

91  00 

93  so 

93  00 

i  OO 

i  0  0 

i  O  0 

1   O  II 

7;>  00 

76  n 

71  10 

6.1  11 

02  25 

63  30 

0.1  85 

03  22 

8  o  0 

0  0  0 

6  0/0 

8  0  o 

515  » 

517  50 

51 X)  11 

400  n 

459  n 

402  .50 

401  'i 

il. 2  » 

[61  50 

o  n 

5  0/0 

i  u  i> 

»  » 

470  • 

I  i  75 

418  n 

419  11 

420  11 

419  11 

5  o  0 

5  0  0 

5  ()/() 

iMO  u 

483  75 

432  5o 

392  50 

332  50 

331)  u 

333  11 

310  » 

i  0  0 

i  0  0 

1  0/0 

400  25 

105  ii 

350  11 

303  75 

3(X)  n 

31 X)  » 

895  » 

302  50 

î  0  0 

1  0  0 

S  0/0 

1 

m\  ih) 

\  ti  )  "jO 

tf  {     fi  ) 

90  50 

90  15 

90  02 

i  34 

4  34 

4  84 

■  14 

96  75 

95  25 

03  50 

92  32 

93  Oti 

93  75 

93  75 

1  O  0 

t  0/0 

3  o/o 

:  0  u 

67  50 

62  50 

41  .50 

21  50 

25  11 

21  75 

23  00 

il  n 

i>  n 

11  n 

11  n 

:  1  1 

375  .. 

375  11 

37s  ,1 

370  n 

5  0  o 

50  0 

"»  0/0 

97  2:. 

105 

99  75 

H  

97  50 

98  75 

98  25 

98  5o 

;  o  n 

5  o  o 

5  o/o 



11  11 

■1  11 

73  .50 

00  85 

07  20 

05  Ml 

05  50 

i  0  0 

i  O  0 

4  0/0 

(NI  25 

1X1  50 

98  tf) 

91  30 

07 

97  85 

1X1  .. 

116  45 

1  O  0 

1  0,0 

1  0/0 

i     1,  N 

90  SI) 

97  SO 

98  » 

90  30 

90  70 

97  .1 

97  35 

■i  n 

11  11 

11  « 

u  11 

79  10 

79  10 

so  20. 

so  20 

i  0  0 

1  0  0 

1  0/0 

80  Ml 

81  75 

19  25 

79  S0 

so  80; 

79  75 

1  0  0 

1  0  0 

1  0/0 

|     1  1  II 

10  20 

18  40 

18  05 

22  - 

21  72 

21  07 

21  35 

1  0  0 

i  0  0 

i  o/o 

1 

11  11 

3(77  50 

378  75 

370  n 

375  .. 

879  50 

>  0,  0 

i  0/0 

1  0/0 

i     II  H 

150  n 

511  25 

4211  ■■ 

422  50 

430  1, 

127  50 

188  75 

132  >■ 

)  0/0 

i  0/  0 

i  0/0 



375  n 

165  n 

465  n 

461  25 

4SI)  n 

170  | 

172  50 

17  2  .50 

722 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 


j  ».  .111-  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  2  décembre  1892. 

C'est  tou  jours  la  loi  militaire,  avec  ses  conséquences 
fiscales  et  économiques,  qui  joue  le  principal  rôle  dans 
les  préoccupations  du  pays.  Je  puis  ajouter  tout  de  suite 
que  les  chances  de  voir  le  projet  du  (  iouvernemcnt 
adopté  par  le  Reichstag  n'augmentent  nullement;  c'est 
l'opinion  de  la  llourse,  que  serait  en  forte,  baisse  si  elle 
croyait  au  succès  du  Gouvernement,  et  cette  opinion 
est  confirmée  par  l'observation  des  événements  parle- 
mentaires. A  la  lin  de  la  semaine  dernière,  les  députés 
du  Centre  catholique  ont  soumis  au  Reichstag  un  projet 
de  loi  tendant  à  abroger  la  loi  contre  les  jésuites;  cela 
veut  dire  que  le  Centre  met  pour  prix  à  ses  votes  en 
laveur  de  la  loi  militaire,  le  rappel  de  l'ordre  religieux 
proscrit.  Or.  comme  je  vous  l'ai  déjà  exposé  dans  une 
de  mes  précédentes  correspondances,  le  Chancelier  de 
l'Empire  est  lié  par  des  déclarations  faites  il  y  a  un  an 
à  la  tribune  du  Reichstag,  d'après  lesquelles  le  Gouvcr- 
nement  actuel  ne  rappellera  jamais  les  jésuites;  il  se 
heurterait  d'ailleurs  à  la  résistance  de  tous  les  partis 
protestants,  conservateurs  ou  libéraux.  D'ailleurs,  il  ne 
peut  oiî'rir  au  Centre  catholique  une  autre  compensa- 
tion, la  loi  scolaire  ayant  dû  être  retirée  devant  les 
protestations  de  l'opinion  publique.  Par  suite,  on  peut 
considérer  comme  certain  que  le  Centre,  c'est-à-dire  le 
parti  le  plus  puissant  du  Reichstag,  votera  pour  la  plus 
grande  partie  contre  la  loi  militaire,  et  formera  ainsi 
une  majorité  ave^  l'opposition  des  libéraux,  des  démo- 
crates et  des  socialistes.  Cependant,  on  ne  peut  rien 
prédire  d'absolument  précis,  parce  que  dans  chacun 
des  partis  et  dans  le  Centre  lui-même  il  se  produira 
une  scission  sur  cette  question,  et  qu'il  est  par  consé- 
quent impossible  d'évaluer  avec  quelque  probabilité 
les  forces  relatives  des  partisans  et  des  adversaires  du 
projet  au  Reichstag. 

Bien  que  la  discussion  de  la  loi  militaire  ne  doive 
commencer  que  la  semaine  prochaine,  lorsque  les  pro- 
jets de  nouveaux  impôts  seront  publiés,  les  orateurs 
du  Reichstag  se  livrent  déjà  à  des  escarmouches  à 
propos  de  la  discussion  du  budget  impérial  de  189»2-93. 
C'est  M.  Richter,  le  chef  du  libéralisme  allemand,  qui 
a  commencé  à  critiquer  le  projet,  et  le  comte  de  Ca- 
privi  a  immédiatement  répliqué.  M.  Liebknecht,  le 
socialiste,  est  également  intervenu,  et  a  saisi  l'occasion 
pour  réfuter  les  assertions  antérieures  du  Chancelier 
de  l'Empire  au  sujet  de  la  dépêche  d'Ems. 

Je  vous  ai  parlé  la  dernière  fois  des  protestations 
soulevées  par  l'augmentation  de  l'impôt  de  Bourse:  le 
mouvement  n'a  fait  que  s'accentuer  depuis.  Les  Com- 
missions de  la  Bourse  des  valeurs  et  de  la  Bourse  de 
commerce  vont  rédiger  un  mémoire  qui  sera  remis  au 
Conseil  fédéral  et  au  Reichstag.  Le  Collège  des  Anciens 
du  commerce  de  Berlin  a  convoqué  les  principales 
Chambres  de  commerce  de  l'Empire  à  une  réunion  qui 
doit  avoir  lieu  à  Berlin,  et  où  l'on  discutera  les  me- 
sures à  prendre.  Les  autorités  économiques  et  finan- 
cières sont  toutes  d'avis  que  le  nouvel  impôt  rendra 
impossible  les  arbitrages  et  un  grand  nombre  d'affaires 
de  Banque  dont  l'utilité  générale  est  incontestable. 
_  L'impôt  sur  la  bière  ne  se  heurte  pas  à  des  objec- 
tions moindres.  On^i  prétendu,  dans  les  journaux  ofli- 
cieux,  que  le  nouvel  impôt  n'augmenterait  pas  le  prix 
de  la  bière;  mais  une  statistique  qui  vient  d'être 
dressée  prouve  le  contraire.  Les  brasseries  par  actions 
de  Berlin  ont  un  capital  total  de  'iti.ltt5.000  marks;  la 
somme  totale  des  dividendes  distribués  en  1891-92  a 
atteint  2.683.480  m.  ou  5,7  0/0. 

L'augmentation  d'impôt  projetée  se  chiffrerait,  pour 
L'ensemble  'ie  ces  brasseries,  par  1.955.957  marks: 
si  on  n'élevait  pas  les  prix,  les  dividendes  se  rédui- 


raient donc  à  700.000  m.  environ  ou  1,5  0/0,  c'est-à- 
dire  à  un  chiffre  qui  entraînerait  Une  dépréciation  du 
capital-actions  de  72  0/0.  Il  est  donc  certain  que  le 
prix  de  la  bière  augmentera,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour 
rendre  la  population  sympathique  aux  projets  du 
Gouvernement. 


Et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  fie  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 

1891 . 

23  nov. 

liil.  15  nov 

23  nov. 

Dil.  14  nov 

875.836 
22.067 
10.895 

561.KU 
84.533 
9.371 
35.200 

4-  15.043 
+  807 
-j-  448 

—  14. «23 

—  5.372 
+  2.051 

—  71 

935.361 
21  .843 
9.327 
535.282 
1D1 .  i'.H 
1.094 
34.263 

4-  20.020 
4-  «91 

—  7.819 

—  2.358 

t  H2 
-f  281 

120.000 
30.000 
995.361 
537. 71S 
8.019 

non  mod. 
non  mod. 
—  32.012 
4-  29.222 
+  6K4 

120.000 
29.003 
976.681 

195.860 
1.855 

non  mod. 
non  mod. 
-  32.970 
4-  44.772 
+  » 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1890  1891 

3)  oct   718,8  902.2 

730.4  904.1 

753,8  915.3 

.     768.0  935,4 

.     763,9  934.0 

Circulation 
1890  1891 


7  nov. 
15  — 


30 


1892 

865.0 
S52.4 
Slill.S 

«75.8 


1S92 


Lettresde  change  et  prêts  sur  litres 
1890      1891  1892 


31  oct. 
7  nov 
15  — 
23  - 
30  — 


703,0 
«51.0 
647.4 
644.4 

676,8 


651,5 
620,9 
.146.9 
«30.8 
648.6 


Réserve  de  billets 
1890  1891 


728.0 
«91.9 
«06.4 
«10.4 


1892 


31  oct  1.182,8  1.032,9  1.075,8   31  oct   18.9  192.6  112.1 

7  nov....  1.009.6  1.013.0  1.054.2  7  nov  . . . .  35,3  213.4  118,9 

15   —  ....     987,9  1.009.6  1.027,4  15   —  ....  84.4  226.9  157,2 

23   —              959.5     976.7     995,4    23   —    125,3  281.5  205,6 

30   —  ....     969,9     995i3     .....  30-  —  ....  111,2  263,2 

La  Commission  centrale  de  la  Banque  impériale 
s'est  réunie  le  30  novembre;  le  D1'  Koch,  président  de 
la  Banque,  a  déclaré  que  la  diminution  de  rencaisse  or 
a  cessé  à  la  suite  de  l'élévation  du  taux  de  l'escompte, 
qui  a  eu  lieu  le  28  octobre  ;  cependant,  l'encaisse  est 
encore  inférieure  au  chiffre  de  1891. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne pendant  les  sept  premiers  mois  (avril  à  octobre) 
de  l'exercice  financier  1892-93,  comparées  à  celles  des 
sept  premiers  mois  de  l'exercice  précédent,  6ont  re- 
présentées en  marks  par  les  chilfres  suivants  : 


Du  l"avril 

au  31  oct. 

Différencc 

1892 

sur  1891 

225.613.738 

4.271.049 

5.470.327 

+ 

H  54  .  4  55 

—     sur  les  betteraves  

-  53.708.323 

3.308.208 

—     de  consommation  sur  le 

sucre  

31.848.897 

+ 

3.691.041 

—     sur  le  sel  

23.195.971 

338.330 

—     de  distillation  

3.374.295 

+ 

737.912 

—     de     consommation  sur 

l'alcool  

«5.552.747 

5.814.894 

—     sur  la  brasserie  

15.342.361 

+ 

149.006 

2.005.123 

+ 

70.7O1 

Total  

321. 695.130 

+ 

2.303.550 

Timbre  des  caries  à  jouer  

666.427 

5.635 

—     des  lettres  de  change  . . . 

5.608.356 

194. 6t  iO 

1.694.774 

433.796 

—     des  transactions  

5.259.087 

1.514.021 

—     des  loteries  privées  

1:309.087 

+ 

154.648 

—     des  loteries  d'Etat  

4.040.612 

+ 

27.927 

Kecettes  des  postes  et  télégraphes 

139.378.360 

+ 

5.853.803 

—     des  chemins  de  fer  

35.845.000 

1.226.000 

Le  tableau  des  recettes  budgétaires  ne  présente  i  as 
cette  fois  un  aspect  plus  satisfaisant  que  précédem- 
ment ;  les  droits  sur  l'alcool  et  le  sel  sont  toujours  en 
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diminution.  Mais  les  symptômes  les  plus  défavorables 
sont  fournis  par  les  impôts  sur  les  lettres  de  change, 
sur  les  émissions  de  valeurs  et  sur  les  opérations  de 
] {ourse  ;  les  diminutions  que  l'on  constate  révèlent  un 
recul  considérable  des  affaires  et  montrent  que  le  mo- 
ment est  tout  à  fait  mal  choisi  pour  augmenter  l'impôt 
de  Bourse. 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  l'Allemagne  pour  le  mois  d'octobre  et  pour  les  dix 
premiers  mois  de  1892  est  représenté,  en  quintaux, 
par  les  chiffres  suivants  : 

Octobre  Différence 
1892  1891  — 

Import.  27.700.171  28.123.0(30  —  410.895  =  _  1.5% 
Export.    18.230.430   19.022.482  —  792.748  =  — 4.1% 

Dix  premiers  mois  Différence 
1892  1891  — 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


244.905.232  240.233.156  +  4.072.070=  +1.9% 
101.997.842  105.992. 454  —  3.994.012=  —2.4% 


Import. 
Export. 

Les  résultats  du  commerce  extérieur  présentent  tou- 
jours le  même  aspect  peu  satisfaisant.  L'augmentation 
des  exportations  des  dix  premiers  mois  est  due  aux 
grands  achats  de  céréales  du  commencement  de  l'année  ; 
si  l'on  fait  abstraction  de  ce  phénomène,  conséquence 
d'une  mauvaise  récolte,  on  constate  que  le  commerce 
recule  sur  toute  la  ligne. 

Le  tableau  suivant,  qui  donne  les  chiffres  relatifs 
aux  principaux  articles,  permettra  de  reconnaître  les 
branches  du  commerce  qui  souffrent  le  plus  de  la  crise 

IMPORTATIONS 
Octobre 
1892  1891 


Dix  premiers  mois 
1892  1891 


Coton   105.951     113.567  1.849 

Minerai  de  fer   1.253.457     986.401  14  268 

Lin    -7.262      18.247  447 

Chanvre   37.594      43.362  424 

.Iule   48.051      80.279  397 

Froment   421.490  1.Ï32.505  12.227 

Seigle   96.729    902.708  5.191 

Avoine   60.101      49.852  694 

Orge   770.119  1.055.844  4.646 

Colza   84.078     119.573  707 

Maïs   382.537     245.886  6.468 

Pommes  de  terre.  125.323    587  915   1  594 

Bois  de  construit .  3.838.834  3.523.636  26.414 

Locomotives   2.401        2.727  36 

Machines  à  coudre  3.256       3.232  20. 

Antres  machines..  25.254      26.005  260. 

Cuivre   22.475      21.609  275. 

Bière   36.155      30.709  .338. 

Vin   68.662      69.517  674 

Viande  abattue. . .  19.659      19.740  219 

Café   101.603      96.030   1  056 

Farine   24.763      13.463  214 

Pét rôle   770 . 01 1     820 . 1 : 12  5.S7Î 

Laine   71.40!)      59.954  1400 

Chevaux  (tètes). ..  5.810       7  101  73 

Bo-ufs  (tèt-s)   23. H8!)      29.IK50  2-iI 

Veaux  lU-U-s)   556          649  12 

Porcs  (lè t.-s)   98.o:îti       71.943  655. 

Harengs  (luirn.). .  .  '21:;.  .V.'.i     D'.Mjiil  <.)W 

Fer  et  objets  en  fer  386.880    865.262   2  253 

Houille..   4.Î97.5H5  4  :fciO  916  64s 

Lignite   «.501  .  ixi  .-,.841  030  55  401 


722  2.058.163 
.351  11.918.743 
462.531 
449.666 
738.898 
7.385.519 
7.182.718 
1.141.460 
5.532.096 
856.474 
3.028.542 
1.491.602 


.436 
945 
.053 
.658 
.290 
.725 
.'.144 
.363 
4H0 
804 


.119  22.881.781 


480 
498 
038 
475 
056 
548 
831 
092 
978 

'.m 
558 
894 
449 
854 
066 
406 
037 


29.218 
24.465 
290.795 
285.396 
271.186 
584.869 
132.729 
1.034.919 
113.253 
4.987.837 
1.322.209 
80.820 
214.125 
13.901 
596.742 
895.052 
2.649.569 
429  41.245.370 
262  56.825.750 


EXPORTATIONS 
Octobre 
1892  1891 


Dix  premiers  mois 
1892  1891 


Articles  de  colon. . 

Ciment  

Miner:, i  de  fer. 
Poinne-s  de  lerre  . 
Bois  de  <'<>ri.striii'l . 

locomotives  

Machines  ;i  nni'in- 
Autres  uiai-hiie  -,  . 

Sucre  

Ztoe......  

Ker  et       j,  |s  in  |.  i 

Bière  

Houille  


25.869 
876.532 
1.928.62!)  1 
80.995 
215.682 
2.810 
6. 8!*"» 
68.003 
455.6"  52 
54.355 
ÎWI.88K  I 
54 .593 
H, 489.975  S 


20.786 
232.075 
.788.810 
160.071 
367.623 
1.782 
7.627 

71.617 
763. OKt 

52.139 
021.207 

69  91  i 
928. 7!  « 


278.458 
8.848.880 
18. '.«{S. 888 
462,848 
2.383.529 
31.180 
67.1*2 
658.207 
4.363.154 
857.683 
9.412.520 
«02.856 
71.874  754 


■m  228 
3.979.874 
16.258  :ioo 
852.427 
9.191.198 
88.84!) 
63.731 
659.06!) 
5.775. 185 
494.406 
9.66,  .',o', 
628.707 
78.384.919 


Berlin,  2  décembre  1892. 

La  dernière  liquidation  a  été  caractérisée  par  l'abon- 
dance du  titre  sur  presque  toutes  les  valeurs  ;  c'est  là 
l'une  des  principales  causes  de  la  faiblesse  des  cours. 

D'autre  part,  nous  approchons  de  la  fin  de  l'année, 
et  on  commence  à  évaluer  les  dividendes  probables  des 
Banques  et  des  entreprises  industrielles.  Bien  que 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ait  été  encore  plus  défa- 
vorable que  la  précédente,  les  cours  de  la  plupart  des 
valeurs  de  Banque  ont  haussé  de  plusieurs  points 
depuis  la  distribution  du  dernier  dividende  :  on  se  pré- 
pare à  la  période  de  baisse  qui  interviendra  fatalement 
quand  les  résultats  de  1892  seront  connus.  Quant  aux 
actions  industrielles,  elles  n'ont  cessé  de  reculer  depuis 
un  an,  et  nous  n'avons  pas  encore  vu  la  fin  de  ce 
mouvement. 

La  Bourse  est  rassurée  pour  le  moment  sur  les 
conséquences  du  projet  de  loi  militaire,  dont  l'adoption 
est  considérée  comme  très  problématique.  Cependant, 
la  baisse  des  fonds  d'Etat  allemands,  que  je  vous 
signalais  la  semaine  dernière,  persiste. 

Les  roubles  oscillent,  sans  modification  aux  environs 
de  200. 

Les  actions  de  la  Discontogesellschaft  ont  faibli  sur 
le  bruit  de  la  maladie  et  de  la  retraite  de  M.  llause- 
mann,  le  directeur  de  cet  établissement  ;  ces  bruits  ont 
d'ailleurs  été  démentis  depuis. 

Les  valeurs  minières  sont  encore  très  mal  tenues  et 
reculent  environ  de  1  0/0. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gpthard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marien  bourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubeeker  

Vars.- Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darnistadt-liank  

Beri-Handela  

Dreadé-Bank  

Natioiial-llank  

Mines  et  diverses 

La  lira  

Dort  round  

Boebomer  

(ielHi'Ilkirell  

Hibernie  

Ilarpencr  

Dynamita  Trait  

Nrordd  Uovd  

Allgem.  Klertr  

Changes 

Paru  S  jour»  

Londres  —   

Vienne  —   

Pélwrnhniirg  3  w>maiiiea. . 

RimbloH  comptant  

—     iin  rourant  


2soct 

i  nov 

1 1  nov 

18  no\ 

25  nov 

[2  déc. 

.    85  87 

86  12 

86  » 

86  12 

86  » 

85  75 

.    04  23 

05  5C 

05  87 

65  37 

65  02 

05  50 

.    90  25 

96  40 

90  90 

97  25 

97  40 

97  12 

.    91  87 

94  93 

95  50 

95  87 

90  12 

95  87 

.    99  » 

99  40 

99  80 

99  70 

99  31 

99  :i0 

91  40 

91  62 

92  25 

92  02 

92  02 

92  37 

» 

» 

»,.  » 

41  37 

41  87 

41  37 

41  25 

39  75 

38  37 

ir>3  12 

154  50 

150  50 

156 

155  75 

150  37 

110  02 

111  02 

111  02 

110  » 

108  50 

106  50 

„ 

» 

» 

» 

>, 

n  » 

127  1> 

127  12 

129  2', 

128  37 

127  75 

120  r, 

» 

21S  40 

218  10 

217  25 

217  02 

217  25 

57  02 

50  40 

00  50 

00  25 

oo  68 

58  87 

OS  25 

70  37 

70  25 

09  87 

70  87 

09  37 

112  S7 

113  50 

112  37 

111  87 

111  75 

110  12 

>> 

» 

» 

» 

n 

n 

198  » 

200  50 

19!)  40 

198  87 

198  25 

197  50 

» 

» 

» 

»  . 

n 

165  25 

165  25 

100  37 

108  n 

IOS  37 

168  » 

ISS  :>ii 

IS3  37 

185  12 

1>1  '.m 

183  08 

179  87 

133  12 

135  37 

135  25 

135  12 

134  12 

132  40 

132  02 

134  50 

130  » 

130  83 

131  25 

132  50 

I39  » 

140  50 

1 12  » 

142  » 

14!  » 

139  >■ 

112  90 

114  37 

115  12 

114  87 

113  25 

III  50 

101  12 

100  ,, 

102  12 

I0O  25 

99  02 

08  12 

58  » 

00  » 

5S  25 

58  50 

57  02 

1 19  7  ". 

119  1* 

122  40 

120  37 

119  75 

1 19  25 

134  37 

13?  25 

MO  90 

1  10  n 

137  02 

137  25 

1 15  25 

1 18  50 

121  75 

120  50 

118  75 

117  08 

184  2.-> 

lif7  02 

132  62 

130  75 

128  37 

127  75 

U 

» 

11*  75 

113  il) 

113  12 

III  75 

lit  25 

lui  75 

» 

» 

» 

» 

Ml  '.Kl 

80  00 

M>  95 

SO  90 

su  OS 

SO  90 

80  38 

20  30 

211  30 

20  35 

80  :ii 

80  31 

I7ii  i. 

170  » 

170  „ 

109  95 

100  'ii 

100  70 

800  lu 

IUS  75 

200  30 

190  10 

199  :.ii 

200  80 

198  M 

200  25 

21  m  M7 

IVB  25 

199  90 

200  25 

200  25 

2111  » 

|09  25 

199  75 

200  50 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  ('.ouverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 

Londres.  3  décembre  1S92. 

Le  Cabinet  Gladstone  n'a  pas  voulu  attendre  la  réu- 
nion des  Chambres  pour  commencer  à  appliquer  les 
mesures  libérales  qu'il  a  reçu  mandat  de  réaliser  et  qui 
auraient  couru  le  risque  d'être  indéfiniment  ajournées 
si  on  ne  les  avait  soumises  au  Parlement.  Malgré  les 
protestations  des  conservateurs  et  de  leurs  alliés,  les 
libéraux  dissidents,  il  a  pris,  par  voie  administrative, 
des  décisions  dont  chacun  doit  reconnaître  l'impor- 
tance et  la  nécessité.  M.  John  Morlcy  a  aboli,  par 
simple  décret,  le  régime  de  coercition  que  les  con- 
servateurs avaient  établi  en  Irlande  :  il  a  institué  de  la 
même  façon  une  Commission  d'enquête  chargée  de 
s'informer  de  la  situation  des  paysans  irlandais  expul- 
sés de  leurs  terns  pour  insolvabilité.  M.  Asquith  a, 
également  par  décret,  rétabli  la  libeité  de  réunion  à 
Trafalgar-Square  et  jusqu'ici  l'ordre  n'en  a  pas  été  trou- 
blé. Le  Président  du  Local  Government  Board,  M. 
Fowler,  vient  enfin  dé  transformer  radicalement,  et 
par  simple  décret,  les  conditions  d'éligibilité  aux  postes 
de  membres  des  bureaux  de  bienfaisance.  Le  cens  a  é1é 
réduit  dans  une  grande  proportion  et.de  cette  façon, 
la  gestion  des  fonds  destinés  aux  pauvres  cesse  d'ap- 
partenir uniquement  à  quelques  privilégiés;  elle  est  dé- 
sormais accessible  à  tous  les  contribuables  qui  sont 
particulièrement  intéressés  à  constater  que  la  bienfai- 
sance officielle  s'exerce  avec  efficacité  et  justice. 

L'opposition  fera-t-elle  un  crime  au  cabinet  libéral 
d'avoir  prisées  mesures  démocratiques  sans  que  le  Par- 
lement ait  été  consulté  ?  On  peut  s'y  attendre,  mais  on 
doit  s'attendre  aussi  à  ce  que  le  Parlement  approuve 
M.  Gladstone  dans. tout  ce  qu'il  aura  fait  pour  satis- 
faire les  desiderata  de  la  majorité. 

A  propos  de  cette  majorité,  remarquons  que  le  parti  li- 
béral vient  de  gagner,  sans  lutte,  deux  sièges  à  la 
Chambre;  M.  Clayton.  député  conservateur  d'Hexham  a 
en  effet  été  invalidé,  et  c'est  la  deuxième  fois  qu'une 
décision  judiciaire  enlève  un  siège  àla  minorité  pour  des 
faits  de  fraude  et  de  corruption  électorale.  La  minorité, 
«jui  n'était  que  de  39  voix,  est  maintenant  de  41  voix; 
cette  modification  est  plus  importante  qu'elle  ne  pa- 
raît. En  outre,  ces  deux  invalidations,  prononcées  par 
un  tribunal  impartial  sur  la  dénonciation  du  candidat 
évincé,  qui  a  dû  faire  les  preuves  de  la  fraude  de  son 
adversaire,  donnent  une  idée  des  moyens  de  pression 
employés  par  les  conservateurs  lors  des  dernières  élec- 
tions. Cette  constatation  pourrait  avoir  son  influence 
sur  l'opinion  publique  et  renforcer  l'importance  et  la  va- 
leur d'une  majorité  que  les  conservateurs  contestent. 

Nous  avons  trop  eu  à  nous  occuper,  dans  ces  derniers 
temps,  des  questions  africaines  pour  que  je  néglige  d'atti- 
rer votre  attention  sur  l'Assemblée  généralede  \&Brilis1i 
Sont  h  Africa  Company,  qui  a  eu  lieu  mardi,  sous  la 
présidence  du  duc  d'Abercon.  11  y  a  à  peine  deux  ans 
qne  cette  Compagnie  a  commencé  son  exploitation,  et, 
le  nombre  des  actionnaires  a  été  doublé,  on  en  compte 
actuellement  8.000.  Le  capital  de  1  million  de  livres 
est  presque  entièrement  souscrit  et  les  actions  sont 
toutes  libérées.  A  la  date  du  31  mars,  les  recettes  ob- 
tenues par  la  C'e  du  Machonaland  pendant  les  huit 
mois  de  l'année  1891,  accusaient  une  moyenne  de  2.250 
livres,  tandis  que  les  chiffres  des  derniers  trois  mois 
prouvent  que  la  moyenne  s'est  élevée  à  2.400  livres. 
Les  recettes  actuelles  proviennent  de  loyers,  patentes  de 
commerce,  timbre,  postes  et  télégraphes;  elles  augmen- 
teront par  la  vente  de  terrains  et  la  location  des  fermes. 
Les  revenus  que  la  Compagnie  retire  des  mines  sont 
indépendants  des  recettes  administratives. 

Si  l'on  veut  se  faire  maintenant  une  idée  des  progrès 
accomplis  parla  Compagnie  et  la  rapidité  avec  laquelle 


se  fait  la  civilisation  du  Machonaland.  disons  qu'il  y  a 
actuellement  des  hôtels  à  Tali  et  à  Victoria,  qu'à  Salis- 
bury  on  trouve  des  édifices  de  briques  et  de  fer,  soli- 
des et  bien  bâtis,  et  que  le  Maclwnaland  compte  déjà 
deux  journaux. 

Ces  résultats  nous  montrent  que,  comme  colonisa- 
teurs, les  Anglais  sont  toujours  les  premiers  et  qu'ils 
n'ont  rien  perdu  de  leurs  qualités  et  de  leur  habileté. 

Le  discours  de  M.  Rhodes  a  eu  également  une  impor- 
tance politique,  en  ce  sens  qu'il  nous  a  montré  le  dé- 
veloppement donné  à  l'expansion  anglaise  en  Afrique 
Le  chemin  de  fer  qui  doit  traverser  le  territoire  britan- 
nique du  Sud  au  Nord  est  construit  jusqu'à  Vryburg; 
Le  chemin  de  fer  de  Beira  à  Chimois  est  en  voie  de  cons- 
truction et  la  création  de  ces  lignes  va  permettre  l'ex- 
ploitation des  richesses  du  pays.  En  môme  temps,  M. 
Rhodes  prppoôe  de  construire  une  ligne  télégraphique 
entre  l'Egypte  et  le  Machonaland  par  l'Ouganda.  11  est 
inutile  de  montrer  que  la  construction  de  cette  ligne 
servira  énormément  les  intérêts  anglais  en  Afrique,  et, 
chose  plus  gra  ve,  qu'elle  pourra  assurer  la  conservation 
de  l'Egypte.  Peu  à  peu  toutes  les  colonies  anglaises  afri- 
caines seront  ainsi  reliées,  grâce  aux  Compagnies  de 
colonisation,  et  de  nouveaux  courants  commerciaux 
seront  établis  pour  le  plus  grand  bénéfice  de  l'Angle- 
terre. 


et 


La  Récente  Hausse  du  Stock-Exchange.  —  Nous 
avons  cité,  récemment,  des  statistiques  publiées  par  le 
Banher's  Magazine,  qui  permettent  d'évaluer  l'impor- 
tance de  la  hausse  du  mois  d'octobre.  Nous  reproduisons, 
aujourd'hui,  un  tableau  publié  par  notre  confrère  an- 
glais, qui  permet  de  mesurer  les  différentes  variations 
survenues  dans  le  couits  des  principales  valeurs  du 
Stock-Exchange  et  de  voir  l'importance  du  dernier 
mouvement  de  hausse. 

Le  Banher's  Magazine  réunit  334  titres  ayant  en- 
semble une  valeur  nominale  de  2. 717  millions  de  livres  : 
au  21  octobre  dernier,  d'après  les  cours  du  jour,  ces  va- 
leurs représentaient  2.818  millions  de  liv.,  et  au  21  no- 
vembre, 2.822  millions.  En  octobre  et  septembre,  le 
mouvement  ascensionnel  avait  été  encore  plus  rapide, 
ayant  donné  respectivement  une  progression  de  neuf 
et  de  quatorze  millions.  Remarquons,  enfin,  que  les 
valeurs  des  mines  sud-africaines,  dont  la  hausse  a  été 
si  rapide,  ne  figurent  pas  dans  le  tableau  suivant  : 


Valeur 
nominale 
£ 

800.104 
36.378 
49. -410 
21.375 
907.873 
201.166 
•14.486 
105.016 
51  010 
50.014 
93.057 
51.532 
10.712 
IV 116 

s:i.2(>i 

37. 4 11) 
7.038 
7.337 

10.842 
4.25S 
6.758 

20.716 
4.533 
3.714 

10.090 
5.316 

17.557 
4.000 
8.553 


(En  milliers  de 


DEPARTEMENTS 

15  Fonds  angl.  et  Indiens 
8  Corporations  

11  Gouvern.  coloniaux... 

4  —  insc.. 
30  Fomls  internationaux. 
19  Act.ord.  Ch.  de  t.  angl. 
14    —  déb.  — 

12  —  préf.  — 

8    —  Ch.  de  fer  indiens. 

8  —      —  poss.angl, 

11  —  —  américains 
11  Obi.       —  — 

5  —       —  — 

10  Cheni.de  ter  étrangers 

6  Obi.  — 

33  Actions  de  banques.. 
8  Corporat.  (Col. et  étr.}. 

11  Compagnies  d'exploit. 
4  Gaz  

18  Assurance  

8  Charbon,  ter  et  acier. 

6  Canaux  et  docks  

8  Brasseries  

14  Soc  Commerce!  ind. 
lVMrnes  (Etrangères)... 

6  Navigation  

12  Télégr.  et  Téléphone. 
11  Tramways  et  Omnibus 
10  Eaux....  


livres) 

Valeur 
21  nov. 
1892 
£ 

797.927 
40.171 
50.095 
22.141 
770.690 
268.218 
160.414 
147.1 17 
75.635 
28.142 
70.741 
44.548 
12.480 
13.695 
54.995 
77.2S6 

7.671 

7.859 
24.423 
23.575 

5.433 
49.870 

7. 567 

5.286 
10.504 

5.489 
18.744 

3.878 
17.104 


au  cours 
21  oct. 
18  2 
£ 

796.957 
40.271 
50.562 
22. 171 
768  123 
260.769 
160.468 
147.640 
74.819 
27.142 
71 . 160 
44.619 
12.420 
13.850 
54.279 
77.299 

7.624 

7.641 
24.329 
23.921 

5.479 
49.830 

7.336 

5.209 
10.252 

5.674 
19.165 

3.960 
16.870 


lu  jour 
22  nov. 
1891 
£ 

792.536 
39.213 
50.216 
21.529 
713.484 
268.268 
154.505 
142.402 
75. 41 S 
28.296 
69.742 
44.029 
12.126 
14.007 
52.868 
78.289 
7.692 
8.807 
23.704 
24.377 
6.066 
49.119 
5.137 
7.5X7 
11.455 
6.095 
18.312 
4.537 
17.516 


2.747.038   334  2  <22.328   2.818.899  2.777.433 

On  peut  remarquer  que  la  hausse  est  surtout  due 
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aux  fonds  internationaux,  principalement  aux  valeurs 
sud-américaines;  en  outre,  la  généralité  des  autres 
valeurs  ett  en  avance  sur  novembre  1891. 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

30  novembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   39.928.885 


Total   39.92S.ss5 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 
23.478.885 


Total  ,..  39.92S.SS5 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.083  281 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3. 706. 132 

Comptes  particuliers..  28.693.479 

Billetsàsept  jours,etc.  169.364 


Total   50.205.250 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.456.140 

Portefeuille  et  avance'  23.255.895 

Billets  en  réserve   14.065.875 

Or  et  argent  monnayés  1.427.346 


Total   50.205.256 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

"tîT 
_  ta  - 

l~l 

"  c  s 

.Z  X  v 

'S 

DÉPOTS 

—  1  z 

a  -z~ 
a*  c 
t.  %  — 

54 

> 

a 

Vj 

•a 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

0/ 

70 

31  Août  

27.674 

26.286 

35.231 

35.709 

18.357 

50 

2 

7  Septembre  . . 

27.581 

» 

26.231 

35.154 

35.861 

17.799 

50 

14  n   

27.779 

» 

27.152 

Ui.ssi 

36.299 

17.076 

48 

» 

21  »   

27.928 

» 

26.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

28  »   

27.657 

26.877 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

5  Octobre  

26.890 

27.187 

38.836 

40.540 

16.156 

41 

» 

12  »   

26.0S5 

207 

26.966 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

19  »   

25.220 

1.249 

26.565 

36.965 

39.699 

15.105 

40 

26  »   

24.970 

;  12 

26.343 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

3 

3  Novembre. . . 

21.429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

14.508 

42 

» 

9  » 

24.374 

» 

26.024 

33.573 

36.625 

14.800 

43 

» 

16  » 

24.664 

40 

25.768 

32.618 

35.143 

15.346 

46 

» 

23  » 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

15.865 

49 

30       »  .... 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.493 

17 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  24  au  30  novembre  1892 

SORTIES 


DATES 


ENTREES 


Quantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât. 

£ 

£ 

56  nov. 

» 

n 

21.01  n) 

Souv. 

Russie 

28  » 

120.000 

n 

Egypte 

100.000 

» 

»  » 

75.000 

.» 

Australie 

60.000 

» 

Bucbarest 

•  » 

» 

» 

10.000 

Continent 

29  » 

n 

n 

20.000 

n 

» 

»  » 

n 

15.000 

Russie 

Total. 

195.000 

226.000 

Excédent  des  sorties  £  31.000 


Le  Budget  Egyptien.  —  On  mande  du  Caire  au 
Times  : 

«  Le  Conseil  des  ministres  a  approuvé  le  budget  pour 
1893.  Les  recettes  sont  évaluées  à  10.2U7.000  liv.  st., 
soit  une  augmentation  de  472.000  liv.,  dont  363.000  liv. 
proviennent  de  conversions,  et  dont  U)!).000  liv.  seront 
consacrées  au  fonds  d'amortissement,  de  sorte  qu'il  ne 
•restera  que  10  000  liv.  entre  les  mains  du  (îouverne- 
ment.  Sir  Kdward  Palmer  propose  de  réduire  encore  la 
taxe  foncière  de  123.000  liv.,  ce  qui  fera  pour  trois  ans 
une  réduction  totale  de  345.000  liv.,  et,  avec  les  réduc- 
tions sur  d'antres  chapitres  pratiqués  depuis  1890,  une 
diminution  d'impôts  de  !<07  .000  liv.  par  an.  L'augmen- 
tation des  droits  sur  le  tabac  donne  20"».(XK) liv.  déplus. 

Le  fonds  de  réserve  dépassera  cette  année  la  somme 
de  deux  millions  fixée  par  les  puissances  européennes. 
Tous  les  excédents  deviennent  alors  applicables  à  l'ex- 
tinction de  la  Dette  ou  à  d'autres  dépenses  approuvées 
par  la  commission  de  la  l)etle  publique.  Le  Gouverne- 
ment exprime  de  nouveau  ses  regrets  que  la  France  m; 


permette  pas  que  les  économies  provenant  des  conver- 
sions soient  appliquées  à  la  réduction  des  impôts  ou  à 
d'autres  objets  au  bénéfice  de  l'Egypte.  Les  impôts 
sont  trop  lourds  pour  les  indigènes,  et  il  est  inexpli- 
cable que  la  France  empêche  qu'ils  soient  allégés,  et 
retarde,  par  une  politique  obstructionniste,  la  réforme 
que  le  Gouvernement  tient  à  poursuivre.  » 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  24  au  30  novembre 
.£ 


Jeudi  24  novembre 
Vendredi  25  nov.  . 
Samedi  26  nov. . . . 


18.352.000 
17. 485. 000 
17.278.000 


Lu  n  d  i  28  no  v  £  20 . 693 . 000 

Mardi  29  nov   16.317.000 

Mercredi  30  nov   46.996.900 


Total  £  137.121.000 

le  total  a 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891 
été  de  £149.583.000. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

LandtaxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int. des  act.caualSuez 
Divers  

Recettes  totales.. 

Dépenses  


■f  - 

Recettes 

Recettes 

.2 'S  Oa 

dul«pavT. 

dul"avr. 

du  19 

du  21 

1S92  au 

1S91  au 

au 

au 

£  ~  ° 

26  nov.92 

28  nov. 91 

26  nov.92 

28  nov.  91 

19.900 

12.860 

12.938 

425 

448 

25.452 

16.S47 

16.866 

655 

53S 

13.560 

8.961 

8.715 

245 

295 

2.400 

395 

445 

5 

3.313 

3.422 

3.700 

79 

129 

13.400 

6.355 

6.455 

200 

125 

2.560 

1.755 

1.720 

80 

125 

435 

275 

275 

70 

70 

220 

110 

111 

» 

2.076 

1.581 

1.561 

16S 

90.453 

52.562 

52.786 

1.922 

1.741 

90.109 

57. 920 

57.043 

787 

1.251 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  21  au  27  -novembre  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  South- Western.. 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  Vf.  of  Ireland  . . 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire.. . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-Western  . . 
London  and  South-Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester.  Sheffleld  ami  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-Iiritish  

North-Eastern  

North  London  

North  Stallordshira  

Bouth-Baitern  


Milles  exploités 


Recettes  it  la  semaine 


1892 

1891 

1892 

1S91 

794% 

794% 

£  61 

499 

£  60.724 

384 

347)4 

23 

571 

22.609 

1 

142% 

1 

143% 

71 

230 

70.225 

994 

994 

80 

532 

82.054 

487 

4S7 

12 

'.'7(i 

13.150 

530 

522 

13 

019 

14.632 

g 

my. 

527' 

2 

481% 

153 

530 

161.090 

527 

77 

033 

79.774 

gI6% 

476% 

42 

001 

45.005 

185% 

1S0% 

22 

515 

22.320 

1 

8S7 

1 

SS9% 

210 

S97 

214.053 

894% 

885% 

59 

849 

5S.576 

75 

68 

3 

449 

3.454 

321  % 
51  % 

321  % 

51 

049 

50.502 

35% 

13 

9SI 

13.771 

13 

13 

7 

701 

7.574 

1 

.300% 

1 

.300% 

109 

503 

168.263 

454 

441 

10 

403 

10.384 

1 

.087% 

1 

.0S7 

61 

397 

60.147 

1 

.578 
12 

1 

.57S 
12 

130 

8 

395 
722 

133.718 

9.298 

312 

312 

1  1 

752 

f 4.515 

428 

425% 

35 

504 

35.354 

16. 417% 

16.323 

£1.338 

322 

£1.35 1.202 

Courrier  «!«'  h»  Bourse  «IV  Londres 


Londres,  :i  il.'ceinhre  1S'.I2. 

Les  affaires  sont  oalmes  ;  la  liquidation  quia  com- 
mencé lundi  s'est  effectuée  avec  asssz  de  facilité,  elle 
a  été  cependant  le  signal  d'une  demande  Inattendue 
d'argent  ;  les  avarices  se  sont  faites  à  des  taux  un  peu 
plus  élevés  qu'à  la  liquidation  précédente:  pour  les 
valeurs  internationales,  les  différences  ont  été  ir régu- 
lières et  peu  importantes  ;  dans  le  marché  américain 
elles  ont  favorisé  les  lia issiets,  tandis  que  sur  le  marché 
des  mines  elles  ont  été  en  faveur  des  haussiers.  Le 
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taux  l'escompte  pour  les  traites  à  longue  échéance 
reste  an  peu  plus  tendu. 

Sur  un  télégramme  reçu  de  Ruenos-Ayres  et  sur  une 
baisse  de  l'agio,  les  fonds  argentins  ont  vivement 
rèactionné  au  début  de  la  semaine  pour  se  relever  un 
peu  ensuite  grâce  à  une  hausse  de  l'agio.  Les  fonds 
vénézuéliens  ont  subi  également  un  mouvement  rétro- 
grade sur  un  télégramme  annonçant  le  non-paiement 
du  coupon  de  lévrier;  cette  nouvelle  a  élé  démentie 
mais  cette  valeur  est  restée  lourde;  naisse  également 
des  Péruviens,  sur  le  bruit  que  le  (iotivernement  chi- 
lien oppose  une  lin  de  non-recevoir  aux  demandes  de 
la  corporation  péruvienne.  En  général  les  fonds  de 
l'Amérique  du  Sud  sont  l'objet  de  ventes  nombreuses 
et  tout  support  leur  fait  défaut. 

Le  marché  international  a  été  naturellementinlluencé 
par  la  faiblesse  de  Paris  :  l'Extérieure,  l'Italien,  le 
Turc,  ont  été  entraînés  par  des  ventes  d'arbitrage. 

Les  Chemins  anglais  Continuent  à  être  atteints  par 
la  diminution  des  recettes  ;  quant  aux  chemins  amé- 
ricains la  faiblesse  provient  de  ventes  pour  le  compte 
de  New-York.  Cette  place  pèse  sur  les  cours  en  prenant 
pour  prétexte  les  exportations  d'or. 

Les  valeurs  de  placement  sont  toujours  bien  tenues. 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

88  oc  t. 

4nov. 

1 1  no\ 

18  no\ 

25  no\ 

le  i  ■ 

2  dec. 

Fonds  d'États 

Consolidas  anglais  2  3/4  8  0. 

96  35 

97  12 

97  19 

97  37 

97  50 

97  .. 

Runee  4  0/0  

65  75 

65  s7 

65  50 

05  50 

05  62 

65  37 

Brésil  4  0/0  

67  50 

65  75 

07  02 

07  75 

67  » 

60  75 

Argentine.  5  0/0  

$9  75 

70  75 

72  50 

72  75 

71  75 

68  50 

10  50 

(0  37 

10  87 

11  02 

il  12 

10  S  7 

30  .. 

30  25 

31  25 

33  12 

32  25 

30  75 

Mexicain  o  o/o  

78  75 

•79  » 

79  25 

81  25 

80  25 

79  75 

Turc  I  

54  75 

54  75 

54  75 

55  25 

54  75 

55  » 

—  II    

:to  511 

30  75 

.,1 

31  25 

31  » 

30  75 

—  IV  

2l  50 

21  69 

21  50 

21  il 

21  37 

21  25 

Egypte  Unifiée  

99  50 

97  75 

98  25 

98  37 

97  82 

98  12 

59  50 

59  75 

58  75 

60  75 

60  » 

Italien  5  0  0  

91  56 

91  09 

92  37 

93  » 

93  » 

92  75 

Russe  i  0  0    

96  37 

96  62 

97  » 

97  37 

97  62 

97  75 

Portugais  3  0/0  

21  87 

24  68 

25  » 

84  62 

23  62 

2:'.  25 

Kspa'.'ii'-  Kxt.  i  0  0  

63  50 

68  19 

03  37 

63  il 

03  06 

63  14 

Français  4  1/8  0/0  

W5  50 

105  » 

105  50 

lot  50 

104  50 

104  50 

*  •—.  '.    3  0/0  

98  50 

98  50 

9S  50 

98  50 

98  » 

98  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie  

7  » 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

Suez  

10  i  » 

104  50 

105  » 

104  50 

104  50 

101  50 

8  75 

8  87 

8  75 

S  75 

8  62 

8  50 

13  02 

13  75 

13  75 

13  69 

13  75 

13  50 

Rio  Tinto   

15  50 

15  02 

10  12 

te  50 

10  56 

16  55 

152  75 

15 1  75 

151  68 

148  » 

li8  l-i 

38  » 

37  02 

37  50 

37  87 

38  12 

37  75 

13  » 

12  ::i 

11  87 

12  25 

.12  » 

10  87 

il  50 

41  12 

40  75 

42  » 

41  » 

39  25 

—    debs  .' 

Si  50 

S3  25 

S3  50 

83  » 

83  25 

82  25 

Chemins  Américains 

Alcliison  In  corn.  Bds  

60  » 

59  50 

59  75 

59  25 

58  62 

56  87 

—  actions  

10  75 

40  12 

40  S7 

38  37 

37  87 

35  75 

Canada  Pacific  

88  25 

s  s  50 

90  12 

92  37 

92  50 

92  62 

•27  68 

27  50 

2S  » 

27  » 

25  62 

84  50 

Denver  prof  

53  50 

53  12 

55  75 

55  37 

53  75 

52  62 

Milu  aukee  

88  68 

S2  62 

83  12 

Si  25 

80  91 

79  02 

71  85 

71  12 

72  75 

72  02 

71  75 

71  87 

Norfolk  prêt"  

40  s7 

40  75 

41  75 

41  50 

46  35 

39  37 

Keading  inc.  lids  

7'.)  25 

7S  75 

79  25 

78  75 

78  25 

76  75 

41  02 

41  25 

41  75 

10  25 

39  62 

37  18 

Mexicau  ord  

22  50 

23  » 

22  50 

23  » 

22  62 

22  25 

Mines 

17  a 

17  25 

17  75 

is  >, 

18  » 

17  87 

7  75 

8  » 

9  50 

9  50 

9  37 

9  50 

7  25 

7  37 

8  25 

8  02 

S  25 

8  25 

3  75 

4  » 

4  12 

4  37 

4  25 

4  37 

4  » 

4  n 

4  50 

5  50 

5  12 

5  » 

Lapglaagte  .  '.  

S  25 

3  62 

3  75 

4  » 

4  » 

i  12 

3  75 

3  75 

4  » 

4  25 

4  25 

4  75 

Riihin.sou  

S  75 

75 

4  >» 

4  » 

4 

4  » 

3  75 

3  75 

3  S7 

3  62 

3  37 

2  S7 

A r;rent  en  barres  

30  06 

39  06 

38  S7 

38  37 

38  87 

39  12 

25  33 

25  36 

25  35 

25  38 

25  32 

25  33 

Escompte  d<;  la  Banque  

3  » 

3  9 

3  » 

3  o 

3  » 

Escompte  hors  b&ù«jQ6.4y.  ^ 

2  50 

2  S7 

2  37 

-i  37 

2  37 

2  37 

AUTRICIIE-IIONGRI E 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  705) 


LA  SITUATION 


Vienne,  l°r  décembre  1892. 
Je  m'étais  abstenu,  la  semaine  dernière,  de  vous 
parler  de  la  déplorable  impression  produite  ici  par  les 
poursuites  du  Panama  et  les  événements  qui  en  décou- 
lent, mais  je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  signaler  le 
grave  incident  soulevé,  à  ce  propos,  à  la  tribune  du 
Jieichsralh.  Un  député  antisémite,  M.  Gessmann, 
entrainé  parle  feu  d'une  réplique,  s'est  oublié  au  point 
de  qualifier  le  régime  de  la  France  de  «  République  de 
Panama  »,  ajoutant  qu'il  «  préférait  l'absolutisme  à  ce 
régime  d'escrocs  et  de  voleurs.  »  Cette  sortie  intem- 
pestive s'était  perdue  au  milieu  du  vacarme,  mais, 
relevée  par  plusieurs  députés  et  transmise  au  président, 
M.  Smolka,  —  dont  la  dureté  d'oreille  est  connue,  — 
elle  a  attiré  à  l'orateur  un  vigoureux  rappel  à  l'ordre. 
M.  Smolka  a  fait  ressortir  la  gravité  de  l'insulte  lancée 
contre  un  Etat  qui  entretient  des  relations  amicales 
avec  l'Autriche-Hongrie. 

En  outre,  à  la  séance  suivante,  le  député  jeune  tchè- 
que, M.  Vasaty,  revenant  sur  l'incident,  a  affirmé  les 
profondes  sympathies  de  ses  compatriotes  pour  la 
France.  Nous  pouvons  donc  nous  déclarer  satisfaits  et 
nous  borner  à  constater  (pie  le  député  Gessmann  n'a 
aucune  notion  du  devoir  parlementaire. 

Puisque  j'ai  parlé  de  Panama,  il  convient  de  donner 
la  note  de  la  presse  austro-hongroise  ;  on  estime, 
en  général,  que  la  Chambre  a  agi  avec  trop  de  préci- 
pitation et  qu'elle  aurait  dû  attendre  l'issue  de  l'en- 
quête judiciaire. 

La  crise  autrichienne  bat  son  plein  ;  elle  se  traduit 
actuellement  par  le  refus  des  libéraux  allemands  de 
voter,  au  cours  de  la  discussion  du  budget,  les  fonds 
secrets  du  ministère.  Mais,  dans  le  monde  politique,  on 
trouve  excessives  les  prétentions  du  groupe  dont  il 
s'agit,  qui  tendent  à  tout  germaniser.  Déjà  le  mot  de 
dissolution  a  été  prononcé  ;  il  faudrait,  peut<-tre,  y  re- 
courir si  le  comte  Taalt'e,  avec  son  habileté  bien  con- 
nue, ne  parvenait  pas  à  reconstituer  sa  majorité. 

En  Hongrie,  les  cartes  menaçaient  de  se  brouiller 
également;  une  importante  fraction  de  la  Chambre  dés 
honveds  avait  protesté  contre  l'influence  attribuée,  à 
tort  ou  à  raison,  à  la  coterie  Tis/.a,  sur  les  actes  du 
Cabinet  Wekerlé  ;  mais  le  président  du  Conseil  a  ras- 
suré ses  amis  en  affirmant  son  entière  indépendance. 

Dans  les  sphères  officielles,  on  considère  ici,  comme 
un  triomphe  du  crédit  de  la  monarchie  et  comme  un 
résultat  glorieux  pour  les  Ministres  des  finances  cis  et 
transleithanien  ,  les  cours  élevés  atteints  par  les  rentes 
autrichienne  et  hongroise.  Pourtant,  avant  de  chanter 
victoire,  il  serait  prudent  de.  voir  dans  quelles  condi- 
tions se  feront  les  opérations  relatives  à  la  Valuta.  Il 
convient  aussi  d'examiner  les  motifs  de  cette  hausse. 
Est-elle  due  à  l'empressement  du  public  à  se  jeter  sur 
les  titres  de  l'Etat  austro-hongrois  ?  Ce  n'est  pas  mon 
sentiment  et  j'estime  que  l'explication  est  aiUeurs. 

La  monarchie  des  Habsbourg  est,  avant  tout,  un 
pays  agricole  on  le  rendement  des  récoltes  exerce  une 
influence  considérable  sur  la  vie  économique.  Or,  cette 
année,  la  récolte,  quoique  satisfaisante,  accuse  une 
moins-vaine  sur  celle  de  la  précédente  campagne  et 
l'exportation  desproduits  austro-hongrois  est  en  dimi- 
nution de  •")  ()  0  par  rapport  à  1891. 

Il  n'y  a  donc  nullement  lieu  de  croire  que  des  capi- 
taux importants  aient  été  attirés,  de  ce  fait,  en  Au- 
triche-Hongrie, et  on  doit  admettre,  dès  lors,  que  la 
hausse  est  purement  l'oeuvre  de  la  spéculation. 

En  juillet  dernier,  au  moment  des  pourparlers  entre 
le  D1  Wekerlé  et  le  groupe  Rothschild,  l'accoid  n'a  pu 
se  faire,  en  raison  du  cours  élevé  que  le  Ministre  hou- 
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grois  voulait  fixer  pour  la  nouvelle  Rente  4  0/0  or  à 
omettre  ;  si  mes  renseignements  sont  exacts,  il  s'agis- 
sait d'environ  90  0/0.  Or,  à  l'heure  présente,  la  Rente 
or  hongroise  n'est  pas  éloignée  du  pair,  et  la  Rente  or 
autrichienne  a  gagné  près  de  2  0/0.  Le  groupe  finan- 
cier aurait  donc  à  se  préoccuper  ■  les  énormes  différences 
créées  depuis  cet  été,  par  la  hausse,  qui  houleverse  les 
combinaisons  de  la  première  heure. 

Cette  considération  expliquerait,  à  elle  seule,  les  hé- 
sitations qui  se  manifestent  ;  mais  il  y  en  a  d'autres. 
La  haute  Ranque  se  rend  compte  du  mauvais  effet  pro- 
duit dans  le  public  par  l'attitude  de  la  Société  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat  dans  l'affaire  des  coupons,  attitude 
qui  jette,  en  principe,  un  discrédit  sur  toutes  les  entre- 
prises austro-hongroises.  Le  public  reproche  aussi  aux 
membres  du  Syndicat,  qui  se  sont  occupés  de.  la  der- 
nière émission  Priorités  3  0/0  des  Chemins  de  fer  de 
l'Ltat,  de  ne  pas  s'être  mis  à  la  tête  des  protestataires  ; 
en  le  faisant,  ils  eussent  montré  leur  désir  de  sauvegar- 
der les  intérêts  de  leur  clientèle. 

Rien  entendu,  la  note  officielle  est  toute  autre;  malgré 
les  difficultés  d'ordre  politique  intérieure,  on  persiste  à 
annoncer  que  les  opérations  projetées  seront  commen- 
cées vers  le  milieu  de  j  anvier. 

Et  j'ajoute,  en  matière  de  conclusion,  que  la  lutte 
ouverte  entre  le  Gouvernement  et  le  parti  libéral  alle- 
mand n'entravera  pas  l'œuvre  poursuivie,  car  M.  de 
Plener  et  ses  amis  ont  toujours  tenu  la  réforme  moné- 
taire en  dehors  de  leurs  discuessions  politiques;  ils 
manqueraient  à  leurs  promesses  en  faisant  de  l'obstruc- 
tion. —  Bornons-nous  donc  à  constater  les  retards  nou- 
veaux dans  le  lancement  de  cette  grande  entreprise, 
qui  est  reculée  de  mois  en  mois;  ils  prouvent  combien 
sont  grandes  les  difficultés  extérieures  auxquelles  se 
heurtent  les  promoteurs  de  la  Yaluta. 


Informations  Ecoimips  et  Financières 


La  Société  de  Navigation  du  Danube.  —  L'état 
publié  pour  le  mois  d'octobre  accuse,  pour  la  période 
comprise  entre  le  i"r  et  le  31  dudil  mois,  un  total  de 
recettes  de  1.070.357  ilorins  contre  8OÔ.OO0  florins  pour 
la  période  correspondante  de  1891;  c'est  une  plus-value 
d<  365.197  Ilorins. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation  jusqu'à  fin  octo- 
bre les  recettes  s'élèvent  à  7.819.489  florins,  perdant 
9.  100  florins  sur  l'année  dernière  :  mais  la  hauteur  des 
■  aux  et  les  perspectives  de  température  permettent 
d'espérer  que  les  résultats  de  1891  seront  bientôt  at- 
teints, si  de  fortes  gelées  n'obligent  pas  à  interrompre 
le  service. 

Production  sucrière  en  Autriche-Hongrie.  —  A 
fin  octobre,  les  213 usines  eu  marche  dans  la  monarchie 
ont  produit,  en  sucre  brut,  135.<j<)0  quintaux  métri- 
ques de  plus  que  l'année  dmii.'-n'  el  la  production  en 
raffiné  a  dépassé  d.        000  quintaux  celle  de  1301-91. 

L'exportation  a  diminué  de  124.000  quintaux,  en  ce 
sens  que  les  raffinés  sont  eu  augmentation  de  25.000 
quintaux,  tandis  que  les  sucres  bruis  accusent  une  di- 
minution de  149.000  quintaux. 

Les  sorties  de  sucre  pour  la  consommation  intérieure 
reculent  de  20.000  quintaux  métriques  en  chiffres  ronds. 

Au  total,  b  s  stocks  ;'i  lin  octobre  dépassaient,  au 
•  il  octobre  dernier,  de  28JS.CMK)  quintaux  métriques  ceux 
de  la  période  correspondante  de  1801,  dont  72.000  quin- 
taux pour  les  sucres  raffinés  et  210.000  pour  les  sucres 
bruts. 

Société  Autrichienne  de  Fabrique  d'Armes.  —  On 
nnnonce  que  le  commissaire  impérial  délégué  auprès 
de  cette  Société  «'est  opposé  ù  la  répartition  du  divi- 
dende de  24  florins  que  le  Conseil  d'administration 
avait  fixé  pour  l'année  1801-92.  Comme  conséquence, 
les  actions  ont  mibî  une  baisse;  ass.-/  importante. 


Tirage  de  Bons  de  nantissement  de  la  Banque 
d'Autriche-HongHe.  —  Ce  tirage,   qui  est  fixé  au 


lundi  5  décembre  prochain,  vise  le  remboursement  îles 
bons  de  nantissement  de  la  Ranque  d'Autriche-Hongrie, 
savoir  :  bons  4  1/2  0/0,  remboursables  en  38  1/2  années 
1.109.800  florins  :  bons  4  0/0,  remboursables  en  40  1/2 
années  4(33.100  Ilorins;  bons  4  0/0,  remboursables  en 
50  années,  490.100  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  3  décembre  1892. 

Sauf  en  ce  qui  touche  aux  rentes,  le  marché  est  lourd  : 
ceci  s'explique,  dans  une  certaine  mesure,  par  les  diffi- 
cultés* auxquelles  se  heurte  actuellement  la  politique 
du  comte  Xaaffe.  Mais,  au  point  de  vue  financier,  il 
ne  faut  pas  attribuer  une  trop  grande  importance  à 
cette  crise  intérieure  qui  ne  nuira  en  rien,  —  ainsi  que 
je  vous  disais  dans  ma  lettre  de  jeudi,  —  au  projet  de 
la  valula. 

On  s'occupe  beaucoup  des  conséquences  de  la  Ré- 
forme fiscale  ;  les  directeurs  des  Compagnies  «le  che- 
mins de  fer  ont  arrêté,  à  ce  sujet,  les  termes  d'une 
pétition  qui  va  être  adressée  au  Reichsrath,  et  dont  je 
vous  parlerai  dans  une  prochaine  lettre.  Parmi  les 
requêtes  contenues  dans  cette  pétition  signalons  celle 
qui  tend  à  obtenir  l'exemption  d'impôts  pour  les  inté- 
rêts et  dividendes  des  actions  et  priorités  de  chemins 
de  fer  qui  ne  payaient  pas  de  taxes  jusqu'à  présent. 

En  vertu  d'une  décision  du  Tribunal  de  commerce 
de.  Vienne.,  les  détenteurs  d'obligations  3  0/0  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  Autrichiens  sont  convoqués  en 
assemblée  générale,  à  Vienne,  pour  le  28  janvier  1893. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  oiliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALKIÎRS 

28oct. 

4  nov. 

il  nov 

18  nov 

25  nov 

8  die. 

Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

111  75 

115  .. 

114  80 

115 

115  30 

115  50 

—           —  Argent  

06  30 

96  50 

06  '.'5 

07  30 

97  05 

97  50 

—         —  Papier  

06  35 

00  75, 

97  20 

97  55 

97  95 

97  80 

112  .. 

112  15 

112  90 

113  . 

113  05 

113  40 

—      Kmp.  Ch.  do  fer... 

121  10 

121  10 

121  25 

121  35 

121  00 

121  80 

100  45 

100  40 

100  45 

100  40 

100  50 

100  57 

1860  Dillets  

lin  25 

1  il)  25 

1 10  50 

141  70 

lll  75 

144  50 

1854  —   

H0  50 

140  50 

140  50 

140  75 

140  75 

140  75 

1SG4  —   

ISO; 50 

ISO  50 

ISO  50 

189  .. 

189  .. 

187  .. 

Hongrie  billets  

14(5  .. 

146  .. 

145  50 

143  25 

143  25 

143  25 

Danube  Reg-Bill  

123  .. 

123  .. 

123  bO 

12  i  50 

121  75 

12i  75 

Banques  (Actions) 

Depositen-Hank  

20S  .. 

209  .. 

20S  .. 

208  5o 

209  .. 

209  .. 

Autriche  Boden-Credil  

352  50 

355  .. 

350  50 

305  .. 

375  .. 

374  .. 

—      Crédit  action  

311  .. 

311  .. 

312  00 

31 1  00 

310  il) 

315  70 

—      Hongrie  Bank. . . . 

987  .. 

985  .. 

est  .. 

001  .. 

080  . . 

9S4  .. 

Vienne  Iiauk-Verein  

It3  70 

113  30 

113  70 

113  70 

1 1  i  50 

IH  30 

Verkehrshanfc  

103  50 

163  50 

103  50 

103  50 

10  i  .. 

103  50 

Hongr.  Credit-Bani  

357  50 

357  70 

359  50 

301  50 

303  20 

362  50 

1 10  25 

111  25 

115  .. 

lia  .. 

115  .. 

115  85 

Anglo-H.-mk  

151  .. 

152  50 

153  .. 

152  50 

151  .. 

150  . . 

Vienne  Union-Bank:  

230  70 

235  50 

235  .. 

238  70 

237  50 

230  . . 

Autriche  LuEnderbank  

221  80 

L-L\  0(1 

225  60 

Sociétés  industrielles 

Vieiwio  Baix-Ges  

83  50 

80  50 

8V)  .. 

si)  75 

91  75 

91  50 

AU.  Autr.  Bau-u  

toi  50 

101  50 

109  .. 

109  50 

109  50 

109  .. 

I)aiiiihc  Hat.  va|<  

30S  .  . 

3Î4  .. 

315  .. 

320  .. 

310  .. 

315  .. 

A titr.-l f<m t'r.  Lloyd  

300  .  . 

ses  .. 

300  .. 

300  .. 

360  .. 

302  .  . 

Tabac  Turc  

172  70 

172  .  . 

172  20 

172  .. 

172  .. 

I0S  20 

Autriche  Alpine  

50  00 

55  00 

54  80 

55  00 

50  80 

Chemins  de  fer 

Bobéne-Wast  

337  .. 

313  50 

342  .. 

3(1  .. 

342  .. 

313  .. 

Bnaobtberadar>B  

143  50 

U0  .. 

445  .. 

445  .. 

110  .. 

ils 

Ferd.-Nord  

2700  . 

2795  . 

2780  . 

27 '.Ml  . 

2790  . 

Autriche  Nerd-Weit  

20*  50 

MO  . . 

lie  . . 

810  70 

212  50 

212  5" 

Btaatuhabn  

2*7  70 

203  2u 

202  U 

202  20 

293  10 

298  20 

Lombard  ......    . , . , 

00  7n 

01  70 

05  90 

00  .. 

95  50 

90  50 

Lokalbahn  

183  ■-'■"> 

182  .. 

ISO  25 

179  25 

IS2  75 

isl  .. 

Changes 

Sur  Francfort  

H  HS 

r,H  ni 

58  86 

58  82 

58  87 

'.S  INI 

■-  Londra»  

119  70 

1 10  75 

110  IKI 

1 19  80 

1  19  V. 

1 19  83 

47  55 

17  00 

47  05 

47  H 

47  05 

47  70 

•  —  AniMterdnfii  

00  . 

99  10 
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LA  SITUATION 


Bruxelles,  2  déceinhiv  \K)->. 

La  question  de  la  Revision  est  entrée  dans  une  nou- 
velle phase.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  a  décla/é  à  la 
i  lommission  de  la  Chambre  que  le  Gouvernement  reti- 
rai! officiellement  les  propositions  ayant  le  Référendum 
pour  objet.  Les  meetings  soeialistes  continuent  en 
l'honneur  du  suffrage  universel.  On  en  a  compté 
deux  à  Gand  cette  semaine.  Des  nouvelles  sinistres 
ont  circulé  au  sujet  du  i Congo.  On  prétendait  que  les 
expéditions  antiesclavagistes  Jacques  et  Lia,  au  Tan- 
ganika,  avaient  été  massacrées.  Une  dépêche  du  gou- 
verneur du  Congo,  parvenue  le 30  novembre  à  Bruxelles, 
ne  fait  aucune  allusion  à  ces  événements. 

La  section  centrale  chargée  de  l'examen  du  budget 
des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Télégraphes,  a  émis  le 
vœu  de  voir  le  département  mettre  à  l'étude  un  projet 
de  rachat,  pour  cause  d'utilité  publique,  de  toutes  les 
lignes  concédées.  A  défaut  d'entente  avec  les  Compa- 
gnies exploitantes,  le  mode  de  fixation  des  indemnités 
qui  devraient  être  payées  préalablement  à  la  reprise 
■de  ces  concessions,  serait  fixé  par  la  loi.  Le  monopole 
des  Chemins  de  fer  étant  ainsi  attribué  à  l'Etat,  aucune 
concession  ne  pourrait  plus  être  accordée  dans  l'avenir 
à  des  Sociétés  ou  à  des  particuliers. 

La  même  section  centrale  a  émis  l'avis  qu'il  serait 
utile  de  voir  l'Etat  étudier  la  possibilité  de  réduire  à 
deux  le  nombre  de  classes  des  voitures  des  chemins  de 
fer.  comme  cela  se  pratique  déjà,  depuis  un  certain 
temps,  dans  certaines  administrations  de  l'Europe, 
notamment  sur  le  réseau  anglais.  Une  compensation, 
dans  la  réduction  du  prix  des  troisièmes  classes  s'éta- 
blirait par  le  produit  extraordinaire  des  voitures  de 
luxe  que  l'on  intercale  dans  les  trains  internationaux. 
La  mise  en  service  de  ces  voitures  serait  étendu  aux 
trains  de  l'intérieur.  On  arriverait  ainsi  à  donner  une 
utilisation  beaucoup  meilleure  au  matériel-  Cette  com- 
binaison permettrait  en  outre  de  diminuer  les  tarifs 
actuels  et  de  répartir  plus  équitablement  les  prix  des 
transports  entre  les  différentes  classes. 

Nous  ne  croyions  pas  avoir  à  revenir  sur  la  question 
des  futures  Expositions;  mais  de  nouvelles  complications 
surgissent.  Nous  allons  les  ènumérer  :  M.  Beernaert, 
Ministre  des  Finances,  a  reçu  lundi  dernier  la  visite  de 
M.  Lemonnier,  l'organisateur  de  l'Exposition  de 
Bruxelles.  Le  chef  du  Cabinet  à  fait  savoir  au  député 
de  Bruxelles  que  les  Anversois,  comme  nous  l'avons 
annoncé,  refusent  de  faire  l'Exposition  jumelle 
Bruxelles-Anvers,  et  ne  veulent  à  aucun  prix  céder  une 
Exposition  spéciale  quelconque  à  la  ville  de  Bruxelles. 
M.  Lemonnier  a  pris  la  résolution  d'aviser  immédiate- 
ment le  Comité  de  l'Exposition  de  Bruxelles  de  l'atti- 
tude des  Anversois,  et  le  Comité  décidera,  s'il  y  a  lieu, 
de  poursuivre  ou  d'abandonner  le  projet  d'Exposition 
à  Bruxelles.  Mais'M.  Beernaert  a  déjà  reçu  une  lettre 
du  Comité  organisateur  de  l'Exposition  d'Anvers,  lui 
confirmant  ce  que  lui  avait  dit  quelques  jours  aupara- 
vant les  délégués  du  Comité  anversois.  Cette  lettre  fait 
ressortir  les  grands  avantages  promis  à  Bruxelles  par 
la  cession  du  parc  du  Cinquantenaire  comme  local 
d'Exposition.  Elle  rapproche  cet  avantage  des  grandes 
dépenses  (près  de  3  millions  de  francs)  que  l'Exposition 
imposerait  à  Anvers  et  elle  conclut  à  ce  que  le  Gouver- 
nement prête  son  appui  à  une  Exposition  unique  et 
universelle  à  Anvers, en  faisant  valoir  les  motifs  militant 
contre  le  succès  d'une  Exposition  jumelle,  et  déclarant 
que  la  métropole  maritime  ne  veut  à  aucun  prix  subir 
la  concurrence  d'une  exposition  spéciale  qui  se  ferait 
en  même  temps  à  Bruxelles.  D'après  nos  renseigne- 
ments on  peut  pressentir  la  réponse  du  Gouvernement 


à  cette  lettre.  Le  chef  du  Cabinet  reste  fidèle  à  l'idée 
d'une  double  Exposition,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il 
répondra  au  Comité  anversois. 

Ouoi  qu'il  en  soit,la  Société  anonyme  de  l'Exposition 
universelle  d'Anvers  est  constituée  et  le  capital  social 
entièrement  souscrit.  Ce  capital  est  de  1.500.000  francs, 
représenté  par  15.000  actions  de  100  francs.  Il  pourra 
être  augmenté  ou  diminué  par  décision  de  l'Assemblée 
générale. 

Une  sanglante  collision  a  eu  lieu  à  Tilleur,  entre  les 
grévistes  du  charbonnage  de  Horloz  et  les  gendarmes 
de  la  localité;  ceux-ci  ont  fait  usage  de  leurs  revolvers  ;' 
un  mineur  a  été  tué  et  trois  autres  personnes  ont  été 
blessées.   

Informations  Économies  et  Financières 

Les  Porteurs  Belges  de  Panama.  —  On  parle  de  La 

constitution  d'un  consortium  des  porteurs  belges  de 
valeurs  du  Panama,  qui  ont  perdu  00  millions. 


La  Taxe  sur  les  Vélocipèdes.  —  Un  arrêté  royal 
du  24  novembre  approuve  la  résolution  du  Conseil  pro- 
vincial du  Brabant,  établissant  la  taxe  de  dix  francs 
par  an  et  par  vélocipède  à  charge  de  tout  habitant  de 
province  qui  est  possesseur  d'un  ou  de  plusieurs  vélo- 
cipèdes, de  quelque  système  qu'ils  soient.  Le  règlement 
ayant  pour  objet  d'assurer  la  perception  de  ladite  taxe 
est  également  approuvé. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Cours  officiels  de  cl< 

>ture  des  six  de 

rn 

ères  s 

einain 

ÏS 

28oet. 

4  nov. 

Il  liuv 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0  

102  65 

102  40 

102  25 

102  50 

102  15 

102  20 

    3  0/0 

98  50 

99  69 

99 

65 

99  75 

99  95 

100  25 

—      —     2  1/2  0/0  

88  40 

88  20 

90 

89  75 

89  50 

90  » 

»  » 

15  » 

» 

»  ii 

15  » 

»  » 

—     de  Brabant   

27  50 

27 

27  » 

27  » 

27  » 

—     de  Bruxelles  

585  » 

588  » 

590 

» 

590  » 

585  » 

585  » 

»  » 

450  » 

» 

»  » 

455  » 

455  » 

—  Nationale  

3035  » 

3025  » 

3030  » 

3030  » 

3040  » 

3045  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 

792  » 

797  » 

706 

» 

799  50 

795  » 

798  50 

—  Brux.-Lille-Calais 

472  » 

455  » 

470 

» 

465  » 

470  » 

467  50 

—       Congo  (p.  d.  f.).. . 

)>  » 

»  » 

n 

'  » 

»  » 

n  » 

»  » 

Tramways  Bruxelles  (priv.). 

280  » 

280  « 

270 

280  » 

278  50 

280  » 

Ch.  de  1er  économiques  

232  » 

232  » 

232  50 

232  » 

238  » 

236  « 

»  » 

395  » 

395 

» 

395  » 

395  >» 

»  » 

Charb.  Amercœur  

985  » 

920  » 

920 

930  » 

945  » 

935  » 

—     Grand  Buisson  

»  » 

>i  ■  » 

1021 

»  » 

1035  » 

»  » 

»  » 

—  Mariemont  

1305  » 

1260  >. 

1270  » 

1270  » 

1270  n 

»  » 

532  n 

520 

» 

518  50 

520  » 

517  50 

1075  » 

1075  » 

1010  » 

1000  » 

980  » 

»  » 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

347  50 

350  » 

365 

367  » 

360  » 

350  » 

82  dO 

81  » 

81 

70 

81  90 

S2  15 

82  20 

—  argent   

81  90 

81  85 

82 

45 

82  75 

83  25 

83  15 

—      or  (1S76)  

97  25 

»  » 

97 

40 

»  » 

97  10 

Brésil  4  0  0  

67  » 

06  75 

67 

35 

67  75 

67  25 

66  60 

»  » 

n  » 

493 

50 

n  » 

495  50 

»  » 

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

63  75 

62  » 

63 

20 

63  » 

63  » 

62  75 

Hollandais  3  0/0  

»  » 

>i  » 

» 

» 

»  » 

95  85 

»  » 

Hongrois  or  4  0  0  

95  50 

95  » 

96 

20 

96  10 

97  10 

96  55 

Italie  5  0/0  

93  .. 

91  90 

92 

50 

92  75 

»  » 

93  50 

Portugais  ext.  3  0/0  

25  25 

24  75 

24 

05 

»  » 

23  50 

23  25. 

Turc  1  0  0  

21  85 

21  90 

21 

85 

21  60 

21  65 

21  50 

Canada  Pacifique  

445  » 

410  ii 

459 

» 

407  » 

465  ii 

4C5  ii 

Madrid-Saragosse  

180  » 

174  » 

185 

180  » 

179  » 

178  » 

»  » 

»  » 

» 

» 

ii  » 

ii  ii 

»  » 

287  » 

295  n 

290 

»  » 

291  » 

»  » 

Varsovie-Vienne  (act.)  

480  » 

483  » 

479 

» 

480  » 

480  » 

•481  » 

Change  sur  Amsterdam  .... 

208  60 

208  40 

20s 

10 

208  37 

208  37 

20S  32 

—     sur  Berlin  

123  05 

123  00 

123 

60 

123  60 

123  65 

123  02 

—     sur  Londres  

25  16 

25  17 

25 

17 

25  16 

25  lv 

25  17 

— ,     sur  Paris  

100  05 

100  05 

too 

07 

100  07 

100  12 

100  11 

210  25 

210  » 

209 

75 

209  75 

209  75 

210  » 

90  00 

96  7D 

96 

50 

96  50 

96  50 

96  70 

—     sur  Genève   

99  90 

100  ii 

100 

» 

100  » 

100  10 

100  10 

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0  0.. 

63  25 

62  » 

02  90 

62  50 

62  50 

62  25 

Turc  1  O'O  

21  10 

21  20 

21 

25 

21  20 

21  20 

20  90 

Purtugais  3  0/0  

24  50 

24  75 

24 

75 

24  50 

23  25 

23  25 

E  "ypte  Unifiée  

SOI  » 

490  » 

495 

» 

496  » 

495  » 

493  » 

99  91) 

09  90 

99  90 

9»  90 

99  90 

99  90 

—     sur  Berlin   

123  50 

123  50 

123  50 

123  45 

123  45 

123  50 

—     sur  Londres  

25  16 

25  17 

25  17 

85  15 

25  16 

25  15 

—     sur  Amsterdam  

»  » 

»  » 

»» 

»  » 

1 

»  » 

1 

»  n 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Belgique  et  Espagne 


729 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  3  décembre  1892. 

Les  nouvelles  de  Paris  n'étaient  pas  absolument  in- 
attendues, mais  nous  avons  été  fâcheusement  impres- 
sionnés quand  même.  Au  moment  où  nous  atteignions 
le  pair  avec  notre  3  0/0,  ce  qui  nous  encourageaient 
toutes  nos  espérances,  voici  que  la  fâcheuse  politique 
arrête  notre  essor.  Les  affaires  ont  donc  été  très  res- 
treintes. Ajoutons  que,  le  premier  moment  passé,  nous 
nous  serions  parfaitement  remis,  mais  Londres  nous  a 
envoyé  de  fâcheux  cours;  les  valeurs  en  papier  ont 
continué  à  être  tourmentées  et  le  reste  du  marché  n'a 
pas  été  brillant. 

Notre  3  0/0  a  fait  101  ;  mais  il  a  un  peu  fléchi  à  la  lin 
de  la  semaine.  En  Banque,  nous  n'avons  rien  fait.  Nos 
valeurs  industrielles  et  nos  charbonnages  se  sont  bien 
comportés.  L'Asturienne  a  faibli;  la  Nouvelle-Montagne 
a  progressé. 

La  reprise  qui  se  dessinait  sur  les  Argentines  a 
bientôt  fait  place  à  la  réaction;  les  tendances  redeve- 
naient meilleures  à  la  fin  de  la  semaine. 

Anvers.  3  décembre  1892. 

Nouvelles  déceptions.  La  Plata,  qui  nous  coûtait  si 
cher,  nous  envoyait  au  cours  favorable  de  l'or  et  la 
spéculation  redevenait  confiante  ;  mais  la  liquidation 
de  Londres  nous  a  littéralement  désorientés.  La  hausse 
de  l'agio  a  été  surtout  le  prétexte  de  la  déroute  ;  puis  est 
venue  la  nouvelle  que  la  Commission  de  notre  Bourse 
refusait  la  cote  à  deux  nouveaux  argentins  (Entre- 
Bios etCédules  or),  cela  nous  a  achevés.  Le»  Brésiliens 
n'ont  donné  lieu  à  aucun  incident  notable.  Les  recettes 
des  douanes  Uruguayennes  ne  sont  pas  bonnes.  Quant 
au  Venezuéla,  nous  avons  appris  que  les  douanes  ve- 
naient seulement  d'être  remises  au  général  Crespo  ; 
par  conséquent,  la  dette  extérieure  reste  encore  dans  le 
marasme. 

Les  valeurs  européennes  ont  été  moins  agitées.  On 
a  acheté  beaucoup  de  Turc. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 


Madrid,  1"  décembre  1892. 

Le  remaniement  ministériel,  que  mes  précédentes  let- 
tres vous  laissaient  prévoir,  est  aujourd'hui  un  fait  ac- 
compli ;  mais,  au  lieu  de  M.  Bomero  Bobledo,  c'est  le 
ministre  de  l'intérieur,  M.  Villaverde,  qui  a  donné  sa 
démission. 

V  oici  l'historique  de  cette  crise,  dont  la  durée  a  été 
de  trois  heures  à  peine. 

Quand  le  Conseil  des  ministres  s'est  occupé  de  la  ques- 
tion municipale  qui,  vous  le  savez,  a  amené  le  rempla- 
cement de  l'ancien  alcade,  M.  Bosch,  par  le  marquis 
de  Cubas,  M.  Villaverde  s'est  prononcé  énergiquement 
pour  une  suspension  immédiate  de  la  municipalité;  il 
estimait  que  l'enquête  faite  par  le  sous-secrétaire 
d'Etat  de  son  département,  était  de  nature  à  justifier 
une  interventiou  du  Parquet. 

La  tragédie  qui  se  joue  actuellement  à  Paris  sur  le 
Panama  a-t-elle  servi  d'enseignement  au  l'résident  du 
Conseil?  On  serait  tenté  de  le  croire,  car  M.  Canovas  a 
exposé  à  ses  collègues  qu'il  convenait  de  remettre  les 
dossiers  entre  les  mains  du  Conseil  d'Etat,  ayant  seul 
qualité  pour  décider  de  la  suite  à  donner  à  l'affaire. 
Cet  avis  ayant  prévalu,  M.  Villaverde  démissionna  aus- 
sitôt et,  il  l'issue  de  la  séance,  M.  Canovas  se  rendit  au 
Palais  pour  demander  à  la  Régente  de,  désigner  son 
successeur. 

Le  choix  de  la  Souveraine  s'est  porté  sur  M.  Dan- 


villa,  vice-président  des  Cortès  et  président  de  la  der- 
nière Commission  du  budget.  Le  nouveau  Ministre  de 
l'intérieur  appartient,  depuis  la  restauration  de  la  Mo- 
narchie, au  parti  conservateur;  on  le  dit  énergique  et 
partisan,  au  point  de  vue  budgétaire,  du  système  des 
économies. 

Comme  conséquence  finale,  le  marquis  de  Cubas  et 
le  gouverneur  de  Madrid  se  sont  aussitôt  démis  de 
leurs  fouctions.  11  en  est  résulté  une  agitation  populaire 
qui  a  motivé,  aujourd'hui  même,  l'intervention  de  la 
police,  l'énergie  déployée  par  l'alcade,  pendant  son 
court  passage  aux  affaires,  lui  ayant  valu  de  nom- 
breuses sympathies. 

Après  ces  incidents  ministériels,  le  fait  le  plus  saillant 
de  la  semaine  consiste  dans  la  fixation  au  2  janvier  de 
la  rentrée  des  Cortès,  après  les  vacances  de  Noël.  On 
craignait  que  cette  date  ne  fût  reportée  à  fin  février  ou 
aux  premiers  jours  de  mars  ;  mais,  devant  la  nécessité 
de  résoudre  les  problèmes  financiers,  dont  on  ne  pourra 
s'occuper  en  décembre.  —  pour  les  raisons  précédem- 
ment exposées,  —  le  Gouvernement  a  limité  au  mini- 
mum l'interruption  des  séances.  C'est  donc  à  partir  du 
2  janvier  que  les  Chambres  discuteront  les  chiffres  et 
les  conditions  de  l'Emprunt.  Si  on  veut  faire  table 
rase,  c'est-à-dire  liquider  la  dette  flottante,  les  sommes 
dues  à  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs,  les  Bons  du 
Trésor  à  la  Banque  d'Espagne  échéant  en  1893,  et, 
enfin,  le  déficit  budgétaire,  il  ne  faudra  pas  moins  de 
450  millions.  Le  Conseil  des  ministres  devant  arrêter 
un  projet,  dans  une  prochaine  réunion,  je  serai  peut- 
être  en  mesure  de  vous  donner,  dans  huit  jours,  des 
renseignements  plus  précis  à  cet  égard.  ■ 

Quant  aux  25  millions  à  demander  encore  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas  —  qui  porteraient  à 
70  millions  le  total  des  avances  consenties  par  cet  éta- 
blissement, —  le  Gouvernement  a  jusqu'à  la  lin  du 
mois  pour  prendre  une  décision. 

Le  Ministre  d'Etat  a  fait,  ces  jours-ci,  d'importantes 
communications  aux  membres  de  la  Commission  exé- 
cutive  de  la  Chambre  de  commerce,  relativement  aux 
préliminaires  des  traités  à  conclure  avec  la  France, 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  le  Portugal,  la  Suisse,  la 
Hollande,  la  Suède  et  la  Norvège  et,  enfin,  les  Républi- 
ques américaines. 

11  résulte  des  déclarations  du  duc  de  Tetuan,  que  les 
négociations  avec  la  Suède,  la  Norvège,  la  Ilolland"  et 
la  Suisse  sont  terminées.  La  Norvège  établira  entre  ses 
ports  et  ceux  de  la  Péninsule,  une  ligne  directe  de  va- 
peurs. 

Quant  au  Portugal,  les  bases  du  traité  seraient  ad- 
mises en  principe,  et  les  conditions  donneraient  la  plus 
entière  satisfaction  aux  Chambres  et  au  commerce. 

Les  négociations  avancent  beaucoup,  a  ajouté  le  Mi- 
nistre, avec  l'Angleterre,  F  Autriche-Hongrie  et  l'Alle- 
magne ;  mais,  en  ce  qui  concerne  la  France,  où  l'appro- 
che des  élections  générales  accentuera  peut-être  la  ten- 
dance ultra-protectionniste  de  la  majorité  parlemen- 
taire, on  ne  peut  pas  encore  se  prononcer.  Il  faut, 
avant  de  se  former  une  opinion  à  cet  égard,  attendre  la 
solution  qui  sera  donnée  à  la  convention  franco-suisse, 
dont  s'occupe  actuellement  votre  Commission  «les 
douanes. 

lit i  ce  qui  concerne  l'Allemagne,  en  attendant  la  si- 
gnature du  nouveau  traité,  les  deux  pays  ont  conclu 
un  accord  provisoire,  valable  du  1'"'  décembre  \H\ï2  au 
31  mars  1893,  dont  voici  les  bases  :  les  produits  espa- 
gnols importés  en  Allemagne  seront  taxés  d'après  le  ta- 
rif conventionnel  allemand  ;  et,  d'autre  part,  les  mar- 
chandises provenant  d'Allemagne  seront  traitées  sur  Le 
même  pied  que  celles  des  autres  pays  à  l'importation 
dans  la  Péninsule  et  dans  les  lies  dépendantes,  ainsi 
qu'à  l'entrée  à  Cuba,  Porto-Rtco  ot  les  lies  Philippines. 

Voici,  à  titre  dooumentaire,  l'appréciation  du  Club» 
sur  les  «  scundales  du  Panama  »,  et  la  crise  ministérielle 
qu'ils  ont  provoquée.  Ce  journal  estime  que  le  Gouver- 
nement, l<'i  Chambres,  la  presse  et  les  hommes  politi- 
ques sont  tombés  dans  un  filet  habilement  tendu  par 
quelques  boulangistes  qui,  plus  avisés  que  leurs  adver- 
saires, ont  su  préparer  une  vengeance. 
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La  presse  entière  s'occupe  des  événements  survenus 
à  Paris  depuis  huit  jours,  et  la  plupart  des  commen- 
taires ne  sont  guère  flatteurs  pour  nous  ! 


I 


et 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne  pendant  les 
dix  premiers  mois  de  1892.  —  D'après  la  statistique 
du  commerce  extérieur  en  octobre  dernier,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  43.750.000  pesetas  contre 
67.5Q0.000  en  1891.  — Pendant  les  dix  premiers  mois  de 
cette  année,  elles  se  sont  élevées  à  641  millions,  contre 
700  pendant  la  période  correspondante  de  1891.  —  Les 
diminutions  portent  principalement  sur  les  eaux-de- 
vie,  les  céréales,  les  farines,  les  importations  d'argent. 
Ces  quatre  articles  justifient  à  eux  seuls  la  diminution 
de  94  millions.  En  déduisant  cette  somme,  il  résulte 
une  augmentation  de  85  millions  dans  l'importation 
des  matières  premières  et  des  comestibles.—  Les  expor- 
tations, en  octobre  1892.  représentent  une  valeur  de  02 
millions,  contre  73.500.000  en  octobre  1891.  —  Pendant 
les  dix  premiers  mois  de.  1892,  les  exportations  ont  at- 
teint le  chiffre  de  590  millions,  contre  020  pendant  la 
période  correspondante  de  1891.— Nous  donnerons,  dans 
un  prochain  numéro,  le  tableau  détaillé  par  catégorie 
d'articles. 


La  Loi  du  timbre  en  Espagne.  —  Le  Président  du 
Cercle  de  l'Union  mercantile  a  présenté  au  Ministre 
des  finances  trois  requêtes,  dont  voici  l'exposé: 

Dans  la  première,  il  demande  que  les  copies  de  lettres 
ne  soient  taxées  qu'à  raison  de  2  1/2  centimes  par 
feuille; 

Dans  la  seconde,  il  demande  que  l'Administration 
précise  les  catégories  de  commerçants  qui,  en  vertu  de 
la  nouvelle  loi,  seront  tenus  de  présenter  leurs  registres 
de  comptabilité,  le  Code  de  commerce  n'imposant  cette 
formalité  qu'à  ceux  qui  sont  inscrits  sur  le  Registrt' 
Mercantil  ; 

Entin,  la  troisième  tend  à  obtenir  que  chaque  inté- 
ressé ] misse,  sous  sa  propre  responsabilité,  appliquer 
lui-même  des  timbres  mobiles  sur  les  feuillets  de  ses 
livres  de  comptabilité  en  usage,  au  lieu  de  les  apporter 
au  magistrat  chargé  de  les  timbrer.  Cette  requête  fait 
ressortir  le  préjudice  qiie  causerait  aux  négociants  le 
dépôt  de  leurs  livres  de  comptabilité  en  usage,  dépôt 
qui  permettrait  à  des  tiers  de  se  rendre  compte  des  opé- 
rations faites  à  ce  jour  et  de  pénétrer  les  secrets  du 
négoce  cie  chacun  des  intéressés. 


Recettes  des 

l'état  comparatif 
datés  suivantes 

Compagnies 


Chemins  de  fer  espagnols.  —  Voici 
des  recettes  des  lignes  espagnoles  aux 


Nord-Espagne  

M  a  1 1  ri  <1-Sara  gosse-Ali  - 
cante  

Andalons  

Ta  rra  gone-  Ba  roe  1  o  ne- 
France  

Madrid-Cacèrés  

Alniauva-Valence-Tar- 
ragone  

Médine-Zamora-Vigo 

Zal'ra-Huelva  

Porto-Rico  

l.angreo-Oijim  

Bilbau-Portugalete. . , 


Période  d'exploi- 
tation 


4  au  11  — 
29  oct.  au  4  nov. 

1"  au  31  octobre 


4  au  10  iiovonib. 

1"  au  30  Sept 
29  oct.  au  4  nov. 
28  —        3  — 
1"  sept.— 29  oct. 

l*r  au  31  oct. 


Recettes  totales  depuis 

Kilo- 

le l*r 

janvier 

mètres 

1892 

1891 

Pesetas 

Pesetas 

2.803 

63.220.286 

63.137.314 

2.672 

46.082.2d5 

47.990.712 

894 

12.  i33.SU 

12.239.739 

639 

13.508.250 

13.992.02S 

429 

» 

» 

460 

10.186.505 

10.485.327 

265 

1 .900.593 

1.S70.677 

180 

2.263.811 

2.010.717 

144 

4681890 

» 

98 

1.231.691 

1.106.530 

12 

» 

» 

Le  Monopole  des  Allumettes  de  cire  en  Espa- 
gne. —  Comme  suite  à  l'information  publiée  dans 
notre  dernier  numéro  (p.  098)  le  syndicat  des  fabricants 
d'allumettes  a  déposé  un  cautionnement  de  ."ÏOO.OOO  pe- 
Bi  tas  en  garantie  de  l'exécution  de  son  contrat  avec 
l'Etat.  Ainsi  se  trouvent  démentis  les  bruits  relatifs  à 
une  nouvelle  adjudieation. 


L'Exportation  du  charbon  des  Asturies.—  Pendant 
le  mois  d'octobre  dernier,  les  charbons  expédiés  par  le 
port  de  Gijon  se  sont  chiffrés  par  15.899  tonnes  33,  soit 
une  augmentation  de  1.031  tonnes  71  sur  la  période 
correspondante  de  1891.  Ce  combustible  a  été  diri  é  sur 
les  ports  de  Bilbao,  Pasajes,  Santander  et  la  Corogne. 

Voici  les  prix  cotés  à  Gijon  :  en  roche,  19  pesetas  50 
la  tonne  ;  tout  venant,  15  pesetas  ;  Galleta,  18  ."K)  ; 
menu,  10  50;  poussière,  9  50  ;  coke,  21  pesetas  la  tonne. 

On  a  payé  pour  les  frets  :  G  p.  2-3  pour  Bilbao  et 
Santander;  9  pesetas  pour  la  Corogne  et  ports  intermé- 
diaires, sauf  Tinamayor,  à  destination  duquel  le  fret 
était  coté  9  pesetas. 

Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs 
d'Espagne.  —  Il  résulte  de  la  situation  arrêtée  au  31 

octobre  dernier  que  les  recettes  de  l'exercice  en  cours 
s'élèvent,  à  cette  date,  à  53.300.222  pesetas  53,  contre 
52.317.550  pesetas  99,  pendant  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière.  C'est  une  plus-value  de 
982.071  pesetas  54  en  faveur  de  l'exercice  actuel. 


Le  Mouvement  des  passagers  en  Espagne.  —  fen- 
dant le  troisième  trimestre  de  1892,  le  nombre  des  dé- 
parts enregistrés  pour  les  divers  pays  du  monde  a  été 
le  suivant  :  pourl'Europe,  029;  pour  l'Amérique,  7.704; 
pour  l'Afrique,  4.349;  pour  l'Asie  et  l'Océanie,  005. 

Par  contre,  les  débarquements  se  subdivisent,  pen- 
dant la  même  période,  en  :  2.150  provenant  d'Europe  ; 
5.375  provenant  d'Amérique  ;  7.00o  venant  d'Afrique  et 
Ol)")  d'Asie  et  d'Oéanie. 


Situation  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  3  décembre  1892. 

La  note  du  marché  financier  est  toujours  la  même, 
c'est-à-dire  le  marasme  lé  plus  absolu.  Il  y  a  deux 
jours  une  velléité  de  reprise  s'était  manifestée,  mais  les 
troubles  qui  ont  éclaté  à  la  suite  de  la  démission  du 
marquis  de  Cubas  l'ont  arrêtée  aussitôt.  Le  parti  libé- 
ral se  prévaut  de  ces  troubles  pour  déclarer,  par  l'or- 
gane de  M.  Sagasta,  à  l'issue  d'une  audience  de  la 
reine  régente,  qu'ils  peuvent  avoir  de  graves  consé- 
quences. En  ce  qui  concerne  la  Bourse,  la  retraite  de 
M.  Villaverde  a  causé  une  pénible  impression,  son 
opinion  faisant  autorité  pour  les  questions  financières. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

28oet. 

4  nov. 

11  novj  1S  nov 

25  nov 

2  déCj 

Dette  Intérieure  4  0  0  

6S  63 

6,s  10 

68  70 

68  60 

68  45 

68  60 

—    Extérieure  4  0/0  

73  50 

72  70 

73  45 

73  40 

73  50 

73  60 

Amortissable  4  0/0  

78  05 

]  /  55 

77  70 

77  65 

77  90 

77  ii"> 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  » 

29  08 

29  10 

29  20 

29  15 

29  18 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  50 

15  65 

15  70 

16  » 

10  25 

16  .. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

GS  67 

6S  15 

68  70 

68  67 

68  42 

88  75 

—    Extérieure  4  0  0  0 

73  60 

72  60 

73  15 

73  32 

73  20 

73  52 

Obligations  Hjrp.  Cuba  6  0/- 

106  » 

106  12 

106  37 

106  50 

107  .. 

107  .. 

—                5  0/. 

97  » 

97  .. 

97  25 

97  50 

98  .. 

98  .. 

Change  sur  Paris  

15  40 

15  75 

15  90 

16  30 

16  45 

ld  30 

GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 

Athènes,  28  novembre  1892. 

M.  Tricoupis  fait  annoncer  par  les  journaux  à  sa  dé- 
votion que  les  ressources  nécessaires  pour  le  service 
des  coupons  échéant  en  décembre  et  en  janvier  sont 
dès  à  présent  prêtes.  Il  est  déjà  arrivé  que  les  journaux 
officieux  ont  fait  de  pareilles  déclarations  à  la  veille 
de  l'échéance  d'un  coupon,  à  un  moment  où  l'opération 
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d'emprunt  qui  a  permis  de  faire  face  au  paiement  des 
intérêts  de  la  Dette  n'était  pas  encore  conclue.  Le  Trésor 
étant  vide,  et  le  Gouvernement  n'ayant  emprunté 
nulle  part,  on  ne  voit  pas  très  bien  comment  il  a  pu  se 
procurer  les  ressources  en  question. 

On  prétend  que  M.  Tricoupis  a  l'intention  de  vendre 
les  obligations  non  encore  émises  du  chemin  de  fer 
Pirée-Larisse  et  de  déposer  la  somme  en  or  ainsi  ob- 
tenue à  la  Banque  Nationale,  pour  servir  de  garantie 
aux  billets  de  cette  Banque.  Ce  ne  serait  là  qu'un  re- 
mède provisoire,  attendu  que  ces  obligations  doivent 
servir  au  paiement  des  frais  de  construction  auxquels 
il  faudrait  parer,  dans  un  avenir  prochain,  avec  un 
autre  moyen. 

On  met  de  nouveau  en  circulation  des  bruits,  d'après 
lesquels  M.  Tricoupis  négocierait,  à  Paris  et  à  Londres, 
pour  conclure  un  emprunt  de  75  millions  de  francs,  dit- 
on.  Ces  bruits  ne  méritent  aucune  créance;  les  pre- 
mières tentatives  de  M.  Tricoupis  ont  abouti  à  l'envoi, 
à  Athènes,  de  MM.  Roux  et  Low,  les  délégués  français 
et  anglais;  tant  que  ces  messieurs  n'auront  pas  rédigé 
leurs  rapports,  les  négociations  resteront  suspendues, 
et  ce  n'est  que  sur  leur  avis  que  les  financiers  étran- 
gers s'occuperont  d'un  nouvel  emprunt  grec. 

Les  rats  qui,  au  commencement  de  l'année,  ont  ra- 
vagé les  cultures  en  Thessalie,  ont  fait  de  nouveau  leur 
apparition,  et,  maintenant,  s'attaquent  aux  vignes. 

Les  paysans  ont  demandé  au  Gouvernement  la  bro- 
chure sur  la  destruction  des  rats  qui  leur  avait  été  an- 
noncée et  de  l'acide  carbonique  en  grande  quantité. 

La  consommation  du  tabac  se  développe  avec  une 
grande  rapidité;  elle  a  presque  doublé  depuis  l'année 
dernière.  S'il  faut  des  ressources  extraordinaires  pour 
rendre  l'équilibre  aux  budgets  helléniques,  l'établisse- 
ment d'un  monopole  du  tabac  serait  un  des  meilleurs 
moyens,  malgré  l'impopularité  de  cette  mesure. 


Informations  Écoiioinipes  et  Financières 


Le  Canal  de  Corinthe.  —  L'inauguration  du  canal 
de  Corinthe  a  été  fixée  au  23  avril  (v.  s.)  de  l'année 
prochaine,  jour  de  la  fête  onomastique  du  Roi  Georges. 

D'après  les  conditions  du  contrat,  les  travaux  doi- 
vent être  terminés  en  mai.  Toutefois,  ceux-ci  seront 
poussés  avec  activité,  afin  que  les  fêtes  de  l'inaugura- 
tion coïncident  avec  la  date  sus  mentionnée. 

Aussitôt  que  le  canal  sera  livré  au  public,  la  Compa- 
gnie des  Messageries  Maritimes  sera  la  première  à 
établir  une  ligne  pour  Patras  et  les  autres  ports  de  la 
Grèce. 


Une  concession.  —  l'ne  Société  française,  représen- 
tée par  M.  I).  Macas,  a  proposé  au  maire  de  Syra  de  5e 
charger  de  l'éclairage  électrique  de  la  ville  moyennant 
une  somme  de  50. (MX)  drachmes.  Cette  proposition  a 
été  acceptée.  La  convention  sera  signée  dans  quelques 
jours. 


La  Mission  française  des  Travaux  publics.  —  Le 

renouvellement  de  l'acte  d'engagement  de  la  Mission 
française  des  Ingénieurs,  «'- 1 I » J i  entre  M.  Dra^oumis, 
Ministre  des  affaires  étrangères,  et  M.  Maurouard, 
délégué  du  Gouvernement  français,  vient  d'être  ap- 
prouvé par  décret  royal  :  et  ce,  à  daler  .lu  lu  juin  der- 
nier au  10  septembre  JK03  (v.  s.) 

Celte  mission  est  composée  de  deux  inj/énieurs  îles 
Ponts  et  Chaussées  de  France  et  de  six  conducteurs  fie 
travaux.  Ces  ingénieurs  sont:  M.  Gotleland,  chargé  du 
service  des  voies  ferrées,  et  M.  Quellenec  pour  les  tra- 
vaux hydrauliques. 

Leurs  honoraires  ont  été  fixés  à  30.000  francs  par  an 
chacun. 

M.  Quellenec  est  aussi,  eu  dehors  de  -a  mission, 
directeur  «lu  Service  technique  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  I'.  J •  •  | * •  •  1 1 •  se. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  706) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir   page  703) 

LA  SITUATION 

Kome,  1er  décembre  1892. 

Les  pères  conscrits  font  parler  d'eux!  Pour  témoi- 
gner leur  mécontentement  au  sujet  des  quatre-vingts  no- 
minations de  sénateurs  faites,  dans  l'espace  d'un  mois, 
avant  l'ouverture  de  la  période  électorale,  la  Chambre- 
Haute  a  invalidé  hier,  par  69  voix  contre  52.  un  membre 
de  cette  fournée,  M.  Zuccaro.  Il  s'agissait,  pourtant,  d'un 
collègue  qui  a  exercé,  pendant  vingt-deux  années,  le 
mandat  de  député  :  mais  M.  Giolitti,  voulant,  paraît-il. 
caser,  à  Montecitorio,  un  candidat  de  son  choix,  avait 
acheté  le  désistement  de  M.  Zuccaro,  moyennant  un 
siège  au  Sénat.  De  là  l'irritation  qui  s'est  manifestée 
par  le  vote  d'hier. 

A  la  Chambre  des  députés,  des  conflits  ont  éclaté  à 
propos  de  la  formation  de  la  Commission  du  budget  où 
la  majorité  s'est  taillée  la  part  du  lion.  «  Tous  les  dé- 
putés, —  dit  le  Popolo  romano.  —  aspirent  à  faire  par- 
tie d'une  Commission  quelconque,  et  ce  désir  leur  fait 
perdre  tout  sentiment  de  discipline.  » 

Les  interpellations  se  succèdent  dans  les  deux  Cham- 
bres d'une  façon  ininterrompue.  On  n'a  pas  encore  li- 
géré  la  publication  à  l'Officiel  des  décrets  royaux,  dont 
vous  parlait  ma  dernière  lettre,  publication  qu'on  con- 
sidère comme  une  atteinte  à  la  dignité  et  à  l'initiative 
parlementaire. 

Mais,  en  dépit  des  efforts  de  la  minorité,  sur  la  de- 
mande de  M.  Grimaldi,  la  Chambre  a,  par  assis  et  levé, 
renvoyé  les  décrets  et  projets  de  loi  à  la  Commission 
du  budget. 

Parmi  les  innombrables  pro  jets  de  loi  déposés  par  le 
Ministre  du  Trésor,  il  convient  de  citer  en  première 
li<nie  ceux  qui  sont  relatifs  aux  budgets  de  1891-02, 
1892-93  et  1893-94: 

Le  rapport  pour  1891-92  constate  que  le  premier  bud- 
get établissait  un  délicit  de  13  millions,  porté  plus  tard 
à  18  millions  par  suite  d'une  diminution  de  'iS  millions 
dans  les  entrées  effectives  et  de  réductions  successives 
dans  les  chapitres  de  dépenses. 

Mais,  en  réalité,  le  déficit  s'est  élevé  à  48  millions, 
qui  ont  été  réduits,  en  fin  de  compte,  à  46. 

Pour  1892-93,  M.  Grimaldi  a  établi  un  projet  nouveau, 
en  partant  du  budget  présenté  à  l'ancienne  législature 
qui,  après  diverses  retouches,  avait  fixé,  par  une  loi 
autorisant  l'exercice  provisoire  pendant  six  mois,  le 
déficit  à  29.153.158  lire  25. 

Grâce  aux  modifications  successives  et  aux  consé- 
quences des  décrets  soumis  à  la  sanction  du  Parlement 
(donnant  une  plus-value  de  46.665.647  lire  .35),  le  bud- 
get de  1892  93  présente  un  excédent  de  Ki.5'i0.5'i?  lire  37  . 
Mais,  le  rapport  déduisant  dé  cette  son,  ma 5.646.560  lire 
pour  les  dépenses  militaires  extraordinaires,  l'excédent 
est  ramené  à  LO.894.014  lire  37. 

M.  Grimaldi  fait  remarquer  que  le  budget,  tout  en 
consolidant  les  économies  faites  dans  les  précédents 
exercices,  ne  tient  pas  Compte  des  augmentations  de 
rentrées  qui,  d'après  lui,  si;  produiront  certainement. 

Enfin,  pour  1893-94,  en  se  basant  sur  les  futurs  résul- 
tats de  son  programme  financier,  le  Ministre  du  Trésor 
prévoit  un  excédent  de  2.966.794  lire 50. 

J'aurai  l'occasion  de  revenir  prochainement  sur  ces 
exposés. 

Il  se  plaide  actuellement,  devant  le  Tribunal  civil  (le 
Home,  un  procès  qui  fait  grand  bruit,  et  qui  menace  de 
durer  fort  longtemps,  Kn  voici  l'historique  : 

A  l'époque  de  la  folie  du  bâtiment,  la  Société  immo- 
bilière, avait  vendu  des  terrains  aux  constructeurs,  on 
leur  consentant  de*  avances  sur  première  hypothèque; 
sur  ce  gage  elle  avait  émis  plusieurs  sériel  d'obliga- 
tions. Les  constructeurs,  ou  les  propriétaires,  pour  leura 
besoins,  s'adressaient  A  d'autres  prêteurs  et  emprun- 
taient sur  teconde  hypothèque. 
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Vint  hi  crise  foncière,  avec  ses  conséquences  désas- 
treuses. Pour  sauvegarder  sa  situation,  i Immobilière 
lit  mettre  les  immeubles  en  vente  et  se  les  lit  adjuger 
jusqu'à  concurrence  du  montant  de  ses  découverts, 
sans  se  préoccuper  naturellement,  des  créanciers  ins- 
crits en  seconde  hypothèque. 

C'est  précisément  un  groupe  important  de  ces  créan- 
ciers <|iii  intente  un  procès  à  l'Immobilière,  lui  contes- 
tant :  1"  Sa  prise  légale  d'hypothèque;  2<>  son  privilège 
d'institut  de  crédit  foncier,  et  8°  la  régularité  de  la  pro- 
cédure suivie  pour  la  prise  de  ces  hypothèques. 

L'affaire  n'aurait  pas  pris  le  caractère  qu'elle  a  as- 
sumé, si  les  réclamants,  réunis  en  un  consortium,  n'a- 
vaient trouvé  pour  plaider  leur  cause  deux  hommes  po- 
litiques et  deux  maîtres  du  barreau,  M.  Crisni  et 
M.  Partis. 

Kn  ce  qui  touche  à  ses  droits  d'exercer  le  crédit  fon- 
cier,  La  Société  a.  pour  elle,  l'opinion  de.  MM.  Villarî, 
Giuseppe  Sacchi  en  Italie,  Durier  et  Martini  en  France, 
Siéger  à  Francfort,  Teichmann  à  Bâ,le  ;  mais  cette  opi- 
nion est  combattue  par  MM.  Parenzo  et  Sorani. 

Il  passera  de  l'eau  sous  les  ponts  du  Tibre  avant  que 
ce  débat,  qui  porte  sur  un  chiffre  total  de  90  millions  de 
lire,  ait  épuisé  les  diverses  juridictions  du  pays. 

Enregistrons  la  mort  du  ministre  de  la  marine,  ami- 
ral de  Saint-Bon,  qui  passait  pour  réformateur  de  la 
marine  italienne.  Ses  obsèques  auront  eu  lieu  aux  frais 
de  l'Etat. 

Et,  pour  terminer,  je  vous  signale  l'effet  déplorable 
produit  ici  par  l'affaire  du  Panama;  la  presse  italienne 
enregistre  journellement  avec  force  commentaires,  ce 
qu'elle  appelle  les  Scandales  de  Panama. 


1892 
120.181 


sur  1891 
+  28.S51 


3.S20 


4.103   —  1.208 
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Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  pendant  les 
dix  premiers  mois  de  1892.  —  Pour  compléter  les 
renseignements  publiés  dans  le  n<>  46  de  Y  Economiste 
Européen,  p.  700,  voici  le  tableau,  par  catégories  d'ar- 
ticles, du  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant 
les  dix  premiers  mois  de  l'année  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  <le  lire 
catégories  Janv.-Oct.     Ditfér.     Janv.-Oct.  biffer. 

—  1802        sur  1891 

Spiritueux,  boissons  et  huiles    18.804    —  4.590 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs   03.844 

Produits  chimiciues.  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries   30.123 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie   20.583 

Chanvre,  lin.  jute,  été   10.831 

Coton..!....  '   118.902 

Laine,  crin,  poils   70.495 

Soie  .'   87. OIS 

Bois  et  paille   30.248 

Papier  et  livres   10.099 

Peaux   30.047 

Minéraux,    métaux  et  leurs 

travaux   97.418 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux   102.020 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc..  150.038 

Animaux,  produits  et  dé- 
pouilles d'animaux   71.230 

Objets  divers   13.159 


+ 
+ 


2.07S      33.070   +  3.573 


2.934 
2.052 

—  0.604 

—  1.400 
+  24.025 

—  2.011 
113 
401 


+ 

+ 


S.  185 
31.088 
24.517 
10.089 
252.793 
24.405 

0.418 
17.059 


+ 


—    0.948      34.560  + 


—  6.578 
+  25.305 


+ 

+ 


.16» 
707 


48.774 
72.112 


79.707 
10.095 


+ 


1 .886 
2.390 
2.094 
1.940 
57.945 
587 
458 
2 . 50  i 

7.404 

1.995 
598 

3.630 
1.038 


Total   944.720    +  22.002     778.908    -f  72.827 

Ainsi  que  nous  le  faisions  ressortir  la  semaine  der- 
nière, c'est  une  plus-value  de  22  millions  aux  impor- 
tations et  de  78  millions  aux  exportations,  soit  un 
accroissement  de  95  millions  dans  le  mouvement  d'en- 
semble et  une  amélioration  de  50  millions  à  la  balance 
commerciale. 

En  ce  qui  concerne  les  Importations,  cet  accroisse- 
ment est  dû  principalement  aux  importations  du  blé. 
qui  ont  atteint  22  millions  de  francs,  en  regard  de 
«  millions  seulement  en  octobre  1891.  Pour  les  huit 
premiers  mois  de  l'exercice,  la  somme  du  blé  importé 
a  été  de  144  millions,  contre  80  millions  dans  la  même 
période  de  1891. 

L'état  des  récoltes  en  Italie  n'expliquant  pas  ce  déve- 
loppement dans  les  importations  de  blé.  il  faut  croire 


que  les  bas  prix  de  cette  céréale  ont  encouragé-  des 
introductions  dépassant  les  besoins  créés  par  le  déficit 
de  la  récolte,  en  vue  de  grossir  les  stocks.  La  balance 
commerciale  y  perd  certainement,  mais  le  Trésor  y 
gagne,  par  les  droits  à  acquitter  à  la  douane.  Tel  est 
le  résultat  de  cette  spéculation. 

P^n  dehors  du  blé,  il  convient  de  citer  les  soieries  et 
les  cotons.  Le  30  septembre  dernier,  les  premières  ont 
atteint  65.135.000  fr.,  avec  une  plus-value  de  11.429.000 
francs  sur  1891;  elles  ont  passé  à  87.018.000  fr.  au 
30  octobre,  soit  une  augmentation  de  24.02.3.000  fr.  sur 
l'année  précédente. 

Quant  aux  cotons,  nous  nous  référons  à  l'information 
publiée  dans  notre  n"  45,  p.  ii.38,  où  nous  donnions  les 
chiffres  à  fin  juin  1802.  A  fin  septembre  les  entrées  se 
montaient  à  82.036.000  fr.,  offrant  une  moins-value  de 
1.781.000  fr.  Au  31  octobre,  le  chiffre  des  importations 
s'élevait  à  85.651.000  fr.  et  la  moins-value  avait  disparu 
pour  faire  place  à  une  petite  plus-value  de  232.000  fr. 

La  consommation  du  charbon  de  terre,  importé  de 
l'étranger,  reste  toujours  au-dessous  de  l'année  anté- 
rieure; pourtant  la  moins-value  s'est  de  beaucoup 
atténuée  en  octobre,  ayant  passé  de  10.988.000  fr.  au 
30  septembre  à  7.536.000  fr.  au  31  octobre  écoulé. 

Quant  aux  Exportations,  ce  sont  les  vins  qui  tiennent 
le  premier  rang.  Après  une  période  de  dépression,  suc- 
cédant à  l'activité  extraordinaire  de  la  période  qui  a 
pris  tin  en  1888,  le  vente  des  vins  italiens  à  l'étranger 
vient  de  reprendre  un  très  vif  essor,  ayant  dépasse  la 
somme  des  exportations  de  1888. 

Voici  le  mouvement,  en  hectolitres,  des  cinq  dernières 
années  : 


An I riche  Hong. 

France  

Allemagne  

Grde  Bretagne. 

Malte  

Suisse  

Afrique  

Amérique  sept. 
—   centrale  et 
méridionale. . 
Autres  pays  . . . 

Totaux....  1.552.174  1.271.029  09:2.288  900.267  1.775.944 

Les  exportations  d'huile  d'olive  ont  suivi  les  oscilla- 
tions suivantes  : 


1888 

1889 

1890 

1891, 

18132 

18.126 

29.642 

11.459 

13.369 

275.516 

803.484 

166.218 

11.195 

17.912 

236.239 

68.259 

123.048 

84.405 

I23.51M 

315.060 

63.752 

24.066 

17.057 

•20.555 

V2.556 

77.348 

83.603 

77.868 

101.830 

100.258 

243.287 

328.081 

191.182 

332.364 

474.  («S 

il.1'85 

56.489 

43.382 

45.333 

62.780 

47.809 

111.323 

33.661 

49.781 

39.435 

161.989 

324.755 

201230 

166.5:33 

299.2X4 

31.985 

23.768 

18.799 

28.992 

50.183 

1888 


1881) 


1890 


1891 


1892 


Quintaux....    450.7.30     481.219     322.953     497.672  484.061 

Il  y  a  donc  une  moins-value  par  l'apport  à  1891. 

Quant  aux  autres  produits  qui  contribuent  à  déve- 
lopper les  exportations,  ce  sont  :  les  soufres,  les  oran- 
ges et  citrons,  le  tartre  et  la  lie  de  vin,  le  chanvre,  la 
soie  grège,  les  tissus  de  coton,  le  corail,  les  marbres, 
les  fruits  secs,  le  fromage,  le  beurre,  les  œufs,  etc. 


La  Récolte  du  Riz  en  Italie.  —  D'après  les  derniers 
chiffres  parvenus  au  ministère  de  l'agriculture,  la  ré- 
colte du  riz  s'est  élevée,  pour  la  campagne  1892,  à 
0.928.(300  hectolitres. 


Société  de  navigation  italienne  Florio  et  Rubattino. 

—  Par  suite  du  contrat  passé  avec  le  Gouvernement, 
allouant  une  subvention  annuellede9  millions  de  lire  à 
cette  Société,  celle-ci  se  propose  d'élever  son  capital- 
actions  à  l'effet  d'augmenter  son  matériel  flottant  de 
grands  et  petits  vapeurs  ;  ces  navires  seraient  construits 
sur  des  chantiers  italiens. 


Courrier  «le  la  Bour.se  de  Rome 


Rome,  3  décembre  1892 
La  faiblesse  est  générale,  malgré  la  fermeté  de* 
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changes  ;  de  nombreuses  réalisations  se  sont  produites 
notamment  sur  les  actions  du  Crédit  Mobilier  italien. 

Voici,  à  titre  documentaire,  les  cours  de  compensa- 
tion à  fin  novembre  :  Rente  5  0/0  97  10  ;  Emprunt 
Rothschild  5  0/0  103;  Obligations  :  Ville  de  Rome  'i30, 
S.  Spirito  457,  4  0/0  Nationales  492,  4  1/2  494  ;  Che- 
mins de  fer  :  actions  Méridionaux  GG0,  Méditerranées 
MO;  Banque  Nationale  1.350;  Banque  Romaine  1.020; 
Banque  Générale  356;  Banco  di  Roma390;  Banque 
Industrielle  510;  Crédit  Mobilier  528;  Société  Immobi- 
lière 160;  Gaz  925;  Eau  Marcia  1.210;  Conduites 
d'eaux  415;  Tramways  et  Omnibus  183;  Moulins  165  ; 
Navigation  générale  325;  Caoutchouc  40;  Eclairage 
285  ;  Risanamento  162. 

L'Assemblée  générale  des  actionnaires  des  Chemins 
de  Sicile  a  fixé  a  32  fr.  50  par  action  le  dividende  du 
dernier  exercice;  le  fonds  de  réserve  est  élevé  de 
811.524  lire  20  à  1.326.074  lire  44. 

Les  recettes  douanières  ont  atteint,  en  novembre,  un 
total  de  23  millions.  Pour  les  cinq  premiers  mois  de 
1892,  et  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1891, 
il  y  a  une  augmentation  de  5  1/2  milliards  de  francs. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Renie  Italienne  5  0/0  

Ch.  d<;  tï;r  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux,  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Kaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Crédit  Mobilier  Italien  

C'n8:nins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin. . . . 


28oct. 

4  no v 

11  nov 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

95  96 

90  » 

96  55 

96  77 

96  87 

96  95 

542  » 

543  » 

550  » 

541  » 

539  » 

538  » 

660  » 

660  » 

668  50 

665  » 

664  » 

658  » 

1345  » 

1355  » 

1355  » 

1353  » 

1351  » 

1350  » 

1022  » 

1022  » 

1038  » 

1035  » 

1035  » 

1010  » 

371  n 

370  » 

368  50 

362  50 

355  » 

339  50 

325  » 

322  » 

32S  » 

329  » 

327  » 

32o  « 

104  » 

166  » 

160  » 

169  » 

159  » 

141  » 

535  50 

531  » 

530  » 

531  50 

526  50 

493  » 

1190  » 

1227  » 

1222  ». 

1215  » 

1183  » 

1190  » 

103  75 

103  80 

103  80 

103  75 

103  67 

103  65 

25  92 

25  92 

25  90 

25  90 

25  87 

25  86 

127  10 

127  20 

127  » 

127  15 

127  05 

127  10 

95  75 

96  02 

96  50 

96  77 

%  87 

96  97 

534  » 

530  » 

530  » 

531  50 

524  ». 

492  » 

656  » 

662  » 

667  » 

664  » 

662  » 

657  50 

103  77 

103  77 

103  70 

103  60 

103  60 

103  67 

l's  ït 

1 

128  20 

188  05 

127  92 

127  95 

128  05 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  iVoir  page  706) 

la  Situation 

Lisbonne,  1er  décembre  1892. 

Pas  de  nouvelles,  ni  sur  la  politique,  ni  sur  les 
finances,  ce  qui  ne  signifie  pas  bonnes  nouvelles  ; 
tout  au  contraire,  la  situation  politique  se  complique 
et  la  situation  financière  ne  marche  pas  mieux. 

Le  président  du  Conseil  a  fait  des  efforts  réitérés 
pour  remanier  le  ministère,  mais  toutes  ses  tentatives 
ont  échoué  à  cause  du  refus  systématique  des  hommes 
politiques  auxquels  il  s'est  adressé.  On  trouve  que 
M.  le  Président  du  Conseil  a  beaucoup  compromis  sa 
situation  en  conservant  certains  fie  ses  collègues  dont 
il  aurait  dû  se  débarrasser  déjà  depuis  longtemps  ;  on 
I  m  i  use  d'ailleurs  de  vouloir  bien  moins  des  ministres 
que  des  comparses  et  il  y  a  peu  d'hommes  de  valeur 
qui  se  prêtent  à  jouer  ce  rôle.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
parait  que  le  remaniement  est  absolument  compromis, 
ce  qui  veut  dire  que  la  chute  de  M.  Dias  Eerreira  sera 
irrémédiable  avant  très  peu  de  temps. 

Je  dis  cela  sans  aucun  parti  pris  et  suis  absolument 
convaincu  que  cet  événement  inévitable  ouvrira  de 
nouvelles  difficulté.»  qui  pourront  amener  les  plus 
sérieuses  complications,  fie  serait  faire  acte  de  patrio- 
tisme <-t  aussi  de  baule  prévoyance  polili'|Ue  que  d'aider 
M.  Dias  Ferreira  à  vaincre  les  difficultés  de  la  situation, 
mais  il  faudrait  aussi  que  M.  Dias  Ferreira  consentit 
à  sacrifier  ses  attaches  personnelles  et  ses  petites  pré- 
occupations aux  grands  intérêts  du  pays. 

Sur  la  question  financière  je  ne  vous  dirai  que  peu 
dé  mots.  Les  recettes  continuent  &  diminuer,  et  le  mois 


de  novembre  a  été  inférieur  au  mois  correspondant  de 
1891.  Cependant,  par  rapport  à  octobre  1892,  il  y  a  une 
légère  amélioration.  D'un  autre  côté,  on  voit  dans  le 
bilan  de  là  Banque  de  Portugal,  que  les  billets  en  circula- 
tion montent  à  plus  de  48  : 000  contos  ;  or,  il  est  avéré 
que  la  dette  du  Trésor  à  la  Banque  du  Portugal  monte 
aux  deux  tiers  de  cette  somme  ;  je  ne  crois  pas  qu'on  ait 
besoin  de  dire  plus  pour  démontrer  la  nécessité  de 
remèdes  énergiques  pour  arrêter  une  telle  crise. 

Tandis  que  la  situation  économique  et  financière  du 
pays  se  caractérise  d'une  façon  aussi  déplorable,  un 
vent  de  folie  souffle  sur  les  esprits  en  les  faisant 
s'occuper  de  questions  ridicules  dont  on  serait  tenté 
de  rire  si  elles  ne  concouraient  pas  à  augmenter  le 
malaise  dont  nous  souffrons. 

Voilà  que  la  Ligue  libérale  (association  où  se  trou- 
vent réunis  les  hommes  qui  se  disent  les  plus  dévoués 
au  relèvement  de  la  patrie  et  les  plus  indépendants 
d'attaches  politiques)  voilà,  dis-je,  que  cette  association 
se  met  à  discuter  avec  grande  pompe  sur  les  dan- 
gers de  l'alliance  avec  l'Angleterre.  Comme  si,  en  ce 
moment,  il  y  avait  des  alliances  à  l'horizon  et  si  nous 
pouvions  espérer  obtenir  une  alliance  quelconque  !  Au 
bord  de  la  Tamise,  on  doit  sourire  avec  compassion  de 
ces  folles  illusions  du  chauvinisme  portugais.  C'est 
toujours  comme  à  Byzance  ! 

Ces  mêmes  patriotes  ont  assisté  tranquillement,  sans 
faire  la  moindre  protestation,  à  l'éparpillement  de  la 
province  de  Mozambique,  qui  a  été  remise  presque 
toute  entière  entre  les  mains  de  Compagnies  anglaises. 
Des  concessions  sur  des  concessions,  opérées  dans  ces 
derniers  temps,  ont,  en  effet,  transféré  réellement 
entre  les  mains  anglaises  l'exploitation  commerciale  et 
industrielle  de  cette  province,  sur  laquelle  nous  ne  con- 
servons presque  plus  aujourd'hui  qu'une  souveraineté 
nominale.  Et  aucun  de  ces  patriotes  n'a  protesté.  Le  Gou- 
vernement a  pu  faire  cette  aliénation  sans  aucun 
embarras.  Les  oies  du  Capitole  de  la  Ligue  libérale 
sont  restées  muettes. 

Autre  fait  :  l'Angleterre  possède  le  monopole  presque 
absolu  des  câbles  transatlantiques.  Une  seule  ligne  suf- 
fisait pour  rompre  ce  monopole,  c'était  celle  de  Lisbonne 
aux  Açore,s.  Un  ministre  très  mal  inspiré  fit,  nos  lec- 
teurs s'en  souviennent,  la  concession  de  cette  ligne  à 
une  compagnie  anglaise.  Cette  concession  complétait  le 
monopole,  elle  nous  empêchait  absolument  d'avoir  avec 
la  France  des  relations  télégraphiques  indépendantes. 
Le  gouvernement  français  intervint  et  si  énergique* 
ment  que  le  gouvernement  portugais  abandonna  le 
contrat  avec  la  Compagnie  anglaise,  cela  d'ailleurs  avec 
d'énormes  avantages  pour  le  Portugal.  Eh  bien  !  per- 
sonne n'a  protesté  contre  la  concession  nouvelle"  à  une 
Compagnie  anglaise. du  câble  de  Lisbonne  au  xAçores.  Les 
oies  qui  crient  si  fort  contre  l'alliance  anglaise  ont  con- 
tinué à  être  muettes  sur  ce  point  et  quand  le  gouverne- 
ment portugais  abandonna  le  contrat  primitif  pour 
faire  la  concession  à  une  compagnie  française,  c'est 
contre  le  gouvernement  que  les  oies  et  les  patriotes 
chauvins  avaient  tourné  leurs  cris. 

Tels  sont  les  derniers  faits  ;  je  pourrais  en  citer  bien 
d'autres.  Kt  pour  le  moment,  qu'est-ce  qui  provoque  les 
susceptibilités  patriotiques  delà  Ligue,  libérale?  (l'est 
l'annonce  de  l'arrivée,  pour  l'année  prochaine,  d'une  Hotte 
anglaise  à  Lisbonne.  La  Hotte  anglaise  visitait  autrefois 
le  port  de  Lisbonne  une  ou  deux  fois  par  an;  elle  y 
séjournait  régulièrement  à  Noël.  Depuis  le  différend  du 
Mozambique,  elle  n'est  pas  revenue,  mais  aujourd'hui 
que  toutes!  réglé,  bien  ou  mal,  elle  pourrait  continue?  à 
nous  visiter,  d'autant  plus  que  sa  présence  est  utile  au 
commerce,  qu'elle  fait  gagner  de  l'argent  à  beaucoup 
de  monde  et  qu'enfin  sa  venue  ne  signilie  rien  au  point 
de  vue  des  alliances.  (Test  cependant  contre  cela  que  se 
sont  insurgés  les  patriotes.  D'abord  les  logistas,  bouti- 
quiers ou  vendeurs  en  détail,  ont  menacé  de  fermer  les 
portes  de  leurs  boutiques  en  signe  de  protestation,  et 
ensuite  la  Ligue  libérale  a  appelé  à  sa  tribune  ses  con- 
férenciers les  plus  réputés. 

nue  doit  on  attendre  d'un  pays  qui  suit  une  telle 
orientation  et  se  trouve  dans  une  telle  désorientalion  *. 


L'ÉCONOMISTU 


EUROPÉEN  — 


Russie 


L'Angleterre,  convenons-en.  a  bien  autant  que  toute 
autre  puissance,  le  droit  d'envoyer  sa  Jlotte  mouiller 
dans  le  por1  de  Lisbonne  quand  bon  lui  semble 

Qu'arriverait-il  si  die  voulait  nous  garder  rancune 
des  injures  que  nous  avons  versées  à  Ilots  sur  la  «  per- 
fide Albion  »:'Xe  pourrait-elle  pas  profiter  des  excita- 
lion--  de  nos  chauvins  pour  nous  infliger  une  correction 
le  jour  où  l'on  insulterait  ses  marins  débarqués  et  où 
l'on  se  livrerai!  à  des  adressions  contre  eux.  Si  elle  était 
réellement  la  perfide,  elle  agirait  certainement  ainsi  ; 
elle  a  t'ait  cependant  tout  à  fait  le  contraire;  dès  qu'on 
a  su  à  Londres  qu'on  exploitait  cet  incident  à  Lis- 
bonne, ordre  a  été  donné  que  la  Hotte  n'entrât  pas  dans 
le  Tage.  C'est  dire  que  l'Angleterre  nous  traite  avec 
un  suprême  dédain  et  use  envers  nous  de  la  compas- 
sion  e1  de  La  commisération  bienveillante  qu'on  aoil 
aux  malheureux  et  aux  fous,  (l'est  en  ell'et  de  la  folie 
que  l'état  dans  lequel  nos  malheurs  ont  laissé  les  e&- 
prits.   

Informations  Écouoniips  et  Financières  . 

Les  Recettes  douanières. —  Les  recettes  douanières 
pour  le  mois  de  novembre  dépassent  de  225  contos  de 
rois  les  recettes  correspondantes  de  1891;  ce  résultat 
est  dû  en  grande  partie  à  l'augmentation  de  l'importa- 
tion des  blés,  qui  aurait  été  presque  nulle  en  novembre 
1891.  Les  recettes,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  la 
présente  année  économique,  sont  inférieures  de  660 
contos  aux  recettes  correspondantes  de  1891.  Enfin  les 
recettes  des  onze  premiers  mois  de  l'année  civile  ac- 
tuelle sont  inférieures  de  B.68Û  contos  sur  les  recettes 
des  onze  premiers  mois  de  l'année  dernière. 

Les  statistiques  de  la  monnaie  établissent  que  l'émis- 
sion totale  des  billets  de  100  et  de  .">0  reis  ont  été  jus- 
qu'à présent  de  2.339  contos  de  reis  ;  sur  ce  total,  830 
contos  ont  été  détruits  et  1.445  restent  actuellement  en 
circulation. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  706) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  29  novembre  1892. 

Le  nouveau  Ministre  des  finances  déploie  une  acti- 
vité remarquable  dans  toutes  les  sphères  de  son  do- 
maine. Je  vous  ai  déjà  parlé  de  ses  projets  fiscaux, 
mais  j'ai  de  nouveaux  détails  à  vous  communiquer. 
L'impôt  sur  les  locations,  que  je  vous  annonçais  il  y  a 
quinze  jours,  sera  de  10  0/0  du  prix  de  location  pour 
toutes  les  locations  dont  le  prix  est  supérieur  à  0.000  rou- 
bles par  an.  Les  villes  de  l'Empire  seront  divisées  en 
cinq  classes,  d'après  la  population,  et  le  taux  de  l'impôt 
augmentera  avec  le  nombre  des  habitants.  On  a  calculé 
que  730.641  logements  seront  imposés  ;  le  prix  de  loca- 
tion total  est  évalué  à  176.105.718  roubles  et  le  produit 
de  l'impôt  à  5.285.780  roubles. 

(  )n  est  sur  le  point  de  terminer  l'élaboration  du  nou- 
veau tarif  douanier,  qui  sera  appliqué  aux  produits 
des  Etats  qui  n'ont  pas  de  convention  commerciale 
avec  la  Russie;  ce  tarif  constitue  une  aggravation  du 
système  protectionniste  au  moyen  duquel  M.  Yichné- 
gradski  voulait  favoriser  le  développement  de  l'indus- 
trie russe. 

M.  de  Vitte  prépare  encore  une  nouvelle  loi  sur  les 
Bourses,  qui  doit  permettre  au  Gouvernement  de  sur- 
veiller de  près  les  opérations  de  Bourse  et  de  sévir  à 
l'occasion  contre  la  spéculation  de  jeu;  on  croit  que 
l'un  servira  ainsi  les  intrêts  du  commerce;  mais,  parmi 
les  commerçants,  on  craint  que  de  pareilles  mesures  ne 
soient  plutôt  nuisibles. 

Kniin,  le  projet  de  création  d'un  ministère  de  l'agri- 
culture, dont  je  vous  ai  parlé  autrefois,  va  également 
recevoir  une  sanction;  une  Commission  a  été  nommée 


pour  élaborer  un  projet  d'organisation  de  ce  ministère. 

Le  Gouvernement  russe,  qui  dans  ces  derniers  temps 
a  fait  constamment  des  retraits  des  sommes  qu'il  a  en 
dépôt  à  l'étranger  et  a  porté  ainsi  à  un  chiffre  considé- 
rable l'encaisse  du  Trésor  et  de  la  Banque  impériale, 
va  maintenant  s'arrêter  dans  cette  voie  ;  une  nouvelle 
expédition  d'or  de  Berlin  à  Saint-Pétersbourg  aura 
lieu  dans  quelques  jours,  et  ensuite  on  ne  fera  plus,  a  u 
moins  pour  un  certain  temps,  d'opérations  de  ce  genre. 

Ceci  coupe  court  à  tous  les  bruits  qu'on  a  mis  en  cir- 
culation à  Berlin  et  à  Vienne,  relativement  au  projet 
d'un  nouvel  Emprunt  3  0/0  effectué  pour  accroître  le 
stock  d'or  en  Russie.  De  même  pour  éviter,  à  l'avenir, 
les  fausses  nouvelles  qu'on  se  plait  à  répandre  sur  les 
marchés  allemands,  le  ministre  des  finances  a  décidé 
de  faire  retirer  les  400.000  obligations  (en  efaiffres 
ronds)  du  solde  de  l'Emprunt  3  0/0  1891,  qui  sont  ac- 
tuellement à  Paris  dans  les  caisses  du  Crédit  foncier 
de  France. 

Deux  mandataires  du  ministre  sont  partis  avant-hier 
pour  Paris  porteurs  d'une  lettre  très  llatteu.se  pour  le 
<  iouvernement  du  Crédit  foncier  et  pour  tous  les  éta- 
blissements financiers  qui  ont  prêté  leur  bienveillant 
concours  à  l'Emprunt  1891  ;  ces  mandataires  donneront 
décharge  au  Crédit  foncier  des  'jOO.OOO  obligations  en 
question,  lesquelles  seront  déposées  à  la  Banque  de 
l'Etat  (Banque  Impériale)  soit  pour  être  ensuite  annu- 
lées, soit  pour  être  comprises  plus  tard  dans  un  Em- 
prunt de  plus  grande  importance. 

En  résumé,  les  400.000  obligations  constituant  le 
solde  de  l'Emprunt  1891  sont  définitivement  retirées  de 
la  circulation.  Le  marché  des  fonds  russes  débarrassé 
de  ce  poids  et  délivré  de  la  préoccupation  d'un  nouvel 
emprunt  ou  d'une  nouvelle  émission,  pourra  donc  s'a- 
méliorer très  sérieusement  malgré  le  mauvais  vouloir 
des  financiers  berlinois. 


Informations  Écips  et  Financières 

Les  Caisses  d'Epargne. — Les  opérations  des  Caisses 
d'épargne  russes  pendant  le  mois  d'août  1892  présen* 
tent  les  résultats  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg  :  entrée 
748. 429  r.  28  c.  (15.090  livrets),  sortie  598.467  r.  05  c. 
(9.996  livrets). 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrée  391.493  r.  65  c. 
(10.090  livrets),  sortie  350.897  r.  20  c.  (5.724  livrets). 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrée  7  millions 
50.332  r.  84  c.  (93.004  livrets),  sortie  0.317.000  r.  58  c. 
(50.191  livrets). 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrée  1.273.160  r.  14  c 
(33.388  livrets),  sortie  910.076  r.  61  c.  (8.583  livrets). 

A  la  fin  du  mois,  il  restait  15.687.422  r.  88  c.  (121. Ml:; 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  12.528.051  r.  74  c.  (80.452 
livrets)  à  Moscou,  186.724.730  r.  65  c.  (785.744  livrets) 
dans  les  Caisses  d'épargne  urbaines  et  16.992.969  r.  96  c. 
(140.592  livrets)  dans  les  Caisses  d'épargne  postales, 
soit  en  tout  231.933.175  r.  23  c.  (1.134.701  livrets). 

Augmentation  dû  mois,  1.310.968  r.  11  c.  (10.089  li- 
vrets); depuis  le  1er  janvier,  31.938.711  r.  99  c.  (135.490 
ivrets).   


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Coars  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

28oet. 

4.  nov. 

1 1  nov 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  68 

103  » 

102  75 

102  75 

103  » 

102  75 

—   III  — 

105  » 

104  "5 

104  87 

105  » 

105  37 

105  » 

Banque  de  Commerce  extér. 

■265  50 

266  50 

267  25 

268  » 

275  50 

2X5  25 

—    d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

448  » 

454  » 

457  25 

457  » 

478  » 

497  » 

—      —    de  Varsovie.... 

3  » 

»  » 

»  n 

3  » 

—   Intern.  de  St-lVtersb. 

42S  » 

431  » 

433  » 

438  » 

454  » 

45*  r. 

Russe  i  %  %  val.  de  Cr.  £ 

156  50 

I5s  ■>:, 

159  25 

159  75 

t. V.i  25 

159  » 

Grands  Ch.  de  1er  Russes.. 

251  » 

255  » 

255  » 

255  .. 

25<j  50 

■>:,~  5o 

Ch .  d  e  fer  du  îsud-O. Russe  KL 

113  25 

113  75 

114  » 

114  50 

H5  Î5 

115  » 

Change  sur  Paris  

40  35 

40  30 

40  12 

40  40 

40  25 

1(1  25 

101  50 

101  40 

101  » 

101  65 

MM  25 

101  20 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  70Ô) 


LA  SITUATION 


Genève,  2  décembre  1892. 

L'ouverture  de  la  session  fédérale  est  proche.  L'opi- 
nion publique,  reflétée  par  la  presse,  discute  avec  une 
animation  sans  esse  croissante  la  question  de  la  Con- 
vention Franco-Suisse.  La  Suisse  Orientale  et  le  canton 
de  Bâle  surtout  se  font  remarquer  par  leur  intransi- 
geance. La  Feuille  officielle  suisse  du  Commerce  a 
publié  les  lignes  suivantes,  qui  ne  calmeront  guère  l'ef- 
fervescence générale  : 

«  Depuis  quelque  temps,  le  département  fédéral  des 
affaires  étrangères  reçoit  souvent  des  demandes  de  ren- 
seignements sur  les  chances  de  l'arrangement  commer- 
cial et  les  conséquences  du  rejet  éventuel.  D'une  ma- 
nière générale,  nous  faisons  remarquer  qu'il  ne  sera 
possible  de  juger  sûrement  la  question  que  pendant  les 
débats  parlementaires.  Si  la  Chambre  et  le  Sénat  pren- 
nent la  même  attitude  défavorable  aux  réductions  des 
droits  d'entrée  que  la  commission  parlementaire  des 
douanes,  l'arrangement  dans  son  ensemble  y  compris 
la  convention  littéraire  devrait  être  considéré  par  la 
Suisse  comme  ayant  échoué,  et  l'application  des  droits 
différentiels  serait  inévitable.  Il  faut  cependant  espérer 
que  le  Parlement  appréciera  les  motifs  du  gouverne- 
ment en  faveur  des  propositions  relatives  au  tarif,  for- 
mant, d'après  1j  sens  et  l'esprit  des  négociations,  la 
base  de  l'arrangement.  Dans  sa  note  du  20  juillet,  le 
gouvernement  français  s'est  déclaré  engagé,  par  le  dé- 
pôt d'un  projet  de  loi  concernant  lesdites  propositions 
<le  tarif,  à  faire  loyalement  tout  ce  qui  dépendra  de  lui 
pour  en  assurer  le  succès,  en  trouvant  à  cet  effet  des 
arguments  décisifs,  non  seulement  dans  l'examen  des 
articles  eux-mêmes,  mais  aussi  dans  les  considérations 
générales  se  rapportant  à  l'ensemble  des  relations  des 
deux  pays.  » 

A  la  suite  de  l'incident  Bernoud,  le  rachat  du  terrain 
de  Chemin  de  fer  de  Genève  à  la  frontière  française  est 
à  l'étude.  Voici  exactement  la  situation  : 

A  la  fin  de  1852,  le  Conseil  d'Etat,  présidé  par  James 
Fazy,  passait,  avec  MM.  le  général  Dufour,  Bartholony, 
banquier  à  Paris,  et  Kohler,  banquier  à  Genève,  une 
Convention  par  laquelle  il  leur  accordait  la  concession 
d'un  chemin  de  fer  Genève-Frontière  française,  et  une 
subvention  de  deux  millions,  moyennant  l'engagement 
d'obtenir  la  prolongation  du  chemin  de  fer  sur  terri- 
toire français  jusqu'à  Lyon  et  MâCon,  et  celui  de  cons- 
truire la  gare  de  Genève.  Cette  Convention  fut  ratifiée 
parle  Grand  Conseil,  le  8  janvier  1853,  après  de  longs 
débats,  où  se  firent  jour  quelques  hésitations  d'engager 
dans  cette  entreprise  une  somme  si  considérable.  Cette 
concession  octroyée, il  se  forma  à  Paris  une  Compagnie 
«  Lyon-Genève  »,  qui  se  transp<rrta  ensuite  à  Genève, 
où  elle  reprit,  eu  1854,  la  concession  accordée  par  l'Etat 
de  Cem've  en  lKVi.  Kn  1X55,  elle  fusionna  avec  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  1er  de  Lyon  à  la  Méditerranée, 
et  cette  nouvelle  Compagnie  fusionna  à  son  tour  avec 
celle  de  Paris-Lyon  pour  former,  dés  1862,  le  puissant 
P.-L.-"M.  Voilà  par  quelle  suite  d'actes  la  gare  de  Ge- 
nève se  trouve  la  propriété  d'une  Compagnie  fran- 
çaise. 

Huant  au  rachat,  il  est  ré^lé  par  le  cahier  des  char- 
gés du  P.-L.-M.,  approuvé  et  complété,  en  ce  qui  con- 
cerne le  canton  de  Genève,  après  la  fusion  de  la  S.-O.-S. 
et  du  J.-B.-L.  Le  Gouvernement  a  la  faculté  de  rache- 
ter à  toute  époque;,  moyennant  le  paiement,  juspià 
l'expiration  de  hi  eoncenioii,  d'une  annuité  égalé  au 
produit  net  des  cinq  plus  fortes  des  sept  dernières  an- 
nées (l'exploitai  ion. 

La  durée  de  la  concession  actuelle  a  été  fixée  à  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans  en  18G0.  Elle  expirerait  donc 
en  1959. 


Le  rapport  sur  le  commerce  et  l'industrie  de  la  Suisse 
en  1891,  publié  par  le  Vorort,  s'occupe  des  Sociétés 
d'assurances.  La  Suisse  possède  sept  Sociétés  d'assu- 
rances sur  la  vie  humaine,  dont  cinq  seulement,  les 
seules  dont  s'occupe  le  rapport,  sont  accessibles  à  la 
généralité  du  public.  Deux  de  ces  dernières,  —  la 
«  Caisse  de  Rentes  suisse  »  et  la  Caisse  de  prévoyance 
suisse  »  sont  constituées  sur  le  principe  de  la  mutua- 
lité, et  répartissent  entre  leurs  assurés  la  totalité  des 
bénéfices  réalisés;  les  trois  autres,  —  la  «  Suisse  »  à 
Lausanne,  la  «  Bàloise-Vie  »  à  Bâle,  et  la  «  Genevoise  » 
à  Genève  —  sont  des  Sociétés  par  actions. 

Bien  que  toutes  ces  Sociétés  se  plaignent,  dans  leurs 
comptes  rendus,  de  l'influence  lâcheuse  exercée  sur 
leurs  affaires  par  la  situation  économique,  il  semble 
cependant  qu'elles  gagnent  toujours  plus  de  terrain 
dans  le  pays  sur  les  Compagnies  étrangères. 

En  effet,  si  l'on  s'en  réfère  aux  indications  du  «  Bu- 
reau fédéral  des  assurances  »,  on  voit  qu'en  1887  les 
sept  Sociétés  suisses  n'ont  obtenu  que  19.5  0/0  de  l'ac- 
croissement net  total  des  capitaux  assurés  en  Suisse, 
tandis  qu'en  189U  elles  ont  porté  ce  chiffre  à  33.7  0/0. 
Et  l'on  peut  présumer  qu'il  s'élèvera  d'une  façon  conti- 
nue à  l'avenir. 

Les  Sociétés  d'assurances  suisses  ont  donc  tort  de  se 
plaindre,  car  elles  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  souffert  de 
la  crise  qui  a  sévi  si  cruellement  en  1891  sur  les  bour- 
ses, les  banques  et  les  autres  institutions  financières. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


Le  Budget  Suisse. —  Dans  la  discussion  du  budget, 
une  proposition  de  la  Commission  d'abaisser  le  taux 
hypothécaire  de  5  à  4  3/4  0/0  a  été  repoussée  par  le 
Grand  Conseil  après  un  long  débat.  Le  budget  accepté 
mercredi  dernier  prévoit  un  déficit  de  240.000  fr. 


Les  Finances  de  Winterthour.  —  Il  est  peu  pro- 
bable que  la  ville  de  Winterthour,  dont  les  finances 
sont  restaurées,  soit  d'accord  avec  les  trois  villes  argo- 
viennes  intéressées  dans  l'affaire  de  la  Nationalbann 
pour  demander  à  l'Assemblée  fédérale  d'être  exonérée 
du  remboursement  du  prêt  de  3  millions  à  2  0  0,  con- 
senti en  1882  par  la  Confédération  aux  quatre  villes. 
En  tout  cas,  Winterthour  n'en  prendra  pas  l'initiative. 


La  Taxe  des  Voyageurs  de  Commerce.  —  Nous 
avtms  parlé  de  la  loi  fédérale  sur  la  taxe  des  patentes 
de  commis-voyageurs,  du  24  juin  I8!>2.  11  n'est  parvenu 
aucune  demande  de  référendum  contre  cette  loi,  elle 
entrera  donc  en  vigueur  le  Ie1'  janvier  1893. 

Dans  cette  loi,  le  Conaeil  fédéral  accorde  aux  voya- 
geurs des  maisons  françaises  le  traitement  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée,  jusqu'à  ce  que  la  question  de 
l'arragement  commercial  franco-suisse  soit  définitive- 
ment réglée.   


Courrier  de  1»  Bourse  <l«»  Genève 


Genève,  S  décembre  lS'.f,». 

A  Paris,  crise  ministérielle;  à  Vienne,  à  lîome,  à 
Madrid,  les  ministres  luttent  contre  de  grosses  diffi- 
cultés. Kn  Allemagne,  les  lois  militaires  et  liscales 
effraient  les  capitaux.  Notre  Bourse  a  manqué  d'en- 
train. Lé  Jura-Simplon  a  fait  113  18.  Les  autres  Che- 
mins ont  été  délaissés.  L'Union  Financière  a  colé  5î7, 
mais  elle  est  redescendue  à  5'i5.  La  baisse  des  actions 
Chemin  Central  et  Nord-Est  a  continué.  Les  obligations 
de  la  Ville  de  Genève  ont  été  inscrites  à  988  8,  'i  :  lé 
Saléve  a  f ait  336.  Le  marché  n'a  pas  été  trop  impres- 
sionné par  la  réponse  des  primes  ni  par  le  renchérisse- 
ment  prévu  des  reports. 

Nous  demandons  de  nouvelles  affaires  cl  une  situa* 
don  politique  calme. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  25  novembre  1892. 
En  outre  de  l'rtude  que  je  vous  envoie  sur  la  Régie 
des  tabacs,  je  peux  vous  faire  part  des  informations 

suivantes  : 

Vous  savez  qu'un  projet  de  monopole  de  l'opium  est 
à  l'ordre  du  jour  à  la  Sublime  Porte.  Les  cultivateurs 
td  les  commerçants  d'opium  sont  très  défavorables  à  ce 
projet,  qui  menace  de  réduire  à  néant  le  commerce  de 
cette  drogue.  Le  Grand-Vizir  vient  de  recevoir  à  ce  su- 
jet une  pétition  ainsi  conçue  : 
«  Altesse, 

«  Nous  soussignés,  négociants,  courtiers  et  autres 
intéressés  dans  l'article  opium,  ayant  appris  qu'une 
Société  a  demandé  au  Gouvernement  impérial  le  privi- 
lège d'un  monopole  de  cet  article,  avons  l'honneur 
d'exposer  à  Votre  Altesse  ce  qui  suit: 

«  [o  L'opium  est  un  article  facile  à  cultiver  et  qui 
peut  se  produire  dans  toutes  les  parties  du  monde  où 
le  climat  est  tempéré.  Ainsi  la  l'erse,  qui  n'en  produi- 
sait pas  il  y  a  vingt  ans,  aujourd'hui  produit  une  re- 
cette égale  à  celle  de  la  Turquie,  et  qui  peut  lui  être 
facilement  substituée,  car  l'opium  persan  a  un  rende- 
ment en  morphine  égal,  sinon  supérieur,  à  celui  de  la 
Turquie.  Ainsi  la  Russie,  dans  ses  provinces  de  Tur- 
kestan,  fait  île  grands  efforts  pour  produire  l'opium,  et 
ses  efforts  sont  d'année  en  année  couronnés  de  succès. 

o  >  Le  prix  »le  l'opium,  dans  le  cours  ordinaire  du 
commerce,  a  déjà  baissé  à  P.  !)()  l'ocque,  soit  à  un 
point  qui  laisse  un  profit  minime  aux  cultivateurs.  Si 
donc  le  producteur  devait  payer  au  Gouvernement  im- 
périal ou  à  la  Société  monopoliste'  des  charges  supé- 
rieures à  celles  que  le  Gouvernement  en  reçoit  déjà, 
entre  autres  dîmes  et  droit  d'exportation  (12  0/0),  il  est 
facile  de  prévoir  que  bientôt  le  cultivateur  trouverait 
la  culture  de  l'article  sans  profit  et  l'abandonnerait  en- 
tièrement. Ou  bien  s'il  s'agissait  de  forcer  l'importateur 
étranger  à  payer  ces  charges,  celui-ci  nécessairement 
encouragerait  la  production  de  l'article  dans  d'autres 
pays,  comme  la  Perse,  leTurkestan,  etc.,  et  la  consé- 
quence serait  encore  plus  fatale  aux  intérêts  du  pro- 
ducteur turc. 

«  :>"  Contrairement  à  ce  qu'on  dit,  l'opium  turc,  à 
l'exception  d'une  faible  partie  de  sa  production,  n'est 
pas  un  article  nuisible,  mais  est  converti  en  une  méde- 
cine, la  morphine,  qui  est  bien  reconnue  comme  étant 
une  de  celles  qui  contribuent  le  plus  souvent  à  alléger 
les  maux  de  l'humanité. 

«  Si  l'opium  devenait  un  monopole,  les  transactions 
dans  l'article,  qui,  dans  l'état  présent  de  son  commerce, 
passe  par  beaucoup  de  mains,  seraient  grandement  di- 
minuées, et  un  grand  nombre  de  négociants,  courtiers, 
experts,  etc.,  seraient  privés  de  leur  pain  à  la  suite 
d'un  monopole  que  nous  n'hésiterions  pas  à  qualifier 
comme  pernicieux  aux  intérêts  du  pays. 

«  Nous  ne  doutons  pas,  Altesse,  que,  sous  les  aus- 
pices de  Notre  Magnanime  Souverain,  un  tel  monopole 
ne  saurait  être  accordé,  eu  égard  aux  préjudices  mul- 
liples  qu'une  pareille  mesure  entraînerait  pour  le  pays, 
et  nous  venons  prier  Votre  Altesse  de  vouloir  bien 
donner  les  ordres  nécessaires  à  qui  de  droit  aux  lins 
requises.  » 

Le  Conseil  des  ministres  s'occupe  en  ce  moment  des 
demandes  de  concession  pour  le  chemin  de  fer  de 
Koniah  et  de  Cassaba  ;  on  sait  qu'il  y  a  une  demande 
de  M.  Na^elmackers  ;  on  croit  qu'une  décision  sera 
prise  dans  quelques  jours. 

Informations  Économipes  et  Fiuaucières 

Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  l'ad- 
ministration de  la  Dette  publique  pour  le  mois  terminé 
le  12  novembre,  ont  été  de  99  473  liv.  t.  contre  102.033 


livres  turques  pour  le  mois  correspondant  de  l'année 
dernière,  soit  une  diminution  de  2.500  liv.  t.  Le  mon- 
tant total  des  recettes  pour  les  huit  mois  écoulés  da 
l'année  financière  qui  a  commencé  le  13  mars  dernier 
est  de  1.512.496  liv.  t.,  contre  1.451.50-4  liv.  t.,  soit  une 
augmentation  de  60.992  liv.  t.  A  cette  époque,  en  1891, 
le  tribut  de  la  Houmélie-Orientale  avait  été  versé  jus- 
qu'au mois  d'août,  mais  cette  année  il  n'a  été  versé 
que  jusqu'au  mois  de  juin. 


La  Société  des  Tombacs.  —  On  annonce  qu'un 
arrangement  définitif  pour  La  vente  du  tumbélu  est 
survenu  entre  la  principauté  de  Soms  et  la  Société 
des  tombacs. 


L'Indemnité  de  guerre.  —  Un  sait  que  l'ambassade 
de  Russie  a  remis  à  la  Porte  une  note  réclamant  le 
paiement  du  solde  de  l'indemnité  spéciale  due  aux 
sujets  russes  pour  dommages  subis  pendant  la  dernière 
guerre.  Le  montant  de  cette  indemnité,  très  longtemps 
débattu,  fut  enlin  arrêté  d'un  commun  accord  et  fixe  â 
6  millions  de  francs.  Là-dessus  2.2OO.O00  francs  seule- 
ment ont  été  payés  :  il  reste  dû  une  somme  de  165.000 
livres  turques,  soit  exactement  3.795.000  francs.  —  II 
importe  de  remarquer  que  cette  indemnité  toute  spé- 
ciale n'a  rien  à  faire  avec  l'indemnité  de  guerre  qui  se 
paie  chaque  année  à  raison  de  8  millions  de  francs. 
Très  souvent  néanmoins,  les  Turcs  sont  en  retard  et. 
en  fait,  ils  doivent  sur  l'indemnité  de  guerre  un  arriéré 
de  450.000  livres  ou  10.350.000  francs.  Les  Russes 
attendent  que  la  forte  ail  terminé  les  négociations 
relatives  à  l'emprunt  de  58  millions  de  francs  pour 
réclamer  une  partie  de  l'arriéré.  Leurs  réclamations  se 
borneront  provisoirement  à  200.000  livres  turques  soit 
4.000.000  francs. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GaUta) 

Cours  officiels  de  clôture  fies  six  dernières  semaines 
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ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Le  Nouvel  emprunt  bulgare.  —  Il  est  maintenant 

décidé  que  ce  nouvel  emprunt  bulgare  sera  coté  aux 
Bourses  de  Vienne,  Londres,  Amsterdam  et  Genève. 


ROUMANIE 

La  Situation  des  Forêts  de  l'Etat  Roumain.  —  La 

Revue  des  Forêts  roumaine  publie  un  tableau  dont 
nous  extrayons  les  chiffres  suivants  :  «  L'Etat  possède 
2.142  forêts,  d'une  étendue  de  901.628  hectares. 

«  Sur  ce  nom) >re  400  sont  en  exploitation.  Leur  éten- 
due est  de  5.954  hectares,  et  le  revenu  annuel  de  3  mil- 
lions 3.044  francs. 

«  La  seule  valeur  des  forêts  est  en  état  de  couvrir  deux 
fois  la  dette  publique  de  la  Roumanie.  » 


SERBIE 

La  Banque  Ottomane.  — On  annonce  que  la  Banque 

ottomane  va  prochainement  fonder  une  succursale 
principale  à  Belgrade.  

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simono 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  —  Gomme  nous  l'annoncions  la  semaine 
dernière  dans  notre  Revue  des"  changes,  la  Banque  de  France 
a  gagné,  cette  semainp,  6.200.000  fr.  d'or,  la  Banque  d'Alle- 
magne a  perdu  5.200.000  et  la  Banque  d'Angleterre  5.300.000: 
les  exportations  nettes  ont  été  de  1.600.000  fr.  seulement,  le 
surplus,  3.700.000  fr.,a  été  pris  par  la  circulation  intérieure. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  Russie  n'a  pas  varié. 

La  circulation  des  billets  n'a  pas  beaucoup  changé;  une 
grande  partie  du  papier  émis  remplace  purement  et  simple- 
ment le  numéraire  dans  la  circulation  et  ne  correspond  à  au- 
cune opération  commerciale;  l'échéance  de  décembre  n'a  amené 
que  bien  peu  d'effets  dans  les  Banques.  Il  est  probable  que  la 
diminution  des  dividendes  sera  à  peu  près  générale  cette 
année. 

11  est  à  remarquer  que  dans  tous  les  pays  à  finances  ava- 
riées, les  Banques  d  émission,  au  point  de  vue  du  rende- 
ment des  actions,  sont  particulièrement  favorisées,  les  prêts 
qu'elles  consentent  à  l'Etat  sont  des  plus  productifs,  s'ils  sont 
très  dangereux  pour  l'avenir. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  bon,  le  compte  cou- 
rant du  Trésor  est  tombé  de  32. 900. 000  à  7. 200.000:  il  s'en 
est  suivi  une  augmentation  de  l'encaisse-argent  de  1.300.000  fr. 
et  une  diminution  de  la  circulation  des  billets  de  8.400.UOO  fr. 
(le  serait  un  symptôme  rassurant  si  on  pouvait  espérer  que 
le  (ioiivcrni'inent  cessât  de  pressurer  la  Banque.  Elle  lui  fait 
peut-être  de  meilleures  conditions  apparentes  que  d'antres 
prêteur»,  mais,  nu  fond,  son  assistance  est  ruineuse,  car  la 
dépréciation  du  change  prélève  sur  le  pays  un  impôt  ajj fre- 
in en  I  lourd  «pie  ce  qui  suffirait  a.  payer  les  intérêts  «lu  prôl  le 
plus  usurairi'.  Si  le  Cabinet  qui  ri  iii[(l;<<;<-  !•■  CahiiHd  Canovas 
a  !<•  moindre  souci  de  l'avenir  économique  el  surtout  du  bon 
renom  financier  de  l'Espagne,  il  doit  rompre  résolument  avec 

les  ei  ie  nts  de  ses  prédécesseurs;  il  n'y  a  pas  de  soin  plus 

urgent  «[lie  de  restaurer  les  ebanges,  <;l  le  moyen  le  plus  Il i - 
car**,  pour  ne  pas  dire  le  seul,  est  la  mobilisation  des  res- 
sources de  la  Banque,  si  fâcheusement  et  si  maladroitement 
engagées. 

En  a-  qui  concerne  la  Banque  de  l'orbital,  on  peut  craindre 
que  le  Gouvernement,  dans  sa  détresse,  ne  fasse  encore 
appel  au  dernier  Etablissement  qui  lienue  encore  de- 
bout et  qui  conserve  une  apparence  de  vie  dans  ce  mal- 
heureux pays.  Le  relèvement  économique  du  Portugal  est 
affaire  «le  temps  el  de  beaucoup  de  sagesse:  lu  Banque  peut 
y  contribuer  dans  une  large  mesure,  mais  à  la  condition 
expresse  qu'elle  sera  ménagée  et  qu'un  ' ioiiveriK-uieut  impru- 
dent ne  tuera  fias  la  poule  aux  «ruts  d'or. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

«  t 

3  *>  5 

Or 

Argent 

Total 

£-°  S 

© 

1892  24  nov. 
1892  1"  déc. 
1892  8  déc. 
1891  10  déc. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.683.6  1.276.9  2.960.5  3.207.4 
1.686.1  1.278.2  2.964.3  3.271.4 
1.092.3  1.276.0  2.968.3  3.239  0 
1.340.0  1.255.5  2.595.5  3.033.7 


1892  16  nov. 
1892  22  nov. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


1892  24 
1892  1" 
1892  H 
1891  10 


ALLEMAGNE. 

905.7 
934 .  î 
919.2 
980.0 

ANGLETERRE. 

62S.1 
622.6 
617.3 
597 .5 


nov. 
déc. 
déc. 
déc. 


1892  18  août 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


ANGLETERRE. 

105.0 
105.6 
106.7 
103.7 


ANGLETERRE. 


1892  13  aoûl 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


62.5 
62.0 
67.4 
67.7 


—  Banque  Impériale 

170.3  1.076.0  1.284.2 
170.3  1.094.7  1.244.2 
170.3  1.089.5  1.257.2 
187.5  1.167.5  1.244.1 

—  Banque  d'Angleterre 

623.1  637.8 
»  622.6  646.6 
»  617.3  637.3 
»        597.5  630.0 

—  Banques  d'Écosse 

17.5  122.5  160.0 
18.0  123.6  159.6 
18.0  124.7  158.9 
16.5     120.2  160.6 

—  Banques  d'Irlande 

10.0      72.5  145.0 
10.5      72.5  144.3 
10j3      77.7  151.2 
9.7      77.4  159.2 


92 
90 
92 
87 


84 
88 
86 
94 


98 
91 

97 
95 


76 
77 
79 
75 


50 
50 
52 
49 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  16  dov. 
1892  22  nov. 
1892  80  nov. 
1891  80  nov. 


1892  17  nov 
1892  2'i  nov 
1892  1"  déc 
1891    3  déc 


1892  29  sepl 
1892  7  oct 
1892  14  ocl 
1891  M  ocl 


266.0 
265.5 
263.7 
136.7 


421.8 
421.5 
421.5 
417.2 


687.8  1.198.0 
687.0  1.169.8 
685.2  1.157.2 

558.9  1.101.7 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

75.5  41.6  117.1  390.1 
74.7  40.5  115.2  397.6 
77.0  40.9  117.9  399.0 
61.0       42.9     103.9  387.8 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

2.0  0.4  :j.0  0.6 
0.2  3.4  0.6 
0.2  2.5  0.6 
0.7       3.3  1.5 


1892  :H)  sept. 
1892  31  ocl. 
1892  30  nov. 
1891  :«)  nov 


1892  19  nov. 
1892  26  nov. 
1892  8  déc. 
1891    ô  déc. 


2.3 
2.6 

DANEMARK. 

71.4 

78.8 
82.2 
78.7 

ESPAGNE. 

190.3 
L90.8 
r.ni.3 

149.7 
GRECE. 


1892  81  aoûl 
1892  80  sept, 
1892  31  oct. 
1891  31  oct. 


-  Banque  Nationale 

»  71.4  104.0 
»  78.3  ION. 2 
»  82.2  105.1 
»         78.7  108.2 

-  Banque  d'Espagne 

125.2  815.5  888. 6 
127.4  817.7  NXl.:f 
12*.  7  319.0  87  2.1 1 
100.0     2ii>.7  787.7 

-  Banque  Nationale 

2.5  2.5  120.» 

2.5  2.5  UJ7.7 

2.4  2.4  128... 

3.2  8.2  I20.it 


57 
58 
«0 
50 


:so 

29 
29 
27 


51 H  i 
400 
417 
220 


70 
72 
78 

73 


85 
30 
37 

32 


ay2 

2% 

O 


2% 
2% 

~/2 

3 


4 


6^ 


733 
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Datai 


Epoaiaae  métallique 


Or 


Argent 


Total 


Circula- 
tiou 


nov. 

IH>V. 

déç, 
déc. 


1892  19 
1892  26 
1892  8 

1891  5 

1892  81 
1892  Kl 
1892  30 
1891  20  ao\ 


HOLLANDE. 

79.8 

79.8 
T9.8 
89.7 


oct 
nov 
nov 


1892  81 
1892  L0 
1892  20  nov. 
1891  20  nov. 


oct. 

IM>\  . 


ITALIE. 

199.2 
198.9 
199.1 
18U.4 

ITALIE.  - 

185. 0 
185.0 
185.0 
183. 1 


-  Banque  des  Pays-Bas 

17». .2  yôti.O  414  1 
177.1"  85B.8  411,4 
177.2  257.0  400  3 
160.0    949.7  415.6 

-  Banque  Nationale 
27.9     227.1  078!) 

27.8  220.7  576.9 

29.7  22S.8  570.1 

39.4  22Ô.8  589.0 

Instituts  d'émission 

29.9  214.9      503  7 

29.8  214.8  509  5 
30.0     215.0  511.4 

31.5  214.0  498.3 


1892 .31  aoftl 
1892  30  sepl . 
1892  81  oct. 
1891  31  oct. 


NORVEGE.  — 

28.9 
28.3 
30.5 
29  7 


Banque  de  Norvège 

»        28.9  00.4 
»        28.3       05  9 
30.5  04.8 
29.7  08.0 


1892  19 
1892  26 
1892  2 
1891 


PORTUGAL,  —  Banque  de  Portugal 


oct. 
ocl. 

llo-\  . 


nov. 
aài 


1892  12 
1892  19 
1892  26  nov. 

1891  28  nov. 

1892  16  ocl. 
1892  1"  nov. 
1892  16  no\ . 
1891  10  nov. 


1892  15  oct. 
1892  8  nov. 
1892  15  nov. 
1891  15  nov. 


1892  31  aoû.1 
1892  3Û  sept. 
1892  31  oct. 
1891  31  opt. 


1892  31  août 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 

1891  31  ocl. 

1892  19  nov. 
1892  20  nov. 
1892  3  dée. 
1891   5  déc. 


18.9 
18.9 
19.8 

ROUMANIE, 

54.3 
53.5 
53.0 
07.0 

RUSSIE,  - 

1.790.4 
1 .814.1 
1.814.1 
1.415.7 

SERBIE,  - 

9.0 
9.3 
9.4 
9.8 

SUÈDE. 

23.6 
23.6 
23.7 
23.8 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

08.0 
67.7 
06.2 
04.9 


9.5 
9.5 
9.9 


28.4 
28.4 
29.7 


203.3 
200*.  4 
209.0 


Banque  Nationale 

0.1      54.4  127.4 
0.1      53.0      126  3 
0.1      53.1  125.5 
»        07.6  143.3 

-  Banque  Impériale 
19.8   1.816.2  4.310.7 
19.8    1.833.9  1  272  3 
19.5  1.833.6  4.233.6 
19.2   1.434.9  3.781.8 

-  Banque  Nationale 

4.2  13.2  30.1 
4.2  13.5  30.6 
4.2  13.6  30.4 
4.2      14.0  29.4 

-  Banque  Royale 

4.9  28.5 
4.8  28.4 
■    4.2  27.9 
3.2  27.0 


08.3 
57.1 
57.7 
58.1 


-  Banques  Privées 

13.4  23.6  74.2 
10.9      21.1       84. 1 

11.8  22.0  86.2 
10.7      20.9  87.9 

Banques  d'Emission 

23.9  91.9  170.3 
22.3  90.0  109.2 
24.7  90.9  168.8 
27.0      91.9  175.8 


00%  2)i 


00 
60 
60 

39 
39 
',o 

39 

43 
42 
40 
43 


y 

43 
47 
43 


11 
11 
11 


42 
42 
42 
41 


43 
43 
35 

44 
43 
45 
48 

42 
48 
48 
41 

32 
25 
25 
24 

53 
53 
53 
52 


*/2 


5% 
5  " 
5 


0 
6 
6 
5 

m 

4>i 
6  " 


5 
5 


TOTAUX  (1) 

6.489.8  2.374.2   8.864.0  14.737. 

0.510.8  2.375.7    8.880.5  14.727. 

0.509.2  2.3,80.2   8.889.4  14.628. 

5.598.5  2.32K.4    7.926.9  13.591. 


1892  24  nov 
1892  1"  déc, 
1892  X  Or,-. 
1891  10  déc. 


1887  31  <Vr. 

1888  .;i  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  Je;. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4,734,0 
4.854. 5 
5 .     .  1 


2. 438.0 

2.496,5 
2.192.4 
2.126.7 
3.32MJ 


0..812.4 
0.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.077.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 

14.337.3 


61% 
61 
61 
58 


54% 

53 

52 

51 

55 


'lt  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
îles  bi\ao3  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  difle- 
reol  -  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
«Mbarteiit  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Le  marché  français  a  bénélicié  d'une  grande  fermeté 
due  à  la  solution  de  la  crise  ministérielle;  suivanl 
sa  tendance  de  la  semaine  dernière,  il  a  marqué,  par 
a  hausse  de  notre  Rente,  la  satisfaction  que  lui  cause 
le  maintien  de  M.  Kouvier  dans  le  nouveau  Cabinet. 

Le  procès  du  recteur  antisémite  Ahlwardt,  et  son 
élection  au  Reichstag  font  grand  bruit  en  Allemagne; 
C  est  I  indice  d'un  étal  social  assez  troublé.  Le  Conseil 
fédéral  vient  d'adopter  le  texte  du  Gouvernement  re- 
latif aux  nouveaux  impôts;  la  taxe  pour  les  transac- 
tions en  Bourse  est  doublée.  Tous  ces  facteurs  con- 
tribuent à  peser  sur  le  marché  où  on  constate  aussi  un 
resserrement  de  l'argent. 

A  signaler  l'excellente  temie  de  la  cote  anglaise:  elle 
s  explique  par  l'abondance  des  capilaux  disponibles, 
qui  cherchent  à  s'employer.  Les  statistiques  du  linard.  >,f 
Trade  sont  plus  satisfaisantes  que  pendant  les  mois 
précédents.  Toutefois  les  chiffres  totaux  du  1er  janvier 
au  30  novembre  accusent  une  diminution  de  19.076.870 
livres  sterling  pour  les  exportations  et  de  0.416.260  livres 
sterling  pour  les  importations.  Les  recettes  des  Che- 
mins rie  fer  du  Royaume-Uni  sont  également  en  dé- 
croissance. 

Kn  Autriche-Hongrie  la  lourdeur  domine.  On  an- 
nonce que  le  dividende  de  la  Italique  d'Autridie- 
Hongrie  sera  inférieur  de  8  ou  de  4  florins  à  celui 
de  l'année  dernière,  qui  était  de  40  Qoiins  70  kr.  La 
valuta  n'a  pas  fait  un  pas  cette  semaine;  il  est  certain 
que  les  pourparlers  enlre  les  ministres  des  finances  et 
le  groupe  Rotthschild  ne  seront  pas  repris  avant  1893. 

Ën  Espagne,  la  crise  ministérielle  prévue  a  édalé. 
Après  avoir  conféré  avec  plusieurs  hommes  politiques, 
la  Reine  régente  a  chargé  M.  Sagasta  de  former  le  nou- 
veau Cabinet.  Le  ministère  sera  ainsi  constitué  : 
Guerre,  Lopez  Dominguez;  Marine,  l'amiral  Casariego; 
Justice,  M.  Puigcever;  Travaux  pub  ics,  M.  Maura: 
Intérieur.  M .  Capdepax.  Les  autres  portefeuilles  seraient 
donnés  à  MM.  Venancio  Gonzalez  et  Giron.  L'arrivée 
au  pouvoir  des  libéraux,  nous  le  faisions  prévoir  la 
semaine  dernière,  a  exercé  rai  heureuse  influence  sur  la 
cote,  à  Madrid  et  à  Barcelone;  il  importe  toutefois 
de  réserver  son  opinion  sur  les  questions  budgétaires 
jusqu'à  ce  que  l'on  connaisse  leur  programme. 

Les  fonds  grecs  continuent  à  baisser.  M.  Tricoupis 
a  fait  un  exposé  financier  à  la  Chambre  de  Grèce. 
II  a  annoncé,  tout  d'abord,  que  les  Opérations  finan- 
cières propres  à  assurer  le  paiement  du  prochain 
coupon  avaient  été  «  complétées  ».  Puis  il  a  présenté 
son  budget,  pour  1893,  qui  se  solde  par  un  excédent  de 
(5  millions  de  drachmes,  entre  les  recettes  et  les  dépen- 
ses. Ces  chillïps  sont  considérés  comme  fantaisistes. 
Depuis  l'arrivée  au  pouvoir  de  M.  Tricoupis,  c'est-à- 
dire  depuis  le  mois  de  juin,  les  valeurs  helléniques  ont 
forteraentmissé  et  le  change  s'est  élevé  de  138  à  1460  fj. 

Le  Parlement  italien  poursuit  la  discussion  du  bud- 
get; jusqu'ici  les  projets  du  Gouvernement  ont  été 
adoptés.  On  parle  de  la  constitution  d'un  Syndicat  aus- 
tro-allemand, auquel  participeraient  quelques  maisons 
françaises,  —  ayant  pour  objectif  de  pousser  la  rente 
italienne  au-dessus  du  pair  et  de  préparer  ainsi  la  con- 
version. 

Nous  renouvelons,  à  ce  propos,  l'avis  que  nous  avons 
donné,  à  plusieurs  reprises,  au  public  français,  en  le 
mettant  en  garde  contre  des  bruits  fantaisistes  tendant 
à  lui  faire  absorber  le  paquet  de  rente  italienne  que  dé- 
tiennent les  financiers  allemands. 

I>e  Lisbonne,  on  nous  signale  une  baisse  des  actions 
de  la  Banque  du  Portugal,  dont  notre  correspondant 
expose  les  motifs  (p.  704  ).  La  même  lettre  donne  des 
indications  tort  intéressantes  sur  les  rapports  existant 
enlre  cet  établissement  et  le  Trésor  public. 

Les  recettes  du  Trésor  russe,  pour  les  huit  premiers 
mois  de  1892,  sont  en  diminution  de  1  million  5Ô1  mille 
roubles  dans  le  chapitre  Recettes  ordinaires  et  en 
augmentation  de  131  millions  370  mille  roubles,  dans 
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le  chapitre  Receltes  extraordinaires.  On  en  trouvera 
Le  détail  p.  700,  ainsi  que  le  décompte  «les  dépenses. 

Ici  encore,  nos  prévisions  de  là  semaine  dernière, 
émises  à  propos  du  retrait  des  400.000  obligations  du 
solde  de  l'emprunt  MO  O  1891,  existant  dans  les  caisses 
du  Crédit  Foncier  de  France,  commencent  à  se  réaliser. 
Le  marché  des  fonds  russes  est  en  yoie  d'amélioration. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 
i 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Bit. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %. . 
lauie-Orieol  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

3  dée. 
Sam. 

5  déc 
Lundi 

6  déc. 
Mardi 

7  déc. 

Merc. 

8  déc. 
Jeudi 

9  déc. 
Vend. 

PARIS  

M  45 

99  65 

99  90 

99  80 

100  02 

100 

05 

LONDB.KS  

97  06 

97  37 

97  44 

97  25 

97  37 

97 

37 

VIENNE  

11. ">  50 

115  50 

115  60 

115  10 

115 

20 

BRUXELLES.. 

10-2  40 

10-2  40 

102  45 

102  40 

102  30 

102 

30 

MADRID  

73  50 

73  00 

73  80 

71  20 

75 

25 

AMSTKR.UAM  . 

101  S7 

lui  75 

101  87 

101  87 

102 

102 

12 

VIENNE  

113  70 

113  70 

113  80 

113  85 

113 

70 

97  10 

97  37 

97  40 

97  27 

97 

35 

PARIS  

22  35 

22  35 

22  55 

22  65 

22  00 

22 

BERLIN    .  .  . 

85  75 

85  75 

S5  75 

83  75 

85  02 

s:, 

75 

105  .. 

105  12 

105  .. 

102  .. 

105 

GENEVE  

9-1  83 

91  90 

94  90 

94  90 

94  75 

94 

95 

FONDS  D'ETATS   EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d'après  lf»s  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Belgique   

Espagne  Exl  i  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  3  V,  %  là  Amsterdam) 
Hongrie  or  1  "„  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  2  %  (ch.  f.  25  fr.  20).. . 

Portugal  3  %  il  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  i  %  1880  Ich.  f.  25  fr.  20). 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer| 
Turquie  convertie  1  %  série  D 
—       Priorité  1  %  1890. . . . 
Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


3-  déc. 


—       —  œ 


99  45 
97  35 
97  95 

102  20 
03  05 

101  75 
97  50124 
93  42  21 
88  35  29 
il  ■;  ,  n 
99  » 
79  90 

399  5i) 

103  95 
95  » 
21  65 

428  75 
85  75 


3  01 

2  82 

4  OS 

3  42 
6  34 

3  43 

4  10 
4  63 

3  39 

4  47 

5  05 
3  75 

6  25 
3  84 

3  15 

4  61 
4  06 
3  49 


10 

dé 

c. 

aï  £ 

100 

10 

3? 

36 

2  9!) 

97 

35 

54 

2  81 

98 

25 

24 

56 

4  07 

102 

50 

20 

23 

3  41 

01 

85 

10 

21 

6  16 

102 

12 

29 

17 

3  42 

90 

05 

21 

16 

4  13 

93 
88 

80 
35 

21 

29 

66 
45 

4  61 
3  39 

22 

40 

il 

(0 

i  46 

99 

50 

19 

90 

5  12 

.80 

30 

20 

70 

8  73 

383 

75 

15 

35 

6  51 

103 

75 

25 

93 

3  85 

95 

10 

31 

70 

3  15 

21 

136 

95 

21 
21 

95 
80 

4  55 
4  58 

85 

73 

28 

58 

3  49 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

Changes  sur  Paris,  de  : 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  k  (rois  mois 

Plus 

12  nov. 

19  iiuv. 

2'>  IMIV. 

3  déc. 

10  déc. 

Amsterdam,  m-  ««' 

4  % 

206  12 

206  12 

200  » 

206  00 

200  11 

Allemagne..  — 

*  % 

122  19 

122  19 

122  19 

122  19 

122  32 

Vienne -Tr..  — 

<  % 

207  75 

207  50 

207  02 

207  37 

207  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

427  50 

426  n 

4>r.  n 

420  » 

420  ii 

Madrid  — 

i  % 

427.50 

420  » 

425  » 

420  » 

420  » 

Lisb.-Porto  — 

*  % 

» 

n 

n 

8t-Pétersb.  .  — 

*  % 

240  n 

214  n 

214'  i> 

214  » 

210  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

3  % 
9  % 

25  11 

25  12 

25  1? 

25  12 

25  12 

—   et.  ftart 

25  15 

25  11 

25  11 

25  14 

25  14 

Stockholm..  — 

••»  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

z  Vt 

0  09  p. 

0  01»  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

Italie   — 

5  Vt  % 

■i  ni  p. 

3  50  p. 

3  02  p. 

3  50  p. 

3  50  p. 

8uisse   — 

4  % 

pair. 

pair 

0  03  p. 

0  09  p. 

0   0  p. 

Matières  d'or  el  il'ari|enl 

Or  en  barra  (le  kil.) 

3112  18 

3410  43 

3438  71 

3138  71 

3138  71 

Argent  en  barre  (le  kil.) .. 

141  48 

141  04 

111  70 

111  70 

139  51 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

KO  75 

80  75 

mexicains. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  42 

3  15 

3  4* 

3  r, 

3  30 

Souverains  anglais  

25  11 

85  14 

85  13 

25  13 

85  18 

25  14 

85  14 

25  11 

25  1.1 

25  12 

Aigles  des  Etats-Unis  . . . 

85  88 

25  82 

25  Hg 

25  82 

25  88 

21  r, 

84  77 

21  77 

24  77 

84  77 

Impér.  Russie  'titre  oio-i 

20  02 

80  02 

20  02 

20  02 

20  08 

—        —  (noiiv.  titre  :  900*) 

40  n 

40  n 

40  n 

40  n 

40  » 

1/2—       — (  — 

20  n 

80  „ 

20  n 

20  n 

20  n 

27  50 

27  5u 

27  50 

27  50 

27  50 

11  nov. 

18  nov. 

25  nov. 

2  déc. 

9  déc. 

Amsterdam  

47 

95 

47 

90 

47 

97 

48 

47  97 

Anvers  

99 

'.10 

99 

'.'0 

99 

00 

99 

00 

99  90 

15 

'.10 

16 

30 

16 

16 

30 

16  30 

BerLin  

80 

95 

80 

(10 

80 

'.).-) 

80 

00 

80  95 

100 

07 

100 

07 

100 

12 

100 

11 

100  12 

Constantinople  

22 

75 

22 

82 

22 

82 

22 

72 

22  72 

80 

90 

80 

o; 

80 

95 

80 

95 

80  90 

Gènes  

103 

7u 

103 

60 

103 

60 

103 

67 

103  57 

Genève  

99 

97 

99 

07 

99 

99 

100 

02 

1(X)  01 

Lisbonne   

687 

» 

682 

il 

678 

» 

676 

» 

679  » 

Londres  

25 

35 

25 

32 

25 

32 

25 

33 

25  32 

Madrid  

15 

70 

id 

» 

16 

25 

16 

15  95 

Rome  

ln.: 

80 

103 

75 

103 

67 

103 

65 

103  65 

Saint-Pétersbourg   

40 

12 

40 

40 

40 

25 

40 

25 

39  92 

Vienne  (à  vue)  

47 

70 

47 

70 

47 

70 

47 

75 

47  87 

—       (à  3  mois)  

47 

05 

47 

05 

47 

65 

47 

70 

47  82 

îs.  M.  For  ter,  secrétaire  du  Trésor,  dans  le  rapport 
cier  qu'il  vient  de  présenter  au  Congrès,  déclare 


CHANGES  ET  METAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  10  décembre  1892./ 
Les  changes  sont  un  peu  plus  fermes  que  la  semaine 
dernière,  la  plupart  des  cotes  sont  de  quel  rues  centimes 
au-dessus  de  celles  de  samedi  dernier;  le  Rouble  gagne 
même  deux  points  entiers,  nous  le  laissons  à  246. 

Le  métal  argent  est  très  atteint  par  l'échec  de  plus  en 
plus  probable  de  la  Conférence  monétaire,  il  est  tombé 
à  13!)  fr.  51  le  kilo;  il  était  à  141  70  la  semaine  dernière. 
Les  Etats-Unis  se  lassent  de  verser  des  millions  dans 
le  tonneau  des  Danaïdes,  ils  parlent  de  supprimer  leurs 
achats  d'argent  et  l'Inde  de  fermer  ses  hôtels  de  mon- 
naies. On  prétend,  dans  le  monde  financier  de  Londres, 
que  ces  menaces  ne  seront  pas  suivies  d'effet  etqu'elles 
ont  simplement  pour  but  de  peser  sur  les  décisions  de 
la  Conférence  de  Bruxelles. 

Nous  pensons,  au  contraire,  qu'il  faut  prendre  au  sé- 
rieua  les  projets  des  Etats-Unis.  Ils  voient  l'inutilité  de 
leurs  efforts,  et  ils  renoncent  à  lutter  contre  la  force  des 
choses. 

financier  qu  il  vient  de  pn 
catégoriquement  que  l'expérience  a  condamné  les  achats 
d'argent 

Il  ajoute  que  le  Trésor  a  eu  de  la  peine  à  conserver 
un  stock  d'or  suffisant,  et  que  si  les  exportations  con- 
tinuaient, la  réserve  serait  entamée. 

L'augmentation  de  l'encaisse  or  de  la  Banque  de 
France  est,  pour  la  semaine,  de  (5. 200. 000  fr.;  elle  com- 
prend 3.ÔO0.0O0  fr.  de  lingots  et  de  monnaies  étrangères 
—  ces  dernières  sont  en  presque  totalité  des  dollars 
américains  —  et  2.700.000  fr.  d'or  français  revenu  de 
l'étranger  ou  versé  dans  les  succursales.  L'argent  a  di- 
minué de  2  300.(10(1  fr.  La  circulation  intérieure  a  pris 
1.000.000  fr.  et  700.000  fr.  ont  été  expédiés  en  Suisse, 
en  Italie  et  dans  les  colonies  françaises. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoneé  dans  notre  dernier 
numéro,  H. 000.000  de  fr.  en  dollars  américains,  à  des- 
tination de  la  Banque,  sont  attendus  lundi  au  Havre.  Il 
n'y  aura  probablement  pas  d'autre  arrivage  cette  se- 
maine, en  raison  des  moyens  de  défense  adoptés  par 
les  banquiers  et  bien  que  le  change  sur  New- York  soit 
favorable  à  l'exportation  du  métal  ;  mais  le  stock  de 
pièces  légères,  qui  sert  aux  banquiers  à  concentrer  les 
Opérations  cambistes,  ne  tardera  pas  à  s'épuiser,  et  si 
le  change  ne  s'améliore  pas,  l'or  recommencera  à  s'é- 
couler. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  touchant  la  Va  lu  ta  autri- 
chienne, les  opérations  sont  suspendues  et  les  négocia- 
tions ne  recommenceront  qu'au  moi*  de  janvier. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Du  î  décembre  mi  10  décembre  1802.  les  di- 
vers ports  des  Ktats-Unis  cl  des  Indes  ont  expédié  à.  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  le» 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons 
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en  regard  des  chi (ïres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

L891-92  L890-91 
hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


2.885.500 
8.250.500 


5. 22:2.!  MX) 
7.2(54.500 


Total       11.136.000  12.487.400 
Semaine  précédente     11.046.000  13.772.100 

Soit  une  augmentation  de  90.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  1.351.400 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol. 1         hectol.     *s  liectol. 

Au  29  novembre..    8.250.500    7:264.500    6. 117. 000 
Semaine  précéd. .     8.012.700     6.739.600  5.924.900 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine, de  237 .800 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.2j0.500  hectolitres,  on  compte 
5.054.700  hectolitres  de  Californie,  contre  3.184.200  l'an- 
née dernière.  1.908.2U0  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.354.300  l'année  der- 
nière; 609.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
768.400  ;  87.000  du  Danube,  contre  17.400:  52.200 
d'Australie  contre  174.000;  le  flottant  des  Indes 
s'élève  seulement  à  232.000  hectolitres,  contre  1.2:35.400 
l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argentine  est  de 
145.000  hectolitres,  contre  14.500  l'an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  ku.  : 


lu  déc. 

Nord-Ouest   20  35 

Nord   20  81 

Nord-Est . . .  .\   20  05 

Ouest   20  22 

Centre   20  15 

E«t   20  27 

Sud-Ouest   20  45 

Sud   21  80 

Sud-Est   22  02 

Moyenne  générale ...  20  63 


3  déc. 
20  40 
20  82 
20  12 
20  44 
20  25 
20  33 

20  70 

21  90 

22  15 

20  79 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1892  1891  1890 

France  (l«nov.)..          156.082  110.388  S(i.256 

Angleterre  C2G  nov.)..           93.258  8S.557  113.717 

Allemagne  (l"nov.)..         219.000  176.729  167.000 

Hambourg  (23  nov.)..           55.400  38.800  21.100 

Autriche  (1er  nov.). .          140.000  115.000  104.000 

Hollande  (15  nov.)..            7.455  12.769  15.116 

Belgique  (15  nov.)..            11.720  15.779  4.012 

Europe                                           685.915  55S.022  511.321 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .           29.979  10.461  12.201 

Total                                   715.801  568.483  523.522 

BUta-Unis  (23  novembre)                  7Î.OO0  53.217  49.986 

ilavabe-Matanzas (23  nov.),....          8.000  29.000  îi.ooo 

Total  général                     797.894  650.700  614. 508 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n«  3  :                 —  —  — 

—  novembre ...  40  25  41  50  36  » 
décembre  ...  40  50  42  »  36  25 
4  de  janvier.    40  87  1  2  42  2j  36  50 

—  4  de  mars  ...  41  37  1  2  42  75  37  25 
Sucre  roux  88»,  liv.disp.  38  25  38  50  33  50 
Sucre  raffiné                  106  50       105  50      105  50 


Voici,  d'après  la  circulaire  rectitiée  de  M.  Liclit,  les 
dernières  estimations  de  la  récolte  européenne  : 

]  1892-93  1891-92 

Tonnes  Tonnée 

France   625.000  650.377 

Allemagne   1.180.000  1.108.156 

Autriche   767.000  786.566 

I  !  h  ssie   470. 000  560 . 000 

Belgique   190.000  180.377 

Hollandes   75.000  37.451 

Autres  pays   80.000  78.000 

3.387.000  3.490.227 
Soit  un  déficit  de  103.000  tonnes. 
En  Autriche,  la  production  du  mois  de  novembre  a 
atteint  209.887 tonnes  (contre  199.988  en  1891);  on  a  ex- 
porté 52.108  tonnes  (contre  66.449)  et  le  stock  s'élevait, 
au  30  novembre,  à  206 .202  tonnes  (contre  246.845). 

La  production  sucrière  des  Etats-Unis  a  progressé 
de  20(5  0/0  sous  l'influence  de  la  prime  donnée  à  cette 
industrie. 


Cafés.  —  Voici  les  statistiques  qui  nous  son!  envoj  ées 
de  Rotterdam,  à  la  date  du  7  décembre  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe,  au  début  des  mois  de  : 

%  1889        1890        1891  1892 

Janvier   81.150  79.650  62.750  47.300 

Février   90.700  90.150  56.000  60.100 

Mars   94.950  87.100  51.350  65.300 

Avril   183.100  88.800  52.600  71.650 

Mai... \   117.450  99.300  59.050  82.500 

Juin   122.050  99.800  63.300  91.700 

Juillet   128.250  98.800  68.250  88.100 

Août   129.200  88.650  63.800  84,650 

Septembre   110.700  73.000  58.400  76.300 

Octobre   98.300  61.200  53.800  68.100 

Novembre   85.600  '15.850  46.900  64.050 

Décembre   77.350  54.150  38.550  62.100 

Stock  du  café  Tonnes 

1892         1891  1890 

Provision  totale  le  1«  dé- 
cembre   sur    les  huit 

grands  marchés  d'Europe  62.100     38.550  54.150 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Europe   16.976     29.288  24.294 

Embarquéaux  Indes  Orien- 
tales pour  l'Europe   10.740      6.296  1.240 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l'Amérique 

du  Nord   17.080     14.765  14.395 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l'Amérique  du  Nord....  81.353     19.412  11.S94 

Provision  à  Bio   8.882     12.294  8.117 

Provision  à  Santos   17.529     20.353  23.647 

Provisions  au  l«r  octobre 
(comprenant  les  expédi- 
tions des  Indes  pour  l'A- 
mérique)  160.462   140.958  137.133 

La  récolte  du  Oouvernument  à  Java,  en  1892,  a  dé- 
passé les  prévisions  d'environ  200.000  balles;  mais  les 
prévisions,  pour  1893,  sont  moins  favorables,  et  font 
croire  à  uue  récolle  tardive  et  réduite.  On  a  traité  des 
affaires  en  Java  W.  J.  B.,  récolte  1893  à  des  prix  qui 
mettent  la  marchandise,  rendue  à  Rotterdam,  de  60  à 
63  cents. 

Quant  à  la  récolte  du  Brésil,  pour  1893-94,  on  l'estime 
de  6  à  6  1/4  millions  de  balles,  soit  2  3/4  millions  de 
Rio  et  3  à  3  l/2uiillioos  de  Sanlos.  De  Custarica,  les 
nouvelles  sont  mauvaises;  la  pluie  aurait  causé  de 
grands  dommages. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale  et  France 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  6  dé- 
cembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havrp                (  Ra  1 1 

276.600 

359.500 

4"Jr  OAA 

—  i;; .  UUU 

» 

.  8.200 

1) 

8.200 

Brème  

97.400 

97.800 

90. 100 

91  600 

15.200 

15.700 

16.700 

18.600 

» 

6.000 

» 

9.000 

1.099.000 

1.275.000 

824.000 

1 

.010  000 

1.488.200 

1.762.600 

1.106.000 

1 

.385.300 

1.022.000 

1.022.000 

1.183.000 

1 

1S3.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

95.000 

95.000 

71.800 

71.800 

100.400 

100.400 

142.500 

142.500 

1.900 

1.900 

2.000 

2.100 

305.000 

371.000 

400.000 

470.000 

562.300 

568.300 

676  300 

6S6.400 

Total  général  

3.0/2.500 

3.352.500 

2.965.300 

3 

255.200 

Existences  générales  connues  : 

3.587.000     3.935.000     3.673.000  4.059.000 

1890  1889 
2.525.000     3.059.000     2.428.000  2.S03.O0O 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  0 
décembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  3.080.000  balles.  — 1891,  4.059.000  balles. 
—  1890,  3.059.000  balles.  — 1889,  2.803.000  balle*. 

Le  Laily  News  dit  qu'au  meeting  de  la  fédération 
des  ouvriers  en  coton,  un  a  décidé  hier  de  demander 
aux  d -pâtés  du  Lancashire  de  réclamer  au  Parlement 
la  limitation  à  8  heures  de  la  journée  de  travail. 

D'après  le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool,  à  la 
date  du  9  décembre,  le  mouvement  des  cotons  a  été  le 
suivant  : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  30.000  balles;  dont 
pour  spéculation.  5.600;  dont  pour  exportation,  5.700; 
dont  pour  consommalion,  25.300;  débouchés  pour  con- 
sommation. 50.000;  Importations  semaine,  140.000; 
Stock  à  ce  jour,  1  352.000.  On  cote  :  Middling  améri- 
cain 5  1/8.  Fair  Pernambnco  5  5/16.  Fair  Brown  Egyp- 
tien 511/16.  Fair  Dhollerah  4  1/i.  Fair  Oomra  4  3/8. 
Fair  Ceara  5  5/16.  Fair  Maranham55/10.  Good  Broach 
4  1/4.  Good  Dhollerah  4  1/4.  Good  Oomra  4  3/8.  Good 
liengale  3  15/16. 

Le  marché  anglais  a  été  surpris  par  les  cotes  de 
New-York  qui  sont  arrivées  en  forte  hausse;  au  Havre, 
après  une  période  de  grande  activité,  on  est  revenu  au 
cal  me;  mais  les  prix  sont  fermes  tant  pour  le  terme 
que  pour  le  disponible. 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  8  au  12  dé- 
cembre 1892  : 

Organsins   Trame»  Grèges 

France  balles  78  19  59 1 

Espagne   5  »  » 

Piémont   14  i  \\ 

Italie   57  13  51 

Brousse   18  5  34 

Syrie   38  »  40 

Bengale   »  4  5 

Chine   10  40  187 

Canton   25  61  243 

•lapon   25  6*  204 

Tujwah   2  23  22 

Total  balles      257         230  80!» 


Soit  un  total  de  87.017  kilog.  contre  115.268  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  110.381  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1892   22.072  16.895  48.050  87.017 

1891   20.537  14.780  75.064  110.381 

1890   18.345  11.229  57.948  87.522 

1889   23.980  17.804  110.99'i  152.778 

1888   25.388  16.479  59.592  101.459 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  25  novembre  : 

Semaines  correspte» 
Maxim.  Minim.  ^ — -  m 
Sortes  juill.l86SdelS76   1890     1891  1892 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ou  v.  2e  ordre  24/26  ijO/155  74/75  63  64  51  52  63  64 
Italie...  Ouv.  franc. 2° ordre 22/24  135/142  70/72  60  61  49  49  »  » 
Bengale.  Ou  v.  franç.  2»  ordre  22/26  104/115  59/61  57  58  »  »  »  » 
Chine...  0  fr.  et  it.  1« ordre 40/45     98/103   57/59   52  53   45  46   48  » 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20/24  135/141  72/74  60  62  47  58  59  00 

Italie  2eordre  24/26  122/127  66/69  58  60  45  47  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2°ordre  41/45     82/88  54/55  52  53  45  46  47  49 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2« ordre  10/12  130/135  64/68  60  61  45  46  58  59 

Italie...  Bouts  noués  2»ordre  9/11  112/120  54/56  56  57  44  45  »  » 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/44  38  40  31    »  32  33 

Japon  Grappes  n°  2   »    »  »   »  56  57  44  45  51  » 

Le  marché  de  Lyon  tend  à  se  relever  ;  à  la  suite  d'un 
bon  raisonnement  on  a  compris  qae  la  baisse  de  ces 
derniers  temps  ne  pouvait  s'accentuer  et  que  le  fond 
du  marché  était  resté  très  solide.  L'aftluence  des  grèges 
asiatiques  avait  fortement  agi  sur  le  marché,  mais  la 
marchandise,  très  offerte-,  finit  par  se  classer.  Ce  sont 
les  sorb s  de  Canton  qui  ont  le  plus  pàti,  mais  ce  ma- 
laise peut  être  considéré  comme  absolument  passager. 

Quant  aux  sortes  du  Japon,  dont  les  assortiments 
commencent  à  se  compléter,  elles  ne  donnent  pas  en- 
core lieu  à  des  transactions  sérieuses,  les  acheteurs, 
fabricants  et  mouliniers,  cherchant  à  tirer  la  quintes- 
sence de  la  situation  actuelle  et  laissant  s'épuiser  les 
marchés  à  livrer  en  ouvrées  et  les  contrats  d'ouvraison 
avant  de  revenir  aux  achats. 


Cuivres.  —  Les  dernières  cotes  (9  décembre)  qui 
nous  soient  parvenues  de  Londres  sont  les  suivantes  : 
G.  M.  B.  à  £  47/5  au  27  courant,  et  €  47/3/9  au  comp- 
tant et  sur  warrant,  47/12/6  au  2  mars.  On  a  traite 
250  tonnes  à  £  47/3/9  comptant  et  à  €  47/12/6  et  13/9  à 
3  mois. 

Pour  les  stocks  au  30  novembre,  voir  l'Economiste 
européen  n"  47,  p.  709. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture- 


LASPTUATION 


La  Politique.  —  Nous  terminions  la  semaine  der- 
nière en  pleine  crise  ministérielle.  Il  a  sulb  a  M.  Bibot 
île  quelques  heures  pour  constituer  un  Cabinet.  Fn  ef- 
fet, «les  que  M.  |e  Président  de  lu  République  a  eu  chargé 
ollii  iellemenl  M.  Itibol  de  la  mission  qui  a  si  rapide- 
ment abouti,  les  difficultés  ont  paru  cesser  comme  par 
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enchantement.  Lundi  soir,  le  Ministère  (Hait  ainsi 
constitué  : 

MM.  Ri  bot  Présidence  du  Conseil  et  Affaires 
étrangères. 

Loi  hkt  Intérieur  cl  Cultes. 

Bourgeois  Justice. 

Dr:  FrÉVCINÉt  Guerre. 

BuRDEAU  .Marine. 

RÔUVIER  Finances. 

Charjes  Pvpuy  Instruction  publique. 

Siegfried  (  ïommereç. 

Viktte  Travaux  publics. 

Dkvkllk  Agriculture. 

Jamais  Sous-secrétaire  des  Colonies. 

On  remarque  deux  nouveaux  noms,  ceux  de  MM.  Sieg- 
fried et  Charles  Dupuy. 

MM.  Ricard,  à  la  Justice,  et  Jules  Roche,  au  Com- 
merce, ont  été.  remplacés  par  MM.  Bourgeois  et  Sieg- 
fried. La  nomination  de  M.  Léon  Bourgeois  au  Minis- 
tère de  la  Justice  indiquait  que  le  nouveau  garde  des 
sceaux  donnerait,  dans  la  mesure  du  possible,  satisfac- 
tion aux  vœux  de  la  Commission  d'enquête.  Le  passé 
des  ministres  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  Cabinet 
est  trop  connu  pour  que  nous  le  rappelions. 

M.  Jules  Siegfried  est  député  de  La  Seine  Inférieure 
depuis  188").  11  a  été  rapporteur  du  budget  du  com- 
merce. M.  Charles  Dupuy,  qui  remplace  à  l'Instruction 
publique  M.  Bourgeois,  est  député  de  la  Haute-Loire 
depuis  1885.  Depuis  plusieurs  années,  il,  était  rappor- 
teur du  budget  de  l'Instruction  publique.  Sur  la  de- 
mande de  M.  Loubet,  le  service  des  Cultes  ;i  été  ratta- 
ché à  l'Instruction  publique  et  ne  dépendra  plus  de 
l'Intérieur.  Jeudi  dernier,  M.  Ribôt,  président  du  Con- 
seil, lisait  à  la  Chambre  la  déclaration  suivante,  iiu 
nom  du  Gouvernement  : 

Messieurs,,  la  confiance  de  M.  lé  président  de  la  République 
nous  appelle  à  prendre  le  Gouvernement  dans  des  circons- 
tances difficiles.  Nous  nous  présentons  devant  vous  avec  la 
ferme  volonté  de  poursuivre,  au  dedans  et  au  dehors,  une  po- 
litique qui  n'a  pas  cessé  d'obtenir  votre  approbation,  niais 

aussi  avec  la  résolulion  de  faire  tout  notre  devoir  en  lured'  

situation  qui  exige  impérieusement  une  linnière  complète  et 
3e  promptes  résolutions. 

Des  al  (égal  ions  graves  ont  été  portées  à  la  tribune;  elles 
ne  mettent  pas  seulement  en  cause  l'honneur  de  plusieurs 
membres  des  deux  Chambres;  elles  tendent  à  jeter  la  décon- 
sidération sur  la  représentation  nationale. 

Une  commission  a  été  chargée  par  vous  de  rechercher  et 
de  l'aire  connaître  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans  ces 
allégations.  Nous  sommes  convaincus  que  l'accord  entre  la 
Commission  d'enquête  et  le  ( iouverneinenl  assurera  la  pleine 
manifestation  de  ta  vérité. 

Nous  sommes  convaincus  aussi  que  cet  accord  peut  s'éta- 
blir sans  porter  atteinte  à  aucun  des  principes  que  nous 
avons  également  à  cœur  de  sauvegarder. 

Messieurs,  des  défaillances  individuelles  ne  sauraient 
constituer  autre  chose  qu'un  accident  dans  l'existence  d'un 
grand  peuple  honnête  et  laborieux. 

L'ceuvre  de  justice  actuellement  poursuivie  ne  peut  sus- 
pendre le  cours  régulier  de  la  vie  publique';  nous  vous  con- 
vions donc  à  reprendre  sans  délai  la  suite  de  vos  travaux,  à 
pourvoir  au  vote  des  lois  urgentes,  telles  que  la  réforme  des 
boissons  et  la  convention  commerciale  franco-suisse  et  à  vous 
assurer  à  vous-mêmes  par  des  douzièmes  provisoires  je 
temps  nécessaire  pour  un  sérieux  examen  du  budget  de  18'.):!. 
Voira  vous  apprêterez  ainsi  à  achever  utilement  l'o-nvre  d'une 
législature  qui  n'a  été  ni  sans  profit  pour  le  pays,  ni  sans 
honneur  pour  vous-mêmes. 

Nos  budgets  ramenés  à  l'unité  et  à  l'équilibre,  notre  régime 
douanier  réformé  selon  les  vieux  du  pays,  les  lois  sur  les- 
quelles reposent  l'éducation  et  la  défense  nationales  fermement 
maintenues,  la  législation  du  travail  développée  dans  un 
esprit  de  justice  et  de  solidarité,  la  République  ralliant  à 
chaque  consultation  nationale  des  su  tirages  plus  compacts  et 
devenant  comme  la  forme  naturelle  de  la  vie  publique  fran- 
çaise, en  même  temps  qu'elle  recueillait  au  dehors  de  précieux 
témoignages  d'estime,  telle  a  été,  messieurs,  l'o-uvre  des  trois 
premières  années  de  votre  législature. 

Cette  œuvre,  un  instant  arrêtée,  il  dépend  de  vous  de  la  re- 
prendre dès  demain  avec  une  énergie  nouvelle.  Vous  déjouerez 
ainsi  les  piègo  semés  sur  votre  route  et  vous  donnerez  au 
pays,  demeuré  calmeau  milieu  des  incidents  de  ces  derniers 
jours,  une  impression  fortifiante. 

La  démocratie  française  a  déjà  fait  justice  des  calomnies 


que  l'esprit  de  parti  essaye  de  diriger  contre  nos  institutions. 
Kllc  comprend  que  c'est  l'honneur  de  la  République  de  ne  pas 
ôtoufl'er  pur  le  silence  des  scandales  ou  des  faiblesses  qui  ne 
sauraient  l'alleindre,  et  d'eu  tirer,  au  contraire,  une  leçon  de 
liante  moralité. 

Gftrdous,  nous  aussi,  messieurs,  notre  sang  froid:  ne  nous 
laissons  pas  émouvoir  parcelle  fureur  de  delà  ions  qui  s'a- 
bat, à  certains  jours,  sur  notre  pays.  Soyons  sévères  pour  les 
fautes  commises,  mais  n'arrêtons  pas  trop  longtemps  nos  re- 
gards sur  ces- misères  et  reprenons  notre  marche  en  avant. 

la  tête  haute  coin       il  convient  aux  représentants  d'un  grand 

paye. 

C'est  dans  cet  esprit  que  le  Gouvernement  fait  appel  au 
concours  des  deux  Chambres  et  qu'il  ose  compter  sur  la  con- 
fiance de  lous  les  républicains,  unis  dans  un  sentiment  com- 
 i,  rendu  plus  profond  par  les  difficultés  de  l'heure  pré- 
sente, de  dévouement  envers  la  République  et  envers  la  patrie. 

M.  Loubet.  ministre  de  l'Intérieur,  donnait  lecture  de, 
la  déclaration  au  Sénat.  Au  Palais-Bourbon  comme  au 
Luxembourg,  le  programme  du  nouveau  ministère  a 
été  très  favorablement  accueilli.  Aussitôt  aprèsla  lecture 
de  la  déclaration  à  la  Chambre,  M.  Hubbard  deman- 
dait à  interp  lier  le  Gouvernement  sur  l'attitude  que 
celui-ci  prendrait  devant  la  Commission  d'enquête.  M. 
Ribot  demandait  la  discussion  immédiate;  malgré 
quelques  observations  de  M.  Henri  Brisson,  l'interpel- 
lation était  discuté?  séance  tenante.  Il  en  résultait  un 
vote  de  confiance  envers  le  cabinet  Bibot,  adopté  par 
807  voix  contre  100  sur  407  votants. 

La  majorité  comprenait  300  républicains,  sur  les  380 
siégeant  à  la  Chambre,  et  7  membres  de  la  droite.  La 
minorité  se  composait  de  (i!)  membres  de  la  droite,  14 
membres  du  parti  ouvrier  et  17  boulangistes.  Le  minis- 
tère Bibot  peut  donc  compter  sur  une  forte  majorité 
républicaine.  Pour  le  juger  il  faut  l'avoir  vu  à  l'œuvre. 
Nos  lecteurs  continueront  à  trouver  plus  loin  tous  les 
renseignements  relatifs  à  l'affaire  du  Panama  et  aux 
travaux  de  la  Commission  d'enquête. 

On  a  distribué,  jeudi  dernier,  à  la  Chambre,  la  nou- 
velle rédaction  que  la  Commission  du  budget  a  élabo- 
rée pour  réduire,  suivant  le  vœu  de  la  Chambre,  le  taux 
des  licences,  tout  en  maintenant  le  dégrèvement  inté- 
gral des  boissons  hygiéniques  et  en  sauvegardant 
l'équilibre  budgétaire.  Or,  la  Chambre  à  repris,  hier 
samedi,  la  discussion  de  la  lit' forme  sur  les  Boissons. 
et  celte  séance  a  été  marquée  par  un  nouveau  coup  de 
théâtre.  — La  Chambre  a  voté,  sur  la  proposition  de 
M.  Chiché,  député  boulangiste  de  la  Gironde,  la  sup- 
pression de  l'article  28,  relatif  à  l'augmentation  des 
Droits  des  Licences.  Cette  suppression  représente  une 
nouvelle,  brèche,  dans  le  budget,  de  35  millions  de  fr. 
Il  est  vrai  que  M.  Chiché  a  prétendu  que  la  suppression 
du  privilège  des  bouilleurs  de  cru  devait  produire  une 
augmentation  de  recettes  de  100  millions  et  non  pas  de 
20  millions,  comme  l'établissaient  les  chiffres  de  la 
Commission  du  budget.  L'affirmation  de  M.  Chiché 
n'est,  malheureusement,  qu'une  hypothèse,  et  M.  liou- 
vier,  ministre  des  finances,  a  été  bien  inspiré  en  de- 
mandant à  la  Chambre  de  l'ajourner  à'  lundi,  alin  de 
pouvoir  examiner,  avec  des  documents  à  l'appui,  les 
conséquences,  par  rapport  à  l'équilibre  du  budget,  de 
l'amendement  Chiclié. 

Le  Ministre  de  la  marine  a.  dans  la  séance  d'hier  sa- 
medi, déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet  de 
loi  portant  ouverture  dfes  crédits  supplémentaires  né- 
cessités par  la  campagne  du  Dahomey  au  cours  de  cet 
exercice. 

Ces  crédits  se  monteraient  à  0  millions  environ,  ce 
vqui,  rapproché  des  ;!  millions  primitivement  votés  par 
le  Parlement,  porterait  à  9  millions  la  dépense  occa- 
sionnée par  la  campagne. 


Marché  Financier. —  L'heureux  dénouement  de  la 

crise  ministérielle,  qui  n'a  été  connu  du  monde  de  la 
Bourse  que  mardi  matin,  et  le  maintien  dans  le  Cabi- 
net actuel  de  M.  lîouvier,  ont  causé  sur  le  marché  la 
plus  favorable  impression.  De  même,  également,  Je 
vote  de  confiance  accordé  jeudi  au  Ministère,  bien  que 
ce  vote  ne  semblait  faire  aucun  doute.  On  l'avait,  du 
reste,  si  bien  escompté  que,  avant  même  que  la  discus- 
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sion  de  l'interpellation  de  M.  Hubhard  n'ait  commencé, 
on  avait,  encore  une  fois,  sur  la  Rente  3' 0/0  française, 
gagné  le  pair.  Il  va  de  soi  que  le  mouvement  commencé 
ne  s'est  pas  arrêté  à  ce  cours.  Mais,  malheureusement, 
avec  la  pénurie  d'alTaires  que  l'on  constate  et  dont  il 
faut  certainement  rendre  responsable  tout  c«  qui  se 
passe  au  sujet  du  Panama,  on  n'a  pu  encore  pousser 
trop  loin  la  reprise.  En  tout  cas,  cette  fois,  le  cours  de 
100  sur  le  3  0/0  parait  bien  consolidé  ;  il  est  peu  proba- 
ble qu'il  puisse  être  reperdu,  d'ici  longtemps  du  moins  ; 
au  contraire,  et,  grâce  à  la  perspective  du  coupon  de 
0.7")  centimes  qui  va  être  détaché  le  10  courant,  il  est 
à  croire  que  l'on  va,  dès  le  début  de  la  semaine  pro- 
chaine, continuer  la  marche  en  avant,  si  toutefois  il  ne 
se  produit  aucun  incident  grave.  Il  ne  serait  donc  pas 
impossible  que,  dans  huit  jours,  nous  ayons  à  consta- 
ter, sur  notre  grand  fonds  national,  le  cours  de  100  fr. 
coupon  détaché. 

Le  remaniement  ministériel  que  nous  signalions 
dimanche  dernier  en  Espagne,  n'aura  pas  servi  à 
M.  Canovas.  Le  Cabinet  qu'il  présidait  a  été  obligé  de 
démissionner  eu  entier.  C'est  M.  Sagasta  qui  va 
prendre  la  suite  des  affaires  avec  M.  Venancio  Gon- 
zalés  aux  finances.  Depuis  quinze  jours  nous  prédisions 
les  conséquences  de  cet  événement  quia,  dans  le  premier 
mouvement,  porté  la  Renie  Extérieure  Espagnole  au 
dessous  de  Oi;  ensuite  les  rachats  des  vendeurs  de 
primes  débordées  aidant,  on  a  pu  s'approcher  du  cours 
de  65.  C'est  une  belle  étape  parcourue  ;  mais  le  Minis- 
tère nouveau  va  avoir  à  lutter  avec  les  mêmes  diffi- 
cultés financières  que  son  prédécesseur.  Quelles  ré- 
formes pratiquera-t-il  ?  Quelles  économies  réalisera-t-il. 
et,  surtout,  comment  parviendra-t-il  à  "rétablir  le 
change  ?  Autant  de  questions  graves  à  se  poser.  Notre 
sentiment  personnel  c'est  qu'il  faut  prendre  garde  à  la 
véritable  situation  de  l'Espagne  et  ne  pas  s'emballer 
sur  une  hausse  irréfléchie. 

L'Itanen,  depuis  quelques  jours,  témoigne  d'une 
lourdeur  que  beaucoup  ne  s'expliquent  pas,  eu  égard 
à  l'effervescence  qui  règne  sur  les  autres  fonds  d'Etats 
étrangers.  La  vérité  est  qu'il  avait,  depuis  plusieurs 
semaines,  pris  une  certaine  avance  destinée  à  tenter  de 
nouveau  le  petit  capitaliste  français.  Celui-ci  se  tenant 
toujours  sur  la  réserve,  il  est  naturel  que  la  spéculation, 
essoufflée,  s' arrête.  La  Banque  Nationale  d'Italie  ne 
peut  pas  toujours  acheter  ;  nous  serions  même  portés  à 
croire  qu'elle  serait  désireuse  d'alléger  su  position. 
Quoi  qu'il  en  soit, la  Rente  Italienne,  malgré  son  pro- 
chain coupon  de  2fr.  17,  est  grandement  à  Son  prix,  et 
les  cours  que  l'on  s'efforce  de  coter  au  comptant,  ne 

Peuvent  tromper  personne  :  le  public  français,  dont 
appoint  est  nécessaire  au  crédit  de  l'Italie,  s'abstient 
et  s'abstiendra  encore. 

Mouvements  violents,  cette  semaine,  sur  la  Renia 
3  O/O  Portugaise  et  sur  les  Obligations  Tabacs  Portu- 
gais. On  a,  hier,  réédité  la  nouvelle  que  la  Régie  des 
Tabac»  allait  être  réduite  à  payer  en  or  le  coupon  de 
ses  obligations  que,  jusqu'à  concurrence  du  tiers,  les 
deux  autres  tiers  devant  être  payés  en  papier.  Cette 
nouvelle  est  démentie  aujourd'hui,  et  une  partie  du  re- 
cul a  déjà  élé  regagnée.  Il  y  aurait  là.  pour  le  Gouver- 
nement Portugais,  quelque  chose  à  faire  | (ou r  que.  dé- 
sormais, des  bruits  connue  ceux  que  nous  signalons  et 
qui  sont  réédités  périodiquement,  ne  rencontrent  plus 
aucune  créance:  ce  serait  donner  une  situation  nette  et 
bien  définie  des  Finances  portugaises. 

Une  reprise  sérieuse  vient  d'avoir  lieu  sur  les 
Valeurs  Ottomanes,  dette  reprise,  que  noire  dernière 
étude  surles  Va leurs  Ottomanes  faisait  d'ailleurs  pres- 
sentir, est  due  à  plusieurs  causes.  Disons,  d'abord,  que 
le  groupe  qui  avait,  déjà,  précédemment  opéré  sur  ces 
valeur»,  semble  s'en  occuper  de  nouveau.  On  signale 
«les  achats  de  grande  importance.  De  plus,  on  parle 
d'un  gros  spéculateur  dont  la  Itoursc  a  eu  à  s'entretenir 
à  plusieurs  reprises  et  qui  serait  vendeur  d'une  quan- 
tité (['Actions  de  la  Banque  Ottomane.  La  position 
visée  de  ce  vendeur,  le  contraindrait  ■<  procéder  dés 
maintenant  à  des  nichai*  forcés.  Muant  aux  Actions 
Tabac»  Ottomans,  elles  sont  revenues,  naturellement,  à 


des  cours  plus  élevés  que  ceux  de  la  semaine  dernière, 
mais  qui  ne  sont  pas  encore  en  rapport  avec  la  qualité 
du  titre. 

En  parlant,  la  semaine  dernière,  de  la  mesure  que 
venait  de  prendre  le  gouvernement  Russe  relativement 
aux  200  millions  de  capital  de  la  Rente  or  3  0/0,  nous 
mentionnions  la  fermeté  de  tous  les  Fonds  Russes,  et 
de  la  tendance  qu'ils  affectaient.  Ainsi  que  prévu,  la 
hausse  s'est  produite  sur  tous  les  types  divers;  et 
comme  les  achats  de  l'Epargne  continuent,  les  cours 
sont  appelés  à  progresser  encore. 

Le  Suez  est,  cette  semaine  en  hausse  sensible.  Il  clô- 
ture à  2.071  25.  C'est  depuis  la  liquidation  fin  novem- 
bre, c'est-à  dire  depuis  le  cours  de  compensation,  une 
avance  de  43  fr.  75.  Cette  hausse  serait  basée  sur  les 
recettes  que  l'on  prévoit  pour  le  mois  de  janvier  pro- 
chain, et  ce,  en  dépit  de  la  détaxe  qui  va  être  appliquée 
à  partir  du  1er  du  mois  prochain.  Toutefois,  il  est  ;\ 
craindre  que  l'on  n'éprouve,  de  ce  côté,  quelque  désillu- 
sion, du  moins  au  commencement  du  nouveau  régime. 

U  Action  Rio-Tinlo  a  été  violemment  tourmentée.  Elle 
a  fléchi  jusqu'à  i08  75,  sur  l'échec  de  l'émission  des 
000.000  livres  sterling,  obligations  3»>«  hypothèque  de 
cette  Compagnie,  émission  présentée  en  Angleterre  et 
en  Allemagne.  Toutefois,  la  baisse  n'a  pas  persisté.  On 
dit,  en  effet,  que  le  même  spéculateur,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  au  sujet  de  la  Banque  ottomane,  serait 
fortement  à  la  baisse  sur  le  Rio-Tinlo.  S'il  en  est  ainsi. 
•  la  hausse  de  la  dernière  heure  n'est  que  passagère. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  seconde  page  de  la 
Couverture). 

QUESTIONS   DU  JOUR 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

<  •  ï  ' 

Au  mois  de  janvier  dernier,  en  rendant  compte 
de  la  deuxième  Assemblée  constitutive  de  la  Com- 
pagnie française,  des  Métaux,  nous  disions  que  la 
reconstitution  de  cette  grande  entreprise  —  menée 
à  bien,  malgré  beaucoup  d'obstacles  —  faisait  le 
plus  grand  honneur  à  M.  ,T.  Gay,  Président  du 
Conseil  du  Crédit  industriel,  car  elle  conservait  à 
la  France  un  admirable  outillage  industriel.  Voici 
la  Société  presque  arrivée  à  la  lin  de  son  premier 
exercice:  examinons  si  les  résultats  de  son  exploi- 
tation ont  répondu  aux  légitimes  espérances  de 
ses  créateurs.  j 

Comme  on  le  sait,  la  Compagnie  française  des 
Métaux  s'est . constituée  le  SI  janvier  IN!  12  au  ca- 
pital social  de  25  millions  de  francs,  divisés  en 
.50.000  actions  entièrement  libérées.  Sur  ces  50.(101) 
actions,  'iO.OOD  ont  été  attribuées  à  la  Compagnie 
de  Reconstitution  de  la  Société  des  Mélun.r,  en 
représentation  de  ses  apports  et  10.000  ont  été 
souscrites  en  numéraire. 

Kn  outre,  par  l'article  27  des  statuts,  le  Conseil 
d'administration,  pour  former  à  de  bonnes  condi- 
tions ses  stocks  de  marchandises,  matières  pre- 
mières, approvisionnement  et  fonds  de  roulement, 
a  été  autorisé  à  créer  et  à  émettre  un  nombre  d'o- 
bligations de  500  francs  nécessaires  pour  représen- 
ter un  capital  ell'ectif  de 'Jn  millions  de  francs,  les- 
dites  obligations  sont  productives  d'un  intérêt  de 
î  0  o  el  amortissables  en  75  années  au  maximum. 

Kn  cequiconcerne  le  capital  social  —  représentant 
plus  paiiiculièremenl  l'outillage,  les  immeubles 
et  le  fonds  de  commerce  de  l'ancienne  Société  In- 
dustrielle et  commerciale  des  Métaux  —  nous 
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rappellerons  que  l'ensemble  des  apports  faits  à  la 
nouvelle  Société  était  apprécié  de  la  manière  sui- 
vante par  les  Commissaires  (MM.  R.  Baillant, 
A.  Tinarran,  P.  Joussehn)  chargés  de  les  évaluer  : 

II  ressort  clairement  pour  nous,  d'après  toutes  les  consta- 
tations et  lea  calculs  d'estimation  aussi  exacts  que  possible, 
«pie  la  valeur  îles  usines  réunies,  de  la  nombreuse  clientèle 
répartie  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  du  Fonds  de  commerce 
et  des  brevets  qui  à  eux  seuls  constituent  un  élément  certain 
de  succès,  et  par  ce  fait  représentent  un  capital  important, 
que  la  valeur  de  ce  tout,  disons-nous,  pourrait  être  évaluée 
sans  exagération  à  millions.  Cependant,  afin  d'éviter  tout 
aléa  et  mettre  la  nouvelle  Société  à  l'abri  de  toute  éventualité 
qu'il  nous  est  impossible  de  prévoir  actuellement*  nous  ferons 
subir  a  ce  chiffre  une  réduction  de  six  millions,  réduction 
portant  principalement  sur  les  constructions  et  l'outillage  au 
point  de  vue  de  l'utilité  future.  Malgré  le  coefficient  énorme 
de  cette  dépréciation,  quo  la  prudence  poussée  à  ses  dernières 

limites  peul  seule  faire  accepter,  l'estimation  de  toutes  les 
usines  y  compris  le  fonds  de  commerce,  l'achalandage ,  la 
clientèle  et  les  brevets,  atteint  encore  le  chiffre  de  24  millions 
auquel  nous  croyons  devoir  fixer  notre  estimation. 

Ce  chiffre  rapproché  de  relui  de  20  millions,  représentant 
l'attribution  faite,  par  son  apport, à  la  Compagnie  de  /»v< ■•(ins- 
titution de  la  Société  il 'es  Métaux,  nous  semble  l'aire  suffi- 
samment ressortir  les  avantages  dont  doit  bénéficier  la  nou- 
velle Société.  Nous  vous  ferons  d'ailleurs  remarquer  que  cet 
apport  représente  simplement  le  prix  d'adjudication  de 
18.00D.050  francs,  augmenté  des  Irais  d'enregistrement  et  au- 
tres de  toute  nature  qui  se  sont  élevés  :'i  2  millions  environ. 

Le  capital-obligations,  qui  figure  dans  le  passif 
de  la  Société  pour  un  chiffre  total  de  21.739.000  fr., 
a  servi,  ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut,  à 
constituer  les  approvisionnements  généraux  de 
l'entreprise,  en  marchandises  et  matières  pre- 
mières et  à  établir  son  fonds  de  roulement. 

II 

Pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  l'outillage 
et  du  fonds  de  commerce  de  la  Compagnie  fran- 
çaise les  Métaux,  il  convient  tout  d'abord  de 
rappeler  que  l'apport  effectué  par  la  Compagnie 
de  Reconstitution  de  la  Société  des  Métaux 
représentait  toutes  les  usines  de  la  Société  Indus- 
trielle et  Commerciale  des  Métaux,  mise  en 
liquidation  judiciaire  par  jugement  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine  du  15  avril  1889,  et  que 
cette  dernière  Société  s'était  elle-même  constituée 
le  27  octobre  18Sl(anciens  établissements  J.-J.  La- 
veissière  et  fils  et  E.  Secrétan)  au  capital-actions 
de  25  millions  de  francs,  et  que  40.000  obligations 
de  500  francs  avaient  été  émises  au  pair,  pat- 
décision  du  Conseil  d'administration  en  date  du 
28  novembre  1881. 

En  outre,  par  décision  des  Assemblées  générales 
des  10  mars  et  28  avril  1888,  le  capital  social  avait 
été  porté  de  25  à  50  millions  de  francs  par  la  créa- 
tion de  50.000  actions  nouvelles,  souscrites  au 
prix  de  750  fr.,  dont  500  fr.  applicables  au  capital 
social  et  250  fr.  aux  réserves.  Par  conséquent,  au 
moment  de  la  mise  en  liquidation  de  la  Société 
Industrielle  il  avait  été  réellement  apporté,  ou 
versé  en  espèces,  pour  constituer  l'outillage,  le 
fonds  de  commerce,  les  stocks  et  le  fonds  de  rou- 
lement de  ladite  Société  : 

45  millions  de  francs  en  1881 
37      —      500  mille  fr.   en  1888 

Nous  ne  voulons  tirer  aucune  conclusion  ferme 
de  celte  constatation  -  que  nous  ne  faisons  d'ail- 
leurs qu'à  titre  de  simple  indication  —  car  on 
pourrait  nous  objecter  que  les  derniers  37.500.000 
francs  versés  ont  été  surtout  demandés  pour  facili- 
ter la  vaste  spéculation  que  M.  E.  Secrétan  pour- 
suivait sur  les  cuivres  et  non  point  pour  dévelop- 


per l'outillage  et  la  force  productive  de  l'entreprise. 
Mais,  pour  pester  dans  notre  rôle  d'appréciateur 
fidèle,  nous  devons  faire  remarquer  que  l'actif  so- 
cial  de  la  Société  Industrielle  était  généralement 
considéré,  pendant  la  période  normale  1882-1887, 
comme  supérieur  en  valeur  réelle  au  capital  de  15 
millions  de  francs  engagé  en  1881. 

Knlin  nous  rappellerons  que  du  15  avril  1X89  au 
2  décembre  1891  —  c'est-cà-dire  pendant  une  pé- 
riode de  :'>1  mois  et  demi  —  la  liquidation,  malgré 
les  conditions  déplorables  dans  lesquelles  se  trou- 
vait l'exploitation  — par  suite  de  la  catastrophe 
d'avril  1889  qui  a  déterminé,  par  contre-coup,  la 
ruine  de  l'ancien  Comptoir  d'Escompte  —  a  pu  en- 
core réaliser  un  bénéfice  industriel,  proprement 
dit  de  \  millions  de  francs  par  an  en  moyenne.  11 
est  vrai  que  la  liquidation  ne  payait  plus  d'intérêt 
aux  36.360  obligations  restant  en  circulation  au 
l"r  décembre  1S88,  date  du  dernier  coupon  payé. 

Mais  l'intérêt  de  ces  36.360  obligations  à  5  0/0 
ne  représente  que  909.000  fr.  ;  le  bénéfice  annuel 
de  l'exploitation  Judiciaire  a  donc  été  supérieur 
à  3  millions  de  francs.  On  peut  donc  en  conclure, 
sans  aucune  espèce  d'hésitation,  que  la  valeur  ac- 
tuelle de  l'outillage,  immeubles  et  fonds  de  com- 
merce de  la  Compagnie  française  des  Métaux, 
est  de  beaucoup  supérieure  aux  20  millions  de 
francs  payés  par  elle. 

ni 

D'ailleurs,  jetons  un  rapide  coup  d'u'il  sur  la 
nouvelle  exploitation.  Le  résumé  suivant  du  bilan 
arrêté  à  la  date  du  31  octobre  1892,  va  nous  per- 
mettre d'en  apprécier  les  premiers  résultats  : 

ACTIF 

Immeubles.  Matériel,  Fonds  de  commerce  Fr. 

Commandite  David  et  C'".  Constructions  et  Matériel  nou- 
veaux   

Ressources  disponibles.  Caisse.  Comptes  courants  

Cautionnement   140.484  23  ) 

Loyers  d'avance   49.490   »  ( 

Créances  racheté  s   33.656  40  ( 

Débiteurs  divers   5.358.702  42  ) 

Approvisionnements  

Prime  de  remboursement  des  obligations  et  amortisse- 
ment des  trais  de  premier  établissement  et  divers.... 

Total  


20.000.000 

403.538 
7.570.352 

5.582.333 
14.997.305 

2.880.111 
51.433.640 


PASSIF 

.      j  Actions  Fr. 

Capital  ,  obligations  

Créditeurs  divers  

Solde  créditeur,  Profits  et  Pertes  au  30  juin  

P  ovisions  diverses  au  30  juin  

Solde  créditeur  du  compte  Marchandises  générales  au 

31  octobre    1.769.178  33 

Solde  créditeur  au  31  octobre  du  compte 

Sous-location  et  Vente  Sous-produits  5.434  50 


Total  

Adéduire  :  Frais  généraux  et  Provisions 


1.77Ï.612  83 
417.926  48 


Total. 


25.000.000 
21.739.000 
49.453 
3.033  500 
255.000 


1 .356,687 


51.433.640 


Ainsi,  pendant  le  1er  semestre  de  la  ire  année 
sociale,  le  bénéfice  net  de  l'exploitation  a  été  supé- 
rieur à  3  millions  de  francs,  déduction  faite  des 
charges  du  capital-obligations  et  d'importants 
amortissements  réalisés.  Il  faut  considérer  qu'il 
ne  s'agit  ici  que  du  bénéfice  industriel  proprement 
dit  provenant  des  commandes  exécutées  et  livrées, 
et  non  d'une  différence  quelconque  d'inventaire 
sur  les  approvisionnements  en  magasin,  ou  de 
commandes  en  cours  d'exécution. 

Les  quatre  mois  suivants  ont  donné  un  bénéfice 
industriel  de  1.356.0B7  fr.,  duquel  il  convient  de 
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déduire  les  charges  du  capital-obligations,  soit 
pour  quatre  mois  environ  300.000  fr.  Ils  laissent 
donc  un  bénéfice  net  de  plus  d'un  million  de 
francs. 

La  rubrique  :  Ressources  disponibles,  caisses, 
domptes-courants:  7.570.352  fr.  n'a  besoin  d'au- 
cune explication.  Le  compte  Débiteurs  divers  : 
5.858.702  fr.  ne  porte  absolument  que  sur  des 
fournitures,  des  livraisons  de  marchandises  effec- 
tuées à  une  clientèle  industrielle  de  premier  ordre. 
Le  chapitre  Approvisionnements  :  14.997.305  fr., 
s'entend  des  marchandises  et  matières  premières 
rigoureusement  calculées  aux  prix  d'achat,  et  non 
pas  évaluées  aux  cours  du  jour...  lesquels  sont 
très  sensiblement  supérieurs  à  ces  prix  d'achats. 

IV 

Le  Conseil  d'administration  d)  considérant  que 
le  1er  semestre  de  l'exploitation  de  la  Compagnie  a 
été  favorisé,  dans  une  certaine  mesure,  par  des 
circonstances  anormales  telles  que  changement  de 
régime  social,  reprise  des  affaires  paralysées  par 
la  liquidation  judiciaire  de  l'ancienne  Société, etc., 
songerait  à  constituer,  à  l'aide  des  3  millions  ainsi 
réalisés,  une  puissante  réserve  qui  ne  pourrait 
qu'améliorer  encore,  dans  l'avenir,  la  brillante  si- 
tuation que  la  Compagnie  française  des  Métaux 
a  su  se  faire  dès  sa  première  année  d'existence. 

Il  vient  cependant  de  décider  le  paiement,  à 
partir  du  2  janvier,  d'un  premier  acompte  de 
15  francs  nets  par  action,  mais  cet  acompte 
(750.000  fr.  pour  50.000  actions)  ne  serait  prélevé 
que  sur  les  bénéfices  réellement  acquis  pendant  la 
première  partie  du  deuxième  semestre.  Les  action- 
naires de  la  Compagnie  française  des  Métaux  ne 
pourront  qu'approuver,  unanimement,  les  idées  de 
prudence  et  de  sagesse  qui  guident  leur  Conseil 
d'administration. 

En  effet,  les  4  millions  de  bénéfices  industriels 
réalisés  pendant  les  dix  premiers  mois  d'exploita- 
tion de  la  Société  —  déduction  faite  de  toutes  les 
charges  obligataires  et  de  divers  autres  amortisse- 
ments —  permettraient  déjà  la  distribution  d'un 
dividende  minimum  de  80  francs  par  action.  Mais 
quelle  responsabilité  pour  le  Conseil  d'administra- 
tion et  quelle  déception  pour  les  actionnaires  si 
les  résultats  de  l'année  1893  étaient  sensiblement 
inférieurs  à  ceux  de  l'année  courante  ! 

Le  fait  ne  se  produira  pas,  sans  doute,  car  l'in- 
dustrie des  métaux  est  en  plein  développement  et 
la  puissance  productive  de  la  nouvelle  Société  doit 
nécessairement  s'accroître  par  la  force  de  la  situa- 
tion acquise  :  mais  il  est  d'une  habile  et  loyale 
administration  de  le  prévoir  et  d'éviter  tout  mé- 
compte pour  l'avenir...  Les  origines  de  la  Compa- 
gnie  française  des  Métaux  lui  en  font  un  devoir 
formel  ! 

Edmond  ThéRY. 


Ui  Conseil  d'Administration  de  la  Société  :  MM.  (Ut,  Pré- 
nidr.nl,  pri'si'lent  do  la  Société  Générale  do  Crédit  Industriel  <tt 
Commercial  ;  Mwi.i.imk.  :idmininlr.'iteiir  •  1  ■  ■  SoilH-Coin|>tnii  rien  ICntre- 
proiiourx;  IW»ï.  administrateur  de  In  Cai  •  ••  d'épargne  >lo  l'nri 
Cro/kn.  administrateur  délégué  il»  la  Compagnie  des  Minas  de  Mal- 
Itdano;  Ki.nai.y.  banquier;  I.aih,  vice-président  do  la  Compagnie  des 
KntrcpoU  et  M:i(/a«nii  (ii-ii'w.nu  ;  Muiimi-  linDKT,  ancien  ministre 
«lot  linaïK-i"».  8<liiMiii-trai'  iir  'In  Crédit  Industriel el  du  Crédit  Foncier; 
Mm.  administrateur  du  Crédit  Foncier  do  Franco;  I»k  Nkui'vii.lb. 
administrateur  du  Oédil  I- 'mh-i'T  d"  Fi-anee;  It.iHAUD,  administra- 
leur  du  la  Société  dos  Forge*  et  Chantiers  do  la  Méditerranée;  l)n 
Saint-Lkoks.  ingénieur;  Général  8mmt,  administrateur  des  Forgafi 
al  Chantiers  de  la  Méditerranée. 


LA  QUESTION  DU  GAZ  A  PARIS 

Nos  lecteurs  ont  été  tenus  au  courant  des  différentes 
phases  de  cette  éternelle  question  de  l'Abaissement  du 
prix  du  gaz  à  Paris,  qui  est  toujours  soulevée...  mais 
qui  n'aboutit  jamais.  Les  négociations  sont  de  nouveau 
rompues  entre  la  Ville  et  la  Compagnie  et  en  voici  le 
prétexte  : 

Lundi  dernier,  alors  qu'on  commençait  à  l'Hôtel  de 
Ville  la  discussion  de  l'article  3  de  la  Convention  pro- 
jetée, le  Conseil  municipal  a  appris  que  le  Préfet  de  la 
Seine  venait  de  recevoir  une  lettre  de  la  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  et  que  cette  lettre  contestait  à  la 
Ville  le  droit  d'entrer  en  possession  de  la  canalisation 
sans  indemnité  (contrairement  à  ce  qu'on  avait  tou- 
jours cru),  ainsi  que  la  reprise,  par  expertise,  de  l'ex- 
ploitation, en  lin  de  concession,  la  Compagnie  soutenant 
que  cette  reprise  devait  se  faire  d'après  les  chiffres  du 
dernier  bilan,  c'est-à-dire  du  bilan  de  1905. 

Le  Conseil  municipal  a  exigé  la  lecture  de  cette  lettre 
et  bien  que  les  réserves  formulées  parla  Compagnie  ne 
s'appliquassent  qu'à  l'interprétation  du  Traité  de  1870, 
et  non  à  la  nouvelle  Convention  en  discussion  qui,  elle, 
!  admettait  sans  restriction  le  retour  à  la  Ville,  en  1900, 
de  toute  la  canalisation  sans  indemnité,  le  Conseil  a 
prodté  de  l'incident  pour  rompre  les  négociations  enga- 
gées et  retirer  de  son  ordre  du  jour  la  question  de  l'A- 
baissement du  prix  du  gaz. 

'  Dans  notre  prochain  numéro,  nous  établirons  à  qui 
revient  la  responsabilité  de  la  rupture,  et  nous  tâche- 
rons d'expliquer  la  véritable  situation  de  la  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  par  rapport  aux  droits  de  la  Ville 
à  l'expiration  de  la  concession  actuelle.         E.  T. 


Société  générale  des  Fournitures  Militaires 


Enfin,  et  au  moment  où  l'on  désespérait,  un  arran- 
gement vient  d'intervenir  qui  ne  rend  plus  nécessaire, 
maintenant,  la  liquidation  de  la  Société  Générale  des 
Fournitures  Militaires.  Au  contraire,  la  Société  se 
transforme,  de  telle  sorte  qu'elle  pourra  continuer, 
mais  sur  de  nouvelles  bases,  l'exploitation  de  l'entre- 
prise en  vue  de  laquelle  elle  avait  été  créée. 

Peu  de  Sociétés  ont,  aussi  mal  qu'elle,  répondu  aux 
espérances  premières;  et  les  embarras  qui  l'ont  assaillie 
depuisdixans  prouvent  que,  pour  diriger  de  semblables 
affaires,  il  faut  des  hommes  non  pas  seulement  de 
bonne  volonté,  mais  encore  possédaat  des  connaissances 
techniques  et  commerciales  spéciales. 

Il  est  vrai  que,dés  son  début,  on  aurait  pu  prévoir  ce 
qu'il  en  adviendrait  dans  l'avenir.  En  effet,  comme  dans 
nombre  de  Sociétés  qui  se  sont  formées  depuis,  la  ques- 
tion des  apports  attirait  l'attention.  C'estquela  Société 
Générale  des  Fournitures  Militaires  n'était  que  la 
suile  de  l'ancienne  maison  Godillot,  dont  elle  reprenait 
les  établissements,  le  matériel,  le  fonds  de  commerce 
<'t  la  clientèle.  Or,  créée  au  capital  de  19  millions  de 
francs,  capital  divisé  en  38.000  actions  de  500  francs  en- 
tièrement libérées,  la  Société,  pour  se  rendre  proprié- 
taire des  établissements  de  M.  Alexis  Godillot,  dut 
abandonner  à  celui-ci,  en  représentation  de  ses  apports, 
37.912  actions,  soit  18.656.000  fr.  Il  ne  lui  restait  plus 
que  (WH  actions  qui,  souscrites  au  pair,  produisirent  un 
montant  de  844.000  francs.  On  conviendra  qu'il  était 
diflicile  à  une  entreprise,  de  contracter  des  marchés,  de 
déposer  les  cautionnements  exigés,  d'améliorer  son  ma- 
tériel, etc.,  avec  des  ressources  aussi  restreintes. 

Elles  auraient  pu  être  plus  importantes,  pourtant, 
ces  ressources.  N'a-t-on  pas  dit,  en  mou  temps,  que  M .  <  io- 
dillot  avait,  avant  de  signer  avec  la  nouvelle  So- 
ciété, été  sur  le  point  de  céder  ses  établissements  de 
Paris,  Nantes  et  Bordeaux  pour  une  somme  de  7  mil- 
lions. Il  est  vrai  que  la  tannerie  de  Saint  Ouen  man- 
quait; mais  si  on  évalue  celle-ci  à  700.000  fr.  on  trouve 
qu'il  e\iHle  encore  un  écart  de  II  millions,  peu,  pour 
ne  pas  dire  pas  Justifié,  et  que  l'on  aurait  pu,  en  tout 
eu-,  débattre. 
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Pourtant,  les  premières  années  parurent  assez  fruc- 
tueuses. Fondée  le  98  jùin  1860,  la  Sbciëté  générale  des 
Fou  m  it  u res  Militaires  distribua,  pour  (i  mois,  16  fr,75  ; 
en  1  ss  1  et  ''ii  loSâ,  les  actionnaires  reçurent  chaque 
foiJs  36  fr.;  mais,  avec  188:5,  commença  l'ère  des  diffi- 
cultés. Cette  fois,  rien;  seulement  12  IV.  90  en  18(84;  et 
fcè  fut  tout.  En  même  temps,  la  Société  procédait  à  la 
diminution  de  son  capital  social  qui,  par  l'annulation 
de  8.000  actions  et  L'échange  de  trois  anciennes  actions 
contre  deux  nouvelles,  fut  ramené  à  10  millions.  Pen- 
dant ce  temps,  aussi,  on  constatait  avec  surprise  le  dé 
pan  de  la  faim  lie  Grbdilldt,  qui  élirait  du  plourtâtif 
rester  à  la  peine,  mais  qui,  en  prévision  d'un  avenir 
sombre,  préférait,  sans  doute,  se  tenir  en  dehors  de 
toute  participation  future  dans  une  affaire  qui  allait  en 
périclitant. 

Mais  les  marchés  de  la  guerre  manquaient  à  la  So- 
ciété, ou  bien,  et  vu  la  concurrence,  lui  coûtaient  des 
sacritic.es;  elle  voulut  alors  se  consacrer  aux  confec- 
tions ci  viles  :  le  résultat  fut  des  plus  thaùvais  :  deux 
millions  de  pertes  et  une  suite  de  comptes  courants 
débiteurs  ouverts  à  des  clients  divers,  comptes  qui  ne 
se  solderont  probablement  jamais  et  qui  montaient, 
aû  bilan  du  SI  décembre  ÎN'.M.  à  i-01  651  fr.  12,  sans 
compter  encore  les  autres  débiteurs  douteux  et  les 
comptes  litigieux  anciens  dont  le  chiffre  s'élevait  à  la 
somme  de  180.810  fr.  67'.  Puis,  des  faits  d'administra- 
tion déféètUéÙsë,  comme  celui  dont  parlait  le  rapport  lu 
à  l'Assemblée  du  27  juin  1891  :  un  abus  dé  confiance, 
d'un  employé  qui  coûtait  à  la  Société  802.000  fr. 

Et,  malheureusement,  la  Société  éprouvait,  d'autres 
côtés,  des  déceptions  :  la  crise  des  immeubles  diminuai! 
la  valeur  de  ceux  'qu'elle  possédait,  de  sàtië  que,  in- 
sensiblement, on  en  était  arrivé  au  moment  où  une 
mesure  extrême  s'imposait. 

Mais,  liquider,  c'était  subir  une  nouvelle  dépréciation 
sur  le  matéiiel  des  usines  estimé  à  701.780  fr.  70,  dans 
les  marchandises  en  magasin,  matières  premières  et 
objets  manufacturés  qui  représentaient,  fin  décembre 
1801,  4.637.72$  fr.  28;  c'était,  enfin,  procéder  à  la  réali- 
sation d'immeubles  dont  on  n'aurait  jamais  tiré 
5.020.768  fr.  35.  Ne  valait-il  pas  mieux  trouver  une 
combinaison  autre?  Et  cette  combinaison,  longuement 
élaborée,  a  enfin  réussi.  On  a  songé  à  un  homme  dont  on 
avait  déjà  parlé  avant  que  M.  Godillot  ne  traitât  avec 
la  Société  Générale  des  Fournitures  militaires  :  nous 
voulons  parler  de  M.  Helbronner,  chef  de  la  Maison 
Helbronner  et  Cie,  fabricants,  eux  aussi,  de  fournitures 
militaires.  Un  traité  d'apport  a  été  signé,  par  lequel 
M.  Helbronner  s'engage  à  donner,  à  la  Société  Géné- 
rale des  Fou)-)iitures  militaires,  son  màij  riel,  ses 
relations,  sa  clientèle  et  le  bénéfice  des  affaires  en 
cours  ;  de  plus,  il  occuperait  le  poste  de  directeui  com- 
mercial de  la  Société.  En  contre-valeur,  il  recevrait,  en 
actions, 333.333  fr.  que  la  Société  se  procurerait  en 
créant  des  actions  nouvelles  ;  et,  comme  le  capital 
ancien  serait  réduit  de  10  millions  à  6.666.666  fr.  par 
l'échange  de  trois  titres  anciens  contre  deux  titres  nou- 
veaux de  500  fr.  chaque,  le  capital  social  ne  serait  plus, 
à  l'avenir,  que  de  7  millions  de  francs. 

Ce  capital  social  serait  représenté  par  l'actif  de  la 
Société  Générale  des  Fournitures  militaires  et  celui 
de  la  Maison  Helbronner  et  Cie,  composés  des  imaieu- 
bles,  du  matériel  et  des  marchandises.  Le  matériel 
conserve  sa  valeur,  puisqu'il  sera  utilisé  à  nouveau; 
de  même,  à  peu  de  chose  près,  le  solde  des  marchan- 
dises. Restent  les  immeubles.  Les  appréciations,  ici 
sont  différentes  :  à  quel  prix  évaluer  par  exemple,  les 
terrains  inutiles  de  la  rue  Kochechouart,  qu'il  faudra 
vendre,  et  la  tannerie  de  Saint-Ouen.  dont  on  cher- 
chera à  se  défaire, puisqu'elle  n'a  jamais  donné  que  des 
mécomptes  ?  En  admetlant  même  des  prix  bas,  on  peut 
avancer  que  les  sommes  que  l'on  en  tirera  suffiront 
amplement  à  rembourser  l'avance  ancienne  du  Crédit 
Foncier  de  1.936.719  fr.  80. 

La  situation  s'éclaircit  donc:  plus  décharges  du  côté 
du  prêt  remboursé  au  Crédit  Foncier,  charges  qui  coû- 
taient environ  00. 000  fr.  par  an,  et  continuation  des 
locations  des  immeubles  de  la  rue  Rochechouart;  voila 


de  quoi  assurer,  tout  d'abord,  la  rémunération  du  capi- 
tal social  réduit.  C'est  déjà  un  premier  point  acquis. 
Mais  le  principal  est  dans  la  marche  future,  des  allai  t  es 
et  la  valeur  personnelle  de  M.  Helbronner,  sa  compé- 
tence et  sa  réputation  de  droiture  sont  les  éléments 
qu'on  escompte  dès  maintenant.  Jl  va  de  soi  que  rien 
de  ceci  ne  peut  se  l'aire  sans  l'autorisation  des  action- 
naires actuels;  aussi,  les  çonvoque-t-on  en  Assemblée 
générale  pour  le  28  courant.  Leur  approbation  est  cer- 
taine; d'autant  plus  qu'ils  doivent  se  persuader 
qu'avec  les  éléments  nouveaux,  les  titres  qu'ils  possè- 
dent ne  sont  pas  à  leur  vraie  valeur  maintenant.  Apres 
avoir  tléchi  aux  environs  de  275,  ils  ont  bien  repris  à 
318,  cours  coté  le  10  décembre,  mais  ils  sont,  au  dire  rie 
tous  ceux  qui  ont  étudié  sérieusement  l'affaire  encore' 
beaucoup  trop  au-dessous  de  leur  valeur  réelle.  Les 
bénéfices  nets  pour  1800  s'élevaient  à  456.294  fr.  O'i, 
(non  compris  le  détournement  de  392.492  fr.  Il);  ceux 
de  1801  ont  été  de  303.133  fr.  40  et  ce,  en  dépit  des  fau- 
tes et  des  erreurs  commises.  Avec  une  direction  intelli- 
gente et  capable,  à  combien  ne  s'éléveront-ils  pas  dé- 
sormais ?  1'.  B. 


BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 


On  s'est  beaucoup  entretenu,  dans  ces  derniers  jours, 
d'une  transformation  de  la  Banque  d'Escompte  de 
Paris.  Tout  d'abord,  on  avait  parlé  d'une  augmenta- 
tion du  capital  social  ;  puis,  de  la  liquidation  et  de 
la  reconstitution  de  la  Société  à  l'aide  des  capitalistes 
qui  ont  pris  ferme  l'affaire  de  la  Soie  Chardonnet. 
A  la  vérité,  à  l'heure  où  nous  écrivons,  rien  de  défi- 
nitif n'est  encore  conclu  ;  quelques-uns  même  pré- 
lendent  que  certaines  difficultés  auraient  surgi  au 
dernier  moment.  Néanmoins,  comme  des  noms  ont  été 
déjà  prononcés,  nous  croyons  de  notre  devoir  de  pré- 
ciser ce  dont  il  a  été  question. 

On  a  dit,  et  nous  ne  nous  inscrivons  pas  en  faux 
contre  les  nouvelles  colportées,  que,  depuis  quelque 
temps  déjà,  M.  Jacques  Lebaudy,  fils  de  feu  M.  Jules 
Lebaudy,  s'occupait  delà  réorganisation  delà  Banque 
d'Escompte  de  Paris.  Or,  deux  combinaisons  sont  en 
présence  :  La  première  consisterait  à  prendre,  h  for- 
fait, l'actif  de  la  Société  actuelle  et  ce,  à  un  prix  à  dé- 
battre ;  et  à  partager  le  montant  de  cette  vente  entre 
tous  les  actionnaires.  La  seconde  aurait  pour  objet 
de  reconstituer  une  nouvelle  Société  qui  serait  chargée 
de  la  liquidation  de  l'ancienne,  et-on  répartirait,  entre 
les  actionnaires  actuels  de  la  Banque  d'Escompte  de 
Paris,  des  parts  de  fondateurs  créées  à  cet  effet. 

Naturellement,  dans  les  deux  cas,  il  y  aurait  apport 
d'un  capital  nouveau.  Sans  passer  en  revue  les  diverses 
transformations  subies  ou  provoquées  par  la  Banque 
d 'Escompte  de  Paris,  nous  dirons  que,  créée,  d'abord, 
au  capital  de  50  millions  de  francs  dont  un  quart  versé, 
après  certaines  augmentations  et  réductions  decapilal, 
après  l'absorption  de  la  Banque  française  et  italienne  : 
la  Banque  d'Escompte  de  Paris  est,  maintenant,  au 
capital  de  25  millions  de  francs  divisé  en  50.000  actions 
de  500  fr.,  entièrement  libérées. 

Un  reproche,  qui  semble  assez  fondé,  a  été  souvent 
adressé  a  la  Banque  d'Escompte  de  Paris.  Ce  repro- 
che, au  reste,  ne  lui  est  pas  particulier,  puisque,  en 
maintes  circonstances,  on  en  a  usé  vis-à-vis  d'antres 
grandes  Sociétés  :  c'est  que,  dans  ses  bilans,  le  porte- 
feuille n'est  pas  suffisamment  détaillé.  Tout  bien  con- 
sidéré, est-il  possible  de  tenir  renseigné,  à  ce  sujet,  non 
pas  le  public,  mais  le  monde  même  de  la  spéculation  ? 
Quelles  campagnes  à  la  baisse  n'entreprend rait-on  pas, 
si  la  composition  du  portefeuille  de  nos  grandes  Sociétés 
était  communiquée  à  tous? 

Certes,  la  Banqtie  d' Escompte  détient  encore,  par-de- 
vers  elle,  des  titres  dont  la  réalisation  n'est  pas  fa- 
cile pour  l'instant;  elle  a,  de  ce  côté,  des  capitaux 
immobilisés;  elle  a  même,  de  ce  fait,  éprouvé  des 
pertes  et  subi  des  mécomptes;  mais  cela  ne  veut  pas 
dire  que  son  existence  soit  irrémédiablement  com- 
promise. C'est  pourquoi  l'entrée  dè  nouveaux  capitaux 
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a  une  raison  d'être.  Jl  va  sans  dire  qu'il  faudra  pro- 
céder  ;'i  l'épuration  du  portefeuille  actuel,  niais  cette 
opération  devra  se  faire  lentement,  d'autant  plus  len- 
tement qu'il  n'est  pas  ce  que  l'on  pense  généralement. 
On  disait,  dans  ces  dernjers  temps,  que  l'actif  de  la 
Banque  d'Escompte  de  Paris  s'élevait  seulement  à  7 
millions  de  francs  :  c'est  une  évaluation  tout  à  fait 
fantaisiste  et  certainement  au  dessous  de  la  vérité.  En 
tous  les  cas.  cet  actif  prendrait  immédiatement  une 
plus-va  ue  indéniable  si,  par  l'entrée  de  M.  Jacques 
Lebaudy,  le  capital  de  l'établissement  était  élevé  à  35 
millions  de  francs. 

(Juoiqu'il  en  soit,  dans  quelques  jours,  nous  serons 
lixés  sur  les  changements  annoncés  ;  mais  il  est  déjà 
certain  que  M.  le  baron  de  Soubeyran  restera  à  la  tête 
de  la  Société.  Quant  à  M.  Jacques  Lebaudy,  si  les 
pourparlers  réussissent,  il  prendra  le  titre  et  exercera 
les  fonctions  d'administrateur  délégué.  Mais  rien  n'est 
encore  fini,  nous  le  répétons,  à  l'heure  actuelle. 

J.  M. 


FINANCES  ÉGYPTIENNES 


On  entend  souvent  parler,  ici,  des  «  Pays  à  finances 
avariées  »,  et  on  se  livre;  à  leur  sujet,  à  des  études 
très  documentées,  du  reste.  Mais,  ce  que  l'on  parait  gé- 
néralement oublier,  c'est  que,  en  général,  pour  les 
Etats,  la  situation  ne  date  pas  d'aujourd'hui.  Plusieurs 
de  ceux  qui  passent,  maintenant,  pour  très  florissants, 
ont  eu,  en  effet,  à  traverser,  à  de  certaines  périodes,  des 
crises  dont  ils  ne  sont  sertis  qu'à  force  d'énergie  et, 
surtout,  de  bonne  volonté.  Il  peut  en  coûter  parfois 
d'imposer  à  son  amour-propre  et  de  se  soumettre  à  un 
contrôle;  mais  comme  ce  contrôle  a  toujours  réussi, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  les  pays  qui  ont  éprouvé 
des  revers  ne  se  reporteraient  pas  à  ce  qui  s'est  passé 
antérieurement,  et  n'en  tireraient  pas  une  leçon  efficace. 

Au  premier  rang  des  contrées  qui  ont  été  le  plus 
éprouvées,  ligure  certainement  l'Egypte.  Sans  vouloir 
entreprendre  une  histoire  de  ce  pays,  mentionnons  que, 
depuis.  1854,  date  de  l'avènement  de  Saïd-Pacha,  qua- 
trième fils  de  Méhéinet-Ali,  devenu  fou  en  1848, l' Egypte 
a  passé  par  des  périodes  de  difficultés  plus  accentuées 
les  unes  que  les  autres,  et  qui  ont  duré  trente  an  s  envi- 
ron. Si  on  doit  en  effet,  à  Saïd-Pacha,  la  conception  du 
P>  n  ,  ment  de  l'isthme  de  Suez,  parcontre.il  esi  respon- 
sable, pour  une  large  part,  des  dettes  contractées  par 
un  pays  dont  on  ne  savait  pas  encore  utiliser  les  res- 
sources. Naturellement,  et  comme  on  doit  facilement 
le  comprendre,  Saïd-Pacha  avait  fait  école.  Aussi,  à  sa 
mort,  qui  arriva  en  1863,  son  successeur,  Ismaïl-Pacha, 
ne  trouva-t-il  rien  de  mieux  que  d'imiter,  et  même  de 
Surpasser  son  prédécesseur.  En  effet,  non  seulement  il 
contraria  de  nouvelles  dettes  au  nom  du  pays  dont  il 
avilit  la  suzeraineté,  mais  encore,  et  pour  satisfaire  ses 
goûts  de  dépenses,  il  accabla  d'impôts  les  fellahs  qui, 
par  suite,  se  trouvèrent  réduits  à  la  plus  extrême 
misère. 

Certainement,  Ismaïl-Parha  usait  de*  idées  grandio- 
ses.  11  rêvait  de  conquérir  l'Afrique  centrale  jusqu'àGon- 
dokoro  et  au  lac  Albert  N'yanza,  pour  transformer  toutes 
ces  contrées  eu  un  district  agricole  ;  il  commença  aussi  la 
construction  des  chemins  de  fer  et  lit  entreprendre  des 
expéditions  en  Abyssinie  par  Samuel  Baker  et  le  général 
(«ordon;  mais  tous  ces  travaux,  toutes  ces  entreprises, 

toutes  ces  tentatives  grc\ aienl  |.    pays  plu-  >|i|.<  de  rai- 

ton.  L'argent  manquait  toujours.  Aussi,  et  poussé  par  la 
nécessité.  Lmail-l'arliH  consentit,  un  jour,  >  cédera 
l'Angleterre,  pour  une  soumis  de  3.970.582  livres  ster- 
ling, les  1/ii  •;<).'  action^  du  Canal  de  Sue/  souscrites,  en 
temps,  par  Saïd-Pacha.  Néanmoins,  cette  cession  n'a- 
mortissait en  rien  les  finances  de  l'Egypte  ;  c'est  pour- 
quoi, en  1X7'.».  la  l  iaiic  et  l'Angleterre,  prenant  en 
mains  la  cause  des  créanciers  européens,  prirent  la  ré- 
solution d'intervenir,  de  faire  déposer  ismaïl-Pucba  et 
3e  lë  remplacer  par  son  fils,  Mohamed  Tewlik.  Alors, 
l'administration  des  finances  égyptiennes  fut  placée 


sous  la  surveillance  de  deux  contrôleurs  généraux,  l'un 
français,  et  l'autre  anglais,  contrôleurs  qui  âvaiejit 
rang  de  ministres  et  contrôlaient  le  budget. 

Ce  contrôle  fut  mal  vu  en  Egypte,  et  servit  de  pré- 
texte à  la  révolte  qui  eut  lieu  sous  la  direction  d'Arabi- 
Bey,  le  8  septembre  1881.  On  sait  ce  qui  s'ensuivit  :  le 
bombardement  d'Alexandrie  par  la  flotte  anglaise  :  et, 
lorsque  Arabi  fut  vaincu,  le  premier  acte  du  Khédive 
fut  l'abolition  du  double  contrôle,  en  même  temps  que 
la  reconnaissance  du  droit,  à  l'Angleterre,  de  réorganiser 
le  Gouvernement,  l'armée  et  les  finances  du  pajrs.  Ceci 
se  passait  en  1883;  mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que 
c'est  de  cette  date  que  part,  pour  l'Egypte,  le  commen- 
cetfieiit  de  la  vraie  réforme  financière.  En  effet,  la  loi 
de  liquidation  qui  réglementait  la  Dette  de  l'Egypte  et 
édictait  les  dispositions  qui  la  gèrent  actuellement, 
date  du  17  juillet  1880,  c'est-à-dire  alors  même  que  l'ad- 
ministration des  finances  était  placée  sous  la  surveil- 
lance des  contrôleurs  français  et  anglais. 

C'est  du  commencement  de  cette  surveillance  que  dis- 
paraît en  Egypte,  le  déficit.  On  établit  le  budget  de 
l'administration  et  le  budget  de  la  Dette,  et  tout  se 
solde  :  c'était  le  premier  pas  fait.  Depuis,  la  situation 
s'est  encore  améliorée  et  nous  en  trouvons  la  preuve 
dans  les  décomptes  des  diverses  recettes  placées  sous 
l'administration  de  la  Dette  publique  d'Egypte,  arrêtés 
au  25  octobre  dernier,  date  de  clôture  de  l'exercice. 

Pour  le  dernier  semestre,  les  recettes  affectées  à  la 
Dette  Unifiée  se  sont  élevées  à  Liv.  ég.  1.731.086 

De  ce  montant,  il  convient  de  déduire 
153.562  liv.  ég.  affectées  à  la  charge  semes- 
trielle de  l'emprunt  3  0/0  ga- 
ranti, soit  Liv.  ég.  153.502 

De  plus,  pour  le  premier  se- 
mestre de  1892,  la  charge  cfli  ser- 
vice de  la  Dette  privilégiée  s'é- 
lève à  Liv.  ég.  034.030 

dont  il  y  a  lieu  de  dé- 
duire les  recettes  af- 
ffectées  spécialement  à 
cette  dette,  soi t  Liv.  ég.    308 . 427 

Reste.  Liv.,  ég.   205.009 

Restent  aussi  toutes  les  char- 
ges imposées  à  la  Dette  unifiée, 

soi  t  Liv.  ég.    1 . 089 . 739 

 1.508.910 

Le  solde  disponible  est  donc  de.  .Liv.  ég.  222.176 
Telle  est  la  situation  actuelle  des  finances  égyptien- 
nes: excédent.  Et  cela  nous  est  d'autant  plus  agréable 
à  constater  que,  depuis  le  commencement  de  1.SS9,  les 
portefeuilles  Français  ont  largement  acheté  les  videurs 
égyptiennes. 

A  cette  époque,  un  fait  important  s'était  produit,  l'n 
gros  spéculateur  de  Paris,  compromis  dans  des  opéra- 
tions malencontreuses  sur  diverses  valeurs,  notamment 
sur  le  Hio-Tinto,  se.  vit  contraint  de  liquider  une  forte 
position  à  la  hausse  qu'il  possédait  sur  l'Egyptienne 
i  nitiée.  S'i.txio  obligations  furent  rétrocédées  à  La  pre- 
mière, maison  de  France  au  prix  de  375  francs.  Est  ce 
la  confiance  que  témoigna  cette  maison  dans  une  valeur 
encore  mal  appréciée  de  notre  public  qui  contribua  à 
son  acclimatation  dans  notre  pays  ?  Nous  le  croyons 
volontiers.  En  tout  cas,  ce  titre  délaissé,  jusqu'alors, 
n'a  cessé  de  progresser  et  cote,  à  l'heure,  actuelle 
496  fr.  25. 

Quel  chemin  parcouru  I  Alors  qîi'Ismaïl-Pacha  était 
au  pouvoir,  l'obligation  égyptienne  qui  rapportai  7  0/0, 
ne  cotaif  en  Bourse,  que  12*  12  1  2.  Plos  tard,  après  la 
loi  de  liquidation  du  17  juillet  ISKO.  on  la  trouvait  déjà 
à  2  ;.'  50  (c'était  au  Lempa  de  l'insurrection  d'Arabi-Bey)  ; 
et,  maint,  nant,  mais  voyons  le  même  titre  qui  se  tient 
aux  environs  du  pair  I 

Si  des  chiffres  subsistaient  du  temps  d'Ismaïl  -Bâcha, 
il  y  aurait,  ici,  un  curieux  rapprochement  à  luire  entre 
les  recettes  anciennes  de  la  Dette  et  les  recettes  ac- 
tuelles; mais,  comme  alors  tOUf  était  BOUmis  à  l'arbi- 
traire du  Khédive,  les  pièce,  justicatives  manquent,  et 
on  ne  peut  que  constater  purement  et  simplement  les 
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progrès  réalisés  dans  un  pays  soumis  à  l'influence 
européenne. 

Nous  ne  voulons  pas  parler  des  réductions  imposées 
en  lS7(i  et  en  1<S80  aux  porteurs  de  la  Dette  Uniiiée  : 
ce  n'était  là  qu'une  liquidation  ;  mais  il  est  deux  opéra- 
tions effectuées  par  l'Egypte  et  dont  il  faut  se  sou- 
venir : 

1»  La  Conversion  de  la  Dette  privilégiée  5  0/0  en 
Dette  nouvelle  3  1/2  0/0, 

2«  Et  celle  de  la  Dette  de  la  Daïra-Sanieh  5  0/0  en 
Dette  4  0/0. 

Et  cela  s'est  effectué  sans  perturbation,  sans  malaise  ! 
Ne  reste-il  plus  rien  à  faire  ?  Quand  un  pays  en  arrive 
à  un  tel  état  de  prospérité,  il  doit  alléger  ses  charges. 
Certes.  l'Egypte  ne  peut  rien  entreprendre  sans  l'assen- 
timent des  puissances:  mais  ces  puissances  lui  ont 
déjà,  et  garanti  sa  Dette  3  0  0,  et  autorisé  La  Conver- 
sion de  sa  Dette  Privilégiée  50  Oen  une  Dette31  20  0. 
En  conséquence,  croit-on  que  ces  mêmes  puissances  ne 
tomberaient  pas  d'accord  pour  lui  permettre  la  Conver- 
sion de  la  Domaniale  5  0/0  et  celle  de  la  Dette  Unifiée 
i 0/0  en  une  autre  Dette  portant  un  intérêt  moindre? 
Nous  ne  le  pensons  pas.  Aussi  nous  attendons-nous  ù 
voir  discuter  relie  question  au  premier  jour.  La  Con- 
version s'impose,  il  faul  le  reconraître,  et  elle  doit  être 
effectuée;  le  tout  est  qu'elle  le  soil  au  plus  tôt.  Or, 
nous  ne  serions  pas  surpris  d'apprendre,  d'ici  trois 
mois,  qu'elle  est  enfin  résolue. 

A.  Lechenet. 


LA  CONFÉRENCE  MONÉTAIRE 


(SuitsJ  ;d 

La  Conférence  monétaire  continue  ses  travaux  sans 
conviction,  chacun  sent  que  l'insuccès  est  complet  et 
la  discussion  ressemble  plus  à  celle  d'une  Société  d'é- 
conomie politique  qu'à  un  Congrès  diplomatique. 

Le  projet  de  M.  Alfred  de  Rothschild  ayant  été  écarté, 
la  Conférence  est  passée  à  l'examen  d'une  proposition 
de  M.  Tutgen,  délégué  du  Danemark.  C'est  une  variante 
de  l'Union  latine. 

Il  serait  formé  une  union  internationale  entre  les 
Etats  qui  voudraient  s'associer;  ceux-ci  fixeraient  un 
rapport  entre  l'or  et  l'argent  basé  sur  le  prix  de  ce  mé- 
tal à  Londres  pendant  les  12  mois  qui  auraient  précédé 
la  constitution  de  l'Union. 

Les  Etats  contractants  frapperaient  une  quantité  dé- 
terminée de  ■ochant  le  plus  possible  de 
la  pièce  actuelle  «le  5  fr.,  ayant  cours  légal  dans  son 
pays  d'origine  et  admise  dans  les  autres  pays  adhé- 
rents. 

Le  monnayage  pourrait  être  suspendu  si  l'argent 
baissait  de  ô  0/0.  Les  banques  d'émission  seraient  au- 
torisées à  constituer  une  partie  de  leur  encaisse  avec 
cette  monnaie  internationale,  mais  elles  pourraient, 
moyennant  préavis,  en  réclamer  le  remboursement  en 
or  aux  paye  qui  l'aurait  frappée. 

Un  projet  un  peu  différent  a  été  présenté  par 
M.  Houldsworth,  délégué  anglais.  Il  demande,  comme 
M.  Tutgen.  une  réunion  bimétallisle,  mais  il  voudrait 
que  les  nations  dissidentes  prissent  l'engagement  de  re- 
cevoir dans  leurs  hôtels  des  monnaies,  des  barres  d'ar- 
gent en  dépôt  à  un  prix  en  or  déterminé  par  un  arrange- 
ment spécial. 

Les  récépissés  de 'dépôt  circuleraient  comme  monnaie 
effective  et  seraient  exclusivement  remboursables  à  vue 
en  lingots  d'argent.  Enfin,  M.  Allant,  délégué  de  la  Bel- 
gique,  voudrait  que  les  diverses  puissances  s'entendis- 
sent pour  acheter  en  commun  une  certaine  quantité 
d'argent  contre  laquelle  seraient  émis  des  bons  du  Trésor 
circulant  chez  tous  les  intéressés  à  un  change  inscrit 
sur  le  bon  lui-même,  ce  qui  n'exigerait  aucune  modili- 
cation  de  la  monnaie  nationale. 

Telles  sont  les  propositions  qui  sont  actuellement  en 


discussion.  En  ce  qui  concerne  la  première,  nous  avons 
assez  souvent  exprimé  notre  opinion  sur  l'Union  latine 
et  sur  les  inconvénients  qui  en  résultent  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  recommencer  la  démonstration. 

D'ailleurs,  au  point  de  vue  du  relèvement  de  l'ar- 
gent, la  mesure  n'aurait  aucune  eflicacité  puisqu'en  cas 
de  baisse,  le  monnayage  serait  suspendu. 

Apres  l'absorption  fatale  de  quelques  milliers  d'on- 
ces, la  baisse  reviendrait  fatale,  invincible,  car  c'est 
dans  la  production  bien  plus  que  dans  la  consomma- 
tion qu'il  faut  en  chercher  la  cause,  et  le  seul  résultat 
obtenu  aurait  été  d'encombrer  la  circulation  d'une 
monnaie  dont  le  public  ne  veut  plus.  Nous  ne  signa- 
lons que  pour  méinoirelesdil'liriiltés  énormes  qu'éprou- 
veraient les  mitions  bimétallistes  à  tixer  un  nouveau 
rapport  entre  l'or  et  l'argent.  Pouvons-nous,  par  exem- 
ple, nous  autres  Français,  déclarer  que  les  2  mil- 
liards 1/2  d'argent  qui  figurent  à  notre  actif  national 
pour  cette  somme  n'en  valent  plus  que  les  2/3  et  réali- 
ser d'un  trait  de  plume  cette  formidable  perte?  La 
perte,  nous  savons  qu'elle  existe,  mais  elle  est  latente, 
nous  la  reportons,  et  il  n'est  pas  impossible  qu'avec 
du  temps  nous  arrivions  à  l'atténuer  dans  une  large 
mesure;  le  principal  est  de  ne  pas  l'augmenter  en  ac- 
croissant notre  stock  d'argent  monnayé. 

Pour  nous,  la  proposition  Tutgen  est  inacceptable. 

Nous  en  dirons  autant  de  celle  de  M.  Houldsworth, 
elle  est  la  reproduction  d'une 'très  ancienne  idée  formu- 
lée jadis  par  Ricardo  dans  son  célèbre  pamphlet  : 
D'une  circulation  économique  et  sûre,  dans  lequel  il 
demandait  que  les  métaux  précieux  cessassent  d'être 
monnayés  et  fuss<  nt  mis  en  circulation  sous  forme  de 
billets  au  porteur  exclusivement  échangeables  contre 
des  barres  d'or  ou  d'argent. Nous  avouons  ne  pas  bien 
comprendre  l'avantage  de  la  circulation  de  ces  war- 
rants métalliques,  qui  tout  d'abord  se  heurteraient  au 
privilège  des  Banques  d'émission.  La  proposition  Al- 
lant revient  à  peu  près  à  la  précédente  et  présente  les 
mêmes  inconvénients. 

Les  Américains  savent  ce  que  leurs  Silver  bills  leur 
ont  coûté  et  il  est  inutile  de  recommencera  nosdépens 
la  même  expérience. 

Les  résultats  négatifs  de  la  Conférence  semblent  cau- 
ser des  déceptions  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique.  Après 
s'être  lancés  à  corps  perdu  dans  une  aventure  aussi 
coûteuse  et  aussi  saugrenue  que  la  réhabilitation  du 
métal  blanc  à  coups  d'achats,  une  tendance  tout  oppo- 
sée se  manifeste  et  le  Congrès  semble  disposé  à  étu- 
dier les  moyens  de  sortir  du  gâchis  monétaire  créé  par 
les  silvermen,  soit  en  supprimant  les  achats  d'argent, 
soit  en  vendant  celui  que  détient  le  Trésor. 

Les  protectionnistes,  à  leur  tour,  s'agitent  en  Alle- 
magne et  même  en  Angleterre  ;  pour  eux,  la  question 
monétaire  n'a  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  de  la  dépré- 
ciation de  la  monnaie  nationale;  ils  comprennent  fort 
bien  que  toute  baisse  du  change  équivaut  à  une  prime 
à  l'exportation  et  à  une  aggravation  des  droits  à  l'im- 
portation; l'idéal,  pour  eux,  est  l'état  économique  de  la 
République  argentine  où,  pour  100  fr.  d'or,  on  donne 
280  fr.  de  papier. 

Pierre  des  Essars. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


(Suite)  W 

Avant  de  compléter  notre  information  de  la  semaine 
dernière,  relative  aux  vingt-six  chèques  saisis  dans  les 
bureaux  de  la  maison  Thierrée,  et  d  indiquer  les  suites 
de  cet  incident,  il  convient  de  réparer  une  omission 
dans  le  compte  rendu  de  la  séance  de  samedi,  3  dé- 
cembre. 

MM.  Germain,  président  du  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Lyonnais,  et  Hély  d'Oissel,  administrateur 
ds  la  Société  Générale,  —  venus  pour  protester  contre 


(1  Voir  l'Économiste  Européen,  n°»  46  et  47. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n°'  45  et  46. 
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les  allégations  de  M.  Le  Provost  de  Launay,  relative- 
ment aux  taux  des  prêts  consentis  par  ces  deux  éta- 
blissements, —  ont  été  entendus  par  la  Commission 
d'enquête.  Leurs  explications  se  résument  à  ceci  :  dè- 
puis  J'arigine  de  la  Compagnie  de  Panama,  les  commis- 
sions de  banque  attribuées  au  Crédit  Lyonnais  et  à  la 
Société  Générale  représentent  2  0/0  du  montant  des 
titres  vendus  à  leurs  guichets,  et  ce  bénéfice  se  réduit 
à  1  1/2  0/0  après  déduction  des  frais  d'intermédiaires 
ou  autres.  En  outre,  un  prêt  de  30  millions  a  été  con- 
senti à  la  Compagnie  de  Panama  à  5  0/0.  Il  y  a  loin  de 
ces  chiffres  aux  83  0/0  dénoncés  par  M.  Le  Provost  de 
Launay. 

Pour  en  revenir  aux  chèques,  nous  estimons  inutile 
de  donner  la  liste  complète  des  signataires,  car.  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  plusieurs  d'entre  eux  n'étaient 
pas  les  véritables  bénéficiaires.  Agrès  avoir  pris  con- 
naissance de  cette  liste,  la  Commission  convoqua  aussi- 
tôt MM.  Léon  Renault  et  Albert  Grévy,  membres  de  la 
Chambre  haute.  Le  premier  exposa  ses  relations  d'af- 
faires avec  M.  de  Reinach  qui,  pour  atténuer  des  pertes 
subies,  l'avait  inscrit  pour  un  certain  nombre  de  titres 
dans  le  Syndicat  formé  en  vue  de  garantir  la  souscrip- 
tion des  obligations  à  lots  de  la  Compagnie  de  Panama 
(émission  autorisée  par  la  loi  du  8  juin  1888).  Le  béné- 
fice de  2o.000  fr.  résultant  de  cette  participation  lui  fut 
payé  en  deux  chèques  de  pareille  somme  qu'il  fit  tou- 
cher à  la  Ranque.  M.  Léon  Renault  estime  qu'un 
membre  du  Parlement  peut  conserver  son  indépen- 
dance, tout  en  acceptant  un  intérêt  dans  une  entre- 
prise qui  réclame  le  concours  de  la  loi. 

M.  Albert  Grévy  a  expliqué  que  le  chèque,  représen- 
sant  sa  part  dans  le  bénéfice  du  Syndicat, lui  avait  été 
remis  plus  de  cinq  semaines  après  la  promulgation  de 
la  loi.  Il  était  alors,  et  depuis  plusieurs  années,  le 
conseil  de  M.  de  Reinach  et  l'avocat  de  plusieurs  Sociétés 
industrielles  et  financières  ;  le  plus  souvent,  M.  de  Rei- 
nach servait  d'intermédiaire  entre  ces  Sociétés  et  lui 
pour  leurs  affaires  litigieuses.  En  terminant.  M.  Albert 
(  rrévy  invoque  son  passé,  les  occasions  qui  lui  ont  été 
Offertes  au  cours  de  sa  longue  carrière,  s'il  eût  voulu 
trafiquer  de  son  influence  ou  de  sa  situation,  et  il  af- 
firme 1''  droit,  en  principe  pour  tout  citoven,  de  faire 
partie  d'un  Syndicat. 

Ici  se  place  un  intermède.  M.  Adrien  Hébrard.  séna- 
teur de  la  Haute  Garonne  et  directeur  du  Temps,  a  été 
interrogé  par  la  Commission  sur  la  publication,  dans 
les  colonnes  de  ce  journal,  à  la  date  du  20  mai  1886, 
d'une  analyse  résumée  du  rapport  de  M.  Rousseau, 
l'ingénieur,  conseiller  d'Etat,  envoyé  par  le  Gouverne- 
ment à  Panama. 

M.  Hébrard  a  fait  observer  que  ce  rapport  était  dé- 
posé, depuis  trois  semaines  déjà,  par  son  auteur  et 
qu'il  avait  été  lu  depuis  deux  jours  au  Conseil  des  mi- 
nistres lorsque  le  Temps  a  publié  son  analyse. 

Il  avait  joint  à  cette  analyse  le  texte  officiel  du  pro- 
gramme de  la  mission  qu'avait  reçue  M  |i,>ij.wau  par 
arrêté  ministériel.  C'est  surtout,  paraît-il,  la  reproduc- 
tion de  ce  programme  qui  avait  pai  n  étonner  certaines 
personnes.  Ce  programme  li^uniit  dans  l'arrêté  pris 
par  le  ministre  des  travaux  publics  le  24  décembre  1885 
et  publié  intégralement  dans  le  numéro  de  janvier  1880 
des  Annales  des  ponts  et  chaussées. 

M.  Hébrard  a  ajouté  qu'en  ce  qui  concerne  l'analyse 
proprement  dite  du  rapport  de  M.  Rousseau  elle  avait 
été  rédigé»-  à  l'aide  des  renseignements  recueillis  par 
les  informateurs  ordinaires  de  son  journal  et  contrôlés 
avec  soin. 

Divers  membres  ayant  demandé  à  quelles  sources  le 
journal  s'était  procuré  q,  -,  renseignements  sur  la  '^'li- 
bération du  Conseil  ries  ministres.  M.  Hébrard  a  dé- 
claré n'avoir  pas  à  répondre  a  une  pareille  question. 

Muant  à  sa  particip  1 1 1 . . r i  à  l'entreprise  .|r  M.  Eill'el. 
le  directeur  du  Temps  dit  qu'il  es!  Intéressé  'l-'piiis 
vingt-six  ans  dans  des  travaux  publics,  avec  des 
chances  diverses  de  pertes  et  de  gain.  Pour  Panama, 
M.  Eiffel  lui  avait  demandé  de  transformer  sa  par- 
ticipation en  une  commission  de  5  0/0  sur  l'ensem- 
ble des  fournitures  métalliques,  et  il  n'a  eu  ainsi  à 


prendre  aucune  part  à  la  discussion  des  clauses  du 
contrat  avec  la  Compagnie. 

A  propos  du  rapport  Rousseau,  M.  Le  Provost  de 
Launay  s'était  adressé  au  Ministre  des  travaux  publics 
pour  que  ce  document  lui  fût  communiqué  ;  ayant  reçu 
une  réponse  négative,  il  a  déclaré,  dans  les  couloirs, 
qu'il  avait  pu  trouver  l'original  même  dans  les  archives 
de  la  Chambre. 

Le  député  des  Côtes-du-No'rd  ajoutait  que  ce  docu- 
ment n'était  pas  resté  strictement  confidentiel,  car  il 
résulte  d'une  lettre  écrite  en  mars  1889  à  M.  Paul  de 
Cassa gnac  par  M.  Rousseau,  que  son  rapport  avait  été 
communiqué  à  toutes  les  Commissions  parlementaires 
qui  avaient  eu  à  s'occuper  du  Panama. 

*** 

Entre  temps,  la  Chambre  rejetait  une  proposition  de 
M.  Letellier,  relative  à  l'organisation  d'une  publicité  of- 
ficielle des  séances  de  la  Commission  d'enquête  et  votait 
l'urgence  d'une  nouvelle  proposition  de  loi  de  M.  Pour- 
query  de  Roisserin,  dont  voici  le  texte  : 

Article  1er.  —  £,a  Commission  spécialement  nommée 
pour  la  recherche  des  faits  allégués  dans  la  séance  du 
26  novembre  aura  le  droit  de  faire  citer  tous  témoins  et 
de  leur  déférer  le  serment. 

Le  refus  de  comparaître  et  de  prêter  serment,  le  faux 
témoignage  ou  la  dénonciation  calomnieuse  commis 
devant  la  Commission  seront  punis  conformément  aux 
lois. 

Art.  2.  — La  Commission  aura  le  droit  de  s'adjoin- 
dre un  juge  d'instruction  qui  devra,  sur  ses  réquisitions, 
opérer  toute  saisie,  perquisition  et  faire  procéder  à 
toute  recherche,  sans  exception,  et  délivrera  des  com- 
missions rogatoires,  le  tout  dans  les  formes  prévues 
par  le  Gode  d'instruction  criminelle. 

Art.  3.  —  La  Commission  aura  le  droit  d'exiger  com- 
munication, par  dépôtentre  les  mains  de  son  président, 
de  toute  procédure  criminelle  ou  correctionnelle  sans 
exception,  suivie  du  jugementde  relaxe  ou  de  condam- 
nation, classée  sans  suite  ou  encore  en  cours. 

Ce  projet  a  été  renvoyé,  le  8  décembre,  à  une  Com- 
mission ainsi  composée  : 

MM.  Rathier,  Cousset,  Béraud,  Pourquery  de  Rois- 
serin,  Bazdle,  de  la  gauche  ;  et  Le  Provost  de  Launay 
et  Robert  Mitchell,  de  la  droite,  favorables  à  la  propo- 
sition. 

MM.  Yves  Guyot,  Lebon  et  Ordinaire,  qui  n'acceptent 
d'augmenter  les  pouvoirs  que  si  la  nécessité  en  est  re- 
connue par  la  Commission  d'enquête  elle-même  et  qui, 
en  tout  cas,  repoussent  absolument  la  disposition  rela- 
tive à  l'adjonction  d'un  ju^'e  d'instruction  à  la  Commis- 
sion d'enquête. 


Sï 


Parmi  les  bénéficiaires  des  chèques,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  ceux  dont  la  déposition  offre  quelque  inté- 
'  êt  :  les  autres  sont  des  agents  ou  des  collaborateurs  du 
baron  de  Reinach  et  prétendent  que  les  sommes  tou- 
chées par  eux  proviennent  de  règlements  étrangers  à 
L'affaire  du  Panama. 

Entendu  sur  sa  demande,  M.Vlasto,  vice-président  du 
Comptoir  National  d'Escompte,  a  donné  des  détails 
très  complet*  sur  les  Syndicats  de  garantie  et  les  pro- 
cédés suivis  par  les  banques  dans  les  émissions.  Ouant 
aux  deux  chèques  encaissés  par  le  Crédit  Mobilier, 
pour  son  compte,  il  dépose  qu'il  a  eu  avec  le  baron  de 
Reinach  des  relations  d'affaires,  comme  la  plupart  des 
banquiers  parisiens;  ces  relations  existaient  avant, 
pendant  et  après  I8S8. 

Diverses  affaires  ont  donné  lieu  à  des  versements 
réciproques.  I  n  reçu  de  M.  de  Heinach,  pour  une 
somme  de  'iiHUlOO  francs  payée  en  IX'.MI  par  M.  Vlasto, 
le  démontre  surabondamment. 

En  IXXK.  M.  Vlasto  a  reçu  de  M.  d.t  Reinach  une 
Somme  de  90.000  francs  pour  sa  participation  dans 
l'émission  des  obligations  a  lots  de  Panama.  11  devait 

même  recouvrer  un  produit  plus  Important  en  raison 

du  concours  donné  a  M.  de  Reinach  pour  l'élaboration 
du  plan  financier  rie  l'emprunt  à  lois,  mais  le  compte 
a  été  réduit  au  chiffre  Indiqué  ci-dessus. 
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M.  Dugué  de  la  Fauconnerie,  député  de  l'Orne  et 
beau-frère  de  M.  Jeapin,  agent  de  change,  dont  Le  gar- 
çon  de  recettes  avait  acquitté  un  chèque  de  25,000  fr., 
a  soutenu,  devant  la  t^otniinssion,  la  dièse  qu'il  avait 
déjà  développé  dans  une  lettre  adressée  à  un  journal. 
Cette  thèse. est  résumée  dans  le  dernier  paragraphe  de 
sa  lettre  : 

«  J'attends  que  l'on  nie  démontre  <|ue  parce  que  l'on 
est  député  on  n"a  pas  le  droit  de  l'aire  une  opération, 
alors  même  <j ne  cette  opération  n'entraîne  aucun  enga- 
gement, aucune  obligation,  aucune  aliénation  de  son 
indépendance  et  de  sa  liberté!  A  ce  compte-là,  il  ne 
nous  serait  bientôt  plus  permis  d'acheter  de  la  rente 
sous  ce  prétexte  qu'un  jour  ou  l'autre  nous  pouvons 
être  appelés  à  voter  une  conversion,  d'acheter  des  ac- 
tions du  Crédit  Foncier,  parce  que  nous  votons  les  lois 
d'émission,  ou  d'acheter  des  obligations  de  Chemins  de 
fer,  parce  que  nous  votons  les  lois  de  gârantie  d'intérêt. 

C'est  enfantin  !  » 

M.  Elersheim,  ancien  directeur  de  la  Banque  Franco- 
Egyptienne  (devenue  la  Banque  Internationale)  et 
M.  May,  administrateur-délégué  de  ce  dernier  établis- 
sement, sont  venus  déclarer  que  le  chèque,  a>  quit  té 
par  M.  Bustier,  avait  été  encaissé  au  compté  de  M.  An- 
tonin  Proust.  M.  A.  Proust  avait  démandé  que  13.000 
francs  fussent  envoyés  à  Niort  par  un  chèque  sur  la 
Banque  de  France  et  il  a  touché  le  solde  à  la  Banque 
Internationale,  à  la  date  du  23  juillet  188g. 

*** 

Ainsi  se  trouvent  terminés  les  principaux  interroga- 
toires relatifs  aux  vingt-six  chèques  saisis  dans  les 
bureaux  de  la  maison  Thierrée.  Mais  il  y  a  eu,  simul- 
tanément, d'autres  dépositions  que,  sous  peine  de 
donner  un  historique  incomplet,  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence. 

M.  Borie,  député  de  la  Corrèze,  a  fait  à  la  Commis- 
sion le  récit  d'une  tentative  de  corruption,  dont  il  avait 
été  victime  de  la  part  d'un  M.  Blanchet,  qui  lui  a  offert 
25.000  francs  pour  lui,  et  autant  pour  ses  collègues  de 
la  Corrèze,  s'ils  consentaient  à  voter  la  loi  sur  les 
valeurs  à  lots  du  Panama. 

Puis,  M.  Rondeleux,  ancien  député  de  l'Allier,  qui, 
au  début,  avait  été  désigné  comme  rapporteur  par  la 
Commission  avec  mission  de  conclure  au  rejet  du 
projet  autorisant  l'émission  d'obligations  à  lots,  a  l'ait 
la  déposition  suivante  : 

<■  Je  fus  nommé  rapporteur  par  cinq  voix  contre 
cinq.  Le  onzième  membre  était  hostile,  j'acceptai  les 
fonctions  de  rapporteur.  A|>i-ès  les  vacances  de  Pâques, 
je  lus  mon  rapport  à  la  Commission.  A  ma  grande 
stupéfaction,  celui-ci  refusa  de  l'approuver  par  f>  voix 
contre  5.  Je  me  démis  alors  de  mes  fonctions  et 
M.  Henry  Marel  fut  désigné  pour  me  remplacer. 

«  J'appris  que  c'était  M.  Sans-Leroy  qui  s'était  déjugé 
et  qu'il  avait,  au  dernier  moment,  repoussé  mes 
conclusions.  » 

En  tin,  la  Commission  a  entendu  M.  Imbert,  admi- 
nistrateur de  la  succursale  de  M.  le  baron  de  Heinach. 

M.  Imbert  a  rendu  compte  des  mesures  prises  par 
lui.  notamment  pour  l'apposition  des  scellés  dans  les 
bureaux  et  les  domiciles  particuliers  du  défunt;  mais 
sa  qualité  de  mandataire  de  la  justice  l'oblige  au 
secret  professionnel  dont  il  ne  pourra  être  relevé  que 
par  les  héritiers.  Au  nom  de  ces  derniers  il  a  accepté 
que  la  Commission  se  fasse  représenter  le  14  décembre 
à  la  levée  des  scellés  et  à  l'inventaire  des  papiers. 

*** 

Très  soucieuse  de  ses  prérogatives,  la  Commission 
a  entendu,  vendredi,  9  décembre.  MM.  Ribot,  président 
du  nouveau  Cabinet  et  Bourgeois,  ministre  de  la  jus- 
tice. Tous  deux  ont  donné  l'assurance  que  le  dossier 
intégral  du  Panama  serait  communiqué  à  la  Commis- 
sion, «  pour  faire  la  lumière  le  plus  rapidement  et  le 
plus  complètement  possible  ».  Les  pièces  sont  divisées 
en  deux  catégories  :  l'une,  antérieure  à  l'instruction  de 
M.  Prunet,  et  l'autre  née  de  cette  instruction.  Pour 
celle-ci,  la  <  lommission  devra  prendre  les  précautions 


nécessaires  afin  que  les  droits  de  l'accusation  ou  de  la 
défense  ne  soient  pas  compromis. 

11  résulte  des  explications  fournies  par  le  garde  des 
sceaux  que  le  dossier  comprend  'i.XX  numéros  représen- 
tant un  millier  de  pièces. 

Après  l'audition  de  M.  Vian,  député  de  Seine-et-.Oise„ 
ancien  agent  d(!  M.  Barbe  à  la  Société  de  Dynamite, 
qui  a  fourni  des  indications  sur  les  relations  ayant 
existé  entre  l'ancien  ministre  de.  l'agriculture,  ou  ses 
héritiers,  et  le  baron  de  Reinaeh,  —  en  défendant  la 
mémoire  de  M.  Barbe  contre  les  accusations  formu- 
lées par  un  des  signataires  'les  chèques,  M.  Chevillant, 
—  la  Commission  a  levé  sa  séance.  MM.  l'.risson,  pré- 
sident, et  Barthou,  l'un  des  secrétaires,  se  sont  rendus 
auprès  de  M.  Bourgeois  pour  conférer  avec  lui  au 
sujet  des  mesures  relatives  à  la  levée  des  scellés  et  à 
l'inventaire  des  pièces  de  la  succession  de.  M.  de  Rei- 
nach. 

L'événement  saillant  de  la  journée  du  9  a  été  la  dé- 
mission du  Procureur  général,  nommé  président  de 
Chambre  à  la  Cour  de  cassation.  On  sait  que  M.  Ques- 
nay  de  Beau  repaire  était  opposé  à  lu  communication 
du  dossier  d  instruction  et  à  l'autopsie  du  baron  de  Rei- 
nach;  en  attendant  la  nomination  de  son  successeur, 
c'est  un  substitut  qui  a  signé  l'ordre  d'exhumer. 

L'exhumation  a  eu  lieu  hier,  à  Nivillers,  en  présence 
du  D1'  Brouardel.  professeur  de  médecine  léga'e  à  la 
Faculté  de  Paris,  de  ses  aides  et  des  délégués  des  par- 
quets de  Paris  et  de  Beauvais,  qui  ont  constaté  l'iden- 
tité du  défunt.  Signalons,  à  ce  propos,  une  protesta- 
tion de  reporters  parisiens  venus  pour  la  circonstance 
et  qui  n'ont  pas  été  admis  dans  la  salle  où  s'est  prati- 
quée l'autopsie. 

Il  nous  reste,  pour  mettre  les  choses  au  point,  à  la 
date  du  10  décembre,  à  parler  de  la  réunion  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  la  proposition  Pourquery 
de  Boisseiin  (dont  il  est  question  plus  haut)  et  de  la  dé- 
légation nommée  pour  prendre  communication  du 
dossier. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  le  débat  se  ré- 
sume à  la  suppression,  ac  ;eptée  par  l'auteur,  du  pro- 
jet de  loi,  du  texte  de  l'article  1er  qui  sera  modifié. 
MM.  Leygues  (Lot-et  Garonne)  et  Lebon  (Seine-Infé- 
rieure), ont  fait  ressortir  qu'aux  termes  de  l'art.  801  du 
Code  pénal,  le  faux  témoignage  existe  seulement  de- 
vant la  juridiction  qui  prononce  la  condamnation.  Or, 
la  Commission  n'est  pas  une  juridiction  répressive.  En 
outre,  la  dénonciation  calomnieuse  doit  être  directe,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  pour  celles  qui  peuvent  se  pro- 
duire. 

Quant  à  la  délégation  nommée  à  l'effet  de  prendre 
communication  du  dossier  judiciaire,  elle  est  composée 
de  quatre  députés  de  la  gauche  :  MM.  Maujan,  Sarrien, 
Vallé  et  Leydet,  et  de  deux  membres  de  la  droite  : 
M.M.  Rigot  et  Grousset.  M.  Brisson  en  fera  également 
partie. 

Nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  complications  :  on 
annome,  en  pffet,  pour  lundi,  une  interpellation  au 
Sénat  sur  le  fonctionnement  de  l'enquête  parlementaire, 
par  rapport  à  l'œuvre  de  la  justice.  C'est  la  perspective 
de  nouveaux  conflits. 

C.-R.  .WEHnr.NG. 


LA  FRANCE  EN  ALGÉRIE 


Les  adversaires  de  notre  expansion  coloniale  tirent, 
on  le  sait,  leurs  principaux  arguments  des  lenteurs  avec 
lesquelles  s'accomplitla  prise  de  posession  effective  des 
contrées  où  s'exerce  notre  action,  et  des  conflits  nom- 
breux surgissant  entre  les  agents  de  la  France  dans  nos 
territoires  d'outre-mer.  Ils  ajoutent  que  les  résultats  ne 
répondent  pas  aux  efforts  et  à  l'argent  dépensés.  Pour 
leur  répondre,  et  aussi  pour  tirer  d'utiles  enseignements 


(Il  Par  Louis  Vi^'non,  ancien  chef  du  cabinftt  du  ministre 
des  finances,  professeur  à  l'Ecole  Coloniale.  Paris,  librairie 
Hachette  el  G".  7'J.  boulevard  Saint-Germain. 
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du  passr.  il  est  indispensable  de  fouiller  l'histoire  de 
nos  récentes  conquêtes,  de  constater  les  résultats  ac- 
quis, de  modifier,  enfin,  l'orientation  de  notre  politique 
en  ce  qu'elle  peut  avoir  de  défectueux. 

Dans  pgjt  ordre  "d'idées,  il  convient  de  signaler  les 
publications,  traitant  des  questions  coloniales,  propres 
à  éclairer  l'opinion.  N'est-ce  pas  là,  en  effet,  le  meil- 
leur moyeu  de  propagande  et  l'unique  voie  à  suivre 
pour  faire  ressortir  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'orga- 
nisation «le  notre  domaine  extérieur? 

Les  dernières  discussions  qui  se  sont  élevées  au  su- 
jet de  l'Algérie  ont  donné  à  M.  Louis  Vignon  l'idée  de 
retracer  un  historique  très  complet  de  l'intervention 
française,  en  reprenant  l'étude  de  tous  les  faits  se  ratta- 
chant à  notre  installation  sur  la  Grande  terre  Afri- 
caine. L'auteur  a  pensé  que  l'enquête  de  la  Commission 
spéciale  instituée  par  le  Sénat,  au  mois  d'avril  1891, 
justifiait  son  œuvre  dont,  hatons-nous  de  le  dire,  la 
place  est  marquée  au  dossier. 

Nous  avons  lu,  avec  un  vif  intérêt,  dans  les  données 
du  problème  algérien,  le  récitsuccinct  de  notre  conquête. 
La  période  d'hésitations,  qui  va  de  1830  à  1841,  peut 
nous  consoler  du  spectacle  auquel  nous  assistons,  de- 
puis 1884.  en  Indo-Chine.  Ce  sont  les  mêmes  tiraille- 
ments, les  mêmes  incertitudes  :  du  côté  de  la  métropole, 
menaces  d'évacuation,  ingérence  maladroite,  interpel- 
lations intempestives,  de  nature  à  compromettre  l'en- 
treprise à  peine  ébauchée  ;  dans  la  colonie,  rivalités 
entre  les  pouvoirs  civils  et  militaires,  tâtonnements  et 
fautes  graves  commises  vis-à-vis  des  indigènes. 

Notre  cadre  restreint  ne  nous  permet  pas  de  suivre, 
comme  nous  en  aurions  le  désir,  M.  Louis  Vignon  dans 
les  développements  que  contient  son  volume;  mais 
nous  allons  entreprendre  d'en  résumer  les  grandes 
lignes. 

A  près  la  conquête,  l'auteur  décrit  la  terre  algérienne 
et  ses  habitants;  il  montre  le  rôle  joué  dans  nos  luttes 
par  la  religion  musulmane.  Puis,  passant  à  la  colonisa- 
tion française,  il  énumère  les  dillicultés  particulières 
que  devait  forcément  rencontrer  notre  système  de  colo- 
nisation, a  Cet  ordre,  nous  explique  M.  Louis  Vignon, 
a  été  adopté,  pour  montrer  d'Une  façon  frappante  que 
nous  avons  rencontré  en  Algérie,  en  y  débarquant,  du 
fait  de  la  présence  des  indigènes  et  de  leur  fanatisme, 
deux  questions  bien  distinctes  quoique  intimement 
liées:  là  question  de  l'établissement  des  Européens 
dans  un  pays  nouveau,  c'est-à-dire  la  colonisation;  la 
question  indig  ne,  c'est-à-dire  la  vie  côte  à  côte  des 
Européens  et  des  indigènes.  » 

Suit  une  critique,  très  documentée,  de  la  colonisation 
officielle,  et  un  parallèle  en're  tes  divers  systèmes 
appliqués  et  ceux  que  l'on  devrait  suivre.  M.  Louis 
\ignon  note  nos  erreurs,  il  en  relève  qui  datent  de  dix 
années  à  peine  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  grossières  ! 

I.es  richesses  de  la  colonie,  le  régime  douanier  et  le 
mouvement  commercial,  les  travaux  publics,  le  rôje 
des  institutions  de  crédit,  sont  autant  de  chapitres  où 
lô  lecteur  trouvera  des  renseignements  fort  précis.  De 
même  dans  la  partie  qui  traite  du  budget  de  la  colonie 
on  verra  ce  que,  par  suite  de  nos  école-;  successives, 
nous  a  coûté  la  conquête.  »  Le  chiffre  est  considérable  : 
«  en  soixante  et  un  ans.  de  18" il) à  1891 .  il  a  été  dépensé  en 
«  Algérie,  pour  tous  les  services  ci  vils  et  militaires,  une 
«  somme  totale  de  5.347.678.562  francs.  Les  dépenses 
v  du  ministère  de  la  Cuerre  entrent  dans  ce  total  pour 
"  W.îAM JAïi  •'?//  francs.  » 

En  abordant  la  question  indigène,  M.  Louis  Vignon 
démontré' que  la  conquête  morale  aurait  du  suivre  la 
conquête  matérielle.  Cette  partie  du  volume  est  unedes 
plus  intéressantes  ;  ton)  \  es|  préci  el  dépote  unë 
analyse  minutieuse.  Klle  constitue  un.  sorte  de  |  ré- 
face  à  la  «  politique  à  suivre  à  l'égard  «'es  indigènes» 
où  l'auteur  trace  son  programme.  C'est  un  système 
qu'on  peùl'discuter,  mais  qui  mérite  d'attirer  l'attention 
des  pouvoirs  publies. 

Kn  résumé,  la  «  France  en  Algérie  »  figurera  parmi 
les  meilleurs  ouvrages   écrits    -m  la  question  al."' 
rienné  ;  e)lô  prendra  une  large  place  à  côté  des  innom- 
brables publications  auxquelles  M.  Louis  Vignon  se  i 


réfère,  au  fur  et  à  mesure  de  ses  développements  et 
contribuera  à  faire  la  lumière  sur  les  problèmes  restant 
à  résoudre  de  l'autre  côté  de  la  Méditerranée.  A  ce  titre 
il  convient  d'en  recommander  la  lecture  à  tous  ceux 
qui  ont  souci  de  la  grandeur  de  notre  pays. 

C.  R.  Wehrung. 


Mormati 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


S  déc. 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
1"  déc. 

Or   1.686.080.560 

Argent...    1  .278. 171 .900 

2.964.258.520    2. 908. 285. 498 

Elfets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . 

Portefcui..eParis[|^Seer::: 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avan.  es  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  â  Paris.. 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Ranque  

Béuélices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  Loi  *»  17  mai 

„.„i.Ti  •"„„  i  Ex-banques  département. 

mob.l.eres  |  ^  ,,,,  J,juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


L' 

'  décembre 

8  décembre 

j  2;9Gi.25S 

520 

2.96S 

285.498 

998 

553 

205.138 

187.463 

680 

181 

788.402 

if  " 

D 

359.380 

647 

309 

214.614 

20. SOI 

500 

20 

94H.O0O 

1.1S7 

S12 

1 

187.812 

127.302 

343 

126 

844.383 

102.493 

759 

166 

562.977 

140.000 

000 

140 

000.000 

10.0U0 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

99.027 

209 

99 

627.269 

100.000 

ooo 

100 

000.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

9.248 

582 

9 

192.777 

6.297 

869 

6 

361.572 

9.967 

444 

9 

907.444 

99.964 

621 

94 

537.664 

i 

305.973 

353 

4.251 

036.365 

182.500.000 

182.500.000 

8.002 

313 

8.002.313 

10. 000. III  1(1 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3 

271.380.805 

3.23S.97S.3S5 

13.5S8 

114 

13.819.882 

37.337. 

37 

095.919 

349.888.076 

297 

702,031 

291 .02/ 

197 

337.847.535 

72.251. 

724 

53 

705. 820 

2.0113.000 

1 

939.314 

8.111. 

lss 

| 

519.289 

910.847 

910.847 

32.952. 

S03 

34.541.832 

4.305.U73.353 

4.251. 

630.. 365 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avançai  aux  partie. 

—      o  Hitat.... 
Coinpt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. .  . 

Prime  de  l'or  

Bénéfice*  nets  


13  .lé.-. 

12  rléo. 

11  déq. 

10  déc 

8  déc. 

1888 

1889 

1890 

189! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.608,  9 

3.010.6 

3.001.0 

3.033.0 

3.23S.9 

2  211.2 

2.518.0 

2.305.0 

2.595.5 

2.901  2 

011.2 

005.2 

858.4 

003.  S 

401.0 

271.3 

274.4 

205.2 

330.1 

315.5 

l  io  .0 

110. a 

1 10.0 

140.0 

110.0 

289  5 

320.0 

192.2 

8*8.7 

297.7 

351.9 

3S5.S 

3S0.7 

m  .8 

391  5 

1  %  0/0 

3  0  0 

3  0  0 

3  0,0 

2  %  0/0 

3H  o'oo 

%  0/00 
4.701.3 

5  0  110 

■iVH  o/oo 

1  II  O0 

0.224.9 

0.240.3 

0.011.9 

2.157.7 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du 9  décembre  présent  mois,  les  1.000  obli- 
gations de  500  fr.  .'{0/0,       série,  nouvelle'.,  Q0I  ."iOOOJ  ;V 

BlOOQi  de  lu  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Abaajpus 
seront  admises  nus  négociations  de  la  Bourfee,  an 
comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  I"'  partie  du  Buljetiri 
de  |a  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  50.000  obli- 
gations, 5}«  série,  anciennes,  n«-  I  ù  nOpOO. 

par  suite,  le  nombre  des  obligations,  2"  série,  de  la- 
dite Société,  négociables  sur  notre  marché,  né  trouve 
porté  de  .",0.000  a  ."il  .000. 
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Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  rendement  des 
impôts  du  mois  do  novembre,  gue  l'administration  dos 
finances  nous  communique  cette  semaine,  donne  les 
résultats  suivants  : 

Recouvrements  de  Novembre  1892 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

par  rapport  Différences 
Recouvrements  aux  par 

de  nov.     Evaluations  évaluations  rapport 

1S92     budgétaires  budgétaires    à  nov.  91 

Impôts  directs. .           »             »  »  » 

Impôt 4  0/0....            «58            f>28  +  130  +  86 

Enregistrement.  /il. 546  38.54:!  4-  3.(X)3  -f  1.363 

Timbre   11.504  12.707  —  1.203  —  1.483 

Douanes   35.355  36.533  —  1.178  -f  117 

Gontrib.  indir..  48.002  47.391  -f  701  —  5.441 

Sels                           3.444         3.351  4-  93  +  34 

Sucres   21.244  20.500  -j-  744  —  146 

Monopoles  (etc.)  51.707  51.354  +  153  +  1.028 

Totaux   221.418      223.862    +    2.444   —  4.4ÎÏ 

Onze  premiers  mois  de  1892 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

Recouvrements  par  rapport  Différences 

des  11  (  aux  par 

premiers  Evaluations  évaluations  rapport 
mois       budgétaires  budgétaires       à  1891 

Impôts  directs. .  »  »  »  » 

Impôt  4  0/0....  69.563  67.264  +    2.299  —  18 

Enregistrement.  505.117  493.517  +  11.600  +  9.758 

Timbre.   154.901  143.014  —  11.887  —  9.716 

.Douanes..   385.171  363.799  —  21.372  +  31.422 

Contrib.  indir. .  '531.690  512.017  +  19.672  —  13.759 

Sels   28.119  27.725  +      394  -f  219 

Sucres   174.420  155.500  +  18.920  +  9.257 

Monopoles  (etc.)  546.407  539.709  +    6.697  +  7.746 

Totaux   2.447.734   2.421.193   +  2b.  541    +  37.525 

Le  recouvrement  des  impôts  pour  le  mois  de  novem- 
bre, présente  une  plus-value  de  2.444.000  fr.  par  rap- 
port aux  évaluations  et  une  moins-value  de  4.441.000 
francs  par  rapport  au  mois  correspondant  de  1891.  Les 
douanes  ont  donné  117.000  fr.  de  plus  qu'en  novembre 
1891,  mais  1.178.000  fr.  de  moins  qu'on  ne  l'avait  es- 
péré. Le  plus  gros  déficit  porte  sur  le  Timbre,  mais  il 
y  a  une  forte  augmentation  sur  l'Enregistrement. 

En  ce  qui  concerne  les  recouvrements  des  11  premiers 
mois,  ils  sont  de  26.541 .000  fr.  au-dessus  des  prévi- 
sions et  surpassent  de  37.525.000  fr.  ceux  de  l'année 
dernier".  Il  est  fort  heureux  que  l'augmentation  des 
diverses  souices  de  revenu  aient  comblé  le  déficit  des 
douanes  car  elles  rendent  déjà  21.372.000  fr.  de  moins 
que  le  chiffre  qu'on  avait  escompté. 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  7  décembre,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  5.945.471  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  5.115.900  fr.  en  prêts  fonciers  et 
829.571  fr.  en  prêts  communaux. 


Ranque  de  l'Algérie  (Assemblée  générale  ordi- 
naire des  Actionnaires  du  24  novembre  1892.)  — 
L'Assemblée  générale,  à  l'unanimité,  a  approuvé  les 
comptes  de  l'exercice  1891-1892,  ainsi  que  l'exposé 
de  la  situation  fait  par  M.  le  Directeur. 

Elle  a  élu  comme  administrateurs  : 

MM.  Hyppolite  Martel  Adolphe  Jouidan,  Frédéric 
Altairac,  pour  une  période  de  trois  ans: 

M.  Jules  Barthe-Dejean,  pour  une  période  de  deux 
ans; 

M.  Marins  Maffre.  pour  une  période  d'un  an. 
Elle  a  réélu  M.  Tiné  censeur  pour  une  période  de 
trois  ans. 


Société  anonyme  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la 
Loire.  —  MM.  les  Actionnaires,  tant  anciens  que  nou- 
veaux, sont  tous  (même  ceux  propriétaires  de  moins  de 
vingt  actions),  convoqués  en  Assemblée  générale  ex- 
traordinaire, au  Siège  social,  à  Paris,  boulevard  Hauss- 


mann,  n"  11  (bis),  pour  le  mardi  3  janvier,  à  trois  heu- 
res et  demie,  à  l'effet  de: 

Reconnaître  la  sincérité  de  la  déclaration  de  sous- 
cription et  de  versement  du  montant  total  des  1.560  ac- 
tions nouvelles,  représentant  une  augmentation  de 
2.280.000  francs -du  capital  social;  ladite  déclaration 
faite  par  acte  devant  M"  Dufour,  notaire  à  Paris,  du 
39  novembre  L892. 

Si  les  actions  sont  au  porteur,  elles  devront  être  dé- 
posées, vingt  jours  avant  l'Assemblée,  au  Comptoir 
National  d'Escompte.  14,  rue  Bergère,  ou  dans  ses  suc- 
cursales au  Havre,  Lyon.  Nantes  OU  Marseille:  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  rue  d'Antin,  n°  3;  à 
la  Banque  Internationale,  rue  Saint-Georges,  n08  3  et  5. 


Les  Tabacs  Portugais.  —  Les  communications  re- 
çues de  Lisbonne  parla  Compagnie  des  Tabacs  de  Por- 
tugal l'autorisent  à  donner  le  démenti  le  plus  formel  aux 
bruits  mis  en  circulation  relativement  à  un  projet  de 
réduction  ou  d'impôt  sur  le  coupon  de  ses  obligations. 

Les  conditions  de  création  et  d'émission  de  ces  titres 
leur  constituent  une  position  et  des  droits  spéciaux,  et 
la  Compagnie,  autorisée  par  le  Gouvernement,  rappelle- 
en  la  publiant  à  nouveau,  la  déclaration  faite  à  leur  su, 
jet  le  27  juin  dernier. 

La  déclaration  du  27  juin  était  ainsi  conçue: 

Ministère  des  Finances. 

Lisbonne,  le  27  juin  1892. 

En  réponse  à  la  lettre  de  Votre  Excellence  Président  du  Con- 
seil des  Tabacs  transcrivant  le  télégramme  envoyé  par  le 
Président  du  Comité  de  Paris  de  votre  Compagnie  au  sujet 
de  la  question  soulevée  dans  la  presse  relativement  à  la  pos- 
sibilité d'une  réduction  d'intérêt  sur  l'Emprunt  des  Tabacs, 
j'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  le  Gouverne- 
ment a  déjà  fait  savoir  officiellement  a  vos  agents  à  l'étranger 
que  jamais  une  pareille  réduction  n'a  été  dans  sa  pensée. 

Après  avoir  consulté  le  Procureur  Général  de  la  Couronne 
et  des  Finances,  il  se  conforme  à  l'avis  unanime  des  membres 
de  ces  Conseils  respectifs,  qui  déclarent  que  ledit  emprunt  ne 
p^ut  être  soumis  au  régime  des  autres  titres  de  la  Dette  pu- 
blique, vu  qu'il  est  représenté  par  des  obligations  émises  par 
la  Compagnie  avec  l'affectation  spéciale  d'un  revenu. 

Le  Directeur  Général  de  la  Trésorerie, 

Signé:  Perestrello  Vasconcellos. 


RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grarjdes 

Compagnies)  du  18  au  24  novembre.  (47«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Ree.  hr.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«"  janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

725 

765 

34.233 

33.778 

+ 

454.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.364 

7.054 

7.080 

318.208 

321.584 

3.375.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

90 

93 

4.147 

4.219 

72.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

189 

190 

8.242 

8.755 

512.» 

Nord  

3.689 

3.535 

3.771 

1  lis. (35 

16S.5S2 

247.» 

Ouest  

5. 185 

2.691 

2.726 

133.059 

133.338 

z 

278.» 

Orléans  

6.432 

3.265 

3.383 

155.701 

153.646 

2.055.» 

Est  

4.691 

2.836  2.792 

131).  576 

130.122 

t 

454.» 

Midi  

3.045 

1.722 

1.733 

81.248 

82.632 

1.383.» 

Est- Algérien  

897 

145 

156 

6.380 

6.137 

+ 

242.» 

Bône-Guelmavoie  larg. 

534 

(56 

99 

3.753 

4.178 

424.» 

—         voie  étroite 

128 

19 

15 

353 

370 

17.» 

Ouest- Algérien  

296 

57 

49 

2.431 

2.303 

127.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

32 

42 

1.323 

1.274 

1 

48.» 

Me  doc    

101 

17 

lf 

1.009 

1.015 

5.n 

Société  des  Mines  et  Usine  de  Cuivre  de  Vig- 
snaës.  —  MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  vu  le 
nombre  insuffisant  des  actions  déposées  par  l'Assem- 
blée générale  ordinaire  du  1G  décembre  courant,  celle-ci 
est  remise  au  jeudi  12  janvier,  à  trois  heures,  au 
Grand-Hôtel. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  lw  janvier  au  30  nov. 
Du  1er  au  9  décembre  . . . 


1892 
68. 820. 000 
1.800.000 


1801 
!7.  470. 000 
1,510.000 


Du  1er  janvier  au  9  déc   70.020.000  78.980.000 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  9  décembre  1892. 
Les  graves  préoccupations  politiques  et  économiques 
issues  de  la  loi  militaire  ont  été,  ces  derniers  jours,  re- 
jetées au  second  plan  par  les  scandales  du  procès  et  de 
l'élection  du  recteur  Ahhvardt.  Il  n'entre  pas  dans  le 
cadre  de  ces  correspondances  de  vous  faire  un  histori 
que  détaillé  de  ces  événements,  mais  il  y  a  cependant 
quelques  leçons  à  en  tirer.  Je  vous  ai  déjà  parlé  de  cet 
AbJwardt,  qui  a  adopté  la  position  d'antisémite 
après  avoir  été  chassé  de  l'enseignement,  à  cause  de 
détournements  qu'il  avait  commis  et  de  ses  habitudes 
d'intempérance.  C'est  un  pareil  homme  qui  a  été  élu 
avec  une  majorité  considérable  dans  une  circonscrip- 
tion du  Brandebourg,  dans  un  moment  où  il  purge  une 
peine  encourue  à  la  suite  de  ses  diffamations.  Si  cette 
élection  a  été  possible,  c'est  uniquement  parce  que  le 
parti  conservateur  a  donné  son  appui  à  Ahhvardt,  et 
ce  parti  vient  encore  d'accentuer  son  attitude  vis-à-vis 
de  l'antisémitisme  en  rayant  de  son  programme,  à  la 
presque  unanimité  des  membres  présents  au  Congrès 
conservateur  et  avec  force  démonstrations  d'enthou- 
siasme, l'article  qui  condamne  les  excès  des  anti- 
sémites. Le  même  Conçrrés  a  adopté  des  résolutions  qui 
sont  de  véritables  avances  au  socialisme. 

Cette  conduite  d'un  parti  qui  prétend  défendre  la  mo- 
ralité publique  et  la  propriété,  serait  incompréhensible, 
si  on  ne  se  souvenait  que  le  conservatisme  prussien  re- 
présente bien  plus  les  intérêts  d'une  classe  particulière, 
celle  des  propriétaires  fonciers  nobles  ou  agrariens, 
que  des  intérêts  généraux.  Cette  classe  des  agrariens 
est  constamment  en  lutte  sur  le  terrain  économique 
avec  le  monde  industriel  et  les  classes  qui  exercent  des 
professions  libérales  ;  elle  n'est  pas  fâchée  du  dévelop- 
pement de  l'agitation  antisémite,  qui  menace  directe- 
ment la  propriété  mobilière,  la  prospérité  de  l'industrie 
et  du  commerce,  mais  qui  ne  s'attaque  pas,  pour  le  mo- 
ment, à  la  propriété  du  sol.  C'est  pourquoi  les  sei- 
gneurs terriens  du  Brandebourg  ont  fait  voter  leurs 
paysans  pour  Ahhvardt  ;  c'est  pour  les  mêmes  raisons 
que  le  Gouvernement,  qui  suit  toujours  l'inspiration  de 
la  noblesse  conservatrice,  épargne  toujours  le*  agra- 
riens lorsqu'il  s'agit  de  prendre  de  nouvelles  mesures 
fiscales,  mais  n'hésite  pas,  par  exemple,  à  proposer  un 
imp'it  de  Bourse  qui  doit  porter  le  plus  grand  préjudice 
aux  marchés  financiers  allemands,  et  un  impôt  sur  la 
bi«  re  qui  doit  ruiner  la  plupart  des  brasseries  par 
actions. 

Je  viens  de  faire  allusion  aux  nouveaux  impôts;  les 
textes  du  Gouvernement  ont  été  adoptés  par  le  Conseil 
fédéral  et  viennent  d'être  publiés.  En  ce  qui  concerne 
l'impôt  île  Bourse,  la  taxe  du  timbre  sur  les  transac- 
tionn  est  doublée,  comme  on  l'avait  annoncé,  et  il  n'est 
pas  fait  exception  pour  les  fonds  allemands,  ni  pour 
les  changes  étrangers,  contrairement  à  des  bruits  qui 
ont  circulé  un  instant.  Je  vous  ai  tléjà  donné  les  dé- 
tails nécessaires  au  sujet  de  l'nnp'.t  sur  hi  brasserie  et 
de  l'impôt  sur  l'alcool  ;  mais  il  me  reste  â  faire  une  re- 
marque importante.  Le  problème  qui  se  posait  au 
secrétaire  d'Etat  du  Trésor  consistait  a  trouver  68  mil- 
lions de  marks  par  an  pour  faire  face  aux  dépenses  de 
la  nouvelle,  loi  militaire,  et  ce  chiffre  de  58  millions  est 
déjà  une  évaluation  ir,  s  i^sse.  M  de  Maltzahn  estime 
que  l'impôt  sur  la  brasserie  produira  .'52  millions;  l'im- 
pôt sur  1  alcool,  YZ  millions  et  demi  ;  l'impôt  de  Bourse, 
1.'»  millions.  Pour  obtenir  ces  chiffres,  il  suppose  qu'en 
doublant  l'impôt  sur  la  brasserie,  le  produit  de  l'impôt 
sera  doublé  et  de  même  pour  l'impôt  de  Bourse;  or, 
c'est  là  une  hypothèse  gratuite,  et  il  est  au  contraire 
presque  certain  q ii<-  l'augmentation  des  la\eH  déterrai-  | 
liera  un.:  diminution  de  la  matière  imposable,  c'est-à- 


dire  que  les  plus-values  seront  bien  inférieures  à  celles 
qu'espère  M.  de  Maltzahn.  En  ce  cas,  il  faudra  que  le 
(  louvernement  se  décide  à  augmenter  aussi  l'imposi- 
tion du  tabac,  mesure  devant  laquelle  il  avait  reculé  à 
la  suite  des  difficultés  qui  se  sont  manifestées  dès  qu'il 
a  été  question  de  ce  nouvel  impôt. 


Informations  Econiiipes  ei  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


30  nov.     Dit.  23  nov 


871.609 
22.083 
10.578 

565 . 677 
S7.153 
9.309 
36.509 


120.000 
30.000 
1.005.824 
429.879 
8.028 


4.227 
16 
317 

3.833 
2.625 
62 
1.249 


non  mod. 
non  mod. 
+  10.463 
—  7.839 
+  9 


1891 


30  nov.    Dit.  23  nov 


934.035 
21 .660 
10.711 
539.566 
109.067 
1.148 
34.208 


120.000 
29.003 
995.279 
488.269 
1.853 


1.326 
317 
1.384 
4.2S4 
7.576 
54 


non  mod. 
non  mod. 
+  18.617 

—  7.591 

—  8 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


31  oct   718,8 

7  nov....  730,4 


15  — 


30  — 


31  oct.. 
7  nov  . 
15  — 
23  — 
30   —  , 


753,8 
768.0 
763,9 


902.2 
904.1 
915.3 
935,4 
934.0 


1S92 

865.0 
852.4 
860.8 
875,8 
871,6 


Circulation 

1890      1891  1892 

1.152.8  1.032,9  1.075.8 

1.009.6  1.013.0  1.051,2 

987,9  1.(109.6  1.027,4 

959.5     976.7  995,4 

969,9     995,3  1.005.8 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890      1891  1892 

31  oct   703,0     651,5  728.0 

7  nov   651.0     620,9  691.9 

15   —    647,4     646.9  666,4 

23   —  ....     644.4     636.8  646.4 

30   —  ....     676,8     648,6  652.8 

Réserve  de  billets 

1890      1891  1892 


31  oct.. 
7  nov  . 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


18.9 
35,3 
84,4 
125.3 
111.2 


192.6 
813,4 
226.9 
281,5 
263,2 


112.1 
118,9 
157,:i 
205,d 
190,6 


Aux  approches  de  la  fin  de  l'année,  le  marché  moné- 
taire se  resserre  lentement:  c'est  ce  que  montre  Le  taux 
de  l'escompte  hors  Banque,  qui  a  atteint  2  7  8;  c'est 
ce  que  montre  également  la  diminution  de  l'encaisse 
de  la  Banque;  cette  encaisse  est  maintenant  inférieure 
de  63  millions  de  marks  à  ce  qu'elle  était  l'année  der- 
nière à  pareille  époque. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 
virements  effectués  par  la  Banque  de  L'Empire  en  no- 
vembre 1802  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des 
mois  précédents  : 

1889  1890  1891 

Millions  de  marks 
1.528  78      1.620  71      1.583  17 
1.421  95 
1 .396  94 
1.068  !tt 

1.631  m 
1  816  83 

1.690  56 

1.431  83 
1.331  59 
1.576  76 
1.631  46 
1.520  14 


1888 

Janvier   1.279  11 

Février   1.138  56 

Mars   1.181  4i 

Avril   1.201  67 


Mai  

Juin  

Juillet.... 

Août  

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre 


191  US 
365  95 
300  12 
:i(l7  16 


1.884  83 
1.649  13 
1.880  36 

1 . 128  65 


1.455  15 

1.452  22 

1 . 453  97 
1.527  93 
1.463  56 
1.484  73 

1.887  88 
1 . 184  os 

1.769  81 
1.271  12 
1.677  79 


1.272  98 
1 . 866  37 
1.687  58 

1.338  05 
1.495  81 
1.654  27 
1.370  67 
1  387  10 
1 .618  50 
1  118  04 
1.171  26 


1892 

1.337  18 
1.551  30 

1.447  80 

1.448  17 
1.379  88 
1.423  12 
1.331  92 
1.868  39 
1.260  68 
1.894  32 
1.326  97 


Total....  15.51191    18.019  23    17.891  10    17.863  87 


La  Dette  Impériale.  Il  résulte  d'un  mémoire 
qui  vient  d'être  soumis  au  Reichstag  que  la 
Dette  de  L'Empire   allemand    s'élève  actuellement  à 

1.619.670.884  marks  73.  Au  l«r  novembre  de  l'année 

dernière  elle  s'élevait  à  1.610.828.764  m.  64.  Les  cours 
d'émission  depuis  cette  époque  ont  été  en  moyenne  de 
90  0456  0  0  pour  la  rente  'i  il  0.  de  101  156  I»  <>  pour  la 
rente  8 1/2  0/0  et  de  W  6272  0/0  pour  la  rente  3  0/0. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Ktat 


L'KCONOMTSTK  EUROPEEN  -  Allemagne 


allemands  au  mois  d'octobre  comparées  aux  recettes 
de  l'apnée  précédante1. 

1"  Chemins  de  fer  dont  ['année  financière  commence 
au  L«  avril. 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  dû 
Octobre     Diff,  sur    l»r avril  ai)  Différ. 
1892       oct.  1891    8O0ot.  1898  sur  IW91 


Chemins  prussiens, , . 

—  d'Etal  Als;icc- 

LîJvraînë .... 

—  Wurtemberg  . . 

—  fteèspig  

—  Mec|ijc}ï)bourg. 

2"  Chemins  «le  fér 
au  Je*  janvier. 


82.795 


885    518.051  -11.788 


22  81.080  +  1.031 

91  83. 82*?  +  512 

10  908  +  24 

5  4.312  4"  188 

dont  l'année  financière  commence 


4.584 
8.827 
[4S 
718 


+ 
+ 


(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du 
Octobre     Dit?,  sur        jauv.  au  Différ. 
1892        oct.  issu     liOocl.  1892  sur  ISSU 


Chemins  Saxons   7  082 

—  Badois   4.373 

—  Oldeuhourgeois  517 

—  du  Main  et  du 

Nerkar   018 


+ 

+ 


44 

25 
8 


73.743 
39.410 
4.i)0fi 

5.462 


578 
ll'i 

y 

491 


Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'Etal  dont 
l'année  financière  commence  au  lpr  avril  ont  été.  du 
Ier  avril  an  3Q  octobre,  de  611.393.545  marks,  ou 
9. 941. 424  marks  de  moins  que  pendant  la  période  cor* 
respondaule  de  l'année  financière  précédente. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  dont  l'an- 
née linancière  commence  au  1er  janvier,  ont  été,  du 
fw  janvier  au  30  octobre,  de  Kit. 30!). 281  marks  ou 
3.20(5.772  marks  de  moins  que  pendant  tes  six  premiers 
m. às  dë  1891. 

L'examen  de  ces  chiffres  montre  que  les  recettes  îles 
Ch  emins  de  1er  allemands  sont  toujours  en  forte  dimi- 
nution :  le  recul  esl  dû  principalement  à  la  diminution 
du  trafic  des  marchandises,  conséquence  de  l'arrêt 
dans  l'activité  commerciale. 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  de  con- 
sommation en  Allemagne,  en  octobre  1802.  comparés 
aux  prix  correspondants  de  1891  et  18110.  Cette  statis- 
tique montre  que  le  renchérissement  général  amené 
pâtii  la  crise  économique  est  en  amélioration  sensible. 

1892      1891  1890 


Seigle   1000  lui. 

Froment     — 

Avoine   — 

Maïs   — 

Orge  •   — 

Houblon   100  lui. 

Pommes  de  terre   1000  Uil. 

Bteiifè   100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moulons   — 

Beurre   — 

Sucre  raffiné   — 

Alcool  de  pommes  de  terre  100O0  lit. 

Huile  de  colza   100  kil. 

Harengs   — 

Café,  Rio   _ 

Thé,  Souchong   1  kil. 

l!iz,  Rangoon   100  kil. 

Tabac,  Kentucky   — 

T,nine  *   _ 

Qdton   — 

Per  puddlé   1000  kil. 

Plom|>   100  kil. 

Cuivra   — 

Zinc.    

Pétrole  [Y.       \".  _ 

Charbon   1000  kil. 


140.23 
153.33 
146.15 
106  2Q 
137.80 
350.00 
37.50 
102  60 
113.20 
111.60 
84. ',0 
247.50 
50.00 
53.30 
49.83 
23.00 
150.0) 
2.05 
24.00 
51.00 
245.00 
88.  À) 
51.00 
22.75 

103. flô 

35.80 
11.70 
21.00 


236.22 
228.  55 
168.52 
1 40.05 
159.50 
30!)  00 
70.00 
108.75 
105.50 
113.50 
105.50 
228  50 
50.25 
71.45 
62  50 
M:;. on 
142.50 
2.15 
2-5.00 
48.00 
270.00 
88.87 
50.(10 
24.25 
116.00 
45.80 
12.15 
23.00 


174.59 
191.20 
141  01 
107.37 
157.30 
640.00 
41.67 
117.00 
117.50 
121.00 
114.00 
230.00 
57.50 
63.04 
07.40 
27  00 
175.25 
2  05 
24.00 
44.00 
288. ou 
109.47 
55.00 
29.75 
M3.50 
48  20 
13.07 
23.00 


cotées  en  Bourse.  Presque  toutes  les  entreprises  de 
Banque  ont  obtenu,  en  18!)2,  des  résultats  sensiblement 
inférieurs  à  ceux  de  18D1,  qui,  eux-mêmes,  étaient  en 
diminution  sur  ceux  de  1800  et  18S0;  c'est  ce  que  l'on 
reconnaîtra  par  l'examen  du  tableau  suivant  : 

Divid.  probabli 

Noms  des  Sociétés 


Les  Dividendes  des  Sociétés  par  actions.  —  On 

cohïmencë  à  se  préoccuper  de  l'évaluation  des  dm- 
d' nd-s  .les  Sociétés  par  actions  dont  les  vuleurs  sont 


1892 
m  0/0 


Dividende 
en  1891 

en  0/0 
7  55 


Banque  Impériale   6 

Banque  de  Francfort   fi  ..  (5  42 

Banque  de  Bavière   0  ..  !)  . . 

Diskontogesellscliaft   (5  . .  8 

Deutsche  Bank..   7  ..  0  .. 

Berliner  Handelsgesellschaft. .       7  1/2  7  1/2 

Drès'drier  Bank. .. .   G  1/2  7  .. 

Xutional-Bank   4  1/2  (5  1/2 

La  diminution  des  bénéfices  des  Banques  est  due,  en 
premier  lieu,  à  l'abondance  du  numéraire,  qui  a  fait 

baisser  les  taux  d'escompte,  et.  en  second  lieu,  à  l'ab- 
sence d'émissions  et  au  marasme  de  l'industrie  et  du 

commerce.   

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  9e  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  1, , 

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotbard  

Noiw-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Mariénbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit...'.....'.'  

Diseonto  

Darinstadt-Bank  

Berl-Handels  

Drèsdë-a»k  

Nationar-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bofebumej  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgein.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.'. 

Roubles  comptant  : 

—     lin  courant  


4  nov. 

1 1  nov 

18  novl 

25  nov 

2  déc 

9  fiée'. 

SO  12 

86  » 

86  12 

86  » 

85  75 

85  75 

05  50 

65  87 

65  37 

05  62 

65  50 

65  87 

116'  40 

<iii  ijn 

97  25 

97  40 

97  12 

98  » 

94 

95  50 

95  87 

90  12 

95  87 

95  75 

9e.)  40 

99  80 

99  70 

99  30 

99  30 

99  70 

<.u  02 

92  25 

92  62 

92  62 

92  37 

92  50 

» 

»  » 

» 

41  87 

41  37 

41  25 

39  75 

38  37 

39  37 

154  50 

156  51) 

156  50 

155  75 

156  37 

156  » 

111  02 

111  62 

110  » 

1IIS  50 

106  50 

106  12 

» 

'  '  » 

» 

»  » 

% 

127  12 

129  25 

128  37 

127  75 

120  75 

127  35 

21S  40 

218  io 

217  25 

217  62 

217  25 

217  25 

60  50 

00  25 

60  62 

58  87 

58  » 

70  Xï 

70  25 

09  87 

70  87 

69  37 

69  12 

11  3  50 

112  37 

111  87 

111  75 

110  U 

110  37 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

200  50 

199  40 

198  87 

198  25 

197  5C 

n 

» 

» 

»  ' 

105  25 

166  37 

168  » 

108  37 

168  » 

165  » 

183  37 

186  12 

184  90 

183  32 

179  S7 

175  S7 

135  37 

135  25 

135  12 

131  12 

132  50 

129  50 

134  50 

136  » 

130  25 

131  25 

132  50 

132  12 

140  50 

112  >. 

142  » 

141  » 

139  » 

137  40 

114  37 

115  12 

114  87 

lià  25 

111  50 

110  » 

L00  I. 

102  12 

100  25 

99  62 

98  12 

93  S7 

58  » 

(iO  ». 

'  58  25 

58  50 

57  02 

50 

110  12 

122  40 

120  37 

119  75 

119  25 

117  » 

137  25 

140  90 

140  » 

137  62 

137  25 

135  75 

11S  50 

121  75 

lie  5(1 

118  75 

117  62 

111  62 

127  02 

132  62 

130  75 

128  37 

127  75 

125  12 

» 

'  n  :* 

•» 

113  40 

113  12 

lit  75 

111  25 

101  " 

95  62 

» 

» 

» 

» 

80  90 

80  95 

80  90 

80  95 

80  90 

80  95 

20  30 

20  36 

20  35 

20  34 

20  34 

20  34 

170 

170  » 

169  95 

169  80 

169  7.' 

169  50 

198  75 

200  30 

199  10 

199  50 

200  2 

201  » 

200  25 

200  87 

199  25 

199  90 

21)0  25 

201  02 

200  25 

201  » 

199  25 

199  75 

200  50 

202  » 

Courrier  de  la  ISourse  de  Berlin 


Berlin,  10  décembre  1892. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  à  encore  été  mau- 
vaise pour  notre  marché  ;  le  projet  d'impôt  de  Bourse 
inspire  des  inquiétudes  de  plus  en  plus  vives,  et  les 
informations  que  l'on  reçoit  sur  les  résultats  obtenus 
par  les  maisons  de  Banque  et  l'industrie  au  cours  de 
L892  s'accordent  :i  montrer  que  les  dividendes  seront, 
pour  presque  toutes  les  valeurs,  inférieurs  à  ceux  de 
l'année  dernière.  11  faut  ajouter  qu'un  resserrement 
monétaire  assez  marqué  produit  une  impression  défa- 
vorable. 


•L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 
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Les  fonds  d'Etat  allemands  présentent  une  petite 
baisse  depuis  la  semaine  dernière. 

Les  roubles  sont  très  bien  tenus,  en  hausse  d'un 
point  et  quart  ;  le  Gouvernement  russe  fait  faire  des 
achats  de  roubles  à  Berlin. 

Ces  Banques  sont  toutes  en  réaction  par  suite  des 
informations  sur  ces  dividendes,  auxquelles  je  faisais 
allusion  plus  haut. 

Le  marché  des  valeurs  industrielles  est  également 
dans  un  grand  désarroi  ;  ce  sont  des  baisses  de  deux  à 
trois  points  sur  presque  toutes  les  actions  minières  et 
métallurgiques;  les  nouvelles,  sur  la  situation  de 
l'inilustrie,  sont  en  effet  de,s  plus  défavorables  ;  on 
annonce  que  les  forges  Laura  vont  réduire  leur  pro- 
duction de  50  0/0. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d' IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voii  page  737) 


LA  SITUATION 


Londres,  10  décembre  1892. 

Le  Congrès  national  des  agriculteurs,  dont  je  vous 
avais  parlé  dans  une  de  mes  dernières  lettres,  s'est 
réuni  mercredi  à  Exeter  Hall.  250  associations  agricoles 
du  Royaume-Uni  y  étaient  représentées,  ain-i  qu'un 
grand  nombre  de  fédérations  ouvrières  des  campagnes  ; 
les  délégués  se  trouvaient  au  nombre  de  1.400,  sous  la 
présidence  de  M.  James  Lowther,  ancien  ministre  con- 
servateur. 

J'ai  discuté  assez  longuement  la  situation  de  l'agri- 
culture anglaise  pour  que  j'aie  à  revenir  sur  cette  ques- 
tion et  à  déterminer  de  nouveau  les  réformes  qui  se- 
raient nécessaires  pour  atténuer  le  mal.  De  ces  réfor- 
me-, aucune  n'a  été  soumise  au  Congrès  des  agricul- 
teurs, et  tous  es  délégués  venus  pour  discuter  les 
causes  et  les  effets  de  la  crise  agricole  autant  que  pour 
examiner  les  remë  les  à  appliquer,  tous  ces  délégués, 
dis-je.  ont  écouté  des  discours  politiques  et  approuvé 
des  vœux  impossibles  à  réaliser  dans  ce  pays. 

De  tous  les  discours  prononcés,  il  vous  faut  retenir 
celui  de  M.  Chaplin,  ministre  de  l'agriculture  dans 
l'ancien  cabinet  Salisbury.  Reprenant  les  théories  pro- 
tectionnistes que  son  ancien  chef  avait  un  jour  émises, 
à  la  su.  prise  de  tous,  il  a  fait  une  déclaration  très 
nette  :  «  Nos  fermiers,  a  t-il  dit,  marchent  à  un  véri- 
table cataclysme,  si  nous  ne  nous  hâtons  d'enrayer  la 
dépréciation  de  leurs  produits  par  des  moyens  éner- 
giques. La  diminution  des  fermages  qu'ils  paient  aux 
propriétaires  du  sol,  est  une  mesure  inefficace.  Pour  ma 
part,  si  j'avais  à  choisir  entre  la  ruine  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie  et  un  retour  au  régime  de  la  protection 
douanière,  je  n'hésiterais  pas  une  minute.  » 

M.  Chaplin  ne  veut  pas  demander  la  résurrection  des 
Corn  lawn  et  faire  frapper  de  droits  d'entrée  les  articles 
d'alimentation;  il  comprend  qu'une  pareille  proposi- 
tion itérait  repoussée  par  l'opinion  publique,  mais 
c'est  là  la  seule  raison  qui  l'empêche  d'insister,  et  son 
but  secret  est  d'arriver  à  cette  réforme. 

En  attendant,  il  propose  l'établissement  de  droits  de 
douane  sur  tous  les  produits  étrangers  qui  viennent 
faire  concurrence  aux  produits  anglais  sur  leur  propre 
marché.  L'Assemblée  a  ratifiée  ces  idées  et  a  voté  à  une 
immense  majorité  la  résolution  suivante  : 

«  Considérant  que  les  produits  agricoles  et  industriels 
étrangers,  libres  de  tous  droits  d'entrée,  viennent  faire 
en  Angleterre  une  concurrence  anormale  et  injuste  aux 
produits  agricoles  et  industriels  anglais  qui,  eux,  sont 
lourdement  frappés  parles  impôts  nationaux; 

Considérant  qu'en  enlevant  ainsi  du  travail  aux  tra- 
vailleurs anglais  et  en  réduisant  les  facultés  d'achats 


de  la  population,  cette  concurrence  porte  préjudice  au 
commerce  et  à  l'industrie  nationale  ; 

Le  Congrès  demande  que  tous  les  produits  étrangers 
soient  frappés  d'un  droit  d'entrée  équivalent  aux  im- 
pôts et  contributions  qui  grèvent  les  produits  anglais 
auxquels  ils  viennent  faire  concurrence.  » 

Il  ne  faut  pas  donner  à  une  semblable  résolution  une 
importance  qu'elle  ne  saurait 'avoir.  Les  protectionnis- 
tes anglais  n'osaient  plus  depuis  longtemps  exposer 
leurs  théories,  quelques-uns  ont  cru  le  moment  venu 
de  renier  les  principes  de  Cobden  pour  embrasser 
ceux  de  Mac-Kinley.  Le  moment  a  été  mal  choisi  : 
la  récente  élection'  de  M.  Cleveland  nous  fait  es- 
pérer que  le  fameux  tarif  aura  bientôt  vécu  et  l'argu- 
ment invoqué  ainsi  par  les  protectionnistes  disparaîtra 
par  conséquent.  Il  nous  restera  cependant  de  cette  ma- 
nifestation quelques  faits  à  retenir.  Elle  a  été  provoquée 
et  conduite  par  les  partisans  de  lord  Salisbury,  qui  ont 
soutenu  des  théories  qui  depuis  quelque  temps,  parais- 
saient être  devenues  celles  du  chef  conservateur.  On  voit 
ainsi  quelles  mesures  rétrogrades  lord  Salisbury  aurait 
été  tenté  de  prendre  s'il  avait  conservé  le  pouvoir,  et 
l'on  doit  se  féliciter  d'avoir  aujourd'hui  à  la  tête  du 
Gouvernement  un  défenseur  reconnu  de  toutes  les  li- 
bertés politiques  et  commerciales. 

Parmi  les  résolutions  prises  au  Congrès  des  agricul- 
teurs, il  en  est  une  que  nous  devons  cependant  mettre 
à  part  et  faire  ressortir  au  moment  où  la  Conférence 
monétaire  de  Bruxelles  est  réunie.  Le  Congrès  n'a  eu, 
dans  ce  dernier  cas,  aucune  préoccupation  politique  ; 
il  s'est  simplement  rendu  compte  d'une  situation  qui 
existe  trop  évidemment,  et  a  demandé  le  régime 
monétaire  du  double  étalon. 

«  Considérant,  dit  la  résolution,  que  l'avilissement 
continu  des  prix,  si  préjudiciable  aux  intérêts  agricoles, 
est  dû  pour  une  large  part  à  la  valeur  attribuée  au  rôle 
et  à  la  baisse  du  taux  du  change  dans  les  pays  bimé- 
talliques; 

Considérant  que  le  meilleur  remède  serait  une  en- 
tente internationale  sur  de  larges  bases  pour  la  réou- 
verture, dans  les  pays  principaux,  des  hôtels  des  mon- 
naies pour  la  frappe  sans  limite  de  l'or  et  de  l'argent. 

Le  Congrès  demande  au  Gouvernement  de  coopérer 
avec  les  autres  nations  représentées  à  la  Conférence 
monétaire,  pour  obtenir  cette  entente.  » 

Nous  regrettons  simplement  que  ce  vœu  ait  été  for- 
mulé au  milieu  de  théories  protectionnistes  permettant 
ainsi  à  ses  adversaires  de  déclarer  que  l'établissement 
«lu  bimétallisme  est  une  des  revendications  favorites 
des  protectionnistes. 


ÎÉiialMS  Écoimips  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur  en  novembre.  —  Les  sta- 
tistiques du  Boârâof  Truda  sont  plus  satisfaisantes,  à 
certains  points  de  vue,  que  celles  des  mois  précé- 
dents. La  baisse  des  exportations,  qui  a  été  jusqu'ici  si 
importante,  a  été  réduite  d'environ  '250. (KM)  livres  ster- 
ling en  novembre:  les  chapitres  des  filés  et  des  matiè- 
res textiles  présentent  une  importante  augmentation  ; 
les  perles  les  plus  fortes  sont  supportées  par  les  mé- 
taux, machines  et  appareils. 

Les  importations  subissent  une  diminution  de  't  mil- 
lions 9G3.016  li  v.  st.  <  'ette  diminution  est  supportée  par 
le  chapitre  des  articles  d'alimentation  jusqu'à  concur- 
rence de  2.244.136  liv.  st.,  et  cela  est  du  à  ta  baisse  du 
prix  du  blé  et  à  l'importance  des  importations  opé- 
rées l'année  dernière. 

La  diminution1  provient,  en  outre,  du  chapitre  des 
matières  premières  pour  l'industrie  textile  (.'i.O.Vi.810 
liv.  st.).  C'est  là  le  point  saillant  de  la  statistique  ac- 
tuelle. En  résumé,  pour  les  onze  premiers  mois  de  l'an- 
née, la  diminution  des  exportations  a  atteint  l'.».o"(!.sV() 
liv  st.,  et  pour  les  importations  Ci.'i  (G.*20Ù  liv.  si . 

Nous  publierons  la  semaine  prochaine  notre  tableau 
habituel. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  décembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Billets  créés  


Liv.  st. 
39.758.765 


Total   39.raS.765 


Dotto  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 

Or  monnayé  et  lingots 
Total  


Liv.  st. 
il. 01"..  100 

5.434.900 
83.302.765 

.71).". 


39. 


Département  des  opérations  de  banque 


l'ASSIK 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolits  ot 

pertes   3.100  482 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3.651.992 

Comptes  particuliers..  88.776.998 

Hi  lie  Isa  sept  jours. etc.  208.041 


Total   50.280.513 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.256.053 

Portefeuille  el  avance^  83.372.720 

Billets  en  réserve   14.261.800 

Or  et  argent  monnayés  1,389.935 


Total   50.2S0.5I3 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


7  Septembre 

11  »   

21  »   

28  »   

5  Octobre  . . 

12  » 
19  » 
26  » 

3  Novembre 

9  » 
16  » 
23  » 
30  » 

7  Décembre. 


27.5S1 
27.779 
87.928 
27.057 
86.890 
26.085 
25.220 
24.970 
21.429 
24.374 
24.654 
21.925 
24.900 
2 '4.092 


207 
l  249 
742 
704 
.. 

40 
174 
31 
60 


.2-  c 
1  S  i> 

g  S  | 
o  «ya 


o  o  — 

ai  '/>  -a 

8 -S 


35. SOI 

30.299 
30.537 
30.153 
10.540 
39.396 
39.699 
39.057 
37.518 
30.625 
35.143 
38.006 
34.711 
34.028 


«  5  O 
o  œ  s 
r  C  î 

o  »  tu 

o  £  se 
t  ** 

—  «  a 


17.799 
17.070 
17.883 
17.229 
10.156 
15.509 
15.105 
15.077 
1 4.508 
1 1.800 
15.346 
15.865 
15.493 
15.052 


50 
48 
48 
49 
41 
41 
40 
41 
42 
43 
46 
49 
47 
48 


Taux 

de 
l'esc. 


Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Bu  1er  an  7  décemb  re  1892 

DATES  ENTRÉES   SORTIES  

—      Quantit.    Nature    Provenance  Quantit.    Nature  Destinât. 


1er 

2 


dée. 


£ 

10.000 


64.000 


15.000 
13.000 


Paris 
» 

Australie 


Hong-Kong 
Pans 


£ 

60.000 
15.000 
11.000 
10  000 
00.000 


Souv. 


AUemag  ne 
Allemagne 
Yalparaiso 

Java 
Bucliarest 


Total.  102.000 


102.000 

Excédent  des  sorties  £  1.0.000 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  1"  au  7  décembre 

Lundi  5  déc  £  22.071.000 

Mardi  6  déc   17.921.000 

Mercredi  7  déc   16.871.900 


Jeudi  1"  décembre.. £  27.296.000 

Vendredi  2  déc   19.217  000 

Samedi  3  déc   20.435.000 


Total  £  123.811.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  113.811.000. 


RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indu-.. 

Timbre  

Land  taxelHousedut} 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desaet.canalSuez 
Divers   

Recettes  totales 

Dépenses  


X  N 

«  ici 

Recettes 

Recettes 

\ïi 

dul"avr. 

duP'avr. 

dnl'Onov. 

du2S  nov. 

1892  au 

1891  au 

au 

au 

£,  -  o 

3  déc.  92 

5  déc.  91 

3  dée.  92 

5  déc. 91 

19.900 

13.373 

13.357 

513 

419 

25.452 

17.143 

17  081 

304 

215 

13.500 

9.362 

9.083 

1.001 

368 

2.400 

405 

445 

10 

>> 

3.313 

3.501 

3.784 

79 

84 

LL400 

0.405 

6.635 

50 

80 

2.560 

1 . 755 

1 . 720 

435 

275 

275 

» 

220 

110 

111 

» 

2.076 

1.010 

1.501 

35 

» 

90.458 

:>:<.'.'  45 

53.9.-2 

2.592 

1  .166 

90.109 

59.202 

58. 442 

1.282 

1.399 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  28  nov.  au  4  déc.  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glaseow  and  South-Western. . 

Great  Eastern  

Great  Northern  

(ire.it  Northern  oflreland  

Great  S.  and  \V.  ot'  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire. ; . ; 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North- Western . . 
London  and  South-Western  . . 

London  and  Tilbury  ». . . . 

Manchester,  Sheffleld  ami  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  oflreland. 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Stati'ordshire  

South-Eastern  


Milles  exploités 


Recettes  de  la  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

794'/, 

794% 

£  62 

153 

£  61.933 

381 

3  47  % 

23 

577 

22.741 

1 

142% 

1 

143  % 

70 

302 

71.266 

994 

994 

83 

931 

83.535 

487 

4S7 

12 

618 

12.646 

'2 

530 

522 

14 

95.; 

14.240 

481  y4 

527 

2 

181  y. 

15i 

790 

157.710 

527 

77 

329 

80 . 683 

476  % 

476% 

43 

371 

44.196 

185  V( 

180% 

22 

686 

22.431 

1 

887 

1 

889% 

214 

1100 

217  671 

m% 

885% 

56 

230 

55.963 

68 

3 

030 

?..  965 

321  % 

321  % 

35% 

54 

255 

:,>  oui 

51  % 

13 

900 

13.806 

13 

13 

7 

584 

7.437 

1 

300% 

1 

.300% 
411 

171 

406 

165.114 

454 

11 

289 

10.671 

1 

087% 
.57.8 

1 

.087 

62 

700 

61.401 

l 

1 

.578 

131 

581 

131.052 

12 

12 

8 

771 

9.327 

312 

312 

14 

979 

14.407 

428 

425% 

35 

608 

35.403 

16.417% 

16.323 

£1.351 

1 

787 

£1.350.592 

Les  Emissions.  —  Bien  que  le  marché  ne  lasse  pas 
preuve  d'une  grande  activité;  l'abondance  monétaire 
fait  surgir  des  affaires  nouvelles.  La  firme  Frederick 
Legland  and  O,  importante  Société  de  Navigation  de 
Liverpool,  qui  va  disposer  de  23  steamers,  a  offert,  au 
publie,  pour  450.000  liv.  3t.  d'actions  et  350.000  liv.  st. 
d'obligations.  Une  Société,  Industrielle  a  demandé 
150.000  liv.  st.  pour  être  à  même  d'explciter  une  nou- 
velle machine  à  coudre.  Les  récents  progrès  des  entre- 
prises sud-africaines  viennent  de  faire  se  constituer 
l'Afiican  Larided  Estâtes  Cy,  au  capital  de  800.000  liv. 
sterling,  dont  la  moitié  est  émise  pour  le  moment  :  cette 
Société  a  pour  objet  L'acquisition  de  concessions  et  de 
terrains  situés  dans  les  régions  sud-africaines  soumises 
à  l'influence  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne,  line 
autre  Société  qui  a  pris  la  même  contrée  pour  champ 
d'opération  va  exploiter  des  concussions  minières  obte- 
nues de  la  Compagnie  de  Mozambique,  et  demande  au 
public  de  prendre  pour  25.000  liv.  st.  de  ses  actions. 
On  voit  que  la  spéculation  anglaise  fait  ses  efforts  pour 
profiter  de  l'abondance  des  capitaux,  etqu'elle  n'observe 
[lis  une  réserve  dont  souffrent  les  autres  marchés 
étrangers. 

La  Diminution  dans  les  Recettes  des  Chemins  de 

de  fer.  —  Le  marché  des  Chemins  anglais  est  mal  in- 
fluencé depuis  quelque  temps  par  la  diminution  cons- 
tante des  recettes  ;  l'opinion  générale  est  que  la  faible 
avance  obtenue  sur  1891  pendant  la' première  partie  du 
semestre  ne  tardera  pas  à  être  perdue.  Les  recettes  des 
15  principales  lignes  pendant  les  21  premières  semaines 
du  semestre  se  sont  élevées  à  26.873. 112  £,  ne  dépas- 
sant que  de  16.499  £  soit  de  0  07  0/0  celles  de  la  période 
correspondante  de  1891.  cette  faible  augmentation  n'a 
été  obtenue  que  pendant  les  premières  semaines  ;  la 
moyenne  par  semaine  dans  le  premier  trimestre  a  été 
de  1 .317.700  i,  elle  n'est  que  de  1.217.752  €  dans  le  se- 
cond trimestre.  En  analysant  de  plus  prés  les  chiffres 
de  ces  Compagnies,  nous  observons  que,  tandis  que  les 
recettes  des  voyageurs  augmentent,  celles  des  marchan- 
dises diminuent  dans  la  même  proportion  ;  la  diminu- 
tion des  recettes  est  due  par  conséquent  à  la  crise  com- 
merciale actuelle  et  l'on  ne  saurait  trop  espérer  avant 
longtemps  une  amélioration. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  10  décembre  1892. 
On  a  remarqué,  pendant  tonte  cette  semaine  un  bon 
courant  en  faveur  de  nombre  de  valeurs  de  porte- 
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feuille  ;  le  bon  marché  de  l'argent  a  fait  opérer  de  nom- 
breux achats  en  Consolidés.  L'arbitrage  avec  le  conti- 
nent a  de  son  côté  amené  de  bonnes  affaires.  L'Es- 

Î>agnol  a  occupé  le  premier  rang  comme  échange  dans 
e  marché  international.  L'avènement  d'un  ministère 
libéral  à  Midrid  a  valu  des  demandes  qui  ont  été  d'ail- 
leurs prompteraent  servies.  Le  Portugais  a  baissé  sur 
divers  faux  bruits,  qu'une  note  du  ministre.  M.  Ricci, 
n'a  pas  tardé  de  démentir.  Les  fonds  Turcs  ont 
eu  une  excellente  tenue,  et  les  fonds  Grecs  sont  dé- 
laissés. 

L'intérêt  des  baissiers  se  concentre  sur  les  valeurs  à 
étalon  d'argent  ;  il  s'en  est  suivi  une  dépréciation  des 
roupies  et  surtout  des  titres  du  Mexique  et  des  fonds 
de  Chemins  de  fer. 

Les  fonds  de  l'Amérique  du  Sud  sont  en  légère  amé- 
lioration, notamment  les  Argentins,  sur  la  publication 
du  budget,  qui  comprend  les  prévisions  pour  le  service 
des  deux  Dettes. 

Les  Chemins  Américains  sont  mieux  tenus  pour  la 
plupart,  bien  qu'une  grande  réserve  soit  observée  à 
l'égard  des  faits  et  gestes  de  New-York. 

Le  marché  minier  est  peu  actif. 


BOURSE   FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


i  Valeurs 

4  nov 

1 1  nov 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

r  UllUb  Cl  £.lals 

Consolidés  anglais  2  3/1  0/0. 

97  12 

97  19 

97  37 

97  50 

97  .. 

97  37 

65  87 

65  50 

65  50 

65  62 

65  37 

64  37 

T>  A  — 11    £   1\  i\ 

65  75 

67  62 

67  75 

67  » 

66  75 

66  75 

70  75 

72  50 

72  75 

71  75 

68  50 

69  50 

Ledulas  P  

10  37 

10  87 

11  62 

11  12 

10  87 

10  » 

7    .  ^  i  "  i  

30  25 

31  25 

33  12 

32  25 

30  75 

30  25 

Mexicain  o  0/0  

79  » 

79  25 

81  25 

80  25 

79  75 

78  » 

54  75 

54  75 

55  25 

54  75 

55  » 

55  25 

30  75 

31  » 

3 1  25 

31  » 

30  75 

31  25 

—  iv  :  

21  69 

21  50 

21  44 

21  37 

21  25 

21  62 

Egypte  Unifiée  

97  75 

98  25 

98  37 

97  87 

98  12 

98  37 

59  5i) 

59  75 

58  75 

60  75 

60  » 

60  25 

-,  h  ii 

oi  #ïu 

VI  ov 

92  37 

93  » 

93  1 2 

96  62 

97  » 

97  37 

97  62 

97  75 

98  62 

Portugais  3  0/0  

24  62 

25  » 

21  62 

23  62 

23  25 

22  37 

Espagne  Ext.  4  0/0  

62  19 

63  37 

63  44 

63  06 

63  44 

64  75 

Français  4  1/2  0/0  

105  » 

105  50 

104  50 

104  50 

104  50 

105  .. 

—      3  0/0.  

98  50 

98  50 

98  50 

98  » 

98  50 

99  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie  

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

104  50 

105  » 

104  50 

loi 

104  50 

105  50 

Lombards  

8  87 

8  75 

8  75 

8  62 

8  50 

8  50 

Banque  Ottomane  

13  75 

13  75 

13  69 

13  75 

13  50 

13  81 

Rio  Tinto....  

15  62 

16  12 

16  50 

16  56 

16  55 

16  44 

Brighton  A  

152  75 

151  75 

151  62 

148  » 

118  12 

149  n 

37  62 

37  50 

37  87 

38  12 

37  75 

37  50 

12  3i 

11  87 

12  25 

12  » 

10  87 

10  37 

41  12 

40  75 

42  » 

41  » 

39  25 

38  37 

—  debs  

83  25 

83  50 

83  » 

83  25 

82  25 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  737 


LA  SITUATION 


Vienne,  8  décembre  1892. 
La  situation  politique  est  toujours  fort  embrouillée 
en  Autriche.- Après  le  rejet  des  fonds  secrets,  le  gouver- 
nement essuie  une  avalanche  d'interpellations  qui  ont 
invariablement  pour  point  de  départ  les  antagonismes 
de  nationalités.  Le  comte  Taaffe  a  répondu,  tout 
d'abord,  à  une  question  de  M.  de  Plener  visant  la  disso- 
lution de  la  municipalité  de  Reichemberg,  une  ville 
allemande  de  Rohême  :  cette  mesure  était  justifiée  par 
de  nombreux  abus,  tels  que  des  critiques  inconvenan- 
tes des  rescrits  ministériels,  ainsi  que  l'organisation 
d'une  fête  anniversaire  de  Sedan.  Puis  nous  avons  eu 
un  discours  du  député  clérical  et  antisémite  M.  Lueger, 
dont  les  boutades  sont  légendaires  ;  M.  Lueger  s'est 
livré  à  une  censure  générale  de  la  vie  publique  en  Au- 
triche. 

Tous  ces  débats  ont  pour  objectif  les  récrimina- 
tions formulées  par  les  Tchèques,  d'une  part,  et  parles 
Allemands,  d'autre  part. 

En  Hongrie,  on  est  au  calme  et  le  D1'  Wekerlé  va 
sans  doute  profiter  de  ce  répit  pour  présenter  les  pro- 
jets de  réformes.  Il  espère  que  la  Chambre  votera  la  loi 
établissant  l'égalité  religieuse  pour  les  juifs  et  celle  qui 
organise  la  tenue  des  registres  de  l'état-civil. 

Dans  le  rapport  relatif  au  développement  du  réseau 
ferré,  présenté  à  la  Chambres  des  honveds  par  le  Mi- 
nistre du  commerce  hongrois,  on  relève  des  détails  in- 
téressants en  ce  qui  touche  à  la  reprise  par  l'Etat  des 
lignes  transleithaniennes.  Par  suite  de  cette  reprise, 
dit  le  rapport,  le  réseau  de  l'Etat  se  trouvera  complété 
et  organisé  pour  une  période  indéterminée.  Quant  à  la 
question  de  savoir  si,  depuis  l'application,  de  ce  sys- 
tème, la  balance  penche  vers  l'exploitation  par  l'Etat 
ou  vers  celle  des  Sociétés  privées,  elle  se  trouve  réso- 
lue par  les  résultats  de  l'année  1891.  La  solution  est 
aussi  favorable  au  point  de  vue  économique  qu'au 
point  de  vue  linancier. 

«  Le  contrat  signé  en  1882  fixait  le  minimum  du  ra- 
chat annuel  à  raison  de  5  1/2  0/0  d'un  capital  du 
10o.08t3.866  ilorins  68  kreutzers,  en  chiffres  ronds  à 
9.080.000 florins  ;  il  a  été,  en  réalité,  de  9.600.000 fl. 
Ainsi,  pendant  74  années  l'Etat  paie  tous  les  ans  une 
somme  supérieure  au  minimum  ;  mais  par  contre  il  est 
affranchi  de  l'obligation,  stipulée  au  contrat,  de  régler 
séparément,  les  biens  mobiliers  d'après  leur  valeur  esti- 
mative. A  l'époque  de  la  reprise  celte  valeur  était  enre- 
gistrée sur  les  livres  pour  21.703.216  Ilorins  20  kr.  en 
ce  qui  concerne  les  voies  de  communication  et  pour 
2.096.123  florins  M  kr.  en  ce  qui  concerne  le  matériel. 

En  outre,  la  première  année  d'exploitation  a  été  clô- 
turée par  un  excédent  de  !>.9!)3.3!»1  florins,  dépassant 
de  394  ,891  florins  la  rente  annuelle  à  payer.  » 

Le  rapport  insiste  ensuite  sur  les  avantages  que  l'ex- 
ploitation par  l'IOtat  procure  au  pays. 

On  annonce,  pour  le  10  décembre,  une  séance  impor- 
tante du  Conseil  d'administration  de  la  Banque  austro- 
hongroise  ;  elle  a  pour  objet  l'établissement  du  bilan. 
Kn  vertu  des  nouveaux  statuts,  c'est  en  janvier  seule- 
ment, c'est-à-dire  après  l'arrêt  définitif  des  écritures, 
qu'on  fixera  le  diVidende.  Si  les  opérations  du  mois  de 
décembre  n'en  modifient  pus  l'importance,  ce  dividende 
sera  inférieur  de  S  à  4  florins  à  celui  de  l'année  dernière 
qui  était  de  16  ilorins  70  kr.  La  diminution  s'explique 
par  la  réduction  de  la  moyenne  du  chilfre  d'affaires. 

Donnons,  en  terminant,  la  situation  de  la  dette  llot- 
tanle  autrichienne  : 

A  la  date  du  1er  décembre,  celte  dette  s'élevait  à 
411. 998. 245 florins  (soit  !)63  Ilorins  de  moins  qu'un  I'  - 
novembre)  ;  elle  s«  répartissait  en  :  1»  Dons  h^pothe- 
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catVes,  25.450  florinè  videur  autrichienne,  sans  inté- 
rêts, -  37 .951  iOoO  florins  à  8  mois  rapportant  .'5  o  0  et 
27.144.700  florins  à  trois  mois,  rapportant  2  1/2  0/0 i 
2o  Billktè  de  VEldt,  pour  70.968,680  fl.  dè  1  florin, 
pour  LS8.7â£>.315  A.  dè  B  llorins  et  181.433.480  11.  de  50 
llorins. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie 
en  octobre  et  pendant  les  dix  premiers  mois  de 
1892.  —  Le  XI1'  Fascicule  publié  par  le  Département 
du  Commerce,  pour  I8!r>,  contient  les  chiffres  suivants  : 

Pendant  le  mois  d'octobre,  les  Importations  se  sont 
élevées  à  5.471.574  quintaux  métriques  et  86.704  pièces, 
contre  5.884.468  quintaux  e,t  114.458  pièces  pour  le 
mois  correspondant  de  1891. 

Les  Exportations  se  montent  à  12.424.394  quintaux, 
92.698  pièces  et  0.823  tonnes,  contre  13.122.971  quint 
taux,  74  :&§&  pièces  et  11.817  tonnes  en  octobre  4891 . 

Du  l"1"  janvier  au  31  octobre  1892  :  les  Importations  se 
chiffrent  par  «36.605.202  quintaux  métriques,  778.698 
pièces  et  719  tonnes,  contre  49*95$ .856  quintaux, 
844.824  pièces  et  '233  tonnes  en  1894.. 

Les  Exportation/s  de  cette  méni"  période  compren- 
nent 107.264.578  quintaux,  794.010  pièces  et  50.579 
tonnes,  contre  113.788.304  quintaux;  0:J!).702  pièces  et 
91.849  tonnes  en  1891.  ______ 

Le  Coupon  de  décembre  en  Autriche-Hongrie.  — 

Les  coupons  et  titres  amortis  à  l'échéance  du  le*  dé- 
cembre s'élevaient  à  13.600.000  florins,  en  chiit'res 
ronds,  savoir  :  12. 870. 000  llorins,  940.QOO  marks  et 
280.000  francs  de  coupons,  —  et  1.100.000  llorins 
d'amortissements. 

La  Frappe  de  la  Monnaie  à  Vienne.  —  Nous  avons 
annoncé,  il  y  a  quelque  temps,  que  l'Administration 
delà  Monnaie  de  Vienne  avait  limité  à  500  grammes 
par  jour  et  par  personne  la  quantité  de  monnaies  étran- 
gères à  échanger  contre  des  pièces  de  20  couronnes.  Un 
nouvel  avis  recule  cette  limite  à  huit  jours,  c'est-à-dire 
qu'un  même  client  ne  pourra  échanger  plus  de  500 
grammes  de  monnaie  étrangère  par  semaine. 


Les  Caisses  d'Épargne  postales  autrichiennes  en 
novembre  1892.  —  D'après  le  rapport  adressé  au 
Ministre  du  commerce,  le  mouvement  des  Caisses 
d'épargne  postales  a  été  le  suivant  pendant  le  mois  de 
novembre  : 

Epargne  :  Dépôts  2.271 .661  llorins.  remboursements 
1.775.834  llorins,  soit  une  différence  de  495.227  llorins 
en  faveur  des  dépôts. 

Compte  de  chèques  :  Dépôts  107.370.070  llorins, 
remboursements  104. 300. 2(>!i  llorins,  soit  un  solde  de 
3.009.807  en  faveur  des  dépôts. 

Le  nombre  des  participants  s'est  accru  de  ",.029, 
celui  des  comptes  de  chèque  de  143  et  celui  des  comptes 
de  clearing  de  89. 

Le  mouvement  des  capitaux  a  été  215.717  .179  florins 
pendant  le  mois  de  novembre.  Le  solde  total  accuse,  à 
fin  novembre,  28.494.503  llorins  pour  l'épargne  et 
43.506.815  llorins  pour  les  chèques,  soit,  ensemble, 
71.701.368  florins. 

Le  nombre  total  des  participante  s'élève  à  00!). 780 
pour  l'épargne  et  à  21.202  pour  les  comptes  de  chèques. 
Les  titulaires  île  carnets  de  chèque  si-  répartissent  en 
14.559  participants  du  clearing,  en  0.820  porteurs  de 
livrets  de  rente  représentant  une  valeur  nominale  de 
14.208,930  florins  en  valeurs  de  l'Etat.  Les  achats  de 
valeurs  pour  compte  des  déposants  se  chiffrent,  à  lin 
novembre,  par  19.300.725  florins. 


Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne.  —  Pen- 
dant le  mois  de  novembre  la  prend. ire  Caisse  d'Epargne 
autrichienne  a  reçu  25.149  dépôts,  représentant  3  mil- 


lions 401.0111  florins  et  a  remboursé  20.0o0  comptes  bo'ÙT 
8.539.026  florins. 

Le  compte  des  dépôts  à  intérêts  se  répartissait  coinmc 
suit  à  la  date  du  30  novembre  :  122.673.077  florins  à 
33  0  0:  iO. 689. 267  florins  à  3  i/4  0/0  et  20. 005.018 
llorins  à  3  0,  0  ;  au  total  183.307.302  florins. 

Le  Département  des  valeurs  et  avances  a  escompté 
pour  6.527.763  florins  de  valeurs  et  encaissé  0  millions 
905v459  florins. 

Le  Déparlement  de  nantissements  a  reçu  pour  NSI 
florins  de  remboursements.  Les  prêts  de  cette  catégorie 
s'élevaient  à  220.108  llorins,  les  fonds  d'amortissement 
à  136  332  florins,  les  lettres  de  gage  en  circulation  a 
141.700  llorins  amortissables  en  30  années  et  à  220.800 
llorins  amortissables  en  32  années. 

La  branche  liquidation  des  hypothèques  a  encaiss 
703  785  florins  et  a  reçu  591.057  llorins  de  rembourse- 
ments. Les  prêts  en  cours  s'élevaient  à  100.813.574  llo- 
rins. 

Le  Syndicat  de  crédit  comptait  588  particicipants, 
représentant  un  crédit  utilisable  de  8.357.000  flo- 
rins et  un  fonds  de  garantie  de  442.001)  florins.  On  a 
escompté  2.312  effets  de  participants  pour  un  montant 
de  751.000  llorins  (à  h  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  0/0)  et  les  cré- 
dits employés  s'élevaient,  à  fin  novembre,  à  2.720.000 
florins.   

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliriels  de  clôture  des  six  dernières  Romaines 


Fonds  d'Etats 
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Courrier  «le  la  Bourse  île  Vienne 


Vienne,  10  décembre  1892. 

Nous  avons  eu  à  enregistrer,  cette  semaine,  de 
grosses  réalisations  qui  ont,  naturellement,  amené  la 
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faiblesse.  Seules,  les  rentes  ont  été  soutenues,  pour  les 
motifs  que  vous  connaissez,  c'est-à-dire  à  cause  des 
projets  relatifs  à  la  Valuta.  Disons,  à  ce  propos,  que 
la  reprise  des  pourparlers  avec  le  groupe  Rothschild 
n'aura  pas  lieu  avant  le  mois  de  janvier;  ceci  dément 
le  bruit  d'après  lequel  le  Dr  Wekerlé  aurait  chargé  la 
Unionbanh  de  lancer,  ces  jours-ci,  la  conversion  des 
priorités  du  Nord-Est  hongrois. 

Le  taux  de  paiement  du  coupon  argent  autrichien  a 
été  réduit  de  109  75  à  169  25.  Signalons  l'abondance 
du  numéraire  à  4  0/0. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des 
Chemins  Autrichiens  a  fixé  à  12  fr.  50  l'acompte  sur 
le  dividende  de  1892.  Le  coupon  est  payable  à  partir  du 
1er  janvier  1893. 

On  annonce  que  la  fabrique  d'armes  de  Steyr  a  reçu 
une  commande  de  100.000  fusils  par  la  Roumanie;  ce 
bruit  a  fait  remonter  les  actions  de  cette  Société. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  9  décembre  1892. 

On  nous  permettra  de  constater,  sans  entrer  dans 
de  longues  dissertations,  que  la  question  de  la  Revision 
constitutionnelle,  posée  depuis  deux  ans.  n'a  fait  aucun 
progrés.  C'est  la  réforme  électorale  qui  est  la  base  de 
la  Revision;  or,  nous  l'avons  dit  déjà,  il  faut  les  deux 
tiers  des  voix  réunies  de  la  Chambre  et  du  Sénat  pour 
changer  la  situation  actuelle  ;  cette  majorité  parait  jus- 
qu "ici  introuvable.  Beaucoup  d'esprits  sensés  auraient 
accepté  le  suffrage  universel,  mais  l'agitation  socialiste 
effraie  les  modérés.  Le  sang  vient  de  couler  à  Tilleur, 
des  femmes  et  des  enfants  sont  tombés  ,  la  paix  sociale 
est  compromise  en  Belgique.  Ajoutons  qu'une  cartou- 
che de  dynamite  a  été  placée  tout  récemment  contre  la 
porte  du  bureau  de  la  division  des  fers  des  établisse- 
ments Cockeril,  à  Seraing.  L'explosion  s'est  produite; 
heureusement,  un  employé  n'a  été  atteint  que  légère- 
ment; quant  aux  dégâts  matériels,  ils  sont  considéra- 
bles. Les  adversaires  du  suffrage  universel  exploitent 
ces  faits;  les  partisans  de  ce  mode  de  suffrage  répliquent 
en  disant  que  le  droit  électoral  accordé  à  tous  les  ci- 
toyens, ferait  disparaître  l'ère  de  la  violence.  De  part 
et  d'autre,  on  aura  du  mal  à  s'<  ntendre. 

La  Chambre  a  terminé  la  discussion  du  budget;  nous 
n'avons  rien  de  particulier  à  signaler.  Les  taxes  sur  le 
port  des  journaux  et  les  abonnements  a  donné  lieu  à 
d'assez  vives  discussions.  Un  amendement  ayant  pour 
objet  d'augmenter  les  petits  employés  des  douanes  a 
été  repoussé. 

M.  Dftgrelle-lîogier,  secrétaire  d'Klal  du  Con/o. 
compte  pouvoir  bientôt  continuer  les  négociations  au 
sujet  du  différend  territorial  franco-congolais.  La  crise 
ministérielle  en  France  avait  interrompu  les  pourpar- 
lers. 

Nous  continuons  à  recevoir  de  mauvaises  nouvelles 
du  marché  sidérurgique.  La  production  des  fontes  mé- 
tis tend  à  diminuer  et  cette  tendance  ne  fera  que  s'ac- 
centuer lorsque  les  nouvelles  aciéries,  actuellement  en 
voie  de  construction  seront  terminées.  C'était  surloul  le 
bon  marché  des  fontes  dites  à  crasse  et,  par  suite,  des  fers 
n°  1,  qui  permettait  à  nombre  d'usines  de  lutter  contre 
l'envahissement  «le  l'acier  doux. 

La  diminution  dr;  production  de-  foule*  métis,  en  en 
augmentant  le  prix,  rend  la  situation  des  fabriques  rie 
fer  proprement  dites  de  plus  en  plus  difficile.  Les 
prix  doivent  toujours  diminuer  en  présence  des  cours 
déplus  en  plus  bas  des  aciers  doux.  Il  a  été  vendu  à 
Anvers  des  aciers  doux  marchands,  à  des  conditions 
incroyablement  réduites;  aussi  le  prix  des  fers  n°  1 
tend-il  à  baisser  et  à  retomber  à  110  fr.,  vers  105  fr.  et 


même  quelquefois  un  peu  au-dessous.  Quelques  or- 
dres en  tôle  pour  l'exportation  ont  été  reçus  par  les 
fabricants  de  Liège  et  de  Charleroi,  mais  toujours  à  des 
pris  très  réduits.  La  fonte  est.  peut-être,  le  gehre  de 
produits  sidérurgiques  le  mieux  tenu  en  ce  moment, 
mais  le  reste  est  délaissé.  En  tôles  fines,  par  contre,  la 
demande  est  assez  forte  et  tous  les  laminoirs  sont  bien 
occupé^,  aussi  bien  sur  le  Horjoux  que  sur  l'Ourthe  et 
à  Jupille  ;  les  prix  sont  néanmoins  faibles. 

Le  Gouvernement  a  fait  espérer  aux  industriels  une 
commande  de  matériel  de  chemin  de  fer,  composée 
comme  suite  26  locomotives,  100  voitures  de  3fi  classe, 
34  voitures  de  2«  classe  et  34  fourgons,  soit  pour  une 
valeur  de  4  millions  de  francs. 

Bien  que  l'année  1892  soit  presque  terminée,  on  pro- 
duit toujours  des  statistiques  de  1891.  Les  chiffres  con- 
cernant le  service  de  la  marine  offrent  un  certain  inté- 
rêt. Evidemment,  nous  ne  pouvons  soutenir  de  compa- 
raisons fâcheuses  ;  mais  les  résultats  que  nous  avons 
acquis  doivent  être  signalés. 

Le  matériel  flottant,  affecté  aux  divers  services  de  la 
marine,  comprenait  à  la  fin  de  1891,  55  embarcations, 
dont  20  bateaux  à  vapeur,  contre  52  embarcations  en 
1S90,  avec  le  même  nombre  de  bateaux  à  vapeur.  Le 
personnel  était  de  1.207  agents  en  1891,  contre  1.194  én 
1890.  En  1891,  le  mouvement  des  voyageurs  par  les  pa- 
quebots poste  entre  Ostende  et  Douvres,  a  été  dé  83.583 
dépassant  de  7.6G7,  soit  de  10  0/0,  celui  de  1890.  Jamais 
pareil  chiffre  n'avait  été  atteint  antérieurement. 

L*  durée  moyenne  des  traversées  a  été,  pour  les  pa- 
quebots d'ancien  type,  de  4  h.  45  minutes,  pour  les 
deux  grands  paquebots  construits  en  Ecosse,  de  3  h.  26 
minutes  et  pour  les  trois  grands  paquebots  construits 
par  la  Société  Cockerill  de  Seraing,  de  3  h.  43  minutes. 

Les  recettes  du  pilotage,  dans  les  divers  ports  du 
pays,  ont  été  de  2.599.007  francs,  soit  76.147  francs  de 
plus  qu'en  1890.  On  réclamedepuis  longtemps  l'abolition, 
ou  au  moins  une  réduction  considérable  de  ces  droits! 
ainsi  que  des  droits  de  feux  et  fanaux  qui  ont  produit 
1.188.720  francs  en  1891,  soit  une  augmentation  de 
52.341  francs  sur  18f»0.  Le  gouvernement  a  présenté 
aux  Chambres  un  projet  de  loi  apportant  quelques 
changements  à  notre  régime  douanier  et  réduisant  dans 
une  certaine  mesure  les  redevances  en  question. 

Kn  1890,  les  recettes  procurées  par  les  divers  services 
de  la  marine  s'étaient  élevées  à  4,750.020  francs  ;  elles 
ont  été,  en  1891,  de  4.070.87!)  francs.  Les  dépenses  qui 
avaient  été,  en  1800,  de5.071.141,  sont  montées,  en  1*!H, 
à  5. 562. (MO  francs.  Les  deux  lignes  postales  transatlan- 
tiques comprennent  le  service  d'Anvers  sur  New- York 
et  celui  sur  l'Australie.  Le  mouvement  général  du  ser- 
vice sur  New-York  était,  pour  1890,  de 293.506  tonneaux 
de  marchandises  et  de  45.773  passagers.  Kn  1891,  il  est 
représenté  par  270.654  tonneaux  de  marchandises  et 
55.218  passagers.  La  Compagnie  concessionnaire  du 
service  sur  l'Australie  avait  embarqué  en  1890,  19.554 
tonneaux  de  marchandises  et  près  de  830 émigrants. En 
18'.K).  le  total  des  marchandises  embarquée"  était  de 
31  663  tonneaux  et  le  nombre  des  émigrants  de  845. 

Nous  savons  fort  bien  que,  l'accroissement  de  nos 
dépenses  n'est  pas  en  proportion  avec  l'augmentation 
de  nos  receltes;  mais  si  l'on  voulait  entrer  résolument 
dans  la  voie  des  réformes,  la  question  de  la  marine  na- 
tionale serait  résolue  comme  les  attires  questions,  po- 
litique à  part,  à  la  satisfaction  du  peuple  belge,  un  des 
plus  laborieux  du  monde. 
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Banque  Nationale  de  Belgique.  -  Proportion  de 
l'encaisse  aux  engagements,  22.86. 

Augmentation 

Encaisse   811.312  fr. 

Portefeuille   j  .467.845 

lîilletH   2.87!>.:i:i0 

I  >imintrtion 

Comptes  courant-   1.245.004 
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L'Usine  Cockerill.  —  L'usine  Cockerill  vient  de  re- 
cevoir du  Gouvernement  roumain  une  commande  de 
rails  se  montant  à  'i  millions. 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  10  décembre  1892. 

Le  marché  au  comptant  n'a  pas  été  dépourvu  d'ani- 
mation cette  semaine;  le  marché  à  terme  a  eu  de  mau- 
vais débuts,  puis,  peu  à  peu  il  y  a  eu  une  amélioration 
sensible.  Notre  3  1/2,  après  avoir  atteint  102  45,  est 
retombé  à  102  30.  Le  2  1/2,  au  contraire,  n'a  cessé  de 
progresser  ;  il  s'est  inscrit  à.  91  25.  Les  Charbonnages 
ont  été  assez  fermes  ;  en  sidérurgie,  les  cotes  se  sont 
heureusement  modifiées.  L'ordinaire  Espérance  a  monté 
à  00;  le  1er  Ougrée  à  1./20. 

Les  valeurs  argentines  ont  eu  une  mauvaise  tenue. 
Nos  Chemins  de  fer  et  nos  titres  industriels  ont  eu 
d'excellenjes  tendances.  La  hausse  dont  certaines  va- 
leurs ont  été  l'objet  ne  s'explique  pas  logiquement, 
mais  les  faits  sont  indiscutables.  La  déclaration  des 
nouveaux  ministres  français  a  été  très  bien  accueillie. 

Anvers,  10  décembre  1892. 
La  Bemaine  s'est  écoulée  paisiblement  ;  nos  fonds 
nationaux  ont  été  l'objet  de  quelques  transactions.  Le 
compartiment  argentin  n'a  pas' fait  parler  de  lui.  La 
cédule  D  n'a  pas  bougé  depuis  huit  jours.  Le  Paraguay 
a  été  demandé,  car  on  prétend  que  les  coupons  vont 
être  payés. 


Les  valeurs  européennes  ont  maintenu  leurs  posi- 
tions. Les  Russes  ont  légèrement  progressé.  Les  Turcs 
ont  été  délaissés,  et  pourtant  les  nouvelles  de  Turquie 
sont  bonnes.  Les  Austro-Hongrois  ont  bien  figuré.  Si- 
gnalons quelques  arbitrages  en  Suédois  et  en  Danois. 
Abstention  complète  sur  les  Allemands. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  D'ESPAGNE  (Von-  737) 


LA  SITUATION 

Madrid,  8  décembre  1892. 

La  crise  ministérielle  est  officiellement  ouverte,  mais 
il  serait  prématuré  de  publier  une  liste  des  membres 
du  nouveau  Cabinet.  En  effet,  suivant  la  tradition,  la 
reine  a  fait  appeler  les  hommes  politiques  les  plus  en 
vue,  ainsi  que  les  présidents  desChambres;  la  souveraine 
conférera  avec  tous,  entendra  les  avis,  et  c'est  seule- 
ment quand  elle  se  sera  bien  rendu  compte  delà  situa- 
tion  qu'elle  chargera  M.  Sagasta...  ou  un  autre  de 
constituer  le  ministère.  Au  surplus,  la  vie  politique  se 
trouve  suspendue  aujourd'hui  par  la  fête  de  l'Imma- 
culée-Conception ;  le  Palais  est  envahi  par  les  nombreux 
invités,  civils  et  militaires,  admis  au  thé  offert  par  la 
reine-régente,  line  grande  retraite  aux  ilambeaux  a  eu 
lieu,  Lier  soir,  en  l'honneur  de  l'Immaculée-Conception 
qui  est,  ici,  la  patronne  de  l'infanterie. 

11  me  reste  à  vous  résumer  l'historique  de  la  crise 
qui  se  dessinait  depuis  la  réouverture  des  Cortès.  — 
La  scission,  dans  le  parti  conservateur,  s'est  produite 
dès  mardi,  à  la  suite  d'un  long  discours  de  M.  Silvela, 
tendant  à  défendre  l'ex -ministre  de  l'intérieur,  M. 
Villaverde.  Tout  en  blâmant,  l'attitude  de  M.  Canovas, 
l'orateur  ajoutait  qu'il  voterait  pour  le  gouvernement, 
non  par  sympathie,  mais  par  devoir,  —  pour  donner  un 
exemple  de  discipline  à  son  parti.  Mais  le  Président  du 
Conseil,  répudiant  un  concours  offert  dans  ces  circons- 
tances a  posé,  le  lendemain,  la  question  de  confiance. 
Bien  que  la  motion  ait  été  adoptée  par  107  voix  (sur 
114  votants),  M.  Canovas  a  porté  aussitôt  au  palais 
royal  la  démission  collective  du  Cabinet,  en  se  basant 
sur  le  nombre  considérable  des  abstentions  (environ 
200)  dans  le  parti  conservateur. 

Telle  est  la  situation  ;  reste  à  savoir  si  la  Reine  con- 
fiera brusquement  le  pouvoir  aux  libéraux,  ainsi  que 
le  lui  a  conseillé,  parait-il,  M.  Canovas.ou  si  elle  pré- 
férera un  ministère  de  transition,  présidé  par  M.  Mar- 
tinez  Campos  ? 

L'Economista  de  Madrid  publie,  sur  les  dividendes 
probables  de  1892,  une  étude  que  je  crois  intéressant 
de  reproduire  :  outre  que  les  transactions  ont  été  res- 
treintes cette  année,  la  hausse  du  change  réduit  aussi 
les  bénéfices  des  Banques  et  des  Sociétés.  Il  en  est 
résulté  une  baisse  des  valeurs  publiques,  actions  et 
obligations  de  Chemins  de  fer,  baisse  fort  préjudi- 
ciable à  la  plupart  des  Compagnies.  En  thèse  générale, 
si  modestes  qu'elles  soient,  les  Banques  espagnoles  ont 
des  ressources  supérieures  à  celles  que  réclament  leurs 
opérations  quotidiennes  de  prêts  et  d'escomptes  ;  par 
suite,  elles  bourrent  leurs  portefeuilles  de  valeurs  bour- 
sières, —  les  unes  pour  bénéficier  des  intérêts,  les  au- 
tres dans  un  but  de  spéculation.  Or,  dans  une  année 
comme  celle  que  nous  venons  de  traverser  un  pareil 
système  donne  des  résultats  déplorables. 

C'est  la  Banque  d'Espagne  qui  détient  la  plus  grande 
quantité  de  fonds  publics  ;  mais  tous  ses  titres  sont 
amortissables  dans  un  délai  plus  ou  moins  long,  et, 
comme  la  Banque  ne  spécule  pas,  leur  valeur  reste 
sans  variation  aussi  longtemps  que  subsiste  l'amortis- 
sement. Toutefois,  éteint  donné  les  surprises  auxquelles 
on  est  exposé  ici,  il  eût  été  prudent  de  constituer  un 
fonds  de  réserve  spécial  à  cet  effet. 

A  en  juger  d'après  les  bénéfices  réalisés  jusqu'ici,  la 
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Banque  d'Espagne  distribuera,  pour  l'exercice  courant, 
un  dividende  égal  à  celui  de  l'aunée  dernière  ;  la  dilïé- 
rence  de  certains  comptes  du  portefeuille  se  trouvant 
compensée  par  l'augmentation  d'intérêts  résultant  des 
escomptes  et  prêts.  ^ 

La  Banque  hypothécaire  donnera  aussi  le  même 
dividende,  soit  7  1/2  0/0.  Les  actions  de  cet  établisse- 
ment sont  au  pair  à  Paris  à  200  francs  ou  232  pesetas 
l'une. 

En  ce  qui  concerne  la  Compagnie  fermière  des  Ta- 
bacs, l'année  économique  allant  du  1er  juillet  au  80  juin, 
il  serait  prématuré  de  fixer  un  chiffre,  dès  à  présent  : 
d'après  toutes  les  probabilités,  on  pense  qu'elle  pourra 
distribuer  10  0/0  a  ses  actionnaires.  On  ne  sait  pas 
encore  quand  cette  compagnie  paiera  un  à  compte, 
mais,  par  mesure  de  prudence,  cet  à  compte  ne  dépas- 
sera pas  4  0/0. 

Quant  aux  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  on  pense 
que  le  Madrid-Saragosse-Alicante  ne  pourra  pas  arri- 
ver au  dividende  de  l'année  dernière,  qui  était  de  9 
pesetas  50  par  action.  Le  Nord  n'a  distribué,  en  1891, 
que  le  tiers  de  ses  bénéfices  (5  pesetas)  ;  il  donnera  sans 
doute,  la  même  somme  pour  1892,  en  puisant,  si  c'est 
nécessaire,  dans  sa  réserve.  Les  Andalous  pourront 
répartir,  comme  l'année  dernière,  20  pesetas  et  on  pense 
que  les  Compagnies,  Langreo-Gijon,  Bilbao-Portuga- 
lete ,  et  Tarragone- Barcelone-France  s'arrêteront 
également  à  leur  chiffre  de  1891.  Par  contre,  il  n'y  a 
rien  à  attendre  des  Sociétés  Madrid-Cacërès,  Medine- 
Zancora  et  Orente  à  Vigo. 

La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  pour  les  Sociétés 
industrielles  de  Bilbao  ;  mais,  à  Barcelone,  la  crise  a 
durement  sévi.  Les  Banques  catalanes  détiennent  de 
fortes  quantités  de  valeurs  de  Chemins  de  fer  ou  de 
titres  industriels  difficilement  réalisables.  La  faillitedu 
Crédit  Espagnol  pourrait  bien  ne  pas  rester  un  fait 
isolé,  si  les  chances  ne  s'améliorent  pas  et  si  les  Sociétés 
ne  parviennent  pas  à  mobiliser  leurs  portefeuilles. 
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tableau  comparatif  des  importations  et  exportations 
en  octobre  et  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1892 

IMPORTATIONS 


Article» 
dn  tarif  d'importation 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

1.  Pierres,  terres,  minéraux, fte. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivé»  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés  

5.  Autres  textiles  et  leurs  déri  v. 
0.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés  

S.  Papier  et  ses  applications. . 

6l.659.3o5 
3t.7M.0M 
43.016.097 
58.563.453 
25. 857.793 
31.305.8X8 
15.639.913 
7.402  250 
45.. 303. 191 
37.811.901 
44.010.541 
1X4.639.153 
5.751.72!) 
77.018.8(i9 

68.301.951 
29.635.856 
45.774.806 
79.953.858 
27.767.911 
37.508.771 
16.635.154 
8.854.906 
42.308.1  23 

38.  004.  114 

41.734.0X8 
157.001  ..'txl 
6. 430.963 
99.184  814 

03.792.74i 
24.357.071 
40.653.767 
77.987.337 
27.06ii.557 
33. 6X2. 719 
10.903.310 
8.273.481 
45.552.M5 
30.722.814 
48.iS8.S84 
143.317.180 
5. 105.465 
77.098.129 

10.  Animaux  et  dépouilles  

1 1 .  Ma  ch..  courroies  et  embarc. 

O.  Produits  divers  

11  Importations  spéciales  

Totaux  

S74.721.500 

700.719.852 

640.917.911 

EXPORTATIONS 


Articles 
de  la  table  de  valeurs 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

1 .  Minéraux,  céramique,  etc. . 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 
1.  Articles  en  coton  iii.iriut'.et . 

5.  Art.desaulrcs  t<-xtil>'s  manu. 

6.  Laine  et  ses  dérivés  

7.  Soies  et  «es  dérivés  

x.  Papier  et  ses  applications. . 
9.  Mois  

83.787.324 
(00.898.354 

22.192.2iKi 
20. 581».  753 
1.942. 000 
9.974. 42'» 
2  928.742 
M. 640. 021 
20. 369. 1X1 
37.053.755 
821 . 370 
339. 817. 921 
2.7X6.191 

66.466.503 
91.  .««.115 
23.1125. 1»5 
23.459.143 
3. 181 .359 
9.274.691 
3.720.086 
7.335.310 
.49.485.593 
37.526.018 
771.077 
329  213.503 
1 .920.093 

09.809.82x 
123.795.772 
24.M7.37I 
32.414.519 
4.051. 102 
14.031.834 
5.003.090 
9.430.613 
27.908. 1X4 
33.18/1.802 

358. xi2 

2tx.',i.xj  70,; 
2.458.8.19 

10.  Animaux  et  dépouilles  

11.  Machines   

l  i.  l'i'iduil*  alimentaires  

f  Totaux  

057.567.847 

026.681.136 

590. 893. 478 

],'■  total  des  linpuriatKtn»,  en  nctobre.  csl  de  \:\  mil- 


lions 700.000  pesetas,  en  diminution  de  23.800.000  pe- 
setas sur  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 
Pendant  ce  même  mois,  les  Exportations  se  sont 
chiffrées  par  61.900.000  pesetas,  soit  une  baisse  de 
11.700.000  pesetas  sur  octobre  1891. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  balance  d'octobre  est 
au  profit  des  exportations,  en  laveur  desquelles  elle 
accuse  une  différence  de  18.200.000  pesetas. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année,  le  total  des 
Importations  s'est  élevé  à  6'*0  millions  9,  en  bai-se  de 
59  millions  8,  et  le  total  des  Exportations  a  atteint 
596  millions  8,  en  diminution  de  2!»  millions  8.  Les  Im- 
portations des  dix  premiers  mois  dépassent  de  44  mil- 
lions la  valeur  des  Exportations. 

Pous  les  Importations,  la  perte  se  répartit  sur  pres- 
que tous  les  chapitres;  elle  est  de  4  millions  pour  la 
classe  6,  de  10  millions  pour  la  classe  10,  de  14  mil- 
lions 3  pour  la  classe  12. 

En  ce  qui  concerne  les  Exportations,  la  diminution 
ne  frappe  que  les  classes  9,  10  et  11,  et  provient,  en 
majeure  partie,  des  vins  ordinaires. 


Les  Recettes  des  Douanes  à  la  Havane.  —  Pendant 
le  mois  d'octobre  dernier,  les  recettes  des  douanes  à  la 
Havane  se  sont  élevées  à  778.000  piastres,  chiffre  bien 
supérieur  aux  prévisions,  en  tenant  compte  de  l'accord 
commercial  en  vigueur  avec  les  Etats-Unis. 


Projet  de  loi  relatif  au  Service  de  la  Trésorerie 
en  Espagne.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  en 
dernière  heure,  dans  notre  précédent  numéro  (Situation 
financière  générale,  p.  706),  le  Conseil  des  Ministres  * 
s'est  occupé  du  renouvellement  de  la  loi  du  service  de 
la  Trésorerie,  dont  les  effets  cesseront  le  30  juin  1893. 
Voici  les  principales  bases  du  projet  qui  sera  discuté 
aux  Cortès  : 

1°  Prorogation  pour  cinq  années  du  contrat  avec  la 
Banque  d'Espagne,  qui  continuera,  pendant  cette  pé- 
riode, à  assurer  le  service  de  caisse  du  Trésor,  mais 
sous  réserve  que  les  liquidations  se  feront  mensuelle- 
ment; 

2o  Prorogation,  pour  le  même  délai  de  cinq  années, 
du  remboursement  de  l'avance  de  65  millions  consentie 
au  Trésor  par  la  Banque  d'Espagne,  le  Gouvernement 
se  réservant  la  faculté  de  convertir  cette  delt-3  quand 
bon  lui  semblera  ; 
•  3°  Facu'té,  pour  le  Gouvernement,  d'assurer  le  ser- 
vice de  la  deite  llottante  dans  les  conditions  qui  lui 
paraîtront  être  les  plus  avantageuses  et  à  l'époque  qui 
lui  conviendra,  sans  qu'il  soit  tenu  de  passer  par  l'in- 
termédiaire de  la  Banque; 

4°  Le  taux  d'intérêt  pour  l'avance  de  1(>Ô  millions 
sera  le  même  qu'auparavant  et  pourra  même  être 
réduit. 

En  somme,  les  deux  parties  réservent  leur  liberté 
d'à  ;tion. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


4  nov. 

1 1  nov 

18  nov 

25  nov 

2d 

9  déc. 

Madrid 

I' 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  10 

68  70 

68  60 

08  45 

08 

00 

70  75 

—    Extérieure  4  0/0  

72  70 

73  45 

73  40 

73  50 

73 

80 

75  25 

77  55 

77  70 

77  65 

77  90 

77 

65 

78  90 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  08 

29  10 

29  20 

29  15 

ta 

18 

29  18 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  65 

15  70 

16  » 

10  25 

10 

15  95 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  15 

0.X  70 

68  .17 

OX  42 

68 

70  85 

—    Kxtérieuro  4  0/0  0 

72  0(1 

73  15 

73  32 

73  20 

73 

52 

74  92 

Obligations  llyp.  Cuba  6  0/' 

100  12 

100  37 

100  50 

107  .. 

io: 

107  25 

—                5  0/. 

«7  .. 

97  25 

97  50 

98  .. 

98 

98  25 

Change  sur  Paris  

15  75 

15  90 

10  .10 

10  45 

10 

80 

10  30 

Situation  de      Bourse  de  >ln<lri<l 

Madrid.  10  décembre  1898, 
La  crise  ministérielle  a  donné  une  impulsion  aux  af- 
faires sur  notre  marché  et  nous  avons  eu  des  Héunces 
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assez  agitées.  Comme  résultat,  une  fermeté  (menons 
n'avions  pas  vue  depuis  longtemps.  La  trie  de  jeudi, 
entraînant  la  fermeture  de  la  Loui  se,  a  calmé,  pendant 
une  journée,  l'effervescence;  niais  la  hausse  a  persisté 
]iier  et  aujourd'hui.  C'est  surtout  VE.rtcrieure  qui, 
poussée  par  les  cours  de  Paris  a  bénéficié  de  ce  mouve- 
ment. Signalons  aussi  la  bonne  tenue  des  aetions  de  la 
Compagnie  fermière  des  Tabacs  dont  les  recettes  accu- 
sent une  augmentation  de  082.071  pesetas  54,  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  l'exercice  1X02-0:!. 


GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  737) 


LA  SiirUA'nON 

Athènes,  5  décembre  1802. 

Mercredi  dernier,  M.  Tricoupis  a  fait  un  grand 
exposé  financier  à  la  Chambre  ;  l'optimisme  du  prési- 
dent du  Conseil  n'est  altéré  en  rien  par  les  derniers 
événements,  et  lui  a  permis  d'aller  jusqu'à  nier  l'exis- 
tence de  la  crise. 

Au  sujet  du  paiement  du  prochain  coupon,  M.  Tri- 
coupis a  annoncé  «  qu'on  a  déjà  complété  les  opéra- 
tions; financières  nécessaires  à  cet  effet  ».  Veut-il  dire 
que  l'on  a  terminé  un  projet,  ou  que  ces  opérations 
sont  réalisées?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  pré- 
ciser. 

Le  budget  élaboré  par  M.  Tricoupis  pour  1893  se 
solde  en  excédent  (comme  tous  ses  projets  de  budget), 
par  110  millions  de  drachmes  de  recettes  et  104  mil- 
lions de  dr.  de  dépenses;  mais  un  simple  fait  montre 
que  ces  chiffres  sont  aussi  factices  que  ceux  des  bud- 
gets antérieurs.  M.  Tricoupis  évalue  en  effet  les  frais 
du  change  pour  lé  service  de  la  Dette  à  8  millions;  or. 
avec  le  taux  actuel  du  change,  ils  sont  de  15  millions, 
et  il  n'y  a  aucune  raison  valable  d'admettre  une  baisse 
considérable  du  changé  dans  un  avenir  prochain  :  il 
ne  tient  pas  non  plus  compte  des  moins-values  des 
impôts,  qui  se  manifestent  depuis  quelque  tenVps  avec 
une  persistance  inquiétante,  ni  des  arriérés  qui  seront 
encore  accrus  par  ses  mesures  fiscales  maladroites. 

Enfin,  M.  Tricoupis  a  fait  entrevoir  l'intention  de 
lever  le  cours  forcé  à  l'aide  d'un  emprunt,  qui  devrait 
s'élever  à  74  millions  de  drachmes  ;  or  fl  part  de  cette 
thèse,  que  je  vous  ai  signalée  dans  ma  dernière  corres- 
pondance et  dont  je  vous  ai  montré  la  fausseté,  que  la 
crise  actuelle  est  exclusivement  une  crise  moné- 
taire. 

L'optimisme  exagéré  de  M.  Tricoupis  n'a  convaincu 
personne  ici,  et  je  ne  crois  pas  que  l'effet  produit  soit 
différent  à  l'étranger. 

M.  Messinesis  a  interrogé  M.  Tricoupis  an  sujet  de 
la  présence  à  Athènes  des  attachés  financiers  français 
et  anglais.  Le  président  du  Conseil  a  répondu  que  ces 
attachés  se  livrent  à  des  études  financières  pour  le 
compte  de  leurs  (iouvernements  respectifs,  mais  qu'ils 
ne  sont  venus  en  aucune  façon  exercer  un  contrôle.  Il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  réalisation  des  opéra- 
tions d'emprunts  projetés  par  M.  Tricoupis  dépendra 
(lu  jugement  que  les  attachés  étrangers  vont  porter  sur 
la  situation  financière. 

On  est  forcé  de  reconnaître  que  l'activité  de  M.  Tri- 
coupis, depuis  qu'il  est  au  pouvoir,  n'a  nulleme  t  con- 
tribué au  relèvement  du  crédit  de  la  Grèce.  Au  mo- 
ment où  il  a  pris  la  direction  des  affaires,  en  juin,  le 
chau-e  était  à  138  0/0,  il  est  maintenant  de  140  0/0. 
Les  valeurs  helléniques  ont  subi  unebaisse  analogue  à 
la  hausse  du  change. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Budgets  et  le  Service  de  la  Dette.  —  Le  ta- 
bleau suivant,  qui  donne  le  chiffre  des  budgets  de  la 
Grèce  de  cinq  en  cinq  ans  depuis  1861,  ainsi  que  le 


chiffre  du  service  de  la  Dette,  permet  de  se  rendre 
compte  de  la  rapidité  excessive  avec  laquelle  on  a  dé- 
pensé et  emprunté.  Ces  budgets  se  sobb-nl  presque  tous 
en  équilibre;  mais  l'examen  des  comptes  définitifs  don- 
nerait des  résultats  tout  différents. 


Années 

Recettes 

1  (('penses 

Soryiee 

(le  la  Dette 

1861  . . 

24.  996. 763 

24.987.487 

1 .282.3Q(î 

1865.. 

28.irj3.085 

24.310.963 

2.302.300 

1870.. 

34.100.000 

22.883.531 

6. 609.870 

1875 . . 

35.239.000 

39.331.387 

7.736.832 

1880 . . 

40.710.857 

50.008.872 

L5.651.743 

1885.. 

85.641.547 

85.2Ô2.034 

28. 37 0.770 

t890.. 

93.540.365 

91.258.840 

29.587  .219 

1891  . . 

0fi.54l.462 

100.441.479 

36.288.587 

1892 . . 

103.550.792 

99.080.128 

33.150.5(50 

Les  Recettes  Budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires présentent  cette  année  de  fortes  diminutions 
sur  celles  de  1891,  malgré  les  nouveaux  impôts. 

En  1891,  du  1"  janvier  au  30  septembre  les  receltes 
ont  été  de  45.120.621  drachmes.  Elles  n'ont  été,  pour  la 
période  correspondante  de  1892,  que  de  40.74-").  1  dr., 
ce  qui  laisse  une  moins-value  de  h  .375.427  drachmes, 
ou  de  9  0/0  sur  l'ensemble  total  des  recettes. 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  Pendant  le  mois 

de  septembre  1802,  les  recettes  des  monopoles  ont  été 
de  755.757  dr.,  soit  08.641  dr.  de  plus  qu'en  septembre 
1891.  Du  lftr  juillet  au  80  septembre,  la  recette  a  été  de 
1 .912.095  dr.,  soit  141 .294  dr.  de  plus  que  pendant  les 
trois  mois  correspondants  de  1891.  Pour  les  neufs  pre- 
miers de  l'année,  les  recettes  ont  été  de  6.363.764  as. i 
il  faut  en  déduire  2.055.522  dr.  pour  les  frais  d'exploi- 
tation, et  il  reste  4.308.242  dr.  pour  le  service  des  em- 
prunts. Si  le  quatrième  trimestre  ne  donne  pas  une 
forte  plus-value,  les  recettes  des  monopoles  seront  in- 
suffisantes et  il  faudra  que  le  Ti'ésor  fasse  une  avance 
pour  compléter  le  service  des  coupons. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  788] 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  738) 


LA  SrrUflTBQN 

Rome,  8  décembre  ]X!i  >. 

Le  vote  de  l'adresse,  en  réponse  au  discours  du 
Trône,  a  donné  lieu,  mardi,  à  une  longue  discussion. 
Quelques  orateurs  ont  renouvelé,  à  cette  occasion,  les 
attaques  contre  la  Triplicc,  qu'ils  considèrent  comme 
une  source  de  lourdes  charges  pour  le  pays  ;  d'autres 
ont  fait  ressortir  que,  tandis  que  l'on  promei  la  réforme 
des  impôts,  on  crée  des  monopoles  qui  pèsent  sur  le 
consommateur. 

M.  Brin,  ministre  des  affaires  étrangères  s'est  chargé 
de  répondre  à  ces  critiques,  au  cours  de  la  discussion 
de  son  budget.  «  Nous  poursuivons,  a-t-il  dit,  une  poli- 
tique de  paix,  avec  la  ferme  intention  de  dissiper  les 
malendus  et  d'améliorer  nos  relations  avec  toutes  les 
puissances  indistinctement.  »  En  résumé,  ce  sont  tou- 
jours les  mêmes  çpdites  officielles. 

A  l'heure  actuelle,  les  budgets  de  la  marine  et  de 
l'instruction  publique  sont  votés  sans  modifications  ; 
le  premier  s'élève  à  105.234.322  lire  89  et  le  second  à 
'i0  504.801  lire  94.  Ce  dernier  a  été  vivement  attaqué. 

On  vient  de  publier  les  recettes  du  .l«r  juillet  au 
1er  novembre  1802:  elles  s'élèvent  à  119.047.870  lire  07 
pour  les  impùls  directs,  soit  une  diminution  de  510.988 
lire  40  sur  la  période  correspondante  de  1801.  Les  la.res 
sur  les  affaires  accusent  82.742.019  lire  13,  en  augmen- 
tation de  188. 880  lire  45;  les  taxes  de  consommation 
se  chiffrent  par  262.353.175  lire,  en  augmentation  de 
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9.933.120  lire  sur  1891,  et  enGn  le  produit  des  loteries 
s'élève  à  2.821.770  lire  37,  en  diminution  de  2.821.770 
lire  37  sur  1891. 

La  polémique,  qui  dure  depuis  plusieurs  mois,  entre 
la  Pevsemnza  et  le  Popolo  romuno,  a  repris  de  plus 
belle  sur  la  question  budgétaire;  voici  les  apprécia- 
tions formulées  par  le  premier  de  ces  journaux  : 

«  Les  chiffres,  présentés  à  la  Chambre  par  l'hono- 
rable M,  Grimaldi,  relatifs  aux  budgets  de  1891-92, 
1892-93  et  1893-91,  ne  nous  apprennent  rien  de  neuf  et 
ne  modifient  en  rien  notre  manière  de  voir. 

«  Le  budget  de  1891-92  se  clôture  par  un  déficit  de 
18  millions,  dont  .'38  dans  la  partie  effective  du  budget 
et  10  dans  le  mouvement  des  capitaux,  mais  on  n'a  pas 
tenu  compte  de  11  millions  environ  concernant  les 
pensions,  qui  ont  été  payés  avec  des  reliquats  de  rente. 
Et,  bien  que  rentrant  dans  la  catégorie  des  dépenses 
officielles,  on  a  laissé  aussi  en  dehors  du  budget  les 
81  millions  de  chemins  de  fer  construits  par  l'Etat. 

«  En  faisant  le  compte  comme  il  devrait  être  établi, 
même  sans  nous  occuper  de  certains  facteurs,  le  déficit 
de  1891-92  devrait  se  monter,  suivant  nos  calculs,  à 
133  millions  ;  avec  les  facteurs  dont  il  s'agit,  il  attein- 
drait 200  millions. 

«  Pour  1892-93,  grâce  à  l'opération  magique  des  pen- 
sions, le  Gouvernement  boucle  son  budget  avec  un  ex- 
cédent de  10  millions,  ce  qui,  à  eh  croire  le  Popolo  Ro- 
muno, serait  un  miracle  de  sagesse  !  Mais,  si  nous  ré- 
tablissons la  vérité,  c'est-à-dire  30  millions  pour  les  dé- 
penses des  chemins  de  fer  faites  avec  les  émissions,  et 
37  millions  de  dépenses  pour  les  pensions  empruntés 
à  la  Caisse  de  dépôts  et  prêts,  nous  arrivons  déjà  à  un 
déficit  de  07  millions,  sans  faire  entrer  en  ligne  île 
compte  d'autres  émissions  relatives  aux  Chemins  de 
fes  et  d'autres  dettes  ou  non  valeurs  budgétaires.  Avec 
celles-ci,  le  déficit  pour  1892-93  ressortirait  certaine- 
ment ii  une  centaine  de  millions. 

«  Le  Ministère  présente,  pour  1893-94,  un  petit  excé- 
dent de  2  ou  3  millions,  que  les  facteurs  indiqués 
plus  haut,  —  qu'il  néglige,  —  transformeront  encore 
en  un  déficit  d'une  centaine  de  millions...  » 

Ces  chiffres  sont,  bien  entendu,  contestés  par  le  Po- 
polo liomano,  qui  s'en  tient  aux  déclarations  ministé- 
rielles. L'avenir  démontrera  laquelle  des  deux  parties 
est  dans  le  vrai. 

En  attendant,  les  haussiers  annoncent  que  la  con- 
version de  la  Dette  italienne  ne  tarderait  plus.  Un  Syn- 
dicat austro-allemand,  auquel  participent  aussi  quel- 
ques maisons  parisiennes  de  premier  ordre,  soutien- 
ara,  disent-ils,  à  partir  du  1er  janvier,  les  cours  de  la 
1  lente  italienne,  et  ce  Syndical  serait  'assez,  puissant 
pour  réduire  les  baissiers.  Le  but  poursuivi  serait  de 
pousser  la  l'ente  au-dessus  du  pair,  afin  ire  préparer  la 
conversion.  Si  l'Etat  parvenait  à  réduire  le  taux  d'in- 
térêt de  sa  rente  de  4  1/3  à  4  0/0,  il  en  résulterait  une 
économie  annuelle  de  40  àôO  millions  pour  le  budget, 
mais  il  est  permis  de  se  demander  quand  ce  rêve  se 
réalisera  >  H  mi;  semble  qu'aucun  Syndicat  du  monde 
ne  pourra  obtenir  ce  résultat,  tant  que  la  Valida  ita- 
lienne perdra  de  3  à  4  0/0  et  tant  que  que  son  crédit  ne 
sera  pas  pliiH  solidement  assis. 

Informations  Écoiiomips  et  Financières 

Chambre  de  Compensation  de  Turin.  Pen- 
dant le  premier  semestre  de  \X'.):>,  les  opérations  qe 
cette  Chambre  de  compensation  se  sont  montées 
a..'.  Lire   780.uG2.445  08 

Sommes  compensées   /52. 003. 270  2J 

Différences  liquidées  en  espèces. . . .     _>7  .899. 160  17 

Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Il  résulte  de  lo  si- 
tuation générale,  arrêtée  au  .'M)  juin  lx'.i_>.  «les  Etablis-  | 
sèment»  exerçant  le  Crédit  Foncier,  que  le-;  opération-, 
en  cours  à  cette  date,  tard  en  valeur-'  qu'en  c-,|,éc, -,, 
s'élevaient  à        li/Mv!',  lire  |'.i;  ee-,|  là  une  ilimmw. 


tion  de  2.501.372  lire  27  par  rapport  à  l'état  arrêté  au 
31  décembre  1891. 

Cette  diminution,  pendant  le  premier  semestre  1892, 
s'applique  uniquement  aux  prêts  en  valeurs,  qui  ont 
diminué  de  3.974.130  lire  91;  par  contre,  les  prêts  en 
espèces  accusent  une  plus-value  de  1.412.758  lire  64. 

Les  différences  sont  les  suivantes  pour  chacune  des 
dix  Institutions  du  royaume  : 

Prêts  en  espèces 

31  déc7Î8lur^jûn7Ï892  Dift'ér. 


Banque  Nationale.  .L.      5.745.861  5.387.644  —  358.417 

Institut  italien                 1.195.058  2. 966. 333  +  1.771.375 

Banque  Tibérine               194.357  194.058  —  299 

7.135.276  8.538.035  +  1.412.759 


Prêts  en  valeurs 

Banque  Nationale. . . .  250 . 735~583  "2ICI2ÔTÏ84  —  2.615.399 

Banque  île  Naples...  180.917.374  175.076.229  —  5.871.145 

Banque  de  Sicile ....  28.528.905  28.961.379  +  432.475 

Monte  Pascfij  Siena..  22.233.746  21.960.523  —  273.223 
(Euvre  nie  de  St-Paul 

à  Turin   68.929.854  69.025.914  +  96.059 

Caisse  d'Epargné  de 

Milan   154.546.793  158.877.412  +  4.330.618 

Caisse  d'Epargne  de 

Bologne   29.020.733  29.496.099  -f  475.365 

Banque  du  Saint-Es- 

pri t  il  Rome   28 . 155 . 742  27.606.859  —  548.882 


763 . 098 . 730   759 . 124 . 599  —  3 . 974 . 131 

La  garantie  hypothécaire  que  possédaient  ces  Etablis- 
sements à  la  date  du  30  juin  dernier,  en  échange  des 
prêts  ci-dessus,  s'élevait  à  1.681.491.691  lire. 


Valeurs  et  Titres  de  Crédit  postaux  italiens.  — 

Le  montant  des  valeurs  et  titres  de  crédit  postaux  émis 
durant  l'exercice  financier  1891-92  s'élève  à  665  mil- 
lions 654.425  lire  03,  dépassant  de  27.191.482  lire  78  le 
total  du  précédent  exercice. 

Les  titres  restant  en  circulation  au  30  juin  1891  re- 
présentaient une  somme  de  18  733.752  lire  44,  soit 
338.981  lire  68  de  plus  qu'au  30  juin  18îU. 


La  Marine  Marchande  Italienne.  —  Les  construc- 
tions navales  faites  ep  Italie  en  1891  dénotent  un  dé- 
veloppement pour  les  bâtiments  à.  vapeur  ainsi  que  pour 
les  voiliers  en  fer  et  en  acier  ;  leur  tonnage  dépasse  de 
3.010  tonneaux  celui  de  1890  et  représente  une  valeur 
supérieure  de.  2.800.00(1  lire  environ,  bien  que,  le 
nombre  des  navires  construits  soit  inférieur. 

Voici,  du  reste,  le  tableau  des  bâtiments  en  fer  et  en 
acier  livrés,  de  1882  â  1891.  par  les  chantiers  italiens  : 

Voiliias  Vapeurs  Total 

Nombre  Tonnage   Nombre  Tonnage   Nombre  Tonnage 


1882  . . 

» 

0 

2 

594 

6 

2:594 

1883  . . 

2  3S7 

2 

1 12 

4 

50!  1 

1881  . . 

(i  955, 

5 

2 

571 

11 

3.526 

1885  . . 

1  KiO 

(i 

719 

/ 

888 

18H0  . . 

2  252 

0 

111 

S 

3BG 

1K87  .. 

»         '  »^ 

7 

278 

7 

278 

1888  . . 

.  3  458 

15 

1 

723 

18 

2.181 

1889  . . 

1  3.739 

12 

981 

iû 

4.720 

1890  . . 

16  12.3U8 

7 

511 

23 

12.882 

1891  . . 

15  10.584 

12 

7 

27 

17.697 

L'Assemblée  générale  de  la  Société  italienne  des 

Chemins  de  fer  de  la  Méditerrai  ée.  —  Cette  Assem- 
blée générale  a  eu  lieu  le  25  courant,  à  Milan,  au  siège 
de  la  Société.  Voici  le  résumé  îles  comptes  présentés 
au x  actionnaires  pour  l'exercice  1891-92: 

Les  recettes  des  voyageurs  ont  été  «le  47  millions 
700  mille  1  i  r«s  <  —  124.772  lire  par  rapporté  1890-91)  j 
celles  des  bagages,  2  millions  220  mille  lire  (  f  lfi.557)j 
la  grande  vilesso  a  donné  1  millions  70  mille  lire 
i  j  136.000)  et  les  autres  transports  55  millions  210  mille 
lire  (  -400.075). 

Le  total  des  recettes  brutes, qui  l'éléveé  117.231.216 
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lire,  est  Inférieur  de  113.260  lire  à  celui  de  l'année  der- 
nière. 

Le  réseau  principal  a  rapporté  11.499.872  lire  (-)-  1 
million  178.987)  et  les  lignes  secondaires,  f>.7 31.343  lire 
(—4.581.347).  Sur  les  premières,  l'Etat  prélève  :;o  mil- 
lions 062.465  lire,  soit  27  1,  2  0/0.  el  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  déduit  10  0/0  pour  arriérés  et  amortissement 
du  matériel  d'exploitation  :  il  reste  donc  une  soin  me 
de69.687.420  lire,  -  soit  62  1/2  0/0  —  contre  68.769.303 
lire  l'année  dernière).  A  cela,  il  faut  ajouter  :  1°  la 
moitié  du  produit  brut  des  lignes  secondaires,  soit 
2.865.671  lire  (contre  3^652.295  tire  l'année  dernière); 
2"  la  bonification  kilométrique  de  3.000  lire,  soit  2  mil- 
lions 365.351  lire  (contre  2.  160.246);  3»  de  compte  boni- 
fication de  dépenses,  2.774.251  lire  (contre  8. 700.250). 

Ces  divers  facteurs  portent  les  recettes  totales  à  77 
millions  706.385  lire  (contre  78.286.101). 

Quant  .- 1 1 1 x  frais  d'exploitation,  ils  se  sont  élevés  à 
73.787.540  lire  pour  le  réseau  principal  ci  5.089.900 
lire  pour  les  lignes  secondaires,  soit,  au  total,  7<s  mil- 
lions  877.340  lire  (contre  79.755.572  lire  l'année  der- 
nière),  ce  qui  équivaut  à  une  économie  de  878.232  lire, 
au  lieu  de  2  millions  qu'on  avait  annoncés  pour  le  pre- 
mier semestre  seul. 

Ainsi,  les  dépenses  dépassent  les  receltes  île  1.  L70  955 
lire  (l'année  dernière,  l'écart  était  de  1.469.470  lire). 

1-e  rapport  nous  apprend,  en  outre,  que  les  fiais  gé- 
néraux se  sont  élevés  à  1.173.920  lire  (contre  998.222 
pour  1890-91);  L'amortissement  des  frais  de  l'établisse- 
ment à  101.389  lire,  et  les  impôts  sur  le  revenu  à  1  mil- 
lion 146  553  lire. 

D'autre  part,  la  Société  est  créancière  de  l'Etal  pour 
une  somme  de  7.820.000  lire,  représentant  l'indemnité 
pour  usage  du  matériel  roulant. 

En  résumé,  après  déduction  de  530.285  lire  pour  la 
réserve  ordinaire,  de  107 ..Vil  lire  pour  la  réserve  extra- 
ordinaire et  de  96.787  lire  pour  les  tantièmes,  une 
somme  de  9.900.000  lire  reste  disponible.  Sur  cette 
somme,  on  distribue  9  360.000  lire,  soit  27  1/2  lire  par 
action,  au  lieu  de  2(5  lire  l'année  dernière,  et  on  reporte 
à  nouveau  50.304  lire. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

4  nov 

11  nov 

18  nov 

25  lin  Y 

2  dee. 

9  d( 

c. 

Rente  Italienne  5  0/0  

90 

96 

55 

96 

77 

96  87 

96  95 

97 

35 

Ch.  de  1er  Méditerranée  act. 

543 

» 

550 

» 

541 

» 

539  >> 

538  » 

540 

—      Méridionaux  act. 

600 

» 

668 

50 

665 

» 

664  » 

658  » 

060 

» 

1355 

I35î 

►  » 

135: 

1351  » 

1350  » 

134r 

» 

—     de  Rome  

1082 

1038  » 

1035  » 

1035  » 

1010 

lu-." 

» 

368 
328 

50 

362 

50 

355  « 

339  50 

349 

» 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  K.  . . 

322 

» 

329 

327  » 

326  » 

326 

Banque  Immobilière  

166 

» 

160 

169 

159  » 

141  » 

144 

Crédit  mobilier  Italien  

531 

530 

531 

50 

526  50 

493  » 

516 

» 

Eaux  Marcia  

1-227 

1225 

;  n 

121E 

>  » 

1183  » 

1190  »» 

i  1<>: 

Change  sur  la  France  

103  80 

1113 

80 

103 

75 

103  67 

103  65 

103 

—  •  sur  Londres  

25 

)2 

25 

90 

25 

'.m 

25  87 

25  86 

25 

,Hfi 

127  20 

127 

» 

127 

15 

127  05 

127  10 

127 

10 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

96  02 

96 

50 

96 

7  7 

96  87 

96  97 

97 

32 

Crédit  Mobilier  Italien  

530 

» 

530 

» 

531 

50 

524 

492  » 

513 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

662 

667 

» 

064 

662  » 

657  50 

060 

Change  sur  Paris  

103 

77 

103 

70 

103 

60 

103  00 

103  67 

103 

—      sur  Merlin  

12S 

20 

128 

05 

127 

92 

127  95 

128  05 

128 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  10  décembre  1892. 

Les  haussiers  sont  rentrés  en  scène,  et  leur  réappa- 
rition sPinble  confirmer  les  racontars  dont  ma  lettre  du 
8  se  faisait  l'écho.  Mais  la  lutte  sera  vive,  car  la  pha- 
lange des  baissiers  est  forte  et  ne  semble  pas  disposée 
à  abdiquer,  si  on  en  juge  par  l'abondance  des  ventes. 

On  annonce  que  le  Crédit  Foncier  italien  renoncerait 
à  la  faculté  d'augmenter  son  capital,  ses  ressources 
provenant  des  prêts  sur  hypothèques  lui  suffisant 
pour  assurer  le  service  du  Crédit  communal  et  provin- 
cial :  mais  il  n'y  a  encore  rien  d'officiel  à  cet  égard. 

Le  Journal  officiel  a  publié  le  décret  nommant 
l'amiral  Raccbia  ministre  de  la  marine. 


PORTUGAL, 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  738) 


-  LA  SITUATION 

Lisbonne,  8  décembre  1892. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  signaler  dans  la  situation 
financière,  si  ce  n'est  un  mouvemsnt  de  baisse  qui  s'est 
produit  sur  les  actions  de  la  Banque  de  Portugal.  Ce 
uiouvemenl  a  pour  poinl  de  dépari  les  appréciations 
publiées  par  quelques  journaux  et  dont  j'ai  parlé  dans 
mes  dernféres  lettres,  appréciations  concernant  les 
contrats  existant  enire  la  Banque  et  le  Trésor  qui,  il 
faut  bien  le  dire,  sont  ruineux  pour  celui-ci. 

Dire  que  ces  contrats  sont  ruineux  pour  le  Trésor  et 
qu'en  conséquence  ils  doivent  être  modifiés,  il  n'en 
résulte  pas,  cependant,  que  la  situation  de  la  Banque 
de  Portugal  soit  menacée,  bien  au  contraire;  son  inté- 
rêt serait  seulement  d'aplanir  les  difficultés  contre  les- 
quelles lutte  le  Trésor,  parce  que,  si  le  Trésor  sombrait, 
la  Banque  ne  pourrait  pas  rester  debout  et  c'est  là  le 
seul  point  noir  qui  puisse  la  menacer;  elle  devrait  donc 
ailler  le  Trésor  au  lieu  de  l'exploiter  d'une  façon  quel- 
que peu  usuraire. 

J'appuierai  ces  considérations  de  quelques  chiffres  : 
deux  tiers  au  moins  de  la  circulation  fiduciaire  de  la 
Banque  sont  représentés  par  la  dette  du  Trésor  et  la 
Banque  n'a  qu'une  encaisse  métallique  correspondant  au 
tiers  de  sa  circulation  représentant  ses  affaires  propres, 
c'est-à-dire  que  les  deux  tiers  de  sa  circulation  n'ont 
aucune  réserve  métallique  et  c'est  vraiment  du  papier  de 
l'Etat  émis  sous  le  couvert  de  la  Banque.  Or,  voulez- 
vous  savoir  quel  est  le  taux  de  l'intérêt  que  le  Trésor 
paie  pour  ce  papier  qui.  en  fin  de  compte,  n'est  que  son 
propre  papier,  représentatif  de  son  propre  crédit  et 
sans  autre  garantie  que  ce  crédit  lui-même  ? 

Eh  bien,  le  Trésor  paie  le  taux  de  5  et  de  0  0/0  ! 

On  n'a  jamais  rien  vu  de  semblable  dans  les  autres 
pays  qui  ont  traversé  des  crises  analogues  à  celle  que 
traverse  le  Portugal  et  qui  ont  eu  recours  aux  banques 
d'émission  pour  surmonter  les  crises  qui  les  oppri- 
maient. Ainsi  l'Italie,  qui  a  fait  le  consortium  de  six 
de  ses  principales  banques  d'4mission,  n'a  payé  au 
maximum  que  11/2  0/0;  la  Francj,  dans  la  période 
difficile  qui  a  suivi  la  guerre  franco-prussienne,  a  payé 
des  intérêts  encore  plus  réduits.  Et,  en  Italie  ainsi 
qu'en  France,  les  Ban.iues  ont  prêté  à  l'Etat  un  aide 
réel  et  ont  fourni  leurs  propres  ressources. 

En  Portugal,  c'est  tout  à  fait  le  contraires  l'Etat  a 
donné  à  la  Banque  le  privilège  de  l'émission  liduciaire 
dans  tout  le  royaume,  privilège  qu'elle  n'avait  pas  au- 
paravant, et  qui  a  fait  répandre  ses  billets  dans  tous 
les  coins  du  royaume,  tandis  que  jusqu'alors  ils 
n'avaient  cours  légal  que  dans  le  département  de 
Lisbonne.  En  outre,  le  Gouvernement  a  publié  un 
décret  exemptant  la  Banque  de  la  convertibilité  de  ses 
billets  en  monnaie  métallique,  cela  en  dehors  d'autres 
avantages  importants.  C'est  donc  vraiment  l'Etat  qui  a 
soutenu  la  Banque  et,  par  contre,  la  Banque  soutient 
le  Trésor,  comme  la  corde  soutient  le  pendu,  en  exi- 
geant des  intérêts  de  5  et  G  0/0.  L'intérêt  de  ô  0/0  est 
pour  des  contacts  anciens  entre  le  Trésor  et  la  Banque; 
l'intérêt  de  0  0/0  est  pour  des  contacts  plus  récents  et 
pour  l'escompte  des  billets  du  Trésor.  Je  ne  suis  pas 
un  me  bien  certain  qu'il  n'y  ait  pas  quelques-uns  de 
ceux  ci  escomptés  à  7  0/0. 

Une  telle  situation  est  insoutenable  ;  il  est  hors  de 
doute  que  le  Gouvernement,  quel  qu'il  soit,  aura  à 
modifier  radicalement  cet  état  de  choses.  Ce  qui  est 
étonnant,  c'est  que,  du  côté  de  la  Banque,  ces  contrats 
!  ruineux  aient  été  suggérés  et  soutenus  par  des  hommes 
auxquels  leur  position  officielle  et  leur  responsabilité 
directe  dans  la  situation  financière  actuelle  imposaient, 
plus  qu'à  tous  autres,  le  devoir  de  penser  au  pays  et 
aux  besoins  du  Trésor  avant  de  songer  à  la  Banque 
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qui,  d'ailleurs,  ne  pourrait  pas  vivre  si  le  Trésor  fai- 
sait faillite. 

Le  bilan  de  la  Banque  montre,  d'un  autre  côté,  qu'elle 
peut  bien  faire  au  Trésor  les  sacrifices  qu'il  est  en  droit 
d'exiger  sans  qu'elle  ait  à  souffrir  dans  ce  qu'elle  doit 
considérer  comme  une  rémunération  raisonnable  des 
capitaux  engagés  dans  ces  sortes  d'entreprises.  En 
effet,  pendant  l'exercice  1891,  qui  a  été  le  plus  difficile, 
la  Banque  a  donné  à  ses  actionnaires,  dans  le  pre- 
mier semestre,  2  1/2  0/0  de  dividende  et,  dans  le  second 
semestre,  3  1/2  0/0,  en  tout  6  0/0.  C'est  déjà  un  joli 
dividende  en  des  circonstances  normales  et  plus  joli 
encore  si  on  cons  dére  que  cela  a  été  dans  la  période 
de  la  débâcle.  En  dehors  de  ces  6  0/0,  la  Banque 
a  renforcé  encore  son  capital  social  sous  la  rubrirnie 
fonds  de  rés-rve  et  autres  d'une  somme  qui  lui  permet- 
trait de  donner  un  dividende  supplémentairede  2 1/20/0, 
soit  au  total  un  dividende  de  7  1/2  0/0,  et  tout  cela 
pendant  l'année  de  la  débâcle. 

Il  faut  considérer,  en  outre,  que  la  Banque  a  été  forcée 
de  liquider  ses  dettes  a  l'Extérieur,  dettes  qui  montaient 
à  5  :  873  contos  :  en  réglant  cette  dette,  qui  n'existe 
plus,  elle  a  subi  une  perte  de  change  de  près  de  530 
contos,  c'est-à-dire  près  de  3  millions  de  francp.  et 
comme  cette  dette  est  à  présent  réglée,  elle  n'a  à 
souffrir  aucune  nouvelle  perte  de  ce  fait,  ce  qui,  pour 
l'exercice  actuel,  en  supposant  les  autres  conditions 
égales,  laisserait  libre  cette  somme  de  530  contos,  et 
lui  permettrait  de  donner  un  dividende  supplémentaire 
de  près  de  3  1/2  0/0,  soit  au  total  11  0/0.  Vous  voyez 
bien  qu'une  telle  situation,  dont  les  frais  sont  payés 
par  le  Trésor  aux  abois,  est  absolument  insoutenable 
et  inadmissible.  Et  ce  n'est  pas  tout. 

Nou-  ne  connaissons  pas  encore  les  résultats  de 
l'exercice  1892;  le  bilan  de  la  Banque  n'est  pas  clair  et 
ne  donne  pas  de  renseignements  sur  les  bénéfices 
recueillis  par  elle,  mais  ces  bénéfices  doivent  être  de 
beaucoup  supérieurs  à  aux  de  l'exercice  antérieur, 
attendu  que  fa  dette  de  l'Etat  s'est  augmentée  considé- 
rablement et  que,  pour  celte  dette,  la  Banque  reçoit 
des  intérêts  de  6  0/0  sans  faire  d'autres  dépenses  que 
l'achat  et  le  timbrage  des  billets  qui  lui  viennent  de 
Hambourg  et  de  Leipzig.  Evidemment,  cela  ne  peut 
continuer. 

En  profitant  de  cette  situation  vraiment  étonnante, 
qui  a  été  imposée  au  Trésor  par  des  procédés  que  je  ne 
peux  qualifier,  la  Banque  emploie  une  partie  de  ses 
ressources  à  acheter  de  l'or  pour  renforcer  sa  réserve 
métallique.  A  mon  avis,  c'est  là  une  grave  erreur, 
fille  de  l'étroitesse  de  vues  qui,  depuis  longtemps,  pré- 
domine au  Conseil  de  la  Banque.  11  est  indiscutable 
que,  dans  des  circonstances  normales,  une  banque 
d'émission  a  besoin  d'une  forte  réserve  métallique: 
mais  c'est  aussi  incontestable  que  dans  des  circons- 
tances anormales  comme  celles  que  traverse  le  Por- 
tugal, la  réserve  métallique  n'est  autre  chose  qu'une 
immobilisation  de  capital  constituée  en  pure  perte  pour 
la  circulation  et  pour  les  affaires. 

Est-ce  que  le  Conseil  de  la  Manque  de  Portugal  sup- 
pose que,  s'il  parvenait  à  élever  la  réserve  métallique 
de  la  Manque  au  tiers  de  sa  circulation  fiduciaire  et  de 
ses  dépôts  à  vue,  la  Manque  pourrait  renoncer  à  la  fa- 
veur Je  l'in convertibilité  dont  elle  jouit  maintenant? 
Evidemment  non;  si  on  annonçait  à  nouveau  la  con- 
vertibilité des  billets  de  la  Banque,  sa  réserve  métal- 
lique, serait  elle  éyale  à  la  moitié  <l-  -a  circulation, 
serait  épuisée  dans  quarante-huit  heures.  Cela  arrive- 
rait infailliblement,  non  seulement  à  cause  de  la  pa- 
nique qui  rétfne  encore  dans  le  pays,  mais  encore  à 
cause  de  la  prime  sur  l'or  qui  ferait  demander  à  la 
Banque* ce  métal  pour  l'exporter  à  l'étranger. 

Ce  sont  des  vérités  indiscutables;  à  quoi  s<  rt-il  donc 
d'acheter  de  l'or  pour  la  réserve  métallique  et  de  payer 
le  change  que  ces  achat-*  nécessitent?  Un  tel  fait  ne 
peulavoir  d'autre  explication  que  le  des, .•m  de  déguiser 
par  cet  emploi  une  partie  des  bénéfices  énormes  réa- 
lisés aux  frais  du  Trésor.  Ce  qui  f  ,il  que  hhiis  l'erreur 
économique  se  déduisent  des  intention  .  qui  ne  peuvent 
été- réputées  de  bon  patriotisme.  Une  telle  situation 


est  suffisamment  nette  pour  que  je  puisse  dire,  sans 
risque  de  me  tromper,  qu'elle  sera  modifiée  radicale- 
ment, quel  que  soit  le  Gouvernement  qui  sera  au  pou- 
voir lors  de  la  prochaine  session  parlementaire. 

(  lonime  cette  lettre  est  déjà  un  peu  longue,  je  ne  vous 
tiendrai  pas  au  courant  des  racontars  qui  courent  sous 
YArcada  et  des  attaques  dont  je  suis  un  peu  la  cible  à 
cause  de  nies  dernières  lettres.  Je  me  soucie  peu  de  ces 
potins  et  de  ces  attaques,  mais  pourtant,  si  j'en  ai  le 
loisir  et  s'il  n'y  a  pas  d'autre  sujet  plus  intéressant,  je 
m'en  occuperai  dans  une  de  mes  prochaines  lettres.  Ce 
n'est  pas  que  je  ressente  le  moins  du  monde  le  besoin 
de  me  défendre,  mais  je  ne  veux  pas  que  l'on  s'imagine 
que  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  riposter. 

Mormtioiis  ËconomiQiies  et  Financières 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  résumé  du  bi'an 
au  16  novembre,  comparé  avec  celui  de  la  semaine  pré- 
cédente : 


Or  et  argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices.  


y  no v. 

16  nov. 

contos 

4.954 

4.843 

111 

354 

411 

57 

4.837 

4.060 

777 

11.412 

11.375 

37 

29.886 

29.923 

m 

1.768 

1.683 

85 

82 

80 

2 

1 .853 

2.00U 

+ 

14; 

18.143 

Î8.445 

+ 

302 

Le  Concordat  de  la  Banco  Lusitano.  —  On  s'était 
trop  liàlé  en  annonçant  connue  homologué  déjà  par  le 
Tribntfâl  de  commerce  de  Lisbonne  le  concordat  de  la 
Manque  Lusitane.  Les  points  de  fait,  seuls,  avaient 
été  décidés  par  le  jury,  la  décision  sur  la  question  de 
droit  étant  réservée  au  juge  qui  préside  le  tribunal.  Or 
cette  décision  juridique  vient  d'être  résolue  contraire- 
ment à  l'homologation. 

Cette  décision  ouvre  un  contlit  entre  le  juge  et  le  jury, 
et  l'affaire  fera,  sans  doute,  l'objet  d'un  recours  en 
appel. 

L'homologation  du  concordat  proposé  par  la  Manque 
Populaire  a  également  été  refusée  par  le  tribunal. 

RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  738) 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  6  décembre  1892. 
Je  puis  aujourd'hui  vous  donner  des  détails  plus 
précis  sur  les  projets  douaniers  de  M.  de  Vitte  ;  le  mi- 
nistre des  finances  dé*ire  obtenir  nour  la  Mussie  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  de  la  part  des 
puissances  gui  accepteront  les  concessions  correspon- 
dantes que  fera  la  Russie;  il  espère  arriver  à  ce  résultat 
à  l'aide  d'un  plan  dont  je  vais  vous  exposer  les  gran- 
des lignes.  Le  tarif  douanier  russe  est  actuellement  un 
tarif  prohibitif  et  le  même  pour  toutes  les  nations; 
M.  de  Vitte  veut  garder  ce  tarif  actuel  comme  tarif 
minimum,  et  a  élaboré  un  tarif  maximum  en  élevant 
de  .'10  0  0  les  droits  actuels  sur  les  objets  fabriques,  et 
de  rit)  0/0  les  droits  sur  une  partie  des  autres  marchan- 
dises. 

Les  nations  qui  accorderont  à  la  Mussie  le  traitement 
de  la  nation  lu  plus  favorisée  bénéficieront  <lu  tarif 
minimum,  c'est-à-dire  du  tin  if  général  actuel;  toutes 
les  autre*  seraient  loumisea  nu  tarif  maximum.  Or,  ou 
peut  considérer  comme  certain  que  celle  politique  ne 
donnera  aucun  résultat,  c'est-à-dire  qu'aucun  GtauYer- 
ne.nent  ne  fera  à  la  Mussie  des  concessions  plus 
grande!  qu'à  présent,  alin  d'éviter  aux  marchandises 
de  ses  nationaux  le  traitement  du  nouveau  tarif  maxi- 
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mum,  En  effet,  le  tarif  actuel  est  déjà  prohibitif ,  ex- 
cepté pour  les  articles  dont  la  Russie  ne  pourra  se 
passer  en  aucun  QBS,  et  le  relèvement  des  droits  de  ce 
tarif  ne  peut  causer  aucun  nouveau  préjudice  aux 
notions  intéressées. 

Si  le  Gouvernement  russe  a  manifesté  des  intentions 
de  celte  nature  dans  la  réponse  qu'il  a  faite  à  l'Allema- 
gne au  sujet  de  la  conclusion  d'une  convention  com- 
merciale, il  iaut  s'attendre  à  l'échec  des  négociations 
russo-allemandes,  (l'est  sans  doute  ce  qui  explique  la 
retraite  de  M.  Couinanine,  agent  linancier  de  la  P.ussie 
à  Merlin.  Le  rôle  de  cet  agent,  qui  était  autrefois  très 
considérable,  a  perdu  beaucoup  en  importance  an 
moment  où  M.  Vichnégradski  a  élaboré  le  tarif  ultra- 
protectionniste  actuel  ;  si  les  négociations  en  question 
doivent  échouer  et  si  la  Russie  relève  de  nouveau  ses 
droits^  ses  relations  économiques  avec  l'Allemagne 
seront  réduites  au  minimum  et  le  poste  d'attaché  linan- 
cier à  Berlin  n'aura  plus  aucune  signification. 

Bien  que  la  récolte  de  cette  année  soit  bonn.^  dans 
son  ensemble  et  excède  la  consommation  intérieure,  la 
disette  s'est  déclarée  de  nouveau  en  deux  points  de  la 
Russie  :  savoir  dans  la  Bessarabie,  et,  d'autre  part, 
dans  un  groupe  de  gouvernements  du  Tchernozèmc, 
ceux  de  Yoronège,  Kiazan,  Toula,  Orel,  Koursk  et 
Kharkof.  La  région  du  Tchernozèmc  ou  de  la  Terre 
noire  était  autrefois  la  partie  la  plus  fertile  de  la 
Russie:  mais,  dans  les  gouvernements  en  question, 
cette  terre  est  épuisée  et  la  disette  y  sera  par  consé- 
quent un  mal  chronique,  jusqu'à  ce  que  l'approvision- 
nement s'y  fasse  régulièrement  et  que  l'humus  soit 
reconstitué.  En  outre,  une  épizoôtie  cause  de  grands 
ravages  parmi  les  bestiaux  de  plusieurs  gouverne- 
ments. L'administration  a  déjà  pris  des  mesures  pour 
venir  au  secours  des  populations  soutirantes,  et  dans 
tous  les  cas,  on  peut  justement  espérer  que  le  lléau 
causera  des  maux  beaucoup  inoins  considérables  que 
ceux  de  l'hiver  dernier. 


Les  Finances  Russes.  —  Pour  les  huit  premiers  mois 
de  1892  et  la  période  correspondante  «le  IS'.H.  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Mutions  «le  roubles  Différence 
1S92  lKrtl        en  1892 


Recettes  ordinaires  : 

En  Kussie   385.981 

A  l'étranger   3.186 


528.068  — 
2.605  + 


5S1 


529.177 

Recettes  extraordinaires  : 

En  Kussie   74.893 

A  l'étranger   92.728 


530.6o8   —  1.551 

28.218   +  46.675 
6.476    +  80.252 


167.621 


$4.694  +132.927 


696.738      565.802  +131 
Les  pltlS-valUec  ont  porté  sqr  les  rubriques  ci 

Plie 
Ri 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   9. 

Produit  de  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque.   4. 

Sucres   2. 

Droits  de  mutation   1. 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées   1 . 

Huiles  minérales  

Fonds  de.  concours  au  Trésor  

Télégraphes  et  téléphones  

Postes  v  

Droits  divers  

Allumettes  

Timbre,  enregistrement  et  greffe  

Droits  sur  les  assurance;  .  e  ntre,  l'incendie. 

Aliénation  de  propriétés  domaniales  

Droits  sur  les  mines  


.376 

-après  : 
s-values. 
mhles. 

498.000 


591 .000 
096.000 
651. 000 

370.000 
'.1X4.0(10 
446.000 
ViO.OOO 
410.000 
395.000 
322.000 
123.000 
115.000 
100.000 
81.000 


Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat  ■   80.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours  77.000 

Monnaie  '. .  30.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  30.5.1)00 
Par  contre,  des  înoins-values  se  sont  produites  sur 
les  revenus  ci-après  : 

Moins- values. 
Roubles. 

Annuités  de  rachat  '   7.774.000 

Douanes   7.085.000 

Annuités  dues  nar  des  Compagnies  de  che- 
mins île  fer  .  :*  f   2.285.000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  1.184.000 

Boissons   4.985.000 

Tabacs   770.000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  352.000 

Forêts   274.000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  oar  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse.*.   202.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   141. 000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  78.000 
Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)  41.000 

Les  receltes  extraordinaires,  qui,  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1892,  se  sont  élevées  à  107 .021 .000  r., 
se  décomposent  ainsi  :  dépôts  perpétuels,  1.279.000  r.; 
fonds  spéciaux  devenus  disponibles  et  rattachés  aux 
ressources  du  Trésor,  1.004.000  r.;  indemnité  de  guerre, 
2.109.000  r.,  fonds  provenant  de  la  réalisation  de 
consolidés  4 1/2  0/0  de  2e  émission,  72.550.000  r.,  et 
produit  de  l'Emprunt  3  0/0  or  90.579.000  r. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  rouilles 
1892  1891 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Kussie   531.880  496.420 

A  l'étranger   22.951  20.694 

554.831  517.120 

Dépenses  extraordinaires  : 

En  Kussie                                   90.320  26.461 

A  l'étranger                                  1.768  .46.703 

92.088  73.224 
046.919  590.344 
Soit  une  augmentation  de  50:575.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu'à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  115.793  000  r.,  le  total  général  des  dépenses 
effectuées  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1892  s'éta- 
blit à  702.7  12.000  r.,  soit  à  105.259.000  r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  057.453.000 
roubles. 

La  somme  de  702.712.000  r.  comprend  les  dépenses 
effectuées  par  suite  de  la  mauvaise  récolte  de  1891  et 
s'élevant  à  58.017.000  r..  portés  au  budget  de  1892,  et  à 
33.150.000  r.  portés  à  celui  de  1891,  soit  à  un  total  de 
81.707.000  r.,  alors  que,  pour  la  période  correspon- 
dante de  1891  on  n'avait  déboursé  pour  cet  objet  que 
11.213.000  r.,  soit  70.554.000  r.  de  moins. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  738) 

LA  SITUATION 

Genève,  9  décembre  1892. 
Après  un  impo  -tant  discours  de  M.  Droz,  chef  du 
département  des  Affaires  étrangères  et  du  Commerce, 
le  Conseil  national  a  ratifié  l'arrangement  commercial 
conclu  avec  la  France.  Voici  le  passage  le  plus  élo- 
quent du  discours  de  M.  Dro»  : 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse  et  Turquie 


Les  protectionnistes  français  ne  peuvent  réellement  s'atten- 
dre S  ce  que  les  autres  pava  restent  tributaires  de  l'indus- 
trie française,  grâce  à  des  aroits  très  modérés,  alors  qu'une 
muraille  défend  à  leurs  propres  industries  l'accès  du  marché 
français. 

Ils  ne  peuvent  s'attendre  en  d'autres  termes  à  ce  que  la 
France  continue  à  placer  en  Suisse  ^30  à  250  millions  de  pro- 
duits par  année,  alors  que  la  Suisse,  déjà  atteinte  par  le 
traité  de  1882,  verrait  se  réduire  encore  de  1*20  à  60  millions 
et  moiii.s  ses  exportations  en  France.  C'est  là  une  situation 
que  nous  ne  saurions  admettre,  malgré  toute  l'amitié  que 
nous  portons  à  nos  voisins. 

M.  Droz  a  rappelé  ensuite  avec  quelle  énergie  la 
Suisse  a  réclamé  de  l'Allemagne,  de  l'Autriche  et  de 
l'Italie  des  concessions  douanières. 

La  conclusion  de  ce  discours,  c'est,  d'une  part,  que, 
dans  l'espoir  d'une  entente  aveo  la  France,  le  Conseil 
national  doit  ratifier  l'arrangement,  mais  que,  d'autre 
part,  si  l'entente  n'intervient  pas  définitivement  avant 
la  lin  de  l'année  courante,  le  bénéfice  du  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée  devra  vous  être  retiré  : 

La  France  républicaine  se  monlrera-t-elle  moins  amicale  en- 
vers nous  que  nos  autres  voisins?  Voudra-t-elle  fermer  l'o- 
reille aux  conseils  de  la  raison  et  de  l'équité  que  lui  adresse 
son  Gouvernement1?  Prefèrera-t-ede.  rompre  avec  nous,  renon- 
cer à  notre  marché  et  s'aliéner  nos  sympathies  plutôt  que  de 
nous  accorder  les  modestes  concessions  dont  nous  voulons 
bien  nous  contenter,  par  gain  de  paix? 

•Jusqu'à  preuve  contraire,  il  m'est  impossible  de  le  croire. 
Maigre  les  apparences  défavorables,  j'espére  encore.  Je 
compte  sur  la  clairvoyance,  l'esprit  de  justice  et  les  senti- 
ments d'amitié  du  Parlement  français. 

Quant  à  nous,  c'est  en  nous  inspirant  de  ces  sentiments 
d'amitié  que  rtous  vous  engageons  aujourd'hui  à  ratifier 
l'arrangement  commercial  et  ses  annexes.  Vous  le  voterez, 
j'espère,  malgré  tout  ce  qu'il  a  de  précaire  et  d'insuffisant, 
malgré  1.  p.-u  d'avantages  qu'il  nous  assure,  malgré  l'inéga- 
lité de  fait  qu'il  consacre  au  profit  de  la  France,  vous  le 
roterez  pour  donner  un  gage  de  votre  désir  de  rester  en 
bonnes  relations  économiques  avec  ce  pays  voisin,  et  aussi 
dans  l'espoir  d'améliorations  futures.  C'est  une  main  loyale 
que  vous  tendrez  au  Parlement  français.  Quoi  qu'il  arrive,  je 
crois  que  vous  ne  regretterez  pas  de  l'avoir  fait. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  entendu  que  la  situation 
actuelle  ne  se  prolongera  pas  au  delà  du  1"  janvier.  Sur  ce 
point,  le  Conseil  fédéral  est  entièrement  d'accord  avec  votre 
Commission, 

Après  le  discours  de  M.  Droz,  la  clôture  du  débat  a 
été  prononcée. 

Puis,  par  104  voix,  c'est-à-dire  à  l'unanimité,  le 
Conseil  national  a  ratifié  l'arrangement  commercial  et 
ses  annexes. 

Quoi  qu'il  arrive,  la  France  ou  plutôt  les  protection- 
nistes intransigeants  de  votre  pays  ne  pourront  incri- 
miner notre  bonne  volonté. 

La  question  des  fortifications  du  Cothard  va  être 
également  examinée  dans  la  présente  session.  Les 
fortifications  du  Cothard  nécessiteront  une  dépense 
totale  de  H.y87.fX)0  francs  ;  les  crédits  volés  jusqu'à  ce 
jour  atteignant  9,170.000  francs  un  nouveau  crédit  de 
2.21?  .(MM)  franc*  devra  être  voté.  Le  Conseil  fédéral 
propose  donc  Ile  porter  au  budget  de  1  Sî)2  un  crédit 
supplémentaire  de  V17.0WJ  fr.  et  un  autre  de  J.SIMHXX) 
francs  au  budget  de  18!J.'i.  Ce  n'est  pas  tout,  il  faut 
fabriquer  <le  nouveaux  fusils  et  approvisionner  les 
forls.  Le  chef  du  département  militaire,  le  colonel 
Frey,  déclare  nue  le  budget  sera  ramené  à  1  \  ou  l."i 
millions  quand  ces  dépenses  seront  faites.  C'est  de 
l'Optimisme  ;  en  matière  d'armements,  personne  ne  peut 
prévoir  la  lin  des  sacrifices  nécessaires.  Le  Conseil 
national  a  adopté  le  budget  de  l'alcool.  M.  le  docteur 
Jooh  a  déposé  une  motion  demandant  la  dénonciation 
de  l'unité  monétaire. 


Intonations  Écoiioniips  et  Financières 


La  Banque  de  BAle.  I.a  Manque  de  ItàL  vient  de 
réduire  son  taux  d'escompte  de  fi  1/8  à  y  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  10  décembre  1892 
La  faiblesse  qui  a  régné  à  Londres,  à  Berlin  et  à 
Vienne  a  mal  influencé  notre  place.  Progressivement, 
le  marché  a  retrouvé  de  meilleures  tendances,  mais  le 
nombre  des  affaires  a  été  beaucoup  trop  limité.  La 
constitution  du  ministère  français  a  été  accueillie  chez 
nous  avec  satisfaction.  Le  marché  de  Paris,  d'ailleurs, 
avait  admirablement  traversé  la  crise  politique  et  nous 
avait  réconforté.  Sans  la  bonne  tenue  des  valeurs 
françaises,  notre  Bourse  n'aurait  offert  qu'un  mince 
intérêt  cette  semaine. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  ofli-eiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


4  nov.  11  nov  18  nov  25  nov  2déc.  Oiléc. 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  % ... . 
Fédéral  1887  3  >/,  %  

-  1889  3  V%  %  

-  Ch.  de  ter  3  %.. 

Italien  5  %  

Egypte  uniliée  -4  %  

-  priv.  3%  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %. 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions] 

Jura-Simplon,  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  


104  12 

104  50 
IÛ2  ta 
94  25 
92  37 
492  50 

467  50 
430  62 

468  75 
380  50 


Lombards 
Canada-Pacif. 


c.  g. 


Banques 


Banque  de  commerce. . . 
—     de  fonds  d'Etat. 

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Inaptes  

Gaz  priv.  Bio-Jau  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Ea un-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto  

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  

Changes 


France  

Bruxelles..  :  

Italie  

Londres  

Anmterdaiii  

Allemagne  

Vienne  


104  37 
104  .. 
102  35 
94  50 
92  90 
494  50 
470  .. 
430  50 
70  62 
86  25 


114  37 

609  37 
508  75 
36S  75 
340 
225  62 
448  12 


1065. 


540  02 
671  25 
si  87 


445 
1033  H 
577  50 
507  50 
742  50 
510 

19  37 
393  75 


119  37 
41  87 
125  . 


99  99 
99  92 
90  25 
25  M 
208  19 


113  12 

6' 8  50 
c66  87 
373  12 
335  .. 


220  62 
461  25 


1065.. 


548  75 
676  87 
783  12 


447 
1041 
575 
571 
744 
512 
519 
405 
121 
43 
126 


99  96 
99  91 
96  25 
25  1 

208  191208  12 
123  501123  47  123  » 
210  25  210  . .  210  . 


104  37 
104  25 
103  12 
94  60 
93  50 
492  .. 
170  .. 
427  62 
4711  62 
382  .. 


115  62 
606  87 
564  37 
368  12 
335  .. 
220  .. 
468  75 


1060. 


550 
685  62 
s:.  62 


447  50 
1047 

575 

578  12 
743  75 
509  37 
517  50 
413  12 
121  87 
43  7. 
127  50 


99  97 
99  90 
96  37 
25  H 


104  37 
104  37 
103  12 
94  su 
93  45 
492  75 
470  62 
428  25 
472  50 
366  25 


114  37 

606  25 
558  12 
362  50 
333  75 
220  62 
470 


1040 


545  62 
683  75 
785 


447  50 
1013 15 
577  50 
570 
7  15 
513 
519  37 
118  12 

123  75 
44  37 

124  37 


104  37 
104  50 
103  25 
94  95 
93  65 
494  50 

434  .  '. 
479  37 
388  75 


H3  12 
)8t  87 
>38  75 
355 
337  50 
tii  87 
470 


1010.. 


543  75 
670 
773  75 


117  50 
1041  H 
567  50 
565 
742  50 
515 
518 
417  50 
124  3 
45  . 
116  87 


99  99  100  02 
99  90  99  90 
98  37   98  37 


25  14 
2(tS  12 
123  50 
209  75 


25  1 
20B  12 
123 
209  91 


114  37 

588  12 
544  37 
351  37 
337  50 
215..,. 
468  75 


1040.. 


546  87 
691  87 
783  75 


146  25 
1043  7r. 
57Q  .. 
:>:i7  50 
742  50 
518  62 
521  25 
408  f2 
121  87 
41  37 
120  62 


100  01 
99  90 
9«  37 
25  15 

208  12 
123  57 

209  62 


TURQUIE 

La  Correspondance  de  Turquie  ne  nous  étant  pas  parvenue, 
nous  la  remplaçons,  celle  semaine,  par  une  élude  très  c<un- 
nlète  sur  la  valeur  comparative  des  quatre  sériel  de  la  Délie 
Ottomane. 

VALEUR  COMPARATIVE 

DES  QUATRE  SÉRIES  DE  LA  DETTE  OTTOMANE 

Nous  avons  (mu»  lea  youx  le  liés  intéressant  exposé 
dont  M.  Vincent  Cnillard,  président  du  Conseil  de  la 
Dette  publique  ottomane,  u  fait  précéder  le  Rapport 
annuel  de  cette  Administration.  Co  document,  bro- 
chure de  «(l  pages,  que  l'on  peut  so  procurer  gratuite- 
ment A  la  l:  nique  Impériale  Ottomane,  mérite  d'être 
attentivement  lu  par  tous  ceux  qui  suivent  lus  progrès 
de  l'œuvre,  de  régénération  entreprise  il  y  a  onze  ans 
en  Turquie  par  la  Commission  européenne  de  la  Dette. 
}1  est  plein  d'aperçus  précieux  non  seulement  sur  la 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


—  Turquie 


situation  propre  de  la  Dette  publique  Ottomane,  mais 
encore  sur  l'état  économique  de  l'Empire,  et  les  con- 
clusions, basées  sur  l'expérience  du  passé,  en  sont  pro- 
fondément réconfortantes  pour  l'avenir. 

Deux  points  sont  particulièrement  utiles  à,  noter,  pour 
Les  porteurs  de  fonds  Ottomans,  dans  le  rapport  de 
M.  Caillard  :  c'est,  d'une  part,  l'annonce  d'une  très  pro- 
chaine augmentation  de  l'intérêt  distribué,  et,  d'autre 
part,  la  marche  si  satisfaisante  du  fonds  spécial  d'à 
amortissement. 

Au  cours  de  l'exercice  1891-92,  il  a  pu.  pour  la  pre 
initi  e  fois  être  constitué  une  réserve  spéciale  de  9.493 
liv.  t.  destinée  à  une  répartition  complémentaire  d'in- 
térêt et  M.  Caillard  fait  prévoir  qu  une  distribution 
d'intérêt  de  1  1/4  0/0  est  certaine  en  1894-95. 

D'un  autre  côté  les  résultats  du  même  exercice  ont, 
pour  la  première  fois  aussi,  permis  d'appliquer  une 
somme  importante  à  l'amortissement  du  groupe  R, 
somme  qui  s'est  élevée  à  48.018  liv.  t.,  sans  compter  la 
part  de  ce  groupe  dans  le  fonds  extraordinaire  d'amor- 
tissement. 

Les  résultats  si  heureux  du  dernier  exercice  se  sont 
encore  améliorés  pendant  l'année  courante,  dont  les 
8  premiers  mois  ont  donné  une  moyenne  d'augmentation 
de  recettes  de  10.000  liv.  t.  chacun,  soit  une  plus-value  de 
sn. (H)O  liv.  t.  sur  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière  D'autre  part,  au  cours  de  cette  année,  la  par- 
ticipation de  la  Dette  puldique  dans  les  bénéfices  dé 
la  Régie  des  Tabacs  donnera  une  somme  de 69.776 liv.  t. 
contre  33.498  liv.  t.  touchées  en  1891-92.  On  peut  esti- 
mer que  les  quatre  derniers  mois  de  l'exercice  conti- 
nueront la  moyenne  de  plus-value  mensuelle  de 
10.000  liv.  t.,  ce  qui  permet  de  chiffrer  comme  suit 
l'augmentation  totale  pour  l'exercice  en  cours. 
Sur  les  re  -ettes  des  8  premiers  mois. .  Liv.  t.  80.000 

Prévisions  pour  les  4  derniers  mois   40.000 

Plus-value  réalisée  par  la  Régie   36.000 

Recettes  diverses,  parts  de  fondateurs,  etc.  4.000 


160.000 

On  peut  donc  établir  de  la  manière  suivante  le  bud- 
get de  l'exercice  de  1892-93,  aux  deux  tiers  écoulé. 

Recet  tes  de  1891-92  Liv.  t.   2 . 000 . 5"/ 1 

Augmentation  de  1892-93   160.000 

Recettes  totales  pour  1892-93    2.220.571 

De  cette  recette,  il  y  a  lieu  de  déduire  pour 
priorités  et  amortissement  extraordinaire. .  590.000 

1.636.576 

dont  4/5  à  l'intérêt  Liv.  t.  1.309.257 

et  1/5  à  l'amortissement   327.314 

La  somme  de  1  309  257  liv.  t.  représente  1  0/0  d'in- 
térêt sur  le  montant  total  de  la  dette  initiale,  et  il 
faut  en  déduire  la  part  d'intérêts  afférente  aux  titres 
amortis,  soit  une  somme  de  60.356  liv.  t.  qui  vient 
s'ajouter  au  fonds  d'amortissement.  Il  y  a  encore  à 
retrancher  de  cette  somme  la  dotation  des  Lots  Turcs 
s'élevant,  cette  année,  à  156.000  liv.  t.  et  l'on  a  donc 
pour  1892-93,  une  somme  nette  de  1.092.901  liv.  t.  à 
appliquer  au  service  exclusif  de  l'intérêt.  Le  montant 
de  la  Dette  restant  en  circulation  an  13  mars  dernier 
était  de  94.466.901  liv.  t.  dont  le  service  à  1  0/0  n'ab- 
sorbe que  liv.  t.  944.660,  on  aura  donc  un  excédant 
d'intérêt  qui  s'établira  ainsi  : 

Part  de  recettes  revenant  à  l'intérêt. Liv.  t.  1.092.901 
Répartition  de  1  0/0   944.660 

Excédent   148.241 

Excédant  de  l'exercice  précédent   9.493 

Totul  de  la  provision  pour  augmentation 

de  l'intérêt  Liv.  t.  157.734 

On  voit  donc  par  ces  seuls  chiffres  que  les  prévisions 
de  M.  Vincent  Caillard,  en  ce  qui  concerne  l'augmen- 
tation de  l'intérêt,  sont  rigoureusement  exactes. 

Examinons  maintenant  quelle  sera  la  dotation  de 
l'amortissement  au  cours  de  l'exercice  actuel;  on  aura  : 
Part  d'amortissement  sur  les  revenus.  Liv.  t.  327.314 

Intérêt  sur  titres  amortis   60.356 

Amortissement  extraordinaire   179.000 

Applicable  à  l'amortissement  Liv.  t.  566.670 


Aux  termes  du  décret  del881,  cette  somme  se  répartit 
inégalement  entre  les  quatre  groupes  A,  R,  C,  D.  Voie 
dans  quelles  proportions  : 
Le  groupe  A  ne  peut  recevoir  sur  l'amortissement 

ordinaire  que  1/4  0/0,  soit   292.000 

plus  sa  part  dans  l'amortissement  extraordi- 
naire Liv.  t.     11 .000 

Total  applicable  à    l'amortissement  du 

groupe  A  ,  Liv.  t.  303.000 

Le  groupe  R  recevra  : 

Par  amortissement  ordinaire  Liv.  t.  85.814 

Amortissement  extraordinaire   49.500 

Intérêts  sur  R  amortis   4  .500 

Total    applicable  à    l'amortissement  du" 
groupe  R  Liv.  t.  139.814 

Enfin,  les  groupesC  et  D  «  Lots  Turcs  »,  recevront  cha- 
cun la  part  qui  leur  a  été  assignée  dans  l'amortisse- 
ment extraordinaire,  soit  'i5.000  livres  chacun. 

De  ces  différents  chiffres  on  peut  tirer  cette  conclu- 
sion que  celui  des  groupes  turcs,  dont  la  plus-value 
est  la  plus  rapprochée,  est  certainement  le  groupe  R. 

Le  groupe  A,  dont  il  ne  restait  plus  que  3.140. 2371iv.  t. 
nominal,  à  amortie  au  18  mars  dernier,  aura  complète- 
ment disparu  de  la  circulation  au  cours  de  l'année  1898 
et  à  ce  moment,  le  groupe  P.  prendra  sa  place  avec  tous 
ces  avantages,  tout  en  jouissant  dans  l'intervalle  d'une 
dotation  qui,  on  l'a  vu,  est,  pour  cet  exercice  de  140.000 
liv.  t.  environ,  et  qui  ira  en  augmentant  d'année  en 
année,  élevant  ainsi  progressivement  le  taux  des  ra- 
chats effectués  quotidiennement  sur  le  marché. 

Si  l'on  jette  un  coup  d  œil  sur  les  cours  pratiques  par 
le  groupe  A  depuis  quelques  années,  on  verra  aisément 
l'influence  que  les  amortissements  ont  eu  sur  cette  va- 
leur, et  on  jugera  par  cette  expéri  nce  du  passé  de  ce 
que  sera  l'avenir  du  groupe  R.  Voici  ces  cours  : 

1887-  88    23.20 

1888-  89    25.50 

1889  90.-   31.64 

1890  91   42.80 

Décembre  1892    55.50 

On  voit  donc  que,  dans  l'espace  de  cinq  années,  on  a 
pu  réaliser  sur  le  groupe  A  un  bénéfice  de  plus  de 
139  0/0. 

Le  groupe  R  est  appelé  exactement  aux  mêmes  des- 
tinées :  il  rapporte  au  cours  actuel  de  31,  un  intérêt  de 
3  0/0  qui,  dans  deux  ans,  deviendra  3.75  0/0  par  suite 
de  l'augmentation  de  l'intérêt  que  nous  avons  annoncée 
plus  haut. 

Ajoutons,  pour  terminer  cet  exposé,  que  le  groupe  R 
sera  complètement  amorti  en  1908  et  que,  dans  cette 
période,  son  taux  d'amortissement  aura,  d'après  le 
décret,  été  élevé  au  pair.  B. 

Informations  Écoimipes  et  Financières 

Le  Budget.  —  Les  différents  départements  de  l'Etat 
ont  commencé  à  transmettre  au  ministère  des  finances 
leurs  budgets  respectifs  qui  serviront  de  base  à  la  con- 
fection du  budget  général  de  l'Empire  pour  la  nouvelle 
année  financière  qui  commencera  le  1/13  mars  prochain. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Gqlata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

■i  nov. 

11  nov 

18  nov 

25  nov 

2  dée. 

9  déc. 

16  If 

16  12 

16  11 

ld  08 

15  35 

16  11 

87  31 

87  35 

87  33 

X7  30 

87  29 

87  35 

Ottoman  i  0/0  3'  groupe... 

23  39 

23  32 

23  26 

23  31 

23  2S 

23  36 

21  29 

21  21 

21  2ti 

21  22 

21  29 

21  23 

i  0/0  Intérieur  

c3  02 

82  30 

S2  3'> 

82  33 

82  33 

82  20 

51  25 

5i  75 

55  2"> 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

93  37 

91  37 

89  62 

91  62 

90  .. 

01  2b 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  03 

S  .. 

Société  Générale  

5  13 

5  10 

5  12 

5  13 

5  13 

5  12 

Change  sur  Paris  3  mois... 

22  77 

22  75 

22  82 

22  88 

22  92 

22  72 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  25 

110  50 

110  23 

110  25 

110  37 

110  «2 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Pans.  —  Impriin.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simenot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Comme  nous  l'annoncions  la  semaine 
dernière  dans  notre  revue  des  changes,  il  est  entré  8.400.000 
francs  «l'or  à  la  Banque  de  France  provenant  de  New- York. 
Aujourd'hui  l'encaisse  totale  de  notre  grand  établissement 
financier  atteint  2.976.500 -.000  francs.  C'est  le  plus  gros  stock 
métallique  qui  ait  jamais  été  constitué  dans  aucun  temps  et 
dans  aucun  pays  ;  c'est  plus  du  tiers  des  réserves  totales  des 
banques  européennes. 

Les  autres  mouvements  d'or  sont  une  sortie  de  6.900.000 
francs  à  la  Banque  d'Allemagne,  et  de  2.800.000  francs  à  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie. 

I. 'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  présente  cette  semaine 
une  augmentation  de  1 .600.01  K)  francs:  c'est  la  première  fois 
depuis  un  mois  que  les  rentrées  excèdent  les  sorties.  L'expor- 
tation a  enlevé  d'un  bilan  à  l'autre  875.000  francs,  mais  la  cir- 
culation a  rendu  2. 475.000  francs. 

Les  changements  de  l'encaisse  argent  sont  insignifiants,  la 
Manque  d'Espagne  a  perdu  1.100.000  francs  réclamés  par  les 
besoins  de  l;i  circulation.  Les  Banques  d'Italie,  qui  cherchent 
à  reconstituer  l'approvisionnement  monétaire  du  pays,  ont 
réussi  d'un  bilan  a  Vautre  à  augmenter  leur  réserve  de  inétal 
blanc  de  2.600.000  francs. 

Les  variations  de  la  circulation  fiduciaire  n'ont  aucun  inté- 
rêt, sauf  dans  les  pays  à  finances  avariées.  La  Manque  d'Es- 
pagne a  eu  une  sortie  de  billets  de  2.00O.000  francs  nécessitée, 
comme  la  sortie  d'argent  signalée  plus  haut,  par  la  campagne 
d'achat  des  vins.  A  la  Banque  de  Portugal,  la  circula- 
lion  de  billets  va  constamment  en  augmentant,  elle  est  cette 
semaine  de  272.700.000  francs.  Lorsque  celte  Banque  a  repris 
la  publication  de  ses  bilans,  le  2-'!  mars  dernier,  les  billets 
émis  représentaient  seulement  218.i00.o00  francs:  ils  ont 
donc  augmenté  depuis  cette  époque  de  50,:!00.000  francs,  tan- 
dis que  l'encaisse  ne  «'est  accrue,  dans  la  même  période,  que 
de 6.600.000  francs,  principalement  au  moyen  d'achats  de  lin- 
gots et  de  monnaies  en  Angleterre. 

Comme  nous  le  disions  dans  notre  dernier  numéro,  la 

Banque  de  Portugal  a  réalisé  d'énormes  bénéfices.  I  )u  nifii- 

remenl  de  l'année  au  2*.!  novembre,  ils  ont  été  de  Il.743.OUO  fr.  ; 
ils  atteindraient,  -cl. m  toute  apparence,  au  moins  13  millions 
à  la  tin  de  l'année. 

Ce  ne  sont  pas  les  opérations  commerciales  qui  peuvent 
donner  de  pareils  profits  :  ce  sont  les  opérations  pour  le 
compte  de  I  Etat,  ce  sont  ces  émissions  formidables  de  pa- 
pier-monnaie qui,  si  .11.  s  mènent  la  Manque  a  sa  ruine,  ont 
du  moins  l'avantage  (le  donner  aux  actionnaires  de  magni- 
fiques dividendes. 

Cette  gestion  c^t  déplorable  el  il  faudrait  y  renoncer  au  plus 
tôt,  si  ou  rie  veut  lias  ajouter  de  nouvelles  ru ine -,  a  e.  ||. • ,  .|. .ni 
le  Portugal  est  déjà  jonché. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

>or! de 
caisse 
circul. 

*  S" 
-  O  = 
TS  O 

Or 

Argent 

Total 

tion 

c-,  o 

1892  1" 
1892  8 
1892  15 
1891  17 


déc. 
déc, 
déc. 
déc. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.686.1  1.278.2  2.064.3  3.271.4 
1.692.3  1.276.0  2.068.3  3.230.0 
1.700.7  1.275.8  2.976.5  3.262  6 
1.343.3  1.256.8  2.600.1  3.022.3 


1892  22  nov. 
1892  30  nov. 
1892  7 
1891  7 


déc. 
déc. 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

924.4  170.3  1.094.7  1.244  2 
9111.2      170.3  1.089.5  1.257.2 

912.3  170.3  1.082.6  1  241  4 

976.4  187.5  1.163.9  1.220  2 


90 

92 
92 
86 


88 
86 
87 
95 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


2% 
2% 

2y2 

3 


1892  1"  déc. 

622.6 

»        622.6  646.6 

91 

3 

1892  8  déc. 

617.3 

»        617.3  637.3 

97 

3 

1892  15  déê. 

318.9 

»        618.9  636.1 

97 

3 

1891  17  déc. 

610.0 

»        610.0  680.0 

97 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  13  août 

L05.0 

17.5     122.5  160.0 

76 

1892  10  sept. 

105.6 

18.0     123.6  159.6 

77 

» 

1892   H  oct. 

106.7 

18.0     124.7  158.9 

79 

» 

1891  10  oct. 

103.7 

16.5     120.2  160.6 

75 

» 

ANGLETERRE 

.  —  Banques  d'Irlande 

1892  13  aoûl 

62.5 

10.0      72.5  145.0 

50 

» 

1892  10  sept.' 

62. 0 

10.5      72.5  144.8 

50 

1892   s  oct. 

67.4 

10.3      77.7  151.2 

52 

» 

1891  10  oct. 

67.7 

9.7      77.4  159.2 

49 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  22  nov. 

223.0 

354.0     57  7.0  982.5 

58 

4 

1892  30  nov. 

221.0 

354.0    575.0  972.1 

59 

4 

1892   7  déc. 

21X.X 

858.7     572.5  961.4 

00 

4 

1891    7  déc. 

136.5 

340.9     486.4  920.0 

53 

5 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1892  2i  nov. 

74.7 

40.5     115.2  897.6 

29 

2y, 

1892  1"  déc. 

77.0 

40.9     117.9      300  0 

29 

m 

1892  x  déc. 

75.5 

40.9     116.4  397.9 

20 

2*2 

1891  10  déc. 

59.7 

42.2     101.9  391.9 

26 

8 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

1892    7  oct. 

2.2 

0.2       2.4  0.6 

400 

8 

1892  14  oct. 

2.3 

0.2       2.5  0.6 

417 

X 

1892   7  nov. 

2.0 

0.2       2.2  0.5 

140 

X 

1891    7  dot. 

3.5 

1.0       4.5  1.1 

409 

8 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

1892  80  sept. 

71.4 

»         71.4  104.0 

70 

isy3 

1892  :il  oct. 

78.8 

»         78.3  108.2 

72 

:t'. 

1892  80  nov. 

82.2 

»         82.2  105.1 

78 

1891  30  nov. 

78.7 

»         78.7  108.2 

73 

4" 

ESPAGNE. - 

-  Banque  d'Espagne 

1892  26  nov. 

190.8 

127.4     317.7  8X1.3 

86 

5 

1892   3  déc. 

190.3 

J2X.7     310.0  872.0 

37 

5 

1892  lu  déc. 

190.8 

127.6'   317.9  875.6 

37 

5 

1891  12  déc. 

158.7 

100.3     254.0  790.8 

32 

4 

GRÈCE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  31  août 

2.5       2.5  120.8 

o 

tfjj 

1892  80  sept. 

8.0       2.5  127.7 

o 

8£ 

«v: 

1892  31  oct. 

* 

2.4     I  2.4       123. 5 

•  » 

1891  31  oct. 

» 

3.2        3.2  123.9 

2 

770 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ï"3 
5.  §'3 

84 1 

Or 

• 

Argent 

Total 

tion 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


ftOV. 

déc. 
dée. 
d«Je. 


10  aov 

20  nov 

MU  nov 

:>i)  nov 


10  nov. 

■_>o  nov. 

30  nov. 

30  nov. 


HOLLANDE. 

79.8 
79.  H 
79.8 
89.7 

ITALIE. 

198  9 
199. 1 
199.8 
185.8 
ITALIE. 
18.-).  0 
185.0 
L85.0 
183.2 


1892  31  août 
1892  80  sept. 
1892  31  oct. 
1891  31  oct. 


NORVEGE. 

28.9 
28.  M 
80.5 
29.7 


1892  9 
1892  16 
1892  23 
1891 


nov. 
nov. 
nov. 


PORTUGAL. 

19.8 

20.3 
20.3 


1892  19 
1892  26 
1892  3 

1891  5 

1892  1 
1892  1" 
1892  16 
1891  10 


IIOV 

nov 
déc. 
déc. 


ROUMANIE. 

38,5 
53.0 
53.5 
66.5 


oct. 
nov. 
nov. 
nov. 


1S92  8  nov. 
1892  15  • 
1892  22  nov. 

1891  22  aov. 

1892  31  aoûl 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 

1891  31  oct. 

1892  31  aoûl 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 

1891  31  oct. 

1892  26  nov. 
1892  3  déc. 
1892  lu  déc. 
1891  12  déc. 


RUSSIE. 

1.790.4 
1.814.1 
1 .814.1 
1.415.7 

SERBIE. 

9.3 
9.4 
9.4 
9.7 

SUÈDE. 

23.6 
23.6 
23.7 
23.8 

SUÈDE. 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

67.7 
66.2 
66.8 
04.9 


-  Banque  des  Pays-Bas 

177.(1  256.8  411.4 
177.2  257.0  409.3 
177.0  257.4  404.8 
161.5     251.2  412.0 

-  Banque  Nationale 

27.8  226.7  576.9 
29.7     228.8  570.1 

82.4  232.2  564.3 

39.7  225.5  581.4 

Instituts  d'émission 

29.8  214.8  509.5 
30,6     215.6  511.4 

30.5  215.5  510.4 
32.1     215.3  503.7 

-  Banque  de  Norvège 

»        28.9  66.4 
»        28.3  65.9 
»        30.5  64.8 
29.7  68.6 

-  Banque  de  Portugal 

9.9      29.7  269.6 
10.1      30.4  271.3 

10.1  30.4  272.7 
»  »  » 

-  Banque  Nationale 

0.1      53.6  126.3 
0.1      53.1  125.5 
0.1      53.0  124.7 
»        06.5  134.6 

-  Banque  Impériale 

19.8  1.816.2  4.310.7 
19.8  1.833.9  1.272  3 
19.5   1.833.6  4.2*3.6 

19.2  1.434.9  3.781.8 

-  Banque  Nationale 

4.2  13.5  30.6 
4.2  13.6  30.4 
4.2      13.6  30.1 


.2 


13.9 


29.1 


—  Banque  Royale 

4.9      28.5  68.3 

4.8      28.4  57.1 

4.2      27.9  57.7 

3.2      27.0  58.1 

-  Banques  Privées 

13.4  23.6  74.2 
10.9  21.1  84.1 
11.8  22.0  86.2 
10.7      20.9  87.9 

Banques  d'Emission 

22.3      90.0  169.2 

24.7  90.9  168.8 

24.8  91.6  107.5 
27.0      91.9  173.5 


00%  2» 
60  2) 
00 
59 


39 

41 

39 

42 
40 
42 
43 

44 
43 
>û 
43 


11 
11 
11 


42 
42 
42 
50 

42 
43 
43 
35 

43 
45 
45 
48 

42 
48 
48 
41 

32 
25 
25 
24 

53 
53 
53 
53 


3 


5 
5 


6  " 


4  '.. 


1892  1"  déc. 

1892   .s  déc. 

1892  15  déc. 

1891  r,  dée. 


1887  .11  déc, 

1888  :H  déé. 

1889  81  déc. 

1890  :J1  déc. 

1891  -il  iéc. 


TOTAUX  (1) 

6.468.3  2.308.2  8.776.5 


(>. 407.1 
6.407.9 
5.012.4 


2.312.7 
2.314.5 
2.264.7 


8.779.8 
8.782.4 
7.877.1 


14.539.9 
14.432,9 
14.430.9 
13.359.0 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4.7:14.0 
1,854.5 
5.562.1 


2.4:18.6 
2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 


6.812.4 
6.932.3 
0.926.4 
6.981.2 
7.886.1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


61% 

61 

61 

59 


54% 

53 

52 

51 

55 


(11  La  'lécomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
.les  bilans  d.;s  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dossus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
:  -  M  somi  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
«'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Malgré  la  gravité  des  événements,  le  mouvement  de 
reprise  s' accentue;  sur  le  marché  français  ;  après  une 
Légère  hésitation,  les  cours  se  sont  relevés. 

En  Allemagne,  <>n  reste  toujours  sous  l'impression 
de  la  baisse  persistante  des  valeurs  industrielles  dout 
les  places  sont  encombrées;  mais  on  est  un  peu  plus 
rassuré  sur  les  effets  de  la  loi  militaire  dont  l'adoption 
reste  problématique. 

En  Angleterre,  la  liquidation  a  été  plus  lourde  qu'on 
ne  s'y  attendait;  malgré  l'abondance  des  capitaux,  les 
reports  ont  élé  relativement  chers. 

L>s  bruits  relatifs  à  une  prochaine  émission  de  rente 
or  hongroise  et  à  des  conversions  prennent  une  nou- 
velle consistance  en  Autriche-Hongrie  ;  ils  ont  eu  pour 
résultat  d'animer  le  marché,  cette  semaine.  Dans  son 
récent  discours  à  la  tribune  du  Parlement,  le  D*  We- 
kerlé  a  fait  ressortir  que,  seule  de  tous  les  pays  d'Eu- 
rope, la  Hongrie  avait  amorti,  dans  les  cinq  dernières 
années,  3.750.000  florins  de  sa  dette.  Gons-tatons,  cepen- 
dant, que  les  changes  extérieurs  ne  sont  guère  favo- 
rables à  la  Monarchie  ;  ils  modifient  singulièrement  te 
rapport  de  2  francs  10,  fixé  par  la  loi  pour  un  florin  ou 
pour  deux  couronnes. 

Nous  donnons,  à  la  p.  792,  la  composition  définitive 
du  Cabinet  espagnol.  M.  Sagasta  va  se  trouver  aux 
prises  avec  de  nombreuses  dillicultés,  car  il  ne  pourra 
pas  faire  voter  avant  plusieurs  mois  l'emprunt  destiné 
à  asseoir  les  finances  de  son  pays.  Sans  doute  les 
mesures  concernant  le  budget  de  1892-93,  qui  seront 
mises  en  pratique  à  partir  du  P'1'  janvier,  augmenteront 
les  ressources,  mais  elles  ne  suffiront  pas,  et  on  devra 
forcément  recourir  aux  expédients  connus.  Le  marché 
espagnol  est  impressionné  par  les  événements  français  ; 
il  fait  preuve  d'hésitation  et  de  lourdeur. 

En  Italie,  on  annonce  que  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Prêts,  chargée  d'assurer  le  service  des  pensions,  se 
propose,  pour  se  créer  des  ressources,  de  vendre  les 
titres  de  Rente  italienne  qu'elle  a  en  portefeuille  ;  une 
partie  de  ce  stock  sera  présentée,  sans  doute,  sur  le 
marché  f  rançais. 

On  se  demande,  en  Portugal,  comment  M.  Dias  Fer- 
reira  va  s'y  prendre  pour  trouver  des  ressources.  En 
effet,  les  économies  provenant  des  réductions  de  fonc- 
tionnaires sont  insignifiantes,  eu  égard  aux  besoins  ; 
les  grosses  charges  sont  ailleurs.  Nos  lecteurs  trouve- 
ront, à  cet  égard,  des  indications  intéressantes  dans  la 
correspondance  de  Lisbonne. 

Le  projet  du  budget  roumain  pour  1893  94  accuse 
une  augmentation  de  2  millions  800  mille  francs  envi- 
ron pour  l'annuité  de  ia  Dette  publique,  par  rapport  à 
l'exercice  en  cours,  cette  majoration  s'explique  par  la 
nécessité  d'émettre  un  nouvel  emprunt  de  4o  millions 
destiné  à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires. 

Enlin,  en  Serine,  les  recettes  budgétaires  suivent  une 
voie  progressive  ;  la  plus-value  du  1er  janvier  au  30 
novembre  est  de  1.053.858  francs  sur  la  période  corres- 
pondante de  1891.  Nous  apprenons  que  les  sommes 
destinées  au  service  des  coupons  de  janvier,  des  dettes 
extérieures,  sont  d'ores  et  déjà  déposées  dans  les  Ban- 
ques chargées  du  paiement. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  d'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


. FONDS 

BOURSE 

lOdéc. 

12déc. 

13déc. 

14déc. 

15déc. 

Ûiée. 

Lundi 

Sam. 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

100  10 

99  72 

99  17 

99  20 

99  h7 

9S  67 

Consolidés  

LONDRES  

97  37 

97  31 

97  37 

97  31 

97  31 

97  31 

Autrich.  3  %  or 

VIENNE  

115  10 

115  20 

115  10 

115  10 

115  . . 

115  10 

Belge  3  <£..... 

BRUXELLES. . 

103  30 

102  30 

102  35 

102  35 

102  40 

102  40 

Espagne  Kxt. . 

MADRID  

75  10 

75  10 

74  95 

75  05 

75  10 

75  15 

Hollande  3  % . . 

AMSTERDAM  . 

101  87 

102  .. 

102  a 

102  .. 

102  .. 

102  12 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

113  55 

113  60 

113  60 

113  65 

113  70 

113  80 

Italie  5  %  

ROME  

97  30 

97  27 

97  10 

97  25 

97  15 

97  20 

Portugais  3  %. 

PARIS  

22  45 

■>  >  ■>:, 

22  10 

22  35 

22  40 

22  .30 

Hrussien  3  %.. 

BERLIN    .  .  . 

85  87 

85  87 

85  87 

85  75 

85  87 

85  87 

Kossir-Orienl  3  % .  . 

ST-PÉTERSB.. 

105  . . 

105  .. 

105  12 

105  .. 

lui  87 

104  75 

Suisse  3  %  

1 

GENÈVE  

91  95 

95  .. 

95  On 

95  .. 

95  .. 

95  .. 

/ 
A 
! 

1 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


10 

dé 

c. 

17 

d( 

TTONDS  D'ÉTATS 

a 

| 

- 

■S 
- 

» 

i 
~ 

1 

•S 
- 

~ 

S 

Français  3  %  (perpétuel)  

100 

10 

33 

36 

2 

99 

9S 

77 

32 

92 

3 

03 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 

97 

75 

35 

54 

•i 

SI 

97 

75 

35 

54 

2 

81 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

as 

25 

24 

56 

4 

07 

98 

20 

24 

55 

4 

07 

Belgique  3  %  %  

102 

50 

29 

23 

3 

41 

103 

10 

29 

45 

3 

39 

Espagne  Ext.  i  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

6i 

85 

16 

21 

6 

16 

64 

60 

16 

lâ 

6 

19 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

102 

12 

29 

17 

3 

42 

102 

12 

29 

17 

3 

12 

Hongrie  or  i  <>0  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

06 

G5 

24 

16 

4 

13 

98 

» 

24 

50 

4 

08 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

93 

80 

21 

66 

i 

61 

93 

70 

21 

sa 

i 

62 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

88 

35 

29 

45 

3 

39" 

S8 

10 

29 

iii 

3 

39 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

22 

40 

22 

il) 

4 

46 

22 

50 

22 

50 

44 

Roumanie  5  %  

99 

50 

19 

90 

5 

12 

99 

50 

19 

m 

5 

12 

80 

30 

26 

76 

3 

73 

80 

20 

26 

73 

3 

74 

Serbie  5  %  1890  

3S3 

75 

15 

35 

6 

51 

382 

50 

15 

30 

6 

53 

Suéde  i  "„  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

103 

75 

25 

93 

3 

85 

103 

70 

25 

92 

3 

85 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

95 

10 

31 

70 

3 

ts 

95 

15 

31 

71 

3 

(5 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

21 

95 

■>\ 

95 

4 

55 

22 

02 

22 

02 

4 

95 

—       Priorité  4  %  1890  .. 

436 

21 

80 

4 

0s 

i'ri 

50 

21 

62 

4 

62 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

85 

75 

28 

58 

3 

49 

85 

87 

28 

62 

3 

79 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

19  uov. 

26  nov. 

3  déc. 

10  déc. 

17  déc. 

Amsterdam,  pap.  eonri 

4  % 

206  12 

206  » 

206  06 

206  11 

206  06 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  19 

122  19 

122  19 

122  31 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

207  50 

207  62 

207  37 

207  » 

207  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

426  » 

425  » 

426  » 

426  » 

425  » 

Madrid  .    ..  — 

4  % 

426  » 

425  » 

426  ». 

426  » 

425  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

214  » 

244  » 

244  » 

246  » 

247  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

3  % 

25  12 

25  12 

25  12 

25  12 

25  13 

—   «h.  court 

■i  % 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

Stockholm. .  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

I3S  50 

138  50 

Belgique...  <■'  — 

2  % 

0  IÏJ  p. 

D  15  ,,. 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

Italie   — 

5  %  % 

3  56  |>. 

3  62  p. 

3  56  p. 

3  56  p. 

3  02  p . 

Suisse   — 

*  a  % 

pair 

0  03  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

3  m  p. 

Maliéres  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  de  kil.) 

3440  43 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

Argent  en  barre  il' 

kil.)  .. 

111  01 

141  70 

111  70 

139  51 

137  86 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  15 

3  45 

3  45 

3  39 

3  38 

Souverains  anglais  

25  14 

25  13 

25  13 

25  12 

25  12 

25  14 

25  13 

25  13 

25  12 

25  12 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  S2 

25  82 

25  si 

25  82 

25  82 

Guillaume  120  imu-ksi  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (litre 

:  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titi 

t  :  900») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


18  uov. 

25  nov. 

2  déc. 

S  déc. 

16  déc. 

Amsterdam  

47  90 

47  97 

48  .. 

47  97 

47  97 

99  90 

99  90 

99  90 

99  90 

100  .. 

Barcelone  

16  30 

16  45 

16  30 

16  30 

16  40 

Berlin  

80  00 

80  95 

KO  VO 

KO  «5 

KO  00 

100  07 

100  12 

10O  1 1 

100  12 

100  12 

22  82 

ïi  as 

22  72 

ii  72 

22  75 

80  97 

80  95 

KO  95 

80  90 

80  88 

103  00 

103  60 

103  07 

103  57 

103  65 

99  97 

09  VJ 

100  03 

loo  01 

99  9S 

682  » 

678  » 

676  n 

079  » 

690  » 

25  32 

25  32 

25  33 

25  32 

25  32 

16  n 

16  25 

16  .. 

15  95 

16  45 

103  75 

103  67 

103  65 

103  65 

10  !  05 

Saint-Pétersbourg   

40  40 

40  25 

40  25 

39  92 

39  50 

Vienne  lit  vimi   

47  70 

47  70 

47  75 

47  87 

47  KO 

47  65 

47  65 

47  70 

47  82 

47  77 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  17  décembre  18î«. 

La  cote  des  changes  témoigne  toujours  d'une  certaine 
faiblisse  ;  I'  -,  devises  espagnoles  ont  baissé  a  i'ïô,  seul 


le  Rouble  fait  meilleure  figure  à.  24t,  contre  240  la  se- 
maine dernière.  Le  chèque  sur  Londres  reste  à  25  14, 
c'est-à-dire  à  peu  près  au  f/old  point,  cependant  les 
sorties  de  métal  de  la  Banque  d'Angleterre  se  sont 
bornées,  cette  semaine,  à  un  envoi  sans  grande  impor- 
tance à  Bucharést. 

L'argent  métal  est  tombé  à  137'  fr.  80  le  kilo  de  fin, 
cVst  peut-être  le  commencement  d'une  débâcle. 

L'échec  de  la  Conférence  de  Bruxelles  produit,  aux. 
Etat-Unis,  une  impression  beaucoup  plus  grande  qu'on 
ne  pensait.  Le  Sénat  commence  à  se  préoccuper  très 
sérieusement  de  la  question  de  l'argent.  Le  sénateur 
Ilill  propose  l'abrogation  de  la  loi  Sherman  et  le  retour 
à  la  loi  Bland;  on  pense  qu'il  n'obtiendra  pas  une  ma- 
jorité, mais  qu'une  transaction  tendant  à  réduire  les 
achats  du  Trésor  à  $  2:000.000  par  mois  aurait  des 
chances  de  rallier  de  nombreux  suffrages. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  politique  monétaire  extrava- 
gante suivie  par  les  Etats-Unis  commence  à  porter  ses 
fruits;  l'exode  de  l'or  qui  a  lieu  depuis  plusieurs  an- 
nées a  singulièrement  appauvri  la  circulation,  et,  au- 
jourd'hui, une  crise  sérieuse  sévit  de  l'autre  coté  de 
l'Atlantique. 

C'est  avec  un  véritable  ell'roi  que  le  Stock-Exchange 
de  New- York  a  appris  l'exportation  de  2.750.000  $  d'or 
et  l'existence  de  lourds  engagements  pour  la  semaine 
prochaine.  Le  taux  de  l'escompte  s'est  élevé  jusqu'à 
15  0/0.  On  espère  que  cette  cherté  excessive  des  capi- 
taux retiendra  le  numéraire,  mais  rien  n'est  moins 
certain,  car  le  change  sur  Londres  reste  toujours  très 
haut. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'avec  les  énormes  quantités 
d'argent  dont  s'est  surchargé  le  Trésor  et  la  baisse  de 
ce  métal  qui  s'accentue  de  jour  en  jour,  de  graves  évé- 
néments  peuvent  survenir.  L 'Economiste  Européen 
prépare  pour  son  prochain  numéro  une  Etude  com- 
plète de  cette  question  et  examinera  ses  conséquences 
pour  l'Europe  et  en  particulier  pour  les  opérations  de 
la  Valula  austro-hongroise. 

L'augmentation  nette  de  l'encaisse  or  de  la  Banque 
de  Erance  a  été  cette  semaine  de  8. 100.000  fr.  En  réalité 
il  est  rentré  0.850.000  fr.  de  métal  jaune,  dont  8  mil- 
lions en  aigles  américains  et  1.850.000  fr.  provenant 
d'Angleterre,  d'Espagne  et  d'autres  pays,  mais  la  cir- 
culation a  pris  1.450.000  fr.  de  pièces  de  20  fr.  et  de 
10  fr. 

L'Allemagne  a  demandé,  cette  semaine,  de  l'or  à 
Paris,  à  Londres  et  à  New- York.  La  plus  grande  partie 
de  celui  qu'elle  s'est  procuré  a  pris  le  chemin  de  la 
Russie. 

Les  mouvements  d'argent  sont  sans  importance. 

L'Inde  n'est  guère  moins  agitée  que  les  Etats-Unis 
par  la  question  monêtaiie;  les  banquiers  de  Calcutta 
demandent  que  le  Gouvernement  prenne  une  décision, 
attendu  que  l'incertitude  présente  est  insupportable, 
qu'elle  paralyse  le  commerce  et  rnenace  d'être  plus  fu- 
neste encore  aux  finances  publiques. 


LES  STOCKS 


Blés. —  La  correspondance  des  blés  ne  nous  étant  pas 
parvenues,  nos  lecteurs  voudront  bien  se  référera  celle 
parue  dans  notre  dernier  numéro. 


Cafés. —  Un  télégramme  reçu  cette  semaine  donne 
1rs  statistiques  suivantes  du  Brésil,  du  1"  juillet  au  :! 

décembre,  des  années  18!M),  1801  et  1892.  Les  chiffres 
s'entendent  en  balles. 

Rio  :                           IM'.HI  1Ht)|  IHW 

Arrivages                        I .  IS'.i.onn  1.870.000  1.476\000 

Km  harq.  pour  l'Europe  . .      :ts:i.ooo  568.000  'ilii.ono 

—  p'  les  Etats-Unis  702.000  1. 144. (KHI  924.000 
Stock                                 HW.UOil  309.000  I'iH.ihm) 

Santon  : 

Arrivages                       1. oui  .non  1.510,000  1.584.000 

Eoibarq.  pour  l'Europe . .      k'iK.ikk)  ittl.onn  905.000 

—  p»  h*  Etats-Unis  2.->:».imh>  2',h>.ikmi  445.0(10 
Stock                                 Mo. 000  :ii(i.i)iMl       :«l  iiimi 
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Au  Havre  on  cote:  99  25  pour  livraison  courant  du 
mois,  95  25  janvier,  95  février,  94  50  murs,  93  avril  et 
95  75  pour  les  cinq  mois  suivants. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 


France  M"  nov.i. 

Angleterre  (10  dôc.L 

Allemagne  [!•'  nov.). 

Hambourg  (7  déo.j. 

Autriche  (If  nov.). 

Hollande  (1"  déc.). 

Belgique  (1"  déc). 


Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe. 


Total. 


Etats-Unis  (7  décembre).. 
Havate-Matanzas  ^7  déc.) 


1802 

1891 

1890 

156. 0S2 

110.388 

8G.256 

94.807 

93.353 

113.993 

319.000 

176.729 

167. 090 

49. 150 

44.800 

23.900 

140.000 

115.0(10 

101. 000 

13.048 

27.486 

25.092 

80.980 

27.552 

9.081 

708.187 

595. 30S 

539.412 

29.824 

20.231 

24.931 

732.451 

6 15.. 539 

555.313 

72.000 

48.141 

55  092 

3.000 

23.000 

39.000 

811.  151 

686. 6S0 

656.335 

Totai  général  

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


IS9'> 


Sucre  blanc  n°  3  : 

—  décembre  . . 

—  janvier  

—  4  de  janvier 


1891 


1890 


40  » 
40  25 
40  62  1,  2 
—  4  de  mars  . . .  41  25 
Sucre  roux  88°,  liv.  disp.  33  25 
Sucre  raffiné  10b'  » 


Î0  62  1  2  35  50 

40  87  J  2  ar)  75 

41  50  :;;<;  25 

42  »  36  75 


38  75 
105  50 


33  25 
105  50 


Pendant  les  trois  premiers  mois  de  la  campagne 
1892-1893,  c'est-à-dire  du  If' septembre  au  30novembre, 
les  quantités  de  betteraves  mises  en  œuvre,  au  rende- 
ment de  7  k.  750  0/0,  se  sont  élevées  à  4.573.200,642  ki- 
logrammes. Les  résultats  des  trois  premiers  mois  de  la 
campagne  L891-1892  n'ont  été  que  de  4.187.555.601  kilo- 
grammes, soit  une  augmentation  pour  la  nouvelle  cam- 
pagne de  385.ti45.041  kilogrammes. 

Pendant  ces  trois  premiers  mois,  les  entrepôts  ont 
reçu  221.170.7S7  kilogr.  contre  165.280.014  kilogr.  en 
1891-1892,  soit  une  augmentation  de  55.896.773  kilogr. 
Les  sorties  se  sont  élevées  à  72.733.842  kilogr.,  en  di- 
minution de  012.050  kilogr.  sur  la  campagne  précé- 
dente. Pantin,  il  reste  dans  les  entrepôts,  à  fin  no- 
vembre 1892, 148.442.945  kilogr.  de  sucre  raffiné:  à  fin 
novembre  1891,  le  stock  ne  s'élevait  qu'à  91.933.516  ki- 
logrammes. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1892,  les  admis- 
sions temporaires  de  sucre  rafliné  se  sont  élevées  à 
216.522.850  kilogr.,  contre  211.531.070  kilogr.  pendant 
la  même  période  de  1891,  soit  une  augmentation  pour 
1892  de  4.991.780  kilogrammes. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  9  au  15  dé- 
cembre 1892  : 


France  balles 

Espagne  

Piémont  

Italie  !  

Brousse  

Syrie  

Bengale  

Chine  

Canton    

Japon  .  

Tussah  


jansins 

Trames 
—  ( 

Grèges 

70 

22 

69 

11 

1 

1 

14 

» 

24 

50 

21 

56 

11 

1 

46 

31 

8 

52 

4 

3 

2 

10 

63 

363 

28 

63 

317 

48 

42 

209 

12 

24 

11 

28!) 

248 

1.210 

Total  balles 

Soit  un  total  de  110.398  kilog.  contre  87.017  kilogr. 
de  La  semaine  précédente,  et  104 .750  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  du  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 


dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892  

18/434 

67.500 

110.398 

1891 

22.732 

16.204 

05.814 

104.750 

L890 

18.722 

12.(553 

64.086 

05. 401 

ISSU  

L9.215 

85.580 

126.906 

1888 

24.576 

17.000 

03.220 

104.879 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  25  novembre  : 

Semaines  correspi«< 
Maxim.  Minim.         »,  »  — -, 

Sortes  juill.l868del876  1890     1891  1892 

Organsins 
France..  Fil.  et  Ouv.  2° ordre 21/23 
Italie...  Ouv.  franc.  2oordre  22/21 
Bengale.  Ouv.  franc.  2°ordro  22/26 
Chine...  0  fr.  et  it.  l°r  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2e ordre  20/21 


C.j0,  155 

74/75 

63  61 

51  52 

01  » 

135/142 

70/72 

60  61 

49  49 

»  » 

101/115 

59/61 

57  58 

»  » 

»  » 

98/103 

57/59 

52  53 

45  46 

»  » 

135/111 

72/74 

60  62 

47  58 

60  » 

122/127 

66/69 

58  60 

45  47 

60  » 

82/88 

51/55 

52  53 

45  46 

48  49 

130/135 

61/68 

60  61 

45  46 

>  » 

112/120 

54/56 

56  57 

44  45 

M  » 

76/81 

43/41 

38  40 

31  » 

32  34 

»  » 

»  » 

56  57 

41  45 

5i  55 

Chine.  Tours  eompt.  2°ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2«ordre  10/12 
Italie. . .  Bouts  noués  2e ordre  9/11 

Chine  Tsatlée.  4  

Japon  Grappes  n°  2  

Comme  nous  le  disions  la  semaine  dernière,  les  prix 
se  sont  légèrement  relevés.  La  hausse  profitant  à  toutes 
les  provenances,  peut-être  évaluée  de  1  franc  à  lfr. 50. 

En  ce  qui  concerne  les  gréges  asiatiques,  on  peut 
estimer  la  hausse  de  1  à  2  francs  pour  les  Japon  et  de 
1  franc  à  1  fr.  50  pour  les  Chine. 

Il  s'est  fait  des  affaires  assez  rondes,  dans  lesquelles, 
pour  les  Chine  tout  au  moins,  la  spéculation  a  joué  un 
certain  rôle. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  13  dé- 
cembre par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

294.800 

377.800 

182.300 

256.000 

» 

8.200 

7.000 

100.400 

100.800 

9S. 600 

99.600 

16.800 

17.100 

17.000 

18.300 

7.000 

» 

9.000 

1.1S5.000 

1.352.000 

950.000 

1.116.000 

Ensemble  

1.597.000 

1.862.900 

1.253.900 

1.535.900 

1.068.000 

1.068.000 

1.194.000 

1.194.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

91.500 

91.500 

73.200 

73.200 

Brème. . . .-.  

101.700 

101.700 

156.300 

150.300 

» 

» 

» 

» 

305.000 

312.000 

'  410.000 

420.000 

504.200 

511.200 

639  500 

619.500 

Total  général.... 

3.169.200 

3.412.100 

3.087.400 

3.379.400 

Existences  générales  connues  : 

3.653.000 

4.036.000 

3.S46.000 

4.241.000 

1890 

1889 

2.605.000 

3.141.000 

2.577.000 

2.982.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  6 
décembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  4.036.000  balles.  — 1891.  4.244.000  balles. 
—  1890,  3.141.000  balles.  — 1889,  2.982.000  balles. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale  et  France 


773 


D'après  le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool,  à  la 
date  du  16  décembre,  le  mouvement  des  cotons  a  été 
le  suivant  : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  36.000  balles  ;  dont 
pour  spéculation,  li.000;  dont  pour  exportation, 3.500; 
dont  pour  consommation,  51. 000  ;  importations  de  la 
semaine,  174  000  ;  stock  à  ce  jour,  1.460  000. 

On  cote  :  Middling  américain  5  3/16.  Fair  Pernam- 
buco  5  5  16.  Fair  Brown  Egyptien  5  11/16  Fair  Dhol- 
ierah  'i  1/8.  Fair  Oomra  4  3/8.  Fair  Ceara  5  5/16.  Fair 
Maranham  j  5/16.  Good  Broach  4  1/4.  Good  Dhollerah 
4  1/4.  Good  Oomra  4  3/8.  Good  Bengale  3  15/16. 

L'Association  des  fabricants  et  des  filateurs  du  nord- 
est  et  du  nord  de  Lancashire  a  entendu  les  délégués  de 
la  fédération  des  maîtres  filateurs.  Le  meeting  a  émis 
l'avis  que  c'était  le  devoir  impérieux  des  filateurs 
d'adopter  pendant  trois  jours  chaque  semaine  le  sys- 
tème du  travail  à  journée  réduite. 

Si  cette  mesure  est  mise  à  exécution,  les  ouvriers  ne 
pourront  plus  envoyer  de  fortes  cotisations  aux  gré- 
vistes du  sud  du  Lancashire,  et  la  grève  sera  enrayée  ; 
mais  aucune  décision  ferme  n'a  encore  été  prise. 

On  annonce  que  le  Ministre  des  linances  de  Russie 
à  décidé  d'augmenter  de  20  kopeks  par  poud  le  droit 
d'entrée  en  Russie  sur  les  cotons. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  arisé  par  câble  à  la  date  du 
15  décembre  1892,  comparé  aux  existences,  au  30  no- 
vembre, des  trois  années  antérieures  : 


15  décembre  30  novembre 


1892 

Î89iT" 

-"""issir 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili  

30.1)03 

26.473 

16.375 

22.887 

Liverpool   et  Swansea  Chili 

272 

81 

229 

99 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 

nerai et  Kegulus  (Un)  

43 

441 

242 

SI 

Liverpool  et  Swansea  pous- 

sière fine  et  cuivre  anglais. 

7.910 

8.137 

12.796 

27.963 

Londres  ^débarquements  en 

7.745 

9.747 

7.054 

5.493 

Havre,   Bordeaux,  Rouen  et 
Bunkerque,  Barres  du  Chili. 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Bunkerque,  outre  cuivre... 

» 

» 

» 

» 

2.1)21 

.  D.321 

23.694 

39.301 

19.794 

54.220 

60. 390 

95.^81 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

3.300 

3.000 

4.000 

3.600 

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin.. 

900 

400 

1.050 

500 

Stock  total  

53.991 

57.620 

(J5.440 

99.984 

J'rix  des  barres  du  Chili  et 

£  46  17/d 

44  17/6 

55  7/6 

50  2/6 

Les  cours  n'ont  guère  changé  cette  semaine;  nous  les 
retrouvons  à  £  W  17/6.  A  ce  prix,  on  a  traité  200  ton- 
nes livrables  le  29  courant.  On  a  coté  £  47  2/6  pour 
liv  raisons  15  février  et  \~i  7/6  à  47  6/3  pour  livraisons 
à  3  mois. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Coiiverlure 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Lundi  dernier,  la  Chambre  a  repris 
la  discussion  du  régime  des  boissons.  M.  Casimir 
l'erier.  président,  de  In  Commission  du  budget,  n  f;iit 
connaître  les  proposition»  de  la  Commission  prises  à  la 
•nite  du  dernier  vote  parlementaire.  La  Commission 
proposait  fie  faire  rentrer  Paris  dans  le  droit  .  oui  min 
pour  les  licences  :  125  francs  pour  les  commerçants  en 
gton  et  50  francs  pour  les  débitants.  Elle  proposait,  en 


outre,  d'élever  à  256  fr.  25  le  droit  sur  l'alcool,  qui  est 
actuellement  de  156  fr.  25  et  que  les  précédentes  pro- 
positions de  la  Commission  n'élevaient  qu'à  240  fr. 
Après  les  observations  de  M.  Camille  Dreyfus,  député 
de  Paris,  qui  acceptait  la  première  proposition,  mais 
qui  combattait  l'augmentation  du  droit  sur  l'alcool, 
l'article  28  sur  les  licences,  tel  que  le  proposait  la  Com- 
mission, a  été  adopté.  M.  Jourde  a  déposé  un  article 
intercalaire  tendant  à  imposer  les  opérations  de  Bourse 
au  comptant  d'une  taxe  égale  au  courtage  des  agents 
de  change,  et  d'une  taxe  double  pour  les  opérations  à 
terme.  M.  Rouvier,  Ministre  des  Finances,  a  combattu 
cet  amendement  en  faisant  remarquer  qu'une  semblable 
mesure  serait  une  singulière  préface  à  la  Conversion. 
M.  des  Rotours  a  répondu  à  M.  Rouvier.  La  proposition 
de  MM.  Jourde  et  des  Rotours,  après  pointage,  a  été 
prise  en  considération  par  236  voix  contre  208.  La  Com- 
mission l'examinera.  On  trouvera  dans  nos  «  Questions 
du  jour  »  un  article  sur  ce  sujet.  Sur  la  demande  de 
M.  le  Ministre  des  Finances,  la  Chambre  a  continué  la 
discussion  de  la  réforme  des  boissons.  M.  Rouvier  a 
expliqué  que  le  récent  vote  de  la  Chambre  créait,  exac- 
tement, un  déficit  de  18  millions.  En  estimant  à  deux 
millions  le  produit  de  l'application  des  licences  à  Paris 
et  à  dix  millions  le  produit  de  la  taxe  sur  la  Bourse  ou 
toute  autre  mesure  équivalente,  il  resterait  huit  mil- 
lions à  trouver.  Ce  chiffre  correspond  à  une  surélévation 
de  5  francs,  portant  à  2i5  francs  la  taxe  totale  sur  l'al- 
cool. M.  Rouvier  a  conclu  en  demandant  à  la  Chambre 
de  se  prononcer  sur  ce  chiffre.  ■ 

MM.  Déroulède,  Michon,  Cunéo  d'Ornano  et  Delmas 
ont  pris  la  parole,  puis  la  surtaxe  contenue  dans  l'ar- 
ticle 29  de  la  loi  a  été  votée  par  295  voix  contre  211. 
L'article  30,  relatif  à  la  perception,  a  été  voté  par  282 
voix  contre  211.  L'article  31,  appliquant  la  surtaxe  aux 
vins  alcoolisés  au  delàdel0°9,  aété  adopté  par  319  voix, 
contre  165. 

Au  Sénat,  une  interpellation  de  M.  Lacombe,  mem- 
bre de  la  droite,  sur  les  événements  de  Panama  s'est 
terminée,  après  les  discours  de  MM.  Bourgeois,  garde 
des  sceaux,  et  Ribot.  président  du  Conseil,  par  un 
ordre  du  jour  de  contiancede  MM.  Hamel  et  Ohallemel- 
Lacour,  voté  par  228  voix  contre  14. 

Mardi  dernier  la  note  suivante  était  publiée  par 
Y  Agence  Havas  : 

«  En  présence  des  allégations  dirigées  contre  lui  par 
certains  journaux,  M.  Rouvier,  Ministre  des  Finances, 
voulant  s'expliquer  sans  qu'on  put  l'accuser  de  subor- 
donner sa  conduite  à  une  question  de  portefeuille,  a 
prié  M.  le  président  du  Conseil  de  faire  agréer  sa 
démission  de  membre  du  Cabinet  par  M.  le  Pré.-ident 
de  la  République. 

«  Nous  pouvons  même  ajouter  que  M.  Rouvier  aura 
l'occasion,  au  cours  de  la  séance  d'aujourd'hui,  de 
s'expliquer  à  la  tribune  de  la  Chambre,  car  il  doit  être 
interpellé  au  sujet  de  sa  détermination.  » 

Dans  cette  séance  du  13  courant,  M.  Tronillot  inter- 
pellait, à  la  Chambre,  le  (  iouvernement  «  sur  le  point 
de  savoir  s'il  est  exact  que  le  Ministre  des  finances 
ait  donné  sa  démission  et  sur  les  causes  par  lesquelles 
cette  démission  aurait  été  provoquée.  » 

M.  Ribot,  président  du  Conseil,  a  pris  la  parole  eu 
ces  termes  : 

L'explication  que  je  dois  donner  à  la  <  ihambre  sera  très  brève. 

Il  va  une  demi-heure,  mon  honorable  Collègue,  M.  Rouvier, 

est  venu  me  trouver;  il  m'a  signalé  une  lettre  qui  a  paru  ce 

malin  dans  les  journaux. 

Celte  lettre  ni;  touche  en  aucune  l'urou  à  l'honneur  de  noire 

collègue;  mais,  s'inspirent  de  motifs  dont  j'apprécie  la  fierté, 
M.  Rouvier  a  penné  qu'il  devait  être  libre,  absolument  libre 

pour  répondre  aux  diffamations,  aux  calomnies  s'il  s'en 
produit  ;  pour  faire  face  a  ces  accusations.  (Très  bien  !  très 
bien  |) 

Il  m'a  demandé  de  recevoir  sa  démission  de  ministre  des 
linances.  Je  lui  ai  dit  tout  ce  que  je  devais  lui  dire  eu  pareille 

circonstance)  -le  lui  ai  montré  qu'il  pouvait,  être  grave,  à 
certains  égard8<  de  paraître  briser,  dans  un  moment  difficile. 

la  solidarité  d'honneur  qui  nous  réunit  dans  In  cabinet,  -le  ne 

suis  pas  de  ceux  (|ui  oublieront,  qui  peuvent  oublier  ei  

moment  les  grands  services  que  M.  Rouvier  a  rendus  au  peys. 
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(Applaudissements  au  centre  «  I  sur  divers  bancs  à  gauche.) 
.Ii'  ne  suis  pas  de  ceux  qui  oublient  la  <-< mlin [)<*«>  que  les  in- 
térêts du  pays  ont  en  lui:  mais  je  dois  dire  que  je  n'ai  pas  pu 
changer  la  résolution  de  mon  collègue.  Il  s  inspire  de  motifs 
dont  lui  seul  est  ju^e  dans  sa  dignité  et  dans  sa  conscience. 
La  démission  à  cette  heure  n'est  pas  acceptée,  par  la  raison, 
messieurs,  que  Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  la  soumettre  a  mes 

collègues  et  de  la  communiquer  ù  M.  le  Président  de  la  lîé- 
puhlique.  (Applaudissements  au  centre  et  sur  divers  bancs  a 
gauche.) 

M.  Maurice  Bouvier  esl  monté  ensuite  à  la  tribune. 
Dans  un  discours  très  élevé,  dont  lit  sincérité  et  la 
droiture  ont  l'ait  la  plus  profonde  Impression  sur  la 
Chambre,  le  Ministre  des  finances  démissionnaire  a 
expliqué  dans  quelles  circonstances  exceptionnelles  et 
particulièrement  émouvantes  il  avait  été  amené  à  faire 
a  démarche  que  les  adversaires  de  la  République  lui 
reprochaient.  <  '.haleureusemont  acclamé'  par  la  majorité 
républicaine,  M.  Bouvier  a  terminé  ainsi  : 

Messieurs,  je  n'ai  pas  l'intention  de  prolonger  ces  explica- 
tions. J 'ai  djl  ce  «pie  le  souci  de  ma  dignité,  le  respect  de  la 
vérité  me  commandaient  de  dire.  En  ce  moment  je  se  de- 
mande qu'une  chose,  c'est  de  («prendre  la  place  qui  m'appar- 
tient au  milieu  de  la  majorité  républicaine,  bien  décidé  à  y 

donner  tout  mou  concours  au  Gouvernement  dont  j'ai  eu 
l'honneur  de  l'aire  partie. 

F6ttt-<Mre  me  sera-l-il  permis  d'espérer  que,  revenant  à  mou 
rm\H,  le  Iront  haut,  comme  j'ai  le  droit  de  le  tenir,  il  me  sera 
encore  donné  de  servir  la  liépublique,  de  servir  mon  pays, 
autrement  «pie  connue  membre  du  (iouvernenient. 

J'ai  Ja  fierté  de  penser  que,  dans  les  moments  difficiles, 
aux  heures  troubles  connue  celles  (pie  nous  traversons,  les 
hommes  qui,  comme  moi,  ont  consacré  la  meilleure  partie  de 
leur  existence  à  la  fondation  d'un  gouvernement  républicain 
peuvent,  loin  du  pouvoir  défendre  tout  aussi  utilement  et  avec 
plus  de  liberté  d'allure  et  de  langage,  la  noble  cause  à  la- 
quelle ils  ont  voué  leur  vie. 

A  six  heures  et  demie  du  soir,  M.  Ribot,  président 
du  Conseil,  se  rendait  à  l'Elysée  pour  faire  agréer  la 
démission  de  M.  Rouvier  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique et  soumettre  à  l'appréciation  de  M.  Carnot  le 
choix  de  M.  Tirard.  Vers  sept  heures,  M  Tirard,  qui 
se  trouvait  a  Bruxelles  comme  délégué  de  la  France  à 
la  Conférence  monétaire  internationale,  répondait  par 
le  téléphone  à  la  demande  de  M.  Ribot  qu'il  acceptait 
le  Ministère  des  finances.  Ce  choix  est  excellent  ;  nous 
félicitons  M.  Tirard,  un  républicain  de  la  veille,  de 
n'avoir  pas  hésité,  dans  les  graves  conjonctures  présen- 
tes, à  accepter  le  poste  d'honneur  qui  lui  est  confié. 
Nous  n'en  attendions  pas  moins,  d'ailleurs,  du  courage 
civique  de  ce  vétéran  de  la  démocratie. 

Le  passé  de  M.  Tirard  est  bien  connu.  C'est  la 
neuvième  fois  qu'il  fait  partie  d'une  combinaison 
ministérielle.  Précédemment,  il  a  eu  le  portefeuille  du 
Commerce  dans  le  premier  cabinet  de  Freycinet,  le  29 
décembre  187!)  ;  M.  Ferry  l'appelait  au  r.-.êrne  Ministère, 
le  23  septembre  1880,  et  à  celui  des  finances  le  21  fé- 
vrier 1883. 

Il  est  encore  Ministre  des  finances  dans  le  second 
cabinet  de  Freycinet,  le  30  janvier  1882,  dans  le  cabinet 
Duclerc.  le  7  août  1882  et  dans  le  cabinet  Fallières,  du 
2!»  janvier  1883. 

Fmlin.  M.  Tirard  a  été  deux  fois  chef  du  Cabinet  :  le 
21  décembre  1887,  avec  le  portefeuille  des  finances,  et 
le  23  février  1880,  avec  celui  du  commerce. 

Le  décret,  immédiatement  signé,  paraissait  mercredi 
dernier  au  Journal  Officiel. 

Jeudi  dernier,  la  Chambre  a  discuté  l'interpellation 
Ponrquery  de  Roisserin.  M.  Ilubbard  a  réclamé  la  dis- 
cussion  immédiate;  M.  Letellier  a  demandé  l'avis  de 
M.  Henri  ISrisson,  qui  a  répondu  tout  d'abord  que  c'é- 
tait à  la  Chambre  qu'il  appartenait  de  se  prononcer. 
M.  Bourgeois,  ministre  de  la  justice,  a  affirmé  que  la 
proposition  constituait  une  mesure  de  défiance  àl'égard 
du  Gouvernement,  qui  était  décidé  à  faire  la  lumière 
d'un*  façon  éclatante,  mais  sous  sa  responsabilité. 

M.  Bon  reçois  a  demandé  la  discussion  sur-le-champ. 
M.  Henri  Brisson,  revenant  sur  sa  précédente  déclara- 
tion, a  déclaré  que  la  Commission  voulait  l'ajourne- 
ment. Il  a  ajouté  que  le  <  Iouvernenient  allait  rompre 
l'union  du  parti  républicain.  Après  les  protestations  de 


M.  Ribot,  qui  a  retracé  les  principaux  faits  à  la  suite 
desquels  les  républicains  se  sont  unis  dans  l'intérêt 
supérieur  du  pays,  la  discussion  immédiate  a  été  votée 
par  420  voix  contre  122.  La  discussion  générale  de  la 
proposition  Ponrquery  de  Roisserin  était  close.  M.  Bour- 
geois est  remonté  à  la  tribune  pour  combattre  Le  pas- 
sage à  la  discussion  des  articles.  M.  Henri  Brisson  a 
répété  que  la  Commission  d'enquête  maintenait  la  dé- 
cision qu'elle  avait  prise,  et  il  a  insisté  pour  que  la  pro- 
position fût  volée.  M.  Bibot  s'est  expliqué,  considérant 
toujours  l'accord  du  (iouvernenient  avec  la  Commis- 
sion comme  nécessaire,  mais  estimant  que  le  langage 
de  M.  Brisson  n'était  peut-être  pas  empreint  d'espril  de 
conciliation.  M.  Bibot  s'est  étonné  que  M.  Brisson  s'as- 
sociât à  la  proposition  dirigée  contre  le  Gouvernement 
et  il  a  conclu  ainsi  : 

J'estime  qu'il  faut  laissera  la  Chambre  une  grande  liberté 
dans  la  plupart  des  questions,  donner  notre  avis,  mais  ne  pas 
poser  à  chaque  instant  la  question  de  cabinet.  Mais,  dans  le 
cas  actuel,  nous  ne  pouvons  pas  avoir  une  autorité  contestée; 
nous  avons  besoin  de  savoir  si  la  Chambre  est  avec  nous. 
Si,  après  le  vote,  il  est  constaté  (pie  le  Gouvernement  n'a  pas 
la  confiance  delà  Chambre,  l'honorable  M.  Hrissori  saura  où 
trouver  une  majorité.  (Vils  applaudissements). 

On  a  procédé  au  vote  au  milieu  d'une  extrême  agita- 
tion. Le  scrutin,  vérifié  par  un  pointage,  a  donné  contre 
le  passage  à  la  discussion  des  articles  six  voix  de  ma- 
jorité, 271  contre  205. 

Le  Ministère  a  remporté  une  très  grande  victoire.  Le 
chiffre  de  la  majorité  esl  d'une  importance  toute  rela- 
tive. Etant  données  l'acuité  de  la  discussion  et  la  situa- 
tion faite  à  la  Chambre  qui  avait  à  se  prononcer  entre 
un  Cabinet  qu'elle  honore  de  sa  confiance  et  une  Com- 
mission nommée  par  elle,  on  comprendra  quels  triom- 
phe obtenu  est  seul  à  considérer.  Le  Gouvernement  a 
prouvé  sans  tarder  qu'il  était  résolu  à  prendre  les  me- 
sures les  plus  énergiques,  et  il  est  entré  dans  la  phase 
de  l'action  (Voir  plus  loin).  Tous  les  honnêtes  gens  l'ap- 
prouveront. 

Hier  samedi,  M.  Million,  au  nom  de  la  Commission 
chargée  de  la  proposition  de  M.  Montaut  tendant  à 
accorder  l'assistance  judiciaire  aux  porteurs  de  Panama, 
a  demandé  que  cette  proposition  fût  renvoyée  à  la 
Commission  chargée  d'examiner  la  proposition  simi- 
laire de  M.  de  Ramel. 


Marché  Financier.  —  L'affaire  du  Panama  nous 
aura  valu,  cette  semaine,  la  retraite  du  Ministre  des 
finances.  Rien  qu'indirectement  mis  en  cause,  M.  Rou- 
vier a  cru  devoir  donner  sa  démission.  Cet  événement, 
se  produisant  à  l'improviste,  aurait  pu  causer  dans  le 
monde  financier  une  véritable  panique.  Heureusement, 
la  Bourse  a  su  conserver  tout  son  sang-froid. 

Ce  sang-froid,  au  reste,  lui  était  nécessaire,  car,  de- 
puis huit  jours,  les  incidents  ont  succédé  aux  incidents. 
Il  n'est  pas  jusqu'à  l'Impôt  de  Bourse  proposé  lundi 
dernier  par  M.  «lourde,  qui  n'ait,  pondant  un  moment, 
causé  un  trouble  véritable.  A  la  réflexion,  cet  impôt  a 
semblé  tellement  impossible  que  l'on  n'y  prête  plus 
d'attention,  préoccupé  que  l'on  est,  en  général,  de  déga- 
ger le  marché  de  toutes  les  questions  qui  ne  l'inté- 
ressent pas  directement.  C'est  ainsi  que  l'on  ar- 
rive à  ne  plus  trembler,  comme  au  premier  jour,  de 
toutes  les  complications  que  peuvent  faire  naître  les 
poursuites  relatives  au  Panama,  et  que  l'on  songe 
plutôt  à  contrecarrer  les  dispositions  d'une  certaine 
spéculation  avide  de  profiter  de  l'instant  actuel  pour 
jeter  le  trouble  dans  l'épargne,  en  s'attaquant  à  nos 
premières  institutions  de  crédit. 

La  Rente  3  0/0  perpétuelle,  qui  vient  de  détacher 
son  coupon  trimestriel,  reste  ferme,  en  dépit  des 
brusques  mouvements  de  ces  derniers  jours,  et  d'une 
perte  de  0  57  1/2  centimes  sur  la  clôture  de  samedi  der- 
nier. Toutefois,  il  y  a  à  signaler  une  certaine  hésitation 
dans  le  comptant.  Néanmoins,  il  faut  encore  se  montrer 
satisfait  de  la  tenue  actuelle,  d'autant  plus  que  des 
ventes  importantes  ont  été  signalées  aujourd'hui. 

Ces  ventes,  disait-on.  provenaient  de  réalisations  de 
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portefeuilles  de  certaines  Compagnies  d'assurances  qui 
auraient  effectué  le  remploi  de  ces  ventes  en  Rente 
4  1/2  0/0.  Ceci  indiquerait  que  beaucoup  sont  persua- 
dés que  la  Conversion  du  4  1/2  0/0  ne  sera,  à  propre- 
ment parler,  qu'une  réduction  d'intérêts  progresives, 
ainsi  d'ailleurs  que  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry, 
l'a  expliqué  dans  le  n"  20,  de  Y  Economiste  Européen 
(10  juillet). 

I  >>■  nouveau,  on  s'est  attaqué  aux  actions  du  Crédit 
Foncier  de  France,  qui  ont  reculé  jusqu'à  1.085.  Le 
prétexte  était  trouvé  :  le  Crédit  Foncier  aurait  quel- 
que chose  à  voir  dans  l'affaire  Panama.  On  a  cru  de- 
voir également  peser  sur  les  cours  des  obligations  de 
cet  Etablissement,  mais  on  s'est  heurté  aux  demandes 
pour  compte  des  petits  portefeuilles.  Cette  tentative  de 
créer  dans  le  public  une  agitation  dont  pourrait  avoir 
à  souffrir  le  Crédit  Foncier,  aura  le  sort  des  précé- 
dentes. Au  dernier  moment,  les  actions  du  Crédit  Fon- 
cier se  relèvent  à  1.050. 

L'Extérieure  Espagnol*'  tinit  à  64  00.  On  attend  de 
connaître  les  projets  du  nouveau  Ministre  des  finances 
d'Espagne.  Le  ministère  Sagasta  a  été  vite  constitué,  et 
on  assure  que  son  programme  comporte  des  réformes 
importantes.  Ces  réformes  n'étant  pas  encore  connues, 
il  ne  nous  est  pas  possible  de  les  apprécier.  Il  est  pro- 
bable, du  reste,  que  pour  être  fixé,  on  devra  attendre 
un  assez  long  temps  encore.  Il  y  aurait  peut-être  lieu 
de  s'étonner  de  cette  circonstance.  La  chute  du  minis- 
tère de  M.  Canovas  était  prévue,  et  les  libéraux  de- 
vaient, avant  même  d'aborder  le  pouvoir,  avoir  un  plan 
tout  préparé.  La  crise  financière  est  assez  aiguë,  en  Es- 
pagne, pour  que  l'on  ait  hâte  de  mettre  un  terme  à  une 
situation  plus  que  périlleuse.  En  tout  cas,  il  faut  être 
prudent  sur  Y  Extérieure  Espagnole. 

Le  budget  italien  pour  l'année  1893-1894  se  soldera 
par  un  excédent,  comme  on  l'a  avancé  précédemment, 
mais  la  presse  italienne  elle-même  craint  qu'en  fin  de 
compte  cet  excédent  se  transforme  en  déficit  suivant  la 
coutume.  C'est  également  ici  l'opinion  g-mérale,  et  c'est 
pourquoi  les  cours  de  Yltalien  sont  lourds.  Ils  seraient 
même  véritablement  faibles,  si  on  ne  faisait  de  gros 
efforts  pour  les  maintenir  à  un  niveau  plus  élevé  qne 
de  raison.  L'Italién  clôture  à  93  fr.  70. 

Les  Valeurs  Ottomanes  qui  ont  eu  à  subir  l'influence 
générale,  reprennent  en  fin  de  semaine.  L'arrivée  de 
.Sir  Edgard  Vincent,  et  la  certitude  où  l'on  est  que  tout 
est  préparé  en  ce  qui  regarde  l'affaire  du  raccorde- 
ment des  Chemins  ottomans,  que  l'on  n'attend  plus 
que  le  moment  favorable  pour  en  faire  l'annonce  offi- 
cielle, redonne  du  courage  à  la  spéculation.  Le  cours 
Hé  22  fr.  sur  le  Turc  converti  D  a  été  conquis  et  un 
peu  dépassé,  mais  c'est  surtout  \nlianqiw  ottomane  qui 
devrait  profiter  In  plus  d-s  meilleures  dispositions  du 
public.  On  s'étonne  donc  que  les  actions  de  cet  Etablis- 
sement n'aient  pas  de  nouveau  dépassé  le  cours  de  000 
francs  :  c'est  ce  qui  arriverai  la  première  éclaircie. 

I,>  Suez  n'a  aucunement  souflert  de  l'arrestation  de 
M.  Charles  de  Lesseps.  Pour  cette  valeur,  la  question 
des  recettes  prime  tout.  De  plus,  une  certaine  spécula- 
tion se  met  à  la  hausse  sur  ce  litre,  prévoyant  des  cours 
beaucoup  plus  haut  dans  un  avenir  prochain.  Nous 
répétons  qu'il  faut  attendre  le  résultat  de  l'application 
de  ht  déUxe.  Quanta  savoir  qui  va,  maintenant,  pren- 
dre en  mains  la  direction  de  la  Compagnie  cela  ne  pa- 
raît pas  avoir  une  importance  capitale.  Le  Huez  vit  de 
lui-même,  maintenant,  et  cela  depuis  assez  longtemps 
pour  qu'un  changement  de  personne  n'atteigne  en  rien 
la  prospérité  de  1  entreprise. 

Voici,  au  surplus,  la  lettre  que  M.  Jules  Ouichnrd. 
vice-présid.  nt  <le  la  Snciété,  vient  d'adresser  à  M.  Iler- 
bault,  syndic  des  agents  de  change  de  Paris  : 

Paris,  le  10  décembre  WM, 

Mon  cher  Syndic, 

Vous  connaissez  la  douloureux»»  nouvelle  de  l'arrestation  de 
Charles  de  l/'.ssejis.  I,' s  actionnaires  du  Suez  |>ourraieut  s'en 
i  lira  ver.  |>ile-t  i,  r>>n  frères  e|  ■;,  rlieuls  rouiine 
vire-président,  j'affirme  i|iio  la  lionne  marche  des  allion  s  il,' 
Siipz  est  absolument  assurée. 

Sicile  :  .Il  I.KM  (iriCHAHD. 


Il  y  a  à  signaler  une  légère  augmentation  dans  le 
stock  du  cuivre  métal.  On  s'était  plu  pourtant  .à  répé- 
péter  que  la  consommation  augmentait  ;  c'était  même 
ce  bruit  qui  avait  fait  légèrement  progresser  les  cours 
du  Rio-Tinto.  La  réaction  s'est  imposée  de  nouveau,  et 
semble  devoir  sïrnposer  encore,  à  en  juger  par  l'atti- 
tude des  Anglais. 

Pendant  que  le  Rio-Tinto  fléchit  à  409  fr.  37,  l'action 
Le  Beers  gagne  quelques  francs  à  478  85,  sur  la  clôture 
du  10  courant.  Nous  nous  reportons  à  l'étude  que  nous 
avons  publiée  sur  ce  titre  dans  le  n»  45  de  Y  Economiste 
Européen,  paru  le  20  novembre,  pour  conclure  que  les 
cours  actuels  sont  exagérés.  On  pouira  peut-être  essayer 
de  les  forcer  encore,  mais  la  De  Beers  est  un  titre  trop 
sujet  à  aléas  pour  trouver  place  dans  un  portefeuille 
français. 

(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  seconde  page  de  la 
Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'ŒUVRE  FINANCIÈRE  DE  M.  ROUTIER 


i 

A  la  suite  des  événements,  dont  on  trouvera  la 
relation  d'autre  part,  M.  Rouvier  s'est  démis 
des  fonctions  de  Ministre  des  finances  qu'il  occu- 
pait sans  interruption  depuis  le  22  février  1889, 
c'est-à-dire  depuis  quarante-cinq  mois  et  demi. 
Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  un  plaidoyer  en  fa- 
veur de  M.  Rouvier,  car  il  a  présenté  lui-même  sa 
défense  à  la  tribune  de  la  Chambre'  dans  la  séance 
du  13  décembre  et,  lendemain  14,  devant  la  Com- 
mission d'enquête,  et  M.  Le  Provost  de  Launay 
lui-même  a  été  amené  à  convenir  «  qu'il  n'avait  pas 
à  dire  si  M.  Rouvier  avait  eu  tort  ou  raison  de 
faire  la,  démarche  critiquée,  que  peut-être  il  aurait 
fait  comme  lui  ». 

«  M.  Rouvier —  a  écrit  M.  E.  Spuller,  dans  un 
«  article  de  la  République  française  qui  mérite 
«  d'être  conservé,  —  s'est  expliqué  sobrement,  avec 
«  une  indignation  contenue,  mais  d'autant  plus 
«  saisissante.  11  a  dit  tout  ce  qu'il  a  fait  et  pour- 
«  quoi  il  l'a  fait.  8on  récit,  simple,  calme,  d'un 
«  accent  qui  ne  pouvait  pas  tromper,  arrachera, 
«  dans  le  public  comme  sur  tous  les  bancs  de  la 
«  majorité  républicaine,  ce  cri  d'émotion  vraie  :  Eh 
«  quoi  !  n'est-ce  que  cela  '!  Ce  que  vous  avez  fait, 
«  qui  ne  l'eut  fait  comme  vous,  en  s'abandonnait! 
«  aux  pures  inspirations  du  cœur,  aux  sentiments 
«  de  l'humanité  et  de  la  pitié?  Et  alors,  pourquoi 
«  partez-vous  ?  Telle  a  été  l'impression  de  la  ma- 
«  jorité.  <> 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ces  lignes  d'un  des 
pairs  de  l'honorable  M.  Rouvier,  mais  qu'on  nous 
permette  — à  cette  heure  où  tout  s'oublie,  où,  par 
une  étrange  aberration  de  l'esprit  public,  les  ser- 
vices rendus  à  la  chose  publique  deviennent  des 
crimes  — •  de  rappeler  à  grands  traits  l'œuvre  de  cet 
homme  d'Etat  qui  a  eu  le  douloureux  honneur, 
après  (îambetta  et  .Iules  Ferry,  d'avoir  été  si  cha- 
leureusement apphtudi...  et  si  cruellement  attaqué. 

Le  programme  financier  que  M.  Rouvier  s'était 
imposé  en  acceptant  le  portefeuille  des  Finances, 
dans  le  ministère  du  22  février  1HS9.  peut  >e  ré- 
sumer en  quatre  lignes:  Suppi  imer  toutes  les 
dépenses  extraordinaires,  alimentées  par  l' Em- 
prunt, et  faire  supporter  par  l'Impôt,  c'esl-n- 
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dire  par  les  récoltes  normales  du  pays,  toutes  les 
dé  lieuses  sans  exception}  ' 

La  formule  est  courte  ;  mais  qui  pourra  jamais 
dire  l'énergie  et  l'habileté  qu'il  a  fallu  déployer 
pour  la  réaliser.  Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  L'écrire,  le  pùblic  qui  bénéficie 
d'une  grande  réforme  économique,  les  députés 
et  les  sénateurs  qui  la  votent,  ne  peuvent  se  rendre 
compte  de  la  compétence,  de  l'esprit,  de  suite  dans 
les  idées,  el  surtout  de  l'autorité  qu'un  Ministre 
des  finances  doit  ayoir  sur  son  propre  personnel  el 
sur  ses  collègues,  pour  obtenir  l'effort  collectif  né- 
cessaire à  la  solution  cherchée. 

Or,  le  programme  conçu  par  M..  Çlouvier  ne  vi- 
sait pas  seulement  le  Ministère  des  finances  :  il 
touchait  aussi  les  trois  Ministères  qui  cordent  le 
plus  aux  contribuables  :  Guerre,  Marine,  Travaux 
publics,  c'est-à-dire  les  trois  Ministères  techniques 
où  le  personnel  est  certainement  le  plus  difficile  à 
manier.  Aujourd'hui, l'œuvre  de  1* Unification  bud- 
gétaire esl  terminée,  le  budget  de  18!):>  la  para- 
chève en  incorporant  à  l'ordinaire  les  dernièresdé- 
penses  sur  ressources  spéciales  d'Emprunt,  et  le 
Ministre  des  finances  qui  descend  du  pouvoir  en 
mérite  la  gloire. 

II 

A  plusieurs  reprises,  dans  l'Economiste  Euro- 
péen, nous  avons  parlé  de  cette  œuvre  considé- 
rable; nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  la  faire 
repasser  sous  leurs  yeux  : 

Le  budget  extraordinaire,  qu'on  le  baptise  du 
nom  de  budget  sur  ressources  spéciales  ou  de  bud- 
get de  liquidation,  comme  cela  a  lieu  dans  certains 
pa  y  s.  est  toujours  un  budget  alimenté  par  l'Emprunt. 
En  1879,  ce  budget  s'élevait  à  285  millions,  et  nous 
le  voyons  figurer,  pour  les  années  suivantes  :  1880  : 
179  millions  —  1881 T  701  millions  —  1882:  664 
millions  —  1883  :  615  millions  —  1884  :  417  mil- 
lions -  1885  :  264  millions  —  1886  :  22!)  millions 
—  1887  :  275  millions—  1888  :  160  millions  — 
1889  :  163  millions  —  1890  :  154  millions.  Soit  au 
total  5 . 106  millions  pour  une  période  de  12  an- 
nées. 

Sur  ce  chi lire  formidable,  les  Travaux  publics 
figurent  pour  2.821  millions,  la  Guerre  pour  1 .366 
millions,  la  Marine  pour  124  millions,  l'Instruc- 
tion publique  et  les  Beaux-Arts  pour  i4  millions, 
les  Postes  et  Télégraphes  pour  36  millions,  etc. 

Ces  4.406  millions,  dépensés  en  dehors  des  re- 
cettes ordinaires,  avaient  considérablement  élevé 
le  total  annuel  des  dépenses  ordinaires  du  budget. 

D'ailleurs,  de  1878  à  1880,  le  Grand-Livre  dè  la 
Dette  s'était  augmenté  de  :  —  juin  1878  :  440  mil- 
lions 3  0  0  amortissable  —  22  décembre  1880  : 
1  milliard  30  0  amortissable  —  30 décembre  1882  : 
1.200  millions  3  0  0  amortissable  —  29  et  30  dé- 
cembre 18«:5  :  643  millions  3  0/0  amortissable  — 
1er  mars  1886  :  900  millions  3  0  0  perpétuel.  Soit 
au  total  S  183  millions. 

Et  comme  les  Emprunts  ont  pour  ell'et  immédiat 
d'augmenter  les  arrérages,  le  service  de  la  Dette 
perpétuelle,  remboursable  et  viagère,  qui  était  de 
1.172  millions  en  1878.  figurait  pour  1.318  millions 
dans  le  budget  de  1890. 

^  La  fortune  publique  française  a  une  puissance 
d'extension  incomparable,  nous  le  savons  tous.  Il 
n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  l'impôt  rentre  plus 
facilement  dans  les  caisses  de  l'Etat,  mais  tout  a 
une  limite,  et  ce  sera  l'honneur  de  M.  Rouvier  d'en 


avoir  assigné  une  à  l'accroissement  annuel  des  ar- 
rérages devenu  réellement  très  dangereux. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  il  fallait  incorporel- 
les dépenses  extraordinaires  dans  le  budget  ordi- 
naire et  faire  disparaître  l'arriéré, c'est-à-dire  trou- 
ver des  économies,  créer  des  ressources  nouvelles 
et  émettre  un  dernier  Emprunt  de  liquidation. 

Cet  Emprunt,  d'un  capital  effectif  de  869.488.000 
francs,  aété  olfert  au  publicauprix  de92fr. 55»0  0, 
le  10  janvier  1891.  Jamais  ce  taux  n'avait  été 
atteint;  l'avant-dernier  Emprunt  3  0  0,  émis  le 
10  mai  1886,  s'était  placé  à  79,80  0  0,  et  le  dernier 
(24  décembre  1887)  à  80,10  0  0. 

La  hausse  de  nos  fonds  publics  — qu'on  reproche 
cependant  à  M.  Rouvier  —  a  donc  eu  pour  consé- 
quence, au  10  janvier  1891,  d'économiser  à  l'Etat 
ipar  rapport  au  24  novembre  1887  )  une  dépense  de 
12  fr.  45  par  'A  francs  de  rentes  offertes  au  public  : 
soit  116  millions  de  francs  pour  l'ensemble  de 
l'emprunt.  Ajoutons  qu'il  fallait  28.184.876  fr.  de 
rentes  et  que  ie  public  en  a  souscrit  pour  469.800.290 
francs,  et  que  le  nombre  des  souscripteurs  a  été  de 
2(10.0110. 

Ce  qu'on  appellera  désormais  la  Politique  finan- 
cière de  M.  Roncier,  c'est-à-dire  la  réalisation  du 
programme  que  nous  venons  d'esquisser  dans  ses 
grandes  lignes,  a  eu  pour  conséquence  de  faire 
monter  de  16  0, 0  (22  février  1889  au  13  décembre 
1892)  la  Rente  française  3  0,  0  et  tous  nos  titres  de 
Chemins  de  fer  garantis  par  l'Etat.  Comme,  à  ce 
point  de  vue  tout  particulier, cette  hausse  porte  sur 
un  capital  nominal  d'environ  45  milliards  de 
francs,  on  peut  en  conclure  rigoureusement  que, 
pendant  cette  période,  la  fortune  mobilière  de  la 
France  s'est  accrue  de  plus  de  7  milliards  de 
francs. 

Il  est  vrai  que  certains  économistes  de  rencontre 
prétendént  qu'il  n'y  a  pas  eu  augmentation  de  for- 
tune publique  puisqu'il  n'y  a  pas  eu  augmentation 
,de  revenu  :  d'autres  affirment  même  que  cette 
hausse  du  crédit  public  est  préjudiciable  à  la  pro- 
ductivité nationale,  c'est-à-dire  à  l'industrie  et  à 
l'agriculture.  On  peut  réfuter  ces  deux  hérésies 
économiques  par  deux  simples  exemples  : 

1°  Un  rentier  qui  avait  3.000  fr.  de  rentes  3  0/0 
en  février  1889  n'avait,  à  la  même  époque,  qu'un 
capital  réalisable  de  84.000  fr.  S'il  avait  voulu 
transformer  ce  capital  en  terre,  il  n'aurait  pu 
acquérir  qu'un  domaine  de  84.000  francs.  An 
commencement  de  décembre  1892  le  même  rentier 
aurait  pu  acheter  une  terre  de  100.000  fr.  De  1889 
à  1892  ses  rentes  annuelles  (c'est-à-dire  les  charges 
de  l'Etat)  n'ont  pas  augmenté,  mais  la  puissauce 
libératoire  de  son  capital  s'est  élevée  de  16  0/0. 
Donc  il  y  a  augmentation  réelle  du  capital, c'est-à- 
dire  de  la  fortune  publique; 

2°  Plus  la  Rente  monte  et  moins  elle  donne  de 
revenu  aux  nouveaux  acheteurs.  Les  capitaux 
n'ayant  plus  une  rémunération  suffisante  parles 
Fonds  d'Etat,  auront  une  tendance  naturelle  à  se 
reporter  vers  les  affaires  industrielles  et  vers  la 
terre.  Cette  tendance  sera  en  outre  favorisée  par 
l'augmentation  de  la  puissance  libératoire  des 
titres  en  portefeuille.  Donc,  dans  l'intérêt  même 
de  l'industrie  et  de  l'agriculture,  il  faut  encore 
souhaiter  la  hausse  de  la  Rente  et  se  féliciter  des 
résultats  acquis. 

III 

Nous  pourrions  encore  rappeler  qu'en  outre  de 
cette  grande  réforme  de  Vinification  budgétaire, 
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M.  Rouvier  a  encore  attaché  son  nom  à  la  trans- 
formation du  régime  des  Allumettes  chimiques  — 
dont  le  produit  donne  déjà  15  millions  de  plus  par 
an  à  notre  budget  des  recettes,  —  à  la  Conversion 
de  tous  les  titres  de  la  Dette  flottante,  au  dégrève- 
ment de  l'impôt  foncier,  au  dégrèvement  de  l'im- 
pôt sur  la  grande  vitesse,  à  la  réforme  des  frais  de 
justice,  etc..  Ouel  est  le  Ministre  des  finances  qui, 
dans  une  période  de  trois  années,  a  fait  une  plus 
Utile  besogne,  a  mieux  servi  les  intérêts  matériels 
de  son  pays  ? 

Nous  savons  bien  que  dans  les  milieux  hostiles 
à  la  République,  on  affecte  de  mépriser  cette  ques- 
tion des  intérêts  matériels  et  qu'on  reproche  spé- 
cialement à  M.  Rouvier  d'avoir  trop  fait  monter  la 
Rente  française.  Mais  enfin,  le  taux  delà  Rente 
n'est-il  pas  —  pour  la  France  comme  d'ailleurs 
pour  tous  les  pays  du  monde  —  létaux  du  crédit 
public  ?  N'est-ce  pas  l'élévation  de  ce  taux  qui  per- 
met d'emprunter  à  bon  marché  et  de  dégager  le 
Trésor  —  c'est-à-dire  la  masse  des  contribuables — 
des  charges  onéreuses  des  Emprunts  contractés  en 
temps  de  crise  ?  Et  puis,  en  ce  qui  concerne  spécia- 
lement M.  Rouvier,  est-il  vrai  que  sa  politique 
financière  n'a  servi  que  les  intérêts  matériels  de  la 
France  ? 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1889 — 
deux  mois  avant  l'ouverture  de  notre  grande  Expo- 
sition Universelle —  le  Comptoir  d'Escompte,  qui 
s'était  engagé  dans  l'imprudente  spéculation  des 
cuivres,  s'elfondrait  et  son  directeur, M.  Denfert- 
Rochereau,  se  brûlait  la  cervelle.  Les  25.000dépo- 
sants  de  l'établissement  sinistré  se  présentèrent  en 
masse  pour  retirer  leurs  fonds,  mais  la  caisse  était 
vide  et  la  suspension  inévitable  des  rembourse- 
ments à  effectuer  (1U0  millions  de  francs)  allait 
placer  les  autres  Sociétés  similaires  françaises 
dans  une  situation  terrible.  L'inquiétude  gagnait 
de  proche  en  proche;  déjà  la  foule  se  massait  devant 
les  guichets  du  Crédit  Lyonnais,  de  la  Société 
Générale,  du  Crédit  Industriel,  de  la  Société  des 
Dépôts,  etc.,  et  chacun  sait  ce  qui  serait  fatalement 
arrivé  si  le  Comptoir  d  Escompte  avait  du  fermer 
ses  guichets! 

La  panique  se  généralisant,  c'était  une  débâcle 
générale,  et  la  crise  qui  s'en  serait  suivie  aurait  eu 
sa  répercussion  immédiate  dans  toutes  les  couches 
sociales,  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  natio- 
nale. 

Les  impressions  s'effacent  vite  en  France  ;  cette 
histoire  de  la  catastrophe  du  Comptoir  d' Escompte 
est  maintenant  une  vieille  histoire  puisqu'elle  a 
déjà  plus  de  trois  années;  mais,  les  anciensse 
souviennent  du  soupir  desoulagement  qui  s'échappa 
de  toutes  les  poitrines,  lorsqu'on  apprit  que  le 
Ministre  des  finances  de  l'époque  venait  de  prendre 
l'initiative  hardie  de  réunir,  dans  son  cabinet,  le 
syndic  des  Agents  de  change  et  les  représentants  de 
la  Haute  Manque  et.  desgrandes  Sociétés  de  crédit, 
pour  parer  au  désastre. 

Les  financiers  qui  assistèrent  à  cette  fameuse 
conférence  ne  perdront  jamais  lesouvenirde  l'éner- 
gie et  de  l'habileté  que  le  ministre  y  déploya.  On 
ne  connaissait  pas,  mais  pas  du  tout,  la  véritable 
situation  du  Comptoir  d'Escompte  et  il  fallait  réa- 
liser  ii)im<Mli:i(«-iii<'iif  une  avance  en  espèces  son- 
nantes de  !<)<)  millions  de  francs  pour  rembourser 
tous  les  déposants  de  l'établissement  sinistré.  Où 
prendre  cette  somme  énorme  /  oui  la  garantirait  ' 
Comment  la  rembourserait-on  /  C'est  le  Ministre 
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qui  trouva  la  solution.  C'est  lui  qui  l'imposa  aux 
intéressés.  La  Banque  de  F>  ance  fit  l'avance  des 
100  millions  et  eut,  en  garantie,  l'actif  du  Comp- 
toir d' Escompte  dont  on  ignorait  alors  la  valeur  ; 
les  établissements  convoqués  fournirent  une  cau- 
tion de  20  millions  pour  le  cas  où  la  liquidation  se 
solderait  en  perte. 

C'est  une  partie  terrible  que  le  Ministre  des 
finances  jouait  en  faisant  prendre,  à  la  Banque  de 
France,  la  responsabilité  de  cette  avance  :  que  ne 
lui  aurait-on  pas  dit  si  sa  tentative  n'avait  pu  réus- 
sir à  conjurer  la  crise  !  Quels  sanglants  reproches  " 
ne  lui  aurait-on  pas  adressés  si  la  réalisation  de 
l'actif  donné  en  gage  avait  mis  la  Banque  de 
France  en  déficit  de  quelques  millions.  Etait-ce 
digne  d'un  Ministre  de  se  livrer,  même  sous  sa  res- 
ponsabilité privée,  à  un  semblable  marchandage 
avec  des  financiers  ?  Etait-ce  le  rôle  d'un  homme 
d'Etat  de  s'immiscer  —  sans  l'approbation  du  Par- 
lement —  dans  une  affaire  privée,  scandaleuse  au 
premier  chef  ? 

Ayant  réussi,  l'initiative  du  Ministre  a  été  un 
acte  de  haute  habileté  dont  toute  la  presse  de  l'é- 
poque, dont  toutes  les  Chambres  de  commerce  et 
dont  le  Parlement  l'ont  vivement  félicité  :  dans  le 
cas  contraire,  la  même  initiative  eût  été  considérée 
comme  un  crime!...  et  cependant  c'est  elle  qui  a 
incontestablement  sauvé,  au  mois  de  mars  1889, 
la  France  d'une  crise  d'autant  plus  redoutable 
qu'on  était  à  la  veille  de  l'Exposition  universelle... 
et  que  la  situation  politique  intérieure  laissait  plus 
qu'à  désirer. 

Sans  vouloir  exagérer  l'importance  de  cette  an- 
cienne histoire,  peut-on  sérieusement  croire  que  le 
Ministre  qui,  dans  ces  circonstances  critiques  et 
sans  souci  de  sa  responsabilité  personnelle,  a  ob- 
tenu ce  résultat  n'a  rendu  qu'un  service  matériel  à 
son  pays:'  Se  rend-on  bien  compte  maintenant 
dans  quelles  conditions  lamentables  l'Exposition 
se  serajt  ouverte  au  1er  mai  1889  si  un  épouvantable 
krack  était  survenu  un  mois  et  demi  auparavant  ?Et 
le  mouvement  boulangiste,  qui  battait  son  plein  à 
la  suite  de  l'élection  du  2?  janvier,  s'imagine-t-on 
par  hasard  que  le  krack  financier  l'aurait  desservi  ? 

Mais  qu'on  réfléchisse  un  seul  instant  à  ce  qui 
se  passe  en  ce  moment  pour  la  crise  du  Panama, 
qu'on  parcoure  les  journaux  étrangers,  et  on  com- 
prendra le  merveilleux  parti  qu'on  aurait  pu  tirer 
contre  la  République  et  contre  laFranced'une  crise 
générale  survenue  vers  le  milieu  de  mars  1889  : 

«  l'n  tel  homme,  d'une  si  haute  capacité  et  douée; 
«  de  tant  d'avantages  dans  la  discussion  des  af- 
«  faires  et  le  maniement  des  grands  intérêts  pu- 
ce blics,  sans  parler  des  ressources  do  son  esprit, 
«  de  son  expérience  dans  leschosesdela  politique, 
«  sans  même  faire  allusion  à  son  éloquence  qui  ne 
1  «  s'est  jamais  élevée1  plus  haut  qu'hier  à  la  confu- 
«  sion  de  ses  adversaires  et  à  l'admiration  do  ses 
«  amis,  un  tel  homme  ne  saurait  être  perdu  pour 
«  la  démocratie  républicaine  qui  lui  doit  tant  de 
«  services.  » 

C'est  encore  à  l'article  de  M.  Spuller  que  nous 
empruntons  la  conclusion  de  notre  étude.  Non! 
un  homme  de  la  valeur  de  M.  Rouvier  ne  saurait 
être  perdu  pour  son  pays. 

Edmond  ThÊUY. 
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I/IMIMIT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 

Le  20  novembre  dernier  (N"  45  de  l'Economiste 
Européen).  au  moment  de  la  discussion  à  la  Chambre 
de  lii  Kéforme  des  Moissons,  notre  I  firecteur,  M.  Edmond 

Théry,  avait  fait  ressortir  les  dangers  < j 1 1 e  présenterait 
l'application  d'un  impôt  sur  les  opérations  à  ternie. 
«  Si  00  augmente  encore  les  Irais  de  transaction  des 
valeurs  mobilières,  écrivait-il,  si  on  aggravé  leur  faci- 
lité de  circuler,  ne  sent-on  pas  qu'on  paralysera  l'essor 
merveilleux  dé  nos  forces  productives?»  Et,  répon- 
dant à  l'argumentation  développée,  à  la  tribune,  par 
M.  Boifte,  député  de  Marseille,  M.  Edmond  Théry  dé- 
montrait, avec  sa  sûreté  habituelle,  le  rôle  important 
du  marché  à  terme  en  ce  qui  touche  le  crédit  de  l'Etat. 

Or,  dans  sa  séance  du  12  décembre,  la  Chambre  a 
pris  en  considération,  par  2-Jiî  voix  contre  208,  un  amen- 
dement,, présenté  par  MM.  .lourde  et  des  Rotours,  ainsi 
conçu  : 

11  sera  perçu  sur  toutes  les  opérations  de  Bourse  an  impôt 
égal  au  droit  de  courtage  attribué  par  la  loi  aux  agents  de 
change. 

La  taxe  sera  double  sur  les  opérations  ;i  terme. 

Un  règlement  d'administration  publique  axera  le  mode  do 

perception  de  cet  impôt. 

En  vain,  M.  Routier  s'est  efforcé  d'établir  que  le 
moment  était  inopportun,  qu'on  ferait  acte  de  mau- 
vaise politique  en  adoptant,  sans  examen  suffisant,  au 
pied  levé,  une  mesure  capable  d'amener  le  déclasse- 
ment de  nos  valeurs  publiques,  quand  noire  Dette 
4  12  0/0  est  à  la  veille  de  devenir  légalement  con- 
vertible. 

Les  valeurs  mobilières,  ajoutait  l'honorable  Ministre 
des  finances,  sont  plus  lourdement  grevées  en  France 
qu'à  l'Etranger,  les  actions  payant  '.)  20  0/0  et  les  obli- 
gations 10  0/0  du  revenu. 

Celte  question  délicate  réclamait,  en  effet,  une  étude 
approfondie,  et  on  peut  être  surpris  de  constater  que, 
avant  d'émettre  un  vote  sur  la  proposition  de  MM. 
.lourde  et  des  Rotours,  le  Parlement  n'ait  pas  procédé  à 
une  enquête  sérieuse.  Il  eût  fallu,  logiquement,  con- 
sulter les  représentants  officiels  de  notre  marché  ;  en 
le  faisant  on  évitait  de  porter  le  dernier  coup  au  crédit 
trop  ébranlé,  déjà,  par  les  rudes  secousses  que  l'on 
sait.  ,    /  ' 

Le  procédé  s'imposait  d'autant  plus  que  la  Chambre 
syndicale  des  Agents  de  changé  de  Paris,  venait  d'a- 
dresser à  tous  les  sénateurs  et  députés,  un  remarquable 
Mémoire  sur  l'impôt  projeté;  s'ils  l'avaient  lu,  les 
membres  du  Parlement  auraient  été  frappés,  comme 
nous,  des  arguments  topiques  qu'on  y  trouve  et  dont 
nous  allons  essayer  de  donner  une  rapide  analyse. 

Tout  d'abord,  le  Mémoire  démontre  l'aggravation 
des  charges  imposées,  depuis  1870,  sous  la  pression  de 
nécessités  inexorables,  aux  valeurs  mobilières.  Ce  ré- 
gime, quelque  fâcheux  qu'il  puisse  sembler,  restait  to- 
lérable  parce  que  l'Etat,  se  gardant  de  frapper  à  l'a- 
veugle, avait  ménagé  les  titres  dans  leur  circulation. 

Le  développement  inouï  de  la  fortune  mobilière  en 
France,  depuis  soixante  ans,  est  dû  aux  facilités  de 
groupement  et  de  crédit  :  sans  la  liberté  donnée  aux 
capitaux  par  les  actions  et  les  obligations,  —  surtout 
par  les  actions  et  les  obligations  au  porteur,  —  cette 
évolution  si  féconde  ne  se  fût  pas  accomplie. 

Comment  s'exposerait-on  à  troubler  cet  ordre  fondé 
sur  la  liberté  ? 

Sans  doute,  certains  hommes  politiques,  s'imaginent, 
de  lionne  foi,  défendre  la  propriété  rurale  en  frappant 
la  I ioni  se  :  ils  ne  comprennent  pas  que  la  sagesse  con- 
siste à  tuer  parti  (Ips  valeurs  mobilières,  à  emprunter 
leur  appui,  à  obtenir,  en  un  mot.  du  -redit  à  bon  mar- 
ché. La  situation  sera  d'autant  moins  malaisée  que 
la  négociation  des  titres  rencontrera  moins  d'obstacles. 

Mais,  objectera-t-on,  l'auteur  de  l'un  des  projets 
d'impôts  but  les  opérations  à  terme  a  surtout  visé  la 
spéculation.  Ici  le  Mémoire  établit,  par  des  chitfres 
indiscutables, qu'en  voulant  atteindre  les  c<  ennemis  de 
la  spéculation  »  l'Etat  créera  la  cherté  artificielle  des 


reports,  contrariant  ainsi  les  effets  si  heureux  de 
l'abaissement  du  prix  des  capitaux. 

«  Les  reports  forment  un  réservoir  de  capitaux  qu'un  pays 
a  tout  intérêt  à  entretenir  avec  soin,  (iràce  à  eux,  quelles  que 
soient  les  difficultés  du  moment,  des  Associations  pHvrent 
naître,  des  valeurs  nouvelles  être  émises,  des  emprunta  uiiles 
à  L'Etat  réussir  :  si  les  acheteurs  définitifs  se  t'ont  attendre, 
les  capitaux  de  report  interviennent,  ils  mettent  en  entrepôt 
les  titres  nouveaux,  laissent  à  l'épargne  le  temps  de  s'\  habit 
tuer,  permettent  aux  ressources  générales  de  grandir.  l/argen- 
des  reports,  c'est  du  crédit  qui  germe.  (  '.ommeiil  l'Elut  irait-il, 
de  gaieté  de  co»ur,  se  priver  de  paieils  éléments  de  progrès 
et  «le  sécurité  !  » 

(iràce  à  l'existence  d'un  marché  financier  actif,  notre 
pays  a  pu  se  relever  de  ses  désastres  et  remplir,  sans 
avoir  eu,  pour  ainsi  dire,  conscience  de  1  effort  ac- 
compli, les  engagements  qu'il  avait  dû  assumer. 

Voilà  pour  le  passé:  quant  à  l'avenir,  M.  Rouvier  l'indi- 
quait récemment  à  la  tribune,  il  faut  prévoir  d'énormes 
mouvements  de  titres,  au  moment  où  on  procédera  à 
la  Conversion  du  4  1/2  0/0;  cette  Conversion  portera 
sur  des  milliards,  et.  quelle  soit  la  rente  appelée  à 
remplacer  le  't  1/2  0/0,  l'Etat  devra  être  en  mesure  de 
rembourser  des  sommes  considérables,  l'eul-on  env  isa- 
ger sans  frémir  l'hypothèse  d'une  Conversion  manqnée.' 

«  Une  les  opérations  de  Bourse  soient  entravées;  que  lit 
spéculation,  réduite  à  l'impuissance,  ne  suit  plus  en  mesure 
d apprécier  le  crédit  de  l'Etat  à  sa  juste  valeur;  (pie  les  cours 
de  la  Rente  dépendent  de  quelque  ollï-e  de  titres  sans  contre- 
partie immédiate  au  comptant, — et  la  Conversion  deviendrait 
une  aventure.  Il  serait  trop  aisé  de  fausser  le  marché  SI 
d'amener  l'Etat  à  merci  !  ■> 

Et  ce  qui  est  vrai  de  l'Etat,  pour  les  conversions  en 
particulier,  l'est  également  de  toutes  les  entreprises. 

11  reste  un  dernier  argument  dont  le  Mémoire  fait 
bonne  justice.  L'impôt,  dit-on,  existe  à  l'étranger  : 
pourquoi  la  France  ne  l'adoplerait-elle  pas? 

Ea  raison  est  simple:  L'impôt  qui  existe  à  l'étranger  n'a 
aucun  1-apporl  avec  celui  qui  est  proposé. 

Prenons  la  grande  place  rivale  de  la  notre,  celle  de  Eon- 
dres.  Que -voit-on?  Une  taxe  sur  les  opérations  de  Bourse  a 
été  établie  par  une  loi  du  16  mars  1888.  .Mais  il  se  trouve 
qu'elle  est  analogue  à  celle  que  la  proposition  de  loi  a  pour 
but  de  remplacer.  Elle  consiste  en  un  droit  de  timbre  com- 
portant, en  tout  et  pour  tout,  deux  quotités:  l'une,  de  un  de- 
nier, soit  0  fr.  10,  sur  les  affaires  dune  valeur  de  100  livres 
sterling  et  au-dessous:  l'autre  de  six  deniers  ou  de  0  fr.  <>0 
sur  les  valeurs  dépassant  100  livres  sterling.  Ce  n'est  même 
pas  l'équivalant  de  notre  timbre  actuel  sur  les  bordereaux. 

En  Allemagne,  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  ne  porte 
sur  aucune  valeur  au-dessous  de  600  marck«.  Au-dessus  de 
cette  somme,  il  n'est  que  de  1  1(1  pour  1.000.  Or,  suivant  la 
proposition  de  loi,  le  droit,  en  France,  n'exempterait  aucun, 
opération,  et  il  serait  cinq  fois  plus  élevé  qu'en  Allemagne 
pour  toute  opération  au-dessus  de  10.000  francs.  D'autre 
part,  il  est  à  noter  que  les  actions  et  obligations  admises  à  la 
cote  de  Berlin  ne  sont  pas  grevées  d'impôts  équivalents  à 
ceux  qui,  dans  notre  pays,  frappent  la  circulation  de  ces  titres. 

En  Italie,  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  est  deOfr.  60 
pour  celles  qui  ont  lieu  au  comptant,  et  de  :l  fr.  ÔO,  pour 
celles  qui  ont  lieu  à  terme.  Il  s'agit  de  droits  fixes,  et  non  pas 
de  droits  proportionnels.  Quelle  que  soit  l'importance  de 
l'opération,  la  taxe  ne  dépasse  pas  0  fr.  00  ou  2  fr.  ÔO.  Quel 
contraste  avec  l'impôt  proposé  à  la  Chambre! 

Nous  occuperons-nous  de  la  Russie?  Cet  Etal  a  mis  un 
impôt  sur  les  opérations  «le  Bourse.  Mais  le  droit  n'est  que 
de  0  fr.  60,  et  c'est  un  droit  fixe. 

Ni  en  Hollande,  ni  en  Belgique,  ces  pays  dont  les  marchés 
ont  une  réelle  activité,  il  n'existe  d'impôt  sur  les  opérations 
de  Bourse. 

Ainsi,  au  lieu  de  venir  à  l'appui  du  projet,  l'exemple 
des  pays  étrangers  ne  sert  qu'à  faire  ressortir  le  danger 
signalé  plus  haut,  c'est-à-dire  l'immigration  des  af- 
faires. " 

En  résumé,  ruine  de  notre  marché  financier,  un  des 
premiers  de  l'Europe,  et  arrêt  de  l'esprit  d'association 
et  d'entreprise,  telles  sont  les  conséquences  de  l'amen- 
dement adopté  l'autre  jour. 

Nous  aimons  à  croire  que  les  pouvoirs  publics  feront 
tous  leurs  efforts  pour  empêcher  l'adoption  définitive 
du  projet  :  en  s'inspirant  du  remarquable  travail  que 
nous  venons  de  résumer,  ils  pourront,  peut-être,  modi- 
fier les  dispositions  du  Parlement. 

C.  R.  "Wehkung. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


LA  CONFERENCE  MONETAIRE 


VALEURS  AMÉRICAINES 


(Suite)  ;*) 

Les  délégués  français  qui,  jusqu'ici,  avaient  gardé  le 
silence  sont  sortis  de  leur  réserve.  A  la  séance  du  10  dé- 
cembre, M.  Tirard  a  prononcé  un  excellent  discours 
qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'attitude  de  la  France 
et,  par  extension,  sur  celle  de  l'Union  latine.  En  voici 
la  substance  : 

Il  a  déclaré  que  la  Conférence  ne  peut  arriver  à  une 
solution  qu'autant  qu'il  ne  sera  pas  fait  de  cbangement 
complet  dan-;  le  régime  monétaire  des  grandes  puis- 
sances européennes. 

La  question  pure  et  simple  du  bimétallisme  se  subs- 
titue à  celle  du  monométallisme  et  n'a  aucune  chance 
d'aboutir. 

11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet  égard,  après  les 
déclarations  faites  par  les  délégués  de  l'Autriche -Hon- 
grie, de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre. 

M.  Tirard  soutient  que  la  situation  monétaire  de  la 
France  n'a  rien  d'inquiétant.  L'abondance  de  la  mon- 
naie répond  à  l'état  de  division  de  la  fortune  et  à  la  ; 
multiplicité  des  petites  opérations  commerciales  qui 
demandent  un  règlement  instantané,  ce  qui  n'est  pas 
le  cas  pour  les  pays  où  les  opérations  sont  concentrées 
en  un  moindre  nombre  de  mains. 

Les  propositions  de  M.  A.  de  Rothschild  ayant  été 
retirées  par  leur  auteur,  il  n'y  a  pas  lieu  de*  s'en  oc- 
cuper. 

Quant  à  la  proposition  de  M.  Moritz  Lévy,  AI.  Tirard 
fait  remarquer  que  la  France  n'y  est  pas  intéressée. 

Il  n'y  a  pas,  en  effet,  de  billet  de  banque  inférieur  à 
cinquante  francs,  et  quand  même  elle  retirerait  les 
pièces  d'or  de  dix  francs,  elle  n'en  recueillerait  aucun 
avantage  pour  les  achats  d'argent. 

La  Banque  de  France  a  une  réserve  de  un  milliard 
environ  de  pièces  de  cinq  francs,  qui  prendraient  la  place 
des  pièces  de  dix  francs  en  or. 

M .  Tirard  se  félicite  de  voir  la  Conférence  abandon- 
ner les  dissertations  purement  théoriques  pour  revenir 
dans  le  domaine  des  faits. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  si  la  solution  n'apparaît  pas  du 
premier  jet.  La  question  en  elle-même  est  des  plus  com- 
plexe et  elle  a  besoin  du  concours  de  toutes  les  bonnes 
volontés  qui  certainement  ne  lui  feront  pas  défaut. 

M.  Tirard  termine  en  faisant  remarquer,  comme 
simple  supposition,  que  si  tous  les  grands  États  consen- 
taient à  doter  leurs  pays  respectifs  d'une  quantité  de 
monnaies  il  argent,  s'éievant,  par  exemple,  à  20  ou  25 
francs  par  habitant,  il  en  résulterait  immédiatement 
un  relèvement  du  métal  blanc  protitable  aux  opéra- 
tions internationales  de  tous  les  pays  par  suite  d'une 
plus  grande  multiplicité  du  change. 

Il  <-st,  impossible  de  mieux  dire  et  de  mieux  poser  la 
question. On  avait  beaucoup  compté  sur  l'Union  latine, 
c'est-à-dire  sur  la  France,  pour  le  relèvement  de  l'ar- 
gent ;  après  le  discours  de  SI.  'Tirard,  il  faut  renoncera 
cet  espoir  :  les  Anglais  et  les  Américains  savent  main- 
tenant à  quoi  s'en  tenir,  et  nous  pouvons  attendre, sans 
inquiétude  pour  nos  intérêts,  les  mesures  qu'il  leur  con- 
viendra de  prendre. 

La  Commission  de  la  Conférence  se  rend  si  bien 
compte  de  l'inutilité  de  ses  travaux  qu'à  la  séance  du 
15  décembre,  elle  est  arrivée  à  la  conclusion  suivante  : 

«  Fiant  donné  que  la  Conférence  ne  pas  encore 
«  prononcée  sur  la  question  générale,  la  Commission 
«  ne  croit  pas  devoir  éni.îtlre  un  vole  quelconque  sur 
«  les  différents  projets  et  ne  pnil  formuler  aucun  com- 
«  promis  sur  les  différentes  doctrines  monétairts  ex- 
•'  posées,  o 

Le  Congrès  va  maintenant  s'ajourner  à  Tannée  pro 
chaîne,  d'ici  là.  les  événements  vont  prendre  une  non 
velle  tournure.  , 

l'il.HMK  DES  ESHARH. 

(1  -Veto  l'Economiste  Européen,  nm  40,  46  et  47. 


Depuis  longtemps  déjà,  on  remarquait,  à  la  qua- 
trième page  de  grands  journaux  quotidiens,  des  an- 
nonces préconisant  les  placements  en  Valeurs  Améri- 
caines, et  surtout,  en  obligations  des  Chemins  de  Fer 
des  Etals-Unis.  Un  succès  relatif  doit  avoir  couronné 
ces  tentatives,  autrement  nous  ne  serions  pas  inondés, 
à  l'heure  actuelle,  de  circulaires  financières  contenant 
des  avis  qui  ne  tendent,  naturellement,  qu'à  favoriser 
l'émigration  des  capitaux  français  de  l'autre  côté  de 
l'Atlantique.  Aussi,  et  comme  ces  encouragements  don- 
nés à  l'épargne,  inconsciente  ou  ignorante,  sont  des 
plus  préjudiciables  aux  intérêts  de  notie  pays,  nous 
devons,  sans  plus  tarder,  élever  la  voix,  protester  con- 
tre les  appréciations  formulées  au  sujet  de  nos  valeurs 
nationales,  et  attirer  l'attention  de  tous  sur  les  risques 
que  l'on  court  en  écoutant  des  avis  par  trop  inté- 
ressés. 

Il  paraîtrait,  d'abord,  que  l'on  veuille  se  consacrer 
spécialement  à  l'introduction,  sur  le  Marché  fi  ançais, 
des  Obligations  des  Chemins  de  Fer  Américains,  et 
autres  valeurs  de  premier  ordre,  rapportant  au  mini- 
mum 4  1/2  0/0.  «  C'est  un  fait  universellement  re- 
«  connu,  dit-on  dans  les  circulaires  dont  nous  parlons, 
«  que  l'épargne  et  le  capital  français  ne  peuvent  plus 
«  trouver  à  employer  leurs  disponibilités  en  valeurs 
«  de  père  de  famille  à  un  taux  plus  élevé  que  3  0/0 
«  et  3  3/4  0/0  et  rarement  4  0/0.  »  Nous  avouons  ingé- 
nument que  nous  ignorions  ces  particularités.  Il  nous 
semblait  que  nombre  de  nos  valeurs  industrielle  fran- 
çaises donnaient  un  rendement  supérieur  à  4  0/0.  Nous 
nous  trompions,  paraît-il.  bien  qu'il  ne  soit  nécessaire 
que  de  consulter  la  Cote  officielle  des  Agents  de  Change 
pour  être  édifié  sur  ce  point.  Par  contre,  et  jusqu'ici, 
l'introduction  sur  le  marché  (Petit  marché  libre,  di- 
sons-le vite)  s'est  bornée  à  deux  valeurs  :  la  Norfolk 
and  Western  5  0/0  et  la  lioc/s  Island  Peoria  and 
Saint-Louis.  Ces  deux  valeurs  présentent-elles  donc  le 
caractère  de  valeurs  de  père  de  famille,  malgré  te  taux 
d'intérêt  vraiment  rémunérateur  dont  on  se  sert  comme 
d'appât  ? 

Ou'on  le  sache  bien,  le  taux  de  capitalisation,  pour 
les  valeurs  de  premier  ordre,  a  baissé  partout,  c'est-à- 
dire  aussi  bien  en  Amérique  qu'ici;  en  jetant  un  coup 
d'œil  sur  la  Cote  de  la  bourse  de  Londres,  on  est  vite 
édifié  sur  ce  point  important  :  prenons,  par  exemple, 
quelques  titres  spéciau*  que  Ton  peut  considérer 
comme  étant  de  toute  sécurité,  et  qui  sont  payables 
en  or  : 

L'obligation  Pennsylvania  Railroad  4  1/2  0/0. 
remboursable,  en  1913,  cote  113  0/0  et  115,  soit  3,95  0/0 
environ  ; 

La  Pennsylvania  C«,  firsl  Mor'tgage  4  1/2  0/0, 
garantie  par  la  Pennsylvania  Railroad  et  rembour- 
sable en  1921,  est  au  cours  de  110  0/0  à  112,  et  ne  rap- 
porte conséquemment  que  1,050  <>  ; 

La  Neio-Yorh  Centra/  and  Hudson  4  0/0,  rem- 
boursable en  1905,  se  tient  à  102  1/2  0/0  et  103  1,  2  0/0; 
taux  de  capitalisation  3,8K  0/0  ; 

La  Baltimore  and  Ohio  5  0/0,  remboursable  en  1935, 
varie  entre  118  0  0  et  120,  soit  i,20  0/0. 

Tout  cela  sans  tenir  compte  du  montant  que  le  por- 
teur doit  consacrera  l'amortissement,  puisque  ces  titres 
sont  tous  remboursables  au  pair.  Kt  veut-on  encore 
d'autres  exemples  ?  Cette  fois  nous  les  prendrons  parmi 
les  obligations  de  deuxième  ordre,  également  pavables 
en  or. 

V Illinoi*  Central  4  0/0,  remboursable  en  1963,  vaut 
103  0/0  et  105,  soit  3,84  0/0; 

Le  ('teveland,  Cincinnati,  Chicago,  and  Si-Louis, 
firsl  Mortgage,  4  0/0,  remboursable  en  1989,  est  coté 
97  o  i)  et  09  ;  taux  de  capitalisation  1,080  0  : 

Le  Lehigh  Valley,  firsl  Mortgage,  il  2  0  0,  rem- 
boursable en  11*40,  se  tient  entre  107  tl  0  et  100,  ne 
rapportant  ainsi  que  \,\*\  0  <>,  toujours  sans  tenir 
compte  de  l'amortissement.  Nous  sommes  donc  loin  du 
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'i  1  2  0  0  minimum  promis!  Ne  semble-t-il  pas  alors 
que  les  promesses  faites  cachent  un  risque  dont  on  ne 
•  peut  calculer  l'importance? 

11  est  bien  difficile  d'apprécier  exactement  ce  que 
vaut  la  lioch  Tsland  Peorii  and  Saint-Louis  C°,  dont 
nous  avons  parle  plus  haut  ;  les  renseignements  que 
l'on  donnesur  elle  se  bornant  à  une  comparaison  des 
cours  de  cette  valeur  avec  ceux  des  meilleures  lignes 
américaines.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'on 
l'offre  au  public,  par  circulaire,  au  cours  de  495  fr.  net 
L'obligation  de  500  fr.,  ce  qui  équivaut  à  99  0  0.  Autre 
chose  est  la  Compagnie  des  Cheminsde  fer  du  Norfolk 
and  Westerrç.  Cette  Compagnie  est  la  plus  importante 
de  la  Virginie,  exploite  environ  L.300  milles  de  voies 
ferrées  et  possède  en  outre  286  milles  de  voies  de  garage. 

Son  capital-actions  se  décompose  ainsi  : 

Actions  privilégiées  Dollars    '.0. 000. 000 

Actions  ordinaires   9.500.000 

Ajoutons  le  capital-obligations.    49. 611. 200 

Total  Dollars  "99. 111. 200 

Les  revenus  nets  de  la  Compagnie  se  sont  élevés, 
dans  les  dernières  années,  comme  suit: 

1888  à  Dollars   2 . 04 5 . 10!) 

1889   2.254.807 

1890    2.957.225 

1891    8.178.274 

C'est  peu  pour  un  capital  aussi  important,  car  ces 
recettes  nettes  doivent  d'abord  servir  à  l'intérêt  et 
l'amortissement  du  capital  obligations. 

Or,  pendant  les  mêmes  années,  le  service  des  intérêts 
de  ces  obligations  s'est  élevé  : 

1888   à  Dollars   1 . 296 . 550  83 

1889    1.451.279  31 

1890   1.814.008  » 

1891    2.266.130  » 

Le  solde  des  bénéfices  a  permis  de  distribuer,  à  par- 
tir  de  1S88  seulement,  un  dividende  de  3  0/0  par  an 
sur  les  actions  privilégiées;  quant  aux  actions  ordi- 
naires, elles  n'ont  rien  eu.  Eh  !  bien,  nous  le  deman- 
dons à  tous,  l'obligation  Norfolk  and  Western  est-elle 
une  valeur  de  placement  de  père  de  famille? 

Les  recettes  sont  en  plus-value  cette  année,  les  obli- 
gations de  100  dollars,  soit  515  fr.  environ  nominal, 
sont  cédées  au  cours  de  495,  c'est-à-dire  à  96  0/0  envi- 
ron, niais  cela  ne  suffit  pas. 

D'abord,  pourquoi  ce  prix  :  les  obligations  que  l'on 
écoule  ici  ne  sont  pas  cotées  à  Londres.  Nous  trouvons 
bien,  sur  la  cote  du  Stock-Exchange,  les  Norfolk  and 
Western  5  0/0,  mais  seulement  les  numéros  de  1  à 
7.000  et  de  10.001  à  10.200,  tandis  que  les  obligations 
proposées  au  public  français  portent  des  numéros  dans 
les  20.000.  Or,  les  titres  cotés  à  Londres  se  traitent  à 
1  s  el  95  :  c'est  là  un  écart  inexplicable. 

Et  si  le  rentier,  si  le  petit  capitaliste  achètent  de 
semblables  valeurs,  à  qui  pourront-ils  les  revendre 
plus  tard  ?  C'est  une  immobilisation  complète  de  leurs 
capitaux  ;  et  c'est  ce  qu'il  ne  faut  pas.  Ne  vaut-il  pas 
mieux,  alors,  consacrer  son  argent  aux  entreprises 
françaises  ?  11  est  moins  risqué  ici  que  partout  ailleurs, 
qu'on  ne  l'oublie  pas,  et  que  surtout  en  Amérique.  Et 
nous  nous  expliquons. 

La  crise  monétaire  actuelle,  amenée  par  la  déprécia- 
tion constante  du  cours  de  l'argent-métal,  se  fait  vive- 
ment sentir  aux  Etats-Unis.  Les  importations  conti- 
nuelles d'or  de  New-York  font  que,  de  tous  côtés,  on 
envisage  le  moment  où  les  paiements  en  or  de  ce  pays 
à  l'étranger  rencontreront  de  grandes  difficultés.  Com- 
ment feront  alors  les  Compagnies  de  Chemins  de'  fer 
américain*  pour  les  intérêts  qu'elles  doivent  à  l'Europe? 
Peut-être  les  Compagnies  de  premier  ordre  résisteront- 
elles:  mais  les  autres  ?  Celles-ci  peuvent  remplacer  l'or 
par  l'argent,  et  le  porteur  se  trouvera  frustré  une  fois 
de  plus. 

En  résumé,  désavantage  pour  la  France  de  ces  pla- 
cements trop  éloignés,  et  risques  pour  ces  placements 
mêmes.  Réagissons  donc  une  bonne  fois,  d'autant  plus 


que  l'Europe  a  déjà  quelque  peu  soull'ert  de  ces  titres 
trop  séduisants  au  premier  abord  : 

Le  Missouri  21"1  Mortgage  'i  O/O  n'est  plu^  qu'à  5  0  Û 
environ  ;  le  Minnesota  and  Norlh  Western  5  0/0  eole 
seulement  640/0  à  60:  le  Richiuond  and  lhinville~>  0  0 
ne  vaut  que  80  0/0  à  8't  ;  sans  compter  le,  New-  York, 
Pennsylrania  and  Ohio.  sur  lequel  il  n'est  point  lie- 
soin  de  s'appesantir. 

C'est  pourquoi  nous  devons  rester  en  France,  regar- 
der autour  de  nous  et  nous  eilorcer  de  ne  plus  être  du- 
pes de  l'étranger.  Nous  n'aurons  peut  être  pas  trop,  un 
jour,  de  notre  fortune,  de  notre  or,  cet  or  qui  vaut, 
parfois,  plus  que  les  canons,  (iarantissons-nous  nous- 
mêmes  :  il  serait  véritablement  trop  dur  que  nous  ayons 
un  jour  à  souffrir  de  l'Amérique  du  Nord,  comme  nous 
avons  souffert  de  l'Amérique  du  Sud. 

A.  Lf.chenp:t. 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


A  l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  a  lieu  l'Assem- 
blée générale  des  actionnaires  du  Sous-Comptoir  des 
Entrepreneurs.  Peut-être  y  sera-t-il  parlé  du  procès 
en  cours,  procès  qui  doit  être  plaidé  le  28  courant;  mais 
quelles  que  soient  les  questions  posées,  il  sera  diffi- 
cile, croyons-nous,  au  Conseil  d'administration  de  don- 
ner des  éclaircissements,  vu  la  réserve  qu'il  doit  obser- 
ver. C'est  pourquoi  il  nous  semble  qu'un  coup  d'œil  sur 
l'ensemble  de  l'affaire  servira  aux  intéressés  pour  se 
rendre  compte  de  l'issue  probable,  pour  ne  pas  dire 
certaine,  de  l'instance  engagée. 

Constitué  en  1848,  le  Sous-Comptoir  des  Entrepre- 
neurs  a  pour  objet  : 

1°  De  procurer  aux  commerçants  et  industriels  s'oc- 
cupant  exclusivement  du  bâtiment  <  t  des  travaux  pu- 
blics, soit  par  aval,  soit  p%r  endossement,  l'escompte 
de  leurs  titres  et  effets  de  commerce  moyennant  des 
sûretés  données  ;  2°  d'escompter  et  réescompter  les  ef- 
fets à  deux  ou  plusieurs  signatures  se  rattachant  à  l'in- 
dustrie du  bâtiment  dans  les  conditions  fixées  par  le 
Conseil  d'administration. 

C'est  donc  en  vertu  des  droits  ci-dessus  spécifiés  nue 
le  Sous-Comptoir,  à  différentes  époques,  dont  la  plus 
récente  est  l'année  1874,  consentit  des  crédits  à  la  Com- 
pagnie de  Canaux  et  de  Travaux  Publias,  Société 
constituée  le  31  janvier  1870.  Lesdits  crédits  devaient 
servir  à  la  construction  de  canaux  concédés  par  l'Etat, 
les  départements  et  les  communes.  Ils  ont  été  réalisés, 
et  remboursés  plus  tard,  sur  le  produit  d'obligations 
émises  par  la  Compagnie  /fie  Canaux  et  de  Travaux) 
Publics  transformée,  à  partir  du  5  décembre  1877,  en 
Société  anonyme  sous  la  dénomination  de  Compagnie 
Nationale  des  Canaux  Agricoles,  mise,  plus  tard,  en 
liquidation  par  suite  d'une  décision  de  l'Assemblée  gé- 
nérale tenue  le  19  juin  1882. 

Depuis,  et  pour  utiliser  partie  de  l'actif  de  Yancienne 
Compagnie  des  Canaux  Agricoles,  se  fonda  la  Société 
Nouvelle  du  Canal  du  Verdon.  qui  avait  pour  objet  : 
de  mettre  en  commun,  par  voie  d'apports  ou  par  voie 
d'achats,  des  obligations  et  des  créances  sur  la  Compa- 
gnie nationale  des  Canaux  Agricoles,  de  concourir  à 
l'adjudication  du  Canal  du  Verdon,  de  poursuivre  toutes 
les  réparations  judiciaires  auxquelles  pouvaient  pré- 
tendre les  titres  mis  en  commun,  de  percevoir  tous  di- 
videndes et  de  faire  valoir  tous  droits  du  chef  des  titres 
apportés  dans  la  Société,  etc. 

Le  premier  acte,  pour  ainsi  dire,  de  la  Société  nou- 
velle du  Canal  du  Verdon  fut  d'examiner  la  situation 
de  l'ancienne  Compagnie  Nationale  des  Canaux  Agri- 
coles. Elle  en  arriva,  après  examen,  à  soutenir  que 
cette  dernière  Compagnie,  constituée  d'abord  au  capital 
de  4.650.000  fr.  et  transformée,  en  1877',  au  capital  de 
six  millions,  n'avait  pas  obéi  aux  prescriptions  de  la  loi 
ee  1867,  au  moment  de  sa  constitution  et,  plus  tard,  de 
sa  transformation;  que,  dans  ces  deux  circonstances, 
elle  avait  formé  un  capital  illusoire  au  moyen  d'apports 
frauduleusement  majorés  dont  la  vérification  n'avait 
pas  eu  lieu  réellement;  que,  de  plus,  la  Compagnie  des 
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Canaux  agricoles  avait  négligé  la  plupart  des  dépôts, 
des  mentions  statutaires  et  des  publications  ordonnées 
par  la  loi.  C'est  pourquoi,  après  avoir  assigné  M.  Im- 
bert, nommé  liquidateur  des  Canaux  Agricoles  en  rem- 
placement de  M.  Hue,  elle  demanda  au  Tribunal  de 
déclarer  la  nullité  de  ladite  Compagnie  des  Canaux, 
et  de  nommer  M.  Imbert  liquidateur  de  la  communauté 
Civile  ayant  existé  entre  les  fondateurs  et  les  action- 
naires de  la  Compagnie  en  lui  ordonnant  de  poursuivre 
toutes  les  conséquences  que  comporte  la  nullité. 

Voici  le  jugement  rendu  en  date  du  9  avril  1892,  par 
le  Tribunal  de  Commerce  : 

«  Attendu  que  les  documents  et  faits  de  la  cause  jus- 
tifient le  principe  et  les  conséquences  de  l'action  formée 
par  la  Société  du  Canal  du  Verdon,  qu'il  échet  en  l'état 
de  lui  adjuger  le  bénéfice  de  ses  conclusions.  Par  ces 
motifs,  dit  que  le  capital  de  la  Compagnie  de  Canaux 
et  Travaux  publics,  Société  anonyme  au  capital  de 
4  .650. 000  francs,  et  le  capital  augmenté  à  0  millions 
lorsque  la  Compagnie  devint  Compagnie  Nationale  des 
Canaux  Agricoles,  étaient  purement  fictifs  et  composés 
d'apports  frauduleusement  majorés  :  dit  que  les  pres- 
criptions d'ordre  public  édictées  par  la  loi  du  24  juillet 
18b7  ont  été  violées  par  l'absence  des  mentions  subs- 
tantielles, tant  dans  les  statuts  que  dans  les  extraits 
publiés  et  par  l'absence  de  publicité  dans  les  lieux  de 
succursales  ;  déclare  nulle  la  constitution  originaire  de 
la  Société  et  sa  transformation  ultérieure;  déclare 
nulle  et  de  nul  effet  à  l'égard  des  demandeurs,  la  So- 
ciété anonyme  des  Canaux  agricoles  en  liquidation. 

«  Nomme  Imbert,  liquidateur,  avec  pouvoir  de  pro- 
céder à  l'établissement  du  compte  résultant  de  la  com- 
munauté de  fait  ayant  existé  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment et  notamment  avec  mandat  de  faire  valoir  tous 
droits  découlant  de  la  nullité  prononcée.  » 

Immédiatement,  M.  Imbert  assigna  devant  le  Tri- 
bunal de  la  Seine  tous  ceux  qui  apparaissaient  comme 
responsables  de  la  nullité  de  la  Compagnie  Nationale 
des  Canaux  Agricoles,  entre  autres  le  Sous-Comptoir 
des  Entrepreneurs,  comme  fondateur  et  même  comme 
émetteur  des  obligations  créées  par  la  Compagnie  des 
Canaux  :  voilà  les  causes  du  jugement  qui  doit  inter- 
venir le  28  courant. 

Nous  n'allons  pas  reprendre  un  à  un  les  fails  repro- 
chés au  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs;  nous 
allons  nous  appesantir  surtout  sur  le  fait  qui  paraît  le 
plus  important  :  nous  voulons  parler  de  l'émission  des 
"Militions  de  la  Compagnie  Nationale  des  Canaux 
Agricoles,  émission  qui  servit  à  désintéresser  le  Sous- 
Comptoir  de  ses  avances. 

<:'>st  II.  Henri  de  Lamonta  qui  avait  pris  en  main 
cette  opération.  Comme  ses  bureaux  ne  se  prêtaient 
p;i^  à  une  aftluence  île  public,  il  demanda  au  Sous- 
Comploir  l'autorisation  de  procéder  à  l'émission  dans 
les  locaux  de  cet  établissement;  le  Sous-Comptoir  ac- 
céda, loua  à  M.  de  Lamonta  des  guichets  et  lui  fournit 
des  employés  supplémentaires  dont  les  services  furent 
rémunérés  i»ar  l'émetteur  même.  Or,  prêter  ses  gui- 
chets dans  des  circonstances  semblables,  cela  donne-t-il 
la  qualité  d'émetteur?  En  aucune  façon,  et  c'est  ce  que 
Lel  ribunal  appréciera.  De  plus,  le  Sous-Comptoir  est-il 
fondateur  ?  On  lui  reproche  d'avoir  exigé,  lors  de  la 
création  de  la  Compagnie  des  Canaux  Agricoles,  une 
majorité,  dans  le  Conseil  «l'administration,  de  membres 
déslgnét  par  lui.  Kst-ce  cela  qui  constitue  le  «  fonda- 
teur »1  Le  rôle  du  Sons-Comptoir  était  de  venir  en 
aide  aux  commerçants  et  industriels  s'occupant  exclu- 
sivement du  bâtiment  et  des  travaux  publics  moyen- 
nant des  sûretés  données.  L'exigence  < j ■  ■  ■  ■  l'on  reproche 
n'était-elle  pus  une  sûreté  proprement  dite  ! 

Et  en  admettant  même  que  le  Sous-Comptoir  soit 
responsable,  aux  yeux  du  Tribunal,  quel  montant 
pourra  lui  être  imputé  1 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  porteurs  d'obli- 
gations de  la  Coui jKignie  ries  '  iinuux  Agricoles  n'ont 
droit  aux  avantages  réservés  par  la  Société  Nouvelle 
du  ('anal  de  Verdon  que  s'ils  prouvent  avoir  acheté 
leurs  litres  antérieurement  au  1"r  mai  1XH0.  Mr,  lors  de 
la  formation  de  la  Société  Nouvelle  du  '  anal  du  Ver- 


don, il  avait  été  apporté  30.100  obligations.  On  peut 
donc  tabler  sur  ce  chiffre  environ  et  conclure  que,  le 
taux  d'émission  des  Obligations  des  Canaux  Agricoles 
ayant  été  277  fr.  50,  les  dommages-intérêts  résultant  du 
jugement  attendu  pourraient  s'élever  à  8  millions  1/2 
de  francs  environ.  Il  s'ensuivrait  que  l'actif  net  du 
Sous-Comptoir,  qui  était  de  12.889.000  fr.  au  31  oc- 
tobre 1891.  se  trouverait  réduit  à  4. 400.000  fr.  environ 
pour  50.000  actions. 

Mais  le  Sous-Comptoir  n'est  pas  le  seul  mis  en  cause; 
la  responsabilité,  en  admettant  que  le  Tribunal  le  con- 
damne, serait  donc  partagée.  Bien  plus,  ses  statuts 
étant  formels,  le  Soiis-Comptoir  ne  pouvait  pas  fonder 
une  Société.  Si  donc  les  statuts  ont  été  violés,  les  ac- 
tionnaires ont,  à  leur  tour,  à  exercer  un  recours  effectif 
contre  les  administrateurs.  Mais  personne,  au  Sous- 
Comptoir  des  Entrepreneurs,  ne  doit  manifester  d'in- 
quiétude. On  doit  être  assuré,  au  contraire,  de  l'issue 
favorable  du  procès  engagé,  et  la  preuve  en  est  que  le 
dividende  du  dernier  exercice  sera  le  même  que  celui 
de  l'exercice  précédent,  c'est-à-dire  14  fr. 

En  tout  cas,  nous  avons  peu  à  attendre  maintenant 
pour  être  fixés.  J.  M. 


ÉTABLISSEMENTS  DECAUVILLE  Aîné 


C'est  le  12  courant  que  le  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  a  rendu  son  jugement  dans  la  demande  en  nul- 
lité de  Société  introduite  par  quelques  actionnaires  des 
Etablissements  Decauville  ainé.  Nous  n'avons  pu  en- 
core obtenir  le  texte  même  du  jugement,  mais  nous  sa- 
vons que  la  Société  a  été  déclarée  nulle  pour  n'avoir  pas 
observé  les  formalités  relatives  à  l'apport  et  les  avoir 
éludées  sous  le  prétexte  qu'il  n'y  avait  point  apport,  mais 
vente.  Le  jugement  dont  il  s'agit  porte  que  vente,  en 
l'espèce,  est  synonyme  d'apport;  et  que,  la  loi  ayant  été 
violée,  cette  violation  est  imputable  indistinctement  à 
tous  les  associés,  administrateurs,  fondateurs  et  action- 
naires. En  conséquence,  le  Tribunal  a  refusé  à  ces  der- 
niers les  dommages-intérêts  qu'ils  sollicitaient.  De 
nlus,  la  Banque  d'Escompte,  assignée  en  garantie  par 
la  Société  Decauville,  a  été  mise  hors  de  cause. 

Un  tel  jugement,  en  ce  qui  regarde  les  actionnaires, 
a  surpris  le  monde  des  affaires.  Il  repose  sur  l'article  42 
de  la  loi  sur  les  Sociétés  du  24  juillet  1807.  On  fait 
remarquer  qu'en  vertu  de  cet  article  de  loi,  la  nullité  a 
pour  conséquence  nécessaire  la  responsabilité  des  fonda- 
teurs auxquels  elle  est  imputable  envers  les  tiers,  c'est- 
à  dire  envers  les  créanciers.  La  responsabilité  envers 
l'actionnaire  n'est  point  nécessaire  ajoute-t-on,  aux 
termes  de  cet  article. 

Cela  tient,  paraît-il,  à  ce  que  l'actionnaire  lorsqu'il 
a  à  approuver  les  apports,  est  absolument  libre  de  ses 
actions.  Il  agit  donc  sous  sa  propre  responsabilité,  et 
il  est  mal  venu  de  vouloir,  ensuite,  exciper  d'une  faute 
commise  à  son  préjudice,  faute  qu'il  pouvait  découvrir, 
et  à  laquelle  il  devait,  si  elle  existait  réellement,  refu- 
ser son  approbation. 

Il  nous  semble  que  là  encore,  comme  en  maintes  au- 
tres circonstances,  le  Tribunal  de  commerce  n'a  pas 
jugé  conformément  aux  textes. 

En  effet,  l'article  42  de  la  loi  du  2'i  juillet  1867  dit  : 

«  Lorsque  la  nullité  de  la  Société  ou  des  actes  ou  dé- 
libérations a  été  prononcée,  les  fondateurs  auxquels  la 
nullité  est  imputable  et  les  administrateurs  en  fonc- 
tions au  moment  où  elle  a  été  encourue  sont  respon- 
sables solidairement  envers  les  tiers,  sans  préjudice 
de*  droits  des  actionnaires.  » 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  violation  de  la  loi  soit 
imputable  à  tous  indistinctement,  fondateurs,  adminis- 
trateurs et  actionnaires.  Au  reste,  serait-ce  admissible  1 

Lorsque,  dans  une  Société,  un  associé  fait  un  apport 
•  lui  ne  consiste  pas  en  numéraire,  ou  stipule  à  son  pro- 
fit des  avantages  particuliers,  la  première  Assemblée 
générale  fait  apprécier  la  valeur  de  l'apport  ou  la  cause 
des  avantages  stipulés.  La  Société  n'est  délinitivement 
constituée  qu'après  l'approbation  de  l'apport  ou  des 
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avantages,  Approbation  donnée  par  une  autre  Assem- 
blée générale,  spécialement  convoquée  à  cette  fln.  Or, 
si,  à  défunt  d'approbation,  la  Société  reste  sans  ell'et  à 
l'égard  de  toutes  les  parties,  par  contre,  il  est  établi  que 
«  l'approbation  ne  fait  pat  obstacle  à  l'exercice  ullé- 
■<  rieur  de  l'action  nui  peut  cire  intentée  pour  cause  de 
«  dot  ou  de  fraude  (article  4  de  la  loi  du  2'«  juillet 
«  1807).  » 

Pat  qui  donc  cette  action  ultérieure  peut-elle  être  in- 
tentée, si  ce  n'est  par  les  actionnaires  ?  Ne  peuvent-ils, 
en  fait,  être  trompés  par  une  évaluation  faite  de  con- 
nivence entre  les  apporieurs  et  ceux  chargés  de  la  vé- 
rification î  Gela  s'est  vu,  se  voit  et  se  verra  encore. 
Nous  n'avons  à  nous  reporter  qu'au  jugement  rendu, 
le  S  avril  dernier,  au  sujet  de  la  Compagnie  Nationale 
des  Canaux  Agricoles,  dont  il  est  parlé  d'autre  part, 
pour  être  édifiés  sur  ce  point.  Les  apports  peuvent  être 
frauduleusement  majorés,  et  l'actionnaire  n'aurait  au- 
cun recours  !  Ce  serait  vraiment  trop  extraordinaire! 

il  va  de  soi  qu'un  jugement  tel  que  celui  rendu  dans 
l'affaire  du  Decauville  sera  frappe  d'appel.  Nous  ver- 
rons alors  ce  que  décidera  la  Cour.  Pour  l'instant,  et  en 
nous  reportant  à  l'Assemblée  générale  du  30  novembre 
dé  la  Société  Decauville  aîné,  disons  que,'  dans  cette 
affaire,  beaucoup  de  points  restent  dans  l'ombre.  C'est 
ainsi  que,  avant  d'être  montés  en  Société  anonyme,  les 
Etablissements  Decauville  aîné  produisaient  près  d'un 
million  de  bénéfice  -s.  Depuis  la  constitution  en  Société 
au  capital  de  20  millions,  lesbénélices  réalisés  ne  s'élè- 
vent pas  à  :5O0.000  fr.  D'où  provient  cette  différence? 
Des  frais  de  direction  et  d'administration?  Ce  n'est 
guère  possible,  et,  en  tout  cas,  on  n'en  voit  nulletrace. 
Au  contraire,  les  clients  nouveaux  affluent,  puisque, 
pendant  le  dernier  exercice,  la  Société  était  entrée  en 
relations  avec  1.470  clients  nouveaux.  C'est  donc  là  un 
fait  inexplicable  que  ne  manqueront  pas  de  faire  res- 
sortir les  avocats  chargés  de  la  défense  des  action- 
naires. 

En  tout  cas,  il  y  aurait,  dès  maintenant,  et  sans  en- 
venimer les  choses,  moyen  de  sortir  d'embarras,  et  ce, 
à  la  satisfaction  générale,  croyons-nous.  Puisque  M.  De- 
cauville estime  si  cher  ses  établissements,  ses  brevets 
et  sa  clientèle,  qu'il  les  reprenne,  en  rendant  à  la  So- 
ciété les  sommes  qu'il  en  a  reçue  î.  11  est  vrai  que.  de 
fait,  une  Société  a  existé  et  que  les  Etablissements  doi- 
vent être  mis  en  adjudication  publique.  En  ce  cas. 
M.  Decauville  ne  devrait  que  la  différence  entre  le  prix 
d'adjudication  et  le  montant  qu'il  a  reçu  naguère.  Le 
produit  de  l'adjudication  des  établissements,  des  bre- 
vets et  de  La  clientèle,  augmenté  du  rapport  de  M.  De- 
cauville et  du  surplus  de  l'actif  réalisé,  serait  partagé 
entre  les  actionnaires.  Comme  la  Société  Anonyme 
Decauville  aîné  était  au  capital  de  20  millions,  on  voit 
que  l'on  ne  serait  pas  éloigné  de  compte,  et  que  les 
actionnaires  rentreraient,  en  grande  partie  du  moins, 
dans  les  débours  qu'ils  ont  effectués.  Ce  serait,  avant 
la  discussion  en  appel,  la  solution  à  adopter.  Au  be- 
soin, une  transaction  pourrait  intervenir. 

P.  B. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 

(Suite)  W 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  le  samedi  soir,  il 
ne  nous  reste  plus  le  temps  matériel  de  compléter  les 
informations  de  la  dernière  heure.  Aussi  bien  les  inci- 
dents tangents,  étrangers  parfois  à  l'affaire  elle-même, 
contribuent  à  l'embrouiller  au  point  qu'il  faut  y  réflé- 
chir attentivement  pour  être  à  même  de  les  exposer 
avec  clarté. 

Nous  sommes  donc  obligés  de  revenir  sur  la  séance 
de  la  Commission  d'enquête  du  10  décembre,  qui  a  re- 
•ueilli,  ce  jour-là,  une  série  de  dépositions. 

M.  Oberndoerffer,  banquier,  invité  à  fournir  des  ex- 
plieations  sur  le  versement  d'une  somme  de  2.0'i9.342 
fautes  5o,  à  lui  payée  par  la  Compagnie  de  Panama, 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  d"  45,  46 -et  47. 


—  suivant  un  rapport  de  M.  Itossi^nol,  expert,  à 
M.  Brunet,  liquidateur  —  a  déclaré  qu'il  avait  orga- 
nisé l'émission  des  obligations  à  lots.  Cette  somme 
comprenait  sa  participation,  à  raison  de  2  fr.  50  par 
titre,  au  Syndicat;  quant  à  l'emploi  de  son  bénéfice, 
M.  Oberndoerffer  pense  qu'il  n'est  pas  tenu  de  l'in- 
diquer. 

Lecture  a  été  donnée  ensuite  d'une  lettre  de  M.  Bona- 
parte Wyse,  qui  a  préféré  écrire  plutôt  que  de  venir 
déposer.  M.  Bonaparte  Wyse  rappelle  qu'il  a  été  «  le, 
promoteur  de  cette  grande  entreprise,  le  chef  des  ex- 
plorations et  des  missions  techniques  envoyées  à  di- 
verses reprises  dans  l'isthme  américain,  le  négociateur 
de  la  concession  initiale  de  1878,  et,  enfin,  celui  delà 
prorogation  de  dix  années  obtenue  du  (gouvernement 
colombien  pour  le  compte  de  la  liquidation  ».  Mais  il 
se  livre  à  une  critique  violente  de  ce  qu'il  appelle  «  les 
gaspillages  inouïs  d'une  administration  pour  le  moins 
mal  avisée  »,  ayant  compromis  une  o-uvre  parfaite- 
ment réalisable  à  son  avis. 

Citons  encore  les  dépositions  de  M.  Chevillard,  ancien 
agent  de  M.  Barbe  à  la  Société  de  Dynamite,  qui  fait 
un  historique  de  l'encaissement  d'un  chèque  de 
550.000  francs, —  de  M.  Chantagrel,  ancien  député, 
complétant  ses  précédentes  déclarations  relatives  a  des 
offres  d'argent  qui  lui  auraient  été  faites  de  la  part  de 
la  Compagnie  de  Panama,  en  échange  de  son  vote,  — 
et  de  M.  Buisson  d'Armandy,  l'un  des  gendres  de 
M.  Barbe,  qui  dit  avoir  reçu,  en  avril  1891,  une  assi- 
gnation du  baron  d'e  Beinach  en  restitution  d'une 
somme  de  330.000  fr.  prêtée,  prétendait-il,  à  M.  Barbe. 

Lundi  12  décembre,  la  Commission  a  entendu  : 
M.  Asselin,  comptable,  depuis  vingt-deux  ans,  à  la 
maison  Kohn  Beinach,  qui  affirme  n'avoir  jamais  vu 
passer  de  pièces  signées  de  noms  d'hommes  politiques, 

—  et  M.  Javal,  ancien  député  de  l'Yonne,  qui  avait 
déjà  développé,  dans  une  brochure  tirée  à  8.000  exem- 
plaires, une  tentative  de  chantage  exercée  contre  lui 
en  1888. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  discussions  qui  se  sont 
produites  entre  d'autres  témoins;  elles  se  bornent  à 
des  accusations  réciproques  et  n'offrent  aucun  intérêt 
pour  l'enquête  du  Panama. 

Le  grand  événement  de  la  journée  du  13  a  été  la  dé- 
mission de  M.  Bouvier,  dont  il  est  question  dans  une 
autre  partie  du  journal.  Nous  n'exposerons  pas,  à 
cette  place,  le  débat  qui  en  est  résulté  à  la  Chambre, 
mais  nous  résumerons,  tout  à  l'heure,  les  explications 
fournies  à  la  Commission  par  l'ancien  Ministre  des 
linances.  Auparavant  et  pour  respecter  l'ordre  des  faits, 
il  importe  de  dire  que  les  premières  constatations  des 
chimistes-experts  chargés  d'examiner  les  organes  inté- 
rieurs du  baron  de  Beinach  concluent  à  un  empoisonne- 
ment par  Paconitine.  Ce  poison  a  pu  opérer  en  moins 
de  trois  heures. 

Pour  en  revenir  à  la  Commission,  M.  Cornélius  lier/., 
dont  le  nom  apparaît  à  tout  instant  au  cours  de  l'en- 
quête, avait  été  invité  à  comparaître  devant  elle.  Par 
une  lettre  datée  de  Londres,  sa  résidence  actuelle, 
M.  Herz  envoie  deux  certificats  de  médecin  constatant 
qu'il  ne  peut  pas  traverser  la  Manche,  mais  il  se  dé- 
clare prêt  à  répondre  par  écrit  à  toutes  Ifs  questions 
qui  lui  seront  adressées  et  à  fournir  les  pièces  justifi- 
catives. 

Apres  cette  lecture,  les  sept  délégués  désignés  pour 
prendre  connaissance  du  dossier  judiciaire  ont  rendu 
compte  de  leurs  travaux  :  ils  avaient  relevé,  dans  une 
première  séance  au  greffe,  les  pièces  mises  a  leur  dis- 
position, d'après  les  instructions  du  Gouvernement, 
par  le  substitut  du  procureur  général.  MM.  Bérard, 
Leydet  et  Loreau  ont  fait  savoir  aussi  qu'ils  s'étaient 
présentés  le  matin  à  la  banque  Thierrée.  où  on  leur  a 
communiqué  les  registres  de  comptabilité;  mais  les 
talons  des  vingt-six  chèques  saisis  dans  cette  maison 
n'existaient  plus,  M.  Thierrée  les  ayant  détruit  volon- 
tairement. 

La  séance  du  14  décembre  a  été  la  plus  importante 
de  la  semaine  ;  la  Commission  a  entendu,  successive- 
j  ment,  MM.  Bouvier,  Clémenceau,  Constans  et  Devés, 
députés. 
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Sj  référant  au  discours  prononcé  la  veille  à  la  Cham- 
bre. M.  Rouvier  a  déposé  que,  plusieurs  jours  avant  sa 
mort,  le  baron  Reinar-h  était  très  surexcité  ;  appelé 
comme  témoin,  il  redoutait  un  danger  pour  le  Gouver- 
Qement  servi  par  son  gendre.  Mais  M.  de  Reinach  se 
défendait  d'avoir  commis  des  actes  délictueux  ;  son 
rôle  s'était  borné,  disait-il,  à  réaliser  des  bénéfices 
qu'il  fit  partager  à  ses  amis.  Sa  situation  dans  le  monde 
des  affaires  explique  ses  relations  avec  le  Ministre  des 
finances,  et,  c'est  en  s'autorisant  de  ces  relations  qu'il 
avait  prié  M.  Rouvier  de  l'accompagner  chez  le  docteur 
Cornélius  Herz,  de  passage  à  Paris.  Le  baron  Reinacli 
croyait  M.  lier/  à  même  d'arrêter  la  violente  campa- 
gne menée  par  la  Libre  Parole  et  la  Cocarde.  A  ce 
moment,  M  liouvier,  ignorant  que  M.  Reinach  fût  au 
nombre  des  inculpés  et  prenant  en  pitié  son  émotion, 
consentit  à  une  démarche  faite  en  présence  de  M.  Clé- 
menceau  ;  puis,  le  résultat  ayant  été  négatif,  MM.  Clé- 
menceau  et  de  Reinach  allèrent  chez  M.  Constans.  «  J'ai 
fait,  ajouta  M.  Rouvier,  une  démarche  que  je  ne  re- 
grette point.  Ce  n'est  pas  à  moi  que  M.  de  Reinach  a 
dit  :  «  11  ne  me  reste  plus  qu'à  me  tuer!  »;  c'est  à  M.Clé- 
menceau,  que  j'avais  été  heureux  d'accepter  comme 
témoin,  car  sa  loyauté  ne  peut  être  mise  en  doute. 

«  M.  de  lteinach  s'est-il  tué  ?  Son  gendre  m'affirma  que 
non,  le  dimanche  matin,  jour  de  sa  mort.  Il  est  bien 
difficile  de  së  prononcer.  » 

Introduit  à  son  tour,  M.  Clémenceau  confirme,  en  tous 
points,  les  déclarations  de  M.  Rouvier.  En  ce  qui  touche 
à  ses  rapports  personnels  avec  M.  Cornélius  Herz, 
M.  Clémenceau  dit  que  ce  dernier  a  été  actionnaire 
de  son  journal,  la  Justice,  mais  ceci  se  passait  en  1882, 
bien  avant  les  affaires  de  Panama. 

M.  Constans  a  demandé  à  être  dispensé  de  prêter 
serment.  Il  considère  la  Commission  d'enquête  comme 
un  jury  d'honneur  pour  lequel  il  professe  le  sentimeYit 
le  plus  respectueux  :  il  promet  de  lui  dire  la  vérité, 
m :i i s  ne  peut  aller  au  delà.  Sa  déposition  se  résume  à 
ceei:  M.  de  Reinach,  en  voyant  que  M.  Constans  ne 
pouvait  l'aider  à  faire  cesser  les  attaques  des  journaux, 
parut  être  fortement  contrarié  :  pourtant  son  attitude 
ne  permettait  pas  de  supposer  qu'il  allait  prendre  une 
résolution  grave. 

M.  Devés  est  venu  se  défendre  ensuite  d'une  accusa- 
lion  portée  contre  lui,  à  propos  d'un  chèque  touché  au 
mois  «1*  juillet  1888  par  M.  Custelbon,  directeur  de  la 
Sou  relia  Pri  sse.  Désireux  d'obliger  M.  Caslelbon,  son 
compatriote,  qui  voulait  fonder  un  journal  basé  sur 
un  nouveau  système  do  publicité,  M.  Devés  le  recom- 
manda, entre  autres  amis,  au  baron  Reinach;  celui-ci 
s'inscrivit  pour  20.000  fr.,  et  la  somme  représentée  par 
le  chèque  dont  il  s'agit  a  été  intégralement  versée  à  la 
caisse  de  la  Soucrllc  Presse. 

Ces  dispositions  recueillies,  on  introduisit  le  banquier 
Thierrée  qui  demandait  à  être  entendu  à  propos  de  la 
destruction  des  talons  des  chèques.  Ces  talons,  qui 
constituaient  la  comptabilité  personnelle  de  M.  de  Rei- 
nach, ne  lui  ont  pas  été  réclamés  par  le  commissaire 
aux  délégations  judiciaires,  lors  de  la  saisie  pratiquée 
dans  ses  bureaux.  Au  surplus,  les  gens  qui  affirment 
qu'ils  contenaient  des  annotations,  doivent  être  à 
même  de  fournir  «les  preuves  :  M.  Thierrée  engage  la 
Commission  à  s'adresser  aux  accusateurs. 

Avant  de  conférer  avec  le  < larde  des  sceaux,  la  Com- 
mission a  pris  connaissance  d'une  lettre  de  M.  Georges 
l-)uval,  rédacteur  à  la  Libre  Parole,  qui  refuse  de 
donner  des  renseignements  relatifs  à  une  visite  du 
baron  de  lîeinach  mentionnée  dans  les  journaux. 

«  Je  ne  me  présenterai  pas,  écrit  M.  Duval  pour  trois 
raisons  : 

«  l.a  première  :  les  rapports  que  j'ai  eus  avec  le  ba- 
ron de  Reinach,  en  187Ô.  étant  pureinenl  chorégraphi- 
ques, j'estimerais  irrévérencieux  d'évoquer  des  souve- 
nirs «le  danseuses  devant  des  représentants  qui  veulent 
HMSOfe  passer  pour  des  calculateurs. 

•  l.a  seconde  :  l'unique  «léinarche  f|u«'l«' baron  de  Rei-  I 
nach  est  venu  taire  auprès  de  moi  h- jour  «le  sa  mort, 
j'en  ai  conté  tous  les  détails  dans  la  Libre  Parole  et  je 
serais  obligé  de  me  répéter.  Elle  peut  intéresser  des 


aliénistes,  je  ne  vois  pas  ce  qu'elle  apprendrait  à  des 
juges  improvisés  et  temporaires. 

«  La  troisième  :  si  la  Commission  d'en«[uête  veut 
avoir  des  éclaircissements  sur  l'affaire  du  Panama,  elle 
n'a  qu'à  demander  de  suite  la  liberté  de  notre  directeur, 
M.  Edouard  Drumont,  dont  la  peine  est  depuis  long- 
temps terminée.  » 

Une  audition  du  Garde  «les  sceaux  a  été  provoquée 
mercredi  par  le  désir  de  M.  Maujan  do  connaître  les 
dispositions  du  Gouvernement  à  l'occasion  «le  la  pro- 
position Ponrquery  de  Boisserin.  En  son  nom  personnel, 
M.  Bourgeois  affirme  que  le  concours  le  plus  légal  sera 
donné  à  la  Commission,  si,  après  examen  des  dossiers, 
elle  est  amenée  à  rechercher  des  renseignements  com- 
plémentaires; mais  il  réserve  la  forme  sous  la«[uelle  il 
pourra  accepter  certains  actes.  Il  est  difficile,  ajoute  le 
Garde  des  sceaux,  de  prendre  un  engagement  de  portée 
générale. 

Après  son  départ,  on  adopte,  par  11  voix  contre  7  et 
15  abstentions,  la  motion  suivante,  présentée  par  M. 
Labussière  : 

«  La  Commission,  considérant  comme  suffisants, 
quant  à  présent,  les  moyens  qui  lui  sont  fournis  de 
faire  la  lumière,  est  d'avis  d'ajourner,  pour  l'instant,  la 
proposition  Pourquery.  » 

Mais,  sur  une  observation  de  M.  Maujan,  il  est  con- 
venu que,  si  la  discussion  immédiate  était  ordonnée  par 
Chambre,  la  Commission  se  prononcerait  pour  le  prin- 
cipe de  cette  proposition. 

Ce  même  jour,  a  eu  lieu  la  levée  «les  scellés  apposés 
à  l'hôtel  du  baron  de  Reinach. 

A  l'exception  de  deux  dossiers  intitulés  Créances, 
mais  dans  lesquels  un  premier  examen  n'a  fait  recon- 
naître aucun  nom  d'homme  politique,  aucun  des  papiers 
saisis  n'est  de  nature  à  intéresser  l'enquête  parlemen- 
taire. 

Nos  lecteurs  ont  pu  voir  dans  l'exposé  delà  situation 
politique,  le  compte  rendu  sommaire  de  la  séance  delà 
Chambre  du  lô  décembre,  où  venait  en  discussion  la 
proposition  de  M.  Pourquery  «le  Roisserin.  Le  rejet, 
conséquence  du  vote,  semblait  déjà  limiter  le  vole  de  la 
Commission  d'enquête  quand,  le  lendemain,  on  ap- 
prit simultanément  l'ouverture,  par  le  Parquet,  d'une 
information  pour  corruption  de  fonctionnaires  publics 
et  l'arrestation  de  MM.  Charles  de  Lesseps;  Marius 
Fontane,  administrateur  du  Panama:  Sans-Leroy,  an- 
cien député;  un  quatrième  prévenu,  M.  Henri  Cottu. 
également  administrateur  de  la  Compagnie,  voyageait 
à  l'étranger  quand  le  commissaire  de  police,  charge  de 
l'arrêter,  se  présenta  chez  lui. 

Des  perquisitions  ont  été  opérées  au  domicile  des 
personnes  arrêtées,  à  la  Banque  Propper,  chez  M.  Bré- 
mont  dit  de  Verragande,  au  domicile  de  M.  Cornélius 
Herz,  à  Paris,  chez  M.  Thierrée,  et  enfin,  à  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France,  où  M.  de 
Reinach  louait  un  bureau  qu'il  occupait  comme  direc- 
teur des  Chemins  de  fer  de  Cochinchine. 

Ajoutons  «pie,  malgré  le  rejet  delà  proposition  Pour- 
«|u«  ry  de  Boisserin,  et  l'action  judiciaire  mise  en  mou- 
vement, la  Commission  d'enquête  a  décidé,  par  22  voix 
contre  7  et  8  abstentions,  de  ne  pas  se  dissoudre. 

Hier,  samedi,  les  bruits  les  plus  extraordinaires  cir- 
culaient «laus  les  couloirs  de  la  Chambre  ;  on  parlait 
d'autres  arrestations  à  la  suite  de  culpabilités  nouvelles 
gai  auraient  été  découvertes.  Mais,  comme  nous  nous 
bornons  ici  à  enregistrer  «les  faits,  nous  remettons  à  la 
semaine  prochaine  la  suite  «le  ce  compte  rendu. 

c.-R.  Wbxhumg. 

Informations  EcoDomips  et  Finaucières 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Noûfl  avons  donné 
dans  notre  numéro  du  11  «lécernbre,  page  788,  un  ré- 
I  sumé,  pour  la  France,  de  ln  rentrée  ijes  impôts  en 
novembre  et  peudnnt  les  onze  premiers  mois  «le  l'an- 
née J8!l!£,  nous  complétons  ce  travail  en  reproduisant 
ci-desHOiis  les  chiffres  reclillés  «les  recouvrements  do 
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France  et.  d'Algérie,  en  novembre  et  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  18!»2. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT  (France 


RECOUVREMENTS  du  mois  dp 


et  Algérie) 

novembre  1S92 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre.  

Douanes  :  

Contributions  indirectes  

Sels  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  pt  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 
ALGÉRIE  (octobre  1892) 

Impôts  directs  

Impfit  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recon v 
do  nov 
1892 


058 
41.547 
11.504 
35.355 
48.092 

3.444 
21.244 
81.863 

3.322 
10.852 

1.668 

3.057 
Sot 

:î.s7."> 


223.749 


40 
50 
205 
381 
86l 
201 
31 
75 
341 
181 
lil 
I  ts 
219 


2.939 


Evaluât. 

budgé- 
taires. 


528 
38.548 
12.707 
30.533 
17. 391 
3.. '151 
2(1.501) 
30.950 
3.101 
17.212 
1.552 
4.217 
1 .010 

3.730 


221  .US 


15 
51 

349 
430 
969 
284 
38 
90 
351 
265 
47 
135 
253 


3.2S1 


Dm 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


130 
3.003 

1.203 
1.178 
701 

93 
744 
117 
100 
3S9 
115 
200 
148 

» 

1 15 


+ 


2.331 


48 
tus 
82 
7 
15 

9 
81 
94 
1(5 
33 


220.689   224.700  -f     1.089  —  2.976 


l  >i  fféren"1 
par 
rapport 
à  1891 


86 
1.363 
1.483 
117 
5.  î  i  1 
34 
140 
854 
351 
146 
537 
761 
151 
271 
280 


+ 


t 


+ 


2.945 


23 
3 
21 
25 
41 
66 
3 
17 
30 
14 
109 
16 
63 


30 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  1er  janvier  is92 


Désignation 
des 
produits 
(Onze  premiers  mois) 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (10  P»  mois  1892). 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie»  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
dcp.  le 
ianv. 
1892 


69.563 
505. Ils 
143.015 
303.79!) 
531.600 
28.119 
174.  (20 
342.170 
31.3<3 
172.939 
13.014 
25.180 
10.979 

30.279 


2417.021 


5.155 
222 
2.951 
3.452 
8.074 
1.713 
328 
593 
3.218 
1.7M 
338 
553 
2.278 


31  .iii 


2178.860 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


07.201 
493.517 
154.902 
3S5.171 
512.017 
27.725 
155.500 
339.910 
32.479 
167.313 
15.149 
25.070 
10.785 
» 

34.380 


2421 . 193 


5.012 
250 
2.994 
3.H'0 
8. 4 12 
2.022 
318 
639 
3. OIS 
1.013 
368 
640 
2.037 


Dineren«" 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


2.299 
11.001 
1 1  887 
21 .372 
19.672 
391 
18.920 
2.253 
1.145 
5.625 
2. 135 
109 
191 


+ 


-f  1.899 


-|-  20.428 


31 .  124 


2152.618 


+ 


t 


142 
28 
42 
45 
231 
90S 
19 
45 
169 
100 
19 
86 
211 


ISO 


-f  88.24ÏÏ 


Différence! 
par 
rapport 

à  1891 


18 
9.759 
9.717 
31.422 
13.759 
219 
9.257 
4.173 
887 
2.715 
1.384 

l.on.; 

973 
075 
1.392 


-f  39.020 


+  1.054 


202 
20 
379 
472 
11 
«5 
82 
132 
101 
16 
89 


i 


+ 


-4-  1.252 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Kncai-  ••  de  la  Banque  : 

8  déc.  "         15  déc. 

Or   1.692.320.159  1.700.708.07 

Argent...    1.275.905.339  1.275. 824. 35 


2 . 90S . 2S5 . 49S    2 . 970 . 533 . 021 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

PortefeuiUeParisIS^';;;; 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  do  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  do  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banquo  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  Loi  du  17  mai  1831 

i,-"  {  Ex-banques  département, 
mobiheres  j  ^  ,,u  J>  juin   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


8  dé 

'cm  l)ro 

15  décembre 

1  2.908 

285.498 

2.976 

533.021 

205.138 

31.807 

1SI 

.788.462 

198 

.510.0(57 

» 

309 

.214 

.614 

296 

117  864 

20 

910. 000 

20 

'iAl.  100 

t 

187 

812 

1 

278.312 

126 

844 

3S5 

123 

438.799 

160 

502.977 

m 

662.030 

1  in 

000.000 

140 

000.000 

10 

000.000 

10 

-  n  m  MOI) 

2 

9S0.750 

g 

i/Kn/ .  1  tfJ 

99 

627.209 

90 

027  209 

100 

000.000 

100 

l\l\4\ 

4 

000.000 

9 

192.777 

9 

6 

361 

572 

3S5.110 

9 

907 

414 

g 

94 

537.664 

90 

(W/  (UM) 

4.251 

030.365 

4,257 

907.780 

182 

500 

000 

182 

AAA 
.M/V .  UVU 

8 

002 

313 

g 

KAJi  .«>!•> 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

907 

444 

0 

907.444 

.) .  la 

978 

385 

3.202 

593.120 

13 

819 

S82 

12 

458.601 

37 

095 

919 

30 

996.541 

297 

762 

031 

309 

279.556 

337 

847 

535 

307 

725.386 

53 

705 

820 

54 

460.574 

1 

939 

314 

1 

875.288 

8 

519 

289 

.  8 

977.050 

910 

847 

910.847 

34 

541 

832 

36 

115.306 

4.251 

636.365 

4. 257. 907. 780 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


20  dée. 

19  déc. 

18  déc. 

.  17  déc. 

15  déc. 

1888 

1889 

1890 

1891 

4 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.000.7 

3.983.3 

3.062.0 

3.022.2 

3.262.5 

Encaisse  

2.219.2 

2.521.5 

2.370.6 

2.600.1 

2.976.5 

Portefeuille  

590.2 

615.7 

871.1 

648.5 

494.6 

Avances  aux  partie. 

279.0 

274.0 

267.1 

330.6 

307.6 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

278.7 

314.0 

200.3 

274.5 

309.2 

—  part... 

368.0 

405.2 

384.1 

429.5 

362.1 

Taux  d'Escompte... 

4  %  0/0 

3  0/0 

3  0  0 

3  0/0 

2  %  0/0 

Prime  de  l'or  

3%  0/00 

%  0/00 

5  0/00 

2(4  0/00 

1  0/00 

Bénéfices  nets  

6.722.8 

5.141.9 

6.636.9 

6.340.3 

2.591.9 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

A  partir  du  15  décembre  présent  mois,  les  actions  du 
Crédit  foncier  Colonial  seront  négociables  à  la  lre  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote,  au  comptant. 

A  partir  du  16  décembre  présent  mois,  les  obligations 
500  fr.  4  0/0  de  la  Compagnie  générale  du  Gaz  pour  la 
France  et  l'Etranger  seront  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant.  . 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  lrc  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

41.362  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  n™  1  à  41362, 
émises  à  490  fr.,  entièrement  libérées  et  au  porteur; 
remboursables  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels, 
en  50  ans,  de  1803  à  1942. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié  les  1"  avril 
et  lw  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  octobre  1893. 


-f  40.273 


Le  Commerce  extérieur  de  la  France.  —  L'Im- 
primerie nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le  vo- 
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lame  des  documents  statistiques  recueillis  par  l'admi- 
nistration  des  douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  Tannée  1802. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  l"  janvier  au 
30  novembre  1892,  à  4.008.402.000  fr.,  et  les  exporta- 
tions à  3.220.081.000  francs. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
de  novembre  : 

N(  )VEMBRE 
IMPORTATIONS  lg!t2  1891 

Objets  d'alimentation  86.049.000  163.732.000  —  77.683.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   166 . 562 . 000  16=3 . 537 . 000  +   3 . 025 . 000 

Objets  fabriqués   43.930.000  54. 020. 000  —  10.090.000 

Autres  marchandises  11.947.000   11. 081. (MO  +  866,000 

Totaux   308.488.000  392.370.n00  —  83.882.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation  79.774.000  99.504.000  —  19.7:30.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   Gfl. 347. 000   60.172.000  -f  9.175.000 

Objets  fabriqués   152.567.000  150.958.000  -j-  1.609.000 

Antres  marchandises.  25. 945.000  21.433.000  -f  4.512.000 

Totaux   327.633.000  332.067.000  —  4.434.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1"  janvier  au  30  no- 
vembre, le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui 
des  onze  premiers  mois  de  l'année  1801  : 

importations  1892  1891 

Objets  d'alimentation   1  .312.812.iKmi  1 .4ii3.o02.OO0 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  2.009.a5O.O00  2.1:30.225.000 

Objets  fabriqués   559.081.fMMi  587.145.000 

Antres  marchandises   127.219.000  112.023.000 

Totaux   4. 008. 462.  (M  Mi  4.292.395.000 

exportations 

Objets  d'alimentation   691 .696.000  690.899.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  657.739.00f)  Ô28.166.000 

Objets  fabriqués   1 .616.986.000  1.071.731.000 

Antres  marchandises   253 .600.0011  218. 298. (MM) 

Totaux   3.220.021.000     :i.  209. 094. 000 

Lien  que  pendant  le  mois  de  novembre  nos  échanges 
internationaux  aient  fléchi  de  8S.310.000  fr.,  la  ten- 
dance est  un  peu  moins  mauvaise  que  précédemment. 
La  diminution,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation, 
a  sortout  porté  sur  les  objets  d'alimentation.  On  re- 
marque aussi  une  baisse  de  10.090.000  fr.  sur  les  en- 
trées d'objets  fabriqués,  tandis  qu'à  la  sortie  on  trouve 
une  plus-value  sur  ces  mêmes  articles.  Malgré  tout,  le 
nouveau  régime  a  été  funeste  à  notre  commerce,  la 
diminution  des  affaires  pour  les  H  premiers  mois  est 
de  273  millions;  ce  sont  bien  des  salaires  et  des  profits 
perdus  pour  notre  pays. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  l'i  décembre,  le  Conseil  d'Administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.220.781  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.4.">7.230  fr.  en  prêts  fonciers  et 
<<XS5I  fr.  en  prêts  communaux. 


Le  Porto-Rico.  —  Les  actionnaires  de  la  (iwnpa- 
fffiis  des  Chemins  de  ter  de  Porto- Rico  sont  convo- 
qués en  assemblée  générais  extraordinaire  qui  aura 
lieu  à  Madrid  le  27  courant  â  l'effet  de  se  prononcer  : 

\"  Sur  la  proposition  d'un  groupe  d'obligataires 
pour  procéder  a  la  réorganisation  de  la  Compagnie; 

2"  Appel  de  fonds  sur  les  actions; 

'■'>•'  Soumission  à  un  arbitrage  des  questions  pendan- 
tes entre  cette  Compagnie  et  la  Société  d'entreprises  et 
de  Constructions  des  Colonies  Kspa gnôles  : 

'f  Autorisation  au  Conseil  pour  l'exécution  dfi  <-os 
accords.  / 

l'ar  cette  convocation  de  l'assemblée  des  actionnaires, 
on  peut  constater  que  le  Conseil  d'administration,  qui 


a  fixé  l'ordre  du  jour,  a  tenu  à  ne  préjuger  aucune 
question  et  à  laisser  aux  actionnaires  le  soin  d'indiquer 
eux-mêmes  une  solution. 

Le  Conseil  semble  avoir  conscience  des  difficultés  que 
rencontrera  l'appel  de  fonds,  les  titres  étant  au  por- 
teur; on  voit  d'ailleurs  que  pour  les  poursuites  à  faire 
contre  les  porteurs  de  ces  titres,  le  Conseil  tient  à  être 
muni  du  vote  de  l'Assemblée. 

Les  auteurs  du  projet,  que  nous  avons  énoncé  ici 
même,  font  remarquer  à  ce  sujet  que  sur  les  coupons 
d'obligations  à  échoir  le  l«r  janvier  prochain,  la  So- 
ciété d'Entreprises  et  de  Constructions  des  colonies  es- 
pagnoles a  à  sa  charge  le  paiement  d'environ  23.000  obli- 
gations et  tfue  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
Porto-Paco,  étant  créancière  déplus  de  trois  millions  de 
la  Société  d'entreprises  et  de  Constructions  des  colonies 
espagnoles,  il  parait  plus  logique  que  cette  dernière 
Société  fasse  un  appel  de  fonds  sur  ses  actions  pour 
rembourser  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto- 
Rico,  qui  pourra  ainsi  faire  face  au  coupon  échéant  le 
1er  janvier  1893. 

Société  Française  des  Télégraphes  sous-marins. 

—  L'assemblée  extraordinaire  des  actionnaires  de  la 
Société  française  des  Télégraphes  sous-marins,  qui  a 
lieu  le  15  décembre,  a  voté  à  l'unanimité  les  résolutions 
suivantes  : 

1°  L'assemblée,  après  avoir  entendu  le  rapport  du 
Conseil  d'administration,  ratifie  les  nominations  comme 
administrateurs  de  la  Société  de  MM.  Léauté,  ingénieur 
des  manufactures  de  l'Etat,  membre  de  l'Institut: 
Lefaivre,  ministre  plénipotentiaire  ;  Vidal,  directeur  des 
constructions  navales,  en  retraite  ;  contre-amiral 
Caubet  ; 

2°  L'assemblée  donne  acte  de  leurs  démissions  à 
MM.  J.  Lair,  E.  Clerc,  J.  Kulp,  E.  May,  A.  Sienkie- 
wicz,  A.  Vuigner,  H.  Wallut  et  P.  Wallerstein  ; 

3"  L'assemblée,  afin  de  compléter  le  Conseil,  confor- 
mément aux  limites  prévues  par  l'article  16  des  statuts, 
nomme  administrateur  de  la  Société  M.  Rouget,  ancien 
inspecteur  général  des  finances. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  25  nov.  au  i«  déc.  (48«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Roc.  br.  do 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

744 

735 

34.977 

31.514 

+ 

463.» 

Paris-Lyon-Méditer 

8.364 

6.831 

6.809 

325.010 

388.394 

—  3 

.353.» 

—  Rhône  au  Mont-Ccnis 

133 

87 

91 

4.234 

4.310 

76.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

168 

173 

8.411 

8.928 

517.» 

Nord  

3.632 

3.018 

3.856 

171.953 

172.438 

485.» 

Ouest  

.Vis:» 

2.6.7.1 

2.653 

135.710 

135.992 

272.» 

Orléans  

0.  432 

8.155 

3.278 

158.866 

15UI24 

î! 

.932.» 

S.708 

2.711 

133.285 

132.837 

IIS.» 

Midi  

3.015 

1.786 

1.72» 

83.034 

84.353 

—  1 

.318.» 

Est- Algérien  

897 

142 

140 

6.522 

0.277 

+ 

211  » 

Bône -Guelma  voie  larg. 

53  i 

43 

88 

3.797 

4.267 

409.» 

—        voie  étroite 

128 

18 

15 

372 

386 

13.» 

Ouest- Algérien  

290 

5» 

52 

2.490 

2.356 

1 

134.» 

Arzew  A  Kralfallah. . 

214 

26 

34 

1.349 

1.3DS 

40.» 

Médoc  

101 

17 

19 

1.027 

1.034 

7 .» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1892 
08.820.000  77. 
2. 090. 000  t. 
970.000  1. 
50.00,1 


Du  i"  Janvier  au  30  nov 
Pu  1«  au  10  décembre  . 
Du  II  au  15  décembre  . . 
Du  10  décembre  


18!  Il 

h 70. 000 
670.000 

1.7). IK  Kl 

200.000 


Du  l"  janvier  nu  10  déc. 


71.930.000    si».  100. «MM) 


l'abondance  des  matière*  nous  oblifje  à  remettre 
au  prochain  numéro  la  suite  de  l'Elude  sur  les  .Soies. 
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Pour  les  Documents  slutislitpics,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  lfi  décembre  W.)2. 

Après  les  agitations  politiques  de  ces  derniers  temps, 
nous  allons  entrer  dans  une  période  d'accalmie;  le 
Ueichstag  s'est  en  effet  séparé  hier  pour  ne  se  réunir 
de  nouveau  que  le  10  janvier:  à  cette  époque,  il  com- 
mencera la  discussion  des  nouveaux  impôts.  11  a  ter- 
miné l'examen  de  la  loi  militaire  en  première  lecture  ; 
les  déclarations  des  différents  orateurs  permettent 
d'affirmer  que  le  projet  a,  en  ce  moment,  aussi  peu  de 
chances  de  passer  que  lors  de  sapublication,  qui  soulevrç, 
comme  vous  le  savez,  des  protestations  à  peu  près  una- 
nimes dans  l'opinion  publique.  Le  Centre  catholique, 
dont  le  vote  est  décisif  au  Parlement  allemand,  semble 
être  bien  résolu  à  repousser  les  augmentations  consi- 
dérables d'impôts  réclamées  par  le  ( iouvernement,  et, 
d'autre  part,  le  Chancelier  de  l'Empire  ne  se  montre 
d'aucune  façon  disposé  à  faire  la  moindre  concession 
aux  députés.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  on  com- 
mence dans  les  journaux  à  se  demander  si  M.  de  Ca- 
privi  donnera  sa  démission  ou  bien  s'il  dissoudra  le 
lieichstag;  si  l'on  en  vient  à  de  pareilles  extrémités, 
c'est  cette  dernière  éventualité  qu'il  faut  plutôt  prévoir. 

Le  Reichstag  a  décidé  d'accorder  l'immunité  parle- 
mentaire à  Ahlwardt:  le  Chancelier  de  l'Empire  a  été 
obligé  de  s'occuper  de  cet  agitateur,  pour  lequel  il  a  eu 
des  paroles  sévères.  Il  résulte  des  déclarations  du  (iou- 
vernement et  des  autorités  militaires  que  les  assertions 
d' Ahlwardt  au  sujet  de  l'armement  allemand  sont 
décidément  tout  à  fait  fausses  :  l'opinion  publique  est 
donc  rassurée  à  cet  égard  ;  mais  la  fabrique  d'armes 
Lœwe,  qui  a  triomphé  îles  accusations  d'Âhlwardt, 
est  denouveau  exposée  à  des  reproches,  cette  fois  justi- 
fiés. Elle  a  offert,  en  1886,  ses  services  au  Ministère  de 
la  guerre  français;  si  on  se  rappelle  comment,  à  cette  ] 
époque,  l'opinion  était  surexcitée  par  la  crainte  d'une 
guerre  prochaine,  on  comprendra  que  les  critiques 
fondent  de  toutes  parts  sur  M.  Lœwe  ;  ce  dernier  dé- 
clare qu'il  n'a  pas  obtenu  les  commandes,  qui  ont  été 
données  à  des  maisons  américaines  et  à  une  maison 
allemande,  qu'il  ne  nomme  pas  ;  on  peut  donc  s'atten- 
dre encore  à  de  nouvelles  polémiques  scandaleuses. 

Les  conservateurs  ont  provoqué  au  Parlement  alle- 
mand une  discussion  sur  la  question  de  l'argent  ;  ils 
reprochent  au  Gouvernement  d'avoir  donné  aux  délé- 
gués allemands,  à  la  Conférence  de  Bruxelles,  des 
instructions  contraires  à  toute  participation  de  l'Alle- 
magne aux  tentatives  projetées  en  vue  du  relèvement 
du  prix  du  métal  blanc.  Mais,  en  supposant  que  les  ins- 
tructions eussent  été  tout  â  fait  favorables  aux  projets 
des  birnétallistes,  les  résultats  de  la  Conférence  n'au- 
raient pas  été  différents.  Le  Chancelier  de  l'Empire  a 
exposé,  au  Reichstag,  que  l'Allemagne  se  trouvait  très 
bien  sous  le  régime  de  l'étalon  d'or,  et  qu'il  n'y  avait 
aucune  raison  de  compromettre  la  situation  actuelle. 

Il  n'y  a,  d'ailleurs,  en  Allemagne,  de  birnétallistes  que 
les  conservateurs,  représentants  des  intérêts  de  la  pro- 
duction agricole;  l'agriculture,  comme  vous  savez, 
tire  de  la  dépréciation  de  la  monnaie,  des  avantages  au 
moins  immédiats,  et  les  conservateurs  allemands  for- 
ment un  parti  assez  égoïste  et  assez  aveugle,  pour  sa- 
crifier l'intérêt  général  du  pays  à  avoir  une  situation 
monétaire  solide  aux  intérêts  d'une  classe,  qui,  elle- 
même,  serait  atteinte  à  la  longue  par  les  effets  funestes 
d'une  crise  de  la  monnaie. 


Et  fi 


Statistique  des  faillites.  —  Le  nombre  des  faillites, 

it  Allemagne,  pendant  le  mois  de  novembre,  a  été  de 


ôiil .  contre  001  en  novembre  1891  >  ~>Vi  en  novembre  1890, 
'i8l  en  1889  et  401  pour  la  moyenne  des  mois  de  no- 
vembre de  18S0  ù  188!).  Depuis  le  1er  janvier  jusqu'au 
MO  novembre,  le  nombre  des  faillites  a  été  de  0.700,  con- 
tre 0.510  pour  la  période  correspondante  de  1891,  ô.-'iVi 
en  1890  et  4. 771  en  1889. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


1892 

1891 

7  flic. 

«il.  30nov 

7  déc. 

M.  30  n.iv 

ACTIF  (milliers  d<;  mark») 

Métal  et  or  en  lingots  

800.142 

—  ■   5  .'467 

«31.070 

—   2. '.Mi 

ISillets  du  Trésor  

28.488 

-I-  339 

22.061 

+  39X 

S. 510 

—  2.008 

10.844 

y—  .  407 

Lettres  de  change  

514.931 

—  20.748 

519.463 

-  20.1UI 

S."..  017 

—  2.141 

103.175 

—  5.892 

9.111 

—  10S 

1.212 

+  91 

Autres  propriétés  

36.051 

—  158 

33.798 

—  470 

PASSIF  (milliers  <lo  marks) 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  do  billot»  

1)93.135 

—  12.68!) 

976.184 

—  19.095 

Autres  engagements  à  vue... 

110.01 1 

—  10.868 

477.899 

—  10.136 

715 

—  7.283 

1.940 

+.  W 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1890  1891 


nov. . . 

déc.  .. 


31  — 


30  nov. 
7  déc. 

15  —  . 
23    —  . 

31  —  . 


703.9 
703.9 
772i8 
7S1.5 
758,7 


934.0 
931,1 
934,5 
924,7 
901,9 


1892 

871.6 

806,1 


Circulation 

1890      1891  1892 

969.9     995,3  1.005,8 

(",2.5     976.2  993,1 

932,8     974.2  — 

993.3  1.014,9  — 

1.102.0  1.122.5  — 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


30  nov 
7  déc. 

15  — 
23  — 

31  — 


676.X 
635,1 
034.* 
677.7 
759,7 


64S.6 
622,6 
020.4 
612.2 
710.5 


052..* 
629,9 


Résorve  de  billets 

1890     1891  1892 


30  nov . 
7  déc, 

15  — 
23  — 

31  — 


111.2 

139.4 
i  5S.5 

104.7 
26.2 


263.2 
279.3 
2S5.0 
230.6 
101.4 


190.6 
190,1 


L'encaisse  métallique  delà  Banque  continue  à  dimi- 
nuer, en  même  temps  (fu'un  resserrement  croissant  se 
fait  sentir  sur  le  marché  monétaire  :  il  n'est  pas  impos- 
sible que  la  Banque  relève  prochainement  le  taux  de 
son  escompte. 

La  Monnaie  allemande.  — Pendant  le  mois  de  no- 
vemdre,  on  n'a  frappé  dans  les  hôtels  des  Monnaies  al- 
lemand?, aucune  pièce  d'or  ou  d'argent;  on  a  frappé 
pour  90.877  80  marks  de  pièces  de  10  pfennigs  en  nic- 
kel pour  89.530  marks  de  pièces  de  5  pfennigs  en 
nickel,  et  pour  27.155.64  m.  de  pièces  de  1  pfennig  en 
cuivre. 


Les  Chemins  de  fer  d'Etat  Austro-Hongrois.  — 

Les  débats  du  procès  intenté  par  la  Deutsche  Genossen- 
chaftsbanh,  au  nom  des  porteurs  allemands  d'obliga- 
tions de  la  Société  des  Chemins  de  fer  d'Etat  Austro- 
Hongrois,  à  cette  Société,  au  sujet  de  la  réduction  des 
coupons,  devaient  venir  le  14  décembre  ;  mais  ils  ont 
été  remis  au  H  février  1893,  malgré  l'opposition  de  la 
partie  plaignante,  parce  que  la  partie  adverse  a  déclaré 
n'être  pas  suffisamment  prête. 

La  Deutsche  Genossenschaftsbank  a  l'intention  de 
poursuivre  aussi  la  Société  des  Chemins  Austro-Hon- 
grois devant  les  tribunaux  autrichiens. 


La  Compagnie  de  l'air  comprimé  Popp.  —  Les 

délégués  de  la  Dishonto-Gesellschaft  de  Berlin,  qui 
est,  comme  on  sait,  la  principale  intéressée  dans  la 
Compagnie  de  l'air  comprimé  Popp,  ont  signé  avec  la 
Compagnie  de  l'industrie  électrique  de  Genève,  un 
traité  d'après  lequel  cette  dernière  Compagnie  prendra 
la  direction  de  la  branche  électrique  de  la  Compagnie 
Popp'et  fera  les  réformes,  devenues  nécessaires  dans 
cette  entreprise.  La  Compagnie  de  Genève  a  pris,  le  lPr 
décembre,  la  direction  de  l'exploitation  d'éclairage  élec- 
trique, comprenant  50.000  lampes,  appartenant  à  l'en- 
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treprise  Popp,  et  a  envoyé  à  cet  effet,  à  Paris,  plusieurs 
personnes  expérimentés  dans  cette  branche  d'affaires. 


La  Société  de  protection  des  porteurs  de  valeurs 
étrangères.  —  Le  projet  de  constitution  d'une  Société 
allemande  de  protection  des  porteurs  de  valeurs  étran- 
gères rencontre  des  diflicultés,  en  ce  sens  qu'un  certain 
nombre  de  arrandes  Banques  de  Berlin  refusent  de 
s'associer  à  ce  projet. 

Les  intentions  primitives  des  organisateurs  se  sont 
modifiées;  la  Société  aura  pour  but,  non  seulement  de 
défendre  les  intérêts  des  porteurs  de  fonds  étrangers, 
mais  de  défendre  les  intérêts  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie et  de  soutenir,  en  général,  les  revendications 
«les  Allemands  à  l'étranger. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

1 . . 

1 1  nov 

18  nov 

25  nov 

2  déc 

9  déc. 

16  i 

éc 

Consol  Pruss  3  0/0 

86  » 

86  12 

86  » 

85 

75 

85  75 

85 

87 

Orienl  3  0  0  

65  87 

65  37 

65  62 

65 

50 

65  S7 

66 

12 

96  90 

97  25 

97  40 

97 

98  » 

97 

75 

95  50 

95  87 

96  12 

95 

87 

95  75 

96 

85 

Egypte  Unifiée  

99  80 

99  70 

99  30 

99 

30 

99  70 

99 

80 

92  25 

92  62 

92  62 

92 

il 

92  50 

92 

37 

Chemins  de  fer 

» 

» 

» 

n 

» 

Lombards  

41  37 

41  25 

39  75 

38 

37 

39  37 

39 

12 

Gothard  

156  50 

156  50 

155  75 

156 

37 

156  » 

156 

Nord-Est  Suisse  

111  62 

110  » 

108  50 

106 

50 

106  12 

105 

50 

» 

D 

» 

» 

» 

n 

129  25 

128  37 

127  75 

126 

75 

127  35 

127 

25 

Duier  ,  

218  10 

217  25 

217  62 

217 

25 

217  25 

216 

62 

60  50 

60  25 

(ii)  62 

58 

87 

58  » 

5S 

25 

70  25 

69  87 

70  87 

69 

37 

69  12 

69 

25 

112  37 

111  87 

111  75 

110 

12 

110  37 

110 

25 

Lnberker  

» 

» 

i 

»> 

» 

199  40 

l'.H  S- 

198  25 

197 

5C 

197  .» 

198 

25 

Sud-Ouest  Russe  

» 

n 

n 

n 

» 

n 

Banques 

Crédit  

166  37 

168  n 

168  37 

168 

» 

165  » 

167 

37 

13  i  90 

183  62 

179 

87 
40 

175  87 

178 

50 

Daraistadt-Bauk  

135  25 

135  12 

134  12 

132 

129  50 

131 

62 

136  u 

136  25 

131  25 

132 

50 

132  12 

133 

12 

112  » 

142  » 

141  » 

139 

» 

137  40 

139 

12 

National-tSank  

115  12 

11S  87 

113  25 

m 

50 

110  » 

111 

40 

Mines  et  diverses 

102  12 

100  25 

99  62 

98 

12 

93  87 

96 

37 

Dortnnind  

«0  » 

58  25 

5H  50 

57 

62 

56  75 

57 

12 

120  37 

119 

117  » 

119 

37 

Gelw.Tikirch  

lio  90 

140  » 

119  75 
137  62 

137 

25 
25 

135  75 

133 

50 

lïl  75 

120  50 

1 1  *  75 

117 

62 

114  62 

107 

ï". 

Harp'-ner  

132  62 

130  75 

128  37 

127 

7ï 

125  12 

124 

87 

Dynamite  Trust  

»> 

n 

Nordd  Lloyd  

113  12 

111  75 

111  25 

101 

95  62 

94 

» 

Allgem.  Electr  

Changes 

» 

» 

» 

» 

» 

Paris  8  jours  

rO  93 

80  90 

80  95 

80 

M 

80  97 

90 

Londres  —   

20  36 

n  35 

20  34 

20 

34 

20  34 

s 

33 

Vienne  —   

170  » 

169  95 

169  80 

169 

7i 

169  50 

169 

20 

Pétershourg  3  semaine!  

200  30 

199  10 

199  50 

200 

g. 

201  » 

202 

50 

Roubles  comptant  

200  XI 

199  '£', 

199  90 

200 

25 

201  62 

203 

12 

201  a 

199  25 

199  75 

200 

50 

202  » 

203 

Courrier  «l<»  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  17  décembro  1892. 

Le  marché,  un  peu  mieux  tenu  dans  son  ensemble 
que  dans  ces  derniers  temps,  est  sans  affaires  ;  si  les 
préoccupations  résultant  de  la  loi  militai).'  sont  de 
moins  en  moins  pressantes,  par  suite  de  l'échec  pro- 
bable du  projet,  il  y  a  une  cause  persistante  de  faiblesse 
résultant  de  la  mauvaise  tenue  du  marché  minier. 

Les  syndicats  et  autres  tentatives  destinées  ù  arrêter 
1s  ebntê  des  prix  des  charbons  et  des  produits  de  l'in- 
dustrie métallurgique  sont  en  train  d  échouer  les  uns 
«prés  les  autres,  et  la  liquidation  d'un  grand  nombre 
de  Sociétés  industrielles  va  s'imposer.  La  spéculation 
n'est  influencée,  dans  le  sens  de  la  hausse,  que  par  la 
bonne  tenue  des  marchés  étrangers,  en  particulier  de 
celui  <fe  Vienne. 

Les  fonds  d'Etat  allemand,  restent  sans  eharigemnnl. 

!  •  liouU.- .  >  t  les  Ponds  russes  sont  en  excellente 


posture:  on  signale  des  achats  du  Gouvernement russe 
de  valeurs  russes  à  Berlin,  et  on  escompte  de  nouveau 
l'issue  favorable  des  négociations  commerciales  enga- 
gées entre  l'Allemagne  et  la  Russie. 

Les  Fonds  autrichiens  sont  également  en  hausse. 

Les  valeurs  de  Banques  se  relèvent  légèrement  des 
pertes  des  semaines  précédentes  :  quant  au  marché 
des  actions  industrielles,  j'ai  déjà  signalé  la  triste  situa- 
tion où  il  se  trouve. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  pa  g< 


LA  SITUATION 


Londres.  17  décembre  1892. 

La  question  d'Irlande  vient  d'être  soulevée  tout  à 
coup  d'une  façon  bien  inattendue.  Dans  une  lettre 
adressée  au  président  de  l'Association  libérale  de  Car- 
ditT,  Sir  Edward  Reed,  député  libéral  de  cette  ville, 
a  signalé  les  points  faibles  de  la  situation  actuelle 
et  groupé  tous  les  sujets  de  discussion  qu'elle  peut 
provoquer.  On  ne  saurait  dissimuler  que  les  idées 
de  Sir  Edward  Reed  sont  celles  de  beaucoup  de  libé- 
raux anglais  ;  jusqu'ici  il  ne  s'était  trouvé  cependant 
aucun  membre  du  parti  gladstonien  qui  consentit  à  ex- 
poser de  telles  théories:  aujourd'hui  il  est  permis  de 
croire  que  la  lettre  de  Sir  Edward  Reed,  publiée  par  le 
Times,  pourra  amener  une  scission  parmi  les  libéraux. 

Sir  Edward  Reed  ne  songe  pas  à  refuser  à  l'Irlande  le 
self  government,  mais,  ce  qu'il  n'accepte  pas,  c'est  un 
projet  de  home  rule  modifiant  les  relations  fondamen- 
tales de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  ou  affai- 
blissant en  Irlande  l'autorité  du  Gouvernement  Impé- 
rial. Il  se  croit  autorisé  à  apporter  une  restriction  au 
projet  de  M.  Gladstone,  en  se  basantsur  ce  fait,  qu'aux 
dernières  élections,  les  électeurs  se  sont  prononcés  contre 
le  home  rule.  Une  pareille  prétention  est  faite  pour 
nous  étonner,  mais  en  matière  de  statistique  électorale 
tout  peut  se  prouver.  Sir  Edw  ard  Reed  établit,  en  effet, 
que  si  les  libéraux  l'ont  emporté  dans  le  Pays  de  (ialles 
et  en  Irlande,  les  Anglais  ont  contrebalancé  cette  majo- 
rité et  se  sont  prononcés  d'une  façon  tellement  décisive 
contre  le  home  rule  que,  pour  obtenir  une  majorité 
nominale  de  40  voix  à  la  Chambre  des  Communes,  les 
Gladstoniens  ont  dû  profiter  des  votes  parnellistos  et 
antiparnellistes,  ouvriers  et  indépendants  sur  lesquels 
on  ne  saurait  compter  d'une  façon  certaine.  Il  s'en  suit 
que  si  le  projet  de  home  rule,  même  le  plus  modéré, 
était  voté,  il  ne  le  serait  que  par  la  victoire  des  mem- 
bres irlandais  sur  les  membres  anglais  du  Parlement. 

Sir  Edward  Reed  réédite  ensuite  une  des  objections 
favorites  des  conservateurs,  objection  dont  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  faire  ressortir  l'étrangeté  et 
qui  consiste  à  dire  que  les  Irlandais  sont  trop  lar- 
gement représentés  à  la  Chambre  des  Communes. 
Le  prochain  projet  de  home  rule  devrait  donc  modifier 
le  système  actuel  de,  représentation  ;  or,  Le  projet  ne 
pourra  ni  augmentez  cette  représentation,  ce  qui  est 
impossible:  ni  la  maintenir,  ce  qui  provoquerait  les 
protestations  de  bien  des  gladstoniens  :  ni  la  diminuât, 
ce  qui  détruirait  la  majorité  libérale. 

Il  y  a  donc,  de  ce  côté,  selon  Sir  Edward  Reed,  un 
écueil  contre  lequel  devra  fatalement  sombrer  le  vais- 
seau ministériel.  Nous  ne  pensons  pas,  quant  à  nous, 
que  la  situation  sur  ce  point  soit  aussi  grave,  et  que 
la  réforme  dont  parle  le  député  libéral  soit  de  celles 
que  le  public  réclame. 

L'écueil  pourrait  être  plutôt,  nous  l'avons  souvent 
établi,  dans  les  revendications  exagérées  des  Irlandais 
eux-mêmes,  et  la  conclu-ion  de  la  lettre  de  sir  Edward 
Reed  nous  montre  quec'cstsurloul  pour  lutter  à  l'avance 
contre  ces  revendications  que  la  lettre  a  été  tarite.  Le 
député  anglais  déclare  en  effet,  que  les  Irlandais  ne 
cherchent  que  la  liberté  absolue,  ren^agenienf  par  le 
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Parlement  de  ne  pas  faire  usage  de  ses  pouvoirs  et, 
comme  seul  frein,  un  reto  de  la  couronne  dont  celle-ci 
userai!  plus  que  modérément.  Il  établit  ensuite  que  les 
«  dictateurs  home  ttilers  »  demandent,  en  nuire,  de 
réinstaller  les  tenanciers  évincés  et  d'évincer  ceux  qui 
ont  pris  leur  place.  C'est  contre  ces  prétentions,  âé- 
clare-t-il,  que  les  Anglais  doivent  lutter:  ils  accepte- 
ront de  donner  à  l'Irlande  la  direction  de  ses  affaires 
purement  locales,  mais  ils  s'opposeront  à  la  séparation 
des  deux  îles  sœurs. 

Je  ne  sais  si.  comme  on  le  prétend,  Sir  Ivlward Reed 
a  obéi  à  de  récentes  rancunes  en  écrivant  sa  lettre  à 
l'Association  libérale  de  Cardiff.  Il  est  certain,  en  tous 
cas,  qu'il  ne  pouvail  mieux  faire  l'œuvre  des  adver- 
saires du  Gouvernement  :  il  a  dit  tout  haut  ce  que  plu- 
sieurs pensaient  tout  bas,  et  soulevé  des  discussions 
dangereuses.  Cette  éternelle  question  d'Irlande,  qui  a 
toujours  été  L'écueil  des  partis  anglais,  semblait  à 
beaucoup  sur  le  point  d'aboutir,  grâce  à  l'habileté  et  à 
l'énergie  du  grand  ministre  qui  en  a  fait  .le  but  de  sa 
vie  politique,  qui  a  su  grouper  pour  cela  toutes  les 
lionnes  volontés  et  suspendre  bien  des  querelles;  il  serait 
vraiment  fâcheux  qu'une  scission  se  produisît  au  sein 
de  la  majorité  et  vint,  dés  le  commencement  dë  la  dis- 
cussion, provoquer  une  crise. 


tins 


et  Fi 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

14   décembre  1892 


Déparlement  dei  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
39.819.615 


Total.. 


39.819.015 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
•23.369.615 


Total   39.S19.615 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.105.542 

Trésor  et  administra- 
tion publique   3.734.60S 

Comptes  particuliers..  28.880.062 

Billetsàsept  jours, etc.  158.556 


Total   50.432.368 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance» 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Total. 


Liv.  st. 


11.256 
23.413 
11.373 
1.3sS 


058 
.936 

845 
.529 


50.432.368 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


1  i  Septembre  . 

21  »   

28  »   

5  Octobre  

12,  » 
19  » 
26  )  

3  Novembre. 

9  » 
16  » 
23  » 
30  » 

7  Décembre. , 
1  i  » 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

u 

p 

O 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à  7  jours 

05 

O 
Oh 

■a 

Q 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

ta 
> 

a 
co 
-a 
A 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

27.779 

» 

27.152 

34.884 

36.299 

17.076 

48 

~%~ 

2 

27.928 

26.495 

35.907 

36.537 

17.883 

48 

» 

27.057 

» 

26.877 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

» 

26.890 

27.187 

38.836 

40.540 

16.156 

41 

26.085 

207 

26.966 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

25.220 

1.249 

26.565 

30.965 

39.699 

15.105 

40 

» 

24.970 

742 

26.343 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

21.429 

704 

26.371 

34.173 

37. 51S 

14.508 

42 

•  3 

24.374 

» 

26.024 

33.573 

36.625 

14.800 

43 

» 

24.664 

'40 

25.768 

32.618 

35.143 

15.346 

46 

» 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

15.8&5 

49 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.493 

47 

» 

24.692 

60 

25.490 

32.118 

34.028 

15.652 

48 

21.758 

20 

25.445 

32.615 

34.069 

15.762 

48 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  8  au  14  décembre  1892 


DATES 


ENTREES 

—       Quantit.     Nature    Provenance  Quantit. 

£ 

40.C00 


.SORTIES 
Nature  Destinât. 


9  déc 
12  i> 


£ 

15.000 
5.000 


Souv. 


Lisbonne 
Rio 


Bucharest 


Total. 


20.000 


■40.000 

Excédent  des  sorties  £  2O.000 


La  Question  monétaire  aux  Indes.  —  En  réponse  à 
une  lettre  de  l'Association  monétaire  de  l'Inde,  le'Gou- 
vernernent  indien  a  déclaré  qu'il  ne  prendrait  aucune 
mesure  pour  assurer  la  protection  de  la  monnaie  in- 
dienne au  cas  où  la  Conférence  de  Ih-uxelles  ne  donne- 
rait pus  de  résultat. 

Le  Commerce  Extérieur  en  novembre.—'  Ainsi  que 
nous  l'avions  annoncé,  nous-  publions  ci-aprés  notre 
tableau  habituel  des  importations  et  exportations  men- 
suelles. 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (novembre  1802) 


DÉSIGNATION 


 «  

Animaux  vivants. . 
Objets   il  alimentât 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

P  rod.Hiimiq.,  eoul. 

Huiles  

Mat.  premié">tcxtil 
Mat.  premier" autr> 
Objets  l'rabriqués. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux. 


novembre 
1892 


£ 

550.795 
13.058.620 

2.818.758 
258.623 
1  ..Mi:!.  767 
531.374 
658.992 
8.913.754 
3.505.244 
5.387.900 
1.621.563 
28.983 


38.898.373 


Comparais*" 
avec 
nov.  1891 


+ 


£ 

96.598 
2.211.136 

199.549 

5 1.952 
536.648 
130.530 

30.907 
2.054.810 

20.791 
131.195 
323.130 

10.231 


)4.963.016 
-(=  11.3% 


11  mois 
de  1X92 


£ 

8.817.009 
136.278.766 

24.055.755 
3.295.003 
19.255.920 
7.007.218 
6.401.301 
6S.20S.2I9 
38.164.912 
60.482.092 
13.  192. SS2 
493.982 


386.013.049 


Comparaison 
avec  1891 


£ 

157.330 
3.127.491 

581 .149 
160.8W 
1. 79".).  867 
257.534 
222.107 
9.399.876 
1.072.437 
421.963 
368.667 
518 


|  0.416.250 
~i=  1.6% 


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (novembre  1802; 


DÉSIGNATION 

novembre 
1892 

Comparais»" 
avec 
nov.  1891 

1 1  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  parti' 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Mét.lsauf  les  macb.) 

Prod.chim.etpharm. 

Totaux  les  prod.ang  1. 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. 

£ 

49.723 
903.066 
1 ,643.1 16 

8.055.374 

2.649.483 
1.188.672 
707.901 
716.487 
2.478.398 
97. 120 

£ 

—  1.933 
-f  9.883 
+  34.874 

+  87.690 

—  83.560 

—  83.905 

—  161.067 

—  28.545 

—  9.628 

—  5.418 

£ 

659.374 
9.511.058 
17.767.531 

91.334.421 

30.327.290 
13.033.350 
9.577.973 
7.816.481 
26.245.759 
882.351 

£ 

+  36.515. 

—  326.053 

—  1.958.158 

—  5.782.727 

—  6.103.469 

—  949.237 

—  743.035 

—  349.724 

—  3.415.756 

—  85.226 

18.549.340 
4.788.058 

(  841.609 
_l=  1-3% 
,1  410.796 
M=  9.4% 

207.755.588 
57.935.215 

119.676. 870 
~~1=  87% 
,  l  1.600.579 
"H=  2.9% 

23.337.398 

,  I  169.187 
+  (=  0-7% 

205.690.803 

(18.016.291 
~\=  6.3% 

Le  Queensland.  — Le  Gouvernement  de  cette  colonie 
vient  de  publier  un  exposé  de  la  situation  économique 
et  financière. 

L'année  fiscale,  qui  a  commencé  lel*"-  juillet  dernier, 
s'annonce  favorablement.  Les  importations  du  pi'emier 
trimestre  montrent  une  augmentation  de  £  338.000  sur 
la  même  période  de  1891  et  les  exportations  augmen- 
tent de  €  575.500.  lia  colonie  est  dotée  d'un  réseau 
ferré  très  développé  :  2.320  milles  étaient  en  exploitation 
au  30  juin  de  cette  année.  Le  revenu  net  d*s  chemins 
de  fer  pour  1891-92  dépasse  de  i  150.000  celui  de 
l'exercice  précédent. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  8  au  14  décembre 


Jeudi  8  décembre... £  18.081.000 

Vendredi  9  déc   15.881.000 

Samedi  10  déc   16.502.000 


Lundi  12  déc. . . . 

Mardi  13  déc  

Mercredi  14  déc. 


. £  19.269.000 
..  17.511.000 
..     18.380  000 


Total  £  105.022.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  142.553.000.   

La  Grève  du  Lancashire.  —  La  grève  continue:  on 
écrit  de  Manchester  que  les  huit  neuvièmes  des  bro- 
ches appartenant  aux  membres  de  la  Fédération  des 
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maîtres  filateurs  sont  arrêtées,  soit  complètement,  soit 
pendant  une  partie  de  la  journée. 

Le  neuvième  restant  marche  comme  d'habitude 
moyennant  la  taxe  de  un  liard  par  broche  et  par  se- 
maine. Cette  taxe  est  versée  à  la  caisse  de  la  Fédéra- 
tion. 

En  comptant  que  quatre  personnes  sont  employées 
pour  un  millier  de  broches,  fi-4.000  ouvriers  se  trou- 
vent sans  travail.  La  situation  entre  les  patrons  et  les 
ouvriers  reste  très  tendue  et  on  ne  croit  pas  que  la 
grève  puisse  se  terminer  avant  la  fin  de  janvier. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  5  dér.  au  11  Aécl  1892) 


COMPAGNIES 


j  Milles  exploités 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western.. 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire.. . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-Western  . . 
London  and  South-Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheffield  mil  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Staffordshiro  

South-Eastern  


Recettes  de  h  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

794!/, 

791% 

£  58 

069 

£  60.103 

384 

347% 

21 

394 

21.396 

1 

142  \ 

1 

143% 

73 

968 

71.26d 

991 

994 

81 

419 

81.243 

487 

487 

12 

717 

13.026 

530 

522 

14 

984 

15.  i  19 

2 

481  % 

2 

481% 

151 

410 

155.180 

527 

527 

74 

263 

79.500 

476% 

476% 

40 

103 

40.821 

185% 

180% 

22 

193 

22.402 

1 

887 

1 

889% 

200 

756 

204  732 

894  % 

885% 

54 

895 

52.826 

75 

68 

3 

451 

3.423 

321  y, 

321% 

51 

511 

50.236 

35% 

14 

25!) 

14.123 

13 

13 

7 

807 

7.628 

1 

300% 

1 

.300% 
441 

167 

324 

165.278 

454 

10 

729 

10.441 

1 

.087% 

1 

.087 

50 

304 

60.619 

1 

.578 

1 

.578 

124 

495 

131.693 

12 

12 

8 

452 

9.151 

312 

312 

14 

770 

14.859 

428 

125  % 

37 

602 

37.318 

là 

.417% 

16.322% 

£1.307 

161 

£1.322.627 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

■  S 
-  *  ~: 

Recettes 

Recettes 

dul«'avr. 

dul"avr. 
1891  au 

du  3dé<-. 
au 

du  5 
a 

des  chapitres 

1  Si-  - 

déc. 
a 

—  ^  a 

lOdéc.  92 

12  déc.9l 

10déc.92 

12  d. 

c.91 

19.900 

13.841 

13.996 

468 

639 

Contributions  indir. . 

25.452 

17.712 

17.667 

569 

586 

Timbre  

13.560 

9.614 

9.272 

252 

189 

Land  taxetHouscduty 

2.400 

405 

450 

» 

5 

Impôt  sur  le  revenu. 

,  3.313 

3.529 

3.827 

28 

43 

13. 4M 

6.830 

6.850 

425 

215 

2.560 

1.755 

1.805 

» 

85 

Terres  de  la  couronne 

435 

275 

275 

» 

Int.desact.canalSucz 

220 

800 

111 

99 

2.076 

1.69S 

1  .561 

82 

» 

90.453 

55.869 

55.815 

1.923 

1 

.702 

Dépense*  

90.109 

61.015 

60.176 

ï.813 

1.784 

Courrier  île  I»  itoui-s<»  <i<-  Londres 


Londres,  17  décembre  1892. 
La  liquidation,  bien  que  facilitée  par  l'excessive 
abondance  monétaire,  a  été  plus  lourde  qu'on  ne  s'y 
attendait.  Le  compte  ;'i  la  hausse  s'est  trouvé  moins 
réduit  qu'on  ne  l'avait  cru,  surtout  dans  le  marché 
Sud -Africain,  où  la  tendance  a  été  de  forcer  les  ache- 
teurs à  prendre  livraison  afin  de  nettoyer  le  terrain. 
Les  différence-,  ont  été  irrégulièrement  |>:irta^ées  entre 
les  baissiers  et  les  haussiers,  et  les  reports  ont  été  com- 
parativement élevés,  malgré  l'abondance  des  avances 
offertes. 

La  tendance  générale  du  marché  serait  plutôt  ferme, 
si  les  nouvelles  exportations  de  New-York  ne  venaient 
peser  sur  l'ensemble  de  la  Cote.  Mercredi,  2.750.000 
dollars  ont  été  embarqués  à  New- York,  à  destination 


de  l'Europe, 'et  on  s'attend  à  un  nouvel  envoi  de  1.500.000 
par  le  premier  courrier.  Dans  certains  milieux,  on 
craint  que  ces  expéditions  ne  prennent  de  l'extension. 

Les  valeurs  internationales  se  tiennent  assez  bien  et 
les  emprunts  du  Tribut  Kgyptien  attirent  des  ache- 
teurs. 

Les  fonds  de  l'Amérique  du  Sud  sont  en  avance,  sauf 
les  Péruviens.  Le  Times,  dont  les  appréciations  sur  le 
budget  Argentin  avaient  été  néfastes  pour  les  fonds  de 
ce  pays,  a  modifié  son  jugement;  il  en  est  résulté  une 
reprise.  D'après  le  Standard,  le  Comité  du  Stock- 
Exchangc  retardera  l'admission  à  la  Cote  des  titres  du 
dernier  emprunt  chilien  jusqu'à  ce  que  les  comptes  de 
la  corporation  avec  ce  pays  aient  été  réglés. 

Les  Chemins  anglais  sont  mieux,  notamment 
Brighton,  et  les  Chemins  américains  bénéficient, 
dernier  lieu,  d'achats  pour  le  compte  de  New-York. 

Il  y  a  un  regain  d'activité  sur  le  marché  minier. 

Le  Times  annonce  que  la  Banque  île  Montréal  met 
en  vente  pour  un  million  de  livres  sterlings  de  titres  de 
la  Dette  consolidée  4  0/0  de  la  Ville  de  Montréal,  rem- 
boursables en  quarante  ans,  au  prix  d'émission  de 
100  liv.  st.  Cette  opération  a  pour  but  d'amortir  et 
de  consolider  divers  emprunts  ô  et  7  0/0  faits  pour 
assurer  l'exécution  de  travaux  publics,  etc. 


le 
en 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0  0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  F  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopolo  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0  0   

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/  0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  l'into  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  prêt".  

—  îlebs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bda  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwauki'e  

LouiHvillo  

Norfolk  préf  

Roading  Inc.  IMs  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

Do  Boerx  

City  

Crown  Reef  

Gold'-iihuiH  

bnpcn  

I.nnglaaglo  

Simmer  

RohiiiHun  

Occunn  


Argent  an  barre*  

Clinnge  «ur  Pari»  

Kncompte  da  In  llnuquo. . . 
Eicompto  hora  buu.|uo.... 


H  nov 

18  nov 

25  nov 

2  dé 

c . 

9déc.| 

16.1.-.-. 

QT    1  G 

y/  iv 

y.  •>/ 

97  50 

97 

97 

37 

97  3 1 

65  50 

65  50 

65  62 

65 

37 

64 

:t7 

63  25 

f>7  62 

67  7.> 

67 

» 

t>6 

7"> 

66 

75 

66  75 

7*'  50 

t  _  / .  > 

71 

73 

6S 

Ml 

69 

50 

69  75 

10  87 

1 1  62 

11 

12 

10 

8? 

10 

9  75 

O  I  oe 
•il  £0 

1 £ 

32 

25 

30 

30 

25 

30  25 

i.t   ~  < 

80 

25 

79 

7."i 

78 

» 

77  75 

Ci  "e 
.M     1  J 

ce  o- 

54 

75 

55 

55 

25 

55  75 

.31  » 

31  25 

31 

» 

30 

75 

31 

25 

32  » 

21  50 

•il  M 

21 

21 

25 

21 

62 

21  62 

yn  25 

98  3/ 

97  87 

98 

12 

98 

y, 

98  7."» 

r>9  75 

58  75 

un  7?, 

60 

» 

60 

25 

.7.1  2."> 

ty*  37 

y»i  » 

93 

» 

92 

75 

93 

12 

93  06 

97  » 

97  37 

97 

68 

97 

7r> 

98 

62 

98  50 

25  » 

24  62 

23  62 

23 

25 

22 

37 

22  50 

63  37 

63  44 

63  00 

63 

44 

64 

64  il 

105  50 

101  50 

104 

50 

101 

50 

105 

101  50 

98  50 

98  50 

98 

» 

98 

50 

99 

50 

98  » 

6  75 

6  75 

6  75 

6 

75 

6 

75 

6  75 

105  » 

104  50 

104 

50 

101 

50 

105 

50 

106  .. 

8  75 

8  75 

8 

68 

8  50 

8 

50 

8  50 

13  75 

13  09 

13 

75 

13 

50 

13  81 

13  69 

16  12 

16  50 

10 

50 

16 

55 

16 

44 

16  25 

151  75 

ir.1  68 

1 18 

M 

148 

18 

149 

14S  s7 

37  50 

37  87 

38  12 

37 

75 

37 

50 

36  50 

il  87 

12  25 

12 

10  87 

10  37 

10  .. 

40  75 

42  » 

41 

n 

30  25 

38  37 

37  .. 

83  50 

83  » 

83  25 

82  25 

81 

80  .. 

59  75 

58  25 

58  62 

56  87 

56 

12 

40  87 

38  :i7 

37  87 

35  75 

35 

12 

34  37 

go  a 

!«  37 

92 

50 

92  62 

98 

12 

91  75 

28  » 

27  » 

25 

02 

21 

50 

21 

7."i 

21  25 

55  75 

55  37 

58 

75 

Ti* 

62 

58 

12 

52  12 

83  12 

S2  T.i 

80 

94 

79  62 

80  85 

79  87 

72  75 

72  62 

71 

75 

71 

87 

72 

02 

71  62 

41  75 

41  50 

11» 

37 

3»  37 

39  37 

88  62 

70  25 

78  75 

7S 

76 

75 

76  75 

78  25 

4!  75 

10  85 

8g 

62 

37 

12 

37 

62 

38  87 

22  50 

23  » 

22 

62 

22  25 

81 

25 

21  50 

17  75 

18 

18 

» 

17  87 

17 

18  » 

U  50 

0  50 

9 

37 

9 

50 

9  50 

9  37 

8  25 

S  62 

8 

85 

8 

25 

8 

a 

7  08 

4  tt 

4  37 

4 

25 

4 

37 

1 

t  12 

4  50 

:,  Bû 

12 

5 

.1 

t  >7 

3  75 

4  » 

4 

i 

12 

3  87 

8  75 

4  » 

\  25 

4 

25 

4  75 

4 

3T 

1  75 

4  n 

4 

4 

i 

n 

8  87 

Il  87 

8  S7 

3  62 

3  37 

2  87 

2 

81 

2  00 

38  87 

38  87 

38  87 

39 

12 

38 

37 

38  25 

CB  88 

25  32 

25 

88 

25  33 

25 

32 

2-.  32 

3  » 

3  n 

3 

a 

-  a 

8 

3  » 

2  :n 

2  37 

2 

37 

2 

37 

'  a 

1  75 

v  790 


I  / ÉC< )N< )M  IST E  E U BOUE EN 


—  Autriche-Hongrie 


AUTIUCIIE-IIONGRIK 


Pour  les  Documenta  statistiques,  voir  la  Converluro 

BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  789) 


LA  SITUATION 

Vienne,  15  décembre  1892. 

La  situation  politique  ne  se  modifie  guère  à  Vienne. 
Sans  doute  les  partis  se  tàtent  et  cherchent  à  recruter 
des  adhérents;  mais  aucun  d'eux  ne  voulant  faire  des 
concessions,  les  choses  restent  en  l'état.  Ainsi  Ues  ten- 
tatives des  Jeunes  Tchèques,  en  vue  de  conclure  une 
alliance  avec  les  Polonais,  ont  échoué;  la  fraction  po- 
lonaise semble,  en  effet,  plutôt  disposée  à  voter  avec 
l'Union  allemande. 

D'après  le  FremdcnblaU ,  la  retraite  du  comte  Kuen- 
burg  a  ouvert  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  de  la 
politique  intérieure  de  l'Autriche;  elle  marque  la  rup- 
ture du  fil  qui  reliait  le  comte  Taaîl'eà  la  Gauche.  Mais 
ce  même  journal  estime  que  la  formation  d'une  majo- 
rité durable  est  imminente,  celle-ci  devant  reposer  sur 
la  solidarité  des  partis  modérés. 

A  Budapest,  le  Parlement  a  abordé,  le  L3,  la  discus- 
sion générale  du  budget.  Dans  son  discours,  le  docteur 
Wekerlé  a  déclaré  qu'il  était  opposé  à  l'augmentation 
des  dépenses  militaires,  tout  en  estimant  qu'il  fallait 
faire  des  sacrifices  suffisants  pour  rester  au  niveau  des 
autres  puissances  européennes. 

«  L'état  de  la  Dette  publique  de  la  Hongrie,  a-t-il 
dit,  en  matière  de  conclusion,  est  favorable.  Dans  les 
cinq  dernières  années,  aucun  Etat  de  l'Europe  n'a  di- 
minué ses  dettes;  seule,  la  Hongrie  a  amorti  3.750.000 
llorins.  » 

Mais  le  ministre  hongrois  n'a  rien  dit  de  la  Valida. 

La  Chambre  ayant  voté  le  budget  aujourdhui  môme, 
à  une  grande  majorité,  on  assure  que  le  docteur  We- 
kerlé va  s'occuper  sans  retard  des  conversions  et  d'une 
émission  partielle  de  rente-or  sur  laquelle  mes  précé- 
dentes lettres  vous  ont  donné  des  détails  complets.  Ce 
sont  là  les  racontars  officieux. 

Il  convient  de  remarquer,  toutefois,  que  les  cours  des 
changes  sur  les  places  étrangères  sont  peu  favorables 
à  la  monarchie  austro-hongroise;  ils  modifient  singu- 
lièrement le  rapport  de  2  francs  10  centimes  pour  un 
florin  ou  pour  deux  couronnes  établi  par  la  loi.  On  re- 
proche ici,  —  à  tort,  à  mon  avis,  —  au  ministre  des 
finances  autrichien  de  n'avoir  pas  profité  de  la  situa- 
tion plus  favorable  dans  laquelle  on  se  trouvait  en  août 
et  septembre  ;  mais  ne  devait-il  pas  compter  avec  le 
groupe  financier,  dont  le  concours  lui  est  indispen- 
sable, et  avec  les  dispositions  des  marchés  étrangers  ? 
L'amour-propre  national,  qui  est  froissé  par  les  dé- 
lais apportés  à  la  transformation  monétaire,  eût  été 
autrement  frappé  par  un  échec;  l'ensemble  des  projets 
se  fût  trouvé  compromis  par  une  trop  grande  précipi- 
tation. 

Cependant,  il  faut  reconnaître  que,  justifiés  ou  non, 
les  délais  dont  on  se  plaint  sont  un  des  facteurs  de  la 
hausse  du  change  extérieur  ;,  mais  il  y  en  a  d'autres. 
(  Citons,  notamment,  les  rachats  «les  arbitrages  sur  les 
valeurs,  qui  ont  pris  une  extension  extraordinaire,  et 
les  difficultés,  de  plus  eu  plus  grandes,  auxquelles  on 
se  heurte  pour  se  procurer  de  l'or. 

Voici  qu'il  est  de  nouveau  question  d'une  modifica- 
tion du  taux  d'escompte  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie.  Hâtons-nous  de  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'officiel 
à  cet  égard,  mais  on  se  demande  si  l'abondance  des 
capitaux  sur  le  marché  viennois  n'obligera  pas  cet  éta- 
blissement à  prendre  une  mesure  à  laquelle  il  s'est 
refusé  jusqu'à  présont  ?  En  effet,  depuis  1816,  époque 
de  sa  création,  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  n'a  ja- 
mais abaissé  son  taux  au-dessous  de  4  0/0:  ce  chiffre 
a  toujours  marqué  l'extrême  limite.  Aujourd'hui,  la 
crise  économique  ayant  eu  pour  conséquence  de  faire 
augmenter,  dans  de  notables  proportions  les  dépôts 


auprès  des  Sociétés  de  crédit,  on  trouve  .facilement  à 
escompter  le  bon  papier  à  3  1/2  0/0  ;  ce  prix  est  aussi 
celui  des  reports.  Etant  donné  cette  situation  et  consi- 
dérant que  les  grosses  échéances  de  janvier  vont  jeter 
de  nouvelles  ressources  dans  la  circulation,  il  est  per- 
mis de  supposer  que  la  Banque  sera  amenée  à  diminuer 
le  taux  de  son  escompte  pour  suivre  le  mouvement  gé- 
néral qui  a  réduit,  simultanément,  les  besoins  d'ar- 
gent et  la  rémunération  des  capitaux. 


Informations  Économianes  et  Financières 

Conférences  ministérielles  relatives  à  la  «  Valuta.  » 

—  Les  ministres  Wekerlé  et  Steinbaeh  ont  arrêté  plu- 
sieurs mesures,  concernant  la  nouvelle  monnaie,  qui 
vont  faire  l'objet  de  décrets  et  seront  notifiées  simulta- 
nément à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  aux  Cham- 
bres de  Bourses  de  Commerce  et  de  l'Industrie.  Laprin- 
cipale  de  ces  mesures  se  rapporte  aux  frappes  de  mon- 
naies d'or  pour  les  particuliers.  Un  autre  décret  pres- 
crira aux  Caisses  publiques  d'accepter,  à  partir  du 
1er  janvier  1893,  les  pièces  de  20  couronnes  autrichien- 
nes et  hongroises,  pour  une  valeur  de  dix  florins. 

Un  projet  de  loi  sera  prochainement  présenté  au 
Beiehsrath  autrichien  relativement  au  retrait  des  pièces 
de  deux  et  d'un  quart  de  ilorin. 

Les  deux  Ministres  des  finances  se  sont  entendus 
pour  employer  exclusivement  des  billets  de  banque  au 
rachat  des  monnaies  d'argent,  qui  se  trouve,  en  ma- 
jeure partie,  à  la  Banque  austro-hongroise.  Ils  ont  dé- 
cidé, en  outre,  d'appliquer  :  1°  les  80  millions  de  pièces 
de  couronnes  en  argent,  qui  doivent  être  frappée-  bo 
1893,  au  remboursement  des  40  millions  de  billets 
d'Etat  d'un  florin  ;  2<>  les  12  millions  de  monnaies  de 
nickel  qui  vont  être  mis  en  circulation  l'an  prochain, 
au  retrait  des  pièces  de  20  kreutzers,  de  telle  sorte  que 
les  pièces  de  10  kreuzers  resteront  encore  en  circulation 
jusqu'à  la  fin  de  1893.  Le  Trésor  hongrois  participe 
pour  30  0/0  à  ces  opérations  d'échange^ 

Les  délégués  du, département  des  finances  hongrois 
se  sont  mis  d'àccord  avec  leurs  collègues  autrichiens  au 
sujet  du  contrat  de  monnaies  et  de  valeurs  à  intervenir 
entre  leurs  pays  respectifs  :  on  créera,  notamment,  un 
bureau  d'essayage  en  Hongrie. 

La  publication  des  divers  décrets  résumés  plus  haut 
aura  lieu  avant  la  fin  de  la  semaine. 


Tirages  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie.  —  Le 

5  décembre  ont  eu  lieu  les  tirages  suivants  :  Bons  de 
nantissement  4  1/2  0/0  remboursables  en  381/2  an- 
nées, pour  1.109.800  florins,  —  bons  -1  0/0  remboursa- 
bles en  40  1/2  années,  pour  'i03.100  florins,  — .  et  bons 
4  0/0  remboursables  en  30  années  pour  490.100  florins. 
—  Les  bons  4  1/2  0/0,  remboursables  en  38  l/2années, 
se  trouvent  ainsi  amortis  en  totalité. 


Les  Fournitures  de  Charbon  en  Autriche-Hongrie. 

—  Le  Couvernement  hongrois  et  la  Société  Austro- 
Hongroise  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  viennent  de 
conclure  un  traité  favorable  à  cette  dernière  et  valable 
pour  10  années,  aux  termes  duquel  la  Société  s'engage  à 
livrer  annuellement,  à  partir  de  1S93,  aux  Chemins  de 
fer  royaux  de  l'Etat  hongrois,  150.000  tonnes  de 
charbon.  De  plus,  la  Société  vient  de  découvrir  une 
mine  de  charbon  très  riche  et  qui  promet  une  abon- 
dante production. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Autrichiens.  —  Le 

Chemin  de  fer  du  Nord-Ouest  accuse,  du  lcrjanvier  au 
S  décembre  1892  :  8.741.044  fl.  pour  le  réseau  •  aranti 
(—  383. 7G2  fl.)  et  5.020.12511.  (—  408.72411.)  pour  leré- 
seau  non  garanti. 

Le  Chemin  de  fer  du  Sud  a  encaissé  la  semaine  pas- 
sée 811.975  û.  (-f  21.329  11.) 
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Les  Recettes  du  Chemin  de  fer  de  Mohacs-Funf- 

kirchen.  —  Du  l«r  janvier  au  31  octobre  1892,  les  re- 
cettes de  cette  ligne  se  sont  élevées  à  7'i8.018  llorins, 
contre  732.969  florins  pour  la  période  correspondante 
de  1891:  la  plus-value  est  donc  de  15.049  florins. 


Les  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche.  —  Nous 
avons  annoncé,  il  y  a  quelques  mois,  que  les  ministè- 
res du  commerce  autrichien  et  hongrois  avaient  in- 
vité  le  Conseil  d'administration  de  la  Sudbahn  à  appli- 
quer sur  son  réseau  le  nouveau  tarif  en  vigueur  depuis 
plusieurs  mois  sur  les  autres  lignes  de  la  monarchie. 
Déférant  à  cette  invitation  les  administrateurs  de  cette 
Compagnie  ont  soumis  aux  départements  respectifs,  cis 
et  transleithanien,  un  projet  dont  les  données  ont  été 
écartées  ;  en  conséquence  la  Compagnie  a  été  priée  de 
formuler  de  nouvelles  propositions  .  Le  compteur  kilo- 
métrique sera  introduit  sur  les  divers  parcours  de  la 
Sudbahn  à  partir  du  1er  janvier  1893. 


La  Mortalité  en  Autriche-Hongrie.  —  La  Com- 
mission d'hygiène  de  Vienne  vient  de  publier,  sur  la 
situation  sanitaire  de  1887  à  18!K)  inclusivement,  un 
rapport  qui  n'a  pas  moins  do  800  pages.  La  mortalité 
a  été  de  22.93  pour  mille  en  1887,  de  22.48  en  1888,  de 
22.09  en  1S89  et  de  22.4  pour  mille  en  1890.  Dans  l'es- 
pace de  60  ans,  le  chiffre  s'est  abaissé  de  21  1/2  pour 
mille  environ. 

Le  travail  dont  il  s'agit  fait  ressortir  l'utilité  des 
sacrifices  pécuniaires  qu'on  s'est  imposé  pour  assainir 
la  capitale  autrichienne  ;  les  chiffres  précités  fournis- 
s<  nt,  à  cet  égard,  un  argument  topique.  Extrayons  en- 
core de  ce  rapport  la  liste  des  principales  villes  de  la 
monarchie,  avec  la  proportion  de  la  mortalité  par  rap- 
port au  nombre  d'habitants  : 

Mortalité  Mortal. 
Nombre      par  Nombre  j>ar 

Villes        d'habitants    milli"  Villes        d'habitants  mille 


A.sch... 
Vienne. 


I  Vente  

Teplitz  

Olmutz  

Pola  

Brody  

Innslirnck.. 
Stanislaa.  . 
Csernovitz.. 

Kladno  

Tii.st  

Marhiu-g . . . 
Tarnopol . . . 

Steyr  

lïràz  

Salzbiir^' . . . 
Vienne-Neu 

stadt  

Troppau  . . . 
Eg'-r  

Comme 


16.1:70 
811. 484 

u 

20.359 
18.462 
30.897 
27.487 
20.606 
22.722 
21 .863 
53.8Î9 
17.086 
161.1.78 
Sii.102 
29.627 
20.1ÏO 
106.878 
.  27.400 

23.031 
.  22.636 
19.^62 

on  le  voit, 


<17'1) 

<22'09) 

(21'68) 

(23'0i 

(23'1> 

(£l'9i 
(24'0) 
fâ4'l) 
<24'5» 
(2i'5) 
(24'6) 
(25'2) 
(25T.I 
CAVHi 

i 

(28'2) 
(263) 

(27'0i 
(27'Qy 
(27 'Oi 

Vienne 


Gosrg  

Mmlueis . . . 

Pilsen  

Lcinherg. . . 

Linz  

Ostran  

Krakan  .... 
Brzemso . . . 
'l'arnow. . . . 
lîeiclienberg 

À"  rallie  

Dronobyez . 
Klajreni'urt: 

Aussi»  

Kolowea.  . . 

l"lau  

Brunn  

/.ara  

Wainsdorf. 
Sternberg. . 
Laibach  . . . 
Prosznitz . . 

occupe  le  si 


23.045 

28.214 

49  593 
122.351 

5.7.1)29 

18.522 

7Ô.22.S 

26.273 

25.936 

32.229 
186.964 

19.262 

19.759 

23.196 

26.840 

23.585 

jmu&o 

12.710 

16.692 
14.812 
27.848 
20.414 

•coud  rang 


(27'0) 
(370) 
(272) 
riX'G) 
(29'5) 
<29'6) 
(30*4) 
<30'4) 
(30'4) 
<3u'9) 
(81'6 
(al '6) 

cm-» 

(;i2'0) 
(32'6) 
Cït'2) 
iW.i 
<34'8) 
(36'4) 
i.;i;'5i 

<37'2) 
(87 '5) 


Courriel'        l:t  lîonrse  «If  Vienne 

Vienne,  17  décembre  1892. 

LeC  bruits  concernant  une  prochaine  émsision  de 
Rente-or  et  la  conversion  de  la  Dette  -7  0  0  hongroise 
ont  contribué  à  animer  h-  marché  :  toute  fois,  la  spé- 
culation s'est  montrée  ré-eiv '<•,  par  siiiledcs  nouvelles 
concernant  la  situation  politique  en  France  et  la  dé- 
mission de  M.  Houvier.  Ou  croit  ici  que  l'affaire  du 
Panama  est  susceptible  d'amener  un  rapprochement 
entre  la  Jtiissje.  et  l'Allemagne,  la  situation  ne  permet- 
tant plus  d'entrevoir  le  placement  de»  émissions  russes 
en  France. 

La  Isianilrrlnliil;  vient  de  céder  à  line  Société  au  Ca- 
pital  de  1 .200. non  llorins.  divisé  en  12. 090  actions  de 
190  llorins  entièrement  libérées,  pour  exploiter  Y  Extra 


liait,  journal  paraissant  deux  fois  par  jour  depuis 
1871.  L'émission  porte  sur  8.000  actions  offertes  au 
public  à  raison  de  110  florins:  elle,  aura  lieu  le  20  dé- 
cembre aux  guichets  de  la  banque  viennoise  le  Mer- 
cuve. 

La  Crédit  Anslall  a  réalisé  son  stock  de  titres  de 
l'emprunt  provincial  de  Moravie,  ainsi  que  le  solde  de 
priorité  du  Chemin  de  fer  du  Nord  4  0/0,  et,  enfin, 
elle  a  vendu  pour  2.800.000  florins  d'obligations  or  du 
Chemin  de  fer  Elisabeth. 

Il  résulte  du  compte  financier  de  l'Etat  pour  1891, 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  un  excédent 
de  14.370.000  fl.  La  plus-value  est  de  9.770.000  11.  sur 
les  contributions  directes,  et  de  9.100.000  fl.  sur  les 
contributions  indirectes.  La  moins-value  a  porté  sur 
l'exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Le  comité  de  la  Bourse  a  décidé  de  demander  au  mi- 
nistre des  finances  l'admission  à  la  cote  des  cours  de 
New- York;  il  proposera,  en  outre,  diverses  dispositions 
relatives  à  la  loi  d'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques-,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  ; 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  décembre  1892. 

Nous  avons  reçu  de  récentes  nouvelles  du  Congo.  Le 
sous-lieutenant  Liégeois,  qui  se  dirigeait  vers  le  poste 
de  Yakoma,  sur  l'Oubanghi,  pour  y  rejoindre  une  des 
expéditions  de  l'Etat  indépendant,  tomba  dans  une  em- 
buscade et  fut  tué  à  coups  de  lance. 

M.  le  lieutenant  Hennebert  fut  envoyé  sur  le  théâtre 
de  l'assassinat  du  sous-lieutenant  Liégeois,  avec  150 
hommes.  11  a  appris,  après  six  jours  d'attente,  que 
l'embuscade  avait  été  dressée  par  des  indigènes  habi- 
tant les  villages  de  l'autre  rive  de  l'Oubanghi,  la  rive 
française.  Le  lieutenant  Hennebert  et  ses  150  hommes, 
bien  armés,  eussent  pu  facilement  châtier  les  nègres  ; 
mais  le  commandant  Balat  n'a  pas  voulu  porter  les  ar- 
mes de  l'Etat  du  Congo  sur  un  territoire  étranger.  Il 
s'est  adressé  aux  autorités  du  Congo  français.  Celles-ci, 
pleines  de  bonne  volonté,  mais  malheureusement  d'une 
faiblesse  numérique  tout  à  fait  dérisoire,  ont  fait  une 
démonstration  chez  les  assassins  et  ont  dû  se  retirer 
après  avoir  brûlé  quelques  huttes.  Voilà  comment  a 
été  vengée  la  mort  du  sous-lieutenant  Liégeois.  La  let- 
tre qui  fournit  ces  détails  ajoute  : 

«  Et  il  ne  peut,  il  ne  pourra  en  être  autrement,  tant 
que  la  France  n'aura  pas  modifié  sa  politique  à  regard 
du  Congo.  L'assassinat  de  M.  dePoumayrac  en  est  un 
autre  exemple.  La  France,  qui  ne  parait  pasprendre  très 
au  sérieux  sa  colonie  du  Congo,  lui  attribue  un  budget 
d'une  maigreur  déplorable.  L'autorité  française  y  est 
livrée  à  tous  les  dangers  du  voisinage  de  tribus  féroces 
contre  lesquelles  (die  est  sans  protection,  sans  forces 
auxiliaires,  presque  sans  armes,  sans  marchandises 
d'échange  qui  sont  des  moyens  de  pacification.  Il  en 
résulte  de  graves  mécomptes  et  pour  le  Congo  français, 
et  pour  ses  voisins  belges,  et  quelques-uns  des  désagréa- 
bles différends  qui  ont  surgi  entre  les  uns  et  les  autres 
n'ont  pas  d'antre  cause  ;  car  l'impuissance  des  agents 
français  les  froisse  et  les  aigrit  et,  de  leur  côté,  les  Bel- 
ges souffrent  et  s'irritent  de  laits  tels  que  l'assassinat  de 
Liégeois,  d'où  des  récriminations  réciproques  qui  sont 
on  ne  peut  plus  déplorables.  ■> 

Nous  avons  reproduit  Cette  lettre  ;  c'est  à  vous  do  la 
commenter.  Nous  en  trouvons  les  termes  très  exagérés. 

Quand  nousdisions  que  In  paix  sociale  n'existait  plus 
chez  nous,  nous  ne  prévoyions  pas  la  sanglante  bagarre 
de  G  and.  A  l'issue  d'un  meeting,  les  ouvriers  sans  tra- 
vail ont  manifesté  sur bi  voie  publique.  Cent  torchères 
à  pétrole  furent  allumées,  éclairant  un  transparent  sur 


L'ÉCONOMISTE   ELBOPEEN  —  Belgique  et  Espagne 


lequel  on  lisait  ces  mots  :  «  Les  Sans-Travail  exigent 
■  le  l'ouvrage  et  le  Suffrage  Universel  ». 

La  police  arriva  et  m  illision  eut  bientôt  lieu.  Les 

manifestants  commencèrent  par  tirer  des  coups  de  re- 
volver sur  les  agents;  ceux--ci  ripostèrent.  Les  balles 
sifflaienl  de  toutes  parts.  On  compteune  trentainede 
blessés.  Vous  voyez  que  la  question  coloniale  et  la 
question  sociale  ont  le  droit  de  vivement  nous  préoccu- 
per. Ajoutons  qu'une  grève  s'est  déclarée  dans  un  dis- 
trict de  charbonnage  de  Elénu.  L'Union  des  Charbonna- 
ges s'est  réunie  lundi  dernier.  <  >n  se  préoccupe  vive- 
ment dans  ce  milieu  des  modifications  à  introduire 
parles  chemins  de  fer,  notamment  dans  l'Est  fran- 
çais, dans  les  tarifs  de  transports.  L'industrie  liégeoise 
a  l'intention  île  créer  une  puissante  Société  qui  éta- 
blirait «les  voies  navigables  vers  la  France,  au  cas 
où  des  réductions  sérieuses  de  tarifs  ne  seraient  pas 
consenties.  Signalons  également  la  réunion  des  repré- 
sentants des  Chemins  de  fer  européens,  qui  a  eu  lieu 
nercredi  dernier.  On  a  décidé  l'ouverture  d'une  nou- 
velle route  desservie  par  des  bateaux  à  vapeur  de  la 
G-reat  Eastern  Etailway  Company,  de  Harwich  au  Hock 
Van  Ilolland.  Les  Chemins  de  fer  néerlandais  ont  éta- 
bli, correspondant  avec  cette  ligne  de  navigation,  des 
i  ra ins  à  destination  des  villes  les  plus  importantes  de 
la  Hollande  et  aussi  de  Cologne  et  de  Berlin.  Cette  nou- 
velle voie  abrégerait  le  trajet  de  Berlin. 

Les  articles  spéciaux  que  l'Économiste  Européen 
consacre  à  la  Conférence  monétaire  sont  très  suivis  et 
très  appréciés  à  Bruxelles;  nous  continuons  donc  à  ren- 
voyer les  lecteurs  à  l'étude  que  vous  publiez  dans  votre 
partie  générale.  

Iuformatîous  Écononiîps  et  financières 


Les  Tramways  Bruxellois.  —  La  Société  anonyme 
des  Tramways  bruxellois  demande  la  concession,  pour 
une  durée  de  50  ans,  d'une  ligne  allant  de  la  place 
Liedls  à  Schaerbeek,  à  la  rue  Vanden  Bogaerde,  à  Mo- 
lenbeek-Saint-Jean,  par  la  rue  de  Brabant,  la  place  Bo- 
gier,  les  boulevards  du  Jardin-Botanique,  d'Anvers  et 
Léopold  II. 

L'exploitation  de  cette  ligne,  qui  formerait  une  ex- 
tension du  tramway  allant  de  la  place  Bogier  à  la  rue 
du  Pavillon,  à  Schaerbeek,  se  ferait  en  utilisant  les 
voies  existantes  : 

1»  De  la  place  Liedts  à  la  place  Bogier  ;  2°  de  la  place 
Bogier  jusqu'à  la  courbe  de  l'Allée-Verte. 


Le  Tarif  douanier  entre  l'Espagne  et  la  Belgique. 

—  Le  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce 
sera  très  prochainement  appelé  à  examiner  le  nouveau 
tarif  douanier  entre  l'Espagne  et  la  Belgique. 

Le  rapporteur  général  île  la  première  section  du  Con- 
seil supérieur  a  adressé  au  président  un  rapport  très 
étudié  établissant  les  conséquences  que  doivent  avoir 
les  nouveaux  tarifs  pour  les  principales  industries. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  17  décembre  1892. 

Médiocre  semaine.  Le  marché  a  été  très  lourd.  Non 
seulement  les  nouvelles  de  Paris  ont  été  peu  satisfai- 
santes, mais  les  tendances  de  Londres  n'ont  pas  été 
meilleures.  L'Espagne  s'est  mieux  comportée  :  c'était 
insuffisant.  Notre  3  1/2  a  fait  11)2  30.  Le  2  1/2  a  légè- 
rement reculé.  La  Banque  Nationale  a  retrouvé  un 
cours  favorable.  En  Sidérurgie,  nous  avons  été  plutôt 
fermes.  Les  Charbonnages  sont  restés  offerts.  L'obliga- 
tion des  Chemins  de  fer  réunis  a  coté  'i03;  l'action  Cré- 
dit Liégeois,  460;  l'Immobilière  de  Belgique,  282  .~>0. 

La  "Varsovie-Vienne  a  fléchi,  car  ses  recettes  ont  été 
en  diminution  sensible.  Les  valeurs  argentines  se  sont 
bien  tenues.  Si  le  marché  à  terme  a  laissé  à  désirer,  le 
comptant  parait  devoir  s'améliorer.  A  la  fin  de  la 
semaine,  la  Bente  turque  s'est  ranimée. 


Anvers.  17  décembre  180'2. 

Trop  de  crises  ministérielles  en  Europe  ;  il  est  viai 
que,  à  cette  époque  de  l'année,  les  transactions  sont 
1  oujours  limitées  comme  nombre  et  comme  importance. 

Le  groupe  Argentin  a  été  calme  avec  une  tendance 
ferme.  Calmes  également  les  valeurs  fédérales.  Les  Bré- 
siliens continuent  à  être  délaissés,  malgré  l'amélioration 
du  change.  < )n  a  demandé  des  Bentes  de  Guatemala. 
L'Uruguay  baisse  toujours.  Le  Venezuela  semble  moins 
mauvais. 

Nos  valeurs  nationales  ont  maintenu  leurs  avan- 
tages et  ont  résisté  aux  réalisations.  Les  Fonds  euro» 
péens  n'ont  donné  lieu  qu'à  très  peu  d'affaires.  A  la  fin 
de  la  semaine,  les  cours  de  Paris  ont  été  meilleurs 
qu'au  début.  Le  groupe  auslro- hongrois  n'a  pas  brillé. 
Le  Busse  s'est  amélioré. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  Statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  709) 


LA  SITUATION 


Madrid,  15  décembre  Î802. 

La  crise  ministérielle  a  été  résolue,  la  semaine  der- 
nière, plus  rapidement  que  je  ne  le  pensais.  Voici,  pour 
compléter  mon  télégramme  de  samedi,  la  liste  déiini- 
tive  des  membres  du  nouveau  Cabinet  :  Président  du 
Conseil,  M.  Sagasta;  Affaires  étrangères,  M.  le  marquis 
Vega  de  Armijo;  Justice,  M.  Montero  Bios;  Guerre, 
le  général  Lopez  Dominguez;  Finances,  M.  Gamazo; 
Intérieur,  M.  Venancio  Gonzalez;  Travaux  publics. 
M.  Moret  ;  Colonies,  M.  Maura  ;  et  enfin,  Marine,  le 
capitaine  de  vaisseau  Cervera  y  Topete. 

Comme  conséquence,  le  Sénat  et  les  Cortés  ont  été 
prorogés. 

Il  est  intéressant,  au  moment  où  le  parti  libéral 
arrive  au  pouvoir,  d'examiner  la  situation  en  face  de  la- 
quelle se  trouvent  les  successeurs  du  ministère  Canovas. 

Si  les  difficultés  budgétaires  restent  les  mêmes, 
M.  Sagasta  bénéficiera  au  moins  de  l'augmentation  de 
recettes  résultant  des  impôts  votés  par  les  Cortés,  im- 
pôts dont  l'effet  entier  se  fera  sentir  à  partir  du 
l*i  janvier.  Mais  ces  ressources  ne  suffiront  pas;  il 
faudra  forcément  recourir  aux  expédients  connus  pour 
marcher  jusqu'au  moment  où  la  future  Chambre  votera 
l'emprunt  de  ~>  ou  000  millions  indispensable  pour 
mettre  les  choses  au  point.  La  cuisine  électorale  durera 
bien  trois  mois  :  remplacement  des  fonctionnaires,  dis- 
solution des  municipalités,  groupement  des  forces  libé- 
rales, tout  cela  demande  du  temps.  Et,  en  attendant, 
M.  Sagasta  risque  de  se  mettre  en  contradiction  avec 
les  promesses  qu'il  a  faites  il  y  a  deux  mois,  au  cours 
de  ses  pérégrinations  en  province. 

Son  programme  financier  n'est  pas  encore  connu, 
mais  le  mot  d'ordre  serait  :  «  Economies  ».  A  ce  propos 
on  a  dit  que  M.  Gamazo  avait  adressé  au  secrétaire  du 
Comité  du  Stock-Exchange  de  Londres  une  lettre  dé- 
clarant que  la  ferme  intention  du  Gouvernement  est  de 
poursuivre,  par  tous  les  moyens,  l'équilibre  du  budget: 
mais  ceci  mérite  confirmation.  Cette  démarche  étant 
peu  conforme  aux  traditions,  j'estime  plutôt  que  la 
lettre  dont  il  s'agit  a  été  écrite  par  le  correspondant 
d'un  journal  anglais  qui  aurait  reçu  les  confidences 
du  Ministre. 

Voilà  le  côté  financier.  Au  point  de  vue  économique, 
on  peut  redouter  des  conflits  au  sein  même  du  Cabinet. 
En  effet,  nous  voyons,  en  face  de  M.  Moret,  libre- 
échangiste  convaincu,  M.  Camazo,  sur  qui  les  protec- 
tionnistes fondent  les  plus  grandes  espérances  ;  l'un  et 
l'autre  manqueraient  àleursengagementsen  abdiquant 
les  théories  qui  ont  contribué  à  leur  notoriété.  M.  Sa- 
gasta a  choisi  ses  collaborateurs  parmi  les  sommités 
de  son  parti  ;  c'est,  dit  YEpoca,  le  plus  grand  ministère 
qu'il  ait  été  possible  de  former  au  sein  du  parti  fusion- 
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niste  »,  mais  on  prévoit  un  antagonisme  qui  nuira  à 
la  bonne  harmonie  et  rendra,  peut-être,  la  tâche  du 
Président  du  Conseil  très  ingrate. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  a  décidé,  d'accord  avec  ses  collègues,  de 
renouer  les  négociations  commerciales  en  vue  d'un 
arrangement  entre  les  deux  pays.  Le  nouvel  ambas- 
sadeur à  Paris,  M.  Léon  y  Castiïlo,  qui  emportera  des 
instructions  dans  ce  sens,  sera  chargé  de  reprendre 
les  pourparlers  avec  votre  Gouvernement.  Mais  ira-t-on 
jusqu'à  réformer  le  tarif  minimum  espagnol? 

M.  Camazo  a  reçu,  avant-hier,  une  délégation  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Madrid,  venue  pour  le  féli- 
citer el  aussi  pour  lui  demander  de  suspendre  l'appli- 
cation des  impôts  du  timbre,  de  la  contribution  indus- 
trielle et  des  taxes  sur  l'alcool. 

En  réponse  à  cette  requête  le  Ministre  a  fait  ressortir 
son  impuissance  à  modifier  les  dispositions  votées  par 
les  Cortês,  mais  il  a  promis  d'écouter  toutes  les  récla- 
mations et  de  dissiper  promptement  les  équivoques  au 
sujet  de  l'application  desdits  impôts. 

I  ne  démarche  analogue  a  été  faite  par  une  commis- 
sion du  Cercle  de  l'Union  Mercantile.  A  celle-ci  M. 
Gamazo  a  promis  de  proposer  au  Parlement  une  modi- 
fication des  taxes  sur  les  alcools. 

Les  tentatives,  d'échapper  aux  charges  nouvelles, 
vous  le  voyez,  ne  tardent  pas  à  se  produire,  mais  les 
quémandeurs  seront  forcément  éconduits,  le  nouveau 
Cabinet  ne  pouvant  se  priver  des  ressources  que  lui 
crée  le  vote  des  Chambres. 

Nous  sommes  de  nouveau  sans  alcade.  Le  Gouverne- 
ment a  offert  le  poste  au  marquis  de  Cubas,  qui  a  refusé 
en  prétextant  que  les  conseillers  appartenant  au  parti 
libéral  lui  avaient  fait  une  forte  opposition. 

Je  reviendrai,  dans  une  prochaine  lettre,  sur  cette 
quest  on  delà  municipalité,  qui  n'est  pas  une  des  moins 
embrouillées  parmi  les  Cosas  de  Espana. 
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Les  Riz  péninsulaires  aux  Antilles  espagnols.  — 

I  n  ordre  royal  en  date  du  6  novembre,  relatif  au  riz 
non  décortiqué  soumis  à  l'art.  339  du  tarif  douanier  de 
l'île  de  Cuba,  déclare  :  que  le  riz  péninsulaire  devrait 
être  exempt  de  l'impôt  provisoire  établi  par  l'art.  8  de 
la  loi  budgétaire  et  que  considérant  l'importance  de 
cette  mesure,  on  la  soumette  au  Conseil  d'Etat  qui  dé- 
cidera en  dernier  ressort. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols.  -  Voici 
l'état  comparatif  des  recettes  de  plusieurs  lignes  espa- 
gnoles aux  dates  suivantes: 


Période  d'cxploi-  Différ.  en 

Compagnie*                    tntion  1802  1891  1892 

—  on  milliers  do  pesetas 

Madrid-Saragosse-Alicante.  I"janv.au25nov.  4s. 415  50.480  —  2.040 

Nord                                  1"  —   au  2  déo.  »  »  » 

Madrid-Iran                              —  2*.!r>7  211.7XD  —  gdl 

Han.'ander                                    —  3.287  3.331)  —  72 

Hareelono   17.414  17.713—  21)1) 

Bilbao                                       ,—  6.299  5.049  4-  3i« 

Aniline»                                       —  10..S22  1). 779  -|-  1.042 

Tarrngono                                       —  1.299  1.507  —  20s 

Han  Juan  de  lai  Abadi-sas..  1.941  2.000  —  59 

Ariléa                                     —  133  121  -f  n 

Almnn«:i-Valence                             —  10.876  11.350  —  471 

Total   S(). 982  81.553  —  57Ï 


Ajoutons  (jue,  la  semaine  passée,  les  actions  des 
lignes  du  Nord  se  sont  élevées  de  l.Vi  à  ICI,  et  celles 
du  Midi  de        à  IK'Î  pesetas,  à  la  Bourse  de  Madrid. 


Répartition  des  amendes  perçues  par  les  Douanes 
de  Cuba  et  de  Porto-Rico.  —  Par  ordre  royal  du  X 
décembre,  il  est  décidé  que  les  sommes  provenant  des 
amendes  in iligées parles  Douanes  de  Cuf>a  et  de  Porto- 
EUco  seront  versées,  en  partie,  aux  employés  de  l'admi- 
nistration  de  statistique  el  du  lise  ;  la  répartition  sera 
faite,  |,ar  catégories,  par  les  soins  des  chefs  de  service 
des  gouvernements  généraux. 


Billets  hypothécaires  de  l'île  de  Cuba  (8ft  tirage). 
—  Le  8e  tirage  d'amortissement  des  billets  hypothécai- 
res de  l'île  de  Cuba,  émission  1890,  a  eu  lieu  le  10  dé- 
cembre :  il  portait  sur  quatre  cents  billets  nos  51101  à 
51200,  97601  à  97700,  222001  à  222700  et  321101  à  321200. 

Les  porteurs  pourraient  toucher,  à  partir  du  1«  jan- 
vier 1893,  les  500  pesetas  représentant  la  valeur  nomi- 
nale de  chaque  billet,  augmentés  du  coupon  à  échéance 
de  janvier. 


La  Compagnie  Transatlantique  espagnole.  — Cette 
Compagnie,  ayant  remboursé,  avec  les  intérêts,  au  Mi- 
nistre d'outre-mer  l'avance  de  cinq  millions  de  pesetas 
qu'elle  avait  reçue,  possède  actuellement  un  crédit  de 
1.145.966  piastres.  En  voici  le  détail  : 

Pour  transports  :  àCuba,  293.863  piastres  90;  à  Porto- 
Rico,  32.455  piastres  94;  aux  Philippines,  279 . 479 pias- 
tres 05.  —  Subventions  dues  par  le  département  d'ou- 
tre-mer :  298.274  pesetas  50.  —  Différence  de  tarifs 
J  / 1  <S93.  —  Autres  subventions,  77.O0O. 

Ces  résultats  justifient  l'opération  qu'avait  faite  le 
Gouvernement  en  prêtant  5  millions  de  pesetas  à  la 
Compagnie  Transatlantique,  à  un  taux  d'intérêt  qu'on 
n'aurait  pas  eu  à  la  Banque. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


lll  MOV 

1^  1|M\ 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

16déc. 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  70 

68  60 

68  45 

68  60 

70  75 

70  (>0 

—    Extérieure  4  0/0  

73  45 

73  40 

73  50 

73  60 

75  25 

75  15 

Amortissable  4  0  0  

77  70 

77  65 

77  90 

77  65 

78  90 

78  45 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  10 

29  20 

29  15 

29  18 

29  In 

29  26 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  70 

16  » 

16  25 

16  .. 

45  95 

16  45 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  70 

68  67 

68  42 

68  75 

70  85 

70  07 

—    Extérieure  4  0/0.  0 

73  15 

73  32 

73  20 

73  52 

74  92 

75  07 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

106  37 

106  50 

107  .. 

107  .. 

107  25 

107  87 

—                5  0/. 

97  25 

97  50 

98  .. 

98  .. 

98  25 

98  S7 

Change  sur  Paris  

15  90 

16  30 

16  45 

16  30 

16  30 

16  40 

Situation  de  la  Itour.se  «le  Madrid 


Madrid,  17  décembre  1892. 

Les  événements  qui  se  déroulent  à  Paris  préoccupent 
peut-être  plus  le  monde  des  affaires  de  Madrid  et  de 
Barcelone  que  le  programme  financier  de  M.  Sa^asta  ! 
11  sullit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  revues  de  Bourse 
des  journaux  espagnols  pour  voir  la  place  qu'y  tiennent 
les  nouvelles  de  Paris;  la  cote  de  l'Extérieure  là-bas  a 
aussitôt  son  contre-coup  ici. 

Ceci  vous  explique  la  tendance  lourde  qui  domine. 
Malgré  une  légère  baisse  du  change,  le  marché  est 
hésitant,  les  affaires  presque  nulles. 

On  parle  beaucoup  du  Rapport  de  M.  Deto  sur  l'Ad- 
ministration municipale  de  Madrid,  rapport  qu'étu- 
dient, depuis  deux  jours  le  Ministre  de  l'intérieur  et  le 
Couverneur  de  la  province;  j'espère  être  en  mesure  do 
vous  en  parler  la  semaine  prochaine. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  pa«o  770) 
INSTITUT8  D'ÉMISSION  (Voir  page  770) 


LA  SITUATION 

Rome,  lô  décembre  IK'.r>. 
Des  bruits  relatifs  à  un  remaniement  partiel  du 
Cabinet  circulent  de  nouveau,  depuis  hier:  M.  Qiolitti, 
redoutant  les  attaques  de  M.  Crispi,  chercherait,  eu 
faisant  appel  à  de  nouveaux  Collaborateurs,  à  apaiser 
les  rancunes  du  fougueux  Sicilien,  .levons  transmets 
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ces  racontars  comme  je  les  ai  recueillis  moi-même, 
c'est-i-dire  sous  toutes  réserves. 

En  attendant,  la  Commission  du  budget  poursuit  ses 
travaux  :  elle  a  approuvé,  hier.  par  l'i  voix  contre  7  et 
(>  abstentions,  le  décret  du  Calenaccio  sur  les  sucres. 
Ce  résultat,  acquis  grâce  à  l'intervention  du  Président, 
M.  Boselli,  qui.  contrairement  à  la  tradition,  a  mis  son 
vole  dans  la  balance,  a  fait  sensation  à  la  Chambre, 
parce  que  les  abstentionnistes  appartiennent  tous  à  la 
majorité.  M.  (îrimaldi  avait  exposé  à  la  Commission 
que  son  projet  avait  pour  but  d'établir  un  rapport  plus 
rationnel  entre  les  droits  du  sucre  brut  et  ceux  du 
sucre  raffiné.  L'augmentation  fixée,  pour  cedernier,  par 
la  loi  de  décembre  1891,  tout  en  contribuant  à  l'accrois- 
sement des  bénéfices  desral'fineurs,  n'avait  pas  rapporté 
au  Trésor  les  sommes  sur  lesquelles  on  comptait. 

Je  vous  ai  envoyé  le  résumé  du  projet  des  Banques 
d'émission  déposé  par  le  Gouvernement  :  YOpinione, 
journal  de  l'opposition,  estime  qu'il  est  plus  facile  de 
décider  l'échange  des  billets  contre  des  espèces  que  d'y 
procéder,  et,  de  son  côté,  l'officieux  Popolo  roinano 
déclare  la  chose  impossible  dans  la  pratique. 

En  ce  qui  concerne  le  taux  de  l'escompte,  le  Popolo 
démontre  que  les  Hanques  d'émission  ont  intérêt  a  le 
maintenir  élevé  : 

«  Prenons,  dit  il,  l'exemple  de  la  Banque  Nationale. 
11  lui  convient  plus  de  tenir  un  portefeuille  de  500  mil- 
lions à  5  0/0,  ce  qui  lui  constitué  un  revenu  de  25  mil- 
lions, qu'un  portefeuille  de  000  millions  à  \  0  I)  qui  ne 
lui  constituerait  qu'un  revenu  de  24  millions.  Mais  ce 
n'est  pas  tout:  dans  le  premier  cas,  avec  500  millions 
de  circulation  la  Banque  paiera  7.200.000  fr.  seulement 
à  l'Etat;  dans  le  second,  celui  des  (>00  millions,  elle 
devra  payer  1.450.000  fr.  de  plus,  soit  8.040.000  fr.  » 

Et  la  '.'orrespondance  de  Rome  ajoute  : 

«  La  conséquence  de  ce  raisonnement  est  limpide. 
Pour  inciter  les  Banques  à  réduire  le  taux  de  leur 
escompte,  il  faudrait  réduire  l'énorme  taxe  frappée  par 
M.  Luzzatti  sur  la  circulation  des  Banques,  ou  propor- 
tionner cette  taxe  au  taux  de  l'escompte  lui-même. 
Mais  ici  apparaît  aussitôt  cet  antagonisme  signalé  plus 
haut  par  nous  entre  l'Etat  et  les  particuliers.  L'Etat 
qui  fait  des  prodiges  de  calcul  et  de  prestidigitation 
pour  élever  le  chiffre  de  ses  recettes  et  pour  poser  son 
budget  en  équilibre,  ne  se  sentira  pas  capable  ni  de 
renoncer  à  la  taxe  fixe  ni  d'abaisser  cette  taxe.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  cercle  vicieux. 

«  Et  l'épuration  des  portefeuilles  ?  et  la1  désimmobi- 
lisation  des  capitaux  enfouis  et  immobilisés  dans  les 
opérations  foncières  et  immobilières?  —  Voila  encore, 
malgré  l'offre  gracieuse  de  l'Etat  d'abaisser  la  taxe  de 
circulation  aux  établissements  qui  appliqueront  ces 
deux  conseils,  ou  qui  exécuteront  ces  deux  sentences 
avant  les  dates  fixées,  des  mesures  plus  faciles  à  indi- 
quer qu'à  suivre.  . 

«  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs,  insinuait 
récemment  le  chef  d'un  institut  d'émission.  Le  ministre 
me  disait  l'autre  jour:  Mais  pourquoi  n'épurez-vous 
pas  votre  portefeuille  d'escompte  ?  Pourquoi  ne  sus- 
pendez-vous point  le  renouvellement  de  leur  papier  et 
de  leurs  échéances  aux  débiteurs  suspects,  et  dont  la 
dette  s'éternise  dans  un  long  renouvellement  ?  » 

—  «  Si  je  suspendais  mes  renouvellements,  répondis- 
je  au  ministre,  mon  compte  serait  clair.  Je  n'aurais 
qu'à  passer  le  montant  de  la  créance  par  profits  et 
pertes.  C'est  là  un  terrain  sur  lequel  il  faut  procéder 
avec  prudence,  piano,  adagio!  » 

11  se  confirme  que  la  Société  du  Crédit  Koncier  Ita- 
lien n'entrevoit  pas  la  possibilité  de  se  procurer  le 
capital  nécessaire  aux  avances  à  faire  aux  communes 
et  provinces.  On  dit,  à  présent,  que  la  Caisse  des  dépôts 
et  prêts  continuerait  ce  service,  et  chercherait  à  se  pro- 
curer des  ressources,  pour  le  paiement  des  pensions, 
par  la  vente  des  titres  île  rente  italienne  qu'elle  détient 
en  portefeuille.  C'est  évidemment  sur  cette  question  de 
paiement  des  pensions  que  s'engagera  la  bataille  à 
Montecitorio. 

Je  crois  vous  avoir  dit.  il  v  a  quelques  temps,  que  la 
Banque  de  Crédit  Toscane  et  la  Banque  Nationale  de 


la  même  province  devaient  fusionner,  mais  ;  en  l'ab- 
sence de  dispositions  législatives  ad  hoc,  cette  fusion 
n'a  pu  avoir  lieu.  Or,  le  projet  de  loi  relatif  aux  Ban- 
ques est  muet  sur  ce  point,  et,  de  plus,  le  rapport  qui 
l'accompayne  démontre  que  le  Gouvernement  n'est 
pas  disposé  à  autoriser  le  transfert  à  la  Banque  Natio- 
nale de  Toscane  de  la  faculté  d'émission  dont  jouit  la 
Banque  de  Crédit. 

Toutefois,  les  directeurs  des  deux  établissements  ont 
adressé  une  pétition  à  la  Chambre  des  députés  pour 
expliquer  les  avantages  de  la  fusion  et  solliciter  l'au- 
torisation d'y  procéder  en  faisant  ressortir  les  avan- 
tages qui  en  résulteraient  peur  l'Etat. 


MorMions  Économiaues  et  Financières 


Les  Recettes  du  Trésor  Italien.  —  A  lin  novembre 
dernier  les  revenus  du  Trésor,  pour  les  impôts  directs 
et  indirects  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice 
financier  en  cours,  se  sont  élevés  à  492.770.310  lire  70; 
ce  chiffre  dépasse  de  0.780.204,  lire  55  celui  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1891. 

Voici  le  détail  de  ce  total  : 

En  milliers  de  francs 
Chapitres  1892  1K91  Différ. 


Impôts  directs  

Taxes  sur  les  affaires  

Tinpôls  de  consommation... 
Loterie  


119.047  119.553  —  510 

82.712  82.523  -f  188 

282.353  252.420  +  9.988 

28.603  31.485  2.821 


Le  Projet  de  loi  relatif  aux  Banques  d'émission 
en  Italie.  —  Pour  compléter  nos  précédentes  informa- 
tions, voici  des  détails  concernant  ce  projet  qui  est  di- 
visé en  13  articles  : 

Le  privilège  d'émission  des  billets  et  de  leur  cours 
légal  est  prorogé  pour  six  ans,  jusqu'au  31  décembre 
1808.  Pendant  les  quatre  premières  années,  les  Ban- 
ques devront  porter  à  40  0/0  de  leur  circulation  leur 
réserve  métallique,  et  opérer,  non  seulement  à  Borne, 
mais  en  province,  dans  les  villes  désignées,  le  change 
des  Billets  en  monnaie  métallique. 

Les  Banques  devront  accepter  les  billets  des  Etablis- 
sements concurrents. 

A  la  fin  de  chaque  période  bi-annuelle,  elles  devront 
avoir  liquidé  un  tiers  de  leur  portefeuille  immobilisé 
ou  en  souffrance.  Les  instituts  qui  devanceront  cette 
date  jouiront  d'une  diminution  de  1  0/0  sur  leur  taxe 
de  circulation. 

Les  effets  en  souffrance,  chaque  année,  devront  figu- 
rer au  Passif  du  bilan  et  être  passés  par  Profits  et 
pertes,  Les  sommes  recouvrées  sur  les  comptes  anté- 
rieurs en  souffrance  figureront  à  l'Actif. 

Les  Banques  d'émission  auront  le  droit  de  recueillir 
des  sommes  à  titre  de  dépôts  et  comptes-courants^  mais 
seulement  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  de  leur  ca- 
pital social  (?).  Elle  n'auront  pas  le  droit  d'accorder  à 
ces  placements  un  taux  d'intérêt  supérieur  au  tiers  du 
taux  légal  d'intérêt. 

D'autres  dispositions  visent  la  surveillance  gouver- 
nementale, les  souffrances  des  portefeuilles  et  l'aug- 
mentation du  capital,  autant  de  mesures  destinées  à 
ramener  peu  à  peu  les  Banques  d'émission  à  leur  rôle 
et  dans  leurs  conditions  normales. 

Le  ministère  désire  faire  approuver  ce  projet  de  loi 
avant  les  vacances  de  Noël. 


La  Récolte  des  Vins  italiens  en  1892.  —  D'après 

les  avis  télégraphiques  parvenus  au  Ministère,  relatant 
les  résultats  de  la  campagne  vinicole  de  cette  année, 
la  récolte  totale  est  évaluée  à  33.305.000  hectolitres, 
soit  une  diminution  de  3.626.600  hectolitres  par  rap- 
port à  1891. 

La  diminution  est  surtout  sensible  en  Sicile,  au  Pié- 
mont, dans  la  région  méridionale  de  la  Méditerranée, 
en  Sardaigne  et  dans  la  Lombardie  ;  par  contre,  il  y  a 
augmentation  dans  l'Emilie,  dans  la  Marche  et  l'Um- 
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brie,  dans  la  Vénétie  et  dans  la  région  méridionale  de 
l'Adriatique.  En  Toscane,  dans  le  Lazio  et  en  Ligurie 
la  diminution  est  de  minime  importance. 


L'Emigration  italienne  pendant  le  premier  semes- 
tre de  1892.  —  La  diminution  a  été  sensible  pendant 
cette  période.  De  103.402  émigrants  relevés  du  1er  jan- 
vier au  30  juin  1891,  le'  chiffre  est  descendu  à  135.717, 
et,  fait  plus  caractéristique,  la  diminution  porte  entiè- 
rement sur  l'émigration  permanente  qui  est  de  49.74g 
personnes,  au  lieu  de  83.302  en  1891.  Par  contre,  l'émi- 
gration temporaire,  provoquée  par  des  travaux  exécu- 
tés dans  les  pays  voisins,  s*est  accrue  de  2.773  per- 
sonnes. 

Dans  la  seule  province  de  Vénétie.  la  réduction  a  été 
de  24.292,  pour  le  1er  semestre  1891,  à  6.992  pour  la  pé- 
riode correspondante  de  1892. 


La  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Sicile.  —  Cette 
Société  a  cédé  au  Crédit  industriel  de  Turin,  les  quatre 
mille  obligations  se  montant  i  2.000.000  de  lire,  dont 
l'émission  avait  été  autorisée  par  l'Assemblée  générale 
des  actionnaires  du  29  novembre  dernier. 

Leoditee  obligations,  portant  jouissance  à  partir  du 
i«»  janvier  1893.  sont  garanties  par  le  dépôt  effectué  à 
la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  de  l'annuité  de  1.005.551 
lire,  due  par  l'Etat  à  la  Société  par  suite  de  l'ouver- 
ture des  lignes  Siracuse-Porto  et  Scordia-Caltagirone. 


La  Société  de  Navigation  Italo-Britannique  en  Ita- 
lie. —  Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  général  de 
la  Banque  de  Xaples,  ayant  à  délibérer  au  sujet  de  la 
continuation  du  subside  de250.000  lirefourniàlaSociété 
de  navigation  italo-britannique,  a  adopté  l'ordre  du 
jour  suivant  :  le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
est  invité  à  rappeler  a  la  Société  de  navigation  les  en- 
gagements contractés  et  autorisé  ;ï  recourir,  si  besoin 
est,  aux  moyens  légaux. 


Les  Produits  des  Taxes  de  fabrication  en  Italie.  — 
Pour  l'exercice  financier  1891-92,  clôturé  au 30  juin  der- 
nier, les  taxes  de  fabrication  et  de  vente  des  alcools, 
de  la  bière,  des  eaux  .gazeuses,  chicorée,  sucre,  glu- 
cose, etc.,  se  sont  élevées  à  32.592. 423  lire  17,  soit  une 
augmentation  de  3.8/i7.G9G  lire  74,  sur  les  sommes  li- 
quidées pour  le  précédent  exercice. 

Cette  amélioration  s'est  continuée  en  juillet  dernier: 
il  résulte,  en  ellV-t,  des  statistiques  Je  la  Direction  gé- 
nérale des  gabelles,  que  les  recettes  du  premier  moisde 
l'exercice  en  cours,  s  élèvent,  pour  ce  chapitre,  à  1  mil- 
lion 901.094  lire  18.  en  augmentation  de  213.339  lire  27, 
par  rapport  à  juillet  1891. 


Courrier  de  ls«  Bonne  Koni<> 


Boitte,  17  décembre  1892. 

La  Kente,  défendue  par  le  coupon  de  janvier  est 
Wteâ ferme,  malgré  les  télégrammes  de  Paris;  mais, 
pour  toutes  les  autres  valeurs,  l'inactivité  reste  la  ca- 
ractéristique du  marché.  Seules  les  actions  de  la 
Soi  iété  des  Conduites  d'eau  ont  été  l'objet  de  nom- 
breuses fluctuations.  Après  avoir  débuté  h  400,  elics 
sont  tombées  :ï  pour  remonter  à  'iH'i  à  la  suite  de 
rachat*  assez  importants.  Le  groupe  belge  qui  détient 
le»  obligations  est  composé  do  la  Sociale  des  Conduites 
d'eau  de  Liège,  du  Crédit  Liégeois  et  de  la  Caisse 
commerciale  de  Bruxelles;  ces  obligations  sont  du 
type  4  1/2  0/0  or,  garanties  par  les  délégations  commu- 
nales. Après  la  première  série  d'obligations,  se  chif- 
frant par  5  millions,  on  en  émettra  une  seconde  de 
3  millions  à  option.  L'émission  des  premiers  cinq  mil- 
lions portera  sur  KUKKi  obligations  de  500  fr.,  payables 
en  or  et  amortissables  en  50  ans. 


On  annonce  que,  dans  une  réunion  tenue  à  Milan» 
les  syndicataires  du  Risanamenlo  de  Naples  ont  décidé 
de  renouveler  le  contrat  <|ui  les  liait  et  d'assurer  jus- 
qu'en 1894  le  service  hnancier  de  cette  entreprise. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  ter  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Conip.  Nav.  à  vap.  F.  R.  ... 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

ÇréJit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  1er  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


11  nov 

1S  nov 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

lGdéc. 

96  55 

96  77 

96  87 

96  95 

97  35 

97  20 

550  » 

541  » 

539  » 

538  » 

540  » 

542  » 

668  50 

665  » 

664  » 

658  » 

660  » 

661  50 

13.>->  » 

i 353  » 

1351  » 

1350  » 

12S5  » 

1038  >. 

1035  » 

1035  « 

1010  »• 

1024  » 

1015 

368  50 

362  50 

355  » 

339  50 

349  » 

340.  50 

328  » 

329  » 

327  » 

326  » 

326  >) 

322  » 

160  >» 

169  » 

159  » 

141  .» 

144  » 

145  » 

530  » 

531  50 

526  50 

493  » 

516  » 

511  « 

122-2  » 

1215  « 

1183  .» 

1 190  >. 

1195  » 

1198  » 

103  S0 

103  75 

103  67 

103  G5 

103  65 

103  65 

25  90 

25  90 

25  87 

25  86 

25  86 

25  85 

127  il 

127  15 

127  05 

127  10 

127  10 

127  10 

96  50 

96  77 

96  87 

96  97 

97  32 

97  15 

530  » 

531  50 

524  • 

492  » 

513  » 

511  50 

667  » 

064  « 

662    »!657  50 

660  » 

660  » 

103  70 

103  60 

103  601103  67 

103  57 

103  65 

128  05 

127  92 

127  95 

t28  os 

L28  i) 

128  10 

LUXEMBOURG 

(Grand-Duché) 

LE  BUDGET 

En  deux  séances,  la  Chambre  des  députés  a  terminé 
la  discussion  générale  du  budget  pour  1893,  discussion 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  explications  fort  intéres- 
santes. Répondant  à  un  député  qui,  dans  un  long  dis- 
cours, avait  cherché  à  démontrer  que  la  situation 
financière  était  loin  d'être  aussi  florissante  qu'elle  en 
avait  l'air,  et  que  selon  lui  la  richesse  du  pays  n'avait 
guère  augmenté,  M.  le  Directeur  général  des  Finances 
a  soutenu  que  les  impôts  frappant  la  fortune  publique 
donnant  tous  les  ans  les  plus  beaux  résultats,  on  devrait 
nécessairement  en  tirer  les  conséquences  que  cette  for- 
tune allait  en  augmentant. 

En  1849,  l'impôt  mobilier  produisit  120.5)8  fr..  et  en 
1892,  748.460  fr.  Ces  chiffres  parlent.  Pour  1893,  les 
impôts  directs  se  montent  au  total  de  5. 829.000  francs, 
ce  qui  fait  par  tête  d'habitant  fr.  27,50,  alors  que  la 
moyenne  par  tête  d'habitant  est  de  fr.  50,87  en  Alle- 
magne, 02,77  en  Angleterre,  48,42  en  Autriche,  48,42  en 
Espagne,  78,110  en  France,  4 7.44  en  Italie,  29,47  en 
Russie.  La  situation  économique  d'un  pays  peut, 
d'après  le  Directeur  général  des  Finances,  être  taxée 
encore  d'après  les  résultats  de  l'administration  des 
postes  ;  or,  en  1890,  cette  administration  a  manipulé 
des  sommes  pour  0">  millions  de  francs  et  en  1891  pour 
67  millions:  augmentation  de  2  millions  en  une  année. 

(Jnant  à  la  question  de  lu  conversion  des  emprunts 
de  1859  et  1863,  demandée  par  la  section  centrale,  le 
Gouvernement,  qui  n'est  pas  mal  disposé  à  donner  suite 
à  cette  demande  :i  étudié  les  détails  de  cette  opération 
et  a  soumis  les  résultats  île  ses  étiMes  au  Conseil 
d'Ktat  qui  est  en  ce  moment  occupé  ;'■  Les  examiner. 
L'emprunt  de  1859  a  été  émis  à  8!»  75  0  '(),  celui  de  180:! 
à  91  d)  0,  O;  aujourd'hui  le  cours  en  a  dépassé  le  pair. 

Les  deux  annuités  servies  actuellement  par  l'Klaf 
sont  de  600.600  francs  ensemble;  il  reste 8  amortir 
8.8M9. 150  fr.  Une  conversion  exigerait  donc  un  nouvel 
emprunt  de  neuf  millions  en  chiffres  ronds,  productifs 
d'un  intérêt  de.  :i  1/20/0;  en  répurtissant  cet  emprunt 
sur  55  annuités,  celles  ci  seraient  de  370.917  fr.  chacune, 
ta  lieu  de  000.09O  ;  ce  qui  constituerait  une  économie 
annuelle  de  :&'MUXHt  francs  environ. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  770) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  15  décembre  1892. 

La  situation  politique  n'a  souffert  aucune  modifica- 
tion ou,  pour  mieux  dire,  la  crise  imminente  n'a  pas 
encore  éclaté.  On  ne  sait  pas  bien  si  le  président  du 
Conseil  est  dans  l'impossibilité  absolue  de  trouver 
de  nouvelles  personnalités,  ou  au  contraire  s  il  ne  veut 
pas  les  rechercher,  trouvant  plus  commode  de  se  servir 
de  celles  <|u'il  a  déjà  sous  la  main.  Que  ce  soit  l'une  ou 
l'autre  de  ces  causes,  ce  qui  rsl  certain,  c'est  que,  dans  de 
telles  conditions,  M.  Dias  l'erreira  peut  être  renversé  dés 
les  premières  séances  de  la  Chambre,  si  tant  est  qu'il 
puisse  j  arriver.  Nous  regrettons  qu'il  en  soit  ainsi 
parce  qu'on  doit  bien  le  dire  :  aux  crises  exceptionnelles  il 
faut  des  hommes  avant  une  situation  également  excep- 
tionnelle. RI.  l>ias  Ferreira  étail  un  de  ces  hommes-là. 
Gela  ne  veut  pas  dire  qu'il  ait  des  qualités  personnelles 
ou  administratives  supérieures  à  celles  de  quelques-uns 
des  chefs  du  parti  constitutionnel,  mais  cela  signifie 
que,  par  le  seul  fait  que  RI.  Dias  Kerreira  est  libre  de 
toutes  attaches  politiques  et  n'a  pas  sur  lui  des  engage- 
ments pris  avec  les  partis  tant  pour  le  passé  que  pour 
l'avenir,  il  lui  est  plus  facile  qu'à  tout  autre  d'accom- 
plir la  dure  besogne  que  les  circonstances  imposent 
pour  remédier  aux  difficultés  du  Trésor. 

On  ne  sait  rien  des  mesures  financières  que  M.  Dias 
Ferreirâ  a  l'intention  de  présenter  aux  Chambres  mais, 
quelles  qu'elles  soient,  on  doit  s'attendre  à  ce  qu'elles 
blessent  de  forts  intérêts  et  probablement  des  collecti- 
vités puissantes.  Les  économies  provenant  de  la  réduc- 
tion des  fonctionnaires  de  l'Etat  sont  des  économies  de 
bouts  de  chandelles  ;  elle  ne  produiront  pas  grand 
chose  et  on  ne  les  décrète  ordinairement  que  pour  jeter 
de  la  poudre  aux  yeux  du  public  qui  exige  toujours 
des  victimes  et  tombe  de  préférence  sur  les  malheureux 
fonctionnaires.  Sous  ce  rapport,  on  a  peut  être  déjà 
épuisé  tout  ce  que  l'on  pouvait  faire,  si  ce  n'est  qu'on  n'a 
touché  ni  à  l'armée  ni  à  la  marine,  pour  des  raisons 
qu'on  devine  facilement.  Et  pourtant,  Dieu  sait  si  nous 
en  avons  des  généraux  et  des  amiraux  en  nombre  suf- 
fisant pour  renforcer  les  années  et  les  Hottes  des  gran- 
des puissances  !  Riais  on  n'y  touchera  pas  et  on  aura 
raison  dans  une  certaine  mesure. 

Or,  comme  ce  n'est  pas  avec  de  la  poussière  qu'on 
bouche  les  trous  du  Trésor,  et  que  ce  n'est  pas  avec  la 
même  monnaie  qu'on  peut  payer  ses  grosses  dettes  il 
faut  bien  que  le  président  du  Conseil,  s'il  veut  diminuer 
d'une  façon  utile  et  palpable  les  charges  qui  écrasent 
les  finances  de  l'Etat,  s'adresse  aux  grandes  collectivi- 
tés (Compagnies  et  autres)  avec  lesquelles  le  Gouverne- 
ment a  des  contrats  qui  constituent  la  charge  la  plus 
lourde  pour  les  finances  publiques.  En  y  faisant  quel- 
ques coupures,  on  obtiendra  des  résultats  bien  supé- 
rieurs à  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  présent  aux  frais 
des  pauvres  fonctionnaires  qui  ont  été  forcés  de  serrer 
la  ceinture  outre  mesure.  La  Banque  de  Portugal,  les 
Compagnies  de  Chemin  de  fer  subventionnées,  le  Cable 
sous-marin  pour  l'Afrique,  pour  ne  pas  en  nommer 
d'autres,  sont  tout  naturellement  indiqués  pour  cette 
opération  douloureuse  mais  nécessaire.  Or  par  ses  atta- 
ches, par  la  part  active  qu'il  prend  dans  l'administra- 
tion de  ces  Compagnies,  le  parti  constitutionnel  ne 
pourrait  faire  ces  réductions  indispensables. 

Je  mentionne  parmi  ces  collectivités,  que  je  voue  au 
sacrifiée,  la  Compagnie  des  Tabacs  quoiqu'on  assure  et 
de  bonne  source,  depuis  deux  jours,  que  le  Gouverne- 
ment a  définitivement  résolu  de  ne  présenter  aux  Cham- 
bres aucune  proposition  modifiant  la  teneur  des  con- 


trats existants  et  qu'aucune  réduction  ne  sera  proposée 
par  lui  au  sujet  des  obligations  de  la  Compagnie  pas 
même  pour  la  prime  du  change.  Je  répète  que  je  tiens 
cette  information  de  bonne  source. 

Dans  ce  cas,  je  ne  vois  pas  bien  de  quel  côté  M.  1  )ias 
Ferreira  ou  tout  antre  ministre  des  finances,  pourra  se 
retourner  pour  trouver  l'argent  qu'il  lui  faul  pour  les  be- 
soins de  l'Ktal  et  pour  l'équilibre  du  budget.  Si  les 
contrats  avec  la  Compagnie  des  Tabacs  sont  inviola- 
bles, le  sont-ils  aussi  pour  toutes  les  autres  grandes 
Compagnies  et  Sociétés  ?  Et  alors  on  ne  pourra  même 
pas  toucher  aux  contrats  existants  avec  la  Banque  de 
Portugal?  Mais  que  diront,  dans  ce  cas,  les  porteurs 
de  titres  de  la  Dette  extérieure?  N'avaient-ils  pas 
aussi  des  contrats  et  des  contrats  garantis  par  des 
lois?  Si  le  supremu  sains  a  été  invoqué  pour  la  réduc- 
tion des  intérêts  de  la  Dette,  il  semble  que  la  simple 
justice  commande  de  faire  retomber  les  mêmes  sacrifices 
sur  tous  ceux  qui  sont  dans  des  conditions  analogues.  Je 
ne  peux  pas  comprendre  que  les  contribuables,  les  fonc- 
tionnaires, les  porteurs  de  la  Bente  intérieure  et  exté- 
rieure aient  été  Condamnés  à  des  sacrifices  onéreux  et 
qu'on  maintienne  intégralement  les  gros  bénéfices  de 
quelques  grandes  Compagnies.  Cela  blesse  l'équité  et  la 
conscience  publique. 

Les  négociations  pour  l'entente  avec  les  obligataires 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemina  de  fer  qui  se 
poursuivent  depuis  si  longtemps  ont  abouti,  paraît-il, 
à  un  accord.  Je  crains  cependant  que  cette  question  des 
Chemins  de  fer  portugais  qui  est  sur  le  tapis  depuis 
quelques  années,  ne  nous  réserve  encore,  ainsi  qu  aux 
intéressés  étrangers,  quelques  surprises. 


Informations  Économips  eî  Financières 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 

de  la  Banque  aux  16  et  23  novembre  : 


16  nov. 

23  nov. 

contos 

Or  et  argent    

4.843 

5.078 

+ 

235 

411 

382 

49 

4.060 

4.060 

Dettes  du  Trésor  

11.375 

11.547 

4- 

172 

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

29.923 

29.950 

27 

1.683 

1.711 

28 

Dividendes  à  paver  

80 

80 

*'.  . 

2.000 

2. 354 

54 

48.445 

48.710 

+ 

265 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1"  au  13  décembre  est  de  ."ÏHS  :  V'OsOlS  reis 
pour  Lisbonne  ;  il  a  été  de  282  :  635$218  reis  pendant  la 
même  période  de  1891  :  soit,  pour  1892,  une  augmentation 
de  35  :  78'i$800  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  226  :  206$i08  reis  pourl8:)2  et  de  224  :  OOOS&V» 
reis  pour  1891,  soit  une  augmentation  de  2  :  205$552 
reis  en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 

39c  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Boyale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  62:922§000  reis, 


soit  : 

Voyageurs   32:240S000  reis 

Grande  vitesse   r>:7(H)$000  — 

Petite  vitesse   24:!)82$000  — 

Total   62:922$000  — 


Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  76:031$  380  reis. 
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RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  h\  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  13  décembre  189& 

L<  Conseil  <le  l'Empire  vient  d'approuver  une  nou- 
velle loi  sur  la  propriété  foncière  des  paysans,  qui  a 
pour  objet  d'empêcher  les  personnes  n'appartenant  pas 
à  la  classe  des  paysans  d'acquérir  dos  terres.  D'après 
cette  loi,  les  paysans  et  les  mirs,  c'est-à-dire  les  asso- 
ciations  de  paysans  possédant  des  terres  en  commun, 
ne  pourront  ni  vendre  ni  céder  leurs  terres  à  d'autres 
qu'à  des  paysans  ou  des  mirs. 

Les  terres  des  paysans  ne  pourront  pas  être  vendues 
par  autorité  de  justice,  soit  à  des  paysans,  soit  à 
d'autres  personnes  et  elles  ne  devront  pas  être  hypo- 
théquées. 

Ces  dispositions  sont  nécessitées  par  la  trop  grande 
facilité  ivec  laquelle  les  paysans  russes  abandonnent 
leurs  terres  ;  on  ne  constate  chez  eux  à  aucun  degré 
cet  amour  du  sol  si  caractéristique  du  paysan  dans  le 
reste  de  l'Europs  ;  la  cause  de  cette  différence  provient 
probablement  de  ce  que  la  propriété  privée  des  terres 
est  encore  très  rare  en  Russie,  et  commence  seulement 
à  remplacer  l'institution  communiste  du  miy. 

Si  on  voulait  apporter  une  amélioration  radicale 
dans  le  sort  des  paysans  russes,  c'est  à  cette  dernière 
institution  qu'il  faudrait  s'en  prendre  :  avec  l'organisa- 
tion actuelle  de  ces  communautés,  le  paysan  travailleur 
ne  peut  avoir  aucun  avantage  sur  les  membres  inac- 
tifs ou  inintelligents  de  l'association. On  espère  généra- 
lement que  les  nouvelles  dispositions  vont  augmenter 
l'activité  de  la  population  rurale  et  arrêter  les  progrès 
du  fléau  de  l'ivrognerie. 

Le  (gouvernement  a  résolu  de  procéder  au  rachat  du 
chemin  de  fer  de  Moscou-Kour.sk-  et  du  chemin  de  fer 
d'(  Mrenbonrg. 

M.  de  Witte,  ministre  des  finances,  présidera  en  per- 
sonne la  Commission  chargée  de  préparer  le  projet  de 
réorganisation  de  la  Manque  impériale  et  qui  se  réunira 
au  mois  de  janvier. 

Les  producteurs  de  pétrole  ont  l'intention  d'établir 
une  canalisation  do  pétrole  qui  commencerait  à  Enseli, 
sur  la  mer  Caspienne,  et  traverserait  toute  la  Perse 
pour  se  terminer  au  golfe  l'ersique;  ils  espèrent  ainsi 
monopoliser  le  commerce,  du  pétrole  dans  l'Inde. 


Informations  Économiaues  et  Financières 


Les  Syndicats.  —  On  annonce  que  le  Gouvernement 
prépare  un  projet  de  loi  interdisant  absolument  la  for- 
mation de  Syndicats  industriels  ou  commerciaux. 

Ce  sont  Les  Incidents  qui  ont  accompagné  la  consti- 
tution du  Syndicat  «les  bulles  de  naphte  qui  motive- 
raient cette  mesure  aux  yeux  du  Gouvernement. 


La  Banque  Agraire  de  la  Noblesse.  —  Le  Mes$açer 

du  t/ituvurnemenl  publie  un  oukase  de  l'Empereur, 
relatif  à  une  émission  de  lettres  de  gage  4  1/2  0/0  de  la 
Manque  Agraire  de  la  Noblesse. 

Aux  termes  de  cet  oukase,  la  Manque  est  autorisée  ù 
'inettre  à  présent  autant  de  titres  \  1/20/0  qu'il  en  reste 
de  disponibles,  sur  la  somme  de  'H»  millions  de  roubles 
de  lettres  de  gage  dont  l'émission  avait  été  autorisée 
au  mois  de  février  1K!(2,  après  émission  de  lettres  de 
gage  50/0,  conformément  à  l'ordonnance  du  27  mars. 


Le  Commerce  de  la  Russie.      Le  commerce  de  lu 


Russie  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1892  est  re- 
présenté par  les  chiffres  suivants  : 

Neuf  premiers  mois 
Milliers  de  roubles 


1892 

1891 

1890 

Exportations  : 

Articles  d'alimentation. . 

1164.28 

3-38.133 

277.990 

Matières  premières  

168.070 

178.047 

203.197 

11.062 

11.498 

8.159 

Objets  fabriqués  

21.002 

21.233 

17.363 

Total  

310.382 

538.901 

506.709 

145 

140 

8.384 

Milliers  de  roubles 

1892 

1891 

1890 

Importations  : 

Articles  d'alimentatii >u. . 

41.486 

44.801 

48.264 

Matières  premières  

175.903 

163.927 

174.560 

Animaux  vivants  

587 

769 

797 

Objets  fabriqués  

54.920 

59.224 

5.  ).1()3 

Total  

272.902 

268.811 

278.724 

Métaux  précieux  

81.701 

72.669 

17.519 

La  Banque  Foncière  des  paysans.  —  Pendant  l'an- 
née 1891.  le  nombre  des  demandes  présentées  à  la  Ban- 
que foncière  des  paysans  à  l'effet  d'obtenir  des  avances 
de  capitaux  pour  l'acquisition  de  terres  a  atteint  le 
chiffre  de  1,884  ;  le  total  des  prêts  consentis  a  été  de 
1.325  et  le  montant  de  ces  prêts  s'est  élevé  à  4.438.700  r. 
Si  l'on  compare  ces  résultats  à  ceux  obtenus  par  l'éta- 
blissement en  question  depuis  l'époque  de  sa  création 
(1883),  on  trouve  que  l'année  1891  occupe  le  second  rang 
quant  au  nombre  des  affaires  dont  la  Banque  a  eu  à 
s'occuper  (en  1885,  en  effet,  ce  nombre  était  de  1.983)  et 
le  troisième  si  l'on  prend  en  considération  le  total  des 
prêts  consentis. 

Si,  d'un  côté,  ces  l'ésultats  peuvent  être  considérés 
comme  satisfaisants,  il  importe  de  remarquer,  d'un 
autre  côté,  que  la  mauvaise  récolte  de  18!)1  a  rendu  la 
situation  de  la  Banque  assez  difficile  ;  les  versements 
à  opérer  par  les  emprunteurs  n'ont  pu  se  faire  que 
dans  de  mauvaises  conditions  et,  en  outrej  peu  de 
personnes  désirant  acquérir  des  terres,  la  Banque  a  dû 
prendre  à  sa  charge  les  biens  dont  elle  avait  ordonné 
la  mise  en  vente  par  suite  de  l'insolvabilité  des  em- 
prunteurs respectifs. 

Sur  les  1.325  prêts  consentis  en  1891,  1.186  ont  été 
accordés  dans  le  courant  de  cette  même  année  et  ont 
fourni  Ù76  .102  paysans  les  moyens  d'acheter  162.940  dé- 
ciatines  de  terrain  d'une  valeur  de  6. 337. 800  r.  environ, 
dont  4.4:18.700  r.  pnt  été  avancés  par  lu  Banque  et 
1,899,100  r.  représentent  la  part  qu'ont  eu  à  payer  les 
acquéreurs,  soit  les  29,87  0/0  du  prix  total.  Le  verse- 
ment de  cette  somme  de  1.899.100  r.  a  été  réglé  comme 
suit:  au  moment  de  lu  conclusion  de  l'affaire  1.68'i.900 
r.  ou  88,7  0/0  et  dans  un  délai  :  de  trois  ans  116.800  r. 
ou  6,2  0/0,  de  six  ans  40.000  r.  ou  2,6  0/0,  supérieur  ù 
six  années  47.800  r.  ou  2,5  0/0.  Il  convient  de  remar- 
quer que  la  somme  ù  verser  immédiatement  par  les 
emprunteurs  a  été  proportionnellement  plus  forte  que 
les  années  antérieures  ;  en  1890,  elle  ne  formait  mie 
les  87,7  0/0  du  montant  total  et,  si  l'on  remonte  plus 
haut,  on  trouve  que,  pour  1884,  elle  n'en  était  que  les 
63,5  0/0. 

Si,  maintenant,  on  envisage  la  provenance  des  terres 
acquises  par  les  puysans,  on  voit  que  130. .330  décia- 
tines  ont  été  vendues  par  lu  noblesse  et  des  employés, 
833  pur  le  clergé,  20.191  pur  des  murchands  ou  des 
bourgeois,  4. 584  par  des  paysans,  445  par  des  Israélites, 
886  pur  des  institutions  tant  privées  quo  publiques, 
343  pur  les  Cosaques,  817  par  des  sujets  étrangers, 
2.008  par  lu  Manque  elle-même,  300  par  des  colonies 
allemandes  et  2.613  par  des  Maschkirs;  ces  terres  étaient 
engagées  pour  52  0/O  environ  de  leur  valeur  totale; 
toutefois,  il  n'a  été  prélevé  pour  amortir  cette  dette  que 
30  0/0  sur  le  produit  de  lour  vente. 

Oepuis  su  fondation,  lu  Banque  foncière  des  puysans 
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a  effectué  des  avances  pour  un  total  dépassant  75  mil- 
lions do  roubles,  ce  qui  a  facilité  à  une  population  de 
804.000  hommes  l'acquisition  de  1.742.000  déciatines  de 
terra iu. 

Les  biens  que  la  Banque  a  dû  mettre  en  vente  et 
pour  lesquels  elle  n'a  pas  trouvé  d'acquéreurs  attei- 
gnaient, à  la  fin  de  1891,  le  chiffre  de  353.  Les  frais  de 
toutes  sorte  occasionnés  ;\  la  Banque  par  la  possession 
de  ces  terres,  déduction  faite  des  revenus  de  différente 
nature  par  elles  produits,  se  sont  élevés  à  575. 01  H)  r. 
environ.  Une  somme  deôÔO.OOO  roubles  seulement  ayant 
été  portée  au  budget  de  1891  pour  cet  objet,  il  résulte 
que,  de  ce  chef,  la  Banque  des  paysans  a  porté  au 
chapitre  des  pertes  un  montant  de  75.000  r. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

1 1  nov 

lSnov 

t't  II. iV 

2  déc. 

9  déc 

10  dér 

Russe  11  Emprunt  d'Orient. 

102 

75 

102 

103  n 

102 

102 

102. 

87 

—   III  — 

104 

87 

105 

» 

105  :i7 

105 

105 

» 

lui 

75 
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50 
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40 

12 

40 
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92 

39 

50 
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65 
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20 
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99 

50 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  770) 


LA  SITUATION 


<  rènève,  i<>  décembre  1892. 

Il  est  exact  que  le  Gouvernement  français  aurait 
dé'iiré  obtenir  un  délai  pour  la  ratification  de  l'arran- 
gement franco-suisse,  mais  le  Conseil  fédéral  a  dû  faire 
comprendre  au  Gouvernement  français  qu'il  lui  était 
impossible  d'ajourner  une  décision  à  cet  égard.  Le  Con- 
seil des  Etats  a  adopté,  à  l'unanimité,  l'arrangement 
franco-suisse,  qui  vient  d'être  ratifié  par  le  Conseil 
national.  Mais  n'oubliez  pas  que  M.  Droz  a  bien 
spécifié  dans  son  discours  que  le  régime  provisoire  ac- 
tuel prendra  lin  irrévocablement  au  l('r  janvier.  La 
Commission  du  Conseil  des  Ktats  s'était  déjà  occupée 
mercredi  dernier  de  cette  question.  Il  n'y  avait  pas  eu 
de  décision  prise  :  mais  on  comptait  avec  raison  sur  la 
ratification  ;  cependant  le  Conseil  était  invité  à  appli- 
quer le  tarif  général  aux  produits  français  dès  le  1<"' jan- 
vier, si  les  Chambres  françaises  n'avaient  pas  ratifié 
l'arrangement.  Les  ratifications  pour  la  convention  addi- 
tionnelle de  1801  sur  les  droits  de  pèche  entre  la  France 
et  la  Suisse  viennent  d'être  échangées  entre  M.  Droz, 
conseiller  fédéral,  et  M.  Arago.  ambassadeur  de  France 
à  Berne. 

L'Assemblée  générale  réunie  hier  matin,  a  procédé  à 
l'élection  du  président  et  du  vice-président  de  la  Confé- 
dération pour  Î893  et  à  l'élection  d'un  membre  du  Con- 
seil fédéral  en  remplacement  de  M.  Droz,  démission- 
naire. 

AL  Schenk,  de  Berne,  a  été  élu  président  de  la  Con- 
fédération par  152  suffrages  sur  108;  M.  Frey,  de  Bàle- 
Campagne ,  vice-président,  par  90  voix;  M.  Lachenal. 
membre  du  Conseil  fédéral,  par  130  voix  sur  109.  Une 
voix  a  été  donnée  à  M.  Lanfy,  ministre  à  Paris. 

La  démission  de  M.  Droz,  causée  par  des  raisons  de 
santé  et  des  devoirs  de  famille,  a  été  accueillie  par 
d'unanimes  regrets.  M.  Droz,  est  un  homme  d'élite  qui 
a  rendu  di-  très  grands  services  à  notre  patrie.  D'après 
orne  dépêche  de  YOstschieeiz,  M.  Marti  quitterait  le  Con- 
seil d'Etat  et  serait  nommé  directeur  de  la  Banque  can- 
tonale. 


Ainsi  que  Y  Economiste  Européen  l'a  annoncé,  l'As- 
semblée générale  des  actionnaires  du  Jura-Simplon  a 
eu  lieu  vendredi  dernier.  Voici  le  nombre  des  litres  dé- 
posés :  277.000  actions  dont,  en  chiffres  arrondis  : 
8.000  par  l'Est  français,  10.000  par  le  groupe  bernois, 
20.000  par  le  groupe  vaudois,  21.000  par  le  groupe  fri- 
bourgeois.  27.000  par  l'Allemagne,  77.000  par  la  Confé- 
dération, 100.000  par  le  groupe  genevois  et  8.000  divers. 
Une  grande  quantité  de  permis  de  circulation  ont  été 
délivrés.  L'Assemblée  s'est  ouverte  sous  la  présidence 
de  M.  F rancillon,  délégué  à  la  présidence  en  lieu  et  place 
de  M.  Bory-Hollard,  empêché.  Les  résolutions  suivantes 
ont  été  adoptées  : 

et)  Le  Conseil  d'administration  propose  de  porter  au 
maximum  de  trente-six  le  nombre  des  membres  à  élire 
par  l'Assemblée  des  actionnaires. 

b)  Le  Conseil  d'administration  propose  à  l'Assemblée 
générale  que  le  renouvellement  du  Conseil,  qui  doit 
s'opérer  par  tiers  tous  les  deux  ans,  se  fasse,  pour  la 
première  période  de  six  années,  par  un  tirage  au  sort 
effectué  séance  tenante  par  les  soins  du  bureau  de  l'As- 
semblée. 

Voici  la  liste  des  trente-six  membres  nommés  : 

MM.  André.  A.  ;  Baup,  A.;  Benz,  R.  :  (mappuis,  J.  : 
Chassot.  A.  ;  Cholïat,  L.;  Darier,  H.  ;  Francillon,  EL  ; 
Gendre,  C.  :  Gerber,  Ch.  :  Girod,  E.  ;  Hentsch,  E  :  Joosl. 
G.:  Lachenal,  A.;  Lefébure.  L.  ;  Lenoir,  Ch.;  Mar- 
cuard,  G.  :  Masson,  C.  :  de  Meuron,  P.;  Necker.  F.  : 
Parcus.  Ch.  ;  Rambert,  L.  ;  Richard,  A.-L.  ;  Roch,  A.  ; 
Itosselef,  X.  :  Muchet,  M.  :  Kuffieux,  E.  ;  Sclimid-ÎJonca, 
J.  ;  Sessîer,  J.  :  Turrettni,  A.;  de  Week,  H.  ;  von  d&t 
Weid,  Ch. -A;  Weiss,  E. 

Tous  ces  personnages  faisaient  partie  du  Conseil  pré- 
cédent. Les  nouveaux  membres  élus  sont  les  suivants: 

MM.  Boiceau,  Charles,  avocat  à  Lausanne  ;  Grand,  J., 
conseiller  national  du  Jura  bernois,  qui  remplace  M.  de 
Murait;  Paccaud,  Emile,  directeur  d^  la  Banque  can- 
tonale, à.  Lausanne. 

En  somme,  il  y  a  peu  de  changements.  Le  nouveau 
Conseil  d'administration  ne  nous  paraît  pas  destiné  à 
faire  monter  les  recettes  et  à  augmenter  les  bénéfices  du 
Jura-Siniplon.  


et 


Les  Péages.  —  Les  recettes  des  péages  pendant  le 
mois  de  novembre  1892  ont  atteint  3.107.526  fr.  Elles 
avaient  été  de  2.739.287  fr.  en  novembre  1891;  excé- 
dent en  faveur  de  novembre  1892  :  428.239  fr. 

Du  1«  janvier  à  la  fin  de  novembre  1892,  les  recettes 
ont  été  de  31.763.975  fr.  Pendant  la  période  correspon- 
dante de  1891,  elles  étaient  de  27.348.964  fr.;  excédent 
en  faveur  de  1892  :  3.915.011  fr. 


Le  Budget  du  canton  de  Vaud.  —  Le  projet  de 
budget  pour  1893  a  été  distribué  au  Grand  Conseil 
du  canton  de  Vaud.  Il  prévoit  6.909.490  fr.  de  recettes, 
dont  :  impôt  foncier  1.100.000  fr.  ;  impôt  mobilier 
1.350.000  fr.  ;  droit  de  mutation  975.000  fr  ,  etc.  Dé- 
penses 7.222.572  fr.  :  administration  générale  731 . ~>90 
francs  ;  justice  et  police  587  .950  fr.  ;  instruction  et  cul- 
tes 1.801.9.35  fr.  ;  intérieur  490.420  fr.  ;  agriculture  et 
commerce  712.700  fr.  ;  militaire  607.500  f  r.  ;  travaux 
publics  1.268.910  fr.  Excédent  des  dépenses,:  313. os:, 
francs. 


Le  Budget  du  Canton  du  Tessin.  —  Le  budget  pour 
1893,  fixant  précédemment,  selon  les  prévisions  du 
Gouvernement,  un  excédent  de  recettes  de  3.450  fr., 
accuse  aujourd'hui  un  déficit  de  106. 0U0  fr.,  provenant 
d'amortissement  de  la  dette  de  l'Etat,  40.000  fr.;  des 
traitements  des  agents  de  poursuite,  25.000  fr.  ;  des 
dépenses  imprévues  pour  réparations  considérables 
aux  constructions  publiques.  La  situation  n'est,  au 
fon  t,  pas  défavorable  et  une  augmentation  des  impôts 
n'est  probablement  pas  nécessaire.  La  Commission  du 
budget  n'ayant  pas  terminé  ses  travaux,  le  Grand 
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Conseil  s'est  ajourné,  après  une  session  de  deux  jours, 
ù  janvier  prochain. 
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Fonds  d'États 


Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

—  1889  3  «  %  

—  ch.  de  fer  3 

Italien  5  %  

Efjvpte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %... 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Iist  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-Facif.  c.  g  


Banques 

Banque  de  eommerre. . . 
—     de  fonds  d'Etat. 

Union  tin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aet.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Kio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  , 

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  
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Allemagne.. 
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m  :.u 
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99  96 
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90  25 


25 
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1047  :.n 


578  12 
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509  37 
517  50 
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43  75 
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99  97 
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93  50 
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427  62 
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220  62 
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1010 
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577  50 
570  .. 
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355  . . 
337  50 
211  87 
470  .. 
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208  12 
123  48 
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25  15 
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315  .. 
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121  25 
43  75 
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25  14 

208  12 
123  60 

209  50 


Courrier  d<*  la  Itourwe  de  Genève 


Genève,  17  décembre  1892. 
Absence  d'affaires  ;  Bourse  lourde,  la  spéculation 
parait  découragée,  car  l'entrain  fait  iléfaut  à  Berlin,  à 
Vienne  et  à  Home.  A  l 'a  ri  s,  on  s'agite  trop.  Les  titres 
européens  ont  été  très  négligés;  d'ailleurs,  si  nous  nous 
soin  mes  abstenus  cette  semaine,  cela  tient  à  notre  poli- 
tique intérieure.  11  y  aeu  une  élection  au  Conseil  Fédé- 
ral.  Voici  les  cotes  de  quelques-unes  de  nos  valeurs  : 
Obrt  '■'*>'>,  Ouest-Suisse 521 ,  Jura-Simpoln  111 7/8,  Finan- 
cière Wt2  1/2;  la  baisse  a  été  à  peu  prés  générale. 


TURQUIE 
LA  SITUATION 


Gooatanttnople,  VA  décembre 
hennis  plu li.-urs  jour^  le  bruit  se  répand,  n  i.  >\\\>-  M 
Kaiilla,  qui  représente  à  Gonslantinople  la  Oeutscbe 
B:ink  et  le^  intérêt*  ;il|ein;in<ls,  vient  (l'obtenir  la  con- 
cmsIod  du  Chemin  de  fer  d'Kskiehéhir  à  Ouchak, 
Aflonm-Kara-Hissar  et  Konia.  Ëskicbéhir  est  une  sta- 
tion de  la  ligne  d'Ismidt-Angora  fini,  comme  vous  le 
savez,  appartient  déjà  h  M.  Kaulh  et  qui,  cnnslrni 
par  MM.  V'itali,  vient  d'être  achevée  il  y  a  pende  se- 
maines. <>t  eiubranelieiiieiit  lui  apporterait  une  aug- 


mentation de  trafic  considérable.  M.  Kaulla  en  aurait 
également  obtenu  le  prolongement  jusqu'à  Césarée, 
avec  une  garantie  kilométrique  <le  14.000  fr.  On  ajoute 
qu'il  se  serait  engagé,  malgré  le  chiffre  de  cette  garan- 
tie, à  ne  jamais  demander  plus  de  5.000  fr.  effectifs  par 
kilomètre,  ce.  qui  équivaudrait  à  garantir  un  minimum 
de  9.000  fr.  de  recettes  brutes  kilométriques. 

C'est,  comme  vous  le  voyez,  une  très  grosse  affaire  et 
cette  nouvelle  a  causé  ici  une  vive  sensation,  si  elle  est 
vraie  ce  serait,  en  effet,  un  succès  considérable  rem- 
porté par  l'élément  allemand  et  je  crois  qu'il  faut  s'at- 
tendre, avant  la  conclusion  détinitive,  à  une  lutte  très 
vive  d'iniluences. 


Informations  Ecciiofflipes  et  Financières 

La  Monnaie  divisionnaire.  —  La  commission  de 
contrôle  pour  la  frappe  de  la  nouvelle  monnaie  divi- 
sionnaire, en  argent,  a  examiné  la  question  de  la  tolé- 
rance de  poids  sur  le  métal  fourni  pour  la  frappe,  com- 
paré avec  le  poids  des  pièces  reçues  de  l'Hôtel  des 
monnaies.  Les  autorités  de  ce  dernier  établissement 
soutiennent  qu'on  devrait  tolé.-er  une  différence  de 
3  pour  mille  entre  le  poids  total  reçu  et  livré.  La  com- 
mission soutient,  de  son  côté,  que  le  poids  livré  par 
l'Hôtel  des  monnaies,  en  pièces  d'argent,  devrait  être 
précisément  le  même  que  le  poids  du  métal  donné  pour 
la  frappe.  Mais  elle  est  d'avis  que  l'on  peut  accorder 
une  tolérance  de  poids  de  10  pour  mille  pour  les  pièces, 
prises  séparément  dont  se  compose  le  poids  livré. 


Le  Port  de  Chio.  —  Les  documents  concernant  le 
projet  de  construction  d'un  port  à  Chio,  entreprise  de- 
mandée par  MM.  Pantélidès  et  C'e  ont  été  examinés 
par  le  ministère  des  travaux  publics.  Les  renseigne- 
ments pris  au  sujet  de  la  solvabilité  des  demandeurs 
ayant  été  trouvés  satisfaisants,  le  bureau  technique  de 
ce  département  a  été  chargé  de  préparer  les  projets  de 
convention  et  de  cahier  des  charges  relatifs  à  cette  en- 
treprise. 

Le  Chemin  de  fer  Dédéaghatch-Salonique.  —  Les 

difficultés  qui  avaient  surgi  à  la  suite  de  la  retraite  de 
la  Banque  Impériale  Ottomane  hors  du  groupe  qui 
devait  construire  la  ligne  Dédéaghatch-Salonique  sont, 
paralt-il,  aplanies. 

En  effet,  le  comte  Vitali,  auquel  la  Turquie  doit  la 
construction  de  presque  tous  ses  chemins  de  fer,  a 
envoyé  à  son  fils  les  instructions  nécessaires.  Une 
partie  de  ses  ingénieurs  chargés  des  études  prélimi- 
naires sont  déjà  partis  et  les  autres  ne  tarderont  pas  à 
les  suivre. 

Aussi  cette  queslion  peut  être  considérée  comme 
réglée. 
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ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Une  Compagnie  bulgare  de  Navigation  à  vapeur. 

—  La  Compagnie  Dationale  de  bateau  \  à  vapeur  bul- 
gare, dont  l'initiative  a  va  i  t  été  prise  il  y  a  deux  uns, 


soo 


par  plusieurs  commerçants  de  Varna  est  à  la  veille  de 
se  constituer  définitivement. 

Le  capital  de  la  Société  est  lixé  à  2  millions  de  francs 
divisé  en  5.000  actions  de  100  fr.  chaque,  (n  quart  des 
actions  sera  sonscril  par  l'Etat,  qui  garantit  au  capital 
un  intérêt  de  9  0/0  l'an. 

La  Compagnie  aura  des  bateaux  de  gros  tonnage. 
Mlle  transportera  gratuitement  la  poste  de  l'Etat,  et  les 
troupes,  les  munitions,  les  fonctionnaires  publics,  à 
demi-nolis. 

ROUMANIE 

Le  Budget.  —  Le  projet  île  budget  roumain  pour 
1893-94  comprend  les  chiffres  suivants  : 

RECETTES 

Contributions  indirectes   28.010.000 

—          directes   50. 953. 000 

Monopoles  de  l'Etat   45.700.OO0 

Revenus  du  ministère  des  domaines.  28.  153.000 

—  des  travi  publics  14.429.000 

—  de  l'intérieur.  . .  S.  100.000 

—  des  finances   2.005.000 

de  la  guerre . . .  1.378.000 

—  des  ail.  ét rang. .  175.000 
des  cultes   372.000 

—  de  la  justice   2.500 

Divers  '.'   7.000.001) 

Total   188.379.500 

DÉPENSES 

Dette  publique   08. 135.293  57 

Ministère  de  la  guerre   40. 424. 072  » 

—  des  finances   23.3(37. 105  » 

—  des  cultes   19. 000. 385  » 

—  de  l'intérieur   10.529.077  » 

—  des  travaux  publics   0.220.308  » 

de  la  justice   5.50'i.020  » 

—  des  domaines   5.346.981  H0 

—  de  l'extérieur   1.025.089  28 

Conseil  des  ministres   04.500  » 

Fonds  pour  l'ouverture  de  crédits.  1.436.007  7  2 

Total   188.379.500  » 

Par  rapport  à  l'exercice  en  cours,  l'annuité  de  la 
dette  publique,  est  augmentée  de  2.797.124  francs.  La 
majoration  se  justifie  par  la  nécessité  d'émettre  un  nou- 
vel emprunt  afin  de  pouvoir  couvrirles  dépenses  extra- 
ordinaires déjà  votées;  cet  emprunt  est  fixé  à  45  mil- 
lions'* 

En  outre,  les  dépenses  de  tous  les  ministères  ont  été 
sensiblement  augmentées. 

La  réorganisation  du  ministère  de  l'intérieur  a  récla- 
mé un  supplément  de  plus  de  2  millions,  la  mise  en  pra- 
tique des  récentes  lois  sur  l'enseignement  a  nécessité  l'ac- 
croissement du  budget  de  ce  département  de  1  million. 
Le  rendement,  de  plus  en  plus  considérable  des  mono- 
poles de  l'Etat,  spécialement  celui  des  tabacs,  entraîne 
évidemment  une  dépense  plus  forte  pour  l'achat  du  ma- 
tériel de  consommation. 
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Le  Pétrole.  —  M.  Carp,  ministre  des  Domaines, 
voyant  que  la  production  du  pétrole,  qui  était  aupara- 
vant très  restreinte  et  très  productive  pour  les  exploi- 
teurs, l'est  devenu  beaucoup  moins  à  cause  de  l'aug- 
mentation du  nombre  des  puits. a  nommé  une  Commission 
chargée  de  faire  une  étude  approfondie  des  gisements, 
de  l'exploitation  et  du  commerce  du  pétrole  en  Rou- 
manie, sur  la  base  de  laquelle  il  présentera  ensuite  •>  la 
Chambre  un  projet  de  loi  pour  encourager  le  déve- 
loppement de  cette  industrie. 


née  financière  commence  le  l<"r  juillet  et  se  termine  au 
30  juin  de  l'année  suivante,  au'  lieu  du  1«  avril  e1  du 
•'il  mars.  Cette  innovation  a  été  laite  afin  que  l'inter- 
valle depuis  la  présentation  du  budget  jusqu'à  sa  mise 
en  application  soit  de  sept  mois  et  demi,  au  lieu  de 
quatre  comme  à  présent.  Le  projet  réduit  la  caution  du 
caissier  central  du  Trésor  à  trois  fois  sa  rétribution 
annuelle,  parce  que  la  caution  actuellement  demandée 
étant  trop  forte,  il  est  difficile  de  trouver  des  personnes 
capables  d'occuper  cette  fonction. 

Le  budget  général  de  l'Etat  sera  volé  par  l'assemblée 
des  députés  avant  la  fin  de  mars,  chaque  année,  et 
sanctionné  par  le  Roi  avant  l'ouverture  de  l'exercice 
financier. 

Les  ordonnances  ministérielles  seront  divisées  à  l'ave- 
nir en  ordonnances  de  paiement  et  en  ordonnances  de 
délégation. 

Les  ordonnances  de  paiements  sont  celles  que  le  mi- 
nistère délivre  directement  au  profit  ou  au  nom  d'un 
ou  plusieurs  créanciers  de  l'Etat;  celles  de  délégation 
sont  celles  par  lesquelles  les  ministres  autorisent  les 
ordonnateurs  secondaires  à  disposer  d'un  crédit  ou 
d'une  portion  de  crédit  par  un  mandatde  paiement  émis 
au  profit  d'un  ou  de  plusieurs  créanciers  de  l'Etat. 

Le  règlement  définitif  des  budgets  fera  l'objet  de  lois 
spéciales  qui  seront  présentées  à  la  Chambre  dans  un 
délai  de  six  mois  au  plus  tard  après  la  fermeture  de 
chaque  exercice. 

Outie  le  compte  général  de  sa  gestion,  l'Administra- 
tion des  finances  publiera  les  comptes  des  différents 
services  spéciaux,  tels  que  les  Caisses  des  I  )épôts,  des 
Pensions  civiles,  de  Dotation  de  l'armée  y  compris  le 
service  des  pensions  militaires,  de  Crédit  agricole,  de 
l'Ephorie  des  Hôpitaux  civils  de  Bucarest  et  de  Sf. 
Spiridon  de  Iassy,  et  enfin  de  toutes  les  Administrations 
publiques  dont  le  budget  est  voté  par  l'Assemblée  des 
députés. 

La  dette  publique  de  l'Etat  fera  l'objet  d'un  compte 
spécial  dans  le  compte  général  de  l'Administration  des 
linances. 

La  comptabilité  de  tous  les  ministères  doit  être  tenue 
d'après  les  mêmes  principes  et  d'après  les  indications 
reçues  de  la  Comptabilité  générale  de  l'Etat. 

Le  projet  s'occupe  en  détail  de  la  comptabilité  des 
districts,  de  la  comptabilité  des  communes,  de  celles 
des  établissements  publics  de  bienfaisance,  delà  Caisse 
des  Dépôts,  des  Chambres  de  commerce  et  des  Marchés 
de  bestiaux. 

Le  ministre  des  finances  propose  que  le  nouveau 
projet  entre  en  application  le  1°'  avril  1893,  excepté  les 
dispositions  relatives  au  changement  delà  date  de  l'an- 
née financière  et  de  la  durée  de  l'exercice,  qui  entreront 
en  vigueur  au  i-çr  juillet  1894. 


SERBIE 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé 
taires  de  la  Serbie  sont  en  voie  d'augmentation  cons- 
tante ;  ces  résultats  s'expliquent  par  le  rapide  dévelop- 
pement économique  du  pays,  favorisé  par  l'améliora- 
tion des  relations  commerciiiles  de  la  Serbie  avec 
l' Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne. 

Du  le»  janvier  au  30  novembre,  les  recettes  sont 
représentées  en  francs  par  le  tableau  suivant  : 

1"  janvier  au  30  novembre. 

Augm. 

1893  1891 

Douanes  de  Chemins 

de  fer   3.077.700  2.792.585 

Caisse  de  l'Ohrt   2.428.317  2.060.040 

Caisse  du  Timbre   2.600.822  2.200.355 

Les  sommes  nécessaires  pour  le  service  des  coupons 
de  janvier  des  dettes  extérieures  sont  déjà  déposées  à 
l'heure  qu'il  est  dans  les  Banques  chargées  du  paie- 
ment. 


en  1892 

2S5.114 
362. 2$ 
'iOO.407 


La  loi  sur  la  Comptabilité  générale  de  l'Etat.  — 

D'après  le  nouveau  projet  de  loi  sur  la  comptabilité 

publique,  présenté  par  M.  Germani,  ministre"  des  fi-  ,      

minces,  et  approuvé  par  le  Conseil  des  Ministres,  l'ail-  '   ]>ans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Siaionot 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  —  Les  mouvements  du  numéraire  que 
constatent  les  derniers  bilans,  sont  assez  importants  : 

La  Banque  de  France  a  gagné   3.800.000 

La  Banque  d'Allemagne   7.300.000 

Mais  la  Banque  d'Angleterre  a  perdu.  4.700.000 

Et  la  Banque  de  Russie   41.700.000 

Les  sorties  de  la  Banque  d'Angleterre  sont  dues  exclusive- 
ment aux  demandes  de  la  circulation  intérieure,  car  les  im- 
portations de  la  semaine  ont  excédé  les  exportations  de 
3.325.000  fr. 

La  diminution  de  l'or,  à  la  Banque  de  Russie,  parait  due  à 
un  reirait  du  Trésor.  La  situation  monétaire  du  pays  reste 
tout  aussi  forte  que  par  le  passé,  elle  s'établit  comme  suit  : 
Or  du  fonds  d'échange  des  billets  de  Crédit. .  Fr.      841 .600.000 

Couverture  des  billets  provisoires   600.001.000 

Encaisse  or  de  la  Banque   330.900.000 

Fonds  à  l'étranger   360.900.000 

Or  appartenant  au  Trésor  déposé  à  la  Banque.  162.400.IXJO 

Total  Fr.  2.295.800.000 

fia  Banque  de  Portugal  augmente  aussi  son  encaisse  ;  on 
dit  qu'elle  fait,  à  Londres,  des  achats  d'or  qui  lui  coûtent 
fort  cher,  mais  les  gros  bénéfices  qu'elle  réalise  avec  l'Elut 
lui  permettent  de  he  livrer  à  celte  opération  dont  le  pays  ne 
profilera  guère,  du  reste,  car  avec  les  conditions  actuelles  du 
change,  tout  le  métal  versé  dans  la  circulation  serait  immé- 
diatement exporté. 

Il  est  rentré  3. 700.000  fr.  d'argent  à  la  Bî.nque  de  France, 
M  monnaies  divisionnaires  italiennes  continuent  à  afllucr 
dans  nos  départements  delà  frontière  du  sud-est,  el  cette  cir- 
constance n'est  peut-être  pas  étrangère  à  l'augmentation  pré- 
cédente. 

La  Banque  d'Espagne  a  vu  également  beaucoup  d'argent 
lui  arriver;  son  encaisse  s'est  accrue  de  3. 900. 000  fr.  Le  der- 
nier bilan  se  présente  assez  bien  :  le  compte  débiteur  du  Tré- 
sor est  tombe  de  10.743.508  à  2.202.452,  les  billets  en  cir- 
culation ont  diminué  de  6.700.000,  le  reste  du  remboursement 
est  représenté  par  de  l'argent. 

Au  surplus,  ces  variations  hebdomadaires  ne  signifient  pas 
grund'chose,  ce  n'est  pas  dans  une  situation  à  un  jour  donné 
'|u'oii  peut  trouver  «les  éléments  d'appréciation.  Tant  que  le 
portefeuille  île  fonds  public*  m-  sera  pa-,  liquide  ou  du  moins 
sérieusement  atténué,  il  n'y  a  aucune  amélioration  durable  à 
attendre  en  Espagne.  Il  eu  est  de  même  dans  tous  les  pays  h 
li minces  avariées.  Malheureusement,  on  y  accable  do  plus  en 
plus  les  Banques.  Ainsi,  les  Manques  helléniques  viennent 
encore  de  si;  charger  d'une  grosse  tomme  de  valeurs  plus  ou 
moins  solides  pour  permettre  au  (  ioiiveriinuienl  d'acquitter 
le  coupon  de  décembre. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


a- -t. 


1892   8  déc. 

1892  15  déc. 

1892  22  déc. 

1891  24  déc. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.092.3  1.276.0  2.968.3  3.239  0 
1.700.7  1.275.8  2.976.5  3.262.6 

1.704.5  1.275.7  2.980.2  3.232  4 

1.337.6  1.254.2  2.591.8  3.194.4 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  30  nov. 
1892  7  déc. 
1892  15  déc. 
1891  15  déc. 


919.2  170.3  1.089.5  1.257  2 

912.3  170.3  1.082.6  1.241.4 
919.6  170.3  1.089.9  1.230  2 
980.6  187.5  1.168.1  1  217  7 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  8 

déc. 

617.3 

» 

617.3 

637.3 

1892  15 

déc. 

318.9 

» 

618.9 

636.1 

1892  22 

déc. 

614.2 

» 

614.2 

636.8 

1891  24 

déc. 

580.0 

» 

580.0 

680.0 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  13 

août 

105.0 

17.5 

122.5 

160.0 

1892    1D  Sept. 

105.6 

18.0 

123.6 

159.6 

1892  8 

oct. 

106.7 

18.0 

124.7 

158.9 

1891  10 

oct. 

103.7 

16.5 

120.2 

160.6 

ANGLETERRE 

.  —  Banques  d'Irlande 

1892  13  août 

62.5 

10.0 

72.5 

145.0 

1892  10  Bept. 

62.0 

10.5 

72.5 

144.3 

1892  8 

oct. 

67.4 

10.3 

77.7 

151.2 

1891  10 

oct. 

67.7 

9.7 

77.4 

159.2 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche- 

Hongr 

1892  30 

nov. 

221.6 

354.0 

575.6 

972.1 

1892  7 

déc. 

218.8 

353.7 

572.5 

961.4 

1892  15 

déc. 

218.4 

358.4 

571.8 

967.4 

1891  15 

déc. 

136.5 

349.8 

486.3 

906.4 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1892 

déc. 

77.0 

40.9 

117.9 

899  0 

1892  H 

déc. 

75.5 

40.9 

116.4 

307.9 

1892  15 

déc. 

74.4 

40.0 

115.0 

403.4 

1891  17 

déc. 

59.6 

45.0 

104.6 

893.9 

BULGARIE. 

-  Banque  Nationale 

1892  14 

oct. 

2.3 

0  2 

2.5 

0.6 

1892  7 

nov. 

2.0 

0.2 

2.2 

0.5 

1892  14 

nov. 

1.9 

0.2 

2.1 

0.5 

1891  14 

nov. 

4.6 

1.3 

5  9 

1  :; 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

1892  80 

sept. 

71.4 

» 

71.4 

104  (i 

1892  31 

oct. 

78.8 

i 

78.3 

108.2 

1892  80 

nov. 

82. 2 

B 

82  2 

105.1 

1891  30 

nov. 

78.7 

M 

78.7 

108.2 

ESPAGNE.  - 

-  Banque  d'Espagne 

1892  8 

déc. 

100.3 

128.7 

319.0 

872.9 

1892  lo 

déc. 

190.8 

127.(1 

317.0 

875.5 

1892  17 

déc. 

190:8 

181.6 

831.8 

868.7 

1891  19 

déc. 

156. 1 

108.3 

261.4 

787.8 

GRÈCE.  - 

Banqu 

i  Nationale 

1892  81 

août 

2.5 

2.5 

180  8 

1892  80  Bept. 

» 

2.5 

2.5 

IV7.7 

1892  81 

OCt. 

* 

2.4 

2.4 

138.5 

1891  31 

oct. 

» 

3.2 

3.2 

123.9 

92 
92 
92 
85 


86 
87 
88 
96 


97 
97 
96 
92 


76 
77 
79 
75 


50 
50 
52 
49 


59 
60 
59 
54 


29 
39 
28 
27 


417 
4'i0 
421 
454 


70 
72 
78 
73 


37 

37 
38 
33 


2% 

P 


3 
3 
3 


3* 
2K 


3>3 


0K 
6>, 
(iV. 

6 
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I  >;iti;s 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


g<  S  n 

cS-.« 


HOLLANDE.  - 

-  Banque  des  Pays-Bas 

1892  8 

déc. 

79.8 

177.2     257.0  409.3 

60% 

23 

lll'f,. 

79.8 

1  H~J   t'         »ï"  H    /.            ft\l  Q 

60 

(léc. 

79.8 

I  in.  /       ,1.  |B . .  i  1 

60 

f 

1891  19 

di'ic. 

86.5 
ITALIE.  - 

1C'>  r»       "MO  11         itfQ  (5 

-  Banque  Nationale 

60 

1892  10 

nov. 

198.9 

27.8     226.7  576.9 

39 

5 

1892  30 

nov. 

199.1 

99  7     -J-M  x      'Yyn  i 

A»*3  ,  t         .w-O ,  O          VfV.  I 

O 

1892  30 

nov. 

199.8 

32  4     292  2      fifti  a 

A1 

5 

1891  30 

nov. 

185.8 
ITALIE.  — 

3!)  7     22g  5      581  'i 
Instituts  d'émission 

■  Ou 

r,i/ 
°/2 

1892  10 

nov. 

185.0 

29.8     214.8  509.5 

42 

5 

1892  2i) 

nov. 

185.0 

•  ••).(>     215. 6       51 1 .  \ 

40 

5 

1892  30 

nov. 

L85.0 

'\{\  r\        *)\       r.          Mil  /. 
•»".•>       AkD,U        •  >1U .  1 

4-4 

5 

1891  30 

nov. 

183.2 

/.'-i 

4o 

NORVÈGE.  - 

-  Banque  de  Norvège 

1892  31 

aoûl 

28.9 

»        28.9  66.4 

44 

5^ 
5 

1892  30  sept. 

28.3 

»        28.3  65.9 

43 

1892  31 

oct. 

30.5 

30.5  64.8 

47 

1891  81 

1  ict. 

29.7 

29.7  68.6 

43 

5 

PORTUGAL.  - 

-  Banque  de  Portugal 

1892  23 

nov. 

20.3 

10.1      30.4  272.7 

11 

6 

1892  30 

nov. 

20.4 

10.2      30.6      274  il 

11 

6 

1892  7 

déc. 

21.8 

10.9      32.7  275.0 

11 

6 

1891 

»           »  » 

» 

» 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

1892  26 

nov. 

53.0 

0.1      53.1  125.5 

42 

6 

1892  3 

déc. 

53.5 

0.1      53.6  124.7 

42 

6 

1892  30 

déc. 

54.3 

0.1      54.4  123.6 

42 

6 

1891  12 

doc. 

65.8 

»        65.8  130.8 

50 

5 

1892  1"  nov. 
1892  16  nov. 
1892  1"  déc. 

1891  1"  déc. 

1892  15  nov. 
1892  22  nov. 
1892  30  nov. 

1891  30  nov. 

1892  31  août 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 

1891  31  oct. 

1892  31  août 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1891  31  oct. 


1892  3 
1892  10 
1892  17 
1891  19 


déc. 
déc. 
doc. 
déc. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.814.1       19.8   1.833.9  4.272  3  43 

1.814.1       19.5   1.833.6  4.233  6  43 

1.772.4       19.2   1.791.6  4.189.2  42 

1.409.1       18.9   1.428.0  3.738.0  38 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

9.4        4.2      13.6       30.4  45 

9.4        4.2      13.6       30.1  45 

9.4        4.2      13.6       29.9  45 

9.9        4.2      14.1       29.0  49 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.6        4.9      28.5       68.3  42 

23.6  4.8      28.4       57.1  48 

23.7  4.2      27.9       57.7  48 

23.8  3.2      27.0       58.1  41 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2       13.4      23.6       74  2  32 

10.2        10.9       21.1        84.1  25 

10.2       11.8      22.0       86.2  25 

10.2       10.7      20.9       87.9  24 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.2       24.7      90.9      168.8  53 

66.8       24.8      91.6      167.5  53 

67.1       24.9      92.0      166.6  55 

65.0       27.2      92.2      173.5  53 


1892   s  déc. 

1892  15  déc. 

189  2  22  déc. 

189  1  24  déc. 


1887  :!1  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  Jéc. 


TOTAUX  (1) 

6.467.1  2.312.7  8.779.8 


oy2 

Wz 
5% 


•àYz 

3>.; 


6.  jii7.il 
6.432.2 
5.595.9 


2.314.5 
2.318.6 
2.284.9 


8.782.4 
8.750.8 
7.880.8 


14.432.9 
14.430.9 
14.349.9 
13.741.9 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.373.8 
4.436.1 
4.734.$ 
4.. s:, ',.5 
5.562.1 


2.438.6 
2.496.2 
2.192.4 

2.12»;.; 
2.324.0 


6.812.4 
6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886. 1 


12.677.7 
12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 


61% 

61 

61 

57 


54% 

53 

52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
i"iâi. -  ne  Mât  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
b'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Les  événements  du  Panama  continuent  à  troubler 
profondémennt  notre  marché  <  |  m  i  a  l'ait,  cette  semaine, 
•  les  mouvements  énormes  en  hausse  et  en  baisse  ; 
toute  la  cote  suivant,  d'ailleurs,  l'impression  du  mo- 
ment. La  semaine  se  termine  cependant  mieux  qu'on 
ne  pouvait  l'espérer,  grâce  au  vole  de  confiance  que  le 
Gouvernement  a  obtenu,  vendredi  soir,  à  la  Chambre. 

Les  affaires  sont  toujours  très  rares  sur  les  marchés 
allemands.  On  discute  avec  animation  l'introduction 
projetée,  sur  la  place  de  Berlin,  du  nouvel  emprùnl 
bulgare,  des  raisons  politiques  s'opposant  à  son  admis- 
sion à  la  cote. 

L'influence  des  fêtes  de  Noël  s'est  fait  sentir,  cette, 
semaine,  à  Londres,  où  le  manque  d'activité  a  amené 
sur  le  marché  mie  faiblesse  molivee  aussi  par  les  ordres 
de  vente  de  paris.  D'après ' YEconomist,  les  charges 
fiscales  annuelles,  supportées  par  l'Angleterre,  s'élèvent 
à  90  millions  de  livres  sterling,  l'impôt  Sur  la  terre  ara- 
ble Ûguranl  pour  1/11*  dans  ce  chiffre. 

En  Autriche-Hongrie,  les  opérations  se  rattachant  à 
la  transformation  monétaire  sont  à  l'ordre  du  jour;  on 
trouvera  les  détails  à  la  page  822;  malgré  la  perspec- 
tive d'opérations  prochaines,  la  lourdeur  domine  a  la 
Bourse  <h-  Vienne,  par  suite  des  ventes  pratiquées  poul- 
ie compte  des  maisons  de  Berlin, 

Le  ministère  espagnol  cherche  à  réaliser  des  écono 
mies.  D'après  la  Gacela,  le  rendement  des  impôts  s'éle- 
yant,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  couranl. 
à  244.750.177  pesetas,  est  supérieur  de  187.03'i  pesetas 
à  la  période  correspondante  de  1891.  Cette  sXoation, 
nous  l'avons  démontré  précédemment,  s'améliorera 
quand  les  nouveaux  impôts  recevront  leur  entière  ap- 
plication. Au  1er  novembre  dernier,  la  Dette  flottante 
de  la  Péninsule  se  montait  à  245.977.000  pesetas. 

L'idée  d'un  compromis  avec  les  créanciers  étrangers 
fait  des  progrès  de  plus  en  plus  grands  en  Grèce  où  la 
population  souffre  de  la  cherté  des  vivres,  amenée  par 
la  crise  monétaire.  Le  taux  du  change  est  à  50  0/0.  Les 
recettes  continuent  à  être  inférieures  aux  prévisions. 
Pour  faire  face  au  coupon  de  décembre,  M.  Tricoupis  a 
dû  payer  jusqu'à  8  0/0  d'intérêts  et  de  commission. 
En  outre,  les  billets  de  banque  et  les  obligations  de 
l'Etat,  donnés  en  gage  aux  prêteurs,  pourront  être  ven 
dus  par  ceux-ci,  si  le  Gouvernement  ne  les  a  pas  rem- 
boursés, en  or.  dans  un  délai  de  six  mois.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  l'intensité  que  prendrait  la  crise  moné- 
taire si  les  gages  venaient  à  se  réaliser. 

Avant  de  se  séparer,  les  Chambres  italiennes  ont 
approuvé  les  deux  douzièmes  provisoires  et  la  proroga- 
tion, jusqu'en  mars,  du  privilège  des  Banques  d'énn  — 
sion.  L'enquête  parlementaire  demandée  pour  ces  Eta- 
blissements a  été  repoussée. 

Pour  juger  de  la  situation  financière  du  Portugal,  il 
faudrait  savoir  dans  quel  sons  M.  Diaz  Ferreira  rema- 
niera son  ministère  et  quels  sont  les  projets  qu'il 
compte  présenter  aux  Cortès.  La  crise  ministérielle, 
attendue  depuis  si  longtemps,  a,  enfin,  éclaté,  mais  le 
Président  du  Conseil  n'a  encore  fait  connaître  aucune 
de  ses  intentions. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 

semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Êxt. . 
Hollande  '3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Frussion  3  % . . 
Kgstir-Oneiil  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 

VIENNE  

BRUXELLES. 

MADRID  

AMSTERDAM 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN    .  . 
ST-PÉTERSB. 
GENEVE  


tTdér. 

19d 

20déc. 

2idéc. 

22déc. 

23dér. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 

99  77 

9S 

97 

98  90 

98  40 

9S  07 

96  87 

97  3) 

97 

31 

97  31 

97  31 

97  44 

97  37 

il.".  15 

115 

20 

115  20 

115  15 

115  . 

115  10 

102  45 

102 

45 

102  45 

102  50 

102  50 

102  50 

75  25 

75 

45 

75  10 

75  30 

75  10 

74  70 

102  12 

102 

12 

102  12 

102  12 

102  .. 

101  87 

113  85 

1 1  i 

114  05 

114  10 

113  80 

113  70 

97  17 

97 

17 

97  05 

97  02 

97  12 

96  60 

22  50 

22 

70 

22 

22  72 

22  65 

22  70 

85  87 

85 

90 

85  90 

85  87 

S5  90 

85  87 

104  62 

101 

02 

104  62 

104  50 

104  50 

104  50 

94  95 

95 

95  .. 

04  92 

95  05 

95  17 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (eli.f. 25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)... 
Hollande  3  y,  %  (À  Amsterdam). 
Hongrie  or  4'%  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  "0  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suéde  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


17  déc. 


e 

- 

z 

1  ç. 

| 

— 

1 

_. 

™ 

S 

"Z 

i.  a. 

5 

~ 

| 

98 

77 

32 

92 

3  03 

96 

92 

32 

30 

3 

09 

97 

75 

35 

54 

2  81 

97 

85 

35 

58 

2 

SI 

98 

20 

24 

55 

4  07 

98 

i\ 

50 

4 

08 

103 

10 

29 

45 

3  39 

102 

80 

29 

37 

3 

40 

04 

60 

16 

15 

C  19 

53 

S5 

1 5 

96 

6 

26 

LOS 

12 

29 

17 

3  42 

101 

S7 

29 

10 

3 

43 

ils 

» 

24 

50 

4  08 

97 

75 

21 

43 

4 

09 

93 

70 

■n 

63 

4  62 

93 

20 

21 

52 

4 

6i 

88 

40 

29 

46 

3  39 

S8 

!>:> 

29 

65 

3 

37 

22 

50 

22 

50 

4  44 

22 

90 

22 

90 

4 

36 

99 

50 

ts 

mi 

5  12 

99 

50 

19 

90 

5 

12 

80 

20 

26 

73 

3  74 

79 

90 

26 

63 

3 

75 

5u 

15 

30 

6  53 

378 

75 

15 

15 

6 

i,n 

103 

70 

25 

92 

3  85 

103 

70 

25 

92 

3 

85 

95 

15 

31 

71 

3  15 

95 

:,n 

31 

S3 

3 

14 

22 

02 

22 

OS 

4  5i 

21 

55 

a 

55 

4 

63 

132 

50 

'.-1 

62 

4  62 

426 

25 

21 

31 

1 

69 

85 

87 

28 

62 

3  79 

85 

87 

28 

62 

3 

79 

21  déc. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

26  nov. 

3  déc. 

10  déc. 

17  déc. 

24  déc. 

Amsterdam,  pap.  coort 

4  % 

206  » 

206  06 

206  11 

206  00 

206  .. 

Allemagne. .  — 

i  % 

122  19 

122  19 

122  31 

122  31 

122  25 

Vienne- Tr..  — 

4  % 

207  6i 

207  37 

207  » 

207  25 

206  75 

Ban  elone  . .  — 

i  % 

425  » 

426  » 

426  » 

425  » 

423  50 

Madrid   — 

*  % 

425  » 

426  » 

426  » 

425  » 

423  50 

Iasb.-Porto.  — 

i  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Petersb.  .  — 

*  % 

244  » 

244  » 

246  » 

247  » 

216  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

3  % 
3  % 

25  12 

25  12 

25  12 

25  13 

25  11 

—        .....  ek.  curl 

25  14 

25  14 

25  14 

25  1  1 

25  13 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  19 

Italie   — 

*  'A  % 

3  62  p. 

3  56  p. 

3  56  p. 

3  62  p. 

3  75  p. 

Suisse   — 

3  'A  % 

0  03  p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Walirrcs  d'or  cl  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

Argent  en  barre  (le 

kil.)  .. 

141  70 

141  70 

139  51 

137  S6 

137  86 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—        mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  45 

3  45 

3  39 

3  38 

3  31 

25  13 

25  13 

25  12 

25  12 

25  11 

25  13 

25  13 

25  12 

25  12 

25  11 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

:  916-) 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       — (nouv.  titre  :  90O»i 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       —  (  — 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède   

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


25  nov. 

2  déc. 

9  d. 

16  déc. 

23  déc. 

47  97 

48  .. 

47 

97 

47  97 

47  08 

99  90 

99  90 

99 

(m 

100  .. 

100  10 

16  45 

16  30 

16 

30 

16  40 

16  70 

Berlin  

80  95 

80  90 

80 

95 

80  90 

80  90 

Bruxelles  

100  12 

100  11 

100 

1 1 

100  12 

100  15 

22  82 

22  72 

22 

72 

22  75 

22  75 

KO  95 

KO  95 

80 

90 

KO  88 

KO  92 

103  00 

103  «7 

103 

103  au 

103  77 

«9  «9 

ÎOO  02 

101) 

01 

99  9K 

100  » 

07H  » 

076  » 

679 

% 

099  » 

697  » 

25  32 

25  33 

25 

31 

25  32 

25  32 

Madrid  

Ifl  V> 

10  .. 

15 

95 

16  45 

17  15 

403  G7 

103  <>:> 

103 

05 

103  05 

103  82 

40  25 

40  25 

39 

92 

3(1  50 

31)  80 

Vienne  (4  »••(  

47  70 

47  75 

47 

$7 

47  HO 

47  K7 

47  65 

47  70 

47 

82 

47  77 

47  K 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

PuriH,  le  24  décembre  18i«. 
La  cote  des  change»  présen  le,  d'une  Be  Kl  aine  ù  l'uni  n\ 
quelques  variations.  Lu  plus  importante  «-ni  lu  bainne 


•les  Devises  espagnoles,  qui  sont  tombées  à  42350, per- 
dant un  point  1/2  pour  la  huitaine.  Cette  baisse,  suc- 
cédant à  une  réelle  fermeté,  paraît  die  au  contre-coup 
des  événements  de  Paris,  qui  ont  amené  une  réaction 
sérieuse  à  Madrid  et  à  Barcelone.  C'est  aussi  à  la  même 
cause  qu'il  faut  attribuer  la  lourdeur  du  Rouble. 

Le  change  italien  témoigne  aussi  d'une  nouvelle 
tension;  il  perd  8  7ô  0/0.  En  Portugal,  la  prime  de 
l'or  reste  à  28  0/0  et  le  change  sur  Paris  à  097. 

Le  Londres  a  encore  fléchi  :  le  chèque  est  à  25  lo.  A 
ce  cours,  l'or  anglais  émigré  d'ordinaire  en  France;  s'il 
n'en  est  pas  de  même  aujourd'hui,  c'est  grâce  aux 
moyens  de  défense  imaginés  par  la  Banque  d'Angle- 
terre. En  d'autres  temps,  elle  aurait  rectilié  les  chan- 
ges par  une  hausse  de  l'escompte,  à  laquelle  elle  paraît 
répugner  aujourd'hui. 

La  crise  américaine  a  perdu  un  peu  de  son  acuité, 
mais  elle  est  encore  très  grave  :  les  prêts  a  court  terme 
se  font  à  4  0/0  et  les  prêts  à  long  terme  à  8  0/0;  les  Câ- 
bles-transferts sur  Londres  sont  à  4  88  1/4,  c'est-à-dire 
au  gold-point  de  sortie.  500.000  S  d'or  ont  été  expédiés, 
mercredi,  par  le  paquebot  La  Champagne,  à  destina- 
tion de  la  France  et  on  prévoit  d'autres  envois  pour 
mercredi  prochain. 

On  commence  à  croire,  à  New- York,  que  le  dollar  or 
ne  tardera  pas  à  faire  prime  et,  dans  cette  prévision, 
plusieurs  banques  ont  déjà  passé  des  contrats  d'or. 

Le  secrétaire  du  Trésor,  interrogé  sur  la  question  de 
savoir  s'il  n'était  pas  nécessaire  de  mettre  obstacle  aux 
expéditions  de  métal  jaune,  a  déclaré,  qu'il  n'en  voyait 
pas  l'utilité  et  que  le  Trésor  était  en  état  de  satisfaire 
à  toutes  les  demandes.  Peut-être  ne  faut-il  pas  prendre 
cette  affirmation  au  pied  de  la  lettre;  nous  savons,  en 
effet,  que  les  Banques  associées  de  New- York  ont  offert 
au  Trésor  50  millions  de  dollars,  ce  qui  indique  l'émo- 
tion à  laquelle  est  en  proie  le  monde  financier  et  la 
crainte  de  voir  le  prestige  du  Trésor  atteint  par  ces  dif- 
ficultés, qui  ne  sont  pas  étrangères  à  la  retraite  de 
M.  Forster,  secrétaire  du  Trésor,  annoncée  comme  im- 
minente. 

La  question  de  l'argent  est  plus  poignante  <|ue  ja- 
mais; l'échec  de  la  Conférence  de  Bruxelles  a  fait  tom- 
ber les  cours  à  137  fr.  80  le  kilo.  Ce  n'est  pas  encore  la 
limite  extrême  de  la  dépréciation  possible,  mais  elle 
n'est  plus  bien  éloignée. 

Les  Américains  pensent  qu'il  est  de  la  dernière  ur- 
gence de  porter  remède  à  cette  situation,  et  nous  sa- 
vons, par  une  dépêche  particulière  de  New-York, 
qu'une  invitation  à  une  nouvelle  Conférence,  qui  aura, 
lieu  dans  cette  ville  au  commencenumt  de  février,  va 
être  très  prochainement  lancée,  l'ajournement  au  mois 
de  mai  paraissant  trop  éloigné.  Nos  lecteurs  trouve- 
ront, d'ailleurs,  dans  L'article  «le  notre  directeur,  M,  Ed- 
mond Thérv.  d«£  renseignements  complets  sur  la  cir- 
culation monétaiV  et  liduciaire  aux  Ktats-I înis.  L'Au- 
triche demande  de  tous  côtés  de  l'or  pour  la  régularisa- 
tion  de  la  Valida,  mais,  au  cours  aeluel,  il  lui  esldillicile 
d'en  importer;  elle  a  laissé  passer  le  moment  opportun 
et  elle  va  si'  trouver  en  concurrence  avec  les  Klals- 
l'nis  :  \-.\  modification  du  système  monétaire  austro- 
hongrois  coûtera  beaucoup  plus  qu'on  ne  l'avait  pensé. 

Le  inouveinenl  de  l'or  à  la  Italique  de  France,  d'un 
bilan  à  l'autre,  s'établit  comme  suit:  é 

Achat  de  matières  Fr.    I  .900.000 

Reçu  de  l'étranger  dans  les  succursales. ...    1 .800X100 

ReÇll  de  la  circulation  dans  les  succursale-     I  .(ilHI.lKHI 

'i .  I  i<  M) .  <  M  M I 

ltepris  par  la  circulation  â  Paris   !MK».(KHi 

Augmentation  net  le   :î. 700. OUI 

Quant  à  l'argent,  il  est  rentré: 

A  Pana   I  .«m» ,000 

I  (ans  les  succursales   f><MI.<HH» 

2..-iTMMlÔ<i 

Il  est  ssctl  : 

Pour  l'Italie   2.43T>.000 

pour  les  colonies  26.000 

  £.4(11.(100 

U'où  une  diminution  nette  de  I  Y  101. 0(10 
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LES  STOCKS 


Blés.  —  Du  18  au  2\  décembre  1892,  les  divers 
ports  des  Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  I >  1  «'«  et  farine;  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-98  1890-91 
liect.  hect. 

Angleterre  7.935.700  7.711.100 
Continent        2.378.700      4 .8*8. 800 

Total      10.308.700  12.559.900 
Semaine  précédente     10.796.700     12. 185. SOI) 

Soit  une  diminution  de  193.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2.256.200 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  '.a  suivante,  com- 
parativement aux.  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  20  décembre..     7.925.700     7.711.100  6.100.300 
Semaine  précéd. .     8.317.200    7.302.200  5.852.200 
Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  391.500 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.925.700  hectolitres,  on  compte 
5.063.400  hectolitres  de  Californie,  contre  3.688.800  l'an- 
née dernière,  1.913.000  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  2.030.000  l'année  der- 
nière; 223.300  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
55.100  ;  87.000  d'Australie  contre  217.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  287.100  hectolitres,  contre 
1.174.500  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  116.000  hectolitres,  contre  14.500  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  ku,  : 

24  déc.     17  déc. 

Nord -Ouest   20  05      20  15 

Nord   20  40      20  61 

Nord-Est   19  90      19  86 

Ouest   20  12      20  12 

Centre   20  05      20  03 

Fst   20...      20  14 

Sud-Ouest   20  30      20  45 

Sud   21  63      21  82 

Sud-Est   21  70      21  95 

Moyenne  générale...      20  46      20  57 

Les  perspectives  des  récoltes  sont,  en  général,  très 
satisfaisantes  en  Europe;  la  situation  est  normale  aux 
États-Unis,  et  on  compte  sur  une  bonne  production  en 
Australie. 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1892  1891  1890 

France  (1«  <lé.-.). .  295. S70  217.305  1£4. 00S 

Angleterre  (17  déc.)..  92.812  98.168  114.152 

Allemagne  (l"m>v.)..  219.000  176.729  1  67.090 

Hambourg  (tardée.)..  48.800  60.250  28.400 

Autriche  (If  déc,)..  280. 000  235.000  220.000 

Hollande  (l"d.  «.  .)..  13.018  27.486  26.092 

Belgique  (l*'déc.)..  30.980  27.552  9.081 

Europe   980. 5 10  S42.490  748.823 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  30.073  15.648  28.540 

Total   1.010.583         858.138  777.363 

Etats-Unis  (11  décembre)   62.000  60.580  54.094 

HsvaLC-Malanzas  (14  déc.)   5.000  21.000  53.000 

Tota!  général   1.077.583         939. 71S  S90.057 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


1892 

1891 

L89» 

Sucre  blanc  n<>  3  : 

—      décembre  . . . 

40  375 

10  50 

36  » 

40  625 

40  75 

36  25 

—      4  de  janvier . 

41  » 

41  25 

36  50 

—      4  de  mars  . . . 

41  50 

41  75 

37  25 

Sucre  roux  88»,  liv.  disp. 

38  75 

38  75 

33  25 

Sucre  raffiné  

106  » 

10 'i  50 

105  50 

D'après  les  statistiques  récemment  dressées  par  les 
fabricants  de  sucre  dans  les  divers  pays  d'Europe  et 
reproduite/s  parle  Êandels  Museumae  Vienne,  La  pro- 
duction, pour  1892-93,  ressortirait  comme  suit,  par 
rapport  à  1891-92  (en  tonnes)  : 


1892-93 

1891-92 

770.000 

775.000 

1.175.000 

1.195.000 

643.000 

Belgique  

L65.000 

161 .000 

65.000 

40.000 

543.000 

80.000 

80.000 

3.255.000  3.437.000 

Si  ces  chiffres  sont  exacts,  le  déficit  de  l'exercice  cou- 
rant serait  de  182.000  tonnes  par  rapport  à  1891-92. 


Cafés.  —  D'après  un  télégramme  du  Brésil,  en  date 
du  21  décembre,  le  mouvement  îles  cafés,  à  Rio  et  à 
Santos,  a  été  le  suivant,  pendant  les  semaines  finissant 
le  14  et  le  21  décembre  : 

14        21        14  21 
Rio  Santos 
(Sacs)  (Sacs) 
58.000   GO. 000  110.000  86.000 


Arrivages  de  la  semaine. 

Stock   160.000 

Nouv.  embarq.  p.  les  Etats- 
Unis   

—  —      le  Canal 

et  l'Elbe. 

—  —  Hambourg 

—  —      Trieste . . 
Mouvement  depuis  le  der- 
nier avis  

Prix  pour  lrc  qualité  ordin. 


155.000  250.000  210.000 
42.000   44.000   16.000  4.000 


2.000 

4.000 

78.000 
11.850 


2.000 
4.000 
4.000 

05.000 
12.000 


42.000 


2'i.000 
12.000 
46.000 


80.000  126.00» 
11.200  11.40» 


Change  sur  Londres   13  3/8  13  9/16      —  — 

La  tendance  était  calme  à  Rio  et  très  ferme  à 
Santos. 

Au  Havre,  les  transactions  en  disponible  ont  été 
languissantes  pendant  la  dernière  quinzaine;  on  a 
coté,  en  entrepôt,  par  50  kil.  : 

Rio  supérieur,  de  107  à  100  fr.  ;  Ire  bonne,  de  104  à 
105  fr.;  lrc  régulière,  de  102  à  103  fr.;  Ire  ordinaire,  de 

99  à  101  fr.;  2e  bonne,  de  96  à  98  fr.  :  2e  ordinaire,  de 
87  à  86  fr.;  triages,  de  62  à  68  fr.;  Capitania,  de  94  à 

100  fr.  ;  lavé  supérieur,  de  124  à  125  fr.  ;  ordinaire,  de 
120  à  122  fr.  —  Santos  supérieur,  de  105  à  108  fr.  ;  bon 
ordinaire,  de  100  à  102  fr.  ;  ordinaire,  de  93  à  95  fr.  ; 
très  ordinaire,  de  86  à  88  fr.;  inférieur  et  triages,  de  68 
à  72  fr.:  lavé,  de  122  à  125  fr.  —  Bahia  Moritiba,  de  94 
à  98  fr.;  Caravellas,  de  118  à  120  fr.;  Valenca.  Nazareth, 
de  85  à  90  fr.  —  Céara,  de  96  à  100  fr. 

A  Amsterdam,  les  demandes  ont  été  restreintes» 
On  a  vendu  cette  semaine,  sur  cette  place  et  à  Rot- 
terdam, de  première  main,  3.164  balles  Java  W.  I.  B., 
à  58  cents  pour  le  Soember  Remis,  à  52  1/4  et  54  cent 
pour  le  Tawanv  Redjo,  à  59 1/4  cents  pour  le  Oogoniti, 
52  1/4  à  56  1/2  cents  pour  le  Karang  Redjo. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  20  dé- 
oembre  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
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la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

328.(300 

J09.600 

187.800 

261.200 

7.800 

» 

6.900 

102.600 

103.000 

127.600 

128.600 

17.100 

17.400 

17.200 

18.500 

» 

6.000 

» 

9.000 

1  277.000 

1.460.000 

1. 008. 000 

1 

197.000 

1.725.300 

2.003.800 

1 .  o*U .  OUI* 

1 

62 1 . 200 

Etats-Unis  

1.093.000 

1.093.000 

1 .284.000 

i 

224.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

75.000 

75.000 

76.600 

76.600 

101.700 

101.700 

134.000 

134.000 

» 

"»  ■ 

3.900 

3.900 

210.000 

216.000 

420.000 

130.000 

386.700 

392.700 

634.500 

Olî.500 

Total  général  

3.205.000 

3.489.500 

3.199.100 

3.489.700 

Existences  générales  connues  : 

3.765.000     4.141.000     3.955.000  4.354.008 


1890  1889 
2.730.000     3.276.000     2.672.000  3.062.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  6 
décembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  4.141.000  balles.  — 1891,  4.354.000  balles. 
—  1890,  3.270.000  balles.  —  1889,  3.002.000  balles. 

Au  Havre,  la  faiblesse  des  premiers  jours  s'est  chan- 
gée et  ne  s'est  pas  continuée  ;  dans  la  seule  journée  de 
jeudi,  nous  avons  eu  une  hausse  de  2  francs. 

A  Liverpool,  les  ventes  générales  de  la  semaine,  se 
sont  élevées  à  51  .000  lialles,  dont  pour  la  spéculation 
13.900  halles,  dont  pour  exportation  4.000  balles,  dont 
pour  consommation  33.000,  débouchés  pour  consom- 
mation. 55.0(10;  importations  de  la  semaine,  143.000; 
stock  à  ce  jour,  1.544.000. 

On  cote:  Middling  américain 5  1/4.  Fair  Pernambuco 
55  16,  Fair  Brown  Egyptien  5  3/16.  Fair  Dhollerah 
4  8/8.  Fair  Oomra  4  7/16.  Fair  Geara  5  5/16.  Fair  Ma- 
ranham  5  5/16.  Good  Broacli  4  3/8.  Good  Dhollerad 
4  3/8.  (iood  Oomra  \  7/16.  ("îood  liengale  4. 

On  lit  dans  le  Daily  Téteyraph  : 

D'après  une  statistique  publiée  par  le  Secrétaire  de 
l'Association  'les  maîtres  lilateurs,  les  Compagnies  fai- 
sant partie  de  l'Association  auraient  perdu  pendant 
l'année  94.860  liv.  st..  soit  une  moyenne  de  960  liv.  st. 
par  Compagnie.  Kn  1891,  ces  mêmes  Compagnie  avaient 
réalisé  un  hénélice  de  31.130  liv.  st.,  soit  315  liv.  st. 
pour  chacune  d'elles. 


Soies.  —  La^londition  a  enregistré  du  16  au  22  dé- 
cembre 1892  :  w 

Organsins   Trames  Grèges 


France  balles  99 

Espagne   5 

Piémont   12 

Italie   39 

Brousse   10 

Syrie   42 

Bengale   » 

Chine   11 

Canton   43 

lapon   49 

Tussah   1 

Total  halles  311 


1!) 


10 
1 
1 

'i 

:I8 
50 
0'» 
20 


04 
1 
1 1 

58 
75 
87 
8 
418 
3I3 
310 
23 


Soit  un  total  de  123.537  kilog.  contre  110.398  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  78.729  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  ; 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

20.651 

15.386 

81.500 

123.537 

16.074 

12.669 

47.686 

78.429 

13.862 

9.677 

35.038 

58.577 

22.053 

15.878 

68.384 

106.315 

32.549 

18.755 

116.230 

167.842 

1890. 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  23  décembre  : 


Sortes 


Maxim.  Minim. 
juill.l86SdelS76  1890 


Semaines  corresp1 
1891  1892 


Organsins 


France..  Fil.  et  Ouv.  2«  ordre  24/26 
Italie. . .  Ouv.  franc. 2»ordre  22/24 
Bengale. Ouv.  franc.  2«  ordre  22/26 
Chine. . .  0  fr.  et  it.  1er  ordre  40/45 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2< ordre  20/24   135/141  72/74 


150/155  74/75 
135  142  70/72 
104/115  59/61 
98/103  '  57/59 


63  64 
60  01 
57  58 
52  5.; 


51  52 
49  49 


64  66 
64  » 


45  46   50  54 


60  63 
58  60 
52  5^ 


47  58 
45  47 
45  46 


60  61 
56  57 
38  40 
56  57 


45  46 
44  45 
31  » 
44  45 


48  49 


58  59 


33  35 
55  56 


Italie  2«ordre  24/26   122/127  66/69 

Chine.  Tours  compt.  2«  ordre  41/45     82/S8  54/55 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2»ordre  10/12  130/135  64/68 

Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11  112/120  51/56 

Chine  Tsatlée,  4   76/81  43/41 

Japon  Grappes  n»  2   »   »  »  » 

Le  mouvement  de  reprise  que  nous  avons  signale  la 
semaine  dernière  s'accentue  et  non  plus  seulement  sur 
les  sortes  de  Chine,  mais  aussi  sur  toutes  les  sortes  grè- 
ges et  ouvrées.  Ces  dernières,  notamment,  ont  donné 
lieu  à  des  marchés  à  livrer  à  deà  prix  beaucoup  plus 
fermes  que  ceux  pratiqués  ces  derniers  temps. 

En  Japon,  le  premier  réveil  de  la  demande,  a  révélé 
combien  cet  article  disponible  était  entre  peu  de  mains 
et  les  stocks  peu  lourds  en  réalité.  Aussi  1  amélioration 
des  prix  s'est-elle  immédiatement  caractérisée  par  une 
plus-value  de  2  à  3  francs. 

A  la  malle  du  16  décembi 
Yokohama  s'élevaient  à  : 


les  exportations  de, 


1892 

contre, 
1891 


82.200 
8.000 

27.900 
13.000 


11.100  balles  pour  l'Europe. 
21.100     —      —  l'Amérique. 

stock. 

9.500  balles  pour  l'Europe. 
I8.4O0    —     —  l'Amérique. 

stock. 


Malgré  la  production  liàlive  des  lilateurs  japonais  et 
la  précipitation  îles  expéditions,  on  arrive  donc, 
comme  total  «les  exportations  et  du  stock,  ï  peu  près 
an  même  chiffre  que.  L'année  dernière. 


207 


I  .861 


Cuivres.  —  Voici  les  cours  de  clôture  du  28 décembre, 
à  Londres:  comptant,  t  40/15,  à  3  mois,  f  47/5. 

Pour  les  stocks  au  lr>  décembre,  voir  le  n"  49  de 
l'Economiste  Européen,  p.  773. 

; 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  remettre 
au  prochain  numéro  la  suite  de  l'Etude  sur  les  Sinus. 
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FRANGE 


Pour  les  Documente  statistiques,  voir  la  Ouverture 


LA  SITUATION 


La  Politique. —  La  Chambre  a  continué,  lundi  19 
courant,  le  régime  des  boissons.  M.  Peytral  a  inter- 
rompo  ta  discussion  pour  Interpeller  le  Gouvernement 
sur  f«  suite  qui  serail  donnée  au  vole  < !<•  La  <  Ihambro. 
relatif  au  dégrèvement  «les  pétroles.  L'ordre  du  jour  a 

été  adopté  par:îl'i  voix  coutre  103.  Ensuite  M.  Gravons  a 
défendu  le  vinage  à  prix  réduit;  M.  Michou  a  répondu 
à  M.  Graux,  au  nom  de  l'hygiène  puhli(|Ue.  Le  rappor- 
teur, M.  Salis.  ne  s'esl  pas  opposé  au  vote,  qui  a  .donné 
raison  à  M.  Michou,  par  Vili  voix  contre  7.'î.  Par  un 
autre  vote,  398  voix  contre  89,  la  Chambre  a  repoussé 

toute  espèce  de  viua^c.  l'n  débat  s'est  engagé  au  sujet 
du  droit  réduit  de  10!)  l'r.  sur  le  vinaigre  employé  à  la 
fabrication  <le  l'alcool.  Après  pointage.  350  voix  contre 
343,  ce  droit  a  été  volé.  On  est  arrivé  aux  articles  addi- 
tionnels. M.  Ghiché  a  inainleuu  le  sien,  doul  voici  le 
texte  : 

Les  recettes  dépassant  les  évaluations  de  la  présente  loi 
seront  intégralement  employées  à  la  diminution  progressive 
de  la  taxe  sur  l'alcool, 

M.  Casimir  l'erierà  l'ait  remarquer  au  nom  de  la  com- 
mission du  budget,  que  la  taxe  sur  les  opérations  de 
Bourse,  qui  mettait  en  jeu  la  question  du  monopole  des 
agents  dechange, devant 01  rerobjetd'unesérieuse élude: 
il  fallait,  pour  combler  le  déficit,  recourir,  d'unepart.  au 
denri-décime  sur  les  successions,  destiné  au  dégrèvement 
des  frais  de  justice,  auquel  on  pourrait  faire  face  ulférieu- 
re.inent.avee  la  taxe  des  opérations  de  Bourse;  il  fallait, 
d'aulre  pari,  recourirà  une  nouvelle  surtaxe  de  9  fr.  sur 
l'alcool.  On  ne  pouvait  slaluer  sur  la  proposition  de 
M.  Ghiché  avant  d'avoir  volé  sur  cette  surtaxe.  Après 
pointage.  36*1  voix  contre  3':0  oui  établi  le  deini-dé- 
eime  sur  les  successions  et  sur  les  dispositions  à  titre 
gratuit.  La  suite  des  débuts  a  été  remise  au  lendemain. 

Mardi,  M.  Bourgeois,  niinislredela justice,  transmet- 
l.ail  au  président  de  la  Chambre  des  députés  et  à  celui 
du  Sénat  la  lettre  de  AL  Tanon,  procureur  général  près 
la  Cour  de  Paris,  demandant  «les  poursuites  contre 
MM.  Kinniannel  Arène,  Dugué  de  la  Fauconnerie,  An- 
tonin  Proust,  Jules  Hoche  et  Bouvier,  depmttéS',  et  .MM. 
Itérai.  Albert  Grévy,  Léon  Renault,  Devèsel  Thévene't. 
sénateurs.  La  Chambre  se  réunissait  immédiatement 
dans  ses  bureaux  et  nommait  la  Commission  chargée 
d'examiner  la  lettre  du  procureur  général.  A  six 
heures  du  soir  la  séance  de  la  Chambre  commençait. 
M.  Millerand.  rapporteur,  demandait  à  l'Assemblée  de 
vouloir  bien  lever  l'immunité  parlementaire  en  ce  qui 
concerne  cinq  députés.  M.  Emmanuel  Arène  prenait  la 
parole  et  protestait  contre  les  accusations  dont  il  était 

l'objet.  M.  Maurice  Bouvier,  à  son  tour,  prononçait 
un  discours  dans  lequel  il  se  justifiait,  puis,  à  mains 
Levées,  le  projet  de  résolution  était  adopté.  Mais  il 

est.  inutile  d'ajouter  que  cotte  décision  ne  signifie  pas 
que  res  députés  et  sénateurs  seront  nécessairement 
poursuivis  en  Cour  d'assises. 

Immédiatement  après  ce  vote,  M.  Paul  Déroulèdte 
interpellait  le  Gouvernement  sur  «  les  mesures  disci- 
plinaires ù  prendre  par  le  grand-chancelier  de  la  Légion 
d'Honneur  contre  M.  Cornélius  Herz.  grand-officier 
de  l'ordre.  »  La  discussion  immédiate' a  commencé. 

Les  débats  ont  été  extrêmement  pénibles  :  depuis  les 
périodes  révolutionnaires,  on  n'avait  |>as  assisté  à  des 
scènes  aussi  dramatiques.  M.  Paul  Deroulède,  boulan- 
gisle.  u  accusé  M.  Clemenceau  île  s'être  laissé  circonve- 
nir par  un  agent  de  l'étranger.  M.  Clémenceau  a  ré- 
pondna\ee  calme,  mais  avec  une  t rès  grande  énergie.  D 
a  terminé  eu  infligeant  un  démenti  à  M.  Paul  Deroulède. 
M.  MiIlc\oye.  autre  député  boulangiste,  a  paraphrasé 
h-  JisCOUIB  de  M.  Déroulède  :  M.  (  Uémencoau  lui  a  infligé 


le  même  démenti  qu'à  son  coreligionnaire  politique. 
M.  le  (.larde  des  sceaux  a  répondu  à  l'interpellation  que 
l'instruction  était  ouverte.  M.  Cornélius  lier/,  sera  dé- 
féré devant  le  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur quand  les  faits  seront  établis.  L'ordre  du  jour  pur 
et  simple,  accepté  par  te  Gouvernement,  a  été  voté. 

Au  Sénat,  la  <  lommission  nommée,  chargeai!  M.  Criffe 
de  présenter  le  rapport.  /  . 

Mercredi,  à  la  Chambre.  M.  .Iules  Roche  joignait  sa 
protestation  à  celle  de  MM.  Arène  et  Bouvier. 

L'ordre  du  jour  appelait  la  suite  de  la  discussion  sur 
la  réforme  des  boissons.  M.  .lourde  reprenait  son  amen- 
dement sur  L'a  taxe  à  imposer  aux  opérations  de  Bourse. 
M.  Tirard.  ministre  des  finances,  combattait  l'amende- 
ment de  M.  .lourde.  M. 'Bouvier  prenait  la  parole  et  ap- 
puyait le  Gouvernement.  Grâce  à  lui,  la  taxe  sur  les 
opérations  de  Bourse  était  rejetée. 

Le  déficit  du  budget  existait  toujours.  MM.  Boude- 
nool  et  Henry  Boucher  sont  revenus  sur  la  taxe  sup- 
plémentaire de  !t  fr.  sur  l'alcool.  Par  370  voix  contre 
3W.  celte  dernière  surtaxe  a  été  re poussée.  M.  Casimir 
Périer  a  déclaré  alors  que  la  Commission  n'avait  plus 
rien  à  proposer,  et  qu'il  attendait  de  la  Chambre  des 
idées  nouvelles.  M.  Turrel  a  répondu  que  le  droit  de 
345  fr.  sur  l'alcool  donnerait  au  moins  470  millions, 
c'est-à-dire  plus  qu'il  ne  fallait.  M.  Tirard  a  critiqué  les 
chiffres  de  M.  Turrel.  M.  Yves  Guyot  a  proposé  de 
doubler,  à  titre  transitoire,  le  prix  des  licences.  Cet 
amendement  a  été  réjeté  par  307  voix  contre  305. 
M.  Chiche,  reprenant  l'idée  de  M.  Turrel,  a  proposé  de 
ne  pas  conclure,  comptant  sur  la  plus-value  ae  l'impôt. 
L'ensemble  du  projet  a  été  alors  voté  par  287  voix  con- 
tre :2(K!.  M.  Mir  a  demandé  à  la  Chambre  de  détacher 
du  budget  la  réforme  volée:  M.  Tirard  a  ajouté  qu'il 
pourrait,  ainsi  soumellre  cette  loi  au  Séual  :  l'attitude 
de  la  Chambre  n'a  pas  permis  cette  disjonction. 

M.  Guillemet  a  invité  le  Gouvernement,  dans  l'inté- 
rêt de  l'a  santi'  et  de  la  moralité  publiques,  à  recher- 
cher les  moyens  propres  à  assurer  la  rect ilication  aussi 
parfaite  que  possible  des  alcools  d'industrie  livrés  à  fa 
consommation.  » 

Malgré'  l'opposition  de  M.  des  Rotours.  qui  soutenait 
que  c'était  constituer  le  Monopole  de  l'alcool,  et  après 
l'urgence  déclarée,  le  projet  de  résolution  de  M.  des  Ro- 
tours  a  été  voté  par  344  voix  contre  110. 

Dans  la  même  séance,  la  Chambre  a  voté,  par  437  voix 
contre  f>3.  le  projet  de  loi  relatif  aux  deux  douzièntti 
provisoires. 

Au  Sénat,  laloi  sur  l'arbitrage  a  été-  votée  par  Ki.>  voix 
contre  /•">. 

Le  33  décembre,  la  Chambre  approuvait  1'  «  arran- 
gement commercial  avec  la  Suisse  »  ;  ce  vote  appli- 
quait simplement  à  la  Suisse  notre;  tarif  minimum; 
mais  la  grande  discussion  devait  être  soulevée  pu» 
tard,  quand  il  s'agirait  du  projet  connexe  tendant,  à 
abaisser  le  tarif  minimum  sur  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles. 

Le  23  décembre.  M.  Millevoye  interpellait  le  Couver- 
neniont  «  sur  la  situation  qui  est  l'aile  au  (  louverneinent 
et  à  la  Chambre  par  les  aveux  de  deux  e.x-présidenls 
du  Conseil  des  ministres  et  sur  la  part  de  responsabilité 
quitf-n  découle  poux  le  Gouvernement  Jans  le  détour- 
nen\nt  des  fonds  appartenant  aux  oMgataires  de  la 
Société  de  Panama  ».  La  discussion  immédiate  était 
ordonnée.  M.  Floquet  priait  M.  Peytral  de  le  remplacer 
au  fauteuil  présidentiel.  Après  des  débals  très  mouve- 
mentés, au  cours  desquels  MM.  Floquet.  Rouvier  et 
Bibot  prononcèrent  des  discours  applaudis,  l'ordre  du 
jour  suivant,  présenté  par  M.  Ilubbard.  a  été  volé  par 
353  voix  contre  83  :  «  La  Chambre,  approuvant  les  dé- 
clarations du  Gouvernement,  et  conlianle  daijs  sa  fer- 
meté pour  assurer  l'œuvre  de  justice  et  de  fermeté  qui 
s'impose,  passe  à  l'ordre  du  jour»,  malgré  l'opposition 
Violente  de  MM.  Déroulède.  Millevoye  et  «le  Bernis. 
'  Au  Sénat,  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Griffe, 
tendant  à  accorder  l'autorisation  de  poursuites,  étaient 
adoptées  à  mains  levées. 

Dans  sa  séance  du  34  courant,  le  Sénat,  à  l'unanimité 
de  330  votants,  a  adopté  les  douzièmes  provisoires. 
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La  Chambre  a  repris  la  discussion  du  Traité  franco- 
suisse  (voir  plus  loin  /'article  spécial  consacré  à  cette 
buestion).  M.  Jules  Hoche  a  prononcé  un  discours  au- 
quol  a  répondu  M.  Méline. 

Et.  après  une  dernière  réplique  du  Président  du  Con- 
seil, le  traité  franco-suisse  a  été  enterré,  à  la  grosse 
majorité  de  145  voix.  La  Chambre  entend  ensuite  une 
question  de  M.  Argeliès.  sur  la  prorogation  de  la  con- 
cession du  Panama,  à  laquelle  M.  Kibot  répond  favora- 
blement. Enfin,  après  une  tentative  d'interpellation  de 
M.  Pourquerv  de  Boisserin,  au  sujet  d'une  entrevue 
que  if.  de  Freycinet  aurait  eue  avec  M.  Andrieux,  le 
décret  de  prorogation,  lu  à  la  Chambre,  clôt  la  session. 


Marché  Financier.  —  Il  aura  été  rarement  donné 
d'assister,  sans  événement  politique  extérieur  et  sans 
catastrophe  financière,  a  des  mouvements  aussi  brus 
ques  que  ceux  dont  la  Bourse  de  Paris  nous  a  donné 
le  spectacle  cette  semaine.  Il  y  amême  eu.  dans  la  jour- 
née d'hier,  jusqu'à  un  commencement  de  panique,  vite 
réprimée  il  est  vrai.  Néanmoins,  en  consultant  la  cote 
officielle  de  ce  jour  avec  celui  du  17  courant,  on  peut 
dire  que  si  le  Panama  a  coûté  à  l'Epargne  près  d'un 
milliard  et  demi,  les  poursuites  diverses  intentées  au 
sujet  de  la  niémé  affaire  ont  fait  perdre,  en  quelques 
jours,  à  ta  fortune  publique  davantage  encore. 

La  Rente  3  0/0  française  a  été  la  première  à  souffrir 
considérablement.  Nous  clôturions,  samedi  dernier, 
à  !)<S  77  1/2,  et  le  dernier  cours  d'aujourdh'hui  est  à 
9i  92  1/2.  C'est  pourtant  encore  une  belle  reprise  sur 
le  compte  des  ventes  considérables  effectuées  par  les 
écheliers  qui,  surpris  par  une  réaction  aussi  forte,  ont 
dû  s'alléger,  au  plus  vite,  de  tout  le  ferme  qu'ils  por- 
taient encore  contre  les  primes  vendues.  Maintenant, 
la  situation  est  différente.  Avec  la  baisse,  on  a  vendu 
encore  «les  primes  surtout  dont  50  centimes,  à  98  20; 
et  comme  on  reprend,  que  ces  mêmes  primes  risquent 
d'être  débordées,  il  va  falloir,  à  moins  d'un  nouvel 
incident,  racheter  le  forme  qui  manquera.  Il  se  pour- 
rait donc  que  la  semaine  prochaine  nous  réservât  une 
forte  surprise  en  hausse. 

Au  reste.  la  hausse  ne  serait  que  logique  :  en  effet, 
^ans  les  événements  auxquels  nous  venons  de  faire 
.illusions  nous  serions,  aujourd'hui,  bien  au-dessus  du 
pair,  le  comptant  n'arrêtant  pas  ses  achats.  Les  excé- 
dents des  versements  des  Caisses  d'Epargne  continuent 
et  sont  à  remployer  constamment  ;  d  un  autre  côté,  le 
rentier  craintif  se  porte  toujours  sur  notre,  premier 
fonds  national  ;  il  s'en  suit  une  absorption  non  inter- 
rompue du  titre  qui  le  rendra,  un  jour  prochain,  abso- 
lument introuvable.  En  tout  cas,  et  ce  qui  est  conso? 
lant.  en  ce  moment.  l'Epargne  malgré  tout  ce  que  l'on 
pourra  écrire,  n'a  pas  pris  peur. 

Il  y  a  eu,  jeudi,  à  constater  une  forte  diminution 
dans  le  portefeuille  de  la  iifoupu:  de  France.  Celle  di- 
minution est  occasionnée  uniquement  par  l'état  géné- 
ral des  affaires  qui  subissent,  depuis  si  longtemps,  un 
ralentissement  des  plus  préjudiciables  dû,  en  grande 
partie,  h  nos  traités  de  commerce.  Ummt  à  la  Banque 
de  Frantat  en  elle-même,  il  n'y  a  pas  lieu  d'examiner 

sa  situation.  Kl  le  r-|  toujours  la  première  institution 
non  pas  de  France,  mais  bien  du  monde  entier;  les  ser- 
vices qu'elle  a  rendus,  qu'elle  rond  et  rendra  encore  ay 
pays,  sont  beaucoup  plus  considérables  que  le  public 
français  ne  se  l'imagine.  On  verra,  d'ailleurs,  dans 
l'étude  ci-après  de  notre  Directeur.  M.  Kdniond  Théry, 
sur  la  Crise  monétaire  au.r  Elals-t'nis,  le  rôle  qu'a  su 

jouer  la  fianr/Ht'  <i<-  France  pour  éviter  a  la  France  lo^ 
crises  de  change  que  subissent  actuellement  un  aussi 
grand  nombre  de  nations. 

Pour  justifier  la  baisse  profonde  des  actions  du  Cré- 
dit Foncier  qui.  de  1.050,  si.ni  tombées  un  moment  a 
!i75  |)our  remonter  à  1.028  75,  dernier  coure  de  la  se- 
maine, apiv,  même  I  .<>• on  a  essaye*  d'établir  un  pa 
ralléle  entre  col  .'lablisseuienl  et.  h    Panama.  Il  est  tï 

leine  besoin  c|.<  line  qu'il  n'y  a  aucun  rapprochement  A 
aire  entre  noire  seconde  institution  de  crédit  el  l'entre- 
prise du  Canal  Interocéanique.  I>e  Crédit  Foncier  n'a 
jamais  eu  à  demander  aux  Chambre»  française*  une 


autorisation  quelconque  pour  l'émission  de  ses  ohliga" 
tions  qui  sont  —  que  le  public  ne  l'oublie  pas  —  gagées 
et  rigoureusement  gagées.  De  plus,  on  se  souvient 
qu'aux  mois  de  mai  et  de  juin  1890.  un  Rapport  d'ins- 
pection de  finances  fut  présenté  au  Ministre  des  finan- 
ces, par  M.  Machart.  sur  les  opérations  et  la  situation 
exacte  du  Crédit  Foncier:  que  ce  Rapport,  des  plus 
explicites,  établissait  le  bon  fonctionnement,  la  marche 
régulière  de  notre  grand  établissement  hypothécaire; 
que.  notamment,  les  réserves  énormes  faites  étaient 
dûment  constatées;  en  un  mot,  qu'il  ne  devait  rester 
aucun  doute  dans  l'esprit  de  personne  au  sujet  de  la 
solidité,  plus  que  jamais  certaine,  du  Crédit  Foncier: 

Comment,  après  un  tel  témoignage,  pourrait-on 
ajouter  la  moindre  foi  aux  publications  anonymes 
lancées  partout  en  ce  moment  encore,  publications,  du 
reste,  que  le  Conseil  d'administration,  à  l'unanimité,  a 
résolu  de  poursuivre?  Le  Rapport  de  M.  Machard 
remonte  au  mois  de  juin  1890;  depuis  cette  époque  le 
Crédit  Foncier  s'est  strictement  renfermé  dans  les 
indications  données  par  ce  Rapport.  Et  c'est  au  mo- 
ment même  où  notre  grand  établissement  hypothécaire, 
qui  pouvait  largement  distribuer,  cette  année,  un  divi- 
dende de  60  francs,  réduit  ce  dividende  à  55  francs 
pour  grossir  encore  ses  réserves  pourtant  si  amplement 
pourvues,  c'est  ce  moment,  disons-nous,  que  l'on 
choisit  pour  renouveler  des  attaques  anciennes,  et  pour 
peser  sur  les  cours  des  actions  et  des  obligations.  Mais 
qu'on  ne  s'y  trompe  pas:  la  baisse  de  ces  derniers 
jours,  n'est  qu'une  manœuvre  :  le  véritable  public  n'a 
rien  vendu  ;  aussi  il  faudra  voir  comment  les  baissiers 
pourront  sortir  de  l'embarras  où  ils  se  trouveront  à  la 
fin  du  mois  quand  il  faudra  livrer  le  titre. 

Il  va  de  soi  que  presque  tous  les  Fonds  d'Etals  étran- 
gers se  sont  tous  ressentis  de  l'état  du  marché.  La 
Rente  italienne,  par  exemple,  a  rétrogradé  de  93  70  à 
92  50  pour  reprendre  à  93  20.  Il  a  été  question,  ces 
jours-ci,  disait-on.  de  scandales  dans  les  Banques 
d'Emission,  scandales  remontant  à  1889.  La  Chambre 
italienne  n'a  pas  voulu  avoir  à  s'occuper  d'une  sem- 
blable affaire  :  elle  a  préféré  le  silence,  bien  que  ce  si- 
lence puisse  être  interprété  diversement.  Nous  n'avons 
pas  à  juger  ici  ;  nous  n'avons  qu'à  constater.  Naturelle- 
ment, cotte  résolution  du  Parlement  italien  a  donné  un 
nouveau  courage  à  la  spéculation  à  la.  hausse,  mais  il 
nous  est  difficile  d'entrevoir,  pour  cette  valeur,  une 
amélioration  sérieuse  et  durable. 

C'est  la  certitude  du  rejet  du  traité  Franco-Suisse  et 

la  hausse  du  change  qui  ont  pesé  cette  semaine,  plus 
que  tout  autre  chose,  sur  les  cours  de  la  Rente  Exté- 
rieure Espagnole  .qui  resteà  (>3  8").  L'amélioration  que 
quelques-uns  espéraient  ne  s'est  pas  produite  et  l'évé- 
nement nous  donne,  finalement  raison.  Le  taux  du 
change  s'élèvera  fatalement  dans  le  courant  do  janvier, 
quand  il  faudra  s'occuper  des  échéances  futures  ;  puis 
les  embarras  très  réels  dans  lesquels  M.  Sagasta  va  se 
trouver  pour  liquider  cette  formidable  question  de  la 
Dette  flottant»!  et  de  la  Banque  d'Espagne  seront  des 

facteurs  qui  ébranleront  le  marché  de  l'Extérieure. 

Ce  sont  les  baissiers  qui,  par  leurs  rachats,  ont  con- 
tribué à  la  reprise  du  Portugais  9  0/0  qui  clôture,  un 
pou  moins  ferme,  pourtant,  à  22  90.  Nous  reportons  nos 
lecteurs  à  notre  Correspondance  du  Portugal  parue 
dans  l'Economiste  Européen  du  18  décembre. 

Tout  ce  qui  vient  de  se  passer  a  considérablement 
contrarié  les  Valeurs  Ottomanes.  Kilos  sonl  pourtant, 
on  général,  mieux  tenues  en  fin  «le  semaine.  Ainsi,  le 
Turc  série  I)  est  à  ril  5"»  après  21  15.  el  la  Hanque Otto- 
mane se   lien!    à   5K0  25  après  571  26.  Il  est  certain 

maintenant  «pie  tout  est  préparé  pour  entamer,  au 
premier  jour,  les  opérations  dont  on  s'entretient  depuis 
si  longtemps.  Mais,  à  06  sujet,  nous  recommandons  à 
nos  lecteurs  de  lin  la  très  importante  Correspondance 
de  Consfanlinnplc  qu'ils  trouveront  dans  ce  présent  nu- 
méro, page  832.  l'ont  commentaire  sérail  superflu I 

Par  assimilation  avec  les   Hontes    françaises,  nos 
Grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  onl  \u  ('•ga- 
iement leurs  cours  fléchir.  Par  suite  du  lion  étroit  qui 
j  unit  quekrttetvuaee  d'entre  elles  à  l'Etat,  Il  est  oooa- 
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préhensible  que  leurs  titres  suivent,  à  peu  de  choses 
(très,  les  mêmes  fluctuations  que  la  Rente  3  0/0.  A  la 
première  éclaircie,  donc,  les  actions  et  les  obligations 
garanties  reverront  les  cours  antérieurs.  Déjà,  au  reste, 
îes  cours  sont  sensiblement  améliorés,  surtout  pour  les 
actions  Nord  qui  clôturent,  à  1.907  50  après  I  .<s<SK  75 
au  plus  bas. 

Comme  tout  le  reste  de  la  Cote,  les  act  ions  de  dos 
Sociétés  de  ('redit  ont  été  mouvementées  et  ont  baissé;. 
Il  semble  pourtanl  que  l'année  prochaine  sera,  pour 
elles,  une  année  de,  travail.  Pour  quelques-unes,  par 
exemple  le  Comptoir  Nationàl  d'Escompte,  la  baisse 
était  irréfléchie  ej  dangereuse  pour  le  vendeur  à  décou- 
vert. On  connaît,  en  effet,  la  situation  exceptionnelle 
de  cet  établissement,  et  les  résultats  probables  de  l'exer- 
cice présent  permettent  de  croire  que  nous  reverrons, 
sur  les  actions  de  ce1  établissement,  —  et  beaucoup 
plus  vite  qu'on  ne  le  croit  —  les  hauts  cours  du  mois 
de  novembre.  D'ailleurs,  il  termine  à  500,  soit  déjà 
•20  francs  de  hausse  sur  les  bas  cours  de  la  semaine. . . 
qu'on  pourrait  appeler  la  semaine  noire,  sous  ions  les 
rapports. 


(  Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  seconde  page  de  la 
Couverture). 
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i 

Les  graves  événements  qui  se  déroulent  autour 
de  nous,  nous  ont  fait  perdre  de  vue  les  consé- 
quences probables  que  l'échec  de  la  Conférence 
monétaire  de  1  Bruxelles  va  produire  aux  Etats-Unis. 
Les  lecteurs  de  X Economiste  Européen  qui  ont 
suivi,  par  les  analyses  de  notre  collaborateur 
Pierre  des  Essars,  les  travaux  de  ce  Congrès  inter- 
national, nous  sauront  gré  de  leur  exposer  les 
difficultés  très  graves  avec  lesquelles  les  Améri- 
cains vont  se  trouver  aux  prises  à  bref  délai. 

Nous  avons  prononcé  le  mot  échec:  en  effet, 
après  l'excellent  discours  de  M.  Tirard,  le  chef  dé 
la  représentation  française,  qui  a  défini  d'une  ma- 
nière remarquable  la  véritable  situation  de  la 
France  au  point  de  vue  de  la  question  de  l'argent, 
les  Américains  ont  perdu  tout  espoir  de  combi- 
naison sérieuse. 

Les  représentants  des  Etats-Unis  et  de  l'Angle- 
terre comptaient  beaucoup  sur  l'Union  latine  en 
général,  et  sur  notre  pays  en  particulier,  pour  le  re- 
lèvement de  l'argent  métal,  ils  pensaient  qu'ayant 
le  doigt  dans  l'engrenage,  nous  serions  disposés  à  y 
mettre  le  bras.  Après  le  discours  de  M.  Tirard,  ils 
savent  à  quoi  s'en  tenir.  L'engrenage  ne  nous  pren- 
dra ni  le  bras,  ni  môme  la  main,  et  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  raison  que  notre  mal  d'argent  est 
supportable  pour  le  présent  et  ne  présente  aucun 
danger  pour  l'avenir. 

Nous  avons  trop  souvent  expliqué  dans  ce  jour- 
nal que,  grâce  à  ses  ressources  extérieures  et  à 
son  énorme  stock  d'or,  la  France  n'a  rien  à  craindre 
du  change,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  revenir 
sur  une  question  démontrée  jusqu'à  l'évidence. 

Mais  si  l'ajournement  de  la  Conférence  de 
Bruxelles  est  passé  inaperçu  à  Paris,  il  n'en  apas 
été  de  même  à  New-York.  Les  représentants  amé- 
ricains avaient  laissé  entendre  que  si  le  Congrès  ne 


donnait  aucun  résultat,  le  Parlement  des  Ftats- 
Unis  pourrait  bien  abroger  la  loi  Sherman,  qui 
oblige  le  Trésor  à  acheter  4.500.000  onces  d'argent 
en  barre  chaque  mois.  Le  commencement  de  pa- 
nique qui  s'est  produit  dans  toute  la  Confédération 
quand  on  eut  annoncé  que  le  sénateur  Mill  allait 
demander  cette  abrogation,  la  hausse  subite  de 
l'escompte,  les  demandes  précipitées  de  rembour- 
sement des  dollars-papiers  et  les  formidables  en- 
gagements d'or  pour  l'exportation,  dont  le  câble 
nous  a  apporté  la  nouvelle  dès  le  lô  décembre,  nous 
permettent  de  penser  que  les  Américains  si  fiers  du 
pair  de  leur  dollar-papier,  réfléchiront  longuement 
avant  de  prendre  une  mesure  qui  aurait  pour  con- 
séquence immédiate  sa  dépréciation. 

On  sait  que  par  une  loi  en  date  du  12  avril  1878. 
les  Etats-Unis,  —  qui  tentent  maintenant  de  rele- 
ver la  valeur  marchande  de  l'argent  —  suivant  le 
funeste  exemple  de  l'Allemagne,  supprimèrent 
leur  bimétallisme,  qu'ils  remplacèrent  par  l'étalon 
unique  d'or,  et  interdirent  la  frappe  libre  de  l'ar- 
gent. A  cette  époque,  les  mines  américaines  ne  pro- 
duisaient encore  qu'une  moyenne  de  565.001)  kilogs 
de  métal  blanc.  Cette  même  production  s'estélevée 
à  1.800,000  kilogs  en  1891. 

Sous  la  pression  des  propriétaires  des  mines  d'ar- 
gent, menacés  dans  leurs  intérêts  par  la  baisse  ré- 
sultant de  la  démonétisation  européenne,  le  Parle- 
ment américain  s'engagea  plus  tard  dans  une 
politique  monétaire  beaucoup  plus  fâcheuse  que  le 
bimétallisme  légal,  puisqu'elle  devait  faire  prendre 
à  la  charge  de  l'Etat  la  responsabilité  directe  de 
toute  dépréciation  qui  pourrait  survenir  dans  le 
prix  de  l'argent.  Cette  politique  protectionniste, 
d'un  genre  tout  spécial,  commença  en  1878  sous  le 
nom  de  loi  Bland,  elle  s'aggrava  en  1890  sous  Je 
nom  de  loi  Sherman...  et  notre  conviction  est  que 
loin  d'être  abrogée,  comme  le  sénateur  Hill  veut  le 
demander,  elle  s'aggravera  encore  dans  l'avenir. 

Les  Américains  ont  le  corps  tout  entier  dans  l'en- 
grenage. 

Il 

Sous  le  régime  de  la  loi  Bland,  du  1er  mars  1878 
au  13  août  1890,  le  Gouvernement  des  Etats-Unis 
5a  acheté  un  total  de  323.635.576  onces  standard 
d'argent  au  titre  37/40,  pour  une  somme  de 
308.199.262  dollars,  au  prix  moyen  de  0.9523  de 
dollar  l'once  standard  de  31  grammes  1,  soit  1  dol- 
lar 0.58  par  once  fin.  La  moyenne  des  achats 
mensuels  était  de  2.000.000  onces. 

Avec  la  loi  Sherman,  la  moyenne  des  achats 
mensuels  a  été  portée  à  4.500.000  onces  et,  à  par- 
tir du  13  août  1890  jusqu'au  1er  novembre  1892,  le 
Trésor  a  acheté  120.479.981  onces  d'argent  fin,  ayant 
coûté  116.783.590  dollars,  au  prix  moyen  de  0.9690 
•de  dollar  par  once  de  fin. 

Les  achats  de  novembre  et  de  décembre  (461.000 
onces  pour  solde  le  21  décembre)  ont  été  payés  au 
taux  moyen  de  0.830  de  dollar  l'once.  Soit,  pour 
les  deux  mois,  9  millions  d'onces  pour  le  prix  de 
7.420.000  dollars. 

L'application  des  lois  Bland  et  Sherman,  c'est-à- 
dire  14  ans  et  10  mois  de  protectionnisme  en 
faveur  des  mines  d'argent  américaines,  a  eu  pour 
résultat  de  faire  acheter  au  Trésor  des  Eta's-Unis 
463  millions  d'onces  d'argent  pour  un  prix  total 
de  432  millions  de  dollars  :  ce  stock,  calculé  à  la 
moyenne  des  derniers  achats,  ne  vaut  plus  que 
384  millions  de  dollars.  Mais  il  a  été  mobilisé  à  sa 
valeur  d'achat  sous  forme  de  certificats  d'argent 
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qui  circulent  dans  tous  les  Etats  de  la  Confédéra- 
tion absolument  comme  des  billets  de  banque  ou 
des  billets  d'Etat,  et,  chose  eu  rieuse,  jusqu'à  l'heure 
actuelle,  ces  Silver  Certificates  n'ont  subi  aucune 
perte  au  change. 

Ramené  au  système  métrique,  ce  stock  repré- 
sente plus  de  14  millions  de  kilogs,et  on  compren- 
dra l'importance  de  ce  chiffre  en  se  rappelant  que 
la  production  totale  du  monde  entier,  pendant 
cette  période  de  15  années,  n'a  pas  été  supérieure 
.à  45  millions  de  kilogrammes,  et  que  laproductiun 
des  Etats-Unis  a  à  peine  atteint  le  chiffre  de  18  mil- 
lions de  kilogrammes,  Tannée  1892  comprise. 

Le  protectionnisme  a  permis  aux  mines  amé- 
ricaines de  tripler  leur  extraction...  mais  c'est  le 
Trésor  américain  qui  a  absorbé  les  77  0/0  de  la 
production  totale  de  15  années.  On  comprend  faci- 
lement que  les  représentants  des  Etats-Unis  cher- 
chent de  nouveaux  débouchés,  car  leur  politique 
monétaire  extravagante  les  a  acculés  à  ce  dilemme 
redoutable  : 

Ou  continuer  à  augmenter  d'année  en  année  la 
responsabilité  de  l'Etat  en  maintenant  la  loi  Sher- 
man,  et  alors  ce  sont  des  sommes  énormes  qu'il 
faudra  encore  engager,  puis  mobiliser  aussitôt 
sous  forme  de  Silver  Certificates...  jusqu'au  jour 
où  l'engorgement  les  rendra  suspects,  malgré  leur 
valeur  légale  ; 

Ou  cesser  les  achats,  et  alors  c'est  l'effondrement 
de  l'argent  en  barre,  c'est-à-dire  l'effondrement  de 
la  base  sur  laquelle  soyt  établis  les  4/5  de  la  circu- 
lation fiduciaire  des  Etats-Unis. 

III 

Le  Rapport  général  de  1891-1892,  publié,  le  5 
décembre  dernier,  par  le  secrétaire  du  Trésor  des 
Etats-Unis,  M.  Charles  Foster,  va  nous  permettre 
de  préciser  la  question.  Voici  d'abord  un  premier 
tableau  intéressant  : 


Circulation  des  États-Unis  au  1**  novembre  1891 
et  1892 


Métallique  (présumée)  : 

Dollars 

Dollars 

406.770.367 

411.252.197 

62.135.461 

61.672.455 

62.105.136 

65.985.408 

Fiduciaire  (officielle)  : 

136.100.319 

120.255.349 

321.142.642 

324.552.532 

Billets  du  Trésor  08!*)) 

66.473.484 

114.567.423 

Billets  des  Etats-Unis  (Green- 

backs)  

832.563.989 

332.080.231 

Certificats  (8  juin  1872) 

10.765.000 

10.550.000 

Jiillels  des  Banques  Nationales 

.  16S.445.768 

165.224.187 

Totaux  

1.564.492.161 

1.606.139.735 

Encaisse  du  Trésor  au  1*t  novembre  1892 

Or  (lingots  et  monnaie)   241.261.408  dollars 

Argent  (lingots  et  monnaie)   458.000. 000  — 

Considérons  la  situation  du  Trésor  des  Etats- 
Unis  par  rapport  à  sa  circulation  tiduciaire  pro- 
prement dite  : 

Nous  voyons  que  l'encaisse  métallique  était  au 
1er  novembre  de  2'i'i.2  millions  de  dollars  or  et  de 
&S6  millions de  dollars  argent.  De  ces  chiffres  il 
faut  d'abord  déduire  les  certificates  en  circulation  : 
120.2  millions  or,  324.5  millions  argent.  Il  restait 
donc  pour  le  remboursement  des  Ilillrlx  <U Etat  en 
circulation,  exactement  12'j  millions  or  et  134  mil- 
lions argent. 

La  loi  américaine  exige  une  encaisse  minimum 
delOO  millions  de  dollars  or  :  nous  savons  par  dé 


pêche  que  l'excédent  de  24  millions  au  1er  no- 
vembre est  tombé  à  19.2  millions  au  23  décembre. 

A  cette  même  date  du  1er  novembre  la  circula- 
tion des  Billets  d'Etat  s'élevait  à,  114.5  millions 
de  dollars  par  les  Billets  du  Trésor  créés  pour 
acheter  de  l'argent  métal  (loi  du  14  juillet  1890)  et 
à  332.0  millions  pour  les  Billets  provenant  des 
émissions  effectuées  pendant  la  guerre  de  sécession 
et  plus  particulièrement  connus  sous  le  nom  de 
Greenbachs. 

Ces  446.5  millions  de  dollars  de  Billets  d'Etat 
jouissent  du  pair  légal  et;  jusqu'à  l'heure  actuelle 
ils  n'ont  subi  aucune  dépréciation  —  de  même 
d'ailleurs  que  les  certificats  d'argent  —  parce  que 
le  Gouvernement  américain  a  toujours  eu  dans  ses 
caisses,  un  excédent  suffisant  pour  effectuer  des 
remboursements  en  or  et  que  la  croyance  géné- 
rale aux  Etats-Unis  a  toujours  supposé  au  dollar, 
papier  remboursable  en  argent,  une  valeur  équiva- 
lente à  celle  du  dollar  remboursable  en  or. 

Le  Gouvernement  favorise  cette  croyance  en 
payant  en  or  tous  les  Billets  qu'on  présente  an 
remboursement,  même  les  Greenbachs  payables 
en  argent.  De  même  il  échange  sans  difficulté  les 
Billets  argent  contre  des  Billets  or.  Cette  pratique 
explique  pourquoi,  malgré  la  baisse  persistante  de 
l'argent  et  malgré  le  chiffre  énorme  de  la  circula- 
tion fiduciaire  à  base  d'argent,  le  dollar  papier 
n'a  pas  perdu  un  centime  de  sa  valeur  légale.  Le 
public  est  absolument  convaincu  que  le  dollar  pa- 
pier sera  remboursé  en  or  par  le  Trésor,  même 
s'il  est  légalement  payable  en  argent. 

Mais  l'aigle  devenant  de  plus  en  plus  rare  aux 
Etats-Unis,  les  exportations  qui  se  produisent  sur 
une  si  grande  échelle  laissant  entrevoir  une  prime 
sur  le  métal  jaune,  et  les  grandes  Maisons  de  com- 
merce américaines  stipulant,  parcrainte  du  change, 
leurs  livraisons  payables  en  or,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  —  malgré  toutes  les  précautions  prises 
pour  maintenir  La  confiance  générale,  malgré  l'ha- 
bileté reconnue  du  Sécrétait  e  du  Trésor,  M.  Charles 
Eoster  déjà  nommé  —  un  grand  nombre  de  Billets 
d'Etat  peuvent  être  présentés  au  remboursement 
en  or. 

IV 

Quelles  sont  les  ressources  dont,  le  Trésor  amé- 
ricain peut  disposer  pour  faire  face  à  ces  deman- 
des ?  Le  tableau  suivant  nous  renseignera  : 

Mouvement  de  l'Or  au  Trésor  américain  (dollahs) 


Encaisse  A'ot 

CcTtihYnts  d'or 

Or  disponible 

en  barres 

en  ... 

pour  les 

Dates 

et  en  monnaies 

Circulation. 

Billets  d'Etat 

188!» 

janvier. . 

825.641.856 

130.986.592 

194.655.264 

juillet... 

800.759.572 

118.541/10!) 

182.218.163 

1890 

lanvier. . 

816.048.464 

138.657.16!» 

177.886.285 

juillet. . . 

316.536.823 

182.114.7  V.) 

184.092.071 

1891 

janvier.  . 

297.567.546 

155.839.44!) 

111.728.097 

juillet. .. 

286.828.418 

115.715.389 

121. 113. (cil 

1892 

janvier. . 

282.753.863 

168.178.959 

119.574. 904 

avril  

273.623.455 

158.713.(199 

H9.iXI9.756 

juillet.  .  . 

247. 31  M).  220 

136.861.829 

110.444.891 

\"  n 

ovembre. 

214.261.468 

120.255.819 

124  006  11!» 

23  d 

leembre. . 

» 

U9.284.1M 

Le  tableau  ci-dessus  est  effrayant,  car  il  montre 
que,  dans  une  période  de  quatre  années,  l'or  dispo- 
nible pour  le  remboursement  des  Billets  d'Etat -a 
diminué  de  \  millions  dedollars  ou  .'!!»'>  millions 
de  francs,  tandis  que  le  montant  des  Billets  d'Etat 
a  toujours  augmenté:  (399  millions  de  dollars  au 
1er  novembre  1891  —  146,5  millions  de  dollars  au 
1er  novembre  18!»2  :  augmentation  en  une  année, 
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247  millions  de  francs).  Et  nous  ne  parlons  pas  des 
324,5  millions  de  dollars  de 'j&ttoer  Certifiantes. 
qui.  eux,  n'ont  que  de  l'argent  comme  contre-piirtie 
et  que  le  public  américain  accepte  cependant  au 
pair  de  l'or,  tant  il  a  confiance  dans  son  dollar 
papier. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  mettre  en  regard  du 
Mouvement  de  l'or  américain  le  Mouvement  de  l'or 
européen,  pendant  cette  même  période  de  quatre 
années  : 

SHtu&tion  de  VEntaishe  métallique  et  de  la,  Oivtuta- 
Him  de  foutes,  les  banques  de  i  Europe  à  la.  fin  des 

cinq  (lp.ru 'ivres  années  : 

Dates  Or  Argent  Total  Circulation 


1888  :il  déc... 

1889  31  déc... 

1890  SI  fiée... 

1891  81  déc... 
1893  1"  déc... 


4. 436.1 
4.734.0 
4.854.3 
5.502.1 
6.468.8 


2.496.2 
2.192.4 
2.120.7 
2.S24.0 
2.808.2 


«.932.3 
6  926  î 
6.981.2 
7.886.1 
8.770.5 


12.912.2 
13.410.3 
13.059.7 
14.. '«7. 2 
14.539.9 


Pendant  que  le  Trésor  des  Etats-Unis  perdail 
son  or  et  s'enrichissait  (  nous  devrions  dire  s'appau- 
vrissait) de  6.055.000  kilogs  d'argent,  les  Banques 
d'émission  de  l'Europe  augmentaient  leur  encaisse 
or  de  £.083  millions  de  francs  (soit  plusde  600.000 
kilogs),  et  s'allégeaient  de  188  millions  de  francs 
d'argent. 

Comment  veut-on  que  l'Amérique  et  l'Europe, 
qui  poursuivent  une  politique  monétaire  si  diffé- 
rente., ou  plutôt  qui  ont  à  défendre  des  intérêts  si 
Opposés,  puissent  jamais  s'entendre  ! 

Ajoutons,  avant  de  poursuivre  notre  examen  de 
la  situation  monétaire  américaine,  un  détail  qui  a 
une  très  grande  importance  :  sur  les 2.038  millions 
d'augmentation  de  l'encaisse  or  des  Banques  d'é- 
mission dé  l'Europe,  la  Banque  de  France  et  la 
Banque  impériale  de  Russie  figurent  à  elles  deux 
pour  1.601  millions  de  francs.  En  voici  les  mouve- 
vements  : 

Banque  de  France 


31  déc.  1888.. 

—  1889. . 

—  1890. . 

—  1891.. 
22  déc.  1892.. 


31  déc.  1888... 

—  1889. . , 

—  1890. . , 

—  1891... 
30  mov.  1892... 


Or 

1.005.1 
1.273.3 
1.126.0 
1.337.6 
1.704.4 


Argent 

1.225.5 
1.247.4 
1.246.2 
1.254.2 
1.275.7 


Total 

2.230.6 
2.520.7 
2.372.2 
2.591.8 
2.980.1 


Banque  Impériale  de  liassie 


912.3 
877.2 
991.5 
1.431.3 
1.814.1 


16.8 
17.7 
20.4 
18.0 
19.5 


929.1 
894.9 
1.011.9 
I  449  3 
1.833.6 


Circulation 

2.765.2 
3.003.1 
3.051.8 
3.194.4 
3.232.3 


3.699.3 
3.565.2 
3.502.2 
3.724.5 
4.233.6 


Mais  pour  rendre  hommage  à  la  vérité  nous  se- 
rons dans  la  nécessité  de  reconnaître  que  le  Gou- 
vernement russe  s'est  imposé  de  lourds  sacrifices 
d'emprunt  pour  créer  ce  stock  de  métal  jaune  à  sa 
Banque  d'Etat...  tandis  que  la  Banque  de  France 
a  pu  augmenter  son  encaisse  or  de  700  millions  de 
francs,  sans  aucune  dépense  pour  elle-même  et 
sans  aucun  sacrilice  pour  l'Etat. 

Le  secret  de  cette  merveille  réside  dans  ces  deux 
facteurs  :  1°  la  sage  prévoyance  de  M.  Magnin,  qui  a 
su  profiter  de  toutes  les  occasions  favorables  pour  se 
procurer  de  l'or  à  l'étranger  sans  jamais  payer  de 
prime,  et  2"  le  crédit  universel  du  billet  de  banque 
français  qui  fait  prime  dans  tous  les  pays  du 
monde. 

(A  suivre.)  Edmond  Thiîky. 


Les  Effets  Se  Commerce  et  l'Escompte  en  France 


De  1881  à  1892  (1) 


Ceux  d'entre  nous  qui  s'occupent  d'études  financières 
savent  quelle  impression  profonde  a  produite,  dans  les 
Conseils  d'administration,  la  chute  du  Comptoir  d'Be 
compte,  suivie  à  si  bref  délai  de  celle  de  Ja  Société  de 
Dépôts  et  Comptes  courants.  Toutes  les  banques  qui 
reçoivent  des  dépôts  ont  déclaré  qu'elles  s'efforceraient, 
à  l'avenir,  de  placer  les  capitaux  qu'elles  empruntent 
au  public,  surtout  en  effets  de  commerce  pouvant  à 
tout  moment  être  réescomptés  à  la  Banque  de  France. 
Cette  prudence  est  louable,  mais  si  la  résolution  est 
bonne,  l'application  présente  des  difficultés  ;  n'a  pas 
qui  veut  de  hons  effets  de  commerce;  nous  en  faisons 
cependant  beaucoup,  nous  en  faisons  même  trop,  pour- 
tant c'est  une  denrée  qui  devient  rare. 

J'avais  prié  M.  de  Foville,  l'année  dernière,  de  vou- 
loir bien  m'indiquer  le  montant  de  l'impôt  sur  le  papier 
timbré  destiné  aux  effets  de  commerce,  il  a  eu  la  bonté, 
je  l'en  remercie  cordialement,  de  répondre  à  ma  de- 
mande. Ce  renseignement,  dont  l'importance  ne  vous 
échappera  pas,  a  paru  dans  Je  Bulletin  de  Slatistique 
et  de  Législation  comparée,  livraison  de  juin  1891. 

De  l'impôt  payé  il  est  facile  de  déduire  la  valeur 
brute  sur  laquelle  il  est  assis;  vous  savez,  en  effet,  que 
la  taxe  est  de  0  fr.  0."»  par  100  fr.;  le  capital  brut  des  effets 
représente  donc  2.000  l'ois  la  valeur  de  l'impôt,  en  sup- 
posant, ce  qui  est  sensiblement  exact,  que  l'approvi- 
sionnement des  débitants  de  papier  timbré  soit  cons- 
tant. 

Comme  l'impôt  n'est  pas  proportionnel,  qu'un  effet 
de  101  fr.,  par  exemple,  paie  comme  un  effet  de  200  fr., 
pour  passer  de  la  valeur  brute  à  la  valeur  exacte,  il  fal- 
lait faire  une  enquête  et  déterminer  directement  un  coef- 
ficient. J'ai  opéré  le  dépouillement  d'un  certain  nombre 
de  bordereaux  comprenant  1.000  effets,  formant  un 
total  de  400,285  fr.  15  c. 

L'impôt  payé  sur  ces  effets  se  monte  à  219  fr.  95  c, 
l'impôt  exactement  proportionnel  aurait  été  200  fr.  14  c.  ; 
on  peut  en  conclure  que  le  montant  des  effets  créés  est 
inférieur  de  10  p.  10U  à  la  valeur  brute  sur  laquelle 
l'impôt  est  assis. 

Je  pense  que  l'on  peut  avoir  confiance  dans  ces  ré- 
sultats, car  les  escomptes  de  la  Banque  de  France 
suivent  avec  fidélité  les  créations  d'effets  de  commerce, 
comme  le  montre  la  statistique  suivante  : 


Produit 


.1. 


l'impôt 


Valeurs  brutes 
.sur  lesquelles  Valeur.' 

les  droits 
ontétéassis  '  nettes 


1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 


15.104.(100 
15.050.400 
15.182.400 
14.397.900 
13.585.800 
13.220.800 
13.220.000 
13.445.800 
13.588.900 
14.043.900 
14.272.500 


3O.209.2 
30.100.8 
30.  m.  8 
28.795.8 
27.171.6 
26.441.6 
26.440.0 
26.891.6 
27.177.8 
25.086.4 
28.545.1 


Millions 

27.188.3 
27.090.8 
27.328.4 
25.916.3 
24.454.5 
23.797.5 
23.796.0 
24.202.5 
24.460.1 
25.277.8 
25.690.6 


Escomptes 
de 

la  Banque 


11.373.9 
11.322.1 
10.827.2 
10.227.2 
.  9.250.1 
8.302.8 
8.268.6 
8.585.4 
9.180.3 
9.429.8 
10.018.1 


Rapport 

des  esc. 
de 

la  Manque 

aux 
val.  nettes 

P.  100 
42 
42 
39 
39 
38 
35 
35 
36 
37 
37 
39 


La  quantité  moyenne  d'effets  de  commerce  créés  en 
France  ou  circulant  en  France  est  donc  d'environ 
25  milliards,  correspondant  à  une  émission  journalière 
de  G8  millions  ou,  comme  la  vie  des  effets  de  commerce 
est  de  trois  mois,  c'est  une  quantité  permanente  de 
matière  escomptable  d'un  peu  plus  de  6  milliards. 

Mais  il  s'en  faut  que  l'ensemble  des  banques  puisse 
aspirer  à  posséder  un  pareil  portefeuille  :  beaucoup  de 
ce  papier  valait  le  timbre  avant  d'être  transformé  en 
effets  de  commerce,  il  ne  vaut  plus  rien  après  cette 

(1)  Communication  faite  à  la  Société  de  Statistique  de  Paris, 

le  19  octobre  1892. 
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transformation  ;  il  constitue  ce  qu'en  termes  de  métier 
on  appelle  de  la  cavalerie,  contre  laquelle  les  banques 
doivent  se  défendre  par  tous  les  moyens. 

A  la  Banque  de  France,  où  l'on  ne  présente  en  géné- 
ral que  du  papier  sérieux  et  déjà  trié  par  le  banquier 
présentateur,  les  rejets  atteignent  un  chiffre  absolu  qui, 
sans  être  élevé,  n'est  pas  négligeable  ;  en  voici  le  mon- 
tant, comprenant  aussi  les  effets  irréguliers  qui  sont 
admis  après  régularisation: 


Années 
1882.. 
1884.. 
188i.. 
1885.. 
1880.. 


Millions 
113 

85 
108 

89 
101 


Année 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 


Millions 
65 
62 
66 
66 
68 


Malgré  tout,  il  est  impossible,  même  à  la  Banque, 
d'éviter  complètement  les  pertes,  mais  elles  sont  insi- 
gni liantes  par  rapport  à  la  masse  des  escomptes.  De 
1870  à  1891  elles  ont  été  de  36.378.5t)3  fr.,  soit  moins  de 
0  fr.  02  0/0  du  montant  des  sommes  escomptées  pen- 
dant la  même  période. 

Si  le  papier  le  plus  soigneusement  choisi  cause  encore 
des  mécomptes,  on  peut  penser  que  les  2">  milliards 
d'effets  créés  annuellement  doivent  subir  une  sérieuse 
réduction,  si  on  n'envisage  que  la  matière  réellement 
escomptable. 

Maintenant  que  nous  connaissons  le  champ  d'activité 
des .  banques,  en  fait  d'escompte,  il  est  intéressant  de 
montrer  quelle  est  leur  faculté  d'absorption. 

Voici  le  tableau  des  entrées  d'effets  dans  quelques- 
unes  des  principales  maisons  de  Paris  pendant  les  der- 
nières années  :  ^ 

Crédit 

Crédit       Société      industriel  Comptoir 

et  Total 
lyonnais    générale  '  commercial  d'Escompte 


Années 


h 

illions 

1885... 

3.555 

3.068 

33?  " 

1.860(1) 

9.820 

1886... 

4.079 

3.359 

1 

283 

1.735 

10.456 

1887... 

4.758 

3.475 

1 

158 

1.567 

10.958 

1888... 

9.407 

3.626 

1 

129 

1.783 

11.9J5 

1889... 

5.883 

3.647 

1 

268 

1.122(2) 

12.020 

]«>n.  .  . 

6.237 

3.548 

1 

120 

3.421 

14.326 

1891... 

6.800 

3.161 

1 

144 

3.383 

14.488 

Bien  que  les  chiffres  précédents  comprennent  du  papier 
étranger,  ou  même  des  effets  escomptés  parles  agences 
à  l'étranger,  les  quatre  Sociétés  précitées  prennent  à 
elles  seules  plus  de  la  moitié  de  la  matière  réellement 
escomptable;  le  surplus  est  disputé,  non  seulement  par 
les  Banques,  mais  par  tous  ceux  qui  ont  des  placements 
temporaires  à  effectuer  :  capitalistes,  Compagnies  de 
chemins  de  fer.  Compagnie  d'assurances,  etc. 

C'est  ce  qui  explique  le  taux  inOme  auquel  est  tombé 
l'escompte;  le  bon  papier  à  quatre  chiffres  et  à  échéance 
un  peu  longue  est  recherché  hors  banque  à  1  0/0, 
1")  [6  et  même  7/8  0/0.  Ces  taux  ont  déjà  été  pratiqués 
antérieurement,  mais  ils  n'avaient  pas  encore  duré 
avec  une  telle  persistance. 

Après  avoir  vu  ce  que  les  grandes  Sociétés  escomptent, 
il  est  intéressant  de  montrer  quelle  partie  du  papier  de 
commerce  circulant  elles  arrêtent  à.  chaque  instant  au 
passage  >■!  détiennent  dans  leur  portefeuille. 

Voici,  pour  les  dix  dernières  années,  le  portefeuille 
d'un  certain  nombre  de  grandes  maisons  de  crédit  au 
31  décembre  (en  millions  de  francs); 


Banque 

Crédit 

Ami  ées 

de 

Crédit 

Crédit  Société 

Indust.  Cotnpt. 

France 

foncier 

lyonn. 

géni» 

et  coin,  d'escouip.  Total 

1882  . 

i .  i  '.<; 

24 

181 

116 

68 

97(1)  1.581 

1883 

1.156 

57 

187 

111 

70 

102  1.688 

1884 

1  (151 

72 

H/i 

109 

91 

80  1.578 

1885 

1.25» 

77 

228 

118 

\88 

129  1.894 

\m; 

710 

55 

244 

116 

78 

99  1.302 

1887  

.•  r,9t; 

62 

265 

125 

78 

93  1.319 

1888   

788 

52 

:«4 

156 

94 

121  1.585 

1889  

872 

42 

412 

131 

87 

98(2)  1.642 

1890 

994 

52 

4tio 

13', 

88 

Î40      1 .868 

1891...... 

810 

40 

54  '. 

184 

79 

117  1.724 

(1 1  Ancienne  Sniié|i'\ 
(2)  Nouvelle  Société. 


Au  31  août  dernier,  les  Sociétés  qui  donnent  à  part 
leurs  effets  de  commerce,  avaient  en  portefeuille  : 


Crédit  lyonnais  

Millions 
de  francs 

500.4 
.512  5 
138.0 

Crédit  industriel  et  commercial 

87.0 

166.2 

Total  

En  résumé,  de  même  que  nous  employons  beaucoup 
de  numéraire,  nous  faisons  beaucoup  d'effets  de  com- 
merce :  nous  n'avons  pas  su  encore  nous  élever  au- 
dessus  de  cette  forme  rudimentaire  et  même  un  peu 
bête  du  crédit.  Cependant  un  progrès  est  certain,  car  il 
est  nécessaire.  Devant  les  difficultés  de  plus  en  plus 
grandes  d'obtenir  une  rémunération  convenable  des 
opérations  d'escompte,  des  banques,  bon  gré  mal  gré, 
devront  chercher  dans  une  autre  voie  un  emploi  des 
capitaux  qui  leur  sont  confiés.  Elles  le  trouveront  vrai- 
semblablement dans  le  crédit  personnel,  si  merveilleu- 
ment  appliqué  en  Ecosse  et  dont  la  Suède,  depuis  plu- 
sieurs années,  ressent  les  bienfaits. 

Ce  serait  pour  nos  grandes  Sociétés  de  crédit  une 
honorable  et  fructueuse  entreprise  que  de  faire  connaître 
et  de  répandre  chez  nous  ces  cash  accounls  qui  résolvent 
complètement  le  problème  du  crédit  agricole  et  du 
crédit  populaire  vainement  abordé  par  la  méthode 
grossière  de  l'escompte. 

Les  cash  accounts  écossais  utilisent  des  capitaux 
énormes,  environ  la  moitié  des  dépôts  faits  aux 
banques. 

Dans  les  dix  dernières  années,  ils  présentent  au  mois 
de  mai  les  chiffres  suivants  : 


Millions 

Millions 

Années 

de 

Années 

de 

francs 

francs 

1883 

1.155 

1888 

1.172 

1884  , 

1.165 

1.105 

1885 

1.200 

1890 

1.092 

1886 

1.205 

1891 

1.125 

1887 

U80 

1892 

1.060 

Les  dix  banques  d'Ecosse  desservent  une  popula- 
tion de  4  millions  d'habitants  seulement.  La  Suéde, 
qui  a  suivi  l'exemple  de  l'Ecosse,  ne  s'en  est  pas  moins 
bien  trouvée  et  elle  peut  présenter  déjà  des  résultats 
appréciables.  Au  31  août  dernier,  les  kastmhreditiv 
formaient  un  total  de  109  millions  ainsi  répartis  : 

Banque  royale   10 

Banques  privées   77 

Banques  par  actions   22 

Total   ÎÔ9  millions 

L'exemple  de  l'Ecosse  et  de  la  Suéde  est  concluant, 
et  c'est  —  j'en  ai  la  ferme  conviction  —  dans  le  déve- 
loppement du  crédit  personnel  pratiqué  au  moyen  de 
comptes  courants  sous  caution  que  réside  l'avenir  tout 
à  la  fois  de  notre  petite  industrie,  de  notre  agriculture 
et  de  nos  Sociétés  de  crédit. 

PlKURE  DES  ESSAHS. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


t 


Il  sera  bien  difficile  à  l'historien,  qui  voudra  résumer 
un  jour,  d'une  façon  nette,  cette  dramatique  aventure, 
dont  nous  narrons  les  incidents  depuis  un  mois,  de. 
dégager  les  faits  précis ,  au  milieu  du  chaos  dans 
lequel  il  sera  obligé  de  fouiller.  Nous  assistons,  en 
effet,  à  un  effondrement  général  qui  menace  de  tout 
entraîner,  et  ht  triple  action  du  (louverrieinent,  de  la 
Justice  et,  de  lu  Commission  d'enquête  semble  avoir 
pour  résultat  d'obscurcir  les  événements  plutôt  que 
rapporter  la  lumière  si  désirable. 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  46,  47,  48  et  4;». 
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Lundi.  K)  décenïbre,  avant  d'entendre  une  nouvelle 
série  «le  témoins,  La  Commission  d'enquête  s'est  fait 
rendre  compte,  par  M.  Gamard,  membre  de  la  déléga- 
tion désigne  pour  assister  à  l'inventaire  des  papiers  du 
baron  de  Reinach,  d'un  incident  survenu  entre  le  juge 
de  paix  et  le  commissaire  de  police,  au  moment  de  Ta 
levée  dés  scellés.  Comme  conséquence,  les  scellés  ont 
été  maintenus,  en  attendant  la  décision  <lu  Président 
du  Tribunal  de  la  Seine. 

M.  Monchicourt,  liquidateur  de  la  Compagnie  de 
Panama,  rappelé  pour  fournir  des  renseignements  sur 
les  sommes  touchées  en  1888  par  M.  île  Reinach,  a 
déclaré  que  ce  dernier  avail  reçu  plus  de  2  millions 
pour  publicité  et  2.900.000  francs  pour  frais  de  syndi- 
cat. Pour  arriver  au  chiffre  de  10  millions,  indiqué  par 
M.  le  conseiller  Prinet,  il  faut  ajouter  les  sommes 
données  à  la  maison  Kohn-Reinach,  à  M.  Propper^  à 
M.  Eiffel  et,  enfin,  1.400.000  francs  qui  n'ont  pas  une 
part  nominative  dans  les  frais  de  publicité.  Les  admi- 
nistrateurs de  la  Compagnie  n'ont  pas  voulu  fournir 
d'indications  au  témoin  au  sujet  de  cette  somme  de 
1.400.000  francs  qui  se  rapporterait  à  des  opérations 
faites  par  M.  Cornélius  Herz. 

M.  CottU,   poursuit    M.   Monchicourt,   s'est  maintes 

fois  plaint  îles  exigences  du  baron  de  Reinach, qui  n'a- 
vait pas  même  versé  au  syndicat  les  2  f'r.  50  par  titre 
dus  par  chacun  des  participants. 

Deux  employés  de  Panama  défilent  ensuite,  mais 
leurs  déclarations,  liés  vagues,  sont  sans  intérêt;  il  en 
est  de  même  pour  MM.  Prévost  et  de  Momlésir,  admi- 
nistrateurs di'  la  < lompagnie. 

M.  de  Soubeyran,  député,  reconnaît  avoir  fait  partie 

du    syndical    de  1888,    comi  le    beaucoup  d'autres 

depuis  trente  ans.  ainsi  que  l'attestent  ses  livres,  qu'il 

tienl  à  la  disposition  de  la.  Commission;  les  syndicats 
ont  été  organisés  après  le  vote  dû  Sénat  seulement.  D 
serait  impossible,  au  surplus,  de  faire  de  grandes  opé- 
rations financières  sans  procéder  de  la  sorte,  et  l'usage 

dès  groupe  nts  des  grands  établissements  financiers 

est  répandu  dans  tous  les  pays. 

Le  20  décembre  a  marqué  une  nouvelle  étape  dans 
l'action  judiciaire.  Elle  comprend  le  retour  à  Paris  de 
M.  Henri  Cottu,  qui  s'est  constitué  prisonnier,  et  une 
requête  du  Procureur  général  aux  Présidents  de  la 
Chambre  des  députés  et  du  Sénat  tendant  à  obtenir  la 
suspension  de  l'immunité  pour  plusieurs  membres  du 
Parlement.  Voici  les  noms:  MM.  Emmanuel  Arène, 
Dugué  de  la  Fauconnerie,  Antonin  Proust,  Jules  Roche 
et  Rouvier,  députes;  .MM.  Béral,  Devès,  Albert  Grévy, 
Léon  Renault  et  Thévenet,  sénateurs.  ■ 

Menacé  d'être  écroué  à  Mazas,  M.  Thierrée,  le  ban- 
quier qui,  on  l'a  vu  précédemment,  avait  déclaré  que 
les  talons  des  chèques  saisis  n'existaient  plus,  s'était 
décidé  à  les  remettre  à  M.  le  substitut  Sauvajol  ;  or,  la 
demande  en  autorisation  de  poursuites  se  basait  sur  les 
indications  inscrites  sur  ces  documents  de  la  main 
même  de  M.  de  Reinach. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  Situation  politique, 
le  résumé  du  débat  qui  s'en  est  t  suivi  au  Parlement  ; 
encore  une  fois  nous  ne  formulons  ici  aucune  apprécia- 
tion. 

Ce  même  jour,  la  Commission  d'enquête  a  entendu 
M.  Victor  de  Lesseps,  administrateur  delà  Compagnie 
de  Panama;  le  témoin  a  allégué  son  état  de  santé  qui  ne 
lui  permettait  pas  d'assister  régulièrement  aux  séances 
du  Conseil  et  il  n'a  pu.  par  conséquent,  fournir  aucun 
renseignement  utile. 

Mercredi  '21  décembre,  MM.  Loreau  et  Rérard,  délé- 
gués, ont  rendu  compte  à  la  Commission  de  leurs 
recherches  au  sujet  d'un  bon  de  500.000  francs  au  por- 
teur, payé'  par  la  Compagnie  du  Panama.  Cette  somme 
a  été  versée  le  2  décembre.  1X85,  à  M.  Cornélius  Herz 
sous  la  mention  :  «  Frais  d'émission.  Obligation  4  0/0 
au  débit  de  compte,  rayée,  puis  remplacée  par  «  frais 
«  de  publicité  ». 

Après  ces  explications,  M.  Cavalié,  secrétaire  delà 
rédaction  du  Gaulois,  est  entendu  au  sujet  d'un  écho 
de  ce  journal,  paru  le  lendemain  de  la  mort  du  baron 
Reinach,  où  il  était  affirmé  que  celui-ci  s'était  suicidé 


parce  qu'un  minisire,  auquel  il  avait  confié  la  liste  des 
bénéficiaires  des  chèques,  s'était  refusé  à  la  rendra. 

Questionné  sur  l'origine  de  celte  information,  le 
témoin  estime  ne  pouvoir  nommer  «  l'homme  impor- 
tant qu'il  connaît  particulièrement  depuis  de  longues 
années  et  qui,  sans  parler  du  rang  élevé  qu'il  occupe 
dans  la  magistrature  et  la  Légion  d'honneur,  est  en 
relations  suivies  avec  de  hauts  personnages  poli- 
tiques »  —  dont  il  tenait  ce  renseignement. 

M.  Le  Provost  de  Launay  est  interrogé  ensuite  sur  ce 
point  des  indications  de  M.  Delahayc  :  «  Faites  déposer- 
un  député  breton  qui  aurait  été  l'objet  d'offres  du  Pa- 
nama. »  Le  témoin  dit  ne  pas  savoir  à  quoi  se  rapporte 
ce  fait  et  exprime  ses  regrets  d'avoir  été  mêlé  à  cette 
aventure;  des  collègues  lui  ont  répété  un  propos  tenu 
par  M.  Yves  Guyot,  pourquoi  ne  les  i  nlerroge-t-on  pas? 

En  se  retirant,  M.  Le  Provost  dis  Launay  remet  une 
note  écrite  en  réponse  aux  explications  fournies  par 
MM.  Germain  et  Hély  d'Oissel,  relativement  aux  prêts 
consentis  à  la  Compagnie  de  Panama  par  le  Crédit 
Lyonnais  et  la  Société  Générale. 

M.  Dupuy-Dutemps  expose  ensuite  à  ses  collègues 
qu'au  cours  de  l'inventaire  des  papiers  de  M.  de  Reinach, 
uns  sous  scellés  à  la  banque  Propper.  on  a  trouvé  des 
lettres  classées  par  ordre  alphabétique,  sous  des  ticlies 
de  dates  anciennes,  à  l'exception  de  la  fiche  cotée  A 
tracée  avec  de  l'encre  plus  fraîche  que  les  autres.  Celle- 
ci  contient  un, seul  document  provenant  de  M.  Alton, 
tandis  que,  dans  les  autres,  il  y  a  des  lettres  émanant 
d'hommes  politiques.  On  a  découvert  aussi  plusieurs 
copiesdelettresdeM.de  Reinach.  ayant  trait  à  toute 
la  période  incriminée,  avec  une  reconnaissance  de  l'ex- 
ministre  Barbe  pour  une  somme  de  (500.000  francs  tou- 
chée pour  les  affaires  du  Panama. 

Après  une  vive  discussion,  la  Commission  décide,  à 
une  majorité  de  12  voix,  de  convoquer  M.  Yves  Guyot. 

Au  lieu  de  se  rendre  à  l'invitation  de  la  Commission, 
M.  Yves  Guyot  écrit  au  Président  que.  n'ayant  été  mêlé 
ni  de  près  ni  de  loin  aux  affaires  du  Canal  de;  Panama, 
il  juge  inutile  de  se  présenter. 

11  qualifie,  en  outre,  d'espion  M.  Caffarelli,  qui  aurait 
dénaturé  le  sens  d'une  conversation  privée  remontant 
à  plusieurs  semaines. 

La  Commission  a  tenu  deux  séances  le  22  décembre. 
Dans  la  première,  c'est-à-dire  le  matin,  elle  a  entendu 
M.  Floquet,  qui  a  lu  une  déposition  dont  voici  le  ré- 
sumé :  M.  Floquet  n'a  rien  demandé,  ni  rien  reçu  de  la 
Compagnie  de  Panama;  il  s'est  contenté  de  suivre,  au 
point  de  vue  politique,  la  répartition  du  fonds  spécial 
destiné  à  la  publicité  des  journaux  et.  régulièrement 
touché  par  eux  à  cette  action,  qui,  à  son  avis,  était  de 
l'essence  même  de  la  fonction  du  Ministre  chargé  de  la 
sûreté  générale,  ne  s'est  mêlée  aucune  exigence  ni  au- 
cun maniement  d'argent.  En  terminant,  le  témoin  invite 
la  Commission  à  prendre  connaissance  du  mouvement 
de  la  caisse  des  fonds  secrets. 

Sur  la  demande  de  M.  Leydeton  décide  de  demander 
la  communication  de  ce  mouvement  pendant  la  période 
du  Ministère  Floquet. 

L'après-midi,  M.  Bourgeois,  garde  des  sceaux',  se 
conformant  au  désir  de  M.  Brisson.  raconte  la  saisie 
des  talons  de  chèques  opérée  à  la  maison  Thierrée.  Il 
promet  de  communiquer  les  pièces  entre  les  mains  de. 
la  justice  «  sans  troubler  une  instruction  longue  et 
délicate  et  sans  compromettre  l'intérêt  de  la  défense.  » 
Son  droit  lui  parait  être  limité  par  celui  du  juge  d'ins- 
truction, mais  ce  dernier  ne  fera  rien  qui  puisse 
diminuer  la  situation  qu'avait  la  Commission  avant 
l'entrée  en  scène  du  Parquet. 

Mais  le  grand  événement  de  cette  journée  du  22  dé- 
cembre réside  dans  la  déposition  de  M.  Andrieux,  an- 
cien député. 

M.  de  Reinach,  expose-t-il  à  la  Commission,  a  fait 
reproduire  la  formule  du  chèque  qu'il  délivrait  et  il  a 
dicté  à  un  confident,  que  le  témoin  ne  veut  pas  nom- 
mer, une  note  dont  M.  Andrieux  remet  la  photographie. 

En  voici  le  texte  : 

11  est  facile  de  se  rendre  compte  à  la  Banque  de  France 
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que  les  distributions  suivantes  ont  été  faites  à  l'occasion  de 
l'affaire  de  Panama,  par  chèques  datés  du  17  juillet  1889: 
Chèques  : 

20.01)0  francs,  touché  par  Arène.  —  Acquitté  par  Orsatti, 
son  secrétaire. 

30.000  francs,  touché  par  Devès.  —  Acquitté  par  Castelbon, 
son  secrétaire. 

550.000  francs,  touché  par  Barbe,  ancien  ministre.  —  Ac- 
quitté par  M.  Chevillard,  son  secrétaire. 

20.000  francs,  touché  par  Albert  Grévy.  —  Acquitté  par  lui- 
même. 

2J.00D  francs,  touché  par  Jules  Roche.  —  Acquitté  par 
Schmitt,  son  employé. 

25.000  francs,  touché  par  Dugué  de  la  Fauconnerie.  —  Ac- 
quitté par  son  employé. 

20.000  francs,  touché  par  Aigon  pour  le  compte  de  M.  Flo- 
quet. 

80.000  francs,  touché  par  Cloettat,  employé  de  la  maison 
Catien,  d'Anvers,  pour  le  compte  de  M.  X...  (le  nom  a  été 
coupé  par  M.  Andrieux)  et  de  quatre  autres  députés  dont  les 
noms  peuvent  être  retrouvés  et  parmi  lesquels  figure  un  per- 
sonnage influent. 

40.0UO  francs,  touché  par  Pesson.  —  Acquitté  par  Fabre, 
garçon  de  recettes. 

40.000  francs,  touché  par  Rouvier.  —  Acquitté  par  un  gar- 
çon de  recettes  du  Crédit  Mobilier,  dont  Vlasto  était  président. 

25.000  francs,  touché  par  Léon  Renault. —  Acquitté  par  lui. 

20. 000  francs,  touché  par  Gobron.  —  Acquitté  par  Pralon, 
son  banquier. 

20.000  francs,  louché  par  Proust.  —  Acquitté  par  Buster, 
son  domestique.  (13.725  ont  été  mis  à  la  Banque  de  Niort, 
6.275  touchés  a  Paris.) 

40.000  francs,  touché  par  Béral.  —  Acquitté  par  Audenger, 
son  employé. 

25.000  francs,  touché  par  Thévetlet.  — .  Acquitté  par  Dupuy. 

1.850. 000  francs  touchés  en  divers  chèques  aux  mêmes 
époques  par  Arton  et  distribution  à  104  députés  dont  il  peut 
donner  la  liste  et  dont  les  paiements  varient  de  1.000  à 
300.000  francs  (ce  dernier  chiffre  pour  M.  Sans  Leroy,  ancien 
député),  il  faut  aussi  y  comprendre  MM.  Henri  Maret  et 
Le  Ouay. 

En  plus  il  a  été  remis  250.000  francs  à  M.  Floquet,  ancien 
président  du  Conseil,  pour  usages  gouvernementaux.  » 

Cette  note  n'est  pas  de  la  main  de  M.  de  Reinach  et, 
malgré  de  pressantes  sollicitations,  M.  Andrieux  re- 
fuse 'le  désigner  les  bénéficiaires  des  chèques  de  80.01)0 
lianes,  parmi  lesquels  se  trouverait  un  «  personnage 
influent.  »  Nous  savons  maintenant,  d'après  le  Gaulois, 
qu'il  s'agissail  de  l'entourage  du  Président  de  la  Répu- 
blique. 

Niais  la  fin  fie  la  déposition  de  M.  Andrieux  prouve 
combien  il  faut  se.  méfier  de  tout  ce  qui  vient  de  M.  de 
Reinach.  Kn  effet,  d'après  les  renseignements  que  lui  a 
fournis  M.  Cornélius  lier/,  qui  le  tenait  lui-même  du 
baron  de  Reinach, M.  Arton  aurait  distribué  1 .350.000  fr. 
entre  104  députés,  et  M.  Andrieux  ajoute  que  M.  de  Rei- 
nach aurait  extorqué,  un  jour,  à  M.  Cottu,  une  somme 
de  730.000  francs  soi-disant  destinée  ù  M.  Floquet.  En- 
fin, M.  de  Reinach,  voulant  faire  cesser  les  attaques 
dirigées  contre  lui  par  la  Libre  Parole,  aurait  fourni 
au  témoin  des  documents  permettant  de  mener  une 
campagne  «  outre d'autres  personnes.  Quel  épouvantable 
roman  ! 

Mentionnons  encore  :  ['ne  protestation  de  M.  Henry 
Maret  établissant  que  le  papier  anonyme,  non  daté,  re- 
mis ù  la  Commission  par  M.  Andrieux,  contient,  en 
09  qui  le  concerne,  une  pure  et  simple  calomnie;  une 
lettre  de  M.  Georges  Aigoin,  répétant  sa  première  dé- 
position relative  au  chèq  le  20.000  francs  qui  repré- 
sentait une  rémunération  à  lui  due  par  M.  de  Ucinacli. 
Il  nous  restera  alors,  pour  terminer  cette  journée,  à 
parler  de  la  déposition  de  MM.  CalTarelli  et  Hatiau. 

M.  CalTarelli,  se  référant  à  la  lettre  de  M.  Yves  (iuyof, 
maintient  rpie,  huit  ou  dix  jours  avant  l'interpellation 
du  Panama,  quand  il  est  entré  dans  le  local  où  se  réu- 
nissait la  Commission  du  budget,  il  a  entendu  M. 
YvesCuvot  tenir  le  propos  suivant:  «  J'ai  vu  M.  Cons- 
tant! remettre  au  Pr-  sidenl  de  la  République  un  pli  ca- 
cheté contenant  la  lisle  des  gens  ayant  touché  dans 
l'affaire  du  Panama.  »  Il  est  deux  de  ses  collègues  qui 
étaient  présents  ;'i  ce  moment  et  demande  qu'ils  soient 
entendus. 

M.  Hatiau  expose  qu'il  a  été  l'un  des  intermé- 
diaires entre  la  Compagnie  de  Panama  et  la  Presse, 
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pour  l'émission  de  1883;  il  surveillait  la  publicité  ef- 
fectuée et  distribuait  les  chèques  aux  journaux,  mais 
ne  les  signait  pas.  Cette  publicité  légale  et  régulière 
a  atteint  de  1.300.000  à  1.500.000  francs,  et  M.  Ratiau 
déclare  que  la  Compagnie  n'a  jamais  eu  à  se  plaindre 
de  la  Presse. 

Dans  la  journée  du  23.  de  nouvelles  perquisitions  ont 
eu  lieu  à  l'hôtel  du  baron  de  Reinach,  rue  Murillo,  à 
la  Ranque  internationale  et  au  siège  de  la  Compagnie 
de  Panama.  On  a  saisi  également  des  papiers  à  un  bu- 
reau qu'occupait,  rue  Cambon,  M.  Henri  Cottu. 

La  Commission  d'enquête  a  entendu  MM.  Salis,  Mège 
et  Fouquet,  au  sujet  du  propos  qu'aurait  tenu  M.  Yves 
<  iuyof  à.  la  Comissipn  du  budget  ;  ces  témoins  ont  re- 
connu l'exactitude  de  la  déposition  Cafîarelli. 

M.  Henry  Maret  est  venu  répéter  aussi,  de  vive  voix, 
sa  protestation  écrite  de  la  veille. 

Enfin,  MM.  Loreau,  Leydet  et  Rérard  ont  demandé, 
à  M.  de  Rouddart,  employé  de  la  Compagnie  de  Suez 
et  chef  du  bureau  de  la  presse  au  Panama,  des  rensei- 
gnements sur  les  bons  au  porteur  et  les  bordereaux  sai- 
sis par  le  juge  d'instruction  :  les  souches  de  ces  bons 
leur  ont  été  remises  par  M.  de  Bouddart.  Hier.  -24  dé- 
cembre, M.  Franqueville.  juge  d'instruction,  a  succes- 
sivement entendu  MM.  Rouvier  et  Andrieux. 

Signalons,  en  terminant,  parmi  les  nombreux  racon- 
tars qui  se  donnent  libre  cours  autour  de  cette  affaire 
si  embrouillée,  l'écho  du  Gaulois  d'après  lequel  Mme 
Carnot  aurait  accepté,  sur  les  fonds  du  Panama,  deux 
cent  mille  francs  pour  des  œuvres  de  bienfaisance; 
cette  allégation  calomnieuse  a  été  officiellement  dé- 
mentie, les  œuvres  de  bienfaisance  de  Mme  Carnot 
n'ayant  jamais  reçu  d'elle  un  centime  qui  ne  lui  appar- 
tint en  propre. 

Nous  relatons  cet  incident  pour  permettre  de  juger 
l'état  des  esprits  en  cette  fin  d  année  1892;  la  calomnie 
et  la'  diffamation  sont  décidément  à  l'ordre  du  jour. 

C.  R.  Wehrung. 


LE  TRAITÉ  DE  COMMERCE  FRANCO-SUISSE 


La  discussion  de  ce  malheureux  traité  de  commerce 
Franco-Suisse  est  enfin  venue  à  la  Chambre,  jeudi  der- 
nier, pour  se  terminer  hier  soir;  mais  le' dénouement  n'a 
pas  repondu  à  nos  désirs.  Aucune  considération  n'a  pu 
toucher  le  parti  pris  évident  des  protectionnistes.  En 
vain,  M.  Jules  Roche  a  fait  valoir,  au  point  de  vue 
commercial,  que  si  nous  étions  les  maîtres  indiscutés 
du  marché  suisse,  si  nous  y  jouissions  d'un  monopole 
de  fait,  si  les  Suisses  étaient  obligés  de  nous  acheter 
les  produits  dont  ils  ont  besoin  ou  de  s'en  passer, 
comme  nous  sommes  obligés  d'acheter  te  coton  aux 
Américains,  on  pourrait  dire  :  c'est  la  Suisse  qui  pâtira 
de  la  rupture;  elle  sera  obligée  de  payer  plus  cher  nos 
produits,  à  raison  même  des  droits  de  douane  dont  elle 
les  grèvera.  Mais  la  vérité,  c'est  que  nous  ne  jouissons 
en  Suisse  d'aucun  monopole.  Sur  tous  les  objets,  nous 
sommes  concurrencés  par  les  Allemands,  les  Autri- 
chiens, les  Anglais,  les  Italiens, 

Voici  le  résumé  du  commerce  extérieur  de  la  Suisse. 
L'ensemble  des  importations  faites  en  Suisse,  l'en- 
semble de  ses  achats  à  l'étranger  s'élève  à  032  millions. 

Bile  achète  à  Allemagne  pour 293  millions,  soit  31  0/0 
de  la  totalité  de  ses  achats;  à  la  France  pour  214  mil- 
lions, 23  0/0  de  ses  achats;  a  l'Italie  pour  130  millions, 
14  1/2  0/0  de  ses  achats;  à  l'Angleterre  pour  46  mil- 
lions. ">  0/0  île  ses  achats;  a  l'Autriche  pour  KO  milions, 
9  0/0  de  ses  achats  ;  aUX  Etats-Unis  pour  -'Ml  millions, 

près  de  :t  1,2  0  '0  de  ses  achats. 

Donc,  nous  nous  trouvons  déjà  en  Suisse,  et  par  rap- 
port à  l'Allemagne,  dans  un  état  d'infériorité  pour  nos 
échanges;  mais  que  deviendra  Ce  marché  suisse  lorsque 
le  Tarif  général  sera  appliqué  à  nos  produits?  C'est  et 
que  les  protectionnistes  n'ont  pas  voulu  rechercher. 


(I)  Voir  les  n"  34,  4  septembre,  41,  23  oclohre, et  V2,  .10  OC 
tobre. 
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I  )c  même  au  point  de  vue  de  nos  relations  politiques 
avec  la  Suisse,  qu'on  nous  permette  de  donner  la  péro- 
raison du  remarquable  discours  do  M.  Jules  Roche  : 

M.Jules  Roche.  —  Un  dernier  mol.  On  s'est  efforcé;  d'une 
façon  générale,  de  répandre  cette  idée  qui'  les  relations  écono- 
miques entre  pays  étaient  sans  rapport  avec,  leurs  relations 
politiques.  C'est  celte  idée  contre  laquelle  je  proteste.  Toute 

['histoire  est  là  pour  prouver  le  contraire,  Je  vous  rappelais, 
ce  qui  est  un  luit  historique  d'un  enseignement  redoutable, 
(pie  la  grandeur  allemande  a  eu  pour  berceau  le  Zollverein 
entrepris  et  conclu  après  nos  tarifs  de  \&'Z2  :  je  Voudrais  que 
cette  histoire  lut  relue  par  Chacun  de  nous  et  méditée  connue 
il  convient. 

La  Prusse  s'était  efforcée  de  prendre  ce  pas  sur  l'Autriche 
i  parmi  les  peuples  de  langue  ou  de  race  allemande,  en  1817  et 
1810,  et,  malgré  les  ell'orls  de  Li/t,  elle  échouait  dans  son  en- 
Irepr  se. 

Les  tarifs  de  1822,  en  soulevant  contre  nous  les  réclamations 
des  peuples  situés  à  la  frontière  française,  et,  je  puis  bien  le 
dire  maintenant,  des  populations  alsaciennes,,  permirent  à  la 

Prusse  de  poursuivre  ses  desseins  avec  plus  de  .succès. 

Klle  obtint  de  la  Bavière,  du  Wurtemberg,  desdeux  liesses, 
du  grand-duché  de  Bade,  de  l'Yancforl-surle-Mein,  qu'ils  se 
ligueraient  avec.  elle,  et  elle  arriva  à  conclure  le  ZoLlverein. 

Vous  connaisse/  le  développement  politique  que  cette  insti- 
tution commerciale  a  eu  dans  Le  monde.  A  l'heure  actuelle,  il 
ne  faUl  pas  vous  y  tromper,  les  questions  d'intérêt  exercent 
dans  Le  domaine  moral  une  action  considérable.  L'esprit  hu- 
main ne  se  dédouble  pas.  Les  hommes  qui,  dans  la  vie  pri- 
vée, sont  des  rivaux  personnels,  conservent  difficilement 
l'amitié  qui  les  a  unis. 

II  est  à  craindre  que  la  concurrence  économique  entre  les 
nations  n'ait  de  graves  conséquences  Sur  leurs  relations  poli- 
tiques. Nous  sommes  tous  ici  dans  les  meilleures  dispositions 
vis-à-vis  de  nos  amis  et  de  nos  voisins  de  Suisse.  Mais  encore 
un  coup  ne  sàvez-vous  pas  avec  quel  art  merveilleux,  partout 
où  vous  semé/  un  germe  .le  discorde,  il  est  aussitôt  exploité. 

Après  tant  de  témoignages  d'amitié  entre  les  deux  Républi- 
ques, il  y  a  un  gros  intérêt  à  conserver  la  fraternité  qui  nous 
unit  à  la  nation  suisse,  à  la  conserver  dans  toute  son  intimité 
profonde,  affectueuse,  et  à  maintenir  des  relations  économiques 
qui  sont  pour  notre  travail  national  une  source  de  prospérité 
et  de  grandeur  (Applaudissements  sur  divers  bancs.) 

Mais  la  Chambre  avait  son  siège  fait,  et  après  un  dis- 
cours du  Président  de  la  Commission  des  douanes,  le 
t.iaité  de  commerce  a  été  rejeté  par  338  voix  contre  193. 

Nous  craignons  bien  qu'à  partir  du  l1-'1'  janvier  1893, 
la  barrière  du  tarif  général  s'élève  entre  nos  marchan- 
dises et  la  Suisse.  ,1.  M. 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


La  discussion  de  la  Réforme  des  boissons  est  termi- 
née ;  elle  a  entraîné  le  rejet,  par  281  voix  contre  232, 
de  l'amendement  de  M.  .lourde,  dont  nous  avons  parlé 
la  semaine  dernière,  que  la  Commission  du  budget  et 
le  Gouvernement  combattaient  de  leur  côté: 

Ce  résultat  a  été  obtenu,  grâce  à  l'intervention  éner- 
gique de  M.  Tirard,  ministre  des  finances,  et  au  remar- 
quable discours  de  son  prédécesseur,  M.  Rouvier,  qui, 
en  défendant  la  Rente  française,  exempte  jusqu'ici  de 
toute  espèce  d'impôt,  a  démontré  que  le  vote  de  la  dis- 
position proposée  porterait  un  coup  fatal  à  notre  crédit 
d'Etat. 

Laissez-moi,  a  dit  M.  Rouvier,  vous  citer  deux  chiffres,  qui 
montreront  à  ceux  qui  ne  voient  (pu;  l'agiotage,  que  la  spécu- 
lation inavouable  dans  les  mouvements  des  opérations  de 
Bourse,  qu'il  y  a,  au  contraire,  quelque  chose  qui  profite, 
comme  je  le  disais  au  début  de  mes  observations,  à  la  puis- 
sance même  de  l'Etat. 

Savez-vous  ce  que  le  dernier  emprunt  représente  de  béné- 
fices pour  l'Etat,  pour  la  nation,  si  on  le  compare  avec  les 
cours  précédemment  pratiqués  dans  les  opérations  du  même 
genre?  Avec  la  mène-  somme  de  rentes,  vous  avez  fait  entrer 
dans  les  caisses  de  l'Etat  80  millions  de  francs  de  plus. 

Si  vous  envisagez  les  résultats  d'une  conversion  faite  sur 
les  ours  actuels,  >ur  les  cours  pratiqués  dans  ces  derniers 
temps,  votif  voyez  que  cette  opération  représente  pour  ce 
paya  une  somme  énorme  s'élevant  à  plus  d'un  milliard  de 
francs  en  capital. 


(1  Voir  l'Économiste  Européen,  n"  45,  46  et  49. 


Dans  ces  conditions,  n'esl-il  pus  vrai  de  dire  qu'il  faut  BU 
ces  matières  garder  toute  su  liberté  d'esprit,  secouer  les  pré- 
jugés, voir  où  gil  le  grand  intérêt  national  ?  Car  si  sotie 
rente  n'était  pas  à  des  cours  éleyés,  si  vous  n'étiez  pas,  parmi 
toutes  les  puissances  du  monde,  celle  qui  peut  le  plus  facile- 
ment, le  plus  librement  appeler  à  elle,  aux  conditions  les 
plus  avantageuses  pour  l'Etat,  les  capitaux,  soit  pour  vous, 
soit  pour  les  amies  on  alliées  qui  se  disputent  le  marché  de 
Paiis;  si  vous  pouviez  avoir  la  inoindre  hésitation,  ne  sentez- 
vous  pas  que  vous  rendriez  plus  difficile  encore  l'établisse- 
ment de  ce  budget  de  :i  milliards  300  millions,  dont  plus  de 
la  moitié  s'en  va  à  la  dette  et  à  l'armée,  deux  formes  diffé- 
rentes de  la  défense  du  pays? 

Messieurs,  si  vous  voulez  conserver  intactes  les  force- 
vives  de  l'Klal.  conserve/  précieusement  la  liberté  du  marché 
à  laquelle  vous  devez  la  haute  prospérité  de  votre  crédit. 
(Applaudissements  sur  divers  bain  s.) 

Mais  la  question  n'est  pas  enterrée.  En  effet,  en  accep- 
tant le  principe  de  l'impôt,  M.  Tirard  a  pris  l'engage- 
ment de  présenter,  an  moment  de  la  discussion  du  . 
budget  des  receltes,  un  projet  mûrement  étudié,  atté- 
nuant, dans  La  mesure  du  possible,  les  effets  désastreux 
contre  lesquels  la  Chambre  a  été  mise  en  garde.  Voici, 
à  ce  propos,  la  péroraison  du  ministre  des  finances  : 

Personne  plus  que  moi  n'a  horreur  de  ce  qui  s'appelle  le 
jeu.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  les  opérations  sérieuses 
avec  les  opérations  de  jeu,  qui  consistent  purement  et  sim- 
plement à  réaliser  des  bénéfices  dus,  en  quelque  sorte,  au 
hasard  des  circonstances  et  aux  prévisions  plus  OU  moins 
exactes  des  agioteurs  dont  vous  parlez. 

Il  y  a,  à  coté  de  l'agiotage,  un  marché  sérieux  qui  nous  a 
rendu  de  très  grands  services,  qui  pourra  nous  en  rendre  en- 
core, et  que  je  n'ai  pas  l'intention  de  désorganiser. 

.l'avais  L'honneur  de  vous  dire  que  la  reforme  de  l'impôt 
des  boissons  ne  se  présente  pas  tout  à  fait  dans  les  conditions 
qui  avaient  été  indiquées  au  début  de  cette  discussion,  il 
nous  manque  8  ou  9  millions  pour  qu'elle  se  suffise  à  elle- 
même. 

Dans  le  but  d'arriver  au  vote  rapide  de  la  réforme  et  à  son 
incorporation  définitive  dans  le  budget,  la  Commission,  d'ac- 
cord avec  le  Gouvernement,  est  allée  au  plus  pressé:  elle  a 
pensé  (pie  le  moyen  le  plus  expédient,  le  plus  rapide  était 
d'ajouter  une  surtaxe  de  '.)  fr.  aux  245  fr.  que  vous  avez  déjà 
votés  sur  l'alcool. 

Quant  à  l'impôt  sur  les  valeurs  de  Bourse,  je  le  répète,  la 
que  Lon  est  à  l'étude,  je  m'en  occupe  et  j'y  apporterai  tous 
mes  soins.  Je  prends  l'engagement  d'apporter  à  la  Chambre 
un  projet  de  loi  qui  donnera  une  légitime  satisfaction  à  tous 
les  intérêts  en  présence. 

J'espère  qu'après  ces  explications,  la  Chambre  voudra  bien 
voler  le  projet  tel  qu'il  lui  est  présenté  par  la  Commission  du 
budget.  (Très  bien!  très  bien!) 

La' discussion  se  rouvrira  donc  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  février  1893  ;  nous  espérons  qu:;  le  vote 
qui  eu  résultera  ne  bouleversera  pas  ce  marc  ié  finan- 
cier de  Paris,  dont  toutes  les  puissances  de  l'Europe  se 
disputent  les  faveurs. 

C.-R.  YVehrung. 


LES  FINANCES  DE  LA  SERBIE 


Belgrade,  20  décembre  1892. 

Des  publications  alarmantes  ont  été  récemment  ré- 
pandues dans  la  presse  européenne  sur  la  situation  fi- 
nancière de  la  Serine.  Nous  avons  tenu  à  faire  une  en- 
quête personnelle  sur  un  sujet  qui  intéresse  en  France 
un  nombreux  public  et  nous  sommes  heureux  que  les 
renseignements  recueillis  par  nous,  à  Relgrade  même, 
nous  permettent  de  dissiper  l'impression  fâclieuse  pro- 
duite par  des  informations  d'un  pessimisme  prémédité. 

Ces  informations,  qui  le  croirait?  ont  été  mises  en 
circulation  par  le  Gouvernement  serbe  lui-même.  Le 
ministère  qui  détient  actuellement  le  pouvoir  a  voulu 
se  faire  une  plate-forme  électorale  des  fautes  imputées 
à  celui  qui  l'avait  précédé,  il  a  voulu  épouvanter  l'élec- 
teur avec  le  chiffre  de  la  Dette  llottante  créée  par  le 
parti  opposé  sans  se  soucier  de  l'effet  que  celte  tactique 
produirait  sur  les  cours  delà  Rente  serbe  et  sur  la  con- 
fiance des  marchés  européens.  Le  ministère  semble 
avoir  aujourd'hui  reconnu  son  erreur;  il  a  donné  à  la 
commission  financière,  chargée  de  l'examen  des  comp- 
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tes  publics,  l'ordre  de  reviser  soigneusemeut  le  montant 
de  laDetfe  flottante  dans  un  sens  strictement  conforme 
à  la  réalité  des  choses. 

Nous  avons  pu  nous  procurer  le  tableau  de  la  Dette 
flottante  et  l'on  verra,  par  l'étude  détaillée  que  nous  en 
faisons,  dans  quelles  proportions  il  est  légitime  de  ré- 
duire les  chiffres  fantaisistes  qui  ont  eu  cours  jusqu'ici 
dans  la  presse  internationale. 

Etat  de  la  Dette  flottante  de  Serbie 
au  le?  août  ±892. 

(1)  Avance  des  Banques  allemandes. Fr.  8.310.040  » 

(2)  Bons  du  Trésor   5.184.273  47 

(3)  Fournitures  impayées   2.057.673  54 

(4)  Comptes  courants  auprès  de  diverses 

banques   1.367.940  98 

(5)  Acceptations  de  la  Régie  du  sel  et  du 

tabac   4.400.909  65 

(0)  Avance  de  la  Banque  Nationale   711.407  25 

Dette  à  consolider  Fr.  22.098.205  49 

(7)  Emprunt  à  la  Russie  Fr.    3.000.000  » 

(8)  Comptes  de  dépôt  débiteurs   5.310.454  60 

(9)  Appointements  arriérés   1.509.544  67 

(10)  Mensualités  de  la  Dette  arriérées...  1.241.100  51 

(11)  Caisse  de  la  Loterie   275.595  62 

(12)  Imprimerie  de.  l'Etat   268.000  65 

(13)  Réquisitions  non  réglées   234.400  » 

Fr.    11.845.100  95 

Total  Fr.   34.M3.â53  60 

D'où  il  convient  de  déduire  :  ' 
Espèces  en  caisse  et  paiements  effectués.     2.434.085  15 

Ce  qui  réduit  la  dette  flottante  à  Fr.   32.109.208  45 

Examinons  ce  tableau  article  par  article  : 

,  lo  L'avance  dos  banques  allemandes  est  gagée  par 
des  titres  dVmprunt  créés  depuis  longtemps  déjà  et  qui 
ne  sont  pas  encore  émis; 

2"  Les  Bons  du  Trésor  n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas 
varié  depuis  deux  ans; 

■  '>•'  Les  fournitures  impayées  consistent,  en  grande 
partie,  en  matériel  de  chemins  de  fer,  c'est-à-dire  en 
dépenses  essentiellement  productives  et  qui  sont  né- 
cessitées par  les  besoins  plus  actifs  du  réseau  ferré  de 
l'Etat; 

4°  Les  comptes  courants  auprès  des  Banques  ont  un 
mouvement  continuel  au  débitet  au  crédit  ;  ils  s'accrois- 
sent habituellement  pendant  le  premier  semestre  et 
sont  tou  jours  remboursés  en  automne.  C'est  donc  une 
situation  essentiellement  transitoire. 

Ty>  Les  acceptations  de  la  Régie  des  monopoles  ont 
été  souscrites  en  partie  pour  paiement  des  achats  de 
tabac  et  de  ,cl  effectués  pour  l'année,  en  partie  pour 
paiement  au  Trésor  de  sa  part  de  bénéfices  dans  l'ex- 
ploitation des  monopoles.  La  Régie  emploie  dés  mainte- 
nant ses  recettes  au  remboursement  de  ses  acceptations 
et  c'est  un  compte  qui  joue  normalementchaque  année. 

6°  Les  avances  sur  titres  datent  de  plusieurs  années  : 
les  titres  qui  servent  de  gage  sont  destinés  au  paiement 
du  solde  des  réquisitions  de  guerre,  porté,  sous  la  rubri- 
que numéro  13. 

7<>  Les  conditions  de  l'Emprunt  A  la  Russie  sont 
demeurées  secrètes  et  l'on  n«'  doit  pas  faire  entrer  son 
remboursement  en  li^nc  décompte.  J,es  fonds  en  ont 
été  employés  au  paiement -des  munitions  fournies  avec 
les  «0.000  fusils  que  la  Russie  a  donnés  en  cadeau  à  la 
Serbie.  La  Russie  n'élève  aueune  réclamation  sur  cette 
somme. 

8"  Le  chapitre  des  comptes  de  dépôts  date  de  loin,  et 
ne  fait  l'objet  d'aucune  réclamation. 

9»  L  arriére  désappointements  se  trouve  aujourd'hui 
réglé. 

10°  Les  mensualités  arriérée»  de  la  iMIe  ,e  trouvent 
également  en  voie  de  règlement. 

11"  et  !  '  •  <  e*  deux  chapitres  ne  constituent  qu'une 
dette  à  soi-même,  puisque  le, deux  administrations  dont 
il  s'agit  donnent  tous  leurs  bénéfice*  ù  l'Etui. 

En  parcourut! t  ces  chiffres,  on  en  arrive   ■  la   \  •• 


tion  que  l'intention  de  gonfler  outre  mesure  le  mon- 
tant de  la  Dette  llottante  a  prédominé  dans  l'esprit  de 
la  Commission  des  finances.  On  a  pu  voir,  par  le  tableau 
que  nous  avons  donné  ci-dessus,  que  bien  des  chapitres 
auraient  pu  être  retranchés,  mais  il  est  un  fait  plus 
important  encore  à  noter,  c'est  que  la  Commission  n'a 
pas  mis  en  regard  du  chiffre  de  la  Dette  flottante  celui 
des  sommes  considérables  qui  restent  dues  au  Gouver- 
nement par  les  contribuables.  Ces  sommes  s'élèvent  à 
plus  de  20  millions  dont  le  Trésor  poursuit  activement 
la  rentrée  et  l'on  peut  dire  que  le  chiffre  de  la  Dette 
flottante  de  la  Serbie,  que  l'on  a  porté  à  32 1/2  millions, 
se  trouve  en  réalité  n'être  que  de  12  1/2  millions. 

On  peut  ajouter  à  ces  considérations  que  la  situation 
économique  du  pays  est  bonne.  La  rentrée  des  impôts 
directs  s'effectue  mieux  que  par  le  passé,  le  Gouverne- 
ment ayant  donné  aux  contribuables  la  faculté  de  se 
libérer  en  nature.  Enfin,  le  fonctionnement  des  caisses 
des  Emprunts  se  fait  régulièrement  et  des  sommes 
importantes  sont,  chaque  jour,  presque,  envoyées  en 
Europe  pour  le  paiement  des  coupons.  E. 


CREDIT  FONCIER  COLONIAL 


C'est  le  30  décembre  prochain,  que  les  obligataires  du 
Crédit  Foncier  Colonial  sont  invités  à  se  réunir  en 
assemblée  générale,  à  l'effet  de  nommer  un  Conseil 
d'administration  définitif.  Déjà  deux  assemblées  avaient 
été  décidées,  mais  elles  n'ont  pu  se  tenir  aux  dates  in- 
diquées. La  première,  en  effet,  fixée  au  24  octobre  der- 
nier, n'a  pu  aboutir  à  cause  du  nombre  insuffisant 
d'obligataires  présents  ou  représentés.  Quant  à  la  se- 
conde, elle  n'a  pu  avoir  lieu  à  cause  d'un  malentendu 
résultant  de  l'échange  des  titres  anciens  contre  des 
titres  nouveaux.  Les  intéressés  n'ont,  en  aucune  façon, 
à  s'inquiéter  de  ce  relard,  et,  puisque  l'occasion  se  pré- 
sente/rappelons les  arrangements  intervenus,  et  cons- 
tatons la  situation  présente  des  créanciers  d'un  établis- 
sement qui  a  eu  à  lutter  coutre  des  difficultés  créées 
par  des  événements  qu'il  ne  pouvait-prévoir. 

Par  suite  du  concordat  voté  par  les  créanciers  du 
Crédit  Fonciei-  Colonial,  en  date  du  7  juin  1892,  et 
homologué  par  jugement  dû  Tribunal  de  commerce  de. 
la  Seine  du  18  du  même  mois,  les  porteurs  d'obliga- 
tions anciennes  s'engageaient  à  recevoir  : 

ifl  En  échange  d'une  ancienne  obligation  de  600  fr., 
une  nouvelle  obligation  au  capital  de  420  francs  por- 
tant intérêt  comme  suit  : 

I  n  coupon  lixe  de  12  francs,  payable  le  1'  ''  janvier 
de  chaque  année  ; 

Un  coupon  d'intérêt  variable  ne  pouvant  dépasser  la 
somme  de  !l  francs  et  payable  le  l*"  juillet  du  chaque 
année  ; 

2"  En  échange  d'une  obligation  ancienne  de  500  fr., 
une  nouvelle  obligation  au  capital  de  350  francs  por- 
tant intérêt  connue  suit  : 

Un  coupon  fixe  île  10  francs  payable  le  tfir  janvier  de 
chaque  année  ; 

I  n  coupon  d'intérél  variable  né  pouvant  dépasser 
7  fr.  50  et  payable  le  %V  juillet  de  chaque  année; 

Par  exception,  le  premier  coupon  d'intérêt  fixe  et  le 
premier  coupon  d'intérêt  variables  des  nouvelles  obli- 
gations étaient  entendus  payables  le  l«f  juillet  1888  ; 
mais  Le  second  coupon  d'intérêt  lixe  était  stipulé  payable 
le  1er  janvier  1894,  le. troisième,  le  1er  janvier  I8ik">,  et 
ainsi  de  suite.  Quant  au  deuxième,  coupon  d'intérêt 
variable,  il  devait  être  acquitté  a,'u  lOT  juillet.  IHfM,  le 
troisième  au  l"  juillet  |8!»5  pour  continuer  ainsi,  sous 

déduction  de  tous  impôts.  « 

Rappelons,  maintenant,  ce  qu'était  cette  Société,  que 
le  Tribunal  de  commerce,  par  un  jugement  rendu  eu 
date  du  111  janvier  1892,  avait  admis  au  bénéfice  de  la 
liquidation  judiciaire. 

I  *  n  décret  du  24  octobre  IM0O  avait  autorisé  la  tonna- . 
lion  (l'une  Société  anonyme  sous  la  dénomination  de 
Créait  Cnfnnial.   Par  un  autre  décret  en   dnli*  du 
31  août  1H03,  celte  Société  a  été  autorisée  à  se  transfor- 
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mer  et  ;'i  prendre  1  «v  dénomination  do  Crédit  Foncier 
Colonial,  Ainsi  transformée,  cette  institution  avait  pour 

objet  : 

1«  De  consentir  des  prêts  à  1<>ii^>  terme  aux  proprié- 
taires d'industries  agricoles  <huis  nos  trois  colonies  de 
la  Réunion,  de  là  Guadeloupe  et  de  ta  Martinique  ; 

2"  D'acquérir,  par  voie  de  cession,  les  créances  hypo- 
théquées sur  dès  immeubles  situés  dans  les  mêmes 
colonies  : 

:>'>  De.  faire  des  prêts  aux  colonies  elles-mêmes  ou  à 

leurs  communes,  avec  ou  sans  hypothèque  : 

V»  D'émettre  des  obligations  pour  une  valeur  égale  au 
montant  des  prêts. 

Le  capital  social  de  la  Société  avait  été  fixé  à  12  mil- 
lions de.  francs. 

Aux  termes  de  plusieurs  conventions  passées  en  1863, 
en  L865  et  en  I886entre  M.  le  .Ministre  de  la  Marine  ei 
des  Colonies  et  le  Crédit  Fonçier  Colonial,  te  montant 
des  prêts  à  consentir  se  montait,  pour  la  Réunion  et  la 
(rUauelOupe,  à  20  millions,  et  à  10  millions  pour  la 
Martinique.  L'intérêt  des  prêts  ne  pouvait  dépasser 
KO/0;  les  annuités  mises  à  la  charge  des  emprunteurs 
devaient  amortir  la  dette  dans  un  délai  de  trente  ans 
au  plus,  et  les  colonies  s'étaient  obligées  à  garantir 
éventuellement  le  remboursemen.1  des  pertes  subies  par 
te  Crédit  Foncier  Colonial  à  raison  de  l'insolvabilité 
de  ses  empnmteurs,  mais  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de 2  1/2- 0/0  seulement  du  solde  restant  dû  sur 
les  prêts  réalisés,  sans  toutefois  ipie  cette  garantie  pût 
dépasser  annuellement  500.000  fr.  pour  la  Guadeloupe 
et  la  Réunion,  et  250.000  fr.  pour  la* Martinique.  Quant 
aux  effets  de  cette  garantie,  ils  devaient  être  épuisés 
dans  le  cours  de  deux  semestres,  sans  rappel  d'un  exer- 
cice sur  l'autre. 

Or.  en  1871,  une  crise  vint  à  sévir  sur  nos  colonies, 

et  la  Société  du  Crédit  Foncier  Colonial  se  vit  dans  la 
nécessité  de  se  rendre  adjudicataire  d'un  grand  nombre 
d'établissements  sucriers  qui  servaient  de  gage  à  ses 
avances,  établissements  pour  lesquels  elle  ne  put  trou- 
ver preneur  immédiat,  et  qu'elle  se  vit  contrainte  à 
exploiter  elle-même.  (les  circonstances  contraignirent 
le  Crédit  Foncier  Colonial  à  modilier  ses  statuts  et  à 
devenir,  lui-même,  une  véritable  Société  commerciale. 

Pour  faire  face  aux  prêts  consentis,  la  Société  avait 
eu  recours  à  l'émission  d'obligations,  qui  lui  avaient 
procuré  un  montant  de  25.419.970  fr.  Mais  toutes  les 
obligations  dont  l'émission  avait  été  autorisée  n'avaient 

pu  être  placées;  de  sorteque  le  Crédit  Foncier  Colonial 
en  vint  à  contracter  des  emprunts  au  Comptoir  d'Es- 
compte de  forts,  puis,  lorsque  celui-ci  sombra  en  1889, 
et  que  la  continuation  de  ces  emprunts  fut  rendue,  im- 
possible, à  vendre,  au  mieux,  une  partie  des  titres 
laissés  à  la  souche.  C'était  user  d'expédients.  Néan- 
moins, la  situation  de  la  Société  ressort  comme  suit  : 

Le  capital  social  s'élève;  à  Fr.     12.000.000  » 

Il  reste  à  recouvrer  sur  des  action- 
naires en  retard  de  versements   642.300  » 


La  Société  n'a  donc  encaissé  réelle- 
ment que   11.  .357. 700 

Le  capital  provenant  des  obligations 
non  amorties  et  restant  en  circulation 
représentait,  au  taux  d'émission,  et 
avant  le  COUi  ordat  voté   25.419.970 


Total  Fr.     36.777.670  » 

Par  contre,  on  trouve  comme  débiteurs  : 

Pour  la  Réunion  Fr.     14.45'j.074  37 


Tour  la  Guadeloupi 
Pour  la  Martinique. 


18.131.269  'il 
5.200. 034  24 


Ensemble  Fr.     37.875.378  02 

Ce  montai.!,  connue  on  le  voit,  dépasse  le  capital 
réuni  des  ai  t  i  uis  et  des  obligations,  mais  il  est  vrai  que 
ce  montant  ne  comprend  que  des  immobilisations. 

Or.  ces  immobilisations  ont  empêché  le  Crédit  Fon- 
der colonial  de  faire  face  au  paiement  de  son  coupon  ( 
de  février-mars  1892,  et  l'ont  contraint  à  déposer  son  bi-  f 


lan.  C'était  un  désastre,  si  un  arrangement  n'avait  pas 
été  conclu.  Comment,  en  effet,  aurait-on  réalise  les  im- 
meubles? On  a  donc  fait  remise  au  Crédit  Foncier  Co- 
lonial de  25  0/0  des  créances,  et  les  75  0/0  non  remis 
ont  été  stipulés  payables  en  27  ans  par  voie,  de  réparti- 
tion, au  moyen  d'annuités  uniformes  comprenant  l'inté- 
rêt lixe  dont  il  a  été  parlé'  au  début.  De  plus,  une  So- 
ciété Foncière  Coloniale  a  été  créée  qui  se  redra  acqué- 
reur, s'ilest  nécessaire,  des  propriétés  du  Crédit  Foncier 
Colonial  moyennant  paiement  en  actions,  actions  qui 
pourront  être  réalisées.  Lutin,  le  Crédit  Foncier  Colo- 
nial continuera  sa  gestion,  son  administration,  en  pro- 
cédant à  la  réalisation  de  ses  immeubles  sans  hâte,  et 
à  bon  compte,  puisqu'il  a  toujours  pour  acheteur  éven- 
tuel la  Société  Foncière  Coloniale. 

Or.  l'ancienne  obligation  de  600  fr.  a  donné  droit  à 
un  nouveau  titre  rapportant  fixe  12  fr.  Ce  litre  est  coté 
277  fr.,  ce  qui  équivaut  à  un  revenunet  de 3 !)0 environ, 
sans  tenir  compte  dû  revenu  variable  que  l'on  eBl  en 
droit  d'espérer.  L'obligation  5  0/0,  avec  son  revenu  fixe 
de  10  fr.  et  son  cours  de  237  fr.  donne  3 80  0/0,  et  le  por- 
teur peut  encore  espérer  en  un  supplément  d'intérêts 
de  7  fr.  50  par  obligation,  (le  sont  donc  des  valeurs  ap- 
pelées à  être  prises  par  l'épargne  à  cause  du  revenu 
raisonnable  assuré,  et  de  la  possibilité  d'obtenir,  au 
premier  jour,  pour  les  capitaux  engagés,  une  rémuné- 
ration de  (',  so  a  7  30  0/0.  A.  Lechenet. 
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Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(lin  milliers  de  francs) 


ETATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  '  

Suisse  

Italie   


Espagne  

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 


Moi 
Importai. 


36.858 
32.537 
30.363 

7.942 
11.348 
20.248 
10.071) 
18.358 

7.479 
12.248 


de  novembre 


Etporlat. 


94.413 
33.856 
48.247 
20.291 
16.925 
11.955 
4.941 
19.232 
6.717 
7.490 


p'-  l'exp 


--  S7.5&5 
--  1.319 
--  17.884 
+  12.349 
+  5.777 
—  8.293| 
5.129i 
874 
762i 
4.758 


+ 


Depuis  le  1"  Janvier 

Diffèr. 
pr  l'exp. 


Importai 


502.917 
314.417 
378. 153 

84.794 
123.096 
257.813 
111.065 
517.358 

77.547 
196.251 


Kiportal. 


962. 

328. 

470. 

214. 

120. 

123. 
56. 

236. 
65 
56. 


Sur  10  pays  dont  lf>s  comptes  sont  détaillés  dans  le 
tableau  ci-dessus,  4.  depuis  le  commencement  de  l'année, 
nous  ont  plus  acheté  que  vendu  et  G  plus  vendu  qu'a- 
cheté. En  tête  de  nos  Clients  arrive  naturellement 
l'Angleterre  et.  en  second  lieu,  la  Suisse,  dont  la  balance 
commerciale  se  solde  par  139.477.000  fr.  à  notre  prolit. 
Au  moment  où  se  discute  la  question  si  grave  de  nos 
rapports  avec  ce  dernier  pays,  il  est  intéressant  de  voir 
comment  se  décompose  notre  trafic  avec  lui  : 

Ses  exportations  en  France  comprennent  : 

Denrées  alinifintaires  Fr.      8. 477. (XX) 

Vins   542.000 

Bestiaux   1.577.000 


Matières  premières 


3.525.000 


Objets  fabriqués   62.730.000 

Les  expéditions  de  produits  français  en  Suisse  se 
subdivisent  en  : 

Denrées  alimentaires  Fr.  3.230.000 

Vins   12.2'i2.000 

Bestiaux   12.170.000 

Matières  premières   57.974.000 

Objets  fabriqués   108.355.000 

Sauf  les  denrées  alimentaires,  dont  la  Suisse  nous 
vend  un  peu  plus  qu'elle  ne  ne  nous  achète,  nous  avons 
la  supériorité  sur  tous  les  points.  On  affecte  de  redou- 
ter l'affluence  des  vins  de  la  Suisse  :  ce  n'est  pas  sé- 
rieux; ce  qui.  au  contraire,  l'est  au  dernier  point,  c'est 
de  voir  que  12  millions  de  nos  vins  risquent  d'être  ex- 
clus du  marché  voisin  et  que,  pour  éviter  de  recevoir 
62  millions  de  produits  fabriqués,  nous  allons  perdre 
la  vente  de  108  millions  de  ces  mêmes  produits  avec 
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tous  les  salaires  que  comporte  leur  fabrication  et  leur 
transport.  La  sottise  n'est  pas  encore  consommée, niais 
nous  sommes  à  l'extrême  limite.  Encore  une  fois,  nous 
conjurons  le  Parlement  de  ne  pas  entrer  dans  la  voie 
où  M.  Méline  le  pousse  à  s'engager. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


22  dér. 


1. 700. 708. 071  1.704.456.134)  a  -,,  ^„ 
1,275.824.353    1. 275.713. 688 (  2  976 -03*  084 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
15  déc. 

Or  

Argent. . . 

8.978.533.024  2.980.169.753 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeuille  Paris  (  g& 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  '. 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   :  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


15  décembre     22  décembn 


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  Loi  du  17  n>ai  183i 

"_v -ûj  \  Ex-banques  département. 

mob.l.eres  J  ,  Q.       f,jlljn  fa  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  jiayer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2.980. 169. 753 


34 

807 

44.765 

198 

516. 667 

190.438.355 

296 

Ti 

117 

864 

297.294.421 

20 

247 

100 

21 

080.400 

1 

878 

D12 

1 

302.112 

123 

438.721» 

126.342.570 

162 

002.031) 

162.258.425 

140 

000.000 

140.000.000 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980.750 

2.980.750 

99 

627.209 

99.627.269 

100 

000.000 

100. 000. 000 

4 

000.000 

4 

000.000 

9 

193 

979 

9.196.079 

6 

385 

110 

7 

109.037 

9 

907 

444 

9.907.444 

96 

9S4 

090 

99.419.063 

4 

257 

907 

780 

4.261 

140.445 

182 

500 

ooo 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

135 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

0 

907 

i  i  i 

9 

907.444 

3 

202 

593 

120 

3.232 

385.785 

12 

458 

601 

II 

425.698 

36 

996 

541 

36 

847.305 

309 

279 

556 

323 

003.324 

307 

725 

386 

333 

317.699 

54 

460 

574 

55 

319.309 

1 

875 

288 

1 

771.676 

8 

977 

050 

y 

241.759 

910 

847 

910.847 

36 

115 

306 

30 

401.533 

4 

257.907 

Î80 

4.961 

140.445 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaissa  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

.—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte.. . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


27  déc. 

20  déc. 

25  déc. 

24  déc. 

22  déc. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.616.8 

3.003.0 

3.051.7 

3.011.0 

3.262.5 

2.251.4 

2.520.7 

2.372.2 

2.603.7 

2.980.1 

090.6 

684.2 

868.2 

646.4 

487.7 

281.2 

209.0 

273.6 

331.7 

310.9 

140.0 

140.0 

110.0 

140.0 

140.0 

isv  i 

315.5 

188.0 

2H0.6 

323.0 

448.  i 

417.1 

432.1 

435.6 

388.6 

*  %  o/o 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

7  352.8 

%  0/00 

5  0/00 

2  0/00 

1  0/00 

5. 5(3. 4 

6.999.3 

5.998.0 

2.132  7 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Kxjn.i  (:■) ions  par 
rjiii':_">n>  s  (mur  l.'s  <t\w  pi'i'iuit-rs  muis  «!•--.  <li\  dernières 
année*  (IHKl-Mli). 

IMPORTATIONS  i-n  millier*  d-  fr.ni-M 


Année» 

Matières 
prein. 

Objets 
fabriqué,. 

Objots 
d'nlimeii. 

Mai.  1,. 
i|i\<-i 

Total  îles 

Import, 

Or,  nrg. 
et  hillon 

1892 

2.009.350 

509. 0K| 

1  312.812 

127.21» 

4.008.462 

474.533 

1891 

1  130  . 

587.115 

1  .463  i*ri 

Ut  ira 

4.292.395 

507.637 

1890 

2.082. 5M9 

ViO.179 

1.482.900 

114.839 

4.030.  V17 

■iï.l  030 

ÎHH'.I 

i.imi  soi 

518.310 

1  289.113 

IJ8.I33 

3.895.357 

121  383 

1888 

1.80H.973 

488.536 

l .  3:  (8.61/1 

IO.1. 197 

3. 737. «52 

214.118 

1887 

i  7>.\  r* 

487.844 

1.245.704 

nu  »|6 

3.590.622 

249  117 

1886 

1  ,838.  409 

481).  196 

1  338.117 

100.070 

3.706.392 

420  (lin 

188:, 

1  7:0  535 

517. :mi 

1.206.01» 

101  1!.! 

3.676  (178 

412.600 

1884 

1.90». 653 

578.9911 

1.281 .065 

109.055 

3.938.772 

zo ,  i:r> 

1883 

ir,  S  ï.l 

057.313 

1.451.656 

126  :m 

4  307  592 

130.407 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


A  D  ntîcs 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

Mardi, 
diverses 

Total  des 
export. 

Or.  arg. 
et  hillon 

1892 

657.739 

1.616.986 

691.096 

253.600 

3.220.02t 

199 

134 

1891 

628.16(5 

1.071.731 

690.899 

218.298 

3.209.094 

355 

996 

1890 

699.706 

1.736.371 

746.145 

1SS.475 

3.370.697 

343 

12S 

1889 

737.320 

1.690.492 

721.135 

189.906 

3.33S.853 

197 

522 

1888 

634.794 

1.4S4.742 

630.781 

175.559 

2.925.876 

273 

531 

1887 

616.994 

1.516.985 

617.183 

165.004 

2.916.166 

224 

066 

1886 

5S6.423 

1.549.676 

638.940 

116.963 

2.922.002 

263 

345 

1885 

544.971 

1.457.886 

(555.287 

130.317 

2.788  461 

277 

457 

1884 

599.952 

1.469.580 

688.892 

112.835 

2.871.259 

98 

810 

1883 

59S.258 

1.607.316 

753.305 

121.819 

3.140.698 

214 

678 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  e"t  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  onze  premiers  mois  des 
années  1890-1891-1892  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

lyPUItmiOXS  (milliers  de  (r  i 

EÏPftRTITWiS  (milliers  de  fr.l 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

Argent  en  lingots  

Argent  monnayé  

Monnaie  de  billou  

Totaux 

81.767 
276.318 
26.139 
95. 175 
101 

116.467 
230.784 
31.419 
128.894 
72 

51.778 
57.036 
18.735 
101.437 
47 

17.1)57 
84 . 195 
20.610 
76.333 
93/ 

29.050 
195.885 
S. 312 
122.19'. 

552 

91.112 
152.071 
13.844 
S6.093 
7 

474.533 

507.636 

229.036 

199.131 

355.996 

343.128 

Pendant  les  onze  premiers  muis  de  l'année  1892,  lf 
stock  (I'Or  en  France  s'est  augmenté  de  256.8()8.000 
francs,  dont  1,454.000  fr.  pour  le  mois  de  novembre. 
Le  stock  d' Argent,  qui  gagnait  fin  octobre  20.109.000 
francs,  a  subi  une  plus-value  de  sorties  en  novembre  de 
708.000  fr..  ce  qui  laisse  l'augmentation  des  entrées 
pour  les  onze  premiers  mois  de  1892  ;'i  19.371.000  fr. 
Bien  entendu,  ces  chiffrés  ne  comprennent,  pour  l'or 
surtout,  qu'une  faible  partie  des  sommes  réellement 
importées,  —  Billon.  Pendant  les  onze  premiers  mois, 
les  sorties  ont  été  supérieures  aux  entrées  de  880.000  f r. 

La  situation  continue  à  être  excellente  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 

RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  2  au  8  déc.  (49«  semaine) 
(Kn  milliers  de  franos) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Oenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelmavoielarg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah  . 
M édoc  


■S  '3 


2.665 
8.304 
133 
513 
3.632 
5.185 
0.432 
4.691 
3.015 
897 
531 
128 
290 
214 
101 


Uec.  br.  de 
la  semaine 


1892  1891 


«98 
6.777 
87 
116 
3.170 
2.354 
3.110 
2.0rM 
1.656 
123 
52 
13 
00 
«2 
16 


704 
6.943 
92 
180 
3.688 
2.595 
3.161 
2.738 
1.634 
184 
99 
15 
70 
23 
18 


Uec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1892  1891 


35.676 
331.817 
4.322 
8.558 
175.423 
138.074 
101.900 
135.949 
84.090 
0.640 
3.850 
385 
2.550 
1.371 
1.043 


Différence 
pr  1892 


35.219 
335.338 
4.  «03 
9.109 
176.126 
138. 587 1 
I '«1.085 
135.575 
85.987 
0.411 
1.360 
401 
2.426 
1.3(1 
1.053 


+ 

—  3 


V 

—  1 

+ 


t 


456 .  » 
.520.» 
81.» 
551.» 
703.» 
513.» 
.881.» 
374.» 
.290.» 
231.» 
515.» 
15.» 
124.» 
39.» 
9.» 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  21  décembre,  lu  Conseil  d'administration 
flu  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  5.006.888  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.72">.8<)0  fr.  en  prêts  fonciers  et 
1 .'.280.480  fr.  en  prêts  communaux. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


18!):> 

Du  l'T  janvier  au  :«)  dov..  .  68.S80.000 

Du  1«  au  10  décembre   2.000.000 

Du  M  au  80  décembre   1.740.000 

Du  _>|  décembre   840.000 

Du  22     —    880.000 

Du  88     —    80.000 

Du  l"f  janvier  au  88déc....  78.190.000 


18!  II 

77.470.000 
I ,670.000 
8.160.000 
810.000 
180.000 
180.000 

81 ,760.000- 


L'ÉCONOMISTE  KUROPfiKN  - 


Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voit  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  2')  décembre  1  ki tj . 

L'approche  du  nouvel  an  introduit  en  ce.  moment  «ne 
téêve  dans  Jcs  dissensions  politicrues;  le  calme  n'est 
troublé  que  par  leè  derniers  échos  du  scandale  Àhl- 
wardJ-Lœwe.  Les  offres  faites  par  LoVtfve  au  Gouverner 
ment  français  onl  été  exploitées  par  les  antisémistes  ël 
contribueront  au  succès  dè  leur  propagande  parmi  les 
classes  ignorantes;  mais  l'opinion  punlique  es!  cepen- 
dant. Venue  â  une  plus  jn.'.ie  appréciation  «les  faits,  él 
reconnaît  que  si  la  conduite  de  Lœwe  est  blâmable  an 
point  de  vue  du  sentiment  patriotique  allemand,  les 
accusations  d'Ali hvurdl  relatives  aux  fusils  juifs  n'en 
sont  pas  mieux  fondées.  t 

on  suit  ici  avec  intérêt  les  vicissitudes  de  la  convenu 
lion  franco-suisse.  La  lecture  des  journaux. ^français 
îums  force  à  admettre  que  la  convention  n'a  que  fort 
peu  de  chances  d'être  adoptée,  et  cette  situation  esl  en- 
visagée ici  avec  une  grande  satisfaction;  l'industrie  al- 
lemande guette  avec  anxiété  l'occasion  de  s'emparer-du 
marché  suisse  et  espère  que  l'ouverture  de  ce  nouveau 
débouché  amènera  un  relèvement  sensible  des  affaires, 
si  compromises  pour  toutes  les  raisons  que  j'ai 
fréquemment  développées  dans  nies  précédentes  cor- 
respondances. Espérons  cependant  que  la  majorité  de 
la(\hanibre  française  ouvrira  les  yeux  et  ne  Commettra 
pas  la  faute  de  faire  cadeau  aux  pays  de  la  Triple-Al- 
liance des  bénélices  que  la  France  tire,  actuellement  de 
ses  lionnes  relations  commerciales  avec  la  Suisse.  Ici. 
on  n'ignore  pas  que  la  Suisse  achète  plus  qu'elle  ne 
vend,  et  li'  Gouvernement  a  su  faire  prévaloir  l'intérêt 
général  sur  les  intérêts  particuliers  des  agrariens;  ou 
ne  manquera  donc  pas  de  bénéficier  des  erreurs  qui 
pourraient  avoir  le  dessus  en  France. 

Les  informations  que  l'on  fait  courir  à  chaque  instant 
sur  le  sort  îles  négociations  commerciales  engagées 
avec  la  lîussie  ne  doivent  être  accueillies  qu'avec  ré- 
serve; le  Gouvernement  allemand  apporte  dans  ces  né- 
gociations le  même  désir  d'aboutir  a  un  résultat  qui  a 
présidé  à  la  conclusion  des  traités  de  commerce  ré- 
cents ;  il  examine  dans  cet  esprit  la  réponse  île  la  Rus- 
sie,  mais  il  est  impossible  de  se  rendre  compte  de 
l'étendue  des  concessions  qu'on  s'est  faites  mutuelle- 
ment jusqu'ici. 

Le  choléra  n'est  pas  tout  à  fait  éteint  à  Hambourg  ; 
quatre  cas  ont  été  constatés  hier.  Il  y  a  donc  tout  lieu 
de  craindre  que  nous  assisterons  à  une  recrudescence 
violente  de  l'épidémie  au  printemps,  et  que  le  commerce 
supportera  par  là  de  nouveaux  dommages* 

Les  Cercles  politiques  et  financiers  de  Berlin  ont  ap- 
porté une  certaine  attention  aux  .discussions  qui.  vien- 
nent d'avoir  lieu  à  la  Chambré  française  sur  un  projet 
d'imposition  des  opérations  de  Bourse  à  terme.  Vous 
savez,  qu'un  projet  analogue,  destiné  à  fournir  une  par- 
tie des  fonds  nécessités  par  les  innovations  utilitaires, 
sera  disenté  par  le  Beichstag  le  mois  prochain.  Les 
taxes  qu'on  projette  d'introduire  en  Allemagne  sont  de 
beaucoup  inférieures  à  celles  quefixe  le  projet  français; 
cependant,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  expliqué  en  dé- 
tail, les  mesures  fiscales  proposées  par  le  Gouverne- 
ment allemand  sont  considérées  comme  excessives  par 
tous  les  financiers  et  par  toutes  les  personnes  qui  ne 
se  laissent  pas  égarer  par  des  déclamations  irréfléchies 
contre  la  spéculation  :  on  prévoit,  si  ces  mesures  sont 
appliquées,  que  les  marchés  allemands  seront  ruinés  et 
qu'en  particulier  les  opérations  d'arbitrage  y  seront 
rendues  impossibles  ;  le  bénéfice  en  Viendra  eu  partie 
au  marché  de  Paris,  à  moins'qn'on  ne  suive  en  France 
les  mêmes  errements  qu'en  Allemagne,  auquel  cas  les 
spéculations  sur  l'échange  deV  •Valeurs  internationales 
deviendraient  le  monopole,  .de  Londres  et  d'Amster- 


dam. Constatons,  dans  tous  les  cas,  qu'en  Allemagne 
connue  en  France,  on  est  unanime,  dans  les  Cercles 
compétents,  à  reconnaître  le  caractère  funeste  de  toutes 
mesures  portant  atteinte  à  la  liberté  des  affaires. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liilleis  du  Trésor  

lîillets  d'autres  banques  

Lettres  de  rhange  

l'rèts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks; 

Capital  soeial  

Hé  serve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


1891 


15  dée. 

DU.  7  dér. 

15  dér. 

NI, 

7  déc. 

871.086 

4- 

5.794 

934.409 

.+ 

3.390 

22.591 

109 

21.535 

+ 

523 

9.897 

+ 

1.387 

11.094 

+ 

1.450 

552.407 

4- 

7.530 

511.476 

4.989 

88.388 

+ 

4.372 

1115.974 

+ 

2.799 

10. .177 

+ 

1.200 

1.210 

32 

-40.325 

+ 

4.271 

35.473 

+ 

1.075 

120.000 



mod. 

120.000 

non  mod. 

.•(0.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

084.170 

8.085 

974.172 

'.MU! 

453.193 

14.182 

484. 110 

0.285 

2.008 

V 

1.323 

3.215 

t 

1.272 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1S90  1891 


30  no v... 
7  déc.  .. 
15   —  ... 


31  — 


30  no v. 
7  déc.. 

15  —  . 
23  — 

31  — 


703.9 
703.9 
772.8 
781,5 
758,7 


934.0 
931.1 
931.5 
924.7 
901.9 


1892 

S71.6 
800.1 
871.9 


Circulation 

1890  .  1891  1892 

,     969,9     995.3  1.005.8 

,     912.5     976.2  993,1 

.     932.8     974.2  984,2 

.     993.3  1.014,0  — 

.  1.102,6  1.122.5  — 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


30  nov 
7  déc. 

15  — 
23  — 

31  — 


676,8 
035,1 
634,8 
677.7 
759,7 


048.0 
622,0 
620,4 
642.2 
710.5 


652.8 
029.9 
011,9 


30  nov . 
7  déc, 

15  — 
23  — 

31  — 


Réserve  de  billets 

1890      1891  1892 


190,6 
190,1 
212.4 


111.2 

139,4 
158.5 
10-4,7. 
26,2 


263.2 
279.3 
285,6 
230.0 
101.4 


Le  bilan  du  15  décembre  est  caractérisé  par  une 
augmentation  considérable  (34  millions  de  m.)  des  dé- 
pôts: il  s'agit  très  probablement  de  dépôts  de  l'Ktat, 
faits  en  vue  de  paiements  prochains  «lu  Trésor.  Bien 
que  la  lin  de  l'année  soit  en  général  l'époque  d'un 
resserrement  monétaire,  l'encaisse  est  en  augmentation 
de  5  millions,  grâce  à  ces  pédùts;  en  même  temps  le 
portefeuille  a  grossi  et  la  circulation  des  billets  s'est 
développée.  s  

Le  Commerce  extérieur.  —  La  statistique  alle- 
mande vient  de  publier  le.  détail  des  échanges  commer- 
ciaux de  l'Allemagne  avec  les  autres  Ktats  en  1801.  Les 
résultats  sont  résumés  dans  les  tableaux,  suivants  ; 


IMPORTATIONS 
Pays  d'origine 


Millions     En  0  Q  de 
de  marks  l'import.  totale 


Grande-Bretagne  

Autriche-1  ïongrie  

Russie  

Ftals-Fnis  d'Amérique  .. 

Pays-Bas  

France  

Belgique  

Indes  Britanniques  

Brésil  

Suisse  

Italie  

République  Argentine. . 

Chili  

Danemark  

Suède   

Autres  pays  

Total. 


676,8 

15,4 

508,0 

13t6 

r.SO.4 

13,2 

'i5(j.5 

10,4 

.>*>.  1 

0.4 

201  .s 

5.0 

251  .S 

5,7 

157,0 

3,6 

154.0 

3,5 

144,9 

3,3 

134,1 

3,0 

îoo.o 

2,5 

70.7 

1.7 

75.4 

1.7 

52.2 

ià 

38M 

8,9 

\ .  403,4 

100 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Allemagne  et  Angleterre 


819 


EXPORTATIONS 

Millions  En  0/0  de 

Pays  dé  destination   *  de  marks  l'export.  totale 

Grande-Bretagne   696,1  20,8 

Etats-Unis  d'Amérique   357,8  10,7  „ 

Autriche-Hongrie   347,8  10,4 

Pays-Bas   2(38,4  8,0 

Russie   262.0  7.9 

France   238,6  7.1 

Suisse   184,6  5.5 

Belgique   153,3  4,0 

Italie   88,7  2,2 

Suède   73,5  2,2 

Danemark   73,5  2,2 

Rrésil                                         55,5  1,7 

Roumanie   55.0  1,0 

Port  libre  do  Hambourg   §4,3  1,6 

Espagne   39,2  1,5 

Autres  pays   381,5  11,5 

Total   3.339,8  100 


L'Emprunt  bulgare.  —  La  National  Bank  fur 
Deutschland  et  la  maison  Jakob  Landau  ont  soumis 
au  Collège  des  Anciens  de  la  Bourse  la  demande  rela- 
tive a  l'admission  de  la  cote  du  nouvel  emprunt  bul- 
gare 6  0/0.  Sur  le  montant  total  de  l'emprunt,  soit 
I  L5.65i.800  marks,  on  émettra  provisoirement  un  chiffre 
de  35.960.500  m.  à  Berlin,  Amsterdam.  Londres  et 
Vienne,  au  prix  de  88  0/0  ;  la  Laenderbanh.  de  Vienne, 
avait  pris  l'emprunt  au  prix  de  83  1/2  0/0. 

L'opinion  générale  à  la  Bourse  de  Berlin  est  que  des 
raisons  politiques  et  économiques  militent  contre 
l'émission  à  Berlin  du  nouvel  emprunt,  mais  on  croit, 
•cependant,  que  le  Collège  des  Anciens  ne  refusera  pas 
l'admission  à  la  cote. 

Les  Chemins  de  fer  allemands.  —  Il  résulte,  de 
statistiques  récemment  publiées,  que  la  circulation  des 
marchandises  sur  les  chemins  de  fer  allemands,  de 
I88'i  à  1891,  est  représenté!!  par  les  chiffres  suivants: 
Tonnes  Tonnes 


I88'i... 
188.",.. 
1880. . . 
1887. . . 


I07.071.!r>7 
111. 200. 231 
113. 01 '1.975 
122.221 .700 


L'augmentation,  de  188')  à 


1888. 
1889. 
1899. 
1891 . 
1891,  s 


.  134.920.090 
.  140.043.701 
151. 681; 437 
.  159.493.531 

donc  été  de  49  0/0. 


Emprunt  municipal  berlmois.  —  Un  syndicat 
formé  par  la  Xalinaal-Baith  fur  hi-utschland  et  la 
HUMOU  Jacob  Landau  a  pris  20  millions  d'obligations 
municipales  di-  Merlin  :{  1  2  0/0  ;ni  prix  do  97  il  0;  ces 
obligations  -eront  émises  sur  le  marché  de  Berlin  au 
mois  «le  janvier. 

La  Production  du  Sucre.  -  <>n  .  value  à  95.500.000 
quintaux  la  production  de  betteraves  eu  Allemagne  en 
1X!>2.  contre  9'i. 900.000  quintaux  en  1891. 


Courrier  «i«>  la  Bourse  Berlin 

Berlin,  5>î  décembre  1892. . 

Notre  marché  ;i  perdu  toute  animation,  et  si  quel- 
ques affaires  fout  varier  les  cours,  c'est  presque  tou- 
jours dans  le  seim  de  la  baisse.  Le  découragement  résul- 
tant île  l'incertitude  de  lu  situation  politique  et  de  Ja 
crise  de  l'industrie  a  atteint  «on  extrême  limite. 

Les  fonds  d'Klat  allemands  font  à  peu  prés  seuls  ex- 
ception à  la  faiblesse  générale  des  cours;  il  est  vrai 
qu'ils  sont  à  un  taux  très  bas  —  le  3  0/0  â  85  «0  ;  —  la 
mauvaise  situation  des  valeurs  industrielles  fait  é\i 
déminent  béuélbier  ces  fonds  d'Etat,  habituellement 

délaissés. 


Le  mouvement  ascendant  du  Rouble  s'est  arrêté  et  a 
fait  place  à  la  baisse  ;  les  fonds  russes  imitent  le 
Rouble.  D'une  manière  générale,  «les  fonds  d'Etat  se 
comportent  mal. 

La  plupart  des  valeurs  de  Banque  sont  faibles,  en 
particulier,  la  Diskonto-Ges&llschaft,  atteinte  dans  ses 
propriétés  de  terrains  par  un  nouveau  règlement  édili- 
taire.  Au  contraire,  la  National-Banh  fur  Deutschland, 
qui  va  lancer  deux  emprunts,  un  emprunt  municipal 
berlinois  et  un  emprunt  bulgare,  voit  ses  cours  s'amé- 
liorer. 

Rieu  de  changé  sur  le  marché  des  valeurs,  indus- 
trielles ;  le  mouvement  de  baisse  se  ralentit,  mais  il  n'y 
a  aucune  amélioration  réelle. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


lSnov  25nov  2  dée  9  déc.  16  déc  23  déc 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe ....... 


Banques 

Crédit  

Disconto  

Dàrmstadt-Bank  

Beil-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmimd  

Bocliumer  , 

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. . 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


S6  12 
65  37 
97  25 
95  S7 
99  70 
92  02 


86  » 
65  62 
97  40 
96  12 
99  30 
92  62 


85  75 
65  50 
97  12 
95  87 
99  30 
92  37 


85 
65  S7 
9S  » 
95 
99  70 
92  50 


)) 

» 

»  » 

il  25 

39  75 

38  37 

39  37 

39  12 

38  12 

156  50 

155  75 

156  37 

156  » 

156  . 

151  25 

110  » 

10S  50 

106  50 

106  12 

105  50 

101  75 

n 

» 

H  » 

» 

» 

128  37 

12715 

126  75 

127  35 

127  25 

126  37 

217  25 

217  62 

217  25 

217  25 

210  02 

215  90 

60  25 

60  62 

58  87 

58  » 

58  2'. 

57  25 

69  87 

70  8) 

09  37 

69  12 

69  25 

68  25 

111  87 

111  75 

11(1  U 

110  37 

110  25 

109  87 

» 

>> 

» 

» 

» 

lus  s; 

198  25 

197  5( 

197  » 

198  25 

197  25 

» 

» 

>) 

168  » 

168  37 

16S  » 

165  » 

167  37 

165  25 

181  90 

183  62. 

179  87 

175  87 

178  50 

176  40 

135  12 

l?4  12 

m  10 

129  50 

131  62 

131  » 

136  25 

131  25 

132  50 

132  12 

133  12 

133  87 

142  » 

141  » 

139  » 

137  40 

139  12 

138  » 

11  i  87 

113  25 

m  50 

110  » 

111  40 

111  87 

100  25 

99  62 

38  12 

93  87 

96  37 

91  87 

58  25 

58  50 

57  62 

56  75 

57  12 

55  75 

120  37 

119  75 

119  25 

117  » 

1 19  37 

120  25 

140  » 

137  62 

137  25 

135  75 

133  50 

132  i) 

120  50 

118  75 

117  02 

m  62 

107  25 

106  50 

130  75 

128  37 

127  75 

125  12 

124  87 

124  12 

» 

» 

>» 

111  75 

111  25 

101  7» 

95  62 

94  » 

92  25 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

80  90 

80  95 

80  90 

su  1>\ 

80  90 

(•0  90 

20  35 

20  34 

20  34 

20  34 

20  33 

20  33 

169  95 

109  80 

169  7. 

169  50 

109  20 

168  » 

19!)  10 

199  50 

200  2 

20!  » 

202  50,201  10 

m  25 

199  90 

200  25 

201  02 

203  12 

202  ,) 

199  25 

199  75 

200  50 

202  » 

203  » 

202  » 

85  87 
66  12 

97  7i 
96  2: 
99  80 
92  37 


85  87 
65  50 
97  12 
95  62 
100  20 
9i  50 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES d'ÉCOSSE  (Voir  pagi  SOI  | 


LA  SITUATION 

Londres.  i\  décembre  IS!W. 

Les  fêtes  de  Noël  ont  commencé,  c'est  vous  dire  que  les 
préoccupations  politiques  sont  délaissées,  que  les  que- 
relle» outre  libéraux  et  conservateurs  subissent  une 
trêve,  et  que  les  événements  sur  lesquels  le  poux  ap- 
peler votre  attention  manquent  forcément  d'intérêt. 

Nos  hommes  politiques  se  sont  empressés,  d'ailleurs, 
d'aller  jouir  do  fours  Vacances  et,  d'après  le  cliché  ofll- 
ciel,  do  préparer  leurs  forces  pour  les  prochaines  luttes. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


M.  Gladstone  est  votre  hôte,  il  a  emporté  avec  lui  le 
secret  de  bon  projet  de  home  nilc.  nous  pouvons  donc 
Être  certains  qu'aucune  polémique  inattendue  ne  vien- 
dra troubler  notre  Premier  dans  sa  retraite. 

Il  n'a  pas  voulu,  cependant,  laisser  sans  réponse  la 
déclaration  < l < *  Sir  Edward  Reeds,  dont  je  vous  entre- 
tenais dans  ma  dei*nière  Lettre,;  il  a  compris  que  son 
silence  pouvait  devenir  dangereux  si  ses  partisans  eux- 
mêmes  en  profitaient  pour  élever  de  nouvelles  préten- 
tions et  le  Daily  News,  l'organe  officieux  de  M.  Glads- 
tone, a  rassuré  ceux  que  les  déclarations  du  député  de 
i  lardiff  avaient  pu  inquiéter. 

Le  projet  de  1893  sera,  nous  en  avons  aujourd'hui 
l'assurance,  assez  différent  de  celui  de  1886.  <  >n  avait  été 
effrayé,  alors,  par  l'idée  de  La  création  d'un  Parlement 
à  Dublin,  coïncidant  avec  la  disparition  'les  irlandais 
de  la  Chambre  des  Communes  :  on  avait  cru  voir,  dans 
un  pareil  projet,  la  séparation  prochaine  des  deux  îles 
sieurs.  Cette  crainte  avait  été  savamment  exploitée 
alors,  «die  avait  produit  un  gros  effet  sur  les  masses: 

aussi,  M.Gladstone  a-t-il  voulu,  qu'avec  son  nouveau 
projet,  on  ne  pût  faire  craindre  le  démembrement  de 
l'Empire  e1  comprenant  que  la  campagne  allait  de  nou- 
veau s'engager  sur  ce  point,  il  a  t'ait  annoncer  que  le 
Uill  nouveau  maintiendrait  une  députation  Irlandaise 
au  Parlement  de  Westminster. 

La  députation  actuelle  ne  sera  cependant,  pas  main- 
tenue intégralement.  L'intention  est  de  la  réduire  de 
telle  façon  que  son  influence  sur  les  destinées  générales 
du  pays  suit  limitée  proportionnellement  â  la dose  d'au- 
tonomie locale  octroyée  à  l'Ue  d'Kmeraude.  Nous  tic 
pouvons,  avec  des  données  aussi  incomplètes,  juger  de 
l'importance  de  cette,  dernière  réforme,  mais  il  est  pos- 
sible qu'elle  ne  satisfasse  pas  tout  le  monde,  et  que 
M.  Gladstone  rencontre  de  ce  chef,  parmi  les  Irlandais, 
une  résistance  assez  vive. 

Une  autre  cause  du  rejet  du  projet  de  issu  avait  été 
La  mesure  agraire  qui  L'accompagnait  et  qui  donnait 
satisfaction  aux  revendications  des  paysans.  On  déclara 
alors  que  cette  mesure  permettrait  aux  paysans  de  dé- 
posséder les  propriétaires  anglais  du  sol.  et  La  lutte, 
sur  ce  point,  fut  des  plus  vives.  Le,  projet  de  1893  ne 
provoquera  aucune  réforme  agraire,  il  réservera  La 
question  au  Parlement  anglais  pendant  un  certain 

temps  et,  si  celui-ci  ne  peut  prendre  aucune,  décision, 
le  Parlement  irlandais  en  sera  saisi  avec  faculté  de  la 
résoudre  dans  de  certaines  conditions.  Enfin,  lès  futures 
relations  douanières  entre  les  deux  îles  sont  réglées  par 
le  nouveau  projet  dans  un  sens  beaucoup  plus  avanta- 
geux pour  l'Irlande  qu'elles  ne  l'étaient  par  le  bill 
de  1880.  M.  Gladstone  a  écouté,  cette  fois,  les  revendi- 
cations des  Irlandais. 

On  voit,  par  ce  court  exposé,  que  le  souci  du  Premier 
Ministre  a  été  de  rendre  son  projet  acceptable  poin- 
tons, d'en  retrancher  tous  les  points  qui  l'avaient  fait 
rejeter  par  le  Parlement  de  1880  et  de  satisfaire  des  in- 
térêts diamétralement  opposés.  La  tâche  n'a  pas  été 
facile.  Du  reste,  à  en  croire  l'organe  libéral  qui  nous 
fournit  ces  indications,  l'intention  de  M.  Gladstone  est 
de  provoquer  une  grande  discussion  ;  il  laissera  s'écou- 
ler entre  le  vote  en  première  lecture  et  la  seconde  déli- 
bération un  temps  suffisant  pour  qu'une  étude  extra- 
parlementaire puisse  être  faite,  que  le  pays  puisse 
comprendre  et  approuver  le  projet  du  grand  homme 
d'Etat  et,  comme  ce  projet  est  perfectible, M.  Gladstone 
se  réserve  de  le  modifier  suivant  les  arguments  et  l'atti- 
tude des  conservateurs  et  des  ultra-autonomistes.  Rien 
ne  sera  (loue,  laissé;  à  l'imprévu  dans  la  discussion  de 
cette  grande  question. 

Nous  avons  en  ce  moment  un  scandale  financier  que 
je  me  contente  de  vous  signaler  aujourd'hui  en  me  pro- 
mettant d'y  revenir  la  semaine  prochaine.  Il  s'agit  de 
La  faillite  de  la  Liberator  permanent  Building  Society, 
une  des  premières  Sociétés  de  construction  de  Londres. 

Les  tribunaux  ne  se  sont  pas  . encore  prononcés  sur 
Cette  affaire,  dans  laquelle  plusieurs  personnages  im- 
portants se  trouvent  compromis,  mais  la  dernière  assem- 
blée des  actionnaires  a  été  l'une  des  [dus  liouleusesque 
L'on  ait  vu. 


et  Fi 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

21    décembre  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
39.67-e.  110 


Total   31). 072. 110 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Hontes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.10O 
5.434.90O 
23.222.110 


Total   39.(172.110 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


Liv. 


Capital  social   14.553 

Réserve  et  profits  et 

portos   3.111 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.750 

Comptes  particulière. .  29.209 

Billetsàsept  jours. etc.  168 


st. 
000 

961 

595 
855 
546 


Total   51. 859.957 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   1 1 . 256 . 05» 

Portefeuille  et  avance»  25.076.855 

Billets  en  réserve   14.180.130 

Or  et  argent  monnayés  1.346.91 1 


Total   51.859.957 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation  1 
(excepté  les 
billetsa7jours)| 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép.| 
des  opérations! 
de.  Banque 

> 
OS 

w 

fj 
•a 

A 

Proportion  de  | 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

1 

36.537 

0/ 

21  Septembre  . . 

27.928 

» 

26.495 

35.907 

17.883 

48 

I 

28  »   

27.657 

» 

26.877 

34.906 

36.153 

17.229 

49 

» 

26.890 

27.187 

3S.836 

40.510 

16.156 

41 

» 

12  »   

26.085 

207 

20.906 

37.109 

39.396 

15.569 

41 

19  » 

25.220 

1.249 

26.565 

36.905 

39.699 

15.105 

40 

26  »   

24.970 

742 

26.343 

36.307 

39.057 

15.077 

41 

» 

3  Novembre. . . 

21.429 

704 

26.371 

31.173 

37.518 

14.508 

42 

3 

9  » 

24.374 

'  » 

26.024 

33.573 

36.625 

14.800 

43 

», 

16  » 

24.664 

40 

25.768 

32.  01  s 

35.143 

15.316 

46 

23  » 

21.925 

174 

25.510 

31.675 

38.000 

15.865 

49 

n 

30  » 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.493 

47 

)> 

7  Décembre. . . 

24.692 

60 

25.490 

32.118 

34.628 

15.652 

48 

» 

14  » 

21.758 

20 

25.445 

32.615 

34.669 

15.762 

48 

21  »   

24.559 

» 

25.491 

34.026 

36.332 

15.527 

45 

Banque  d'Angleterre.  —  Entrées  et  Sorties  d'or 

Du  15  au  21  décembre  1892 

DATES  ENTRÉES   SORTIES 

—      Quantit.    Nature    Provenance  Quantit.    Nature  Destinât. 


déc. 


15 
16 
18 

19     »  » 
Total.  141.000 


£ 
9.000 
110.000 
25.000 


Souv. 


Portugal 
Amer,  du  Sud 
Australie 


£ 

21.000 


10  000 


Russie 


Chili 


31.000 

Excédent  des  sorties  £  113.000 


Les  Finances  des  Colonies  australiennes.  —  L'at- 
tention se  porte  à  nouveau  sur  les  fonds  coloniaux,  et 
la  situation  de  l'Australie  préoccupe  toujours,  avec  rai- 
son, le,  monde  des  affaires. 

Les  renseignements  que  M.  Sée,  trésorier  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  vient  de  publier  sur  les  finances  de 
ce  pays,  nous  montrent  que  les  avertissements  donnés 
par  Londres  n'ont  pas  encore  été  compris  en  Australie; 
aussi  les  cbilïres  fournis  sont-ils  très  commentés.  En 
dépit  de  l'adoption  d'une  politique  franchement  protec- 
tionniste, le  dernier  exercice  de  cette  colonie  a  vu  le 
déficit  augmenter  de  3V2.000  liv.  st.  et  atteindre  770.(XK> 
liv.  st.  Pour  enrayer  le  mal,  le  Trésorier  déclare  ne  pas 
vouloir  recourir  à  de  nouvelles  taxes,  il  reviendra  sim- 
plement au  vieux  système  des  économies:  il  espère  réali- 
ser, pendant  l'exercice  prochain  10.900.0tM)  liv.  st.  de. 
recettes  et  ne  dépenser  que  9.950.000  liv.  st.  L'expé- 
rience protectionniste  a  donc  déjà  été  faite  dans  cette 
colonie  et  on  n'éprouve  pas  la  nécessité  d'y  reveuir.  La 
Nouvelles-Galles  du  Sud  a  réussi,  pendant  l'année  1892, 
à  augmenter  sa  dett  *  de  3.750.000  liv.  st.,  cela  grâce  à 
l'émission  de  lions  du  Trésor  et  à  la  création  d'un  4  0/O 
intérieur,  et  cela  malgré  les  olistacles  que  Londres  cher- 
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cli"  à  mettre  au  besoin  de  dépenses  îles  colonies  austra- 
liennes. 

La  colonie  de  Victoria  a  continué  également  à  em- 
prunter. Le  Gouvernement  a  émis,  pendant  l'année, 
H  millions  de  livres  3  0/0  au  taux,  minimum  de  92  0/0. 
A  côté  d'une  politique  financière  aussi  néfaste,  nous 
trouvons  une  situation  économique  et  commerciale  très 
précaire.  Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  les 
importations,  à  Melbourne,  ont  atteint  une  valeur  de 
10.282.000  liv.  st.  contre  12.373.000  liv.  st.  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  précédente.  Les 
exportations  ont  baissé  dans  une  égale  proportionnelles 
sont  de  9.218.000  liv.  st.  après  7.548.000  liv.  st.  Lé  ré- 
rime  protectionniste,  que  cette  colonie  a  voulu  essayer, 
ne  lui  a  donc  pas  mieux  réussi  qu'aux  autres.  La  crise 
ouvrière  a  créé,  en  outre,  un  courant  d'émigration  as- 
sez vif.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  iinan- 
cière  1892-93  (1er "juillet  au  31  otobre),  les  revenus  du 
Trésor  ont  été  de  2.256.250 liv.  st.  contre  2.411.327 liv.  st. 
pendant  la  même  période  de  1891-92  et  cette  diminution 
s'accentue  chaque  jour. 

Une  des  principales  causes  de  cette  situation  précaire 
est  l'erreur  commise  par  le  Gouvernement  de  Victoria, 
qui  s'est  engagé  dans  la  construction  exagérée  des  che- 
mins de  fer,  sans  se  rendre  compte  si  ce  développement 
donné  aux  moyens  de  locomotion  était  en  rapport  avec 
les  besoins  du  pays.  Le  Gouvernement  victorien  a  cru  à 
un  excessif  développement  de  ses  colonies  agricoles,  mais 
leur  progression  n'a  pas  été  proportionnelle  à  l'extension 
du  reseau  ferré  et  l'immigration  n'a  pas  donné  les  ré- 
sultats que  l'on  en  attendait  :  l'Afrique  et  l'Amérique 
ont  été,  à  ce  point  de  vue,  des  concurrents  sérieux.  De 
ces  causes,  sont  résultés  les  embarras  financiers  dont 
nous  venons  de  parler  :  la  colonie  a  emprunté,  construit 
et  payé  avec  les  produits  de  l'emprunt;  les  mauvais 
effets  de  cettte  politique  ne  l'ont  cependant  pas  arrêtée 
et.  malgré  les  efforts  du  marché  anglais  pour  modifier 
ces  dispositions,  le  Gouvernement  victorien  n'a  pas  re- 
noncé a  construire  encore  et  à  emprunter.  Voici  quel- 
ques chiffres  qui  feront  comprendre  le  bien  fonde  de 
ce«  observations.  En  1887,  la  colonie  possédait  1.880 
mille-  de  chemins  de  fer  et  avait  une  superficie  de  2  mil- 
lions 576.405  acres  livrés  à  l'agriculture.  En  1891,  le  ré- 
seau est  •!<■  2.798  milles,  soitune  augmentation  de*  500/0 
et  les  terrains  livrés  à  l'agriculture  s'étendent  sur 
2.687.575  acres,  soit  une  augmentation  de  4  1/4  0/0.  La 
Dette  publique  a  marché  de  pair,  elle  était  de  33  mil- 
lions 127.382  liv.  st.  en  1887,  avec  une  population  de 
1.032.988  âmes;  elle  est  de  43.610.265  liv.  st.  en  1891 
avec  une  population  <le  1.157.018  âmes. 


L'Impôt  Foncier.  —  A  propos  du  Congrès  d'Agri- 
culture qui  vient  d'être  tenu  a  Londres,  V Econnmisl 
publie  un  article  'Unis  lequel  se  trouve  la  statistique 
suivante  : 

Le-  charges  fiscales  annuelles  supportées  par  l'An- 
gleterre ^'élèvent  eu  bloc  ;'i  !K)  millions  de  liv.  st.  Dans 
ce  chiffre,  les  taxes  impériales  entrent  pour  03  millions 
et  les  taxes  locales  pour  27.  La  terre  contribue  pour 
3  million-  aux  premières,  pour  5  millions  aux  secondes, 
en  tout  8  millions.  On  voit  ainsi  fine  l'impôt  sur  la 
ferre  agricole  (l'impôt  sur  la  propriété  bâtie  a  été  éli- 
miné du  calcul),  constitue  I  II"  «le  l'cn-ciuble  ries  char- 
ges ilu  royaume. 

Clearing-House 

Iti'-xltllnt  ilfs  arinpfti.nUimts  rht  l.~>  <m  -J I  drc^nihi-i' 

Jeudi  15  décembre..*  4T.H0M.OOO 
Vendredi  l'I  déc  ...  21.209  000 
ifaiedi  17  Mo   SI. 775.000 

Total  <e  148.7U3.009 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  I  V.\  V,:;.tHX>. 

Nouveaux  billets  de  la  Banque  d'Ecosse.  —  La 

/i/in'/nf  Ktihomtlr  rï A.'  oxsc  doit  émettre,  dans  les  pre- 
miers jour*  de  jan  vier.  'le  nouveaux  types  de  billets 
qui.  paraît-il-,  laissant  loin  derrière  eux  tout  ce  qui  a 


Lundi  1(>  dec  «  2l.7tU.000 

Mardi  20  déc   17.6M.0Ott 

Mercredi  21  d<tc   20.53H.300 


été  fait  de  mieux  dans  le  genre.  Les  nouveaux  billets 
seront  de  une,  cinq,  vingt  et  cent  livres;  la  Banque  a 
renoncé  à  émettre  des  billets  de  dix  livres  à  cause  de 
la  rareté  des  demandes.  Chaque  catégorie  de  billets 
sera  de  couleur  différente,  ce  qui  empêchera  toute  con- 
fusion. Signalons  enfin  que  le  portrait  du  gouverneur  de 
la  Banque,  le  marquis  de  Lothian,  se  trouve  sur  les  nou- 
veaux billets  ;  on  espère  que  la  difficulté  opposée  ainsi 
aux  contrefacteurs,  d'imiter  parfaitement  l'expression 
d'une  physionomie,  sera  insurmontable  et  que  toute 
fraude  pourra  être  ainsi  prévenue. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  12  déc.  au  18  déc.  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western,. 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  AV.  of  Ireland  .. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire.-. . . 

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North- Western  . . 
London  and  South- Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheflièld  and  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Statfordshire  

South-Eastern  


Milles  exploités 


Recettes  de  la  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

794% 

794  % 

£  62.013 

£  61.506 

384  ' 

m  y. 

22.384 

21.598 

1.142% 

1.143 % 

71. «89 

71.810 

994 

994 

85.629 

85.576 

487 

487 

12.577 

12.709 

530 

530 

14.912 

*3.493 

2.481  V. 

2.481% 

163.910 

167.840 

527 

527 

75.103 

79.580 

476*4 

476% 

40.510 

42.031 

185% 

180}? 

23  315 

23.943 

1 . 887 

1.889% 

213.268 

217  453 

894% 

8S5% 

57.475 

59.078 

75 

68 

3.875 

3.805 

321  % 

321% 

51.468 

50.370 

51% 

35% 

14.242 

14.157 

13 

13 

7.802 

7.773 

t.  300% 

1.300% 

172.868 

171.197 

454 

441 

10.82C 

10.740 

1.087% 

1.087 

60.393 

60.100 

1.57S 

1.578 

126.557 

129.720 

12 

12 

8.694 

9.269 

312 

312 

14.1  '5 

14.464 

42S 

425% 

38.487 

38.931 

16.417% 

16.330% 

£1.392.325 

£1.407.140 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

g  t°f 
.2  b  S 

■r.  —  es 

X  J  2 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 
1892  au 
17  déc.  92 

dulwavr. 
1891  au 
19  déc.9l 

do  11  déc 

au 
17  déc.  92 

du  12 déc 

au 
19  déc. 91 

Douanes  

Contributions  indir. . 

19.900 
25.452 
13.560 

2.100 

3.343 
13.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

14.31! 
18.310 
9.931 
405 

3.588 
6.850 
1.830 
275 
209 
1.698 

11.381 
18.767 
9.581 
450 
3.893 
6.850 
1.805 
275 
111 
1  .6X3 

470 
598 
317 
» 
■9 
20 
75 
>> 
» 
» 

385 
1.100 

309 
» 
60 

» 

n 
n 
121 

Land  taxttHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.can  alSucz 

Recettes  totales  

90.153 

57.408 

57.790 

1.539 

1.981 

90.109 

61.864 

57.795 

818 

1.126 

Courrier  de  l:t  lîoursc  <l«'  Londres 

Londres,  23  décembre  18'.)2. 

L'approche  «les  fêtes  de  Noël  n  généralement  pour 
eflet  de  restreindre  les  affaires;  la  spéculation  liquide 
ses  engagements,  et  l'épargne  attend  que  les  fêtes 
soient  passées  pour  effectuer  de  nouveaux  placements. 
Ce  calme,  venant  s'ajouter  au  manque  d'activité  des 
derniers  mois,  on  pouvait  croire  que  les  Bourses  do 
la  lin  de  l'année  ne  présenteraient  aucun  intérêt  et  que 
l'on  resterait  sur  les  cours  acquis.  L'influence  «le  Paris 
a  modifié  ces  dispositions  :  hier,  notre  marché  a  •  I Ti 
céder  devant  les  offres  que  Paris  ne  cessait  de  trans- 
mettre, et  nous  clôturons  aujourd'hui  eu  faiblesse. 

Ce  sont  naturellement  les  valeurs. internationales  qui 
sont  atteintes;  il  est  inutile  de  les  énumérer,  leur 

baisse  étant  «lue  à  la  mèi  ause.  Les  Pondu  Kgyptiene, 

comme  le  Tf&!urvan)|  sonl  restés  en  dehors  du  mouve- 
ment rétrograde. 
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Ln  faiblesse  dos  valeurs  Argentines  et  Brésiliennes 

provient  «les  changes  moins  lions. 

Les  exportations  d'or  de  New-York,  à  destination  de 
l'Europe,  ont  contribué  également  ;ï  mal  influencer 
le  marché.  Les  Chemins  américains  oui  un  marché  très 
iafrôgulier,  el  le  malaise -qui  règne  à  New-York  explique 
leur  faiblesse.  La  déclaration  du  Secrétaire  du  Trésor 
des  Klats-l'nis  est  venue  cependant  arrêter  la  baisse. 
Apn's  avoir  exposé  la  situation  du  Trésor,  ou  J'encaisse- 
or  dépasse  les  exigences  <lu  service,  il  a  déclaré  espérer 
pouvoir  maintenir  la  situation  dans  L'état  actuel. 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  ol'liciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidas  anglais  2  3/1  0/0. 

Kupco  1  0/0  

Brésil  10/0  

Argentine  5  0/  o  

Cédulas  1'  


Mexicain  6  0/0  

Turc  J  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Uusso  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0. . . . 
Français  1  1/2  0/0  

—      3  0/0  

Divers 

Hanque  de  Roumanie  . 

Bttei  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Kio\Tinto   

Bnghton  A  

North  Brit.  ovf.  

IVrou  ord  

—  Bref  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Bries  

Denver  préf  

Milwaukee  

I.ouisville  

Norfolk  préf. . . .'  

fteading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

I.anglaagto  

Sinuner  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  bau^ue.. 


1S  nov 

25  nov 

2  dée. 

9  déc. 

18dée. 

23  déc 

97  37 

97 

50 

97 

97  37 

97  31 

97  37 

(55  50 

65 

62 

65  37 

(il  37 

63  25 

62  75 

67  75 

67 

» 

66  75 

66  75 

66  75 

67  . 

72  75 

7  1 

75 

68  50 

69  50 

69  75 

68  87 

11  62 

11 

12 

10  87 

10  » 

9  75 

9  62 

3'ï  1*^ 

32 

25 

.{()  /.) 

.,\t  :.i 

30  2-> 

90.  9^ 

SI  25 

se 

25 

79  75 

78  » 

77  75 

78  » 

55  25 

51 

75 

55  25 

55  7  5 

51  75 

:u 

31 

31  25 

32  » 

30  75 

21  -il 

21 

37 

21  25 

2l  62 

21  62 

21  19 

98  37 

97 

87 

98  12 

98  37 

98  75 

98  87 

:>s  75 

60 

75 

C0  » 

(K)  25 

59  25 

58  » 

93  » 

93 

» 

'.ri  7;, 

93  12 

93  06 

92  37 

97  37 

97 

62 

97  75 

98  62 

98  50 

98  12 

21  62 

23 

62 

23  25 

22  37 

22  50 

22  87 

63  14 

63 

00 

63  44 

61  75 

64  44 

63  02 

101  50 

101 

50 

104  50 

105 

104  50 

104  50 

98  50 

98 

98  50 

99  50 

98  » 

97  50 

6  75 

6 

75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

104  50 

101  50 

101  50 

lu:,  .".ii 

106 

104  50 

8  75 

8 

62 

8  50 

8  50 

8  50 

8  25 

13  OS) 

13  75 

13  50 

13  8 1 

13  69 

13  06 

16  50 

16 

56 

16  55 

16  44 

16  25 

16  06 

151  62 

1  iS 

» 

11S  12 

149  » 

148  87 

117  12 

37  S7 

38  12 

37  75 

37  50 

36  50 

30  75 

12  25 

12 

10  87 

10  37 

10 

^  9  75 

12  » 

\  1 

» 

39  25 

38  37 

37  Y. 

36  25 

83  » 

83  25 

82  25 

SI  .. 

80  .. 

S0  50 

59  25 

58  62 

56  87 

56  12 

55 

55  12 

38  37 

37  87 

35  75 

35  12 

31  37 

31  >. 

92  37 

92 

92  62 

92  12 

91  75 

91  37 

27  » 

25  62 

21  50 

21  75 

21  25 

21  87 

53 

75 

52  62 

53 

52  12 

53  50 

82  25 

80 

91 

79  62 

SO  25 

79  87 

7S  12 

72  62 

71 

71  87 

72  62 

71  62 

71  87 

41  50 

40  37 

39  37 

39  37 

38  62 

38  75 

78  75 

78  25 

76  75 

76  75 

78  25 

78  » 

40  25 

39  62 

37  12 

37  62 

38  87 

38  75 

23  » 

22  62 

22  25 

21  25 

21  50 

21  12 

1 8  » 

18 

» 

17  87 

17  75 

18  » 

17  75 

9  :,n 

9 

37 

9  50 

511 

9  37 

9  87 

S  62 

8  25 

8  25 

S  » 

7  62 

8  » 

1  37 

4  25 

4  37 

i  » 

i  12 

4  37 

5  50 

5  12 

5  » 

\ 

5  » 

4  » 

4 

» 

4  12 

3  87 

3  75 

3  87 

4  25 

4  25 

4  75 

4  37 

1  75 

4  87 

1  » 

4 

4  » 

3  87 

87 

3  87 

3  62 

3  37 

2  87 

2  81 

2  69 

2  62 

38  87 

38  87 

39  12 

38  37 

38  25 

38  » 

25  32 

25  32 

25  33 

25  32 

25  32 

25  32 

3  » 

3 

3  » 

3  » 

3  n 

3  » 

2  37 

2  37 

2  37 

2  » 

1  75 

1  75 

AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  801) 


LA  SITUATION 


Vienne,  22  décembre  1892. 
La  situation  politique  ne  varie  guère  en  Autriche, 
mais,  s'il  faut  en  croire  les  journaux  tchèques,  le  baron 
Gautsch,  ministre  de  l'Instruction  publique,  aurait  été 


chargé,  par  le  comte  Taaiïc.  d'élaborer  un  programme 

propre  à  constituer  une  majorité. 

En  Hongrie,  au  moment  de  la  clôture,  de.  la.  discus- 
sion du  budget,  «pie  je  vous  ai  annoncée  samedi,  le 
I)'  YVekerlé  est  sorti  detsa  réserve  en  ce  qui  touelie  à  la. 
Valuta  :  il  a  affirmé  que  le  Gouvernemenl  était  |>rêt  à 
mènera  bien  la  réforme  monétaire  e|  que  les  opéiAions 
commenceraient  incessamment. 

Des  conférences  ont  eu  lieu,  en  effet,  ces  jours-ci. 
entre  le  groupe  Rothschild  et  le  1)''  Steinbach,  pour 
déterminer  la  marche  à  suivre;  elles  se  poursuis  tout 
aussitôt  les  fêles  de  Noël.  Voici,  en  attendant,  les  bases 
adoptées,  d'ores  et  déjà,  d'après  les  renseignements  offi- 
cieux :  la  première  émission  porterait  sur  (il)  millions 
de  florins  de  rente  or  autrichienne,  à  souscrire  ferme 
par  le  Syndicat,  et  non  pas  à  option,  mais  avec  faculté 
de  dépasser  cette  somme  en  appliquant  le  surplus  au 
Département  des  nuances.  Quant  à  la  conversion  de, 
oOO  millions  de  llorins.  on  prévoit  également  une  sous- 
cription ferme;  au-delà  de  ce  montant,  le  Syndicat 
exercerait  une  option,  et  le  bénéfice,  au-dessus  d'un, 
cours  lixé.  serait  à  "partager  entre  le  groupe  et  le  Gou- 
vernement. 

L'émission  de  la  rente  or  aurait  lieu  en  janvier:  la 
différence  de  cours  entre  les  rentes  autrichienne  et 
hongroise  varierait  entre  11/2  et  2  0/0.  L'emprunt 
destiné  aux  conversions  porterait  sur  des  couronnes  : 
en  Hongrie  on  commencerait  par  les  rentes-papier  et 
on  continuerait  par  les  titres  de  Chemins  de  fer.  Tous 
les  grands  établissements  de  crédit  de  Vienue  et  de 
Budapest  prendraient  part  aux  émissions  pour  compte 
du  Gouvernement  hongrois,  ainsi  que. la  Banque  Men- 
delssohn  de  Berlin. 

Dans  mon  courrier  de  la  Bourse  de  samedi,  je.  vous 
ai  donné  les  chiffres  définitifs  des  comptes  financiers 
de,  l'Etat  autrichien  pour  1891.  Ce  résultat  fait  grand 
honneur  au  Dr  Steinbach.  qui,  ayant  établi  son  budget 
de  la  façon  la  plus  sérieuse,  se,  trouve  aujourd'hui  en 
présence  de  plus-values  considérables.  Il  est  bon,  à  ce 
propos,  d'entrer  dans  quelques  détails. 

En  comprenant  les  soldes  de  crédit  reportés  du  pré- 
cédent exercice,  les  recettes  réelles  ont  dépassé  les  pré- 
visions de  15.091.510  llorins  :  la  plus-value  a  été  de 
G. 775. 70S  llorins  pour  les  contributions  directes,  et  de 
9.001  .'440  florins  pour  les  contributions  indirectes,  tandis 
que  les  rendements  des  propriété  de  l'Etat  accusaieni 
une  inoins-value  de  2.551.114  florins. 

Citons,  entre  autres  facteurs,  les  taxes  de  consomma- 
tion avec -|-  5.031:596  florins,  les  taxes  d'affaires  judi- 
ciaires avec -(- 4.427.370  florins,  les  droits  sur  le  SfeJ 
+•  538.698  florins,  et  du  timbre  +  405.983  florins.  La 
moins-value  du  rendement  des  propriétés  de  l'Etat  est 
due  surtout  aux  abaissements  de  tarifs  de  chemins  de 
fer. 

Sans  doute,  le  résultat,  définitif  de  1890.  se  soldant 
par  un  excédent  de  22  millions  200  mille  llorins,  reste 
supérieur  à  celui  de  1891,  qui  n'est  que  de  14  millions 
400  mille  llorins.  mais  il  y  avait  eu,  pour  le  premier,, 
des  facteurs  exceptionnels. 

Dans  la  dernière  période  décennale,  le  rendement 
des  impôts  directs  s'est  augmenté  de  94.997.692  llorins, 
ou  de  17  81  0/0,  par  suite  de  l'accroissement  de  la  popu- 
lation et  de  la  production  nationale:  la  progression  a 
été  la  suivante,  de  1882  à  1891  :  2.97  — 1.34  —  1.18  — 
1.34  —  3.54  (de  1885  à  1887):  puis,  on  constate,  en  1887 
et  en  1888,  une  diminution  de  1.7  et  0.25  0/0.  —  En  1889, 
l'augmentation  réapparaît  et  se  traduit,  jusqu'en  1891, 
par  1.48  —  2.29  et  3.15  0/0. 

Quant  aux  impôts  indirects,  le  mouvement  a  été 
celui-ci  :  plus-values  2.87  — 1. fil  —  1.06  et  3.2  0/0  — 
puis,  diminution  comme  ci-dessus,  —  et,  enlîn,  reprise, 
sous  l'influence  de  la  Réforme  des  impôts  indirects, 
avec  13.25  —  4.01  et  0.  25  0/0. 

En  récapitulant  ces  taux,  nous  trouvons,  pour  l'en- 
semble, à  partir  de  1882  :  plus-values,  2.91  —  1.53  — 
1.09  et  2.(59  0/0;  moins-values  (en  1887  et  1888)  0.28  et 
4. 68.  et.  enfin,  reprise  des  augmentations  avec  9.8  — 
3.55  et  1.030/0. 

C'est  là,  il  faut  le  reconnaître,  une  progression  satis- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


82:$ 


faisante,  et  on  peut  dire  que  les  comptas  ([ni  viennent 
d'être  publiés  sont  de  nature  à  consolider  le  crédit  de 
la  Monarchie. 

La  Société  de  navigation  à  vapeur  du  Danube  a  fait 
connaître  ses  recettes  pour  le  mois  de  novembre  :  elles 
s'élèvent  à  940.905  llonns,  contre  782.1(30  llorins  pour 
la  période  correspondante  de  1891,  en  augmentation, 
par  conséquent,  de  158.740  florins.  Ce  résultai  annule 
celui  constaté  à  fin  octobre,  et  donne,  à  la  date  du 
30  novembre,  une  plus-value  réelle  de  149.585  llorins; 
il  permet,  en  raison  de  la  continuation  du  trafic  pendant 
les  premiers  jours  de  décembre,  de  prévoir  une  aug- 
mentation de  200.000  llorins  environ  à  la  fin  de  l'année, 
par  rapport  à  1801.  Je  vous  ai  dit  déjà  que  la  Compa- 
gnie s'était  rendu  acquéreur  des  mines  de  charbon 
appartenant  jadis  à  la  Société  Koch  ;  elle  a  payé,  d'après 
le  contrat,  300.000  llorins  pour  ces  mine-,. 


Informations  Ecoiioipes  et  Financières 

Les  Frappes  d'or  en  Autriche.  —  Le  département 
des  finances  vient  de  publier  le  nouveau  règlement 
concernant  la  frappe  de  barres  et  de  monnaies  d'Or 
pour  les  particuliers,  dont  le  point  le  plus  important 
est  le  tarif  auquel  cette  frappe  est  effectuée.  Ku  voici 
le  détail  : 

Prix  pn  couronnes 
l>ar  kilogramme  brut 

Pour  la  Banque 
«l'Autriche-     Pour  les 
Désigation  Titre      Hongrie  particuliers 

Jmn.ts  autrichiens  et  hongrois. .  986,1  3230,404  3228,492 

Pièces  d'or  de  »  ef  de  'i  llorins. 

autrichiennes  et  hongroises...  900  2948,400  2946,600 

Pièces  d'or  de  20  francs  étrangè- 
res (A.  l'exclusion  des  pièces 

grecques  et  du  pape)   899,ô  2946,762  2944,963 

Pièces  d'or  de  l'empire  allemand  899,8  2947,745  2945,945 

Aieles  (pièces  de  10  dollars)   900  2948,400  2946,tOJ 

Livres  turques  '915  2997,540  2995,710 

Impériales  (anciennes)   916,5  3002,454  3000,621 

Impériales  (nouvelles)   899,8  2947,745  2945,945 

Sonverains(pièces  entières,  frappe 

Victoria)   916,5  3002,454  3000,621 

Pièces  égyptiennes  de  100  pias- 
tres, de  1885    874,9  2866,1724  2864,4226 

Alfonsos,  définis  1881  (à  l'exclu- 
sion des  pièces  Alphonse  XIII)  897  5  2940,21  2938.415 

Piastres  d'or  argentines   899,5  2946,762  2944,963 

Pièces  de  10  florins  hollandaises  899,9  2»48,0724  2946,2/26 

Yens  japonais   899,9  2948,0724  2946,2726 

Pièces  de  20  courones  suédoises  ' 

ef  danoises   899,5  2946,762  2944,963 

Il  y  a  lieu1  de  remarquer  que,  pour  1r  frappe  de 
barres  et  de  monnaies  d'or  d'un  titre  inférieur  à 
898  1000'"*,  l'administration  perçoit  une  taxe  spéciale 
de  4  couronnes  par  kilo  brul. 

Ce  tarif  annule  celui  du  moi-  de  novembre. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois  en 
septembre  et  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 


1892.  —  Da 


I. 


43  de,  l'Economiste  Européen, 


p.  506,  nous  avons  indiqué  les  recèdes  des  lignes  ex- 
ploitées pour  le  compte  de  l'Ktal.  Voici,  pour  compléter 
cette  information,  les  chiffres  totaux  de  toutes  les  li- 
gnag  de  la  monarchie, 

pendant  le  mois  de  septembre  dernier,  les  ligues 
ouf  transporté  bf.'O'MOO  voyageurs  (contre  8.832.652 
en  1*01)  et  encaissé-,  de  ce.  chef,  2X. 1 1 2.805  llorins.  C'est 
là  une  diminution  de  1.852.220  llorins.  ou  de  4,6  0/0 
pur  rapport  à  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière ;  la  recel  le  kilométrique  s'é|é\e  à  1 .000  florins, 
soit  une  moins-value  de  70  florins  ou  de  7.:»  0/0. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  courante,  le 
chiffre  total  des  receltes  atteint  220.701  .84">  florins,  en 
diminution  de  :>.2'iO.<'i0'i  llorins,  ou  de  1,50/0,  sur  la 
période  correspondante  du  précédent  exercice.  Le 
trafic  des  voyageurs' accuse,  il  est  vrai,  une  plus-value 


de  1.084.105  florins,  mais  le  mouvement  des  marchan- 
dises perd  4.925.009  florins. 

Ijes  lignes  autrichiennes  ont  perçu,  en  septembre, 
19.257.545  florins,  soit  une  moins-value  de  1.288.095 
llorins;  du  1er  janvier  au  '10  septembre,  cette  moins- 
value  s'élève  à  7 .7 1(>.7(.K>  llorins  poiu*  un  total  de  re- 
cettes de  153.200.814  florins. 

Les  lignes  hongroises  ont  perçu,  en  septembre, 
8. 855. 320  florins,  soit  une  diminution  de  04.125  florins; 
du  1er  janvier  au  30  septembre,  leurs  recettes  ont 
atteint  07.501.031  llorins,  soit  une  augmentation  de 
4.475.892  florins. 

Tirage  des  Obligations  de  la  régularisation  du 
Danube.  —  Le  23e  tirage  des  obligations  de  l'emprunt 
1870.  destiné  à  la  régularisation  du  cours  du  Danube, 
ainsi  que  le  15e  tirage  de  l'emprunt  1878.  aura  lieu  les 
lundi  2,  mardi  3  et  mercredi  4  janvier  1833. 


Société  minière    Autrichienne   des   Alpines.  — 

Dans  la  dernière  séance  du  Conseil  d'administration  de 
cette  Société  le  Président,  comte  Louis  Wodzicki,  a 
donné  sa  démission,  en  alléguant  ses  occupations  trop 
nombreuses,  et  en  ajoutant  que  sa  retraite  n'aurait  pas 
d'influence  sur  les  relations  de  la  Société  avec  la  Lœn- 
derbank.  A  l'unanimité.  M.  Montecuccoli-Laderchi  a 
été  élu  président. 

Société  Autrichienne  de  fabrique  d'armes  de 
Steyr.  —  Les  résultats  de  1891-92  sont  bien  inférieurs 
à  ceux  du  précédent  exercice  :  au  lieu  de  702.457  fu- 
sils à  répétition,  les  commandes  ne  se  sont  élevées  qu'à 
336.725  fusils,  dont  251.330  ont  été  livrés. 

Pour  la  nouvelle  année  commerciale,  la  Société 
avait  en  mains,  au  1er  juillet,  des  ordres  pour  69.394 
armes  (contre  165.904  en  1801).  auxquels  est  venu 
s'ajouter  depuis  le  chiffre  de  11.692;  les  pn'' visions  pour 
l'avenir  sont  devenues  encore  plus  mauvaises. 

Les  installations  pour  la  fabrication  des  armes  à 
petit  calibre  sont  terminées:  il  a  été  dépensé  131.641 
florins  en  constructions  et  140.274  florins  en  outillage. 
La  Société  à  fourni  des  échantillons  à  plusieurs  Gou- 
vernements; en  attendant  les  ordres,  elle  a  entrepris 
de  produire  des  pistolets  et  des  revolvers  pour  poudre 
sans  fumée. 

Après  déduction  de  286.757  11.,  pour  dépréciation,  le 
bénéfice  net  ressort  à  822.788  florins,  contre  1.526.'665 
pour  l'uniée  antérieure.  Sur  cette  somme,  la  Société  a 
payé  déjà  150.000  11.,  comme  à  compte  de  5  llorins  par 
action,  et,  à  partir  du  1er  janvier  1803.  elle  tiendra  à  la 
disposition  des  porteurs  le  solde  de  10  florins;  le  divi- 
dende pour  1891-92  ressort  ainsi  à  24  0  0.  au  lieu  de 
99  il  l)  pour  le  précédent  exercice. 

Ajoutons  que  le  capital-actions  de  la  Société  s'élève 
à  3  millions  de  florins  el  le  fonds  de  réserve  à  un 
million. 

Lots  et  valeurs  Autrichiens  non  encaissés.  Les 

diverses  valeurs  à  lots  sorties  aux  tirages  et  qui  n'ont 
pas  été  présentées  au  remboursement  jusqu'en  1880 
se  chiffraient  par  28  I  2  millions  de  llorins.  On  s'est 
demandé,  à  ce  propos,  si  le  lise  pouvait  s'emparer  de 
Ces  sommes  non  reclamées,  mais  le  point  juridique  n'a. 
pas  encore  été  tranché.  Il  paraîtrait,  d'après  les  avis 
des  jurisconsultes,  qu'après  une  période  de  trente  an- 
nées, les  gagnants  seraient  déchus  de  leurs  droits  et 
que  l'Etal  deviendrait  te  bénéficiaire  des  montants 
affectés  aux  lots,  lettres  de  gage,  obligations,  etc., 
dont  le  remboursement  n'aurait  pas  été  demandé. 


Courrier  do  hi  llourme  <l«>  Vionnc 

Vienne,  24  décembre  1892. 

Malgré'  la  reprise  des  pourparlers  entre  le  Gouverne- 
I  meut  ni  le  groupe  Rothschild,  et  la  perspective  d'une 
I  prochaine  entante,  la  lourdeur  a  dominé',  celle  semaine, 
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sur  notre  marché.  On  attribue  cette  situation  aux  ma- 
nœuvres des  baissiers  berlinois,  qui  envoient  force 
titres,  menaçant  d'absorber  L'épargne  disponible  et  d'a- 
mener  une  dépression  des  cours. 

Comme  conséquence,  le  prix  de  l'argent  s'élève. 

Les  Banques,  qui  escomptaient  toul  récemment  le 
papier  de  premier  ordre  à  8  5/8,  ont  élevé  le  taux  dé 
leur  escompté  à  8  13  16,  puis  en  dernier  lieu  à  M  7/8.  Le 
lion  papier  commercial  n'est  pas  accepté  au-dessous  de 
h  0/0,  et  les  signatures  à  longue  échéance  ne  sont  de- 
mandées qu'à  '<  tf/8,  à  4  3/4  0/0.  Le  marché  en  est  ar- 
rive ainsi  à  demander,  à  peu  de  chose  prés,  les  mômes 
prix  que  la  Banque  austro-hongroise. 

On  sait  que  des  négociations  étaienl  engagées  depuis 
quelquetemps  entre  le  Gouvernement  autrichien  et 
plusieurs  établissements  de  crédit  viennois  au  BUjei 
d'un  emprunt  de  8  millions  de  florins  en  obligations 
10  0  du  Chemin  de  fer  de  Vbrdernberg-Tisenerz,  qui  fera 
partie  désormais  «  1 1 1  réseau  de  l'Etat,  aujourd'hui,  un 
accord  ratifié  par  un  traité  Formel  est  intervenu. 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  a  pris  au  cours 
de  93  cel  emprunt,  dont  2  millions  ferme  el  1  million  à 
option.  Le  service  de  l'intérél  el  de  l'amortissement  esl 
couvert  par  La  garantie  île  l'Etat. 

ou  annonce  que  VAnglobarih  ne  pourra  distribuer 
que  6  florins  de  dividénde,  au  lieu  de  s  pour  l'année 
dernière,  ei  cela  malgré  les  bénéfices  résultant  de  ré- 
mission des  Tramways  de  Budapest. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  BW) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  2:4  décembre  1892. 

La  crise  économique  commence  à  préoccuper  sérieu- 
sement les  esprits.  C'est  Gand,  eu  ce  moment,  qui  a  le 
triste  privilège  de  compter  proportionnellement  le  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  su  us  travail.  Le  bourgmestre  de 
cette  ville  a  reçu  lundi  dernier  vingt-deux  délégués  des 
Sociétés  socialistes.  Le  délégué  des  débardeurs  a  insisté 
sur  la  diminution  des  heures  du  travail  aux  Docks  ;  il 
s'est  plaint  également  de  l'éclairage  défectueux  de  l'a- 
vant-port. Le  délégué  des  tisserands  a  demandé  que. 
eu  cas  de  grève,  le  bourgmestre  voulût  bien  user  de 
son  influence  pour  empêcher  que  des  étrangers  vins- 
sent prendre  la  place  des  grévistes.  Le  délégué  des  me- 
nuisiers a  prolesté  contre  le  travail  dans  les  prisons  : 
quinze  cents  ouvriers  menuisiers  sont  actuellement  sur 
le  pavé,  Le  délégué  métallurgiste  a  constaté  que  les 
patrons  refusaient  de  tenir  compte  d'un  règlement  voté 
en  1870  et  introduisant  le  système  de  huit  heures.  Le 
délégué  des  lilateurs  a  réclamé  l'intervention  des  (  :on- 
seils  de  l'Industrie  et  du  Travail.  Le  délégué  des  cochers 
a  formulé  les  revendications  traditionnelles.  Le  délé- 
gué des 'marbriers  a  réclamé  la  continuation  des  tra- 
vaux de  l'Hôtel-de-Vîlle. 

M.  le  bourgmestre  a  annoncé  des  travaux  très  pro- 
chains au  Parc  de  la  Citadelle.  L'élargissement  du 
Dock  se  fera,  d'après  ce  que  Ton  prévoit,  à  un  très  bref 
délai.  Quant  aux  cortèges  des  «  Sans-Travail  »,  dont  il  a 
été  également  question  au  cours  de  l'entrevue,  M.  le 
bourgmestre  en  maintient  la  défense.  Toutefois  si  les 
ouvriers  l'ont  preuve  de  sagesse  et  de  tact,  il  pour- 
rait autoriser  les  manifestations  par  groupes.  Le  Col- 
lège échevinal  a  proiuis  d'examiner  les  différents  points 
sur  lesquels  les  délégués  ont  appelé  son  attention. 

Dans  la  capitale,  la  Fédération  bruxelloise  du  Parti 
ouvrier  a  tenu  une  réunion,  dans  laquelle  les  partisans 
de  la  grève  générale  ont  été  en  majorité  ;  mais  il  a  été 
décidé  que  pour  le  moment  le  parti  limiterait  ses  efforts 
à  l'obtention  du  Suffrage  universel. 

U  Indépendance  Belge  a  ouvert  une  enquête  sur  les 
ouvriers  sans  travail.  Les  métiers  qui  se  ressentent  le 
plus  des  intempéries  de  l'hiver  sont  ceux  qui  se  ratta- 
chent à  l'industrie  du  bâtiment.  Donc,  les  nommes  d> 
peine,  les  peintres,  les  maçons,  les  terrassiers,  les  pla- 
fonneurs  uni  recours  aux  asiles  de  nuit  et  aux  bureaux 
de  bienfaisance.  Il  y  a  environ  20.000  «  Sans-Travail  » 
dans  l'agglomération  bruxelloise. 

Parmi  les  industries  qui  chôment  actuellement  le 
moins,  nous  voyons  figurer  les  travailleurs  des  métiers 
dits  «  fermes  »  :  les  typographes,  les  gantiers  et  les  ou- 
vriers des  travaux  de  luxe,  bijoutiers,  batteurs  d'or, 
tapissiers,  etc. 

Du  côté  «les  ouvrières,  la  situation  n'est  pas  brillante. 
Depuis  son  installation,  la  Bourse  du  Travail  a  reçu 
7.5/0  demandes  d'emploi  formulées  par  des  femmes; 
3.340 seulement  de  ces  postulantes  ont  pu  être  placées. 

Voici  deux  constatations  caractéristiques  des  diflicul- 
tés  que  rencontrent  les  femmes  cherchant  du  travail  : 
808  «  femmes  à  la  journée  »  restent  actuellement  sans 
occupation,  el  dans  une  autre  classe  sociale  le  nombre 
est  grand  des  demoiselles  de  magasin  désœuvrées,  — 
catégorie  de  femmes  auxquelles  la  Bourse  du  Travail 
réserve  surtout  sa  sollicitude,  «  car  c'est  à  elles  que 
s'adressent,  quand  elles  sont  à  bout  de  ressources,  dit 
un  rapport,  les  sollicitations  des  débauchés.  » 

La  situation  des  ouvriers  sans  travail  est  évidem- 
ment lamentable,  car  après  un  passage  à  l'asile  de  nuit, 
c'est  l'hospitalité  à  VamiffO,  c'est-à-dire  au  poste  de  po- 
lice; après  deux  nuits  d'hébergement,  les  malheureux 
sont  prévenus  que,  s'ils  se  représentent,  ils  seront  a  ni*- 
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tés  o.l  logés  comnrip  vagabonds  à  Hoogstraeten  ;  oui, 
cette  situation  est  tristo  ;  mais  l'enquête  ouverte  par 
notro  estimable,  confrère  n'était  pas  nécessaire  pour  dé- 
jBQnyrir  que  les  ouvriers  flu  bâtiment  ch  unent  en  cette 
saison;  en  outre  sa  conclusion  est  significative;  la 
voici  : 

Néanmoins,  il  parait  établi  qu'à  Bruxelles  la  misère  n'est 
pas,  dans  lVnsemble,  plus  grande  qu'elle  ne  l'était  l'an  der- 
nier à  pareille  époque:  il  est  même  permis  de  penser  qu'elle 
esl  plutôt  moindre,  grâce,  peut-être,  à  la  température  bénigne 
qui  règne  depuis  quinze  jours.  Et  nous  le  constatons  avec 
plaisir. 

Il  faut  donc,  en  pareille  matière,  se  garder  d'exagéra- 
tion affligeante.  En  tout  cas,  ce  n'est  pas  précisément 
pa-  l.;s  moyens  violents  que  les  «Sans-Travail  »  verront 
cesser  leur  misère  ;  le  Suffrage  universel  ne  sera  pas  non 
plus  la  panacée  qu"ils demandent  si  ardemment  ;  quelle 
est  donc  la  solution  désirable?  Si  nous  la  connaissions 
nous  nous  empresserions  de  l'écrire.  Il  reste  bien  la  fa- 
meuse Revision,  qui  sera  discutée  peut-être  avant  la  lin 
de  18!r>;  ce  sera  encore  un  expédient  bien  insutlisant. 


et  FiiMciè 


Le  Congo.  —  La  Compagnie  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  a  tenu,  lundi  dernier,  à  la  Bourse,  son 
Assemblée  générale  annuelle,  sous  la  présidence  de, 
M.  Jules  Orban.  M.  le  major  Thys  y  a  donné  lecture 
•l'un  important  rapport  sur  la  situation  de  la  Société 
ainsi  que  sur  celle  des  Compagnies  filiales.  Plusieurs 
pages  sont  consacrées  à  la  réfutation  de  certaines  ■cri- 
tiques formulées  contre  la  gestion  «les  Sociétés  commer- 
ciales belges  au  Congo.  D'autres  s'occupent  du  conflit 
avec  l'Etal,  qui  vient  d'être  tranché  à  l'amiable. 

Le  bilan  a  été  approuvé  à  l'unanimité,  ainsi  que  le 
compte  des  profits  et  pertes.  Le  rapport  du  major  Thys 
a  été  applaudi  par  l'Assemblée.  On  a  ensuite  procédé' au 
renouvellement  partiel  de  la  Commission.  A  signaler  la 
nomination  de  M.  Lippens,  bourgmestre  de  Gand, 
en  remplacement  d'un  administrateur  sortant  qui  a 
donné  sa  démission. 

L'Exposition  de  Bruxelles.  —  Les  adhérents  à 
l'Exposition  de  Bruxelles  se  sont  réunis  au  «  Crédit  Gé- 
néral de  Helgioue  <>  ;  à  cette  réunion  assistaient: 
MM.  le  comte  Adrien  d'Oultremont.  administrateur,  et 
d'Aoust,  directeur  du  Crédit  Général.  L'Assemblée  a 
décidé  qu'il  convenait  de  persévérera  agir  dans  l'esprit 
de  paix  et  de.  concorde  qui  l'a  toujours  animée,  et,  par 
suite,  d'organiser  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1895.  Le 
temps,  dont  on  pourra  disposer,  permettra  de  donner  à 
l'Exposition  plus  d'éclat  et  plus  d'intérêt.  L'Assemblée 
a  BOmmé  une  Commission  ayant  pour  mission  de  pro- 
céder n  la  Constitution  de  la  Société  chargée  d'orga- 
niser les  diverses  «<  Expositions  internationales  spé- 

•  •i;i|es  »  projetées. 

Courrier  <l«  Bruxelles  et  d'AnverM 

Bruxelles,  24  décembre  1892. 
Les  coiirsonlétéj/éri/'ialenient  bien  tenus.  Les  Rentes, 
principalement,  sont  restées  fermes.  Au  milieu  de  la  se- 
maine, il  s'est  produit  une  légère  réaction  sur  certaines 
valeurs.  Nos  Rentes  ont  gardé'  leurs  cours  favorables, 
bien  qu'on  agite  toujours  en  Bourse  lu  question  de  la 
Conversion  des  rentes  belges  ■  ',  I  l  en  .'»  0/0.  La  Banque 
nationale  a  monté  ;  elle  a  coté  HO  /'>.  L'Anvers-Rotter- 
dam,  s'est  inscrit .favorablement  ■;,  Kl~>.  L'Est  Belge  el 
le  Toiirnai-.Iubisc  ont  également  progressé.  Les  valeurs 
sidérurgiques  ont  donné  lieu  a  d'activés  transactions, 
surtout  le  Cockerill.  En  valeurs  charbonnières,  le  calme 
reste  complet.  La  faiblesse  a  porté  *ur  l'Auxiliaire  pri- 
vilégié!! et  sur  l'action  Liégeois.  Les  actions  de  nos  fjla- 
ceries  sont  en  meilleure  tendance.  On  parle  de  l'adhé- 
sion au  Syndical  belge  .les  fabricants  français  et  des 
allemands. 


Anvers.  24  décembre  1892. 
Les  nouvelles  de  l'extérieur  ne  nous  influencent  plus 
comme  autrefois.  L'impulsion  de  Londres  et  de  Paris 
se  fait  toujours  plus  ou  moins  sentir,  mais  nous  savons 
raisonner  et  garder  notre  sang-froid.  Une  reprise  jrès 
sensible,  ayant  eu  lieu  en  faveur  des  titres  argentins, 
notre  marché  s'est  bien  comporté.  Les  valeurs  belges 
ont  fourni  un  bon  contingent  à  la  spéculation.  Les  ac- 
tions de  Chemins  de  fer  ont  été  activement  échangées. 
Signalons  des  affaires  assez  suivies  sur  les  Rentes  hol- 
landaises. Il  y  a  eu  amélioration  sur  les  Tabacs  Portu- 
gais. Nous  nous  attendons  à  voir  notre  place  inondée 
prochainement  par  l'Italien,  mais  nous  sommes  préve- 
nus. La  Rente  turque,  après  avoir  progressé,  a  reculé 
légèrement.  La  Varsovie-Vienne  a  baissé  de  quelques 
unités.  La  Rente  espagnole  rétrograde  de  jour  en  jour. 
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ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistique*,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  paga  Ml) 

LA  SITUATION 

MmJrid,  22  décembre  IH!»2. 
On  ii  fuit  Ki'umi  t&PttKfl<       jours  dernière,  autour 
d'une  concession  relative  a  la  canalisation  de  l'Ebre, 
dont  l'origine  remonte  A  uni'  trentaine  d'années,  al  un 
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a  même  cherché  à  en  [aire  le  pendant  de  ce  quj  se  passe 
chez  vous.  Voici,  en  quelques  mots,  ce  dont  il  s'agit. 

A  l'époque  on  les  banquiers  français,  MM.  Pereire, 
suivaient  de  près  les  affaires  d'Espagne,  ils  avaient 
formé  une  Société  avant  pour  but  de  canaliser  l'Ebre. 
L'historique  de  cette  Société  ne  présente  aucun  intérêt 
actuellement;  du  reste  elle  passa  la  main  à  une  autre 
Compagnie  franco-espagnole  donl  In  concession  devint 
caduque.  M.  Linarez  Rivas,  es-ministre  «les  travaui 
|uil>lics  eut  alors  recours  à  un  appel  d'offres  pour  la 
cotinuation  des  travaux,  mais  aucun  concurrent  ne  s'é- 
lani  présenté,  L'ancienne  Compagnie  fut  déclarée  adju- 
dicataire. 

Pour  se  justfier  des  accusai  ions  lancées  contre  lui.  à 

ce  propos;  M.  Linarez  Rivas  a  adressé  à  VJmpavcial 
une  longue  lettre  dont  je  reproduis  les  passages  sail- 
lants  : 

«  J'ai  résolu,  en  restant  dans  la  Légalité 
de  la  canalisation  de  L'Ebre  pour  Laquelle 


,  cette  nfl'aire 

on  a  pataugé 
l'ai  résolue  pour  réhabiliter 
pour  ouvrir  une  source  de 
ir  procurer  des  ressources 


pendant,  trente  ans.  Kt  je 
l'administration  espagnole 

richesse  d  ms  le  pays  cl  pO 

légitimes  au  Trésor. 

«  Tout  le  monde  pouvait  si'  présenter  a  l'adjudica- 
tion,—  nos  uationaux  comme  les  étrangers  —  et,  en 
introduisant  des  modifications  dans  le  cahier  des  char- 
gea, je  nie  suis  conformé  àUX  avis  du  Conseil  d'Etal 

«  Je  n'ai  pas  renouvelé  les  droits  d'une  Compagnie 

devenue  Caduque,  mais,  en  vertu  d'un  usage  connu  et 
constamment  pratiqué,  j'ai  pris  nies  précautions  pou* 
le  cas  où  Ii' second  appel  d'offres  ne  donnerait  pas  de 
résultats,  ou  bien  se  traduirait  pair  des  propositions 
inacceptables. 

«  En  agissant  ainsi,  je  me  suis  Laissé  guider  par  les 

motifs  suivants:  l'impossibilité  où  se  trouvait  l'adminis- 
tration d'exécuterelle-iiièiiH!  des  travaux  aussi  coûteux 
et  asssi  compliqués, — l'obligation  de  remboursera  la  pre- 
mière Société  concessionnaire  un  nombre  respectable  de 
millions  de  pesetas  suivant  la  liquidation  des  comptes  ac- 
ceptée depuis  plusieurs  années,  —  les  droite  légitimes 
delà  Compagnie  de  canalisation  de  l'Ebre  qui  a  dé- 
pensé déjà  GO  millions  de,  réaux.  —  et, -entin.  l'avantage 
de  concilier  l'intérêt  de  l'Etat  avec  L'intérêt  particulier 
si  on  veut  mener  à  bien  un  projet  dont  la  réalisation 
est  si  impatiemment  attendue  par  les  riverains.  » 

L'ex-Ministre  des  travaux  publics  proteste,  en  termi- 
nant, contre  les  insinuations  de  l'Impartial  tendant  à 
taire  croire  à  une  concussion. 

En  attendant  le  nouveau  Cabinet  a  annulé  le  contrat 
passé  avec  la  Compagnie,  à  La  suite  de  l'appel  d'offres, 
en  prescrivant  une  empiète  dont  je  vous  ferai  connaître 
ultérieurement  les  résultats. 

On  continue  à  commenter  le  fameux  mémoire  de  M. 
Dato.  concernant  les  fraudes  municipales,  ainsi  que  La 
décision  du  préfet  dp  Madrid  qui  a  suspendu  et  renvoyé 
devant  la  juridiction  compétente,  dix-sept  conseillers 
mumicipaux. 

Le  nouvel  alcade,  comte  San  Rernardo,  qui  a  pris 
possession  de  son  poste  le  -21)  décembre,  a  déjà  tait  con- 
naître les  grandes  ligues  de  son  programme.  Désirant 
modifier,  avant  tout,  les  conditions  économiques  de  La 
•  lasse  pauvre,  le  maire  veut  faire  réduire  le  prix  de  La 
viande,  du  pain  et  du  vin  :  il  espère  diminuer  ainsi  le 
nombre  des  criminels  et  les  voleurs.  Dans  un  autre 
ordre  d'idées,  le  comte  San  Bernardo  s'est  engagé  à 
veiller  de  près  à  la  gestion  des  finances  de  La  Ville,  et  à 
réformer  te  système  de  comptabilité  si  défectueux 
aujourd'hui  ;  attendons  le  à  l'œuvre. 

I  >'après  les  chiffres  relevés  dans  la  Gaceta  Le  produit 
des  impôts,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice 
courant  s'est  élevé  à  2 4 4. 750. 177 pesetas,  contre.  244  mil- 
lions ..i;<.u ',:}  pour  la  période  correspondante  de  1801  et 
257.841.246  pour  1890.  Le  Conseil  des  ministres  discute 
dans  toutes  ses  réunions  les  économies  à  réaliser:  elles  se 
'"'lie  nt  jusqu'à  présent  à  des  réductions  de  soldes  et 
de  fonctionnaire-.,  notamment  en  ce  qui  touche  au  Con- 
seil d'Etat.  1 

M.  Sagasta  continue  aussi  à  ««épurer»  en  vue  des 
élections  qui  auront  lieu  en  mars,  le  personnel  admi- 


—  :  /  — 

nistratif  :  déjà  une  cinquantaine  de  préfets  sont  rem- 
placés, entraînant  dans  leur  retraite  les  agents  en  sous- 
ordre.  Il  est  probable  qfle  lus  Cortès  seront  convoqués 
pour  le  1«  avril.  


et 


La  Dette  flottante  Espagnole.  —  Voici  la  si I  na- 
tion officielle  de  la  Dette  flottante  au  l,,r  novembre 
1892  : 

Pesetas 

Effets  sur  Là  province  au  ]  ro!it  de  la 

Banque  pour  1885-86   85.500.000 

bleui.         —   1886-87    40.840.000 

idem.       —  1R89-89   38.ooo.ooo 

Pagarès  pour  1891-1892   3.341.000 

Avance  à  Paris  du  15  septembre   25.000.000 

—    du  15  octob re   25.000.000 

Pagarès  pour  1892-1893   27.030  000 

Total   245.977.000 

Sur  ce  montant,  il  faut  appliquer  à  l'année  courante 
77  .636.000  pesetiis. 

Rachat  de  titres  et  résidus  de  la  Dette  perpétuelle 
4  0  0  intérieure  Espagnole.  —  La  Direction  générale, 
de  la  Dette  a  lixé  à  celte  semaine  l'appel  d'offres  pour 
rachat  de  titres  et  résidus  de  la  Dette  perpétuelle  4  0/0 
intérieure,  qui  seront  convertis  en  inscriptions  nomi- 
natives en  faveur  des  corporations  civiles.  La  somme 
disponible,  à  cet  effet,  est  de  320.005  pesetas  'iS  cen- 
times se  répartissant  en  :  320. 171  pesetas,  perçues  en 
octobre  dernier,  et  en  8.804  pesetas  48,  reliquat  du 
25  novembre  dernier. 


La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  en  Espagne.  — 

Cette  Compagnie  a  décidé  de  distribuer,  à  partir  du 
1«'-  janvier  1803.  un  acompte  de  20  pesetas  par  action. 

Les  recettes  du  mois  de  novembre  se  sont  élevées  à 
13. 210. (>05  pesetas,  en  augmentation  de  257.079  pese- 
tas 07  sur  le  mois  correspondant  de  1891. 

M.  Visconto  di  Campo  Grande  ayant  donné  sa  démis1 
sion  de  directeur,  a  été  remplacé  par  M.  D.  Ainos  Sal- 
vador y  Rodrigafiez,  qui  avait  déjà  occupé  ces  fonc- 
tions. C'est  un  des  plus  éniinents  collaborateurs  de 
l'Economista  de  Madrid,  dont  nous  avons  maintes  fois 
cité  les  articles. 

Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Philippines. 

—  Le  (if  tirage  trimestriel  des  obligations  a  eu  lieu  le 
15  décembre  dans  le  local  de  la  Société',  à  Barcelone.  Il 
portait  sur  19.250  obligations  à  amortir,  dont  les  nu- 
méros et  les  conditions  de  recouvrement  seront  publiés 
dans  les  journaux  à  partir  du  1«  janvier  1893. 


Le  Chemin  de  fer  de  Burgos  à  Madrid.  —  La  ligne 

ferrée  de  Aranda  de  Duero.  adjugée  à  Madrid,  coûtera 
environ  lô  millions  et  demi  de  pesetiis.  Sa  longueur 
sera  de  93  kilomètres  et  la  dépense  est  évaluée  à 
166-000  pesetas  par  kilomètre.  Ce  chemin  de  fer  reliera 
directement  Burgos  à  Madrid,  en  passant  par  Ségovie. 
et  desservira  les  stations  suivantes  <le  La  province  de 
Burgos  :  Cojovar,  Torrecilla  del  Monte  Lenna,  La  Tor- 
diga,  Bahaboh,  Yuinit  de  Izaif  et  Aranda  de  Duero. 


Avis  concernant  les  Marchands  d'alcools  et  de 
liqueurs  en  Espagne.  —  La  Gacel  1  vient  de  publier 
un  décret  royal  stipulant  : 

1°  Que  les  magasiniers,  négociants  ou  spéculateurs, 
détenteurs  d'alcools,  eaux-de-vie.  liqueurs  et  autres 
spiritueux,  provenant  d'achats  ou  d'importations  anté- 
rieures au  15  décembre  devront  déposer,  dans  un  délai 
de  huit  jours,  à  l'Administration  des  impôts  et  pro- 
priétés de  la  province,  une  déclaration  des  quantités- 
d'alcools  et  d'eaux-de-vie  qu'ils  détiennenten  magasin. 
Ils  devront,  en  outre,  donner  l'entrée  dans  leurs  ma- 
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gasins,  si  toute  heure  du  jour  et  fie  la  nuit,  aux  agents 
de  l'Administration  et  faciliter  leurs  investigations  : 

•>  Qu'un  exemplaire  de  ladite  déclaration,  faite  sous 
serinent,  sera  remis  à  l'intéressé  qui  inscrira;  au  dos  de 
ce  document,  les  quantités  livrées  à  la  consommation 
on  à  la  vente. 

i  >  document  sérvira  d'acquit  pour  les  droits  s'i  payer 
et  autorisera  la  libre  circulation  des  liquides. 


Situation  de  la  Bourse  de  .Madrid 

Madrid,  24  décembre  1892. 

lïien  ([lie  la  tendance  du  marché  soit  soutenue,  il  se 
traite  tou  jours  très  peu  d'affaires.  Il  y  a  deux  jours,  on 
signalait  d'importantes  ventes  d'Extérieur,  mais  ce 
mouvement  ne  s'est  pas  continué.  On  suit  toujours, 
avec  attention,  les  fluctuations  du  change,  qui  est  plus 
mauvais  que  la  semaine  dernière. 

La  politique  intérieure  n'a  aucune,  influence  sur  le 
marché,  et  les  économies  projetées  ne  peuvent  amé- 
liorer la  situation  présente. 

A  partir  du  2  janvier  prochain,  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord-Espagne  paiera  plusieurs 
séries  de  coupons  d'obligations,  sous  déduction  de 
l'impôt  et  des  frais,  s'élevant  à  2  46  0/0.  De  même,  la 
<  lompagnie  des  Chemins  de  fer  de  Madrid  à  Saragosse 
et  Alicante,  tiendra,  à  partir  de  la  même  date,  à  la 
disposition  de  ses  actionnaires,  un  acompte  de  2  25  par 
action.  Les  obligataires  de  celte  (  lompagnie  loucheront 
le  coupon  n°  70,  de  28  réaux  50,  sous  déduction  de  l'im- 
pôt de  fj  réau  70  établi  par  la  loi  du  30  juin  1892. 
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GRÈCE 

BANQUE  NATIONALE  fVoir  page  801) 


LA  SITUATION 


AtllèlK 

I)ans  ma  dernière  cnrrcspuiidauci 
marquer  que  le  budget,  élaboré  par  M.  Tricoupis,  pour 
180.3,  n'est  en  équilibre  que  d'une  manière  toute  factice: 
au  contraire,  ce  budget  comporte  un  déficit  qu'on  peut 
se  proposer  d'évaluer  approximativement.  Tin  premier 
lieu,  dans  tous  le*  budgets  antérieurs,  les  recettes 
réelles  se  sont  trouvées  inférieures  aux  recettes ptfé* 
vues,  et  il  en  sera  certainement  ainsi  encore  cette  foi», 
car  les  évaluations  des  recettes  pour  1893,  au  lieu 
d'être  calculées  sur  les  résultats  effectifs  de  IS'.hi.  HOiit 
basées  sur  les  évaluations  de  1K02,  qui  se  sont  mon- 
trées fausses,  et  les  dépassent  même  ;  <>n  lie  peut  jus- 
tifier cette  manière  d  évaluer  qu'en  invoquant  les 
nouvelles  mesures  fiscales,  dont  le  résultai  est  au 
moins  douteux. 

On  se  montrera  certainement  optimiste  en  estimant 

.pie    les    recettes,    au    lieu    d'atteindre    110.500.000  fr„ 

comme  |e  pré' voit  M.  Tricoupis,  ne  dépasseront  pas 
I  khi  ikki  .i.  fr. 


D'autre  part,  il  y  a  plusieurs  omissions  dans  le 
budget  des  dépenses,  en  premier  lieu  celle  qui  résulte 
de  l'évaluation  des  frais  du  change  pour  le  service  de 
la  Dette  à  8  millions  au  lieu  de  15  millions,  comme  le 
veulent  les  cours  moyens  du  change. 

D'autres  omissions  sont  relatives  à  des  dépenses 
pour  des  travaux  publics;  on  trouve,  en  lin  de  compte, 
qu'il  faut  majorer  ces  dépenses  de  18  millions  au, 
moins  pour  être  dans  la  vérité,  et  on  est.  par  consé- 
quent, en  présence  d'un  déficit  de  22  millions  au  lieu 
de  l'excédent  île  0  millions  annoncé  par  M.  Tricoupis. 

On  connaît  maintenant  les  conditions  onéreuses  que 
M.  Tricoupis  a  été  obligé  d'accepter  pour  faire  face  au 
coupon  de  décembre. 

Les  commissions  et  intérêts  atteignent,  ensemble, 
8  0/0  ;  les  prêteurs  reçoivent  en  gage  des  billets  de 
banque  et  des  obligations  de  l'Etat,  qu'ils  auront  le 
droit  «le  vendre  contre  de  For  dans  six  mois  si,  à  cette 
époque,  ils  ne  sont  pas  rembourses  en  or  par  le  Gou- 
vernement, c'est-à-dire  qu'ils  pourront  donner  à  la 
crise  monétaire  une  intensité  qu'elle  n'a  pas  encore  eue 
jusqu'ici. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  de  pareilles  mesures 
financières  produisent,  en  même  temps  que  la  politique 
budgétaire  de  M.  Tricoupis.  une  impression  défavorable 
à  la  Bourse  d'Athènes  et  à  l'étranger.  Le  président  du 
Conseil  trouve  cependant  des  panégyristes.  On  vient  de 
.publier,  à  Athènes,  une  brochure  sur  les  finances  de  la 
Grèce  :  l'auteur  défend  la  thèse,  que  j'ai  suffisamment 
combattue  daus  mes  précédentes  correspondances, 
d'après  laquelle  la  Grèce  souffrirait  d'une  crise  ex- 
clusivement monétaire.  «La  politique  financière  delà 
Grèce,  dit  cet  auteur,  est  très  bonne:  seul,  le  cours  du 
change  peut  apporter  le  désordre  dans  l'administration 
du  Trésor.  C'est  aux  créanciers  de  La  Grèce  d'intervenir 
directement  ou  indirectement  :  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient: ils  se  rendront  compte  ensuite  que  la  Grèce  a 
mérité  leur  confiance.  »  Il  est  inutile,  je  crois,  de  com- 
menter ces  déclarations;  malheureusement,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elles  représentent  la  manière  de  voir  du 
Gouvernement  actuel. 


5  décembre  1802. 
je  vous  faisais  re- 


Informations  Economipes  et  Fiuaucières 

Les  Recettes  et  les  Dépenses  budgétaires.  —  Du 

1er  janvier  4891  au  30  septembre  1892,  les  recettes  ont 
été  évaluées  à  111,509.112  drachmes.  Les  recouvrements 
ont  été  de  101.908-091. 

Les  recettes  extraordinaires  ayant  élé  de  I7.1M8.4V.> 
drachmes,,  les  revenus  réels  de  L'Etat  n'ont  été  que  de 
84.769.552. 

Par  contre,  les  dépenses  sont  de  118.325.581,  dont 
L9.924.648.de  dépenses  extraordinaires. 


L'Emprunt  provisoire.  -  1, 'emprunt  provisoire, 
dont  le  rendement  est  affecté  au  coupon  de  décembre. 

est  de  7.300.000  francs  en  or.  La  Banque  de  Constanti- 
nople  v  participe  pour  4.500.000  francs.  La  maison  Baly 
de  Londres  pour  L .000.000,  M.  AvéroiT  d'Alexandrie 
pour  1.000.000  et  la  Banq  l'Epire-et-Thessalie  pour 

500.000  francs.  Avec  les  recettes  des  monopoles  et  une 

somme  de  1.500.000  francs  expédiés  directement  par  Le 
Trésor  à  Londres,  «m  a  parfait  la  somme  exigée  poul- 
ie coupoll  de  décembre. 

On  ne  connaît  pas  encore  au  juste  les  conditions  im- 
posées par  les  préleurs.  On  sait  seulement  qu'avec  la 
commission  l'intérêt  est  de 8  o  <>.  L'emprunt  esi  garanti 

par  les  billets  de  banque  donnés  eu  liant isseinen I .  des 
Ikiiis  du  Trésor  et  ce  quj  reste  encore  d'obligations  non 
hypothéquées  de  l'emprunt  du  <  Ihemiti  de  fer  l'irée-l.a- 
risse.   " 

La  Re  vision  du  Tarif  général.  Le  Président  du 
Conseil  a  annoncé  à  la  Chambre  qu'il  allait  ta  saisir 
d'un  projet  de  loi  tendant  à  réviser  quelques  taxes  du 
tarif  général,  revision  qui  doit  procurer  plus  d'un  mil- 
lion au  Trésor. 
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Lu  révision  porte  sur  les  animaux  «le  boucherie,  di- 
visés en  classes,  selon  le  poids,  sur  le  café,  dont  la  taxe 
est  accrue  de  '-20  centimes  Toque,  sur  les  chapeaux 
haute  forme  don1  les  droits  d'importation  sont  portés  à 
5 ^drachmes  la  pièce,  sur  les  feutres  pour  la  confection 
des  chapeaux,  sur  les  confections,  sur  les  tissus  de  Laine 
et  plusieurs  autres  articles.  Les  surtaxes  ne  seraient  pas 
considérables  si  les  articles  visés  ne  payaient  déjà  des 
droits  qui  en  ont  restreint  La  consommation  à  moins 
qu'elle  ne  soit  clandestinement  complétée  parla  contre- 
bande qui  se  pratique  depuis  quelque  temps  sur  mie 
Large  échelle  e1  de  manière  à  déjouer  La  plus  active  sur- 
veillance. 

A  l'exportation,  La  surtaxe  ne  porte  que  sur  Le  raisin 
sec  dont  les  droits  devront  être  acquittés  en  or,  avec 
une  réduction  de  20 0/0.  Avec  le  change  au  cours  du 
jour,  cela  t'ait  une  augmentation  de  28  0  0  sur  les  droits 
d'exportation  actuellement  en  vigueur. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  802) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  S02j 


LA  SITUATION 

Rome,  22  décembre  1892. 

Nous  avons  assisté,  ces  jours  derniers;  à  La  naissance 
d'un  scandale  copié  sur  votre  panama,  bien  que  de 
moins  grande  envergure.  Au  cours  de  la  discussion  re- 
lative à  la  prorogation  du  privilège  des  banques  d'émis- 
sion, un  député  de  l'Ëxtrême-Gauche,  M.  Colojanni, 
dans  un  long  réquisitoire  émaillé  de  révélations,  a  af- 
firmé que,  si  Le  portefeuille  de  ces  banques  étaii  encom- 
bré d'effets  sans  valeur,  le  résultai  était  dû  à  des  pres- 
sions extérieures, 

(«  Nous  sommes  en  présence,  a-t-il  dit,  d'tfne  accusa- 
tion grave,  en  ce  qui  touche  spécialemenl  à  la  Banque 
Romaine,  dont  Le  président  vient  d'adresser  aux  action- 
naires une  allocution  qui  constitue  un  véritable  déli.  Il 
est  indispensable  de  procéder  à  une  enquête,  l'inspec- 
teur Chargé  jadis  de  la  vérification  des  opérations  ayant 

déclaré  que  les  bilans  étaient  faux. 

«  On  sait  que  le  caissier  a  détourné  de  leur  affectation 
véritable  14  millions,  dont  12  delà  réserve  :  que.  sur  ces 
i4  millions,  il  étaient  constitués  par  des  billets  émis 
abusivement  :  que  Le  timbre  des  billets  était  à  la  dispo- 
sition du  gouverneur;  enfin,  que  la  Manque  a  une 
circulation  irrégulière  de  25 millions. 

s  Si  nous  passons  au  portefeuille, ajoute  M. Colojanni. 

nous  constatons  qu'il  contient  des  valeurs  de  complai- 
sance renouvelées  p. uir  des  sommes  minimes:  quelques- 
unes  sont  à  l'échéance  de  deux  ans,  contrairement  à 
l'avis  de  la  Commission  d'escompte. 

c  Quant  à  la  clientèle,  sur  mille  comptes  représentant 
80  millions, -7B  millions  sont  attribués  à  79  personnes; 
33  millions,  à  11)  personnes....  le  reste  allant  au  com- 
merce. » 

Comme  conclusion,  M.  Colojanni  réclame  une  enquête 
parlementaire  sur  le  fonctionnement  des  banques. 

Sans  vouloir  entrer  dans  des  explications,  KL  Giolitti 
a  répondu  que  Les  accusations  de.  l'orateur  de  l'Kxtrême- 
Gauclie  reposaient  sur  des  feuillets  détachés  du  rapport 
d'un  sénateur,  décédé  depuis,  M.  Alvisi,  que  le  Gouver- 
nement avait  chargé  d'une  empiète  sur  les  banques 
d'émission,  feuillets  qu'on  aurait  volés.  Au  surplus,  il  a 
posé  la  question  de  eontiance.  préférant  quitter  le  pou- 
Noir  plutôt  que  de  se  prêter  à  des  manœuvres  devant 
aboutir  à  une  campagne  de  diffamation. 

<  Jette  thèse,  appuyée,  par  MM.Crispi  et  di  Kudini.a  pré- 
valu, et,  par  316  voix  contre  27,  la  Chambre  a  repoussé 
1  enquête  parlementaire. 

La  question  est  donc  provisoirement  enterrée,  mais 
il  est  bon  de  donner  quelques  explications  sur  les  rap- 
ports des  banques  italiennes  avec  les  personnages  poli- 
tiques. 


Ici,  il  n'y  a  pas  de  participations  financières,  mais, 
quand  un  Établissement  veut  s'assurer  le  concours  d'un 
homme  influent,  il  lui  ouvre  un  crédit  contre  un  effet 
qu'on  renouvelle  à  L'infini,  à  échéance.  C'est  là  une 
chose  de  notoriété  publique;  si  le  lièvre  a  été  soulevé, 
c'est,  dit-on,  à  l'instigation  de  la  Banque  Nationale,  dé- 
çue dans  son  espoir  de  devenir  l'unique  Banque  privi- 
légiée du  royaume,  après  avoir  enfoui,  dans  ce  but,  à 
l'instigation  de  M.  Cnspi,  des  millions  dans  les  enter 
prises  édilitaires.  Cette  explication  se  colporte  à  Lomé; 
toutefois,  je  vous  la  transmets  sous  toutes  réserves. 

Kn  attendant,  le  gouvernement  a  remporté  un  nou- 
veau succès, en  faisant  adopter,  avec  la  majorité  énorme 
indiquée  plus  haut,  son  projet  de  prorogation,  pour 
trois  mois,  du  privilège  des  banques  d'émission.  Le  pro- 
jet primitif,  fixant  cette  prorogation  à  six  années,  se 
trouve  ainsi  réservé,  M.  Giolitti  ayant  promis  de  procé- 
der à  Une  inspection  minutieuse  des  instituts  et  d'en 
communiquer  les  résultats  au  Parlement...  l'an  pro- 
chain. 

Maintenant,  il  est  permis  de  croire  que  le  dernier  mot 
n'est  pas  encore  dit;  pour  calmer  l'opinion,  M.  Giolitti 
se  décidera  peut-être  à  nommer,  de  son  propre  mouve- 
mi  ntjiine  Commission  de  sénateurs  et  de  députés  de  sou 
choix,  chargée  de  contrôler  l'inspection  promise. 

11  me  reste,  pour  vider  l'incident,  à  vous  résumer  l'al- 
locution, visée  à  La  tribune  par  M.  Colojanni,  du  gou- 
verneur de  La  Banque  Romaine  à  ses  actionnaires  : 

«  Les  intérêts  particuliers,  a  dit  M.  Talongo.  doivent 
s'effacer  devant  l'intérêt  général.  Si  vous  estime/  que 
ma  retraite  est  nécessaire,  je  la  prendrai  avec  d'autant 
plus  de  plaisir  que  mon  âge  m'invite  au  repos.  Au  con- 
traire, si  vous  m'imposes  de  rester  pour  faire  face  aux 
insinuations,  aux  calomnies  qui  se  sont  fait  jour,  ces 
temps  derniers,  contre  les  banques  d'émission  en  géné- 
ral et  contre  la  nôtre  en  particulier,  au  préjudice  du 
crédit  national,  sûr  de  mes  actes,  je  resterai  pour  dé- 
fendre, comme  par  le  passé,  les  intérêts  moraux  et  ma- 
tériels de  notre  institution.  » 

La  Chambre  prendra  ses  vacances  aujourd'hui,  après 
avoir  voté  le  catenaccio  sur  les  sucres;  je  ne  connais 
pas  encore  le  résultat  du  scrutin,  mais  il  est  à  peu  près 
certain  que  le  Gouvernement  aura,  cette  fois  encore, 
la  majorité.  ■ 

L'assemblée  des  actionnaires  de  la  Société  Générale 
de  Navigation  italienne,  qui  a  eu  lieu  à  Home,  samedi 
dernier,  a  approuvé  le  bilan  de  1891-92,  en  lixanl  a 
2 lire  50  par  action  le  solde  du  dividende  de  cet  exer- 
cice. Depuis,  le  Conseil  d'administration  a  décidé  de 
répartir  aux  actionnaires  un  acompte  de  5  lire  pour 
l'année  en  cours. 

Informations  Éconoiips  et  Financières 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  Dans  le  der- 
nier no  de  l'Economiste  Européen,  p.  794,  nous  avons 
donné  les  chiffres  totaux  des  recettes  du  Trésor  italien 
au  30  novembre  dernier. 

Voici,  pour  compléter  cette  information,  les  chiffres 
des  recettes  douanières  du  1er  janvier  au  30  novembre, 
L892  : 

Droits  d'importation  200.125.848  lire  en  18<)2.  contre 
197.957.452  en  1891  ;  droits  d'export  ition  4.739.904  lire 
en  1892  contre  4.981.940 en  1891  :  sui taxes  de  fabrica- 
tion 3.228.455  lire  en  1892,  contre  3.058.740  en  1891; 
droits  de  timbre  1.31X>.822  lire  en  '1892.  contre  1.280.405 
en  1891  ;  droits  maritimes  4.629.080  lire  en  1892,  contre 
4.661.213  en  1891  :  provenances  diverses  896.720  lire  en 
1892,  contre  958.563  en  1891. 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  divers  facteurs 
une  plus-value  de  L422.516  lire  en  faveur  de  1892. 


Le  Commerce  extérieur  de  l  ltalie  pendant  les 
onze  premiers  mois  de  1892.  —  Du  1«  janvier  au 
30  novembre  les  Importations  se  sont  élevées  a 
1  069.724.699  lire  (+  '«5. 537. 06  par  rapport  à  1891;  et 
les  Exportations  à  868.f>72.082  lire  (+  83.651 .326).  Il 
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résulte  de  ces  chiffres  que  l'excédent  dos  entrées  sur 
lus  sorties,  qui  était  de  250  millions  en  1891,  est  réduit 
celte  année  à  201  millions. 

L'écart  est  encore  considérable,  mais  il  y  a  une  amé- 
lioration sensible  sur  les  années  antérieures  ;  pour 
1889-90  cet  écart  se  chiffrait  par  400  millions. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochain  numéro,  le  ta- 
bleau détaillé  par  catégories.  Voici  en  attendant,  les 
chiffres  dé  l'exportation  des  Vins,  pendant  la  susdite 
période,  comparés  à  ceux  de  1891: 

1892  1891        Différence  en 

—  —        faveurde  1892 

Autriche-Hongrie      412.381       19.740  393.641 

France  -      247.039        21.525  225. 514 

Allemagne   288.028      139.383  98.640 

Angleterre-Malte.      140.48).      180.098  4.393 

Suisse   517.188      384.172  132.711 

Afrique   70.103        58. TIC!  10.4(10 

Amérique   304. .558      230. 220  134.327 

Autres  pays   53.325        32.507  20.7(51 

Hectolitres...    2.043.096   1.017.709   -f  1.025.387 


Chambre  de  compensation  de  Gênes.  —  Le  mon- 
tant «les  opérations  laites  par  la  Chambre  de  compen- 
sation de  Gènes,  pendant  le  mois  de  novembre  dernier, 
est  de  500.547.078  lire  70.  sur  lesquelles  les  parties 
compensées  s'élèvent  à  412.750.87(5  lire 

La  différence  de  93.790.702  lire  72  a  été  soldée  par  des 
crédits  en  compte-courant,  pour  10.842.010  lire  28,  et 
par  des  espèces,  pour  82.948.092  lire  14. 

La  proportion  îles  crédits  et  îles  espèces  est  de 
18,61  0/0  sur  le  total,  —  celle  des  espèces  seules  est  de 
2.1  4  0/0. 

Les  Caisses  d'Épargne  postales  en  Italie.  —  A  fin 

octobre  dernier,  lès  sommes  déposées  aux  Caisses 
d'épargne  postales,  pendant  les  dix  premiers  mois  de 
l'année  courante,  s'élevaient  à  190.820.1 00  lire,  en  aug- 
mentation de  12  1/2  millions  sur  la  période  correspon- 
dant^ de  1891.  Déduction  faite  des  remboursements, 
l'excédent  des  sommes  déposées  atteignait  1 7  .«00.585  lire, 
dépassant  de  8  millions  de  lire  celui  de  l'année  der- 
nière. 

lie  chiffre  total  de  l'épargne  dans  les  Caisses  postales 
s'élevait,  au  31  octobre  1892,  à  341.273.914  lire  pour 
2.485.912  carnets;  c'est  là  une  augmentation  de 
.{0.425.0.80  lire  par  rapport  à  1891. 

Les  dépôts  judiciaires  aux  Caisses  d'épargne  postales 
go  montant  à  14.187.099  lire  au  31  octobre  dernier. 


Les  Produits  des  Taxes  de  Fabrication  pendant 
les  deux  premiers  mois  de  l'Exercice  1892  93 

Les  -unîmes  liquidées  on  juillet  et  août  1X92,  pour 
i  i  '  de  fabrication  et  de  vente  d'alcool,  bière,  eaux 
gazeuses,  glucose,  chicorée  préparée,  se  sont  élevées  à 
•"1.777 .'i7'i  lire  05,  on  augmentation  de  280.704  lire  H2, 
par  rapport  h  la  période  correspondante  de  1X01. 

La  plus-value  provient  surtout  de  la  lave  sur  l'alcool, 
pour  laquelle  les  sommes  liquidées  pour  rembourse- 
ment do  taxes  se  montent  à  75.804  lire  04,  contre 
00,212  lire  20  pendant  |c>  deux  premiers  mois  de  l'exer- 
cice antérieur;  en  outre,  les  taxes  bonifiée*,  -.'élèvent  à 
5K.U0O  lire  XH.  soit  également  une  plus-value  de 
27.XXX  lire  0'j. 


Les  Bonifications  sur  la  taxe  de  fabrication  de 
l'alcool  en  Italie.  —  Il  résulte  de-,  déclarations 
faites  à  la  Chambre,  par  M.  Crimaldi.  que  la  concos- 
xinn  visant  la  bonification  accordée  aux  distillateurs 
de  vin  rie  sera  pas  renou\e|éo.  A  partir  do  H  janvier 
prochain,  cette  boiiilicalion  sera  réduite  de  40  à  .'15  0/0. 

L'idée  d'accorder  des  primes  aux  exportateur!  de 
vin,  émises  par  les  députés  do  l'ouilles  et  de  la  Sicile, 
ne  pourra  se  réaliser,  en  raison  dos  nécessités  budgé- 
taires et.  aussi  parce  qu'un  régime  de  prifU 68  Consti- 
tuerait une  contradiction  avec  h  -  pactes  Uttsras 
tionaux. 


Si  on  remanie  les  bonifications  —  ce,  qui  paraît 
peu  probable  dans  les  circonstances  actuelles  —  les 
modifications  seront  légères  et  auront  simplement  pour 
but  d'apporter  un  tempérament  à  l'augmentation  de 
20  lire,  dont  a  été  frappée,  il  y  a  un  an,  la  taxe  de  fa- 
brication. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  24  décembre  1892. 

La  semaine  a  été  très  mouvementée,  non  seulement 
sous  l'influence  des  télégrammes  de  Paris,  mais  aussi 
par  suite  de  la  discussion  de  l'interpellation  relative 
aux  Banques  d'émission.  Si  la  Rente  est  bien  tenue,  la 
Cote  des  Valeurs  de  crédit  est  lourde.  En  ce  qui  con- 
cerne les  Instituts  d'émission,  les  perspectives  de  béné- 
fices sont  encore  réduites  par  le  nouveau  projet  de  loi, 
qui  maintient  la  taxe  de  circulation  de  1  44,  en  les 
obligeant  à  mobiliser  leurs  portefeuilles,  en  passant  les 
comptes  en  souffrance  par  profits  et  pertes,  et  en  res- 
treignant la  faculté  de  recevoir  des  sommes  en  dépôts 
et  comptes  courants. 

La  Chambre  a  voté  par  218  voix  contre  49  le  catena- 
cio  sur  les  sucres  et  les  riz.  Elle  a  approuvé  ensuite  les 
deux  douzièmes  provisoires,  ainsi  que  la  prorogation 
jusqu'en  mars  du  privilège  des  Banques  d'émission, 
puis  s'est  ajournée  au  25  janvier. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  , 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . , 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Crédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


18nov 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

16déc. 

23déc. 

96  77 

96  87 

96  95 

97  35 

97  20 

96  60 
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539  » 
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659  .. 

135:1  »» 
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L285  0 
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355  » 
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349  » 

346  50 

337  » 

329  » 
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32o  » 

326  » 

322  » 

317  >» 

169  » 

159  » 

111  » 

144  » 

145  » 

129  » 

531  50 

526  50 

493  n 

516  » 

511  » 

503  50 

1215  » 

1183  » 

1190  » 

1195  » 

1198  » 

1170  » 

103  75 

103  67 

103  65 

103  65 

103  65 

103  82 

25  90 

25  87 

25  86 

sr, 

25  85 

25  89 

127  15 

127  05 

127  10 

127  10 

127  10 

127  10 

96  77 

96  87 

96  97 

97  32 

97  15 

96  50 

531  50 

524  » 

492  » 

513  » 

511  50 

501  » 

664  » 

662  » 

657  50 

660  » 

660  » 

658  » 

103  60 

103  60 

103  67 

103  57 

103  65 
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127  92 

127  95 

128  05 

128  » 

128  10 

128  17 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  BW| 


LA  SITUATION 

Lishonne,  22  décembre  1892. 
La  crise  a  enfin  éclaté.  Kn  ce  moment,  on  considère 
comme  démissionnaire  l'éyêtiuë  de  Dethsaïda,  ministre 
des  affaires  étrangères.  SenAe  le  seul,  ce  n'est  pas  pro- 
bable, et  le  retard  qu'on  met  à  publier  le  décret  qui  le 
débarrasse  de  son  portefeuille  prouve  qu'on  s'attend  à 
lui  donner  des  compagnon*  d'infortune  et  qu'on  no 
vont  faire  qu'une  seule  fournée,  depuis  longtemps,  le 
ministre  des  affaires  étrangères  était  condamné;  il 
n'est  resté  au  pouvoir  qu'en  s'y  cramponnant  et  gr&oe 

à  ses  attache!  avec,  le  Président  du  Conseil,  De  petites 
histoires,  qui  seraient  déjà  assez  vilaines  pour  un  sé- 
culier, mais  qui  augmentent  de  gravité  quand  elles  ont 
trait  à  un  haut  dignitaire  de  l'Eglise,  l'avaient  mis  on 
bulle  à  des  railleries  et  à  des  attaques  à  fond  qui  ren- 
daient tout  à  fait  Impossible  BOD  maintien  aux  a  11  a  1res. 
Cm  sont  ces  petites  ou  ces  gl'OSSOS  histoires  qui  ont  été 
lit  cause  de  hii  chute,  laquelle  :i  eu  pour  lit  lie  do  con- 
solation la  publication  de  1.1  réforme  des  services  diplo- 
matiques et  consulaires,  parue  hier  au  Dinrin.  Cette 
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réforme  frappe  un  fameux  coup  sur  la  t t < ?  de  Mes- 
sieurs les  diplomates  el  consuls.  Cela  ne  bouclier;)  pas 
les  trous  du  Trésor,  mais  je  parie  que  ces  messieurs  ne 
manqueront  pas  de  maudire  l'Evêque  démissionnaire. 
De  la  façon  dont  on  a  remanié  le  Ministère  dépendront 
on  grande  partie  lés  probabilités  de  vie  du  cabinet 
l)i;is  Ferreira.  Quoique,  dans  ces  derniers  jours,  il  y 
ail  eu  des  rapprochements  entre  ce  dernier  et  le  chef  du 
parti  progressiste,  et  qu'il  en  résulte  déjà  un  certain 
adoucissement  «huis  lé  langage  des  journaux  de  ce 
parti,  la  conservation  ou  la  chute  de  M.  Dias  Ferreira 
dépendra  beaucoup  moins  de  la  bienveillance,  ou  delà 
naalveiilance  .des  chef  s  de  partis  que  de  la  façon  dont 
il  remaniera  le  Ministère,  et  <le  l'importance  'les  pro- 
jets financiers  cpr*il  présentera  aux  Corbès*  On  n'a  en- 
core que  de  vagues  indications  sur  ces  projets,  mais  le. 
moment  est  proche  OU  il  faudra  que  ces  mystères  se  dé- 
voilent, et  alors  ce  sera  le  coup  de  Sisyphe. 

En  dehors  de  la  question  financière,  et  parallèlement 
à  celle-ci.  une  autre  question  a  été  soulevée,  qui  préoc- 
cupe beaucoup  les  hommes  politiques.  Sous  le  nom  de 
Ligue  libérale,  j'ai  déjà  dît  qu'une  association  politique 
s'était  constituée  en  Comité  de  vigilance  sur  les  pou- 
voirs publics;  on  a  fermé  les  yeux  sur  le  mécanisme  de 
cette  association,  et  on  a  en  l'imprudence  d'admettre 
qu'elle  pûi  recevoir  un  grand  nombre  d'otliciers  de  l'ar- 
mée. Les  conséquences  de  cette  imprudence  n'ont  pas 

tardé  i'i  se  faire  sentir:  dans  une  des  dernières  soirées, 
un  lieutenant-colonel  d'artillerie  a  fait  une  conférence 
sur  le  rôle  de  l'armée  dans  la  politique,  et  a  soutenu  la 
thèse  que  l'armée  avait  non  seulement  le  droit,  mais  le 
devoir  d'intervenir  directement,  dans  la  marche  des 
affaires  publiques.  Inutile  de  vous  dire  que  l'esprit  de 
l'Association  n'est  rien  moins  que  sympathique,  au 
Ministère  actuel  et  même  aux  institutions  monarchi- 
ques. Quand  on  réclame  à  haute  voix  le  droit  d'interve- 
nir, C'est  pour  condamner  et  substituer. 

Le  Gouvernement  s'est  ému  de  cette  conférence,  il  a 
frappé  l'oflicier  en  l'exonérant  d'une  Commission  qu'il 
exerçait  à  Lisbonne  et  en  le  renvoyant  à  son  régiment;, 
dans  une  place  forte  de  province.  De  là  une  manifesta- 
tion militaire  avec  des  applaudissements  et  des  vivats 
au  départ  de  oèt  officier,  et  une  certaine  agitation  dans 
le  régiment  d'artillerie  qui  est  en  garnison  à  Lisbonne, 
et  dont  les  ofliciers  sont,  pour  la  plupart,  affiliés  à  la 
Ligue. 

Une  va-t-il  arriver?  En  restera-t-on  là  ou  dissou- 
dra-t-on  la  Ligue  libérale,  comme  le  demandent  quel- 
ques-uns ? 

Dissoudre  la  Ligue  libérale,  c'est  accumuler  trop  de 
besogne  et  de  questions  irritantes  dans  la  période  cri- 
tique de  l'ouverture  des  Chambres,  mais,  si  on  ne 
la  dissout  pas.  on  ne  doit  pas  frapper  cet  officier, 
parce  que  les  demi-mesures  ne  satisfont  personne,  pour 
ne  pas  dire,  qu'elles  mécontentent  tout  le  monde  et  l'ont 
augmenter  toutes  les  difficultés.  •  ~m 

D'ailleurs,  toutes  ces  demi-mesures  et  les  consulta- 
tions que  cette  affaire  a  provoquées  entre  les  chefs  des 
nartis  ne  font  que  mettre  en  relief  la  Ligue  libérale  et 
lui  donner  une  signification  révolutionnaire  presque 
officielle. 

Je  vous  signale,  quoique  superficiellement,  cette 
affaire,  parce  que  je  crains  qu'elle  ne  soit,  dans  un  bref 
délai,  le  poinl  de  départ  des  plus  sérieuses  complica- 
tions. 
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Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières  du  1er  au  17  décembre  est  de  fc37 : 08'i $r>>>~>  reis 
pour  Lisbonne  :  il  a  été  de  418:51981271  reis  pendant  la 
même  période  de  ÎS'.H  :  soit,  pour  18t>>,  une  augmentation 
de  IS  :  .V,:,-.!'. i'i s  reis.  Tour  Porto,  à  la  môme  date,  le  to- 
tal est  de  332  :  3%6$943  reis  pourl892  et  de  294  :  ô-VtSOOG 
reis  pour  1891,  soit  une  augmentation  de  Tr.  7fr2$9yG 
reis  en  1898. 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 

de  la  Banque  au  7  décembre  : 

7  déc.  28  nov.  contos 

Or  et  argent                                 5.443  r,.078   4-  ftfj 

Bronze                                         393  362  —  VJ 

Prêts  sur  titres                             4  056  4.060 

Dettes  du  Trésor                         12.015  11.547   4-  1758 

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs  32.807  29.050  -|-  27 

Dépôts  •.               1.899  1.711   +  28 

Dividendes  à  paver                            78  80  « 

Bénéfices  '.                        2.104  2.:)54  +  54 

Billets  en  circulation                   46.115  48.710   -f-  265 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 

47e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  08 : 249$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   22:400$(KK)  reis 

Grande  vitesse   G:0'd>$000  — 

Petite  vitesse   29:749$000  — 

Total   f>8:249$000  — 

Pendant  la   même  période  de  1891,  les  recettes 

avaient  été  de  03 : 007$U(X)  reis.  / 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvei  tun 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  802) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  20  décembre  1892. 

Je  vous  ai  déjà  signalé  la  nouvelle  disette  qui  se  ma- 
nifeste cet  hiver  dans  certains  gouvernements,  et  qui 
provient  de  ce  que,  l'année  dernière,  on  a  épuisé  toutes 
les  provisions,  et  que  la  récolte  a  été,  cette  année,  très 
médiocre  à  cause  de  l'épuisement  du  sol. 

D'après  les  derniers  relevés,  les  gouvernements  at- 
teints sont  ceux  de  Voronège,  Toula.  Kherson,  Poltava, 
Koursk,  Orel,  Bessarabie,  Kief,  Olonets.  Kliarkof  et, 
en  partie,  ceux,  de  Riasan,  de  Kasan,  de  Tauride,  de 
Podolie,  ainsi  que  le  domaine  des  Cosaques  du  Don. 

Le  Gouvernement  russe  projette  la  construction  d'im 
chemin  de  fer  qui  pénétrerait  jusqu'à  la- côte  de  la  mer 
Planche,  et  qui  aurait  une  assez  grande  importance  éco- 
nomique, à  cause;  de  l'extension  considérable  de  l'in- 
dustrie de  lu  pêche  sur  ces  côtes.  Le  point  terminus 
serait  Kern,  qui  deviendrait  rapidement  un  port  impor- 
tant, au  point  de  vue  commercial  comme  au  jxnnt  de 
vue  politique,  car  il  ouvrirait  directement  l'entrée  de  la 
mer  du  Nord  et  rendrait  la  partie  septentrionale  de  la 
péninsule  Scandinave  accessible  à  la  vente  des  produits 
russes.  Le  chemin  de  fer  aurait  une  longueur  de  380 
verstes  et  la  construction  ne  rencontrerait  pas  des  dilli- 
cultés  techniques  considérables.  Ajoutons  que  des  in- 
génieurs français  se  sont  déjà  mis  sur  les  rangs  pour 
l'exécution  de  ce  projet. 

Les  représentants  de  l'industrie  du  pétrole  font  de 
nouvelles  tentatives  pour  arriver  à  la  constitution  «l'un 
syndicat  des  pétroles;  les  principaux  d'entre  eux  vien- 
nent de  se  réunir  à  Hostof.  afin  île  délibérer  sur  se 
sujet:  jusqu'ici,  il  n'y  a  pas  grand  espoir  qu'on  arrive 
à  un  résultat. 

Le  Conseil  de  l'Empire  a  adopté  le  principe  de  l'im- 
pôt sur  les  locations  proposé  par  le  Ministre  des  linan- 
ces,  mais  n'a  pu  s'accorder  avec  lui  sur  les  détails  du 
projet;  le  Ministre  va  soumettre  son  travail  à  une  nou- 
velle rédaction,  sur  laquelle  le  Conseil  se  prononcera 
d'ici  le  nouvel  an. 

Informations  Écouomiaues  et  Financières 

Les  recettes  des  Douanes.  —  Les  droits  douanier- 
perçus  sur  les  principaux  articles  d'importation  s'élès 
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vent  à  O8.35Û.00O  r.  or  et  2.039.000  r.  crédit  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  189:2,  contre  01.018.000  r.  or  et 
1.923.000  r.  cr.  pour  la  période  correspondante  do.  1891. 


Les  Chemins  de  fer  Russes.  —  Il  situ  très  prochai- 
nement procédé  au  rachat  par  l'Etat  des  chemins  de  fer 
de  la  Baltique  et  du  Donets. 

Une  Compagnie  française  sollicite  du  Gouvernement 
russe  la  concession  d'un  chemin  de  fer  électrique  qui 
relierait  Saint-Pétersbourg  à  Arkhangel. 


BOURSE  FINANCIERE»  OE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

16  déc 

23  déc 
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75 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Von-  j,a-e  802] 


LA  SITUATION 

Genève,  23  décembre  1892. 

Le  Conseil  fédéral  a  adressé  aux  Chamhres,  un  mes- 
sage complémentaire  concernant  l'arrangement  franco- 
suisse.  Ce  message  démontre  la  différence  des  droits 
perçus  en  France  et  de  ceux  perçus  en  Allemagne,  à 
J'aide  des  chiffres  suivants  : 

Fromage  :  droit  d'entrée  en  France,  d'octroi  à  Paris, 
22  fr.  40  les  100  kilos  (droits  conventionnels  allemands  : 
18  fr.  75). 

Vaches  par  tête  :  25  fr.  (droits  allemands  :  11  fr.  25). 
Chocolat  :  120  à  150  fr.  les  100  kilos  (droits  allemands: 
100  fr.). 

Machines:  0  à  80  fr.  (droits  allemands:  3  fr.  75  à 
6  fr.  25). 

Montn-s  en  or:  .*»  fr.  2").  \  fr..  ô  fr.  et  10  fr.  la  pièce 
(droits  allemands  :  1  fr.). 

Montres  en  argent  :  1  fr.,  1  fr.  20,  2  fr.  et  ifn.  la  pièce 
(droits  allemands  :  0  fr.  75). 

Montres  en  métal  commun  :  O  fr.  50,  0  fr.  75,  1  fr.  2">, 
2  fr.  50  la  pièce  (droits  allemands  :  0  fr.  50). 

Broderies:  500  à  050  fr.  les  100  kilos  (droits  alle- 
mands :  de  500  à  950  fr.). 

Tissus  de  cotons  émis  :  « I >•  (',_>  à  0>0  fr.  (droits  alle- 
mands  :  100  fr.),  etc.. 

Les  droits  français  sont  |>lns  li;is  pour  les  tissus  de 
soie  i|Ue  les  droits  allemands.  Le  message  cite  aussi  le 
bénéfice  de  l'admission  temporaire  en  Allemagne,  Il 
ajoute  : 

Afin  de  ne  pjj.s  hisser  délibérer  le  Parlement  l'r:inç;iis  sous 
l'influence  d'une  erreur  matérielle,  nous  avons  ebargé  notre 
Ministre  à  Paris  de  porter  un  lableau  comparatif  à  la  eonnail 
-aine  de  MM.  Itibol  el  Siegfried. 

I,e  Message  rec.oui ma i ide  l'ai \< ipl ir >w  provisoire  île  l'arrange- 
ment des  annexes  et  des  réductions  au  tarif  actuel,  pour  don- 
ner le  temps  au  Gouvernement  français  de  discuter  avec  los 
Chambres  un  accord  commercial  définitif. 

Le  Message  continue  ainsi  : 

JJne  rupture  économique  entre  lu  France  et  la  Suisse  est,  en 
effet,  d'une  tcllegravité.  que  nous  voulons  pouvoir  nous  rendre 
le  témoignage  il  être  ailes  jusqu'à  l'extrême  limite  que  nous 
permettent  nos  intérêt*  les  plus  urgents,  dans  le  but  de  l'é- 
viter. 

I  Bb  revanche,  il  m:  noua  était  pas  iiosxjbio  de  consentir  u 
une  prorogation  pure  et  simple  du  régime  actuel  |o-quïi  r. 
que  le  Parlement  français  eut  termine  ses  délibérations  sur 
I  arrangement,  car  nous  avons  l'expérience  du  temps  néces- 


saire ;i  une  Commission  de  Chambre  pour  arrêter  ses  conclu- 
sions. Cette  expérience  n'est  pas  encourageante.  L'opinion 
publique  suisse  réclame  la  cesssation  de  l'état  de  choses  actuel 
à  partir  du  1"  janvier,  et  la  décision  du  Conseil  des  Etats  n'en 
est  que  la  conséquence  forcée.  Dans  cette  prévision,  le  Con- 
seil national  adhérera  à  celle  décision. 

Nous  proposons  d'intercaler  entre  les  chiffres  2  et3  de  l'ar- 
rêté, un  nouvel  article  portant  que  le  Conseil  fédéral  est  au- 
torisé à  mettre  en  vigueur,  provisoirement  et  jusqu'à  ce  qu'un 
échange  de  ratifications  puisse  avoir  lieu,  l'arrangement  des 
annexes  et  des  réductions  du  tarif,  sous  réserve  de  réciprocité 
de  la  part  du  Gouvernement  français. 

(  M.  Kuenzli,  rapporteur  de  la  Commission  chargée  de 
l'examen  de  la  Convention,  a  critiqué  les  assertions  de 
M.  Méline  : 

Si  la  Suisse,  dit-il,  a  plus  de  forces  motrices  et  naturelles, 
les  mines  de  charbon  manquent.  Le  fardeau  militaire  est 
aussi  lourd  qu'en  France.  La  Suisse  n'a  pas  favorisé  les  au- 
tres nations  plus  que  la  France. 

La  Suisse,  qui  a  tout  fait  pour  assurer  l'entente,  saura  por- 
ter courageusement  les  conséquences  d'une  guerre  doua- 
nière. 

Nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler,  ajoute  M.  Kuenzli, 
que  la  guerre  douanière  aura  des  conséquences  politiques 
dont  nous  ne  pouvons  pas  encore  mesurer  la  portée,  mais 
nous  avons  la  conscience  nette  de  la  rupture  économique. 

Nous  pouvons  ajouter  qu'un  Etat  qui  tend  à  ébranler  notre 
indépendance  économique,  inséparable  de  notre  indépendance 
politique,  n'est  pas  notre,  ami  et  ne  peut  l'être. 

M.  Kiïenzli  a  proposé  la  motion  revisée  par  le  Conseil 
fédéral  et  dont  rious  avons  donné  le  texte  plus  haut. 
Cette  motion  a  été  adoptée  par  93  voix.  Voilà  à  quel 
résultat  ont  abouti  les  entrevues  conciliantes  de 
MM.  Droz  et  Emmanuel  Arago.  Il  n'y  a  plus  d'illusions 
à  garder. 

Le  département  fédéral  des  douanes  s'occupe  active- 
ment des  mesures  à  prendre  pour  mieux  surveiller 
notre  frontière  du  côté  de  la  France,  dans  le  cas  où 
l'arrangement  commercial  franco-suisse  serait  repoussé 
par  les  Chambres  françaises.  Les  droits  qui  seront  ap- 
pliqués à  l'entrée  en  Suisse  en  cas  de  rejet  de  cet  arran- 
gement développeront,  sans  doute,  dans  une  large 
mesure,  la  contrebande,  et  les  autorités  fédérales  pren- 
nent toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  les 
contrebandiers  d'exercer  leur  industrie.  Sur  toute  la 
frontière  franco-suisse  de  Délie  à  Genève,  les  postes  de 
garde-frontières  seront  augmentés.  On  dit  que  le  nom- 
bre des  garde-frontières  chargés  du  service  de  surveil- 
lance sur  territoire  génevois,  qui  est  de  cent  environ, 
sera  augmenté  de  cent  cinquante  homines.  On  prolite- 
rait  de  l'occasion  pour  réorganiser  le  corps  des  garde- 
forestiers  et  surtout  ses  cadres,  en  les  complétant  par 
la  nomination  d'officiers. 

D'un  autre  côté,  beaucoup  de  négociants  ont  pris  la 
précaution,  en  faisant  des  commandes  à  des  fabriques 
françaises,  de  faire  des  réserves  pour  pouvoir  annuler 
buis  marchés  si  l'arrangement  commercial  avec  la 
France  n'entre  pas  en  vigueur.  Ils  en  seront  quittes 
pour  remettre  leurs  ordres  à  des  fabriques  du  pays 
ayant  un  traité  ave,-  |a  Suissi;  et  dont  les  marchandise* 
payeront,  par  conséquent,  des dTOitfl  d'entrée  beaucoup 
moins  élevés. 

Et  maintenant,  la  parole  est  au  Parlement  français. 


et 


Conseils  des  Etats.  —  Le  Comité  'les  Etats  a  adopté 
le  budget  de  la  régie  des  alcools  pour  l'excice  de  \VfX\. 
Le  budget  prévoit  0.000.000  francs  de  reeelles.  La  ga- 
rantie fédérale  est  accordée  aux  constitutions  nouvelles 
des  cantons  de  SchalTouse  et  du  Tcssin. 


L'Office  Central  des  Chemins  de  for.  Le  Conseil 
fédéral  a  nommé  M.  Velti,  ancien  conseiller  fédéral,  et 
M.  de  Seigneux,  de  Genève,  juges-arbitres  h  l'Office 
contrai  des  Chemins  de  fer  pour  le  règlemenl  des  con- 
flit» entre  les  Compagnies  sur  le  territoire  de  l'Union. 


Banque  Fédérale.  -  Une  assemblée  du  parti  démo* 
«ru tique  a  été  tenu.,,  à  Bulacu,  dans  1«  canton  de  Lan- 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


saune.  Rllë  s'est  prononcée  en  faveur  île  la  Banque 
d'Etat  fédérale,  organisée  cependant  «le  manière  à  per- 
mettre aux  banques  cantonales  de  subsister. 


Courrier  de  la  ltour.we  de  Genève 


.Genève,  24  décembre  1892. 
Malgré  la  meilleure  volonté  du  monde,  il  ne  nous  est 
I dus  possible  de  dissimuler  là  gravité  de  la  situation  en 
France.  Tant  que  le  marché  «le  Paris  a  tenu  bon.  nous 
l'avons  suivi  ;  mais  voici  que  la  lassitude  s'empare  des 
plus  courageux,  la  réaction  de  nôtre  marché  a  eu  son 
contre-coup  chei  nous.  Ajoutons,  que  nos  valeurs  natio- 
nales ne  sont  pas  dans  un  état  brillant.  Le  Jura-Sim- 
plon,  après  avoir  fait  1152  1/2.  est  retombé  à  110.  Les 
recettes  du  Nord-Est  sont  <>n  diminution  et,  par  consé- 
quent» les  titres  de  cette  Compagnie  rétrogradent.  Si 
Genève  n'a  pas  eu  lieu  d'être  satisfait.  Baie  et  Zurich 
ont  été  dans  La  même  situation.  Les  valeurs  étrangères 
n'ont  pas  fourni  d'aliment  à  la  spéculation,  L'année  se 
termine  d'une  lugubre  façon. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 

Coins  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  %  %  

-  1880  S  K.  %  

—  (Jh;  de  1er  3  %.... 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

'—     priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  %  

liouanes  ottomanes  5  %■■■ 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions! 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Is'ord-list  Suisse  

Union  Suisse  

S;iléve  

Lombards  

Cauada-Pacif.  c.  g  


Banques 

Banque  de  commerce. . . 
—     de  fonds  d'Etat. 

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

fiaz  de  Genève  , 

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Hio-Jan  

lnd.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Itio-Tinto  

Tliarsis  

Cape  C.opper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam  

Allemagne  

Vienne  


18  qov 

25  nov 

2déc. 

9déc. 

16déc. 

23dèc. 

104  2.". 

104  37 

101  37 

104  37 

104  37 

101  37 

104  .. 

lui  25 

104  37 

toi  50 

104  75 

101  75 

103  .. 

103  12 

103  12 

L03  85 

103  2.', 

103  50 

91  55 

91  80 

94  su 

94  Pô 

95  .. 

95  17 

93  37 

93  50 

93  45 

93  65 

93  42 

92  85 

491  25 

492  .. 

492  75 

(94  50 

496  50 

490  87 

170  . . 
428  12 

470  .. 

427  62 

42S  25 

434  .. 

431  25 

431  25 

',70  62 

170  62 

472  50 

479  37 

475  . 

477  50 

'"<>  '.Il 

38*-' 

366  25 

368  75 

363  75 

356  87 

115  62 

114  37 

113  12 

114  37 

lli)  62 

10S  12 

606  s7 

606  25 

:,<i  s; 

588  12 

589  37 

577  50 

564  37 

558  12 

538  75 

544  37 

538  75 

£25  .. 

368  12 

362  50 

355  . . 

351  37 

354  37 

350  .. 

335  .. 

333  75 

337  50 

337  50 

315  .. 

247  50 

220  .. 

220  62 

211  87 

215  .. 

213  12 

208  12 

46S  75 

470  .. 

470  .. 

468  75 

407  50 

470  .. 

1060. . 

1040  . 

1040. . 

1040. . 

1047  50 

104750 

550  .. 

545  62 

543  75 

546  87 

541  87 

525  .. 

685  62 

683  75 

i>70  .. 

691  87 

678  12 

670  .. 

785  62 

785  .. 

773  75 

783  75 

7S0  62 

758  12 

447  50 

447  50 

447  50 

446  25 

446  25 

447  50 

1047  50 

1043  Î5 

1011  U 

1013  73 

1012  50 

1041  Î5 

575  . . 

577  50 

567  50 

570  .. 

580  .. 

580  .. 

570  .. 

565  . . 

537  50 

553  12 

558  12 

743  75 

745  . . 

742  50 

742  50 

742  50 

746  25 

509  37 

513  75 

515  . . 

518  62 

515  . . 

512  50 

r>i7  .mi 

519  37 

518  75 

521  25 

520  .. 

519  37 

413  12 

418  12 

417  50 

408  12 

411  87 

404  37 

121  Si 

123  75 

124  37 

121  87 

121  25 

43  75 

44  37 

45  .. 

44  37 

43  75 

127  50 

124  37 

i  ia  87 

120  62 

122  50 

118  12 

99  97 

99  99 

100  02 

100  01 

99  98 

100  .. 

99  90 

99  90 

99  «J0 

99  90 

99  90 

99  90 

96  37 

96  37 

96  37 

96  37 

96  37 

96  25 

25  14 

25  14 

25  15 

25  15 

25  14 

25  13 

208  12 

208  12 

208  12 

208  12 

208  12 

208  25 

123  47 

123  50 

123  48 

123  57 

123  60 

123  50 

210  . . 

209  75 

209  91 

209  62 

209  50 

209  50 

TURQUIE 

LA  ùi  i  um  h  ioN 

Constantinoplc,  17  décembre  1892. 

La  lutte  que  je  vous  ai  signalée,  dans  une  de  mes 
dernières  lettres,  entre  les  divers  éléments  intéressés 
dans  les  affaires  de  Chemins  de  fer  «l'Asie  .Mineure,  en 
1-4  arrivée  à  l'état  le  plus  aigjl  et  a  pris  une  Téritable 


tournure  politique.  M.  Kuulla, représentant,  des  intérêts 
allemands,  était  sur  le  point  d'obtenir  le  prolongement 
de  la  ligne  d'Angora  et  la  concession  «l'un  embranche- 
ment de  la  plus  haute  importance  vers  Konia.  lorsque 
le  Sultan  adu  suspendre  sa  décision,  pressé  par  les  ins- 
tances «les  ambassadeurs  de  France  et  «l'Angleterre.  C'est, 
qu'en  effet,  la  concession  poursuivie  par  M.  Kaulla  <  >  >ttV 
nromet gravement  les  intérêts  français  et  anglais.  Kn  ef- 
fet, M.  Nagelmackers.  titulaire  de  la  concession  de.  Pan- 
derma-Konia,  avait  obtenu  le  soutien  d'un  groupe  fran- 
çais «le  premier  ordre  et  il  avait  réussi  à  se  mettre  d'accord 
avec  la  Compagnie  anglaise  de  Smyrne-Cassaba,  pour 
une  fusion  qui  devait  être  des  plus  a  van  tapeuses  pour  le 
pays.  M.Cambon  et  SirFraneis  Glaré  Ford  usent  de  toute 
leur  influence  sur  l'esprit  d'Abdul-lIamid.  D'un  autre 
côté,  le  prince  [{adolin.  ambassadeur  «l'Allemagne,  est 
entré  très  activement  dans  la  lutte  et  l'empereur  Guil- 
laume lui-même  n'a  pas  dédaigné  de  prendre  fait  et  cause 
pour  ses  sujets  en  intervenant  personnellement  auprès 
du  Sultan  en  faveur  de  M.  Kaulla  et  delà  Deutsche 
Bank.  Il  est  impossible  de  prévoir  l'issue  «le  cette 
joute)  qui  passionne  notre  monde  financier. 


Monati 


et  H 


La  Dette  publique.  —  Dans  une  récente  séance  du 
Conseil  de  la  Dette  publique,  le  commandant  Léon 
Berger;  délégué  «les  porteurs  français,  a  présenté  une 
étude  complète  sur  le  revenu  du  sel  dont  l'auteur  a  fait 
l'objet  d'un  examen  approfondi,  non  seulement  dans 
ses  aspects  ici,  niais  aussi  en  comparaison  avec  les 
systèmes  suivis  et  les  résultats  acquis  à  l'étranger. 
M.  Berger  arrive  à  la  conclusion  qu'au  moyen  d'amé- 
liorations techniques  dans  le  système  d'exploitation 
des  sources  d'approvisionnement  et  par  l'adoption  des 
mesures  «ju'il  préconise  pour  favoriser  la  consommation 
en  Turquie  et  l'exportation  du  sel,  le  revenu  dont  il 
s'occupe  pourrait  être  considérablement  augmenté.  Le 
Conseil  a  adopté," avec  quelques  légères  modifications, 
les  propositions  contenues  dans  les  conclusions  de 
l'étude  de  M.  Berger,  et  l'administration  se  prépare  à 
agir  en  ce  sens. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata, 

Wours  officiels  de  cliMure  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

18  nov 

25  nov 

2  déc. 

9  déc. 

lôdée. 

23dé«-. 

16  11 

16  08 

15  35 

16  11 

16  09 

15  31 

87  33 

87  30 

87  29 

87  35 

87  35 

87  32 

Ottoman  4  0,0  3»  groupe... 

23  26 

23  31 

23  28 

23  36 

24  01 

23  25 

21  20 

21  22 

21  29 

21  23 

21  84 

21  15 

82  30 

82  33 

82  33 

82  20 

33  05 

82  38 

Emprunt  1er  groupe  

55  25 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

55  25 

55  .. 

89  62 

91  62 

90  .. 

SI  25 

SO  62 

89  .. 

Crédit  Ottoman  L. 

8  . . 

8  .. 

8  03 

S  .. 

8  . . 

8  .  . 

Société  Générale  

5  12 

5  13 

5  13 

5  12 

5  12 

5  12 

Change  sur  Paris  3  mois. . . 

22  82 

22  82 

22  92 

22  72 

22  75 

22  75 

—    6ur  Londres  3  mois. 

110  25 

1ÎÔ  25 

110  37 

110  62 

110  02 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 

SERBIE 

L9s  Chemins  de  fer  Serbes.  —  La  lig  le  chemin 

de  fer  de  Tchoupria  à  Sénié  a  été  livrée  le  ler/13  dé- 
cembre à  l'exploitation;  sa  longueur  totale  est  <1«;  2ô 
kilomètres  et  elle  dessert  les  riches  mines  de  houille  de 
Sénié,  exploitées  par  l'Etat. 


Les  Fonctionnaires.  —  La  chute  du  ministère] 
radical  et  l'arrivée  au  pouvoir  des  libéraux  a  été 
accompagnée  du  remplacement  d'un  grand  nombre  de 
fonctionnaires.  Les  révocations  et  mises  à  la  retraite 
s'élèvent  jusqu'ici  à  561,  et  occasionnent  au  Trésor  une 
dépense  de  deux  millions,  qu'il  eût  certainement 
mieux  valu  éviter  dans  les  circonstances  actuelles. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 


EUROPÉEN  h  3  Juillet  1892 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880).., 

—  (31  décembre  1890)..'. 

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  ^^*"  '         en  1S90  

Armée.  Pied  de  paix  


29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.281  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.931  — 
5.890  — 
8.071.057  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume  ,    2.250.926.274  francs 


—       Pied  de  guerre  (environ)...  

Chemins  de  fer  (Roseau  total)  

—  •         par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long-,  des  lignes  

......  —  •  —     des  fils  . 

: —  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1890  


Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  . . 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1.431.900.000  fr.  [1887  Exp.  tôt. 
1.534.400.000    »     1888  — 
1.556.400.000    «     lssy  — 
f.835. 400.000   »     1890  — 
1.415.625.000    »     1891  (11  mois) 


tôt. 


1887  Imp. 
1SSS  — 

1889  «  — 

1890  •  — 

1891  (11  mois) 


370 
51.225.082 


339.502.686 
55.2 


1.240.600.000  fr. 
1.243.700.000  » 
1.458.500.000  » 
1.289. 300. C00  » 
1.150.667.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  (Espagne  continentale)  

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

•■ —  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  des  fils  

—  par  million  d'habitants....- 
Dépêches  transmises  en  1800   4.653.0JO  dépêche 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  1  franc) 
Dette  publique  «lu  royaume   6.207.027.012 

—  Moyenne  par  habitant   365 

Dépenses  militaires   1  Î'j.22')..i30 

— -      de  la  marine   32.088!o98 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128 

Moyenne  par  habitant   10, 5 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.113 

HEÊbVv    Moyenne  par  habitant   47.6 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  kil.  carrés 
16.65i.N95  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — - 
33.541  — 
77.250  — 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 
1801  — 
1*92  3  mois 


811.200.000 
716.100. 000 

743.531.458 
810.WK.si2 
862.335.075 
SO0.612.95O 


l'os. 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  3  mois 


722.2O0.0tK)  Pes. 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

821.785.335  — 

851.965.180  — 

251. 061. 811  — 


ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Le»  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
(jés  an  fureta  mesure  do  la  publication  ,|(;s  dooiunents  niïjeiols. 

Superficie  dq  royaume   286.588  kil  carrés 

Population  (31  déc.  18s9,   29.909.051  habitants 

(31  déc.  1890,   30.158.408  — 

—  —     par  kil.  carré   105   

Armée.  Pied  d<j  paix   14.508  officiers 

,     ~       „,  ,T    261.505  soldats 

.    1        *>  guerre   2.844.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  <H.- «•:,.■  total,   15.71,2  kilomotros 

£/ï*V           par  1.000  kil.  carrés...  55  _ 

—             par  million  d'habitants  523  — 

Télégraphes.  Longueur  do,  lignes   30.219   

liLi.  m    134.305  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   4  47a   

Dépéeho»  transmises  en  1890   s. 050.210  dépêches 

BUDGET  1891-1892  (en  Lire  -  i  fr.) 

Dette  Consolidée   o  nos  lu  111 ...... 

Del  tes  diverse,   .  . . . . . .  ...\\\\\\\  \ jjlïS  rol^,on» 

Tot*l  de  la  Dette  italienne  \\\\\ Il  iwiO  — 

Moyenne  do  la  .lotte  par  habitant  .3X8  lire 

Dépenses  militaires  totales   jgjl  millions 

—      marine         —    1 1 1   

Total  guerre   t  marine  _ 

Moyenne  par  habitant  iw  |irn 

E&ÏV  *W,B  '!"  b"dK°l —  »•?«'  millions 

Moyenne  par  h.ibilaiit   M  JJJJ 


1887  Import.   tôt.  1.690 

1888  —  1.211 

1889  —  1.440 

1890  —  1.377 

1891  —  1.176 

1892  (3  mois)  247 


COMMERCE  EXTERIEUR 

millions 


Export,  totales...  1.109  millions 

—  967  » 

—  1.005  » 

—  962  n 

—  940  » 
1892  (3  mois)  221  n 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiée an  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

4.889.062  kil.  carrés 
114.378.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65 

30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —  —  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  ta  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré..... 
Armée.  Pied  de*  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 

•  défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  3)2  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —  par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1889   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  roubles:  4  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1S91  : 

Roubles-métal   1.008.  UN.  110  r.  métal 

Roubles-crédit   2.815.201.000  r.  papier 

Florins  Hollande   14.100.000  ft.HolL 

Livres  sterling   21.997.900  liv.  st. 

Francs-   1 .015.981 .000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   16.059.177.940  — 

Moyenne  par  habitant   142  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  .. .  226.652.108  roubles 

—                   —                Marine...  13.759.921  — 


270.412.092  — 

2.3 


Total  do  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 

Importations  Exportations 


Pesetas 

Europe 

Asie 

Total 

Europe 

Asie 

Total 

lssio. . . . 

393 

45 

438 

1886. . . . 

453 

35 

488 

1887  

341 

49 

•  393 

18S7  . 

585 

37 

622 

1888 

344 

47 

391 

18.88. . . . 

747 

46 

793 

1889. . . . 

•387 

50 

137 

705 

61 

760 

1890 

375 

41 

416 

1890 

637 

77 

704 

1891 .... 

» 

» 

380 

1891  

» 

a 

721 

SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rocti- 
liés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération  

Population  (1«  décembre  Insu,  

—  décembre  ISSN,  

—  par  kil.  carré  (1NS0)  

—  —  (1SNN)  

Armée  fédérale.  Effectif  en  i891  : 

(  Armée  régulière   127.97:1  combattants 

Piod  de  Guerre  J  Landwohr   si,. 272  — 

(  Landslurm   03.870  — 

Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long-  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —     par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890   3. 821.010  dépêche» 

BUDGET  DE  1891  (<;»»  francs) 
Dette  publique  de  la  Confédération   francs 

Moyenne  par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   27.111. 079  — 

Moyenne  pur  hahiU'iil   9  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..     72. 221.019  — 
Moyenne  par  habitant   21  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (millions  ,1e  francs) 


41.846  kil.  carrés 
2. Nîii.  102  habitants 
2.917.751  — 
69  — 
71  — 


272.121  — 
3.007  kilomètres 
73  — 


I  .1)3(1 
7.2110 
18.238 
4.289 


1HK7  Importations  totales.. . .  837 

18N8        —                —  827 

1881)        —               _  051 

1890        —                —  1)53 

1X9!         —                —  013 


18X7  Exportations  totulos. 
IS88        —  — 
IHX0        —  — 
18110        —  — 
1891         —  — 


671 
673 
711 
703 
871 


Pour  ta  sKuietti  italMliqu,  de  faue,  Allemagne,  Angleterre,  Aiilriclie-llongrie  A  Rollu.e,  voir  le  numéro  du  26  Juin  1892. 


SUPPLEMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GNIE  DES  CHEMINS  DM  FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 


«lu    Conseil    d'administration  à 
l'Assemblée  générale  du  i!>  avril  l*î>2. 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de 
notre  gi  lion  pendant  l'année  1801  et  de  soumettre 
à  votre  approbation  les  comptes  de  cet  exercice  ainsi 
que  le  l  I  .n  au  31  décembre  dernier. 

La  sii  i  itiori  financière  delà  Compagnie  se  trouve 
résumé  ians  le  bilan  au  31  décembre  1801.  qui  est 
entre  \  i  nains.  Le  rapport  de  vos  commissaires  des 
coin  pl.  dont  il  va  vous  être  donné  lecture  dans  quel- 
ques In  :nits,  vous  fournit  sur  les  divers  articlcsde 
ce  bilan  des  explications  détaillées. 

Nous  niions,  de  notre  coté,  ainsi  que  nous  le  faisons 
chaque  année,  vous  l'aire  connaître  la  situation  de 
nos  travaux  sur  les  lignes  en  construction,  ainsi 
une  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  sur  nos 
lignes  déjà  livrées  a  l'exploitation. 

CONSTRUCTION 

gl".  —  CONCESSIONS  DÉFINITIVES 

RÉSEAU  D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL 

I.  —  Ligne  de  Draguignan  à  Grasse. 
Ainsi  que  le  mentionnait  notre  rapport  de  l'année 
dernier.  .  cette  ligne  a  été  entièrement  livrée  à  l'ex- 
ploitation le  8  novembre  1800. 

//.  —  Ligne  de  Grasse  à  Manda. 

Les  travaux  de  cette  ligne  (d'une  longueur  de  36 
kilomètres),  commencés  dans  le  cours  de  1890  et 
menés  avec  la  plus  grande  activité  en  1891,  sont  à 
la  veille  d'être  terminés. 

La  pose  de  la  voie  s'achève,  et  nous  sommes 
assures  que  la  ligne  pourra  être  livrée  à  l'exploita- 
tion avant  latin  du  mois  de  mai  prochain. 

///.    -  Ligne  de  Nice  à  Puget-Thêniers. 

Malgré  les  difficultés  d'ordre  administratif  que 
nous  signalions  dans  notre  rapport 'de  l'année  der- 
nière, les  importants  travaux  de  cette  ligne  ont  été 
conduits  avec  assez  d'activité  pour  que  nous  puis- 
sions livrer  à  l'exploitation  : 

L  •ctimi  de  Nice  à  Manda  et  a  Saint-Martin- 
dù-Var  J-G  kilomètres)  avant  la  fin  du  mois  de 
mai  ; 

8°  La  section  de  Saint-Martin-du-Var  à  Puget- 
Théniers  (38  kilomètres)  avant  la  fin  du  mois  de 

juillet. 

IV.  —  I  igne  de  Saint-André  à  Pagel-Théniers 
Celte  M'^ne  a  été  concédée  définitivement  à  notre 
Compagnie  par  la  loi  du  20  juillet  1889,  spécifiant 
que  le  maximum  forfaitaire  des  travaux  serait  fixé 
par  une  loi  ultérieure. 

Après  de  longues  études  et  une  instruction admi- 
nistrative complète,  ce  maximum  a  été  arrêté  à 
19. 444. 30<l  francs.  Un  projet  de  loi  a  ééé  déposé  à 
la  Chambre  des  députés  par  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics,  le  13  février  1801.  La  Commission 
de*  i-M  niins  de  fer,  à  laquelle  ce  projet  a  été  sou- 
mis,  h»  ini  paru  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  modi- 
'e  i  i  i  nies  clauses  de  nos  conventions  antérieures 
qui  eussent  été  applicables  à  la  concession  de  la 

 vol  le  ligne,  nous  avons  cru  devoir  prendre  l'ini- 

liativi   di    ces  modifications,   et,  par  une  lettre 
"i  le  21  novembre  dernier,  au  Ministre  des 

I  publics,  nous  nous  sommes  déclarés  prêts 

 r  toutes  les  modifications  de  nos  contrats 

compatibles  avec  les  droits  de  nos  actionnaires  et 
1  res.  M.  le  Ministre,  prenant  en  considéra- 
-    ares,  a  institué  une  Commission  spéciale 
1  fuelle  la  question  de  revision  de  nos  con- 

•  i*   st  en  ce  moment  discutée.  Nous  avons 
le  croire  qu'une  solution  équitable  inter- 
!    udi    :  bref  délai  et  qu'un  projet  de  loi  pourra 
'        ,  >sé  à  la  Chambre  par  le  Gouvernement,  de 
. Ih.oi,       miner  satisfaction  aux  demandes  de  la 
>n  de  s  chemins  de  fer  et  à  permettre  de 
arder  j>1  ils  longtemps  l'exécution  de  la 
I  lint-André  a  Pugel-Théniers. 

-  Ligne  de  Digne  à  Saint-André. 
Ai       i  enousle  faisions  prévoir  l'année  dernière, 
la  |»r.    m  e  section  de  celte  ligne,  comprise  entre 
Digii         Me/,1  (13  kilomètres),  a  été  ouverte  à 
i  exploita  non  leSl  août  1891. 

1  es  li  as  aux  de  la  seconde  section  de  Mézel  à 
Suint  André  (31  kilomètres)  ont  été  conduits  avec 
la  plus  «rande  activité.  Aussi,  malgré  la  mauvaise 
Bjftisou  et  l'hiver  rigoureux  que  cette  région  a  subis, 


nous  avons  pu  demander  leur  réception  pour  la 
lin  du  mois  courant  ;\  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics. 

RÉSEAU  n'iNTÉRET  LOCAL 

VI.  —  Ligne  d'IIyères  à  Saint- Raphaël. 
Sur  cette  ligne,  ouverte  à  l'exploitation  depuis  le 
4  août  1800,  nous  avons  exécuté,  en  1801,  au  compte 
de -premier  établissement,  quelques  travaux  de  pa- 
rachèvement prescrits  parla  Commission  de  récep- 
tion, et  notamment:  1°  le  revêtement  en  maçonnerie 
des  lètes  du  tunnel  de  Mal  pagne  ;  2»  la  consolida- 
tion du  remblai  du  Fenouillet  ;  3°  la  construction 
de  travées  de  décharge  dans  la  plaine  du  Capeau. 

VU.  —  Réseau  de  la  Çôte-d'Or. 

Les  quatre  lignes  qui  faisaient  l'objet  de  notre 
première  concession  dans  ce  département  ont  été 
ouvertes  à  l'exploitation  aux  époques  respectivement 
indiquées  ci-après  : 

Dijon  à  Fontaine-Françâise  (42  kilomètres),  le  2 
mars  1891  ; 

Chatillon-sur-Seine  à  Aignay-le-Duc  (33  kilo- 
mètres), le  9  mars  1891  ; 

Beaune  à  Arnay-le-Duc  (41  kilomètres),  le  16  mars 
1891  : 

Semur  a  Saulieu  (28  kilomètres),  le  11  mai  1891. 

Nousve  is  d'obtenir,  à  la  date  du  19  mars  1892, 

le  décret  relatif  d'utilité  publique  du  prolongement 
de  la  ligne  Fontaine-Française  dans  la  traversée  de 
Dijon,  entre  les  gares  de  Porte-Neuve  et  du  boule- 
vard Sévigné  (1  kil.  500).  Ce  prolongement  a  été 
livré  à  l'exploitation  le  12  du  présent  mois. 

Nous  avons  donc  actuellement,  dans  le  départe- 
tenient  de  la  Cote-d'Or,  un  ensemble  de  147  kilomè- 
tres de  lignes  en  exploitation,  qui  se  complétera 
vraisemblablement  par  lés  'il  kil.  500  de  lignes 
nouvelles  dont  nous  vous  entretenons  ci-après. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  des  diffé- 
rentes lignes  de  ce  réseau  s'élevaient,  au  31  dé- 
cembre 1891,  à  8. 1C8.208  fr.  86  c,  y  compris  les 
frais  d'études,  les  charges  de  la  concession  et  les 
indemnités  payées  à  M.  Ghassin. 

Nous  soumettrons  tout  à  l'heure  à  votre  appro- 
bation le  traité  de  rétrocession,  signé  le  5  janvier 
1801.  entre  le  déparlement  de  la  Côto-d'Or  et  notre 
Compagnie  au  sujet  du  prolongement  de  la  ligne  de 
Dijon  à  Fontaine-Française  à  travers  la  ville  de 
Dijon. 

Le  rapport  de  MM.  les  Commissaires  contient  un 
tableau  vous  faisant  connaître  le  montant  des  dé- 
penses de  construction  de  nos  diverses  lignes  au  31 
décembre  1891 . 

Ainsi  qu'ils  le  font  remaaquer,  si,  d'un  côté,  nous 
avons  été  assez  heuréux  pour  réaliser  nos  obliga- 
tions è  des  cours  avantageux  pour  la  Compagnie, 
nous  devons  constater,  d'aulrejpart,  que  nous  aurons 
à  supporter  des  dépassements  sur  nos  prévisions 
de  dépenses. 

§  2.  —  CONCESSIONS  ÉVENTUELLES 
/. —  Draguignan  à  Saint- André,  par  Castellane. 

Nous  avons  adressé,  le  21  avril  1801,  à  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics,  pour  cette  ligne, 
Pavant-projet  qui  nous  avait  été  demandé  par  dé- 
pèche ministérielle  du  5  août  1880. 

IL  —  Cogolin.  à  Saint-Tropez . 

La  concession  définitive  de  cette  ligne  de  tram- 
ways à  vapeur  (10  kilomètres),  qui  forme  le  Com- 
plément indispensable  de  la  ligne  de  Saint-Ra- 
phaël à  Hyères,  avait  été  ajournée  en  raison  des 
difficultés  administratives. 

Le  Conseil  général  du  Var,  dans  sa  session  ex- 
traordinaire du  14  mars  dernier,  ayant  accepté  les 
conditions  imposées  parle  Conseil  d'Etat,  une  nou- 
velle convention,  que  nous  allons  soumettre  au- 
jourd'hui à  votre  approbation  après  vous  en  avoir 
donné  lecture,  a  été  signée,  le  9  avril  courant,  entre 
le  Préfet  du  Var  et  notre  Compagnie. 
III.  —  Concessions  nouvelles  dans  la  Cote-d'Or. 

Le  traité  passé  entre  le  département  et  notre 
Compagnie,  le  5  janvier  1891,  a  été  soumis  à 
l'instruction  administrative.  Il  s'applique  aux  lignes 
de  : 

Arnay-le-Duc  à  Saulieu  Kil.  29.400 

Vaurois  à  Baigtteux   23.300 

Fontaine-Française  à  Mornay   8.800 

Le  Conseil  d'Etat  a  réclamé  une  instruction 
complémentaire  au  sujet  de  deux  de  ces  lignes  et 
les  renseignements  nécessaires  viennent  d'être 
fournis;  selon  toute  probabilité,  les  décrets  rati- 
fiant la  concession  paraîtront  à  bref  délai. 

Nous  soumettrons  tout  à  l'heure  à  votre  appro- 
bation la  convention  signée,  le  5  janvier  1891,  entre 


le  Président  delà  Cote-d'Or  et  notre  ( 
concernant  les  trois  lignes  ci-dessus. 

Les  éludes  des  lignes  nouvelles  destin  .     à  com- 
pléter le  réseau  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local 
de  la  C6te-d'()r  ont  été  poursuivies  et  nous  avons 
adressé  a  M.  le  Préfet  de  ce  départemei 
jets  définitifs  des  lignes  de  : 

Dijon  A  Saint-Seine  Kil.  35 

Dijon  a  Sombemon   25 

Dijon  à  Nuits  ,]\[  28 

qui  viennent  d'être  soumis  aux  enqiu'  liliié 

publique. 

Nous  avons  enfin  présenté,  suivant  l'invitation 
qui  nous  en  a  été  faite  par  le  Préfet,  les  avant-pro- 
jets des  lignes  ci-après  : 

Sombernon  à  Pouilly".  Kil.  20 

Pouilly  à  Saulieu   36 

Tombernon  à  Vitteaux   20 

Vitteaux  à  Précy   IN 

Ces  avant-projets  seront  soumis  au  Conseil  géné- 
ral dans  la  prochaine  session. 

IV. —  Concessions  nouvelles  dans  le  âépai  tement 
du  Var. 

Dans  sa  session  extraordinaire  du  mois  de  mars 
dernier,  le  Conseil  général  du  Var,  prenant  •  u  consi- 
dération les  propositions  faites  par  la  Compagnie, 
en  vue  do  mettre  fin  au  litige  qui  s'était  prod  lit 
au  sujet  de  l'interprétation  d'un  article  de  la  con- 
vention de  1884  ef  dont  nous  vous  avons  iléjà  en- 
tretenus, a  décidé  de  nous  concéder,  à  titre  déflnitf, 
les  lignes  de  : 

Toulon  a  Hyères  Kil.  20 

Fréjns  à  Fayence  >y 

Salernes  à  Brignoles  (avec  em- 
branchements de  Carcès  à  Besse 
et  de  Montfort  à  Barjols   64 

EXPLOITATION 

A.  —  RÉSEAU  D'INTÉRÊT  GÉNÉRAI. 

La  ligne  de  Meyrargues  à  Grasse  (J61  kilomètres), 
a  été  exploitée  dans  son  entier  pendant  le  dei 
exercice,  et,  le  81  aortl  1801,  la  première  section  de 
la  ligne  de  Digne  à  Saint-André,  comprise  entre 
Digne  et  Mézel,  sur  une  longueur  de  13  kilomètres 
environ,  a  été  ouverte  au  service  public,  r.  ]  .; 
donne,  pour  l'exercice  écoulé,  une  longeor  moyenne 
exploitée  de  107  kilomètres. 

Pendant  l'exercice  1801,  les  recettes  (impôt--  dé- 
duits) se  sont  élevées  au  chiffre  total  de  YO.H'/U  fr 
45  c,  correspondant  à  une  moyenne  kilométrique 
annuelle  de  2.598  fr.  08  c,  supérieure  â celle  de  l'an-, 
née  précédente  qui  n'atteignait  que  2.378  fr.  07  e 

Sur  ce  chiffre  total  de  recettes,  260.850  fr  94  c, 
sonl  imputables  à  la  grande  vitesse,  169. 481  fr,  80 
à  la  petite  vitesse,  et  3.546  fr.  71  c.  aux  produits  di- 
vers. 

Nos  dépenses  d'exploitation,  pendant  la  durée  du 
même  exercice,  ont  atteint  le  chiffre 
de   Fr.  _73L865  jj> 

se  décomposant  comme  suit  :  ~ 

1°  Frais  généraux  et  services  cen- 
traux (part  proportionnelle  aux  lignes 

en  exploitation)  ;        Fr.     188.904  48 

2°  Ér'ais  de  contrôle  de  l'Etat,  abon- 
nement au  timbre,  contributions,  etc. 
(part  proportionnellle  aux  lignes  en 

exploitation)   ..    Fr.       .".8.047  39 

3"  Exploitation  proprement  dite...     188.018  87 

4"  Matériel  et  traction   288.658  60 

5°  Voie  et  bâtiments   138.91(1  82 

Ensemble. . . 


Fr. 


i3I.K05  10 


Chacune  des  décisions  précédentes,  se  rappel 
aux  services  techniques,  se  subdivise  de  la  inuuièrl 

suivante  : 

EXPLOITATION  PROPREMENT  DITE 


Service  central  à  Draguignan . 

Service  des  gares  

Service  des  trains  


..Fr. 


Total...  Fr.  ltti,OV;_87 

MATÉRIEL  ET  TRACTION 

Service  central  à  Draguignan...  .Fr.  10.482  33 

Appointements  du  personnel.  55.798  » 

Frais    Combustible  des  machines. .  77.384  54 
de      Alimentation,  graissage,  éclai- 
rage, nettoyage. 

traction  des  machines'    14.847  58 

Dépenses  diverses   422  62- 

Entretien  et  réparation  du  matériel..  5* '> , 22- !  53 

total... Fr.  -m.tm'm 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


VOIE  ET  BATIMENTS 

riceà  DraRiii^nan  Fr.  22.352  09 

vcillanco  et  entretien  fie  la  voie 

■  bâtiments   110..->58  73 

Total... Fr.  1:38.910  10 


1891,  le  nombre  de  kilomètres  parcourus  par 
reins  a  été  de  374.060.  Si  l'on  compare  ce 
6  ô  celui  de  la  dépense,  on  en  conclut  que  le 
tètre  de  train  est  revenu  à  1  fr.  956  c,  se  dé- 
osant ainsi  : 
Us  généraux  et  services  centraux. . .  .Fr.  0.356 
ùs  de  contrôle  de  l'Etat,  abonnement 

timbre,  contributions,  etc   0.142 

ploitation  proprement  dite   0.489 

tériej  et  traction   0.598 

Le  et  batimenfa   0.371 

Somme  égale . . .  Fr .    1 .050 

3  tableaux  statistiques  annexés  au  présent  rap- 
ionnent  le  délai  des  recettes  de  toute  nature, 
mois  (tableau  n°  1)  et  par  gare  (tableau  n°  2). 

B.  —  réseau  d'intérêt  local. 
I.  —  Lif/»es  d'Hyéres  à  Saint-Raphaël. 

ligne  d'IIyères  à  Saint-Raphaël,  d'une  lon- 
r  de  K3  kilomètres,  est  entièrement  ouverte  à 
loitation  depuis  le  4  août  1890. 
s  recettes  (impôts  déduits)  afférentes  à  cette  ligne 
l'exercice  1891,sesont  élevées  à  198,238  fr.  88c, 
ésenlant  une  moyenne  kilométrique  annuelle 
388  fr.  30  c,  supérieure  de  517  fr.  64  c.  à 
de  l'année  précédente. 

augmentation  réalisée  en  1891  est  due  en  ma- 
partie  au  développement  du  trafic  voyageurs, 
jut  pendant  la  saison  hivernale, 
s  produits  de  la  grande  vitesse  ont 

ie   Fr.    150.606  81 

ux  de  petite  vitesse  de   56.451  45 

les  recettes  diverses  de   1.175  52 


Total  égal. , 


Fr.    198. 233  88 


s  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées,  pen- 
le  même  exercice,  à  359.176  fr.  60  c,  se  ré- 
issant  ainsi  : 

ais    généraux    et  services  cen- 

  Fr.     40.114  79 

âis  de  contrôle,  abonnement 
iuibre,  contributions,  assurances, 


ares  et  trains  . . 

iel  et  traction 
oie  


26.9!*)  2'» 
82.644  38 
117.447  35 
92.979  8'i 


Total. 


Fr.    359.176  60 


nombre  de  kilomètres  parcourus  par  les  trains 
cette  Ligne,  en  1891,  a  été  de  I?.).'i3?,  <•<■  qui 
espond  à  2  fr.  001  c.  pour  la  dépense  kilo- 
rique  d'un  train. 
I  tableaux  a-  '■'<  el  4  annexés  aux  présent  rap- 
indiqiicnt  le  détail  des  recèdes  de  toul'1  nature 
mois  et  par  gares. 

//.  —  Réseau  de  la  Côte-d'Or. 
insi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans   le  pré- 
rapport,  les  quatre  lignes  qui  nous  ont  été 
liées  dans  le  département  de  le  Côte-d'Or  ont 
livrérs  à  l'exploitation   pendant  le  cours  de 
rcice  écoulé,  savoir  : 

on  à  Fontaine-Française,  le  •>  mars  i'ri  kil.i. 
ktillon  sur-Seine  à  Aignay-le-Duc,  |i-  '.)  mars 
lomètres). 

tune  à  Arnay-le-Duc,  le  16  mars  (41  kilomè 

leiniir.'i  Saulieu.  le  11  mai  r!H  kilomètres). 
m  ensemble  de  lignes  forme  un  premier  réseau 
14*>  kilomètres,  donnant  un  chilfre  de  113  kil, 
pour  la   longueur  moyenne  exploitée  pendant 
«•nie:  1891. 

,es  recettes  de  l'exercice  écoulé  se  sont  élevées  au 
lire  total  de  215.9ol  fr.  31,  correspondant  à  une 
yenne  kilométrique  annui  lli  de  l.'.tno  fr.  M. 
<a  transports  de gramli'  vitesse  ont 

»duit   Fr.      121.415  -.'I 

:«.-u\  de  petit,!  vitesse   51. 237  25 

Et  les  recette»  diverses   2»W  8.5 

Total  égal 


Fr. 


•il.".  911  ::l 


<M  chiffres,  qui  ne  «ont  relatifs  qu'à  un  preiuiei 
Éxtce.el  qui  ne  sorap|iortenl  qu'ai  exploitation  d> 
alr<-   tronçons  de  li«nirs  non  encore  nirronléi'.» 

Ic 


elles,  ne  peuvent  êtr< 
tériiiiu  des  resullnts  qu'on 
idre  de  l'exploitation  uormi 
■  d'Or. 


msiiieres  comme 
est  en  droit  d'at 
«  du  réseau  de  I: 


Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées,  pen- 
dant le  même  exercice  à,  341.009  fr.  25,  se  décompo- 
sant ainsi  : 

Fr.  c. 

Frais  généraux  et  cervices  centraux.    22.721  47 
Frais  de  contrôle  de  l'Etat,  abonne- 
ment au  timbre,  impots,  assurances,  etc.    19.515  66 

Service  de  l'Exploitation   86.649  92 

Matériel  et  Traction   113.270  86 

Voie   98.861  34 

Total   341.009  25 

Le  nombre  de  kilomètres  parcourus  parles  trains 
sur  les  diverses  lignes  de  ce  réseau  a  été  de  182.086, 
ce  qui  correspond  à  1  fr.  873  pour  la  dépense  kilo- 
métrique d'un  train. 

Sur  nos  diverses  lignes,  nous  avons  spontané- 
ment proposé  aux  administrations  compétentes  des 
abaissements  de  tarifs  qui  nous  paraissent  devoir 
activer  le  développement  du  trafic  des  voyageurs  et 
des  marchandises,  de  façon  à  augmenter  les  re- 
cettes et  satisfaire  les  populations  desservies. 

L'exposé  détaillé  qui  précède  vous  a  fait  con- 
naître l'ensemble  de  notre  gestion,  la  marche  de 
nos  travaux  de  construction,  ainsi  que  les  résultats 
de  notre  exploitation  pendant  l'année  1891. 

Nous  le  résumerons  en  vous  disant  que,  d'ici  à 
deux  mois  environ,  nous  aurons  en  complète  ex- 
ploitation une  étendue  totale  de  530  kil.  500\  dont 
300  kil.  d'intérêt  générar  et  230  kil.  500  d'intérêt 
local. 

Au  31  décembre  1890,  notre  exploita- 
tion ne  compredait  encore  que   244  kil.  » 

Pendant  l'année  1891  nous  avons  ou- 
vert au  trafic   159  kil.  « 

ce  qui  donnait  au  31  décembre  1891. . .  403  kil.  » 

Les  lignes  déjà  ouvertes  cette  année 
ou  prêtes  à  être  livrées  à  l'exploitation 
à  bref  délai  représentent;   127  kil.  5 

Le  total  des  lignes  en  exploitation  va 
donc  être  de   530  kil.  5 

Nous  avons  réalisé  en  1891,  en  vertu  d'autorisa- 
tions ministérielles  etdans  des  conditions  favorables, 
les  ressources  nécessaires  à  la  condition  régulière 
de  nos  travaux.  Par  l'émission  de  74.255  obligations 
nouvelles,  notre  capital-obligations  s'est  trouvé 
porté  à  80.628.102  fr. , chiffre  qui  représente,  à  noire 
Hilan,  le  produit  total  des  215.558  obligations  crées 
depuis  l'origine  de  notre  Compagnie. 

Notre  capital  social  actuel  de  20  millions  étant 
aujourd'hui  engagé  dans  la  construction  de  nos 
lignes  de  Meyrargues  «à  Draguignan  et  à  tirasse, 
d'IIyères  à  Saint-Raphaël  el  de  Côte-d'Or,  il  est  né- 
cessaire, pour  que  nous  puissions  donner  suite  aux 
conventions  que  nous  avons  signées,  et  que  nous 
présentons  à  votre  approbation,  d'augmenter  notre 
capital-actions.  La  loi  du  11  juin  1880  exige,  en 
effet,  que  le  capital  de  premier  établissement  des 
lignes  d'intérêt  local  soit  constitué  au  moins  pour 
moitié  en  actions. 

Nous  vous  demandons,  en  conséquence,  de  nous 
autoriser  à  augmenter  le  capital  social  de  5  millions, 
en  le  portant  de  20  à  25  millions  par  l'émission  de 
10,000  actions  nouvelles.  Cette  augmentation  serait 
réalisée,  soit  par  fractions,  soit  en  une  seule  fois, 
suivant  décisions  du  Conseil  d'administration. 

Les  lignes  qui  nous  ont  été  concédées  au  moment 
d<i  la  constitution  de  notre  Société'  devant  être  en- 
tièrement livrées  à  l'exploitation  au  cours  de  la 
présente  année,  les  échéances  des  coupons  de  nos 
actions  devront  dorénavant  coïncider  aillant  que 
possible  avec  les  époques  où  nous  sont  payées  les 
garanties  d'intérêt  dues  par  l'Etal  el  les  départe- 
ments. 

Nous  avons,  en  conséquence,  décidé  de  maintenir 
encore  celle  année  l'échéance  du  1"  juillcl  pour  le 
coupon  que  vous  a  lirez  à  loucher  à  titre  d'acompte 
sur  le  dividende  de  l'exercice  courant  :  mais  à  par- 
tir de  cette  date,  les-  échéances  de  vos  coupons  seront 
fixées  au  1"  novembre  pour  acompte  el  au  1er  mai 
pour  solde  du  dividende  de  chaque  année. 

Les  administrateurs  donl  les  pouvoirs  expirent 
celte  année  son!  MM.  Cay  et  Buchot. 

Ils  sont  rééligibles  et  nous  vous  proposons  do 
leur  renouveler  leur  mandat. 

Enfin,  vous  aurez  à  désigner  les  rouiuiisMnirns 
chargés,  conformément  à  [n  loi  du  24  juillet  1807, 
d'examiner  les  comptes  de  notre  Compsgnls  pour 
l'année  IHtri  el  à  llxer  leur  rémunération. 


LITS  MILITAIRES 

Émission  le  Jeudi  7  Juillet 

de  36.229  Obligations  de  600  Fr.  4  °/0 


ugau 

DF.STINKES  A  LA  CONVERSION  OU  AU   REMBOURSEMENT  DES 
36.229   OBLIGATIONS   6  0/0  ACTUELLEMENT  EN  CIRCULATION 

Iiilérél  annuel  :  24  Fr.  payables  par  moitié  semestriellement 
PRIX  D'ÉMISSION  :  590  FRANCS 

Pajables  (  En  souscrivant  :  100  fr.  )  5go  - 
comme  suit  (  .1  la  répartition  :  490  fr.  j  * 
Tout  porteur  d'obligations  anciennes  6  °/o 
souscrivant  aux  nouvelles  obligations  recevra 
une  soulte  de  11  fr.  25  par  titre.  La  nouvelle 
obligation  ressort  à  578  fr.  75,  coupon  à  déta- 
eheren  novembre.  Soitun  placement  de  4.15°/o- 

ON  SOUSCRIT  : 
Au  Crédit  Industriel  et  Commercial  :  60,  rue  de  la 

Victoire  ;  dans  ses  Bureaux  de  quartier,  et  chez  tous 
ses  Correspondants  en  France  et  à  l'Etranger. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 

Messieurs  les  actionnaires  anciens  et  nou- 
veaux, quel  que  soit  le  nombre  de  leurs  ac- 
tions, sont  convoqués  conformément  à  l'arti- 
cle 36  des  statuts,  en  assemblée  générale,  le 
jeudi  11  août  1892,  à  'i  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  social,  (36,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  à  l'effet  de  : 

Approuver  et  rendre  définitive  la  résolution 
provisoire  prise  à  l'unanimité  par  l'Assemblée 
générale  du  30  juin  18-12  qui  n'a  pu  réunir  un 
nombre  d'actionnaires  représentant  la  moitié 
du  capital  social. 

<  Irdre  du  jour  : 

Approuver  et  rendre  définitive  la  résolution 
prise  par  l'Assemblée  générale  du  30  juin  1892, 
ainsi  conçue  : 

L'Assemblée  générale  constate  et  reconnaît 
la  sincérité  de  la  déclaration  de  souscription 
aux  dix  mille  actions  nouvelles  et  du  verse- 
ment du  quart  sur  chaque  action,  déclaration 
faite  par  acte  du  17  juin  1892,  devant  M"  Du- 
four,  notaire  à  Paris. 

En  conséquence,  le  fonds  social  est  aug- 
menté de-  cinq  millions  de  francs,  porté  a 
vingt-cinq  millions  de  francs  et  divisé  en  cin- 
quante mille  actions  de  cinq  cents  francs 
chacune. 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

TRANSATLANTIQUE 

Le  solde  du  dividende  de  l'exercice  188tt 
sera  payé,  à  partir  du      juillet  courant  : 

A  raison  de  : 
Fr.  14  427  par  action  au  porteur  (coupon 
n»  62)  ; 

Fr.  15  »  par  action  nominative  ou  mixte 
(coupon  n"  62), 
A  la  Compagnie  Générale  Transatlantique, 
chez  ses  agents  et  correspondants  ;  à  la  Man- 
que Transatlantique,  6,  rue  Auhcr,  Paris;  à 
la  Société  (  iénérale  ;  au  Crédit  Lyonnais,  dans 
leurs  sièges,  succursales  et  agences  à  Paris  et 
dans  les  départements. 

JARDIN  D'ACCLIMATATION  DE  PARIS 


MM.  les  Oblitagaircs  sont  informés  que  le 
coupon  trimestriel  des  obligations  5  0/0  et 
\  O/O  sera  payé,  à  partir  du  15  juillet  : 

6  fr.  »  sur  les  obligal.  5  0/0  nominatives. 

5    73  —         —  au  porteur. 

4    80  —       'i  o  o  nominatives^ 

4     60  —  —    nu  porteur. 

A  la  Caisse  Générale  d'Epargné  e!  de  Crédit. 

Siège  central  :  placo  Lafayette,  à  Paris. 

Agence  A  :  rue  du  Havre,  U. 


.4 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIETE  GENERALE 

Poun  FAVoiusr.H  lk  i>évhlopi>ement  du  commence 

ET    ]>E    L'INDUSTRIE    EN   VU  ANGE 

Société  anonyme  l'ondée  suivant  décret  du  4  niai  18(j4 

Capilwt  .  120  Millions 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  56,  r.  de  Provence,  PARIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      à  sept  jours  depréavis.    1  0/0 
Dépôts  à  échéance  fixe  : 

<lc  1  au  à  28  mois,   2  1/2  0/0 

de  2  ans  à  \1  mois   3  1/2  0/0 

de  h  ans  ;ï  5  ans   4  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Garde  de  Titres.  — 
Paiement  de  Coupons.  —  Encaissement  d'Ef- 
fets et  Factures.  —  Envois  de  Fonds  (Pro- 
vince et  Etranger).  —  Avances  sur  Titres. — 
Billets  de  Crédit  circulaires. 

Iïenseitjncments  sur  toutes  les  valeurs 
et  sur  tous  les  tirages. 

.  BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Impé- 
riale Ottomane  sont  informés  que,  par  déci- 
sion de  l'Assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  à 
Londres,  le  2!)  juin  18'. »2,  la  somme  de  14 
shelliugs,  soit  17  fr.  00  c.  par  action,  sera 
payée  à  partir  du  5  juillet  1892,  contre  la  re- 
mise du  coupon  n°  36. 

Ce  paiement  aura  lieu  : 

1°  A  la  Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue 
Meyerbeer; 

■>  Au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  19,  boule- 
vard  des  Italiens,  ainsi  que  dans  ses  différents 
bureaux  de  quartiers  et  dans  ses  agences  de 
province. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DES  TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 


Par  décision  de  l'Assemblée  générale  des 
Actionnaires  du  27  juin,  le  montant  de  l'in- 
térêt pour  l'exercice  1891,  -a  été  fixé  à 
fr.  82.9166  par  action,  payables  en  deux 
ternies  égaux,  le  P1'  juillet  iS!>2  et  le  1er  jan- 
vier 18!K-}. 

En  conséquence  un  acompte  de  fr.  11.4183 
est  payé  à  partir  du  pr  juillet  1893,  à  raison 
de  : 

11  fr.  (impôts  déduits),  pour  les  actions  no- 
minatives ; 

lu  506  (impôts  déduits),  pour  les  actions 
au  porteur,  sur  la  présentation  du  coupon 
n«  3. 

Aux  caisses  de  la  Banque  internationale  de 
Paris,  3  et  5,  rue  St-Georges. 

SOCIÉTÉ  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

SOCIÉTÉ   ANONYME   CONSTITUÉE  AU  CAPITAL  DE 
5.100.000  I  UANCS  —  ENTIÈREMENT  AMORTI 

Siège  social  :  Chantp-dt'-Mars  —  PARIS 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  et  porteurs 
de  paris  bénéficiaires  que  le  solde  du  divi- 
dende de  l'exercice  1891,  soit  5  fr.  par  action 
et  par  part,  leur  sera  payé  à  partir  du  1er  juil- 
let prochain,  contre  le  coupon  n°  9. 

Ci'  paiement  sera  effectué,  sous  déduction 
de  l'impôt,  soit  à  raison  de  : 

Fr.  4.80  net  par  action  et  par  part  bénéfi- 
ciaire nominatives  ; 

Fr.  1.30  net  par  action  au  porteur; 

Fr.  4.40  net  par  part  bénéficiaire  au  porteur; 

Aux  caisses  du  Crédit  Industriel,  de  la  So- 
ciété Générale  et  de  la  Banque  Internationale 
de  Paris. 


CONVERSION  D'INCOME  BONDS  5  0/0 

ATCHISON  TOPEKA  ET  SANTA-FÉ 

RAILKOAU  COMPANY 


MM.  Périer,  Mercet  et  C".  banquiers,  -7.». 
rue  de  Provence,  ont  l'honneur  d'informer  les 
porteurs  d'Income  Bonds  de  l'Atchispn  Topeka 
et  Santa-Fé  qu'ils  sont  chargés  de  recevoir  ces 
titres  à  Paris,  pour  le  compte  de  MM.  Baring 
Brothers  et  C°  (Limited)  de  Londres,  et  d'en 
effectuer  l'échange  sans  frais  en  nouvelles 
obligations  à  intérêt  fixe,  conformément  à  la 
circulaire  de  la  Compagnie,  n»  08.  du  25  mai 
L892. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 


15,  -place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  10  au  16  juin   10  980 

depuis  le  1er  janvier  1802.  229.120 


SOCIÉTÉ   GÉNÉRALE  DES 

TÉLÉPHONES 

KÉSEAUX  TÉLÉPHONIQUES  ET 
C  O  N  S  T  lï-  C  CTIONS  ÉLECTRIQUES 


Société    anonyme   au    capital  de 
25.000.000  de  francs 


A  partir  du  1er  juillet  prochain,  il  sera  payé, 
dans  les  bureaux  de  la  Société.  41,  rue  Cau- 
martin,  à  Paris,  et  contre  détachement  du 
Coupon  n°  10.  net  d'impôt  : 

19  fr.  20  par  action  nominative  libérée  de 
500  francs. 

18  fr.  30  par  action  au  porteur  libérée  de 
500  francs. 

La  <-aisse  sera  ouverte,  tous  les  jours,  de  10 
heures  à  3  heures,  dimanches  et  l'êtes  exceptés. 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée 


EXCURSION  AUX  GORGES  DU  TARN 

du  13  au  19  juillet  1802 
Itinéraire  :  Paris  —  Arvant  —  Le  Monastier 
—  Saint-Enimie  —  Le  Rozier  —  Les  Grottes 
de  Dargilan  -  Montpellier-le-Vieux  — 
Millau  —  Arvant  —  Clerinont-Ferrand  — 
Paris. 

D'accord  avec  les  Compagnies  P.-L.-M, 
d'Orléans  et  du  Midi,  la  Société  des  Voyages 
Economiques  fait  émettre,  du  2  au  9  juillet 
1892  inclusivement,  des  billets  d'excursion 
combinés  donnant  droit  : 

1°  Au  transport  en  chemin  de  fer  ; 

2°  A  la  table  en  commun  et  le  logement 
dans  les  Hôtels  correspondants  de  l'Agence 
des  Voyages  Economiques  ; 

3o  Aux  omnibus,  voitures  et  barques  néces- 
saires pour  la  visite  des  villes  et  les  excur- 
sions du  programme; 

4°  Aux  guides  de  l'Agence  des  Voyages 
Economiques. 

Conformément  aux  conditions  du  pro- 
gramme et  des  billets  remis  à  chaque  Excur- 
sionniste. 

Prix  de  l'excursion  complète  : 
1e"  classe  :  192  fr.  85  -  2'  classe  :  174  fr.  65. 
(timbres-quittances  non  compris) 
Le  nombre  des  places  est  limité. 
Aucune  franchise  de  bagages  n'est  accordée. 

Les  souscriptions  sont  reçues  du  2  au  9 
juillet  1892  inclusivement,  aux  bureaux  de 
l'Agence  des  Voyages  Economiques,  17,  rue  du 
faubourg-Montmartre,  et  10.  rue  Auber. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et 
des  prospectue  détaillés  :  à  la  gare  de  Paris 
P.-L.-M-,  et  dans  les  bureaux-succursales  de 


la  Compagnie,  rue  St-Lazare.  88;  rue  des 
Petites-Ecuries,  11  ;  rue  de  Rambuteau,  6; 
rue  du  Louvre,  M  ;  rue  de  Rennes,  'i5  ;  rue 
St-Martin,  252;  place  de  la  République,  8; 
rue  Sainte  Anne,  (5,  et  rue  Molière,?;  rue 
Ktienne-Marcel,  18;  et  au  Bureau  général  desi 
billets  de  Chemins  de  fe*  le  l'Hôtel  Terminus 
de  la  gare  de  Paris-Saint-Lazare  (Geaeral 
Ticket  Office). 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée 


FÊTE  NATIONALE  DU  14  JUILLET 

Billet*  d'aller  et  retour 

A  l'occasion  de  la  Fête  Nationale,  la  Cmn 
pagnie  a  décidé  que  les  billets  d'aller  et  retoui 
délivrés  du  9  au  14  juillet  seront  valables 
pour  le  retour  jusqu'aux  derniers  trains  de  la 
journée  du  Iti  juillet. 

Cette  durée  de  validité  pourra  être  prolongée 
de  moitié  à  deux  reprises  —  les  fractions  de 
jour  comptant  pour  un  jour  —  moyennant 
10  0/0  de  supplément. 

Les  aller  et  retour  de  ou  pour  Paris,  Lyon 
et  Marseille  conserveront,  bien  entendu,  leur 
durée  normale  de  validité  Jprsqu'elle  sera  su- 
périeure ;'i  ('('lie  fixée  <  i-dessus. 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée 


Circulation  à  tleuui-placc 

Le  public  peut  se  procurer  dans  toutes  les 
gares  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  de  l'Est, 
du  Midi,  du  Nord,  d'Orléans  de  l'Ouest  et  de 
P.-L.-M.  des  cartes  donnant  le  droit  de  cir- 
culer à  demi-place  sur  les  sept  réseaux, 
moyennant  le  versement  préalable  d'une 
somme  de  : 

1  ™  cl.       2«  cl.  8*cL 


Pour  3  mois..  t..    180  Fr.    135  Fr.     '.m  Fr 

Pour  6  mois   270   »     200    »     186  » 

Pour  1  an   300   »     270   »     1H0  » 


CHliMIX  DE  FEU  D'Ol'.LFANS 


Aux  stations  thermales  et  hivernales  des 
Pyrénées  et  du  Golfe  de  Gascogne,  Ar 
cachon,  Pau,  Biarritz,  Salies-de-Béarn: 

tarif  spécial  G.  V.  n»  180  (Orléans). 

Des  billets  d'Aller  et  Retour,  avec  rédui 
tion  de  25  0/0  en  l™  classe  et  de  20  0/0  en  2 
et  3e  classe  .sur  les  prix  tab  ulés  au  tarif  gf 
néral  d'après  l'itinéraire  effectivement  suiv 
sont  délivrés  toute  l'année,  à  toutes  les  sti 
tions  du  réseau  de  la  Compagnie  d'Orléans 
notamment  pour  :  Arcachon,  Biarritz,  Dax 
Guéthary  (halte),  Pau,  Saint-Jean-de  Luz 
Salies-de-Béarn,  etc..  etc.  Durée  de  validité 
10  jours,  non  compris  les  jours  de  départ  i 
d'arrivée.  Tout  billet  d'aller  et  retour  délivi 
au  départ  d'une  gare  située  à  500  kilomètre 
au  moins  de  la  station  thermale  ouhivernah 
donne  droit,  pour  le  porteur,  à  un  arrêt  e 
route  à  l'aller  comme  au  retour.  Toutefois,  1 
durée  de  validité  du  billet  ne  sera  pas  aug 
inentée  du  fait  de  ces  arrêts.  La  période 
validité  des  billets  d'aller  et  retour  peut,  su 
la  demande  du  voyageur,  être  prolongée  deu: 
fois  de  5  jours',  moyennant  le  paiemes 
aux  Administrations,  pour  chaque  fractio 
indivisible  de  5  jours,  d'un  supplément  < 
10  0/0  du  prix  total  du  billet  aller  et  rj 
tour. 

Avis.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  êtr 
faite  trois  jours  au  inoins  avant  le  jour  di 

départ.  


IMPRIMERIE  DE   LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.   —  Ch.  Simonof 


EUROPÉEN  il  10  Juillet  1892 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.870  lui.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  188G   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891.   72  — 

—  —  en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30:341  officiers 

—  —        s.-off,  capor.,  brig. . . .  116.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1892  .  37. 179  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés   7i  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.062  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.240.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.025.400  francs 

—  3  %  1891   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.51X1  — 

—  4  %  1883    6.789.784.0OO  — 

Total  de  la  dette  publique   26. 060. 952. 100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   615.754.425  — 

—  —       de  la  marine   218.396.332 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   864.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   84.7  — 


1887 
1888 
1889 
1800 
18M 
1892 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  raillions  de  francs) 

Expoitations  totales 


Importations  totales  4.026 

—  —  4.107 

—  —  4.317 

—  —  4.423 

—  —  4.921 
5  mois              —  2.210 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1802 


3.246 
3.247 
3.704 
3.720 
3.627 
1 . 130 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (1"  déc.  1885)   4C.855.70S  habitants 

—  (1«  déc.  1890)   49.420.384  — 

—  par  kil.  c.  (1885)   87  — 

—  —        (1890)   91  — 

Armée,  Pied  de  paix   20.440  officiers 

—  —    486.983  soldats 

—  —    93.908  chevaux 

—  Pied  de  guerre  :  Environ   4.500.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  il<.  seau  total)   41.798  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   79  — 

—  par  million  d'habitants. . .  853  — 
Télégraphes.  Longueur  di  s  lignes   103.308  — 

—  —       des  fils   351.859  — 

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab.  7.180  — 
Dépèches  transmises  en  1890    27.020.07i  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (en  marcs  de  1  fr.  25) 

Dette  publique  de  l'Empire   1.316  millions 

—  des  Etats  confédérés   9.102  — 

Total  de  la  dette  ail. -mande   10.448   

Moyenne  do  la  dette  par  habitant   213  marcs 

Dépenses  militaires  totales  do  l'Empire   477  millions 

—       pour  la  marine   84  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   561  — 

Moyenne  par  habitant   11  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etals   8.594  millions 

Moyenne  par  habitant  


1887  Imp.  totalei 
18K8  7**"»-* 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (3  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

8.184  million*   Export,  totalos.. 
8.80U 
4.015 
4.102 
4.150 

,1.128       —        I8S2  (3  mois) 


73  marcs 


3. 135  millions 
3.205  — 
8.108  — 
3.328  — 
3.175  — 
827  — 


ANGLETERRE 

DOCUMENTS  8TATISTIQUES  i  Us  chiffras  ci-daeeoM  «rat  reo 

Uflés  au  fur  et  n  mesure  de  la  publication  des  docii  ,,(,  ullicii-1». 

Superficie  du  Koyaume-Uni   311.628  kil  carrés 

Population  (4  avril  1881)..  35.211.482  habitants 

VK&v  ■  —        (5  avril  1891)  ::7.&S8.153   

—  par  kil.  carré  en  188)   112  — 

—  12»  ■        \  —       en  1891   (M  — 

Armée.  Pied  do  paix   Kl  osl  iiflii-jer» 

—  —    218.111  soldat» 

l».T"       «.  .  T    20.002  chovaux 

—  Plad  de  guerre  (environ)   721.000  off.  et  aold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —      par  million  d'hab  

Dépèches  transmises  en  1890   55.658.088  dépêches 


32.301  kilomètres 
102  — 
854  — 
50.918  — 
310.899  — 
8.437  — 


BUDGET  DE  1891-92  {en  livres  slerl. 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   6 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—         Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  302.227.564  L.  st. 

1888  —         387.635.743  — 

1889  —         427.637.595  — 

1890  —         420.691.997  — 

1891  —         435.691.279  — 

1892  (5  mois)     179.915.394  — 


1887  Exp.  tôt. . 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 
1S92  (5  mois)  ■ 


=  S5.S5) 

74.310.684  Liv.  st. 

17.8  — 

17.545.000  — 

14.215.000  — 

31.700.000  — 

90.264.000  — 

2.4  — 


2S1.262.885  L.  st. 
298.577.541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.806  — 
121.351.776  — 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

625.557  kilom.  car. 
37.8S2.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

-  Longueur  des  fils  

—  — ;  par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . . 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  — par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —      en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


26.734  kilomètres 
42  — 
617  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie   3.832.995.319  florins 

—  Moyenne  par  habitant. . .  92.8  — 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie                   142.584.835  — 

—  pour  la  marine   11. 311.533  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   153.929.368  — 

—     Moyenne  par  habitant   3.7  — 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   933.822. 350  — 

—         Moyenne  par  habitant   22.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales....    568  mill.  fl.  1887  Exp.  totales...  672  mill.  fl. 

1888  —  533     —  1888         —  72S  — 

1889  —  589     —  1889  —  706  — 

1890  —  610     —  1890  —  771  — 

1891  —  648     —  1891         —  801  — 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
liflél  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déo.  1889)., 

—  (31  déc.  1890)., 

—  par  kil.  carré  on  1.889. 

—  t-         en  1890. 
Armée,  Pied  de  paix  , 


32.538  kil.  carrés 
4.511.115  habitants 
4.504.565  — 

137  — 

138  — 
780  ofliciors 

21.221  s-oll'.et  sold. 
185.028  off.  et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
588  — 

5.244  — 

18.288  — 
4.002  — 

Nombre  total  des  dépêches  eu  1890   «.826.806  dépêchai 

BUDGET  DE  1891  (en  florins  de  BotUuidé  =  2  fr.  i0) 

Dette  publique  en  1891   1.088.301.160  florins 

Moyenne  par  habitant. 


—  Pied  do  guerre  Total  général.. 
Chemins  de  fer  (En  iwiii  Rés.  total..., 

—  par  1.000  kil.  carrés  ... 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  des  fils  

—  par  million  d'hab. 


Dépenses  du  ministère)  de  In  guerre 
—  —      de  la  marins 


211  — 
21.352.860  — 
H. 353. 212  — 


Total  de  la  guerre  et  do  la  marina   35.700. 102 

Moyenne  pnr  hiibilant   8 

Total  des  dépense»  budgétaires   130.592. 192 

Moyeuno  par  habitant   30 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  («H  millions  ,le  florin») 


Objets  de  consommât., 

Matière»  brute»  , 

Objet»  manufacturés. . , 

Objets  divers  

Métaux  précieux  

Totaux  


Importations 

Exportations 

18.S8  1889 

1800 

1888 

ISSU  1890 

310  370 

373 

201 

310  312 

808  300 

328 

205 

190  210 

89  1K5 

177 

103 

182  103 

051  879 

411 

529 

300  330 

10  4 

8 

18 

10  o 

1.272  1.213 

1.299 

1.115 

1.091    1  087 

Pour  les  docuoeib  ilalisliqiies  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  «lu  II  Juillet  1 892. 
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SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

RAPPORT  présenté  à  la  Vingt-Neuvième 
Assemblée  Générale  des  Actionnaires. 

Messieurs, 

Le  Comité  général  a  l'honneur  de  soumettre  h 
MM.  les  Actionnaires  son  vingt-neuvième  rapport 
annuel. 

Les  comptes,  arrêtés  au  31  décembre  1891,  pré- 
sentent, après  le  prélèvement  d'une  provision  pour 
les  créances  douteuses  et  pour  le  paiement  du  prix 
de  l'immeuble  que  la  Banque  vient  de  construire  à 
Constantinople,  un  bénéfice  net  de  390.4ÏÎ2  liv.  st. 
7  s.  2  il.,  qui,  ajouté  au  solde  reporté  de  l'exercice 
précédent,  élève  à  414.380  liv.  st.  18s.  11  d.  la  somme 
figurant  au  crédit  du  compte  Profits  et  Pertes. 
Après  déduction  de  50.322  liv.  st.  2  s.  11  d.,  appli- 
quées à  la  réserve  et  aux  répartitions  fixées  par  les 
Statuts,  il  reste  une  somme  de  864.658  liv.  st.  16  s. 
En  conséquence,  le  Comité  propose  de  distribuer 
aux  Actionnaires  14  shellings  par  action,  soit  7  °/« 
du  capital  versé,  ce  qui  laisse  14.658  liv.  st.  16  s.  à 
reporter  à  l'année  courante. 

Le  Comité  a  décidé  de  faire  revivre  les  fonctions 
de  Directeur  adjoint  demeurées  sans  titulaire  de- 
puis le  décès  de  M.  Von  Haas.  Il  les  a  confiées  à 
M.  Gustave  W'ulfing,  l'un  des  plus  anciens  fonc- 
tionnaires de  la  Banque  à  Constantinople. 

Les  Membres  du  Comité  général  dont  les  fonc- 
tions expirent  celte  année  sont  MM.  le  Comte 
Pillet-Will,  Alfred  André  et  Pascoe  du  Pré  Gren- 
fell,  lesquels  étant  rééligibles,  conformément  aux 
Statuts,  se  représentent  à  vos  suffrages. 

Résolutions    de  l'Assemblée. 

I.  —  L'Assemblée  approuve,  à  l'unanimité,  le 
rapport  et  les  comptes  de  l'exercice  1891  et  décide 
qu'une  somme  de  350.000  liv.  st.  (représentant  7  °/° 
sur  le  capital  versé  de  la  Banque)  sera  employée 
au  paiement  d'un  dividende  de  14  shellings  par 
action  :  le  paiement  aura  lieu  a  Constantinople, 
Londres  et  Paris,  à  partir  du  1er  juillet  1892. 

I I .  —  L'Assemblée  réélit  membres  du  Comité 
général  MM.  le  Comte  Pillet-Will,  Alfred  André  et 
Pascoe  du  Pré  Grenfell. 

Situation  générale  au  31  décembre  1891 

ACTIF 

£      s.  d.  £      s.  d. 

Espèces  en 
caisse   1.257.154   8  2 

Placements  temporaires,  reports, 
etc   323. 340   8  7 

Effets  à  recevoir   1.604.647   9  7 

Valeurs  en  por- 
tefeuille  4.433.602  16  0 

Comptes  cou- 
rants   débit'   4.661.252   3  7 

Avances  sur 
nantissement      943.813  12  4 

Immeubles  et 

Mobilier   62.071   6  8 


Avance  statutaire  au  Gouverne- 
ment  

Participations  dans  les  avances 
au  Gouvernement  

Compte  courautdu  Gouvernement 


PASSIF 

£      s.  d. 

Capital   10.000.000   0  0 

A  déduire  : 
Versements  non 

appelés   5.000.000   0  0 


13.285.882   4  11 

681.818   8  8 

417.121  12  0 
75.386   9  5 


Billets  de  ban- 
que en  circu- 
lation   682.610   0  0 

Effets  à  payer.    1.505.514  11  4 

Comptes  cou- 
rants   crédit'   5.397.652   6  3 
Dépots  à 

échéances  fixes   1.099.953   7  10 


14.460.208  10  0 


s.  d. 


5.000.000   0  0 


Réserve  statutaire  

Profits  et  Pertes  (y  compris  liv. 
st.  14.273  3  s.  5  d.  reportés  de 
l'exercice  précédent)  


8.C85.730   5  5 
359.497  5  8 


'il'i. 980  IX  H 

14.400.208  10  »' 


Extrait   <lu   Compte   Profits   <■*  Portes 

Du  1"  janvier  au  31  décembre  1891 

DÉBIT 

£      s.  d. 

Réserve  statutaire,  10  0/0  des  pro- 
fits  40.651   5  8 

5  0/0  du  solde  aux  parts  de  Fon- 
dateurs  5.793   1  7 

5  0/0  du  solde  aux  Administra- 
teurs '   5.793   1  7 

Dividende  de  14  sh.  par  action 

jayé  le  1"  juillet  1891   350.000  0  0 

  _18.548  11  9 

4 

CRÉDIT 


pavé 

Solde. . 


bre  1890. 


420.786  0 

; 

£  s. 

d. 

- 

420.786  0 

7 

420.780  0 

7 

18.548  11 

9 

390.432  7 

2 

Balance  

Profits  nets  pour  l'année  1891 . 

414.980  18  11 

Discours  de  M.  Ch.  W.  Mills,  M.  P.,  Président 

Messieurs, 

Je  pense  que  vous  avez  tous  pris  connaissance 
du  Rapport  et  des  Comptes  de  l'Exercice  1891, 
mais  avant  de  les  soumettre  à  votre  approbation, 
je  tiens  à  exprimer  tout  d'abord  les  regrets  que 
nous  cause  1  absence  de  notre  Président  Lord  Hil- 
lingdon,  qui  s'est  vu  malheureusement  empêché, 
par  des  raisons  de  famille,  d'assister  à  cette  Assem- 
blée. A  son  défaut,  j'ai  été  prié  de  le  remplacer1 
pour  vous  donner  un  compte  rendu  sommaire  des 
opérations  de  la  Banque  durant  l'année  1891.  11 
faut  remarquer  tout  d'abord  que,  tout  en  ayant  le 
devoir  de  travailler  de  son  mieux  pour  ses  Action- 
naires, dont  les  intérêts  matériels  lui  sont  confiés, 
la  Banque,  en  tant  que  Banque  d'État,  ne  peut  pas, 
d'autre  part,  négliger  ses  obligations  envers  le 
Gouvernement  Impérial,  a  qui  elle  doit  aide  et  con- 
seil. Il  s'ensuit  que  le  bon  ordre  et  la  régularité  de 
l'Administration  des  Finances  Impériales  consti- 
tuent, un  élément  important  du  développement  et 
de  la  prospérité  de  la  Banque.  C'est  donc  avec 
grand  plaisir  que  je  constate  le  progrès  sensible 
que  nous  signalent  à  ce  sujet  tous  nos  rapports. 

Notre  Directeur  général,  Sir  Edgard  Vincent,  ap- 
pelle notre  attention  sur  ce  fait  que,  durant  les  dix 
dernières  années,  le  montant  de  la  Dette  Turque  a 
diminué  de  12  millions  de  livres  et  le  fonctionne- 
ment du  fonds  d'amortissement  continue  à  le  ré- 
duire dans  une  proportion  plus  grande  encore;  il 
ne  faut  jamais  perdre  ce  fait  de  vue  lorsqu'on  se 
trouve  en  présence  d'un  déficit  dans  le  Budget  an- 
nuel du  Ministre  des  Finances.  Voici  un  extrait 
du  discours  prononcé  par  ce  dernier  à  l'inaugura- 
tion du  nouveau  local  de  la  Banque  à  Constantino- 
ple, et  qui  met  bien  la  chose  en  lumière  :  «  J'ai  la 
satisfaction,  a-t-il  dit,  de  pouvoir  déclarer  que  si, 
parfois,  dans  les  prévisions  des  recettes  et  des  dé- 
penses, de*  l'Empire,  il  pouvait  se  présenter  un  cer- 
tain déficit,  il  ne  saurait  qu'être  absolument  tem- 
poraire. Il  proviendrait  surtout  des  demandes  sup- 
plémentaires de  crédit  faites  par  certains  départe- 
ments en  vue  de  les  employer  au  développement 
des  ressources  naturelles  et  multiples  de  l'Empire, 
dont  la  réalisation,  sous  les  hauts  auspices  de  S. 
M.  Impériale  et  par  les  efforts  persévérants  de  tou- 
tes branches  de  l'Administration,  ne  peut  tarder 
plus  longtemps.  J'ajoute  encore  que  si  l'on  prend 
en  considération  le  montant  relativement  élevé  des 
sommes  affectées  à  l'extinction  des  dettes  ancien- 
nes, on  sera  convaincu  que  le  déficit  dont  on  parle 
n'est  pas  un  déficit  réel.  »  Eh  hien,  Messieurs,  je 
crois  que  nous  pouvons  accueillir  avec  satisfaction 
cette  déclaration  du  Ministre  des  Finances;  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue,  en  outre,  que,  dans  ces 
dernières  années,  années  de  crise,  et  je  pourrais 
presque  dire  de  panique,  les  valeurs  turques  ont 
maintenu  leurs  cours  avec  une  fermeté  remarqua- 
ble. L'on  peut  évidemment  faire  observer  qu'il  n'v 
en  a  pas  une  grande  quantité  sur  notre  marché, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  s'est  toujours 
trouvé  des  acheteurs  pour  faire  la  contre-partie  des 
vendeurs.  Un  autre  symptôme  de  progrès,  et  non 
des  moins  importants,  nous  est  fourni  par  cette 
constatation  que  les  appels  aux  ressources  delà 
Banque,  si  fréquents  dans  les  moments  difficiles 
et  qui  nous  empêchaient  de  nous  livrer  entièrement 
au  travail  ordinaire  de  banque,  deviennent  déplus 
en  plus  rares.  C'est  même  cette  dernière  considéra- 
tion qui  nous  a  déterminés,  en  grande  partie,  à 


exécuter  un  projet  depuis  longtemps  à  l'étude  et  & 
consacrer  tous  nos  efforts  au  développement  du 
commerce,  des  ressources  du  pays  et  de  ses 
moyens  de  communication  ;  tous  ces  progrès,  qui 
sont  d'une  importance  capitale  pour  le  Gouverne- 
ment, seront,  en  même  temps,  pour  la  Banque, 
une  source  de  revenus  assurée. 

Vous  n'ignorez  pas  que,  durant  l'Exercice  précé- 
cêdent,  la  Banque  a  du  une  grande  partie  de  ses 
bénéfices  à  des  opérations  de  conversion  de  certains 
Fonds  Turcs.  L'élaboration  de  ces  projets,  ainsi 
que  l'habileté  avec  laquelle  ils  ont  été  menés  à 
bien,  doivent  être  attribuées  pour  la  plus  grande 
part  à  notre  Directeur  général.  Ils  ont  donne  satis- 
faction au  public,  tout  en  mettant  des  ressources 
nouvelles  à  la  disposition  du  Gouvernement  Turc. 
Mais  les  profits  fournis  par  la  réussite  de  sembla- 
bles opérations  sont,  en  somme,  de  par  leur  nature 
même,  aléatoires  et  irréguliers;  aussi,  s'inspirant 
des  idées  que  je  viens  de  vous  ind.quer,  notre  Di- 
recteur à  Constantinople,  avec  l'assentiment  des 
Comités  de  Paris  et  de  Londres,  a-t-il  résolu  d'im- 
primer une  plus  grande  activité  aux  Agences  de  la 
Banque  actuellement  existantes,  en  même  temps 
qu'il  en  créait  quatre  nouvelles,  à  Samsoun,  Trébi- 
zonde,  Ouchak  et  Balukessar.  La  première  de  ces 
viiles  est  en  train  de  devenir  un  centre  important 
d'exportation  pour  l'Asie-Mineure  et  la  seconde  est 
déjà,  à  l'heure  actuelle,  un  grand  port  de  transit 
pour  le  commerce  de  la  Perse.  Nous  espérons  que, 
clans  un  temps  prochain,  nos  différentes  Agences 
apporteront  une  part  plus  importante  encore  dans 
les  profits  de  la  Banque.  Généralement  parlant,  la 
partie  commerciale  de  nos  affaires  a  pris  un  déve- 
loppement considérable  en  1891  et  le  montant  de 
nos  avances  sur  marchandises  a  beaucoup  aug- 
menté. 

Les  comptes  de  l'année  n'appellent  pas  de  re- 
marque particulière.  L'ancien  local  de  la  Banque  a. 
Constantinople  était  si  étroit  et  restreint  que  nous 
avons  jugé  nécessaire  d'en  faire  construire  un  autre 
plus  en  rapport  avec  le  développement  de  nos  affai- 
res; la  dépense  qui  incombe  à  la  Banque  du  chef 
de  ces  travaux,  figure  au  débit  du  compte  du  pré- 
sent Exercice.  A  l'occasion  de  l'inauguration  de 
notre  nouvel  Hôtel,  S.  M.  le  Sultan,  dont  la  bien- 
veillante sympathie  a  toujours  été  acquise  à  nos 
efforts,  a  daigné  faire  parvenir  à  notre  Président 
un  message  de  félicitation. 

Nos  relations  avec  le  Gouvernement  continuent  à 
être  des  plus  cordiales.  C'est,  je  crois,  une  obliga- 
tion pour  nous  de  rendre  hommage  à  l'habileté  avec 
laquelle  notre  Directeur  général  a  su  mener  nos 
affaires.  C'est  à  son  tact  et  à  son  jugement  que 
nous  sommes  en  partie  redevables  des  excellentes 
relations  que  nous  entretenons  actuellement  avec  le 
Gouvernement,  ainsi  que  des  améliorations  appor- 
tées à  l'organisation  de  la  Banque. 

La  doit  se  borner,  je  crois.  Messieurs,  l'examen 
des  comptes  de  l'année,  et  je  pense  que  vous  serez 
d'accord  avec  moi  pour  trouver  que  nous  devons  en 
envisager  le  résultat  avec  plaisir.  Il  est  certaine- 
ment un  peu  imprudent  de  prophétiser.  Cependant, 
quoique  nous  puissions  nous  tromper,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  d'espérer  que  le  passé 
peut  servir  d'indication  pour  l'avenir,  sauf,  bien 
entendu,  le  cas  d'événements  imprévus  et  de  force 
majeure. 

Je  dois  ajouter  que  les  Comités  ont  toujours  été 
secondés,  dans  leurs  efforts,  de  la  façon  la  plus  cor-' 
diale,  par  les  différents  membres  de  notre  Direction 
à  Constantinople,  et  nous  sommes  en  situation 
maintenant  de  tirer  profit  de  toute  entreprise  com- 
merciale qui  pourrait  se  former  en  Turquie.  Nous 
sommes,  en  effet,  en  mesure  de  travailler  de  notre 
mieux  pour  nous-mêmes  et  aussi  de  venir  en  aide 
à  toute  affaire  industrielle  sérieuse.  Or,  avec  le 
temps,  et  lorsque  les  moyens  de  communication  se 
seront  développés,  je  ne*  doute  pas  que  les  diffé- 
rentes industries  du  pays  ne  prennent  un  grand 
essor,  et  que  la  Banque  ne  puisse  en  tirer  de  sé- 
rieux prolits. 

Il  me  reste  maintenant,  Messieurs,  à  mettre  aux 
voix  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Adoption  du  Rapport  et  des  Comptes  de  l'année; 

2°  Fixation,  pour  1  Exercice  1891,  d'un  dividende 
de  14  sh.  par  action,  payable  à  partir  du  5  juillet 
1892,  à  Constantinople,  Paris  et  Londres. 

Répondant  à  une  question  d'un  actionnaire,  le 
Président  ajoute  :  «  En  ce  qui  concerne  la  conver- 
sion de  la  Dette  publique,  dont  il  a  été  parlé,  la 
Banque  n'a  pas  à  prendre  l'initiative  d'une  telle 
mesure  ;  son  rôle  ne  commencera  qu'au  moment  dey 
l'exécution.  »  J-^ 
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COMPAGNIE  OTTOMANE  DE  LA 

JUTE  DE  BEYROUTH  A  DAMAS 


I  Assemblée  Générale  du  2  Juillet. 

I    Actionnaires  de  la  Compagnie  Ottomane  de 
ite  de  Beyrouth  à  Damas,  se  sont  réunis  le 
i  let  dernier  en  assemblée  générale  ordinaire  et 
I  ordinaire. 

1  ci  le  texte  des  résolutions  qui  ont  été  votées  : 
]  —  L'Assemblée  générale  approuve  le  rapport 
i  inseil  d'administration  et  les  comptes  arrêtés 

i  octobre  1891'. 

;  —  L'Assemblée  générale  ordinaire  et  extraor- 

ii  re  des  Actionnaires  approuve  et  ratine  le  con- 
]  ;onclu  par  le  Conseil  d'administration  avec  la 
j  té  des  Chemins  de  fer  Ottomans  économiques 
i  jyrouth-Damas-Hauran,  en  Syrie,  ;\  la  date  du 

vier  1892,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont 
i  onférés  suivant  délibération  de  l'Assemblée 
'î  *ale  du  6  mai  1801,  pour  le  rachat,  par  ladite 
té  des  Chemins  de  fer  Ottomans  économiques 
.•rie,  de  la  concession  de  la  route  avec  tous  les 
ïs  privilégiés  y  attachés  et  de  tout  l'actif  de  la 
pagnie.  tel  qu'il  existait  au  31  octobre  1891  : 
expliqué  que  la  nouvelle  Société  n'aura  pas  à 
[compte  aux  Actionnaires  de  la  Compagnie  de 
Jîute  de  la  somme  de  960.000  francs  dont  ils 
Int  crédités  au  bilan  de  1890,  pour  les  intérêts 
1res  à  4  0/0  qui  ne  leur  ont  pas  été  payés  et 
feont  compenses,  jusqu'à  due  concurrence,  par 
lange  d'une  action  de  la  Route  contre  deux  ac- 

de  la  nouvelle  Société. 
IL  —  Comme  conséquence  de  la  résolution  qui 
>de,  l'assemblée  générale,  statuant  dans  les  con- 
ins  indiquées  aux  articles  29  et  48  des  statuts, 
lonce  la  dissolution  anticipée  de  la  Société  cons- 
\e  suivant  firman  impérial  de  S.  M.  le  sultan, 
!0  juillet  1857,  sous  le  titre  de  Compagnie  otto- 
|e  de  la  route  de  Beyrouth  â  Damas,  et  dit  que 
résolution  remontera,  par  tous  ses  effets,  au 
ctobre  1892  inclus. 

-L'assemblée  générale  ordinaire  etextraor- 
lire,  approuvant  le  projet  de  liquidation  présente 
le  rapport  du  Conseil  d'administration,  fixe  à 
jmme  de       :'A\  fr.  50  tant  les  bénéfices  repor- 
ie  l'exercice  1890  que  ceux  de  l'exercice  1891. 
kés  au  31  octobre  de  ladite  année,  date  de 
Irée  en  jouissance  de  la  Société  acquéreur,  sur 
jielle  somme  il  a  été  prélevé  et  payé,  en  décem- 
(dernier,  a  titre  d'acompte  aux  Actionnaires,  et 
Ire  remise  du  coupon  n°  45,  celle  de  90.000  fr., 
,  15  fr.  par  action,  de  sorti;  qu'il  reste  actuelle- 
îtà  répartir  la  somme  de  304.314  fr.  50,  formant 
^olde  des  bénéfices  nets,  toutes  charges  déduites, 
telle   somme   sera  employée   de  la  manière 
i'an  te  : 

597  'i'-'  constituant  les  10/12  de  l'annuité  afférente 
à  l'exercice  1891,  seront  prélevés,  confor- 
mément aux  décisions  ik  s  Assemblées 
générales  des  17  mai  1884  et  12  mai 
1KK5,  pour  l'amortissement  des  travaux 
neufs  exécutés  en  1888  et  1884. 
,717  07  sont  attribués  aux  6.000  actions  unifiées, 
à  raison  de  50  fr.  1195  par  action,  qui 
seront  payés  aux  propriétaires  de  ces  ac- 
tions pour  solde  de  ce  qui  leur  revient 
dans  l'actif  net  de  la  liquidation  de  la 
Société  et  contre  remise  du  coupon  n"  W>. 


.314  5(i 


.  —  Au  moyen  de  l'exécution  de  ce  qui  précède, 
st-à-din-  du  paiement  aux  actionnaires  de  la 
nme  qui  leur  est  attribuée  aux  termes  de  la  qua- 
lètne  résolution  el  île  la  remise  a  leur  faire  ulté- 
aremant  de  deux  actions  entièrement  libérées  de 
'Société  des  Chemins  de  fer  ottomans  économiques, 
Beyroitlh-Damas-Hauran,  en  Syrie,  contre  une 
(ion  de  capital  ou  une  action  provisoire  île  fou- 
lent de  la  Compagnie  ottomane  de  la  lion  'nie 
yrouth  à  Damas,  en  exécution  du  contrai  ,ip- 
dans  la  deuxième  résolution,  Cassent  ilee 
Laéralc  donne,  dèH  à  présent,  au  Conseil  d'au  mi- 
Htralion,  quitus  complet  et  •  I •  - f i rt i I ■  f  de  sa  i^i-st  m. 

COMPAGNIE  UKS 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 


i5,  pince  Vendôme,  l'A UfS 

ecettes  fin  17  au  23  juin   9  015 

—       depuis  le  1"  janvier  W.ti.    2'19. ()X> 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Tirage  du  5  Juillet  1892 
OBLIGATIONS  FONCIÈRES  de  500  fr.  3  0/0  —  1885. 

Le  n°  110562  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  n°  617090  par  25.000  francs. 

Les  n"  157981,  237465,  582318,  592126,  621895, 
845646,  chacun  par  5.000  francs. 

45  autres  numéros,  chacun  par  1.000  fr. 
OBLIGATIONS  FONCIÈRES  de  500  fr.  3  0/0  —  1879. 

Le  n»  1186343  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  n°  1296373  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  n°  499446  sera  remboursé  25.000  francs. 

Les  n-  982625,   1360583  chacun  par  10.000  fr. 

Les  n<"  442189  ,  518569  ,  562398,  1004902, 
1719315,  chacun  par  5.000  fr. 

90  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembour- 
sement à  1.000  fr. 

OBLIGATIONS  FONCIÈRES  de  400  fr.  3  0/0  —  1877. 

Le  n°  73765  sera  remboursé  par  100.000  fr. 
Le  218853  par  50.000  francs. 

Les  n"1  33761,  500925  chacun  par  10.000  fr. 

30  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembour- 
sement à  1 .000  fr. 

4.251  autres  numéros  ont  été,  en  outre,  appelés 
au  remboursement  au  pair. 

La  liste  complète  des  numéros  sortis  sera  insérée 
dans  le  Bulletin  Officiel  des  tirages  du  Crédit 
Foncier  des  6  et  16  Juillet  (Abonnement  janvier- 
juillet,  1  fr.  par  an,  Paris  et  départements.  — 
2  fr.  étranger).  


SOCIÉTÉ  DE 

DÉPOTS  ET  DE  COMPTES  COURANTS 

(en  liquidation) 

Les  Actionnaires  de  la  Société  de  Dépôts  et 
de  Comptes  Gourants  (en  liquidation)  Société 
anonyme  au  capital  de  80  millions,  dont  le 
siège  était  à  Paris,  place  de  l'Opéra,  2,  et  est 
actuellement,  (50,  rue  de  Provence,  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale  par  les  liqui- 
dateurs amiables  pour  le  jeudi  25  juillet  1892, 
à  trois  heures  de  l'après-midi,  rue  de  Gre- 
nelle, 84,  à  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Exposé  de  la  situation.  — Votes  à  émettre 
en  conséquence  de  la  démission  que  MM.  Mer- 
cet  et  Moreau  donneront  à  l'Assemblée  de 
leur  mandat  de  liquidateurs  amiables,  dans 
le  cas  où  le  groupe  des  anciens  Administra- 
teurs et  Censeurs  n'aurait  pas,  avant  la  réu- 
nion, présentés  à  l'acceptation  des  Actionnaires 
une  nouvelle  proposition  de  transaction  à  la 
place  de  celle  qui  vient  d'émouer.  —  Adop- 
tion de  toutes  mesures  relatives  au  fonctionne- 
ment de  la  liquidation. 

Aux  termes  dts  statuts,  l'Assemblée  doit 
être  composée  de  tous  les  Actionnaires  possé- 
dant au  moins  quarante  actions.  


SOCIETE  ANONYME 

DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  par 
décision  du  Conseil  d'administration,  il  sera 
mis  en  paiement,  à  partir  du  15  juillet  pro- 
chain, un  acompte  de  25  francs  sur  les  ac- 
tions. 

Ce  paiement  sera  fait  à  la  Banque  d'Es- 
compte à  Paris,  contre  remise  du  coupon 
n'>  10. 

Le  coupon  au  porteur  par  21  fr.  SI  c. 
Le  coupon  nominatif  par  24  francs. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

POUR  LA  PRODUCTION  DU  FROID 

(l'roW'ilfot  l'ixury) 

lfi,  avenue  de  l'Opéra,  Paris 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire,  au  siège 
social,  le  21  juillet,  à  M  heures  1/2,  alin  de  : 
1"  vériller  la  sincérité  de  la  déclaration  faite, 
par  acte  notarié,  par  M.  l'administrateur  dé- 


légué, relativement  à  la  souscription  de  500 
actions  nouvelles  émises  par  décision  du  Con- 
seil d'administration  en  conformité  de  l'auto-, 
risation  votée  par  l'assemblée  générale  extraor- 
dinaire du  31  juillet  1891;  2»  vérifier  l'état  du 
versement  effectué. 

Les  actionnaires  dont  les  titres  sont  au  por- 
teur doivent  déposer  leurs  titres  à  la  Caisse  de 
la  Compagnie  10  jours  au  moins  avant  le  jour 
de  la  réunion. 

 Le  conseil  d'administration. 

TROUVILLE-SUR-MER 

SPLENDIDE  VILLA  (style  Louis  XIII).  sur  la 
Plage,  appelée  Villa  Sidonia  ou  Villa  Honoré. 

Cont.  1.984  m.  59.  —  Mise  à  prix  :  250.009  fr. 
Et  19  LOTS  de  TERRAIN  allant  de  la  plage  à 
la  rue  de  la  Cavée.  A  ADJr  sr  1  ench.  ch.  d.  not. 
de  Paris,  le  26  juillet  1892.  S'adr.  à  M'  Eugène 
Henry,  liquidateur  et  admin.  de  Sociétés  à  Paris, 
rue  Laffltte,  5,  et  à  M"  Segond,  notaire  à  Paris, 
rue  Laffltte,  7. 


COMPAGNIE  DES  LITS  MILITAIRES 

Société  anonyme  au  capital  de  5  millions  de  fr. 

Les  obligataires  qui  n'auront  pas  usé  de  la 
faculté,  à  eux  réservée  jusqu'au  7  courant  in- 
clus, d'échanger  leurs  obligations  anciennes 
contre  des  nouvelles,  sont  informés  que  le 
remboursement  de  leurs  titres  aura  lieu  au 
siège  social,  18,  boulevard  des  Capucines,  à 
Paris,  à  partir  du  15  juillet  prochain,  comme 
suit  : 

TITRES  NOMINATIFS    (impôt  déduit) 

Montant  du  remboursement   599  » 

Intérêts  du  lér  mai  au  15  juillet  1892.       G  » 

(305  » 


titres  au  porteur  (impôt  déduit^ 

Montant  du  remboursement   599  » 

Intérêts  du  1er  mai  au  15  juillet  1892. 


GO't  74 


A  partir  du  15  juillet,  les  intérêts  cesseront 
de  courir  sur  ces  titres. 


SOCIÉTÉ  CIVILE 


POUR    LE     RECOUVREMENT    D'ANNUITÉS  DUES 
PAR  LA  COMPAGNIE  DU 
CHEMIN     DE     FER    DU  NORD 


MM.  les  porteurs  de  parts  de  la  Société 
Civile  sont  prévenus  que  le  paiement  du  cou- 
pon de  7  fr.  50  c,  échéant  le  1er  juillet  1892, 
sera  effectué,  à  partir  de  cette  date,  dans  les 
bureaux  du  Comptoir  National  d'Escompte 
de  Paris. 

Déduction  faite  des  impôts  qui  résultent 
des  lois  de  finances,  chaque  part  au  porteur 
recevra  la  somme  de  li  fr.  7<»S,  chaque  part 
nominative  la  somme  nette  de  7  fr.  20. 

Simultanément,  les  parts  sorlies  au  tirago 
du  l"  avril  dernier  seront  remboursées  a 
494  fr.  337. 


CHEMINS  DE  PEB  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 

88,  rue  Saint-Lazare 


Il  sera  procédé  le  vendredi  29  juillet  1892. 
a  2  h.  1/2,  en  séance  publique,  KS,  rue  Saint- 
La/.are,  au  tirage  au  sort  de  : 

lo  l.Wd  oblig.  :i  (I  (I  P.-L.-M,  (avril-octobre) 
émission  du  |w  octobre  1866  ; 

2"  2.665 ODllg.  30/0  P.-L.-M.  (avril-octobre), 
émission  du  2!»  avril  IKON; 

tf°  2.077  Oblig. 3 0/0 P.-L.-M.  (avril-octobre), 
émission  du  1«»  octobre  IKG9; 

V>  2.090  oblig.  80/0  P.-L.-M.  (avril-octobre), 
émission  du  1"'  avril  1872; 

5-  2,704  oblig.  h  o/o  P.-L.-M.  (avril-octobra), 
émission  du  i,,r  avril  iH7'i  ; 
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SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


G»  2.710  oblig.  30/0  P.-L.-M 
émission  du  l"  mai  1K7.">  ; 

7°  2.720  oblig.  3  0/0  P.-L.-M 
émission  du  l01  janvier  1X/7  ; 

8»  2,?(«>  oblig.  30/0  P.-L.-M 
émission  du  lt!1  octobre  1880; 

!»"  2.778 oblig.  3 0/0  P.-L.-M 
émission  du  lw  octobre  1882  ; 

Remboursables  à  partir  du 
chain,  et  dès  le  lendemain  du 
nant  escompte. 


(avril-octobre), 

(avril-octobre), 

(avril-octobre), 

(avril-octobre), 

1"  octobre  pro- 
tirage, moyen- 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée. 


VACANCES  DE  1892. TRAINS  DE  PLAISIR 

PARIS-GENÈVE.  -  Ie'  Train  -  ALLER  : 
De  Paris,  6  août,  à  2  h.  20  soir.  —  RETOUR  : 
De  Genève,  15  août,  à  9  h.  28  soir. 
2e  Train  —  ALLER  :  De  Paris,  3  septembre, 
à  2  h.  20  soir.—  RETOUR: De  Genève,  11  sep- 
tembre, à  9  li.  28  soir.  —  PRIX  (Aller  et  Re- 
tour) :  2«  cl.  50  iv.:  3«  cl.  34  fr. 

PARIS-GRENOBLE.  -  ALLER  :  De  Paris, 
13  août,  à  2  h.  20  soir.  —  RETOUR  :  De  Gre- 
noble, 21  août,  à  9  h.  85  soir.  —  PRIX  (Aller 
et  Retour)  :  2e  cl.,  49  fr.;  3e  cl.,  33  fr. 

PARIS-CLERIflONT.—  1er  Train.-  ALLER  : 
De  Paris,  13  août,  à  11  h.  55  soir.  RETOUR  : 
De  Clermont,  21  août  à  11  h.  10  soir.  — 
2e  Train.  —  ALLER  :  De  Paris,  10  septem- 
bre, à  11  h.  55  soir.  —  RETOUR  :  De  Cler- 
mont, 18  septembre-,  à  11  h.  10  soir.  —  PRIX 
(Aller  et  Retour)  :  2''  cl.,  30  fr.;  3«  cl.,  20  fr. 

PARIS  -  AIX-LES-BAINS  -  CHAIÏIBÉRY.  - 

ALLER  :  De  Paris,  20  août,  à  2  h.  20  soir.  — 
RETOUR  :  De  Ghambéry,  28  août,  à  10  h.  10 
soir.  —  PRIX  (Aller  et  Retour)  :  2«  cl.,  48  fr.; 
3e  pl.,  32  fr. 

PARIS-BERNE-INTERLAKEN  J  via  Pont.n.lipr 
PARIb-ZERMATT  \  ontailiei. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  les  dates 
de  ces  trains  d'excursion. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


BJ^IUSTS    IDE  MER 

DE  PARIS  AUX  STATIONS   HALXÉAIKES    OU  THERMALES 
SUIVANTES  : 

1°  Billets  d'aller  et  retour  individuels  valables 
pendant  4  jours.  Aller  :  le  vendredi  (1),  le  samedi 
ou  le  dimanche..  Retour  :  le  dimanche  ou  le  lundi 
seulement. 

De-  Paris  à  Dieppe  (Criel,  Puys,  Pourville,  Ber- 
nerai). —  1»  classe  2/  fr.,  2"  classe  20  fr. 
De  Paris  à  Le  Tréport  (Murs),  Eu  (Ault,  Onival. 

—  1"  classe  3J  fr..  2"  classe  21  fr. 

De  Paris  à  Càny (Vénielles,  les  Petites-Dalles). — 
1"  classe  ;iu  fr.,  2«  classe  22  fr. 

De  l'ut  is  à  Saint- Yalerv-en-Caux  (Veules).  — 
1"  classe  30  fr.,  2«  classe  22  fr. 

De  Paris  au  Havre  (Sainte-Adresse,  Bruneval). — 
1"  classe  30  fr.,  2'  classe  22  IV. 

De  Paris  à  Eécamp,  Les  Ifs  (Yport,  Étretat).  — 
1"  classe  31)  fr..  2'  classe  22  fr. 

De  Paris  à  Trouyille-Deauviile,  Villers-sur-Mer, 
Honneur,  Caen.  —  l™  classe  30  fr.,  2e  classe  22  fr. 

De  Paris  à  Cabourg  (le  llome-Varaville).  — 
1"  classe  83  fr.,  2"  classe  24  fr. 

De  Paris  à  Dives,  Beuzeval  (Houlgate).— 1™ classe 
83  fr..  2'  classe  24  fr. 

De  Paris  à  Luc,  Lîon-sur-Mer,  Langrune,  Saint- 
Aubin.  —  Prix  pour  le  parcours  total  :  lrc  classe 
îM  fr..  2  classe  2o  fr. 

De  Pari-  à  n-rnières,  C.ourseulles  (Ver-sur-Mer); 

—  Prix  pour  le  parcours  total  :  I"  classe  35  fr», 
2'  tfatme  2»'>  fr. 

De  Paris  à  Baveux  (Arrotnancb.es,  Asnelles),  etc. 

—  1" classe  :«;  fr.,  2«  classe27  fr. 

De  Paris  à  Isigny-sur-Mer  (Grandeamp-les-Bains, 

(1)' Exceptionnellement,  ces  billets  sont  valables 
le  jeudi  parles  trains  partant  de  Paris  dès 6 h.  :J0 
du  soir. 


Sainte-Marie-du-Mont). —  1"  classe  40  fr.,  2«  classe 
30  fr. 

De  Paris  à  Montebourg  et  Valognes  (Saint- Vaast, 
la  Hougue,  Quinéville.  —  1"  classe  45  fr.,  2*  classe 
84  fr. 

De  Paris  à  Cherbourg. — 1"  classe  50  fr.,2'  classe 
37  fr. 

De  Paris  à  Port-Bail  et  Garteret.  —  1"  classe 
50  fr.,  2e  classe  ;57  fr. 

De  Paris  à  Coûtâmes  (Agon,  Goutainville,  Ré- 
gneville).  —  1"  classe  50  fr.,  2»  classe  37  fr. 

De  Paris  à  Granville  (Saint-Pair,  Donvillc.  — 
1"  classe  45  fr.,  2«  classe  34  fr. 

Eaux  thermales 

De  Paris  à  Bagnoles  de  l'Orne,  par  Briouze.  — 
1"  classe  40  fr.,  2»  classe  80  fr. 

De  Paris  à  Forges-les-Eaux  (Seine  Inférieure).  — 
1"  classe  19  fr.,  2e  classe  14  fr. 

2°  Billets  d'aller  el  retour  individuels  valables 
pendant  33  jours  (jour  de  la  délivrance  non  com- 
pris) : 

De  Pans  à  Baveux.  —  lre  classe  56  fr.,  2"  classe 
37  fr.  80. 

De  Paris  à  Isigny-sur-Mer.  —  1"  classe  56  fr., 
2»  classe  37  fr.  80. 

De  Paris  à  Montebourg  et  Valognes.  —  1"  classe 
56  fr.,  2«  classe  37  fr.  80. 

De  Paris  à  Cherbourg.— lr«  classe  56  fr.,2»  classe 
■  u  fr.  80. 

De  Paris  à  Port-Bail  et  Garteret.  —  1"  classe  56 
francs,  2' classe  37  fr.  80. 

De  Paris  à  Goutances. —  1"  classe  56  fr.,  2°  classe 
37  fr.  80. 

De  Paris  à  Granville.  —  lre  classe  56  fr.,  2e  classe 
37  fr.  80. 

De  Paris  à  Saint-Malo-Kaint-Servan  (Paramé, 
Rothéneuf,  Gancale,  par  la  gare  de  la  Gouesnière- 
Cancale).  —  1"  classe  50  fr..  2«  classe  37  fr.  80. 

De  Paris  à  Dinàrd  (Saint-Enogat,  Saint-Lunaire, 
Saint-Briac,  Laneieux). —  1"  classe  56  fr.,  2e  classe 
37  fr.  80. 

De  Paris  à  Lamballe  (Pléneuf,  Le  Val-André, 
Erquy,  La  Garde-Saint-Cast,  Saint-Jacut-de-la-Mer, 
par  la  gare  de  Plancoët.  —  1"  classe  59  fr.  40, 
2«  classe  40  fr.  10. 

De  Paris  à  Saint-Brieuc  (Portrieux,  Saint-Quay. 
—  1"  classe  62  fr.  10,  2'  classe  'il  90. 

De  Paris  à  Lannion  (Perros-Guirec). —  lrc  classe 
71  fr.  90,  2«  classe  48  fr.  55. 

De  Paris  à  M5rlaix  (Saint-Jean-du-Doigt).  — 
1"  classe  73  fr.  90,  2"  classe  49  fr.  90. 

De  Paris  à  Saint-Pol-de-Léon.  —  1"  classe  76 
francs  90;  2e  classe  51  fr.  90. 

De  Paris  à  Roscoll'  (île  de  Batz).  —  1™  classe 
77  fr.  70,  2»  classe  52  fr.  45. 

De  Paris  à  Brest.  —  lrc  classe  82  fr.,  2e  classe 
55  fr.  85. 

De  Paris  à  Saint-Nazaire.  —  1"  classe  59  fr.  70, 
2e  classe  40  fr.  30. 

Nota.  —  Les  billets  de  33  jours  peuvent  être  pro- 
longés une  ou  deux  fois  de  30jourSj  moyennant  le 
paiement,  pour  chacune  de  ces  périodes,  d'un  sup- 
plément égal  à  10  0/0  du  prix  du  billet. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 
D'ORLÉANS 


Saison  1892.  —  Juillet-Octobre 


BAINS  DE  MER  DE  L'OCEAN 


Billets  d'Aller  et  Retour  à  }>rix  réduits 
Valables  pendant  33  jours 

Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du  1"  Mai 
au  31  Octobre,  il  est  délivré  à  Paris,  à  la  gare 
d'Orléans  (quai  d'Austerlilz),  des  Billets  Aller  et 
Retour  de  toutes  classes  réduits  de  40  0  0  en  1" 
classe,  de  35  0/0  en  2e  classe,  de  30  0/0  en  3* 
classe,  pour  les  stations  balnéaires  ci-après: 

Saint -Nazaire,  Pornichet,  Escoublac-la- 
Baule,  le  Pouliguen,  Batz,  Le  Croisic,  Guè- 
rande,  Vanne3  (Port-Navalo,  Saint-Gildas-de- 
Ruiz).  Plouharnel-Carnac.  Saint-Pierre-Qui- 
beron,  Quiberon  (Belle-Islo-en-Mer),  Lorient 
(Port-Louis,  Larmor),  Quimperlé  (Pouldu),  Con- 
carneau  (Beg-Méil,  Fouesnant),  Quimper  (Béno- 
del),  Pont-l'Abbè  (Langoz,  Loetudy),  Douarne- 
nez,  Chàteaulin  (Pentrey,  Crozon,  Morgat). 


La  durée  de  validité  de  ces  Billets  (33  jours) 
peut-être  prolongée  d'une,  deux  ou  trois  périodes 
successives  de  10  jours,  moyennant  le  paiement, 
pour  chaque  période,  d'un  supplément  égal  à  10%, 
du  prix  du  Billet.  B  ' 

Exceptionnellement  : 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  aux  con- 
ditions qui  précédent  pour  les  stations  balnéaires 
delà  ligne  de  Saint-Nazaire  inclus  au  Croisic  et 
à  Guèrande  inclus,  a  la  faculté  d'effectuer,  sans 
supplément  de  prix,  soit  à  l'aller,  soit  an  retour,  le 
trajet  entre  Nantes  et  Saint-Nazaire  dans  les 
bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Basse-Loire. 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  pour  les 
stations  au  delà  de  Vannes  vers  Auray  aura  la 
faculté  de  s'arrêter  à  celles  des  stations  suivantes 
qui  seront  comprises  dans  le  parcours  de  son' 
billet  :  Ste-Anne-d' Auray,  Auray,  Henne- 
bont,  Lorient,  Quimperlé,  Rosporden  et 
Quimper. 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  aux  con- 
ditions ci-dessus  à  destination  de  Vannes  est  auto- 
risé à  s'arrêter  à  Questembert  à  l'aller  el  à  re- 
partir de  ce  point  au  retour. 

En  outre,  le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré 
aux  conditions  uni  précèdent,  pour  l'une  quelconque 
des  stations  balnéaires  ci-dessus,  aura  le  droit  de 
s'arrêter,  une  seule  fois,  à  l'aller  ou  au  retour, 
pendant  48  heures,  soit  à  Nantes,  soit  en  deçà. 


Admission  des  voyageurs  de  2e  et  3«  classes 
dans  les  trains  express  19,  9  et  29. 

Les  trains  express  n°'  19  et  9,  partant  de  Paris 

(gare  d'Orléans)  le  premier  à  8  h.  25  matin  et  le 
second  à  11  h.  20  matin,  prennent  les  voyageurs 
de  2e  et  3e  classes  munis  de  billets  de  bains  de  mer 
à  destination  desdites  stations. 

Le  train  express  n"  29,  partant  de  Paris  (gare 
d'Orléans)  à  9  h.  25  soir,  prend  les  voyageurs  de 
2e  et  3°  classes  porteurs  desdits  billets  de  bains 
de  mer. 


Délivrance  des  Billets  :  A  la  gare  du  Chemin  de 
fer  d'Orléans,  quai  d'Austerlitz;  au  Bureau,  8,  rue 
de  Londres;  ainsi  qu'à  tous  les  autres  Bureaux. 
Succursales  de  la  Compagnie  d'Orléans. 
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BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   29.457  kil.  carrés 

Population  totale  (31  décembre  1.880)   5.520.000  habitants 

—  (31  décembre  1890)   6.147.041  — 

—  par  kil.  carré  en  1880   187  — 

—  ,       .  —  en  1890    208  — 

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total). .'  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —    des  fils  

.  |éi  ntt  ."V£-i  :■'  •  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1890  


3.360  officiers 
45.284  soldats 

9.(65  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
.074.057  dépèches 


BUDGET  DE  1892  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant   370  — 

Dépenses  militaires. .".   51.225.082  — 

—  Moyenne  par  habitant   8.4  — 

Dépenses  totales  du  budget   339.502.686  — 

—             Moyenne  par  habitant   55.2  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 
1*S7  Imp.   tôt.    1.431.900.000  fr.  f  1887  Exp.  tôt. 

1888  —         1.534.400.000    »     1888.  — 

1889  —         1.556.400.000    »     1889  — 

1890  —         1.835.400.000   »     1890  — 

1891  (11  mois)    1.415. 025. 000   »     1891  (11  mois) 


i. 240. 600. 000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.150.667.000  » 


ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

492.230  kil.  carrés 
16.65i.S95  habitants 
16.955.090  — 

32       —  , 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
.    .  •  578  _■• 
33.541  — 
77.250  — 
4.544  — 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (3|  dée.  î.ssi) 

—  ,  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1X84  

—  —      en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  iltéseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  -les  lign-s  

—  &»  ^es   

—  par  million  d'habitants.... 
Dépêches  transmise»  en  1890    4.653.000  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  i  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.042 

—  Moyenne  par  habitant   365 

Dépenses  militaires   146.220.530 

—      de  la  marine   32.088.598 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128 

Moyenne  par  habitant   10.5 

Dépenses  totales  du  budget   810. 063. 413 

47.6 


1887  Jmp.  tôt. 

1889  %ÎL" 

1890  '»-*•;• 

1891  ■— 

1892  5  mois 


Moyenne  par  habitant. 
COMMERCE  EXTÉRIEUR 


811.200.000  Pes. 

716.100.000  — 

743.531.458  — 

810.062.812  — 

862.335.075  — 

331. 097. 871  — 


1 W 
1888 
1889 
1890 
|8M 
1892 


Exp.  tôt. 


722.200.000  Pes 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

824.785.335  — 

854.965.180  — 

333.269.910  — 


ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la"  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.588  kil.  carrés 

Population  131  dée.  1RS!»,   29  909. 651  habitants 

^MftL       (31  dec.  1880)   30.158.108  - 

—              —     par  kil.  carré   105   

Armée.  Pied  d ■-.  paix   14.508  officiers 

—       ~.T-    261.505  soldats 

.    Pied  «le  guerre   2.811.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  l(.  .      total)   15.702  kilomètres 

—             par  1.000  kil.  carrés...  55  _ 

_,, ,         —             |>ar  million  d'habitants  523   

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   36.219  — 

t       —     .     „,     —             flls   13L305  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   447a  _ 

Dépêches  transmises  en  1890   8.05fL240  dépêches 

BUDGET  1891-1892  loi  Lire  -  /  fr.) 

DotU;  Consolidée   o  nna  —lin 

Dettes  d.ver,..,  ... million. 

Total  de  la  Dette  italienne  .  .  ..  .  Y.  '.  '.  ',  '.  '.  '. 11600  — 

Moyoïiii»  do  la  d.-Uo  par  habitant   m  11. 

Dépense,  militaire,  total..,   251  million. 

—      manne         —    ... 

Total  guerre  et  marine   ÎAJ  _ 

Moyenne  par  habitant    .•  . 

Dépenses  totales  du  budget   1  781  million. 

Moyenne  par  habitant   Si  I  re 


1887  Import.  tôt.  1.690  millions 

1888  —  1.241  » 

1889  —  1.440  » 

1890    1.377  » 

1891  —  1.176  » 

1892  (5  mois)  427  » 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 
Export.  ta 


1892  (5  rnois^ 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  n 

940  n 

397    "  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

4.889.062  kil.  carrés 
114.378.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
6»  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —         —  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  ;  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  3  )2  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   lgi.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1S89   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  roubles:  4  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891  : 

Roubles-métal   1 .008. 118. 110  r.  métal 

Roubles-crédit   2.815.201 .000  r.  papier 

Florins  Hollande./.   14.100.000  fi.  lloll. 

Livres  sterling   21.997.900  liv.  st. 

Francs   1.015.9S1.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   16.059.177.940  — 

Moyenne  par  habitant   142  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  226.652. 16S  roubles 

—                    —                 Marine...  43.759.924  — 


270.412.092 

2.3 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyonne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 

Importations  Exportations 


Pesetas 

Europe 

Asie 

Total 

Europe 

Asie 

Total 

1886 

393 

45 

438 

1886.... 

453 

35 

488 

1887.... 

344 

49 

393 

1SS7.... 

585 

37 

622 

1888.... 

344 

47 

.  391 

747 

46 

793 

387 

50 

437 

1889  

705 

61 

766 

18110 

375 

41 

416 

1890.... 

.    •  637 

77 

701 

1891  

» 

» 

380 

1891 .... 

» 

» 

721 

SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ri-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dus  documents  officiels. 


41.316  kil.  carrés 
8.846. 102  habitants 
2.917.751  — 

09  —  . , 
71  — 


Superficie  de  la  Confédération  

Population  11"  décembre  1880)  

—  (1"  décembre  1888)  

—  par  kil.  carré  (1S80)  

—  —  (1888)  

Armée  fédérale.  Effectif  en  1891  : 

l  Armé,  régulière   127.973  combattants 

Pied  do  Guerre     Landwehr   80.272  — 

(  Lnndsturm   03.879  — 

Total  de  l'effectif  *~~ 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  de,  fils  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1891  (en  francs) 
Dette  publique  de  la  Confédération   francs 

Moyenne  par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   27.111.079  — 

Moyenne  par  habitant   9  — 

Total  dos  dépenses  budgétaires  fédérale,. .  72.221.019  — 

Moyonno  par  habitant   21  — 


272.121  — 

3.007  kilomètres 

73  — 
1.036  — 
7.290  — 
18.238  — 
4,289  — 
3.824.040  dépêches 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (million,  d»  francs) 


IHH7  Importations  totale... . .  837 

1HX8        —  —  827 

1889        —  —  051 

IHIKI        —  _  053 

1891        —  —  913 


I8M7  Exportations  totale,.. ..  671 

IK88        —  |  (.  «->*•,  1173 

issu      —  —  7it 

1890  —  —  703 

1891  —  —  871 


Pour  les  documente  slalisliques  «Je  France,  Allemagne,  Angleierre,  Aolricie-Boiarie  A  Hollande,  wir  le  numéro  du  10  Juillet  18i)2 
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SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 


TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


ASSEMBLÉE 

du 


GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
12  Juillet  1892. 


Rapport  <!■■  <'<>ns<-ii  d'administration 


Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  de  nos  statuts 
nous  venons  vous  soumettre  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1891. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  comptes 
nous  devons  vous  expliquer  les  raisons  qui  nous 
ont  décidés  à  convoquer  pour  aujourd'hui  une  nou 
velle  assemblée,  sans  tenir  celle  du  31  mai 

Nous  avions,  en  effet,  constaté  dans  les  dépots 
effectués  pour  l'assemblée  générale  du  31  mai  des 
irrégularités,  des  vices  de  telle  nature,  que  les  dé 
libérations  que  vous  auriez  prises  à  cette  date  n'au 
raient  pu  être. l'expression  sincère  de  la  volonté  de 
la  majorité  des  actionnaires.  Si  vous  le  désirez 
nous  sommes  prêts  à  vous  donner  tous  les  détails 
de  ces  irrégularités.  Nous  avons  pensé  qu'il  éta 
préférable  de  vous  convoquer  à  nouveau,  en  veillai) 
a  l'observation  stricte  des  statuts  et  de  la  loi,  et  en 
déjouant  toutes  les  combinaisons. 

Ceci  dit,  voici  l'exposé  des  opérations  de  votre 
Compagnie. 

Les  recettes  brutes  du  trafic  se  sont  élevées 
à   2.118.368  28 

Déduisant  les  outpayments  aux 
Compagnies  étrangères  et  les  rede- 
vances au  gouvernement  français  et 
au  Post-Master  General,  etc  


'861.437'  49 


Il  reste  comme  recettes  nettes  

Les  dépenses  de  l'exercice  com- 
prennent : 

1°  Les    frais  géné- 
raux  861.317  39 

2°  Le  steamer  Pouyer  -  Quer- 
tier   119.873  58 

3°   Les  réparations 
de  cables   229.686  50 


1.256.930  79 


1.210.877  47 


46.05:i  33 


laissant  un  bénéfice  de  

En  comparant  le  total  des  recettes 

nettes  de  1891   1.256.930  79 

à  celui  de  l'exercice  précédent   1.168.442  56 

nous  constatons  une  augmentation 
de  produit  net  de   88.488  23 

La  comparaison  des  frais  généraux  entre  les 
exercices  1890  et  1891  montre,  pour  ce  dernier,  une 
augmentation  de  131.147  fr.  74  c.  due  principale- 
ment aux  chapitres  suivants  :  personnel,  répara 
tions  (immeubles,  mobiliers,  instruments),  voyages 
intérêts,  contentieux.  Nous  vous  en  devons  ï'expli 
cation. 

Un  certain  nombre  des  employés  de  nos  stations 
étaient  arrivés,  après  un  long  temps  de  service,  au 
moment  où  leur  situation  devait,  en  toute  équité, 
être  améliorée. 

Il  est  de  règle  constante,  dans  les  Compagnies 
de  câble  transatlantique,  d'augmenter  tous  les  trois 
ans  les  appointements  des  opérateurs  ;  de  ce  chef, 
et  aussi  du  fait  d'une  augmentation  du  nombre  d'o- 
pérateurs, dans  les  stations  de  Brest,  Londres  et  le 
Havre,  le  compte  personnel  a  subi  une  augmenta- 
tion de   59.604  42 

Le  compte  loyers  et  assurances  s'est 
augmenté  de. ..  !   9.75112 

Cette  augmentation  provient  de  la 
création  de  deux  nouveaux  bureaux 
l'un  au  Havre,  l'autre  à  New-York,  que 
nous  avons  dû  ouvrir  pour  soutenir  la 
concurrence. 

Le  compte  voyages  est  augmenté  de.       6.117  81 

Cette  augmentation  provient  des  frais 
de  voyage  a  New-York  et  à  Washing- 
ton pout  la  poursuite  de  notre  demande 
d'attérir  un  câble  aux  Etats-Unis* 

Le  compte  Intérêts  est  augmenté  de.     30.27:)  37 

1/aligmentation  provient  des  intérêts 
que  nous  av..ns  à  payei  à  la  Commer- 
cial Cable  Company  pour  les  sommes 
qu'elles  nous  a  avancées  lors  de  nos 
réparations  de  câble  et  de  la  tentative 
que  nous  avons  faite  sur  sa  demande 


de  duplexer  notre  câble  Saint-Pierre, 
Cap  Cod. 
Le  compte  contentieux  est  augmenté 

de   11.975  87 

Cette  augmentation  provient  d'une 
provision  d'honoraires  que  nous  avons 
dû  verser  â  nos  avocats  a  l'occasion  de 
notre  procès  contre  les  Compagnies  an- 
glaises. 

Le  compte  réparations  (immeubles, 
mobilier,  instruments),  s'est  augmenté 

de   10.872  53 

Celte  augmentation  s'explique  par  la  nécessité  où 
nous  avons  été  de  réparer  notre  immeuble  <(e  Brest 
et  des  frais  d'installation  du  bureau  du  Havre. 

Ces  diverses  augmentations  forment  une  somme 
totale  de  128.600  fr.  86. 

Nous  avons  dù  également  engager  des  dépenses 
dont  l'effet  ne  se  fera  sentir  que  dans  un  certain 
nombre  d'années  :  on  peut  donc  les  considérer 
comme  une  avance.  En  même  temps,  nous  devons 
vous  signaler  que,  depuis  le  "\"  janvier  1892  jus- 
qu'à ce  jour,  les  frais  généraux  ont  diminué  dans 
une  notable  proportion,  tandis  que  les  recettes  du 
trafic  éprouvaient  une  augmentation  qui  se  cbifl're 
au  I")  mai  par  116.000  fr.,  par  comparaison  avec  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Nous  avons  eu  à  pourvoir  à  plusieurs  réparations 
de  nos  câbles.  Les  accidents  s'étant  produits  dans 
la  partie  de  l'Océan  Atlantique  voisine  des  cotes 
américaines,  nous  avons  profité  de  la  présence  du 
steamer  Mackay-Bennett  à  Halifax,  Nouvelle- 
Ecosse,  pour  faire  exécuter  les  travaux  par  ce  re- 
pairing  steamer,  sous  la  direction  des  ingénieurs 
de  la  maison  Siemens, 

Section  Brest  Saint-Pierre  :  interruption  du 
10  au  26  juillet  à  100  milles  environ  de  l'atterrissage 
de  Saint-Pierre  occasionnée  par  le  passage  d'un 
iceberg,  La  réparation  a  nécessité  l'emploi  de  0  m. 
1/10  de  câble  neuf. 

Section  de  Saint-Pierre  Cap  Cod:  interruption 
du  19  septembre  au  4  octobre,  causée  par  une  ancre 
de  bateau  de  pêche,  â  200  milles  environ  de  l'atter- 
rissage de  Cap  Cod.  Il  a  été  employé 0  m.  86/100  de 
câble  neuf. 

Section  Saint-Pierre-Canso  :  deux  interruptions, 
la  première  du  24  avril  au  6  mai,  à  30  milles  de 
l'atterrissage  da  Saint-Pierre.  Le  câble  amené  à 
bord  a  montré  que  la  faute  provenait  d'un  coup 
de  hache  donné  sans  doute  par  un  pêcheur  pour 
dégager  son  ancre.  Il  a  été  employé  pour  la  répara- 
tion 1  m.  100  de  câble  neuf. 

La  seconde  interruption  de  ce  même  câble  s'est 
produite  le  8  septembre  à  55  milles  de  l'atterrissage 
de  Suint-Pierre.  La  réparation,  achevée  le  15  du 
même  mois,  a  coûté  l'emploi  de  0  m.  513/1000  de 
câble  neuf. 

La  faible  augmentation  que  vous  constaterez  sur 
le  compte  câbles  en  magasin  est  due  à  l'acquisi- 
tion d'un  type  qui  nous  manquait  et  que  nous  avons 
dû  faire  construire  spécialement  afin  de  n'être  pas 
pris  au  dépourvu. 

Dans  les  assemblées  générales  qui  ont  précédé 
celle  de  ce  jour,  nous  vous  avons  exposé  nos  pro- 
jets d'extension  par  la  pose  d'un  câble  reliant  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  à  un  point  des 
Antilles.  Nous  vous  avons  dit  ce  que  nous  espérions 
de  l'exécution  de  ce  projet  au  point  de  vue  de  l'aug- 
mentation des  recettes  de  notre  trafic  et  par  con- 
séquent au  point  de  vue  des  avantages  qui  en  se- 
raient la  conséquence  pour  les  actionnaires.  L'année 
dernière  encore,  nous  vous  signalions  les  difficultés 
que  nous  avions  rencontrées  auprès  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  pour  obtenir  l'autorisation 
d'atterrir  ce  nouveau  câble. 

Nous  avons  depuis  lors  continué  nos  démarches, 
qui  n'ont  pas  abouti  jusqu'à  ce  jour;  mais  les 
derniers  événements  survenus  aux  Etats-Unis  et 
les  changements  de  personnes  qui  en  ont  été  la 
conséquence,  nous  permettent  d'espérer  un  résultat 
favorable.  Nous  avons  toujours,  au  reste,  comme 
dernier  moyen  la  possibilité  d'atterrir  notre  câble 
Saint-Pierre,  qui,  étant  possession  française, 
nous  dispense  de  toute  autorisation. 

Quant  au  procès  qui  nous  a  été  intenté  par 
l'Anglo-Americain  Telegraph  C°,  nous  ne  pouvons 
ous  préciser  l'époque  où  il  pourra  recevoir  une 
solution.  '  A  la  suite  de  la  décision  du  Conseil 
l'Etat,  que  nous  vous  avons  fait  connaître,  nous 
avons  porté  l'affaire  devant  la  Cour  d'appel,  et 
nous  attendons  qu'elle  vienne  en  rang  utile  pour 
être  plaidée.  Nous  avons  le  plus  ferme  esppir  que 
la  dérision  de  la  Cour  sera  conforme  à  nos 
intérêts. 


La  polémique  engagée  sur  les  affaires  de  la 
Compagnie  française  du  Télégraphe  de  Paris  à 
New- York  nous  oblige  à  sortir  de  la  réserve  que 
nous  nous  étions  imposée  et  à  vous  exposer  dans 
toute  leur  sincérité  les  motifs  qui  oui  amené  la 
lutte  ardente  soutenue  par  les  Américains  pour 
s'emparer  complètement  de  l'administration  de  la 
Compagnie  et  pour  la  gérer  à  leur  guise,  au  grand 
détriment  des  véritables  intérêts  français. 

Il  est  de  notoriété  publique,  ainsi  qu'en  témoi- 
gne une  lettre  en  date  du  1"  octobre  iKX'.t  de 
l'honorable  M.  Tira  ri,  alors  président  du  conseil, 
ministre  du  commerce,  des  postes  et  télégraphes, 
qu'une  grande  quantité  d'actions  de  notre  Société 
sont  entre  des  mains  étrangères.  Tout  le  monde 
sait,  en  effet,  que  M.  W.  Mackfty,  président  de  la 
Commercial  Cable  Company,  s'est  rendu  acquéreur 
de  vingt  mille  actions  de  nôtre  Compagnie  depuis 
1886,  et  qu'il  les  à  cédées  à  ladite  Compagnie. 

Un  traité  d'assurance  en  cas  de  rupture  de  câble 
existe  entre  cette  société  et  la  nôtre. 

Depuis  six  ans  les  deux  Compagnies  avaient  vécu 
en  fort  bonne  intelligenee,  quand  tout  d'un  coup  la 
guerre  a  éclaté.  Pourquoi  ? 

Parce  que  la  Commercial  Cable  Company  voulait 
que  le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
française  sacrifiât  les  intérêts  de  sa  Compagnie  à 
ceux  de  la  Commercial  Cable  Company  et  que  celui- 
ci  s'est  refusé  à  jouer  le  rôle  qu'on  prétendait  lui 
imposer.  Voici  les  faits  : 

La  Compagnie  française  poursuit  depuis  ouatre 
ans  le  projet  de  poser  un  câble  entre  les  Anttlleset 
l'Amérique  du  nord.  Elle  a  négocié,  d'une  part  avec 
la  Société  française  des  Télégraphes  sous-marins, 
dans  le  but  d'obtenir  le  plus  d'avantages  possibles 
pour  la  Société  à  l'occasion  du  câble  projeté.  Afin 
de  vous  permettre  d'apprécier  l'importance  de  ces- 
avantages,  nous  vous  donnons  ci-dessous  l'économie 
du  projet  en  question  : 

Le  prix  du  câble  à  poser  entre  New- York  et 
Puerlo-Plata  (ile  de  Saint-Domingue)  s'élevait  à  la 
somme  de  7  millions  de  francs.  Ce  prix  comprend 
la  construction,  la  pose  du  câble  ainsi  que  la  four- 
niture de  tout  le  matériel  et  instruments  pour  les 
opérateurs  ;  en  un  mot,  le  câble  prêt  à  fonctionner. 
Le  paiement  devait  en  être  fait  au  moyen  de  la  re- 
mise de  quatorze  mille  obligations  de  500  fr.  cha- 
cune rapportant  25  fr.  d'intérêt  annuellement  et 
remboursables  en  vingt-cinq  ans. 

Dépenses  annuelles 
1°  La  somme  nécessaire  pour  l'intérêt  et  l'amor- 
tissement des  14.000  obligations  en  vingt-cinq  ans 

est  par  an  de  ,   500.000  » 

Frais  d'une  station  à  Puerto-ÎMata.       35.000  » 
2°  Augmentation  du  personnel  de 
notre  station  de  New- York   15.000  » 

Total   550.000  » 

Recettes  annuelles 
1°  Dépêches  sans  voie  qui  nous  seraient  attri- 
buées par  le  traité  avec  le  gouvernement  français 
et  d'après  un   relevé  fait  à  l'administration  des 

postes  et  télégraphes   900.000  » 

2°  Dépêches  provenant  des  lignes 
actuellement  en  fonctionnement  du  ré- 
seau des  Antilles   300.000  » 

Total   1.200.000  » 

Déduisant  les  dépenses   550.000  » 

Il  reste  un  bénéfice  net  annuel  de. .  650.000  » 
sans  tenir  aucun  compte  du  trafic  du  Brésil  que  les 
Statistiques  du  commerce  donnent  comme  très  con- 
sidérable. 

La  Commercial  Cable  Company,  aii  courant  de 
ces  négociations,  les  a  toujours  et  complètement 

approuvées. 

11  ne  restait  plus  qu'à  obtenir  du  gouvernement 
des  Etats-Unis  l'autorisation  d'atterrir  le  nouveau 
câble.  M.  Mackav,  président  de  la  Commercial 
Cable  Company,  s'était  porté  fort,  vis-à-vis  de  nous 
et  en  présence  des  constructeurs  d'obtenir  cette  au- 
torisation. Nous  devons  reconnaître  qu'au  mois  de 
mars  1891,  il  a  fait,  avec  l'administrateur  délégué  de 
la  Compagnie,  des  démarches  à  Washington  dans 
le  but  d'obtenir  cette  autorisation.  Nous  en  appor- 
tons la  preuve,  du  reste,  dans  la  note  des  frais  de 
voyage  de  New- York  à  Washington  qu'il  a  adres- 
sée à  la  Compagnie  et  que  nous  avons  payée. 

L'obtention  du  droit  d'atterrir  a  rencontré  de 
grandes  difficultés,  mais  de  l'avis  des  plus  célèbres 
jurisconsultes  des  Etats-Unis,  ces  difficultés  n'étaient 
pas  insurmontables,  et  nous  avons  continué  nos 
démarches  pour  l'obtenir;  quand,  au  mois  de  juin 
1891,  M.  Mackay  nous  a  envoyé  trois  représentants 
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[e  la  Commercial  Cable  Company  :  MM.  Mackay 
ILinior,  son  fils,  G.  Ward,  directeur  de  la  Conipa- 
mie,  et  Hosmer,  un  de  ses  vice-présidents,  avec 
pission  de  nous  faire  connaître  que  la  Commercial 
fable  Company  ne  voulait  plus  que  notre  Compa- 
gnie donnât  suite  à  son  projet  de  faire  le  câble  de 
pnetion  aux  Antilles. 

'[('es  messieurs  ont  ajouté  que  la  Commercial 
'  t;i ble  Company  et  la  Canadian  avaient  acheté  le 
àble  d'Halifax  aux  Bermudes  et  qu'ils  feraient 
nx-memes  par  ce  cable  la  jonction  proposée.  Nous 
ittons  répondu  que  nous  ne  pouvions  renoncer  à 
I  otre  projet  pour  deux  raisons  :  la  première  c'est 
j  [ue  ce  serait  déserter  les  intérêts  de  la  Compagnie 
rançaise,  ce  que  nous  ne  ferions  à  aucun  prix,  la 
Monde,  c'est  que  nous  nous  étions  engagés  vis-à- 
is  des  actionnaires  et  du  gouvernement  français  à 
ioursuivre  ce  projet  et  que  nous  ne  saurions  non 
ilus  manquer  à  ce  double  engagement.  Nous  avons 
loue  continué  nos  démarches  à  Washington  et 
ious  avons  dû  prendre  de  nouveaux  auxiliaires, 
luisque  M.  Mackay  ne  voulait  plus  nous  prêter  son 
encours. 

A  partir  de  ce  moment,  le  renversement  du  Gon- 
eil  en  fonctions  et  son  remplacement  par  un  ins- 
rument  plus  docile  à  obéir  aux  ordres  de  M.  Mac- 
;ay  ont  été  décidés. 

il  vous  appartient,  Messieurs  de  décider  si  vos 
[îandataires  ont  bien  défendu  vos  intérêts  en 
ésistant  énergiquement  aux  injonctions  de  M.  Mac- 
Lay. 

Deux  de  nos  collègues,  MM.  Jules  de  Castro  et 
ïabriel  Chabert  se  sont  retirés,  nous  privant  ainsi 
le  loup  utile  et  dévoué  concours.  Vous  vous  rappe- 
ez,  Messieurs,  le  terrible  accident  de  Saint-Mande  : 
ï.  Gabriel  Cbabert  fut  au  nombre  des  victimes  de 
a  collision,  et  sa  santé,  cruellement  ébranlée,  n'a 
>u,  à  l'heure  actuelle,  se  rétablir  au  point  de  lui 
>ermettre  de  reprendre  ses  occupations.  Sa  retraite 
l'explique  d'elle-même  et  vous  vous  associerez  à 
«s  collègues  pour  lui  adresser  l'expression  de  votre 
ivmpathie. 

Rapport  des  Commissaires 
Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu,  dans  votre  dernière  as- 
;emblée  générale,  nous  conférer  le  mandat  d'exa- 
niner,  conformément  à  la  loi,  les  comptes  de l'exer- 
ice  1891  et  de  vous  rendre  compte  de  notre  vérifi- 
cation :  c'est  ce  que  nous  allons  faire. 

Vous  nous  aviez  adjoint  un  troisième  commis- 
saire, M.  Bastien  ;  mais  celui-ci  a  cru  devoir  rési- 
gner son  mandat  au  cours  de  l'exercice  pour  des 
•aisons  de  convenance  personnelle. 

La  comptabilité  de  la  Compagnie  Française  du 
i  télégraphe  de  Paris  à  New- York  est  claire  et  bien 
enue;  nous  avons  constaté  que  tous  les  soldes  des 
•omptes  figurant  à  l'inventaire  et  au  bilan  sont  enn- 
emies a  ceux  du  grand  livre.  Nous  avons  peu  de 
•lioses  à  dire  de  ces  comptes. 

Parmi  les  comptes  débiteurs  le  plus  important, 
•elui  des  exj)éditeurs  à  Paris,  a  réglé  à  l'heure  où 
(ious  écrivons  h-  solde  de  187.100  fr.  00  c.  pour  le- 
quel il  est  compris  dans  le  total  des  comptes  cou- 
rants débiteurs.  Le  compte  droits  de  transmission 
lont  nous  avons  déjà  parlé,  il  y  a  deux  ans,  va 
toujours  en  augmentant  jusqu'à  l'époque  où  se  rou- 
vrira l'ère  des  dividendes. 

Le  compte  immeubles  a  augmenté  d'environ 
i2.(KK)  fr.  Celte  somme  représente  le  roui  d'une 
soustraction  faite  pour  loger  les  employés  à  Or- 
léans, point  terminus  fie  la  ligne  sur  la  cote  amé- 
•icaine. 

Le  compte  câbles  en  magasin  a  également  aug- 
menté d'une  cinquantaine  fie  mille  francs  par  suite 
jlle  la  livraison,  par  la  maison  Siemens,  des  quan- 
tités convenues  par  traités  antérieurs. 

Les  intérêts  et  l'amortissement  incombant  pour 
•et  exercice  au  compte  indemnité  Suhmarine  ont 
'•lé  payés  et  ont  augmenté  d'autant  le  chiffre  (|,.s 
valeurs  immobilières.  Nous  avons  déjà  expliqué 
ju'il  ne  résulte  pas  de  ce  chef  pour  la  Compagnie 
rançaise  de  charges  plus  fortes  qu'a  l'époque  où 
•Ile  pavait  sa  redevance  annuelle  à  la  Siibiiiarine 


le  leur  tous  les  trois  ans,  tandis  que  celui  de  la 
Compagnie  française  ne  l'avait  pas  été  depuis  cinq 
ans. 

Nous  vous  proposons,  messieurs,  d'approuver 
les  comptes  de  l'exercice  1891  tels  qu  ils  vous 
sont  présentés  par  votre  Conseil  d'administra- 
tion. 

Paris,  le  15  avril  1892. 

Fréd.  Rossignol,  E.  de  Monroty: 


Exploitation 

Du  {"janvier  au  31  décembre  1891 


Receltes  nettes  du  trafic   1.256.  aSO  79 


Frais  généraux 

Impôts   6.734  83 

Conseil  d'administration   50.000  » 

Commissaires  des  comptes..   6.000  » 

Personnel   503.138  89 

Loyers  et  assurances   67.701  35 

Eclairage  et  chauffage   12.983  72 

Publicité   19.092  40 

Habillement  et  lingerie   1.677  85 

Poste  et  télégraphe   7.045  46 

Voyages   22.702  34 

F' rais  de  bureaux   30.227  57 

Réparations   (immeubles,  mobilier, 

instruments)   18.688  93 

Entretien  des  lignes  terrestres   13.484  10 

Con tentieux  "...   20 . 179  42 

Dépenses  diverses   4.000  » 

Agence  du  Havre   2.260  » 

Agio  et  change   19.691  51 

Intérêts  '.   32.757  89 

Dépréciation  du  matériel  et  du  mobi- 
lier     22.971  13 

Steamer  Pouyer-Quertier   119.873  58 

Réparations  des  câbles  ■   229.686  50 

1.210.877  47 


Bénéfice  de  l'exercice  1891   46.053  32 


Pertes  des  exercices  antérieurs   1.209.873  53 

A  déduire  : 

Bénéfice  de  l'exercice  1891   46.053  32 


Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 
au  31  décembre  1891   1.163.820  21 


liilan  au  31  décembre  1891 

ACTIF 

En  caisse  à  Paris  et  dans  les  sta- 
tions  11 .752  75 

En  caisse  chez  nos  banquiers   177.734  20 

Comptes  courants  débiteurs   772.768  55 

Câbles  en  magasin   672.201  » 

Matériel  S.  S.  Pouver-Quertier. ...  71 .281  21 

Matériel  :   308.769  85 

Mobilier   56.4'H)  48 

Lover  et  ga/.  d'avance   11.855  m 

Câbles  et  navire   88.907.972  72 

Immeubles   285.622  'il 

Indemnité  Submarine  C-   198.368  75 

Augmentation  et  amélioration  des 

câbles  (réseau  Américain)   677.669  70 

Apport   600.000  » 

Frais  de  constitution   4.562.851  65 

Frais  de  premier  établissement...  1.295. 725  74 

Profita  et  pertes   1.163.820  21 


Total   44.674.997  20 

PASSIF 

Capital   42.<HK).00O  ». 

Réserve  statutaire   803.257  14 

Amortissement   1H5.7ÎKI  15 

Effets  à  payer   162.423  :15 

Comptes  courants  créditeurs   1.462; 81 6  56 


Total   44.674.287  20 
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COMPAGNIE  NATIONALE  D'ÉLECTRICITÉ 

RECETTES 

Mois  de  juin  1892   9.700  70 

—         1891   5, 985  45 

Augmentation  pour  le  mois  de  juin 
1892    3.724  25 

Recettes  des  six  premiers  mois  de  " 

1892    74.099  30 

Recettes  des (3  premiers  mois  de  1891  43.270  25 

Différence   30.829  05 

Soit  une  augmentation  de  72  0/0  environ 
pour  les  six  premiers  mois  de  1892. 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

CONVERSION 

des  Oiligations  Communales 

DES 

Emprunts  3  %1860,  A  %  1875  et  4  1881-86 

ci 

SOUSCRIPTION  PUBLIQUE 
Le  Jeudi  21  Juillet 

500.000  OBLIGATIONS  COMMUNALES 

DE  500  F  FLANCS 
Rapportant  i «4  francs  d'intérêt  par  an 
et  participant  chaque  année  à  800.000 
francs  de  lots. 

(Décision  ministérielle  du  28  juin  i 892.) 

PRIX  D'ÉMISSION  : 

Pour  les  titres  libérés  délivrés  en  écliange 
des  obligations  à  convertir  (Sous-  /ft" 
cnptions  irréductibles   t<J»)  fr. 

Pour  les  titres  non  libérés  souscrits 
contre  esoèces  (Souscriptions    IÇ\~I  MA 

réductibles)   4  J  I  IV.  OU 

ainsi  répartis  : 

20  fr.  en  souscrivant,  le  21  juillet  92. 

30      à  la  répartition. 
100      du  25  au  30 juin  1S93. 
100      du  25  au  30  juin  1894. 
100      du  25  au  30  juin  1895. 
147  50  du  25  au  30  juin  189f. 

Total'  497  50 

Avec  faculté  de  libération  intégrale 
par  anticipation 

Ces  obligations  participeront  chaque  année, 
les  22  mars,  22  juin,  22  septembre  et  22  dé- 
rïeiubrû  a  4  tirage3  comprenant  chacun 
230.000  Fr.  de  LOTS. 

CHAQUE  TIRAGE  COMPORTE  : 

1  obligation  remboursée  par  100.000  fr. 


1  —  —         —      30.000  fr. 

2  obligations  remboursées  par 

10.000  Irancs.  soit   20.000  fr. 

4  obligations  remboursées  par 

5.000  franc..",  soit   20  000  fr. 

30  obligations  remboursées  par 

1.000  Irancs  «>it  ,     30.000  fr. 

Ce  qui  fait  : 


38  lots  par  tirage  pour   200.000  fr. 

Soit  :  152  lots  par  année  pour.  800.000  fr. 
Le  l"r  tirar/e  aura  lieu  le  21  septembre  1892. 
I.  —  Souscriptions  par  conversion 
Les  obligations  Communales  des  emprunts 
3  0/0  1800,  4  0/0  1875  et  4  0,0  1881-Mti,  appelées 
à  la  conversion  pourront  être  échangées  jus- 
qu'au 2]  juillet  1R92  contre  des  obligations  do 
la  présenta  émission. 

Dans  cet  échange,  les  obligations  nouvelle! 
seront  délivrées  au  prix  de  495  fr.  et  les  obli- 
gations anciennes  seront  comptées  au  pair 
augmenté  des  intérêts  en  cours  jusqu'au  1er 
juillet  189/,  date  rio  la  jouissance  des  nou- 
v  enix  litres,  Hauf  déduction  des  Impôts. 


Si  maintenant  nous  examinons  le  compte  exploi- 
tation, nous  constatons  «ver  satisfaction  que  le  Ira  tic 
i  donné  UIM  plus-value  sur  le  dernier  exercice. 
Malheu  renflement,  les  frais  généraux  se  sont  élevés 
lans  une  proportion  plus  fuite  que  |«.s  recettes, 
81.147  fr.  ~i\  c.  nlre  w.'iHH  fr.  'il  c.  Cette  mifj 
Mutation  des  finis  généraux  tient  principalement 
i  l'augmentation  (flO.000  fr.)  qu'il  a  fallu  accorder 
u  personnel,  pour  se  conformer  aux  images 
es    Compagnies    conçu  rren  tes    qui  augmentent 


MM.  les  porteurs  de  litres  de  l'Emprunt 
Norvégien  30  0  1888  sont  informés  que  le 
coupon  d'intérêt  échéant  lel'  r  août  prochain 
sera  payé,  à  partir  de  cette  époque,  chez 
MM.  E.  Hoskier  et  Clfi,  banquier  à  Paris. 
:»!»,  boulevard  llaiissmami,  à  raison  de  ;  fr.  5t; 
par  titre  de  50'i  francs. 


/i  SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Toutes  les  obligation»  des  emprunts  ci-des- 
Bus  qui  n'auront  pas  été  présentées  à  la  con- 
version seront  remboursées,  à  partir  du  l,r 
octobre  1892,  au  pair  augmenté  du  prorata  du 
coupon  en  cours  et  sous  déduction  des  impôts. 
II.  —  Souscriptions  en  e-pèces. 

Les  obligations  qui  n'auront  pas  été  absor- 
bées par  la  conversion  seront  réparties  entre 
les  souscriptions  en .  espèces,  an  prorata  des 
demandes. 

Les  libérations  intégrales  par  anticipation 
sont  admises  au  moment  de  la  répartition  et 
àux  époques  des  versements. 

Pendant  la  période  des  versements,  les  sous- 
cripteurs d'obligations  non  libérées  touche- 
ront, sur  le  montant  de  leurs  versement-,  un 
intérêt  de  3  0/0  qui  viendra  en  déduction  ibs 
termes  exigibles. 

La  souscription  sera  ouverte 
le   JEUDI    21  JUILLET 

A  paris  : 

Au  Crédit  Foncier  do  France,  —  Au 
Comptoir  national  d'Escompte  —  A  la 
Société  Générale,  —  A  la  Société  de 
Crédit  industriel  et  commercial,  —  A  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  — 
Au  Crédit  Lyonnais,  —  A  la  Banque 
d'Escompte  de  Paris,  —  Au  Crédit 
Foncier  et  Agricole  d'Algérie,  —  A  la 
Compagnie  Foncière  de  France.  —  A  la 
Banque  Parisienne,  —  A  la  Banq  'e  In- 
ternationale de  Paris,  et  à  la  Chambre 
Syndicale  des  Agents  ds  change 
DANS  LES  DEPARTIS  \i  EN  t'S  : 

Chez  MM.  les  Trésoriers-Payeurs  généraux. 

Chez   MM.  les    Receveurs   particuliers  des 
Finances 

Dans  les  Agences  et  Succursales  mis  Sociétés 

CI -DESSUS  INDIQUEES* 

A  L'ETIUNGKR  : 
Dans  les  agença  et  succursales  des  mêmes  Sociétés. 

On  peu*  souscrire  dus  à  présent  par  corres- 
pondance et  envover  les  titres  à  convertir. 

Le  montant  de  toute  souscription  par  cor- 
respondance devra  être  accompagné  de  0IV.50 
poui  frais  d'envoi  des  récépissés  et  titres. 

Les  souscriptions  par  liste  ne  sont  pas  admises 

Pour  les  détails  voir  le  prospectus. 


SOCIÉTÉ  DES  IMMEUBLES  DE  FRANCE 


S0CI1ÎTK  ANONYME  :  CAPITAL  15  MILLIONS 

Sicye  social  :  9,  rue  Marsollier  —  PARIS 


Ob  igations  foncières  remboursables 
à  1.000  francs 

Numéros  sortis  au  tirage  du  9  juillet  1892 


1.01)7 

&5.7rW 

C8.54'j 

95.107 

126.570 

10.  HW 

38.:i88 

80. (T/0 

107.478 

137.080 

ïâ.489 

43.25$ 

82  008 

10H.  705 

139.351 

12  793 

50. SUS 

82.822 

114.750 

141. 44P 

14.336 

93.872 

87.038 

120.150 

148.784 

20.1C-2 

54.396 

8'.).  (188 

123.425 

27.51H 

64.588 

8!)r531 

124.920 

Les  obligations  c 

i-dessus 

sont  remboursables  :1 

1.000  francs,  à  partir  du  10  août  prochain. 
Le  ■prochain  tirage  aura  lieu  le  10  Octobre  1892. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Yendôme,  PARIS 


Recettes  du  24  au  30  juin   '  9.98Ô 

"—      depuis  ,1e  !««•  janvier  1892.  249.020 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Le  coupon  n°  4,  échéant  le  1er  août  1892, 
des  obligations  30/0  S*  série,  de  la  Compa- 
gnie, sera  payé  à  partir  de  cette  date,  à  rai- 
son de  /  fr.  20  net  d'impôts  : 


A  Paris,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  8,  rue  d'Antin  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  à  la  caisse  de  la 
succursale  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas; 

A  Madrid,  en  pesetas,  à  la  caisse  de  l'Agence 
du  Crédit  Lyonnais; 

A  Barcelone,  en  pesetas,  à  la  caisse  du 
Credito  Mercantil. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  mêmes 
caisses,  il  sera  procédé  au  remboursement  des 
obligations  3  0/0  des  Chemins  de  fer  Anda- 
lous,  2"  série,  sorties  au  tirage  du  10  février 
18H2,  et  dont  la  liste  a  été  publiée  dans  le 
Journal  officiel  du  10  février  suivant. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Excursion  de  Paris  aux  Châteaux  de  la 
Loire,  par  trains  rapides  et  à  prix  réduits. 
—  Visite  de  Blois  et  ds  Chambord.  —  Dé- 
part de  Paris  (Gare  d'Orléans)  le  Dimanche 
matin  24  juillet.  -  Retour  à  Paris  le  même 
jour. 

D'accord  avec  l'Agence  des  Indicateurs  Du- 
chemin,  la  Compagnie  fera  émettre,  du 
I")  juillet  au  22  juillet  inclus,  des  Billets 
d'excursion  comprenant  : 

1°  Le  transport  on  chemin  de  fer; 

2"  Les  repas  (vin  compris);  3p  le  transport 
en  omnibus  et  en  voitures;  4°  les  entrées  dans 
les  monuments  ;  5°  les  soins  dés  Guides-Con- 
ducteurs de  l'excursion,  par  les  soins  et  sous 
la  responsabilité  de  liAgence  des  Indicateurs 
Ducliemin. 

Prix  de  l'excursiort  complète  :  £ré  classe, 
30  fr.;  2»  classe,  25  fr.  75;  3P  classe,  22  fr. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

Les  Billets  sont  délivrés  dans  les  bureaux 
de  l'Agence  des  Indicateurs  Duchemin,  20, 
rue  de  Grammon',  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et 
des  prospectus  détaillés  : 

A  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerlitz)  ; 
8,  rue  de  Londres;  7,  rue  Paul-Lelong,;  5,  rue 
Gaillon;  30,  rue  Notre-Dame-de-Nazareth  ; 
0,  place  Saint-Sulpice ;  G,  rue  Française: 
7,  place  de  la  Madeleine;  21  bis,  rue  de  Para- 
dis; 34,  boulevard  de  Sébastopol;  03,  rue  des 
Archives;  18,  rue  J.-J.  Rousseau. 

Avis.  — Les  Voyageurs  n'auront  pas  droit 
à  la  franchise  des  bagages. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR 

A  PRIX  RÉDUITS  POUR 

EOX4X    &  LA.QUE.UIL.LE 


Pendant  la  Saison  thermale,  du  1"  Juin  au 
30  Septembre,  la  Compagnie  d'Orléans  délivre, 
à  toutes  les  gares  de  son  réseau  :  1»  pour  la 
station  de  Laqueuille  desservant  les  stations 
thermales  du  Mont-Dore  et  de  La  Bourhoule  ; 
2°  pour  la  station  de  Royat,  des  billets  aller  et 
retour  réduits  de  25  %>  en  lfe  classe  et  de 
20  °/o  en  2e  et  8e  classes  sur  le  double  des 
prix  des  billets  simples. 

Tout  billet  délivré  à  une  gare  située  à  300 
kilomètres  au  moins  desdites  stations  donne 
droit  au  porteur  à  un  arrêt  en  cours  de  route, 
à  l'aller  et  au  retour. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  de 
10  jours,  non  compris  les  jours  de  départ  et 
d'arrivée.  Cette  durée  peut  être  prolongée  de 
5  jours,  moyennant  paiement  d'un  supplé- 
ment de  10  o/o  du  prix  du  billet.  La  demande 
de  prolongation  peut  être  faite  soit  à  la  gare 


de  départ,  soit  à  la  gare  d'arrêt,  lorsqu'il  y 
lieu,  soit  à  la  gare  destinataire,  mais  ava, 
l'expiration  de  la  durée  de  validité  d. 
billets. 

Les  voyageurs  munis  de.  ces  billets  peuvei 
faire  usage  des  places  de  luxe,  à  la  coriditio 
de  payer  intégralement  le  supplément  afferw 

auxdites  places. 

AVIS.—  Les  Voyageurs  obtiennent,  sur  leur  dt 
mande,  soit  a  la  ^irc  (le  départ,  soit  au  bureau  d 
Correspondant  de  la  Compagnie  à  Laqueuille,  de 
billets  d'aller  et  retour  réduits  de  25  »/,  pour  1 
Mont-Doru  et  La  Bourhoule. 


Du  MONT-DORE  et  de  LA  BOURBOULï 
à  ROYAT  et  CLERMONT-FERRANEl 

et  nioe  versd.  Il 


De  BORT  à  LAQUEUILLE  (Le  Mont- 
Dore  et  La  Bourboule),  ROYAT  e 
CLERMONT-FERRAND  et  vice  Vêrsd, 


Billets  d'Aller  et  Retour  à  prix  réduits 

VALABLES  CENDANT  3  JOURS 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 


La  Compagnie  de  l'Ouest  va  pouvoir  réuli- 
ser,  lors  de  la  miso  en  vigueur  de  son  Service 
d'Eté,  diverses  améliorations  qui  seront, 
croyons-nous,  très  appréciées  du  public  vova- 

geu'r. 

Sur  le  Havre,  le  train-omnibus,  qui  partait 
à  midi  30',  ne  partira  désormais  qu'à  midi  56', 
En  outre,  il  sera seroindireot  entre  Rouen  el 
le  Havre,  ne  desservant  plus  qu'Yvetot,  Rol- 
bec-Noi  n  tôt  et  Beuzeville,  et  arrivera  au  Ha- 
vre à  G  h.  41'  soir,  au  lieu  de  8  heures  soir. 
Les  voyageurs  de  2e  et  de  3*  classe  gagneront 
ainsi  1  h.  44'  sur  la  durée  complète  du  trajet, 
qui  était  de  7  h.  30'  et  qui  ne  sera  plus  que 
de  5  h.  40'. 

Sur  Alençon,  par  le  Murs,  les  voyageurs  de 
2e  etde  3e  classe  vont  pouvoir  partir  de  Paris- 
Saint-Lazare  1  heure  plus  tard  (10  heures  au 
lieu  de  9  heures  du  soir),  tout  en  arrivant  à  la 
même  heure  à  destination. 

Enfin,  sur  les  au-delà  du  Mans  vers  Laval, 
Alençon,  Angers,  les  voyageurs  de  3«  chasse 
seront  admis  dans  le  train  express  partant  de 
Paris-Montparnasse  à  5  heures  du  soir. 

On  voit  que  la  Compagnie  de  l'Ouest  s'oc- 
cupe aussi  bien  des  rapidités  de  communica- 
tion pour  les  voyageurs  de  2e  et  3*  classes  que 
pour  ceux  de  l1*  classe. 


Chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  du  London  Brighton 


SERVICES  DE  PARIS  A  LONDRES 

Par  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven,  en  !)  h.  1/2 
par  Service  de  Jour.  En  11  h.  par  Service  de 
Nuit. —  Services  à  heures  fixes  toute  l'année  : 
Départs  de  Paris-St-Lazare  à  0  h.  du  matin  et 
à  8  h.  50  du  soir. 

Billets  simples,  valables  pendant  7  jours  : 
Ire  cl  ,  il  fr.  25;  2e  cl.,  30  fr.:  3e  cl.  21  fr.  25; 
plus  2  fr.  par  billet,  pour  droits  de  port  à 
Dieppe  et  à  Newhaven. 

Billets  d'Aller  et  Retour,  valables  pendant 
1  mois  :  1™  cl.,  68  fr.  75;  '2*  cl.,  48  fr.  75; 
3e  cl.,  37  fr.  50.;  plus  4  fr.  par  billet,  pour 
droits  de  port  à  Dieppe  à  Newhaven. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Siinonot. 


EUROPEEN  h  24  Juillet  1892 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.870  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —        en  188(5    38.218.903  — 

par  kil.  carré  en  1S91   72  — 

—  —  en  1886    72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.341  officiers 

—  —        s.-off..  capor..  brig. . . .  116.371 

—  —        hommes  '.   392.315  

Total  de  l'effectif  de  paix  

Chevaux  

Effectif  probable  de  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  l"  janv.  1892. 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)  

—     des  fils  (1891)  

par  million  d'habit.. 


508. 886 
129.576 

.850.000  off.  et  sold. 
37.179  kilomètres 
71  — 


986 
103.781 
329.158 
8.662 


Nombre  total  des  dépêches  en  1891   39.246.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.025.400  francs 

3  %  18J1   939.179.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   20.060. 952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—  —       de  la  marine   218.396.332  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   804.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81.7  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  [en  millions  de  francs) 


1887  Importations  totales  4.026 

1888  —               —  4.107 

1889  -r              —  4.317 

1890  —               —  4.423 

1891  —               —  4.921 

1892  6  mois              —  2.879 


1887  Exportations  totales 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  — 

1891  —  — 

1892  6  mois  — 


3.246 
3.247 
3.704 
3.720 
3.627 
1.871 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
ffés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (l«  déc.  1885)   46.855.701  habitants 

(1«  déc.  1890)   49.426.384 


—  par  kil.  c.  (1885). 

—  —  (1890». 
Armée,  l'ied  de  paix  


87  — 
91  — 
20.440  officiers 
486.983  soldats 
93.908  chevaux 
4.500.000  off.  et  sold. 
41.798  kilomètres 
79  — 
853  — 
103.308  — 
351 .859  — 
7.180  — 
27.020.074  dépêches 


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  <  Réseau  total)  

—  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépèches  transmise»  en  1890  

BUDGET  DE  1891  (en  marcs  de  i  fr.  25) 

Dette  publique  de  l'Empire   1.316  millions 

—             des  Etats  confédérés   9.102  — 

Total  do  la  dette  ail  -mande   10.418  — 

Moyenne  do  la  dette  par  habitant   213  marcs 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire   477  millions 

—       pour  la  marine   81  — 

Total  pour  la  guerre  .et  la  marine   561  — 

Moyenne  par  habitant   11  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   3.594  millions 

Moyenne  par  habitant   73  marcs 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Imp.  totales 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (3  moi») 


3.121  millions 
3.290  — 
4.015  — 
4.18*  — 
1.150  — 
1.128  — 


Export,  totales.. 


1892  (3  mois) 


3.135  millions 
3.205  — 
3. 106  — 
3.328  — 
3.175  — 
827  — 


ANGLETERRE 

DOCUMENT8  STATISTIQUES  i  Lee  chiffre»  ciiltwooi  sont  rec- 
tifié» au  fur  et  n  mesure  de  la  publication  des  document»  officiel». 

Superficie  Ou  Ito^auino-l.'ni   SU. 028  kil.  carré* 

Population  —         (4  avril  1881)..    3S.2I1.182  habitant» 

—  —         (5  avril  1891)..    37.888.153  — 

—  par  kil.  carré  en  1881   Ht  _ 

—  —      en  1891   120  — 

Armée.  Pied  de  pais     10.081  officier» 

—  —    tl0.Ul  aoldal» 

—   ,   «6.802  ebovaus 

—  Pied  de  guerre  (environ)   721.000  off.  et  aold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes   50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.437  — 

Dépêches  transmises  en  1890   55.658.088  dépèches 


BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl. 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   6 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  dû  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  ■ —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—         Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  362.227.564  L.  st. 


1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (6  mois) 


387.635.743 
427.637.595 
420.601.997 
435.691.279 
212.650.098 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (6  mois) 


=  25.85) 

74.310.684  Liv.  st. 

17.8  — 

17.545.000  — 

14.215.000  — 

31.760.000  — 

90.264.000  — 

2.4  — 

281.262.885  L.  st. 

298.577.541  — 

315.592.679  — 

328.252.118  — 

309.068.866  — 

144.070.361  — 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

625.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  lils  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong 
Population  totale     —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1S90).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —      en  1890. . 
Armée.  Pied  de  paix  


26.734  kilomètres 
42  — 
647  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 


BUDGET  DE  1891  [En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  manne  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  


3.832.995.319  florins 

92.8  — 

142.584.815  — 

11.344.533  — 

1 53.929. 368  — 

3.7  — 

933.822.350  — 

22.6  — 


1887  Imp.  totales. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


568  mill. 
533  — 
589  — 
610  — 
648  — 


1887  Exp.  totales... 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


072  mill.  H. 
728  — 
760  — 
771  — 
801  — 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-d  essous  sont  roc- 
tifiés  au  fur  et  a  mesure  do  la  publication  des  documenta  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déc.  1889).. 

—  (31  déc.  18901.. 

—  par  kil.  carié  en  1880.  . 

—  —        en  1890.  . 
Armée,  Pied  de  paix  


32.638  kil.  carrés 
4.511. 115  habitants 
4.561.565  — 

137  — 

138  — 
786  officiers 

21.221  s-off.otsold. 
185.688  Off.  et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
S8S  — 


4.062 
1.320.290  dépè 


—  Pied  do  guerre  Total  général . . 

Chemins  de  fer  (En  1891)  Ré*,  total... 

—  par  1 .000  kil.  carrés  . . . 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  de*  lignet   5.211 

—  —    de»  fiU   18,283 

—  —     par  million  d'hab. 
Nombre  total  dee  dépêche*  on  1890 

BUDGET  DE  1891  (en  florin»  de  Hollande  s  S  fr.  10) 

Dette  publique  eu  1891   1 .088.361 . 160  florin» 

Moyenne  pur  habitant   211  — 

Dépense»  du  ministère  de  la  guerre   21.352.800  — 

—  —       do  la  manne   14.353.242  — 

Total  de  In  guerre  ut  do  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Total  de»  dépense»  budgétaire*  

Moyenne  par  habitant  


35.706.102 
8 

130 .592. 192 
30 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  florins) 


Objet»  de  coiiRonimnt. . 

Matière»  brute»  

Objet»  manufacture»... 

Objet»  divor*  

Métaux  précioux  

Totaux  


Importations 

Exportations 

18S8 

1889 

1890 

1888 

18HU  1890 

316 

370 

m 

261 

310  312 

806 

306 

328 

205 

190  240 

89 

185 

177 

in 

182  103 

K>1 

37W 

411 

520 

360  33(1 

10 

4 

8 

18 

15  0 

t.  tu 

1.215 

1.2W0 

1.115 

1.094    1  087 

Pour  les  doruinrnls  slalislinues  de  Bflf]ii|iie,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  >oir  le  numéro  <lu  17  Juillet  IKilî. 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE  D'ESPAGNE 

Assemblée  générale  du  14  Mai  1892 

Voici  un  résumé  du  rapport  lu  à  rassemblée  de 
la  Banque  Hypothécaire  d  Espagne  : 

ce  Dans  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Banque  hypothécaire,  le  14  mai  dernier,  il  a  été 
donné  lecture  du  mémoire  sur  les  opérations  de 
l'année  1391.  Ce  mémoire  est  divisé  ru  quatre  par- 
lies  pour  plus  de  clarté  dans  l'exposition. 

«Dans  la  première  parlie.il  est  rendu  compte  des 
opérations  qui  constituent  l'objet  principal  de  la 
Société,  c'est-à-dire  les  prêts  hypothécaires  et  les 
cédilles  émises  eu  représentation  do  ces  prêts. 

«  Durant  l'année  1891,  la  Banque  a  lait  285  prêts 
pour  une  valeur  de  8. 750.850  pesetas  el  elle  eu 
avait  fait,  en  1890,  236  pour  une  valeur  de  9.434.600 
pesetas.  Cette  diminution  s'explique  par  le  fait  que 
la  Banque  n'a  pas  réalisé  de  prêts  avec,  les  corpo- 
rations en  1891,  et  en  1890  elle  en  avait  fait  pour 
700.(>oo  pesetas.  En  revanche,  le  chiffre  des  prêts 
hypothécaires  à  long  terme  a  été  plus  grand  6t 
se  serait  élevé  au  delà  des  chiffres  de  la  meilleure 
année  depuis  la  fondation  «  s'il  n'était  survenu,  en 
«  Espagne,  une  crise  économique  qui  a  paralysé 
u  les  affaires  en  général  et  a  élevé  l'intérêt  de  lar- 
«  gent,  obligeant  le  Conseil  de  porter  de  5  à  5  1/2 
«  l'intérêt  des  prêts  hypothécaires  et  à  procéder 
«  avec  beaucoup  de  circonspection  dans  l'acceptation 
«  des  garanties  et  à  modérer  à  la  fois  la  valeur  des 
«  quantités  sollicitées  par  ceux  qui  recherchaient 
a  des  prêts  ». 

«  Le  détail  des  prêts  hypothécaires  en  1891  fut: 

Prêts  à  longs  termes,  228  pour   8. 30b. 850 

Prêts  à  courts  termes,  7  pour   445.000 


Total. . 


X. 750. 850 


«  En  1891,  ou  sollicita  de  la  Banque  197  prêts 
pour  une  valeur  de  27.085.000  pesetas  et  il  a  accordé 
131  prêts  pour  une  valeur  de  5.213.750.  En  1890,  on 
avait  fait  370  demandes  de  prêts  pour  une  valeur  de 
J9. 139. 690  pesetas  et  la  Banque  avait  accordé  114 
prêts  pour  4.092. 100  pesetas.  Les  prêts  retirés  parles 
pétitionnaires  s'élevèrent  au  chiffre de86  pour  2 mil- 
lions 864.440  pesetas  pour  1891. Ala  fin  de  1891,  il 
y  avait  240  demandes  de  prêts  pour  une  valeur  de 
13.504.750  pesetas  sur  lesquelles  la  Banque  n'avait 
pas  encore  prononcé,  et  à  la  fin  de  1890  il  y  en  avait 
188  pour  une  valeur  de  10.925.000  pesetas.  Le  mon- 
tant des  remboursements  anticipés  en  1891  fut 
2.821.581  pesetas,  soit  833.000  pesetas  de  moins 
qu'en  1890. 

Depuis  la  fondation,  et  jusqu'à  la  lin  de  1890,  la 
Banque  avait  fait  2.785  prêts  pour  la  valeur  de  125 
millions  504.565  pesetas  et  en  ajoutant  à  ces  chiffres 
les  22X  prêts  pour  une  valeur  de  8.305.850  pesetas 
en  1891,  on  arrive  au  total  de  3.013  prêts  valant 
133.814.415  pesetas.  Sur  ce  chiffre,  on  a  amorti  des 
prêts  pour  une  somme  de  49.007.587  pesetas.  Il 
restait  donc,  au  31  décembre  1891,  des  prêts  à  Ion" 
terme  pour  84.802.827  pesetas  40,  auxquels  il  faut 
ajouter  1.166.500  pesetas  de  prêts  à  court  terme  et 
1.374.981  pesetas  89  de  prêts  aux  corporations  pour 
arriver  au  total  des  opérations  de  prêts  :  87.344  309 
pesetas  88. 

Il  y  avait  à  faire  rentrer,  en  1891,  des  annuités 


5.580.375  28 
5.156.383  00 


423.992  28 


423.992  28 
2.496.040  08 


2.920.032  36 


semestrielles  pour  une  valeur  de... 
Et  sur  ce  chitlre  on  a  recouvré  

Il  restait  en  souffrance  au  31  décem- 
bre 1890  

En  ajoutant  à  ces  

les  annuités  dues  le  31  décembre  1891. 

Total  

Le  mémoire  ajoute  qu'on  a  réduit  ces  2  920  032 
pesetas  36  à  991.382  pesetas  54  dans  le  premier  tri- 
mestre de  1892  et  quelques  débiteurs  ont  payé  142 
mille  299  pesetas  23  à  valoir  sur  leurs  dettes. 

La  commission  sur  le  capital  comprise  dans  les 
annuités  a  produit  : 

Eu  1890  sur  les  prêts  à  long  terme          490  259  48 

n  ~  .  sur  }es  Pr*te  des  corporations.      5.559  20 
t"  I8yl  Sl,r  les  prêts  à  long  terme. ...    510  551  18 
t~~i  /.'S.V',  ,es,Pr«'ls  des  corporations.       8.736  80 
produit  réduction  sur  le  capital  des  prêts  a 

En  18J0  sur  les  prêts  à  long  terme....     81.477  60 

f  71™  s"r  !es  ,"'t'ls  dea  corporations.  11.500  00 
.fc-n  1891  sur  les  prêts  à  long  terme.  84  458  50 

a  Tu  #8n/i^5PÔt«de« corporations.  2.700  » 
dont  i  faut  déduire  20.620  pesetas  pour  les  inter- 
médiaires. 


L'indemnisation  pour  les  remboursements  antici- 
pés a  été  : 

En  1890  pour  les  prêts  à  long  ternie...     76.614  » 

—  pour  les  prêts  à  court  terme.. .  1.20126 
En  1891  pour  les  prêts  à  long  terme...     53.88!)  24 

—  pour  les  prêts  à  court  terme.. .       2.600  » 
Le  capital  nominal  des  cédilles  hypothécaires  en 

circulation  au  31  décembre  1890  était  de  80.208.500 
pesetas,  réduit  à  78.332.726  pesetas  70  par  l'amor- 
tissement du  tirage  du  2  janvier  1891.  On  émit  en 
1891  des  cédules  pour  um;  valeur  de  6. 965.001)  pe- 
setas. On  a  amorti  en  1891  pour  une  valeur  de 2.443.288 
pesetas  55.  Le  solde  effectif  qui  figure  au  passif 
comme  valeur  effective  des  cédules  en  circulation 
est  de  78.349.295  pesetas  07  au  1"  janvier  1892, 
chiffre  qui  est  inférieur  de  6.453.532  pesetas  42  à  la 
valeur  des  cédules  en  circulation  le  31  décembre 
1891. 

Au  31  décembre  1890  1e  capital  nominal  des  obli- 
gations 5  0/0  eu  circulation  était  de  7.500.000pe- 
setas,  on  en  a  amorti  en  1891  pour  2.500.000  pese- 
tas  en  déduisant  cette  somme  et  les  primes  à 
amortir  pour  une  valeur  de  203.420  pesetas  12,  on 
arrive  à  obtenir  un  solde  de  4.796.579  pesetas  88 
comme  la  valeur  effective  des  obligations  en  circu- 
lation au  31  décembre  1891.  Au  31  octobre  1891  le  Con- 
seil a  décidé  de  «  faire  une  nouvelle  émission  de 
«  12.000  obligations  5  Ô/0  amortissable  en  six  ans 
«  à  partir  du  !"  janvier  1892,  eii  représentation  de 
«  la  niasse  de  pagarès  de  biens  nationaux  escomp- 
«  tés  au  Trésor,  mobilisant  ainsi  une  partie  du  ca- 
«  pital  de  la  Société  employé  dans  cette  opération, 
«  qui  s'élevait  à  La  susdite 'date  à  12.629.297  pese- 
«  las  39.  »  Le  Conseil  ne  crut  pas  opportun  de  met- 
tre de  suite  en  circulation  toutes  ces  obligations,  et 
il  en  a  aliéné  seulement  une  partie  au  pair,  et  il  va 
se  défaire  du  reste  petit  à  petii  â  partir  de  ce  jour,  à 
moins  que  les  circonstances  ne  le  poussent  à  faire 
autrement. 

Seconde  partie  du  Rapport. 
Elle  donne  des  explications  détaillées  sur  les  diffé- 
rents chapitres  du  bilan  de  la  Banque  hypothécaire. 
A  l'actif  nous  relevons  du  chef  des  actionnaires  30 
millions  représentant  le  60  0/0  non  pavé  sur  la  va- 
leur des  actions,  c'est-à-dire  le  600/0  du  capital  so- 
cial de  50  millions.  LesoldeduchapitredelaCais.se 
et  Banque  d'Espagne  au  31  décembre  1891  s'élevait 
à  10.105.024  pesetas  /0.  A  la  même  date  le  Porte- 
feuille avait  3.176.691  pesetas  62  représentés  par 
des  effets  sur  l'Espagne  et  l'étranger,  des  cédules  et 
obligations  de  la  Banque  elle-même,  des  coupons  et 
îles  Bons  Cubains.  L'immeuble  et  le  mobilier  re- 
présentaient 2. 489.691  pesetas  52.  Les  prêts  hypo 
thécaires  87.344.309  pesetas  38.  Au  31  décembre 
1891  il  y  avait  au  chapitre  des  semestres  d'annuités 
423.992  pesetas  28  pour  semestres  dus  jusqu'au  31 
décembre  1891,  2.496.040  pesetas  09- pour  le  semés 
tre  du  :il  décembre  1891,  61.256  pesetas  98  pour  les 
semestres  de  prêts  à  court  terme  et  corporations. 
Le  Trésor  devait  à  la  Banque  hypothécaire  4.804.030 
pesetas  53.  Le  chapitre  des  divers  s'élevait  à  1  mil 
lion  793.409  pesetas  53.  Le  chapitre  d'immeubles  se 
questrés  et  vendus  à  terme  s'élevait  à  3. 197.856  pe- 
setas 84.  La  Banque  avait  placé  11.671.479  pesetas 
55  en  4  0/0  amortissable  lors  de  rémission  faite  par 
le  Trésor  au  mois  de  décembre  1891.  Les  Comptes 
courants  s'élevaient  à  688.484  pesetas  60  au  31  dé- 
cembre 1891.  Le  solde  des  prêts  sur  les  valeurs  et 
reports  étaient  de  2.297.110  pesetas.  La  Banque 
avait  enfin  des  pagarès  du  Trésor  pour  biens 
nationaux  15.085.901  pesetas  65  au  31  décembre 
1891. 


Au  passif  nous  relevons  comme  traits  saillants  : 

Le  capital  social  de  50  millions  de  pesetas  repré- 
senté par  cent  mille  actions  de,  500  pesetas  chacune, 
sur  lesquelles  on  n'a  versé  que  40  0/0. 

Les  reserves  sont:  la  réserve  obligatoire  s'élevant 
). 992. 878  pesetas  65  et  la  réserve  spéciale  à  1.121 
mille  144  pesetas  92,  ensemble  3.114.023  pesetas  57, 
qui  seront  renforcés  par  95.130  pesetas  10  du  chef 
de  l'année  1891. 

Lescédulesencirculation  qui  s'élèvent  à  78.349.295 
pesetas  07  effectifs,  les  cédules  à  amortir  1.289.011 
pesetas  85  ;  les  cédules  amorties  à  rembou  rser,  147 . 800 
pesetas;  les  obligations  50/0  dont  la  valeur  effective 
est  4.796.579  pesetas  88  et  33.000  pesetas  d'obliga- 
tions amorties  à  rembourser.  Le  chapitre  de  divers 
s'élèveà2.475.590  pesetas 25,  celui  des  souscripteurs 
aux  obligations 50/0à  2. 009. 712 pesetas  84  ;  la  sous- 
cription à  l'emprunt  4  0/0  amortissable  du  30  dé- 
cembre 1891  à  13.994.640  pesetas.  Les  comptes  cou- 
rants figurent  au  passif  pour  10. 132.688  pesetas  24, 
avec  intérêt  de  1/2  pour  les  comptes  payables  à  vue, 


1  0/0  à  8  jours  et  20/0  à  frois  mois.  Le  chapitre  des 
paiements  différés  de  prêts  s'élève  à  1.454.343  pe- 
setas 05,  celui  des  effets  à  payer  à  44.396  pesetas 29 
au  31  décembre  1891.  Enfin,  nous  voyons  au  passif 
les  intérêts  à  payer:  2.295.991  pi  s.  las  16  pour  cou- 
pons échus  d  actions  et  cédules  non  présentés,  2 
millions  456.604  pesetas  26  pour  escompte  de  paga- 
rès de  biens  désamorlis,  419.232  pesetas 88  pour  re- 
liquat des  exercices  antérieurs  et  529.560  pesetas 
51  pour  solde  du  compte  de  «profits  et  pertes 
«  en  1891  après  répartition  en  acompte  d'un  divi- 
«  dende  de  6  0/0  et  déduction  faite  de  la  contribution 
«  afiérente  à  ce  dividende.  » 

Troisième  partie  du  Rapport 
Il  s'agit  du  compte  des  prolits  et  pertes  en  1891 

Les  produits  s'élevèrent  à   7.256.833  97 

Et  les  charges  à   5,854.232  02 

Laissant  un  bénéfice  de  


Voici  les  détails  des  profits: 

Intérêts  des  prêts  hypothécaires..... 

Profits  surles  prêts  (com- 
mission)  519.287  98 

1  0/0  de  réduction   87.158  50 

Indemnisation  des  rem- 
boursements anticipés.     56.489  24 


Portefeuille   216.974  42 

Intérêts  des  cédules   1.144  75 

Intérêts  des  oblgatiohs: 

Bénéfice  sur  vente  Bons 

Cubains   62.484  71 


Escompte,  commission  sur  pagarès  et 

compte  courant  du  Trésor  

Prêts  sur  valeurs  et  reports  

Commission  de  banque,  changes,  etc, 
Ilendeinents  d'immeubles,  etc  

Total  ' 

Le  détail  des  charges  est  comme" 
suit  : 

Intérêts  des  cédules  hypothécaires.. 

Intérêts  des  obligations  5  0/0  

Intérêts  des  comptes  courants  et  com- 
missions   

Commissions  aux  agen- 
ces de  prêts   20.620  » 

Frais  de  publicité  pour 
cédules  et  prêts   15.421"  05 


Contribution  territoriale  et  assurance 


de  la  banque  

Mobilier  et  matériel. . 
Travaux  de  l'édifice. 


11.930  16 
5.388  • 
8.392  62 


Impôts  sur  la  rente  pour  transmis- 
sion et  cotisation  des  actions  en 

France  

Divers  

Frais  d'administration  

Total  


1.902.701  95 


4.699.053  42 


662.935 


280.603  38 

1 .248:806  88 
108.877  77 
174. «7  4  61 
80,732  19 

7.256.833  97 


4.130.8X4  39 
478.020  55 

272.776  29 


36.041  05 


25.710  78 


44.961  KO 
4  7.  mi  47 
317.948  60 

5.354.232  62 


Quatrième  partie  du  rapport. 
Le  mémoire  expose  que  M.  Eldnayer,  marquis 
del  Paso  de  la  Merced  a  dû  sortir  du  Conseil  quand 
il  accepte  le  Portefeuille  de  l'Intérieur  dans  le  gou- 
vernement de  M.  Canova  del  Castillo. 

Le  mémoire  exprime  des  regrets  pour  la  mort  de 
M.  Charles  Sautter,  membre  du  comité  de  Paris. 
M.  le  marquis  de  Viesco  de  Sierre  ayant  accepté  le 
poste  de  membre  du  Conseil  a  laisse  une  vacance 
de  censeur  et  M.  Luis  Fernandez  de  Heredia  a  été 
provisoirement  désigné  pour  ces  fonctions.  L'as- 
semblée fut  invitée  à  ratifier  et  renouveler  ces  deux 
nominations  et  à  procéder  à  la  réélection  de  MM. 
le  comte  de  Montarco,  Auguste  Comas,  marquis  de 
Tornero3,  marquis  d'Ambraye,  Henri  Heine  et 
Charles  Goguel,  membres  sortants  du  Conseil. 

A  la  fin  de  son  mémoire-rapport,  le  gouverneur 
de  la  Banque  Hypothécaire  se  félicite  «  de  ce  que, 
en  résumé,  l'année  1891  n'a  pas  été  plus  mauvaise 
que  l'année  1890,  malgré  l'aggravation  de  la  crise 
économique  que  nous  traversons  ».  Il  signale  aussi 
que  la  diminution  de  la  mise  en  circulation  des  cé- 
dules 4  0/0  a  été  compensée  par  là  création  des  cé- 
dules et  d'obligations  5  0/0  et  par  l'élévation  du 
taux  des  prêts.  On  a  continué  les  remboursements 
anticipés  de  prêts.  On  a  réduit  de  8.129.618  50  à 
4.804.030  54  la  dette  du  Trésor  à  la  Banque. 

Le  rendement  des  immeubles  s'est  élevé  de 
7.608  8i  à  30.003  07.  Le  mouvemeut  du  fonds  a  été 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


nndre.  mais-am  a  pu  placer  en  prêts  sur  valeurs 
v p.,rts  L25L140  de  plus  en  18ttl.  On  a  réduit 
a  irais  des  actes  notariés  pour  constituer  les  ny- 
rthèques,  et  on  a  autorisé  et  encourage  les  prêts 
,  cédules  de  la  Banque  elle-même.  On  a  crée  un 
sterne  de  ventes  publiques  et  périodiques  des 
ens  saisis  qui  .a  donné  d'excellents  résultats.  La 
m.  me  n'a  pu  réaliser  toutes  les  améliorations 
a'elle  aurait  désiré  dans  les  preuves  et  conditions 
■  sécurité  des  prêts,  niais  cela  vient  de  1  nnper- 
•ction  de  la  législation  en  la  matière,  enfin  le  rap- 
ort  termine  en  signalant  le  rôle  important  que  la 
.anciue  Hypothécaire  a  pu  jouer  dans  la  souscrip- 
on  à  l'emprunt  des  250  millions  de  pesetas  de 
0/0  amortissable  eu  décembre  1891,  en  souscn- 
ant'65  millions.  

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Ban- 
ue  Hypothécaire  a  approuvé  la  répartition  propo- 
se des  1 ,91  J2  .tOl  pesetas  95  de  prolits  de  1  année 
891,  à^avoir  : 

5  0/0  à  la  Réserve  obligatoire  

Participation  des  administrateurs. 

Pour  lies  contributions   

i»  6  0/0  aux  actionnaires  ....... 

Dividende  supplémentaire  de  1 1/2 
p.  100  aux  actionnaires  

Solde  à  reporter  

Total... 


fûts  en  faisant,  en  Espagne  même,  la  plus  grande 
partie  possible  de  nos  approvisionnements,  ce  qui 
d'un  autre  côté,  atténuera  les  charges  qai  pourraient 
nous  incomber  du  fait  de  l'adoption  des  nouveaux 
traités  de  commerce.  _       „„ . 

Il  ressort  du  Bilan  et  du  compte  Profits  et  Pertes 
qui  accompagnent  ce  rapport,  que  le  bénéfice  net 
de  l'exercice  1891,  après  déduction  de  nos  charges 

siatutaires,  est  de   odo.238  p.  M 

dont  il  faut  déduire  : 

2  0/0  pour  le  fonds  de  reserve  - 
prescrit  à  l'article  43  des  statuts ...     10 . 704  p.  /b 


déduites,  est  de  535.238  p.  12.  Ce  résultat  est  par- 
faitement d'accord  avec  les  comptes  qui  vous  oui 
été  soumis. 

En  conséquence,  Messieurs,  votre  Commission' 
d'examen  vous  demande  de  vouloir  bien  approuver 
les  comptes  de  l'Exercice  18'Jl  et  la  répartition  du 
dividende  qui  v°»s  est  proposée.  , 


Les  Réserves  se  composent  de  : 
o  Réserves  .des  exercices  précédents 
»  Réserve  de  1891  _ 

0  Séserve  spéciale.  ,  

Total  des  réserves. , . 
Le  reliquat  des  années  antérieures 
l'est  léleve  à  la  somme  de  


95.130  10 
30. «85  38 
269.932  62 
1.200.000  » 

300.000  » 
6.853  85 

1.902.601  95 

1. '992. 878  65 
95.130  10 


2.088.0J8  75 
1.121.144  92 


j-i. 2U9.153  67 

419.232  88 
6.853  85 


426. 086  73 


Le  reliquat  de  1891  à. 

Total  des  reliquats. 
Ce  rapport  signé  par  M.  Francisco  de  Cardenas 
Il  daté  de  Madrid,  14  mai  1892. 


COMPAGNIE  MADRILENE 

B'Éeiairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

Rapport  présenté  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration dans  l'Assemblée  générale  ordi- 
naire des  Actionnaire»*  tenue  à  .Madrid  le 
15  juin  I89Z. 

Messieurs, 

Le  Conseil  d'administration  vous  a  réunis  en  As- 
semblée générale,  conformément  à  l'article  26  des 
statuts,  pour  vous  soumettre  les  résultats  de  l'exploi- 
tation pendant  l'exercice  1891  et  vous  faire  connaître 
la  situation  de  notre  Compagnie  au  31  décembre 
dernier. 

Le  volume  de  gaz  vendu  en  1891  dans  les  huit 
usines  de  la  Compagnie  a  été  de  17.^54.505  m.  <:., 
avant  donné  une  recette  de  5.868.545  p.  15. 

En  1890  nous  avions  vendu  17.6fj0.438  m.  c, 
ayant  produit0.032.737p.51.  La  consommation  s'est 
donc  abaissée  de  325.873  m.  c.  et  les  recettes  de 
164.192  p.  86. 

D'autre  part  la  vente  du  coke  et  des  produits  di- 
vers a  donné  une  recelte  de  2.345.705  p.  06. 

L'ensemble  des  produits  généraux  de  l'exercice 
1891  est  de  8.214.250  p.  21  au  lieu  de  8.323.350  p.  31 
en  1890. 

Jl  résuit'-  rie  ces  chiffres  que  nous  venons  de  vous 
soumettre  que  la  consommation,  et  par  conséquent, 
la  recette  du  gaz,  sont  en  légère  diminution  sur 
l'année  dernière.  C'est  une  conséquence  de  l'état 
général  des  affaires,  [dus  encore  que  la  concur- 
rence électrique.  Celle-ci  ne  doit  pas,  d'ailleurs, 
vous  effrayer  puisque,  comme  vous  le  savez  déjà, 
votre  Compagnie  est  intéressée  dans  la  plus  im- 
portante des  Sociétés  électriques  qui  crl;iir..nt  Ma- 
drid. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  la  différence  que  nous 
signalons  dans  nos  recettes,  les  résultais  de  l'Exer- 
cice auraient  été  sensiblement  les  ne  mes  que  ceux 
du  précédent,  grâce  aux  économies  réalisées  dans  les 
frais  généraux  et  de  fabrication,  et  à  l'accroissement 
des  produits  de  la  vente  du  coke  ,  malheureusement, 
la  ha  us  w:  <iii  change  eut  venue  |,c-er  lourdement  sur 
nos  bénéfices. 

Nous  espérons  que  celte  situation  anormale  ne  se 
prolongera  pas  outre  mesure.  Nous  essayerons,  au 
surplus,  d'en  restreindre  autant  que  possible  les  ef- 


Reste   524.533  p.  36 

sur  lesquelles  nous  vous  proposons 
de  distribuer  un  dividende  de  12 
piécettes  (12  fr.)  par  action,  soit, 
pour  les  43.348  actions  en  circula- 
Son  .020^176  p.  » 


et  de  verser  la  différence  de   4.bo7  p.  3b 

au  reliquat  des  exercices  clos,  ce 
qui  portera  celui-ci  à  518.531  p.  35. 

Un  acompte  de  10  piécettes  (10  fr.)  ayant  ete  dis- 
tribué le  1"  janvier,  un  solde  de  2  piécettes,  (2  fr.) 
par  action  serait  pavé  à  partir  du  1"  juillet  prochain, 
pour  compléter  le  dividende  de  12  fr.  par  action, 
pour  l'exercice  1891. 

Enfin  le  fonds  de  réserve  statutaire,  augmente  du 
prélèvement  indiqué  plus  haut,  s'é- 

lèvera  à  --    588.493  p.  1/ 

Il  a  été  procédé,  en  novembre  dernier,  au  tirage 
de  nos  obligations  ;  1,112  obligations  ont  été  appe- 
lées au  remboursement  au  pair. 

Nous  avons  à  rembourser  en  juillet  prochain 
589  actions  et,  par  suite,  le  total  de  celles  amorties 
à  cette  époque  sera  de  5.241. 

Les  administrateurs  sortants  cette  année  sont  : 
MM.  Bailleux  de  Marisy. 
Gustave  Pereire. 
Philipson. 
Luque. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  nous  avons  eu  la 
douleur  de  perdre  notre  éminent  collègue,  M.Ernest 

Depuis  l'origine  de  la  Société,  M.  Ernest  Polack 
faisait  partie  de  votre  Conseil  et  vous  aviez  su 
apprécier,  depuis  de  longues  années,  sa  haute 
intelligence,  ses  grandes  qualités  de  cœur  et  d'es- 
prit, et  le  dévouement  qu'il  mettait  à  remplir  le 
mandat  que  vous  lui  aviez  si  souvent  renouvelé. 

Nous  avons  aussi  le  regret  de  vous  annoncer  la 
perte  toute  récente  que  vient  de  faire  votre  Conseil, 
en  la  sympathique  personne  de  son  vice-président, 
M.  Victor  Aman,  membre  sortant  cette  année,  et 
que  nous  nous  proposions  de  présenter  de  nouveau 
a  vos  suffrages. 

Depuis  1870,  M.  Victor  Arnau  n'a  cessé  d'appor 
ter  à  votre  Conseil  le  concours  le  plus  éclairé  et  le 
plus  dévoué. 

Cette  double  perte  nous  est  très  sensible  et  nous 
ne  doutons  pas  que  vous  associerez  à  nos  profonds 
et  légitimes  regrets. 

Votre  Commission  d'inspection  est  arrivée  au  ternu 
de  son  mandat.  Nous  vous  rappelons  que  ses  mem 
bres  sont  rèéligibles. 

Rapport  de  la  Commission  d'inspection 

des  comptes. 

La  Commission  d'inspection,  après  avoir  procédé 
à  la  vérification  des  écritures  et  a  celles  des  exis- 
tences et  approvisionnements,  a  re  Il]  la  sincé- 
rité et  l'exactitude  des  comptes  qui  vous  sont  pré- 

Il  résulte  de  cet  examen  qu'au  31  décembre  1891 
les  «  Usines  et  dépendances  »  figurent  a  l'aclif  pour 
:t2. 057. 7=51  p.  o»>.  , 

Ce  chiffre  comporte  une  augmentation  de  223.903 
pesetas  58,  représentant  l'ensemble  des  «Travaux 
neufs»  exécutés  en  1891,  en  vue  de  l'amélioration  de 
la  fabrication  et  de  l'extension  de  l'exploitation. 

Par  suite  du  remboursement  de  1.112  obliga- 
tions, l'emprunt  4  0/0  se  trouve  réduit  a  28  mil- 
lions 909.000  p. 

Le  compte  «Prime  de  remboursement  et  frnis  d'é- 
mission xatté  diminué  de  la  part  proportionnelle  affé- 
rente aux  obligations  remboursées.  Il  a  été  aug- 
menté, par  contre,  de  la  part  provenant  des  obliga- 
tions nouvellement  émises  sur  celles  qui  vous  res- 
tent en  portefeuille. 

I^  s  approvisionnements  de  toute  nature  exilants 
dans  les  magasins,  tant  à  Maurid  (pie  dans  h  s  usi 
nés  do  province,  représentent  une  valeur  de  2  mil- 
lions CilO.IMKJ  p  H'i 

Le  bénéfice  de  net  de  l'Exploitation,  toutes  charges 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  le-  au  7  juillet   £.275 

—      depuis  le  1er  janvier  1892.  3o8.39j 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  30  juin  189-- 
Actif 

Caisse  : 


18 


510.963  7U 
064.318  71 


Espèces  en  caisse. .  F.  13.696.266  15 
Espèces  en  banque. . .    4.81-4.696  61 

Portefeuille  (Effets  de  commerce 
Effets  sur  la  France.F  .1 43 . 287 .  6c0  66 )  1(J7 
Effets  sur  l'étranger. .  23.770.718  05) 

Comptes  courants  : 
Cor  respondants . 

Effets  à  l'encaiss'.  Fr.  15.200.417  50 1 
Banques  des  Colonies 

françaises   2.085.229  5l| 

Comptes  courants  dé- 
biteurs  7.207.661  33)  41.531.213  80 

Débiteurs  par  accep- 
tations  7.171.796  31 

Tirages  à  échéances 
des  agences  d'outre- 
mer  9.866.109  20' 

Agences  hors  d'Europe   17.766.343  99 

Avances  (Crédits  sur  nantissements 
ou  sur  garanties  et  reports)  : 


Reports  Paris,  Lon-   ^     ^  _  ^  \ 

dres   Fr. 

Avances  sur  doeuin" 
et  marchandises.. . . 
A  \  an  ces  commercia  - 
les  et  de  banque  sur 
garanties  de  tiers. . 
Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères   

Participations  finan- 
cières  

sur  documents  et 
marchandises., 
sur  garanties  de 

tiers  

sur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 
gères  12.183. 03>  25 

Participation  et  Valeurs  Portu- 
gaises   Fr. 

Rentes,  Obligations  bt  Valeurs 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 

Réserves  i 

Comptes  d'ordre  et  Divers  

I  m. m  ki  ;  BLES  

Actionnaires  (Appel  de  125  fr.)... 

Total  

Passif 


<->  2 


16.293.508 
5.806.028  53 

4.830.296  33 


18.617.122  84}  64.257.358  il 


635.480  0." 
.715.436  5^ 
.786.518  65 


1.126.571  90 


(il 2. '258  50 
(134.072  12 
250  (MM  » 
423.635  ■» 


Fr.  :!' '2.577.835  37 


CAI'I  TAI  

Réserves  : 

Réserve  statut™, .  Fr. 

Réserve.  Décision  des 
Assemblées  des  5 
novembre  1889,  24 


  Fr. 

270.943  85, 

8.875.000 


75  OOO.i MM  h 


4.807.111  83 


niai  et  1  juin  18'.l2. 
Réserve    Nllpplémi'll  - 

taire   l.KMI.(HM) 

Réserve  immobilière.  121.168 

Comptes  dk  GHAqwH  ht  Comptes/ 

d'escompte   188.152.iMJ7  78 

Comptes  courants  : 

(  lomptu  courants  cré- 
diteur»  Kr.  50.801.467  Ûft 

Effets  remis  a  l'eu-  / 
cuisMcmcnt.. .......   6.788.016  58}  65.910.851  :R» 

Coupons  et  dividen  l 
des  a  payer   8.876.H67  79) 

Banque  de  Dépôts  et  Comptes  cou- 
rants. C"  «  d'attente  »   10.851. ilO  87 


4 


NUPPLKMKNT  A  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Ikc.CKPTATIONS  POU  H  \ 
COMPTE    DUS   Ac.KN-  J 

ces  d'outre-meh  . . .    St.H72.00/  20f 
Acceptations  et  Ef-  (  41.003.891  33 

PETS  A  PAYER  POUR  \ 
COMPTE  DE  TIERS  .  .  .  31. 125). 781  18 j 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   3.962.364  05 

Immeuble  (annuités  a  régler)   0.331.008  65 

Total  Fr.  352.577.335  37 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENOBMANDIE. 

■  Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  PEU 

De  Madrid  à  Saragosse  ci  à  Alicante 


Conformément  à  l'article  35  des  statuts,  le 
Conseil  d'Administration  a  l'honneur  de  con- 
voquer MM.  les  Actionnaires  à  une  Assemblée 
générale  extraordinaire  qui  se  réunira  le  sa- 
medi,  24  septembre  1892,  à  onze  heures  du  ma- 
tin, au  siège  social  à  Madrid,  Calle  del  Pacifico, 
ii"  4,  pour  délibérer  et  prendre  une  résolu- 
tion : 

1°  Sur  l'option  pour  le  régime  établi  par  le 
Code  de  commerce  espagnol  actuellement  en 
vigueur; 

go  Sur  les  modifications  qu'il  y  auraitlieu, 
dans  ce  cas,  d'introduire  dans  les  statuts  de  la 
Compagnie; 

3°  sur  la  confirmation  des  pouvoirs  donnés 
l  onseil  d'Administration  par  l'Assemblée 
générale  du  22  Mai  1892,  relativement  à  l'émis- 
mission  d'obligations. 

D'après  les  dispositions  de  l'article  32  des 
statuts,  la  dite  Assemblée  se  composera  des 
cent  cinquante  Actionnaires  qui  réuniront  le 
plus  grand  nombre  d'actions,  sans  que  ce  nom- 
bre puisse  être  inférieur  à  cinquante  actions 
pour  chaque  déposant.  Ceux  des  actionnaires 
qui,  se  trouvant  dans  ce  cas,  voudront  faire 
partie  de  l'Assemblée  devront  un  mois  avant 
ht  réunion,  c'est-à-dire  le  24  août  au  plus  tard, 
déposer  leurs  titres: 

Soit  à  Madrid,  dans  la  Caisse  sociale, 

Soit  à  Paris,  dans  les  bureaux  du  Comité, 
rueLaffitte,  n<>  17 

Lors  de  la  remise  de  leurs  titres,  MM.  les 
Actionnaires  recevront  un  récépissé  nominatif 
indiquant  la  date  du  dépôt. 

Dansle  cas  où  plusieurs  Actionnaires  seraient 
porteurs  d'un  même  nombre  d'actions,  on  sui- 
vra l'ordre  d'inscription. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  MOBILIER  ESPAGNOL 


Le  Conseil  d'Aministralion  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  Obligataires,  que  le  coupon 
n°  20  des  obligations  sera  payé  ù  partir  du 
1er  août  prochain  à  raison  de  7  fr.  50  par  obli- 
gation : 

A  Paris,  69,  rue  de  la  Victoire  ; 
A  Madrid,  au  siège  social,  17,  pasco  de  Re- 
coletos. 


SOCIÉTÉ  AUTRICHIENNE- HONGROISE 

Privilégiée  des  Chemins  de  Fer  de  l'État 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  par 
suite  du  détachement  du  dernier  coupon  (n°40) 
échu  le  le  1"  juillet  1802.  afférent  aux  actions 
(2e  émission)  de  la  Société,  n°s  400.001  à 
550.000,  il  sera  procédé, 

à  partir  du  1er  août  prochain, 
à  la  délivrance  de  nouvelles  feuillesde  coupons 
numérotés  de  41  à  80. 

MM.  les  Actionnaires  sont  donc  invités  à  dé- 
poser  à  cet  effet  leurs  actions,  accompagnées 


de  bordereaux  numériques,  à  l'une  des  places 

désignées  ci-après,  à  savoir  : 

à  Vienne,  au  siège  de  la  Société  (Bureau  des 

Titres),  1  Schwarzenbergplatz,  n°  3; 
à  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des 

Italiens,  19. 

Les  formulaires  de  bordereaux  sont  déli- 
vrés gratuitement  au  guichet  des  places  préci- 
tées.  

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

TABACS  DES  PHILIPPINES 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  qu'à 
partir  du  1er  août  prochain,  il  sera  réparti, 
acompte  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  1891  : 

Par  action  libérée  15  fr.,  contre  remise  du 
coupon  d'intérêts  n°  10. 

A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Mobilier  Espagnol.  (i!>,  rue  de  la  Victoire. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ARGENTINS 


Obligations  5  O  O 

L'intérêt  semestriel  échéant  le  l«'r  août  1892 
sur  les  obligations  de  la  Compagnie  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  raison  de  : 

12  fr.  par  obligation  nominative, 

11  fr.  770  par  obligation  au  porteur,  contre 
remise  du  coupon  n°  8,  aux  caisses  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Anlin,  et  dans  ses  succursales  à  Genève, 
Bruxelles  et  Amsterdam. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  du  1er 
juillet,  et  dont  les  numéros  ont  été  publiés 
clans  le  Journal  officiel  du  8  juillet  1802,  se- 
ront remboursées,  ù  partir  de  la  même  date 
et  aux  mêmes  caisses,  à  raison  de  498  fr.  10, 
net  d'impôts.  

SOCIÉTÉ  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME  A  RESPONSABILITE  LIMITÉE 

Capital  de  900:000^,000  lieis 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  sont  in- 
vités à  faire  connaître  d'ici  au  31  juillet  cou- 
rant, au  siège  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  rue  Bergère,  la  forme  dans 
laquelle  ils  désirent  recevoir  les  titres  défini- 
tifs de  leurs  actions. 

Les  actions  définitives  seront,  au  choix  des 
actionnaires,  au  porteur  ou  nominatives,  ces 
dernières  munie  o  de  leurs  coupons. 

A  défaut  de  la  déclaration  dont  il  s'agit,  il 
sera  entendu  que  les  titres  définitifs  seront 
délivrés  aux  actionnaires  dans  la  même 
forme  que  les  titres  provisoires  qu'ils  détien- 
nent actuellement. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Billets  d'Aller  et  Retour  de  Famille  pour  les 
Stations  thermales  et  balnéaires  des  Pyré- 
nées et  du  Golfe  de  Gascogne,  Arcacnon, 
Biarritz,   Luchon,  Salies-de-Béarn.  Tarif 
spécial  G.  V.  N"  106  (Orléans). 
Des  billets  d'Aller  et  Retour  de  famille  de 
1"  et  de  2e  classe  sont  délivrés  toute  l'année 
à  toutes  les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec 
faculté  d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours, 
pour  les  stations  balnéaires  et  thermales  ci- 
après  du  réseau  du  Midi  : 

Alet,  Arcacnon,  Argelès-Gazost ,  Ax-les- 
Thermes,  Bagnères-de-Bigorre,  Bagnères  de- 
Luchon,  Banyuls-sur-Mer,  Biarritz,  Cambo- 
Ville,  Capvern,  Céret  (Amélie-les-Bains,  La 
Preste,  etc.),Couiza-Montazels,  Dax,  Guéthary 
(halte),  Hendaye,  Lamalou-les-Bains,  Laruns 
(Les  Eaux-Bonnes,  Les  Eaux-Chaudes),  Olo- 
ron-Sainte-Marie ,  Pau,  Pierrefitte-Nestalas 


(Cauterets),  Prades  (Le  Verne t  et  Molitg), 
Saint-Girons,  Saint-Jean-de-Luz,  Saint-Flour 
(Chaudes-Aigues),  Salies-de-Béarn,  Salies-du- 
Salat  et  Ussat-les-Bains. 

Avec  les  réductions  suivantes,  calculées  sur 
les  prix  du  tarif  général  d'après  la  distance 
parcourue,  sous  réserve  que  cette  distance, 
aller  et  retour  compris,  sera  d'au  moins  500 
kilomètres  : 

Pour  une  famille  de  3  peisonnes..   25  0/0 

—  4       —  30  0/0 

—  5       —  35  0/0 

—  0       —ou plus  40  0/0 

DURÉE  DE  VALIDITÉ  :  33  JOURS 
nou  compris  les  jours  de  départ  et  d'arrivée 

La  durée  de  validité  des  billets  de  famille 
peut  être  prolongée  une  ou  deux  fois  de  30 
jours,  moyennant  le* paiement,  pour  chacune 
de  ces  périodes,  d'un  supplément  égal  à  100/0 
du  prix  de  billet  de  famille. 

AVIS.  —  La  demande  de  ces  Billets  doit  être 
faite  Quatre  Jours  au  moins  avant  le  Jour  du 
départ. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Services  quotidiens  rapides    entre  Paris 
et  Londres,  par  Dieppe  et  Newhaven 

Les  importants  travaux  exécutés  dans  les 
ports  de  Dieppe  et  de  Newhaven,  en  donnant 
la  facilité  d'organiser,  dans  ces  deux  ports, 
des  départs  à  heures  fixes,  quelle  que  soit 
l'heure  de  la  marée,  ont  permis  aux  Compa- 
gnies de  l'Ouest  et  de  Brighton  de  réduire 
considérablement  la  durée  du  trajet  entre  Pa- 
ris et  Londres  et  de  créer  des  services  rapides 
qui  fonctionnent  tous  les  jours,  sauf  le  cas  de 
force  majeure,  aux  heures  indiquées  ci-des- 
sous : 

De  Paris  à  Londres 

Jour,  lr«  et  2e  classes  : 

Départ  de  Paris-Saint-Lazare,  9  heures  du 
matin  ;  départ  de  Dieppe,  midi  45. 

Arrivée  a  Londres  :  gare  de  London-Bridge, 
7  heures  du  soir  ;  gare  de  Victoria,  7  heures 
du  soir. 

Nuit,  l""e,  2e  et  38  classes  : 

Départ  de  Paris-Saint-Lazare,  8  h.  50  du  soir  ; 
départ  de  Dieppe,  1  heure  du  matin. 

Arrivée  à  Londres  :  gare  de  London-Bridge, 
7  h.  40  du  matin  ;  gare  de  Victoria,  7  h.  50 
du  matin. 

De  Londres  à  Paris 

Jour,  Ire  et  2*  classes  : 

Départ  de  Londres,  gare  de  Victoria,  9  heu- 
res du  matin  ;  gare  de  London-Bridge,  9  heures 
du  matin. 

Départ  de  Newhaven.  10 h.  35. 

Arrivée  à  Paris-Saint-Lazare,  6  h.  45  du  soir. 

Nuit,  Ire,  2e  et  3e  classes  : 

Départ  de  Londres,  gare  de  Victoria,  8  h.  50 
du  soir  ;  gare  de  London-Bridg,  9  heures  du 
soir. 

Départ  de  Newhaven,  11  heures  du  soir. 
Arrivée  à  Paris-Saint-Lazare,  8  heures  du 
matin. 

Prix  des  Billets 

Billets  simples  valables  pendant  7  jours  : 

Ire  classe,  41  fr.  23  ;  2*  classe,  30  francs  ; 
3e  classe,  21  fr.  25. 

Plus  2  francs  par  billet  pour  droit  de  port  à 
Dieppe  et  à  Newhaven. 

Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un 
mois  : 

Ire  classe,  03  fr.  75  ;  2e  classe,  48  fr.  75  ;  3« 
classe,  37  fr.  50. 

Plus  4  francs  par  billet  pour  droits  de  port 
à  Dieppe  et  à  Newhaven. 

Ces  billets  donnent  le  droit  de  s'arrêter  à 
Rouen,  Dieppe,  Newhaven  et  Brighton. 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  rus  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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Bl'BEAl'X  :  17,  RUE  M0\SIGXÏ.  PARIS 


Dimanche  31  Juillet  1892: 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

• —  ■        par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


—   .    Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

.  —  —    des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et.sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
'   6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépêches 


BUDGET  DE  1892  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

'  —              Moyenne  par  habitant   370  — 

Dépenses  militaires   51.225.082  — 

—              Moyenne  par  habitant   8.4  — 

Dépenses  totales  du  budget   339.502.686  — 

—             Moyenne  par  habitant   55.2  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  tôt.    1.431.900.000  fr.  f  1887  Exp.  tôt.    1.240.600.000  fr. 

1888  —  1.534.400.000    »     1888        —  1.243.700.000  » 

1889  —         1. 556. 400.000    »     1889        —  1.458.500.000  » 

1890  —         1.835.400.000   »     1890       —         1.289.300.000  » 

1891  (11  mois)    1.415.625.000   »     1891  (11  mois)    1.150.667.000  » 

ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.541  — 
77.250  — 
4.544  — 
4.653.000  dépêches 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—  Pied  de  guerre  'environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long.  <l<-s  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Ii-pécheg  transmis.-»  en  1890  

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  /  franc) 
Dette  pubUque  du  royaume   6.207.027.012 

—  Moyenne  par  habitant   :(i>.~, 

Dépenses  militaires   146.220.530 

—  de  la  marine   32.088.598 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128 

Moyenne  par  habitant   10.5 

Dépenses  totales  'In  budget   810.663.413 

—  Moyenne  par  habitant   47.6 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  tôt.    811.200.000  Pes.    1887  Exp.  tôt.    722.200.000  Pes. 

1888  —  718.f00.000  —  1888  —  763.100.000  — 

1889  —  713.531.158  —  1SK9  —  790.328.272  — 

1890  —  fll0.062.8f2  —  1890  —  824.785.335  — 

1891  —  862. 33.',.  075  1*91  —  S5S.965.180  — 

1892  5  mois     334. 097. 871    —      1892     5  mois  333.269.910   

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.588  kil.  carrés 

Population  131  déc.  1*90,   30.i<J8.1OS  habitants 

—  (31  déc.  1X91,   30.317.291  — 

—  —    par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Pied  ii  paix   11.508  officiers 

—  —    201.505  soldats 

pied  <!••  gii-rr-   2.x  11. 339  off.  "t  sold. 

Chemins  de  fer  lltém-au  total,   15.702  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés...  55  — 

—  par  million  d'habitants  518  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   36.219   

—.                 —             fils   131. 305  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   1.132   

Dépêches  transmises  en  1890   8.050.210  dépêche* 

BUDGET  1891-1892  (en  Lire  -  /  fr.) 

Dette  Consolidée..   9.068  millions 

Dettes  diverses   2.592   

Total  de  la  Dette  italienne   11. fi/H, 

Moyenne  do  la  dette  par  habitant   3H1  lire 

Dépenses  militaires  totales   g5|  millions 

—  marin-          —   f||  _ 

Total  guerre  et  marine   Mit  —y. 

Moyenne  par  habitant   IX  |,r„ 

Dépenses  totales  du  budget   1.78|  million* 

Moyenne  par  habitant  ,   T>H  |,r,. 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import. 
1888 

1889  - 

1890  - 

1891  - 

1892  (6  mois) 


1.690 
1.211 
1.440 
1.377 
1.176 
â  i  i 


millions 


Expor.t.  totales . . . 


1892  (6  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

512  n 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.SS9.062  kil.  carrés 

Population  —  —  (1889). 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de'  paix  


lli.37S.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


SIS. 033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.  S63  chevaux 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d'Europe.  28,327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  eu  18S9   11.071.5S2  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  roubles:  4  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891  : 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  

Francs.   

Total  de  ta  Dette  publique  en  francs.. 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  do  la  Guerre  . 

—  —  Marin.-. 


I.Q08.118.110  r.  métal 
2.845.291.000  r.  papier 
:    14.100.000  fl.  Holl. 

21.997.900  liv.  st. 
1.015.981.000  francs 
16.059.177.940  — 
112  — 
226.052. 168  roubles 
43.759.924  — 


270.412.092  — 

2.3 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  miltions  de  roubles) 

Importations  Exportation 


Pesetas 

Europe 

Asie 

Total 

•  Europe 

Asie 

Total 

1880 

393 

45 

438 

1886.... 

453 

35 

488 

1887  

344 

49 

393 

18S7.... 

.  .585 

37 

622 

1S.*S.  .:  . 

311 

47 

391 

1888.... 

747 

46 

793 

1889 

387 

50 

437 

1889.. . . 

705 

61 

766 

1800 

375 

41 

416 

tsoo 

637 

77 

701 

1891 

» 

» 

380 

1891.... 

>, 

» 

721 

SUISSE 


2.810.102  habitants 
2.917.751  — 
69  — 
71  — 


Pied  de 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  oi-de»sous  lont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   -11.316  kil.  carrés 

Population  il"  décembre  1880]  

—  (1«  décembre  1888)  

—  par  kil.  carré  (1880)  

—  —  (1888)  , 

Armée  fédérale.  Effectif  en  JS91  : 

l  Armée  régulière   127.973  combattants 

Guorre  \  Landwohr   80.272  — 

(  Laudsturm   03.879  — 

Total  do  l'effectif   272.121  — 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)   3.007  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés..  73  — 

—  par  million  d'habitants  1.036  — 
Télégraphes.  Long,  dos  ligues   7.200  — 

—  Long,  des  HIh   18.238  — 

—  —     par  million  d'hab. .  1.289  — 
Dépêches  transmises  en  18!K)                           3.821.010  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (en  franc») 

Dette  publique  da  la  Confédération   francs 

Moyenne  par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   27.111.079  — 

Moyenne  par  habitant   9  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  72.221.01  )  — 

Moyenne  par  habitant   Si  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (millions  de  franci) 


18S7  Importations  totale»....  837 

1888  —  —  827 

1889  —  —  1KV4 
Iv  ni  —  —  .  (153 
1891        —               —  013 


1887  Exportation»  totale   671 

1888  —  —  673 

1889  _  —  711 

1800  —  _  703 

1801  — '  —  871 


Pour  les  documents  slalisliques  de  France,  Allemagne,  Angleterre,  Aulrirbe.-Homjrie  A  Hollande,  toir  le  numéro  du  17  Juillet  1H93. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

Assemblée    générale  ordinaire  des  action 
noires  du  Î5  juin  18î>2. 


Présidence  de  M.  Eugène  Pereire 
président  du  Conseil  d'administration. 

RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'Administration 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  les  opé- 
rations de  notre  Compagnie  pendant  l'exercice  1891, 
conformément  à  l'article  31  de  nos  statuts. 

COMPTES  DE  L'EXERCICE  1891 
Situation  générale 

ACTIF 

Au  31  décembre  1890,  les  paqubots  à  flot  de  la 
Compagnie,  le  matériel,  le  mobilier  des  agences  et 
les  frais  de  premier  établissement,  représentaient, 
déduction  faite  des  amortissements,  la  somme  nette 
de   131.149.070  OU 

Cette  somme  a  été  augmentée,  pen- 
dant l'exercice  1891  : 

1°  De  la  valeur  du  paquebot  La 
Touraine,  du  matériel  d'exploita- 
tion à  bord  et  des  changements  de 
chaudières,  ainsi  que  des  installa- 
tions, électriques  sur  divers  paque, 
bots  représentant  . .  11.606.037  10 

2°  Pour  matériel 
mobilier,  remor- 
queurs, chalands, 

etc.,  etc   652.553  26 

Soit ....    12 . 259 . 190  30 

Total.... 

En  retranchant  de  ce  chiffre  : 

La  somme  à  porter  cette  année 
au  compte  amortissement  de  la 
flotte   5.076.720  90 

L'amorti  s  sem en t 
sur  les  frais  d'émis- 
sion de  nos  obliga- 
tions 3  0/0   a5.000  » 

L'amortis  sèment 
sur  le  matériel,  l'ou- 
tillage et  le  mobilier 
des  agences   267.432  02 


143.408.200  42 


5.429.152  92 


Ce  qui  porte  la  réserve  totale 
d'amortissement  prélevée  sur  les 

produits  de  l'exploitation  à  

(sans  compter  la  somme  de 
1.465.901  fr.  09  prélevée  sur  les 
bénéfices  du  compte  d'assurances 
de  l'exercice  pour  travaux  de 
grosses  réparations  de  notre  ma- 
tériel naval). 

Ce  chapitre  de  notre  bilan  re- 

présente,  au  81  décembre  1891          137.979.107  50 

Matériel  naval. 
Il  a  été-  dépensé,  en  1891,  pour  l'entretien,  les 
grosses  réparations  et  le  renouvellement  du  ma- 
tériel, une  somme  de   10.220.21;9  fr.  61,  sur  la- 
quelle :   

3.293.043  58  ont  été  prélevés  sur  le  compte  d'ex- 
ploitation, 

1.465.901  09  ont  été  prélevés  sur  le  compte  d'as- 
surances, 

5.467.35.7  94  ont  été  prélevés  sur  les  réserves 

d'amortissement. 
En  1890,  il  avait  été  dépensé  20.871  020  fr.  74 
dont  :  ( 

4.117.463  43  prélevés  sur    le  compte  d'exploi- 
tation. 

1.966.423  26  prélevés  sur    le    compte  d'assu- 
rances, 

14.787.140  05  prélevés  sur  les  réserves  d'amor- 
tissement. 

L'actif,  au  31  décembre  1891,  se  décomposait 
comme  suit  : 

1»  Flotte,  immeubles,  outillage  industriel,  niobi- 
0*  des  agences,  frais  de  premier  établissement, 
diminues  des  amortissements  ci- 

orUAS    137.979. 107  50 

■i»  Acomptes  paves  sur  construc- 
tions de  paquebots   /,  239  699  25 

o°  Approvisionnements   3  5<»9  20 

4*  Valeurs  diverses   L 792^648  91 


5°  Débiteurs  divers  

6°  Fonds  divers  


11.749.273  17 
8.120.795  56 


Total   167.481.409  59 

PASSIF 

Le  passif  se  décompose  de  la  manière;  sui- 
vante : 

1°  Capital  social   40.000.000  » 

2°  Obligations  5  0/0  restant  à 

échanger  au  81  décembre  1891   53.500  » 

3"  Obligations  3  0/0   97.085.532  60 

4°  Capitalisation  à  6  0)o  de  18 
annuités  de  440.732  fr.  90  dues  à 

l'ancienne  Société  Valéry. . .'   4.036.50!)  » 

5°  Créanciers  divers   4.269.495  90 

6°  Réserves  statutaire,  d'assu- 
rances et  de  prévoyance   18.999.933  59 

7"  Bénéfices  nets  de  l'exercice 

1891,  lous  prélèvements  effectués.,  2.430.447  50 

Total  égal  à  l'actif   107.481.40!)  59 

Notre  fonds  de  réserve  d'assurances  s'élevait,  au 

31  décembre  L890  à   15.742.271  28 

Il  a  été  augmenté  en  1891,  par- 
les primes  d'assurances  de  nos  pa- 
quebots, de   3.280.564  a5 

Soit  un  total  de. ...  

dont  il  faut  déduire  pour  avaries, 
refontes,  assurances  contre  l'incen- 
die dans  les  porls  et  assurances 

sur  les  navires  de  New-York   3.162.623  83 

reste  pour  la  réserve  d'assurances 

au  31  décembre  1891   15.866.211 


19.028.835  63 


Après  avoir  effectué  les  prélèvements  une  nous 
avons  indiqués,  il  reste  comme  résultats  de  l'exer- 

cice  1891,  un  produit  net  de   2.598.447  50 

desquels  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

1°  La  réserve  statu- 
taire  122.000  » 

2°  La  répartition  aux 
administrateurs,  en 
vertu  de  l'articlel6  des 
statuts   40.000  » 

162.000  » 


Soil  une  somme  nette  de   2.430.447  50 

portée  ci-dessus  au  passif,  dont  le  compte  de  profit 
et  pertes  est  créditeur  et  sur  laquelle  sera  prélev 
le  dividende  de  30  fr.  que  nous  vous  proposons  de 
distribuer  pour  l'exercice  1891. 

RECETTES 
§  1" 

Recettes  du  trafic 
Les  recettes  nettes  du  trafic,  pendant  l'exercice 
1891,  se  sont  élevées,  en  y  comprenant  les  subven- 
tions  et   les    primes  maritimes 
à   57.00!). 354  75 

12 

Recettes  diverses 
Les  recettes  accessoires  (Transit,  intérêts,  es- 
comptes et  bénéfices  sur  comptes  d'ordre)  se  sont 

élevés  à.._   3.170.215  30 

auxquels  il  convient  d'ajouter  le 
solde  créditeur  du  compte  de  pro- 
fits et  pertes  de  1890   35.992  73 

Soit  ensemble   "  3.206.208  03 

Les  recettes  du. trafic  présentent 
un  total  de   57.009.334  75 


On  arrive  pour  les  recettes  tota- 
les de  l'exercice  1891  à   60.215.502  78 

DEPENSES 

Les  dépenses  maritimes  et  commerciales  de 
toute  nature  de  l'exercice  1891  se 

sont  élevées  à   4.. 609. 273  33 

Les  frais  généraux  d'adminis- 
tration à   485.022  83 

Les  frais  d'exploitation,  à  Paris 

et  dans  les  agences,  à   6.154.754  99 

Les  charges  statutaires  (Intérêts 
des  emprunts  et  primes  de  rem- 
boursement des  obligations),  les 
dépenses  pour  avaries  et  man- 
quants, remorqueurs,  chaloupes  et 
chalands,  à   4.938.911  21 

Total   52.187.962  30 

En  résumé,  les  recettes  de  toute  nature  pour 

l'exercice  1891  étant  de   60.215.562  78 

et  les  dépenses  de  \   52. 187. 962  36 

l'excédant  des  recettes  sur  les  dé- 
penses est  de   8.027.600  45 


sur  lequel,  après  avoir  prélevé,  suivant  notre  pro- 
position, la  réserve  pour  amortissement,  la  réserve 
statutaire,  la  participation  des  administrateurs,  il 
reste  libre,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut, 
une  somme  de  2.430.447  fr.  50,  dont  vous  détermi- 
nerez l'emploi  dans  les  résolutions  qui  vont  être 
soumises  à  votre  approbation. 

Nos  recettes  s'étaient  élevées  en 
1890  à   60.863.658  47 

Elles  ont  atteint,  en  1891   60.215.562  78 

Soit  une  diminution  de   648.095  6!» 

Les  dépenses,  qui  avaient  été, 

pour  1890,  de   53.836.0W  1 1 

figurent  en  1891  pour   52.187.962  36 

Soit  une  diminution  de   1.648.081  75 

11  en  résulte  que  les  bénéfices  bruts,  qui  avaient 

été  en  1890  de   7.027.014  36 

se  sont  élevés,  en  1891,  à   8.027.600  42 

et  présentent  airi3i  une  augmenta- 
talion  de   999.936  06 

Le  montant  total  de  nos  amortissements,  qui 

était  au  31  décembre  1890  de   83.884  731  85 

s'élève  au  31  décembre  1891,  à....     89.313.884  77 

Service  commercial 

Pendant  l'exercice  1891,  toutes  les  lignes  du  ré- 
seau postal  de  notre  Compagnie  ont  été  régulière- 
ment desservies. 

Sur  la  ligne  du  Havre  à  New- York  nous  avons 
mis  en  service,  le  20  juin  1891,  notre  paquebot 
neuf  La  Touraine  qui,  grâce  à  son  confort  et  à  la 
vitesse  de  sa  marche,  a  obtenu  immédiatement  la 
faveur  des  passagers.  Son  premier  voyage  a  été  ef- 
fectué en  7  jours  4  heures  et  nous  avons  la  satisfac- 
tion de  vous  annoncer  que  ce  paquebot  a  fait  mieux 
encore  cette  année  en  accomplissant  son  parcours 
en  moins  de  7  jours,  soit  à  une  vitesse  moyenne  at- 
teignant 19  nœuds. 

Le  mouvement  des  passagers  et  le  trafic  des 
marchandises  sur  cette  ligne  ont  été  très  satisfaisants. 
\ous  prenons  nos  dispositions  pour  faire  face  au 
mouvement  de  passagers  qui  va  se  produire  en 
1893,  à  l'occasion  de  l'Exposition  Universelle  de 
Chicago. 

Les  lignes  postales  des  Antilles  ont  bien  fonc- 
tionné malgré  les  difficultés  matérielles  que  leur 
exploitation  a  rencontrées;  le  cyclone  de  la  Marti- 
nique, notamment,  a  causé  des  ravages  qui  au- 
raient pu  porter  un  certain  préjudice  à  nos  relations 
avec  cette  colonie,  si  nous  n'avions  pas  pris  immé- 
diatement les  mesures  nécessaires  pour  la  sauve- 
garde de  nos  intérêts. 

A  ce  propos,  nous  devons  vous  faire  connaître  la 
mort  de  M.  Galland,  notre  agent  général  à  Fort-de- 
France.  Vous  regretterez,  comme  nous,  messieurs, 
la  perte  de  ce  fonctionnaire  qui,  pendant  de  nombreu- 
ses années,  a  servi  votre  Compagnie  avec  autant 
d'intelligence  que  de  dévouement. 

Le  trafic  de  la  ligne  libre  de  Marseille-Colon 
qui  se  développe  chaque  année,  nous  a  encore 
donné  d'excellents  résultats  et  nous  pouvons  pré- 
voir que  la  progression  des  recettes  s'accentuera  en- 
core. 

A  la  suite  d'un  nouveau  règlement  du  gouver- 
nement espagnol,  classant  par  privilège  sous  le 
régime  du  cabotage  les  navires  qui  voyagent  sous 
pavillon  espagnol  entre  l'île  de  Cuba  et  l'Espa- 
gne, nous  avions  dù,  dès  le  mois  de  décembre  1890, 
supprimer  notre  service  libre  sur  la  Havane  et  le 
Mexique. 

Une  partie  des  recettes  de  cette  ligne  s'est 
trouvée  reportée  sur  la  ligne  postale  de  Saint- 
Nazaire-La-Havane-Mexique,  qui  a  eu  cependant  à 
souffrir  de  la  rupture  des  traités  de  commerce,  au 
point  de  vue  de  l'importation  des  marchandises  eu- 
ropéennes. 

La  situation  paraît  devoir  s'amélioreret  nous  avons 
tout  espoirque,  pendant  l'année  courante,  il  intervien- 
dra entre  l'Espagne  et  la  France  de  nouvelles  conven- 
tions plus  conformes  aux  intérêts  des  deux  nations- 
et  à  ceux  de  votre  Compagnie. 

Nos  lignes  postales  de  la  Méditerranée  sont 
toujours  l'objet  de  nos  études  et  de  tous  nos  ef- 
forts. 

Pendant  l'exercice  1891,  nous  avons  supprimé, 
sur  la  ligne  du  Maroc,  le  prolongement  de  Tanger 
a  Cadix,  ainsi  que  le  service  libre  de  Marseille  à 
Gênes  ;  diverses  autres  mesures  ont  été  prises,  ayant 
pour  but  d'augmenter  les  facilités  accordées  à  no- 
tre clientèle  commmerciale 

En  ce  qui  concerne  les  passagers,  nous  nous 
sommes  efforcés  de  leur  offrir  les  conditions  les 
moins  onéreuses  de  transport  au  moyen  de  combi- 
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oaisons  de  billets  circulaires,  billets  d'aller  et  re- 
tour, etc. 

Des  traversées  très  rapides  entre  Marseille  et 
Alger  ont  été  effectuées  par  nos  paquebots  à  grande 
vitesse;  nous  venons  de  leur  adjoindre  le  Gènéral- 
Chansy,  construit  dans  nos  chantiers  de  Penhoët, 
qui  effectue  cette  traversée  en  moins  de  24  heures. 

Notre  attention  a  été  particulièrement  éveillée 
par  l'importance  de  plus  en  plus  grande  des  expé- 
ditions de  marchandises  d'Algérie  dirigées,  par  le 
détroit  de  Gibraltar,  sur  les  ports  de  Bordeaux, 
Saint-Nazaire,  Le  Havre  et  Dunkerque.  Elles  ont 
atteint  un  chiflre  élevé  en  1891,  et  en  ajoutant  au 
trafic  de  no3  paquebots  le  montant  des  transports 
effectués  parles  autres  Compagnies,  pour  les  mêmes 
destinations,  on  arrive  à  conclure  que  la  voie  de 
Gibraltar  enlève  aujourd'hui  une  partie  des  trans- 
ports qui  étaient  dirigés  autrefois  sur  les  ports  de 
Marseille,  Cette  et  Port-Vendres.  Aussi  avons-nous 
dû,  dernièrement,  pour  donner  une  satisfaction 
plus  complète  à  notre  clientèle,  modifier  l'organisa- 
tion de  nos  lignes  commerciales  Dunkerque,  Ha- 
vre, Bordeaux  en  Algérie  ;  deux  services  distincts 
ont  été  établis  : 

L'un  partant  de  Dunkerque  et  du  Havre  pour 
l'Algérie  ; 

L'autre,  de  Bordeaux  pour  Oran,  Alger  et  Mar- 
seille. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  eette  modifi- 
cation produira  d'excellents  résultats. 

Nos  petites  lignes  côtières  de  Saint-Nazaire  à 
New-Haven  et  de  Saint-Nazaire-Bordeaux  à  Liver- 
pool  ont  accompli,  avec  régularité,  leur  service  de 
correapondance  destiné  à  assurer  à  nos  paquebots 
des  Antilles  un  appoint  très  appréciable  de  mar- 
chandises anglaises.  La  tâche  de  nos  côtiers  conti- 
nue, du  reste,  à  être  facilitée  par  le  commerce 
spécial  du  Médoc  et  de  la  Bretagne  avec  l'Angle- 
terre, qui  nous  procure  à  l'aller  un  fret  assez  avan- 
tageux. 

En  résumé,  l'ensemble  des  résultats  de  l'exercice 
1891  peut  être  considéré  comme  satisfaisant,  sur- 
tout si  l'on  tient  compte  des  difficultés  causées  — 
momentanément  nous  en  avons  l'espoir  —  par  les 
dispositions  douanières  dont  nous  venons  de  vous 
entretenir. 

Nos  recettes  en  effet  sont  restées  presque  sensi- 
blement  l.-s  mêmes  malgré  la  suppression  de  la  li- 
ijpie  libre  du  Havre-Havane-Mexique,  tandis  que 
noua  avons  obtenu,  du  fait  de  cette  suppression, 
une  rédaction  importante  de  nos  dépenses. 

Nous  résumons,  dans  le  tableau  suivant,  le  mou- 
vement des  passagers  et  des  marchandises  ainsi 
que  des  espères  et  des  valeurs  pour  l'année  18!>1 
comparé  à  celui  de  1890  : 

1890  1891 

Mouvemeut  des  passa- 
gers (nombre)   398,511  831.444 

Des  marchandises  (ton- 
nes)  897.379  845,498 

Mouvement  des  colis  de 
marchandises  (nom- 
bre)  13.285. &92  12.117.518 

Des  espèces  et  valeurs 

(valeur  en  francs)          113.479.260  81.818.893 

Des  colis  postaux  (nom- 
bre)  709. 303  912.035 

Nombre  do  voyages   1.388  1.324 

Service  de  l'exploitation 

Les  améliorations  que  nous  avons  apportées  à 
'outillage  e|  m  I '.i i  ineniont  de  nos  paquebots  ont 
Hrodait  les  résultats  que  nous  en  attendions  tant 
m  ce  qui  concerne  la  diminution  de  nos  dépenses 
lue  la  sécurité  de  notre  navigation. 

Nous  avons  poursuivi  le  développement  des  ma- 
intentions  en  régie  dans  la  plupart  des  ports  que 
ions  desservons,  e|  le  rendement  obtenu,  notamment 
i  Alger,  où  nous  avons  organisé  dans  le  courant  de 
'année  1  mil  un  service  Irèscompletdc  manutentions, 
Ht  déjà  bien  supérieur  à  relui  îles  années  précé- 
entes.  Notre  clientèle  y  trouve  également  certains 
vantnges  et  nous  a  témoiiigné  sa  satifaclion  pour 
■  diminution  considérable  des  avaries  et  l'exacti- 
ii'li-  [dus  rigoureuse  dans  la  livraison  des  marrhan- 

lises. 

Les  navires  de  notre  Hotte  ont  parcouru  pendant 
année  1891.   788.888     L.  M. 

Sur  lesquelles  le*  pa  IVOI 1 1  *  pOS 

lux,    suivant  nos  cahiers  des 

barges,  entrent  pour   512.692      L.  M. 

I  les  parcours  libre*  pour   276.174  L.M. 

La  moyenne  pour  chaque  na- 


vire en  service  a  été  de   12.7232/3L,  M. 

Cette  moyenne  se  trouve  inférieure  à  celle  de  l'an 
dernier,  par  suite  de  la  suppression  de  la  ligne 
libre  Havre-Bordeaux-Mexique. 

Service  de  l'économat 

Nous  avons  continué  à  appliquer  les  méthodes, 
que  nous  vous  exposions  l'année  dernière,  à  l'acqui- 
sition des  vivres  et  des  matières  nécessaires  au 
service  technique. 

Le  sytème  des  adjudications  nous  a  encore  permis 
de  réaliser  des  économies  sur  les  prix  de  nos  achats 
e.t  nous  a  procuré  des  garanties  très  appréciables 
dans  une  exploitation  aussi  compliquée  que  la 
nôtre. 

Pour  la  fourniture  de  nos  charbons,  nous  avons 
pu  passer  avec  les  meilleures  mines  du  Pays  de 
Galles  et  du  Nord  de  la  France  des  marchés  qui 
nous  ont  assurés  des  avantages  notables  sur  les 
conditions  obtenues  en  1890. 

■  Le  montant  des  dépenses  faites  par  l'économat 
pendant  l'exercice  1891  pour  les  différents  services 
de  la  Compagnie,  s'est  élevé  au  chiffre  total  de 
19.062.000  fr.,  qui  se  répartissent  de  la  manière 
suivante  : 

Charbons  (y  compris  les  transports  dans  toutes 
les  agences)   10.389.000 

Huiles,  graisses  et  matières  pour  le 
service  technique   3.575.000 

Vivres  et  fournitures  destinés  aux 
paquebots   5.098.000 

19.062.000 

L'importance  des  fournitures  au  service  techni- 
que se  justifie  parla  mise  en  ligne  des  paquebots 
neufs  :  la  Touraine  et  le  Général  Chanzy. 

Service  technique 

Pendant  l'exercice  1891  notre  chantier  et  nos  ate 
liers  ont  eu  à  faire  face  à  d'importants  travaux. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  neufs,  nous  avons 
terminé  le  Général  Chanzy,  destiné  à  compléter 
notre  matériel  de  la  Méditerranée. 

Ce  paquebot  vient  de  procèdes  à  ses  essais  offi- 
ciels devant  la  commission  nommée  par  M.  le  Mi- 
nistre du  commerce, 

Les  résultats}  ont  été  remarquables  à  tous  les 
égards  :  vitesse,  confort  et  qualités  nautiques. 

Du  reste,  le  Général  Chanzi/  en  service  depuis 
quelques  mois  déjà,  est  fort  recherché  par  nos  clients 
de  la  ligne  Marseille-Alger. 

Nous  avons  continué  La  Navarre,  mais  la  situa- 
non  faite  par  les  lois  douanières  espagnoles  à  la 
ligne  Havane-Mexique  sur  laquelle  doit  spécialement 
naviguer  ce  paquebot,  nous  a  conduit  à  en  ralentir 
les  travaux. 

Nous  ayons  eu,  en  outre,  à  opérer  la  refonte  et  le 
remplacement  des  chaudières  de  dix  paquebots,  sa- 
voir : 

La  Ville-de-Bône,  le  Moïse,  Ylsaac-Péreire, 
YAjaccio,  le  Bastia,  le  Lou-Cettori,  la  Corse,  la 
Manoubia,  la  Ville  de  Tanger  et  le  Flachat. 

Les  deux  premiers  ont  eu  en  même  temps  leurs 
machines  transformées  a  triple  expansion  et  ils  ont, 
ainsi  que  Y Ïsaac-Péreire,  reçu  une  installation 
complète  d'éclairage  électrique,  ce  qui  constitue  un 
progrès  extrêmement  apprécié  de  nos  passagers. 

Le  matériel  flottant  Je  nos  agences  a  été  déve- 
loppé, particulièrement  ;ï  Alger. 

Nous  avons  continué  à  perfectionner  et  à  complé- 
ter dans  nos  différentes  agences  les  édifices  et  in- 
stallations à  terre. 

Enfin,  nous  avons  préparé  avec  les  autorités  de 
New- York,  pour  la  location  du  wharf  auquel  ac- 
costent nos  paquebots,  un  contrat  nouveau  qui  nous 
assure  pour  une  période  de  vingt  années  la  jouis- 
sance de  ce  wharf,  allongé  de  trente-deux  mètres 
aux  frais  de  la  municipalité. 

Les  travaux  d'entretien  ordinaire  et  de  réparations 
courantes  ont  été  exécutés  avec  tout  le  soin  néces- 
saire et  cependant  aussi  économiquement  que  pos- 
sible. Durant  l'exercice,  il  ne  s  est  produit,  dans 
tout  notre  matériel  llottant,  aucun  accident  ({rave  ; 
le  résultat  delà  bonne  exécution  des  travaux  a  été 
mis  aussi  en  évidence  par  les  accroissements  de 
vitesse  que  nous  avons  obtenus  sur  les  lignes  où 
les  frais  qu'entraîne  cet  accroissement  sont  com- 
pensés par  une  surprime  ;  c'est  ainsi  que  sur  la 
ligne  de  New-York  nous  avons  réalisé  en  1891  nue 
moyenne  de  11)  uo-uds  37  au  lieu  de  15  ineuds  51 
en   181K);    notre   nouveau    paquebot   la    Ton  rai  tir , 

dont  la  vitesse  moyenne  a  été  supérieure  a  18  meuds, 
a  notablement  contribué  à  ce  relèvement.  Il  en  est 
résulté  que,  pour  cette  ligne,  In  prime  ù  la  vitesse 
a  atteint,  en  18W,  I-  chiffre  do  1.140.835  fr,  80. 


Notre  matériel  naval  comprend  aujourd'hui  avec 

les  bâtiments  en  construction  : 
08  navires  jaugeant  ensemble 

(jauge  brute)  175.356  tonneaux 

développant  une  puissance  de. .    176.900  chevaux 

et  déplaçant  au  maximum  de 

charge   276.067  tonneaux 

Nos  ateliers  occupent  actuellement  un  effectif  de 

2.900  ouvriers,  réparti  comme  il  suit  : 

Saint-Nazaire  (Penhoët)   1.780  ouvriers 

Marseille   520  — 

Le  Havre   510  — 

Fort-de-France   90  — 

Total   2.900  ouvriers 

Service  central  et  financier 

Les  différentes  branches  de  notre  service  financier 
ont  été,  comme  par  le  passé,  l'objet  d'une  activ§ 
surveillance. 

La  commission  des  contrôles,  dont  notre  dernier 
rapport  vous  faisait  connaître  l'organisation,  a 
exercé  une  vérification  rigoureuse  et  suivie  de  tous 
les  comptes  de  la  Société,  et  elle  nous  a  proposé, 
en  cours  d'exercice,  de  judicieuses  réformes  dont 
l'application  a  produit  les  meilleurs  résultats. 

Les  économies  qui  ont  été  ainsi  réalisées  consti- 
tuent, avec  la  suppression  de  la  ligne  libre  du  Mexi- 
que et  la  diminution  du  prix  du  charbon,  les  prin- 
cipaux éléments  de  l'augmentation  des  bénéfices  en 
1891  signalée  plus  haut. 

En  un  mot,  rien  n'a  été  négligé  pour  perfection? 
ner  et  simplifier  le  fonctionnement  de  notre  admi- 
nistration ;  tous  nos  efforts  tendent  à  accroître  nos 
moyens  de  contrôle,  et  nous  étudions  encore  des 
combinaisons  nouvelles  susceptibles  de  produire 
des  réductions  de  dépenses  dont  l'exercice  1892 
profiterait  dans  une  large  mesure. 

Vous  aurez  à  procéder  à  la  nomination  de  deux 
administrateurs  sortant  celte  année,  MM.  Guérin 
de  Litteauet  le  marquis  de  Mornay. 

Ces  administrateurs  sont  rééligibles. 

Vous  aurez  aussi  à  élire  les  commissaires  char- 
gés de  l'examen  des  comptes  de  l'exercice  1892  et  à, 
fixer  les  émoluments  qui  leur  sont  attribués. 

Enfin,  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre 
les  résolutions  suivantes  : 

1°  Sont  approuvés  le  présent  rapport  et  les  comp- 
tes "de  l'exercice  1891,  tels  qu'ils  résultent  des  écri- 
tures et  du  compte  de  profits  et  pertes,  déposé  sur 
le  bureau  ; 

2°  Sont  approuvés,  les  prélèvements  et  amortis» 
sements  opérés,  et,  par  suite,  le  bénéfice  à  répartir 
aux  actionnaires  est  fixé  à  la  somme  de  2,400,000 
francs,  soit  30  fr.  par  action  net  d'impôts  sur  le 
revenu,  et  le  solde  36.444  fr.  50  est  reporté  à  l'exer- 
cice nouveau. 

Un  premier  acompte  de  15  fr.  ayant  été  payé  le 
1"  janvier  dernier,  le  complément  de  15  fr.  sera 
payé  le  1"  juillet  prochain. 

RAPPORT 

DE  LA.  COMMISSION  DES  COMPTES 

pour  l'exercice  1891 
Commissaires  :  MM.  Clapeyhon  et  Gaudkï 
Messieurs, 

Dans  le  minutieux  examen  des  comptes  qui  nous 
ont  été  soumis,  nous  avons  une  fois  de  plus  constaté 
la  remarquable  tenue  de  la  comptabilité,  l'exactitude 
absolue  des  écritures  et  leur  parfaite  concordance 
jusque  dans  les  plus  petits  détails,  avec  les  chiffres 
portés  tant  au  bilan  qu'au  compte  d'exploitation. 

La  comparaison  des  receltes  et  des  dépenses 
pour  l'exercice  1891  l'ait  ressortir  mi  excédent  de 

recettes  de   8.027.600  42 

Soit   999.581  60 

de  plus  que  dans  l'exercice  précédent. 

Votre  conseil  d'administration  a  donc  pu  consa- 
crer aux  amortissements  divers  la  somme  de  5  mil- 
lions 429.152  fr.  92  dont  celle  île  5.076.720  fr.  90  à 
celui  de  la  Hotte. 

La  valeur  d  lté  flotte  (y  compris  le  matériel  et 

mobilier  à  bord)  figurait  au  bilan  île  IS'.N)  pour  nue 
somme  de  112.902.098  fr.  45.  Kilo  ligure  à  celui  de 
1891  pour  119.432.021  fr.  65,  défalcation  faite  do 
l'amortissement  de  5.070.72H fif.  90. 

Celte  augmentation  tient  n  Mai  eut  à  l'entrée  eu 

ligne  de  la  Touraine.  Nous  constaterons,  eu  pas- 
sant que  ce  navire  a  réalisé'  toules  les  espérances 
que  nous  en  avions  conçues  l'an  passé. 

En  soin  me,  l'exercice  1891  a  été  fécond  en  résili- 
ai des  plus  satisfaisants  à  tous  les  points  de  vue, 
et  nous  sommes  heureux  d'en  attribuer  l'honneur  âj 
la  direction  de  l'administration  de  la  Compagnie. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Nous  avons  donc  l'honneur  tle  vous  proposer 
d'approuver  les  comptes  qui  vous  sont  présentés  : 
Soit  : 

En  recettes   «0.215. 5112  7H 

En  dépenses   52.187.962  30 

D'où  excédent  de  recettes   8.027.000  42 

a  répartir  comme  il  vous  est  demandé  par  le  con- 
seil d'administration. 
Paris,  le  li  mai  1892. 

Les  commissaires  des  comptes, 
Colonel  A.  Glapeybon, 
J.  Gaidky. 


Résolutions 
I 

A  l'unanimité,  l'assemblée  approuve,  dans  toutes 
leurs  parties,  le  rapport  et  les  comptes  de  l'exercice 
1891,  tels  qu'ils  résultent  des  écritures  et  du  compte 
de  profits  cl  perles  déposés  sur  le  bureau. 

II 

A  l'unanimité,  l'assemblée  approuve  les  prélève- 
ments et  amortissements  opérés;  lixe,  par  suite, 
les  bénéfices  à  répartir  aux  actionnaires  à  la  somme 
de  2.400.000  fr  ,  soit  ;X)  fr.  par  action,  et  autorise 
à  reporter  à  l'exercice  suivant  le  solde  de  36.447  fr. 
50  c. 

Les  actionnaires  ayanl  reçu,  le  1"  janvier  der- 
nier, un  acompte  de  15  fr.,  auront  A  toucher  le  com- 
plément de  15  fr.  Le  1"  juillel  prochain. 

III 

A  l'unanimité,  l'assemblée  réélit  membres  du  con- 
seil : 

MM.  Guérin  de  Litteau,  Marquis  de  Mornay, 
administrateurs  sortants. 

En  conséquence,  le  conseil  d'administration  se 
trouve  compose,  pour  l'exercice  1892-1893,  de  la  ma- 
nière suivante  : 

MM.  Pereire  (Eugène),  Gloquemin  (Pierre-Théo- 
phile), Chabrier  (Ernest),  Guérin  de  Litteau  (Ed- 
gar), Ilalfon  (Salomon),  Delarbre  (Jules),  Comte  de 
Elers  (Raoul),  Gavini  (Denis),  Gautreaù  (Louis- 
Emile).  Géry  (Charles),  Marquis  de  Mornay  (Phi- 
lippe), Thurneyssen  (Emile). 

A  l'unanimité,  l'assemblée  réélit,  sur  leur  accep- 
tation, MM.  Gaudry  (Jules),  le  colonel  Clapeyron, 
membres  de  la  commission  des  comptes  pour 
l'exercice  1892,  pour  agir  conjointement,  ou  sépa- 
rément, en  cas  de  l'empêchement  de  l'un  d'eux,  et 
fixa  à  1 .5011  fr.,  pour  chacun,  la  rémunération  qui 
leur  est  allouée. 


SOCIÉTÉ  GAZ  ET  EAUX 

Société  Anonjme  :  Capital  10  Millions  de  Fr.mrs 
ÉMISSION 

de  29.600  Obligations  de  500  fr.  4  % 

destinées  à  convertir  ou  à  rembourser  23.567 
obligations  5  °/»  en  circulation  et  à  créer  des 
ressources  destinées  à  diverses  concessions  nou- 
velles d'éclairage . 

Prix  d'Émission  :  473  fr.  50 

Avec  jouissance  du  1<"  Octobre  1892  et  amor- 
tissement en  50  années. 

50  francs  en  souscrivant  —  100  francs  à  la  ré- 
partition —  323  fr.  50  du  25  au  MO  septembre.  Les 
souscripteurs  auront  la  faculté  de  se  libérer  à  la 
répartition  en  versant  420  francs.  L'obligation  4  0/0 
leur  reviendra  alors  A  470  francs  net;  ce  qui  repré- 
sente un  placement  avantageux  A  4.250/0  présentant 
un  caractère  de  toute  sécurité  et  un  rendement  su- 
périeur aux  titres  similaires. 

L'actif  industriel  delà  Compagnie  Gaz  et  Eaux 
comprend  l'éclairage  des  18  villes  suivantes  :  Di- 
jon, Cherbourg,  Rochefort,  Tonnay-i "harente, 
Lisieux,  Castres,  Mazamet,  Sens,  Fontainebleau, 
Bessèges,  Saint-Hippolyte-  du-Fort,  Anduze,  Le 
Vigan,  Digne,  Namur,  San-Remo,  Itiella  et  la 
Ohiavaiza  et  la  distribu-  tion  des  eaux  aux  villes 
des  Andelys,  Gisors,  Etrépagny  et  aux  53  Com- 
munes qui  forment  l'exploitation  du  Vexin  nor- 
mand. 

Cette  simple  énuinération  démontre  la  sécurité 
absolue  des  obligations  converties  car  d'une  part  les 
risques  de  la  Société  se  trouvent  divisés  et  d'autre 
part  l'ensemble  de  l'exploitation  porte  sur  un  actif 
industriel  extrêmement  important.  En  effet,  le  der- 
nier rapport  aux  actionnaires  mentionne  l'existence 
d  appareils  de  fabrication  et  d'emmagasinage  de  gaz 
d'une  puissance  supérieure  A  75,000  mètres  cubes 


par  2'i  heures  :  une  longueur  totale  de  canalisation 
de  014  kilomètres,  un  nombre  d'appareils  d'éclairage 
et  de  chauffage  s'élevant  à  131,910,  une  vente  an- 
nuelle de  près  de  14  millions  de  mètres  cubes  de  gaz. 

La  conversion  des  23,567  obligations 
5  O  O  donne  A  la  Société  Gaz  et  Eaux,  trois 
millions  (capital  nominal)  de  ressources  nouvelles 
sans  augmenter  d'un  centime  ses  charges  obliga- 
taires actuelles,  puisque  le  bénéfice  de  la  conver- 
sion fournit  rigoureusement  l'intérêt  et  l'amortisse- 
ment des  6,038  obligations  4  0/0  créées  en  plus  des 
23,507  obligations  5  0/0  ou  remboursées. 

Ces  trois  millions  de  francs  seront  destinés  no- 
tamment à  l'achat  et  A  l'exploitation  des  entre- 
prises d'éclairage  des  villes  de  Bourges  et  de 
Lourdes,  dont  la  Société  vient  de  ss  rendre  conces- 
sionnaire. 

En  résumé,  le  cours  d'émission  de  470  fr.  nets, 
lermel  d'entrevoir  une  hausse  importante  pour 
'obligation  1  o  o  Gaz  et  Eaux,  car  le  pair  sera 
bientôt  dépassé  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  les 
obligations  4  0/0  similaires.  En  effet,  les  obligations 
i  0  0  de  la  Société  Lyonnaise  des  Eaux  et  Eclai- 
rage émises  A  477  fr.  50  valent  aujourd'hui  490. Les 
obligations  4  0/0  de  la  Compagnie  Centrale  du 
Gaz,  émises  à  467  50  valent  500  fr.  50.  Celles  des 
Omnibus  émises  à  475  fr.  valent  510  fr.  et  enfin  les 
obligations  4  0/0  Petites  -  Voitures  émises  A 
467  fr.  50  valent  510  fr. 

Rappelons  à  ce  propos  que  les  obligations  4  0/0 
des  Lits  Militaires,  que  le  Crédit  industriel  a 
émises  le  5  juillet  dernier  au  prix  de  590  francs, 
valent  déjà  615  francs. 

Souscription  le  Jeudi  4  Août 
AU  CRÉDIT  INDUSTRIEL   ET  COMMERCIAL 

Paris.  —  66,  Par  de  la  Victoire 
Dans  ses  Bureaux  de  quartier  A  Paris  et  chez 
tous  les  Banquiers  Correspondants  en  province  et 
à  l'étranger. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 


Recettes  du  8  au  14  juillet   8.970 

—       depuis  le  1er  janvier  1892.    2Vù  .'K>7> 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1892 

1891 

en  1892 

Soit 
0/0 

Juin  

fi  l»n  mois 

fr.  c. 
4. 096. 753  67 
39.022.660  58 

fr.  c. 
4.240.981  91 
39.359.022  27 

fr.  '  c. 

—  144.231  27 

—  336.961  69 

lr.  t. 

3.40 
0.86 

CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 

MM.  les  obligataires  sont  informés  que  le 
délai  fixé  par  l'article  8  du  concordat  pour  de- 
mander l'échange  de  leurs  obligations  contre 
de  nouveaux  titres  a  été,  par  décision  du  Con- 
seil d'administration,  prorogé  au  18  août  pro- 
chain. 

L'échange  se  fait  à  la  Société  Marseillaise 
de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dé- 
pôts, 50,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris, 
OÙ  MM.  les  obligataires  sont  priés  de  déposer 
leurs  obligations  accompagnées  d'une  déclara- 
tion d'adhésion  au  Syndicat  des  obligataires. 

11  leur  sera  délivré  un  récépissé  qu'ils  de- 
vront restituer  contre  la  remise  des  nouveaux 
titres.  

CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

31  s.  £33  usions 
En  AUVERGNE  et  dans  LE  LIMOUSIN 

Permettant  de  visiter  :  Le  MONT-DORE 
La  BOURBOULE,  ROYAT 
CLERMONT-FERRAND,  NÉ  RI  S  &  ÉVAUX 

AVEC  ARKf.T  FACULTATIF  A  TOUTES  LES  GARES  DV  PARCOURS 

La  Compagnie  d'Orléans  délivre  du  1er  juin 
au  30  Septembre  des  Billets  d'Excursion  en 


Auvergne  et  dans  le  Limousin,  valables  per 
•lant  30  jours,  au  départ  de  Paris.  Orléans 
Blois,  Tours,  Le  Mans,  Angers  et  Nantes 
ainsi  qu'aux  gares  et  stations  intermédiai 
res,  aux  prix  réduits  ci-après 
Ire  Classe:  Paris,  98  fr.;  Nantes,  ll.'l  fr. 

Angers,  105  fr.;  Le  Mans.  103  fr. 
Tours,  91  fr.;  Blois,  80  fr.;  Or- 
léans, 86  fr. 
2«  Classe  :  Paris,   73  fr.;  Nantes,  87  fr.; 

Angers,  79  fr.;  Le  Mans,  77  fr.; 
Tours,  68  fr.;  Blois,  64  fr.;  Or- 
léans, 64  fr. 

ITINÉRAIRE  :  1°  Le  parcours  en- 
tre le  point  de  départ  et  Vierzon,  et  vice  versa  ;  I 

2°  Vierzon,  Bourges,  Montl'uçon,  Chambleb- 
Néris  (Bains  de  N'éris),  ICvaux  (Bains  d'E- 
vaux),  Eygurande,  Laqueuille  (Bains  du 
Mont  Dore  et  de  La  Bourboule),  Boyat  (Bains 
de  Boyat),  Clermont-Ferrand,  Largnac,  Ussel, 
Limoges  (par  Tulle,  Brive  et  Saint-Vrieix,  ou 
par  Eymoutiers),  Vierzon. 

La  durée  de  validité  de  ces  Billets  (30  jours)  | 
peut  être  prolongée  d'une,  deux  ou  trois  pé- 
riodes successives  de  10  jours,  moyennant  le 
paiement,  pour  chaque  période,  d'un  supplé- 
ment égal  à  10  «/o  du  prix  du  Billet. 

Il  est  délivré  à  toute  station  du  réseau  d'Or» 
léans,  pour  une  autre  station  du  réseau  située 
sur  l'itinéraire  des  Billets  de  voyages  circulai- 
res ci-dessus,  ou  inversement,  des  Billets  d'al- 
ler et  retour  de  lre  et  2e  classes,  aux  prix  ré» 
duits  du  Tarif  G.  V.  no  2. 

Ces  Billets  sont  délivrés,  soit  au  commence- 
ment du  voyage  pour  aller  rejoindre  l'itiné- 
raire du  Billet  d'excursion  dont  ils  forment  le, 
complément,  et  dont  la  demande  doit  fetre 
faite  en  môme  temps,  soit  au  cours  du  voyage 
pour  atteindre  des  points  du  réseau  situés  en 
dehors  de  l'itinéraire  du  Billet  d'excursion. 

Od  délivre  des  Billets  à  foules  les  gares  du  réseau  d'Orléans,  pourvu  qua 
la  demande  en  soif  faite  au  moins  trois  joun  à  l'aiane». 


Avis  essentiel.  —  Les  prix  ci-dessus  ne  com- 
prennent pas  le  parcours  de  terre  dans  les  services 
de  correspondance  de  Chainblet-Néris  à  Néris  ;  — 
de  la  gare  à  la  localité  d'Evaux  et  de  Laqueuille  au 
Mont-Dore  et  à  La  Bourboule. 

Les  voyageurs  obtiennent,  sur  leur  demande,  soit 
à  la  gare  de  départ,  soit  au  bureau  du  Correspon- 
dant de  la  Compagnie,  à  Laqueuille,  des  Billets 
d'aller  et  retour  réduits  de  25<,/0  pour  le  Mont-Dore 
et  La  Bourboule. 


CHEMINS   DE  FER 

DE  ,  , 

PARIS  A    LYON   &   A   LA  MEDITERRANEE 


Vacances  de  1892  —  Excursion  à  prix  réduis 
PARIS -ZERMATT^BERNE-INTERLAKEN 

(Vià  Pontarlier) 


Départ  «le  Paris  le  'Z  Septembre  à  2  h.îO  soir 

Prix  du  voyage  (Aller  et  Betour  : 
De  Paris  à  Berne  : 
33  fr.  en  2e  classe.  —  22  fr.  en  3«  classe. 

De  Paris  à  Interlaken  : 
40  fr.  en  2«  classe.  —  26  fr.  en  8*  classe. 

De  Paris  à  Zermatt  : 
49  fr.  en  2e  classe.  —  33  fr.  en  3e  classe. 

Émission  des  billets,  à  dater  du  10  Août  1892: 
A  la  gare  de  Paris  P.-L.-M..  20,  boulevard 
Diderot;  dans  toutes  les  gares  de  la  Com- 
pagnie du  Nord;  dans  les  bureaux-succur- 
sales de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  et  dans  les  I 
diverses  Agences  de  voyages. 

Pour  plus  de  renseignements,  voir  les  affiches 
publiées  par  la  Compagnie. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
19,  ru*  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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IH'REAl'X  :  17,  RLE  MOM.W,  PARIS 


Dimanche  7  Août  1892. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528. S7G  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  ISSU  *  38.218.4103  — 

—  par  kil.  carré  en  1X91   72  — 

—  —  en  1886    72 

Armée.  Pied  de  paix   30.311  officiers 

—  —         s.-off..  cnpor..  brig. . . .  110.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  1892  .  37.179  kilomètres 

—  '    par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891|   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.G62 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.2iG.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

—  3%  18rfl   939.179.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  */t  1883    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   2G.06G. 952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   645.754. 425  — 

—                  —        de  la  marine   218.396.332  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   8U1.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des* dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81.7  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en.  Millions  de  francs) 


1SS7 
1888 
188p 
1800 
1891 
1892 


Importations  totales 


6  mois 


4.02G 
4.107 
■4.317 
4.423 
4.921 
2.879 


1887 
1888 
188!) 
1890 
1X91 

ix!  ia 


Exportations  totales 


6  mois 


3.246 
3.247 
3.704 
3.720 
3.627 
1 .871 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Us  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire  

Population  (1«  déc.  1885)  

—  (1«  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1885)  

—  —  (18!»)  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  i Réseau  tôt  il j  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  lils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 


Dette  publique  de  l'Empire   1.346  millions 

—  des  Etats  confédérés   9.102  — 

Total  do  la  dette  ail  mande   10.418  — 


540 

419 

kil.  carrés 

40.855 

701 

habitants 

49.426 

381 

87 

91 

20 

4 10 

officiers 

4X0 

983 

soldats 

93 

908 

chevaux 

4.500 

000 

off.  et  sold. 

41 

798 

kilomètres 

79- 

853 

103 

308 

351 

859 

7 

1X0 

27.020 

074 

dépèches 

de  1  fr 

25) 

Moyenne  de  la  dette  p»r  habitant. 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats  

Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


213  marcs 

477  millions 

84  — 

501  — 

il  marri 

3.591  millions 

73  inarcs 


1887  Imp.  totales 

3.121  millions 

Export,  totales.. 

3.135 

millions 

1888  — 

3.290  — 

3.205 

188(1  — 

4 .015  — 

3.100 

1X90  — 

4.102  — 

3.328 

1891  — 

4.150  — 

3. 175 

1892  (0  mois) 

2.212  — 

1892  (0  mois) 

1.508 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  l.c,  ch.il.,-,  ci -dessous,  ml  rec- 
/OMSaii  fur  «t  h  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  Hoyaume-Uni   311. 028  kil  carrés 

Population  (i  avril  îxxi,..   35.211 . ixa  habitants 

—  —         (5  avril  1801). .    37.888.153  — 

—  par  kil.  carré  en  1881   lia   

—  —       en  1891   1*0  — 

Armée.  Pied  do  pan   10.081  officiers 

"~  —    2lo  n  i  «ridais 

""  —    80. m  chovaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   721.000  off.  ol  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  851  — 
Télégraphes.  Long.  îles  lignes                        50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.137  — 

Dépèches  transmises  en  1890   55.G58.08S  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  2.',. 2.',) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   671.310.6S4  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.545.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.215.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.760.000  — 

Dépenses  totales  du  Km  aume-Uni   90.261.000  — 

—  Moyenne  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  362.227.564  L.  st. 
1S88      —         387.635.743  — 

1889  —         427.637.595  — 

1890  —         420.691.997  — 

1891  —         435.691.279  — 

1892  (6  mois)     212.650.0JS  — 


1887  Exp.  tôt. . 
188S  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (6  mois) 


281.262.885  L.  st. 
298.577.541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.866  — 
141.070.364  — 


AUTRBCHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

025.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.S72.00I)  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  lils  

—  —         par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


Superficie  de  là  monarchie  austro-bon;. 
Population  totale    —      (  il  déc.  issu,.. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —      —       en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


26.734  kilomètres 
42  — 
617  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 


BUDGET  DE  1891  {En  florins  autrichiens  de  3  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 


3.S32.995.319  florins 
92.x  — 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie   112.584.835 

—  pour  la  marine   11.344.533 

Total  pour  la  guerre  et  la  manne   153.929.368 

—     Moyenne  par  habitant   3.7 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   933.822.350 

—          Moyenne  par  habitant   22.6 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  totales.... 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


508  mil],  11. 
533  — 
589  _ 
010  — 
648  — 


1887  Exp.  totales.. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


672  inill. 
728  — 
766  — 
771  — 
801  — 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déc.  ixs9)., 

—  (31  déc.  1X;<0)., 

—  par  kil.  carré  en  1880. 

—  —         en  1X90. 
Armée,  Pied  do  paix  


32.538  kil.  carres 
.51 1.415  habitants 
,  50  i . 565  — 

137  — 

138  — 
780  officiers 

21.221  s  ou",  et  sold. 
185. 028  off  et  s,.ld. 
2.019  kilomètres 
81  — 


—  Pied  do  guerre  Total  général.... 
Chemins  de  fer  (En  1x91)  Rés.  total  

—  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab   5X2  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes   5.241  — 

—  —     des  UN   18.2X3  — 

—  —     par  million  il'bah   1.002  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  IX90   4.326.290  dépêches 

BUDGET  DE  1891  («u  florins  de  Hollande  -  2  fr.  10) 

Dette  publique  en  IX'1   1  .088.861 .100  florins 

Moyenne  par  habitant   211  — 

Dépenses  OU  ministère  de  In  guerre   2I.352.SOO  — 

—  —        de  la  marina   14.353.212  — 

Total  do  la  guerre  et  de  In  marine   35.700.102  — 

Moyenne  pnr  habitant   8  — 

Totftl  des  dépenses  budgétaire*   i. '10.592. 192  — 

Moyenne  pnr  habitant   30  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (m  millions  di  florins) 


Importations 

Exportations 

18X8 

IXtH) 

18.H8 

1889  1890 

Objets 

de  conNOininnt. . 

310 

370 

373 

201 

310  318 

Matién 

n  brute»  

30» 

300 

328 

205 

190  210 

Objets 

manufacturés. . . 

89 

1X5 

i77 

103 

182  H<3 

Objets 

divers  

551 

379 

41 4 

521) 

300  330 

Métaux 

10 

4 

8 

18 

15  0 

1*71 

1.215 

1.2*» 

1.115 

1.091   1  0.17 

Four  les  ilocuiiiciils  slalisliques  ilr  Brlijiip.  K.spjiir,  llalir,  Russie,  Suisse,  \oir  le  numéro  du  31  Juillet  1X92. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DÈS  CHEMINS  DE  FER 

BONE-G-UELMA 
ET  PROLONGEMENTS 


Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
du  18  juin  1892 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

Nous  vous  avons  convoquas  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  pour  vous  soumettre  les  résultats 
généraux  de  notre  gestion  pendant  1891,  vous  faire 
entendre  le  rapport  de  MM.  les  commissaires  et 
présenter  a  votre  approbation  les  comptes  de  l'exer- 
cice écoulé. 

§  1" 

Situation  financière.  —  Questions  générales 

Dépenses  de  premier  établissement 
L'ensemble  des  dépenses  faites  au  compte  de 
premier  établissement  s'élevait,    au  31  décembre 

1890,  d'après  le  rapport  sur  l'exercice  précédent,  à 
ta  somme  totale  de   133.700.200  59 

11  a  été  dépensé  a  ce  titre,  pen- 
dant l'année  1891   147.215  41 

Ce  qui  porte  l'ensemble  des  capi- 
taux  employés,   au  31  décembre 

1891,  à  '.   133.817.476  » 

Les  dépenses  de  construction  faites  en  1891  s'ap- 
pliquent à  L'embranchement  de  Béja-ville  et  aux 
lignes  de  Souk-Ahras-Tébessa,  Sousee-Kairouan  et 
Randon-Combes. 

Le  compte  de  matériel  et  outillage  supplémen- 
taires s'est,  d'autre  pari,  accru,  au  cours  de  l'exer- 
cice écoulé,  d'une  somme  de  149,130  fr.,  par  suite 
de  la  commande  de  cinquante  wagons  à  marchan- 
dises, destinés  a  l'aire  lace  à  l'augmentation  conti- 
nue du  trafic  sur  notre  réseau.  Au  passif,  la  So- 
ciété de  la  Medjerdah  figure  toujours  pour  son 
avance  de  un  million  de  francs,  la  question  de  la 
liquidation  de  cette  avance  n'ayant  pu  encore  être 
réglée. 

Situation  de  la  réserve 
La  réserve,  qui  était  à  la  lin  de  1890,  non  com- 
pris  les  avances  aux  comptes  à 

régler  de   5  412.011  21 

s'élève  ,au  31  décembre  1891,  à...       5.8^.3.773  70 

La  différence  de   391.7<fcJ  o4 

provient  un  solde  en  bénéfice  du  compte  d'exploi- 
tation pour  l'année  1891,  après  imputation  des  dé- 
penses relatives  aux  travaux  extraordinaires.  Cetle 
somme  vient  en  augmentation  des  ressources 
effectives  que  la  Compagnie  affecte  en  partie  à  son 
fonds  de  roulement  et  dont  elle  pourrait  disposer, 
pour  l'autre  partie,  s'il  y  avait  lieu  de  parer  à  des 
événements  imprévus. 

Le  rapport  des  commissaires,  dont  il  va  vous 
être  donné  lecture,  contient  les  explications  utiles 
sur  le  bilan  au  31  décembre  1891,  qui  résume  la 
situation  financière  de  la  Compagnie.  Nous  nous 
gommes  bornes,  dès  lors,  à  appeler  votre  attention 
sur  les  points  principaux  de  ce  bilan. 

Amortissement  et  mouvement  des  titres 
Le  tirage  pour  l'amortissement  des  titres  a  eu 
lieu  le  8  août  1891.  11  est  sorli  de  la  roue  73  ac- 
tions, remboursables  le  1er  octobre  1891,  et  1,022 
Obligations  des  deux  séries,  à  amortir  le  1"  février 
1892. 

Ce  tirage  élève  à  735  le  nombre  des  actions  et  à 
7,000  le  nombre  des  obligations  remboursées  à  ce 
jour  par  la  Compagnie. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  nos  litres, 
le  nombre  des  actions  nominatives  a  peu  varié.  Il 
s'élève,  au  31  décembre  1891,  à  17,438  titres,  soit 
plus  du  quart  du  nombre  total  de  nos  actions,  ré- 
partis entie  1,115  certificats  et  en  augmentation  de 
92  par  rapport  au  31  décembre  1890.  Le  chiffre  des 
obligations  nominatives  s'est  accru,  suivant  à  peu 
près  la  progression  ordinaire,  de  3,701  ;  il  atteint 
195,860  litres,  distribués  entre  5,420  certificats.  La 
proportion  du  nombre  des  obligations  nominatives 
avec  le  nombre  total  des  obligations  est  sensible- 
ment de  plus  de  moitié. 

On  voit,  par  le  rapprochement  du  nombre  des 
certificats  avec  le  nombre  des  titres  correspondants, 
que  la  moyenne  du  nombre  d'actions  possédées  par 
une  même  per-omie  est  de  15  en  chiffre  rond  et  celle 
du  nombre  d'obligations  appartenant  au  même  ti- 
tulaire, de  31'. 


Intérêt  annuel  des  actions 
L'intérêt  annuel  de  30  fr.  par  action,  prévu  par 
les  statuts,  a  été,  pour  l'exercice  1891,  payé  aux 
échéances  habituelles,  déduction  faite  des  impôts 
a  la  charge  des  Mires  et  du  prélèvement  de  40  cen- 
times par  titre  au  profit  du  fonds  d'amortissement 
des  actions. 

Versements  arriérés  sur  les  actions 
Il  restait  à  recevoir,  depuis  l'origine,  les  troi- 

sièi  l  quatrième  quarts  sur  six  actions,  ensemble 

1,500  fr.  Cinq  de  ces  actions,  restées  en  souffrance, 
ont  été  libérées  en  1892. 

Caisse  des  retraites 

Les  versements  de  toute  nature,  effectués  pen- 
dant l'année  au  profit  de  la  Caisse  des  retraites  des 
employés,  s'élèvent,  déduction  faite  des  dépenses, 
à  *.   90.021  98 

Le  solde  en  caisse,  au  31  décembre 
1890,  était  de   451.218  77 


Le  solde  créditeur,  au  31  décembre 
1891,  est  de   511.270  75 

tiefte  somme  est  représentée  principalement 
par  des  titres  de  Rente  française  (304.147  fr.  65) 
et  des  obligations  des  Compagnies  de  B6ne- 
Guelma  et  du  Midi,  le  tout  compté  au  prix 
d'achat; 

Le  nouveau  règlement  sur  la  Caisse  des  retraites, 
que  nous  avons,  dans  la  dernière  assemblée  sou- 
mis à  voire  approbation,  est  en  vigueur  depuis  le 
1er  janvier  1892.  11  a  été  favorablement  accueilli 
par  le  personnel. 

Au  cours  de  l'exercice  écoulé  a  été  liquidée  la 
première  pension  mise  à  la  charge  de  la  Caisse 
des  retraites,  celle  du  mécanicien  Barre,  du  mon- 
tant de  972  francs,  qui  a  commencé  à  courir  du 
L«  juillet  1891. 

Service  -médical  à  Paris 
Les  soins  du  médecin  chargé  du  service  d'admi- 
nistration centrale  à  Paris  ont  été,  au  cours  de 
1891,  étendus  aux  familles  de  nos  agents,  qui  peu- 
vent se  rendre  gratuitement,  trois  fois  par  semaine, 
aux  consultations  privées  du  docteur. 

Cet  avantage  est  fort  apprécié  par  les  inté- 
ressés. 

§  2 

Exploitation.  —  Résultats  du  trafic 

La  longueur  des  lignes  exploitées  n'a  pas  varié 
pendant  le  cours  de  cet  exercice.  Elle  est  de 
661  lui.  687,  non  compris  les  59  kil.  550  de  la 
ligne  à  voie  de  0  m.  60,  qui  relie  Sousse  à  Kai- 
rouan. 

Les  recettes  de  l'exploitation  s'élèvent,  pour 
l'exercice  1891,  v  compris  les  recettes  diverses  à 
5.071.345  fr.  47." 

Le  tableau  suivant  en  donne  la  distribution  entre 
les  diverses  sections  du  réseau,  et.  de  plus,  met  en 
évidence,  pour  chaque  section,  les  différences  par 
rapport  à  l'exercice  précédent  sur  l'ensemble  et  par 
kili  imètre, 

1891  1890 

Longueur  moyenne 
exploitée  : 
661  kilom.  700 


Lignes 

Exploitation  ga- 
rantie ; 

Bône-Guelma  

Duelraa  au  Kroubs. 

Duvivier    à  Souk- 
Ahras  

Souk  Ahras  à  Sidi- 
el-ilemessi  

Souk-Abras    à  Té- 
bessa  

Medjerdah  

Tunis  à  Hanrmam- 
el-lif  

Béja-gare    à  Béja- 
ville   

Exploitation  par- 
ticulière : 

Voie  du  poi  l  de  Boue 

Béja-gare    à  Béja- 
ville  

Recettes  accessoires. 


Recettes  totales 


Francs 


1.210.6:35  53 

1 

181.851 

58 

668.730  69 

550.152 

84 

612.807  65 

635.914 

22 

181.647  17 

273.789 

76 

46S.542  03 

359.223 

14 

1.755.628  89 

1 

311.606 

44 

86.764  93 

72.084 

86 

21.712  95 

21.826 

24 

17.856  55 

14.649 

30 

14.460  20 
2.- "52  88 


11.185  28 
3.254  12 


Totaux  et  moyennes.      5.071.345  47  4.447.837  78 
L'accroissement  des  recettes  brutes  de  l'exercice 
1891  sur  les  produits  de  l'exercice  précédent  est 


ainsi  de  023.507  fr.  69,  soit  11  01  0/0.  lin  cumulant 
celte  augmentation  avec  celle  des  deux  exercices 
antérieurs  (50  07  0/0),  on  arrive  pour  les  Irois 
derniers  exercices,  à  la  plus-value  considérable  de 

64  08  0,  0. 

La  recette  totale  moyenne  est  de  7.661  fr.  par 
kilomètre.  Comme  on  le  voit,  l'augmentation  kilo- 
métrique est  surtout  sensible  sur  la  ligne  de  la 
Medjerdah,  où,  d'une  année  à  l'autre,  elle  a'atteinl 
pas  moins  de  2.266  fr.  Le  produit  par  kilomètre  de 
la  ligne  en  question  n'élail  pour  1W,  que  de  4.534 
francs.  Cette  année,  il  atteint  8.iC>l  fr.  Il  a  donc 
doublé.  11  s'est  produit  entre  celle  section  el  une 
partie  du  réseau  algérien  (Duvivier  a  Sidi-el-Hé- 
messi)  un  déplacement  de  trafic,  l'augmentation 
sur  la  ligne  de  Tunis  à  la  frontière  coinp  usant 
d'ailleurs  el  au-delà  la  moins-value  sur  la  section 
algérienne.  Ce  déplacement  provient  de  l'abaisse- 
ment des  droits  de  douane  pour  les  produits  ex- 
portés de  Tunisie  en  France  et  de  l'acheminement 
des  marchandises  sur  le  port  de  Tunis,  au  Lieu  de 
celui  de  Bone. 

L'accroissement  de  1890  à  1891  pour  la  ligne  à 
voie  étroite  de  Souk-Ahras  à  Tébessa  est  aussi  fort 
notable.  Il  se  chiffre  par  857  fr.  par  kilomètre,  soit 
30  13  0/0. 

Au  total,  les  produits  du  trafic  couvrent  non 
seulement  cette  année  le  montant  îles  barèmes 
d'exploitation,  mais,  do  plus,  laissent,  par  rap- 
port à  ce  chiffre  d'ensemble,  un  excédenl  de 
274.355  fr.  78,  qui  vient  en  déduction  de  l'intérêt 
garanti  par  l'Etat  au  capital  de  premier  établisse- 
ment. 

Au  point  de  vue  des  diverses  catégories  de 
transport,  la  répartition  de  la  recelte  esl  donnée 
par  le  tableau  ci-après,  qui  présente  en  même 
temps  le  rapprochement  des  chltfrefl  de  délai! 
avec  les  chiffres  comparables  de  l'exercice  précé- 
dent. 

Réseau  complet  1891  1890 

1°  Produits  du  trafic:  Francs 

Vovageurs   1.627.162  79   1.435.153  70 

Transports  G.V.  168.525  59  158.994  66 
Marchan  dises 

P.  V   3.225.896  85   2.786.115  28 

Bestiaux  et  di- 
vers  26.973  50       39.778  36 

Totaux...      5.048.5o8  73   4.424.047  » 

2"  Recettes  di- 
verses  22.786  74       27.790  78 


Totaux  généraux.      5.071.345  47   4.447.837  78 

L'augmentation  de  recettes,  qui  ressorl  pour 
l'année  1891,  provient  donc  des  voyageurs  et  .les 
marchandises  de  petite  vitesse,  et  cela  dans  une 
proportion  de  13  38  0/0  pour  les  voyageurs,  et  de 
15  78  pour  les  marchandises  de  petite  vitesse. 

Le  nombre!  des  voyageurs  transportés  a  passé, 
d'une  année  à  l'autre,  de  481, 04i  à  587,757.  L'aug- 
mentation  porte,  d'ailleurs,  sur  les  trois  classes. 

Le  tonnage  des  marchandises  de  petite  vitesse, 
abstraction  faite  des  voitures  el  animaux,  est  de 
267,437  tonnes,  au  lieu  de  206,341  tonnes  pour 
l'année  1890. 

Cet  accroissement  provient  surtout  : 

Des  céréales  et  farines,  149,741  tonnes,  au  lieu  de 
117,380  tonnes  en  1890; 

Des  matériaux  de  construction,  50,025  tonnes,  au 
lieu  de  26,178  ; 

Des  fonte,  1er  et  métaux,  3,384,  au  lieu  de  1,704; 

Des  épiceries  et  denrées",  13,197,  au  lieu  de  9,193. 

Les  vins,  esprits  et  boissons  sont,  au  contraire, 
en  légère  diminution,  13,  513,  au  lieu  de  14,698, 
ainsi  que  les  houille  et  coke,  7,886,  au  lieu  deft,055. 

Comme  on  le  sait,  c'est  la  récolte  qui  fournit 
l'élément  principal  de  nos  recettes.  Il  resuite  des 
tableaux  des  produits  par  stations  de  prbNenance 
et  d'arrivée  que,  en  dehors  des  centres  importants, 
certaines  stations  fournissent  un  trafic  très  abon- 
dant, comme  Soiik-el-Arba,  par  exemple,  en  Tuni- 
sie, qui  accuse,  en  prenant  les  deux  sens,  un  ton- 
nage P.  V.  de  35,933,  tonnes  et  un  produit  d'en- 
semble de  910.051  fr.  42. 

L'augmentation  notable  du  trafic  a  nécessité  de 
nouveaux  efforts  pour  l'exécution  .les  transports 
dans  les  délais  réglementaires.  Nous  sommes  heu- 
reux, à  cette  occasion,  de  con-laler  l'expérience  et 
l'activité  que  nous  avons  rencontrées  dans  notre 
personnel,  et  qui  nous  ont  permis  d'assurer  le  ser- 
vice sans  donner  lieu  à  des  réclamations. 

L'exploitation  a  continué  à  se  faire  dans  de  très 
bonnes  conditions.  L'augmentation  des  dépenses 
d'exploitation,  correspondant  à  la  plus-value  de  la 
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le,  se  chiffre  sensiblement  par  10  0/0  seule- 
de  cette  plus-value. 

itilisation  du  matériel  est  passée  de  22  à  23  0/0 
[se  voilures  d«'  voyageurs  et  de  40  au  chiffre, 
lient  difficile  à  dépasser,  de  44  0  0  pour  les 
■ns  à  marchandises. 

prix  de  revient  de  l'unité  de  trafic  est  encore 
ieur  à  celui  accusé  pour  l'exercice  précédent, 
n  est,  en  effet,  que  de  5  cent  8,  au  lieu  de  6  cent.  6 
|  !90.  Au  surplus,  ce  prix  de  revient  a  été  cons- 
ornt  en  diminuant  dans  ces  dernières  années, 
lit,  en  1888,  de  8  cent.  9  et,  en  1839,  de  8 
2. 

plus-value  du  trafic  est  due,  sans  doute,  en 
e,  a.  l'importance  de  la  récolte;  mais  il  faut 
ibuer  aussi  aux  tarifs  réduits  dont  la  Compa- 
a  prie  l'initiative. 

i  dehors  de  l'important  tarif  des  céréales, 
•nté  en  1831,  mais  homologué  seulement  en  1892, 
citerons,  comme  tarif*  spéc. aux  horajlo^uis  en 

P.  V.  n°  59  :   Vins  en  fûts,  par  expédition  de 
)  kilogrammes  (modification); 
P.  V.  n°  #1  :  Liège  brut,  par  wagon  de  2.000 
grammes; 

P.  V.  n°* 34. 85  et  36 :  Moutons,  brebis,  agneaux 
lièvres,  par  wagon  de  1  à  2  ou  à  trois  plan- 
s; 

P.  V.  n»  38:  Ecorce  à  tan  et  tannin  en  vrac 
î  sacs,  par  expédition  de  4.00U  kilogrammes 
ortalion); 

P.  V.  n°  39:  Liège  mâle,  par  wagon  de  2.000 
grammes; 

P.  V.  n°  42  :  Phosphate  pour  engrais  par  wagon 
X0)  kilogrammes  ; 

P.  V.  n°  43  :  Plâtre  en  sac,  par  vagon  de 
00  kilogrammes,  de  Guelma  et  Xador  à  Bone- 

P.  V.  n"45:  Boisdocharronnage,deconstruction, 

G.  V.  n"  9  et  P.  V.  n°  41  :  Chevaux  de  courses  et 
3  conducteurs; 

*  G.  V.  n-  10;  Cartes  d'abonnement. 

div  Conseil  a,  d'ailleurs,  Messieurs,  la  ferme 
ition  de  persévérer  dans  cette  voie  desahaisse- 
ts  de  taxes,  quand  ces  abaissements  paraîtront 

(es. 

:s  billets  d'aller  et  retour  ont  été  en  forte 
cession.  Il  en  a  été,  en  effet,  délivré  97.996  pour 
08.!  fi .  80.  au  lieu  de  76. 198,  eo  1890,  pour  196.731 
M  25. 

8;i  ' 

lation  générale  de  la  Compagnie.  — 
Extensions  du  réseau 

Situation  générale  de  la  Compagnie 
ressort  des  chiffres  que  nous  venons  de  mettre 
;  vos  yeux  que  la  situation  de  la  Compagnie  est 
temeut  oatisfai  santé. 

»s  lignes  sont  en  bon  état  ;  l'exploitation 
lionne  dans  des  conditions  excellentes  de 
larité  et  d'économie.  Au  surplus,  le  Conseil 
tréoccupe  constamment  d'améliorer  les  ins- 
Bons  de  toute  nature  et  de  tenir  le  matériel 
ant  au  niveau  des  besoins  croissants  du  tra- 

M.  les  fonctionnaires  du  contrôle  veulent  bien 
dater,  en  toute  occasion,  les  bons  résultats  dus 
>s  efforts, 

îrtaiiifs  critiques  se  sont  cependant  produites 
M  le  peu  d'intérêt  que,  d'après  la  formule  du 
nue,  la  Compagnie  aurait  au  développement  du 
i«.  La  meilleure  rep  uise  à  faire  à  ces  observa- 
s  est  de  montrer  le  souri  continu  du  Conseil  à 
ioser  des  tarifa  réduite,  ainsi  que  nous  l'indi- 
ns  plus  ba  il,  el  île  rapjieler  la  pi  o„'r. •- -ion  n  m 
rrompue  qui  u  fait  doubler  nos  recettes  depuis 
:  et  qui  les  a  accrues  de  plus  de  6O0/0.  si  l'on 
tient  a  la  période  de  1KM8  a  lMlll .  Nous  ajoute- 
i  que  le  Iralic  de  certaines  de  nos  sections 
m »  Guelma,  Duvivior  à  Souk-Aliras)  dépasse 
hiffredi  11.000  fr.,  au-dessus  duquel  la  formule 
Wrême  ne  dépend  plus  de  la  constante,  appli- 
e  aux  faibles  recetles,  et  assure  a  la  Compagnie, 
Ire  de  fiais  d'exploitation,  70 'I/O  de  la  n  i  elle, 
itéré!  de  la  Compagnie  à  l'accroissement  de 
Mi  est  doue  Immédiat  et  considérable, 
es  critiquée  don)  nous  venons  de  parleront  eu, 
me  vous  le  savez.  Messieurs,  pour  effet  de  sou- 
r  la  question,  d'ailleurs  commune  a  toute-,  les 

ipfignies  al«ériei  s,  de  la  révision  partielle  de 

m  contrats.  Non;  e\aiiiinoiis  celle  que-Mou  a  m  r 
iréoccupalion  absolue  des  intérêts  de  nos  por- 
s  de  litres. 




Nous  avons  en  souvent  l'occasion  de  vous  entre- 
tenir du  litige  pendant  entre  l'Etat  et  nous  an  sujet 
du  règlement  des  dépenses  correspondant  à  la  trans- 
formation de  la  section  de  Bone  à  Guelma  en  ligne 
d'intérêt  général.  Cette  affaire,  soumise  au  Conseil 
d'Etat,  semble  près  de  recevoir  une  solution. 

Extensions  du  réseau  en  Algérie  et  Tunisie 

En  ce  qui  concerne  la  situation  actuelle  de  la 
question  des  chemins  de  fer  en  Tunisie,  le  gouver- 
nement de  la  régence  n'a  pas  encore  pris  de  parti 
définitif  et  nous  continuons  les  négociations,  avec 
l'espoir  de  les  voir  aboutir. 

Nous  avons  cependant,  à  tout  événement,  pris 
les  mesures  nécessaires  pour  défendre  les  droits  que 
la  Compagnie  tient  de  ses  concessions  anciennes.. 

En  Algérie,  le  dossier  du  tramway  de  Randon  à 
Combes  a  subi,  pour  la  seconde  fois,  les  formalités 
de  l'enquête  et  ne  peut  manquer  d'être  prochaine- 
ment soumis  an  Conseil  d'Etat  pour  la  déclaration 
d'utilité  publique. 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 
chargés   de   l'examen   des  comptes 
de  l'exercice  1891 

Messieurs, 

Dans  votre  assemblée  du  20  juin  1891,  vous  nous 
avez  confié  la  mission  d'examiner  les  comptes  de 
l'exercice  clos  le  31  décembre  dernier,  et  nous  avons 
l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  sur  cet 
unjèv. 

Tout  d'abord,  nous  constatons  que  les  chiffres  du 
bilan  que  vous  avez  sous  les  yeux  sont  bien  le  ré- 
sumé des  écritures  tenues  à  votre  administration 
centrale  tant  par  le  service  de  l'exploitation  que  par 
celui  delà  comptabilité  générale  qui  concentre  l'en- 
semble des  résultats. 

Les  diverses  opérations  de  vérification  auxquelles 
nous  nous  sommes  livrés  nous  ont  permis  de  cons- 
tater l'ordre  et  la  surveillance  qui  régnent  dans 
vos  services  de  paiement  des  coupons  et  des  titres 
amortis,  de  transferts,  de  conservation  des  titres 
inscrits  aux  certificats  nominatifs,  ainsi  que  dans 
les  services  du  contrôle  et  de  concentration  des 
documents  et  pièces  reçues  de  l'exploitation  en  Al- 
gérie. 

Nous  conformant  à  l'usage  établi  depuis  de  lon- 
gues années,  nous  von3  signalerons  rapidement  les 
différences  existant  entre  le  bilan  soumis  à  votre 
approbation  et  la  situation  au  31  décembre  1890. 

Le  nombre  des  titres  émis,  actions  et  obligations, 
ne  s'est  pas  accru  en  1891,  mais  73  actions  et  1,022 
obligations  ont  été  appelées  au  remboursement; 
d'autre  part,  le  chiffre  des  obligations  nominatives 
s'est  élevé,  déduction  faite  des  titres  sortis  aux  ti- 
rages, à  195.860,  et  celui  des  actions  à  17.438,  en 
accroissement,  ce  dernier  de  92,  et  le  premier 
de  3,791. 

Les  comptes  de  premier  établissement  passent 
d'une  an  ee  à  l'autre  de  134.078.605  fr.  52  à 
134.309.780  fr.  80,  l'augmentation  portant  pour 
151 .618  fr.  17  sur  le  matériel  et  l'outillage  supplémen- 
taires, et  pour  121.452  fr.  29  sur  dépenses  d  établis- 
sement de  la  ligne  de  Randon  à  Combes;  la  conces- 
sion définitive  de  cette  intéressante  voie  ferrée  est 
encore  en  suspens. 

Nous  retrouvons  sans  changement  à  l'actif  les 
articles  produit  des  obligations  attribuées  à  la  ré- 
serve et  terrains  et  immeuble3  affectés  au  service 
de  la  Compagnie;  les  approvisionnements  généraux 
sont  en  légr  r  accroissement  de  780.017  fr.  li'i  c,  à 
791. 242  fr.  34  c. 

Les  valeurs  de  la  caisse  des  retraites  passent 
de  473.316  fr.  29  c.  a  614.818 fr.  14  C.  contre  va- 
leur des  541 .270  fr.  75  c.  au  crédit  de  ce  compte, 
le  placement  du  surplus  ayant  élé  effectué  en  1892. 
Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  se  préoc- 
cupent d'assurer  le  bon  fonctionnement  de  leurs  rais 
ses  de  retraites  :  toutes  ont  constaté  que  les  erreurs 
de  calculs  faites  au  début,  la  réduction  du  taux  des 
placements,  étalent  la  source  d'insuffisances  qu'elles 
comblent  aujourd'hui  pnrdes  mesures  diverses.  Vo- 
tre Conseil,  «'inspirant  de  cette  pensée,  a  récemment 
amélioré  le  fonctionnement  de  celle  de  vos  em- 
ployés, et  sa  sollicitude  ne  perdra  pas  de  vue  cette 
question. 

Les  comptes  de  la  garantie  de  l'Etui,  i'i  l'actif  et 
su  pa-sif,  se  sont  accrus  des  in-uflisances  île  pro- 
duits pour  l'exercice  1891,  et  des  sommes  versées 
par  l'Etat. 

L'exercice  IHK)  a  été  déliuitiveiiienl  régla  et  n'a 
donné  lieu  qu'à  des  redressements  peu  Impor- 
tants. 

L'accroissement  très  sensible  des  receltes  du  tra- 


fic en  1891  a  permis  d'atténuer  les  sommes  à  récla- 
mer à  l'Etat  du  chef  de  la  garantie. 

Les  comptes  divers  débiteurs,  215.923  fr.  67,  se 
composent  surtout  des  soldes"  des  gares  et  des  débi- 
teurs de  l'exploitation. 

Les  sommes  à  disposition  et  créanciers  divers, 
792.670  fr.  76,  comprennent,  pour  la  majeure  partie, 
des  sommes  payées  en  janvier  :  impôts  168.000  fr.; 
créditeurs  de  l'exploitation  421.000  fr.,  etc.,  et  les 
fournisseurs  divers,  133.011  fr.  41. 

Le  chapitre  caisse,  banques,  portefeuille,  s'éle- 
vait à  3.018.564  fr.  63,  savoir:  dans  les  caisses 
de  la  Compagnie  et  à  la  Banque  de  France, 
390.313  fr.  81  ;  chez  les  banquiers  à  Paris, 
1.055. 114  fr,  50,  et  en  Algérie,  1.394.564  fr.  89;  en- 
fin, 178.570  fr.  83  étaient  en  portefeuille,  repré- 
sentés notamment  par  des  titres  de  rente  4  1/2  et 
3/0. 

Les  sommes  inscrites  au  fonds  d'amortissement 
des  actions  et  obligations  s'élevaient  à  82.104  fr.  74  ; 
il  restait  23  actions  sorties  et  27  obligations  non 
remboursées  ;  les  coupons  échus  et  non  payés,  ac- 
tions et  obligations,  k  169  747  fr.  05;  les  sommes 
acquises  aux  actions  et  obligations  an  31  décembre 
sur  les  coupons  de  février  et  d'avril  1892,  à 
2.62-4.042  fr.  56.  impots  déduits.  Les  comptes  à  ré- 
gler, qui  comprennent  un  compte  de  substitution 
de  rails  en  acier  aux  rails  en  fer,  206.203  fr.  8  ), 
destiné  à  disparaître  dans  un  prochain  exer- 
cice, se  sont  accrus  ainsi  que  leur  contre  partie 
exacte  a-i  passif,  de  174.339  fr.  05  au  cours  de 
1891. 

Enfin,  tous  comptes  et  charges  do  l'exercice 
réglés,  après  paiement  des  primes  d'exploitation,  la 
réserve  se  trouve  accrue  de  535.2Ï5  fr.  2  ).  après 
avoir  été  réduite  par  des  prélèvements  pour  travaux 
divers  de  143.522  fr.  75.  Elle  passe  donc  d'une  année 
à  l'autre  de  5.412.041  fr.  21,  à  5.803.773  fr.  75,  en 
accroissement  réel  de  391 .732  fr.  54. 

Nous  vous  proposons  l'approbation  des  comptes 
qui  vous  sont  soumis. 

Les  commissaires  : 
Signé  :  L.  M.uiou. 

Signé  :  L.  Peytec 


Résolutions 
I 

L'Assemblée  générale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  Conseil  d'administration  et  celui  des  com- 
missaires, approuve  dans  toutes  leurs  dispositions 
ledit  rapport  du  Conseil  d'administration  ainsi  que 
Le  bilan  et  les  comptes  de  l'exercice  1891,  tels  qu'ils 
sont  présentés» 

II 

L'Assemblée  générale  nomme  MM.  Peytel  et 
Mahoù,  commissaires,  pour  faire  à  l'Assemblée  gé- 
nérale de  1893,  et  avec  faculté  d'hgir  ensemble  ou 
s  parement,  le  rapport  sur  la  situation  de  la  Société 
et  sur  les  comptes  de  l'exercice  de  18  '2. 

En  cas  d'absence  ou  autre  empêchement  de 
l'un  des  commissaires,  le  rapport  sera  fait  par 
l'autre. 


roiMwns  nu  m  et  régir  coihtérerséï  des 

EAUX  DE  TUNIS 

SOCIKTli  ANONYME  Al:  CAPITAL  DS  3.000.000  DB  Fit. 


CONVERSION  DES  OBLIGATIONS  5  0  0 

ÉMISSION 

m  : 

2.898  OBLIGATIONS  4     DE  500  FR. 

Intérêts  semestriels  m  Is  d'impôts  :  10  fr.,  paya- 
bles les  \"  janvier  et  1"  juillet,  à  Paris  et  ù  'l'unis. 
Titres  remboursables  à  600  fr.,  au  plus  tard  ou 
41  années,  à  partir  du  l"  janvier  18(18. 

Le  présent  Emprunt  est  doUiné  à  rembourser 
un  nombre  égal  d'Obligations  5  "  0  on  circulation. 

PltlX  D'ÉMISSION  :  490  FIL 
(Jouissance  du  I"1  juillet  1892) 
Paynbles  comme  suil  : 

En  souscrivant   1  <  m  ï  fr. 

A  lu  répartition   88)  fr. 

190  Dr. 

Le  placement  ressort  h  VOM  »/,  nets  d'impôts 

CONVERSION        TITRES  5  •/» 
On  peut  également  souscrire  avec  les  titres 0  0/0. 
Ces  souscriptions  seront  Irréductibles.  Les  litres 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


5  0/0  remboursables  à  500  fr.  seront  acceptés  en 
paiement  el  recevront  une  soulte  de  10  fr. 

Les  porteurs  qui  ne  convertiront  pas  seront  rem- 
boursés au  pair,  plus  les  intérêts  à  ô  0/0  jusqu'au 
jour  de  remboursement . 

La  Souscription  sera  close  le  Vendredi 
12  Août  1892 
On  peul  souscrire  dés  maintenant  par,  correspondance 
à  la  Compagnie  ilu  (iaz  et  des  Eaux  de 

'l'unis,  12,  rue  Vivjenne  : 
à  la  Banque  Internationale  de  Paris,  8 

et  5,  rue  Saint-Georges; 
chez  AI  M.  S.  Propper  et  O,  4,  rue  do 

la  Bourse, 
cbez  MM.  E.  et  (i.  Cesana. 
4  0/0  sont  déjà  admis  à  la  cote  officielle 


fi  PAlilS 


à  TUNIS 
Les  titr 


de  la  Bourse  de  Paris. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


TIRAGE  DU  5  AOUT 


Obligations  Communales  3  O/O  1879 
Le  numéro  8-24.228  «a<jne  100,000  francs. 
Le  numéro  95.234  gagne  25,000  francs. 
Les  six  numéros  suivants  gagnent  chacun  5,000 
francs: 

17.8J1  |  134.553  |  888.063  |  074.583  |  811.075 
Ces  quarante-cinq  numéros  suivants 
chacun  1,000  francs: 


857.895 
gagnent 


11 

82/ 

178.748 

30/. 235 

474.761 

758.118 

13 

516 

180.747 

347. ',61 

47t;.610 

767.88'» 

69 

203 

191.397 

35 '..228 

478.569 

769.8  (i 

70 

138 

318.183 

863.634 

492.770 

779.249 

8  i 

309 

228.220 

394.896 

528.410 

781.346 

92 

4>6 

2*8.438 

427.281 

53:  t.  350 

8  »4.760 

103 

779 

234.980 

441.774 

590  425 

8.'>7.8i7 

11)5 

(il  19 

356.809 

445.184 

654.399 

8  i5.022 

105 

068 

259.260 

4611.914 

684.194 

933.688 

Obligations  communales  3  O/O  1880 
Le  numéro  522. 26i  gagne  100,000  francs. 
Le  numéro  334.639  gagne  25,000  francs. 
Les  si\  numéros  suivants  gagnent  chacun  1,000 
francs  : 

Ï45.b05  |  277.437  |  302.416  |  633.236  |  823.831  |  861.678 


Les    quarante-cinq   numéros  suivants 

gagnent 

chacun  1,000  francs 

13.9.' i 

116.108 

286.888 

596.427 

734. 685 

X6.238 

120.378 

395.9.1 

COi.0.15 

788.245 

31.543 

222.592 

426  0  )5 

652.420 

788.0  6 

56.399 

226. 88 8 

480.318 

657.410 

783.387 

61.346 

335.243 

440.399 

679.332 

797.089 

66.516 

241.107 

444.534 

(581.826 

816.556 

8.i.l'i4 

250.304 

474.129 

604.153 

870. 6S8 

96.682 

2  «.674 

568.758 

715:162 

8)1.201 

115.616 

28  i.  593 

581 .570 

723.8.)1 

932.470 

Obligations  communales  3  O/O  1891 
Le  numéro  914.700  gagne  103,000  francs. 
Le  numéro  866.820  gagne  10.000  francs. 
Le  numéro  871.8  >i  gagne  5,000  francs. 
Les  vingt  numéros  suivants  gagne  chacun  1,000 
francs  : 


40.640 

208.767 

600.928 

662.669 

722.768 

90.201 

332.179 

041.659 

707.222 

857.305 

253.198 

519.482 

643.501 

710.198 

881.409 

293.548 

597.131 

651.957 

717.429 

951.020 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

io,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  15  au  21  juillet   13.325 

—       depuis  le  1er  janvier  1892.  280.500 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 

L'assemblée  des  actionnaires  ne  pouvant 
avoir  lieu  le  27  juillet  1892,  à  cause  .le  l'in- 
BUiKsance  des  titres  déposés,  est  remise  défini- 
tivement au  vendredi  26  août,  à  2  heures 
Balle  des  Ingénieurs  civils,  10,  cité  Rouge 
mont.  Les  titres  seront  reçus  à  la  caisse  so- 
ciale jusqu'au  21  août  inclus. 


RÉGIE  COINTËRESSÉE  DES 

TABACS  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN 


AVIS 

MM.  les  actionnaires  «le  lu  Régie  coïntéres- 
sée  des  Tabacs  de  l'Empire  Ottoman  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
Le  mercredi  25  août  prochain  (12  août  v.  s.),  à 
une  heure  et  demie  de  relevée,  au  siège  cen- 
tral, à  GonstantiOOple,  dans  le  nouveau  local 
delà  rue  Voïvoda  (Gulata),  à  l'effet  de  : 

10  Entendre  lectuse  du  rapport  du  Conseil 
d'administration  ; 

2"  Recevoir  el  approuver,  s'il  y  a  lieu,  le 
bilan  et  les  comptes  de  l'exercice  1391-1892.; 

.'■>"  Fixer  le  dividende  dudit  exercice  ; 

4e  Elire  deux  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration, en  application  du  paragraphe  3  de 
l'article  17  des  statuts. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  les  action- 
naires propriétaires  d'au  moins  trente  actions, 
devront  déposer  leurs  titres  le  samedi  18  août 
L892  (l«f  aoûl  v.  s.),  au  plus  tard  : 

A  Constantinople,  au  siège  central  ; 

A  Berlin,  chez  M.  S.  Bleichrœder,  banquier 
(Behrenstrasse)  ; 

A  Londres,  à  l'agence-de  la  Banque  Impé- 
riale Ottomane,  26,  Throgmorton  street; 

A  Paris,  à  l'agence  delà  Banque  Impériale 
Ottomane, 7,  rue  Meyerbe.er; 

A  Vienue,  à  la  (u-edit  Anstalt  (Société  I.  R. 
priv.  autrichienne  de  crédit  pour  le  com- 
merce et  l'industrie). 

11  sera  remis  à  chaque  déposant  un  récé- 
pissé qui  lui  servira  d'entrée  à  l'assemblée 
générale. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité 
des  voix  des  membres  présents. 

Chacun  d'eux  a  autant  de  voix  qu'il  pos- 
sède de  l'ois  trente  actions,  sans  que  personne 
puisse  avoir  plus  de  dix  voix  en  son  nom  per- 
sonnel, ni  plus  de  vingt,  tant  en  son  propre 
nom  que  comme  mandataire. 


Ciu  Gle  PARISIENNE  DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme  au  Capital  de  8  millions 
85,  boulevard  Montparnasse 


MM.  les  porteurs  des  obligations  de  la  Com- 
pagnie sont  prévenus  que  le  coupon  n°  2  S'  ra 
payé,  à  partir  du  1er  septembre  18!>2,  aux 
caisses  du  Crédit  Lyonnais,  à  Paris. 

Le  tirage  des  obligations  à  amortir  le  1er 
septembre  1802,  et  comprenant  213  numéros, 
aura  lieu,  au  siège  social. 85, boulevard  Mont- 
parnasse, en  séance  publique.,  le  vendredi 
12  août  1892,  à  trois  heures  de  relevée. 

Les  titres  sortis  seront  remboursés  au  prix 
de  500  fr.,  sous  la  déduction  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  de  finances. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Paiement  d'intérêts    et    escompte    de  ce 
paiement. 

Obligations  de  l'ancienne  Cie  du  Havre 
Echéance  du  1  r  Septembre  1892. 
(Emprunt  1845,  coupon  n°  93.  —  Emprunt 
1847,  coupon  n°  91.) 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  porteurs  «les  obligations  de 
l'ancienne  Compagnie  du  Havre  (Emprunts 
1845-47),  de  la  mise  en  paiement,  le  l""-  sep- 
tembre prochain,  avec  faculté  d'escompte  un 
mois  avant,  de  l'intérêt  semestriel  à  échoir,  à 
;ette  date,  surlesdites  obligations. 

Cet  intérêt,  sous  déduction  des  impôts  éta 
blis  par  les  lois  de  finances,  s'élève  :  pour  les 
litres  nominatifs,  à  24  fr.;  pour  les  titres  au 
porteur,  à  22  fr.  742.  Les  dépôts  de  coupons 
et  de  titres  nominatifs  seront  reçus,  en  vue 


de  ce  paiement  :  quinze  jours  avant  l'échéance, 
à  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie  et  dans  les 
gares  désignées  des  réseaux  de  l'Ouest,  de  P.- 
L. -M. .d'Orléans  et  de  l'Est:  vingt  jours  avant 
l'échéance,  dans  les  gares  désignées  de  la 
Compagnie  du  Midi. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Tirage  du  11  août  1892 
Obligations  3  O/O  (2'  série,  titres  bleus) 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  porteurs  des  obligations 
3  °/o,  2«  série  (titres  bleus),  qu'il  sua  pro- 
cédé, en  séance  publique,  le  11  août  1802,  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  au  siège  de  la 
Compagnie,  à  Paris,  gare  St-Lazare  (bureau 
des  lities),  au  tirage  au  sort  des  4.517  obliga- 
tions à  rembourser  à  l'échéance  du  1er  octo- 
bre 1892. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

HXCTJBSIOJÏS 

DANS  LA 

FORÊT   DE_  M  A  KL  Y 

Tous  les  Dimanches  jusqu'au  25  Septembre  1892 

(AUSSI  QUE  LE  15  AOUT,  Kl'.TE  1)1!  l'aSSOMITION) 


TiR^HSTS    DE  PLAISIR 
De  Paris-St-Lazare  sur  Louveciennes,  Marly- 
le-Roi,  l'Etang-la-Ville  (huile),  St-Nom-la- 
Bretèche-Forêt-de-Marly    (halte),  Mareil- 
Marly  et  Fourqueux. 

Départ  de  Paris-St-Lazare  à  9  h.  45  du  ma- 
tin et  à  midi  50.  Retour  facultatif  de  St-<  r(  r- 
main  (Ouest),  Fourqueux,  Mareil-Marly,  St- 
Nom-la-Bi  etèche-Forôt-de-Marly ,  l'Etang-la- 
Ville,  Marly-le-Roi  ou  Louveciennes,  par  tous 
les  trains  de  la  soirée  et  aussi  bien  par  les 
trains  de  la  direction  de  St-Cloud  que  par 
ceux  de  la  direction  de  St-Germain. 

Prix  des  places  (Aller  et  Retour)  : 
l^  classe. .  2  fr.  50.  —  2m«  classe. .  1  fr.  00. 

Les  billets  sont  délivrés  à  la  gare  de  Paris- 
St-Lazare  à  partir  du  jeudi  qui  précède  le  dé- 
part  ti h  train. 


BIBLIOGRAPHIE 


REVUE  DE  FAMILLE 

Annales  de  la  VIE  CONTEMPORAINE 

8.  Rue  de  la  Chaussée-d'Anlin.  l'ARISS 
Directeur  :  JLLKS  SIMON 


La  Revue  de  Famille  du  1er  août  publie  un 
article  de  M.  Eugène  Melchior  de  Vogue  sur 
La  France  en  Afrique.  Après  avoir  montré 
l'analogie  qui  existe  entre  notre  épo  lue  et  le 
xvie  siècle,  dans  la  fureur  actuelle  du  vieux; 
monde  à  conquérir  un  monde  nouveau,  l'émi- 
rent académicien  expose  l'intérêt  qu'a  la 
France  à  ne  pas  se  laisser  distancer  en  Afri- 
que et  les  palliatifs  que  peut  apporter  à  la 
crise  sociale  la  colonisation  du  continent  noir. 

Dans  le  même  numéro  nous  trouvons  les 
Sentiments  et  Vœux  d'un  Alsacien-Lorrain. 
lean  Heimweh,  pseudonyme  sous  lequel  se 
dissimule  la  haute  personnalité  de  l'auteur, 
^st  considéré  aujourd'hui  comme  l'interprète 
les  souffrances  de  nos  provinces  perdues. 
Tous  ceux  qu'intéresse  la  question  d'Alsace, 
•  ause  du  malaisedont  souffre  l'Europe,  liront 
cet  article  et  méditeront  ses  conclurions. 

A  lire  aussi  l'histoire  des  Gardes  Suisses, 
par  M.  le  comte  Henry  de  la  Bassetiére;  le 
centenaire  du  10  août  1792  lui  donne  un  ca- 
ractère d'actualité  très  particulier. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Siinonot. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


X"  31.  —  2e  volume. 


BIKEUA  :  17,  RUE  KOiWY,  PARIS 


Dimanche  14  Août  1892. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 
Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée,  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  (environ;  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1890  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 
9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépèches 


BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant                              370  — 

Dépenses  militaires                                                 51.225.082  — 

—  Moyenne  par  habitant. ...... .                  8.4  — ■ 

Dépenses  totales  Su  budget                             339.502.686  — 

—              Moyenne  par  habitant                          55.2  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  (11  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  n 

1.835.400.000  » 

1.415.625.000  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  (11  mois) 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  ■> 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.150.667.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 

fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  (Espagne  continentale). 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  eu  1884  

—  —      en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     de»  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépêches  transmises  en  1890    4.653.000  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  1  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.042  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant   365  — 

Dépenses  militaires   146.220.530   

—      de  la  marine   32.088. 598  — 

Total  pour  la  -.'lierre  et  la  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5   

Dépenses  totales  du  >>u>l^.-t   810.663.413  — 

—        ,  Moyenne  par  habitant   47.0  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  kil.  carrés 

16.654.895  habitants 

16.955.090  — 

32  — 

34  — 

135.000  off.  et  sold. 

805.000  — 

9.835  kilomètres 

20  — 

578  — 

33.541  — 

77.250  — 
Î.5S1 


4*S7 

Imp.  tôt. 

811.200.000  Pes. 

1887 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1888 

716.100.000  — 

1SK8 

763. 100.000  — 

1889 

743.531.458  — 

1889 

790.328.272  — 

1890 

K10.002.Ki2  — 

1890 

824.785.335  — 

1891 

K02  :t:t:>.07.">  — 

1891 

854.965.180  — 

1  *.)■> 

0  mois 

110.063.796  — 

1892 

6  mois 

881.308.913  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
i.  •-  .-m  fur  et  a  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume      280.588  kil.  carrés 

Population  (31  dée   1890)   30.15K.40S  hahilnnt» 

—  (31  déc.  1801)  ."   30.347.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105   

Armé*.  Pied  dd  paix.   14.508  officier» 

—  .T"    »1 1.505  soldats 

~    .            de  «lierre   2.MI  33!»  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Reseau  tolal)   15.702  kilomètre» 

—             par  1 .000  kil.  carré». . .  55  — 

  —            pur  million  d'habitant»  5IK   

Télégraphes.  I - •  •  «  m.  -  :<,  .,)., 

fÙ-'  „,      —     ,..       «I»   134.305  — 

■.'•ligueur  de,  lil  .  p.ir  million  d'hab   \  J32  — 

■Mettes  transmises  en  1890   8.050.840  dépêche» 

BUDOET  1891-1898  (en  Lire  -  /  fr.) 
Bette  Consolidée   «  „,„  million» 

Dette,  r||\er, i  ,  o  ryjjo   

Total  do  la  Dette  italienne  Y.  '.  '.  '. ...... .  '.  Il  0YIO  — 

MxtPiiue  dn  la  dette  par  habitant   SHI  |jr„ 

Dépense»  militaires  totale»   mi\\.oat 

—  momie         —   ,  ,  m   

Total  fnirrn  •  i  marine   -u\v 

Movenn»  par  habitant   *g  lif~ 

Dépenses  totale»  du  le,.  1,-1  I .  ;  s  |  „,,ii,.,„, 

Moyenne  pur  li;il>it;nil   jj^ 


1887  Import. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892  (6  mois) 


tôt. 


COMMERCE  EXTÉR1EU 

millions  I  Exporl.  :>  taies., 


1.690 
1.241 
1 .440 
1.377 
1.176 
514 


I 


1892  (6  mois) 


1.409  millions 
i67  » 
.((5  » 

!ti  >i 
940  >. 
512  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous, sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

4.889.062  kil.  carrés 
115.378.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —         —  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré..... 

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de"  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'année 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes»  


81S.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—   ?..         835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  2S»327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes              124.934  — 

—  Longueur  des  fils   -      290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépèehes  en  1889               11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles:  l  francs, 
Dette  publique  dé  la  Russie  et  do  la  Pologne  Russe  en  1891  : 

1.008.118.110  r.  métal 
2.845.291.000  r.  papier 
14.100.000  fl.  Holl. 
21.997.900  Ut.  st. 
1.045.984.000  francs 
16.059.177.940  — 

228.907.132  roubles 
47.882.233  — 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  ■  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs.. 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  do  la  Guerre 
—  —  Marine 

Total  de  la  Guerre  el  Marine  

Moyenne  par  habitant  


276.789.365  — 

2.3 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  [En  millions  de  roubles) 


Importations 


Exportations 


Europe 

Asie 

Total 

Europe 

Asie 

Tolal 

1886  

393 

45 

438 

1886.... 

453 

35 

488 

1887  

344 

49 

393 

1887  

585 

37 

622 

1888  

344 

47 

391 

ISSK  

747 

46 

793 

1889...'.. 

387 

50 

437 

issu  

705 

61 

766 

1890 

375 

41 

416 

18!  10 

637 

77 

701 

1891 ..... 

n 

380 

1801  

S 

721 

SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  cl-dessous  sont  recli- 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération  

Population  il"  décembre  Issiij  

—  (1"  décembre  IssSj  

—  par  kil.  carré  (IS80)  

—  —  (1888)  

Armée  fédérale.  Effectif  en  tS91  : 

Armée  régulière.  T...          187.973  combntlanl» 
Pied  de  Guerre  {  Landwchr   KO. 27g   

Lande  tu  rm   ii3.K7»  — 


il. 316  kil.  carrés 
8.840.108  habitants 
2.917.751  — 
69  — 
71  — 


Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

.  r-  par  i.000  kil.  eané».. 

*"          par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  dei  lignes  

—  Lollg.  lies  (il-,  

—  —  par  million  d'Iiab. . 
Dépèche»  lraii»mi»e«  en  Is'io  


272.121  — 
3.007  kilomètres 

73  — 
1.1X36  — 
7.800  — 
1K.23K  — 
4.ÏMI  — 
3.K2I.O10  dépêche» 

BUDGET  DE  1891  (<  »  franc*) 

Dette  publique  de  la  Confédération   franc» 

Moyenne  par  habitant    

Déponsos  militaires  totales   87. 111.078  — 

Moyenne  par  hululant   ||   

Total  des  dépenses  lmd"éluir)>»  fédérale»..  72.221.011)  — 

Moyenne  pur  liahitant   84   

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (millions  >/e  firme») 


IKK7  Importât! 
IH8K  — 
1HHO  _ 
IKINI  — 
1K0I  — 


k:i7 

Kg? 
051 

or.t 

93g 


IKK7  Exportai! 
IHMH  — 
IKK!»  — 
IKIIO  — 
IKOI  — 


totale 


711 
,n  i 


Pf,m'  '«  te  «h  italiràqiei  de  toute,  Alleiiiaijiir,  Anylelcrrr,  Aulriche-lloogrir  A  llollaiiik  \oir  le  numéro  «lu  7  Aoiil  1X92. 


1  -  ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE   DES  COUPONS  ÉCHÉANT   EN   AOUT  1892 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


Rente  Française  4  1/2  %  1883  

Obi.  Ville  de  Cannes  4  <>.  „  1881  

Annuités  d'Orléans  à  Chàlons  

Houillères  de  Dombrowa  

Le  Petit  Journal  

Obi.  Ch.  de  fer  Argentins  5  o/0  

—  Docks  de  Rouen  

Taxes  Municipales  (Bons  de  Délégat.). 
Empr.  Autrichien  conv.  5  °/0  (papier).. 
Obi.  Mobilier  Espagnol  

—  B«  Hypoth.  de  Santa-Fé  5»  ,,  is.  B) 

—  Banque  Hypoth.  de  Suède  4  <>/0. . . 
Le  Fiçnro  

Obi.  Ville  de  Paris  1865  

—  —  1869  

—  Ville  de  Marseille  3  %  1877   

—  Foncières  3  °/0  1877   

—  Société  Algérienne  4  °/o  

Soc.  Immobilière  Marseillaise  

Obi.  Bône-Guelma  

Emprunt  Belge  3  1/2  o/„  (3c  série)  

—  Hongrois  4  1/2  °/o  r>r  

—  Norvégien  3  %  1888  

Uluguay  3  1/2  <y0  1891  

Lcrida-Rou s-Ta rragone,  acl.  eslamp... 

Obi.  Chemins  Andalous  (2e  série)  

Tabacs  des  Philippines  (nos  i  à  40000).. 
Obi.  Banque  Hypothécaire  de  France. 

remb.  à  1.000  fr  

Obi.  Immeubles  de  France,  r.  à  1.000  Cr. 
_  _      _     4  o/0,  500  fr.  1892.. 

—  Ville  de  Bordeaux  4  o/0  1881  

Agence  Havas  

Comptoir  d'Escompte  (en  Jiq.)  

Lits  Militaires  

Canal  de  Toulouse  

Obi.  Secteur  de  la  place  Clichy  

—  Société  électrique  de  des  Pyrénées 
.  (Ire  et  2«  séries)  

—  Mines  de  la  Loire  5  o/0  

—  Société  métallurgique  de  PAriôge. 
Production  du  Froid  (proc.  E.  Fixarv). 
Tabacs  des  Philippines(nos40001à45000) 
Annuités  des  Trois  Ponts  (Austerlilz, 

Cité,  Arts)  


125 


1 

20  .  . 
12  50 
15  .. 
15  .. 
12  50 
12  50 


2  fl.  10  k. 

7  50 

i  79 
10  .. 
12  50 
10  ..  . 

fi  .. 

6  .. 

6  .. 
3  .. 

10  .. 

7  50 

1  3/4  o/0 

2  1/4  o/o 
1  1/2  o/0 

7  /8  o/o 
7  50 
7  50 

15  .. 


3 
3 
5 
10 
12 


21  50 


COUPON 

NET  A  PAYE) 
nominatif    I   au  porteur 


1  125 
19  20 


14  40 
12  .. 


12  50 

9  60 
5  i  •  > 
5  70 
5  76 
2  88 
9  60 
7  20 


1  125 

18  25 

12  50 
15  .. 

13  8Û 

11  779 

12  50 
49 


4 

ch 


50 
79 


7  20 


3  60 

3  60 

4  80 
9  60 

11  52 

20  64 


1 

10  .. 
12  50 
9  07 
5  34 
5  36 

5  36 

2  80 

8  96 

6  77 
1  3/4  o/o 

ch.  fixe  2  50 
1  1/2  o/o 

7/8  o/o 

7  50 
7  20 

15  .. 

3  34 

3  40 

4  56 

9  08 
10  28 
25  .. 
19  73 


au  Louvre. 

rue  de  Richelieu,  102  (c.  19). 
rue  Bergère,  14  (coup.  37). 
boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  9). 
rue  Lafayette,  61  (coup.  43). 
rue  d'Anlin,  3  (coup.  8). 
rue  Taitbout,  20  (coup.  28). 
rue  Lafayette,  116  (coup.  9). 
rue  Laffitte,  23. 

rue  de  la  Victoire,  69  (coup.  26). 
rue  Auber,  4. 
rue  d'Anlin,  3  (coup.  26). 
rue  Drouot,  26  (coup.  y). 
Hôtel-de-Ville. 
do 

rue  des  Capucines,  19  (coup.  31). 
d« 

do  11  (coup.  50). 

chaussée  d'Anlin,  50  (coup.  28). 
rue  d'Astorg,  7  (coup.  30). 
rue  Laffitte,  23. 
do 

boulevard  Haussmann,  39. 

(se  paie  à  raison  de  7  fr.  56  par  titre  de  504  fr.) 

rue  d'Anlin,  3  (coup.  2). 

rue  de  la  Victoire,  69  (coup.  14), 

rue  d'Anlin,  3  (coup.  4). 

rue  de  la  Victoire,  69  (coup.  10  d'int.). 

rue  des  Capucines,  19. 
rue  Taitbout,  20  (coup.  17). 

do  (coup.  2). 

boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  22). 
rue  de  Provence,  54  (coup.  21). 
rue  Bergère,  14  (3«  répartition).  ' 
boulevard  des  Capucines,  i8  (coup.  52). 


12  50 
25  .. 

12  .. 

Il  48 

23  .. 

rue  Richelieu,  92.  (coup.  1). 
rue  Auber,  4  (coup.  4). 

5  . . 
25  .. 

7  50 
17  50 
15  .. 

24 
7  425 
16  80 

5  .. 
22  75 

7  225 
16  55 
15  .. 

rue  d'Amslerdam,  79  (coup.  4  et  3). 

rue  Joubert,  47  (coup.  80). 

avenne  de  l'Opéra,  18  (coup.  25  et  30). 

avenue  de  l'Opéra,  18  (coup.  12). 

rue  de  Ja  Victoire,  69  (coup.  10  d'int.). 

38  50 

37  77 

Hôtel-de-Ville. 

DATE 
du  paiement 


Bourse  de  Lille 


Mines  de  Curvin 
Mines  de  Bruay. 


45 
175 


41  40 


3S  05 
175  .. 


8,  rue  Jean-Roisin,  à  Lille. 

45,  rue  Etienne-Marcel,  à  Paris. 

(2,!  distribution),  à  Douai. 


BANQUE    l)K  IJUAHANT 


Assemblée  « 
du  1' 


;ènéralo  ordinaire 
1  mai  1892 


RAPPORT  DU  CONSEIL 

Messieurs, 
is  avons  l'Ii 
rapport  sur  le  deuxième  exercice 


D'ADMINISTRATION 


présenter  notre 
de  notre  Société 


i-t  de  soumettre  à  votre  approbation  noire  bilan 
arrêté  au  31  décembre  1891. 

ACTIF 

Le  premier  poste  de  notre  actif  représente  les 
versements  non  appelés  sur  40.000  actions  nomina- 
tives libérées  de  20  *Ja   l.OOo.ooo  » 

Les  espèces  en  caisse  et  en  banque 
an  31  décembre  s'élevaient  à  la  somme 
de   1(0.159  59 

Nôtre  portefeuille  de  titres  s'élevait  à  2. 158/290  50 

Lfe  toîaj    des   sommes  qui  nous 


étaient  dues  en  comptes  courants  au 

81  décembre  était  de  

Dans  cette  somme  était  compris  le 
solde  de  notre  créance  à  charge  de  la 
.Société  Générale  Italienne  des  Télé- 
phonas et  d'Applications  électriques, 
soit  598.795  fr  52.  Le  surplus,  13o.952 
francs! 2,  nous  était  du  par  divers 
clients  et  correspondants  de  tout 
repos. 

Le  montant  de  nos  participations  li» 


L'ÉCOXOMI ST2  EU  ROPÉEN 


3 


lanciôres  en  cours  est  porté  au  bilan 

ponr  ,..   944.075  U 

Dans  cette  somme  figurent  : 
1"  Nos  versements  sur  notre  partici- 
pation dans  le  syndicat  forme  sur  ac- 
Kh  de  la  Société  Générale  Italienne 

Mes  Téléphones.   2»). 700  » 

2°  Nos  versements  sur  notre  partici- 
pation dans  le  syndicat  de  la  Banque 
des  Chemins  de  fer  Orientaux,  repré- 
senta par  120  actions  privilégiées  et 
■H;")  actions  ordinaires  hhérées  de  20O 

Mines   108.264  8ô 

■S0  Notre  participation  de  800  titres 
dans  le  syndicat  formé  sur  les  obliga- 

lions  Ottomanes  de  Consolidation  

  283.266  13 

(Cette  participation  est  aujourd'hui 
entièrement  liquidée). 

Le  solde  de   171.844  15 

repn  sente  nos  versements  dans  diver- 
Jersea  participations  de  moindre  im-, 
|H>rtance.  pour  lesquelles,  de  même 
que  pour  les  précédentes,  nous  avons 
l'ait  de  prudentes  prévisions. 

Total  égal          944.075  10 

poste  coupons  à  encaisser   2.513  50 


1  demande  pas  d'explications. 
Les  comptes  d'ordre  débiteurs  s'él 

vaient  à.. .   130. .101  <>• 

81  se  rapportaient  à  divers  règlements 
fi -effectuer  à  bref  délai. 

Ces  comptes  ont  été  entièrement  ré- 
glés depuis. 

Le  mobilier  à  Bruxelles  et  à  Paris, 
t  l'installation  de  nos  bureaux  de 

Bruxelles  figurent  an  bilan  pour   10.580  1 

somme  qu'il  y  a  lien  d'amortir  partiel- 
lement. 

Les. titres  déposés  dans  nos  caisses, 
tant  en  garantie  qu'en  garde,  figurent 
dans  nos  écritures  pour   3.238.045 

Total  de  l'actif. . . .  8,91:L7BM6 

PASSIF 

Notre  capital  e>i  rie   5.000.000 

Réserve  statutaire.  —  Elle  s'élève  à      14.7M8  64 
Nous  avions  à  payer  au  commence- 
ment de   1N!>2  diverses  acceptations 

{Élevant  à  _   25.000 

Les  soldos  créditeurs  îles  comptes 
le  nos  clients  el  correspondants  séle- 

**ienl  à.   310.877  07 

Nous  av  ons  à  recevoir,  en  liquida- 
tion du  :!1  décembre,  pour  solde  de 

^verses  opérations   24.650 

Dividendes  à  fayer. —  Au  :îl  décem- 
bre, ce  compte  rea  ail  crédite  ir  d  •. . . ,       Il  .202 
représenta  lit  : 

2.881  c  ripons  n"  1  d'actions  au  por- 
teur; 

OOîl  coupons  n°  1  de  parts  de  fonda- 

Il  restait  aussi  en  circulation  au 
1  décen.b.*e   un  certain  nombre  de 
•oupons  d  actions  de  la  Nouvelle  Com- 
igni  ■  internationale  di  s  Téléphones, 
savoir  : 

1.220  <■>>  puis  h"      payables  par 

i  fr.  50  ;  li -'.'coupons  ir  4  payables 
par2  fr.  50..  '.;  

Comptes  d'ordre  créditeurs.  —  Ce 
poste,  dont  la  plus  grande  partie  est 
compensée  par  un  poste  semblable  fi- 
gurant iï  l'actif,  s'élevait  à   

Ces  comptes  ont  été  réglés  depuis 
jusqu'à  conçu  nv  me  de  145.1IX)  IV. 

Déposants  de  titres.  —  Sou*  cette 
fabrique  ligure  Ja  contrepartie  du 
Compte  titres  eu  'dépôts  mentionné  à 
l'actif  

PtOflta  et  perles.  —  Nous  donnons 

ii  la  suite  du  rapport  le  ré-uuié  •  I .  ce 
compte  qui  solde  par  

Total  du  passif. ,  . . 
Ainsi  que  iioiih  l'avons  fait  l'an  dernier,  nous 
ajouterons  :<  ces  détail  de  noire  |,;|;|„  quelques  in- 
tlications  sur  les  affaires  dans  lesquelles  noire  liai, 
JUe  a  des  intérêts  de  quelque  importance. 

Téléphone.-  italiens  —  Notre  rapport  sur  l'exer 
''*•*:  JN'.W  constatait  que  la  Homme  des   inlérèls  «le 
notre  Banque,  engagés  dans  diverses  enirepri.se 
téléphoniques  en  Italie,  formait  le  poste  le  plus  jm 
porlan,!  d/»  noire  actif. 


O.OO'i 


159.6*2  2S 


8.888.046  » 

83.908  87 
8.013.710  10 


Il  en  est  encore  ainsi  :  En  effet,  notre  portefeuille 
contient  : 

2.432  actions  de  la  Societa  Telefonica  Ligure 
estimées  100  fr.  chacune. . .     234.200  » 
40  actions  de  la  Societa  Romana 

dei  Telefoni  à  100  fr   4.000  » 

Notre  participation  dans  le  syndicat 
formé  sur  actions  de  la  Société  Géné- 
rale Italienne  des  Téléphones  s'élève  à     290.7OH  » 
et  cette  dernière  Société  nous  doit   508.795  52 


Ensemble...  1.127.695  52 
La  dette  de  la  Société  Générale  Italienne  des  Té- 
léphones a  été  diminuée  de  33.365  fr.  28  pendant  le 
dernier  exercice,  et  les  gages  affectés  à  son  rem- 
boursement ont  encore  été  accrus. 

Ainsi  que  nous  vous  le  faisions  espérer  l'an  der- 
nier, une  loi  réglementant  l'exploitation  des  réseaux 
téléphoniques  en  Italie,  a  été  votée  par  le  Parle- 
ment italien.  La  régularisation  de  la  situation  légale 
des  concessions  téléphoniques  auxquelles  nous 
sommes  intéressés,  est  un  événement  heureux  et 
nous  récompensera,  nous  l'espérons,  d'une  longue 
et  constante  patience. 

Société  Belge  du  Téléphone  Bell.  —  A  la  fin  de 
l'année  1891,  le  gouvernement  belge  a  notifié  à  cette 
Société  son  intention  d'user  de  la  faculté  de  rachat 
qui  lui  était  réservée  par  le  cahier  des  charges  des 
concessions,  et  de  prendre  possession,  le  31  décem- 
bre 1892,  des  réseaux  téléphoniques  de  Bruxelles, 
Anvers,  Charleroi,  Cand  et  Verviers. 

L'annonce  de  ce  rachat  et  «les  résultats  très  satis- 
faisants de  l'exercice  1891  ont  fait  progresser  vive- 
ment les  cours  des  actions  de  cette  Compagnie. 

Téléphones  de  Madrid.  —  Pendant  l'exercice  qui 
vient  de  s'écouler,  cette  Société  a  augmenté  son  ca- 
pital de  deux  cent  mille  francs  pour  faire  l'are  à 
l'extension  de  ses  réseaux,  dont  l'exploitation  reste 
très  satisfaisante.  Les  bénéfices  réalisés  permettent 
la  distribution  d'un  dividende  de  25  fr.  aux  actions 
et  de  22  fr.  51  aux  parts  de  fondateur  entières,  après 
applications  de  sommes  impôt  tantes  aux  amortis- 
sements et  à  la  réserve. 

Compagnie  électrique  en  liquidation.  —  La  liqui- 
dation de  celle  Société  est  à  peu  près  terminée:  un 
premier  acompte  de  50  fr.  par  action  a  été  mis  en 
distribution  le  1"  octobre  dernier:  depuis  cette 
époque,  la  réalisation  de  l'actif  a  été  continuée  avec 
prudence;  le  terrain  et  l'usine  ont  été'  vendus  et 
une  dernière  répartition,  au  moins  égale  à  la  va 
ïur  que  notre  inventaire  attribue  aux  actions  (85 
francs),  sera  annoncée  à  bref  délai. 

Société  d'Eclairage  Electrique.  —  Bien  que  l'exer- 
cice écoulé  ait  donné  des  résultats  industriels  satis- 
faisants, le  conseil  d'administration  de  celle  Société 
a  cru  prudent  de  consacrer  tous  les  bénéfices  à 
"'amortissement  des  immobilisations.  Nous  ne  pou- 
rrons qu'approuver  cette  prudente  mesure,  [/exer- 
cice courant  se  présente  d  une  manière  suffisante  : 
la  Société  vient  de  réaliser  un  terrain  improductif 
qui  immobilisait  20  %  de  son  capital. 
Chemins  de  fer  de  Porto-Rieo.  —  La  crise  qui 
•st  abattue  sur  l'Espagne,  et  qui  a  eu  pour  consé- 
quence la  dépréciation  générale  des  actions  et  obli- 
gations des  chemins  de  fer  espagnols,  n'a  pas  épar- 
gné les  titres  de  la  Compagnie  des  Chemins  île  fer 
le  Porto-Rico.  Nous  avons  du  en  tenir  compte  dans 
l'évaluation  de  notre  portefeuille,  mais  nous  avons 
la  satisfaction  de  constater  que  la  construction  de 
•es  lignes  se  poursuit  régulièrement  :  85  kilomètres 
déjà   exploites   provisoirement    depuis  plusieurs 

mois  sont  actuellement  soumis   à  la  ri  ption  qui 

loit  leur  assurer  la  garantie  de  l'Etat.  On  compte 
que  d'ici  au  1"  juillet  cent  autres  kilomètres  seront 
alenieiit  terminés. 

La  progression  des  receltes  sur  le  Ironçon  déjà 
Ouvert  au  trafic  dépasse  les  prévisions,  et  les  de- 
mandes de  raccordements  adressées  à  la  Compa- 
gnie, par  les  propriétaires  de  ferun  s  et  d'usines, 
les  vieux  émis  par  de  nombreuses  agglomérations, 
jour  obtenir  dés  embranchements  aux  lignes  prin- 
ipales,  prouvent  à  quel  point  ode  entreprise  ré- 
pondait a  un  besoin  urgent.  Aussi  avons-nous  cou- 
ervé  notre  confiance  dans  l'avenir  de  cette  affaire, 

Société  des  Usines  de  Briansk.  —  Pendant  le 

ours  de  cet  exercice  nous  avons   patronné  l'intro- 
luction  sur  les  marchés  de   Bruxelles  et  de  Lyon, 
fictions  de  la  Société  des  l 'si nés  de  Briansk 
(Butte).  La  baisse  du  rouble  a  affecté  sensible- 
menl  le  cours  de  ces  actions,  mais  cette  baisse 
mble  approcher  do  son  terme,  et  la  situation  in 
msèquo  des  usines  de  Briansk  est  restée  salsfnl 
into.  Le  prodigieux  développement  de   celle  So- 
iété,  qui  n'unit  toutes  les  branches  de  l'industrie 
sidérurgique,  depuis  la  fabrication  de  fonte  jusqu'à 


la  construction  des  machines  et  des  locomotives, 
est  un  sûr  garant  de  son  avenir,  et  des  négocia- 
tions en  cours  avec  un  autre  groupe  industriel 
russe,  également  puissant,  semble  devoir  aboutir  à 
une  entente  qui  consolidera  encore  une  position 
déjà  très  forte.  Les  indications  que  nous  avons  ob- 
tenues sur  les  résultats  de  l'exercice  écoulé  no  nous 
permettra  pas  encore  de  chill'rer  le  dividende  qui 
sera  attribué  aux  actions,  mais  nous  avons  lieu  de. 
croire  qu'il  sera  rémunérateur. 

Société  des  Usines  du  Laurium  Hellénique.  — 
Ici  encore,  c'est  la  mauvaise  tenue  du  change  qui 
influe  sur  le  cours  des  actions,  dont  le  marché 
principal  est  à  Athènes.  Cependant  ce  change  n'af- 
fecte pas  défavorablement  les  bénéfices  de  cette  So- 
ciété, dont  la  production  presque  entière  est  vendue 
en  Angleterre,  en  or,  par  conséquent,  et  dont  les  dé- 
penses ne  sont  payées  en  ce  même  métal  que  pour 
une  partie  relativement  peu  importante. 

La  production  des  mines  et  usines  du  Laurium 
ne  cesse  de  s'accroître.  Cette  Société  a  fabriqué,  en 
1892,  8.153  tonnes  de  plomb  et  extrait  de  grandes 
quantités  de  calamine.  Les  bénéfices  distribués  aux 
actionnaires  se  sont  élevés  à  1.150.000  drachmes  et 
600.000  drachmes  ont  été  portés  en  amortissement 
des  immobilisations.  L'achèvement  d'une  grande 
laverie  de  minerais,  mise  en  marche  dans  le  cou-, 
rant  de  décembre  dernier  et  dont  les  rendements 
répondent  aux  espérances  des  ingénieurs  et  du  con- 
seil, assurera,  pour  l'exercice  courant,  une  nouvelle 
source  de  bénéfices  à  la  Société. 

Nous  signalerons  encore  l'accroissement  des  pro- 
fits  du  chemin  de  fer  de  l'Attique.  .dont  toutes  les 
actions,  propriété  de  la  Société  des  Usines  de  Lau- 
rium, servent  de  gage  spécial  aux  obligations  de 
son  emprunt  de  5  millions  en  or.  garanti,  en  outre 
par  une  hypothèque  sur  les  immeubles  de  la  So- 
ciété. Ces  Obligations,  dont  356  figurent  encore 
dans  notre  portefeuille,  constituent  à  notre  avis  un 
placement  de  tout  repos. 

Société  Française  dis  Télégraphes  suis-marins. 
—  Le  réseau  total  de  celte  Compagnie  est  aujour- 
d'hui en  pleine  exploitation  :  il  comprend  6.754  ki- 
lomètres do  cables.  Los  subventions  et  garanties 
annuelles  acquises  à  la  Société  s'élèvent  à  335.000 
francs  et  les  recettes  du  trafic  suivent  uni  constante 
progression,  qui  devra  s'accentuer,  à  la  suite  du 
fonctionnement  régulier  de  la  ligne  réunissant  le 
Brésil  à  New- York. 

Chicago  Junction  Raihvays  el  Union  Stock 
Yards  C".  — Cette  puissante  Compagnie  a  distri- 
bué, pendant  l'exercice  écoulé  (1890-1891)  un*  divi- 
dende de  10"  '„.  Un  projet  de  fusion  avec  la  célèbre 
firme  Armour  est  actuellement. à  l'étude.  Ce  projet, 
qui  rOunirail  les  deux  organisations  industrielles  et 
commerciales  les  plus  considérables  de  Chicago, 
nous  a  engagés  à  retarder  la  réalisation  des  litres 
(pie  nous  possédons  e!  qui  figurent  à  notre  inven- 
taire à  un  taux  inférieur  aux  c  »urs  régulièrement 
pratiqués. 

Ainsi  que  vous  l'avez  vu  par  la  lecture  de  notre 
bilan,  le  compte  de  prolits  et  perles  s  -  résume 
c  mime  suit  : 

Les  bénéfices  sur  inlérèls,  i  missions,  reports 


et  edupons  divers,  se  sont  élevés  à 
ei  tes  bénéfices  sur  participations  ftnan- 

cières  et  réalisations  de  tilivs  

Soit  ensemble  

Somme   de  laquelle  il   faut  déduire  les 

frais  généraux  de  l'année  

Le  montant  des  bénéfices  do  l'oieroice 

était  donc  de  

Il  a  été  retenu  sur  ces  oénénees  : 

Pour  réduction  sur  l'estimation  des 
litres  eu  portefeuiUo   83.84S  8(1 

Pour  réduction  sur  participations  fi- 
nancières  40.000  » 

Pour    provisions    pour    impôts  el 

taxes   */.o  u  » 

Poiir  amortissement  de  U)  °U  sur 
mobilier   JI59  60 

Ponr  amortissement  do  50  "'net  frais 

'installation   1 .950  M 


157.171  17 

104.878  87 
261.450  04 

66.852  11 
194.597  93 


l  :  :  759  m 
r.H.N  W  79 


Solde  

auquel  il  faut  ajouter  la  sommo  reportée 
à  nouveau  mi  l"  Janvier  dernier,  au 
profil  des  actions  et  parts  de  fondateur.    23.06»  4S 

Ensemble   N3.9JH  87 

Pot  r  înoi.'oilo  qu'il  soif,  nous  eapéroiH  quo  ce 
résultai  vous  paraîtra  satisfaisant  parce  qu'il  a  été 
obtenu  durant  u  ie  a  un  je  traversé  >  pu-  une  crise 
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çpjence  uni'  longue  stagnation  des  affaires  et  île 
graves  dépréciations  de  cours.  Nous  avons  traversé 
cette  cette  crise  en  conservant  noire  capital  et  en 
réalisant  un  bénéfice  disponible,  après  des  amor- 
tissements et  des  provisions  largement  suffisants. 

Vous  aurez  à  vous  prononcer  sur  l'emploi  a  faire 
du  solde  utile  du  compte  de  prolitB  et  pertes  et  h 
procéder  i\  l'élection  d'un  administrateur  et  d'un 
Commissaire  en  remplacement  de  MM.  A.,  de 
Browne  de  Tiège  et  (iust.  de  Savoye. 

M.  de  Browne  de  Tiège  nous  a  l'ait  part  et  nous 
a  chargés  de  vous  informer  de  la  résolution  qu'il  a 
prise  de  ne  pas  solliciter  le  renouvellement  de  son 
mandat.  Les  ménagements  que  réclament  sa  santé 
et  la  gestion  de  nombreux  et  importants  intérêts  ne 
lui  permettent  plus  de  supporter  les  déplacements 
et  les  sacrifices  de  temps  que  lui  occasionnait  sa 
participation  à  l'administration  de  notre  Société. 
Vous  regretterez  comme  nous,  messieurs,  celte  dé- 
cision qui  prive  votre  Société  d'un  précieux  con- 
cours. 


RAPPORT  Dl!  COLLKGK  DES  COMMISSAIRES 
Exercice  1891 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  notre 
rapport  sur  l'exécution  du  mandat  que  vous  nous 
avez  confié  pendant  l'exercice  1891, 

Nous  avons  vérifié  la  caisse,  tant  à  Paris  qu'à 
Bruxelles,  et  constaté  la  présence,  dans  les  coffres 
de  la  Société,  des  titres  appartenant  à  la  Banque 
et  des  dépôts. 

Nous  avons  procédé  également  à  la  vérification 
des  actions  et  des  parts  de  fondateur  de  la  Nou- 
velle Compagnie  Internationale  des  Téléphones, 
dont  l'échange  se  fait  au  siège  social  contre  aclions 
et  parts  de  fondateur  de  notre  Banque,  en  vertu 
de  la  décision  de  l'Assemblée  générale  du  25  jan- 
vier 18ÎK). 

Nous  avons  constaté  la  présence  dans  nos  coffres 
d'un  nombre  d'actions  et  de  parts  de  fondateur  de 
la  nouvelle  Compagnie  Internationale  des  Télépho- 
nes, correspondant  exactement  au  nombre  d'actions 
et  de  parts  de  fondateur  de  notre  Banque,  délivrées 
en  échange. 

Nous  avons  collationné  les  chiffres  portés  au 
bilan  et  au  compte  de  profits  et  pertes  avec  ceux 
portés  aux  livres  de  la  Société  et  nous  les  avons 
trouvés  concordants. 

L'estimation  du  portefeuille  a  été  faite  par  votre 
Conseil  d'administration  en  tenant  compte  de  la 
dépréciation  résultant  de  la  crise  que  nous  traver- 
sons :  nous  approuvons  cette  mesure  de  prudence. 

Nous  vous  proposons  donc  l'approbation  du  bilan 
et  du  compte  de  profils  et  pertes  tels  qu'ils  ont  été 
dressés  par  le  Conseil  d'administration. 

Les  Commissaires  : 

G.  de  Savoye, 

H.  Djkoky. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

EMPRUNTS  4  0  0  OR 
1889  et  1890  (deuxième  émission) 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie.  banquiers  à  Paris, 
boulevard  Haussmann,  39,  ont  l'honneur 
il'iufonuer  les  porteurs  d'obligations  des  Em- 
prunts Russes  4  0/0  or  1889  et  1890  (2e  émis- 
sion) qu'ils  paieront,  à  partir  du  1;«  septembre 
prochain,  le  coupon  trimestriel  échéant  à 
cette  date  sur  lesdits  Emprunts. 


AVIS 


Les  Obligataires  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise des  Chemins  de  fer  de  la  province  de 
Santa-Fé  sont  informés  que  le  concordat  voté 
parles  créanciers  ayant  été  homologué  par 
jugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine  e:  date  du  ii  juillet,  la  Compagnie  pro- 
cède, d'ores  et  déjà,  à  l'échange  des  obligations 
anciennes  contre  des  titres  provisoires  d'obli- 
gations nouvelles. 

Les  formules  de  demandes  d'échanges  sont 
à  la  disposition  des  obligataires;  à  la  Banque 
de  Pans  et  des  Pays-Bas,  3.  rue  d'Antin,  à 
Paris,  et  au  Siège  social.  M.  rue  Caumarlin. 


COMPAGNIE  1>ES 

MEJVIINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 


Recettes-  du  22  au  28  juillet   15.215 

depuis  le  le"  janvier  1892.  295.805 


COMPAGNIE  NATIONALE  D'ÉLECTRICITÉ 

(SV.STÉME  l'ERlî  ANTl) 

RECETTES 

.Moi*  de  juillet  1892   10.563  85 

—  1891   5.057  75 

Augmentation  pour  le  mois  de 
juillet  L892    5^506  10 

Recettes  des  sept  premiers  mois  de"- 
1892    84.063  15 

Recttes  des  sept  premiers  mois  de 
1891   48.338  » 

1  )i  Hère  nce   36.335  15 

Soit  une  augmentation  de  ?ti  0  0  environ 
pour  les  sept  pruniers  mois  de  1892. 


COMPAGN  E  FRANCO-ALGÉRIENNE 

Société  anonyme 

CAPITAL  SOCIAL  :  30.000.000  DE  FRANCS 

Le  jeudi  25  août  prochain,  à  trois  heures 
de  l'après-midi,  il  sera  procédé,  en  séance  pu- 
blique, au  siège  de  la  Compagnie,  39,  rue 
Lafayette,  à  Paris,  au  tirage  de  : 

133  obligations  Mostaganem-Tiaret. 
13        —  Modzbah-Méchéiïa. 
1 3  Aïn-Tl  lizy-Mascu  ra. 

<  >5  Méehéria- Aïn-Se  f  ra . 

Les  obligations  seront  remboursées  au  prix 
de  500  francs  (impôt  à  déduire),  à  partir  du 
1er  octobre  prochain,  au  Crédit  Algérien.  15, 
place  Vendôme,  à  Paris. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS   DE  FER  DE  L'EST 

146,  RIE  OU  FAUBOURG  SAINT-DENIS 


Le  semestre  d'intérêts  échéant  le  Ie''  sep- 
tembre 1892  sur  les  obligations  3  0/0  nour 
velles  sera  payé,  à  présentation,  à  partir  du 
l"  du  même  mois  (sous  déduction  des  impôts 
établis  par  les  lois  des  finances),  savoir: 

Obligations  3  0/0  nouvelles  (coupon  n°  28)  :. 

Nominatives  net  7  fr.  20.  Au  porteur 
net  li  fr.  76. 

Les  dépôts  de  coupons  et  de  titres  nomi- 
natifs seront  reçus  à  partir  du  25  août  1892 de 
dix  heures  à  deux  heures;  il  en  sera  délivré 
un  récépissé. 

La  Compagnie  paie  dès  à  présent  ces  cou- 
pons moyennant  un  escompte  calculé  au  taux 
de  ce'.ui  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne pourrontétre présentés  au  transfert 
et  à  la  conversion  avunt  le  1er  septembre  1892. 

Le  paiement  de  ces  coupons  aura  également 
lieu  sans  frais  dans  les  principales  gares  du 
réseau  de  l'Est,  dans  toutes  les  gares  et  sta- 
tions des  Compagnies  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée et  d'Orléans,  dans  les  gares  du  réseau 
des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  désignées  pour 
ce  service,  dans  toutes  les  succursales  de  la 
Société  générale  pour  favoriser  le  développe- 
ment du  commerce  et  de  l'industrie  eu  France, 
dans  toutes  les  agences  du  Crédit  Lyonnais 
et  du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  aux 
guichets  du  Comptoir  National  d'Escompte  à 
Paris,  en  Fi  a  née  et  à  l'étranger  et,  moyennant 
une  commission,  dans  toutes  les  succursales 
de  la  Banque  de  France. 


HKMiN  DftOMBt 
DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Échéance  d'octobre  1892 

Le  directeur  de  la  Compagnie  al'htMin 
d'informer  MM.  les  actionnaires»  que  te  C 
seil  d'administration  a.  fixé  à  20>  fr.  l'acom 
à  payer  le  1<";  octobre  prochain-,  aux  actio 
entières,  cet  acompte  se  composant  du  mon- 
tant des  intérêts,  15,  fr.,  et  d'une  somme  de 
5  fr.  à  valoir  sur  le  dividende.  L'acompte  à 
payer  aux  actions  de  jpuàssance  sera  de  5.; 
francs. 

MM.  les  porteurs  d'obii gâtions  3  0/0,  émis- 
sion de  1884,  sont  informés  en  môme  temps  j 
que    le   montant   des-  iatérèts  semestriels 
(7  fr.  50)  sera  payé  à  dater  de  la  même,  épo-i," 
que  :  1er  octobre  1892.. 

Les  paiements  seront.!  effectués  dans  les  bu-. 
reaux  du  service  central,  à  Paris,  8,  rue  de  ' 
Londres. >. 

Sur  ces  paiements,  iL  sera  retenu,  par  titre, . 
pour  les  impôts  établis-  par  les  lois  des  29  juin  , 

1872  et  2G  .décembre  WM  ; 
Savoir; 

1°  Pour  les-  actions  entières  : 

Au  porteur,  2  fr.  33.;  net  à  paye  ,17  07 . 

Nominatives,  Ofr.  80;  net  à  payer.  19  fr.  20. 

2°  Pour  des-  actions,  de  dividende  -: 

Au  porteur,  Ofr.  84;  net  à  payer,  4  fr.  1<>. 

Nominatives,  Ofr.  20;  net  à  payer,  4  fr.  80. 

3°  Pour  des  obligations  3  0/0  ISM  : 

Au  porteur,  0  fr.  75;  net  à  payer,  6  fr..  75». 

Nominatives,  0  fr.  30;  net  à  payer,  7  fr.  2Q. 

Les  coupons  ci-dessus  désignés  pourront 
être. payés-  à  Paris,  à  partir  du  1G  août  pro- 
chain, sous  déduction  d'une  retenue  calculée 
aux  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Les* titres  qui  auront  usé  do- la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présantés  ni  autrans- 
feit.ni  àla  conversion  avaat  le  1er  octobre, 
prochain. 

Les-  coupons  seront  payés  dans  toutes- les. 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans, 
ouvertes  au  service  des  titres,  dans  les  gares, 
principales  des  Compagnies  P. -L. -M.,  de  l'Est, 
de  l'Ouest  et  du  Midi,  aiasi  qu'aux  guichets, 
■de  la  Société  Générale  et  de  ses  succursales., 
■du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  succursales.,  de 
la  Société  de  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
et  du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 
et  de  ses  succursales. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  Crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les 
porteurs  de  tittes.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  un  délai  de  huit  jours  au  plus  tard,  à 
partir  de  la  remise  des  litres  auxdites  Socié- 
tés, qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arré- 
rages ni  les  coupons  qui  leur  seront  dé- 
posés. 

CHEMINS  DE  FERJE  L'OUEST 

Excursions  dan*  la  forêt  de  Mai-ly 

't  ous  les  Dimanches  jusqu'au  25  septembre  JK'lï 
Départ  de  Paris-St-Lazare  à  !»  h.  'i5  du  ma- 
tin et  à  midi  50.  Retour  facultatif  de  St-Ger- 
main  (Ouest),  Fourqueux,  Mareil-Marly,  St- 
Nomda-Bietèche-Foret-de-Marly ,  l'Etang-la- 
Ville,  Marly-le  Roi  ou  Louveciennes,  par  tous 
les  trains  de  la  soirée  et  aussi  bien  par  les  i 
trains  de  la.  direction  de  St-Cloud  que  par 
ceux  de  la  direction  de  St-Germain. 

Prix  des  places  (Aller  et  Retour)  : 
classe. .  2  fr.  50.  —  2""'  rlasse. .  1  fr.  90. 
Les  billets  sont  délivrés  à  la  gare  de  Paris- 
St-Lazare  à  partir  da  jeudi  qui  précède  le  dé- 
part (la  train.  

-j»i=^   1        —  "  ! 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  de  la  République. 
Population  continentale  en  1891  .'  

—  —        en  1S86"  

—  par  kil.  carré  en  1S91  

—  —  en  1880  

Armée.  Pied  de  paix  

—  5t§=*        s.-off..  eapor..  brig. . . 

—  —  hommes  


Total  de  l'effectif  de  paix  

Chevaux  

Effectif  probable  de  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  is92. 

—  par  l.(«0  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1S9IJ  

—  —     des  fils  (1891)  

—  —  par  million  d'habit... 
Nombre  total  des  dépêches  en  1891  

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   1S.27G.C23.100  francs 

—  3  %  18(1   939. 17:1. 200  — 

—  3  %  amortissable   1.061 .003. 500  — 

—  -i  %  1883    8.789.784.000  — 


528. S7G  kil.  carrés 
38.343.192  habitants 
38.218.903  — 


30.311  officiers 
116.371 

392.315  

508.686 
129.576 
3.850.00!)  off.  et  sold. 
37. 179  kilomètres 
71  — 
983  — 
103.781  — 
329.158  — 
S. 062  — 
39.2iG.287  dépêches 


Total  de  la  dette  publique  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerr.;  

—  —       de  la  marine  

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine  

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81.7  — 


86.066. 952.100  francs 
682  — 
615.754.425  — 
218.3d6.332  — 

801.150.757  francs 


1887 
M8 

I8S9 

1890 
1891 
1892 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  <cn  millions  de  francs) 
Importations  totales    i.02'i  '  Iss?    Expo'lations  totales 


7  mois 


i .  S23 
1.921 
2.881 


1888 
188!) 
1890 
1891 
I  Vi2 


3.2i6 
3.2Î7 
3.701 
3.720 
3.627 
2.059 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffr. 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  de 

Superficie  de  l'Empire  

Population  il"  déc.  1885)  

—  (1"  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1885)  

—  —  (1890)  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  :  Einiron  

Chemins  de  fer  ikéseau  tôt  il)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  •         par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  'les  lignes  

—  —        dos  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  181)0  


•s  ci-dessous  sont  recti- 
s  documenta  officiels. 
510. 119  kil.  carrés 
1IS.S55.701  habitants 
!9. 120.381  — 
87  — 
91  — 
20.440  officiers 
186.083  soldats 
93.908  chevaux 
4. 500. 000  off.  et  sold. 
Il  .79s  kilomètres 
70 
833 

lltt. 308  — 
331.85!)  — 
V .  180  — 
27.620.074  dépèches 


BUDGET  DE  1891  (en  mai; 
Dette  publiqu' 


i  de  t  fr 


do  l'Empire  

de»  Etals  confédérés  

Total  de  la  dette  ail  mande  

Moyenne  do  'a  dette  par  habitant  

Dépense*  militaires  totales  de  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  p  •  la  guerre  et  la  marine  

Moj snne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  ,|e,  | 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


Si.)) 

1.346  millions 
9. 192  — 
10.  1 1S  — 
2IM  inarcs 
177  millions 
Si  — 
SM  — 
il  marri 
3.591  millions 
73  marcs 


1887   Iinp.  totale 

»  3.121 

millions 

Expert,  totales.. 

3. 135 

millions 

1KHS  _ 

3.290 

3.205 

1889  — 

4.015 

3. 100 

1890  — 

4. 102 

3.328 

1801  — 

4.150 

3.175 

1892  (C.  moisi 

2.212 

18%  ni  mois) 

1 .508 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  l  I*»  chiffres  ol-desson»  iont  i  • 

tiflés  an  fur  et      i  nie  <|e  |„  |,ul.le  aliuii  des  documents  officiels. 

Wnotoilii  Royaumo-L'ni.   311.028  kil.  carrés 

Population  (»  avril  1881)..    35.211 .482  habitant* 

—  —  (3  avril  1891)..  37.8S8.153  — 
s-t,        par  kil.  carré  en  1881   ||g  _ 

—  —       en  1801   fjnj  — 

Armée,  l'ied  do  paix   10.0*1  officiers 

—  —   2lrt.HI  soldnts 

r*    20.602  chovnux 

—  l'ied  de  guerre  (environ)   "/ÏI.'IOO  off.  ot  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                        50.91S  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab....  8.137  — 
Dépèches  transmises  en  1890                           55.658.088  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  slerl.  =  9.7.35) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310.684  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17. S  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine  "    —    14.210.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000'  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   9I.17S. 000  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  3G2.227.56i  L.  st. 


1888 
18S9  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


3S7.635.7i3 
427.637.595' 
420.601.997 
435.691.2;9 
246.088. (58 


1SS7  Exp.  tôt..  281.262.885  L.  st. 


1888 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


298.577.511 
315.592.679 
328.252.118 
309.068.866 
1G9.505.15S 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-honc 
Population  totale    —      (31- déc.  1880). . 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —      —       en  1890.. 
Armée.  Pied  île  paix  


Télégraphe. 


625.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
2I.3G1  officiers 
316.058  soldats 
56.930  chevaux 
872.000  of.  et  sold. 
26.731  kilomètres 
42  — 
047  — 
61.137  — 
188.338  — 
4.580  — 
13.085.951  dépèches 


I. 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés., 
par  million  d'habitants. . 

Longueur  des  lignes  

Longueur  des  fils  

—  ■       par  million  d'hab. 
—  Dépèches  transmises  on  1891. 

BUDGET  DE  1891  (Bit  /torï»a  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  touts  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie   3. 832. 995.319  florins 

—  Moyenne  par  habitant.. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—        Moyenne  par  habitant  


92.8 
142.584.835 
11.344.533 
153.929.308 
3.7 

933.822.330 
22.0 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

. . .    568  mill.  11. 

1887  Exp.  totales 

672  mill.  fi. 

1888  — 

533  — 

1888  — 

728  — 

1889  — 

589  — 

188!)  — 

706  — 

1890  — 

610  — 

1890          —  • 

771  — 

(891 

618  — 

1891 

Soi  — 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  131  déc.  1880).. 

—  (31  déc.  IS'.fll).. 

—  par  kil.  carré  en  iss;j.  , 

—  —        en  1890.  . 
Armée,  l'ied  de  paix  


—       l'ied  de  guerre  Total  général  

Chemins  de  fer  (En  isoii  Rés.  total  

—  par  1.000  kil.  carré»  

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —     par  million  d'hiib. .. . 

Nombre  total  d«a  dépêche»  en  1800   1.826.296  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (en  /h,ri.is  i»  Hollande  a  t  fr.  tO) 

Dette  publique  en  I s  u   1.088.361. 160  llorins 

Moyenne  par  habitant   211  — 

es  du  ministère  de  In  guerre   21. 352.800  — 

—        de  la  marine   14.353.242  — 


82.688  kil.  carrés 
511.  115  habitants 
564.506  — 

137  — 

138  — 
7S0  officiers 

•1.221  s  ort',  et  sold. 
185.028  otl'.  et  sold. 
2.619  kilomètres 
81  — 
582  — 
5.214  — 
IS.2SH  — 
1.002  — 


Dépense. 


Total 
Total 


le  la  guerre  et  de  la  marine 

Mot  enue  par  habitant  

les  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


3ri.706.IO2 
s 

130.592*.  192 
30 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  («H  Million*  de  florin*) 


Objets  de  e.oisoininal . . 

Matières  brutes  

Objet*  manufacturés. . . 

Objets  divers  

Métaux  précieux  

Totaux  


Importations 

Exportations 

IHS8  |SSJ 

IS'.K) 

ISSN 

18SIJ  1890 

310  370 

373 

201 

310       31 1 

:«)*»  300 

328 

205 

US)  210 

89  1*5 

177 

103 

182  l'>3 

551  379 

lit 

MO 

300  330 

10  i 

8 

18 

15  0 

1.271  1.215 

1.2/U 

Il  13 

1.091    1  d.s.7 

Pour  les  iloriimcnls  sl-ilisliips  de  Biijii|ii(>,  Es|).ïijiii\  lldlir  Russie,  Suisse,  \oir  le  numéro  du  II  \oiil  ISÏÎ. 
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I/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BULLETIN  COMPLÉMENTAIRE  DES  COUPONS 


ÉCHÉANT  EN   AOUT  1892 


<Z>  S 

E  -s-  ~ 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif    |   au  porteur 


16  août 


Bourse  de  Paris 

Etablissements  Duval  


20 


19  20 


18  15 


rue  Saint-Fiacre,  21  (coup.  37). 


DATE 
Ju  paiement 


lpr  août 

1er 


Bourse  de  Bordeaux 

Bains  des  Quinconces  

Grande  Marbrerie  de  Bagneres-de-Bi 
gorre,  obi.  de  500  fr  


9  .. 
12  50 


9 
12 


8 

11  58 


à  Bordeaux,  alldes  d'Orldans,  aux  Bains, 
à  Bordeaux,  place  des  Quinconces,  6  (c.  19) 


BANQUE  DE  LT INDO-CHENE 


Assemblée  générale  annuelle  du  18  mai  1892 


L'assemblée  générale  annuelle  des  Actionnaires 
de  la  Banque  de  ITndo-Ghine  a  eu  lieu  le  1S  mai 
dernier.  Elle  a  approuvé  les  comptes  de  l'exercice 
18D1  et  en  a  fixé  le  dividende  à  20  fr.  par  action  li- 
bérée de  12Ô  fr. 

Mlle  a,  de  plus,  élu  comme  président  du  Con- 
seil, en  remplac  iment  de  M.  Sautter,  décédé,  M.  De- 
nonnandie,  et  connue  administrateur,  M.  Ch.  De- 
machy. 

Les  opérations  de  la  succursale  de  Saigon  ont 
été  en  légère  reprise  en  1891.  Elles  oui  atteint  le 
chiffre  de  59.636  714,  en  augmentation  de  3.334.583 
francs  sur  L'année  1890,  mais  en  notable  diminution 
sur  1888  et  1889  qui  avaient  fourni  respectivement 
des  chiffres  de  103  et  lui  millions.  L'exportation  du 
riz  qui,  en  181)0,  s'est  élevée  à  1.63'J.UOJ  piculs  (ou 
400. 0J0  tonnes  environ)  a  été  sensiblement  inté- 
rieure à  la  moyenne  de  8  millions  de  piculs  que  la 
Banque  a  relevée  en  Cochinchine  depuis  une  di- 
zaine d'années,  sauf  en  18s9,  où  elle  était  tombée 
exceptionnellement  à  4  750.000  piculs  et,  comme 
en  dehors  des  escomptes  locaux,  la  branche  la 
plus  importante  des  affaires  de  la  succursale  de 
Saigon  consiste  dans  la  négociation  des  traités 
représentant  les  expéditions  de  riz  à  Hong-Kong 
et  à  Singapour,  _  le  total  des  opérations  sociales 
avec  la  Chine,  s'est  nécessairement  ressenti  de  la 
faiblesse  de  la  récolte.  Il  en  a  été  de  même  des 
prêts  sur  récoltes  qui.au  30  juin,  étaient  en  dimi- 
nution d'un  million  de  francs  environ  sur  le  chiffre 
■  le  l'année  précédente. 

Enfin,  la  baisse  du  change  en  Extrême-Orient, 
amenée  par  la  dépréciation  de  l'argent  fin,  a  consi- 
dérablement entravé  les  Opérations  de  la  Banque 
avec  l'Europe.  Elles  présentent  une  diminution 
sur  l'année  précédente  d'environ  12  millions  de 
francs.  L'élévation  des  cours  de  l'argent  lin  et,  par 
contre-coup,  de  la  piastre  provoquée  par  ['exten- 
sion du  Bland  bill  votée  par  le  Congrès  des  Etals- 
Unis  (Unis  le  cours  de  l'année  dernière,  n'a  été 
que  de  peu  .le  durée  et  n'a  pas  tardé  à  faire  place 
à  une  baisse  qui  n'a  cessé  de  s'accentuer  depuis 
lors. 

«  Si  cet  état  de  choses,  dit  le  Conseil  d'adminis- 
tration, a  étéde nature  à  paralyser  les  affaires  de 
toutes  les  banques  établies  en  Extrême-Orient,!!  a 
eu  sa  répercussion  forcée  sur  les  résultats  des  bi- 
lans des  succursales:  il  ne  doit  cependant  nous 
causer  aucun.!  préoccupation  sérieuse.  Nous  nous 
sommes  toujours  attachés,  en  effet,  à  évaluer  les 
capitaux  employés  dont  nos  succursales1  a  «les  taux 
tels  qu'ils  nous  mettent  à  l'abri  de  toute  éventualité 
dans  le  cas  où  la  baisse  du  métal  argent  s'accentue- 
rait encore.  » 

Grâce  au  régime  de  faveur  inauguré  l'année  der- 
nière par  les  grains   provenant  de   nos  colonies 


d'Inilo-Chine,  quelques  chargements  on  pu  s'effec- 
tuer pour  la  France.  Ces  expéditions  présentent,  à 
l'heure  actuelle,  une  progression  de  plus  en  plus 
marquée.  La  détaxe  de  50/0  établie  au  profit  des 
poivres  ci  grâce  à  laquelle  des  quantités  très  con- 
sidérables de  celte  épice  ont  déjà  pu  être  expédiées 
eu  Eiance,  va  permettre  aux  Anamites  de  donner 
plus  d'extension  à  ce  genre  de  culture,  qui  réussit 
à  merveille  dans  les  provinces  occidentales  de  la 
Cochinchine. 

Les  escomptes  locaux  de  la  Banque  se  sont  élevés, 
pour  l'année  181)1,  à  i2.D73.390  au  lieu  de  11.154.716 
en  1890,  de  34.800.000  en  18X9  et  de  46,000.000  en 
1888.  Malgré  cette  diminution  constatée  en  1891,  par 
rapport  à  1889  et  1888,  le  Conseil  d'administration 
n'en  conclut  pas  moins  que  la  crise  qui  a  sévi  sur 
la  Cochinchine  d'une  façon  si  intense,  est  enfin  ter- 
minée; le  relèvement  sensible  des  escomptes  de  1891 
sur  1890  en  est  une  preuve  sérieuse. 

La  diminution  delà  contribution  imposée  à  la  co- 
lonie pour  subvenir  aux  besoins  du  Tonkin,  la  re- 
prise des  travaux  publics  entièrement  suspendus 
les  années  précédentes,  et  surtout  la  brillante  ré- 
colte de  l'année  en  cours,  permettent  de  penser  que 
ce  relèvement  s'accentuera  encore. 

Les  agences  de  Pnom-Penh  et  de  Tourane  ratta- 
chées à  la  succursale  de  Saïgon  ne  sont  pas  encore 
a- sez  anciennes  pour  avoir  atteint  leur  extension 
définitive.  Toutefois,  l'administration  est  satisfaite 
du  resul'at  obtenu  jusqu'ici. 

Le  chiffre  des  affaires  dés  deux  établissements  du 
Tonkin  (Haïphong  tt  Hanoï)  a  été  de  38.402.000  en 
1891  au  lieu  de  34.O0O.OjO  en  1890. 

Une  récolte  de  riz,  telle  qu'on  n'en  avait  pas  vu 
au  Tonkin  depuis  notre  occupation,  a  permis,  vers 
la  fin  de  l'année,  au  gouvernement  du  protectorat, 
de  lever  l'interdiction  de  l'exportation  de  ces  grains 
et  un  courant  d'affaires  suivi  s'est  aussitôt  établi 
entre  le  Tonkin  et  la  (mine. 

(trace  à  celte  heureuse  récolte,  grâce  surtout  à 
La  construction  d'un  réseau  important  de  roules,  dû 
à  l'énergie  déployée  par  M.  de  Lanessan  dès  son 
arrivée  au  Tonkin,  la  pacification  du  pays  a  fait 
d'importants  progrès.  Elle  est  assurée,  dès  à  pré- 
sent, dans  le  Delta,  où  les  indigènes  peuvent  se 
livrer  sans  crainte  au  développement  de  leurs 
cultures. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  insiste 
sur  la  nécessité  pour  le  Tonkin  de  chercher  sa  voie 
dans  les  cultures  plus  riches  et  plus  rémunéra- 
trices. Une  filature  de  soie,  des  essais  de  culture 
du  tabac,  du  café,  de  la  ramie  et  du  ricin  ont  déjà 
donné  des  résultats  appréciables.  On  s'occupe  ac- 
tuellement de  créer  au  Tonkin,  l'industrie  de  la 
filature  et  du  tissage  du  coton.  Tout  permet  de 
bien  augurer  de  cette  tentative,  car  toutes  les  con- 
ditions du  travail  y  sont  favorables. 

La  reprise  des  travaux  publics  au  Tonkin  s'est 
manifestée  depuis  le  début  du  semestre  actuel.  Elle 
parai!  due  à  la  mesure  qui  a  mis  à  la  charge  de  la 
métropole  les  dépenses  militaires  et  maritimes  et 
laissé  au  gouvernement  «lu  protectorat  la  disposi- 


tion de  quelque  argent  pour  les  travaux  les  plus 

urgents. 

Le  chiffre  des  opérations  de  la  succursale  de 
Pondichéry  a  accusé  en  1891  une  augmentation  con- 
sidévable.  De  2:1.281. 000,  il  s'est  élevé  à  prés  de 
58  millions  Cette  augmentation  est  due  à  1  activité 
de  la  fabrication  des  toiles  bleues  dites  gui  nées  et 
à  l'expédition  des  arachides  sur  Marseille,  expédi- 
tion qui  a  failli  être  complètement  suspendue  par 
l'établissement  de  droits  d'entrée  donl  il  a  été  vive- 
ment question  à  la  Chambre. 

On  jugera  de  l'émotion  et  du  préjudice  qu'aurait 
causés  l'établissement  do  ces  droits,  quand  on 
saura  qu'en  1891  plus  de  trente  navires  ont  quitté 
le  port  de  Pondichéry  pour  transporter  à  Marseille 
le  produit  de  la  récolte  d'arachides. 

Depuis  trois  ans  que  fonctionne  la  succursale  de 
Nouméa,  la  progression  de  s.  s  affaires  ne  s'est  pas 
démentie.  Cette  augmentation  d'affaires  porte  aussi 
bien  sur  les  escomptes  locaux  que  sur  les  opéra- 
tions avec  l'Europe  et  l'Australie.  Il  faut  1  attri- 
buer surtout  au  développement  de  la  production  du 
minerai  de  nickel.  L'importation  du  bétail  austra- 
lien, qui  vient  d'être  autorisé);  par  le  Conseil  gé- 
néral de  la  Nouvelle-Calédonie,  va  permettre  égale- 
ment à  l'industrie  de  la  fabrication  des  conserves 
de  viande  de  prendre  toute  l'extension  que  compor- 
tent les  usines  créées  à  Gomen,  entravées  jusqu'ici 
daes  leur  fabrication  par  la  diminution  du  bétail 
calédonien. 

Comme  on  le  voit,  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Banque  de  ITndo-Chine,  tout  en 
exposant  aux  actionnaires  la  situation  des  affaires 
sociales,  donne  aussi  sur  l'étal  agricole,  industriel 
et  commercial  de  nos  coloniesde  l'Extrême-Orient, 
des  indications  utiles  pour  le  public. 


SOCIETE  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE    DÉVELOPPEMENT    I>1.  COMMENCE 
ET    DE    L'INDUSTRIE   EN  FRANCS 


Société  anonyme  fondée  suivant  décretdu  \  mai  18G4 

Capital  :  120  raillioni 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et56,  r.  de  Provence,  F. MHS 


Comptes  de  Chèques   1  1  0  0 

—      à  sept  jours  de  préavis.   1  0/0 
Dépôts  à  échéance  fixe  : 

de  1  an  à  23  mois   2  1/2  0/fJ 

de  2  ans  à  47  mois   3  1/2  0/0 

de  4  ans  à  5  ans   4  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Garde  de  Titres.  — 
Paiement  de  Coupons.  —  Encaissement  d'Ef- 
fets et  Factures.  —  Envois  de  Fonds  (Pro- 
vince et  Etranger).  —  Avances  sur  Titres.  — 
Billets  de  Crédit  circulaires. 

Renseignements  sur  toutrs  les  valeurs 
et  sur  tous  les  tirages. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  31  juillet  1892 
Actif 

Caisse  : 

Espaces  en  caisse. .  F.  13.780.930  3G)  .^y  003 
Espèces  en  banque. . .    (3.447.844  33) 

Poktekelflle  (Effets  de  commerce  : 
EffetssurlaFrance.F.138.780.239  4C/Ir;(l  <«, 
Effets  sur  l'Etranger.  21.030.085  58j     1  °" 

Comptes  courants  : 
Correspondants 

Effets  à  l'encaiss*.  Fr.  17.330.283  32 
Banques  des  Colonies 

.françaises.   1.710.442  17 

Comptes  courante  dé- 

biteurs.   11.512.318  41 

Débiteurs  par  accep- 
tations  5.931.002  90' 

ÏJrages  à  échéances 
des  agences  d'outre 


.783  71 
.925  04 


46.806.404  26 


mer   10. 382.: j 


40  ■ 


Agences  nous  d'Europe   28  948.505  65 

Avances  (Crédits  sur  nantissements 
ou  sur  garanties  et  reports)  : 

Reports  Paris,  Lon-  1 
dres   Fr.  21.GS6.457  06 i 

Avances  sur  docum" 
ei  marchandises.. . . 

Avances  commercia- 
les et  de  banque  sur 
garanties  de  tiers. . 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères   

Participations  finan- 
cières  

s  /  sur  documents  et 
Jl  marchandises.. 

gjisur  garanties  de 

!f  ?"(  tiers  

£  t  leur  valeurs  fran- 
1 1  (aises  et  étran 

§.1  gèles  

PARTICrPATTOK  ET  VALEURS  Portu- 
gaise» ,  *4u*£*.  «t.,   Fr. 

Renies,  Obligations  et  Valeurs 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 
Réserves..  

Comptes  d'ordre  ET  Divers  

Acompte,  Exekcice  1892   1.000. 

Immeubles   7.250 

Actionn ue.Es  (Appel  de  125  fr.)...  5.898 

Total.. 


5.438.611  22 

3.539.831  7; 

19.198.993  601  70.012.38 

751.391  3; 
2.958.679  98 
2.375.814  80 


1  'i.002. 00/  72 


1.120.571  90 


781 
513. 


823  (J5 
126  70 
000  « 
000  » 
585  » 


Fr.  354.057.113  42 


Passif 


Capii  ai  

Réserves  : 
Réserve  statut". .  Fr. 
Réserve.  Décision  des 

Assemblées  «les  5 

novembre  1W.J,  24 

mai  et  4  juin  1892. 

Réserve  suppléinen  - 
taire....  

Réserve  Immobilière. 

Comptes  de  «  iiè.h  es 

d'escompte  

(îomptkh  courants  : 

Comptes  courants  cré- 
diteurs  Fr. 

Effets  reuii".  à  l'ell- 
caissement  

Coupons  cl  dividen- 
des à  payer.  

AC(  KPTATIONS  l'OI  II 
COMITE  des  Agen- 
0JU  d'outre  mer  . . . 

A'.l  I  I- 1  \  1  K,s-,  1.1  \;l  - 
nen  A  PAVER  POUR 
COMPTE  DE  TIERS  .  .  . 

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

ïmmei  ri.k  > .•nullités  à  régler)  

Total  I 


Fr.   75.000.0fJO  » 


270.9'i3 


3,875.000 

l.lUO.OOO 
121 . 108 
et  Compti 


«i.fWl.Ol'J 
7.238.342 
7.295.451 

10.8lV.B68 

29.799.285 


4.867.111  85 


152,019.789  •">« 


70.564.814  2'i 


4JJ.181.8ÎJ9  04 

5.091.950  56 
6.831.608  65 

.'J54.057.113  V2 


Pr/'ni'/fiit  du  Conseil,  d'ailminii  /ration, 
DENORM  ANIME. 

Certifié  conforme  : 
l'mir  lu  ('omnii/mion  ih-  (Uni l 'roi '<• . 
\  A1.LA1N-EACNAY. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  20  juillet  au  4  août...  10.715 
—      depuis  le  1er  janvier  1892.  30G.520 


CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 


MM.  les  obligataires  sont  informés  que, 
conformément  à  l'article  8  du  concordat,  le 
délai  précédemment  fixé  pour  demander  l'é- 
change des  anciens  titres  contre  des  obliga- 
tions nouvelles  a  été,  par  décision  du  Conseil 
d'administration,  prorogé  au  30  septembre 
prochain. 

L'échange  se  fait  à  la  Société  Marseillaise 
de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dé- 
pôts, -~)0,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris, 
où  MM.  les  obligataires  sont  priés  de  déposer 
leurs  obligations  accompagnées  d'une  décla- 
ration d'adhésion  au  Syndicat  des  obligataires. 

Il  leur  sera  délivré  un  récépissé  qu'ils  de- 
vront restituer  contre  la  remise  des  nouveaux 
titres. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  4  0  0  or  1889  et  1890 
(21'  Emission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1«  septembre  1802 
sera  payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'An) in,  à  Paris. 


CONFÉDÉRATION  SUISSE 

■  Rente  3  0  0  des  Chemins  de  fer 

Le  coupon  n°  (5,  échéant  le  1er  septembre 
1802,  sera  payé  à  partir  dudit  jour,  sans  frais, 
à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'An  tin,  à  Paris. 


Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
BONE-GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Le  coupon  n°  27  des  actions  sera  payé  le 
l"  octobre  1802,  soit  au  siège  social,  7,  rue 
d'Astorg,  à  Paris,  soit  aux  bureaux  de  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer,  à  B>ne  : 

Par  action  nominative,  14  fr.  208; 

Par  action  au  porteur,  {S  te.  51. 

Les  coupons  indiqués  ci-dessus  pourront 
être  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir 
du  l«r  septembre  1802,  sous  une  retenue  de 
4  0/0. 


BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anonyme  an  capital  >lo  flô  millions 
20,  KEE  TAlTUOl  T 


(I  II 
Il  II 

0/0 


Comptes  de  chèques  : 

A  vue  —  1/2  0/0 

A  20  joui  s  de  préavis  . .   2  0/0 

Comptes  de  dépôts  et  Bons  de  caisse  : 
Rembours..  à   (i  mois    2  1/2  0/0 

—  a    I  an  3 

—  à  18  mois  4 

—  à  2  ans  et 
au  delà ....  ô 

La  Banque  reçoit  gratuitement  en  dépôt  des 
titres  de  toute  nature  ;  elle  en  encaisse  les 
coupons. 

Elle  délivre  des  chèques  et  des  lettres  de 
crédit  sur  tous  pays. 

Elle  se  charge  de  l'exécution  des  ordre»  de 
Bourse  au  comptant,  et  de  l'encaissement 
d'effets  et  de  factures. 

Elle  fournit  à  ses  clients  et  correspondants 
des  renseignements  sur  toutes  les  valeurs. 


MESSAGERIES  MARITIMES 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obligations 
4  °/o  qu'il  sera  procédé  le  7  septembre  pro- 
chain, en  séance  publique,  à  trois  heures  et 
demie,  au  siège  de  la  Société,  1,  rue  Vignon. 
nu  tirage  de  : 

592  obligations  à  prendre  dans  la  l'a  série 

(émission  de  1888)  ; 
244  obligations  à  prélever  sur  la  seconde 

(émission  de  1891)  ; 

830  au  total. 

Le  remboursement  des  obligations  appelées 
par  le  sort  aura  lieu,  ainsi  que  le  paiement 
des  intérêts  semestriels,  à  partir  du  1er  octo- 
bre 1892,  au  pair  de  ")00  fr.  par  obligation. 


sous  déduction  de  l'impôt 


sur  prune  ;  il 


s'eiïecluera  à  Paris,  Marseille,  Lyon  et  Bor- 
deaux. 


COMPTOIR  MM  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 


CAPITAL  :     10    MILLIONS    ENTIÈREMENT  VERSÉS 

SIÈGE  SOCIAL  :  1 1,  rue  Berr/ère 
SUCCURSALE  :  pince  de  l'Opéra 
PARIS 

M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con- 
seil d'Administration. 

Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  litres, 
ordres  de  bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (  province  et 
étranger),  opérations  avec  l'Extrême-Orient. 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
boulevard  Saint-Germain.  —  B.  3,  boulevard 
Saint  Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Bâpée.  — 
D.  Il,  rue  de  Bambuteau.  —  E.  10.  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  Bépublique.  — 
G.  2'i,  rue  de  Flandre.  — H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse. 

Agences  en  province  :  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Nantes,  le  Havre. 

Agences  a  l'étranger  :  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hong  Kong,  Han-Kow, 
Foochow,  Yokohama,  San-Francisco,  Mel- 
bourne,  Sy«lney,  Tamatave,  Tananarive. 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  h  ans   '1  0/0 

A  3  ans   3  1/2  0/0 

A  2  ans   3  0/0 

A  1  an   2  1/2  0/0 

A  G  mois   11/2  0/0 

A  vue   1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  spécial  do 
coffres-forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 

CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  BOULEVARD  DES)  ITALIENS,  19 

Dépôts  d'urgent  au  tau  r  d'intérêts 
ci-aprrs 

A  vue   1/2  0/0 

—  1  an   2  0/0 

—  2  nns   2  1/2  0/0 

—  3  ans   3  0/0 

■   —  h  ans   3  1/2  0/0 

—  ">  ans   4  0/Q 

l'rMs  sur  Mires.  -  Escompte  et  recouvre 

ments.  —  Délivrance  de  chèques.  —  Traites. 
—  Lettres  de  crédit.  —  Garde  de  tilreH.  — Or- 
dres de  Bourse.  —  Souscriptions.  —  Vente  et 
achat  do  monnaies  étrangères.  —  Escompte 
de  coupons  diveUha*—  Paiement  iinuié  liât, 
sans  frais,  des  coupons  Pam-Lyon-Méditer- 
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panée,  Ouest,  Orléans,  Est,  Midi.  —  O  pari- 
sienne du  Gaz.  —  Suez.  —  Crédit  Foncier.  — 
Fonds  Egyptiens.  —  Portugais.  —  Russes.  — 
etc. 

S'  rvice  spécial  (le  location  de  coffres-forls 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toute  ga- 
rantie conlre  les  risques  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  i'r. 
par  mois. 


CHEMINS    DE  FER 

DE  r 

PARIS   A   LYON   &  A    LA  MEDITERRANEE 


SERVICES  RAPIDES 

{jjotre  ©I  ]|apc©lonn 

BILLETS  DIRECTS  —  ENREGISTREMENT  DIRECT  DES  BAGAGES 

Trajet  rapide  en  23  heures  3J4 


La  Compagnie  P.-L.M.  a  organise  dee  ser- 
vices rapides  permettant  d'ell'ectuer  le  trajet 
de  Paris  à  Barcelone,  et  vice  versâ,  vià  Lyon, 
Cette,  en  23  heures  3/4. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  les  lundis,  jeudis 
et  samedis  à  o  h.  25  matin;  arrivée  à  Nar 
bonne  le  lendemain  à  1  h.  51  matin,  à  Per- 
pignan à  3  h.  3  matin  et  à  Barcelone  à  8  h  33 
matin. 

Retour. — Départ  de  Barcelone  les  lundis, 
jeudis  et  samedis  à  0  h.  soir,  de  Perpignan  les 
lendemains  à  minuit  23,  deNarbpnne  à  1  h.  45 
malin  :  arrivée  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  trains  de 
Paris  à  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h.  55 
matin  et  arrivent  à  Barcelone  à  10  h.  20  ma- 
tin et  ceux  du  retour  partent  de  Barcelone  à 
1  h.  i"j  soir  pour  arriver  à  Paris  à  5  h.  5ô  soir. 

Dans  le  train  partant  de  Paris  à  8  h.  55  ma- 
tin circule  un  wsgon-restaurant  entre  Paris 
et  Tarascon  et,  entre  Paris  et  Cerbère,  une 
voilure  directe  comprenant  3  compartiments 
de  1™  classe  et  un  compartiment  de  coupé- 
lits. 

Dans  le  train  arrivant  à  Paris  à  5  h.  55  soir 
circule  également  entre  Cerbère  et  Paris  une 
voiture  directe  comprenant  3  compartiments 
délre  classe  et  un  compartiment  de  coupé-lits. 
Ce  train  prend  à  Cette  les  voyageurs  de  2° 
classe  pour  Paris. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

BAINS  DE  MER  DE  L'OCÉAN 

Billets  d'Aller  et  Retour  à  Prix  réduits 
valables  pendant  33  jours. 

Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du 
1"  mai  au  31  octobre,  il  est  délivré  à  Paris,  à 
la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerlitz),  des  Bil- 
lets d'Aller  et  Retour  de  toutes  classes  réduits 
de  'iG  o/„  en  ire  classe,  de  35  %  en  2e  classe, 
de  30  o/0  en  :j"  classe,  pour  les  stations  bal- 
néaires ci-après  : 

Sl-Nazaire.  Pornichet.  Escoublac-la-Baule. 
Le  Pouliguen.  Batz.  Le  Groisic.  Guérande. 
Vannes  (Port-Navalo,  Saint  Gildas-de-Ruiz). 
Plouharnel-Carnac.  St-Pierre-Quitferon.  Qui 
beron  (Belle-Isle-en-Mer).  Lorient (Port-Louis, 
Larmor).  Quimperlé  (Ponldu).  Concarneau 
(Beg-Meil,  Fouesnant).  Quimper  (Bénodet)." 
Pout-1  Abbé  (Langoz,  Loctudy).  Douarnenez. 
Cbateauhn  (Penirey,  Crozon,  M  rg«t). 

La  durée  de  validité  de  ces  Billets  (33  jours) 
peut  être  prolongée  d'une,  deux  ou  trois  pé- 
riodes successives  de  10  jours,  moyennant  le 
paiement,  pour  chaque  période,  d'un  supplé- 
ment égal  à  10  o  o  du  prix  du  Billet 


Exceptionnellement  : 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  aux 
conditions  qui  précèdent  pour  les  stations 
balnéaires  de  la  ligne  de  St-Nazaire  inclus  au 
Groisic  et  à  Guérande  inclus,  a  la  façon  d'ef- 
fectuer, sans  supplément  de  prix,  soit  à  l'aller, 
soit  au  retour,  le  trajet  entre  Nantes  et  Saint- 
Nazaire  dans  les  bateaux  de  la  Compagnie  de 
La  Basse-Loire. 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  pour 
les  stations  au  delà  de  Vannes  vers  Auray 
aura  la  faculté  de  s'arrêter  à  celles  des  sta- 
tions suivantes  qui  seront  comprises  dans  le 
parcours  de  son  billet  :  Ste-Anne  d'Auray. 
Auray,  Hennebont,  Lorient,  Quimperlé,  Ros- 
porden  el  Quimper. 

Le  Voyageur  porteur  d'un  billet  délivré 
aux  conditions  ci-dessus  à  destination  de 
Vannes  est  autorisé  à  s'arrêter  à  Questembert 
à  l'aller  et  à  repartir  de  ce  point  au  retour. 

En  outre,  le  voyageur  porteur  d'un  billet 
délivré  aux  conditions  qui  précédent,  pour 
l'une  quelconque  des  stations  balnéaires  ci- 
dessus,  aura  le  droit  de  s'arrêter,  une  seule 
fois,  à  l'aller  ou  au  retour,  pendant  'jS  heu- 
res, soit  à  Nantes,  soit  en  deçà. 

Admission  des  voyageurs  de  2e  et  3"  clas- 
ses dans  les  trains  express  1!),  9  et  29. 

Les  trains  exprêss  n°s  1'.»  et  9,  partant  de 
Paris  ((lare  d'Orléans)  le  premier  à  8  h.  25 
matin  et  le  second  à  11  h.  20  malin,  prennent 
Les  voyageurs  de  2e  et  3e  classes  munis  de  bil- 
lets de  bains  de  mer  à  destination  desdites 
stations. 

Le  train  express  n"  29,  partant  de  Paris 
((lare  d'Orléans)  à  !»  h.  25  soir,  prend  les 
voyageurs  de  2«  et  3e  classes  porteurs  desdits 
billets  de  bains  de  mer. 

Délivrance  'les  billets  à  la  Gare  du  Chemin 
de  fer  d'Orléans,  quai  d'Austerlitz.  Au  Bu- 
reau ',  8,  rue  de  Londres,  ainsi  qu'à  tous  les 
autres  Bureaux-Succursales  de  la  Compagnie 
d'Orléans. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

SUR  LES 

('oies  de  Normandie,  en  Bretagne  &  à  l'île  de  Jersey 

1"  Billets  d'excursion ,  valables  pendant  un 
mois  avec  itinéraires  fixés  comme  sait  : 

1er  itinéraire.  —  Paris,  Rouen,  Le  Havre,  Fé- 
camp, Saint- Valéry,  Dieppe,  Le  Tréport,  Arques, 
Forges-les-Eaux,  Gisors,  Paris.  —  1"  classe  50  IV., 
3"  classe  40  i'r. 

2e  itinéraire.  —  Paris,  Rouen,  Dieppe,  Saint-Va- 
lery, Fécamp,  Le  Havre,  Rouen,  Honneur  ou  Xrou- 
ville-Deauville,  Caen,  Paris.  —  1"  classe  ô0  fr., 
2e  classe  40  fr. 

3°  itinéraire.  —  Paris,  Rouen,  Dieppe,  Saint-Va- 
lery, Fécamp,  Le  Havre,  Rouen.  Honneur  ou  Trou- 
vilie,  Cherbourg,  Caen,  Paris.  —  lrc  classe  70  fr., 
2e  classe  55  fr. 

4e  itinéraire. —  Paris,  Vire,  Granvitle,  Avranches 
ou  Morlain,  Mont  -  Saint-Michel,  Dot,  Saint-Malo, 
Dinard,  Dinan  (Lamballe,  Saint-Brieuc,  moyen- 
nant supplément),  Rennes,  Fougères,  Le  Mans, 
Paris.  —  1"  classe  80  fr.,  2'  classe  G0  fr. 

6"  itinéraire.  —  Paris,  Cherbourg,  Saint-Lô  ou 
Carteret.  Granville,  Avranches,  Mont  Saint-Michel, 
Dol,  Saint-Malo,  Dinard,  Dinan  (Lamballe,  Saint- 
Brieuc,  moyennant  supplément),  Rennes,  Fougères, 
Le  Mans,  Paris.  —  1"  classe  90  fr.,  2e  classe  70  fr. 

(5e  itinéraire.  —  Paris,  Rouen,  Dieppe,  Saint- Va- 
léry, Fécamp,  Le  Havre,  Rouen,  Hontleur  ou  Trou- 
ville.  Caen,  Cherbourg,  Saint- Lu  ou  Carteret,  Gran- 
ville, Dreux,  Paris.  —  1"  classe 90  fr.  2e  classe 70  fr. 

7e  itinéraire.  —  Paris,  Rouen,  Dieppe,  Saint-Va- 
lery, Fécamp,  Le  Havre,  Rouen,  Houlleur  ou  Trou- 
ville,  Caen,  Cherbourg,  Saint-Lo  eu  Carteret,  Gran- 
ville, Avranches,  Mont  Saint-Michel,  Dol,  Saint- 
Malo,  Dinard,  Dinan  (Lamballe,  Saint-Brieuc, 
moyennant  supplément),  Rennes,  Fougères,  Laval, 
Le  Mans.  Chartres,  Paris.  —  1"  classe  105  fr., 
2'  classe  90  fr. 


8e  itinéraire.  — Paris,  Vir-,  (Iranville,  Avranches 
ou  Morlain,  Mont  Saint-Michel,  Dol,  Saint-Malo, 
Dinard,  Dinan,  Sainl-Brieiic,  Lainiinn,  Morlaix' 
Carhaix,  Roscoff,  Brest,  Hennés,  Fougères,  \J- 
Mans,  Paris.  —  P"  classe  105  fr.,  2«  classe  90  fr. 

9»  itinéraire.—  Paris,  Caen,  Cht-  bourg,  Saint  Lfl 
ou  Carteret,  Gianville,  Avranches,  Mont  Saint  Mi- 
chel, Dol,  Saint-Malo,  Dinard,  Dinan,  Saint- Brieucj 
Lannion,  Morlaix,  Carhaix,  RoscolT,  Urest,  Hen- 
nés, Fougères,  Laval,  Le  Mans,  Chartres,  Paris.— 
1"  classe  115  fr.,  2«  classe  100  fr. 

Les  10»,  11»  el  12e  itinéraires  sont  délivrés  au  dé- 
part du  Mans,  de  Rouen  et  d'Angers. 

l.'i*'  itinéraire.  —  Paris,  (Iranville,  Jersey  (Saint- 
Hélier),  Saint-Malo,  Pontorson,  Mont  Saint-MicheL 
Saint-Malo,  Dinard,  Dinan,  Saint-Brieuc,  Rennes, 
Koiigèn-s,  Le  Mans,  Paris.  —  P-  classe  95  fr., 
2"  classe  70  fr. 

Les  billets  sont  délivrés  à  Paris,  aux  gares  Saint- 
Lazare  et  Montparnasse  et  aux  bureaux  de  ville  de 
la  Compagnie. 

2"  Billets  d'excursion,  valables  de  30  à  00  jours, 
avec  itinéraire  établi  au  gré  du  voyageur,  sur  les 
grands  réseaux. 

Minimum  de  parcours  :  300  kilomètres. 

Réductions  croissantes,  selon  la  longueur  du  par- 
cours, sur  les  billets  individuels. 

Réduction  supplémentaire  jusqu'à  25  0/0  sur  les 
billets  co  lectil's. 


CHEMINS  DEJFERJE  L'OUEST 

Excursions  dans  la  'Forât  de  Karl  y 

(Tous  les  Dimanches  jusqu'au  Î5  Septembre) 

Départ  de  Paris-St- Lazare  à  9  h.  45  du  ma- 
tin et  à  midi  50.  Retour  facultatif  de  St-Ger- 
main  (Ouest),  Kourqueux,  Mareil-Marly,  St-' 
Nom-la-Bi etèche-Forêt-de-Marlv ,  l'Etang-la- 
Ville,  Marlv-le-Roi  ou  Louveciennes,  par  tous 
les  trains  de  la  soirée  et  aussi  bien  par  les 
trains  de  la  direction  de  St-Gloud  que  par 
ceux  de  la  direction  de  St-Germain. 

Prix  des  places  (Aller  et  Retour)  : 
classe. .  2  fr.  50.  —  2>"p  (lasse. .  1  fr.  (Kl. 


BIBLHiGU.U'HIE 


REVUE    DE  FAMILLE 

Annales  de  la  VIE  CONTEMPORAINE 

S,  Rlli  DK  LA  CHAUSSÉE-D'ANTIN,  8  —  PARIs 


DIRUCIECR  :  JCLES  SIMON 


Le  Dr  Proust,  membre  du  Conseil  d'hygiène  de 
France  et  son  rapporteur  habituel,  publie,  dans  la 
Revue  de  Fami lie  du  15  août,  des  chiffres  rassu- 
rants au  su  jet  du  choléra.  De  18/i(i2  personnes  que 
tuait,  à  Paris,  l'épidémie  de  1832,  la  mortalité  par 
le  choléra  est  tombée  .à  110  décès  pour  l'épidémie 
de  1884.  Cette  décroissance  est  considérable.  Des 
mesures  de  précaution  sont  prises  dès  maintenant 
contre  l'épidémie  actuelle,  qui  poursuit  sa  marche 
à  travers  la  Russie,  et,  après  avoir  lu  i'exposé  de 
ces  mesures,  on  ne  pourra  que  se  sentir  rassuré. 

Il  semble  du  reste  que  les  questions  qui  louchent 
à  l'hygiène  intéressent  plus  particulièrement,  par 
ce  temps  de  canicule,  car  nous  trouvons  dans  la 
Revue  de  Famille,  à  côté  de  l'article  du  Dr  Proust, 
une  élude  sur  Le  service  d'eau  à  Paris  et  dans 
les  grandes  métropoles,  qui  est  certainement  due 
à  un  homme  de  la  plus  haute  autorité  dans  celte 
question.  11  ressort,  de  la  comparaison  avec  les  au- 
tres grandes  villes  que  Paris  est  mieux  partagé 
que  la  plupart  d'entre  elles  au  point  de  vue  de  L'aï 
mentation  en  eau  potable  et  que,  dès  l'année  pro- 
chaine, l'adduction  des  eaux  de  l'Avre  une  fois  ter- 
minée, notre  capitale  tiendra  incontestablement  le 
premier  rang  sous  ce  rapport.  L'histoire  de  la  créa- 
tion et  de  l'organisation  du  service  des  eaux  dans 
les  grandes  agglomérations  humaines  est  vraiment 
des  plus  curieuses. 

A  lire  aussi,  dans  la  Revue  de  Famille,  un  arti- 
cle de  M.  Henri  Bouchot  sur  Les  grandes  dûmes 
du  premier  Empire,  description  animé*;  de  leur 
luxe,  de  leurs  toileltes,  de  leur  genre  de  vie  :  très 
amusants  surtout  des  détails  absolument  inédits 
sur  les  mémoires  de  couturier-:  el  de  modistes  de 
quelques-unes  des  femmes  les  plus  en  vue  de  celte 
brillante  société,  qui  n'auraient  rien  eu  à  appren- 
dre des  Parisiennes  d'aujourd'hui,  quant  à  l'art  de 

faire  établir  des  roinple-.  lan  ta  si  iqnes. 


IMPRIMERIE  DE   LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 

liés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

(31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.011  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  , 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1890  


370 
51.225.082 
8.4 

339.502.686 
55.2 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  (11  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.415.625.000  « 


1S87  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  (11  mois) 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.150.667.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—       -Pied  de  guerre  environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépèches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  i  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.012 

—  Moyenne  par  habitant   365 

Dépenses  militaires   146.220.530 

—      de  la  marine   32.088.598 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128 

Moyenne  par  habitant   10.5 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413 

—  Moyenne  par  habitant   47.6 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578 

Xi.. Vil  _ 
77.250  — 
4.544  — 
4.653.000  dépèches 


Pesetas 


1887 

Imp.  tôt. 

811.200.000  Pes. 

1887 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1888 

716.100.000  — 

1888 

763.100.000  — 

1889 

743.531.458  — 

1889 

790.328.272  — 

1890 

810.0fi2.812  — 

1890 

824.785.335  — 

1891 

862. 3.15. 075  — 

1891 

851.905.180  — 

1892 

6  mois 

410.0(53.796  — 

1892 

6  mois 

38t.806.V13  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  8TATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.588  kil.  carrés 

Population  (31  déc.  1890)   30.158.4OS  habitants 

—  (31  déc.  1WM)   30.347.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée,  l'iod  d*  paix   14.508  officiera 

—  —    261.505  soldats 

—  Pied  de  guerre   2.841.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   15.702  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés...  55  — 

—  par  million  d'habitants  518  — 
Télégraphes.  Longueur  de*  lignes   37.353  — 

—                 —             fil»   139.856  — 

Longueur  de*  fil*  par  million  d'hab   4.615  — 

Dépêches  transmiie*  en  1801   8.283.658  dépêche* 

BUDGET  1891-1892  (rn  Lire  ~  /  fr!) 

Dette  Consolidée   9.068  million* 

Dettes  diverse»    2.592  — 

Total  de  la  Dolte  italienne   11.660   

Moyenne  do  la  dette  par  habitant   384  lire 

Dépense*  militaire*  totale*   251  million* 

—      marine         —    ni  — 

Total  gin-rre  •  I  marine   302   

Moyenne  par  h.ihilanl   12  |jr(j 

Dépenses  totales  du  budget  ,   1.781  million» 

M  " j  •■  1 1  m '9  j < 'H  hubitiifi t  , , ,  ••*(«■*■*  t»H  li ru 


1887  Import.  tôt.  1.690 

1888  .     —  1.241 

1889  —  1.440 

1890  —  1.377 
1S91  —  1.176 
1892  (7  mois)  623 


COMMERCE  EXTERIEUR 

millions 


Export,  totales...  1.109  millions 

—  967  » 

—  1.005  » 

—  962  » 

—  940  » 
1892  (7  mois)  5-U  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

4.889.062  kil.  carrés 
114.378.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  ha  >itants 
65  — 
30.561  officiers 
7S7.372  s.-of  et  sold. 


Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —         —  (1SS9).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


818. 0.13  combat. ants 
155.537  chevaux 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 

Total  de  l'effectif  de  guerre   2.42">.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  .l'Europe. 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes.... 

—  Longueur  des  fils  

—  —   par  million  d  liab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  .889   11.071.582  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1S91 


28.327  kilomètres 
5.6  — 
302  — 
124.931  — 
290.990  — 
3.09S 


Roubles-métal 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs... 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  .. 
—  —  Marine.. 

Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de.  roubl-  s) 
Importations  Exportations 


1.008. 11S.  110  r.  métal 
2.845.291.000  r.  papier 
14.100.000  11.  Iloll. 
21.997.900  liv.  st. 
1.015.981.000  lianes 
16.059.177.940  — 
1 12  — 
228.907. 132  roubles 
47.882.233  — 


276.789.365 

2.3 


Europe 

Asie 

Total 

Europe 

Asio 

Total 

1886 

393 

45 

438 

1886. . . . 

453 

35 

488 

1887.... 

344 

49 

393 

1887.... 

585 

37 

622 

344 

47 

391 

747 

46 

793 

1889.... 

387 

50 

437 

1889. . . . 

705 

61 

766 

1890 

.     .  375 

41 

416 

1890  

637 

77 

701 

1891 

» 

» 

380 

» 

» 

721 

1892 

(4  mois) 

65 

1892  

(4  mois) 

75 

SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUE  ï  :  Le*  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  document*  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   (1.346  kil.  carrés 

Population  (i"  décembre  1880)   8.846,102  habitants 

—  (1er  décembre  1888)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (is»'0)   60  — 

—  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  BfftcUf  en  isui  .< 


Pied  do  Guorre 


Armée  régulière  

Lsndwehr  

Landsturui  


127.973  combattants 


80/878 

68.878 

878.184 

3. (Kl? 

73 

kilométrés 

1.030 

7.200 

18.888 

4.880 

3.821.010  dép.VI,,.» 


Total  do  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

.  —  par  î.ooo  kil.  carré*.. 

—  pspmillion  d'habitants 

Télégraphes.  Long,  des  ligne»  

—  Long,  des  (Ils  

—  —  par  million  d'hall.. 
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BULLETIN  DES  COUPONS 

ÉCHÉANT  LE  1er  SEPTEMBRE  1892 


w  s 
ta  » 

<  S- 
Q  -S 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 


NET   A  PAYER 

nominatif    |   au  porteur 


1er  sept. 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


Annuités  Lrjrouvillc  à  Sedan  

Obi.  Havre  5  <y0  1845-47  

»   Tramvays  du  DépHrterri1  du  Nord. 

»  Cie  France  et  Contint  du  Gaz  

»    Gaz  Général  de  Paris  

»    Suez  3  o/o  1880  (l>c  série)  

»  d»  (2e     »  f  

»    Domaniales  d'Autriche  1800  

Emprunt  Anglais  2  3/4  0/0   

Emprunt  Anglais  2  1/2  0/0  1858  

Emprunt  Autrichien  5  0/0  1881  papier. 

Emprunl  Russe  5  0/0  1822  

Emprunt  Hollandais  3  0/0  1  844  

Caisse  Lécuver  . .  .•  

Obi.  Ville  de'  Paris  1855-60  

»    Communales  3  o/0  1879  

»    Communales  3  %  1880  

»   Banque  Hypothécaire  3  °/0  1881.., 

»    Est  nouvelles  

»    Ouest-Algérien  3  o/0  

Bons  Trentenaires  Suez  

Emprunt  Egyptien  3  °     1885  gar  

»       Russe  4  o/o  or  1889   


Suisse  3  o/o 


4  o/0  1890  (2c  et  3«  émis.) 
4  o/o  1890  (4e  émis.)  


12  50 

11  30 

25  .. 

24 

22  742 

VI  50 

12 

1  — 

X  I  oo 

7  50 

7 

20 

6  903 

7  50 

7 

20 

6  89 

7  50 

• 

6  735 

7  50 

6  788 

7  50 

7  50 

11    16  o/o 

change 

K  /fi  ni 
o/o  o/o 

change 

2  10  o/0 

change 

2  1/2  o/o 

change 

1  1/2  o/o 

change 

6  25 

6  .. 

7  50 

7 

20 

6  65 

7  50 

7 

20 

6  72 

7  50 

/ 

20 

6  73 

7  50 

7 

20 

6  77 

7  50 

7 

20 

6  76 

7  50 

7 

20 

6  79 

4 

3  772 

1  1/2  o/o 

1  1/2  o/0 

1  °/o 

1  o/o 

1  o/o 

1  o/0 

1  o/o 

1  o/0 

1  o/o 

1  o/o 

place  de  l'Opéra,  2. 
gare  Saint-Lazare, 
rue  Taithout,  20. 
rue  Tait  bout,  1 1. 
rue  d'Hauteville,  5. 
rue  Charras,  9. 
do 

rue  d'Antin,  3. 
rue  Laflitte,  23. 
rue  Laffilte,  23. 

rue  d'Antin,  3  et  rue  Laffilte,  23. 
rue  Laffilte,  23. 

rue  de  la  Banque,  17. 
Hôlel-de-Ville. 
rue  des  Capucines,  19. 

do 

do 

faubourg  Saint-Denis,  146. 
rue  de  Provence,  54,  bould  des  Italiens,  19 et 

place  Vendôme,  15. 
rue  Charras,  9. 
rue  Laffitle,  23. 

rue  d'Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  bould  des 

Italiens,  19. 
rue  d'Antin,  3  et  rue  Laffilte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 
rue  d'Antin,  3. 


1er  sept. 
1er 
1er 
1er 

Obi.  Epernay  à  Romillv  

»    Cie  Parisienne  de  Tramways  5  °/0. 

7  50 
12  50 
10  .. 
15  .. 

7  20 
12  .. 

9  60 
14  40 

6  90 
11  51 

9  275 
14  .. 

rue  Chauchat,  7. 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  de  Dunkerque,  18. 
rue  de  Provence,  54  (c.  10). 

COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


Assemblée  générale  ordinaire  du  1er  Août  1892 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

Conformément  à  l'article  40  des  statuts,  nous 
avons  l'honneur  de  soumettre  à  l'approbation  de 
rassemblée  générale  de  la  Compagnie  des  Tabacs 
de  Portugal  le  rapport  et  les  comptes  relatifs  au 
premier  exercice. 

Vous  savez  qu'aux  termes  de  l'article  50,  cet  exer- 
cice ne  comporte  (pie  onze  mois,  espace  de  temps 
écoulé  entre  le  1er  mai  1891,  date  de  la  constitution 
définitive  de  la  Société,  et  le  31  mars  1892. 
t  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  les  bénéfices  de 
l'exploitation  ont  été  restreints.  Il  en  est  ainsi  dans 
toute  période  de  début,  et  nous  pourrions  citer  plus 
d'une  régie  étrangère,  dont  les  commencements  ont 
été  beaucoup  moins  favorables  que  les  nôtres,  bien 
que  les  mêmes  difficultés  n'eussent  point  entravé 
leur  action  naissante,  et  <pie.  cependant,  de  bril- 
lants résultats  leur  fussent  plus  tard  réservés. 

Pour  nous,  le  fait  important  à  retenir,  c'est  que 
la  Compagnie,  malgré  les  circonstances  vraiment 
exceptionnelles,  a  su  faire  face,  dés  la  première 
année,  à  toutes  les  charges  qui  résultaient  de  son 
contrat,  et  préparer  solidement  ses  voies  pour 
l'avenir. 

recettes.  —  1°  Ventes 
11  a  été  vendu  pendant  les  onze  mois  de  l'exercice 


une  quantité  totale  de  1.617.888.872  kilogrammes 
pour  une  valeur  brute  de  réis  6.165.692.081.  Dans 
la  même  période  du  précédent  exercice,  l'adminis- 
tration de  la  régie  avait  vendu  1.885.525.600  kilo- 
grammes pour  une  valeur  brute  de  réis  6  millions 
pi  14. 116. 614,  soit  en  moins,  pour  notre  Compagnie, 
une  différence  de  267  636.728  kilogr.  sur  les  quanti- 
tés et  de  réis  228.424.533  sur  le  produit  brut. 

Les  causes  de  la  diminution  de  la  vente  sont 
multiples.  Nous  nous  bornerons  à  en  citer  quatre 
principales.  En  premier  lieu,  la  crise  générale  qui 
pèse  sur  le  pays, -et  dont  les  elléts  désastreux  n'ont 
épargné  aucune  des  branches  de  l'industrie  natio- 
nale. Vous  vous  souvenez  qu'une  des  conséquences 
de  cette  crise  a  été  de  faire  disparaître  le  numé- 
raire, principalement  pendant  les  mois  de  juillet, 
août  et  septembre.  La  monnaie  divisionnaire  s'était 
brusquement  retirée  de  la  circulation  et  nos  ventes 
en  ont  souffert. 

En  second  lieu,  la  fausse  interprétation  donnée 
d'abord  à  la  législation  douanière,  interprétation 
heureureusenient  rectifiée  par  une  récente  décision 
gouvernementale,  mais  qui  n'en  a  pas  moins  eu 
pour  résultat  de  nous  fermer  pendant  toute  la 
durée  de  l'exercice  le  marché  (les  colonies  africaines 
où  la  régie  vendait  une  moyenne  de  80,000  kilogr. 
par  an. 

Citons  également  comme  ayant  influé  sur  le 
Chiffre  total  de  nos  ventes  les  "approvisionnements 
excessifs  constitués  cln-z  les  vendeurs,  au  moment 
de  notre  entrée  en  fonctions.  Conformément  au 
contrat,  nous  avons  soumis  au  gouvernement,  à  ce 
su  jet,  une  réclamation  sur  laquelle  il  n'a  pas  encore 
été  statué. 


Enfin,  il  est  permis  de  supposer,  qu'encouragée 
parla  substitution  d'un  régime  à  un  autre,  la  con- 
trebande s'est  exercée  plus  activement  que  par  le 
passé.  Nous  avons  pris  dés  mesures  pour  prévenir 
et  répiimer  la  frande.  Déjà,  depuis  les  six  der- 
niers mois,  les  ventes  ont  suivi  une  marche  ascen- 
dante. Nous  nous  croyons  autorisés  à  penser 
qu'elles  reprendront,  durant  le  second  exercice,  un 
cours  régulier  et  satisfaisant. 

En  tète  des  causes  auxquelles  doit  être  imputée 
la  réduction  de  consommation  dont  la  Compagnie 
a  souffert,  nous  avons  placé  tout  à  l'heure  la  crise 
intense  que  traverse  le  pays.  Cest  un  des  cas  pré- 
vus par  l'article  29  du  contrat  du  23  mars  1891. 
Nous  avons  donc  le  droit  incontestable  de  réclamer 
du  gouvernement,  sur  la  redevance  (pie  nous  lui 
payons,  une  réduction  proportionnelle  à  la  dimi- 
nution de  la  consommation,  et,  certainement,  nous 
ne  négligerons,  à  cet  égard,  aucune  des  mesures 
que  nous  commande  le  soin  de  vos  intérêt*; 
2°  Droits  d'impo;  "ation  directe 

L'article  6,  paragraphe  4,  du  contrat  du  23  mars 
1891  délègue  à  la  Compagnie  le  montant  des  droits 
d'importation  sur  les  tabacs  manufacturés,  perçus 
dans  les  douanes  du  continent  du  royaume. 

Ces  droits  se  sont  élevés  à  la  somme  de  99.765.531 
réis.  Comparé  à  celui  des  onze  mois  précédents,  ce 
chiffre  présente,  à  notre  préjudice,  la  différence 
très  notable  de  53.000.000  réis. 

3°  Compte  d'intérêts  et  recettes  diverses 

Le  compte  d'intérêts  se  solde  en  clôture  d'exer- 
cice, par  une  recette  de  104.797.440  réis. 

11  convient  d'y  ajouter  : 
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1"  Un  revenu  dimmeubles  s'élevant  à  620.900 
réis. 

2°  L'intérêt  du  cautionnement  de  la  Compagnie, 
représenté  par  639  obligations  des  tabacs  déposées 
à  la  Caisse  dés  dépôts.  Cet  intérêt  s'élève  à  1.691 .612 
réis. 

DÉPENSES 

1°  Redevance  à  l'Etat 

Pour  les  onze  mois  de  l'exercice  1891-1892,  la  re- 
devance due  à  l'Etat  par  la  Compagnie  s'est  élevée 
à  3.895.8:!3.320  réis. 

Sur  cette  somme,  en  vertu  des  dispositions  de  la 
loi  du  2  !  mars  1H91  et  du  décret  du  39  du  même 
mois,  nous  avons  prélevé  le  montant  nécessaire  à 
l'amortissement  des  obligations  et  au  pa:ement  des 
deux  coupons  éclius  les  f"  octobre  1891  et  1er  avril 
1892. 

Vous  savez  que  les  obligations  de  la  Compagnie 
des  Tabacs  ont  un  caractère  spécial,  qui  les  met 
essentiellement  à  l'abri  de  tout  impôt.  Une  récente 
déclaration  du  gouvernement,  dûment  publiée,  a 
rappelé  à  cet  égard  les  dispositions  formelles  du 
décret  du  30  mars  sus-visé. 

2   Commissions  et  boni  de  vente 

La  Compagnie  a  payé  aux  vendeurs  en  gros  ou 
en  détail,  tant  pour  la  commission  de  10  0/0  que 
pour  les  escomptes  progressifs  en  rapport  avec 
importance  des  achats  réalisés  chaque  trimestre 
une  somme  totale  de  912.197.6i7  réis. 

Ce  chiffre,  rapproché  du  produit  brut  de  la  vente, 
soit  6.16.J.192.0S1  réis;  fait  ressortir  un  taux  de  re- 
mise égale  à  14  80  0/0. 

C'est  là  une  amélioration  par  rapport  à  l'état 
ancien, 

En  effet,  pendant  l'exercice  antérieur,  la  propor- 
tion n'avait  pas  été  moindre  de  15  80  0/0. 

Nos  efforts  ne  s'arrêteront  pas  là,  mais  ils  ne  de- 
viendront réellement  efficaces  que  le  jour  où,  par 
une  répartition  régulière  des  ventes,  par  la  créa- 
tion de  zones  dans  tout  le  pays,  les  abus  contre  les- 
quels nous  luttons  auront  enfin  cessé. 

3°  Tabacs  fabriqués 
Il  a  été  fabriqué   pendant  l'année  1.610.3T7.743 
kilogrammes  de  tabacs,  représentant  une  valeur  vé- 
nale de  6.028.071.157  reis.  Cette  quantité  se  répartit 


comme  suit  : 

Kilogram-  Valeur 

mes  brute 

Rapé                        259.317.320  6S9  816.760 

Picado                      212.626.775  891.215  187 

Cigarros                     700.894.000  2.790.304  0V) 

Charutos                  411.836.461  1.520.861.820 

Cigarrilhas.                25.723.0:*)  135.873.350 

Les  dépenses  effectuées  pour  cette  fabrication  ont 
été  les  suivantes  : 
Valeur  des  tabacs  en  feuilles,  ma- 

tières  premières,  elc   599.009.215 

Prix  de  main-d'œuvre  et  de  per- 
sonnel de  la  fabrication   596.315.460 

Frais  généraux,  fiscalisation,  etc...  Ki. 483. 884 

Total   1.189.758.559 


soit,  par  kilogramme  fabriqué,  environ  73S  reis. 

Ce  chiffre  s'élève  aujourd'hui  à  1)95  reis  environ, 
-i  l'on  tient  compte  de  toutes  les  dépenses  supplé- 
mentaires qui,  bien  qu'elles  ne  se  rapportent  pas 
lîrectemenl  à  la  fabrication,  sont  à  la  charge  delà 
iompagnia.  Nous  en  compléterons  plus  loin  l'énu- 
nération. 

4"  Service  de  santé  et  de  bienfaisance 

Les  dépendes    relatives  à  ce  service    sont  lepro- 

luftei  ri -après  : 

i"  Caisse  de  secours 
Dépenses  : 

Secours  pour  maladies,  médicaments,  bains,  dé- 
fenses diverses,  funérailles,  orphe- 

ins   12.273.001 

Recettes  : 

Cotisation*   8.944.500 

Amendes,  retenues, 
oni,  intérêts,  etc..   1 .672.273 

10.616.773 

Déficit  payé  par  la  Compagnie   Ï.O."i0.82D 

A  ce  chiffre,  il  faut  ajouter  celui 

  10.722.494 

•présentant  l'indemnité  payée  par 
i  Compngni<  aux  ouvriers  malades, 
1  vertu  de  l'artivle  20  de  l'am  ien  re- 

euienl.  ce  qui  porte  à   I2.37'.l.3;2 

fltcéderil  de  dépenses  laissé  |n  charge  de  la 
unpagiiio  du  chef  du  service  de  la  caisse  des  se- 
>urfc. 


2"  Caisse  des  retraites 


DÉPENSES 

Subventions  hebdomadaires  (ou- 
vriers)  30.112.830 

Subventions  mensuelles  (ouvriers).  2.6'i3.880 

Employés   6.501.000 


Total   39.357.710 

RECETTES 

Contribution  du  gouvernement 
(10.000.000  de  reis  par  an),  soit  pour 
onze  mois   9.166.666 


Reste  laissé  à  la  charge  de  la  Com- 
pagnie   30.181.0i4 


Nous  regardons  comme  un  devoir  de  signaler  à 
l'assemblée  générale  les  charges  excessives  que  ce 
chapitre  impose  a  la  Compagnie  par  suite  d'inter- 
prétations, suivant  nous,  eiTonées,  données  jus- 
qu'ici à  l'ancien  règlement  et  du  retard  apporté  à  la 
solution  des  questions  par  nous  soumises  au  gou- 
vernement. 

Un  règlement  d'ordre  intérieur,  dont  la  force  lé- 
gale est  discutable  et  qui  remonte  à  trois  ans  à 
peine,  alloue  quinze  jours  de  salaire  intégral  à  tout 
ouvrier  qui  cesse  son  service  pour  cause  de  mala- 
die. Celte  disposition  e>t  la  source  naturelle  d'abus, 
auxquels  il  est,  pour  ainsi  dire,  impossible  de  re- 
médier. Sans  motifs  suffisants  et  en  dépit  de  toute 
surveillance,  l'ouvrier  pourra  maintes  fois  suspen- 
dre son  travail,  précisément  pour  toute  la  période 
qui  lui  assure  l'intégralité  de  son  salaire.  La  Com- 
pagnie, sans  doute,  a  des  devoirs  d'humanité  à 
remplir,  et  jamais  elle  n'y  faillira.  Mais  elle  a  con- 
tracté aussi  des  chaiges  èt  des  obligations  envers 
l'Etat  et  les  actionnaires,  et,  pour  obéir,  elle  a  cru 
devoir  retrancher  de  son  nouveau  règlement  toute 
obligation  mal  définie  de  charges  inadmissibles, 
comme  contraires  à  l  équité,  et  la  remplacer  par 
une  contribution  fixe  versée  à  la  caisse  de  secours. 
La  question  est  pendante. 

En  ce  qui  concerne  la  Caisse  des  retraites,  une 
évidente  erreur  d'interprétation  fait  peser  sur  la 
Compagnie  une  charge,  qui  en  réalité,  ne  lui  in- 
combe pas.  La  Compagnie  est  absolument  disposée 
à  consacrer  annuellement  à  la  Caiss*  des  retraites 
les  reis  16.000.0IX)  qui  doivent  s'ajouter  à  la  dota 
tion  d'éga'e  importance  provenantdu  gouvernement. 
Mais,  il  est  inadmissible  que  cette  contribution 
n'ait  pas  de  limite,  de  telle  sorte  que  chaque  année 
la  verrait  s'accroître.  Pour  les  onze  mois  d'exercice 
1891  1892,  elle  s'est  élevée  à  la  somme  énorme  de 
reis  30  000.000,  lorsque  la  part  afférente  à  I  Compa- 
gnie n'aurait  dû  être,  à  noire  avis,  que  de  reis 
9. 160.066,  somme  égale  aux  versements  de  l'Etat. 

Le  projet  de;  règlement  que  nous  avons  soumis 
au  gouvernement,  dans  les  délais  voulus,  corrige 
cette  anomalie.  Aucune  décision  n'est  intervenue 
encore. 

5°  Personnel.  —  Abandon  de  droits 

Une  somme  de  27.3S0.299  reis  a  été  dépensée 
pour  faire  face  aux  demandes  de  démission  de 
301  ouvriers  "t  employés.  Celte  mesure  trouve  son 
ample  justification  dans  l'excès  de  personnel  qui 
écrase  la  Compagnie,  et  dont  sou  contrat  lui  inter- 
dit le  renvoi,  sans  compensation  réglée  d'un  commun 
accord. 

61  Ouvriers  licenciés 

A  l'appui  de  ce  qui  précède,  nous  devons  mettre 
sous  vos  yeux  la  dépense  excessive  de  126  mille 
2S5.!)26  ruis,  que  la  Compagnie  a  dû  subir  pour 
payer,  en  exécution  du  rouirai  du  2-3  mars  18.0, 
une  indemnité  des  2/3  du  salaire,  aux  ouvriers 
qui  lui  ont  été  légués  par  l'ancienne  adminis- 
tration, et  qui  n'ont  pu  être"  occupés,  faute  de  tra- 
vail. 

Os  journées  stériles  atteignent  le  nombre  de 
346.848,  tandis  que  tes Journées  de  travail  n'ont  pas 
dépassé,  comme  total  704.104.  c'est,  on  le  voit,  plus 

du  quart  des  ouvriers  qui  a  chômé  d'une  façon  per- 
manente. C'est,  de  plus  une  augmentation  de  80 r»is 
sur  le  prix  de  revient  de  chaque  kilogramme  fa- 
briqué actuellement. 

Tout  non*  convie  donc  à  ne  négliger  aucun  des 
moyens  pratiques  qui  nous  permettraient  de  dimi- 
nuer l'euectll  de  nos  ateliers  et  de  réduire  le  prix 
delà  inain-d'u.'iivre. 

7"  Legs  Joao  Paulo  Cordelro 

Le  contrat  du  23  mars  lM.il  met  à  la  charge  de  la 
Compagnie  la  dépanne  résultant  du  legsj.  I\  Cor 
deiro.  Sur  les  1.099  bénéficiaires  qus  In  Compagnie 
avait  trouvé  gur  les  cadres,  il  en  reniait  1.6U0  au  31 
mars  1892. 


La  dépense  de  ce  chef,  pour  les  onze  mois  d'exer- 
cice s'est  élevée  à  23.6J7.167.  reis  Cette  dépense  est. 
naturellement  destinée  à  décroître  d'année  en  an- 
née. 

8°  Dépenses  générales.  —  Fiscalisation 
privée.  —  Frais  d'installation 

Les  frais  généraux,  comprenant  les  frais  de  trans- 
port par  terre  et  par  mer,  les  camionnages,  le  per- 
sonnel de  l'administration  générale,  de  la  compta- 
bilité générale,  de  la  caisse,  du  contentieux,  les  as- 
surances, le  personnel  des  dépôts,  des  magasins  gé- 
néraux, etc.,  etc.,  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
170.748.912  reis,  couiprenant  beaucoup  de  dépenses 
qui  ne  se  re produiront  plus. 

Four  la  même  période  de  l'exercice  précédent,  la 
dépense  de  l'ancienne  administration  avait  atteint 
le  chiffre  de  160.455.023.  reis 

Comme  nous  l'avons  indiqué  au  commence- 
ment du  présent  rapport,  afin  de  combattre  la 
fraude,  dont  nous  avions  constaté  la  fâcheuse 
recrudescence,  l'organisation  d'un  corps  de  sur- 
veillance privée  -a  été  essayée.  Ce  service  est  de 
date  trop  récente  encore  pour  que  nous  puis- 
sions porter  un  jugement  définitif  sur  son  effica- 
cité réelle.  Telle  qu'elle  existe,  néanmoins,  la  fisca- 
lisation privée  a .  porté  quelques  fruits,  et  nous 
avons  le  sentiment  qu'elle  a  arrêté  le  développement 
de  la  contrebande.  Nous  nous  réservons  de  complé. 
ter  ou  de  modifier  cette  organisation,  suivant  les  ré- 
sultats qu'une  longue  expérience  nous  aura  permis 
de  recueillir. 

Les  dépenses  d'installation  de  ce  service  forment 
un  total  de  17  60/. 271  reis,  et  les  frais  ordinaires  de 
son  fonctionnement,  pendant  l'exercice  écoulé,  ni  Mi- 
tent à  17,949  440.  reis 

Enfin,  les  frais  d  installation  de  la  Compagnie, 
ainsi  que  les  dépenses  effectuées  pour  son  co  uple 
par  le  comité  de  Paris,  se  sont  élevés  au  total  do 
réis  55.479.238. 

Marche  générale  du  service 
La  Compagnie,  en  entrant  en  fonctions,  a  trouvé 


un  personnel  ouvrier  ainsi  composé  : 

Ouvriers  à  l'entreprise   4.236 

Ouvriers  à  la  journée   467 

Total   4.(i83 

Au  31  mars  1892,  le  personnel  se  décompose 
comme  suit  : 

Ouvriers  à  l'entreprise   3.888 

Ouvriers  à  la  journée   435 

Total   4..Ï23 


Il  y  a  donc  eu,  pendant  les  onze  mois,  une  dimi- 
nution totale  de  3d0  ouvriers,  dont  13  jouissent 
d'une  pension  de  retraite  et  285  sont  partis,  moyen- 
nant une  indemnité  une  fois  payée,  comme  il  à  été 
dit  plus  haut. 

Vous  le  voyez,  le  personnel  qui  reste  à  notre 
charge  est  encore  beaucoup  trop  nombreux,  puis- 
que, sans  apporter  aucune  modification  aux  pro- 
cédés actuels  de  travail,  la  Compagnie  a  encore  du 
payer,  pendant  t  mte  l'année,  environ  1,000  ouvriers 
non  occupés  aux  ateliers.  C'esl  là  une  charge  que 
le  temps  amortira,  mais  qui,  pour  le  moment,  peso 
lourdement  sur  notre  exploitation. 

Le  paragraphe  7  de  l'article  6  des  bases  du  con- 
trat autorise  la  Compagnie  à  élever  les  prix  do 
vente  de  diverses  marques  jusqu'à  concurrença 
d'une  moyenne  île  20  0  0.  En  raison  des  chaives 
Considérables  de  l'entreprise,  le  Conseil  s'est  vu 
eontraint  d'user,  dans  une  certain  !  mesure,  de  cette 
faculté,  tout  en  restant  bien  au-dessous  de  la  limite 
fixée  par  la  loi. 

Nous  avons  cherché  surtout  à  rétablir,  entre  les 
pris  des  différentes  espèces  fabriquées  une  harmo- 
nie qui  D'ex  slait  pas  auparavant,  et  à  supprimer 
certaines  anomalies  préj  idiciables  aux  intérêts  do 
la  Compagnie.  Le  prix  moyen  do  vente,  au 80  Juin 
18H1  «  tait  de  8.510  réis  par  kilogramme;  à  partir 
du  mois  de  juillet,  les  modifications  apportées  ont 

eu  pour  conséquen  l'élever  ce   prix  moyen  à 

3. '.MO  réis.  soit  une  augmentation  de  890  réis,  ou 
de  11,11  0/0  par  kilogi anime  vendu. 

Le  contra)  du  23  mars,  par  sou  article  5,  impose 

à  la  Compagnie  l'obligati  l  ui i liser  les  tabacs  en 

feuilles  du  Ûouro  jusqu'à  20  0/0  île  la  consomma- 
tion du  continent  du  royaum  '.  Eu  vertu  d<>  ce  ta 
disposition,  la  Compagnies  du  prendre  charge,  en 
1891,  d'une  quantité  do  161.717  kilogrammes  ,|,. 
fouilles  du  Douro;  l'année  précédente,  il  en  avait  été 
livré  170,008  kilogrammes. 

Bien  que  d'une  qualité  Insuffisants,  **t  d'un  emploi 
peu  avantageux,  ces  labncs  mit  dû,  à  lu  deinands 
du  gouvernement,  être  pavés  au  prix  uniforme  do 
3/)  réis  par  kilogramme  de  foullhs,  ou  du  180  réis 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


par  kilogramme  de  débris.  Ces  chiffres,  les  mêmes  | 
que  ceux  de  l'année  antérieure,  sont  loin  d'être  ré- 
munérateurs pour  la  Compagnie  rl  pour  l'Etat  lui- 
même,  co-interessé,  surtout  si  l'on  songe  à  la  vente 
frauduleuse  et  ;ï  l;i  contrebande  quL  un  général,  se 
font  dans  les  centres  de  culture. 

Notre  attention  a  été  fixée  depuis  longtemps  sili- 
ce point,  ainsi  qu'en  témoignent  nos  correspon- 
dances multipliées  avec  le  gouvernement.  La  ques- 
tion des  tabacs  du  Douro,  de  leur  emmagasinage  et 
de  leur  traitement  n'est  pas  encore  résolue,  malgré 
Ions  nos  efforts,  et  reste  au  npmbre  de  celles  dont 
nous  comptons  poursuivre  le  règlement  dans  le 
cours  du  nouvel  exercice. 

En  ce  qui  concerne  les  tabacs  étrangers  néces- 
saires à  la  fabrication,  nous  avons  abandonné, 
provisoirement  du  moins  et  à  titse  d  essai,  le  sys- 
tème des  achats  par  adjudication  publique.  Nous 
avons  employé  de  préférence  le  système  appliqué 
en  Autriche,  en  Hongrie  et  ailleurs,  consistant, 
soit  en  des  achats  directs  sur  les  marchés  et 
lieux  de  production,  par  intermédiaire  d'un  agent 
de  confiance,  soil  en  des  achats,  avec  concurrence 
limitée,  suc  offres  et  échantillons  directement 
présentés  à  la  Compagnie  par  les  divers  fournis- 
se 1rs. 

Ce  système  mixte,  qui  assure  un  contrôle  effi- 
cace, qui  réserve  complètement  et  en  tout  temps 
notre  liberté  d'action  et  qui  nous  permet,  dès  lors, 
de  profiter  de  foules  les  circonstances  et  de  toutes 
les  offres  favorables,  a  donné,  jusqu'à  ce  jour,  des 
résultats  très  avantageux.  La  comparaison  de  nos 
achats  jusqu'au  :il  décembre  1WU  avec  les  achats 
antérieurs  fait  ressortir,  sur  les  prix  des  tabacs  de 
même  provenance  livrés  la  même  année,  une  éco- 
nomie de  l'i  M  0/0,  en  même  temps  que  la  qualité 
des  mêmes  espèces  a  été  notablement  améliorée,  ce 
qui  est  de  la  plus  haute  importance.  Nous  sommes 
convaincus  que  les  résultats  de  l'année  18!>2  seront 
encore  plus  favorables  et  mettront  en  pleine  lumière 
la  supériorité  et  les  avantages  du  système  adopté 
par  le  conseil.  Si  l'économie  qu'y  trouve  la  Compa- 
gnie éclate  d'une  manière  moins  frappante  dans  te 
bilan,  c'est,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  que  les  tabacs 
provenant  de  l'étranger  sont  grevés  de  la  perte  sur 
le  change,  dont  vous  connaissez  l'importance. 

Enfin,  pour  développer  la  vente  et  favoriser  la 
consommation,  nous  avons  cherché  à  améliorer 
amant  que  possible  la  qualité  des  produits  fabri- 
qués, en  même  temps  que  nous  avons  étudié  de 
nouvelles  compositions  et  de  nouvelles  marques 
destinées  à  donner  satisfaction  à  toutes  les  préfé- 
rences du  public. 

Le  résultai  de  uns  travaux  n'a  pu  être  appliqué 
encore  que  dans  une  faible  mesure.  Nous  nous 
trouvions  à  la  tête  de  stocks  considérables,  prove- 
nant de  l'ancienne  administration,  aussi  bien  en 
tabacs  en  feuilles  qu'en  produits  fabriqués  de 
toute  espèce.  Toutes  ces  matières  seront  pro- 
chainement épuisées  ,  et  c'est  seulement  alors 
qu'on  pourra  juger  la  \aleur  réelle  de  nos  propres 
fabrications  qui,  nous  en  avons  le  ferme  espoir, 
plairont  aux  consommateurs  et  exerceront  une 
heureuse  influence  sur  la  marche  de  l'exploita- 
tion. 

Au  delà  du  continent,  nous  avons  de  nouvelles 
exigences  à  satisfaire  Votre  Conseil  s'en  est  préoc- 
cupé et,  désireux  d'assurer  à  la  Compagnie  la  clien- 
tèle des  pays  d'outremer,  il  a  déjà  préparé  des  con- 
ventions appuyées  sur  les  tarifs  protecteurs  que  la 
loi  nous  garantit.  Un  agent  spécial  se  mettra  pro- 
chainement en  route  avec  mission  de  créer,  dans  les 
possessions  de  l'ouest  africain,  des  relations  suivies 
entre  la  Compagnie  et  les  principaux  centres  de 
consommation. 

En  résumé,  Messieurs,  le  compte  de  profits  et 
pertes  de  votre  premier  exercice  se  solde  par  un  bé- 
néfice de  17.781 .20S  réis. 

Pour  assu  er  an  capital  versé  de  43.000  réis  par 
action  un  intérêt  de  0  0  0  par  an,  il  devient  donc 
nécessaire  de  faire  sur  la  réserve  spécialement 
créée  à  cet  effet  le  prélèvement  autorisé  par  l'article 
5ô  des  statuts. 

C'est  ce  que  vous  propose  votre  Conseil  d'admi- 
nistration . 

Ce  prélèvement,  en  tenant  compte  des  époques 
de  versement  du  capital,  s'élèvera  à  la  somme  de 
182.21S.  796  reis,  ce  qui  ramènera  à  717871.204  reis 
la  reserve  actuelle  de  IKM.000,000  réis. 

Nous  avons  tenu,  Messieurs,  à  vous  exposer, 
dans  toute  leur  sincérité,  les  incidents  et  les  diffi- 
cultés qui  ont  marqué  le  début  de  notre  exploita- 
lion.  Entravés  parles  causes  générales  ou  particu- 
lières que  nous  vous  avons  brièvement  signalées, 


les  premiers  résultats  de  notre  entreprise  n'ont  pas 
donné  tout  ce  à  quoi  nous  pouvions  légitimement 
prétendre.  Mais  ces  causes  sont  passagères:  plu- 
sieurs d'entre  elles  sont  destinées  à  disparaître  pro- 
chainement. Nos  ventes  sur  le  continent  progressent 
dans  une  proportion  sensible  et  co  itinue;  de  nou- 
veaux débouchés  nous  sont  ouverts  dès  aujourd'hui 
dans  les  pays  d'outre-mer,  et  tous  nos  efforts  ten- 
dront à  améliorer  le  plus  possible  les  conditions 
de  l'exploitation,  tant  parla  réalisation  d'économies 
successives  que  par  l'application  des  règle  n^nls 
modifiés  que  nous  attendons  de  la  haute  équité  du 
gouvernement. 

Et  maintenant  deux  mots  sur  la  constitution  de 
nos  Conseils. 

Dans  le  cours  de  l'année  il  s'est  produit  dans  le 
Conseil  d'administration  doux  vacances  par  suite 
des  démissions  de  MM.  Feliciano  de  Abreu,  qui 
s'est  retiré,  à  notre  grand  regret,  et  du  comte  de 
Mendia,  dont  le  concours  nous  restera  assuré  sous 
une  autre  forme.  Vous  aurez  à  pourvoir  à  ces  deux 
vacances. 

Au  Comité  de  Paris  est  également  vacant  un  siège 
d'administrateur,  réservé,  dès  l'origine,  à  M.  Du- 
rangel,  qui  a  jusqu'ici  rempli  avéc  une  haute  com- 
pétence les  fonctions  de  délégué  du  Comité.  Ce 
choix,  nous  l'espérons,  sera  définitivement  cous  cré 
par  votre  vote. 

Au  Conseil  fiscal,  il  reste  à  pourvoir  à  trois  va- 
cances dont  l'une  esl  due  à  la  démission  donnée 
par  le  vicomte  de  Chancelleiros,  par  suite  de  son 
entrée  au  ministère. 

Et  puisque  nous  parlons  du  Conseil  fiscal,  c'est, 
un  devoir  pour  nous  de  signaler  à  l'assemblée  gèr 
nëralé  le  précieux  concours  qu'il  nous  a  accordé 
chaque  fois  que  nous  avons  fait  appel  à  ses  lumières. 

Ces!  avec  le  sentiment  d'une  pleine  sécarité. 
Messieurs,  que  nous  avons  abordé  le  second  exer- 
cice, et  si  la  confiance  de  l'assemblée  générale  con- 
tinue à  nous  appartenir,  nous  vous  prions  de  vou- 
loir bien: 

1°  Approuver  le  bilan  des  comptes  de  l'exercice 
1891-1892; 

2°  Décider  qu'un  intérêt  de  6  0/0  par  an  sera 
payé  aux  aidions  et  qu'un  prélèvement  de  i*i 
millions  218.796  réis  sera  fait  dans  ce  but  sur  la 
réserve  de  900.000.800  reis  par  application  de 
l'article  55  des  statuts  ; 

3°  Procéder  à  I  élection  de  trois  membres  du  I  lon- 
seil  d'administration  et  de  trois  membres  du  Con- 
seil fiscal. 

Lisbonne,  9  juillet  1892. 

Le  conseil  d'administration  : 

Fonsec.v,  S.vNios  ET  Viixxa,  président; 
André,  Neuflize  et  G",  vice-président  ; 
Henry  Burnay,  et  C°,  vice-président  ; 
Achille  Mon  'uicourt,  Antoine  Vlasto, 
Auno yneau,  Carlos  Maria  Eugemo  dk, 
Almeida.  Condk  de  Daupivs,  Conde  i>e 
Mendia,  Pirmino  Ribeiro  Ermida,  Gus- 
tave Pereire,  Joaquim  de  Vasconi.kl- 
los  Gusmao,  Marquez  da  Pkaia  e  Mon- 
forte,  Théodore  Berger. 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1892 

1891 

en  1892 

Soit 

0/0 

fr.  c. 

fr. 

c. 

fr.  c. 

Ir,  c. 

.Juillet  

4 

106.258  87 

4.111.512  8<i 

—     5.253  9!) 

0.13 

7  1"»  mois 

43 

128.919  45 

43.471.135 

13 

—  312.215  68 

0.79 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  5  au  11  août   13.575 

—  depuis  le  1er  janvier  1892  .  320.095 

—  --  1891.  141.015 

Différence  en  faveur  de  1892.  179.080 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

Madrid  à  Saragosse  et  à  Alicante 

Amortissement  des  obligations  5°/o  <le  l'an- 
cienne ■  ompagnie  des  Chemina  de  fer  de  Ciu- 
dad-Real  à  BaJajoz  et  d'Almorchon  aux  mines 

de  Benne/.. 

Le  jeudi  15  septembre  prochain,  à  3  heures 
le  lapres-midi,  il  sera  procédé  publiquement, 
dans  les  bureaux,  du  Comité,  à  Pu  ris,  rue 
Lalïitte,  17.  au  tirage  an  sort  de  40  obligations 
de  l'ancienne  Compagnie  de  Badajoz,  rem- 
boursables ù  50  )  l'r.  à  partir  du  l1"'  octobre  1<S. . 

COMPAGNIE  DES 

CHEMiNS  DE  FER  DU  MIDI 

ec  au  canal  latéral  à  la  Garonne 

MM.  les  porteurs  d'obligations  nouvelles 
sont  prévenu»  que  le  rem  bourse  ment  des  titres 
sortis  au  tirage  lu  29  judet  1HJ2  et  le  paye- 
ment du  coupon  semestriel  éoué.mt  le  1«  oc- 
tobre 1892  auront  lieu  à  raison  de  : 
He   bo  irseuiMnt  (impôt  déduit). .    495  35 
Coupons  nominatifs     —        . .      7  20 
Coupons  au  porteur     —        .  .       0  75 
Ces  payements  seront  effectués  à  partir  du 
Sfc«  octobre  1892  : 

A  Pari-,  au  siège  social  de  la  Compagnie, 
54.  boulevard  liaussmann,  de  dix.  heures  à 
deux  heures. 

A  Bor  lemx,  dans  les  bureaux  de  l'Admi- 
nistration. 40  allées  d'Orléans,  de  dix  heures 
à  Irois  heures. 

D;ms  to  îles  les  gares  du  réseau  de  la  Com- 
pagnie du  Midi. 

Dans  tout-  &  les  gares  des  réseaux  des  Com- 
pagnies de  P.-L.-M.,  de  Paris  à  Orléans  et 
•  le  l'Ouest  ouvertes  au  service  des  titres,  au 
Cré  lit  Lxouuais.  à  la  Société  Générale,  au 
Crédit  lud  istri  1  et  Commercial,  au  C-unploir 
Nitiond  d  Escompte  ei  daus.  toutes  les  agen- 
ces de  ce-  rioci  lis,  sans  irais  ni  commis- 
sion. 

Dans  b-utes  les  succursales  de  la  Banque 
de  Fraii  ;e  aux  conditions  fixées  par  cet  ela- 

blissement. 

Les  dépjta  des  titres  nominatifs  et  de  cou- 
pons au  p • -rieur  seront  reçus  à  partir  du  10 
septembre,  au  siège  de  la  Société,  à  Paris,  de 
dix  heures  à  mi  11. 

La  Compagnie  paiera  à  partir  du  1er  sep- 
te  ubiv,  à  P. uis,  s--us  une  retenue  calculée  au 
taux  d  escompte  de  la  Banque  de  France,  les 
coupons  à  l'échéance  du  1er  octobre,  à  l'excep- 
t'im  de  ce>ix  des  titivs  qui  sont  grevés  d'un 
usufruit  ou  inscrits  aux  noms  -l'incapables. 

Le-,  titivs  dont  les  c  mpons  auront  été  ainsi 
escomptés  ù--  (joui'i  oui  être  présentés  àu  trans- 
fert ou  à  la  conversion  avant  le  1er  octobre 
1892.  

CKEMiN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Amortissement 

Le  veu  -redi  y  septembre  prochain,  à  1  h. 
et  demie,  il  s  ra  procédé  publiquement  dans 
une  de-  salles  du  Service  central,  8,  rue  de 
Londres,  au  lirage  au  sort  de  4.909  obliga- 
tions 3  »/o,  émission  de  18S4,  remboursables 
au  comble  de  1  Exercice  1892. 

Les  obhg  itioii-.  sortes  au  tirage  seront 
reinbours  es  dans  les  bureaux  du  Servies 
central  à  partir  ilu  Ier  octobre  prochain. 

Le  remboursement  pourra  être  effectué  à 
Pari-  «lé»  le  lendemain  du  tirage,  sous  la  dé- 
duction de  l'i.i  pôi  édicté  par  les  lois  des 
21  juin  1875  ei  20  décembre  1890,  et  d'une  re- 
tenu- ci.lculéeàu  laux  d'escompte  de  la  Ban- 
que  de  France.  

IMPRlMtRIt  D£   LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,   Pans.  —  Ch.  Simonot. 
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FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  [.es  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  1880    38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1S91   72  — 

—  —  en  1886   72 

Armée.  Pied  de  paix   30.3U  officiers 

—  —        s.-off..  capor.,  brig   116.371 

—  —        hommes   392.315 

Total  de  l'effectif  de  paix   508. 6S6 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  1892.  37.179  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   ,  329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8. 062  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891               39.246.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.025.400  francs 

—  3  %  18rfl   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.781.000 

Total  de  la  dette  publique   20.060.952.100  francs 

Movenne  par  habitant   682  — 

Dépeuses  du  ministère  de  la  guerre   615.754. 425  — 

—  —       de  la  marine   218.390.332 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   801.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81-.7  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


1887  Importations  totales  4.020 

1888  —  —  4.107 

1889  —  —  4.317 

1890  —  —  4.423 

1891  —  —  4.921 

1892  7  mois  —  2.881 


1887  Expoitations  totales 

1888  —  — 

1889  —  —  - 

1890  —  — 

1891  —  — 

1892  7  mois  — 


3.216 
3.247 
3.701 
3.720 
3.627 
2.059 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  de  l'Empire  

Population  il"  déc.  iy<„  

—  (i«  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1885)  

—  —  (1890)  

Armée.  Pied  de  paix  


ci-dessous  sont  recti- 
documcnts  officiels. 

5S0.419  kil.  carrés 
46.855.704  habitants 
49.426.384  — 
87  — 
91  — 
20.410  officiers 
486.983  soldats 
93.908  chevaux 
4.500.000  off  ot  sold. 
41.798  kilomètres 
79  — 
853  — 
103.308  — 
351.859  — 
7.180  — 
27.020.071  dépèches 


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  tôt  il)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
TélégTaphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  t  fr.  25) 

Dette  publique  do  l'Empire   1.406 

—  des  Etats  confédérés  

Total  do  la  dette  ail  -mande  

Moyenne  de  'a  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  do  l'Empire. 

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Eurpiro  et  des  Etats   3.591  millions 

Moyenne  par  habitant   73  marcs 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


millions 
9.2X2  — 
10. 6X8  — 
215  marcs 
477  millions 
84  — 
501  — 

1  1    In  i  ! 


1887 

Imp.  totales 

3.121 

millions 

Exporl.  totales.. 

3. 135  millions 

1X88 

3.290 

3.205  — 

18X9 

4.01.'» 

3.106  — 

1800 

4. 102 

3.328  — 

1X91 

4.150 

3.175  — 

1 

(6  mois) 

2.212 

1892  (6  mois) 

1.508  — 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES  :    Lai  chiffrai  ciwlnsnous  sont  rec- 
tifié, an  fur  et  n  meure  iin  i.i  publication  dai  document!  ofBoiala. 

Superficie  du  Hoyaiiuio-Uni   311. i>>h  kil.  carré* 

Population  —         (4  avril  1881)..    35.2H.1S2  habitant* 

—  —        (5  avril  18V1)..    37.888. 153  — 

—  par  kil.  carré  en  I8KI   ||2  — 

—  —       en  1891   120  — 

Armée.  Pied  do  paix   10.081  officior» 

—  —    2lrt.lt I  »<il<lnl* 

—    80.602  rliovaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   721. 000  off.  ot  nold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

' —             par  million  d'habitants..  854  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes   50. PIS  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.137  — 

Dépèches  transmises  en  1S90   55.658.088  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  85.85) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   671.310.681  Liv.  st.- 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.210.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   9i.17S.000  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  362.227.504  L.  st. 

1888  —         387.635.743  — 

1889  —         427.637.595  — 

1890  —         420.691.997  — 

1891  —         435.691.279  — 

1892  (7  mois)     246.0S8.458  — 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


281.262.S85  L.  st. 
298.577.511  — 
315.502.679  — 
328.252.118  — 
309.068.866  — 
1G9. 505.158  — 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1SS0. . 

—  —     —      en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


625.557  kilom.  car. 
37.8S2.712  habitants 
41.315.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 
56.930  chevaux 
1.872.000  ot'.  et  sold. 
26.731  kilomètres 
42  — 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants..  617  — 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes                     64.437  — 

—  Longueur  des  fils   188.338  — 

—  —  par  million  d'hab.  4.560  — 

—  Dépèches  transmises  en  1891.    13.085.951  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant.. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  


3.S32.995.319  llorins 
92.8  — 
112. 584.833  — 
11.844.583  — 
153.929.36S  — 
3.7  — 
933.822.350  — 

22.6  '  — 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

..    568  mil!.  11. 

1887  Exp.  totales.. 

672  mill.  fl. 

1888  — 

533  — 

1SSS  — 

728  — 

1889  — 

5x9  _ 

1889  — 

766  — 

1890  — 

610  — 

1890  — 

771  _ 

1891 

648  — 

1891 

801  - 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  des  documenta  officiel*, 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déo.  1889)  

—  (31  déc  18*01... . 

—  par  kil.  carré  en  I8.X9.  .. 

—  —        en  1890.  .. 
Armée.  Pied  do  paix  

—  Pied  de  guerre  Total  général... 
Chemins  de  fer  lEn  1891)  Ré*,  total  

—  par  1.00U  kil.  carrés.... 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  dei  lignai  

—  —    dei  illx  

—  —     par  million  d'hab.  .  . 

Nombre  total  dae  dépechea  en  1890  


83.688  kil.  carrés 
4.51 1.115  habitants 
4.501.505  — 

137  — ' 

138  — 
780  officiers 

21.221  s-iill.  et  sold. 
186.688  Off.   et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
5x2  — 
5.211  — 
18.2X3  — 
4.062  — 
4.326.290  dépêches 

BUDGET  DE  1891  («I  florin»  <0-  Uollandé  =  2  fr.  10) 

Dette  publique  en  1801   L. 038. 301. 460  donna 

Moyen  il"  par  habitant   211  — 

Dépenses  du  miiiislèro  de  la  guerre   21.352.800  — 

—  —      da  la  marina   14.853.948  — 


Total  do  la  guerre  *l  de  la  inarino   35.700.102 

Movenne  par  habitant   8 

Total  des  dépeii,,.,  budgétaire»   130.592.  192 

Moyenne  par  lianitant   30 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  («H  millions  de  florins) 


Importations 

Exportations 

1HX8 

IHXJ 

1X90 

18x8 

1   -1  1890 

Objet*  da  rnniiiiiiiiii.it., 

316 

370 

373 

201 

310  313 

305 

306 

328 

805 

190  240 

Objet,  manufacturé*. .. 

80 

185 

177 

103 

182  1><3 

Kl 

379 

4M 

521) 

360  330 

10 

4 

8 

18 

15  0 

1.872 

1.2I-) 

1  2.'J 

1.116 

l.ooi    1  ox7 

Pour  les  docuuienLs  slalisliiiucs  de  Belijii|iie,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  2H  Aoùl  IS1I2. 
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LISTE   DES  COUPONS   ECHEANT   EN   SEPTEMBRE  1892  (Suite) 


M  ci  H 
£  ■=  .2  H 


DÉSIGNATION  DES  VALHUHS 


l^r  sept. 

1er  sept. 

Jer 

1er 

1er 

(J 

1er 

(J 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

g 

1er 

1er 

g 

1er 

(5 

1er 

(5 

1er 

g 

1er 

G 

10 

10 

\ti 
ii/ 

lit 

Kl 

10 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

1er  oct. 

10 

15  sept. 

20 

2G 

26 

Eaux  de  Yichy  

i  fsines  à  »  iaz  du  Nord  et  de  l'Est  

Bons  du  Trésor,  éch.  septembre  1892. 

»  éch.  mars  1803  

»  éch.  septembre  1893 . . . 

»  éch.  mars  1894  

»  éch.  septembre  1894  . . . 

»  éch.  mars  1895  

»  éch.  septembre  L895. . . 

Obl.Ch.Autrichieas(anc.réseau),  I "•  hyp. 
»  »  »  2e  hyp. 

»  ■>  »  4°  hyp. 

»  »        (nouv.  réseau),  sér.  A 

Banque  de  la  Guadeloupe  

»      de  la  Guyane  

»      de  la  Martinique  

Dette  Ottomane  convertie,  série  B  

»  série  C  

»  série  D  

Obi.  Ottomanes  dites  de  Consolidation 

4  0/0  1890  

Obi.  Ottomanes  de  priorités  4  0/0 1890. . 

Ville  de  Paris  188G  

»  quarts  

Chemins  Economiques  du  Nord  

Rente  Française  3  0/0  

Emprunt  Indien  4  1/2  0/0  1880  

Crédit  Lyonnais  

Local  Loans  Stock  3  0/0  1877  

01)1.  Jali'a  à  Jérusolem  


lillUT 


COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatif  Su  porteur 


13  25 

22  G9 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 

45  .. 

58  .. 

80  .. 
2  50 
2  50 
2  50 

10  .. 
10  .. 

6  .. 

1  50 
15  .. 

0  75 
2  1/4  0/0 
17  50 


13  25 
21  78 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 


43  20 
55  68 
29  70 


5  76 
1  44 
14  .. 

0  75 

16  80 


/  /O 

21  10 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 
6  75 
6  75 
6  75 
6  75 


2  50 
2  50 
2  50 

10  .. 

10  .. 

5  3T> 
1  35 
13  04 

0  75 
change 
16  15 


boulevard  Montmartre,  8  (coup.  17). 
rue  Le  Peletier,  14  (coup.  10). 
au  Louvre. 


» 

» 

boul.  des  Italiens,  19  (c.  74). 

»  (c.  36). 

»  (c.  14). 

»        c.  51  et  38). 
rue  Blanche,  54. 
» 

»  '>  * 


\Voir  avis  de  la 
f  Ch ambre  syn- 
l  dicale  du  31 
;  août  1892. 


rue  Meyerbeer, 


Hôtel-de-Ville. 


(coup.  18). 
(coup.  18). 
(coup.  18). 


(coup, 
(coup. 


boul.  des  Italiens,  19  et  rue  de  la  Victoire,  6G 

(coup.  18). 
au  Louvre, 
rue  Bergère,  14. 

boul.  des  Italiens,  19  (coup.  45). 


1er  sept. 
15 


1er  sept. 

15 


3/4  0/0 
12  50 


change 
12 


rue  Laffite,  23. 

rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  50  (coup.  2). 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


Assemblée  générale  ordinaire  du  1er  Août  1892 

(suite) 


AVIS  DU  CONSEIL  FISCAL 


Messieurs  les  Actionnaires, 

Pour  accomplir  les  devoirs  que  lui  imposent  les 
statuts  delà  Compagnie,  votre  Conseil  fiscal  a  non 
Seulement  examiné  et  apprécié  le  Rapport  présenté 
par  le  Conseil  d'administration  ,  .  ainsi  que  les 
comptes  el  tableaux  qui  l'accompagnent,  mais  il 
a  vérifié  l'exactitude  de  la  comptabilité  de  ce  pre- 
mier exercice,  exercice  incomplet  puisqu'il  se  cir- 
conscrit *  in  1 1  —  la  période  écoulée  du"  1er  mai  1891  au 
31  mars  18*2. 

Ce  travail  nous  autorise  à  déclarer  que  la  comp- 
tabilité de  la  Compagnie  est  parfaitement  tenue  et 
établie  de  telle  sorte  que  la  situation  de  chaque 
compte,  prise  à  part,  se  saisit  au  premier  coup 
d'a'il. 

Tout  montre  le  zèle  infatigable  que  le  Conseil  et 
la  commission  exécutive  apporient  à  l'accomplisse- 
ment de  leur  mandat.  Aux  difficultés  complexes 
contre  lesquelles  la  Compagnie  a  eu  à  lutter,  diffi- 
cultés inévitables  dans  une  affaire  présentant  une 
grande  importance  et  de  telles  responsabilités,  il 
faut  joindre  ce  fait  que  la  naissance  de  notre  Com- 
pagnie a  précisément  coïncidé  avec  la  très  grave 
«•rise  monétaire  et  financière  du  pava.  En  effet,  la 
Compagnie  a  pris  possession  des  fabriques  le 
1"  mai  181)1,  et  c'est  le  8  du  même  mois  qu'a  été 
décrète  le  cours  forcé  des  billets  de  la  Banque  de 
Portugal.  S'il  considère  l'ensemble  de  ces  circons- 
tances, votre  Conseil  fiscal  estime  que  le  Con- 
seil  d'administration    a   droit    à  la  reconnais- 


sance spéciale  de  MM.  les  Actionnaires  pour  la 
manière  dont  sont  conduites  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie. 

Nous  devons  nous  féliciter  aussi  de  l'harmo- 
nie qui  n'a  cessé  de  régner  entre  le  Conseil 
d'administration  et  le  Comité  de  Paris,  en  tout 
ce  qui  se  rapporte  aux  intérêts  de  la  Compa- 
gnie. 

Cette  circonstance  n'a  pas  seulement  contribué  à 
la  bonne  marche  des  alfaires  de  la  Compagnie  da,ns 
le  passé,  mais  elle  est  encore  du  meilleur  augure 
pour  l'avenir. 

La  simplicité,  et  la  clarté  qui  ont  présidé  à  la 
rédaction  du  rapport  du  Conseil  d'administration 
ainsi  qu'à  la  confection  du  bilan  et  des  tableaux 
annexes,  lesquels  embrassent  toutes  les  parties 
essentielles  du  service,  nous  dispensent  de  nous 
référer  ici,  en  détail,  à  ces  documents  qui,  du  reste, 
ont  été  remis  à  tous  les  Actionnaires. 

Faisons  cependant  une  exception  pour  la  ques- 
tion des  retraites,  et  des  secours  en  cas  de  maladies 
temporaires.  Nous  voudrions  voir  se  réaliser  sur 
tous  les  points  ira  accord  juste  et  raisonnable  pour 
tous,  sans  préjudice  pour  le  personnel,  mais  allé- 
geant cependant  la  Compagnie  d'une  charge  an- 
nuelle si  considérable. 

Loin  de  décourager  nos  Actionnaires,  le  résultat 
obtenu  durant  ces  premiers  onze  mois  doit  leur 
inspirer  la  plus  grande  confiance  dans  l'avenir  de 
notre  entreprise,  s'ils  considèrent  surtout  les  diffi- 
cultés inattendues  et  de  toute  nature  qui  ont  mar- 
qué Le  premier  exercice  de  gestion. 

En  terminant,  votre  Conseil  fiscal  est  d'avis  qu'il 
y  a  lieu  : 

.1°  D'approuver  les  rapports,  les  comptes  et  le 
bilan  présentés  par  votre  Conseil  d'administration 
sur  l'exercice  1891-1893,  et  qui  font  ressortir  un  bé- 
néfice de  réis  17.781.204; 

2°  De  prélever  sur  le  fond  de  réserve  réis 
182.218.790,  somme  nécessaire  pour  payer  6  0/0 


d'intérêt  sur  le  capital  versé,  conformément  au  pa- 
ragraphe 3  de  l'article  5ô  des  statuts;  ■ 

3°  De  procéder  à  l'élection  de  trois  membres  pour 
le  Conseil  d'administration  et  de  trois  membres 
également  pour  le  Conseil  fiscal,  afin  de  pourvoir 
aux  vacances  actuelles  ; 

4°  De  voter  des  félicitations  au  Conseil  d'admi- 
nistration et  à  sa  commission  exécutive  pour  le  zèle 
et  le  dévouement  avec  lesquels  ils  ont  traité  les  af- 
faires de  la  Compagnie  dans  la  période  difficile 
qu'elle  a  traversée. 
Lisbonne,  12  juillet  1892. 

Edcardo  Ferreira  Pinto  Basto,  prési- 
dent; Adolpho  de  Lima  Mater,  Do- 
mixgos  Martins  da  Costa  Riri;iro, 
Du  A  rte  Sergio  de  Oliveira  Duarte, 
Francisco  Peri-.streli.o  de  Vascox- 
.  ciîi.los,  Gaspar  Sohindler,  Joao  Joa- 
quim  Izidro  dos  Reis,  Joaquim  Lobo 
j>e   Avita  da  Graça,  Joroe  José  de 

M  ELU). 


CHEMINS  DE  FER 

DU  SUD  DE  LA  FRANCE 


Assemblée  générale  extraordinaire  du 
11  août  1892 


Les  actionnaires  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de 
la  France  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  ex- 
traordinaire, le  11  aoàt  dernier,  sous  la  présidence 
de  M.  Gay,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Ils  ont  approuvé,  à  l'unanimité,  et  rendu  défini- 
tive la  résolution  provisoire  prise  par  l'assemblée 
générale  du  30  juin  1892. 

L'assemblée  générale  a  constaté  et  reconnu  la 
sincérité  de  la  déclaration  de  souscription  aux 
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D.000  actions  nouvelles  et  du  versement  du  quart 
iir  chaque  action,  déclaration  faite  par  acte  du  17 
iin  Wï>,  devant  Mc  Dufour,  notaire  à  Paris. 
Le  fonds  social  se  trouve  ainsi  augmenté  de  5 
îillion.s  de  francs  et  porté  à  2ô  millions,  divisé  eu 
1.000  actions  de  5U0  fr.  chacune. 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 

Assemblée  générale  extraordinaire  du 
26  août  1892 


L'assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
aires  de  la  Société  des  Etablissements  Duval  a  eu 
eu  le  26  ao*it.  Cette  réunion  avait  pour  objet  d'aa- 
iriser  la  direction  générale  à  procéder  à  la  con- 
îrsion  des  obligations  5  0/0,  actuellement  en 
>urs,  en  obligations  4  0/0.  Déplus,  M.  '  uval, 
.loique  autorisé  par  une  précédente  délibération, 
îmandaii  la  consécration  plus  formelle  de  l'aliéna- 
on  de  certains  immeubles  de  la  Société. 

1°  L'assemblée  approuve  la  conversion  des  qua- 
e  millions  1  2  d'obligat:ons  en  cours  de  la  So- 
été  en  obligations  4  0/0  par  voie  d'échange  ou  de 
imbonrsetnent.  Elle  charge  le  directeur  général 
i  procé  1er  à  cette  opération  dans  les  conditions 
s  plus  favorables  aux  intérêts  de  la  Société.  En 
itre,  un  droit  de  priorité  se>a  réservé  aux  obliga- 
ins  et  ensuite  aux  actionnaires  pour  cette  sous- 
iption  ; 

2U  L';isse-nblée  autorise  le  directeur  général  à 
•océder  à  la  vente  du  terrain  que  possède  la  So- 
îté,  situé  à  Paris,  boulevard  de  Grenelle  et  rue 
i  la     dération  ; 

•i'  L'Assemblée  donne  pleins  pouvoirs  à  la  direc- 
>n  générale  d'aliéner  les  deux  vignobles  que  pos- 
de  la  Société  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de 
îàteau  de  la  Mission  (Haut-Brion)  et  Chàteau- 
iii mens,  aux  conditions  les  plus  favorables  pour 
Société. 

Ces  résolutions  ont  élé  prises  à  l'unanimité. 
»ec  le  produit  de  la  vente  des  vignes  et  des  ter- 
ins  de  Grendle,  la  Société  couvrira  la  dépense 
l'elle  projette  pour  la  création  de  nouveaux  éta- 
issements. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 

Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
nformer  MM.  l^s  Actionnaires  qu'il  leur 
ra  payés  partir  du  reudi  6  Octobre  prochain, 
ie  somme  de  12  fr.  50  par  action  de.  capital, 
titre d' «compte  sur  le  dividende  de  l'exercice 
rz. 

Cet  acompte  sera  paye  tous  les  jours  non 
•iés,  de  10  heures  à  2  heures,  au  Siège  de  la 
•mpagni»-,  (;.  rue  Condorset. 
La  somme  nette  à  recevoir  déduction  faite 
s  imp'ts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
éc  ainsi  qu'il  suil  : 

l"  Action  décapitai  nominative....  12.010 

ï'>  Action  de  capital  au  porteur   10.573 

Les  porteurs  de  vingt  actions,  au  moins, 
un  ont  déposer  leurs  titres  ou  leurs  coupons, 
later  du  <i  Septembre,  en  échange  d'un  man- 
t  de  paiement  à  l'échéance  du  (5  Octobre 
'.Vant. 

I  >•  s  intérêts  ci-dessus  indiqués  pourront  être 
■vés,  au  Siég-*  de  la  compagnie,  à  partir  du 
Septembre  prochain,  sous  une  retenue  cal- 
Jlée  au  taux  d'escompte  de  la  Italique  de 
ance  (sauf  pour  les  titras  grevés  d'un  usu- 
it  ou  inscrits  aux  noms  d'ineapa Ides) ;  mais 

titres  r|lli  auront  Usé  de  celle  lac. lit  ''  d'es- 

npte  ne  pourront  être  présentés  au  transfert 
à  la  conversion  avant  le  d  Octobre  I.S'.r». 


BANQUE  PARISIENNE 


vIM.  les  actionnaires  de  la  Uanque  Pari- 
i  nue  sont  convoqués  en  Assemblée  g-'-né- 
i  e  ordinaire,  pour  le  samedi  1/  septembre. 

roi  ;  heures,' nu  Grand-Hôtel,  12,  boulevard 
<  i  Capucines,  Paris. 


Ordre  du  jour 
1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
de  MM.  les  Commissaires  sur  l'exercice  1891- 
1892; 

2°  Délibération  et  vote  sur  les  comptes  de 
l'exercice  et  sur  la  fixation  du  dividende; 

3°  Nomination  des  Commissaires  pour  l'exer- 
cice 1892  1893. 


Compagnie  Générale  des  Omnibus  à  Paris 


Recettes  du  19  au  25  août  1802.  .  .  646.675  40 
Semaine  correspondante  de  1891  .  .        639.179  20 

Différence  sur  1892  +     7.406  20 

Recettes  du  1er  janv.  au  25  août  1892  .  25.383.552  55 
Période  correspondante  de  1891..  .    24.235.431  05 

D i ffé rence  sur  1 892  +  1.148.121  50 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  12  au  18  août   14.910 

—  depuis  le  1er  janvier  1892  .  335.005 

—  —  1891.  146.880 

Différence  en  faveur  de  1892.  188.125 


COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug-.  Lebon  et  C>«).  26.  rue  de  Londres,  Paris 
Juillet         (7  premiers  mois) 

1892  543  226  96  4.764.367  84  Vente  d'un  an 
1891.    534.424  H8     4.633.262  84     à  fin  juill.  1892 

Aug.  +  8.8U2  58        131.105    »       8.531.348  68 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 
DU  NORD 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
solde  du  dividende  de  l'exercice  1891  sera 
payable,  à  partir  du  15  septembre,  par  13 fr.  04, 
contre  remise  du  coupon  n°  18  : 

A  Anzin  :  au  siège  social; 

A  Paris  :  au  Crédit  Lyonnais,  au  Crédit  in- 
dustriel et  commercial; 

A  Valenciennes  :  chez  MM.  L.  Dupont  et  Cic, 
banquiers,  au  Crédit  Lyonnais; 

A  Lille  :  au  Crédit  Lyonnais; 

A  Bruxelles  :  chez  M.  E.-L.-J.  Empain,  ban- 
qui-  r  ; 

A  Liège  :  chez  MM.  de  Melotte,  de  Noidam 
et  C'«,  banquiers. 

Il  est,  en  outre,  payable  dans  toutes  les 
agences  du  Crédit  Lyonnais. 


RÉGIE  COINTÉR  SSÉE  DES  TABACS 

DE  L'EMPIRE  OTTOMAN 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  sont 
prévenus  que  l'Assemblée  générale  du  12/24 
août  18!»2  a  décidé  de  distribuer  7  fr.  par  ac- 
tion pour  solde  des  bénéfices  'lu  8»  exercice 
1801-1892  (savoir  9  I,  2  0,  0  du  capital  réduit, 
soit  19  fraOOf  par  action,  dont  un  acompte  de 
12  francs  a  été  servi  le  9/21  mars  IK92). 

Les  payements  seront  effectué!  contre  dépôt 
du  coupon  n"  8,  à  partir  du  Lw/18  septembre, 
à  : 

Paris  :  Manque  impériale  ottomane,  à  rai- 
son de  7  francs  ; 

Londres  :  Manque  impériale  ottomane,  à  rai- 
son de  6  s/  7  1  /5  d.  ; 

ConNlautinople  :  Manque  -impériale  otto- 
sori  de  por.  30.80; 

Vienne  :  Société  I.  et  M.  privilégiée  pour  le 
commerce  et  l'industrie,  à  raison  de  7  fr.  ; 


Berlin  :  M.  S.  de  Bleichro?der,  à  raison  de 
7  francs. 

Les  bordereaux  nécessaires  à  ce  service  sont 
tenus  à  la  disposition  de  MM.  les  actionnaires 
aux  susdits  établissements. 

Messieurs  les  porteurs  de  parts  de  fonda- 
teurs sont  informés  que  la  somme  afférente  à 
chaque  millième  de  part  pour  l'exercice  ÎN'.U- 
1892  est  de  Ltq.  7.8696/0000  et  qu'elle  sera 
payée,  à  partir  du  ler/13  septembre,  au  siège 
central  de  la  Société,  contre  remise  du  cou- 
pon du  8e  exercice  (n°  8). 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  MOBILIER  ITALIEN 

Rome,  Florence,  Gênes,  Milan,  Naples, 
Turin,  Bari. 

SOCIKTÉ  ANONYME 

Capital  nominal.  L.  50.000.000; 
versé,  L.  40.000.000. 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaires  qu'en  vertu  de  la 
faculté  que  lui  confèrent  les  articles  36  et  39 
des  statuts,  il  a  délibéré  de  les  convoquer 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour 
le  17  septembre  prochain,  à  midi,  au  siège 
central  de  la  Société,  à  Rome,  380,  via  del 
Corso. 

Ordre  du  jour: 
Augmentation  du  capital  social. 
Nomination  de  deux  administrateurs. 

Auront  droit  d'assister  à  cette  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  tous  actionnaires  proprié- 
taires d'au  moins  cinquante  actions  qui  auront 
déposé  leurs  titres,  au  plus  tard  le  12  septem- 
bre prochain  : 

à  Rome,  Florence,  Gênes, Milan, Naples, Turin, 
Bari,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Mobi- 
lier Italien; 

à  Gênes,  à  la  Caisse  Générale  et  à  la  Caisse 

d'Escompte; 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 

3,  rue  d'Antin. 
Rome,  le  27  août  1892. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA 

DETTE  PUBLIQUE  OTTOMANE 

AVIS 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Dette  pu- 
blique Ottomane  informe  le  public  qu'à  partir 
du  1/13  septembre  prochain  un  intérêt  de  demi 
pour  cent  (1/20/0)  sera  payé  sur  le  coupon 
n°  17  des  Titres  convertis  de  la  Dette  publique 
Ottomane. 

Les  payements  d'intérêts  sur  lesdits  titres 
seront  effectués  dans  toutes  les  villes  indiquées 
sur  les  coupons  jusqu'au  12  février  1893. 

Passé  ce  délai,  ils  ne  seront  pas  payables 
qu'à  Constantinople. 

Constantinople,  le  23  août  L892. 

COMPAGNIE  ROYALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

L'assemblée  générale  extraordinaire,  com- 
posée de  tous  les  possesseurs  de  r>o  actions 
ou  (dus,  est  convoquée  au  siège  social,  à  Lis- 
bonne, pour  le  I''"-  octobre  prochnin,  a  deux 
heures,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  proposi- 
tions qui  lui  seront  soumises  parle  Conseil 
d'administration  et  le  Conseil  tiscnl,  usant  des 
attributions  qui  leur  sont  dévolues  par  les  ar- 
ticles 10  et  VI  des  statuts.  Ces  propositions  so 
trouvent  dans  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration à  distribuer  aux  actionnaires. 

Les  dépôts  d'actions  seront  reçus,  jusqu'au 
16  Fcptembrc  inclusivement,  à  Lisbonne,  au 
siège  social,  et  i\  Paris,  Londres  et  Merlin, 
dans  les  établissements  habituels. 
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COMPAGNIE  ROYALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 


L'assemblée  générale  ordinaire  est  convo- 
guéeau  siège  social  à  Lisbonne,  pour  le  l«r  oc- 
tobre prochain,  :\  midi. 

Ordre  dit  jour 

lo  Examen  et  vote  sur  les  comptes  de  l'exer- 
cice 18D1  ; 

2°  Examen  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  de  l'avis  du  Conseil  fiscal,  vote 
des  propositions  présentées  se  renfermant 
dans  les  attributions  de  l'assemblée  générale 
ordinaire. 

Les  dépôts  d'actions  sont  reçus,  jusqu'au 
16  septembre  inclusivement,  à  Lisbonne,  au 
siège  social  et  à  Paris,  Londres  et  Berlin, 
dans  les  établissements  babitnels. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Payement  d'intérêts  et  escompte  de  ce 
payement 

(ÊcHéiinee  du  1"  octobre  1892) 
ACTIONS    DE  CAPITAL 

et  obligations  3  °/o,  2e  série 
Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  porteurs  des  titres  ci-dessus 
désignés  de  la  mise  en  payement,  à  l'é- 
chéance du  1er  octobre  prochain  (avec  faculté 
d'escompte  un  mois  avant),  des  coupons  d'in- 
térêt ci  après  : 

MONTANT  NET  n'iMPOTS 
N°  du        Titres  Titres 

coupon    nominatifs   au  porteur 

Actions  de  capital 

(intérêt  annuel).  75  16.80  15.742 
Obligations  3  0/U, 

2fi  série  (intérêt 

semestriel)   19        7.20  6.754 

Les  payements  seront  faits  : 

i»  A  présentation,  à  la  Caisse  de  la  Com- 
pagnie, à  Paris,  gare  Saint  Lazare  (Bureau 
des  Titres),  de  dix  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  l'après-midi,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés  ; 

2°  Sous  un  délai  de  quinze  jours,  à  dater 
du  dépôt  des  coupons  ou  des  titres  nominatifs 
ne  donnant  pas  lieu  à  d'autres  opérations  que 
celles  de  la  vérification  ; 

Dans  les  gares  du  réseau  de  l'Ouest  dési- 
gnées pour  ce  service; 

Dans  toutes  les  gares  de  province  du  ré- 
seau français  de  la  Compagnie  P.  L. -M.  et  à 
ses  bureaux  des  titres  de  Lyon,  de  Marseille 
et  d'Alger  ; 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau  d'Or- 
léans ; 

Dans  les  principales  gares  du  réseau  de 
l'Est  : 

3°  Sous  un  délai  de  vingt  jours,  dans  les 
principales  gares  du  réseau  du  Midi  (Bordeaux 
excepté)  ; 

4<>  Sans  frais  ni  commission,  mais  sous  ré- 
serve de  délais,  à  tous  les  guichets; 

De  la  Société  générale; 

De  la  Société  Générale  Alsacienne  de 
banque; 

Du  Crédit  Lyonnais  ; 

Du  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  chez 
tons  ses  correspondants  de  province; 

5°  A  tons  les  guichets  de  la  Banque  de 
Fiance,  dans  les  délais  et  conditions  d'u- 
sage ; 

Les  dépôts  de  coupons  et  de  titres  nomina- 
tif seront  reçus  : 

Quinze  jours  avant  l'échéance,  à  Paris,  au 
siège  de  la  Compagnie  et  dans  les  gares  dési- 
gnées des  réseaux  de  TOuest,  de  P.-L.-M., 
<TOrléitri8  et  de  l'Est  ; 

Vingt  jours  avant  l'échéance,  dans  les  gares 
désignées  de  la  Compagnie  du  Midi. 


CHEMIN  DE_FER  D'ORLÉANS 

SAISOM  THERMALE 

L.e   Mont-Dore,  La  ISourboule, 
Il  oyat  $ 

NériN-les-llaiiiM ,  Kvaux-hvs-ltaîiiH 

A  l'occasion  de  la  saison  thermale  de  1892, 
la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  d'Orléans  a 
organisé  un  double  service  direct  de  jour  et 
de  nuit,  qui  fonctionnera  jusqu'au  20  septem- 
bre inclus,  entre  Paris  et  la  gare  de  Laqueuille, 
par  Vierzon,  Monlluçon  et  Eyguranoe,  pour 
desservir  par  la  voie  la  plus  directe  et  le  tra  jet 
le  plus  rapide  les' stations  thermales  du  Mont* 
I  >ore  et  de  La  Bourboule. 

Ces  trains  comprennent  des  voilures  de 
toutes  classes  et,  habituellement,  des  wagons 
à  lits-toilettes,  au  départ  de  Paris  et  de  La- 
queuille. 

La  durée  totale  du  trajet,  y  compris  le  par- 
cours de  terre  entre  Ja  gare  de  Laqueuille  et 
les  stations  thermales  du  Mont- Dore  et  de  La 
Bourboule,  est  de  11  heures  à  l'aller  et  au 
retour. 

Prix  des  places,  y  compris  le  trajet  dans  le 
service  de  correspondance  de  Laqueuille  au 
Mont-Dore  et  à  La  Bourboule,  et  vice  versa  : 
ire  cl.,  53'90  —  2c  cl.,  30'85  —  3e  cl.  28*75 

Aux  trains  express  partant  de  Paris  le  ma- 
tin et  de  Chamblet-Néris  dans  l'après-midi,  il 
est  affecté  une  voiture  de  l^e  classe  pour  les 
voyageurs  de  ou  pour  Néris-les-Bains,  qui 
effectuent  ainsi  le  trajet  entre  Paris  et  la  gare 
de  Chamblet-Néris  sans  transbordement  en 
6  heures  environ. 

Ou  trouve  des  omnibus  de  correspondance 
à  tous  les  trains,  à  la  gare  de  Chamblet-Néris 
pour  Néris.  et  vice  versa. 

CHEMIN  S  D  E  F  E  R  DEL  0  U  EST 

Exeursioas  dans  la  2Torët  de  Marly 

(Tous  les  Dimanches  jusqu'au  25  Septembre; 

Prix  des  places  (Aller  et  Retour)  : 
Ire  classe..  2  fr.  50.    -  2™°  classe..  1  fr.  60. 

Les  billets  sont  délivrés  à  la  gare  de  Paris- 
St-Lasare  à  partir  du  jeudi  qui  précède  le  dé- 
part du  train.   

BIBLIOGRA  PHIE~ 


REVUE    DE  FAMILLE 

Annales  de  la  VIE  CONTEMPORAINE 

8,  RUE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'ANTIN,  8  —  PARIS 

La  chute  du  cabinet  cou  ervateur, l'arrivée 
au  pouvoir  de  M.  Gladstone,  sont  des  faits 
qui  passionnent  tous  les  esprits  en  France, 
et  qui  rendent  tonte  sa  force  d'actualité  à  la 
Question  d'Irlande,  traitée  avec  une  impecca- 
ble logique  par  M.Michael  Davitt,  dans  la 
Revue  de  Famille.  L'auteur,  qui  vient  d'entrer 
au  Parlement  anglais,  est  maintenant  la  per- 
sonnalité la  plus  en  vue  du  parti  nationaliste 
irlandais,  le  fenianisme,  qui  lui  valut  15  ans 
de  servitude  pénale,  d'où  lui  est  venu  le  sur- 
nom d'e.v-forçat  que  ses  adversaires  lui  don- 
nent parfois,  lui  a  procuré  en  Irlande  une  po- 
pularité et  une  influence  considérables.  Il 
n'est  pas,  à  l'heure  actuelle,  de  chef  irlandais 
dont  l'autorité  soit  aussi  grande  et  aussi  res- 
pectée que  la  sienne. 

Dans  son  article  M.  Davitt  énumére.  avec 
une  éloquence  rare  et  une  connaissance  ap- 
profondie, les  nombreuses  récriminations  qu- 
l'Irlande  adresse  depuis  si  longtemps  à  l'An- 
gleterre, et  y  étudie  l'importante  question  du 
home  raie,  problème  qui  a  pris  un  intérêt  in- 
ternational et  qui  tient  en  éveil  l'attention  des 
politiciens  de  toute  l'Europe. 

Supprimer  les  comités  de  fonctionnaires 


étrangers,  les  remplacer  par  une  véritable 
administration  irlandaise  uniquement  char- 
gée es  a  liai res  du  pays  et  contrôlée  par  un 
parlement  électif  irlandais  ayant  pleins  pou- 
voir-, voilà  ce  «pie  l'Irlande  demande,  ce  que 
les  hommes,  comme  Michael  Davitt,  entendent 
par  home  rule,  et  ce  qu'ils  sont  décidés  à  re- 
vendiquer énergiquement.  Rien  de  plus,  rien 
de  moins 

Les  fêtes  qui  se  préparent  à  Cènes,  à  l'occa- 
sion du  Quatrième  centenaire  de  In.  dé- 
couverte de  t Amérique,  donnent  à  l'étude 
historique  et  documentaire  de  M.  Auguste 
Moireau,  que  publie  la  Revue  de  Fa  m  il  le, 
une  saveur  toute  particulière.  On  parle  beau- 
coup de  Christophe  Colomb;  la  date  de  son 
départ  de  Palos  soulève  bien  des  cou',  m  m  rsej! 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  portrait»  qu'on  nous  a 
laissés  du  célèbre  navigateur  dont  l';iutben- 
licité  n«  soit  discutée.  A  ce  propos  on  trou- 
vera, dans  les  Notes  et  croquis  du  même  re- 
cueil, une  couite  et  bonne  critique.  La  con- 
clusion, preuves  à  l'appui,  est  celle  ci  : 

«  Il  n'y  a  pas  d-i  portrait  de  Christophe  Co- 
lomb; disons  mieux:  il  n'y  en  aura  jamais.  » 

Voila  qui  va  susciter  de  singulières  rélle- 
x'ons  à  ceux  qui  prétendaient  précisément  le 
co  traire. 


Le  Mexique,  tel  est  le  titre  d'un  volume 
in-8»  que  vient  de  publier,  chez  Le  Soudier, 
174,  boulevard  Saint-Germain,  à  Pnris,  un 
écrivain  élégant  et  de  grand  mérite,  M.  fias- 
ton  Routier.  C'est  un  livre  pratique  dans  le 
meilleur  sens  de  ce  mot,  un  ouvrage excep^nt 
qui  l'ait  admirablement  connaître  le  Mexique 
et  inspire  de  vives  sympathies  pour  ce  grand 
pays  de  l'Amérique.  M.Ignacio  Altamirano, 
consul  général  du  Mexique  m  France  ancien 
vice-rn  sident  de  la  République  dans  son 
pays,  n'a  d'ailleurs  pas  hérité  à  prendre,  le 
livre  sous  son  patronage,  et,  avec  sa  grande 
autorité,  il  en  fait  l'éloge  suivant  dai  s  1 1  pré- 
face :  «  -le  trouve  votre  livre  excel)  nt,  très 
utile,  autant  à  la  France  qu'au  Mexique,  et 
surtout  opportun,  aujourd'hui  qu  il  importe 
aux  d  ux  pays  d  étendre  leurs  rela'ions  com- 
merciales et  industrielles...  Ainsi  donc,  votre 
élude  sur  le  Mexique  est  aussi  laborieuse  que 
digne  de  foi,  et  je  crois  que,  quoique  ce  soit 
un  résumé  par  sa  nature  succincte  elle  n'en 
mérite  pas  moins  d  occuper  le  p'-emier  raig 
entre  les  ouvrages  de  ce  genre  publiés  en  Eu- 
rope dans  ces  dernières  années.  »  Ajoutons 
qu'une  carte,  dressée  par  la  Société  de  Géogra- 
phie de  Lille,  d'après  les  derniers  documents 
offi  iels,  est  jointe  à  cet  ouvrage  dont  le  suc- 
cès n'est  pas  douteux. 


Nous  recommandons  Paris  nouveau  et  an- 
cien à  tons  ceux  qui,  voulant  conn  litre  et  étu- 
dier le  vieux  Paris,  ne  peuvent  se  pro curer  les 
ouvrages  considérables  des  historiog'aphes 
parisiens,  soit  à  cause  de  leurs  prix  élevés, 
soit  par  suite  de  la  trop  grande  importance  de 
ces  œuvres,  dont  q  uelques-unes  ne  comportent 
pas  moins  de  quatre  à  cinq  volumes. 

Paris  nouveau  et  ancien,  que  notre  con- 
frère Gustave  Pkssarm  vif-nt  de  publier  chez 
l'éditeur  E.  Sauvaitre,  comble  cette  lacune,  en 
ce  sens,  que  pour  un  francon  \>*ul  se  procurer 
un  très  élégant  volume  qui  contient,  d'une  fa- 
çon très  exacte  et  très  complète,  tous  tes  do- 
cuments intéressants  sur  Paris  :  origines,  cou- 
tumes, rues,  maisons  curieuses,  historiques, 
etc  ,  etc. 

Ce  livre,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  peut 
être  considéré  comme  le  vade  m  cum  i.  dis- 
pensable à  tous  ceux  qui  aiment  Paris  et  d.  si- 
rent  le  connaître  dans  ses  moindres  détails. 


IMPRIMERIE   DE   LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 
Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

(31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  eu  1880  

—  —  en '1890  

Armée.  Pied  de  paix  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.281  soldats 
9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépèches 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Késeau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils    

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1892  Œn  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant   370  — 

Dépenses  militaires   51.225.082  — 

—  Moyenne  par  habitant   8.4  — 

Dépenses  totales  du  budget   339.502.6S6  — 

—  Moyenne  par  habitant   55.2  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Lnp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


1  431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556. 400.  000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.  (XX).  000  » 

823.647.000  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.158.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

701.647.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  r-liitTres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  (Espagne  continentale). 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —      en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  iKéseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépèches  transmises  en  1890    4.653.000  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  t  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.042  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant   365  — 

Dépenses  militaires   146.220.530  — 

—      de  la  marine   32.088.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413  — 

—          Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  kil.  carres 
16.651.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.511  — 
77.250  — 
4.514 


1887 

Imp.  tôt. 

811.200.000  Pes. 

1887 

Ëxp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

fss. 

716.100.000  — 

(sss 

763.100.OIX)  — 

1XX9 

743.531.458  — 

1889 

790.328.272  — 

1X90 

810.062.842  — 

1890 

824.785.335  — 

Mm 

862.335.075  — 

1891 

851.965.180  — 

1X92 

7  mois 

49S.230.078  — 

1x92 

7  mois 

i27.175.S3l  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Ut  chiffres  n-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.5X8  kil.  carrés 

Population  i  !l  déc.  1X90)   30.158.4ax  habitants 

—  (31  déc.  1891)   30.317.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Pied  <U  paix   14.508  officiers 

—  —    261.505  soldats 

—  Pied  de  guerre   2.844.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  ftr  (Réseau  total)   15.702  kilométrai 

—  par  1  .(XX)  kil.  carrés. . .  55   

—  par  million  d'habitants  5IX  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   37.353  — 

—                  —              flU   139. 858  — 

Longueur  dos  fils  par  million  d'hab   4.615   

Dépèches  transmises  en  1891   x. 283. 658  dépêches 

BUDGET  1891-1892  icn  Lire  -»  /  fr.) 

Consolidée   O.068  millions 

Dettes  diverses   g  gpg   , 

Total  de  la  Datte  italienne   n'oïX)  _ 

Moy  eone  de  la  dello  par  habitant,...   3X1  lire 

Dépenses  militaires  totales   jr»l  millions 

•      marine         —   ,   III   

Total  guerre  et  marine   jgg   

Moyenne  par  habitant   |g  |jr0 

Dépenses  totales  du  budget   1 .781  millions 

Moyenne,  par  habitant   5H  |jr„ 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import. 

1888 

1889 

1890 

1S91 

1892  (7  mois) 


tôt. 


1.690 
1.241 
1 . 440 
1.377 
1.176 
623 


millions 


Export,  totales. . . 


1892  (7  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 
062  » 
940  » 
551  » 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffra  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —  —  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  {1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  île  paix  


4.889.062  kil.  carrés 
114.37S.520  habitants 
23  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  do  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


SIS. 033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  28.327  Kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  18S9   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891 


Roubles-métal.. 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs.... 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ... 
—  .        —  Marine... 


1.008.118.110  r.  métal 
2.815.291.000  r.  papier 
14.100.000  11.  Holl. 
21.997.900  liv.  st. 
1.015.981.000  francs 
16.059.177.940  — 
142  — 
228.907.132  roubles 
47.SS2.233  — 


276.789.365  — 

2.3 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1886  

1887  

1888  

1880  

1800  

1X91  

1892  


393 
314 
314 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 
» 

(5  mois) 


438 
393 
391 
437 
416 
380 


18S6.. 
1887.. 
1888.. 
1889. . 
1890. . 
1891.. 


453 
585 
747 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


fi  1892. 


(5  mois) 


488 
622 
793 
766 
701 
721 
96 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   11.316  kil.  carrés 

Population  (1«  décembre  1880)   2.816.102  habitants 

(1"  décembre  iXXX)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (IXX0)   69  — 

_  _  (18SS)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  iX'Jt  : 

(  Armée  réguliéro   127.973  combattants 

Pied  do  Guerre  !  Landwchr   80.278  — 

(  Landstunn   83.879  —  

Total  do  l'effectif   272. 121  — 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)   3.ihi?  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carré»..  73  — 

—  parnulIfond'habltanU  1 .036  — 
Télégraphes.  Long,  do»  ligne»   7.200  — 

—  Long,  del  Ail   1X.23X  _ 

—  —     par  million  d'hab. .  1.880  — 
Dépêches  transmises  en  1X00                           3.S2I.OIO  dépêches 

BUDGET  DE  1891  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération   francs 

MoyoniiH  par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   27. il  1.079  — 

Moyenne  pur  habitant   9  — - 

Total  des  dépenses  budgétaire»  fédérales..      72. 221.019  — 
Moyenne  par  habitant   21  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  [milliont  <le  francs) 


IXX7  Importation»  totale»   X37 

IXXH        —                —  X27 

lxxi)      —            —  BM 

IHOO         —                 —  1)51 

1X01        _                —  932 


IXX7  Exportations  tolalos....  (171 

IXXX        —  —  673 

18X1)        —  —  711 

IX1X)        _  —  703 

1X91         —  —  671 


Pour  les  ilonmiciils  slalisliips  de  Fr.ni.  <•  \II«iii.m|imv  \  ni)  I  i(  <t  r  ,  \  u  I  r  1 1  II  «•  -  Hou  <j  rt«>  A  llolhui.lr,  \»ir  le  nunirro  ilu  i  Septembre  IHilj, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCTÉTE  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 

Assemblée  générale  extraordinaire 
du  29  juin  1892 


RAPPORT 


Messieurs, 

Dans  votre  assemblée,  générale  ordinaire  du  13 
mai  1880,  vous  avez  déridé  qu'il  y  avait  lieu  de  créer 
une  réserve  extraordinaire  à  prélever  sur  l'avoir 
du  compte  de  profils  et  perles  resté  disponible 
après  les  attributions  statutaires,  et  vous  avez  fixé, 
pour  l'exercice  188-3,  à  33.000  l'r.  la  somme  à  porter 
à  cette  réserve. 

Depuis  cette  date,  dans  chacune  de  vos  assem- 
blées ordinaires,  vous  avez,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, Noté  la  collocation  à  relie  réserve  de  diverses 
sommes  qui  s'élevaient  au  31  décembre  1891  a 
624.000  francs. 

L'utilité  de  cette  réserve  extraordinaire  n'est  ni 
contestable,  ni  contestée;  mais  votre  Conseil  d'ad- 
ministration a  été  amené  à  se  demander  si  la  forme 
dans  laquelle  elle  a  été  l'aile  suffit  pour  constituer 
en  réalité  une  répartition  différée  demeurant  votre 
propriété,  et  si  elle  est  compatible  avec  le  texte 
actuel  des  articles  44  et  45  de  nos  statuts. 

Il  a  cru  devoir  vous  réunir  aujourd'hui  en 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  vous  pro- 
poser de  donner  la  sanction  slalutaire  à  l'acle  de 
sagesse  que  vous  avez  périodiquement  renouvelé 
depuis  lS8li,  et  que  certainement  vous  voudrez 
renouveler  dans  l'avenir." 

Nous  soumettons,  en  conséquence,  à  vos  délibé 
râlions  la  résolution  suivante: 

Résolutions 

L'assemblée  générale  extraordinaire,  sur  la  pro- 
position du  Conseil  d'administration,  décide  qu'il  y 
a  lieu: 

1°  D'ajouter  au  dernier  paragraphe  dè  l'article  44 
des  statuts,  après  les  mots  »  sauf  ce  qui  est  dit  ci- 
après  sous  l'article  45  pour  le  fonds  de  prévoyan- 
ce »,  les  mots  «  et  pour  la  réserve  extraordinaire  ;  » 

2°  D'ajouter  à  L'article  45  des  statuts  un  avant- 
dernier  paragraphe  ainsi  conçu: 

«  Sur  le  dividende  à  répartir  aux  actionnaires 
en  vertu  du  dernier  paragraphe  de  l'article  44, 
l'assemblée  générale  pourra  l'aire  les  prélèvements 
qu'elle  jugera  utiles  pour  constituer  une  réserve 
extraordinaire,  qui  demeurera  la  propriété  exclusive 
des  actionnaires  ;  » 

3°  Au  dernier  paragraphe  de  l'article  45,  de  subs- 
tituer aux  mots  «  à  ce  sujet  »  les  mots  «  au  sujet 
des  prélvèements  pr  vus  au  présent  article.  » 

Assemblée  générale  ordinaire 
du  29  juin  1892 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

En  conformité  de  l'article  25  de  vos  statuts,  nous 
avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opéra- 
tions de  la  Société  pendant  l'exercice  1831. 

I.  —  Réseaux  ou  lignes  en  exploitation 
totale 

CHEMINS  DE  PEU  DE  LA  GIRONDE 

(315  kilom.) 

Nous  continuons  à  constater  la  marche  ascen- 
sionnelle des  recettes  de  ce  réseau.  Les  recèdes  de 
1891,  deuxième  année  de  l'exploitation  totale,  ont 
élé  de  1.88J.310  fr.  40  contre  1.225.094  l'r.  18  en  1890. 

Le  produit  net,  qui  vient  en  déduction  de  la 
garantie  d'intérêt  du  capital  de  premier  établisse- 
ment, a  été  de  182.965  fr.  23  contre  104.007  fr.  92 
en  1890. 

Les  résultats  des  premiers  mois  de  l'exercice  en 
cours  accusent  une  hausse  plus  marquée. 

OHEHIS  DE  FER  DE  GUDMONT  A  RIMAU'.OURT 

(22  kilom.) 

La  progression  des  recettes  de  cette  ligne  conti- 
nue :  elles  ont  été  de  79.850  fr.  91  contre  08  082  fr. 
29  en  18yo. 

CHEMIN'  DE  FER  DE    VAI.MoNDOls   A    ÉPIAIS-KHUS  ET 
PROLONGEMENT  BUS  MARINES 

(22  kilom.» 

La  section  d'Epiais-Rhus  à  Mari:, es  a  été  ouverte 
a  l'exploitation  le  4  octobre  l.X'Jl.  1,'inlluence  de 
ce  prolongement  s'est  immédiatement  fait  sentir  : 
la  moyenne  de  recette  kilométrique  de  l'ensemble 


est  déjà  supérieure  à  la  recette  kilométrique  réali- 
sée pendant  les  exercices  précédents  sur  la  section 
de  Valmondois  à  Epiais-Kbits  exploitée  isolément. 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'ALLIER 

(182  kilom.) 

La  dernière  section  du  réseau,  comprise  entre 
Ghantelle  et  Ehreuil,  a  été  livrée  a  l'exploitation 
le  1er  mars  dernier. 

Le  trafic  continue  à  se  développer,  et  il  est  inté- 
ressant de  noter  que  les  ouvertures  successives  de 
sections  nouvelles  pétulant  les  deux  dernières 
années  n'ont  pas  fait  baisser  la  moyenne  générale 
des  recettes,  (ÎUi  s'est  maintenue  aux  environs  de 
8.000  fr.  par  kilomètre. 

Le  raccordement  de  la  Ligne  de  Moulins  à  Cosne 
avec  la  ligne  d'intérêt  général  de  Sancoins  à  La- 
peyrouse  à  été  opéré  le  4  novembre  1891.  Le  rac- 
cordement de  la  ligne' de  Varennesà  Marcillat  se 
fera  à  Monlmarault  vers  le  mois  d'août  prochain  : 
les  deux  parties  du  réseau  d'intérêt  local,  exploitées 
séparément  jusqu'à  ce  jour,  se  trouveront  ainsi 
mises  en  coinniunicalion,  et  il  n'est  pas  douteux 
que  cette  communication  ne  produise  de  bons  ré- 
sultats. 

CHEMIN   DE  FER  DE    110URGE8  A  DfN-SUR-AUFON 

ET  A  LAUGÈBE 

(50  kilom.) 

Le  prolongement  delà  ligne  de  Bourges  à  Dun- 
sur-Aurou  jusqu'à  Laugère,  station  de  noire  ligue 
cl'intérèl  général  de  Oliateaunteillant  à  La  Ouerche, 
a  été  livré  à  l'exploitation  le  Ie'  mars  1892. 

La  ville  de  Bourges  est  ainsi  devenue  une  des 
tètes  de  ligne  de  notre  réseau  du  centre. 

L'exploitation  de  la  ligne  prolongée  s'effectue 
dans  des  conditions  satisfaisantes. 

II.  —  Réseaux  ou  lignes  en  exploitation 
partielle. 

CHEMINS  DE  LA  SOMME 

(312  kilom.) 
1"  Lignes  en  exploitation 
La  longueur  exploitée  dans  le  département  de  la 
Somme  au  19  juin  1891,  date  de  votre  dernière 

assemblée  était  de   182  k.  551 

Nous  avons  livré  depuis  à  l'exploita- 
tion : 

Le  20  juin  1891,  la  ligne  d'Amiens  à 
Beaùchamp-îe- Vieux  ,   47  694 

Le  3  août  1891,  la  ligne  de  Rcauquesne 
à  Albert   29  875 

Le  19  juin  courant,  la  ligne  d'Abbe- 
ville  à  Dompierre   31  003 

L'ensemble  des  lignes  en  exploitation 
dans  ce  département  est  ainsi  porté  à  ce 
jour  à   291  123 

La  presque  totalité  des  industriels  voisins  de  ces 
lignes  ont  aujourd'hui  établi  des  raccordements 
entre  le  chemin  de  fer  et.  leurs  usines;  nous  voyons 
se  dessiner  divers  courants  de  trafics  que  l'achè- 
vement prochain  du  réseau  ne  pourra  que  dévelop- 
per. 

2°  Lignes  en  construction 
Il  nous  reste  à  ouvrir  la  ligne  de  Noyelles  à 
Forest-l'Abbaye  (11  kilom.),  qui  est  presque  ache- 
vée, et  qui  raccordera  la  ligne  û'Abbevillc  à 
Dompierre  avec  le  petit  réseau  qui  dessert  les 
bains  de  mer  de  Saint- Valéry,  de  Cayeux  et  du  Cro- 
toy. 

Quant  au  prolongement  de  la  ligne  d'Amiens  à 
Beaucamp-le- Vieux  '10  kilom.  environ)  (Somme 
et  Seine-Inférieure),  dont  l'utilité  publique  a  été 
déclarée  parla  loi  du  2  juin  1891,  des- difficultés  re- 
latives au  tracé  en  ont  jusqu'ici  retardé  l'exécution. 
Une  commission  interdépartementale  étudie  actuel- 
lement le  point  de  raccordement  définitif  avec  la  li- 
gne d'Abancourt  au  Tréport. 

CHEMINS  D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL    DE  CHATEAUMEILLANT 
A  LA  GUERCHE  ET  DE  SANCOINS  A  LAPiYROL'SE. 

(174  kilom.) 
La  section  de  la  ligne  de  Châteaumeillant  à  La 
(iuerche,  comprise  entre  le  chàtcauuieillant  et  San- 
coins (73  kilom.),  a  élé  livrée  à  l'exploitation  le  7 
septembre  1891.  La  ligne  est  exploitée  dans  son  en- 
tier. 

La  section  de  la  ligne  de  Sancoins  à  Lapey- 
rouse  comprise  entre  Couleuvre  et  Villcfranche 
l3t>  kilom.)  a  été  ouverte  le  4  novembre  sui- 
vant. 

Nous  achevons  actuellement  la  dernière  partie 
de  la  ligne  entre  Villefranche  et  Lapeyrouse:  nous 
comptons,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ouvrir  au 
mois  d'août  celte  section,  qui  coupe  à  Montmarault 
notre  ligne  d'intérêt  local  de  Varennes  à  Marcillat, 


et  fera  disparaître  toute  solution  de  continuité  dans 
notre  réseau  du  centre,  qui  comporte  une  étendue 

de  410  kilomètres. 

III.  —  Lignes  concédées  et  non  déclarées 
d'utilité  publique 

CHEMINS  DE  FER  DE  LA  VALLÉE    DE    L'ANDELLE  ET 
DE  LA  LOIRE 

L'instruction  des  projets  de  lois  relatifs  à  ces  con- 
cessions est  encore  en  suspens. 

iV.  —  Lignes  de  Bretagne  affermées  par  la 
Compagnie  de  l'Ouest 

La  ligne  de  Carhaix  à  Morlaix  (49  kilomètres) 
a  èlô  ouverte  à  l'époque  prévue,  le  28  septembre 
1891.  ' 

Les  travaux  de  la  ligne  de  Carhaix  à  Guin- 
gamp  et  à  Paimpol  continuent  à  être  poussé.-, 
avec  activité  par  la  Compagnie  de  l'Ouest,  qui 
compte  nous  livrer  la  ligne  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1893. 

Les  études  de  la  ligne  de  Carhaix  à  Rospordcn 
sont  commencées! 

Le  nombre  des  obligations  de  notre  type  ordi- 
naire,  amortissable  en  quatre-vingt-seize  ans  à 
dater  du  1er  mai  1885,  était  au  19  juin 
1891  de   151.834 

Depuis  cette  époque  et  jusqu'à  ce  jour, 
nous  avons  été  autorisés  par  diverses  dé- 
cisions ministérielles  à  émettre  dans  la 
môme  série  : 

1»  Comme  quatrième  acompte  sur  le 
capital  d'établissement  des  lignes  d'intérêt 
général   4.901 

2°  En  représentation  du  capital  forfai- 
taire de  la  ligne  d'Amiens  à  Beaucamps- 
le- Vieux   0.467 

Ensemble   103.202 

Par  contre,  conformément  à  ce  qui  sera 
expliqué  plus  loin,  on  a  annulé  comme  sor- 
ties aux  tirages  avant  rémission   492 

Les  obligations  de  cette  série  actuelle- 
ment émises  restent  donc  au  nombre  de..  162.710 

Chiffre  auquel  il  y  a  lieu  d'ajouter  les 
obligations  de  la  2"  série,  amortissables 

en  soixante-huit  ans   4.776 

Total  général  des  obligations  émises  à 
ce  jour   167 .486  ' 

A  votre  dernière  réunion  vous  avez  créé,  à  titre  ! 
de  provision,  une  réservé  spéciale  de  120.000  francs  ' 
destinée  à  l'amortissement  des  obligations  sorties  ; 
aux  tirages  avant  émission,  obligations  qui  figu- 1 
raient  à  l'actif  de  votre  bilan  de  1890  pour  une  va  t 
leur  de  110,044  fr.  30.  _ 

Le  compte  spécial  des  obligations  ainsi  amorties  , 
devait  être  balancé  au  moment  où  cesseraient  nos 
émissions.  Nous  estimons,  messieurs,  que  ce  mo-f 
ment  est  proche   Sauf  quelques  réalisations  surf 
des  affaires  en  cours,  nous  ne  prévoyons  pas  actuel- 1 
lement  d'émissions  nouvelles.  Un   projet  de  loi 
tendant  à  la  révision  de  la  loi  du  11  juin  1880  a> 
été  récemment  déposé  par  le  gouvernement  ;  il  est  [ 
conçu  de  telle  sorte  que,  s  il  est  volé,  notre  Société, 
pour  ne  pas  compromettre  la  situation  qu'elle  s'est  f 
acquise,  devra  à  l'avenir  se  montrer  très  réservée  P 
avant  d'accepter  de  nouvelles  concessions  d'intérêt  S 
local.  i 

Dans  ces  conditions,  non  seulement  le  maintien  e 
du  compte  spécial  des  obligations  sorties  avant  W 
émission  paraît  inutile  à  votre  Conseil,  mais  encore 
il  est  amené  à  penser  qu'au  lieu  de  faire  état  del 
ces  obligations,  il  serait  plus  simple  de  les  annulerJ" 
conformément  à  la  manière  de  procéder  usitée  dansr 
U  plupart  des  grandes  Compagnies.  Le  compteP 
emprunt  serait  diminué  d'autant  et  la  réserve  spé->r 
cia'e  deviendrait  sans  objet.  i- 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  votre  Conseil  n'aj. 
pas  fait  état,  au  b.lan  qui  vous  est  aujourd'hui.,, 
soumis,  des  obligations  de  ta  même  catégorie  fai-L 
sant  partie  des  unissions  de  l'exercice  1891. 

Si  vous  partagez  notre  sentiment,  nous  vous  pro- 
poserons, messieurs,  d'ajouter  la  somme  «le  120.0001* 
francs,  devenue  libre,  à  la   r.  serve  extraordinaireb- 
créée  par  votre  décision  du  13  mai  1886.        _  li- 

Vous  avez  bien  voulu,  messieurs,  donner  l'année) 
dernière  à  notre  persou  el  une  marque  de  votreL^ 
sollicitude,  en  créant  un  fonds  de  secours  que  vous 
avez  doté,  sur  vos  bénéfices  propres,  d'une  somme 
de  50.000  fr. 

Vous  remarquer*  Z  que  cette  année  nous  avons 
porté  ce  fonds  à  75.000  fr.,  et  que  nous  avons  cre. 
deux  comptes  nouveaux,  que  nous  considérons 
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omme  nécessaires  au  bon  fonctionnement  de  notre 

"Plafonds  d'assurances  qui  nous  permettra,  dans 
m  avenir  prochain.de  supprimer  les  prîmes  ele- 
âes  que  nous  pavons  aux  Compagnies  ;  . 

Et  une  provision  pour  amortissement  et  renou- 
eliement  du  matériel  tixe  et  roulant,  que  nous 
(lovons  indispensable  de  constituer,  pour  ne  pas 
itrè  pris  au  dépourvu  quand  nous  entrerons  dans 
1  période  des  grosses  réparations. 

Ces  deux  fonds  seront  alimentes,  comme  le  fonds 
le  secours  l'a  été  cette  année  et  le  sent  dans  1  ave- 
nir par  des  prélèvements  sur  les  résultats  généraux 
le  l'exercice,  avant  tout,  répartition. 

Nous  présentons,  messieurs,  à  votre  approbation, 
e  bilan  et  les  comptes  de  l'Exercice  1891 . 

Le  solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 
îst  de  80).774  fr.  71. 

Nous  vous  proposons,  par  application  des  articles 
i4  et  45  de  vos  statuts,  la  répartition  suivante  : 

.  .       ■    i       i„  Pp_      XH  Hiii  uA 


39.874  43 
312.500  » 
44.511  41 
80.120  55 
80.120  55 
125. 100  » 
100.000  » 
19.647  77 


A  la  réserve  légale 

Intérêt  aux  actions  

Au  Conseil  d'administration. 

Au  fonds  de  prévoyance  

Aux  parts  bénéficiaires  

Dividende  2  •/•  aux  actions. 
A  la  réserve  extraordinaire. 

A  reporter  à  nouveau  

Total  égal  Fr.    801.774  71 

Si  vous  adoptons  nos  propositions,  il  sera  paye 
par  action  nominative  de  5.000  fr.,  dont  le  quart 
est  ver»'  87  fr.  50  sous  déduction  des  impôts,  et  il 
fera  attribué  19  fr.  232à  la  part  bénéficiaire,  égale- 
ment sous  déduction  des  impôts. 

L'ensemble  de  nos  réserves  légales  s'elevera  a  la 
somme  de  1.589.180  fr.  50,  ainsi  répartie  : 

Réserve  légale  Fr.      314.390  95 

Ponds  de  pr  voyance   527. bOb  10 

Réserve  extraordinaire   744.000  » 

Réserve  d'exploitation  du  réseau 

breton   a.  183  45 

Ensemble  Fr.    1.589. 180  50 

Nous  avons,  messieurs,  à  vous  annoncer  le  décès 
de  notre  Vice- Président,  M.  Gustave  Girod,  sur- 
venu au  mois  d'avril  dernier.  Vous  vous  associerez 
aux  regrets-  que  nous  cause  la  perte  d'un  collègue 
qui  depuis  la  fondation  de  la  Société  lui  avait 
donné  le  concours  le  plus  dévoué. 

En  conformité  de  l'article  21  des  statuts,  nous 


avons  pourvu  provisoirement  au  remplacement  de 
M.  Girod  en  nommant,  sous  réserve  de  votre  ratifi- 
cation. M.  Jean  Joubert,  qui  depuis  plusieurs  all- 
iées a  suivi  nos  travaux,  et  s'est  préparé  par  une 
sérieuse  ,-tude  des  affaires  de  notre  Société  aux 
fondions  que  nous  vous  proposons  de  lui  confiei 
définitivement. 

Vous  avez  en  outre  à  élire  un  administrateur  en 
remplacement  de  M.  Edmond  Joubert  dont  les  pou 
voirs  sont  expirés. 
Les  administrateurs  sortants  sont  rééligibles. 
Enfin,  eu  exécution  des  articles  31  et  33,  vous 
avez  à  nommer  votre  commissaire  des  comptes 
pour  l'Exercice.  18.12  et  à  fixer  l'allocation  qui  lui 
sera  attribuée. 

RAPPORT  DO  COMMISSAIRE 
Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  comple  de  la  mission 
que  votre  dernière  assemblée  annuelle  a  bien  voulu 
me  continuer,  eu  me  confiant,  comme  les  autres 
années,  l'examen  des  comptes  de  l'exercice  clos  le 
:j|  décembre  1891. 

L'inventaire,  le  bilan  et  les  comptes  de  cet  exei 
eke  ont  élé  mis  à  ma  disposition  des  le  7  mai  der- 
nier. Je  les  ai  contrôlés  avec  soin  et  me  suis  assure 
que  vos  écrilun-  -ont  tenues  régulièrement  et 
qu'elles  sont  •  n  parfaite  concordance  avec  le  bilan 
qui  sous  est  soumis. 

Comme  les  iinné.  s  précédentes,  je  vais  passer  en 
revue  successivement  les  différents   chapitres  du 
bilan,  en   vous  indiquant  nu    fiu-  et  à  mesure  les 
modifications  qu'ils  ont  subie»  d'une  année  à  l'auti 
ACTIF 

Actions:  18.750.000  fr.  —  Sans  changement. 

Caisses:  40.071  fr.  78  —  En  diminution  de 
86.372  fr  V2.  '  » 

Portefeuille:  240.000  fr.  —  On  fait  figure  sous 
ce  nouveau  chu  pi  Ire  la  valeur  elferlive  des  Bons  du 
Trésor  ente  vous  avez  en  portefeuille. 

Mobilier:  !H8l9fr.  —  Ce  compte  s'élevait  au  :îl 
décembre  dernier  à  20.910  fr.  01,  en  augmentation 
de  652  fr.  40  sur  l'exercice  précédent  ;  il  a  été  amorti 
>  2.091  fr.  01  en  lin  d'exercice. 


Cautionnements  déposés  par  la  „g.0^iétt: 
906  °85  fr  12.  —  En  diminution  de  210. 4o0  tr.  «o, 
par  suite  de  la  rentrée  d'une  partie  du  cautionne- 
ment du  réseau  de  la  Somme.  Cette  rentrée  a  pro- 
duit 240.000  fr-,  mais  la  Société  a  employé  29.043 fr.  lo 
pour  le  cautionnement  de  la  ligne  de  Dumsur-Au- 
ron  à  Laugère. 

Dépenses    pour   l'obtention    des    concessions  . 
29.624  fr.  04.  —  En  augmentation  de  3.344  fr.  64. 

Dépenses  de  lignes  concédées  :  Gi.5i2.01;>  fr.  2o. 
-  6e  chapitre  était,  en  1890,  de  5.1.480.873  fr  86. 
Les  dépenses  de  1891  se  sont  élevées  à  6.043.0 10  fr. 
89  c  portant  principalement  sur  les  reseaux  de 
l'Allier  et  de  la  Somme,  et  sur  vos  deux  lignes  d  in- 
térêt général;  niais,  comme  le  coût  de  la  ligne  de 
Nizan"à  Sore,  soit  1.582.499  fr.  50,  qui  figurait  au 
dernier  bilan  sous  le  présent  chapitre,  a  été  porte 
cette  année  au  chapitre  des  débiteurs  divers  1  aug- 
mentation n'apparaît  que  pour  5.061. 141  fr.  39. 

Débiteurs  divers  :  4.403.972  fr.  71.  —  On  vient 
de  voir  (iue  la  somme  de  1.582.499  fr.  50,  représen- 
tant la  valeur  de  rachat  de  la  ligne  de  Nizan  a 
Sore  a  été  transférée  cette  année  au  présent  chapi- 
tre- mais,  d'autre  part,  vos  créances  sur  les  dépar- 
tements sont  moins  élevées  cette  année  que  la  pré- 
cédente. L'augmentation  sur  1890  ne  ressort  qu  à 

1.341.364  fr.  12.  „ 

Compte  des  opérations  réciproques  avec  les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  :  435.882  fr.  -A.  —  En 
augmentation  de  24.267  fr.  53,  conséquence  du  déve- 
loppement de  vos  réseaux.  , 

Magasins  :  650.459  fr.  97.  —  En  diminution  de 
1.774  fr.  21. 

Le  compte  spécial  des  obligations  sorties  avant 
émission,  qui  avait  élé  créé  en  1890,  a  ete  supprime 
cette  année.  Il  a  paru  plus  simple  d  agir  comme  la 
plupart  des  grandes  Compagnies,  c'est-à-dire  d  an- 
nuler purement  et  simplement  les  obligations  sor- 
ties aux  lirages  avant  émission. 

PASSIF 

Capital  social  :  25.000.000  fr.  —  Sans  changer 

"'Réserves  :  1.369.185  fr.  52.  —  En  augmentation 
de  298.918  fr.  59,  dont  29Ô.7.35  fr.  14  représentent 
les  sommes  dont  vous  avez  voté  le  prélèvement  sur 
les  bénéfices  de  l'Exercice  1890  dans  votre  dernière 
assemblée  annuelle,  et  3.183  fr.  45  forment  la  re- 
serve spéciale  prélevée  sur  les  résultats  de  1  exploi- 
tation du  réseau  breton,  en  conformité,  de  votre 
convention  avec  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Vous  remarquerez  (pie,  parmi  les  sommes  préle- 
vées sur  les  bénéfices  de  1890,  figure  la  somme  de 
120.000  fr.,  destinée  à  amortir  le  compte  spécial  des 
obligations  sorties  avant  émission,  somme  qui,  par 
suite  de  la  suppression  de  ce  compte,  passera  à  la 
réserve  extraordinaire  si  vous  adoptez  les  proposi- 
tions du  Conseil.  ^  , 

Fonds  de  secours  :  75.000  fr.  —  Ce  fonds,  que 
vous  avez  institué  l'année  dernière  et  qui  figurait 
au  dernier  bilan  sous  le  chapitre  des  débiteurs  di- 
vers fait  l'objet  cette  année  d'un  chapitre  distinct. 
Il  a  été  porté  à  75.000  fr.  par  prélèvement  sur  le 
compte  profits  et  pertes. 
Fonds  d'assurances  :  25.000  tr. 
Provision  pour  amortissement  et  renouvellement 
du  matériel  fixe  et  roulant  :  50.000  fr.  —  Ces  deux 
comptes,  dont  les  titres  suffisent  à  vous  expliquer 
le  but,  ont  été  créés  celte  année  par  votre  Conseil 
dans  des  vues  de  prévovance  que  vous  apprécierez, 
au  moyen  de  prélèvements  sur  les  comptes  profits 
et  pertes.  , 

Coupons  et  obligations  amorties  restant  a  payer  : 
64.442  fr.  58.  —  En  augmentation  de  84.870  fr.  91. 


sur  1890  de  15.278  fr.  98  seulement,  par  suite  de 
l'annulation  des  titres  sortis  avant  émission  et  do 
la  suppression  des  sommes  correspondantes  dont 
le  compte  spécial  également  supprimé  faisait  la 
contre-partie.  _     ,.  . 

Profits  et  pertes  :  801.774  fr.  71.  —  En  diminu- 
tion de  86.037  fr.  46  par  suite  des  prélèvements 
opérés  sur  ce  compte  pour  les  fonds  de  secours, 
d  assurances  et  de  renouvellement  de  matériel. 

Cette  somme  de  801.774  fr.  71  représente  les  bé- 
néfices nets  de  l'exercice  1891  ;  vous  aurez  à  statuer 
sur  sa  répartition. 

Je  n'ai  pas  d'observations  à  faire  sur  le  bilan  et 
lescomptes  qui  vous  sont  présentés  par  votre  Con- 
seil d'administration,  et  je  vous  propose  de  les  ap- 
prouver. 

Paris,  le  11  juin  1892.  - 

Le  Commissaire, 

FoURC.lI.UILT. 


Résolutions  votées  par  l'Assemblée  générale 
ordinaire 

I.  —  L'Assemblée  générale  ordinaire,  après  avoir 
entendu  le  rapport  du  Commissaire  chargé  de  la 
vérification  des  comptes,  approuve  dans  toutes  leurs 
parties  le  rapport  et  les  comptes  de  l'Exercice  1891, 
tels  qu'ils  sont  présentés  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

IL  —  L'Assemblée  générale,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration,  décide  : 

1»  Qu'il  y  a  lieu  de  reporter  à  la  réserve  extraor- 
dinaire créée  par  l'Assemblée  générale  du  13  mai  1886 
la  somme  de  120.000  fr.  formant  la  réserve  spéciale 
pour  l'amortissement  des  obligations  sorties  avant 
émission,  celte  réserve  spéciale  étant  devenue  sans 
objet  par  suite  de  l'annulation  desdites  obligations. 

2°  Qu'il  y  a  lieu  d'inscrire  à  la  même  réserve  ex- 
traordinaire, par  prélèvement  sur  la  part  des  béné- 
fices revenant  aux  actionnaires  à  titre  de  dividende 
en  vertu  de  l'article  44  des  statuts,  et  dans  les  con- 
ditions définies  par  l'Assemblée  extraordinaire  do 
ce  jour,  une  somme  de  100.000  fr. 

| XI.  —  L'Assemblée  générale,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration  : 

Fixe  à  87  fr.  50  le  coupon  n°  10,  comprenant  les 
intérêts  et  le  dividende  attribués  a  chaque  action 
nominative  de  5.000  fr.,  et  à  19  fr.  232  m.  le  divi- 
dende attribué  à  chaque  part  bénéficiaire  ; 

Fixe  au  1er  juillet  1892  la  date  de  mise  en  paie- 
ment desdits  intérêts  et  dividendes: 

Et  décide  que  le  reliquat  du  solde  créditeur  du 
compte  de  prolits  et  pertes  sera  reporté  à  nouveau 
il  l'avoir  de  ce  compte.  , 

IV.  —  L'Assemblée  générale  ratifie  la  nomination 
faite  par  le  Conseil  d'administration  le  14  avril  1892, 
de  M.  Jean  Joubert  en  qualité  d'administrateur  de 
la  Société,  en  remplacement  de  M.  Gustave  Girod, 

décédé.  ...» 

V.   L'Assemblée  générale  nomme  administra- 
teur pour  entrer  en  fondions  à  dater  du  15  juillet 
18J2  M.  Edmond  Joubert,  administrateur  sortant! 

VI.  —  L'Assemblée  générale  nomme  M.  Eour- 
cliault  Commissaire  chargé  de  vérifier  le  bilan  et 
lescomptes  de  l'Exercice  1892,  et  lixe  à  1.200  fr. 
l'allocati  lui  lui  attribuée.  


Comptes  courants  :  58.148  fr.  43.—  Ce  chiffre  re 
présente  la  différence  entre  vos  soldes  créditeurs  et 
vos  soldes  débiteurs  chez  vos  divers  bananiers.  Il 
y  a  diminution  sur  le  bilan  de  1890  de  549.49/  tr, 

Créditeurs  divers  :  4.923.255  fr.  25.  —  <.e  chapitre 
ne  s'élevait  en  1890  qu'à  4.728.188  fr.  42.  Les  comp- 
te! en  augmentation  sont  surtout  ceux  des  paie- 
ments à  régulariser,  qui  ont  passé  de  229 .661  fr.  85 
a  150.248  fr.  H.  Les  autres  comptes  n'ont  pas  sen 
siblement  varié,  mais,  dans  leur  ensemble,  ils  sr 
présentent  eu  diminution.  En  somme,  I  augmenta 
tion  se  traduit  au  bilan  de  1H9I  i.ar  200.07 1  fr.  88 

Obligations.  —  Titres  en  circulation  :  68.757.004 
francs  92.  —  Représentés  par  165.689  obligations, 
dont  I5O.9H0  île  première  *érie  amortissable  en 
96  ans,  et  4.707  de  seconde  série  amortissable  en 
08  ans.  .  .    ,„  . 

Eu  augmentation  sur  1890  de  6.209.825  fr.  u  et 
île  I5.09:i  litres. 

Titres  nmortis  :  403.864  fr.  —  Eu  auumentation 


CRÉDIT  FONCIERJE  FRANCE 

Tii'nqe  du  .">  Septembre  1S92 

OBLIGATIONS  FONCIÈRES  de  5O0  fr. 
3  O  O.  -  1879. 

Le  nn  130,725  sera  remboursé  par  100,000  fr. 

Le  11"  780,962  sera  remboursé  par  100,000  fr. 

Le  u"  1,892,9/1  pai-25,000  fr. 

Les  nM84U  142,  1.103.1/7,  chacun  par  10,000  fr. 

Les  ir-  520  912, 524.247, 582.555,'4 .425.290, 1 .642.061 
chacun  par  5,000  fr. 

90  autres  numéros  onl  été  appelés  au  rembour- 
se-. ienl  à  1,000  tr. 

7,607  autres  numéros  onl  été.  en  outre,  appelés 
au  remboursement  an  pair. 

OBLIGATIONS  FONCIÈRES  de  BOO  fr. 
3  O  O.  —  1886. 

Le  n»  318.258  sera  remboursé  pur  100,000  fr. 

Le  n»  20'i.9.i3  par  26,000  fr. 

Les  n-  175.072,  192. bKI.  3o2. 25 "/.  905.908,  962.172, 
98V02  l.  chacun  par  6,000  fr. 

45  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembour- 
sement 6  1,000  fr. 

La  lisle  complète  des  numéros  sortis  sera  insérée 
dans  le  Bulletin  officiel  di;i  Tirnt/rx  du  Crédit 

Foncier  de*    et  16  septembre  <  Abu  menl  janvier- 

juillet.  1  fr.  par  an,  Paris  et  départements.  —2  fr. 
étranger,  contre  envoi  en  timbres-poste).  . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISEE  LE   DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
EX  1>E  L'INDU 8TR1E  EN  FRANCE 


Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  (i  courant,  a  décidé  qu'en  vertu  de  l'auto- 
risation donnée  par  l'article  57  des  statuts,  il 
serait  distribué,  à  valoir  sur  les  bénéfices  de 
l'exercice  courant,  (i  fr.  25  par  action,  repré- 
sentant, pour  le  capital  versé,  l'intérêt  à  ô  0  () 
l'an  du  Ier  semestre  1802. 

Le  payement  s'effectuera  à  partir  du  ^''oc- 
tobre prochain  de  dix  heures  à  trois  heures. 

A  Paris,  a  la  caisse  centrale  de  la  Société, 
rue  de  Provence,  54,  et  dans  les  bureaux  de 
quartier; 

Dans  les  départements  et  à  Londres,  aux 
agences  delà  Société; 

En  Alsace-Lorraine  et  à  Francfort-sur-le- 
Mein.  dans  les  agences  de  la  Société  Générale 
Alsacienne  de  Banque; 

A  l'étranger,  le  payement  se  fera  au  change 
du  jour. 

Le  Directeur,  Skgan. 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES   D'AGUAS  TENIDAS 

js,  boulevard  Montmartre,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnaires  qu'il  leur 
sera  payé  le  81  octobre  prochain,  contre  re- 
mise du  coupon  n<»  4,  une  somme  de  20  francs 
par  action  à  titre  d'acompte  sur  le  dividende 
de  1892. 

Cet  acompte  sera  payé,  sous  déduction  des 
impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  au  siège 
social,  18,  boulevard  Montmartre,  Paris. 

BILLETS  HYPOTHÉCAIRES  60/0  DE 

L'ILE   DE  CUBA 


Emission  de  1886. 


Au  25e  tirage,  effectué  à  Barcelone  le  1" 
septembre  1892,  le  sort  a  désigné  les  numé- 
ros : 

lois  2195  3812  4039  5337  5418  6038 
6387     2929     8780   9671  .11189  11729 

Sont,  en  conséquence,  amorties  les  obliga- 
tions dont  les  titres  définitifs  portent  les  nu  • 
méros  suivants  : 

101701    à    101800  219401    à  219500 

381101        381200  403801  403900 

533601        533700  541701  541800 

603701        603800  638601  638700 

792801        792900  8779Ô1  878000 

967001        067100  1113801  1113900 

. 1172801  1172900 

Le  capital  des  obligations  sorties  sera  rem- 
boursé à  partir  du  1er  octobra  1892.  à  raison 
de  500  fr  .  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Pa- 
ris et  des  Pays-Bas.  3,  rue  d'Antin,  à  Pa- 
ris. 

A  la  même  date  du  1«  octobre  1892,  le 
coupon  tiimestriel  n«  24  sera  payé  à  raison  de 
7  fr.  50  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunt  or  3  O  O  1891 


MM.  Hoskier  et  C",  banquiers  à  Paris,  39. 
boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur d'infor- 
former  les  pm  t.  urs  d'obligations  de  l'Emprunt 
Russe  Mu  il  IXOl  qu'ils  paieront  à  partir  du  1" 
octobre  prochain  le  coupon  trimestriel  échéant 
à  cette  date  sur  ledit  emprunt. 


COMPACNIK  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

ir,,  place  Vendôme,  l'A RIS 


Recettes  du  19  au  25  août. 


....  13.265 

depuis  le  1er  janvier  1892  .  348.270 

1891.  150.835 

Différence  en  faveur  de  1892.  197.9/35 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A.  F»AFIIS 


Recettes  du  26  août  au  l"sepl.  1892  668. 068  20 

Semaine  correspondante  de  18111  .  .  007. 210  :iô 

Différence  sur  1892   -+-       iffO  85 

Recettes  du  1er  janv.  au  25  août  1892  .  20.051 .00.">  7§ 

Période  correspondante  de  1891..  .  24.902. 6Ï7  40 

Différence,  sur  1892  +  1.148.958  85 

Compagnie  Générale  «les  Voitures  à  Paris 

Recettes  du  16  au  31  août  1892   585.144  93 

Période  correspondante  de  1891....  094.725  1  8 

Différence  sur  1892   —  109.58Ô~25 

Rec.  du  1"  janv.  au  31  août  1892. . . .  IV  135.611  20 

—            —               —   1891....  13.922.200  03 

Différence  sur  1892   +  213.345  17 


Compagnie  Générale  Française  de  Tramways 

Recettes  de  la  18e  cpiinz.de  1892.. . .        281.310  40 

—  —  —         1891....  224.710  10 

Différence  pour  1892   +   56,600  30 

Recettes  des  18  1"»  quinz.  de  1892. .     4.013.300  40 

—  —       —  1891..     3.372.785  *5 

Différence  pour  1892   +  040.580  55 

COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug.  Lehon  et  C'c).  26.  rue  de  Londres.  Paris 
Août  [8  premiers  mois) 

1892  .  588.555  38  5.352.923  22  Vente  d'un  an 
1891.    580.910  08     5.214.172  92      à  tin  août  1892 

Aug.  +  7.645  30    +  138.750  30       8.538.993  98 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET    DE    L'INDUSTRIE    EN  FRANCE 

Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864 

Capital  :  120  millions 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  56,  r.  de  Provence,  PARIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      à  sept  jours  de  préavis.    1  0/0 
Dépôts  à  échéance  fixe  : 

de  1  an  à  23  mois,   2  1/2  0/0 

de  2  ans  à  47  mois   3  1/2  0/0 

de  4  ans  à  5  ans   4  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Garde  de  Titres.  — 
Paiement  de  Coupons.  —  Encaissement  d'Ef- 
fets et  Faclures.  —  Envois  de  Fonds  (Pro- 
vince et  Etranger).  —  Avances  sur  Titres.  — 
Billets  de  Crédit  circulaires. 

Renseignements  sur  toutes  les  valeurs 
et  sur  tous  les  tirages. 


CHEMINS    DE  FER 

DE  , 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANEE 


Train  hebdomadaire  de  luxe  entre 
Calais  et  Rome 


Depuis  le  4  janvier  1892,  chaque  lundi,  à 
11  h.  53  soir,  un  tiain  de  luxe  composé  de  wa- 


gons-lits et  d'un  wagon-restaurant,  part  de 
gare  du  Nord,  à  Paris,  pour  Home. 

Aller.  —  Le  Calais  Rome  correspond  à  C 
lais  avec  le  Club-Train  quittant  Londres  à 
heures  soir. 

Arrivée  :  le  mardi,  Milan,  à  6  h.  42  sois 
Cènes,  à  10  h.  soir;  le  mercredi  :  Pise  à  1  j 
27  matin;  Rome,  à  7  h.  41  matin;  Naples, 
1  h.  39  soir. 

Retour.  —  Départ  de  Naples,  le  mardi, 
10  h.  25  soir:  le  mercredi,  de  Rome  à  9  h.  I 
matin;  de  Pise  à  4  h.  G  soir;  de  Cônes  à  7  1 
33  soir;  de  Turin  à  11  h  soir. 

Arrivée  :  le  jeudi,  à  Paris-Nord  à  2  h.  4 
soir;  à  Calais  à  7  h.  2S  soir;  à  Londres  à  1 
h.  45  eoir 

Dans  la  limite  dus  places  disponibles,  i 
Calais-Ronif.  pourra  prendre  : 

1°  A  Paris,  les  voyageurs  de  et  pour  Ml 
con,  Culoz,  Aix-les-lïains  et  Chambérv  : 

2°  A  chacun  de  ces  points,  des  voyageur 
pour  les  autres  ; 

3°  Pour  toutes  les  gares  italiennes  qu'il  des 
servira,  soit  directement,  soit  par  correspon 
dance,  les  voyageurs  munis  de  billets  à  pleii 
tarif  et  de  billets  circulaires  comprenant  1 
parcours  de  Turin  à  Rome,  ainsi  que  le 
voyageurs  porteurs  de  billets  d'aller  et  relou 
Londres-Brio disi  (via  Gênes-Rome),  Londres 
Naples  (via  Gènes-Rome),  Londres-Turin 
Londres-Milan,  Paris-Milan,  Paris-Turin 
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Les  Matinées  espagnoles.  —  Nouvelle  Revui 
internationale.  —  Sommaire  des  n"<  5-< 
(1"  septembre  1892). 

Lettres  d'une  voyageuse,  M.  R. —  Ce  <juî 
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I  JE  tain  est  un  métal  connu  depuis  la  plus 
haute  antiquité  ;  il  a  joué  dans  le  monde  un 
rôle  des  plus  utiles.  On  en  trouvera  l'intéres- 
sante histoire  dans  la  385e  livraison  de  la 
Grande  Encyclopédie,  où  M.  Ed.  Bourgoin 
traite  des  propriétés  physiques  et  chimiques 
de  YEtain,  où  M.  Charles  Girard  fait  con- 
naître son  emploi  dans  l'industrie  et  son  im- 
portance commerciale,  où  le  Dr  Hahn  dévoile 
sa  toxicologie  et  où  M.  Caix  de  St-Aymour 
suit  son  évolution  à  travers  les  siècles.  Dans 
le  même  fascicule,  nos  lecteurs  trouveront  une 
étude  sociologique  des  plus  savantes  sur 
l'Etat,  par  M.  A. -M-  Berthelot  et,  pour  se 
reposer  de  ces  lectures  un  peu  arides,  les  allé- 
chantes biographies  de  Gabrielle  d'Entrées  et 
de  la  duchesse  d'Eta/npes,  par  M.  Léon» 
Mari.kt. 

Prix  de  chaque  livraison:  1  franc.  Une 
feuille-spécimen  est  envoyée  gratuitement 
sur  demande. 

H.  Lamirault  et  C'1',  61,  rue  de  Rennes, 

Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République  ,        528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.313.102  habitants 

—  —         en  1880   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   '    72  — 

—  —  en  1886  1  72  — 

Armée.  Pied  do  paix   30.311  officiers 

—  —        s.-off.,  capor.,  brïg. . . .  116.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1892  .  37.179  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1S91)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.662  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1891   39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   11.276.625.400  francs 

—  3  %  18^1   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  yt  1883    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   26. 066. 952. 100  francs 

Movenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—  —       de  la  marine   218.396.332  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   861.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des"  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81.7  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1887 

Importations  totales 

4.026 

1887 

Exportations  totales 

3 

246 

1888 

4.107 

1888 

3 

247 

1889 

4.317 

1889 

3 

701 

1890 

4.423 

1890 

3 

720 

1891 

4.921 

1891 

3 

627 

1892 

8  mois  — 

3.133 

is:i2 

8  mois  — 

2 

354 

ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (1«»  déc.  1885)   46.855.704  habitants 

—  (1«  déc.  1890)   49.426.384  — 

—  par  kil.  c.  (1885)   87        — . 

—  —        (1890)   91  — 

Armée.  Pied  de  paix   20.440  officiers 

^^Ej           —    486.983  soldats 

—  —    93.908  chevaux 

—  Pied  de  guerre  :  Environ   4.500.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseâu  total)   41.798  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés   79        — ' 

—  par  million  d'habitants. .,  853        — . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   103.308  — 

—                 —        des  fils   351.859  — 

" —       Long,  des  fils  par  million  d'hab.  7.180  — 

Dépêches  transmises  en  1890   27.020.074  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  marc»  de  t  fr.  25) 
Dette  publique  do  l'Empire  '   1.400  millions 

—  des  Etals  confédérés   9.282  — 

Total  de  la  dette  allemande. ,   10.688  -r- 

Moyenne,  de  la  dette  par  habitant   2.15  marcs 

Dépenses  militaires  totales  do  l'Empire   477  millions 

—      pour  la  marina   84   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine...'   561      —  ' 

Moyenne  par  habitant   il  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   3.591  millions 

Moyenne  par  habitant   73  marcs 


1887  Imp.  totales 

1888  — 
188!)  — 
18!KJ  — 

1891  — 

1892  (6  moi*) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3.124  millions    Export,  totales. 
3.290 
4.015 
4  .  Ha 

4.150 

2.242 


1892  (6  mois) 


3.135  millions 
3.205  — 
3.  «16  — 
3.328  — 
3.175  — 
1.508  — 


ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES  :    Les  chiffres  ci-dessons  sont  roc 
Il  fiés  nu  fur  >-t  A  mesura  de  la  publication  des  documenta  officiels. 

Superficie  du  Kiiy.iiiiiie.L'iii   3M02.Hkil  carré* 

Population  —  (1  avril  1881,..    3.Y2H  .182  habitants 

—  "    '    —         15  avril  1H9I;..  37.SS8.flH 

.'H  If  W     par  kil.  carré  en  1HSI   '  •  

—  —       on  1891   120  — 

Armée.  l'ied  do  paix   10. OBI  officiera 

khSSt-    •!  »  m"T    216. 111  soldat» 

***       n.  .—    20.602  chovom 

—        Pied  du  guerre  (environ)   72». 000  otf.  ot  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés:... 102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                        50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab... .  8.137  — 
Dépêches  transmises  en  1890                           55.658.0SS  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  S5.S5) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310,684  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —   14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   91.178.000  — 

—     .    Moy.ejine  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1S87  Imp.  toi...  362.227.564  L..  st. 

1888  —         387.635.743  — 

1889  —         427.637.595  — 

1890  —         420.091.997  — 

1891  —         435.691.279  — 

1892  (7  mois)     246.088.458  — 


1887  Exp.  tôt..  281.262.885  L.  st. 


1888 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


.577.541 
315.592.679 
328.252.118 
309.068.866 
169.505.158 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . . 
Population  totale     —      (3i  déc.  1880).. 

—  —    .  (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1SS0. . 

—  —     —      en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


625 

557 

kilom.  car. 

37 

SS2 

712 

habitants 

41 

315 

329 

61 

66 

21 

36 1 

officiers 

316 

058 

soldats 

56 

930 

chevaux 

1 

872 

000 

of.  et  sold. 

26 

734 

kilomètres 

42 

647 

64 

437 

1S8 

338 

4 

560 

13 

085 

951 

dépèches 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes.  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépêches  transmises  en  1891. 

BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie   3.832.995.319  llorins 

—  Moyenne  par  habitant. . .  92.8  — 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie   142.581.835  — 

—  pour  la  marine   11.344.533  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   153.929.368  — 

—     Moyenne  par  habitant...   3.7  — 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   933.S22.330  — 

—         Moyenne  par  habitant   22.6  — 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887»  Imp. 

totales. 

..    568  mill.  fi. 

1887  Exp.  totales... 

672  mill.  fl. 

1888 

533  — 

1888  — 

728  — 

18X9 

589  — 

1889  — 

766  — 

1890 

610  — 

1890  — 

771  — 

1S91 

657  — 

1891 

798  — 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffrés  ci-dessous  sont  ceç- 
.  tifiés  au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   32.538  kil.  carrés 

Population  coullneutalo  (31  déc.  1889)   4.511.115  habitants 

—  (31  déc.  ISyO)  4,50.4.585  .  .  .— .  

—  par  kil.  carré  en  1889   137  — 

—  —        en  1890   138  — 

Armée,  Pied  do  paix   786  officiors 

—  —    21.221  s-off.otsold. 

—  Pied  de  guerre  Total  général   18o.028  off.  .  et  sold, 

Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés.  total   '      2.619  kilomètres 

 '— par  1.000  kil.  carrés   81  — 

—  par  million  d'hab   582  — 

Télégraphes.  Long,  des  litfnos. '..:'.   5.2f4  — 

—  —     des  fils   18.283  — 

—  —     par  million  d'hab   4.062  — 

Nombre  total  dea  dépêches  on  1890   4.326.296  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (en  florin»  de  Hollande  =  S  fr.  10) 

Dette  publique  on  1891   1.088.361.160  llorins 

Moyenne  par  habitant   211    . — 

Déponscs  du  ministère  du  la  guerre   2t. 352.S0O  — 

—  —       dé  la  mariiiu   14.333,242  — 

Total  do  la  guerro  ot  do  lu  marine   83.700.102  — 

Moyenne  par  habitant   8  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   130.592.192  — 

Moyenne  pnr  habitant   30  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  million»  dé  florin») 


Objets  dn  consommât. 

Matières  Imitas  

Objets  manufacturés,. 

Objets  divers  

Métaux  précieux  

Totaux. ... 


Importations  - 

Exportations 

1888 

188» 

1890 

1888 

188U  1890 

310 

370 

373 

i  m 

310  312 

MB 

300 

328 

203 

190  210 

89 

185 

177 

103 

182  |u;| 

Kil 

379 

414  ' 

529 

Mi  336 

10 

4 

8 

1* 

15  (| 

1.272 

1.215 

1.299 

1.115 

1.1)94    1  0*7 

Pour  les  documents  statistiques  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  ii  Septembre  1892. 
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LISTE   DES  COUPONS   ÉCHÉANT   EN   SEPTEMBRE  1892  {Suite) 


o 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUPON 

DAT 

DU 

paiem: 

Ht-2  g 
S«  u 

Q 

S 

BRUT 

NET  A  PAYER 

nominatil'jau  porteur 

15  au  30 
15  au  30 
30 


24 
24 
30 


Ville  de  Paris  1880  (nouv.  non  lib.) 

—  quarts  

Obi.  Duval  5  0/0  


4  G0 
1  15 

6  2i j 


6  » 


4  00 
1  15 

5  75 


Hôtel-de-Ville. 
(en  déd.  du  versementdeGOfr.  appelé  ce  iou 
Hôtel-de-Ville. 

(en  déd.  du  versement  de  15  fr.  appelé  ce jou 
rue  St-Fibcre  21  (coup.  48,  44  et  31). 


BOURSE  DE  LILLE 


30  sept. 

31  oct. 


Compagnie  des  Mines  de  Lens. 


200  » 

300  » 

! 

(à  valoir  sur  l'exercice  1891-1892L  r  .„ 
(solde  de  l'exercice  1891  92del.l00fr.  a  ,jiue 


COMPAGNIE   FONCIÈRE   DE  FRANCE 


Assemblée  générale  ordinaire 
du  14  juin  1892 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter,  en 
exécution  de  l'article  37  de  nos  statuts,  notre  rapport 
annuel  sur  les  opérations  sociales  de  l'exercice 
1891. 

Nous  vous  entretiendrons,  d'abord,  de  nos  prêts 
hypothécaires.  Malgré  les  remboursements  que 
nous  avons  dû  subir,  nous  avons  pu- en  augmenter 
l'importance. 

Nous  vous  parlerons  ensuite  de  la  situation  de  vos 
immeubles,  dont  le  rendement  continue  à  s'amélio- 
rer peu  à  peu  chaque  année. 

Nous  vous  donnerons  entin  quelques  détails  sur 
ceux  des  articles  de  votre  bilan,  dont  l'explicatioii 
n'aurait  pas  trouvé  place  dans  les  deux  premiers 
chapitres  du  premier  compte  rendu, 

CHAPITRE  PREMIER 
Prêts  hypothécaires 

Au  31  décembre  1890,  les  prêts  consentis  de- 
puis l'origne  de  votre  Compagnie  s'élevaient^ 
en  nombre  à  202,  et  en  sommes  à     78.697.3j7  50 

Les  extinctions  anlieij  èîs,  les 
remboursements  à  l'échéance,  les 
amortissements  portaient  sur  un 
chiffre  de   49  113.8&3  79 

De  telle  sorte  qu'à  la  même  date 
du  31  décembre  1890  il  restait  dil 
à  voire  Compagnie  la  somme  prin-  . . 
cipale  de   ■  29.583.514  71 

Pendant  l'année  1891,  des  remboursements  assez 
nombreux  ont  été  effectues.— Ils  ont  "porté  sur  une 
somme  totale  de  3.465.270  fr.  64,  —  inférieure  toute- 
fois à  celle  des  remboursements  de  1890,  qui  s'éle- 
vaient à  5.385.680  fr.  16. 

Nous  avons  fait  des  efforts  pour  obtenir  de  nou- 
veaux prêts,  et  la  publicité  à  laquelle  nous  nous 
sommes  livrés  a  amené  un  grand  nombre  de  de- 
mandes, venant  pour  la  plupart  des  départe- 
ments. 

Tout  en  apportant  une  grande  circonspection, 
spécialement  pour  les  prêts  sur  les  propriétés  rura- 
les, nous  en  avons  autorisé  56  pour  17.213  OuO  fr 
—  sur  lesquels  33  sont  déjà  réalisés.  17  "de  ces 
derniers  figurent  dans  les  écritures,  arrêtées  au 
31  décembre  lb91,  pour  une  somme 

de   6.497.520  62 

en  augmentation  de  prés  de  qua- 
tre millions  sur  l'exercice  précé- 
dent. 

Si  l'on  ajoute  le  chiffre  des  prêts 

de  1891  à  celui  de   78.697.397  50 

indique  plus  haut,  on  trouve,  de- 
puis l'origine  de  votre  Société,  un 
total  de  prêts  de  \     85.194.918  12 


Les  annulations  ou  rembourse- 
ments s'éievant  au  31  décembre 
dernier  à   52.579.154  43 

Les  sommes  dues,  en  principal, 

étaient,  à  cette   même  date,  de   32.615.7(33  69 

s'ap  tiquant  ;i  76  prêts  hypothécaires  qui  so  subdi- 
visent de  la  manière  suivante? 

1°  Au  point  de  vue  de  l'importance  des  som- 
mes : 

3  au-dessus  de  5. 000. 000   20.929.206  37 

2  —       de  1  000.000  à  5.000.000  5.764.520  62 

3  —  de  500. 000a  1.(100.000  2..130.000  » 
16     —      de'   100.000  à    500.000  2.310.000  » 

10  —  de  50.000  à  100.000  678:000  » 
86     —      de     10.000  à     50.000  773.836  70 

6  au-dessous  de  10.000   30.200  » 

W                 Total  égal   32  615.763  6J 

2°  Au  point  de  vue  de  la  situation  des  immeu- 
blés: 

011  à  Paris  ou  dans  le  département 

de  la  Seine   27.640.263  69 

2  dans  le  département  de  l'Aisne.  130. OU0  » 

5  dans  le  département  des  Alpes- 
Maritimes    440.000  » 

1  dans  le  département  de  Charente- 
Inférieure    10.000  » 

1  dans  lé  département  de  la  Côte- 

dOr  -  75.000  » 

1  dans  le  département  du  Gard. . .  60.000  » 

1   dans   le  département    de  la 

Haute-Garonne   20.000  » 

1  dans  le  département  de  l'Indre-et- 
Loire....                ..J   10.000  » 

1  dans  le  département  delà  Loire- 
Inférieure   40.000  » 

4  dans  le  département  de  l'Orne..  30.500  » 

1  dans  le  département  du  Rlione..  4.000.000  » 

2  dans  le  département  de  la  Man- 

_  che   160.000  » 

76  Total  égal  '    32.615.763  69 

Pour  sauvegarder  un  ancien  prêt  hypothécaire, 
consenti  en  1882,  nous  avons  dû  exercer  des  pour- 
suites d'expropriation  contre  les  propriétaires  d'un 
groupe  d'immeubles  qui  formait  notre  gage.  Ces 
poursuites  nous  ont  amenés  à  acquérir  6  maisons, 
rue  Chevreul,  n<»  î,  3,  5,  7,  9  et  11,  et  2  autres 
contigiiësaux  premières,  rue  des  Boulets,  n»*  4,  6,  8, 

10  et  i2.  Ces  immeubles  sont  entres  dans  noire  do- 
maine, dont  nous  vous  entretiendrons  tout  à  l'heure. 

Nous  vous  avons  déjà  entretenus  du  prêt  de  six 
millions,  amortissable  en  57  ans,  fait  sur  l'en- 
semble des  immeubles  de  la  Bourse  de  Commerce 
de  Paris,  et  spécialement  garanti,  outre  une  hypo- 
thèque, par  le  nantissement,  suivant  acte  authen- 
tique, de  la  concession  elle-même,  laquelle  repose, 
aujourd'hui,  sur  la  tete  d'une  Société  anonyme  re- 
connue par  le  Conseil  municipal  de  Paris  et  par 
M.. le  Préfet  de  la  Seine.  Trois  de  nos  administra- 
teurs ont  consenti  à  entrer  dans  le  conseil  de  cette 
Société,  pour  en  surveiller  les  opérations  dans  l'in- 
térêt de  notre  Compagnie.  Le  nantissement  dont 

11  vient  d'être  question  implique,  d'ailleurs,  pour 
nous,  le  droit  de  toucher  tous  les  revenus  des  par- 


ties  louées  dans    le   hâtimpnt  principal   et  li 

annexes. 

Les  locations  se  font  malheureusement  avec  le 
teur,  et  le  recouvrement  de  certains  loyers  dans  1< 
annexes  présente  des  difficultés.  La  cause  en  pr 
vient  —  nous  avons  le  regret  de  le  dire — de  ce  qi 
la  Ville  de  Paris  n'a  pas  encore  rempli  tous  1 
engagements  qui  forment  la  contre-partie  de  ceu 
qu'elle  a  imposés  aux  concessionnaires. 

La  Ville  avait  reçu,  en  échange  d'annuités  créé* 
par  elle,  une  somme  de  25  millions  pour  expropri 
tout  l'ensemble  des  abords  dé  l'ancienne  Halle  au 
Blé,  lesquels  devaient  être  entièrement  modifié: 
ainsi  que  l'indiquait  le  plan  annexé  à  l'acte  de  coi 
cession.  —  L'expropriation  n'a  été  que  partielle,  < 
la  Ville  a  lai  sé  subsister  derrière  le  monument  d 
la  Bourse  de  Commerce  de  nombreuses  maison 
qui  en  gène  l'accès  et  en  déshonorent  l'aspect  gé 
néral.  Ces  maisons  renferment,  en  outre,  un  nom 
bre  considérable  d'industries  qui  font  une  conçu 
rence  désastreuse  à  celle»  établies  dans  les  immeu 
bles  de  la  Bourse,  et  ont  détourné  des  locations  su 
lesquelles  on  était  en  droit  de  compter. 

Cette  situation  nous  est  très  préjudiciable;  nou 
sommes  convaincus  que  vous  apprécierez  commi 
nous  que  notre  devoir,  en  qualité  de  créancier 
nantis,  est  d'en  demander  la  réparation  par  toute 
les  voies  légales. 

Le  prêt  consenti  sur  les  50  maisons  du  quartie 
Marbeuf,  à  Paris,  est  aujourd'hui  réduit  à  8.993.00C 
francs.  Nous  considérons  toujours  ce  prêt,  cau- 
tionné par  la  Société  la  Rente  Foncière,  comme 
étant  parfaitement  garanti.  —  Les  intérêts  en  sont 
comme  par  le  passé,  servis  avec  une  complèti 
exactitude. 

CHAPITRE  II 

Immeubles  de  la  Société 

Les  immeubles,  dont  votre  Compagnie  était  pro- 
priétaire au  31  décembre  1891,  figurent  au  bilan 
pour  leur  prix  de  revient,  soit  pour.    57.183.064  46 

Le  domaine  de  la  Compagnie  s'é- 
levait, au  31  décembre  1890,  à   55.583.149  57 

d'où  il  résulte   une  augmentation 
depuis  l'année  précédente  de   1.599.914  89 

Nous  vous  avons  indiqué,  tout  à  l'heure,  la  cause 
de  cette  augmentation  provenant  de  l'acquisition 
sur  expropriation  des  maisons  situées  rue  Che 
vreul  et  rue  des  Boulets. 

Dans  le  courant  de  1891  nous  avons  vendu  deux 
immeubles,  l'un  situé,  5,  rue  Montessuy,  et  l'auto 
rue  Camou,  n°  6. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  1892,  noua 
avons  réalisé  quelques  autres  ventes,  dont  le  ré- 
sultat figurera  dans  les  comptes  de  l'exercice  ac- 
tuellement en  cours. 

La  vente  des  deux  maisons  des  rues  Montessuy 
èt  Camou  nous  a  laissé  un  bénéfice  de '28.228  fr.  28 
qui  a  été  porté  au  compte  de  la  provision  spé- 
ciale. 

.-Njius  avons  encore  à  recevoir  une  somme  de 
938.902  fr.  90  sur  le  prix  des  immeubles  vendus, 
parmi  lesquels  figurent,  outre  ceux. qui  précédent 
deux  lots  de  terrains  de  notre  domaine  de  Bagnoles- 
de-l'Orne,  aliénés  l'année  dernière  pour  4.956  fr 
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us  continuons  à  porter  tous  nos  efforts  sur 
ocations,  dont  le  chiffre  s'améliore  chaque  an- 
t  qui  présentent,  pour  1891,  déduction  faite  de 
a  les  charges,  un  chiffre  net  de  1.823.025  fr.  74. 
s  tableaux  suivants  vous  indiqueront  la  pro- 
on  des  locaux  loués  et  restant  à  louer  dans  vos 
eubles. 

Proportion 
des 
locaux  loués 
au  1er  janvier 


Loués 

iqnes   175 

asins  sur 
ur  ou  écu-- 

*s  

artements . 
;ments  ou 
ambres . . . 


A 
loner 


Total 


83  263 


74 

1.438 


25 
301 


99 
1.7.39 


1891 

0/0 
64  30 


64  68 
85  85 


1892 

0/0 
66  50 


74  75 
82  70 


1.862   a53   2.215     88  20    84  05 


Totaux....    3.549   767   4.316     85  50    82  20 

Proportion 

des 
locaux  loués 
au  1"  janvier 


Quotités 
De: 

1  et  au  des- 
sus  

0  à  6.001.. 
0  à  3.001.. 
0  à  2.001.. 
»  à  1.001.. 
Oà  601.. 
O  et  au-des- 
sous.. .. 


Loca- 
tions 
faites 


Locations 
res- 
tant 
à 

faire  Total 


15 
21 

93 
55 
275 
575 

2.515 


2 
3 
14 

20 
64 
92 


17 

24 
107 

75 
339 
667 


1831 
0/0 

94  10 

75  75 
80  35 
75  30 
82  40 
86  20 


1892 

0/0 

88  25 
87  50 
86  90 
73  35 
81  10 
86  20 


3.087     83  20     81  45 


4.316  85  50  82  20 
proportion  qui  existe 


572 

Totaux        3.549  767 

ous  avons  diminué  la 

e  les  lovers  encaissés  et  les  frais  de  gestion  et 
îtretien."  Elle  est  de  21  49  0/0  pour  l'année  1891 
era  nécessairement  moins  élevée  lorsque  nos 
neubles   auront  atteint  leur  plein  rendement. 

aurait  été  même,  cette  année,  sensiblement 
nuée  sans  l'augmentation  que  nous  avons  subie 
r  les  impots  à  notre  charge, 
a  situation  des  terrains  de  la  Compagnie  cons- 
ts  par  des  tiers  ne  s'est  pas  modifiée.  L'article 
bilan  qui  y  est  relatif  indique  le  même  chiffre 
019,362  fr.  40.  L'article  sous  lequel  figure  la 
son  de  votre  siège  social,  360,  rue  Saint  Honoré, 
r  une  somme  de  768,860  fr.  51,  continue  à  rece- 
chaque  année  les  amortissements  ordinaires.  Il 
îprena  notre  mobilier  dont  la  valeur  est  réduite 
.00  i  fr.  53. 

ious  vous  avons  fait  connaître,  l'année  dernière, 
agissant  de  concert  avec  la  Société  des  Immeu- 
i  de  France  nous  avions  pris  un  intérêt  dans  la 
iété  qui  s'était  formée  pour  des  travaux  d'assai- 
sement  dans  la  ville  de  Toulon,  auxquels  cette 
e  ne  parait  plus  disposée  à  donner  suite.  Nous 
ons  souscrit,  pour  notre  part,  410  actions  de 
<:  Société,  constituée  au  capital  de  un  million  de 
les.  Nous  pensons  rentrer  très  prochainement 
is  l'intégralité  des  fonds  versés  en  vue  de  cette 
reprise. 

CHAPITRE  III 

iponibilités.  —  Frais  généraux.  —  Comptes 
e  profits  et  pertes.  —  Réserves  et  provi- 
ions. 

h  31  décembre  dernier,  nous  avions  en  caisse  et 
îs  les  banques  ou  au  Crédit  Foncier.  385.032  02 
Jotre  portefeuille  d'effets  on  de  va- 
rsdi  verses  s'élevait  à  2.518. 270fr.  15 

it,  en  billets  hypothécaires  

<Tos  prix  d'immeubles  à  recevoir  fi- 
•ent  au  bilan  pour  

Total . ...... . },    8. 037. 535  52 

I  y  a  lieu  de  défalquer  de  ce 
ffre,  pour  divers  règlements  pré- 
«  ou  provisions  à  employer  à  bref 
ai  ■   2,014,050  88 

I  reniai i  donc  comme  disponibilités 

81  décembre  IH.Il   1.022.584  04 

sant  rie  ht  faculté  que  vous  lui  avez  donnée,  par 
re  assemblée  générale  extraordinaire  du  24  mai 
d'acquérir  des  actions  de  notre  Compagnie, 
re  conseil  d'administration  en  a,  pendant  Vannée 
lïiisfd,  racheté  2/1.  Kn  ajoutant  ce  nombre  à  celui 
rachats  antérieurs,  1,000  actions  se  trouvent  re- 


1.713.000  .. 

988.903  80 


tiréps  de  la  circulation.  Leur  montant  figure  au 
premier  article  de  votre  bi-lan  pour  une  somme  de 
503,000  fr.;  et  l'écart  entre  le  prix  de  rachat  et  la 
valeur  de  500  francs,  pour  laquelle  chaque  action 
figure  dans  nos  écritures,  a  été,  comme  précédem- 
ment, porté  au  compte  des  réserves.  Au  fur  et  à 
mesure  de  leur  achtt,  les  actions  sont  immédiate- 
ment immobilisées,  frappées  d'un  timbre  spécial, 
et  restent  inaliénables  entre  nos  mains. 

Les  numéros  en  sont  indiqués  dans  un  tableau 
qui  est  annexé  au  présent  rapport,  et  qui  rappelle 
en  même  t^mps  les  numéros  des  actions  précédem- 
ment immobilisées  de  la  même  manière. 

Nos  frais  généraux  s'étaient  élevés,  en  1890.  au 
chiffre  de   171.477  55 

Ils  figurent  a  votre  bilan  du  31  dé- 
cembre 18J1  pour   170.58-2  73 

Soit  en  moins   SJ% 

Nous  avons  l'espoir  de  les  diminuer  dans  un 
prochain  avenir,  par  suite  de  l'entente  arrêtée  eu 
principe  d'une  union,  pour  l'administration  et  la 
direction  de  nos  services,  entre  notre  Compagnie  et 
la  Société  des  Immeubles  de  France. 

Nous  aurons  à  vous  exposer  ultérieurement  les 
mesures  qui  seront  prises  à  cet  effet,  et  dont  le  ré- 
sultat aura  certaine  ne  it,  dans  n  )tre  pensée,-  une 
heureuse  influence  sur  les  opératians  des  deux  So- 
ciétés. 

Nous  avons,  d'ailleurs,  déjà  prêté  notre  concours 
à  la  Société  des  Immeubl-s  pour  l'émission  des 
obligations  foncières  qu'elle  a  offertes  au  public  au 
mois  de  février  dernier,  et  sur  lesquelles  5,454  ont 
été  souscrites  à  nos  guichets  par  1,707  souscrip- 
teurs. 

Précédemment  et  en  .vertu  de  1'a.iticle  3,  para- 
graphe 7  de  nos  statuts,  nous  avions  parti  -ipé  à 
l'émission  des  obligations  communales  3  0/0  du 
Crédit  Foncier,  émises  le  6  octobre  1891.  —  Nous 
en  avons  placé  17,573,  souscrites  par  5,080  per- 
sonnes-. 

Le  montant  des  allocations  qui  nous  ont  été 
attribuées  pour  ces  deux  opérations  -figurent  dans 
les  comptes  divers  ies  produits  de  l'exercice.  1 

D'après  le  compta  de  profits  pertes,  dont 
vous  trouverez  le  tableau  dans  les  annexes  du 
présent  rapport,  les  produits  des  opérations  im- 
mobilières, déduction  faite  de  toutes  les  charges 
d'emprunt  et  d'eutreti.-n  ont  laissé  un  bénéfice  net 
de   145.008  91 

Les  prêts  hop  jthecaires  ont  pro- 
duit .'.:....•..   378.901  67 

Les  intérêts  et  comptes  divers  se 
sont  élevés  à.   114,959  03 

Total  des  produits  -do  l'exercice   638.86;*  0J 

Le  reliquat  de  l'exercice  1810  s'éle- 
vait à   4.552  25 

Total   643.421  M 

d'où  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

1°  Amortissements   13.597  83 

2"  Abonnement  au  tim- 
bre  60.000  » 

3"  Frais  généraux   170.582  73 

2Î4.180  53 

Il  reste   39J.241  35 

La  réserve  statutaire  de  5  0/0.  calcu- 
lée sur  la  différence  entre  399. 241  fr.  35 
et  le  reliquat  du  dernier  exercice  repré- 
sente le  chiffre  de   19.734  45 

Le  reliquat  est,  dès  lors  de   379.5)0  90 

Votre  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
vous  proposer  de  distribuer,  cette  année,  une  som- 
me é^ale  à  celle  des  exercices  précé  l^nts,  soit 
350.000  fr.  Il  serait  reporté  a  l'exercice  courant  une 
soin. ne  de  2.t,500  fr.  9.1.  a  laqu  die  viendra  s'ajouter 
le  montant  du  coupon  des  1.006 actions  immobilisées 
par  suite  du  rachat. 

La  somme  de  sept  fn  n'.s  par  action  serait  paya- 
bte  a  partir  du  1"  juin  ,-t  prochain,  sous  déduc- 
tion des  impôts  et  contre  la  remise  du  coupon  por- 
tant le  numéro  11,  aux  caisses  du  Crédit  Foncier 
do  France. 

Si  vous  voulez  bien  adopter  nos  propositions, 
vos  réserves  et  provisions  s'établiront  île  la  ma- 
nière suivante  : 

1-  Réserve  légale  et -httitairo   405.106  91 

2*  Réserve  de  prévoyance  et  pro- 
vision  1.982.918  46 

8°  Provision  spéciale  pour  inlé- 
réts  a  recouvrer  sur  Un  prêts  hvpo- 
théc tires,  ,   412.108  34 

4"  Reliquat  de  l'exercice  courant.         20.500  96 

Total   2.109.730  64 


MM.  Paul  Devès  et  Alfred  Rivière  sont,  cette 
année,  administrateurs  sortants,  par'  application 
de  l'article  15  de  vos  statuts.  Votre  Conseil  à 
l'unanimité  vous  propose  de  les  réélire  pour  six 
années.' 

Vous  aurez  également  à  désigner,  conformément 
à  l'article  2J  des  mêmes  statuts,  vos  commissaires 
de  surveillance.  Nous  vous  rappelons  que  MM.  de 
Bretonne,  Paquin  et  Rendu  sont  également  rééli- 
gibles. 

Nous  vous  proposons,  en  outre,  d'autoriser  vos 
commissaires  à  présenter  leur  rapport,  soit  ensem- 
ble, soit  séparé  nent,  dans  le  cas  où  l'un  d'eux  se- 
trouverait  empêché  par  un  motif  quelconque. 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 


Messieurs, 

En  vertu  de  l'article  32  de  la  loi  du  24  juillet  1867" 

et  de  la  mission  que  vous  nous  avez  conférée,  nous 
avons  procédé  à  1  examen  des  comptes  de  la  Com- 
pagnie Foncière  de  France.  Nous  avons  constaté 
que  les  diverses  écritures  de  la  Société  sont  tenues 
avec  Ut  même  régularité  qu'au  cours  des  exercices- 
précédents.  Les  employés  de  tout  ordre  de  la  Com- 
pagnie nous  ont  prêté  un  concours  dévoué  pour 
l'exécution  de  notre  mandat. 

Votre  domaine  immobilier  est  passé  de  55  mil-' 
lions  583.149  fr.  57  à  57.183.064  fr.  46,  déduction 
faite  des  réalisations.  Cette  augmentation  provient- 
du  rachat  d'un  certain  nombre  de  maisons  que  la 
Compagnie  a  dû  acquérir  pour  sauvegarder  un  an- 
cien prêt  hypothécaire  consenti  à  l'origine  de  votre  - 
Société.  L'accroissemenl  immobilier  de  la  Compa- 
gnie parait  être  arrivé  aujourd'hui  à  son  terme. 

Les  nouveaux  prêts  hypothécaires  ne  nous  sem- 
blent présenter  que  de'  minimes  aléas.  Nous  ne 
saurions  en  dire  autant  de  l'opération  de  la  Bourse 
de  Commerce  dont  les  résultats,  jusqu'à  présent, 
n'ont  pas  répondu  à  notre  attente. 

Le  produit  net  des  loyers  a  passé  de  1.754.671 
francs  2J  à  1.823.025  fr.  74,  d'où  une  augmentation 
de  63.354  fr.  45  sur  l'exercice  précédent.  Nous 
voyons  toutefois  avec  regret  que  l'ensemble  des  lo- 
caux à  louer,  dans  certains  quartiers,  trouve  encore 
difficilement  preneurs,  ce  qui  occasionne  un  déficit 
dans  le  rendement  général  de  vos  immeubles.  Ce 
rende. nent  devrait  facilement  atteindre,  suivant  les 
prévi  ions,  près  de  2.500.000  fr.,  déduction  faite  de 
tous  frais. 

La  proportion  de  ces  frais  est,  d'ailleurs,  d'au- 
tant plus  élevée  que  le  chiffre  des  vacances  est  plus 
important.  Malgré  .  l'économie  dont  nous  nous 
sommes  plu  à  reconnaître  l'existence,  les  frais  de 
gestion  et  les  charges  locatives  atteignent  encore  le 
chiffre  de  21  49  0/0.  Il  est  juste  cependant  de  re- 
marquer que  l'impôt  foncier  qui,  en  18J0,  grevait 
vos  immeubles  de  119.285  fr.  43  s'est  élevé,  au 
cours  ue  l'exercice  1891,  à  144.803  fr.  22,  ce  qui 
implique  une  augmentation  de  plus  de  25.000  fr,. 
que  l'administration  a  compensée  par  des  écono- 
mies réalisées,  d'autre  part,  sur  le  même  chapitra, 

Q.iant  aux  prêts  hypothécaires,  nous  avons  re- 
connu qu'ils  suivaient  une  marche  progressive  et 
que  leur  montant  était  en  augmentation  sensible 
sur  le  dernier  exercice,  malgré  les  remboursements 
assez  nombreux  que  la  Compagnie  a  du  subir. 

En  vertu  de  l'autorisation  donnée  par  l'assem- 
blée générale  du  25  mai  1888,  le  Conseil  d'adminis- 
tration, au  moyen  de  disponibilité  provenant  de  la 
réalisation  d'immeubles,  a  pu  faire  racheter  271  ac- 
tions, ce  qui  porte  à  1.000  le  total  des  actions  ra- 
chetées, lesquelles  ont  été  définitivement  annulées, 
ainsi  que  nous  l'avons  constaté  nous-mêmes 

En  conséquence,  nous  avons  l'honneur  do  vous 
proposer  l'approbation  des  comptes  qui  vous  sont 
soumis  et  dont  hous  avons  constate  la  parfaite 
concordance  avec  le  bilan. 
Paris,  25  mars  1892. 

Dk  Bhotonne,  Paqi'In,  Rendu. 


ROYAUME  DE  SERBIE 


Emprunt   5  0  0  or.  de  1890 

MM.  E.  floskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris, 
89,  boulevard  Ilatisflmunn,  ont  l'honneur 
d'Informer  lus  porteurs  d'ob  imitions  de  l'tëin- 
prunt  Serbe  0  0  0  or  1KW  qu'ils  paieront,  à 
partir  du  octobre  prochain ,  la  coupon 
d'intérêt  trimestriel  échéant  h.  celte  date  sûr 
ledit  emprunt! 
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COMPAGNIE  ANONYME 

DES  ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 


Conversion  des  Obligations  6  O/O 
Émission  de  9.510  Obligations  4  0, 0  de  Fr.  500 

Conformément  aux  décisions  de  l'Assemblée  gé- 
nérale des  Actionnaires,  tenue  le  20  août  1892,  Mes- 
sieurs les  porteurs  d'Obligalions  5  0/0  de  la  Cie 
anonyme  des  Établissements  Duval  sont  informés 
que,  jusqu'au  24  septembre  1892,  inclusivement, 
■il  leu*  esl  réservé  le  droit  d'échanger  leurs  titres 
contre  des  Obligations  4  0/0  de  500  fr.,  jouissance 
du  30  septembre  1802,  faisant  partie  d'une  émission 
de  9.510  Obligations  40/0,  rapportant  20  fr.  d'inté- 
rêt annuel,  payable  par  quarts,  trimestriellement 
et  remboursables  au  pair,  au  plus  tard  en  50  années, 
par  tirages  au  sort  trimestriels. 

Celte  Conversion  leur  donne  droit  en  outre: 
A  une  soulte  en  espèces  de  17  fr.  50  par  obliga- 
tion convertie  et  au  montant  du  coupon  de  6  fr.  25 
au  30  septembre  1892,  des  Obligations  50/0,  paya- 
ble, impôts  déduits,  à  raison  de  6  fr.  par  obli- 
gation nominative  et  5  fr.  75  par  obligation  au  por- 
teur. 

Les  obligations  5  0/0  dont  la  conversion  n'aurait 
pas  été  demandée  jusqu'au  24  septembre  1892,  in- 
clusivement, cesseront  de  porter  intérêt  et  seront 
remboursées  à  partir  du  30  septembre  1892. 

Uu  droit  de  préférence  est  réservé  aux  Action- 
naires de  la  Compagnie  pour  la  souscription  à 
482 fr. 50  des  Obligations  10/0  qui  resteraient 
disponibles  après  la  conversion  des  titres  de  50/0. 

Les  demandes  de  conversion  et  de  souscription 
devront  être  adressées,  jusqu'au  24  septembre 
1892,  au  plus  tard,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  à  Paris;  à  sa  succursale  ou  à  ses 
agences  dans  Paris  et  à  Lyon,  Marseille,  Nantes, 
le  Havre  et  Bordeaux,  où  les  intéressés  pourront  se 
procurer  les  prospectus  et  imprimés  relatifs  à  cette 
conversion  et  émission. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

Pour  la  France  et  l'Étranger 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  (coupon 
n°  15)  sera  payé,  à  partir  du  1er  octobre  pro- 
chain, à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif ...  fr.     12  » 
Par  titre  au  porteur...        11  475 
A  la  caisse  de  MM.  I.  Catnondo  et  O,  G6,  rue 

de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris. 
A  la  Société  générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  commerce  et  de  l'industrie 
en  France,  à  Paris  et  dans  ses  succur- 
sales de  province  ; 
A  la  caisse  de  MM.  Cambefort,  F.  et  C.  Saint- 
 Olive,  à  Lvon.  

C'*  DU  GAZ  ET  RÉGIE  COINTÉRESSÉE 

DES   EAUX  DE  TUNIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Capital  :  3.O00.000  de  francs 

Messieurs  les  porteurs  d'obligations  5  0/0 
qui  n'ont  pas  usé  de  la  faculté  de  les  convertir 
en  obligations  4  0/0,  sont  prévenus  que  le 
ramboursemeut  de  leurs  titres  s'effectuera  à 
partir  du  lw  octobre  prochain  aux  conditions 
suivantes  : 

Capital   500  » 

3  mois  d'intérêts   G  25 

Total   506  25 

A  Paris,  chez  MM.  S.  Propper  et  Ce, 

n°  4,  rue  de  la  Bourse: 

A  Tunis,  chez  MM.  E.  et  G.  Cesana. 

 Le  Conseil  d' Administration. 


DETTE  AUTRICHIENNE 

Rente  4  0  0  en  or 

Le  coupon  au  1"  octobre  1892,  sur  la  Rente 
Autrichienne  4  0/0  en  or,  sera  payé,  à  par- 
tir dudit  jour,  à  la  caisse  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'ESPAGNE 


Ligne  de  Linarès-Alméria 

Le  coupon  semestriel  d'obligations  lfe  hypo- 
thèque, Linarès-Alméria,  à  échéance  du  1er  oc- 
tobre 1802,  portant  le  n»  (5,  sera  mis  en  paie- 
ment à  partir  de  ladite  date  : 

En  France,  à  raison  de?  fr. 25,  nets  d'impôts; 

En  Espagne,  à  raison  de  7  fr.  50  pesetas, 

Et  en  Belgique,  à  raison  de  7  fr.  50. 

Aux  caisses  suivantes: 

A  Paris  :  à  la  Société  Générale  et  dans  ses 
bureaux  de  quartier; 

A  la  Banque  Internationale  de  Paris; 

Dans  les  départements:  aux  Agences  de  la 
Société  Générale  ; 

En  Espagne  :  Madrid,  à  la  BanqueGénérale 
de  Madrid  et  au  Crédit  Lyonnais; 

Barcelone  :  à  la  Banque  de  Prestamos  y 
Descuentos  et  au  Crédit  Lyonnais  : 

En  Belgique  :  Bruxelles,  chez  MM.  Baiser 
et  Ce. 

Paris,  le  5  septembre  1892. 
Le  Secrétaire, 
Ch.  Fatjre-Biguet. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

i5,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  26  août  au  1er  sept   11.795 

—  depuis  le  1er  janvier  1892.  360.065 

—  —  1891.  151.085 

Différence  en  faveur  de  1892.  208.080 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A.  PARIS 


Recettes  du  2  au  8  sept.  1892  .  .  .  .  666.837  05 
Semaine  correspondante  de  1891.  .        687.174  80 

Différence  sur  1892  —    17.337  75 

Recettes  du  1" janv.  au  25  août  1892  .  2o.718.ii2  80 
Période  correspondante  de  1891..  .  .  25.586.822  20 

Différence  sur  1892  -f  1.191.620  60 


SOCIÉTÉ  DES 

TABACS  DE  PORTUGAL 


Les  porteurs  d'obligations  portugaises 
4  1/2  0/0,  garanties  par  la  Société  des  Tabacs 
de  Portugal;  sont  informés  que  le  paiement 
du3«  coupon,  échéant  le  1er  octobre  1892,  aura 
lieu  à  partir  de  cette  date  aux  caisses  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  et  de 
MM.  André,  NeuflizeetC'e,  àraison  de  11  fr.  23. 

Simultanément  aura  lieu  aux  mêmes  caisses 
le  remboursement  à  51)0  francs  des  obligations 
désignées  parle  sort  au  3e  tirage  qui  a  eu 
lieu  à  Lisbonne,  le  17  courant. 


CREDIT  LYONNAIS.  -  LYON 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnaires  que  le  cou- 
pon n<>  45  des  actions  du  Crédit  Lyonnais, 
rixé  à  17  fr.  50  par  l'Assemblée  générale  du 
28  avril  1892,  et  représentant  le  solde  du  divi- 
dende de  30  fr.  de  l'exercice  1891,  sera  payé  à 
partir  du  25  septembre  courant,  à  raison  de  : 

16  fr.  80  pour  les  actions  nominatives  ; 

16  f  r.  15  pour  les  actions  au  porteur,  impôts 
déduits. 

Ce  paiement  aura  lieu  : 

A  Lyon,  au  siège  social,  Palais  du  Com- 
merce ; 

A  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des 
Italiens,  n°  19  ;  .  , 


Et  en  France,  dans  tous  les  sièges  du  Crédl 
Lyonnais; 

A  Genève,  à  l'agence  du  Crédit  Lyonnais;  I 
A  Bruxelles ,  â  l'agence  du  Crédit  Lyoi 
nais  ; 

A  Bâle,   à  la  Banque  Commerciale  d 

Baie  ; 

A  Bàle,  chez  MM.  de  Speyer  et  Cie  ; 

A  Berne,  à  la  Banque  Cantonale  de  Berne 

A  Berne,  à  la  Banque  Commerciale  d 

Berne  ; 

A  Zurich,  à  la  Société  du  Crédit  Suisse. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


MM.  les  porteurs  des  obligations  de  l'an< 
cienne  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Ciu- 
dad-Real  à  Badajoz  sont  informés  que  le  paie- 
ment du  coupon  n«  31,  échéant  le  1er  octobre 
1892,  aura  lieu  à  partir  de  cette  époque  à  rai- 
son de  12  fr.  50  net  d'impôts  : 

A  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères,  23,1 
rue  Laflitte; 

A  Bruxelles,  chez  M.  L.  Lambert; 

A  Madrid,  à  la  caisse  de  la  Compagnie, 
calle  del  Pacifico  (Pesetas  :  12  50). 

Le  remboursement  des  40  obligations  sorties 
au  tirage  pour  amortissement  du  15  septem- 
bre courant,  savoir  : 

Numéros  :  2361  â  2370,  9101  à  9110,  39761  à 
39771,  55870  à  55880  se  fera  également  à  partir 
du  1er  octobre  1892,  aux  caisses  indiquées  ci- 
dessus,  à  raison  de  500  fr.  net,  à  Paris  et  à 
Bruxelles  et  500  pesetas  à  Madrid. 

BILLETS  HYPOTHÉCAIRES  5  0/0 

DE  L'ILE  DE  CUBA 

Émission  de  1890 

Au  7e  tirage,  ellectué  à  Barcelone,  le 
10  septembre  1892,  le  sort  a  désigné  les  numé- 
ros : 

90   624   1007  et  1875, 
Sont,  en  conséquence,  amorties  les  obliga- 
tions dont  les  titres  définitifs  portent  les  numé- 
ros suivants  : 

8.901  à  9.000         100.601  à  100.700 
62.301   64.400         187.401  187.500 
Lu  capital  des  obligations  sorties  sera  rem- 
boursé, à  partir  du  1er  octobre  1892,  à  raison 
de  500  fr.,  à  la  caisse"de  la  Banque  dp  Paris 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

A  la  même  date  du  1er  octobre  1892,  le 
coupon  trimestriel  no  8  sera  payé  à  raison  de 
6  fr.  25,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas. 


EMPRUNT  SUEDOIS 


4  O  O  1880 

Le  coupon  au  1er  octobre  1892  sur  les 
titres  de  l'Emprunt  Suédois  4  0/0  1880  sera 
payé,  à  partir  dudit  jour,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rued'An- 
tin,  à  Paris.  

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  .Capucines,  Paris 
capital  :    170.500.000  FRANCS 

Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaisse- 
sement  des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ordres 
de  Bourse;  Prêts  sur  dépôts  de  titres;  Prêts 
hypothécaires  à  long  terme  avec  amortisse- 
ment; Prêts  hypothécaires  à  court  terme  et 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
10,  nie  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   29.457  kil.  carrés 

Population  totaio  (31  décembre  1SS0)   5.520.000  habitants 

(31  décembre  1890)   6. 147. OH  — 


—  par  kil.  carré  en  1880. 

—  —  en  1890. 
Armée.  Pied  de  paix  


187 

208  — 
3.360  officiers 
45.281  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.931  — 
5.890  — 
.074.057  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2. 250. 926. 271  francs 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —    des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890  


Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  n 

1.556,400.000  » 

1.835.400.000  n 

1.547.000.000  » 

823.647.001)  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


370 
51.225.082 
8.4 

339.502.6S6 
55.2 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  >» 

704.647.000  » 


ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.001)  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.541  — 
77.250  — 
4.541  — 
4.653.000  dépêches 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —      en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  leuviron)  

Chemins  de  fer  dtéseau  total)  

—  par  1 .000  kilom.  carrés. . . 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils.  

—  par  million  d'habitants  

Dépèches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  —  1  franc) 

Dette  publique  du  royaume                         6.207.027.042  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant                             365  — 

Dépenses  militaires  ."                                          146.220.530  — 

—       de  la  marine   32.088.598  — 

Total  |>«nr  la  guerre  et  ta  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.603.413  — 

—          Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

811.200.000  l'es. 

1887  fc 

xp.  tôt.    722.200.000  Pes. 

1888  — 

716.100.000  — 

1888 

—         763.100.000  — 

1889  — 

743.531.458  — 

1889 

—         790.328.272  — 

1890  — 

810.062.842  — 

1890 

—         824.785.335  — 

1891  — 

802.335.075  — 

1891 

—          854.965.180  — 

1898     7  mois 

49*. 230. 078  — 

1892 

7  mois     427.175.531  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fié» au  fur  et  4  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

llllWI'Bcil»  du  royaume     286.588  kil.  carrés 

Population  i-'.l  dé/-.  Isîhi,   30. 158.408  habitants 

—  (31  déc.  1891)   30.347.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Piod  d.)  paix   14.508  officiers 

—  —    261.505  soldats 

—  Pied  de  guerre   2.811.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Béeeea  total)   15.702  kilomètre» 

—  par  1.000  kil.  carrés. . .  55  — 

—  par  million  d'habitants  518  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   37.353   

L        —                  —              IIU   139.850  — 

Longueur  do»  fils  par  million  d'Iinb   4.015   

Dépêche»  lran»iin»e»  en  1891   8.283.058  dépêches 

BUDGET  1891-1892  f*ii  Llrë  —  /  fr.) 

Jielte  Consolidée   o.o«8  millions 

Ii-Umi  diverses   2.592   

Total  de  ls  Detto  italienne   Il!o00   

Moyenne  do  la  dotto  par  h.ilnlant   .js)  |ir>. 

Dépenses  militaires  total. •«   aillions 

—      marine         —      III  _ 

Total  guerre  et  marine   — 

Moyenne  par  habitant   |j  |ir0 

Dépenses  totales  du  budget   1.7HI  millions 

Moyenne  par  hnbitanl   yj  |lr„ 


1887  Import.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (7  mois) 


COMMERCE  EXTERIEUR 

1.690  millions    Export,  totales. 

1.241  n 

1.440  » 

1.377  » 

1 . 176  » 

623  » 


1892  (7  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

551  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population           —          —     (1S89)..  114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   23  — 

Superficie  de  la  Pologne  russe   127.319  kil.  carrés 

Population             —         —    (1890)...  8.256.562  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   65  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.561  officiers 

—  —    787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre. 


  2.42^.746  combattants 

  835.863  chevaux 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en   889  ;  11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles  :  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891  : 

Roubles-métal   1.008. 118. 110  r.  métal 

Roubles-crédit   2.845.291.000  r.  papier 

Florins  Hollande   14.100.000  û.  Holl. 

Livres  sterling  ;   21.997.900  liv.  st. 

Francs   1 .015.981.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   16.059.177.940  — 

Moyenne  par  habitant   142  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  228.907.132  roubles 

—                    —                 Marine...  47.882.233  — 

Total  de  la  Guerre  et  Marine   ~276.789.365  — 

Moyenne  par  habitant   2.3 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 

Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1886. . 
1.887.. 
1888. . 
1889.. 
1890. . 
1881.. 
1S92. . 


393 
844 
311 

:(*,- 

375 


45 
4!) 
47 
50. 
41 
» 

(5  mois) 


488 
393 
391 
437 
416 
380 


1886  

1887  

1888  

1880  

1890  

1*91  


453 
585 
747 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


92  1898. 


(5  mois) 


488 
622 
793 
766 
70  i 
721 
96 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   11.316  kil.  carrés 

Population  il"  décembre  1880)   2.si<i.io2  habitants 

—  (1"  décembre  1888)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (I8SO)   69  — 

—  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  is:>i  : 


Pied  de  Guerre 


Anni  e  régulière  

Landwehr  

Laiidsliirm  


127.9/3  combattants 


80.878 

03.879 

2/2.121 

3.007 

kilomètres 

73 
1.030 

7.200 

1K.23* 

4.88S 

3.821.010  dépêches 


franc» 


Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Reseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d'ba  bilan  ta 
Télégraphes.  Long,  dos  ligne»  

—  Long,  de»  Il li  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  an  1800  

BUDGET  DE  1891  («il  franc,) 
Dette  publique  do  In  Confédération  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales   27.111.079 

Moyenne  par  habitant   9 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..    72. 221.010 

Mu) ennn  par  hululant   21 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (million*  <tt  frann) 
I8M7  Importation»  totaio». 
1888         —  — 
188»         —  — 
1800         —  — 
1891         —  — 


837 

INH7  H 

iportalion»  totaio»... 

.  671 

887 

IKMH 

«73 

951 

isyti 

711 

1(54 

I.H90 

703 

932 

1891 

071 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BANQUE  PARISIENNE 

Assemblée  générale  ordinaire 
des  actionnaires 
du  17  septembre  1892 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

_  Nous  venons,  conformément  aux  stipulations  de 
l'art.  :!1  des  statuts,  soumettre,  à  votre  approbation 
l.'s  comptes  de  l'exercice  1891-1892. 

Depuis  votre  dernière  assemblée,  des  circons- 
tances difficiles  et  particulièrement  défavorables 
aux  Sociétés  de  crédit,  n'ont  cessé  d'influer  sur  la 
marche  générale  des  a  lia  ires. 

A  la  crise  de  L'Amérique  du  Sud,  sont  venus  s'a- 
jouter la  crise  portugaise  et  l'abaissement  progressif 
et  général  du  taux  de  l'escompte. 

Les  opérations  financières  ont  été,  par  suite,  fort 
restreintes  et  en  dehors  des  conversions  récentes, 
notre  marché  n'a  présenté  aucune  activité. 

Dans  ces  conditions,  votre  Conseil  a  pensé  qu'il 
convenait  d'observer  une  très  grande  réserve,  et  il 
s'est  préoccupé  de  l'étude  et  de  la  création  d'affaires, 
Susceptibles,  a  un  moment  donné,  d'assurer  une  ré- 
munération satisfaisante  aux  capitaux  engagés,  ou 
d'être  qffertes  au  public,  dès  que  la  situation  du 
marché  permettra  de  le  faire  dans  de  bonnes  con- 
ditions. 

C'est  ainsi  que  la  Ranque  s'est  intéressée  à  la 
formation  de  la  Compagnie  d'Eclairage  Electrique 
du  Secteur  des  Champs-Elysées. 

Nous  avons  pensé  que  les  progrès  réalisés  au 
cours  de  ces  dernières  années  dans  les  applications 
de  1  électricité  à  l'éclairage  étaient  tels  à  l'heure  ac- 
tuelle, qu'il  devenait  possible  d'établir,  sur  des 
données  beaucoup  plus  précises  que  par  le  passé, 
les  résultats  d'une  exploitation  industrielle. 

La  Compagnie  d'Eclairage  Electrique  du  Secteur 
des  Champs-Elysées  est  appelée  à  fournir  la  lumière 
au  quartier  le  plus  riche  et  le  plus  élégant  de  Paris  : 
elle  emploiera  un  système  d'exploitation  qui,  bien 
que  nouveau  en  France,  à  déjà:  fait  ses  preuves 
dans  plusieurs  capitales  el  est  particulièrement  ap- 
plicable a  la  configuration  de  son  périmètre. 

La  Banque  a  pris  aussi  un  int -rôt  dans  la  forma- 
tion de  la  Société  anonyme  pour  la  fabrication  des 
Tuiles  isolantes  à  attaches  brevetées,  constituée  au 
capital  de  500.000  IV. 

Il  s'agit  de  l'exploitation  d'un  brevet  pour  un 
nouveau  système  de  tuiles  plates,  creuses  —  fortap- 
préciées  des  entrepreneurs  —  et  présentant  un 
avantage  tellement  évident  sur  les  autres  tuiles, 
que  les  débouchés  ne  peuvent  manquer  d'être  con- 
sidérables. 

D'autres  affaires  sont  actuellement  à  l'élude  - 
et  nous  nous  réservons  de  vous  en  entretenir  ulté 
rieuivinnil  si  elles  nous  paraissent  sueceplibles  de 
donner  un  intérêt  rémunérateur  aux  capitaux  que 
vous  pourriez  être,  momentanément,  appelés  à  y 
engager. 

Les  deux  exploitations  dont  nous  venons  de  vous 
entretenir  sont  actuellement  dans  la  période  active 
de  leur  organisation  et  les  résultats  qu'on  est  en 
droit  d'en  attendre  ne  pourront  entrer  en  ligne 
de  compte  avant  la  fin  de  l'année  prochaine. 

Le  mouvement  général  des  opérations  courantes 
de  la  Banque  a  suivi,  au  cours  du  dernier  exercice, 
une  marche  normale  et  régulière. 

Les  liens  qui  nous  attachent  à  la  Société  Géné- 
rale de  Bruxelles  nous  ont  permis  d'augmenter  nos 
relations  avec  l'étranger,  principalement  avec  la 
Belgique. 

1>ar  suiîe>  le  mouvement  général  de  notre  por- 
tefeuille I-rauce  et  étranger  s'est  trouvé  porté,  pour 
cette  année,  à  :J10.831  .Si",  fr.  95  sans  que  nous  avons 
en  a  subir  aucun  mécompte. 

Vous  apprécierez  certainement,  Messieurs  l'im- 
portance de  ce  résultat  tivs  profitable  au  crédit  et 
RU  développement  des  relations  de  notre  Banque. 

Ainsi  que  vous  le  remarquerez,  messieurs  le 
compte  de  Irais  généraux  qui,  pour  l'exercice  18.(0- 

1891,  s  élevait  à   m  m  21 

nejB  ei.  ve  plus,  pour  l'exercice  1891- 

18ih-'luu   547.144  95 


Soit  une  diminution  de  74  -j-jq  âë 

je  rtïîèjtreB*eiig*r0n8  ^  P°U*  'diminuer  encore 

Maigre  les  circonstances  particulièrement  dé- 
iavoraMes  dont  nous  vous  entretenons  au  début  de 
ce  rapport,  le  compte  de  profits  el  pertes  de 


notre  dernier  exercice  social  présente  un  solde 
bénéficiaire  de  1.265.524  IV.  (J!). 

Ce  résultat  permettrait  de  répartir  environ  25  fr. 
par  action,  mais  nous  pe:,sons,  messieurs,  que.  vu 
l'état  d'atonie  des  affaires,  vous  estimerez  comme 
nous,  qu'il  convient  de  répartir  seulement  20  fr.par 
action,  soit  ensemble  un  million  de  francs,  et  de 
reporter  le  solde  à  nouveau. 

Si  vous  approuvez  les  comptes  qui  vous  sont 
soumis,  nous  vous  proposerons  la  répartition  sui- 
vante : 

1»  Prélèvement  de  5  0/0  pour  le  fonds  de  ré- 
serve (article   41  des  statuts)  sur  la  somme  de 
1.265.524  fr.  '.Kl,  moins  les  17.80.8  fr.  40,  reportés 
;\  nouveau  de  l'exercice  précédent, 
savoir.'   02.385  82 

2"  Attribution  de  20  fr.  a  chaque 
action   1.000.0CO  » 

3°  Solde  à  reporter  sur  l'exercice 
1892-181):!   203.1311  17 


Total   ]  .205.524  99 

Après  que  vous  aurez  entendu  la  lecture  du  rap- 
port de  MM.  les  commissaires,  nous  soumettrons  à 
votre  ratification  les  résolutions  que  comporte 
l'ordre  du  jour  de  l'assemblée. 

RAPPORT  DES "cOMMISSA  1 R ES 
Messieurs, 

Vos  commissaires  ont  procédé,  conformément  A 
leur  mandai,  à  la  vérification  des  comptes  de  la 
Banque  Parisienne,  pour  l'exercice  1891-18  >2. 

De  l'examen  auquel  ils  ont  procédé,  il  résulte  que 
les  livres  de  la  Société  sont  en  parfaite  concordance 
avec  les  inventaires  et  le  bilan. 

Le  portefeuille  a  élé  évalué  d'après  les  cours 
moyens  du  30  juin  189.', date  de  la  clôture  de  l'exer- 
cice, pris  sur  la  Cote  officielle. 

Les  obligations  1  )aïr  a-Sanieli,  qui  représentaient 
l'année  dernière  un  chiffre  global  de  0.377.840  fr., 
ont  été  ramenées,  par  suite  des  réalisations  effec- 
tuées à  celui  de  2.970.201  fr.  70,  représentant 
6.018  titres  qui  restent  en  possession  de  la  Banque. 

Les  autres  valeurs  du  portefeuille  nous  parais- 
sent offrir  toutes  les  conditions  de  sécurité  dé- 
sirables et  mettre  à  l'abri  de  toute  éventualité 
fâcheuse  l'intégralité  constante  de  votre  capital 
social. 

Les  frais  généraux  qui  s'élevaient  l'année  der- 
nière à  la  somme  de  621/474  fr.  21,  ne  s'élèvent  plus 
cette  année  qu'à  517.144  fr.  95;  vous  vous  applau- 
direz avec  nous  de  ce  résultat. 

Le  compte  de  profits  et  pertes,  après  le  prélève- 
ment des  différentes  provisions  qui  ont  paru 
nécessaires  à  votre  Conseil  d'administration,  pré- 
sente un  solde  bénéficiaire  net  de  1.265.524  fr.  99. 

Bien  que  ce  résultat  permette,  de  distribuer  un 
dividende  supérieur,  nous  pensons,  Messieurs,  que 
vous  apprécierez  et  approuverez  comme  nous  les 
raisons  de  prudence  qui,  eu  égard  à  la  situation 
générale  des  affaires,  ont  amené  votre  Conseil  d'ad- 
ministration à  vous  proposer  de  ne  mettre  en  dis- 
tribution que  20  fr.  pai  aclion,  do  porter  à  la  ré- 
serve légale,  conformément  à  la  loi,  une  somme  de 
02.3SÛ  fr.  82  et  de  reporter  à  l'exercice  suivant  une 
somme  de  203.139  fr.  17. 

Nous  concluons  à  l'approbation  par  l'assemblée 
générale  de  la  Banque  Parisienne  des  comptes  qui 
lui  sont  soumis. 

Les  Commissaires  :  Aug.  POIRIER,  F.  ARNAL, 
Bilan  au  30  juin  1892 

ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque 

de  Erance.   1.065.G20  51 

Effets  à  recevoir  et 

Bons  du  Trésor.     7.117.413  85 
Rentes,  actions, 

obligations   11.218.490  34 

Coupons  en  caisse.  

Prêts  sur  titres  et  avances  contre 
garanties  spéciales  

Obligations  Daira-Sanieh  4  0/0... 

Participations  financières.  

Répons  

Comptes  courants  

Agents  de  change  (titres  à  livrer),. 

Impôts  el  droits  de  transmission 
(à  recouvrer  sur  actions)  

Impots  et  droits  de  transmission 
(à  recouvrer  sur  parts  de  fonda- 
teur)  

Immeubles  : 

Siège  social   750. 000  » 


18 


.355.910  15 
184,629  55 

.222.116  85 
.970.201  70 
838.353  01 
.252.538  55 
.151.-846  i»3 
555.404  00 

75.910  45 


5.500  » 


50,  boulev.  Ifauss- 
mann,  el  5,  rue 
Chauchat  

Terrains  . . 


2.245.566  00 
7. 18. 9: 1:1  95 


Mohilk 


8.794.501 
62.  iSI 


Total  de  l'actif. 


43.535.OF4 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  statutaire  '  " 

Comptes  de  chèques  

Comptes  courants  

Agents  de  change  (titres  à  lever). 

Effets  à  payer  

Coupons  à  payer  

Prolits  et  Perles  

Total  du  passif  


O.OOO 
40.410 
2.848.165 
I 1 .757 .570 
(5M8.  '1  19 
.7*5.072 

■  m  30  J 

1.205,524 
43.535  084 


1. 


Profits  et  Pertes  (exercice  1801-1802) 

DOIT 

Moins-value  du  portefeuille   25,461 

Amortissement  du  mobilier   0.942 

—          sur  immeubles   70.000 

Impôts  et  contributions  ,..  "JX . 7 1 4 

Droits  d'abonnement  au  timbre...  48 .'500 

Frais  généraux   547.14 

Solde  bénéficiaire   1.205  52'i 

1.987/Î9Ô" 


AVOIR 

Solde  de  l'exercice  1890-1891  

Intérêts,  escomptes,  loyers  et  pro- 
duits des  reports  

Participations,  rentrées  et  divers  . . 
Commissions,  changes,  services 
_  des  fonds  publics  


17.808 

948.  

777.805 

248  071 
1.987.296 

Après  la  lecture  du  rapport  des  Coramissair 
l'Assemblée  générale  a  voté  les  résolutions  ; 

vantes  : 

1°  Le  rapport  du  Conseil  d'administration, 
comptes  sociaux  et  le  bilan  de   l'exercice  18 
1892,  se  soldant  par  un  bénéfice  de  1.205.524  fr.i 
sont  et  demeurent  approuvés. 

2°  L'Assemblée  décide  que,  après  le  prélèvemi 
statutaire  de  5  0/0  pour  la  réserve  légale  le  sol 
bénéficiaire  sera  reparti  aux  Actionnaires,  conii 
mément  aux  propositions  du  Conseil  d'administ 
lion,  jusqu'à  concurrence  de  1  million  de  fran 
et  ([lie  le  surplus,  soit  203.139  fr.  17,  rera  reporte 
nouveau. 

Elle  décide,  en  conséquence,  la  distribution 
partir  du  21  septembre  d  une  somme  de  20  fr.  p 
action,  sous  déduction  des  impôts. 

3"  L'Assemblée  fixe,  jusqu'à  disposition  co 
traire,  à  quatre-vingts  mille  francs,  l'allocation 
jetons  de  présence  du  Conseil  d 'administratif 
soit  10.0  Kl  francs  pur  administrateur,  et  celle  d 
commissaires  des  comptes  à  1.500  francs  par  COI 
missairc. 

4"  Sont  nommés  commissaires  des  comptes,  avj 
pouvoir  d'agir  ensemble  ou  séparément  et  sa« 
qu'il  soit  nécessaire  de  pourvoir,  en  cas  d'empécbj 
ment  de  l'un  d'eux,  à  son  remplacement,  MM. 

Arnal,  Aug.  Poirier,  Edmond  liesse. 


compagnie  parisienne 
L'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 


MOIS 


Aoftl  

8  l'"  mois 


RECETTES  DE  GAZ 


1808 


fr.  c. 
1.  261.51!)  62 
47.390.439  07 


1891 


fr.  c. 
4.388.269  41 
17.859.404  54 


DIFFERENCE 


en  1802 


fr.  c. 
126.749  79 
16S.965  47 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  2  au  8  septembre   9.681 

—  depuis  le  1er  janvier  1892  .  3G9.69 

—  —   '  1891.    1-VL  77 

Différence  en  faveur  de  lft'i2.  215.92 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  31  août  1892 
Actif 

Caisse: 

pecésencaisse..F.  ll.7Ç9  ?i?  \U  23.387 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A.  F*AT\J& 


.E  (Cneis  lie  cuaimciiv;  . 

B;P.1«5.751.767  92j166  m 
'er .  80.879.143  5/j 


fcèces en  banque...  11.617.484  69 
Portefeuille  (Effets  dë  commerce) 

flfetssurlaFrniu  « 

flVts  sur  l'Etranger 

Comptes  courants  : 

orrespondants. 

ffetsalencaiss'.  Fr.  lo. loi. 103  14 
.anques  des  Colonies 

françaises   2.838. 9u8  4o 

.omptes  courants  dé- 

biteurs   12.684.328  98 

Moiteurs  par  accep-  _ 

tations   /. 681. 028  01 

'irages  à  échéances 

des  agences  d'outre- 

,„,.,.."   8.888.718  27- 

iftEXCES  HORS  d'EcROPE  

Stances  (Crédits  sur  nantissements 
ou  sur  garanties  et  reports)  : 

Reports  Paris,  Lon-  \ 
dres   Fr.  20.244.244  4o 

Irvsnces  sur  docrrra'' 
et  marchandises.... 

Avances  commercia- 
les et  de  banque  sur 
garanties  de  tiers. . 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères  18.864.->48  97 

Participations  finan 

ciéres  

c  .  sur  documents  et 
|[  marchandises.. 

g  «M  sur  garanties  de 

!f  r(  tiers  

h  't  Jsur  valeurs  fran- 

"  ?  /  caises  et  étran- 
=  (  gères  13.2S0.082  08 

Participation  et  Valeurs  Pohtu- 

GAISES  •  •  •  •   *  r- 

Rentes,  Obligations  ex  Valeurs 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 

.  Réserves.  ..........  

Comptes  i/ordre  i:t  Divers  

Acompte,  Exercice  1892.  

Im.MEUH1.KS   n-'  r"\'  " 

Actionnaires  (Appel  de  12.)  fr.)... 

Total  Fr. 


402  80 
911  49 


47.242.137  45 


28  437.710  09 


682.022  10 
673.867  55 

+  .S.T51~55 


Recettes  du  9  au  15  sept.  1892.  .  . 
Semaine  correspondante  de  1891 . 
Différence  sur  1892.  .  . 

Recettes  du  1»  janv.  au  25  août  1892  .    27 . 401,064  90 
Période  correspondante  de  1891..  .    2o. 260 .039  <o 
Différence  sur  1892  +  1 .140.375  15 


6.037.616  45 


4.390.328  98 


598.678 
2.801.148  22l 
2.187.814  851 


COMPAGNIE  DE 

CHEMINS  DE  ^FER_DÉPARTEWIENTAUX 

Société  anonyme  au  Capital  de  30.000.000  de  fr. 
Siège  social  : 
20,  Avenue  de  l'Opéra,  à  Paris 

OBLIGATIONS  DE  500  FRANCS  3  % 

Les  intérêts  des  obligations,  ainsi  que  les 
obligations  remboursables  sorties  au  tirage 
du  15  septembre,  seront  payés  à  partir  du 
1er  octobre  prochain,  sous  déduction 
de  l'impôt  : 

A  PARIS  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France. 

Au  Crédit  Lvonnais. 

A  la  Société  Générale,  rue  de  Provence. 

A  la  Banque  Parisienne,  . 

Et  dans  les  Succursales  de  ces  Etablisse- 
ments à  Paris  et  en  Province.   


dôme,  et  à  celles  de  MM.  Périer,  MerceT 
et  Cie  59.  rue  de  Provence,  à  partir  du 
frer  octobre  1892,  sous  déduction  des 
impôts,  soit  à  raison  de  1»  fr.  ÎÎO  nets 
pour  les  titres  nominatifs,  sur  présentation 
'les  certificats,  et  de  18  fr.  «88  nets,  poul- 
ies titres  au  porteur,  contre  remise  du  coupon 
n»  1Q.  . 

BANQUE 

COMMERCIALE  &  INDUSTRIELLE 

Capital  sociat  :  8.000.000  de  francs,  entièrement 
cersé.  —  Siège  social  :  25,  rue  du  Quatre-Sep- 
tembre,  PARIS. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  qu'ils 
peuvent,  dès  à  présent,  échanger  au  siège  so- 
cial. 35,  rue  du  Quatre-Septembre,  de  10  heu- 
res  à  3  heures,  leurs  actions  anciennes  contre 
des  actions  nouvelles,  conformément  à  la  dé- 
cision de  l'Assemblée  générale  extraordinaire 
du  26  avril  1892.   


68.404.462  75 


1.094.851  40 


7.030 
>.335 
1 .000 
7.250 
3.729 


717  17 

895  22 
000  » 
000  » 
235  » 


J59.042.823  87 


Fr.    75.000.000  » 
270.943  85, 


Passif 

c  \  citai  

liÉSEKYES  : 

Réserve  statut". .  r'r. 
Réserve.  Décision  des 

Assemblées   des  5 

novembre  lKX'.t,  Éi'i 

mai  et  4  juin  1892.  :j.:j75.ooo  »,  4 .Ht»/. 111  35 
Réserve   supplémen-  ( 

taire  !.   l.loo.  \ 

Béeerve  immobilière.      121. los  «\ 

COWPTKS    LE    C.llfojl  I  -    El  C..«ITI.«.; 

D'BSf»MPTR   l.»8.200.O4O  0.» 

Comptks  couiiantm  : 
i  '.oui  pt»'S  cou  raid  «<-ré- 
dil-'i.rs   Fr.  57.204.941  75\ 


COMPAGNIE  DES 

ENTREPOTS  ET  MAGASINS  GÉNÉRAUX 

DE  PARIS 

A  compter  du  1  «  octobre  prochain,  il 
sera  payé,  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
rue  Croix-des-Petits-Champs,  11.  contre  re- 
mise du  coupon  n"  27  des  obligations  de 
l'emprunt  1879,  ou  du  coupon  n"  1  2  des  obli- 
gations de  l'emprunt  1886,  i  2  fr.  «O  par 
obligation,  sous  déduction  de  1,02  par  titre  au 
porteur,  ou  de  0,50  par  titre  nominatif  pour 

impôts.  , 

La  caisse  sera  ouverte  tous  les  jours,  ue 
10  heures  à  8  heures,  les  dimanches  et  jours 
fériés  exceptés. 


COMPAGNIE  DE 

CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Société  anonyme  au  Capital  de  30.000.000  defr. 
Sièye  social  :  20,  Avenue  de  V Opéra,  à  Pans 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  10  septembre,  a  décidé  qu'en  vertu  de  l'au- 
torisation donnée  par  l'article  47  des  statuts, 
il  serait  distribué,  à  valoir  sur  les  bénélices 
de  l'exercice  courant,  6  fr.  25  nets  par  ac- 
tion, représentant  pour  le  capital  versé  l'inté- 
rêt à  5  o/o  l'an  du  1"  semestre  1802. 

Le   paiement    s'effectuera,  à    partir  du 
tî»  octobre  ps'ocbain.  contre  remise  du 
coupon  n»  7,  pour  les  titres  au  porteur  : 
A  PARIS  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France;  au  Crédit 
Lyonnais;  à  la  SociéW  Générale,  rue  de  Pro- 
vence: à  la  U  nique  Parisienne. 
EN  PROV1NGÈ  : 

Dans  les  Succursales  de  ces  Etablissements. 


aissement   H..tX).ri.t  <», 

linons  et  divideu-  \ 
§j  |  payer  .    5.154.124  90] 

«42.903  271 

r 

OOj 


101.970  31 


4.W12.750  0» 
CHIK  05 


Acceptations   pou  h 

COMPTE    liK.s    A'.l  s 

i  es  d'outre  mer    .  * 
Acceptation*  kt  Ek- 
nm»  a  pavp.ii  eoi  n 

COMPTK  OB  T1KUH  .  .  .  !iO.  25".l  .00/ 
CoMIM  E.s  l.'OllllIlE  E  l  Du.  El:  ... 
I\|\|l  l  III. E  (îlllllllités  ;'l   |V;/I'  I  ;■ .  .  . 

Totai  Er.  'OP. 042. 828  'SI 

J>  Pfénidi'itt  du  <  r>n*r,l  il'i'-l,,,  i  H  i  'r»'n>,i. 

DENGUMANDIE. 

Certifié  conforme: 
Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

P0RT0-RIC0 

Le  coupon  semestriel  d'obligations  libérées, 
pe  hypothèque,  série  Humacao.  à  échéance  du 
1er  octobre  "1  Kî»2,  portant  le  il"  7.  sera 
mis  en  paiement  :1  partir  de  la  même  date: 

En  France,  à  raison  de  7  fr.25,  nets  d'impôts: 

En  Espagne,  à  raison  de  7.50  pesetas, 

En  Belgique,  à  raison  de  7  fr.  50. 

Ce  paiement  sera  effectué  aux  caisses  sui- 
vantes: .- 

A  Paris:  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  lu, 
place  Vendôme; 

A  Madrid":  a  la  Banque  Générale  de  Ma- 

"/t.  BruXeltefl  :  à  la  Manque  de  Hrabant. 
Paris,  le  5  septembre  I8!)2. 

te  Sécréta  ira  :  L.  DUBOST. 


Coiiiiiao'iiic  (ii'iit'i'alc  dos  Voitures  à  Pari§ 

Recettes  du  l«au  15 septembre  1892.  030.T41  79 
Période  correspondanle  de  1S91....  700.. 'UiS  34 

Différence  sur  1892  _—  49.626  5& 

Kec.  du  1"  janv.  au  1">  sept .  1892. . .  Jt.780.85a  W» 
_.  _  —  1891....    14.022.081  8Ï 


Diirérenri'  sur  18i)2. 


+  ltKl.718  (M 


Compagnie  Générale  Françai3e  de  Tramways 


Recettes  de  la  19*  qultu.de  1893... , 

_         _  —  1891... 


812.187  85 
227.298  00 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(anciens  tvJMKdMbnum  dmum>a«  m  Bt«a«a») 

I  u  capital  de  12,000,000  de  fraur.i.  -  HièÇ* 
social  il  Pari*,  rue  du  l.ourrc.n'H 

MM.  les  Actionnaires  de  lu  Société  sont  in 
forméH  (tue  le  «olde  du  dividende  de  lo  n*. 
par  action  (Mit  «O  IV.)  atTér-nt  à  lexercico 
18u|  sera  payé.  A  Pari*,  ao\  chiws  de  la 
SOCIÉTÉ  OU  CRÉDIT  MOBILtBR,  15,  pince  Ven- 


Différci      pour  1892  Hi^ÇjjjjS 

[{.•celles  cles  19  !'*•  ipiiu/.  de  JH92.  .  .yji^l'jjj^ 

[  '   

CO.Ml'ACN'IE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'AUTRICHE 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.   les   porteur*  dobli^alioiis 

3  070  série  X,  que  lo  puh  ut  du  Buuieatn^ 

dintérétH  échéant  le  1er  octobre  l«  12  aura  lieu, 
comme  au  pn-cédent  semesiiv,  sous  déduc- 
tion d'une  retenue  de  I  franc  par  coupon,  re- 
présentant le  montant  des  Impôts  qui  incom- 
bent aux  obligations  do  lu  <'."',  tant  eu  Au- 
triche qu'en  France  et  en  Italie  ;  il  sera  payé, 
en  conséquence,  à  partir  du  l"  octobre  pro- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


chain,  la  somme  de  G  fr.  50  c.  par  obligation, 
aux  caisses  ci-après  désignées  : 

A  Paris,  chez  MU.  de  Rothschild  frères;  à 
Lyon,  chez  MM.  Cambefort,  E.  et  C.  Saint- 
Olive:  et  chez  MM.  Veuve  Mono,  Pons  et  G'». 


COMPAGNIE  FRANCO-ALGÉRIENNE 

CAPITAL  SOCIAL  :  30  MILLIONS  DK  FRANCS 


MM.  les  porteurs  des  obligations  ci-dessous 
désignés  sont  informés  que  les  coupons  des- 
dites obligations  seront  payés  au  Crédit  Al- 
gérien, 15,  place  Vendôme,  à  Paris,  à  pai  tir 
du  1«  octobre  18t>2,  à  raison  de  : 

N°  du       Au     Au  no 
coupon  porteur  ceinatif 


Mostaganem-Thiaret..     14  G      788     7  20 
Modzbah-Méchéria . . .     14  0      798    7  20 
Aï.,-Thizv-Mascara...     14  0      788     7  20 
Méchéria-Aïn-Sefra. .  .     12  G      793     7  20 
(Impôts  déduits) 
Les  obligations  desdites  lignes,  sorties  au 
tirage  du  25  août  1802,  seront  remboursables 
au  Crédit   Algérien,  à  partir  de  la  même 
date. 

GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

Emprunt  5  0  0  1881 


Les  coupons  d'intérêt  trimestriel  au  l«f  oc- 
tobre 1892,  portant  le  n<>  34  doivent  être  pré- 
sentés à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Autin. 

Contre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera  dé- 
livre .les  titres  timbrés  de  l'Emprunt  Argen- 
tin C>  0/0  1891,  au  capital  de  liv.  st.  20  ou 
fr.  500,  garanti  parles  Douanes,  en  exécution 
de  la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les  sommes 
inférieures  à  500  fr.,  il  sera  émis  des  reçus 
provisoires  qui,  réunis  en  nombre  suflisant 
pour  former  un  capital  de  500  fr.,  donneront 
droit  à  un  titre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  33»  tirage,  et 
dont  .la  liste  a  été  publiée  dans  le  Journal 
officiel  du 3  septembre  1892,  seront  également 
échangées  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital 
pour  capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit 
Emprunt  Argentin  6  0/0. 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DC 

NORD  DE  L'ESPAGNE 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  qu'il  sera  payé,  à  partir  du 
lpr  octobre  prochain  : 

1°  Sur  les  Obligations  (Nord  de  l'Espagne) 

lre  série.  —  Le  coupon  n°  45,  à  raison 
de   7  f r.  50 

2e  série.  —  Le  coupon  n°  33,  à  rai- 
son de   7  fr.  50 

2  Sur  les  Obligations  (Asturies-Galice 
et  Léon) 

l'H  hypothèque. — Le  coupon  n°  25,  à  rai- 
son de   7  fr.  50 

2e  hypothèque.  —  Le  coupon  n°  19, 
à  raison  de   1  fr.  50 

3'-  hypothèque.  —  Le  coupon  n»  11, 
à  rai-on  de   7  fr.  50 

A  Paris,  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69, 
rue  de  la  Victoire  ; 

A  Paris,  Lyon  et  Genève,  au  Crédit  Lyon- 
nais ;  à  Lyon,  à  la  Société  Lyonnaise,  palais 
Samt- Pierre  ; 

A  Madrid,  à  la  Gare  du  Nord  et  à  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  Mobilier  Espagnol  ; 


A  Bruxelles,  à  la  succursale  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Caisse  de  dépôts  gratuite 

Les  Actions  et  Obligations  sont  reçues  gra- 
tuitement dans  les  caisses  de  la  Compagnie 
des  Chemins  'le  fer  du  Nord  de  l'Espagne,  69, 

rue  de  la  Victoire,  à  Paris.  —  11  est  remis  à 
chaque  titulaire  un  certificat  nominatif  de 
dépôt,  sur  la  présentation  duquel  il  pourra, 
s'il  1k  désire  encaisser  à  Madrid  les  coupons 
des  titres  déposés  à  Paris. 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 


CAPITAL  :  25  .MILLIONS 

Siège  social  :  6,  rue  Auber, 


A<  l  ENC ES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand- Hôtel 
108,  Faubourg  Saint- Denis 

Lettres  de  crédit,  Traite-;,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porto-Hico,  l'Amérique 
il  h  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIKTli  ANONYME 

Siège  social:  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCHL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques   1  0/0 

—       à  ?  jours  de  préavis   1  1/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Paris 
Capital    :    170.500.000  francs 


Comptes  courants  avec  chèques:  Encaisse- 
ment des  coupons;  D'pôts  de  titres;  Ordres 
de  Bourse:  Prêts  sur  dépôts  de  titres;  Prêts 
hypothécaires  à  1  ng  t^rme  .avec  amortisse- 
ment; Prêts  hvpothécaires  à  court  terme  et 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Voyages  aux  Stations  thermales,  hivernales 
et  balnéaires  des  Pyrénées  et  du  Golfe  de 
Gascogne. 

La  Compagnie  d'Orléans,  d'accord  avec 
c  lie  du  Midi,  vient  d'adopter  de  nouvelles 
mesures  en  vue  de  faciliter  Les  voyages  aux 
Pyrénées  et  sur  les  bords  du  Golfe  de  Gasco- 
gne. 

1"  La  durée  de  validité  des  billets  d'aller  et 
retour,  individuels,  de  toutes  classes,  réduits 
<<e  25  0/0  en  1™  classe  et  de  20  0/0  en  2e  et 
3«  «  lasse  sur  les  pris  du  Tarif  général,  vient 
d'être  portée  de  10  à  15  jours,  non  compris  les 
jours  «le  départ  et  d'arrivée. 

En  outre,  la  durée  de  chacune  des  deux  pé- 
riodes de  prolongation  qui  sont  accordées  aux 
voyageurs  moyennant  le  paiement,  pour  cha- 
cune d'elles,  de  10  0/0  de  la  valeur  du  billet, 
est  portée  de  5  à  10  jour-i. 

2°  Les  billets  d'aller  et  retour  de  famille  à 
prix  réduits,  de  lfe  et  de  2e  classe  dont  la  du- 
rée de  validité  e.-t  de  33  jours,  non  compris 
les  jours  de  départ  et  d'arrivée,  devaient  an- 
ciennement comprendre  au  moins  trois  per- 
sonnes. 

(Jr.  une  réduction  de  20  0/0  sur  les  prix  du 
tarif  général  est  accordée  actuellement  aux 
familles  de  deux  personnes  ayant  à  parcourir 


une  distance  d'au  moins  500  kilomètres,  allel 

et  retour  compris. 

Ces  billets  sont  délivrés,  toute  l'année,  à|| 
toutes  les  stations  du  réseau  d'Orléans,  pourvu 
que  la  demande  en  soit  faite  au  moins  4  jourl 
à  l'avance,  pour  les  stations  ci-après  : 

Alet,  Arcachon,  Aryelés-Gazost,  Ax-les 
Thermes,  Bagnères-de-Bigorre,  Bagnéres-de 
Luchon,  Banyuls-sur-Mer,  Biarritz,  Cambo- 
ville,  Capvern,  Céret  (Amébe-les-Bains,  La 
Preste,  etc),  Couiza-MontazHls,  Dax,Guétharj 
(halte).  Hendaye,  Lamalou  les-Bains,  Laruns- 
Eaux  -Bonnes,Oloron-Sainte-Marie,  Pierrelitte-] 
Nestala*,  (Cautei ets),  Pau,  Prades  (Le  Verneij 
et  Molitg),  Saint  Flour  (Chaudesaigues),  Saint-| 
Girons,  Saint-Jean-de-Luz,  Salies-de-Béarn,' 
Salies-du-Salat  et  Ussat-les-Bains. 

A  c-  tte  nomenclature,  il  convient  d'ajouterla 
station  de  Boulou-Perthus  pour  laquelle,  jus- 
qu'à présent,  ces  bidets  n'étaient  pas  délivrés. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Excursions  en  Touraine,  aux  Châteaux  des 
bords  de  la  Loire  et  aux  stations  balnéaires 
de  la  ligne  de  Saint-Nazaire  au  Croisic  et  à 

Guèrande. 

1er  itinéraire.  —  î™  classe,  8G  francs.  — 
2e  classe,  03  francs.  —  Durée,  30  jours. 

Paris  —  Orléans  —  Blois  —  Amboise  — 
'l'ours  —  Chenonceaux,  et  retour  à  Tours  — 
Loches,  et  n  tour  à  Tours  —  Langeais  —  Sau- 
mur  —  Angers  —  Nantes  —  Saint-Nazaire  — 
Le  Croiî-ic  —  Guérande,  et  retour  à  Paris,  vid 
Blois  ou  Vendôme,  ou  par  Angers,  vid  Char- 
tres, sans  arrêt  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 

Nota.  —  Le  trajet  entre  Nantes  et  Saint- 
Nazaire  peut  être  effectué,  sans  supplément 
de  prix,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour,  dans  les 
bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Basse-Loire. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  peut  être 
prolongée  une,  deux  ou  trois  fois  de  10  jours, 
moyennant  payement,  pour  chaque  période, 
d'un  supplément  dé  10  »/0  du  prix  du  billet. 

2e  itinéraire.  —  l^e  classe,  54  francs.  — 
2e  classe,  41  francs.  —  Durée  :  15  jours. 

Paris  —  Orléans  —  Blois  —  Amboise  — 
Tours  —  Chenonceaux,  et  retour  à  Tours  — 
Loches,  et  retour  à  Tours  —  Langeais,  et  re- 
tour à  Paris,  vid  Blois  ou  Vendôme. 

En  outre,  il  est  délivré  à  toutes  les  gares  du 
réseau  d'Orléans,  des  billets  aller  et  retour 
comportant  les  réductions  prévues  au  tarif 
spécial  G.  V.  n»  2  pour  des  points  situés  sur 
l'itinéraire  à  parcourir  et  vice  vers/i. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année,  à 
Paris,  à  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerlitz) 
et  à  toutes  les  gares  et  stations  du  réseau 
d'Orléan<=.  pourvu  que  la  demande  en  soit 
faite  nu  moins  trois  jours  à  l'avance.  

^BIBLIOGRAPHIE 

M.  Auguste  Moireau,  si  compétent  en  ce 
qui  touche  les  choses  américaines,  vient  de 
publier  une  importante  histoire  des  «Etats- 
Unis  d'Amérique  »  dans  laquelle  il  passe  en 
revue  la  formation  territoriale  de  l'Union,  sa 
géographie  physique,  son  climat,  sa  faune  et 
sa  llore,  sa  géographie  politique,  son  armée 
et  sa  marine,  sa  religion,  son  enseignement, 
ses  monnaies,  poids  et  mesures,  sa  géogra- 
phie économique,  son  gouvernement  (gouver- 
nement national  et  gouvernements  d'Etats), 
son  organisation  judiciaire,  sa  législation,  ses 
finances,  son  commerce,  son  histoire.  On 
trouvera  ce  bel  ouvrage,  rempli  de  renseigne- 
ments précieux,  ainsi  qu'une  magnifique  carte 
en  couleurs  hors  texte,  et  une  bibliographie 
très  étendus,  dans  les  387e  et  388e  livraison-* 
de  la  GRANDE  ENCYCLOPÉDIE. 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
19,  rua  du  Croissant,   Paris.  —  Ch.  Simooot. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  38.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOA'SIG.W,  PARIS 


Dimanche  2  Octobre  1892. 


LISTE   DES  COUPONS 

Echéant   en  Octobre 


if)  s 

H  S 

r-  g  2 

^  S 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  lau  porteur 


BOURSE     DE  PARIS 


1er  oet. 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

Ie' 
1er 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 

1«T 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1  nr 
1er 

6 
6 
« 
G 


Rente  3  %  amortisssable  

Ville  d'Armenlières  3  1/2  <>/0  188C  

Ville  de  Montpellier  3  3/4  »/»  

Le  Phénix  (Incendie)  

Landes  (Chemins  de  fer  du  Départe- 
ment des)  

Régionaux  des  Bouches-du-Rhône  (Che- 
mins de  f<  r)  

Marchés  du  Temple  et  Sfiint-Honoré. . . 

Comptoir  de  l'Industrie  linière  

Ghz  de  Marseille  

Grands  Moulins  de  Corheil  

Laiterie  

Obi.  Chemins  de  fer  Départementaux  : 
(P«  série),  remb.  de  1886  à  195(5. 
(2e  série),  remb.  de  1887  à  1985. 

—  Aïn-Thizy  à  Mascara  

—  Méchéria  à  Ain  Sefra  

—  Modzhnh  à  Mé'liéria  

—  Mosta^anem  à  Tiaret  

—  Bessèg'es  3  "/o  

—  Lille  à  Bélhune  

—  Compagnie  Générale  Française  de 

Tramways  5  °/0  anc.  et  nouv.. . . 

—  Entrepôts  et  Magasins  Généraux 

de  Paris  

—  Eaux  3  »/o  

—  Gaz  île  Bordeaux  

—  Gaz  pour  lu  France  et  l'Etranger.. 

—  Gnz  de  Gnnd  

—  Messageries  4  °/«  

—  Compagnie  Transatlantique  3  tt/o.. 

—  Voitures  a  Paris  4  °/<»  

—  Urbaine  (Compagnie  de  Voilures  1') 

—  Edison  5  u/n  

—  Laiterie  5  °/o  

—  Suez  5  °/o  

Autriche  5  P/0  convertie  (argent)  

Emprunta  Canada  1  •>/„  garantis  

Emprunt  Ponlilicul  180'»-i80V  

—  1866  

Société  Cotonniôre  de  Saint-Etienne-du- 

Roiivray  

Obi.  Bailaioz  5  "/a  

—  CrôdU  Foncier  Egyptien  4  0/0  1891 

—  Tunisienne  3  %  1892  

—  Foncières  3  o/o  18*5  

—  Communales  3  °/0  1891,  libérée».. . 

Socfélé  (iénéralc  

Bùne-Guelma  

Obi.  Chemins  de  fer  Départementaux 

(3«  série),  n°*  1  à  52537,  litres 
rouge*   

—  Grande-Ceinture  de  Paris  


Lyon  5  %• 


0  75 
8  75 
7  50 
125  .. 

0  75 

125  ! 

0  75 
8  75 
6  80 
118  .. 

11  25 

10  80 

12  15 
5  .. 

20  50 

35  .. 

20  .. 
8  .. 

11  664 
4  80 
19  68 
33  60 
19  20 
7  68 

il  139 
4  60 

19  05 

32  .. 

18  688 
7  41 

7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 

7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 

6  774 
6  791 
6  788 
6  793 
6  793 
6  788 
6  77 
6  769 

6  25. 

6  .. 

5  75 

12  50 
7  50 
12  50 
12  50 

12  .. 
7  20 
12  .. 
12  .. 

11  'jS 
6  70 
Il  'ni 
11  475 

12  50 
10  .. 
7  50 

12  .. 
9  60 
7  20 

11  45 
9  lu 
6  818 

10  .. 

12  50 

12  50 
7  50 

12  50 
2  11.  10  k. 

2  0/0 
2  1/2  «/" 
2  1/2  % 

9  60 
12  .. 
12  .. 

7  20 

9  10 
11  59 

11  515 
(i  91 

12  25 
change 
change 

2  17  o/0 
2  17  <>/o 

30  .. 
12  50 
Kl  10 

30  .. 

30  .. 
12  50 
10  10 

2  65 
7  50 
0  .. 
0  25 
15  .. 

:.'  05 
7  20 

5  76 

6  25 

1  i  208 

2  65 
0  73 
5  37 

13  51 

7  50 
7  50 

7  20 
7  20 

6  790 
0  75 

25  .. 

24  .. 

k  22  73 

au  Louvre. 

rue  Taitbout,  H  (coup.  12). 
place  Vendôme.  15  (coup.  4). 
rue  Lafayelle,  33. 

boulevard  Haussman,  54  (coup.  U>. 

rue  Bergère,  14  (coup.  14). 

rue  Lamyette,  37  (coup.  55). 

rue  d'Uzès,  9  (coup..  7). 

boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  64). 

place  Vendôme,  15  (coup.  10). 

rue  Vi  vienne,  12  (cou.  20). 

rue  des  Capucines,  19-  (coup.  13). 

—  (coup.  10,  7  et  6). 

place  Vendôme,  15  (coup.  14). 

—  (coup.  12). 

—  (coup.  14L 

—  (coup.  14). 
rue  Sainl-Lazare,  88. 

rue  de  Dunkeniue,  18  (coup.  51). 

rue  Tailbout,  20  (coup.  47). 

rue  Croix-des-Petils-Champs,  Il  (c.  27  et  12). 

rue  d'Anjou,  52  (coup.  67). 

rue  Bergère,  11  (coup.  33). 

rue  de  Provence,  51  et  rue  Lafayette  31 
(coup.  15). 

boulevard  I laussmann,  55  (coup.  25). 

rue  Vignon,  1  (coup.  9). 

rue  Auher,  6,  rue  de  Provence,  54  et  boule- 
vard des  Italiens,  19  (coup.  10). 

place  du  Théâtre- Français,  1  (coup.  9). 

rue  Tailhoul,  59  (coup.  21). 

rue  Lal'ayelte,  31  (coup.  4). 

rue  Vi  vienne,  \1  (COUD.  21). 

rue  Ch'irras,9  (coup.  .>•))  (Echange  de  litres). 

rue  Lalïilte,  23. 

rue  Laflille,  23. 

rue  «le  Provence,  54. 

rue  de  la  Victoire,  66  (coup.  8). 

rue  La  faite,  23  (coup.  31). 

rue  d'Antin,  3,  boulevard  des  Italiens,  19, 

et  rue  Tailbout,  20  (coup.  3). 
rue  Bergère,  1 1. 
rue  des  Capucines,  10. 
rue  di;s  Capucine*),  19. 
rue  de  Provence,  54. 
rue  d'A»lorg,  7  (coup.  27). 


rue  des  Capucinen,  19  (coup.  11). 

rue  S  ont- Lazare,  88,  et  aux  Compagnies 

de  l'Eut.  Orléans  et  Nord  (coup.  32). 
rue  Saint-Lazare,  88  (coup.  81). 
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h 

m  a 

«sj  H  u 

Q  < 

DATES 

DD 

DÉTACHEMENT 

COUPON 

DÉSIGNATH  >N  DES  VALEURS 

BRUT 

NET   A  PAYER 
nominatif  lau  porteur 

1er 

1er 
1er 

1er 

1er 

■1er 
1er 

1er 


1er  oct. 

o  oct. 

1er 

/  • 
D 

A  1*  V 

O 

1er 

/■ 
O 

1er 

/' 
D 

-1  nr 

D 

1er 

a 
D 

1er 

il 
D 

A  pr 
1er 

O 

1  or 
1er 

/> 
D 

1er 

6 

lpr 

/» 

D 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

[er 

G 

1er 

6 

A  or 
Ie" 

■  D 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

6 

6 

6 

1er 

6 

1er 

6 

6 

6 

10 

10 

10 

10 

13 

13 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

ir> 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

L5 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

Obi.  Lyon  3  o/0  1855  

—  Dombes  et  Sud-Est,  anciennes. 

—  —  nouvelles.. 

—  Méditerranée  5  «/o  

—  Fusion  nouvelle.   

—  Victor-Emmanuel  18152  

—  Midi  3  %  nouvelles  

—  Nord-Est  Français.  

Orléans  

—  actions  de  jouissance  

—  obligations  3  %  1884.  

Ouest  ,  

—   obligations  3  °/o  nouvelles  

Gaz  

Argentin  5  »/0  1884  .  .. .  

Aulrielie  4  o/o  or    

Brésil  4  1/2  •>/„  1888  

Brésil  4  %  1889  

Espagne  4  °/o  Extérieure  

Espagne  4  °/°  Intérieure   

Emprunt  Cuba  1886  

Emprunt  Cuba  5  o ,'0  1890  

Etats-Unis  Consolidés  4  o/0  

Hollande  3  1/2  o/0  1886  

Italie  3  «/o  

Obi.  Victor-Emmanuel  3  o/0  1863.... 
Portugais  3  o/0  


Portugais  4  1/2  o/0  1888  et  1889. .. 

Portugais  4  •/*  1890  

Emprunt  Portugais  4  1/2  o/0  1891  (Obli- 


Tabacs  de  Portugal). 
Roumain  1875  5  »/o.... 


ries)  

Russe  3  o/0  or  1891  

Obi.  Chemin  de  fer  Kou 

Azof  

Emprunt  Serbe  5  o/0  1890. 


Emprunt  Suédois  4  0/o  1880. 
Obi.  Lombardes  (Série  X).. . 


—   Asturies,  Galice  et  Léon  3 
2«  et  3<-  hypothèques)... 


°/o 


méria)  

Compagnie  Centrale  du  Gaz  (Lebon). 

Ottoman  4  1/4  o/0  1871  

Ottoman  4  o/0  1891  


Obi.  Houillères  de  Dombrowa. 

Ville  de  Paris  1875  

—  1876  

Ville  de  Lille  4  1/2  o/0  1877. . . . 

Chemins  Départementaux  

(  )bl.  Sud  de  la  France  


Eaux  Minérales  et  Bains  de  Mer  

Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à  Gaz. 


Grande  Distillerie  Cusenier  

obi.  Colonies  Françaises  

—  Houillères  d'Alain  

—  Nic]f£l,  12<-  série  

—  Jardin  d'Acclimatation  5 >°/0. 
Emprunt  Norvégien  4  o  0  1880.'... 
<  »bj.  Wagons-Lils  4  °/0  


7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

12  50 

12  .. 

7  riO 

7  20 

7  50 

7  20 

7  riO 

7  9(1 

7  F>n 

7  vftj 

20 

10  90 

5 

4  80 

7  50 

7  20 

17  Ml 

Kl  80 

7  50 

7  20 

12  50 

12  .. 

.     2  o/0 

.  2  1/4  o/o 

.     2  o/0 
.      1  o/o 

..  .. 

1  0/„ 

•  •     •  . 

7  'SO 

6  25 

1  doll. 

1   ^  "i.  o/„ 
.    1   O/Hr  /O 

,  1  1/2  o/o 

7  50 

1/2  o  A, 
l/^  u/o 

7  50 

6  666 

- 

..  .. 

11  25 

..  .. 

.  2  1/2  o/0 

1  o/o 

U    i  •) 

12  35 

1   \  IL  al 
.  1  1/*  u/o 

•  • 

9  o/ 
js  u/o 

•  • 

7  ^n 

/  OU 

•  • 

)         I  OU 

. .  . . 

> 

7  50 

..  .. 

7  50 

A  A  /.Ci 

O   1  /Q    n  / 
i£    I/O  °/0 

•  *     •  • 

12  oO 

LU  . . 

!»  OU 

10  .. 

9  60 

11  25 

10  80 

6  25 

7  50 

*7  20 

10  .. 

10  .. 

35  .. 

33  60 

22  50 

21  10 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

18  75 

G  25 

G  .. 

10  08 

10  .. 

6  75 

6  76 

(i  76 

il  36 

(i  75 

(i  76 

6  75 

6  7i  i 

17  67 

4  16 

6  75 

15  742 

6  754 
10  573 

ch.  f.  2  50 
change 
change 
ch.f.  1  fr 
ch.f.  1  fr. 

7  50 
6  25 

chang.» 
change 
1  302  0/0 

6  51 
f.  25  25 

7  50 
6  666 


11  25 

2  1/2  0/0 

1  0/0 
0  75 

12  35 

1  1/4  0/0 

2  0/0 

6  50 

7  50 


7  50 


7  25 
13  065 
ch.f.  25 f. 
change 
(i  25 
12  50 
9  07 
9  07 
10  281 
6  25 
G  794 

9  71 

32  632 

20  .. 
G  829 
6  98 
18  75 
5  73 
10  08 
10  .. 


rue  Saint-Lazare,  88  feoup.  75). 

—  (coup.  46). 

—  (coup.  33). 

—  (coup.  80). 

—  (coup.  52). 

—  (coup.  60). 
boulevard  Haussmann,  54  (coup.  18). 
rue  de  Dunkerque,  18  (coup.  42) 
rue  de  Londres,  8  (coup.  81>. 

—  (coup.  81). 

—  (coup.  19). 
gare  Saint-Lazare  (coup.  75). 

—  (coup.  19). 
rue  Condorcet,6  (coup.  67). 
rue  d'Antin,  3.  (Voir  avis  du  28  sept.  18!| 
rue  Lalfille,  23  et  rue  d'Antin,  3. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  Ballu,  5. 

rue  d'Antin,  3. 

boulevard  Haussmann,  32  bis. 
rue  Lafhtte,  23. 

rue  de  la  Victoire,  66. 

boulevard  des  Italiens,  19  \ 

(coup,  de  juillet  92).  I  Voir  avis  de 

boulevard  des  Italiens,  19  f  Chambresy 

(coup,  d'avril  et  d'oct.  92).  (  dicale  du 

boulevard  des  Italiens,  19  \  sept.  1892 

(coup,  d'avril  et  d'oct.  92).  ) 


rue  Bergère,  14,  rue  Lafayette,  31. 
rue  de  Provence,  54. 

rue  Laffitte,  23. 
rue  d'Antin,  3 

rue  Laffitle,  23. 
boulevard  Haussmann,  39,  et  boulevard  d 

Italiens,  19. 
rue  d'Anl in,  3. 

(Se  paie  à  raison  de  10  fr.  08) 
rue  Laffitte,  23. 

rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  It 

liens,  19  (coup.  45  et  33). 

rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  It 
liens,  19  (coup.  25,  19  et  11). 

rue  de  Provence,  54  (coup.  6). 
rue  de  Londres,  26  (coup.  58). 
rue  Bsrgère,  14. 
rue  Laffitte.  23. 
rue  de  la  Gare,  110. 
boul.  des  Italiens,  18  (coup.  14  et  4). 
Hôlel-de-Ville. 

rue  de  Provence,  54  (coup.  27). 
rue  des  Capucines,  19  (coup.  7). 
rue  de  la  Victoire,  60,  rue  de  Provence,  5 

et  Chaussée-d'Antin,  50  (coup.  8). 
rue  de  Provence,  54  (coup.  19). 
avenue  de  l'Opéra,  18,  rue  de  Provence,  5 

(coup.  26).  _ 
boulevard  Voltaire,  226  (coup.  24). 
rue  de  la  Bourse,  4  (coup.  15). 
chaussée  d'Antin,  15  (coup.  55). 
rue  Bergère,  14  (coup.  1). 
au  Bois  de  Boulogne  (coup.  24). 
rue  Bergère,  14. 

rue  des  Matburins,  46  (coup.  4). 
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3 


C/5 


-4 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET  A  PAYER 
nominatif  au  porteur 


1er  oct. 

1er  oct. 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

17 

17 

17 

17 

17 

17 

Obi.  Ville  de  Marseille  3  1/2  <y0  1890. . . 

—  Société  Immobilière  de  Tunisie... 

—  Omnibus  et  Tramways  de  Lyon. . 

—  Eaux  de  la  Bourboulè  .  :  

—  Eaux  Minérales  de  Monchanson  . 

—  C'e  Nationale  d"Electriciié  

—  Touage  de  la  Basse-Seine  et  de 

l'Oise  

Act.  Annales  politiques  et  littéraires... 
Obi.  Comptoir  de  l'Industrie  linière  

—  Tuileries  du  Berry  

Warf  de  Cotonou  (bons  de  délégations) 
Act.  C'e  Française  de  Transports  flu- 
viaux et  maritimes  

Obi.  Chemin  de  fer  de  la  Camargue  

—  Rio-Grande-do-Sul  

—  Jardin  d'Acclimatation  4  %  

Act.  Jumelles  de  Théâtre  

—  Rue  Impériale  de  Lyon  

—  Eaux  et  Services  municipaux  

—  Mines  de  la  Loire  

—  Mines  de  Montrambert  

—  Mines  de  Saint-Etienne  


8 

75 

8 

40 

7  92 

7 

50 

2 

50 

7  50 

7 

50 

7 

20 

6  88 

12 

50 

12 

11  52 

7 

50 

6  87 

l 

50 

7 

20 

0  95 

6 

5 

76 

5  56 

6 

6  .. 

50 

*7 

20 

6  90 

3 

75 

3  75 

6 

5  40 

10 

9  32 

7 

50 

l 

20 

6  81 

7 

50 

7  425 

5 

*4 

80 

4  60 

6 

25 

6  25 

19 

iè 

24 

16  96 

7 

50 

7  50 

2 

i 

92 

1  765 

20 

19 

20 

18  25 

4 

3 

84 

3  55 

Chaussée-d'Antin,  50. 

rue  des  Petits-Champs  (coup.  1). 

place  de  la  Charité,  à  Lyon  (coup.  24). 

rue  Saint-Georges,  30  (coup.  30). 

rue  Saint-Lazare,  53  (coup.  2). 

rue  Bergère,  14  (coup.  6). 

rue  Tailbout,  29  (coup.  (13). 

rue  Saint-Georges,  15  (coup.  18). 

rue  d  Uzè-s  9. 

rue  de  la  Victoire,  67  (coup.  8). 
rue  Bergère,  14  (coup.  2). 

rue  de  la  Victoire,  66  (coup.  2). 

place  Vendôme,  15  (coup.  2). 

rue  Bergère,  14  (coup.  23). 

au  Bois  de  Boulogne  (coup.  12). 

rue  Richelieu,  92  (coup.  3). 

rue  de  la  République,  49,  à  Lyon. 

place  des  Batignolles,  3  (coup.  1). 

rue  Joubert,  47  (coup.  70). 

boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  70). 

—  (coup.  70). 


1er  oct. 
1er 

1er 


BOURSE 

Nouvelle  Compagnie  Bordelaise  de  Na- 
vigation   

Compagnie  Nouvelle  d'Eclairage  et  de 
Chauffage  par  le  Gaz  (Oblig.  500  fr. 

5  o/o  18«J0)  

Compagnie  Gironde  et  Garonne  


DE  BORDEAUX 


15  .. 

15  .. 

15  .. 

12  50 

12  .. 

11  50 

10  .. 

Quai  Louis  XIII,  6  (coupon  1). 


rue  Condillac,  25  (coupon  5). 

au  ponton  des  Quinconces  (coupon  45). 


BOURSE     DE  LILLE 


l«r  OCt .  1 

» 

|    ....    j  à  Lille. 

SOCIÊTK  GENEHALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

«OCIÊTÉ  AMONYMK  AU  CAPITAL  DK  00  MILLIONS 

Fondée  en  1859 
MM.  les  Actionnaires  sont  informas  que  l'a- 
compte ii  distribuer  sur  le  dividende  et  repré- 
sentant 5  fr. 20S3 p;ir action, soit  5  fr.  net  d'im- 
pôt, sera  payable  à  partir  du  î»  novembre 
|U'Q<Tia  in. 

I  OMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  l'Hit 

DE  SARAGOSSE  A  LA  MÉDITERRANÉE 

WÊêSê  coupon»  échus  le  lrr  octobre  IKîfci,  por- 
tant li  s  numéros  des  obligations  reconnues 
par  tes  Commissaires  de  la  Compagnie  comme 
ayant  été  régulièrement  émi-es,  peuvent  être 

présent  H   pour    I     1 1  -  -  :  •  î   -••lin  II!    :i    la  l'.alique 

Fédérale,  27,  rue  Lall'itte,  h  Paris. 

Ces  coupons  doivent  élr<j  déposés  pour  la 
yériliraiiofi  huit  joiirw  avant  paiement.  

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

i5,  pince  Venditmv,  l'AHIS 
Recettes  du  :i  .m  !•"»  Meptend.i .•.  .  .  .  lO.KK"» 
fer-      depuis  b>  1er  Janvier  IH'.kî.  MKW) 

Différence  en  faveur  de  1932. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DBS 
OMNIBUS    A.  PARIS 

Recettes  du  16  au  22  sep*.  1892.  .  .  70'.). 242  55 
Semaine  correspondante  de  1S1U  .  .         871.801  86 

Différence  sur  1«02  4-  :t7.'ill~ 

Recettes  du  1"  janv.  au  22  sept.  1892.  2x.llo.:tu7  \:> 
Période  correspondante  de  IN 't..  .    2Q.'.»:12.  V.'l  :1Q 

Dlffan  OCfl  sur  L802  -f  1.177.816  1"> 

SOCIÉTÉ  IMMOB.LIÉRE  DE  TUNISIE 


Société  anonyme.  -  Capiisl  :  t, 600,000  francs . 

MM.  Lei  porteurs  d'obfigalions  s., ut  informésane 
le  coupon  n"  I.  à  l'échéance  'In  /"  tniohn'  l.s'.K'. 
Kern  pavé  à  partir  de  celle  ilate.  a  riiisou  île  7  fr.  .70 
IletK  d'impôts,  i'»  Piir.s,  nu  siège  social.  2U,  r  les 

Petits-Champs.   

COMPAGNIE  ItOYALE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

Le  conseil  il  adminislrnliou  a  l'iioaneur  d'Infor 
nier  MM.  Icm  iirtiolinaireH  que.  par  suite  de  l'iusuf 
Qsance  du  nombr-  dec  fictions  depimées.  l'assemblée 
générale  extraordinaire,  convoquée  pour  le  I"  octo- 
Dre,  ne  peut  être  réunie. 

Ell  conséquence,  une  /  oucltt'  ti.i.iruililiT  est  i-oli- 

Voquée  pour  le  .7/  in-lnhri!  urwhfiin,  fi  midi,  au 

siège  de  la  compagnie,  ft  Lisbonne,  e|  pourrit,  con- 
formément a  l'iirl.  Vit  des  statuts  et  nu  Code  de 
Commerce   portugais,  délibérer  valablement  quel 


que  soit  le  nombre  des  actionnaires  présents  et 
le  capital  représenté. 

Les  dépôts  des  actions  an  porteur  pourront  èlre 
effectues  jusqu'au  10  octobre  prochain  inclusive- 
ment, savoir  : 

A  Lisbonne  :  au  Biége  social: 

A  Paris  :  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  el  au  Crédi"  Lyonnais; 

A  Londres  :  chez  MM.  Glyn,  Mills.  Curie  et  0°, 
banquiers  : 

A  Merlin  :  à  la  Italique  fur  Handelund  Industrie. 
Lisbonne,  2x  septembre  L88Q, 
Le  l'ri'si'ti'tit  il"  Consril  il'n<ftiiini.\t)'iition, 
Antonio  M.  P.  Caiuiiliio. 


COMPAGNIE  DU  GAZ  DE  MULHOUSE 


Capital  I  2  millions 

Les  actionnaires  de  lu  Compagnie  du  Oaz 
du  Mulhouse  sinit  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  mercredi  ."»  oc  obre 
prechuin,  u  trois  heures  do  l'a  prés-midi,  au 
«iége  île  la  Société,  .'!'.»,  rue  Cauniartin,  \  Pa» 
ris. 

Ils  auront  à  délibérer  Hiir  L'ordre  du  jour 

suivant  : 

I"  présentation  et  approbation  du  compte 
rendu  du  Conseil  d'iultiunislrallon  et  «lu  rap- 
port des  commissaires'  sur  l'Exercice  1801" 
l8Sr>  ; 

i"  Approbntinn  des  comptes  dndit  exorcico 
el  llxulion  du  chiffre  du  dividende  ; 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPKKX 


3»  Nomination  des  commissaires  pour 
l'Exercice  1892-1893; 

4U  Tirage  au  sort  des  107  actions  à  amortir 
cette  année,  de  '.'ôu  fr.  cliacune. 

Article  30  des  statuts  :  l'Assemblée  générale 
ordinaire  se  compose  des  actionnaires  possé- 
dant au  moins  six  actions. 

Les  actionnaires  nominatifs  sont  dispensés 
de  déposer  leurs  actions. 

Les  actions  au  porteur  devront  être  dépo- 
sées au  siège  de  la  Société  au  plus  tard  quatre 
jours  avant  celui  fixé  pour  la  réunion. 

Tont  actionnaire  peut  se  faire  représenter 
par  un  mandataire,  actionnaire  lni-nièine. 


CHEMINS    DE  FER 
PARIS  A    LYON   &   A   LA  MEDITERRANEE 


88,  rue  Saint-Lazare. 

Le  semestre  d'intérêts  échéant  le  !«''  octobre 
18'J2,  sur  les  obligations  ci-après  désignées, 
sera  payé  à  présentation,  à  paitir  dudit  joui1, 
et  «lè*  si  présent  moyennant  un  es- 
compta «le  2  i/2  O,  O  l'an,  pour  les  ti- 
tres nominatifs  ainsi  que  pour  les  titres  au 
porteur,  sous  déduction  des  impôts  établis 
par  les  lois  des  19  juin  1872  et  20  décembre 
1390,  savoir: 

TITRES 

nom.   au  port. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


20 
20 


20 

» 
» 


6  75 
6  76 
(i  75 


(i 

22 
23 


8  0/0  Paris-Lyon-Méditerranée 

(jouis,    avril-octobre)   7 

3  0/0  Victor- Emmanuel  (1862).  7 
3  0/<>  Paris  à  Lyon  (1855)   7  20 

3  0/0  Bess.Ves  'à  Alais  (1855, 
1850,  1857)   7 

5  0/0  Paris  à  Lyon  (1852)   24 

5  0/0  Lyon  à  Avignon   24 

5  0/0  Lyon  à  la  Méditerranée 
(emprunt  ds  00  millions).  ...  12 

4  0/0  Marseille  à  Avignon,  ti- 
tres créés  en  iv  présentation 
des  actions  de  l'ancienne 
Compagnie  du  chemin  de  fer 
d'Avignon  à  Marseille   12 

i&ndrézieux  à  Roanne      ordre)  12 
AndrézieuxàRoaune(2e  ordre).     9  00     9  05 
3  0/0  bombes  et  Sud-Est  (Emis- 
sion 1869  et  1870)   7  20 

3  0/0  Grande-C  -inlure   7  20 


11  30 


11  52 
11  42 


0  70 
(i  75 


88.362.050  35 

70 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERÇAI.  &  DE  DEPOTS 

Situation  des  comptes  au  31  août  18'02 

ACTIF 

Caissi'  cl  Banques  Fr.     S. 821. 129 

l'orti-leuille  : 

HfeUen  i'rauc»  83.562.407  » 

litl'cU  <-n  monn.  étrangèies   2.799.043  35 

Comptes  reports   2.120.023 

HenU-s,  ac  tions,  obligations  et  participa- 
tions diverses  

Avai.ces  sur  titres  

Cooiplcs  (.-"iirants  garantis   10.407.074 

Crédits  sur  garanties   12.tiSO.600 

Cor res pou  ants  débiteurs  

Domptes  d'ordr»»  ■  

Dntrea  de  Bourse  

Fr  is  cénéraux  

Iiniu.i.b.e  social  

Actions.  Vertement»  non  appelés  

Fr.' 

PASSIF 

Actions  

Réserve--  : 

Btatuta  re   3.000.000 

Supplémentaire   1.500.000 

Immobilière   1.000.000 

Comptes  de  Dépots  

Comptas  d'en  «a  i--.se  ni. -ut  

Correspond. i n t>  ri  ciiit'iir*  

1-  ili  ;  -  a  pa>  er  

Dividende»  à  paver  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Profils  et  Pertes  


0.  il!). 875 
0.70Î.850 


3.950.950 
649.033 
92. 3*3 
Il J. 470 
1.672. ISS 
15.000.000 


Actif 

Kspéces  en  caisse  et  à 

la  Banque  

Effet*  et  valeurs  div.. 
Trésor  publie  

Avances  sur  dépôts  de 

titres  

Correspondants  

Fiiipi'uiileuis  : 

Prêts  li\]iothécnires 
Prêts  coiiiniunaux.. 
Piéts  réalisés  avec 
les  fonda  proven. 
des  Bons  A  lots.  .  . 
l'rêls  réalisés  avec 
les  fonda  proven. 
du   capital  social 
et  des  réserves.  . 
.Semestres  d'annui- 
tés échus  

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'estimation 

des  hôtels  

Frais  d'appropriat. 

i-t  mobilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  niais 

non  échus  

Dépenses  d'administr. 


BILANS  ai- 


31  juillet  1*112        31  aofit  1892 


y4.7i2.378  09 


Fr.    30.OifJ.000  » 


5.500.000 


21. 637.016  70 
261.536.8iH  11) 
25.000.000  » 

17.4il.370  4t 
29.152.305  .13 


5.836.623  19 
270.  ISO^  93 
25.000.000  » 

10  '.1:11.837  87 
21.781. 902  60 


36. 


7<H. 

232. 
soo. 

03o. 
12. 
112 

230 


983  ts 
194  69 
s;-.'  tu 
2i  .s  :w 
sis  i  li- 
ai? tu 

050  4 


1.909  098.572  21  1 .00i.SS0.05i  96 
1.156.861.965  78    1.161.501.956  01 


25.157.663  12 


25.240.198  78 


Fr.    94.711i.37S  01» 


67.115.289  91  67.176.072  25 
51.837.509  63        41.258.035  79 

12.933.709  25        12.933.709  25 


969.768  18 
17  250.287  32 

10.919.109  02 
2.112.529  74 


969.721  40 
18.523.035  76 

22.895.173  51 
2.789.179  01 


3. 612, 681.902  61    3. 63i .221.491  13 


Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire. . 

Proiision  ]iour  l'âmJ 
des  emprunts  

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses.... 

Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 
caisse  

Correspondants  

Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs ......  . 

Versements  différés  : 
Sur  prêts  hy  pot  liée. 
Sur  prêts  commun, 

Oblig.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 

Oblig.  foncières. . . . 

Oblig.  communales. 

Bons  à  lots  

Obi.  à  rembourser  et 

intér.  échus  à  payer 

Si-mcst'  es    tl'aiiiiui  tes 

payés  par  anticipât. 

Divers  

Intérêts  dus  mais  non 

échus  

Prolits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'Kxor- 
cice  1891  

Exercice  1892   


170.500.000  n 
18.125.539  15 


170.500.000  » 
18.  i 25. 539  15 


106.757.451  58       100.391.211  61 


10.000.000  » 
17.589.675  27 


93.496.833  99 
0.808.601  61 

3.775.913  32 

28.231.315  28 
71.980.289  73 


10.000.000 
17.589.075  27 


88.701.3U  72 
0.171.707  68 

3.760.861  19 

21.804.623  06 
72.310.101  as 


1.896.546.985  17   1  891.3S9.624  30 
1.065.010.382  11    1.009.213.167  96 
25.157.903  42        25.210.198  78 


39.173.791  23 

281.285  60 
41.998.296  63 

34.502.572  90 


30.970.210  43 

438.2*9  68 
42.122.973  13 

40.798.950  39 


18.768  55  18.768  55 

13.439.201  29  15.371.21120 

3.0Ï2.0S1.IH12  61    3.631.221.191  13 


Certifié  conforme  aux  écritures: 

Le  Gouverneur, 
Albert  CHRISTOPHLE. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Bilan  au  31  août  1892 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques. .Fr.  118.401.070  28 

Portefeuille  (Effets  deoommerce)   512.521. 512  41 

R.  ports   111.479.091  23 

Co'.  pies  courants   251.018.000  23 

Avances  et  Crédits  sur  nantissements. . .  00.939.232  07 

Actions,  Bons.  Obligations,  Rentes   20.339.603  22 

Immeubles   30.ojo.000  » 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   20.878.72  1  47 

Versements  non  appelés   100.000.UOO  » 

Fr.  1.225.610.233  91 

PASSIF  . 

Dépôts  et  Bons  à  vue  Fr.  307.582.910  28 

Comptes  courants   400.090.101  60 

Acceptations   99.009.671  02 

lions  à  échéance   127.290.560  91 

Comptes  d'Ordie  et  Divers   41.576.957  07 

Réserves   30.000.060  » 

Réserve  spéciale   20.000.000  » 

Capital   200.000.000  » 

Fr.  1.225. 610. 239  91 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL  ET  DE 

DfiPOT8 

Société  anonyme.  —  Capital  :  30  millions  de  fr, 
succursale  : 
Paris,  rue  de  la  Cluiussee-d' Anlin,  50 

Intérêt  alloué  aux  fonds  reçus  en  compte  de  ' 

dépôts  : 

1  1/2  0/0  ù  disponibilité; 

2  0/0  avec  préavis  de  cinq  jours; 

2  1/2  0/0  de  six  mois  à  un  an  ; 

3  0/0  i\  un  an  et  an  delà. 
La  Société  délivre  des  bons  à  échéance  dont 

le  Ihux  varie  suivant  l'échéance. 

La  Société  reçoit  les  fonds  qui  lui  sont  con- 
fiés pour  être  employée  en  Reporta.  Ces  opé- 
rations sont  eff-cluées  avec  sa  garantie. 

La  Société  se  charge  également  des  ordres 
de  Bourse  à  Marseille  et  a  Paris,  sans  autres 
trais  <|ue  ceux  de  l'agent  de  change. 


CHEMINS   DE  FER 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANEE 


Services  rapides  entre  PARIS  et  BARCELONE 

BI1.LRTS  DIRECTS 
ENREGISTREMENT    DIRECT    DES  BAGAGES 

Trajet  rapide  en  23  heures  8/4 

La  Compagnie  P.-L.-M.  a  organisé  des  ser- 
vie* s  rapides  permettant  d'ell'eciuer  le.  trajet 
de  Paris  à  Barcelone,  et  vice- versa,  viâ  Lyon, 
Cette,  en  23  heures  8/4. 

Aller.  —  Départ  de  Paiis,  les  lundis,  jeudis 
et  samedis  à  8  h.  55  matin;  arrivée,  à  Xar- 
bonne  le  lendemain  à  1  h.  51  matin,  à  Perpi- 
gnan à  3  h.  3  matin  et  à  Barcelone  à  8  h.  33 
malin. 

Retour.  —  Départ  de  Barcelone  les  lundis, 
jeudis  et  samedis  à  6  h.  soir,  du  Perpignan 
les  lend"  i  ains  à  minuit  23,  «le  Xarb  uine  à 
1  h.  45 matin  ;  arrivée  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  trains  de 
Paris  à  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h.  59 
matin  et  arrivent  à  Barcelone  à  10  h.  20  ma- 
tin et  ceux  du  retour  partent  de  Barcelone  à 
1  h.  45  soir  pour  arriver  à  Paris  à  5 h.  55 
soir. 

Dans  le  train  parlant  de  Paris  à  8  h.  59 
matin  circule  un  wagon  -  restaurant  entre 
Paris  et  Tarascon  et,  entre  Paris  •  t  Cerbère, 
une  voiture  directe  comprenant  3  comparti- 
ments de  lrc  classe  et  un  compartiment  de 
coupé  lits. 

Dans  le  train  arrivant  a  Paris  à  5  h.  55  soir 
circule  également  entre  Cerbère  et  Paris  une 
voiture  directe  comprenant 3 compartimenta 
de  l'c  classe  et  un  compartiment  de  coupé-lits. 
Ce  train  prend  à  Cette  les  voyageurs  de  2e 
classa  t'our  Paris. 
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FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   52.8.870  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —        en  1880    38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  ls'Jl   72  — 

—  —  en  18S6   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.311  officiers 

Egi",  ■  —        s.-off..  capor.,~brig   116.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  pais. 
Chevaux. 


508.686 
129.576 


Effectif  probable  de  guerre   3'85O.00O  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  1892.  37.179  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1S91)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.662  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.216.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   li.276.C25.400  francs 

—  3  %  1891   939.179.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000  — 


Total  de  la  dette  publique   20.060. 952. 100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   615.754.425  — 

—  —        de  la  marine   218.390.332  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
Moyenne  par  habitant  

Total  d<-s  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


801.100.757  francs 
22.5  — 
3. 251. 524.171  — 
81.7  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


1SS7 
1888 
1889 
1890 
1*91 
1892 


Importations  totales 


4".  026 
4.107 
4.317 
4.423 
4.921 
3.133 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Expoitatious  totales 


8  moi» 


3.240 
3.247 
3.701 
3.720 
3.027 
2.351 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
liés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  de  l'Empire  

Population  <1"  déc.  1885)  

(!•'  déc.  1«K)|  

—  par  kil.  c.  <l*85l  

—  —  (1890)  

Armée,  i '  : 


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  lot  il»  

—  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  (ils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'il  a  b. 
Dépèches  transmises  en  1890  


ei-dossoti 
document 
510.119 
S0.855.70j 
49.420.3Hi 
87 
91 

20.110 
06.983 
93.906 
4.500.000 
41.79* 
79 
853 
108.308 

351.859 

7.180 
27.020.071 


i  sont  recli- 
:  officiels, 
kil.  carrés 
habitants 


officiera 

soldats 

chevaux 

Off.  et  sold. 
kilomètres 


dépèche* 


BUDGET  DE  1892  (en  marc*  de  1  fr 


Dett, 


publique  de  l'Empire  

\      —  de»  Etais  confédérés  

Total  de  la  dette  allemande..,  

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  

Ij^"*»      pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  manne  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats. 
Moyenne  par  habitant  


mares 
millions 


1887  Imp.  totales 

1888  — 
1880         —  - 
1800  — 

1891  — 

1892  l'î  moisi 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3.124  millions  Expert,  totalos. 
3.290 
4.015 
4.102 
4.150 
2.242 


18<r2  (6  moi» 


SS) 

1.406  millions 
9.2-i2  — 
iO.ttss  — 
215 
477 
81  — 
501  — 
Il  marcs 
3.591  uiillions 
73  marcs 


3. 135  millions 
3.205  — 

y. ioo  — 
9,881  — 

3.175  — 
1 .  V  w  _ 


ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Le,  chiffr..*  < 

tifié*  au  tin  ,  i  a  me<uro  de  la  publication  de»  i 

Superficie  du  Koyaiimo-L'ui   3 

Population  (I  avril  1H8|,. .  35.2 

-*  —        (5  avril  1891). .  37.8 

—  1        p«r  kil.  carré  en  1H81  

—  —       en  1891  

Armée,  l'ied  de  |,.iu 

—        l'ied  do  guerre  (environ)   7 


habitant* 


120  — 

10.081  ofllelsn 

10. III  soldats 


Chemins  de  fer  IRéseau  total)   32.301  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  cariés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                          50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.137  — 

Dépèches  transmises  en  1890   55.05S.0SS  dépèciies 

BUDGET  DE  1891-92  le»  livres  sierl.  =  25.2ô\ 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310.081  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17. S  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine  "    —    11.210.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  •  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   9J.17S.000  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — ■ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt.. 
1S88  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (8  mois) 


302.227.561  L.  s 

387.635.713  — 

427.637.595  — 

420.691.997  — 

435.691.279  — 

2S1.019.0I3  — 


1SS7  Kxp.  lai. 
188S  — 
1SS9  — 

1890  — 

1891  — 

1892  |S  mois) 


2M.2o2..s.s5 
298.577.541 
315.592.679 
328.252.118 
30!).  068. 866 
103.932.997 


L.  st. 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  cliill'res  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des -documents  officiels. 


Superficie  de  la  monarchie  aùstro-hong. . 
Population  totale    —      (31  déc.  issu,. . 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  park.c.  en  1880.. 
_                  _      _       en  1890.. 

Armée.  Pied  de  paix  ~.  


025.557  kilom.  car. 
37.S82.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.301  officiers 
310.058  soldats 

;     .   50.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

■  ' —            par  1. 000  kilom.  carrés. . 
—              par  million  d'habitants.. 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —         par  million  d'hah. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


20.731  kilomètres 
42  — 
617  — 
61.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépêches 


BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  3  fr-  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie   3.832.995.319  florin* 

—  Moyenne  par  habitant .. .  92.8  — 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie                    112. 581.835  — 

—  pour  la  marine   11.311.533  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   153.929.30S  — 

—     Moyenne  par  habitant   3.7  — 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   933.822.350  — 

—  Moyenne  par  habitant   22.0  — 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1SN7 

Imp.  totales. 

. ..    568  mill.  fi. 

ISS7  Kxp.  totales.. 

072  mill.  fi. 

1888 

533  — 

iS8S  — 

728  — 

ISS!) 

589  — 

ISSU  — 

700  — 

1890 

610  — 

1S90  — 

771  — 

ÎS'.'I 

(891 

;  s  — 

HOLLANDE 


DQXUMENTS  STATISTIQUES  :  Le*  chiffres  ci-desa        ion!  rec- 

tm,  s  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  cont  ulala  (31  déc.  1889  

—  (31  déc.  1890)  

—  par  kil.  carré  eu  1880  

—  —        en  1890  

Armée.  Pied  de  pais  


32. 53S  kil.  carrés 
4.51 1 . 115  habitants 
1.501.505  — 

137  — 

138  — 

7S0  officiers 
il  221  -  Mil.  et  s, ,1,1 

185.028  off.  et  sold. 

2.019  kilomètre* 

582  — 

5.211  — 

IS.2H3  v  . 
I  002 


—  Piad  do  guerre  Total  général. ,, 
Chemins  de  fer  (En  1891)  Ré*,  total  

—  par  1 .000  kil.  carrés  .... 

—  par  million  d'hah  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —     par  million  0*11*4... 

Nombre  total  de*  dépêcha*  an  1890    I  380.898  dépêchai 

BUDGET  DE  1891  (m  (I  il  di  Holland*  s  r  fr.  10) 

Dette  publique  en  isvil   1  .(ixs.:uii .  1<K>  florins 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  dll  IimIii-I'  le  de  la  guerre  

—  —       de  la  marine  

Total  île  la  guerre  et  do  la  mai, ne  


211 

21  352. 81 III 


Total  de,  dépense*  budgétaire*   1311.592.  192 

Moyenne  par  habitant   30 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  0,1  m, //ion.  ,/.•  florin») 


Importation* 

Exportation* 

JS.H.S 

IBM 

1*90 

I.HXS 

ISSU  18VO 

Ob|nts  de  consommât. . 

310 

370 

373 

2<U 

310  319 

Matière*  brute*  

pot 

300 

328 

205 

190  2(0 

Objet*  m siinl'ni  turcs .  .  . 

81» 

185 

177 

lui 

182  183 

Objet*  divors  

551 

379 

411 

520 

300  XVI 

10 

4 

8 

|M 

15  II 

Totaux  

1.274 

1.215 

1.899 

1.11» 

(.094  l  087 

Pour  les  iloruiiicnls  sl;ilislii|iirs  de  Bdijujuc,  Espjiir,  IIjiIio,  Russie,  Suisse,  \oir  le  iiiiiiuto  du  2!i  Sf|ilriiilin'  IH'J'2 


2 


I /ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE   DES  COUPONS  ECHEANT   EN   OCTOBRE  1892  (Suite) 


œ  3 


DÉSIGNATION  DKS  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET  A  PAVKR 

nominatif  au  porteur 


15 
15 
84 


Fin  oct. 


20 
20 
31 


Obligations  Daïra-Sanieh  4  <>/0  1890  

—  Egypte  Privilégiée  3  1/2  °/o 
Mines  d'Aguas-lenidas  


BOURSE    DE  BORDEAUX 

Marché  aux  bestiaux  


BOURSE    DE  LILLE 

Mines  d'Aniche  (par  douzième). . 


2  0/0 
1  3/4  0/0 


16.2.") 


» 
» 

24 


2  0/0 
1  3/4  0/0 
23.40 


rue  Meyerbeer,  7. 
boulevard  des  Italiens,  19, 
boulevard  Montmartre,  18  (coup.  4). 


215  bis,  cours  St-Jean. 


à  Lille. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 


Assemblée  générale  ordinaire 
du  3  juin  1892 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


PREMIÈRE  PA  RTIE 
Exposé  général 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  les 
comptes  de  l'exercice  1891,  et  de  soumettre  à  votre 
approbation  Le  dividende  que  nous  vous  proposons 
de  fixer  à  59  fr.  par  action,  en  augmentation  de 
50  centimes  sur  le  dividende  de  1890. 

La  plus  grande  partie  de  nos  entreprises  ont 
continué  leur  marche  progressive  et,  malgré  l'été 
pluvieux  qui,  pour  certaines  exploitations,  a  res- 
treint les  excédents  des  compteurs,  malgré  la  hausse 
persistante  des  charbons,  nous  aurions  été  à  même 
d'augmenter  notre  dividende  de  1  franc,  si  nous 
n'avions  dû  faire  supporter  a  cet  exercice  une  charge 
exceptionnelle. 

Il  s'agit  des  gelées  de  décembre  1890,  dont  nous 
vous  avions  entretenus  dans  notre  dernier  rapport, 
et  qui  ont  nécessité  d'importantes  réparations  à  nos 
conduites  de  distribution. 

Nous  avons  dû.  pour  solder  ces  dépenses  ré- 
glées en  1891,  prélever  une  somme  de  70.000  fr. 
sur  nos  bénéfices. 

Nous  n'avons  entrepris,  depuis  votre  dernière 
réunion,  aucune  affaire  nouvelle,  nous  avons  con- 
sacré tous  nos  soins  à  l'achèvement  et  à  l'améliora- 
tion des  exploitations  que  vous  connaissez  et  que 
nous  allons  passer  en  revue,  clans  la  forme  habi- 
tuelle, en  attirant  votre  attention  sur  les  faits  qui 
méritent  d'être  signalés. 


DE  L'A"  IÈME  PA  R  TIE 
Comptes  de  l'exercice  1891 
Comptes  de  premier  établissement 

Les   dépenses   de  premier   établissement  sont 
arrêtées  au  31  décembre  1891,  à 
la  somme  de   100.708.735  57 

A  la  fin  de  1890,  ces  dépenses 
étaient  de   99.590.360  92 


présentant  une  augmentation  de. .       1.118.374  65 
Cet  accroissement,  du  capital  de  premier  établis- 
sement, est  le  résultat  du  développement  normal 
de  nos  nombreuses  entreprises. 

En  effet,  si  nous  exceptons  le  canal  de  Saint- 
Martory  et  l'affaire  de  Morlaix,  qui  se  trouvent 
encore  dans  la  période  de  construction,  ainsi  que 
les  sommes  consacrées  à  l'achat  des  compteurs, 
qu'aux  termes  des  traités  nous  donnons  en  location 
à  nos  abonnés,  ces  dépenses  ont  été  motivées  par 
l'extension  de  nos  conduites  de  distribution  qui, 
dans  la  Banlieue  de  Paris  seulement,  a  atteint  82  ki- 
lomètres. 


Comptes  d'exploitation 

1"  Section.  —  Régie  intéressée  de  Paris 

Produits   2.686.805  49 

Frais   549.178  » 


Bénéfices   2.137.627  49 

on  augmentation  de  32.460  80  sur  ceux  de  1890. 

Dans  sa  séance  du  28  mars  1892,  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris  a  voté  un  projet  de  loi  relatif  -à 
l'assainissement  et  comprenant  L'évacuation  obliga- 
toire des  matières  de  vidange  par  les  égouts  de  la 
ville,  ainsi  que  l'abonnement  obligatoire  aux  eaux. 

Ce  projet  de  loi  contient  un  projet  de  règlement 
concernant  les  prix  et  conditions  des  concessions 
des  ea.ix  de  source. 

Il  modifie  d'une  manière  plus  ou  moins  sensible 
les  règlements  antérieurs. 

Nous  avons  entamé,  à  ce  sujet,  des  négociations 
dont  le  but  serait  de  déterminer,  par  une  conven- 
tion additionnelle, .  au  mieux  des  intérêts  de  la 
Compagnie,  les  conditions  d'un  accord  avec  la  Ville 
pour  l'application  du  nouveau  règlement,  en  ce  qui 
concerne  les  abonnements  facultatifs. 

En  ce  qui  regarde  les  dispositions  du  projet  de 
loi,  tendant  à  rendre  obligatoire  l'abonnement  aux 
eaux  dans  la  Ville  de  Paris,  il  doit  nécessairement 
faire  l'objet  de  décisions  législatives  que  nous  de- 
vons attendre  pour  entamer,  avec  la  Ville  de  Paris, 
toutes  négociations  utiles  pour  l'application,  en 
notre  qualité  de  régisseur  intéressé,  des  disposi- 
tions nouvelles. 

2e  Section.  —  Exploitation  de  Lyon  et  de  sa  banlieue 

Lyon-Ville  :  — 

Produits   1.962.056  44 

Frais   393.428  84 

Bénéfices    


Lyon-Banlieue  : 

Produits  

Frais  

Bénéfices  


194.429  28 
56.424  83 


1.158.627  61 


138.004  45 


Le  bénéfice  total  pour  Lvon  et 

sa  banlieue  est  de  .'   1.706.632  06 

supérieur  de  &S.969  fr.  31  à  celui  de  1890. 

Nous  continuons  le  service  provisoire  que  la 
Ville  de  Lyon  nons  a  confié,  jusqu'au  moment  où 
elle  mettra  a  exécution  le  rechat  décidé  en  principe. 
Nous  sommes  restés  absolument  en  dehors  des 
projets  grandioses  soumis  actuellement  aux  déli- 
bérations du  conseil  municipal,  car  nous  sommes 
toujours  persuadés  que  le  service  actuel  peut  être 
amélioré  et  complété  sans  avoir  recours  à  des  tra- 
vaux aussi  dispendieux,  dont  la  rémunération  nous 
semble  bien  aléatoire. 

■3°  section.  —  Exploitation  de  Nantes. 

Produits   385.981  2J 

Frais   120.496  24 


Bénéfices   265.484  96 

en  augmentation  de  10.660  fr.  97  sur  le  dernier 

exercice. 

Ce  résultat,  qui  dépasse  sensiblement  la  progres- 
sion normale  de  cette  affaire,  nous  place  dans  des 
conditions  avantageuses  pour  le  cas  où  la  Ville  de 


Nantes  voudrait  user  île  la  cause  de  rachat,  qu'elll 

peut  exercer  depuis  1887. 

■p  scciitnt.  —  Exploitation  de  la  banlieue  de 
Paris. 

Produits   3.858.607  8| 

Frais   948.185  |H| 

Bénéfices..   2.910.472  V 

déliassant  de  68.043  fr.  41  ceux  de  l'année  précél 

dente. 

Cette  importante  exploitation  a  repris  sa  marche] 
progressive  et  nous  aurions  à  vous  signaler  une 
amélioration  plus  sensible  si  la  dépense  de  com- 
bustible, conséquence  de  la  hausse  des  charbons 
ne  dépassait  pas  de  60.000  francs  la  dépense  de 
1890. 

Les  mesures  que  nous  avons  prises  depuis  plu- 
sieurs années  pour  améliorer  la  qualité  des  eaux 
que  nous  distribuons  dans  la  banlieue,  la  construc- 
tion de  grandes  usines  à  Neuilly-sur  Marne  et  à. 
Méry-sur-Oise  et  l'affectation,  presque  en  totalité, 
des  usines  de  Neuilly-sur-Seine,  de  Saint-Denis  et 
d'Epinay  a  des  services  d'arrosage  ou  à  des  ser- 
vices industriels,  ont  paru  insuffisantes  à  certaines 

i  munies  -dont  les  plaintes  ont  été  accueillies  par 

la  commission  d'hygiène. 

On  nous  demande  aujourd'hui  de  filtrer  les  eaux 
que  nous  livrons  à  la  consommation,  bien  que  les 
traités  ne  nous  imposent  aucune  obligation  de  ce 
genre  ;  la  Compagnie  est  disposée,  si  les  communes 
consentent  à  participer  à  la  dépense,  à  étudier  les 
moyens  pratiques  de  fillration. 

Pour  faciliter  cette  étude,  nous  avons  commencé 
l'installation,  à  Boulogne-sur-Seine,  d'un  système 
de  filtralion  au  sable,  avec  emploi  de  fer  métallique, 
dont  les  essais  poursuivis  avec  soin  nous  ont 
donné  déjà  des  résultats  satisfaisants,  que  confir- 
ment pleinement  les  applications  en  cours  dans  les- 
villes  d'Anvers  et  de  Libourne. 

5'  Section.  —  Nice  et  annexes, 
Nice- Ville  : 
Produits  : 
(Eaux  de  Sainte-Thèch 

et  de  la  Vésubie)   522.023  .» 

Produit  divers  : 
(Plomberie  et  location  de 
branchements)   46.982  ">4 

Total  des  produits   569. ')05  54 

Frais  d'exploitation   137  612  47 

431.393  07 

Annexes  de  Nice  : 

Produits   261.925  8") 

Frais   117.369  17 

Bénéfices   144.556  68 

Bénéfice  total  de  Nice  et  des  an-  . 

nexes   575.949  75 

sensiblement  égal  à  celui  du  dernier  exercice. 

Nous  vous  avons  annoncé,  l'année  dernière,  que 
nous  avions  conclu,  avec  la  municipalité  de  Nice, 
des  conventions  avant  pour  objet  de  mettre  fin  aux 
difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  la  ville  et  nous. 
Ces  conventions  ont  été  définitivement  approuvées. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


inr  l'administration  supérieure,  au  commencement 
le  cette  année. 

L'une  des  clauses  les  plus  onéreuses  du  traité 
la  Vesubie  consistait,  dans  le  partage  des  pro- 
iiits,  a«*ec  ta  Ville  de  Nice,  au  delà  du  produit  brut 
le  600.000  fr.  que  nous  allions  atteindre. 

C'étail  frapper  nos  augmentations  d'une  lourde 
(large  et  paralyser  pour  de  longues  années,  au  dé- 
triment des  deux  parties  intéressées,  le  développe- 
ment de  celte  affairé. 

[La  Ville  a  compris  que  son  intérêt,  bien  entendu, 
ni  commandait  de  reculer  cette  limite,  en  échange 
raméliorations  dont  plusieurs  s'imposaient  déjà 
>ar  suite  du  développement  du  service  urbain,  et 
rautres  sont  de  nature  à  imprimer  un  nouvel  essor 
lus  abonnements. 

La  Compagnie  a  pris,  en  conséquence,  l'engage- 
pent  d'exécuter  certains  travaux  répartis  sur  plu- 
lieurs  exercices.  Elle  a  consenti,  en -outre,  à  une 
éduction  de  l'abonnement  de  la  ville,  à  partir  du 
"janvier  1891,  et  du  tarif  des  eaux  continues, 
Moyennant  le  report  au  delà  de  .SÔO.000  fr.  du  par- 
agë  des  produits  bruts. 

6e  section.  —  Exploitation  d'Arcachon. 

Produits. .  .*   78.158  78 

Frais   24.273  62 

-  Bénéfices   53.880  16 

Cette,  exploitation,  où  les  abonnements  sont  déli- 
res exclusivement  au  compteur,  s'est  ressentie  de 
été  pluvieux  et,  malgré  une  augmentation  dH  nom- 
re des  police-,  non-,  avons  à  enregistrer  une  légère 
imiuiition  dans  les  produits  nets. 

•  section.  — Exploitation  de  Rouen  et  annexes. 

Rouen-Ville. 

Produits   226.753  73 

Frais   54.022  41 

Bénéfices   172.731  32 

Annexes  de  Rouen  : 

Produits   97.266  79 

Frais   40.020  35 

Bénéfices   57.246  44 

Le  bénéfice  total  de  Rouen  et  des  an- 

lexes  est  de.   229.977  76 

n  augmentation  de  19.811  fr.  59  sur  l'exercice  pré- 
édeut. 

fi'  section .  —  Exploitation  d'A  rras. 

Produits   92.462  62 

Frais   38.918  84 

Bénéfices   53. 543  8'i 

n  diminution  de  4.839  fr.  75  sur  le  dernier  exer- 
ïce. 

Bien  i[  -elle  entreprise,  que  nous  avons  ache- 

:'e  en  ÎNX:;,  rapporte  encore  H  52  0  0  du  capital  du 
minier  établissement,  nous  constatons  depuis 
rois  années  ces  diminutions  que  nos  eflbrts  n'ont 
m  arrêter. 

La  substitution  de  l'abonnement  au  compteur  à 
[abonnement  au  robinet  libre  qui,  dans  toutes  nos 
iploitatîons,  nous  a  fourni  des  résultats  favora- 
iles,  nous  a  donné  à  Arras,  des  mécompte»  bien 

Dattendas. 

F..-  déclassement  de  celle  ville  comme  place  de 
;ui  rre  n'a  pu  encore  exercer  d'influence  sur  son 
[èveloppemffnt,  cl  nous  n'avons  pu,  jusqu'ici,  nous 
[lettre  d'accord  avec  la  municipalité  sur  l'extension 
lu  service  dans  les  faubourgs. 

9* section.  —  Exploitation  <lc  Rennes. 

Produits  %   205.525  09 

Frein   1 4 1 .999  H| 


Bénéfices   123  52-5  «X 

I  Nous  constatons  une  nouvelle  augmentation  de 
il  .807  fr.  45. 

'()   Section.— Exploitation  rte  lIoiilor/ni'-snr-Mi',-. 

!  Produits   P.W.505  :CI 

Frais   54.400  41 

Bénéfice*   144.104  '.12 

La  diminution  r]i  2.831  fr.  11  que  nous  présente 
Letle  entreprise  sur  l'exercice  IK'.iO,  parait  être  un 

,  Ifcux  grandes  Sociétés  industrielles  ont  trouvé 
llvnnlagem  d>'  se  servir  des  puits  artésiens  déjà 
pistants,  en  y  installant  des  pompe  é|é\aloip  ■! 
•m  consommation  d'eau  a  huIm  une  réduction  de 
lOOO  fr.  environ  que  l'accroissement  régulier  des 
tbonnements  doue  liques  n'a  pu  compeimer  qu'en 


11'  section.  —  Exploitation  de  Lisieux. 

Produits   27.a56  82 

Frais   8.240  91 

Bénéfices   19.115  91 

en  augmentation  de  883  fr.  77. 

12'  section.  —  Exploitation  d'Ancenis. 

Produits  .'      5.8:38  05 

Frais   3.706  14 

Bénéfices   2.131  91 

en  augmentation  de  780  fr,  86  sur  1890. 

13'  section.  —  Exploitation  de  Toulon. 

Produits   187.551  93 

Frais   52.081  57 

Bénéfices   1. '15. 470  36 

excédant  de  29.670  fr.  66  les  bénéfices  de  l'exercice 
précédent. 

14'  section.  —  Exploitation  de  Ville  franche 
(Rhône). 

Produits   41.177  20 

Frais  . . . .   9.626  97 

Bénéfices   31.-550  23 

•  Augmentation  de  1 . 439  fr.  70. 

15'  section.  —  Exploitation  du  canal  de 
Saint-Martory  (Haute-Garonne). 

Produits   V8.964  15 

Frais   52.930  04 

Bénéfices   25.9X4  11 

supérieurs  de  1.172  fr.  34  à  ceux  de  l'exercice- pré- 
cédent. 

Les  85  kilomètres  de  canaux  secondaires,  que  la 
Compagnie  avait  pris  l'engagement  d'exécuter  dans 
les  zones  obligatoires  et  dont  l'achèvement  donnera 
droit  à  une  subvention  de  l'Etat  de  200.000  fr.,  sont 
aujourd'hui  très  avancés. 

Tonales  projets  ont  reçu  l'approbation  ministé- 
rielle, et  le  réseau,  commencé  en  avril  1891,  sera 
terminé  dans  le  courant  de  cette  campagne.  Mais, 
les  propriétaires  ayant  droit  à  un  délai  de  deux  ans 
pour  aménager  leurs  terrains,  l'augmentation  ne 
commencera  à  être  appréciable  qu'à,  partir  de  l'exer- 
cice 1893. 

Nous  étudions  en  même  temps  les  travaux  àexé- 
cuter  dans  les  autres  zones,  qui  ne  deviendront 
obligatoires,  aux  termes  du  cahier  des  charges,  que, 
lorsque  les  souscriptions  recueillies  assureront  au 
capital  un  intérêt  de  6  0/0. 

Celte  exploitation,  qui  ne  peut  donner  lieu  à  au- 
cun mécompte,  à  raison  des  circonstances  excep- 
tionnelles dans  lesquelles  notre  Compagnie  s'en  est 
chargée,  assurera  certainement  aux  capitaux  em- 
ployés un  revenu  rénumérateur, 

16'  section.  —  Exploitation  de  Morlaix. 

Produits   15.297  79 

Frais   4.403  14 

Bénéfices   10.894  65 

Cette  exploitation  rte  comprend  que  huit. mois  et 
demi,  du  15  mai  au  81  décembre  1891. 

17'  section.  — Affaires  en  participation. 
Semur  et  Melun  . 

Le  bénéfice  de  1891  est  de   20.5ul  28 

Celui  de  1890  était  de   19.243  85 

Augmentation   1.257  !»3 


Comptes  divers.  —  Frais  généraux 
Obligations 

Les  comptes  divers  présentent  un  noble  débiteur 
de  150.299  fr.  80. 

Conformément  ,\  l'artirlo  51  des  statuts,  un  prélè- 
vement annuel,  sur  les  bénéfices,  de  HX.000  fr.  as- 
sure l'amortissement  des  actions. 

Le  service  ries  obligations  comprend,  comme 
d'habitude,  l'amortissement  et  l'intérêt  ;  il  figure  au 
bilan  pour  la  somme  do    <MI  fr.  66. 

Suivant  vos  autorisations  antérieures,  '2.402  obli- 
gations 4  0/0  ('-<•  série)  ont  été  émises,  en  IH'.tl,  au 
cours  moyen  de  491  fr.  18. 

Les  frais  généraux  atteignent  451.670  fr.  97,  on 
augmentation  de  lx.iiH'i  fr.  *  >  soi  l'exercioa  Ottoi 
dent. 

Cette  augmentation  provient  notamment  d'une 
Indemnité  spéciale  accordée,  aux  employéa  char 
gés  de  famille,  a  l'occasion  des  froids  exceptionnels 
de  |'hi\er  IX'. ni  :U. 


TROISIÈME  PARTIEj  4UiQci 
Produits  bruts  d'exploitation  .    11.709.513  13? 

Frais  d'exploitation   3.417.96' $8 

Reste  pour  bénéfices  des  exploi- 
tation   8 . 291 . 552  55> 

dont  il  convient  de  retrancher: 

F»is  généraux   451.670  97 

Intérêts    et  amort. 

des  obligations   3.020.006  66 

Remboursement  des 
actions.   88.000  » 

Report  à  1S92   11.874  92 

Ensemble     3.571.552  55 

Reste  disponible   4.720.00)  » 

Nous  vous  proposons,  en  conséquence,  de  i-xer 
le  dividende  de  1891  à  59  fr.  par  action. 

Il  a  déjà  été  distribué,  au  1er  janvier  demi*  >n 
acompte  de  20  fr.,  à  titre  d'intérêt,  aux  actiouaudép 
capital;  le  complément,  soit  39  fr.,  serait  soldr»"** 
partir  du  ltr  juillet  prochain,  sous  la  dédnj  tfàn 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  tan!  ux 
actions  de  caoital  qu'aux  actions  de  jouissa  ice. 

Aux  ternies  de  l'article^l  des  statuts,  l'ordr  î  tfgfl 
roulement  désigne  comme  administrateurs  sorti  niai 

Sir  Edw  Blount, 

MM.  J.  Stem, 

Le  ComteReille, 
qui,  statutairement  sont  rééligibles. 

Vous  aurez  enfin  à  nommer  la  Commission  de  vé- 
rification des  comptes  prescrite  par  l'article  3/  l  -s 
statuts;  elle  se  composait  de  : 

MM.  A.  Langlois, 

E.  de  Bammeville, 
De  Marcbeville. 


RAPPORT 

DE   LA  COMMISSION  DE   VÉRIFICATION   DES  COMPTES 

pour  l'exercice  1891 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  du 
mandat  que  l'assemblée  générale  du  23  mai  INrtf  a 
bien  voulu  nous  confier. 

Il  résulte  de  l'examen  des  livres  de  la  Société  [  le 
les  chiffres  du  bilan  et  du  compte  de  profils  et  ; .  i  s 
qui  nous  sont  présentés,  concordent  exact  i  int 
avec  les  écritures. 

Nous  avons  constaté  également  la  bonuo  I  i  10 
et  la  parfaite  régularité  de  la  comptabilité. 

Les  vérifications  auxquelles  nous  avons  pro  I  -, 
soit  à  la  caisse  des  espèces,  soit  à  la  caiss  les 
titres,  nous  ont  donné  la  preuve  que  ces  deux  +»c- 
vices  fonctionnent  régulièrement. 

Le  compte  de  premier  établissement  s'élè\  i  au 
81  décembre  1891,  à  100.708.7:15  fr.  57,  et  présente, 
sur  le  chiffre  de  l'exercice  antérieur,  uneaug  n  >nl  i- 
lion  de  1.118.374  65,  due,  en  presque  totalité,  aux 
dépenses  faites  pour  l'extension  de  la  canalisât!  ni 
et  l'établissement  de  nouveaux  compteurs, 

L'affaire  de  Morlaix  est  entrée  ou  exploitai ioa 
dans  le  courant  de  l'année. 

Parmi  les  comptes  débiteurs,  celui  de  la  maison 
Cauibefort  et  Saint-Olive,  de  Lyon,  ligur  1  ■  i  ir 
477. "(XI  fr.  :  ce  compte  a  présenté,  connue  d'halii  i  le, 
un  mouvement  assez  important  et  ne  donne  i  A 
aucune  observation. 

Les  abonnements  à  recouvrer,  qui  s'étevaii'ut  au 
:!l  décembre,  >\  2.405.423  fr.  31,  se  trouvent  rédu  ts, 
au  30  avril,  à  649.70*2  fr,  46;  ce  compte  a  p  ur 
contre-partie,  au  passif  du  bilan,  un  -  reserve  nui' 
liquidation  d'abonnements  de  278.864  fr.  02. 

Comme  les  années  précédentes,  il  a  été  pr  icudè 
à  l'amortissement  des  actions  et  obligations  d'  pié* 
les  bases  que  vous  avez  approuvées. 

Nous  avons  égalemenl  constaté  avec  satisfaction 
l'amortissement  d'une  somme  de  on. 837  fr.  4»,  r>« 
présentant  les  dépenses  exceptionnelles  OCCutlOw 
nées  parles  gelées  de  l'hiver  1X90-91. 

Presque  foules  les  exploitations  ont  donné  des 
augmentations  de  produits,  de  sorte  que  le  bui'-ic» 
disponible,  après  déduction  des  sommes  néres-t  tires 
au  service  des  obligations,  aux  frais  généra  is  et 
4iux  divers  amortissements,  s'élève  à  4.723.<Mi  (•., 
chiffre  qui  permet  il  votre  Conseil  d'admloN  rtti  m 
de  vous  proposer  une  augmentation  de  divd'ulo 
do  0  fr.  50. 

..<•    bilan   et    les  comptes    étant    régulier  ni 

«ressés.  nous  avons  l'honneur  de  vous  on  demander 
l'approbation. 

Le  rapporteur. 
Signé:  nr,  MAnciii;vii.i,i:. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Résolutions  adoptées  par  l'Assemblée 
1 

L'Assemblée  générale  approuve  le  rapport  du 
Conseil  d'administration  el  Les  comptes  de  recettes 
et  dépenses  pour,  L'exercice  1891, -et  fixe  à  59  IV.  le 
dividende  de  1891. 

I  I  • 

L'Assemblée  générale  réélit  : 
Sir  Etlw.  Blo.unt, 
MM.  .i.  Stern, 

le  comte  Reille, 
administrateurs  sortants. 

l  l  l 

L'Assemblée  générale  réélit: 
MM.  A  Langlois, 

B.  dé  Bamtnëvilte,  . 
de  M  rtrcheville; 
pour  luire  partie  de  la  Commission  des  comptes 

<lc  I.S'.I-J.  

ÉTAT  DE  FRIBOURG"Îsuisse) 

Émission  de  34.682  Obliga  ions  de  500  Francs 

REMBOURSEMENT  75  ANS.  —  INTÉRÊT  ANNUEL  FRANCS 

Emi'hint  approuvé  par  le  Grand  Conseil  de  l'État 

Le  paiement  ries  intérêts  et  le  remboursait  eut  à  500  francs 
B'eBe>tueront  sans  retenue  û'awune  sorte  : 

à  FhIBOURG  lt  principales  villes,  en  monnaie  suisse; 
A  PARIS,  en  monnaie  l?gale  française. 
(Voir  au  prospectus  les  articles  de  la  convention.) 

La  dette  de  l'État  de  Fiibourg  qui  était,  en  1878,  de 
Fr.  46.886.300,  était  réduite,  fin  1891,  à  Fr.  21.865.000. 

Le  produit  du  présent  Emprunt  est  destiné  à  développer  la 
Caisse  d'amortissement  de  l'Etat,  et  à  lui  permettre  de  f  lire 
les  opérations  hypothécaires. 

Souscription  V  TSitt  tti  li  Oclmtore  Éfî®2S. 

Obligation  libérée  à  la  répartition.  450'    »  i  Jouissance 

—  libérée  successivement.  453-50  S  ^  oc1,  ls!l-- 

En  souscrivant   50f   »  I  Dosau  io  janv.  1893.    1  50'  » 

à  la  Répartition...    150     »  |  Do  5  amu  avril  1893.  153.50 

Intérêts  anticipés  à  3  •/«  —  Intérêts  de  retard  à  5  %. 
Titres  difloitifs  au  |iorlr  ou  nomin.  déliirés  à  partir  du  K  déctni!.!-^  1892. 
A  PARIS  .    Au  CRÉDIT  ALGÉRIEN;  ii  11  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE. 

:  Da  ■  !  s  agences,  bureaux  de  quartier  et  tkcl  les  cor- 
»é.~"  "      rer  ,idanls  des  deux  Etablissements  ;  i  la  SOCliiïZ 
IimKU.i,\tv|  KAR3EILLAISE,  >  MARSEILLE. 
Ko  SUISSE .    (i'oii  prospectus.) 

 lié  ludion  |  i-i-i  itrlinn iirlle .  —  l.a  cote  olliciclle  Kit  Ji  manilce. 

compTgnTe  des 
CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

15,  place  Vendôme,  PA1US 

Recettes  du  16  au  22  septembre...  13.895 

—  depuis  le  1er  janvier  1892  .  394.475 

—  —  1891.  102.780 

PitTéivmv  pu  laveur  de  1X  ):>.     2-n  .0:).") 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAYORISKR  le  développement  du  commerce 

ET     DE    L'INDUSTRIE    EN  FRANCE 

Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  18G4 

Capital  :  120  millions 
SIÈGE  SOt  IA  L  :  5 1  et  .36,  r.  de  Provence,  i  A  RIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      à  sept  jours  de  préavis.    1  0/0 
Dépôts  à  échéance  fixe  : 

de  1  an  à  23  mois   2  1/2  0/0 

de  2  ans  à  47  mois   8  1/2  0/0 

de  4  ans  à  5  ans   4  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Garde  de  Titres.  — 
Paiement  de  Coupons.  —  Encaissement  d'Ef- 
fets et  Factures.  —  Envois  de  Fonds  (Pro- 
vince et  Etranger).  —  Avances  sur  Titres. — 
Billets  île  Crédit  circulaires. 

Renseignements  sur  toutes  les  valeurs 
 /■/  sur  tous  Ifis  t irai/es.  

COMP   DES  TABACSJDE  PORTUGAL 

VENTES  du  2e  Exercice  (le'  Avril  1892) 

Telles  de  Septenhrf.  k'>>  1<  10.138  :  pr  R>     019:  33.020 
—  unis  précédK       7G'i.G80  |  3lH>.3:29?.37ô 

Total. . .  k">  924.818  I  pr  B>  3.023: 128.3!  »5 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

tirage  du  ;7  octobre  189? 
Obligations  Foncières  de  400  fr.  3  0  0  —  1877, 

Le  n°  504182  sera  remboursé  par  IOO.0OQ  fr. 
Le  h"  341274  pac  SO.OOO  IV. 
Les  il"-  648S2I,  578408,  chacun  pur  lo.oooiY 
:io  autres  numéros  ont  été  appelé?  au  rembour- 
seinenl  à  i.ooo  fr. 

Obligations  Communales  de  500  fr.  3  0/0  —  1879, 

Le  h"  78851  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  h"  L70993  par  25.000  fr. 

Les  n"  78578,  :U2.">i)."),  414581,  548875,  586454, 
969227,  chacun  par  &.000  fr. 

4.>  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembourse- 
ment à  1.000  fr. 

Obligations  Communales  de  500  fr  3  0  0  —  1880 

Le  n"  725117  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  n"  867066  par  -z.voo»  fr. 

Les  n™  184247,  15294%  154082,  298678,  516280, 
867613,  chacun  par  5.oi»t>  fr. 

45  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembourse- 
menl  à  l.ooi>  fr. 

Obligations  Communales  de  400  fr.  3  0  0  —  1891 

Li        4501)20  sera  remboursé  ]>ai-  1OO.O00  IV. 

Le  n"  1G0D7S  par  10.000  fr. 
Le  n"  351206  par  5.00»  fr. 
20  antres  numéros  ont  été  appelés  au  rembour- 
sement à  i.ooo  fr. 

La  liste  complète  des  numéros  sortis  sera  insérée  dans 
le  Bulletin  Officiel  dfs  Tirages  du  Crédit  Foncier,  du 
fi  octobre  [Abonnement  janvier-juillet,  i  fr.  par  an,  Paris 
ét  Départements.  —  2  fr.  Etranger,  contre  envoi  en  tim- 
bres-poste). 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société  anonym'e 
Au  Capital  de  11.000.000  de  francs 

MM.  les  obligataires  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Télégraphes  Sous-Marins  sont  in- 
formés que  le  coupon  n°  3  des  obligations 
échéant  le  l<'r  novembre  sera  mis  en  paiement 
à  partir  de  celte  date,  aux  caisses  de  la  Ban- 
que Internationale  de  Paris,  3  et  .5,  rue  Saint- 
Georges,  à  raison  de  : 

Net  12  fr.  pour  les  titres  nominatifs 

—  Il  fr.  5334  —  au  porteur 

Le  second  tirage  semestriel  des  obligations 
aura  lieu  le  15  octobre  courant,  à  3  h.  1/2,  au 
siège  social,  82,  rue  Caumartin. 

Les  42  obligations  sorties  seront  rembour- 
sées au  pair,  sous  déduction  des  impôts  éta- 
blis par  les.  lois  de  linances,  à  partir  du 
1er  novembre  prochain,  aux  caisses  de  la 
Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue 
St-Georges. 


(  10MPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  MINES  D'AGUAS  TENIDAS 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  que  l'acompte 
de  25  fr.,  à  valoir  sur  le  dividende  de  l'Exer- 
cice 1892,  leur  sera  payé  contre  remise  du 
coupon  n»  4,  au  siège  social,  18.  boulevard 
Montmartre,  tous  les  jours  non  fériés,  de  2  h. 
à  4  h.,  à  dater  du  31  octobre  courant. 

Déduction  faite  de  l'impôt  établi  par  les  lois 
de  linances,  qui  est  de  : 

1  fr.   »  par  action  nominative, 
1  fr.  GO  par  action  au  porteur, 
le  montant  du  coupon  s'élève  à  : 

24  fr.    »  par  action  nominative, 
 23  fr.  40  par  action  au  porteur.  


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

MM.  les  Obligataires  sont  informés  que  le 
Concordat  accordé  par  ses  créanciers  à  la  So- 
ciété étant  passé  en  cas  de  force  de  chose 
jugée  le  /er  octobre,  le  délai  prévu  audit  Con- 


cordat pour  la  demande  d'obligations  nouv 
les,  en  échange  d'obligations  anciennes,  ex 
rera  le  l01  novembre  prochain.  Des  l'or  mu! 
de  demande  d'échange  sont  à  la  dispositif 
des  Obligataires  à  la  Banque  de  Paris  et  d 
Pays-Bas.  3,  rue  d'Antin,  et  au  siège  d< 
Société,  64,  rue  Caumartin. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DK  FEB  Dl 

SUD  DE  LA  FRANCE 

00,  rua  de  la  Chaussée-d'Anlin 


Le  Conseil  d'administration  a  l'bonneu 
d'informer  MM.  les  obligataires  que  le  mon 
tant  du  coupon  n"  10  des  obligations  de 
Compagnie  échéant  le  15  octobre  1892  es 

flxé  comme  suit  : 
Titres  au  porteur  G  fr.  79  (impôts  déduits) 
Titres  nominatifs  7  fr.  20  (impôts  déduits) 
Le  paiement  aura  lieu  : 
A  PABIS  : 

A  la  S  iciété  Générale  de  Crédit  Industriel  el 

Commercial,  GG,  rue  de  la  Victoire; 
A  la  Société  Générale  pour-favoriser  le  déve 

loppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 

en  France,  54,  rue  de  Provence; 
A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel 

et  Commercial  et  de  Dépôts,  50,  Chaussée- 

d'Antin  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte.  14,  r 
Bergère. 

A  M  VRSE1LLE  : 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus!  ri<  1 
et  Commercial  et  de  Dépôts,  G3,  rue  Pa- 
radis. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 


r 


CREDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL, 


Situation  au  31  août  1892 

ACTIF 

Espèces  : 

Au  siège  social...   7.227.854  961  . 

A  la  Banque  de  France.        877.316  90| 
Fonds  oispouibles  dans  les  fia  noues  : 

Fiante   2.120.635  29) 

Etranger   5.»30.327  86j 

Coupons  à  encaisser. 
Agents  de  change. . . . 
Filets  à  recevoir  : 

France  

F  t  ranger  

Reports  

Rentes,  actions  et  obligations  

Avances  : 

Sur  Titres   0.925.260  42 

Sur  Garanties   2.531 .819  92 

Comptes  courants   18 

Crédits  d'acceptations  garantis   4 

Frais  généraux  : 

Semestre  écoulé   «  u) 

Semestre  en  cours   218.327.28) 

Immeuble  social   3 

Versement  non  app.'lé   45 

Total  de  l'actif. 


.105.171  80^. 

i 


.856.963  15 
519.010  8« 


1. 1*1.993  o: 


83.213.ili2  46) 
3.811.710  2hj 


87.024.77S  07i 


109.032  7Ô 
68.SU  15 


9. 1573080  34( 

M 1-769 
061.336  ! 


218.327  22 
lVi.  i'.li  76 
000. 000  » 


19*. 907. 000 


6.000, 
500. 


47.434 
16.453 


PASSIF 

Capital  

Fonds  de  réserve  : 

Statutaire  

Fxtroordin.iir.-  

Comptes  de  dépots  : 

A  vue  

A  préavis.  . .  '.  

Comptes  courants  : 

France  

Etranger   7  161 

Agents  do  change  

Acceptations  à  payer  : 

Sur  garanties   4.054 

Sur  provisions,   661 

Divers  

Réescompte  du  portefeuille  

Intérêts  et  dividendes: 

Antérieurs  rest.  A  payer  54 

Acompte  exercice  1892.  600 
Profits  et  pertes  : 

Solde  du  semest.  écoulé 

Semestre  en  cours  


000  »| 
000   u)  , 

610  &3i 
046  87 f 


51.352.787  561 
9S5  21  i 


335  53) 
375  901 


388. 
653. 


750 
000 


4SI  28) 
110  86) 


60.000.000  » 
6.500.000  » 

63.S89.657  20 


4.715.711  43 

390.857  83 
259.602  » 


651  750 


1.041.505  H 


Total  du  p.-.,,if   IOS.1W7.IIO0  37 


Effets  à  échoir  en  portefeuille  

Effets  eu  circulation  avec  l'endossement 
de  la  Société  


-,  Ô2I  ,  S 

5.788.000  »| 
98.S12.77S  67 


IMPRIMERIE  DE   LA  PRESSE 
16,   rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 
Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépèches 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  ligues  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1892  [En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant   370  — 

Dépenses  militaires  '.   51.225.082  — 

—  Moyenne  par  habitant   8.4  — 

Dépenses  totales  du  budget   339.502.6S6  — 

—  Moyenne  par  habitant   55.2  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 
1888 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (8  mois) 


1.431.900.000  fr 

1.531.400.000  >» 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.000.000  » 

930.504.000  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (8  mois) 


1.210.600.000  fr. 

1.243. 700. 000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

793.957.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

— .  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—       Pied  de  guerre  lenviron)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kiloin.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépèches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1891-92  [En  pesetas  —  1  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.012 


492.230  kil.  carrés 
16.651.895  habitants 
16.955. 090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  ot  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.511  — 
77.250  — 
4.511  — 
4.653.000  dépèches 


Moyenne  par  habitant   365 

Dépenses  militaires   116.220.530 

—      de  la  marine   32.OKS.59S 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128 

Moyenne  par  habitant   10.5 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413 

—           Moyenne  par  habitant   47.6 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


Pesetas 


1.SS7 

Imp.  tôt. 

811. 200. 000  Pes. 

1H87 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1HK8 

716.100.000  — 

1SX.S 

703.100.000  — 

1889 

743.531.458  — 

1SS9 

790.328.272  — 

1X90 

810. («2. 812  — 

1890 

821.7X5.335  — 

1891 

862.335.075  — 

1*91 

851.W5.180  — 

i  • 

8  mois 

549.025.300  — 

1892 

8  mois 

477.717.651  — 

ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rati- 
fiés au  fur  et  k  mesure  do  la  publication  dos  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  (31  «fée.  iHîXtp  

—  (31  déc.  1891)  

—  —  par  kil.  carré. 
Armée.  Piod  d.>  paix  


286. WS  kil.  «a m 
30.158.  10s  habitants 
30.317.291  — 
105  — 
H. 508  officiers 
201.505  soldats 
2. 811. 339  off.  cl  sold. 
15.702  kilomètres 


—       Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer  (Késoau  total \  

—  par  1.000  kil.  carrés. 

—  par  million  d'habitants  518  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   37.353  — 

—                 —              fils   LW.K.V1  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   4.015   

Dépêchas  transmises  en  1801   8.283.058  .dépêchas 

BUDGET  1891-1892  (m  Lire  =>  1  fr.) 
petto  Consolidé.)   o ,tm  millions 


lioltns  divorsos 

Total  de  la  Dell'-  italienne  

Moyenne  do  la  dette  par  habit» 

Dépenses  militaires  totale»  

—      narine  — ■    ,  ,  , 

Total  «uerrn  et  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget. 
Moyenne  par  habitant  


2.592  — 
11.000  — 
381  lire 
251  millions 
III  - 
302  — 
12  lire 
1.7HI  millions 
Il  lire 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (8  mois) 


1.690 
1.241 
1.440 
1.377 
1.176 
716 


millions 


Export,  totales. . 


1892  (S  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  n 

962  » 
940  » 
612  » 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population  —  —     (1SS9)..    114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   23 

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés..  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.09S  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1S89   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  

Erancs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs.... 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ... 
—  —  Marine... 


1.008.118. 110  r.  métal 
2.845.291.000  r.  papier 
14.100.000  11.  Holl. 
21.997.900  liv.  st. 
1.045.984.000  francs 
16.059.i77.940  — 
112  — 
228.907.132  roubles 
47.SS2.233  — 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenno  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 


276.789.365 

2.3 


Importations 


Exportations 


Europe 

Asie 

Total 

Eu  rope 

Asie 

Total 

1886 

393 

45 

438 

1836  , 

453 

35 

488 

1887  

314 

49 

393 

|ss; 

.  585 

37 

622 

1SK8 

344 

47 

391 

isss 

,'  •  747 

46 

793 

387 

50 

437 

1889  ,  , 

705 

(Il 

766 

1S!K) 

375 

41 

416 

1  VIO.  .  .  . 

637 

77 

701 

1891 

» 

» 

:tsn 

•  >• 

» 

721 

1898.... 

(6  mois) 

20S 

1892 

(6  mois) 

166 

SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ol-dessoui  «ont  rocli- 

liés  au  fur  cl  a  meure  de  la  publication  des  docu  nts  officiels. 

Superficie  de  la  (•.onl'.déralion   41.310  kil.  carrés 

Population  il"  décembre  1880)   2.810. Utt  habitants 

—  (Dr  décembre  ISXS)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   00  — 

_  _  (1H88)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  ism  : 

t  Armée  régulière   127.973  combattante 

Piod  do  Guorr»  ]  l.iiudwohr   80.272  — 

(  Landslann   03,87»  —  

Total  de  l'effectif   2/2. 121  — 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)   8.007  kilomoiros 

—  par  l.ooo  kil.  carrés..  73  — 

—  ptr  million  d'babltaole         l.OSo  — 
Télégraphes.  Long,  dei  lignes   7. 200  — 

—  Long,  .les  fils   18.238  — 

—  —     par  million  d'hiili. .  4.289  — 
Dépèches  transmises  en  IH!N)                         3.821.010  dépêches 

BUDGET  DE  1891  i  n  fan,;, 
Dette  publlquo  de  |»  Confédéral   francs 

Movoniie  pur  habitant   mmr  '\ 

Dépenses  militaires  totales   27  III .079  — 

Moyenne  pur  habitant   9  — 

Total  des  dépenses  bndoéUiro,  fédérales..  72  221.010  — 

Moyenne  par  habitant  <•  21  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (million,  ,U  franc») 

IH.S7  Importations  totales.. . .    837  |  l**7  Importations  totalos  . . .  671 

IKXX        _  _  «27    IX-HM        —  —  673 

18KII         —  —  951    IKMO         —  —  711 

1800        —  —  054    1*00        —  —  703 

1*9».        —  —  932    IMOI         —  —  071 


Pour  les  iloniiniMils  stali.Hlii|iics  ilr  France,  Allfiii.iijiic,  Anglrlrrrr,  lulriiïii'-lloiiijni'  A  IlolliiiiuV,  unr  le  iiiiincro  du  !l  Octobre  1H92. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT   EN  OCTOBRE  1892  (Suite) 


DATES 

DU 
PAIEMENT 

DATES 

du  délarhernent 
à  la 
COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUPON 

BRUT 

NET  A  PAYER 

nominaliflau  porteur 

15 

15 

80  » 

76  20 

72  70 

rue  Caumartin,  30  (coup.  40)". 

15 

15 

72  50 

69  30 

G0  60 

15 

15 

Actions  Commentry-Fourchambault. .. 

17  50 

16  80 

1G  30 

place  Vendôme,  16  (coup.  G5). 

15 

15 

12  50 

» 

12  50 

rue  de  Richelieu,  92  (coup.  5). 

BOURSE    DE  LILLE 

Fin  oct. 

» 

300  » 

» 

» 

à  Lille. 

1 

COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SABAGOSSE  ET  A  AL1CANTE 


Assemblée  générale  extraordinaire 
des  Actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  24  septembre  1892 


RÉSOLUTIONS   VOTÉES  PAU    i/ ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
I 

L'Assemblée  générale  extraordinaire,  expressé- 
ment convoquée  à  cet  effet,  confère  an  Conseil  d'Ad- 
ministration les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
mettre  à  exécution  la  résolution  suivante  : 

La  Compagnie,  usant  de  la  faculté  que  lui  donne 
l'article  159  du  Code  de  commerce,  déclare  se  sou- 
mettre aux  prescriptions  de  ce  Code  et  modifier  ses 
Statuts  en  tout  ce  qui  est  contraire  aux  prescriptions 
dudit  Code. 

11 

Comme  conséquence  de  la  résolution  antérieure, 
l'Assemblée  générale  extraordinaire  adopte  les  mo- 
difications des  articles  1,  2,5,  7,  8,9,  15,  18,  20,  26, 
37,  39,50,  52,  5;l;  55,  58,  dans  les  ternies  ci-après 
et  approuve  la  suppression  des  articles  59  et  G0. 

Article  premier.  —  La  Compagnie  des  Chemins 
<le  fer  de  Madrid  à  Saivigosse  et  à  Alicanle,  constituée 
par  actes  authentiques  des  27  septembre  et  31  décem- 
bre 185G  et  du  10  janvier  1857  et  autorisée  définiti- 
vement par  décret  royal  du  20  janvier  1857,  se  sou- 
met, pour  l'avenir,  comme  Compagnie  anonyme, 
aux  prescriptions  du  Code  de  commerce  et  aux 
présents  Statuts. 

Art.  2.  —  Cette  Société  a  pour  objet: 

1°  La  construction  et  l'exploitation  des  conces- 
sions de  Chemins  de  fer  obtenues  ou  achetées  par 
elle  et  de  celles  qu'à  l'avenir  elle  obtiendrait,  acquer- 
rait ou  prendrait  à  bail,  par  voie  de  fusion  ou 
autrement  ; 

2"  Tous  services  de  transport  par  terre  et  par 
eau  qui  pourraient  être  établis  par  correspondance 
avec  les  Chemins  appartenant  à  la  Société  ou  affer- 
més par  elle,  sous  réserve  de  tous  privilèges  et 
concessions  déjà  accordés  : 

3^  La  jouissance  et  l'exploitation  dotons  terrains, 
forêts,  mines,  usines  métallurgiques,  fabriques  de 
machines  ou  autres  qui  pourraient  être  concédés  à 
la  Société,  pris  a  bail  ou  achetés  par  elle,  et  qui 
serviraient  à  l'exploitation  des  Chemins  de  fer 
appartenant  à  la  Compagnie,  laquelle  ne  devra  tou- 
tefois entreprendre  ces  alla  ires  qu'autant  qu'il  y 
aura  nécessité  pour  elle. 

Art.  6.  —  La  durée  de  la  Société  sera  celle  de  la 
plus  longue  des  concessions  qu'elle  exploite  et  qui 
Doivent  faire  retour  à  l'Etat. 

Art  7.  —  Le  capital  social  est  actuellement  de 
l>/0.  i(Hi  000  reaux  ou  17,x  millions  de  francs,  repré- 
sente par  356.000  actions  de  1.900  réaux  ou  500  fr. 
chacune.  Après  l'accomplissement  des  résolutions 
des  Assemblées  générales  des  2î  mai  1891  et  22  mai 
1892.  [irises  en  exécution  du  traité  passsé  pur  acte 
authentique,  le  2  juin  18V»1,  avec  la  Compagnie  de 
Tarragone  à  Barcelone  et  France,  le  capital  social 


pourra  être  augmenté  ou  réduit  par  des  résolutions 
de  l'Assemblée  générale  dans  les  conditions  et  dans 
les  cas  fixés  par  les  lois. 

Chaque  action  donne  droit  à  une  part  proportion- 
nelle dans  la  propriété  de  l'actif  social  et  dans  la 
répartition  des  bénéfices. 

Les  actions  seront  libellées  de  manière  à  pouvoir 
être  négociées  à  la  fois  sur  les  places  d'Espagne  et 
de  France. 

Indépendamment  des  actions,  il  pourra  être  créé 
des  obligations  dans  les  [conditions  fixées  par  le 
Code  de  commerce. 

Art.  8.  —  Peuvent  être  Actionnaires  les  Espagnols 
et  les  étrangers. 

Art.  9.  —  Si  l'on  émettait  de  nouvelles  actions,  le 
Conseil  d'Administration  fixerait  la  proportion  des 
versements  à  effectuer. 

Les  actions  seront  au  porteur  aussitôt  qu'il  res- 
sortira de  l'inscription  faite  sur  les  titres  qu'on 
versement  de  50  0/0  de  leur  valeur  totale  a  été  ellèe 
tué,  conformément  aux  prescriptions  de  l'article  164 
du  Code  de  commerce;  elles  seront  détachées  d'un 
registre  à  souche,  numérotées  corrélativement  et  si- 
gnées par  deux  Administrateurs,  ou  par  un  Admi- 
nistrateur èt  un  Délégué  du  Conseil  et  frappées  du 
timbre  de  la  Compagnie. 

Elles  pourront  être  cotées  et  négociées  officielle- 
ment dans  toutes  les  Bourses  de  l'Espagne  et  seront 
assimilées  aux  effets  publics. 

Art.  15.  —  Les  actions  libérées  de  500/0,  dont  les 
versements  postérieurs  n'auront  pas  été  effectués 
aux  époques  fixées,  deviendront  nulles  de  plein 
droit,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  déclaration 
ni  intervention  d'un  juge,  ni  d'une  autorité  quelcon- 
que. 

Le  Conseil  d'Administration  est  autorisé  à  en  ef- 
fectuer la  vente  à  l'époque  et  dans  la  forme  qu'il 
croira  convenable,  par  l'intermédiaire  d'un  agent  de 
change,  en  créant  a  cet  effet  des  titres  par  dupli- 
cata en  remplacement  des  anciens  qui  seront  annu- 
lés. 

Les  numéros  desdites  actions  seront  publiés 
quinze  jours  avant  la  vente  dans  la  Gazette  de 
Madrid  et  dans  les  journaux  de  Paris  désignés  par 
le  Conseil  d'Administration. 

Le  produit  obtenu  par  la  vente  des  actions  annu- 
lées servira  d'abord  au  paiement  des  sommes  dont 
la  Compagnie  est  à  découvert;  l'excédent,  s'il  y  en 
a,  appartiendra  au  propriétaire  desdites  actions 
annulées  sous  déduction  toutefois  des  intérêts  à 
(>  0/0  l'an,  pour  le  temps  couru  deuuis  l'expiration 
desdits  délais  jusqu'au  jour  de  la  vente. 

Si,  avant  la  vente  des  actions  annulées,  le  pro- 
priétaire de  ces  actions  demande  à  les  racheter,  le 
Conseil  d'Administration  pourra  déférer  à  sa 
demande,  niais  à  la  chaise,  par  ledit  propriétaire, 
de  tenir  compte  de  l'intérêt  à  G  0/0  pour  tout  le 
temps  qu'aura  duré  le  retard. 

Art.  18. —  Les  affaires  de  la  Compagnie  seront 
administrées  par  un  Conseil  compose  de  vingt 
membres,  dont  moitié  au  moins  devront  être  Espa- 
gnols. 

Les  membres  du  Conseil  seront  nommés  par 
l'Assemblée  générale  et  leurs  pouvoirs  doreront 
cinq  années. 


Chaque  Administrateur  devra  être  propriétair 
de  cent  actions,  qui  seront  inaliénables  pendant  h 
durée  de  ses  fonctions.  Ces  actions  seront  déposé) 
dans  la  Caisse  de  la  Société  ou  toute  Caisse  à  Paris 
qui  sera  désigné,'  par  le  Conseil  d'Adniinistratioi 
comme  il  est  dit  à  l'article  10. 

Art.  20.  —  Le  Conseil  se  renouvellera  tous  le* 
ans  par  cinquième. 

Le  renouvellement  se  fera  par  ordre  d'ancien- 
neté. Les  membres  sortants  pourront  toujours  être 
réélus. 

Art.  26.  —  Dans  les  limites  fixées  par  la  loi,  le 
Conseil  est  investi,  pour  la  gestion  des  affaires  de 
la  Société  des  pouvoirs  les  plus  étendus,  savoir: 

c)  11  règle  l'emploi  des  fonds  de  réserve  et  déter- 
mine le  placement  des  fonds  disponibles. 

h)  Il  contracte,  sauf  l'autorisation  préalable  de 
l'Assemblée,  tous  les  emprunts  nécessaires  aux  opé- 
rations de  la  Société. 

Art.  37.  —  L'Assemblée  générale  sera  constituée 
et  pourra  valablement  délibérer  toutes  les  fois  que 
les  Actionnaires  présents  ou  représentés  seront  au 
nombre  de  soixante-seize  au  moins  et  réuniront 
entre  eux  le  dixième  du  capital  social,  excepté  dans 
les  cas  où  les  lois  en  vigueur  én  disposent  autre- 
ment. 

Art.  39.  — L'Assemblée  sera  présidée  parle  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  ;  à  son  défaut, 
par  l'un  des  vice-présidents  ;  en  cas  d'absence, 
par  l'Administrateur  désigné  par  le  Conseil  pour  le 

remplacer, 

Les  deux  plus  forts  Actionnaires  présents  rem- 
pliront les  fonctions  de  scrutateurs  ;  en  cas  de  re- 
fus, ces  fonctions  seront  remplies  par  les  deux  Ac- 
tionnaires venant  immédiatement  après  sur  la 
liste. 

Le  président  et  les  scrutateurs  désigneront  le  se- 
crétaire. 

Art.  50.  —  Il  sera  pourvu  à  l'amortissement  des 
actions  par  une  allocation  proportionnelle  au  capi- 
tal nominal  et  par  l'intérêt  des  actions  successive- 
ment remboursées. 

La  désignation  des  actions  à  amortir  aura  lieu  au 
moyen  d'un  tirage  au  sort  qui  se  fera  publiquement 
a  Madrid,  chaque  année,  aux  époques  et  dans  la 
forme  qui  seront  déterminées  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Les  porteurs  des  actions  désignées  par  le  tirage 
au  sort  pour  être  remboursées,  recevront,  en  numé- 
raire, le  capital  versé  sur  leurs  actions  avec  les  in- 
térêts et  les  dividendes  jusqu'au  jour  indiqué  pour 
le  remboursement,  et,  en  échange  de  leurs  actions 
primitives,  des  actions  spéciales  au  porteur  ou  cou- 
pons de  jouissance.  Ces  actions  donneront  droit  à, 
une  part  proportionnelle  dans  le  partage  des  95  0/0 
des  bénéfices  mentionnés  dans  l'article  47»  .Jg| 

Les  porteurs  de  ces  actions  de  jouissance  conser- 
veront les  mêmes  droits  que  les  porteurs  des  ac- 
tions non  amorties,  sauf  l'intérêt  de  6  0  0  sur  le 
capital  remboursé  de  leurs  actions,  auxquels  ils 
n'auront  plus  droit. 

Les  numéros  de  ces  actions  désignées  par  le  sort 
seront  publiés  comme  il  est  dit  à  l'article  13. 

Le  remboursement  du  capital  de  ces  actions  sera 
effectué  à  Madrid  et  à  Paris,  à  partir  du  1"  jau- 
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|  de  l'année  suivante,  aux  Caisses  désignées  par 
ticle  10. 

52.  —  Si  l'expérience  fait  reconnaître  la  con- 
nance  d'apporter  quelques  modifications  ou  acldi- 
ns  aux  présents  Statuts,  l'Assemblée  générale  est 
torisée  à  y  pourvoir  dans  la  forme  prescrite  par 
articles  26  et  42. 

\rl.  53.  —  La  Société  sera  dissoute  de  plein  droit 
'expiration  de  sa  durée  telle  qu'elle  est  fixée  par 
rticle  5. 

Art;  55:  —  La  dissolution  de  la  Société  pourra 
B  également  prononcée  par  décision  de  l'Assem- 
Se  générale,  avant  l'expiration  du  terme  fixé  pour 
durée,  en  cas  de  perte  de  la  moitié  du  capital 
ci;il  et  des  fonds  de  réserve. 
Ait.  SB.  —  Quand  la  dissolution  aura  été  pro- 
ncée,  l'avoir  social  sera  réalisé  en  valeurs  eltec- 
es;  toutes  les  sommes  appartenant  à  des  tiers 
ont  remboursées;  tous  les  comptes  et  dépenses 
ront  liquidés  ;  ce  qui  restera  ensuite  sera  distri- 
lé  entre  les  Sociétaires  au  prorata  des  actions 
'ils  possèdent. 

III 

j'Assemblée  générale  extraordinaire,  confirmant 
quatrième  résolution  adoptée  par  l'Assemblée  gé- 
cale  'lu  22  mai  1892,  confère  au  Conseil  d'admi- 
stration  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  ein- 
niit  r  les  sommes  nécessaires  à  l'exécution  des 
gagements  de  la  Compagnie,  soit  par  l'émission 
bllgitions,  dont  1°  type  d'intérêt,  ainsi  que  les 
potnèques  ou  garanties  y  affectées  telles  qu'elles 
nt  énumérées  dans  l'article  186  du  Code  de  com- 
Èrce,  seront  fixés  par  le  Conseil  d'administration, 
it  de  tout  autre  manière  qui  lui  paraîtrait  plus 
nvenable. 


HEMINS  DE  FER  DE  L'EST  ALGÉRIEN 

Actions.  Coupon  n"  33 
étions  nominatives   14  fr.  40 
étions  au  porteur. .    13  fr.  73  (impôts  déds.) 
Payable  le  15  novembre  1892  : 
PARIS  :  A  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  00,  rue  de  la 
Victoire. 

^[  ALGÉRIE  :  A  la  Banque  de  l'Algérie;  à 
la  Compagnie  Algérienne  et  à  l'Agence  du 
Crédit  Lyonnais,  à  Alger. 


COMPAGNIE    UNIVERSELLE  DE 

CANAL  MARITIME  DE  SUEZ 


AMORTISSEMENT 
nziètue  tirage  des  Bons  de  coupons  conso- 

lidès  d'intérêts  arriéres  d'actions 
Le  onzième  tirage   d'amortissement  des 
i  ifl  de  coupons  consolidés  aura  heu  le  mer- 
:edi  2  novembre,  ;ï  une  heure,  rue  Charrus, 
f  9,  à  Paris. 

Ce  tirage  comprendra  trois  cent  quatre- 
nj'l  trois  titres  (383),  qui  seront  rembour- 
sa à  partir  du  15  novembre  suivant,  a  la 
disse  de  la  Compagnie,  a  raison  de  85  francs 
in,  bous  déduction  de  lu  luxe  «le  \  •>  „  appli- 
ible  au  principal  des  titres  amortis. 

Coi'p'ins  consolidés  d' intérêts  arriéres 
il' net  ions 
Paiement  du  18-  coupon 

Les  porteurs  de  litres  de  Coupons  consoli- 
da sont  pp'-'. eiiu ■<  que  le  coupon  (de  4  fr.  25) 
'  18,  échéant  le  15  novembre  1802,  sera 
iyé,  û  partir  du  mardi  15  npvombre,  au 
mga  administratif  de  la  Compagnie,  rue 
barrât,  n»  9,  et  chez,  les  correspondants. 

Par  application  de  la  loi  du  'X>  flécembre 
<;ki  et,  des  dispositions  non  abrogées  des  lois 
'ilérieures  sur  les  Sociétés  étrangères,  ce 
jupon  iibira  une  retenue  de  il  fr.  2H')  (deux 
:nt  quatre  vingt  neut  millièmes). 

Lu  Compagnie  escompte,  a  i  eaisse  de  Pa- 
s,  depuis  le  I'.'  octobre,  à  rai -.mii  de  .;  "  „ 
m,  le  IH1'  coupon  des  Coupons  consolidés 
intérêts  arriérés  d  actions  échéant  le  \  <  no- 
nil.re  189*. 


SOCIÉTÉ  DES  IMMEUBLES  DE  FRANCE 

Société  Anonjme.  —  Capital  :  15  Millions 

SIÈGE  SOCIAL  :  6i,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS  —  PARIS 


OBLIGATIONS  FONCIERES 

Tirages  du  10  Octobre  1892 

TITRES  REMBOURSABLES  A   1.000  FRANCS 

à  partir  du  10  Novembre  prochain 


7.149 
10.961 
20.039 
33.482 
37.999 
44.868 


47.9211  90.185 
49.114  91.710 
65.459  95.003 
67.078  97.869 
72.952  98.450 
89.1871102.865 


108.976 
110.957 
112.722 
117  .'508 
118.570 
121 .103 


121.182 
123.870 
124.177 
130.420 
131.339 
136.. 538 


136.648 
141.876 
145.847 
148.191 


Le  Div-X'ouvii'inp  Tirage  aura  lieu  le  10  Janvier  1893 


OBLIGATIONS  DE  500  FR.  4  0 


333 

17 

229 

29 

203 

46 

541 

70 

964 

88 

065 

1.485 

17 

495 

31 

303 

47 

559 

71 

511 

88 

568 

2.348 

17 

601 

31 

967 

48 

034 

72 

642 

88 

710 

3.718 

17 

994 

32 

018 

49 

118 

74 

032 

89 

687 

4.779 

18 

245 

32 

476 

51 

093 

74 

L04 

89 

981 

4.807 

18 

709 

33 

255 

53 

0-54 

74 

737 

94 

393 

5.780 

19 

907 

34 

210 

55 

154 

75 

300 

92 

352 

5.905 

20 

695 

35 

153 

60 

067 

78 

879 

92 

504 

6.083 

20 

771 

35 

478 

62 

191 

79 

856 

92 

558 

8.840 

20 

945 

35 

999 

m 

850 

81 

285 

92 

$52 

9.337 

21 

930 

36 

392 

63 

907 

81 

666 

94 

508 

10.782 

22 

992 

38 

462 

64 

227 

82 

LOI 

94 

712 

10.840 

23 

277 

40 

900 

64 

675 

82 

731 

96 

547 

13.712 

23 

562 

41 

260 

66 

557 

82 

735 

96 

602 

14.081 

24 

814 

43 

062 

66 

727 

85 

139 

97 

207 

14.865 

26 

640 

43 

271 

67 

631 

85 

214 

97 

■>io 

15.612 

26 

946 

43 

273 

68 

359 

87 

141 

97 

501 

16.675 

27 

563 

45 

703 

70 

5S7 

87 

825 

98 

377 

Les  Obligations  4  %  ci-dessus  sont  remboursables  au 
pair  à  partir  du  10  Novembre  prochain. 

le  Deuxième  Tirage  aura  lieu  le  10  Arril  1893 


EMPRUNT  NORVÉGIEN  3  1  2  0  o  1886 

MM.  les  porteurs  de  titres  de  l'Emprunt 
Norvégien  3  12  O,  0  de  1886  sont  avisés 
que  le  Coupon  d'intérêts  échéant  le  i*'  No- 
vembre prochain  sera  payé,  a  partir  de  cette 
époque,  chez  MM.  E.  Hoskier  &  C1",  ban- 
quiersà  Paris,  39.  boulevard  Haussman. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  23  au  29  septembre. ..  13.930 

—  depuis  le  1"  janvier  1892.  408.405 

—  —  1891.    167 .67.5 
Différence  en  faveur  de  1892.  240.7:50 


COlfPAONIK  GENERALE  DBS 

OMNIBUS    A.  PARIS 


Recettes  du  :10  au  0  octob.  1899.  .  . 
Semaine  correspondante  de  18'JI  .  .  ' 

Différence  sur  1892  _ 

Recettes  du  1"  janv.  au  0  oclob.  1892.  '£.).. ' 
Période  riMTespondunte  de  18!>1 . .  .  28.: 

Différence  huc  IX'.W  -f  1.1 


789. 658  10 
748.848  4o 


COMPAGNIE  DES 

DOCKS  &  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 

Le  Conseil  d'administration  h,  dans  sa 
séance  du  7  octobre  courant,  lixé  à  lo  francs 
l'acompte  sur  le  dividende  de  l'Exercice  l8î>2. 
Cet  acompte  sera  mis  en  paiement  à  partir  du 
2  novembre,  de  10 heure*  à  2  heures,  à  Paris, 
rue  St-Lazare,  n°  88,  et  de  '.)  heures  à  midi,  à 
Marseille,  place  de  la  Joliette,  A  raison  de 
(impôts  déduits)  : 

SI  fr.  01)  par  action  nominative; 

9  fr.  08  par  coupon  au  porteur  (coup,  n"  38). 


GOUVERNEMENT  ÉGYPTIEN 


MM.  les  porteurs  de  titres  de  la  Dette 
Egyptienne  privilégiée  3  12  '*  >  sont  in- 
formés que  le  coupon  échéant  le  15  octobre 
1892  sera  payé.  à.  partir  de  cette  date,  au 
change  de  25  16  par  £,  soit  8  fr.  806,  au 
Crédit  Lyonnais  à  Paris,  à  Lyon  et  dans 
toutes  ses  Agences. 

COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug-.  Lebon  et  C"»),  26.  rue  de  Londres,  Paris 
Septembre    (9  premiers  mois) 

1892.  644.883  88  5.997.806  60  Vente  d'un  an 
1891.    631.580  55     5.845.753  47      à  fin  sept.  1892 

Aug.  +13.303  83    +  152.053  13       8.552.296  81 

•COMPAGNIE  GÉNÉRAliE  DES 
VOITURES      -A.  PARIS 


Recettes  du  16  au  30  septembre  1892. 
Période  correspondante  de  1801  

Différence  sur  1892  


739.469  42 
764.872  87 


—  25 

403  45 

15.525 

822  41 

15.387 

507  24 

Différence  sur  1892   +  138.315  17 


COMPAGNIE  GENERALE  FRANÇAISE 

TRAMWAYS 


DE 


Recettes  de  la  20°  quinz.de  1892....        270.653  45 

—  —  —         1891....        210.826  85 

Différence  pour  1892  '  +   (>5,826  60 

Recettes  des  20  V"  quinz.  de  1892. . 

—  —       —  1891.. 


Différence  pour  1892. 


4.6U2.rJ7  70 
3. 810. 911  30 

-f  791.270  40 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Echéance  de   Novembre  f8î>tî 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'Obligations 
4  °/o  Orsay  (lra  série)  que  le  montant  des  in- 
térêts semestriels  sera  payé  dans  les  bureau  S 
du  Service  central,  à  Paris,  S,  rue  de  Londres. 

tën  raison  des  impôts  établis  par  les  lois  des 
29  juin  1872  et  26  décembre  1«'J0,  il  sera 
retenu,  savoir  : 

Poui  chaque  obligation  au  porteur,  0  fr.  90 
Net  à  payer.  .  .  .    9  fr.  10 

Pour  chaque  obligation  nominative,  0  fr.  40 

Net  à  payer.  ...  9  fr.  60 
Le  paiement  sera  effectué  a  Paris  a  partir 
du  •.'  m ivembre  prochain. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stu lions  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  <\  les  •rares 
principales  des  Compilantes  Paris-Lynn-Mé- 
diterrunée,  de  l'Kst,  de  l'Ouest  et  du  Midi, 
ain-i  qu'aux  guichets  de  la  Société  (iénérale 
et  de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et 
de  ses  succursales,  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  du  Comp- 
toir National  d'Kscompto  do  Paris  et  do  808 
succursales. 

Les  Sociétés  de  crédit  paieront  ces  intérêts 
sans  frais  d'aucune  surir  pour  les  porteurs 
de  litres.  Le  paiement  aura  lieu  dans  un  délai 
du  huit  jours,  au  plus  lard,  "  partir  do  In  re- 
mise des  titres  auxdiles  Sociétés,  uni  ne  pour- 
ront escompter  ni  les  arrérages  ni  les  coupons 
qui  leur  seront  déposés. 
Purls,  le  7  oclouro  •|H!r2. 

Le  Directeur  de  la  t'ompaanie, 
PP"»  :  M.  PADLH. 


■ 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Échéance   de  Janvier 

Lo  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obligations  que 
le  montant  des  intérêts  semestriels  sera  payé 
dans  les  bureaux  du  Service  central,  à  Paris, 
8,  rue  de  Londres,  à  partir  du  2  janvier  1893, 
savoir  : 

Obligations  4  «/o  d'Orléans  (18'i8)  et  d'Orsay 
(2«  série)  25  fr.  » 

Obligations  3  %  d'Orléans  et  du 

Grand-Central   7  fr.  50 

Sur  ce  paiement,  il  sera  retenu,  pour  les 

impôts  établis  par  les  lois  des  29  juin  1872  et 

20  décembre  1890, 
Savoir  : 

lo  Pour  les  obligations  4  o/0  d'Orléans  (1848) 
et  d'Orsay  (2«  série),  au  porteur.  .  .    2  fr.  26 
Net  à  payer  :  22  fr.  74 
Pour  les  obligat.  nominatives. .    1  fr.  » 
Net  à  payer  :  24  fr. 
2»  Pour  les  obligations  3  %  d'Orléans  et  du 

Grand-Central,  au  porteur  0  fr.  75 

Net  à  payer  :  6  fr.  75 
Pour  les  obligat.  nominatives.  .  .    0  fr.  30 

Net  à  payer  :  7  fr.  20 
Les  coupons  ci-dessus  désignés  pourront 
être  payés  à  Paris,  à  partir  du  2  novembre 
prochain,  sous  une  retenue  calculée  au  taux 
d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au  trans- 
fert ni  à  la  conversion  avant  le  2  janvier  1803. 

Les  coupons  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
Ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les 
gares  principales  des  Compagnies  de  Pans- 
Lyon-Méditerranée,  de  l'Est,  de  l'Ouest  et  du 
Midi,  ainsi  qu'aux  guichets  de  la  Société  Gé- 
nérale et  de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyon- 
nais et  de  ses  succursales,  de  lu  Société  Géné- 
rale de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et  de 
ses  succursales. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit  sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les 
porteurs  de  tilres.  Le  paiement  aura  lieu  dans 
un  délai  de  huit  jours,  au  plus  tard,  à  partir 
de  la  remise  des  titres  auxdites  Sociétés,  qui 
ne  pourront  escompter  ni  les  arrérages  ni  les 
coupons  qui  leur  seront  déposés. 
Paris,  le  7  octobre  18!t2. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
PP«»  :  Pi.  PADER. 


BANQUE  OTTOMANE 


Hilan  au  31  juillet  189g 

Actif  — 

Fr. 

Actions  :  versements  non  appelés   125.OU0.0O0  » 

Cais>e:  A  Coustaiitinoplc   48.196.005  00 

—      Dans  les  succursales   16.512.460  70 

Valeurs  en  portefeuille    i51.18t.34l  10 

Comptes  courants  du  Trésor  impérial  dé- 
biteurs  32. 522. KHI  10 

Comptes  courants  divers  débiteurs   77.850.37i  50 

Avances  sur  valeurs  publiques  et  mar- 
chandises  17.550.411  80 

Immeubles  et  mobilier   2.711.678  20 

Divors   1.013.989  10 

502.511.128  S0 

Passif 

Capital   250.000.000  » 

•Billets  de  banque  en  circul.  à  Coustauti- 

noplo   21.102.113  «5 

Miels  a  |.;i\,.r   2l.502.OS6  80 

Comptes  courants  divers  créditeur!   118.500.578  90 

Depuis  a  <■<  Ii.-ani  es  lises   36.866.107  95 

Réserves  diverses   9.H7S. 512  95 

Dividendes  ù  paver   5. '.179. 449  65 

Divers   8.522.449  55 


BANQUE  D'ALGÉRIE 


bilans  au 


Actif  31  août  1892 

Encaisse  de  la  Banque. .>  32.5ii.050  32 

Portefeuille  : 

A  Alger   36.323.016  69 

Aux  succursales   42.891.308  45 

Avances  sur  titres  (Alger 

et  succursales)   472.958  40 

Effets  a  la  caisse   6.792.355  99 

M  ariants   189  700  » 

Hotels  de  la  Hauque   2.311.179  li 

Dépenses  d'adininislrat .  .  224.262  63 

Comptes  extérieurs   24.981.009  27 

Hontes  sur  l'Etat   10.0SS.741  40 

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)   1.000.844  18 

Divers   3.987  191  06 


30  sept.  1892 

31.153.765  39 

39.318.312  28 
41.972.765  48 

465.855  15 
7.031.707  57 
322.560  » 
2.311.179  11 
271.811  66 
21.697.311  20 
10.088.711  40 


1.041.763  33 
3.371.225  36 


1 6 1 . 777 . 337  58    1 05 . 053 . 087  96 


Passif 

Capital   20.000.000    »  20.000.000  » 

Billets  en  circulation   78.600.195    »  78.217.030  » 

Comptes  courants  : 

A  Alger   2.477.079  12  2.511.517  76 

Aux  succursales   2.199.955.73  2.349.774  72 

Trésor  public   88.384.173  25  41.152.873  25 

Trésoriers-payeurs,  leurs 

comptes  courants   3.678.000    »  3.971.000  » 

Agios  et  commissions   1.474. 308  71  1.878.253  19 

Dividende  à  payer   70.225  30  63.020  30 

Réescompte  (Alger  et  suc- 
cursales  394.512  19  394.512  19 

Profits  et  pertes   8.263  25  8.263  25 

Fonds  de  prévoyance   500.000    »  500.000  » 

Réserve  immobilière   2.311.179  il  2.311.179  14 

Réserve  extraordinaire...  4.933.492  80  4.933.492 '80 

Réserve  statutaire   0.666.606  66  6.660.606.60 

Divers   78.026.35  62.498.70 


101.777.337  53    165.053.087  90 


Alger,  le  30  septembre  1S92. 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Signé:  F.  NELSON-CIIIÉRICO. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR   FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET   DE  L'INDUSTRIE   EN  FRANCE 


Actif 

Caisse  et  Banque  

Portefeuille  

Effets  a  l'encaissement. 
Reports  

Coupons  à  encaisser  

Rentes  et  actions,  bous  et 
obligations  

Avances  sur  garanties... 

Participations  industriel- 
les et  commerciales.... 

Participations  financières. 

Immeubles  

Comptes  de  banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Appels  différés  sur  actions 

Intérêts  sur  act.  (coupon 
au  i'r  oc  tobre  1892)  


Bilans  aux 
31  août  1892      30  sept.  1892 


41.885.075  09 

138.038.931  54 
11.991.733  89 
19.009.563  90 
1.155.113  04 

51.715.770  31 
44.703.010  94 

4.117.016  67 

02.022.198  38 
3.720.900  20 


57.820.272  81 
60.000.000  » 


35.770.271  55 
131.711.001  66 
13.297.427  37 
18.155.775  30 
2.983.471  -17 

62.965.530  68 
48.164.390  26 

4.119.800  78 
6i.a87.558  50 
3.720.900  20 


59.1S5.853  02 
60.000.000  » 


1.500.000 


499.842.952  77    500.562.909  37 


IS02.511.1S8  4o 


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserve  spéciale  

Comptes  de  chèques  

Dépots  à  échéances  fixes. 

Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  ;'i  pa\  er  

Comptés  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Intérêts  et  dividendes.. ,  . 

Solde  du  dernier  exercice. 

Prolits  et  pertes  (frais  gé- 
néraux déduits;  • 


120.000.000  » 
7.720.253  07 
6.000.000  » 
160.644.235  32 
100.231.200  » 
4.076,310  97 
10.183.880  90 


120.000.000  » 
7.726.253  07 
O.OOO.OOO  » 
103. 127.781  10 
100.001.600  » 
0.193.992  12 
12. 175.256  64 


88.173.118  47  86.065.133  11 

100.012  56  1.313.012  56 

83.737  18  83.737  81 

2.623.573  46  2.943.139  93 


499.812.952  77    50.1.562. 909  37 


Kffets  en  circulation  avec 

l'endos  de  la  Société  : 
Administration  centrale. . 
Agences  de  province, ... • 


1.660.176  40 
1.175.019  17 

3.135.795  57       2.378.220  76 


1. 538. 595  37 
839.625  39 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Directeur  :  SKC 


AN. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


  Bilans  aux 

Actif  30  avril  18J2  31  mai  18 

Versements  non  appelés  .. .  9.000.000   »  9.000.000 

Caisse(Parisetsuccursales).  10.205.419  83  9.255.697 

Portefeuille  (Paris  et  suce).  17.022.959  28  16.805.097 

Avances  sur  nantissements.  9.075.772  80  9.708.289 

Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Cocbincbine  et  au  Protec- 
torat do    l'Annam  et  du 

Tonkin   »         »  » 

Correst«divers(Parisotsucc.)  2.871.833  36  3.937.903 

Kraisgénér.(Parisotsucc).  300.573  72  357.422 

Frais  d'installation  et  frais 
de  fabrication  de  billets  au 

porteur   200.512  34  2C0.512 

Immeubles...,   423.032  40  423.632 

Mobiliers   108.019  03  108.019 

Fr.  49.277.782  76  19.983.854 

Passif 

Capital  social   12.000.050   »  12.090.000 

Komis  de  réserve   310.000    »  340.000 

Fonds  de  prévoyance  statut.  337.431*38  337.431 
Fonds    de    prévision  pour 

agences  à  créer   40.818  41  40.818 

Fonds  de  secours   100.000    »  100.000 

Fonds  de  réserve  sHpplém  . .  600.000   »  600.000 

Réserve  immobilière   211.816  20  211.816 

Amortissement.du  mobilier.  108.019  03  108.019 
Aniortiss.  des  frais  d'instal- 
lation et  fabrication  des 

billets  au  porteur   206.542  3  1  206.542 

Billets  au  porteur  on  circul.  22.228.021  75  21.529.246 

Comptes  de  dépots  d'espèces  4.106.829  44  4.123.852 

Effets  à  payer   72.901  53  122.341 

Corresi'divers(Pariselsucc).  8.091.318  81  9.439.407 

Intérêts  et  com.  du  sem-stre  413.997  81  406.113 

Réescompte  des  portefeuill  »         »  » 

Dividendes  à  payer   4.898   »  2.574 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  1"  semestre  1891  ..  5.703  15  5.703 

—      2«  semestre  1891. . .  289.  421  88  289.424 

Fr.  49.277.782  76  49.983.354 


Le  Directeur  :  S.  SIMON. 


CHEMINS    DE  FER 

DE  , 

PARIS  A   LYON    &   A    LA  MEDITERRANt 


Train   hebdomadaire   de  Luxe1 
entre  C  ALAIS  et  KO. M 10 

Depuis  le  4  janvier  1892,  chaque  lundi*. 
11  h.  53  soir,  un  train  de  luxe  composé 
wagons-lits  et  d'un  wagon-restaurant,  part  \ 
la  gare  du  Nord,  à  Paris,  pour  Rome. 

Aller.  —  Le  Calais  Rome  correspond  à  C 
lais  avec  le  Club-Train  quittant  Londres" 
3  h.  soir.  " 

Arrivée  :  le  mardi,  Milan,  à  Ch.  42  so\ 
Gênes,  à  10  h.  soir;  le  mercredi,  Ph-e, 
1  h.  27  matin  ;  Rome,  à  7  h.  41  matin  ;  NapU 
à  1  h .  39  soir. 

Retour.  —  Départ  de  Naple?,  le  mardi! 
10  h.  25  soir;  le  mercredi,  de  Rome  à  9  h.J 
matin;  de  Pise,  à  4  h.  6  soir;  de  Gênes: 
7  h.  33  soir  ;  de  Turin,  à  11  h.  soir. 

Arrivée  :  le  jeudi,  à  Paris-Nord,  à  2  h.  ; 
soir;  à  Calais,  à  7  h.  28  soir;  à  Londres 
10  h.  45  soir. 

Dans  la  limite  des  places  disponibles, 
Calais-Rome  pourra  prendre  : 

1«  A  Paris,  les  voyageurs  de  et  pour  .Màcc  | 
Culoz,  Aix-le^-fiains  et  Chambéry  ; 

2°  A  chacun  de  ces  points  des  voyaget  | 
pour  les  autres  ; 

3»  Pour  toutes  les  gares  italiennes  qu'il  d 
servira,  soit  directement,  soit  par  correspej 
dance,  les  voyageurs  munis  de  billets  à  pbl 
tarif  et  de  billets  circulaires  comprenant  I 
parcours  de  Turin  à   Rome,  ain-,i  que  I 
\oyageurs  porteurs  de  billets  d'aller  et  ret< 
Londres-Rrindisi  (vià  Cônes-Rome),  Londi 
Naples   (yiâ  Gênes-Rome),   Londr<  >  l  ui 
Londres-Milan,  Paris-Milan,  Paris-Turin. 


IMPRIMERIE  0E  LA  PRESSE 
10,  rue  du  Croissant,  Pans.  —  Ch.  Simonot. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  il. 


2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  M0M.ÏÏ,  PARIS 


Dimanche  23  Octobre  1892. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528. S7G  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —        en  1880   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1S91   72  — 

—  —  en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.341  officiers 

—  —        s.-off..  capor..  brig. . . .  116.371 

—  —         hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508. 6S6 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  l.w  janv.  1892.  37.479  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants..  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (IS'Jl)   103.781  — 

—  —    des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.662  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.025.400  francs 

7  ■     —  3  %  18.91   939.479.200 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000 


Total  de  la  dette  publique  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre. 
—  —       de  la  marine. 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine. .. 

Moyenne  par  habitant  

Total  di  s  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


20.066. 952. 100  francs 
682  — 
615.751.425  — 
218.396.332  — 

8G1.150.757  francs 
22.5  — 
3.251.524.171  — 
81.7  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  {en  millions  de  francs) 


1887 

Importations 

totales 

4 

026 

1887 

Expoitations  totales 

3.216 

1888 

4 

107 

1888 

3.217 

1889 

4 

317 

1889 

3.701 

1890 

4 

423 

1800 

3.720 

1891 

4 

921 

1891 

3.627 

1892 

9  mois 

3 

39  i 

l-!i2 

9  mois  — 

8.652 

ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  cariés 

Population  il"  déc.  1xs.-„   46.855.704  habitants 

—  <i«'  déc.  1890)   49.426.384  — 

—  par  kil.  c.  (1885)   87  — 

—  —        (1890;   91  — 

Armée,  l'ied  de  paix   20.110  officiers 

'    —                —    486.983  soldats 

I,  —                —    93.908  chevaux 

—       Pied  de  guerre  :  Environ   4.500.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   41.798  kilomètres 

—          par  1 .000  kil.  carrés   70  — 

t  '  .  —  par  million  «l'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  tilt  

—  Long,  de!  flls  par  million  d'hub. 
Dépêches  transmise»  en  1890  


853  — 
103.308  — 
351.859  — 
7.180  — 
27.020.074  dépêches 


BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  t  fr.  gS) 

Dette  publique  de  l'Empire. .   1.406  millions 

—            des  Etats  confédérés   9.282  — 

Total  do  la  dette  all.'iiiando   10.6*8  — 

Moyenne  de  la  dette  par  li.ilni.vit   215  marcs 

Dépens.."»  mi li taire  »  totale-.  •!'■  I  l-.mpire   477  millions 

—       pour  la  marine   84  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   501  — 

Mo} «une  par  habitant   Il  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   3.5111  millions 

Moyeuii'i  par  habitant   73  marcs 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887 

Imp.  totales 

3.121  millions 

Expert 

totales. . 

3. 135 

millions 

1HH8 

3.290  — 

3.205 

1880 

4.015  — 

3.100 

1k:  m 

4.102  — 

3.328 

1*01 

4.150  — 

3.175 

lSl« 

(6  mois) 

2.242  — 

\mt  <o 

mois) 

1.508 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  I  Les  chiffre*  ci-dessous  sont  reo 
tille*  au  fur  et  a  inosuro  <ln*la  publication  dos  document*  Officiels. 

Superficie  du  Uni  h  il  niO'l>  ni   311.  '  '     kil  *  ■  m  •  4 

Population  (t  avril  1WJI,..    35.211 . 48*  habitants 

•»  —         <:-  ,'•  ni  I  37.888. 153  — 

*—  '        par  kil.  carré  en  1881   1(2  _ 

—  —      «n  IWI   1Ï0  — 

Armée.  Pi#d  de  paix   jo.oxl  »rnvi«m 

f  *— '  f  r-    21 'I  M  i  soldats 

—    tn.mn  chovnux 

—  Pied  de  guerio  <»nvirou|   72t. UN)  off,  ot  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.304  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                       50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab....  8.137  — 
Dépêches  transmises  en  1S90                           55.65S.088  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  [en  livres  slerl.  =  $5.->.-,i 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   07i.310.6Si  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  dû  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine....   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   9i.17S.0IK)  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — 

CO?JMERCE  EXTÉRIEUR 


18S7  Imp.  tôt.. 

1888  — 

1889  — 
18.90  — 
£891  — 
1892  (9  mois) 


362.227.564  L. 

3S7.635.743  - 

427.637.595  - 

420.601.997  - 

435.691.279.  r 

312.474.518  - 


st. 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


281.262.885  L. 
298.577.541  - 
315.592.679  - 
328.252.118  - 
309.068.866  - 
217.264.917  - 


st. 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

025.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329 

'il  - 
66  — 
21.301  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  do  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  dos  lignes  

—  Longueur  des  lils.^  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . . 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1S90).. 

—  —  par  U.c.  en  1SS0.. 

—  —     —      en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


26.734  kilomètres 
42  — 
617  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 


BUDGET  DE  1891  [En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie   3.832.995.319  florins 

—  Moyenne  par  habitant.. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  manne  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  'le  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  


92.8 
112.5S4.835 
11.344.533 
153.929.368 
3.7 

933.822.350 
22.6 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887 

,  ,    568  mill.  fi. 

1887  Bip.  totales... 

672 

mill.  11. 

1888 

sas  — 

1888  — 

728 

188!) 

5S9  — 

1889  — 

766 

1890 

610  — 

1890  — 

771 

1891 

651 

1891 

798 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tilies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  roynu  

Population  continentale  (31  déc.  1889)... 

—  (31  dée.  1890)... 

—  par  kil.  carre  en  ISs'.i.  . . 

—  —         en  1890.  . . 

Armée,  Pied  do  paix  


—  Pied  de  guerre  Total  général... 
Chemins  de  fer  (En  1891)  Ri»,  total  

—  par  l.OOU  lui.  carrés  

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  Iil-hon  

—  —     des  II  I  s  

—  —  par  million  d'hsb. . . 
Nombre  total  de*  dépêche*  en  1890  

BUDGET  DE  1891  (Stl  florins      Hollande  .. 

Dette  publique  sa  I8M   1.004 

.Movenue  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerr»  

—  —        d«  la  marin»  


12.688  lui.  carrés 
511. 415  habitants 

501.565  — 

137  — 

138  —  ' 
786  ofllciors 

21 .221  s-OfT.St  sold. 
186.628  off  et  sold. 
2.619  kilomètre.* 
81  — 
5S2  — 
5.211  — 

IX. 283   

4.002  — 
326.296 


lépiVhes 
?  fr.  10) 
301 .  100  llori 


i3.:Mv 


Total  de  la  guerre  et  de  la  matins  

Moyenne  pur  habitant  

Total  de*  dépcilHoH  budgétaires  

M"  s  -  line  pur  habitant  , 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (• 


Objet*  il»  consommât. . 

Matière*  brute*  

Objet*  m  a  n  n  I  .i  <  t  m-.'  » . . . 

Objets  divers  

Métaux  précieux  , 

a,  Totaux  


11.35 

35.700. 1112  — 

8  — 

136.5U2.4«ti  — 

30  — 

de  florins) 


Importations 

Exportation 

1888  1889 

|M!H) 

1888 

I8.SU  18W) 

316  370 

373 

261 

3io  ait 

30}  300 

328 

205 

ieo  tto 

811  185 

177 

103 

182  |U3 

414 

521) 

306  330 

10      ,  4 

H 

18 

19  6 

1.272  [.MB 

1.2W0 

1.115 

1.091    1  087 

Four  le*  iloniiiienls  sl.ïtisli(|iii's  île  Belijii|iir,  fcs[i;iijne,  Italie,  Russie,  Suisse,  >oir  le  numéro  ilu  II!  Oiïolirc  Wii. 


2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TAIIIIU'  DES  PRINCIPALES  VALEI'RS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  L\  ROI'RSE  DE  PARIS 


Capil.il 
nom. 


RENTES 

A  PATBB 


llllltai 

Crânes 

ir.2ir> 

156.483.140 

1001 

1B1.S31.905 

t>7s;» 

305.5*0.803 

883.855.348 

RENTES  l  it  VN(.  \ISES 


W0.386obl.  dr  500  I. 


Honore, 
des  litres 


188.500 
128.980 
125.000 

50.000 

30.000 
160.000 
341.000 
12D.000 
100.000 

60.000 
210.000 

30.000 

50.000 
50.000 


60.000 

50.001) 

581.000 
800.000 
Î50.00C 
.25.000 
iOO.000 

100.  ooo 

10.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
31.000 
85.000 
600.000 
223.398 
■10.000 
Si. m  II) 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
18.000 
60.000 
550.000 
750.000 
120.000 
350.000 
70.000 
356.000 


Val 

M  II  III. 


1000 
500 
500 
500 
51  il  i 
500 
5(K) 
500 
500 
500 
500 
5(X) 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
251 1 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


'.'1 10(1 

500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Soi  

Ters. 

1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
51  m 
500 
100 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
51  «  i 
51  «  i 
500 


200(1 

250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


3  0/0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable 

4  1/2  1883   


Tunis :î  0  0  1892  gar.France 


SOCIETES   DE  CREDIT 
Fil  INÇ  vises  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  el  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Coinpt.  Nat. d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Baïq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  \\(.  \IS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérién  

Es  S  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


Capital  on 
Nombre  de  lilrès 


529.477.984JE 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
3.017.912 
1.497.350 

1.210.000 
341.000 
21(1. ooo 
270.000 
592.000.00011 
■42,250.000 

295.000 
2.230.000 
300.0OO.000r 
I50.000.000r 
i'.'ll  .902.000 
500.000.000 

415.210 

227.250 
391.362 
295. 151 


SOC.  INDUSTRIELLES 

FR  A  \  Ç  VISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris.. 
C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Cc  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Canal  de  Panama  — 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Ont.  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Che  nins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  i  ombards  » 
Méridionaux  ( A. 1 1  l  it iq n  i 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


1911 

1936 
1910 
1021 

1962 


1926  j 

1928 
1960 
1970 
1974 
1952 

1931 1 
1931 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0.. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888. . 

—  4  0  0  1889   

Egypte (Dafra-Sanieh)  ... 

—  (Unifiés)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0  6  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 

—  4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net). 
Portugal  3  0  0  

—  4 1  2 1891 (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 
Russie  5  0  0  1879iOneut) 

—  40  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé. 

—  30  0  1891  or... 

—  3  0  0  (Ch«  Transe.) 
Dette  Ottom.  10  0,  conv 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0. 


DITIDMWlM  IHÉIlrVr  distribue  en 


Cours  de  comp.  connu,  juillet 


1888 

1889 

1890 

1891 

1889  | 

1890 

1891 

1802 

21  sept. 

1  ort. 

8  ort. 

15  ort. 

22  ort. 

3  » 

3  » 

3 

3  )> 

81 

::u 

91 

30 

95 

15 

98 

00  07 

99  80 

99  60 

99  20 

99  25 

3  » 

3  » 

3 

3  n 

86 

ii  i 

93 

10 

95 

30 

98 

g(  i 

100  00 

99  55 

99  75 

90  45 

99  15 

i  50 

i  50 

4 

50 

1  5<  ) 

104 

40 

106 

25 

105  35 

105 

65 

105 

97 

loi;  n 

106  02 

103  10 

106  15 

»  » 

>.  » 

» 

« 

»  » 

» 

» 

n 

» 

495 

493  75 

489  » 

489  » 

490  » 

1 16  h 

156  .. 

161 

» 

10562 

3350 

>, 

1130 

4410 

.. 

4230 

D 

1075 

4080  » 

3960  n 

3905  » 

3910  » 

12  50 

15  II 

15 

12  50 

510 

» 

525 

475 

.. 

211 

25 

226  25 

232  » 

225  » 

210  » 

216  25 

10  » 

40  » 

45 

» 

30  o 

7  47 

30 

830 

805 

n 

655 

" 

667 

50 

070  » 

681  25 

6S2  .50 

077  50 

15  » 

15  » 

15 

12  50 

453 

~i  r. 

450 

425 

» 

417 

30 

420 

» 

400  » 

416  » 

421  » 

425  » 

23  50 

27  50 

27 

M) 

27  50 

380 

120 

440 

)) 

492 

311 

500 

» 

499  50 

490  » 

489  50 

490  » 

» 

» 

4 

(2  50 

» 

620 

577 

50 

507 

50 

513 

50 

525  » 

525  » 

537  50 

530  » 

62  » 

62  » 

63 

» 

(il)  ,, 

1310 

1250 

» 

1270 

)> 

1125 

1128 

7.5 

1126  25 

1122  50 

1120  « 

1120  » 

13  40 

13  40 

14 

43 

15  62 

585 

» 

620 

n 

597 

50 

5 1 5 

n 

555 

» 

555  » 

560  » 

575  » 

575  » 

17  50 

25  » 

30 

30  » 

667 

.".0 

740 

n 

SI  1.1 

» 

782 

50 

798 

75 

788  »• 

78.8  75 

785  » 

781  25 

15  » 

27  » 

25 

»  » 

130 

445 

» 

377 

50 

170 

.. 

133 

» 

138  75 

136  25 

135  » 

135  » 

12  50 

12  88 

12 

S  s 

13  02 

480 

» 

480 

46.5 

485 

» 

485  »• 

480  » 

480  » 

482  50 

15  » 

15  » 

15 

6  25 

222 

08 

227  49 

204 

51 

130 

n 

301 

25 

303  50 

305  » 

310  » 

312  » 

»  >i 

n  » 

11 

50 

20  » 

» 

» 

530 

497 

50 

405 

» 

393 

» 

410  » 

112  50 

425  » 

421  25 

30  o 

30  » 

» 

» 

15  » 

3'.).", 

» 

325 

392 

50 

380 

371 

25 

370  » 

370  » 

368  » 

362  » 

30  » 

30  » 

30 

» 

30  » 

635 

» 

oso 

720 

» 

700 

» 

723 

725  50 

710  » 

090  » 

697  50 

30  » 

30  » 

30 

25  » 

635 

» 

090 

» 

710 

» 

585 

600  50 

610  » 

606  » 

610  » 

600  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

» 

860 

» 

SOI) 

» 

920 

0.33 

25 

905  h 

968  50 

965  » 

969  » 

55  )) 

55  » 

55 

» 

55  » 

1310 

» 

1415 

1480 

» 

1513 

» 

(303 

75 

1565  » 

1561  » 

1540  » 

1555  » 

50  » 

50 

50 

» 

50  » 

1207 

50 

1270 

» 

1320 

» 

1325 

» 

1317 

50 

1345  » 

1341  25 

1334  » 

1310  » 

61  » 

64  » 

70 

» 

70  » 

1762 

50 

1S55 

1882 

50 

1890 

» 

1950 

» 

1940  » 

1935  » 

1X97  50 

1905  » 

57  50 

57  50 

58 

50 

5S  50 

1310 

1  1  12  30 

1517 

.311 

1548  75 

1030 

1625  n 

1010  » 

1595  » 

1595  » 

38  » 

38  » 

38 

38  50 

940 

» 

992  30 

1057 

50 

1070 

1125 

» 

1117  50 

1109  50 

1094  » 

1092  » 

»  » 

»  )) 

25 

» 

25  » 

» 

» 

542 

50 

550 

517  50 

510 

509  50 

505  50 

505  » 

503  » 

30  » 

27  50 

25 

» 

13  75 

510 

» 

520 

570 

» 

560 

» 

"il  .1  I 

» 

558  » 

562  » 

565  » 

567  50 

76  » 

77  » 

78 

» 

71  50 

1320 

» 

1362  50 

1 400 

» 

1432  50 

1 185 

» 

1187  50 

1462  50 

1455  » 

1 155  „ 

30  » 

30  n 

30 

30  » 

600 

» 

630 

315 

601 

•25 

507 

50 

592  50 

590  » 

585  » 

585  » 

30  » 

30  » 

30 

» 

30  n 

635 

» 

680 

» 

640 

660 

» 

0x7 

50 

676  » 

685  » 

683  50 

081  » 

55  »> 

55  » 

65 

» 

15  .. 

1287  50 

1210 

1(135 

1060 

1049 

1050  » 

1010  »> 

1050  » 

1045  » 

35  » 

35  » 

50 

» 

35  » 

785 

» 

720 

» 

730 

717 

50 

700 

692  » 

695  « 

695  » 

692  50 

12  50 

»  » 

» 

» 

»  )> 

53 

75 

40 

» 

32  50 

10 

25 

21 

25 

20  50 

20  » 

18  75 

20  50 

78  22 

89  38 

(H 

05 

11213 

2310 

» 

2350 

2700 

2700 

2716 

■)-, 

27(15  » 

2056  25 

2620  » 

2017  50 

35  » 

35  n 

15 

» 

25  » 

)) 

» 

815 

» 

475 

» 

387  50 

430 

420  25 

427  50 

418  75 

415  » 

n 

112  50 

1 12 

50 

137 

50 

105 

98 

75 

105  » 

1 20  n 

113  75 

117  50 

25  » 

25 

20  » 

•177  50 

475 

» 

427 

50 

465 

» 

463 

462  » 

475  » 

477  50 

490  » 

22  50 

25  » 

1  i 

(1. 

11  II. 

1X7  50 

508  75 

470 

n 

475 

» 

487 

50 

480  » 

485  » 

|XX  /,-, 

477  50 

12  ."'H 

12  50 

12 

50 

17  50 

517  50 

595 

» 

587 

50 

580 

» 

596 

25 

608  25 

606  25 

602  50 

507  50 

25  » 

27  .".n 

30 

» 

32  .".ii 

025 

1030 

» 

1130 

» 

1126 

25 

lus;, 

1085  » 

1075  » 

1080  » 

1070  » 

5  » 

5  » 

5 

» 

6  » 

470 

» 

495 

» 

ÎSI) 

475 

» 

188 

25 

481  » 

480  50 

482  50 

482  50 

»  » 

5  » 

5 

» 

»  » 

160 

182  50 

137 

50 

88 

75 

83 

75 

SI  25 

81  25 

80  » 

80  » 

»  » 

»  » 

17 

50 

12  « 

117  50 

481 

25 

360 

» 

230 

» 

21 1 

50 

215  » 

208  » 

205  » 

209  , 

15  » 

15  » 

20 

» 

20  » 

375 

» 

300 

» 

482 

50 

340 

340 

340  » 

340  » 

341  » 

330  » 

17  50 

18  50 

13 

50 

25  » 

502  Mi 

513  75 

610 

» 

660 

631 

25 

633  75 

023  75 

624  50 

022  .50 

2  » 

5  » 

8 

4  » 

257  50 

.300 

» 

210 

'  M 

221 

25 

225 

225  » 

220  » 

223  75 

221  » 

36  » 

36  » 

36 

» 

36  » 

713 

75 

725 

» 

685 

1) 

655 

» 

645 

» 

650  » 

653  » 

640  » 

638  75 

8  » 

12  » 

15 

5  » 

407  50 

352  50 

310 

» 

176 

25 

175 

» 

175  » 

172  50 

173  75 

161  25 

30  ii 

30  » 

15 

» 

»  » 

635 

555 

» 

225 

75 

» 

su 

80  » 

80  » 

86  25 

86  » 

S  » 

9  » 

12 

9  » 

305 

)> 

322  50 

315 

» 

201 

25 

188 

75 

190  » 

188  75 

190  n 

178  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99 

35 

97 

05 

96 

» 

97 

97 

50 

97  50 

97  75 

— 

97  l'o 

vt  la 

1  0/0 

i  0/0 

1  0,  0 

S  0/0 

03 

03 

95 

» 

96 

» 

96 

15 

100 

» 

99  50 

97  60 

97  05 

00  85 

i  i  2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

100 

70 

88 

50 

80 

50 

62 

» 

70 

» 

72  » 

73  50 

73  » 

70  75 

i  n  h 

4  0  0 

4  0/0 

i  0/0 

» 

» 

80 

80 

75 

» 

59 

50 

05 

75 

66  90 

67  70 

67  35 

65  30 

i  o  n 

1  0  0 

i  0/0 

1  0/0 

125 

» 

433 

75 

490 

» 

98 

75 

100 

» 

100  35 

100  35 

100  75 

98  » 

10  0 

i  0.0 

i  0/0 

1  0/0 

152 

50 

.483 

75 

490 

» 

97 

70 

100 

» 

100  50 

99  95 

100  30 

100  40 

»  )) 

»  » 

3  50 

3  50 

» 

» 

» 

n 

467 

50 

93 

n 

95 

00 

90  30 

95  55 

95  80 

93  80 

i  o  n 

(    O  M 
1   O  O 

i  0/0 

{   A  /IÂ 

75 

60 

76 

» 

74 

10 

65 

.» 

61 

57 

(ïîj  40 

61  » 

64  25 

63  55 

6  0.0 

6  0  0 

6  0/0 

6  0/0 

515 

» 

517 

50 

500 

» 

460 

465 

» 

465  » 

462  » 

464  » 

460  » 

»  » 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

» 

•» 

» 

» 

470 

» 

K 

75 

121 

n 

435  » 

424  » 

426  » 

421  50 

5  0  0 

5  0  0 

5  0/0 

5  0/0 

Isll 

n 

483 

75 

432 

5o 

392 

50 

323 

50 

335  » 

337  50 

324  » 

330  » 

i  n  n 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

406 

25 

405 

» 

350 

» 

303 

75 

282 

» 

282  50 

295  » 

293  75 

290  » 

1  0  0 

1  0  0 

4  0/0 

1  0/0 

86 

90 

90 

50 

93 

m 

95 

25 

96 

» 

96  20 

95  50 

96  » 

95  25 

4  :ii 

4  31 

1  31 

4  34 

96 

75 

95 

25 

93 

50 

92 

15 

93 

40 

93  55 

93  25 

92  75 

92  22 

3  0  O 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

67 

50 

62 

50 

44 

50 

23 

75 

24 

25 

24  50 

25  50 

25  90 

25  30 

»  » 

»  » 

» 

» 

»  » 

» 

» 

n 

n 

n 

355 

» 

370 

» 

375  » 

370  » 

376  25 

375  n 

5  0  0 

5  0  o 

5  0/0 

5  0/0 

97 

25 

105 

n 

99 

75 

100 

» 

102 

» 

1»1  75 

99  25 

99  75 

100  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

» 

n 

» 

» 

73 

50 

66 

» 

68 

40 

68  50 

68  » 

68  02 

67  45 

4  0/0 

1  O  0 

4  0/0 

4  0/0 

90 

25 

96 

50 

98 

20 

91 

30 

97 

05 

97  50 

97  90 

9x  15 

97  60 

4  0,0 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

90 

Ml 

97 

80 

98 

» 

95 

00 

97 

sll 

98  10 

96  80 

96  85 

93  55 

»  » 

»  » 

a> 

» 

3  0/0 

n 

» 

» 

» 

» 

78 

70 

80 

75 

80  95 

80  50 

80  » 

79  42 

3  0  0 

3  0  0 

3  0/0 

3  0/0 

» 

80 

50 

81 

75 

77 

79 

70 

79  80 

80  » 

79  85 

78  90 

1  0  0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

16 

20 

18 

40 

18 

65 

20 

15 

22 

05 

22  10 

22  40 

22  22 

22  02 

4  0  0 

10  0 

4  0/0 

4  0/0 

» 

» 

n 

n 

367 

50 

378 

75 

385 

n 

33/  » 

380  » 

381  25 

381  » 

i  O  o 

1  o  0 

i  o  o 

4  0/0 

450 

» 

511 

25 

420 

» 

422 

50 

436 

25 

435  >> 

435  50 

432  50 

430  n 

5  O  o 

5  0  0 

5  0/0 

5  0/0 

375 

465 

n 

465 

» 

461 

25 

475 

» 

481  n 

475  » 

475  n 

473-75 

Cours  de  rlôturo  des  5  dernières  sem. 
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LISTE  DES  COUPONS   ÉCHÉANT   EN  OCTOBRE  1892  (Suite) 


DATES  | 

DU 

PAIEMENT 

9.1  « 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

COUP»  )X 

NET  A  PAYER 

nominalifjau  porteur 

15  oct 
15 
15 

15 

» 
» 

» 

» 

BOURS 

Act.  Gaz  de  Wazemmes.  

Obi.  Gaz  de  Wazemmes,  lrc  et  2e  émis. 

—  — .             3e  émission.  . 

—  —              4«  émission.  . 

E  D] 

16  .. 
12  50 
12  50 
12  50 

E  LI 

14  96 
12  .. 
12  .. 
12  .. 

LLE 

L3  92    ,                                            /  coup.  49. 
11  48    /  au  Crédit  du  Nord,  à  Lille,  et  \  coup.  15. 
11  48    (  rue  Etienne-Marcel,  45,  à  Paris  )  coup.  8. 
11  48    )                                              (  coup.  1. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ECONOMIQUES 

Avis  aux  Obligataires 

Les  porteurs  d'obligations  de  la  Société  Gé- 
lérale  <trs  Chemins  de  fer  Economiques  sont 
prévenus  que  le  coupon  n"  15  sera  mis  en 
►a'ement  à  partir  du  2  novembre  1892,  à 
aison  de  6  fr.  785  pour  les  titres  au  porteur, 
it  de  7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs. 
Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la  So- 
téM  et  aux  guichets  des  établissements  de 
rédit  dont  les  noms  suivent  : 
BANQUE  de  Paris  et  des  Pays-Ras,  Crédit 

NDUSTItIEL  ET  COMMERCIAL,   CREDIT  L.YON- 

iais  et  ses  agences  dans  les  départements, 
Iociktk  Générale  et  ses  agences  dans  les 
tépartemeate,  Société  Bordelaise  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  à  Bordeaux. 
Se  coapjn  est  également  payable  dans  les 
[ares  de  la  Société  où  les  obligations  ont  éié 
chetées. 


(SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

1TELIERS  ET  CHANTIERS  DE  LA  LOIRE 

CAPITAL  social:  7.720.000  FRANCS 

Siège  tocial  : 
.1  Paris,  li  >>is,  boulevard  Haussmann 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  des 
iteliers  et  Chantiers  de  la  Loire  sont  fonvo- 
le  samedi  19  novembre  1892,  à  3  h.  1/2 
irécises,  au  siège  social  «le  la  Société,  11  bis, 
boulevard  Haussmann,  en  assemblée  géné- 
nle  ordinaire,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport 
lu  Conseil  d'administration  ainsi  que  le  rap- 
ioi  i  des  commissaires,  statuer  sur  les  cor^pb-s 
e  l'exercice  et  autres  questions  à  l'ordre  du 

Il  est  rappelé  à  MM.  le-.  Actionnaires  que, 
ux  tenu.  '|ch  statuts,  les  propriétaires  de 
in^'i  actions  au  moins  sont  seuls  admis  à 
assemblée  générale,  et  que  les  actions  imu- 
ellcs,  délivrées  en  échange  des  anciennes, 
onnent  seules  droit  à  assister  à  l'assemblée. 

Si  les  actions  sont  nu  porteur,  elles  devront 
tre  déposées,  vingt  jours  avant  rassemblée, 
ii  Comptoir  national  d'Escompte,  14,  rue 
lergére,  ou  dans  s. -s  succursales  au  Havre, 
.yon,  Nantes  et  Marseille;  a  lu  Banque  de 
'aris  et  dèw  Pays-Bas,  rue  d'Antin,  3;  A  la 
îanijue    internationale,   rue    Saint  < icuiv  , 


SOCIÉTÉ  DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués,  ron- 
j>rmément  aux  articles  24  et  32  des  statuts, 
n  assemblée  générale  ordinaire,  le  samedi 


29  octobre  1892,  à  trois  heures  précises  de 
l'après-midi,  Hôtel  Continental  (entrée  rue 
Rouget-de-lTsle),  à  Paris,  à  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  sur  les 
comptes  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1892,  sur 
la  situation  des  affaires  sociales  :  d'autoriser, 
en  vertu  de  l'article  12  des  statuts,  la  création 
de  1,086  obligations  :  d'entendre  le  rapport 
des  commissaires  sur  le  bilan  et  les  comptes  : 
d'approuver  ceux-ci,  s'il  y  a  lieu  ;  de  procé- 
der, conformément  à  l'article  14  des  statuts,  à 
la  nomination  d'administrateurs;  de  nommer 
les  commissaires;  de  fixer  le  montant  de  la 
somme  à  attribuer  aux  administrateurs  et 
le  chiffre  de  la  rémunération  des  commis- 
saires. 

Les  Actionnaires  dont  les  titres  sont  au 
porteur  doivent,  conformément  à  l'article  26 
des  statuts,  pour  avoir  le  droit  d'assister  à 
l'assemblée  générale,  être  propriétaires  d'au 
moins  10  actions,  qu'ils  devront  déposer  au 
plus  tard  le  24  octobre,  dans  les  bureaux  de 
la  Société  à  Paris,  Isbergues  et  Aubin,  à  la 
Banque  d'Escompte,  à  Paris,  ou  autres  grands 
établissements  de  crédit. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société  Anonyme  au  Capital  de  11.000.000  de  francs 

Siège  social  :  32,  rue  Caumurlin ,  Paris 


AMORTISSEMENT  DES  OBLIGATIONS 


LISTE  des  42  Obligations  sorties  au  Tirage 
du  15  Octobre  1892 


24 

007 

7o:t 

loto 

1022 

2545 

2025 

28Ô 1 

3 'il  4 

8348 

i960 

5250 

«016 

6819 

•  HKW 

7861 

7(W.-> 

77I!l 

T.m 

SI  73 

8511 

8022 

K00K 

•N12.") 

'.•770 

9629 

100!  Il 

1078'» 

11078 

Il  241 

11130 

11506 

12052 

12078 

12705 

12782 

12840 

131011 

13250 

18966 

14087 

1412a 

Les  obligations  ci-dessus  isront  remboursées  à 

partir  do  1"  novembre  prochain,  un  pris  net  «le 
400  fr.  50  par  obligation. 

Aux  caisses   de   I  i    Manque  Internationale  de 

Paris,  3  et  .">,  rue  Saint-Qeorges,  Paris, 


COMPAGNIE  Dt:  CHEMIN  DE  FEE 

DE  DAKAR  A  SAINT-LOUIS 

Société  Anonyme  au  Capital  de  5  Millions 

SUffô  tocial  :  STi  rue  dt  itomu,  i'nris 

Le  Conseil  d'administration  informe  MM. 
les  Actionnaires  que  le  coupon  n"  16  des  ac- 
tions sera  payé,  ù  partir  du  2  novembre 
1892,  au  Cii1;i>it  Lyonnais,  boulevard  des 
Italiens. 

Déduction  faite  des  impôts,  établis  par  les 
lois  de  finance,  ce  coupon  ressort  à  : 


Fr.  li  208  pour  les  actions  nominatives,  payés 
sur  présentation  des  certificats,  et  à 
Fr.  13  537  pour  les  actions  au  porteur,  payés 
 contre  remise  des  coupons.  

MINES  DE  MALFIDANO 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Capital  social  :   12.500.000  francs 


Par  décision  du  Conseil  d'administration, 
un  premier  acompte  de  25  fr.  par  action  de 
capital,  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  1802-93, 
sera  payé  (sous  déduction  des  impôts  au  profit 
du  Trésor)  à  partir  du  2  novembre  1892,  au 
siège  social,  13,  boulevard  Haussmann,  de 
dix  heures  à  trois  heures. 

Net  à  recevoir  par  action  de  capital  nomi- 
native Fr.     24  » 

Net  à  recevoir  par  action  décapitai 
au  porteur   21  10 

Ce  paiement  aura  lieu  contre  remise  du 
coupon  nM  27  (actions  au  porteur).  


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

TroisiÎMiio   l'mpruiif  d'Orient 

MM.  E.  Hoskier  &  C'",  banquier?  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussmann,  sont  autorisés  par 
M.  le  Ministre  des  finances  de  Russie  à  payer, 
dès  à  présent,  au  cours  du  jour  et  sans  frais, 
le  coupon  du  Troisième  Emprunt  d'Orient, 
échéant  le  13  nnrrmhre  prochain.  


COMPAGNIE  DKS 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  30  sept,  au  li  octobre.  11.245 

—  depuis  le  1"  janvier  1802.  422.000 

—  —  1891.  172.255 

Différence  en  faveur  de  1892.  250.896 


COMlUONIr:  UKNKHALK  llKS 

OMNIBUS    A.  PARIS 

Recettes  du  7  au  13  ocloh.  1892.  .  .  742,702  65 
Semaine  correspondante  de  18!i|  .  ,        735.069  05 

Différence  sur  18!»2   |-     7.013  50 

Recettes  du  l"janv.  au  13  oct.  1802.  :  Kl.  324. 07*0  on 
Période  correspondante  do  1801,.  .   20. 127,774  55 

 I  ii IIït.  nrc  sur  IX- »  »  ,      (-  1,  HIQ, 200  10 

COMPAON1R  OÉNARALB  DM 
VOITURE8     A.  PARIS 


Recettes  du  l»'au  15 octobre  1892 

période  correspondante  de  18*.l| . 

Différence  sur  18!»2  

Rec.  du  I"  janv.au  10  OCt,  18112. 
—  —  —   1801 . 

DuUrtncs  *ur  iwri  


853.204  02 
828.174  75 


-f-  I04.I04M 
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COMPAGNIE  GENERALE  FRANÇAISE  l>K 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  21-  quinz.de  1892....  244.340  45 

—  —         —        1891   200.812  90 

Différence  pour  1892   4-  48.7:1:155 

Recettes  des  21  lr"  quinz.  de  181)2..  4.840.734~Î5 

—  —       —          1891..  4.011.724  20 

tKffèrençe  pour  1892   +  835.009  95 


GOUVERNEMENT  PORTUGAIS 


Rentes  extérieures  3  O  0,4  0  0  et  4  1  2  0  0 

Les  porteurs  de  titres  de  Rentes  3  0/0,  h  0/0 
et  4  1  2  0/0  sont  informés  que  les  coupons 
faux  échéances  des  1C|' avril,  1  w  juillet  der- 
niers et  1er  courant  sont  payables  en  es- 
pèces, à  raison  d'un  tiers  de  leur  montant 
respectif,  au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  Société 
Générale  de  Chédit  Industriel  et  COM- 
MERCIAL. 

Les  bordereaux  d'encaissement  pourront 
porter  la  déclaration  suivante  : 

«  Le  porteur  des  titres  dont  les  numéros 
«  sont  inscrits  au  présent  bordereau  déclare, 
«  qu'en  encaissant  les  coupons  de  ces  titres 
«  au  tiers  de  leur  valeur,  il  fait  toutes  ré- 
«  serves  quant  à  ses  droits  pour  les  deux  tiers 
«  non  payés.  » 

Il  sera  délivré  aux  porteurs,  soit  par  le 
Crédit  Lyonnais,  soit  par  la  Société  Géné- 
rale de  Crédit  Industriel  e£  Commercial, 
à  Paris,  un  reçu  desdits  coupons  sur  lequel 
sera  transcrite  la  déclaration  ci-dessus. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


VOYAGES  DANS  LES  PYRENEES 


La  Compagnie  d'Orléans  délivre  toute  l'an- 
née des  billets  d'excursion  comprenant  les 
trois  itinéraires  ci-après,  permettant  de  visiter 
le  centre  de  la  France  et  les  stations  thermales 
et  hivernales  des  Pyrénées  et  du  Golfe  de 
Gascogne, 

1"  ITINÉRAIRE 

-  Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Mar- 
san, Tarbes.  Bagnèrts-de-Bigorre.  Montré- 
jeau,  Ragnères-de  Luclion,  Pierrelitte-Nesta- 
las,  Pau.  Rayonne,  Rordeaux,  Paris. 

2  ITINÉRAIRE 

Paris.  Rordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Mar- 
san, Tarbes,  Pierrefitte-Nestalas,  Bagnères- 
de-Bigorre,  Bagnéres-de-Luchon,  Toulouse, 
Paiis. 

3*  ITINÉRAIRE 

Paris,  Rordeaux,  Arcachon,  Dax.  Rayonne, 
Pau,   Pi^rrelilte-Nestalas,  Ragnères-'de-Ri- 
gorre,  Ragnères-de-Luchon,  Toulouse,  Paris. 
Durée  de  validité  :  30  jours 
l'IUX  DES  PLACES 
iM  iï.,w.  l«:t  fr.  50  |  2e  Classe,  122  fr.  50 

La  durée  de  ces  différents  billets  peut  être 
prolongée  d'une,  deux  ou  trois  périodes  du 
20  jours,  moyennant  paiement,  pour  chaque 
période,  d'un  supplément  de  10  °/o  du  prix  du 
billet. 

Il  est  délivré,  de  toute  gare  des  Compagnies 
d'Orléans  et  du  Midi,  des  billots  aller  et  re- 
tour de  lr'-  et  de  2"  classe  à  prix  réduits,  pour 
aller  rejoindre  les  itinéraires  ci-dessus,  ainsi 
que  de  tout  point  de  ces  itinéraires  pour  s'en 
écarter. 

AVIS.  —  Ces  billets  'luirent  être  demandés  au 
moins  trois  jours  à  l'ovuice. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  30  septembre  1892 


Actif 

Caisse  : 

Espèces  en  caisse. .  V.  18.173.767  90(  JK 


Kraiicc.F. MO. 729. 805  09/, 7r, 
Etranger.  85.042.710  46  '^' 


r.  14.295.189  58 


15.028.570  28> 
9.476.168  28\ 


Espèces  en  banque. . .   5,272.194  &9 

Portefeuille  (Effets  de  commerce) 
Efletffsnria  1 
Effets  sur  l'Ei  ranger 

CoMPTIOS  ('.OCRANTS  I 

Correspondants. 
Effets  a  L'sncaigs4.  i 
l  lancpies  îles  (  iolonii 

françaises   5.444.674  49| 

( lomptes  courants  dé- 
biteurs  

Débiteurs  par  accep- 
tations  

Tirages  à  échéances 
des  àg&hces  d'outre- 
mer  11.146.3(51  11. 

Agences  hors  d'Europe  

Avances  (Crédits  sur  nantissements 

ou  sur  garanties  et  reports)  : 
Reports  Paris,  Lon-  \ 

dres   Fr.  27.908.034  95 \ 

Avances  sur  dpettm'" 

et  marchandises  

Avances  commercia- 
les et  de  banque  sur 
garanties  de  tiers. . 
Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères   

Participations  finan- 
cières  

sur  documents  et 
marchandises., 
sur  garanties  de 

tiers   1.960.125  95 

sur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 
gères  13.490.138  00 

Participation  et  Valeurs  Portu- 
gaises   Fr. 

Rentes,  Obligations,  et  VALEURS 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 

Réserves   9. 

Comptes  d'ordre  et  Divers   5. 

Acompte,  Exercice  1892   1 . 

Immeubles   7. 

Actionnaires  (Appel  de  125  fr.)...  2. 

Total   Fi 


445 
772 


982 
515 


39 


55.390.958  74 


30  211.013  30 


5.913.645  13 


4.442.778  36 


19.397.425  29)  76.540.758  21 

599.466  10 
2.829.144  3' 


726.079  50 


322. 
248. 
oi  ii  i 
250 
'j58 


372 
528 
000 

ooo 

860 


«82.367.043  62 


75. 000.000  » 


270.943  35 


3.375.000 

.100.000 
121.108 


4.867.111  35 


164.679.324  08 


Passif 

Capital   Fr 

Réserves  : 

Réserve  statut"'. .  Fr. 

Réserve.  Décision  des 
Assemblées  des  5 
novembre  1889,  24 
mai  et  4  juin  1892. 

Réserve  supplémen  - 
taire   1 

Réserve  immobilière. 

Comptes  de  chèques  et  Comptes 
d'escompte.  . . . 
Comptes  courants  : 

Comptes  courants  cré- 
diteurs  Fr.  65.369.664  49 

Effets  remis  à  ren- 
caissement.  10.665.964  24^  83.255.912  74 

Coupons  et  dividen- 
des à  payer  

Acceptations  pour 
compte  des  Agen- 
ces d'oi  tre-mer  . . . 

Acceptations  ET  Ef- 
fets A  PAVER  POUR 

compte  de  tiers  .  .  . 

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeuble  (annuités  à  régler)  

Total  Fr. 


7.220.281  01] 


10.8ii9.361  llf 


32.553.439  87 


43.452.800  98 


780.285  82 
881.608  65 


4 
6 

1382.367. 043  62 


Le  Président  du  Conseil  d'adminh (ration, 
DENORMAND1E. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Pa  is 
Capital   :   170.500.000  francs 


Comptes  courants  avec  chèques;  Encaisse 
ment  des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ordre; 
de  Bourse:  Prêts  sur  dépôts  de  titres;  Prêts 
hypothécaires  à  long  terme  avec  amortisse] 
ment;  Prêts  hypothécaires  à  court  terme  e 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 


T^ES    'jVlATINÉES  ESPAGNOLES 

NOUVELLE  REVUE  INTERNATIONAL! 


SOMMAIRE  DU  N»  8.    —   15  OCTOBRE  IS'JÏ 

Le  Péril  social  en  Russie,  A.  Portier  d'Aï 
—  Chronique  internationale,  Vicomte  d'Al 
hens.  —  (îamhetla  au  Palais,  Albert  Tour 
nier.  —  A  propos  du  centenaire  de  Christoph 
Colomb,  H.  Lyonnet.  —  Un  regard  sur  1 
peuple  turc,  Garahed  Bey.  —  Impression  d 
lecture,  Marie  Rostand.  (F.-B.). —  L'Angelm 
Pierre  d'Espaguat.  —  Le  Roman  d'une  ambi 
tieuse,  M'"e  Rattazzi. —  Le  Mouvement  hist4 
rique  et  littéraire  contemporain.  Eugén 
Asse.  —  Lettre  de  Londres,  J.-H.  Teumo.  - 
Théâtre,  Alfred  Moutreux.  —  Sports,  Coliche 
marde.  —  Chronique  de  l'Elégance,  Isabell 
Blot.  —  Bibliographie,  Baron  Stock  (M.-C. 


REVUE    DE  FAMILLE 
Annales  de  la  VIE  CONTEMPORAINE 

S,  RLE  DE  LA  CIIAL'SSËE-D'ANTIN,  8  —  PARIS 


Le  numéro  qui  vient  de  paraître  de  la  Revu 
de  Famille  est  d'un  intérêt  considérable  pa 
suite  de  la  diversité  des  sujets  traités  dans  li 

articles. 

C'est  d'abord  une  nouvelle,  ou  plutôt  u 
souvenir  intime  et  personnel,  écrit  par  1 
plume  si  française  de  M.  Jules  Simon,  dire 
teur  de  la  Revue. 

Ensuite  un  exposé  des  dernières  grève 
américaines,  fait  par  l'ancien  préfet  de  polie 
M.  Albert  Gigot,  où  l'auteur  nous  montre  1< 
conflits  à  propos  des  salaires,  les  luttes  vi( 
lentes;  le  rôle  d'agences  Tricoche  et  Cacol 
agissant  comme  moyen  de  répression  avec  d< 
troupes  soldées  ;  la  levée  en  masse  de  milic 
dirigées  par  l'autorité  pour  réprimer  tou 
atteinte  à  l'ordre  public,  enfin  ces  mille  détai 
de  la  vie  ouvrière  américaine.  N'en  signalor 
qu'un  :  Le  chef  de  la  grève  est  propriétai 
d'une  maison  qui  lui  a  coûté  15.000  francs 
il  ne  gagne  pas  inoins  de  000  francs  par  moi 

De  l'Amérique  nous  passons  en  Sicile,  et 
personnage  important,  ami  intime  de  Ga 
baldi,  au  temps  de  l'insurrection  de  18' 
nous  dépeint  avec  mille  anecdotes,  les  briga 
dages  et  les  sociétés  secrètes  organisées  da 
tout  le  pays.  On  dirait  un  îoman  d'Alexand 
Dumas. 

De  là  nous  revenons  à  Paris  où  nous  tro 
vons  un  sujet  plus  calme.  11  s'agit  de  la  d( 
cription  de  la  toilette  féminine.  Nous  passo 
tour  à  tour  en  revue  les  aumônières,  lesévi 
tails,  les  ceintures,  les  ombrelles  et  une  fo 
d'autres  objets  courants,  et  cela  avec  be 
coup  de  détails  amusants  qui  rendent  intér 
santé  la  lecture  de  cet  article  de  M.  Rog 
Miles. 

Enfin,  nous  trouvons  une  étude  sur  la 
pauté  et  les  idées  nouvelles  émises 
Léon  XIII,  par  M.  Charles  Benoît,  si  com 
tent  en  toutes  les  matières  traitant  de  l'Ita 

moderne. 


IMPRIMERIE  DE   Li  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,   Paris.  —  Ch.  Simooot. 
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LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT  EN   NOVEMBRE  1982 
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DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 
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nominatif  au  porteur 
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2 

7 

2 
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2 
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7 

2 

7 

2 

7 

2 

i 

2 

7 

2 

j  / 

2 

7 

2 

7 

2 

2 

7 

2 

f  » 

2 

7 

2 

7 

2 

7 

Rente  Française  4  1/2  o/„  

Ville  de  Rordeaux  1863   

Dakar  à  Saint-Louis  (Chemin  de  fer  de) 

Compagnie  Française  du  Gaz  

Mokta-el-Hadid  (non  lib.)  

—  (lib.)  

Fives-Lille  

Chantiers  de  la  Méditerranée  

Râteaux-Parisiens  

—  Orsay  4  »/0  

—  Régionaux  des  Bouches-du-Rhône 

—  Foncière  Lyonnaise  3  «/o  

—  Eaux  pour  l'étranger  5»/o  

—  Lits  Militaires  

Taxes  Municipales  (Bons  de  Délég.). . . 

Télégraphes  Sous-Marins  

Emprunt  Autrichien  1860  

—  cinquièmes  

Canada  4  o/0  non  garanti  

Obi.  Nord  Belges  3  %  

Obi.  Foncières  3  o/„  l.OÛO  fr  

—  4  o/0  500  fr  

—  4  o/o  dixièmes  

—  3  o/0  500  fr  

—  3  o/o  dixièmes  

—  4  o/o  1863  

—  3  o/o  1879  •  

Act.  Crédit  Industriel  et  Commercial. . . 

Act.  Soc.  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  

Obi.  Chemins  de  fer  Economiques  

Est  

Lyon  

Docks  de  Marseille  

Malndano  

Dette  Autriche  5  o/0  convertie  panier. . 

Belge  3  "     1  */;■{  

Belge  3  1/2  o/0  2'»e  série  

Egypte  Unifiée..:  

Norwège  3  1/2  »/„  1886  

Russe  4  o/0  1867-1860  

Uruguay  31/2%  1801  

Obi.  Andalous  (lr«  série)  

Act.  Omnibus  et  Tramways  de  Lyon  . . 

Forges  et  Fonderies  de  Monlataire  

Forges  et  Aciéries  de  Saint-Etienne  

Briqueteries  de  Vaugirard  

Obi.  R  "/o  Grands  Moulins  de  Si-Pierre. 
Obi.  Soc.  Eleclr.  des  Pyrénées  3«  et  4"  s. 
Act.  Glacières  de  Paris  t.  p  

—  250  fr.  p  


1  125 
3  .. 

14  80 
25  .". 
20  .. 
25  .. 
20  .. 
10  .. 

10  .. 
10  .. 

7  50 

7  50 
12  50 
12  .. 

5  .. 
12  50 
2  1/2  o/0 
2  1/2  o/o 
2  o/o 

7  50 

15  .. 
10  .. 

2 

7  50 
3  .. 
10  .. 
7  50 
5  2083 

7  81 

7  50 

20  .. 

20  .. 

10  .. 

25  .. 
2  1/2 
1  1/2  o/0 
1  3/4  <>/„ 

2  o/o 

1  3/4  o/0 

2  o/o 
7/8  o/o 
7  50 


h. 


1  125 

14  208 

24  .. 
20  .. 

25  .. 
20  .. 

9  60 

9  60 
9  60 
7  20 
7  20 


12 
11 

12 


52 


14  40 


60 
92 
20 
88 
60 
20 


7  50 
7  20 

19  20 
19  20 
9  60 
24  .. 


1  125 

3  .. 
13  587 

23  10 

24  15 

18  80 

8  90 

9  05 
9  10 
6  80 
6  83 

il  52 

10  93 

4  49 

11  535 
change 


7  50 
13  18 
9  07 

1  81 
6  59 

2  63 
9  08 
6  72 


7  06 

6  785 

18  294 
17  70 
9  08 
21  10 
change 
l  1/2  « 
1  3/4  o/ 
2  o/o 

1  3/4  o/0 

2  o/o 

7/8  o/0 

7  20 


au  Louvre. 

boulevard  Haussmann,  35. 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  de  Duras,  4. 
rue  de  Provence,  54. 

rue  Caumartin,  64. 

1,  rue  Vignon  et  50,  rue  de  la  Chaussée- 

d'Antin. 
avenue  de  Versailles,  125. 
rue  de  Londres,  8. 
rue  Bergère,  14. 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  d'Anjou,  19. 
boulevard  des  Capucines,  18. 
place  Lal'ayette,  116. 
rue  Saint-Georges,  3  et  5. 
rue  Laffilte,  23. 


rue  de  Dunkerque,  18. 
rue  des  Capucines,  19. 


rue  de  la  Victoire,  66. 
Chausséc-d'Antin,  50. 

rue  d'Antin,  3,  rue  de  Provence,  54,  et  bou 

levard  des  Italiens,  19. 
faubourg  Saint-Denis,  146. 
rue  Saint-Lazare,  88. 


boulevard  Haussmann, 
rue  LaHitte,  23. 


13. 


boulevard  des  Maliens,  19. 
boulevard  Haussmann,  3!). 
rue  Bergère,  14. 
rue  d'Antin.  3. 


2  nov. 
2 
2 
2 
2 

2 

o 


12  50 
r»  .. 

27  50 
10  .. 
12  50 

5  .. 
15  .. 

7  50 


12  .. 

26  40 
9  60 
12  .. 


11  38 

4  10 
25  36 

9  10 
11  50 

5  .. 
16  .. 

7  .Mi 


place  Vendôme,  15. 

rue  Le  Pelelier,  16. 

un  siège  de  la  C",  à  Sninl-Kliennc. 

rue  du  4-Seplembre,  25. 

rue  du  Louvre,  15. 

rue  d'Amsterdam^  79. 

rue  Tailbout.  23. 


BOURSE     DE  BORDEAUX 

Soc.  Bordelaise  de  Crédit,  act.  500  f.,  t.  p. 

Soc.  «les  Immeubles,  Faïenceries  et  Ver- 
reries du  Bordeaux-Baculan  (J.  Vieil 
lard  cl  C"  ),  obi.  600  fr.  6  %  


10  .. 

9  60 

9  25 

Coupon  19,  payable  i~\  cours  du  Chapeau 
Bouge. 

12  50 

12 

Il  519 

Coupon  21,  payable  à  bi  Soc.  Bordelaise  d< 
(.redit,  cours  du  Chapeau-Bouge,  42. 

BOURSE     DE  LILLE 


10  nov . 

Houill 

HT  y 

Mines 

75 

h  Lille. 

176  .. 

175 

à  Lille. 

2 
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TABLEAE  DES  PRMPAIES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ITRAN6ÈRBS  NÉGOCIÉES  A  LA  lilH'RSE  DE  PARIS 


nom. 


KKNTKS 

A  l'A  Y  1ÎH 


Mlllliilis 

Francs 

15815 

156.488.140 

4081 

181.891.90! 

6789 

305.540.303 

883.855.348 

ii«i.:ts(ioii.  df  5()0i 


\ombre 

ta. 

Soin  m 

des  lilri's 

nom. 

fprs. 

188.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

51 N  i 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

341 .ooo 

500 

500 

180.  

500 

125 

ii  m  m  m 

500 

250 

(iO.OOO 

500 

500 

210.000 

500 

250 

30.1  

500 

500 

50   i 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60  000 

600 

600 

50  000 

500 

500 

584   i 

500 

51 10 

800  000 

500 

51  «  i 

250.001 

500 

•  

585.000 

400 

400 

600.001) 

500 

500 

300.(100 

500 

500 

•10. 000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

250 

250 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

31.001) 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40:000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

500.000 

500 

120.000 

500 

60.000 

500 

95.000 

» 

-18.000 

500 

60.000 

500 

550.000 

500 

750.IIIK.I 

500 

120.01  «I 

500 

S50.000 

500 

70.000 

500 

J56.000 

500 

20011 
250 
200 
125 
» 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
51 10 


RENTES  I  H  \\(.  \ISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  1,2  1883   


Tunis  3  0  o  1892  sa  r.Franct 


SOCIETES    DE  CREDIT 
Fil  1NÇ  VISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CU.  !>E  FER  FR  1NÇ  VIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC*  HVDUSTIUELI.ES 
F  it  V  ,\  Ç  v  is  us  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C1'  Par.  du  Gaz  (tir,  Nov.) 
C'-  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Sèc.  Cent,  d 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


lUVHirW.  on  im.llf.T  tiltrlblMl 


Capital  ou 
Komlire  de  litrfs 

529. 177.9814? 

6.000.000 
20.000.000 
361.908 
3.017.912 
1.497.350 

1941 

1.210.000 
311.000 
210.000 
270.000 
592.000.00011 
(12.250.000 

1936 
10 10 
1921 
1962 

285.000 
8.830.000 

1926 

SOCIETES   ETR  INGÈRES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autrichei  l  ombards 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) . . 


415.210 

227.250 
391.362 
295.  .  •  . 


1928 
i960 
1070 
1971 
1952 

19.il 
1931 


T  O  M)  S  D'ETATS 
ETR LNGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0.. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888. . 

—      4  0  0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  ... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0  0  Extérieur 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

4  0  0  1887. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4. 34  net)  . . 

Portugal  3  0  0  

-  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875.  .. 
Russie  5  0  0  1879V>rient) 

—  40  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  30  0  1891  or... 

—  3  0  0  (Cln  Transe.) 
Dette  Ottom.  10  0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0. 
Douanes  Ottom.  5  0  0. 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1 888 

188ÎJ 

1891 

1891 

IS89 

1890 

1891 

1892 

1  00  t. 

8  oc  t. 

15  oct 

22  ort. 

29  oct. 

j 

o  » 

o  } 

3  ) 

1    .  .' 

9 1  3f 

95  lï 

98  0; 

>     99  S( 

99  6f 

99  2i 

99  2ï 

98  92 

.{  ) 

3  > 

3  > 

86  il 

i     93  4( 

95  3( 

!  IS  SI 

99  5! 

99  71 

99  43 

99  43 

99  22 

A  ■] 
i  .i 

i  ,  >< 

M 

loi  î' 

106  2." 

lor,  :',r 

105  or 

►    100  1" 

106  0Î 

106  H 

106  ir 

106  10 

,)  > 

»  » 

,,  > 

»  » 

»  ) 

»  > 

»  » 

»  > 

493  7" 

489  n 

489  » 

490  > 

489  50 

1  16  > 

156  » 

161  > 

16562 

4130  » 

4410  » 

4230  > 

insu  , 

3960  « 

3965  » 

3940  > 

3997  50 

12  .M 

1 5  )> 

15  » 

12  5( 

510  i 

525  » 

475  » 

2  1  1  S 

'l'.V.  1 

225  » 

210  >» 

216  25 

205  * 

in  i 

10  i 

15  H 

30  » 

717  51 

830  » 

805  » 

655  1 

670  , 

681  2/ 

682  50 

077  5( 

670  » 

15  » 

L5  i 

15  » 

12  51 

453  7i 

450  » 

425  » 

U1  51 

100  1 

in;  » 

421  » 

425  n 

420  » 

27  50 

27  50 

27  .M 

27  50 

380  i 

420  » 

440  » 

492  5C 

199  .".< 

490  » 

489  50 

490  »> 

495  » 

1  , 

12  50 

620  » 

577  50 

507  51 

525  , 

W>ri  n 

537  50 

530  n 

5^5  » 

62  » 

62  » 

63  » 

lin  , 

1310  > 

1250  » 

1270  » 

1 125  > 

1 126  2." 

1122  5C 

1120  » 

1120  » 

1108  75 

13  il 

13  10 

11  43 

15  62 

585  i 

620  » 

597  50 

545  ) 

555 

560  » 

575  » 

575  n 

575  » 

17  M 

25  » 

30  » 

30  » 

667  51 

740  » 

800  » 

7X2  5( 

78*  > 

788  75 

785  m 

781  25 

778  75 

1 5  » 

27  >> 

25  » 

n  » 

130  i 

i  ir, 

377  50 

170  > 

138  75 

136  25 

135  » 

135  n 

135  »> 

12  M 

12  88 

12  88 

13  02 

(55 

480  » 

480  » 

465  ) 

185  ' 

480  » 

480  » 

482  50 

ls|  -r, 

i  d 

15  » 

15  » 

6  25 

222  OS 

227  49 

204  51 

lso  , 

10  ;  51 

305  » 

310  » 

312  » 

312  50 

))  » 

»  » 

17  5(. 

20  » 

»  ) 

530  » 

i1.  (7  51 

105  ) 

'1  1 1  !  > 

412  50 

425  m 

421  2£ 

432  oO 

30  )> 

30  » 

»  » 

15  » 

395 

325  » 

392  50 

380  , 

370  > 

370  » 

368  » 

362  » 

8t)0  » 

30  », 

30  » 

30  » 

30  » 

635  > 

680  » 

720  » 

700  > 

725  50 

710  » 

690  » 

097  50 

700  » 

30  » 

::n  n 

30  » 

25  » 

635  i 

090  d 

710  » 

585  > 

610  > 

009  » 

010  » 

600  50 

611  » 

35  50 

35  51 

35  50 

790  i 

860  » 

890  » 

920  > 

965  1 

06S  5( 

9(55  » 

969  » 

963  » 

55  il 

55  » 

55  » 

55  » 

1310  i 

1415  » 

1480  » 

1515  > 

1  54  ir,  , 

1564  » 

1540  » 

1555  » 

1550  » 

50  " 

50  » 

50  » 

50  » 

1207  51 

1270  » 

1320  » 

1325  > 

1.315  > 

1311  25 

1334  » 

1340  » 

1337  50 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1762  51 

1855  » 

1882 -50 

1890  > 

1940  1 

1935  » 

1SD7  50 

1905  » 

1895  » 

57  50 

5S  51 

58  50 

1340  i 

1412  50 

1517  50 

1548  73 

1625  n 

1610  » 

1595  » 

1595  » 

IV.  m  ., 

38  n 

38  » 

38  51 

38  51 

'.lin  i 

992  50 

10.57  50 

1070  > 

1117  50 

1109  50 

1094  m 

1092  » 

1087  » 

»  » 

»  » 

25  >. 

25  )> 

»  > 

542  50 

550  >. 

bll  :,< 

509  50 

505  50 

505  » 

503  n 

492  50 

27  50 

25  >> 

13  75 

510  i 

520  » 

570  » 

560  > 

558 

562  »> 

565  k 

507  50 

564  » 

"(i  n 

77  » 

78  » 

;  i  r,o 

1320  i 

1362  50 

1 100  » 

1432  50 

1  187  m 

1 162  50 

1155  » 

1455  » 

1467  50 

30  » 

30  » 

30  >, 

30  ,) 

min 

630  » 

545  » 

601  25 

592 

590  » 

585  » 

585  » 

:,so  „ 

30  » 

30  » 

30  >. 

30  ), 

635  i 

680  » 

610  » 

lilill  , 

iji;  . 

685  » 

(>S3  50 

681  » 

685  » 

55  o 

55  » 

65  » 

15  » 

1287  5( 

1210  » 

1035  » 

1060  > 

1050  » 

1010  ., 

1050  » 

1045  » 

1050  » 

35  » 

35  » 

50  » 

35  » 

785  i 

720  » 

730  » 

717  50 

692 

695  ». 

(W5  » 

692  50 

695  » 

12  50 

»  » 

n  » 

»  d 

53  7î 

40  » 

32  50 

16  25 

20  50 

20  » 

18  75 

20  50 

21  25 

78  2-.' 

89  38 

91  05 

11213 

2340  , 

2350  » 

2760  » 

2790  » 

2705  » 

2656  25 

26*20  » 

2017  50 

2595  » 

35  n 

35  » 

45  » 

25  » 

»  » 

815  » 

475  » 

387  50 

426  25 

427  50 

418  75 

415  » 

407  50 

n  » 

»>  » 

»  » 

»  )) 

142  50 

137  50 

105  » 

105  » 

120  » 

113  75 

117  50 

114  » 

25  » 

25  » 

25  » 

20  » 

m  :.< 

475  » 

427  50 

405  » 

162  • 

175  », 

477  50 

490  » 

487  50 

22  50 

25  » 

Il  11. 

1 1  II. 

508  75 

470  » 

475  » 

186 

485  »» 

488  75 

■1/  /  OU 

479  » 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595  « 

587  50 

580  » 

606  25 

606  25 

602  50 

597  50 

590  » 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

925  » 

1030  » 

1 1 30  » 

1126  25 

1085  >» 

1075  » 

10X0  » 

10/0  n 

1070  n 

5  -  » 

5  » 

5  » 

6  » 

470  » 

495  » 

480  » 

475  » 

484  » 

480  50 

482  50 

482  50 

480  » 

»  )) 

5  » 

5  » 

»  » 

1 60  » 

182  50 

137  50 

88  75 

81  25 

81  25 

80  » 

80  » 

78  75 

»  » 

»  » 

17  50 

12  » 

4 17  50 

481  25 

360  » 

230  » 

2 1 5 

208  » 

205  » 

2f)9  » 

205  » 

1 5  H 

15  » 

20  » 

20  )i 

375  » 

390  » 

482  50 

340  » 

340 

340  » 

3i  1  » 

330  » 

331  25 

17  50 

18  50 

13  50 

2.5  » 

502  50 

513  75 

610  » 

660  » 

633  75 

623  75 

62  i  oO 

Oii  M) 

*,21  25 

2  » 

5  » 

8  » 

4  » 

257  50 

300  » 

210  » 

221  25 

225  >■ 

220  »> 

223  75 

22 1  » 

2  -*i  1  <• 

36  » 

36  )> 

36  » 

36  » 

/-M  /.) 

725  » 

685  » 

655  » 

650  » 

653  », 

6-10  " 

628  75 

8  » 

12  » 

15  » 

5  » 

407  50 

352  50 

310  » 

176  25 

175  » 

172  50 

173  75 

161  25 

160  )» 

30  » 

30  » 

15  » 

»  )i 

635  » 

555  » 

225  » 

75  » 

80  » 

80  » 

86  25 

80  » 

81  » 

8  » 

9  » 

12  » 

9  » 

305  » 

322  50 

olo  » 

201  25 

190  » 

188  75 

190  » 

1/8  / 5 

178  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99  3r> 

97  05 

96  » 

97  » 

97  ;>0 

97  7.) 

(Ji  y.» 

nr  4  - 
V/  19 

97  17 

1  O  II 

i  0  0 

4  0  0 

i  1 1  1 1 

93  05 

95  » 

96  » 

96  15 

99  50 

97  60 

97  05 

ïKj  <V) 

06   't  1 

1  I  2 

il/2 

1  1/2 

i  1 

100  70 

88  50 

80  50 

62  » 

**  » 

73  50 

73  » 

tO  /5 

73  50 

1  0  0 

i  0/0 

i  0/0 

i  II  II 

»  » 

80  80 

75  » 

50  50 

66  90 

67  70 

67  35 

1  0/0 

i  0  0 

4  0/0 

i  1 1  1 1 

425  » 

433  75 

490  » 

98  75 

100  35 

100  35 

*nn  ta 
lUU  / 0 

98  n 

1  0/0 

1  0/0 

i  II  O 

1  0/0 

452  50 

483  75 

490  » 

97  70 

100  50 

99  95 

11")  tH' 

100  40 

loi)  10 

»  » 

»  » 

3  50 

3  50 

i>  » 

»  » 

467  50 

96  30 

95  55 

95  80 

4  0/0 

i  0  0 

1  0/0 

i  I)  il 

75  60 

76  » 

74  10 

65  >»* 

65  40 

64  » 

64  2-> 

1)0,0 

6  0  0 

6  0/0 

uni 

515  » 

517  50 

500  » 

460  » 

465  » 

462  » 

464  -» 

460  » 

160  2", 

»  » 

i  M  '(ï 
j  U  AJ 

~.  n  ii 

470  » 

i >  75 

435  » 

421  »> 

426  » 

421  50 

5  0  0 

»  0  0 

5  0/0 

-,  (I  II 

480  » 

483  75 

432  5u 

392  50 

335  » 

337  50 

324  » 

330  » 

10  0 

1  0  0 

1  0/0 

i  II  II 

406  25 

405  » 

350  » 

303  75 

282  50 

295  » 

293  75 

290  » 

1  0  0 

1  0  0 

1  0,0 

1  0/0 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

96  20 

95  50 

96  » 

95  25 

<.>■;  25 

4  31 

4  31 

4  31 

i  14 

m  75 

95  25 

03  50 

!'•_'  '.5 

93  55 

93  25 

92  75 

'.<■:  22 

92  05 

i  0/0 

t  0  0 

i  0/0 

)  0/0 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

24  50 

25  50 

25  90 

25  30 

25  50 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

B  » 

n  » 

n  » 

355  » 

375  » 

370  » 

376  25 

375  » 

375  » 

>  0  0  . 

.  O  0 

>  0/0 

3  0/0 

97  25 

105  » 

99  75 

100  » 

101  75 

99  25 

99  75 
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,  Il  0 
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»  n 

73  50 

66  » 
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OS  1,2 

67  45 
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>; 
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97  80 
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»    »  '• 
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78  70 

80  95 

80  50 
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80  50 

81  75 
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79  80 

.SI)  » 

79  85 

78  90 

7v  ,. 

O  0  t 

0  II 

0/0 

Il  II 

16  20 

18  40 

18  65 

211  15 

22  10 

22  40 

22  22 

22  02 

il  05 

O  0 

0/0  4 

O  0 

»  » 

»  » 

367  50 

37S  75 

33';  » 

380  » 

381  25 

381  » 

.T, 

Il  0 

0  II 

0/0  J 

O  0 

450  » 

511  25 

420  n 

422  5(1 

435  » 

435  50 

432  50 

130  » 
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o  o  : 
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405  » 

161  85 
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475  » 
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170  „ 

Cours  d»;  rloturi!  di-s  5  dernière»  sem. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


BILANS  au 


Actif  31  août  1892 
■C«"S  en  caisse  et  à 

Banque   5.836.621  19 

ts  el  valeurs  div..  270.180.987  93 

lor  public   25.000.000  » 

nces  sur  dépôts  île 

res   16.091.837  87 

■espondants   21.781.902  60 

>runti"urs  : 

.M-  hypothécaires   1 .90i.S10.051  96 
i-èls  communaux..    1.161.501.956  01 
■èts  réalisés  avec 
les  tonds  proven. 

des  Bons  a  lots. . .  25.240.198  78 

•êts  réalisés  avec 

les  fonds  proven. 

du  capital  social 

r-t  d.>s  réserves...  67.176.072  25 

mestrcs  d'annui- 

tés  échus   41.258.035  79 

els  et  mobilier  : 
rix  d'estimation 

les  hôtels   12.933.709  25 

rais  d'appropriat. 

et  mobilier   969.721  16 

  48.523.033  76 

rêts  acquis,  mais 

.ii  échus   22.895.173  51 

enses  d'administr.  2.7S9.179  01 


30  septemb.  1892 

21.253.293  27 
246.532.516  62 
25.000.000  » 

16.719.715  77 
25.787.01)9  61 

1.904  369.934  87 
1.163.882.017  38 


25.050.887  47 


67.057.214  89 
37.417.814  61 

12.933.709  25 

970.013  51 
46.853.423  12 

32.919.23.8  96 
3.139.571  20 


3.631.221.191  M    3.629.916.480  56 


Passif 

ital  social   170.500.000  » 

erve  obligatoire..  18.425.539  15 
vision  pour  l'ami 

s  emprunta   100.391.211  61 

vision  pour  le  ria- 

v  de*  prêta   10.000.000  » 

erves  diTeraea.   17.589.675  27 

ots  en  comptes 
>urants  et  boas  de 

bisse   88.701.314  72 

rcspondants   6.171.707  68 

9-Comptoir  des  Kn- 

cpr  en -urs   3.760.861  19 

«cm«'nls  différés  : 

ir  prêts  hypothéc.  21.804.623  06 

ir  prêta  commun.  72.310.161  28 
[g.  en  circulation 
st  Bons  à  Iota  : 

blig.  foncière»   1.891.389.624  30 

WUg-  communale».  1.009.213.167  96 

ons  à  lots   25.210.198  78 

.  à  rembourser  et 

lér.  échu»  â  payer  30.970.210  43 

estres  d'annuités 

iyés  par  anticipât.  438.289  68 

■m   42.122.973  13 

rêts  dus  mais  non 

:hH».:   40.798.950  39 

fits  >-t  pertes  : 
eliquat  de  l'Exer- 
cice Jxul   18.768  55 

icrcice  1SU2   13.371.211  W 


170.500.000  >. 
18.125.539  15 


97.468.748  34 


10.000.000  » 
17.589.675  27 


87.037.336  06 
4.953.719  XI 


3.861.148  95 


22.454.877  80 
72.072.601  83 


1.893.182.926  73 
1.019.S17.637  12 
25.050.887  17 

95.103.277  07 

615.631  48 
36.147.748  32 

37.975.393  98 


18.768  55 
17. 310.500  77 


3.631.221.491  43    S.020.D10.  isi>  Vi 


il1 ii.  conforme  aux  écritures: 

Le  Gouverneur, 
Ai.bf.rt  GHRI8TOPHLE 


COMPAGNIE  I)KS 

IHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

i5,  place  Vendôme,  PAUIS 


Jettes  fin  7  :ui  l.'J  octobre   \:\X\7, 

—       depuis  le  1"  janvier  1HÎ12.     Y.'ï,  MUT, 

17!». Mil) 

I)i(Térence  en  faveur  de  1892.  250.605 


COMI'AON il-;  I •  \ 1 1 1 s i i;n n k 

'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 


Ois 

IIKCHTTES  Ml  OAZ 

BWMhUMQI 

mre 

1WI 

en  1892 

Soit 
0  0 

•ml.. 

mon 

fr.  c. 
5.397.075  41 
32.7hm.IH  M 

fr.  c. 
5.305. IM  flP 
53. 164.503  83 

fr.  '  •'. 
-f.   92.516  75 
—  310.  MM  72 

Ir.  (. 
1.74 
0.71 

BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

Bilans  aux 

Actif  31- mai  1898  80  juin  1892 

Versements  non  appelés  .. .  9.000.000   »  9.000.000  » 

Caisse  (Paris  et  succursales).  9.255.C97  86  8.322.412  SI 

Portefeuille  (Paris  et  suce).  .  16.805.697  86  14.338.849  67 

Avances  sur  nantissements.  9.76S.2S9  77  9. 637. 537  66 
Avances  au  Goiiv.  gén.  de  la 
Cochinchine  et  au  Protec- 
torat de    l'Annam  et  du 

Tonkin   >>         »  »  » 

Correst<divers(Parisetsucc.)  3.937.903  81  3.511.619  63 

Frais  génér.  (Pariset  suce.) .  357.422  51  »  » 
Frais  d'installation  et  frais 

de  fabrication  de  billets  au 

porteur   260.512  31  266.512  34 

Immeubles   423.632  40  423.632  40 

Mobiliers   108.019  03  108.019  03 

Fr.  19.983.354  41  45.65S.073  54 

Passif 

Capital  social    12.090.000    »  12.000.000  » 

Fonds  de  réserve    310.000    »  355.000  » 

Fonds  de  prévoyance  statut.  337.431  3S  335.873  8(5 
Fonds    de    prévision  pour 

agences  h  créer   40. SIS  41  10. SIS  41 

Fonds  de  secours   100. 0'K)    »  100. 000  » 

Fonds  d;î  réserve  supplém  . .  600.000    »  600.000  » 

Réserve  immobilière   211.816  20  211.610  20 

Amortissement  du  mobilier.  108.049  03  108.019  03 
Amortiss.  des  frais  d'instal- 
lation et  fabrication  des 

billets  au  porteur   266.512  31  266.512  31 

Billets  au  porteur  en  circul.  21.529.246  15  20.SS8.010  20 

Comptes  de  dépots  d'espèces  4.123.S52  16  3.812.757  95 

Effets  à  payer   122.311  40  58.628  43 

Corresi'divers(Parisetsucc).  9.139.107  63  6.285.129  91 

Intérêts  et  coin,  du  semestre  166.113  58  »  » 

Réescompte  des  portefeuill  .  »          »  15.585  S5 

Dividendes  à  payer   2.571  80  232.398  80 

Profits  et  pertes  : 

Solde  du i«  semestre  1891..  5.703  15  3.213  07 

—      2»  semestre  1891. .  .  889.43T88  894.821  19 

F:-.  19.983.354  41  43.65S.673  51 

te  Directeur  :  S.  SIMON. 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OIVEISTIBUS    A  F»AFIIS 


Recettes  du  14  au  20  octob.1892..  . 
Semaine  correspondante  de  1891  .  . 

Différence  sur  1892  

Recettes  du  1" janv.  au  20  oct.  1892. 
Période  correspondante  de  1891 . .  . 


Tôt. 98;  :-C) 
731.646  » 


•f   20.842  35 

:il.oï0.oô8  » 
2il.809.419  r>:> 


Différence  sur  1892. 


.  4-1.216.688  43 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL  &  DE  DÉPOTS 


Situation  des  comptes  au  30  septembre  18i)'J 

ACTIF 

Caisse  et  Banque*  Fr.  3.300.277  82 

Purt.-fcuille  : 

Klfets  en  franc,  30.828.561  32  )  ..,  .  - 

Effet»  «-n  inonn.  étrangèies    1 . 003 . 09U  (Ci  |  i  •" 

Comptes  reports   2.003.09s  70 

Itenles,  actions,  obligations  et  participa- 
tions divaraea   8.072.057  77 

Avarices  «ur  titres   7.36.5.0S:i  15 

Compti  s  courants  garantis   9.931.783  99 

Crédita  sur  garanties   12  600.201  37 

Corresponlauls  débiteurs   4.091,007  15 

Cooptai  d'ordra*   2.3si .  197  99 

Ordre!  da  Bourse   323.220  SI 

r*rshj  généraux   111.073  29 

liiiiiieubl-  social   1.072.722  30 

Actions.   Yrrtemeut»  non  itpiietc»   15.000.000  .. 

Kr.  99.945.7:W  n 

I-ASSII' 

Action»                                             Fr.  90.000 7000  « 

Késerves  : 

Statutaire   3.000.000    .1  1 

SiippUinentiiir"                   I  MK>  01")    ■>  •  5  VIO  .(MO  » 

Immobilière   I  .Hun.  000    »  ) 

Comptes  de  Dépôts   il.  178. Ml  71 

Comptas  il'  aisi-menl   2.11.  Ils  91 

l>>rre<piiiiilaiit«  créditeurs   1  095  019  Bt 

KflVi»  «  payer   i7.lKKI.Sfil  OH 

Dividende*  n  pnver  »...  lO.OVi  |s 

Itévsciiuipte  du  ilcruler  semestre   II2.2<>7  lu 

Profil»  et  Perl"»   I  IBM  803  13 


BANQUE  DE  CRÉDIT  FONCIER  ET 
AGRICOLE  DE  SANTA-FÉ 

La  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole 
de  Santa-Fé  a  l'honneur  de  porter  à  la  con- 
naissance de  ses  Obligataires  qu'invitée  par 
le  Gouvernement  de  la  Province  de  Santa-Fé 
à  régulariser  sa  situation  d'une  façon  délini- 
tive  en  vue  d'assurer,  pour  l'avenir,  les  inté- 
rêts de  ses  Obligataires,  elle  a  pris,  d'accord 
avec  lui,  les  décisions  suivantes  : 

1°  Les  Obligations  actuelles  6  0/0  et 50/0  se- 
ront échangées,  titre  pour  titre,  contre  des 
Obligations  nouvelles  de  100 piastres,  monnaie 
nationale  de  cours  légal,  portant  intérêt  à 
G  0/0  et  5  0/0  respectivement. 

2°  —  Outre  l'intérêt  '  ci-dessus,  il  sera  ré- 
parti chaque  année,  entre  tous  les  Obliga- 
taires, la  moitié  des  bénéfices  qui  pourraient 
revenir  aux  Actionnaires,  conformément  aux 
Statuts. 

3°  —  L'amortissement  des  Obligations  s'ef- 
fectuera à  raison  de  1  0/0  par  an,  à  partir  du 
1er  avril  1897.  Il  se  fera  par  rachats  si  les  ti- 
tres sont  au-dessous  du  pair,  ou  par  tirages 
au  sort.  La  Banque  se  réserve  la  faculté  d'an- 
ticiper ou  d'augmenter  l'amortissement;  elle 
s'engage  notamment  à  y  appliquer  au  moins 
lamoitiédes  sommes  encaissées  par  ellecomme 
amortissement  ou  remboursement  de  ses  prêts, 
ou  provenant  de  la  vente  de  ses  propriétés. 

4°  —  Toutes  les  Obligations  jouiront  de  la 
garantie  du  Gouvernement  de  la  Province  de 
Santa-Fé  comme  les  titres  antérieurs. 

5°  —  Les  titres  nouveaux  seront  munis  de 
coupons  semestriels  aux  échéances  des  1er  Avril 
et  1er  Octobre.  Leur  jouissance  partira  du 
1"  Octobre  courant;  en  conséquence,  le  cou- 
pon échéant  le  1er  Novembre  prochain  sur  les 
Obligations  5  0/0  actuelles  ne  sera  pas  mis 
en  paiement  ;  mais  les  intérêts  intercalaires 
du  1er  Août  au  1er  Octobre  1892  seront  payés 
en  espèces,  à  l'échange  des  titres,  le  1er  Jan- 
vier 1898. 

6"  —  Les  frais  d'impression  des  titres  se- 
ront à  la  charge  île  la  Banque:  les  impôts  exi- 
gés par  les  fiscs  européens  resteront  à  la  charge 
des  porteurs  de  titres. 

7°  —  L'échange  des  titres  et  le  paiement  des 
coupons  se  feront  par  les  soins  de  la  H.inquo 
Kusse  et  Française  et  de  ses  correspondants. 

Paris,  le  24  Octobre  1893. 

BANQUE  DE  CRÉDIT  FONCIER  ET  AiiRICOI.B 

DR  s.w  l'A  KK 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 
ET  DE  DÉPOTS 

Société  anonyme  Capital:  trente,  millions  dé 
francs,  quime  millions  versés. 

Par  décision  du  Conseil  d'administration  il 
36 ra  payé,  le  i*r  Novembre  prochain,  un 
coupon  de  7  fr.  NI  représentant  l'intérêt  de 
'1  (i  (i  lu  capital  versé  et  un  acompte  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  1892. 

Ce  paiement  sera  elîeclué  sur  présentation 
du  coupon  n"  IN  et  impôts  déduits,  i\  raison 
dé: 

7  fr.  50  pour  h's  actions  nominatives; 
7  fr.  06  pour lei  ac  tions  an  porteur. 
A  Marseille,  au  siège  social,  rue  Paradis,  03. 
A  Paris,  à  la  succursale,  rue  de  ht  '  lliuuBsée- 
tfAntin,  60. 


MESSAGERIES  MARITIMES 

r.n  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  propriétaires  d'actions  qiu 
l'acompte  sur  lu  dividende  de  l'exerclcs  \H',tu 
a  été  llxé  à  10  fr.  par  action. 
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Le  coupon  u"  9  à  détacher  est  d'une  valeur 
nette  d'impôt  : 

De  9  fr,  60  pour  les  litres  nominatifs; 

De    8  93  pour  les  titres  au  porteur; 

Le  paiement  s'effectuera  à  partir  du  i»r  dé- 
cembre 1892  : 

A  Paris,  au  siège  social,  rue  Vignon,  1  ;  à 
la  Société  de  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
rue  de  la  Victoire,  72,  au  Crédit  Lyonnais, 
boulevard  des  Italiens,  ainsi  (pue  dans  les  suc- 
cursales de  ces  deux  Sociétés,  tant  à  Paris 
que  dans  les  départements. 

A  Marseille  et  Bordeaux,  dans  lesfbureaux 
de  la  Compagnie,  età  Lyon,  chez  MM.  Cain- 
befort  et  Saint-Olive,  banquiers. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Le  paiement  à  Paris  des  coupons  Emprunt 
d'Orient  5  0  0  3r  série  (emprunt  russe  inté- 
rieur 5  0,  0  échéant  le  1  13  novembre  1892, 
aura  lieu  sans  frais,  au  change  du  jour,  moins 
l'impôt  de  5  0/0,  soit  à  raison  de  : 

Roubles  2.37  1  2  net  par  coupon  de  rou- 
bles  2  50 

Roubles  23.75  net  par  coupon  de 

roubles   25  » 

che-'.  MM.  de  Rothschild  frères,  qui  rem- 
bourseront également  au  change  du  jour  les 
obligations  amorties  du  susdit  emprunt,  sous 
déduction  des  coupons  qui  auraient  été  indû- 
ment touchés  depuis  la  date  lixée  pour  le 
remboursement. 


DETTE  PUBLIQUE  DU  ROYAUME  D'ITALIE 


Emprunt  Rosiiain  5  ©  O  1857 

Les  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt  ro- 
main 50/0  1857  sont  informés  qu'il  sera  pro- 
cédé publiquement,  le  2  novembre  prochain, 
dans  les  bureaux  de  MM.  de  Rothschild 
frères,  23,  rue  Lafûtte,  à  Paris,  au  tirage  au 
sort  des  obligations  qui  devront  être  rem- 
boursées à  partir  du  1er  décembre  1802. 


GOUVERNEMENT  ÉGYPTIEN 


MM.  les  porteurs  de  titres  de  la  Dette 
Egyptienne  Unifiée  sont  informés  que  le 
coupon  échéant  le  1"  novembre  sera  pavé  au 
change  de  25  fr.  lô  c.  par fg;  soit  10  fr.'064, 
au  Crédit  Lyonnais  à  Paris,  à  Lyon  et  dans 
toutes  ses  Agences. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PUBIS 


. .  CAPITAL  :    75   MILLIONS  ENTIÈREMENT  VBB8É8 

SIÈGE  SOCIAL  :  1 1,  rue  Bergère 
SUCCURSALE:  place  de  l'Opéra 
PARIS 

M.  Dekormandie,  .y.  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con- 
seil d'Administration. 


Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  litre*, 
ordres  de  bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (  province  et 
étranger),  opérations  avec  l'Extrême-Orient. 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
hbulevard  Saint-Germain.  —  B.  '!,  boulevard 
Saint  Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
p  U,  rue  d.  lî  imbutcHu.  —  E.  1(3,  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  Ci,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Ouatre- 
Sepleiubre,  place  de  la  Bourse. 

Agences  en  province  :  Lyon,  Marseille, Bor- 
deaux, Nantes,  le  Havre. 


Agences  à  l'étranger  :  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hong-Kong,  Han-Ko\v, 
Koochow,  Yokohama,  San-Francisco,  Mel- 
bourne, Sydney,  Tamatave,  Tananarive. 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  h  ans   4  0/0 

A  3  ans   3  1/2  0/0 

A  2  ans   3  0/0 

A  l  an   2  1/2  0/0 

A  G  mois  .'   11/2  0/0 

A  vue   1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  spécial  de 
co  lires-forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 

ThEMnTdE TfER  "D'ORLÉANS 

euvsb  1892-1898. 


Billet  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales  et  hivernales  des  Pyrénées 
et  du  golfe  de  Gascogne:  Arcaclion,  Biarritz, 
Dax,  Pau,  Salies-de-Béarn,  tarif  spécial  G. 
V.,  N"  106  (Orléans). 

Des  billets  d'Aller  et  Retour  de  famille,  de 
pc  et  de  2«  classe,  sont  délivrés  toute  l'année 
à  toutes  les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec 
faculté  d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours 
désignés  par  le  voyageur,  pour  les  stations 
hivernales  et  thermales  du  réseau  du  Midi,  et 
notamment  pour  :  Arcachon.  Biarritz,  Dax, 
Guéthary  (balte),  Hendaye,  Pau,  Saint-Jean- 
de-Luz,  Salies-de-Béarn,  etc.  Avec  les  réduc- 
tions suivantes,  calculées  sur  les  prix  du  tarif 
général  d'après  la  distance  parcourue,  sous 
réserve  que  cette  distance,  aller  et  retour  com- 
pris, sera  d'au  moins  500  kilomètres.  Pour 
une  famille  de  2  personnes  20  0/0;  de  3  per- 
sonnes 25  0/0  ;  de  4  personnes  30  0/0;  de  5 
personnes  Sa  0/  0  ;  de  (i  personnes  ou  plus  400/0. 
Durée  de  validité:  311  jours,  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée.  La  durée  de  vali- 
dité, des  billets  de  famille  peut  être  prolongée 
une  ou  deux  fois  de  30  jours,  moyennant  le 
paiement,  pour  chacune  de  ces  périodes,  d'un 
supplément  égala  10  0/0  du  prix  du  billet  de 
famille. 

A  VIS.  —  La  demande  de  ces  Billets  doit  être 
fuite  Quatre  Jours  ail  moins  avant  le  Jour  du 
départ.   


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Voyage  aux  Stations  d'hiver,  Pau, 
Itiarritx,  Arcaclion 

Depuis  quelques  années,  le  public  mondain 
manifeste  une  tendance  bien  marquée  à  fré- 
quenter les  stations  hivernales  du  Golfe  de 
Gascogne  et  des  Pyrénées. 

Pau,  Biarritz,  Arcachon  voient  augmenter 
le  nombre  de  leurs  visiteurs,  car  on  y  jouit 
d'une  température  très  douce  et  d'un  air  sain; 
les  excursions  à  travers  les  sites  les  plus  beaux 
et  les  plus  variés  y  sont  toujours  possibles. 

Quoi  de  plus  attrayant  que  ces  stations  : 

Arcachon,  avec  sa  ville  d  hiver  protégée  par 
sa  forêt  de  pins  aux  émanations  nalsami- 
ques  ; 

Pau,  avec  ses  horizons  de  coteaux  et  de 
montagnes  vraiment  féeriques; 

Biarritz,  avec  son  ciel  pur,  sa  plage  sans 
rivale  et  son  Océan  dont  les  Ilots  bleus  for- 
ment, avec  les  monts  des  Pyrénées,  un  ta- 
bleau merveilleux. 

Pour  s'y  rendre,  ne  trouve-t-on  pas  des  fa- 
cilités exceptionnelles  comme  rapidité  du  tra- 
jet, confortable  des  voilures  et  réductions  sur 
les  prix  des  tarifs  : 

Ainsi,  le  trajet  de  Paris  à  Pau,  Biarritz,  etc.. 
près  de  200  lieues,  peut  être  effectué  en  15 
heures  environ. 

|  Indépendamment  du  train  de  luxe,  le  train 
I  qui  part  de  Paris  (gare  d'Orléans)  à  10  h.  22  m. 
I  du  soir,  comporte  deux  voitures  de  première 


classe  qui  circulent,  l'une  entre  Paris  et  Pa 
l'autre  entre  Paris  et  Biarritz  et  vice  vers 
ces  voitures  ont  habituellement  un  compar 
ment  de  Lits-Toilette,  si  apprécié  des  vo> 
geurs.  Une  voilure  semblable  circule  éga. 
ment  entre  Paris  et  Arcaclion  et  vice  vos 
cette  voiture  est  attelée  au  train  rapide  pa 
tant  de  Paris  (gare  d'Orléans)  à  !>  h.  1.")  m.  c 
ma  lin. 

Les  réductions  de  prix  peuvent  être  réal 
sées  par  les  combinaisons  suivantes  : 

1"  Billets  d'aller  et  relourde  famille  rédui 
de  20  0/0  à  40  0/0,  suivant  le  nombre  t 
personnes,  valables  33  jours; 

2"  Billets  d'aller  et  retour  individuels,  av< 
réduction  de  25  0/0  en  P«  classe  et  de  :.'<)  0/ 
en  2e  et  3e  classe,  valables  15  jours  ; 

3»  Billets  d'excursion  comprenant  trois  il 
néraires  différents  permettant  de  visiter  : 
Centre  de  la  France,  les  Pyrénées  et  les  bore 
du  Golfe  de  Gascogne,  aux  prix  de  1G3  fr.  f 
en  classe  et  122  fr.  50  en  2'' classe,  valabh 
30  jours. 

En  outre,  la  durée  de  ces  différents  billel 
peut  être  prolongée  moyennant  le  paiemei 
d'un  supplément.  


CHEMINS    DE  FER 
PARIS  A   LYON    &   A    LA  MEDITERRANÉ) 


CIRCULATION  A  DEMI-PLACE 

Le  public  peut  se  procurer,  dans  toutes  h 
gares  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  de  l'Es 
du  Midi,  du  Nord,  d'Orléans,  de  l'Ouest  et  d 
P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit  de  cp 
culer  à  demi-place,  sur  les  sept  réseau./, 
moyennant  le  versement  préalable  d'un 
somme  de  : 

1"  c-lasso       2»  classe  cUB 

Pour  3  mois. . .    180  fr.       1,30  fr.        !>l)  fi 

—  6   —  ...   270  —      200  —      130  - 

—  I  an   300  —       270  —       ISO  - 

CHEMINS   DE  FER 

DE 

PARIS  A    LYON   &   A   LA  MEDITERRANÉ 

SERVICES  RAPIDES 

}{utre  Japi$  el  Çareelone 

BILLETS  DIRECTS  —  ENREGISTREMENT  DIRECT  DES  BAGAGI 

Trajet  rapide  en  H3  heure*  3  4 

La  Compagnie  P.-L.M.  a  organisé  dee  sei 
vices  rapides  permettant  d'effectuer  le  trajf 
de  Paris  à  Barcelone,  et  vice  versû,  via  Lyor. 
Cette,  en  23  heures  3/4. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  les  lundis,  jeudi 
et  hamedis  à  8  h.  55  matin;  arrivée  à  Nai 
bonne  le  lendemain  à  1  h.  51  matin,  à  Pei 
pignan  à 3  h.  3  matin  età  Barcelone  à  8  h.  S 
matin. 

Retour. — Départ  de  Barcelone  les.  lundif 
jeudis  et  samedis  à  G  h.  soir,  de  Perpignan  le 
lendemains  à  minuit  23,  deNarboiine  à  1  h.  k 
malin  ;  arrivée  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  trains  <] 
Paris  à  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h.  5 
matin  et  arrivent  à  Barcelone  à  10  h.  20  mi 
tin  et  ceux  du  retour  partent  de  Barcelone 
1  h.  45  soir  pour  arriver  à  Paris  à  5  h.  5")  soù 

Dans  le  train  partant  de  Paris  A  S  li.  55  lus 
tin  circule  un  wigon-reslaurant  entre  Pari 
et  Tarascon  et,  entre  Paris  et  Cerbère,  un 
voiture  directe  comprenant  3  compartiment 
de  lrfi  classe  et  un  compartiment  de  COUpt 
lits. 

Dans  le  train  arrivant  à  Paris  à  5  11.  55  sol 
circule  également  entre  ■  rbere  et  Paris  un 
voiture  directe  coin]  reliant  3  compartiment 
delre  classe  et  un  compartiment  de  coupé-litî 
Ce  train  prend  à  Cette  les  voyageurs  de  2 
classe  pour  Paris. 

IMPRIMERIE  0E  LA  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,  Pari».  —  Ch.  Simouot. 
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N°  43.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOXSIGW,  PARIS 


Dimanche  G  Novembre  1892. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   29.457  lui.  carrés 

Population  totale  (31  décembre  1880)   5.520.000  habitants 

—  (31  décembre  1890)   6.147.041  — 

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  , 


187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 
9.055  chevaux 
221.000-off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  »—     des  fils  

—  —         —    par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890   8.074.057  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.000.000  » 

1.029.699.000  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


370 

51.225.082  — 

8.4  — 

339.502.686  — 

55.2  — 

1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  n 

1.314.000.000  » 

901.636.000  n 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  i  Espagne 
Population 


ontinentale). 

(31  déc.  1884) 
(31  déc.  1887) 

par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  flîs  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépèches  transmises  en  1890    4.653.000  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  1  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.042  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant   365  — 

Dépenses  militaires   146.220.530 

—      de  la  marine   32.088.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413  — 

—          Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  kil.  carrés 
16. 654.895  habitauts 
16. 955. 090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.511        —  ' 
77.250  — 
4.544 


18*7 

Imp.  tôt. 

811.200 

MMI  l'es. 

1887 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1888 

716.100 

000  — 

1888 

763.100.000  — 

1889 

7  «.:,.'!! 

458  — 

1889 

790.328.272  — 

U'M) 

842  — 

1890 

824.785.335  — 

1891 

w,2.3.r> 

075  — 

1891 

854.965.180  — 

1892 

8  mois 

549.625 

300  — 

1892 

8  mois 

477.747.651  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rocti- 

li'-s  au  fur  <■(  ,i  uii'-iiir.-  .|.-  I.,  j » u  I > 1 1 r  ;il  l.-s  <J < >r- n u i >•  1 1 1 ~>  r . I  l i <  i <■  I - . 

Superficie  du  royaume   286.588  kil.  carrés 

Population  i  il   !.  .    1*90)   30.158.408  habitants 

—  (31  déc.  1891)   30.347.201  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.508  officier* 

-*■  —    261.505  loldats 

—        Pied  de  guerre   2.844.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (H<-h.-»u  total,   15.702  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carré»...  55  — 

—  par  million  d'habitants  51H  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes                   0X1 . 353  — 

—  —  fil-   139.856  — 

Longueur  don  fila  par  million  d'huh   4.615  — 

Dépêche*  transmises  en  1801   8.283.058  dépêches 

BUDGET  1891-1892  (en  Lire  —  i  fr.) 

Dette  Consolidée:   9.068  millions 

I >«■  1 1 «•  •»  diverse*  ,   2.502   

Total  de  la  Dette  italienne   11.600   

Moyonne  de  la  dalla  pur  habitant   384  lire 

Dépense*  militaire*  totales   851  millions 

—  marine         —    (Il   

Total  guerre  et  marine  ,   3flg  — 

Moyenne  par  habitant   If  |ir0 

Dépenses  totales  du  budget   1.781  millions 

Moyenne  par  habitant..   58  lire 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  tôt.  1.690  millions 

1888  —  1.241  » 

1889  —  1.440  » 

1890  —  1.377  » 

1891  —  1.176  » 

1892  (9  mois)  822  » 


Export,  totales. .. 


1892  (9  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

691  » 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessoûs  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population           —          —     (1S89)..  114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   23  — 

Superficie  de  là  Pologne  russe   '     127.319  kil.  carrés 

Population             —         —    (1890)...  8.256.562  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   65  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.561  officiers 

—  —    787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  ii.tal  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  dTiabitants  »      302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   121.931  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.09S  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  18S9   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles  :  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1S91  : 

Roubles-métal   1 .008. 1 18. 1 10  r.  métal 

Roubles-crédit   2.845.291.000  r.  papier 

Florins  Hollande   14.100.000  fi.  Holl. 

Livres  sterling   21.997.900  liv.  st. 

Francs   1.045.984.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs....  16.059.177.940  — 

^              Movenne  par  habitant   112  — 


Dépenses  du  Ministère  do  la  (iuerre  ... 
—  —  Marine... 


228.907.132  roubles 
47.882.233  — 


276.789.365 

2.3 


Total  do  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  Millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1SS,i. 

1887. 
1888. 
1889. 

1890. 
1891. 
1892. 


393 
314 
314 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 


438 

393 

391 
437 
416 
3S0 


(7  mois)  212  1892 


1886.. 
1887.. 
1888.. 
1889.. 
181)0. . 
1891.. 


458 
585 
717 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


488 
622 
793 
766 
704 
721 
218 


SUISSE 


\ 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Loi  eluffros  oi-dessoui  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41.316  kil.  carrés 

Population  il"  décembre  1880)   2x10.102  habitants 

—  (I«  décembre  1888)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   69  ■  — 

_  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1801  : 

t  Armée  régulière   127.97:1  coiiibiitlanls 

Pied  do  Guorro  J  Landwohr   80.878  — 

(  Landsturm   03.879  —  

TOttÛ  do  l'effectif   272.121  — 

Chemins  de  fer.  (Ité»oau  total)   3.007  kilomètres 

—  par  t. 000  kil.  carré*..  73  — 

—  par  nillion  d'habitant!  1.0:111  — 
Télégraphes.  Long,  do*  ligne*   7. «10  — 

—  Long,  de*  Mis   18.238  — 

—  —     par  million  d'Iuib..  4.289  — 
Dépêches  transmise*  en  181*1                           3.824.010  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (M  francs) 
Dette  publique  de  la  Confédération  

Movonno  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales   27.111.079 

Moyenne  par  habitant   0 

ToUl  des  dépenses -tmdgélaire»  fédérale*..  78.881.010 

Moyonne  par  habitant   21 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  InttHoM  de  franc») 


(Venos 


18X7  Importation*  totales. .. .  837 

1888  —  —  8*7 

1889  —  '  —       t  054 

1890  —  —  m  054 
1X91       '  —  —  \VW 


1887  Exportation*  totales  ...  071 

1888  —  —  073 

1889  —  —  711 

1890  —  —  703 

1891  —  —  671 


Pour  les  documents  sl.ilislii|ues  de  Franrf,  Alleiiiinjnr,  iinjlflerre,  Aulrirlie-llongrie  A  IlolluiiaV,  voir  Ip  numéro  ilu  2.1  Odobrc 
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I/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLE.ll'  DBS  PRMIPALBS  VALEl'RS  FRANÇAISES  ET  ÉTRAXCIKRES  WMÉU  A  LA  BOI'RSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


RENTES 

A  PATBR 


Uillions 

Franrs 

15815 

156.483.140 

4061 

181  .831  .905 

07S9 

305.  5407808 

£6066 

883.856.348 

190.380  obi.  df 500  i. 


\ollilire 
1rs  litrps 


182.500 

188.980 
125.000 
50.000 
HO. 000 
100.000 
141.000 
120.000 
100.000 
(iO.000 
210.000 
1(0.000 
50.000 

50.000 


CO.O(X) 
50.000 

58  l.ooo 

SOO.000 
250. 000 

>25.000 
600.000 

wo.ooo 

40.000 


GO. 000 
136.000 
KO .  000 
20.000 

M.OOÔ 

S5.000 

600.000 
223.308 
10.000 
84.000 
50.000 


200.000 
VIO.  0(KI 

120.1  

00.000 
05.000 
18.000 

go.ooo 

XI.  000 
50.000 
120.0011 
350.000 
0.000 
350.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
51  «  > 
500 
500 
500 
500 


600 

51  m 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


2ooi  l 
500 
500 
500 
x>  '! 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
250 
500 
250 
500 
250 
500 
12 
250 
500 
251 1 
500 
51 H I 
500 


REN  I  'ES  IH  INÇAISE9 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  1  2  1883  


Tunis 3  0  0  1802  gnr.Ki  nnei 


SOCIETES    DE  CIlEDri 
Fil  \\(;  \ises  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  lntern.  de  Pari 
B.  Parisienne  nouvelle 

cu.  de  fer  fr  v\(:  \is 

(actions). 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  '.  

Paris-Lyon-Méditerr 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
F  R  A  N  T.  AISES    (  ACTIONS) 

500  Mag.  Gén.  de  Paris  

250  C«  Par.  du  Gaz  (tir,  Nov. 
500  Cc  Gén.  Transatlantique 
500  Messageries  Maritimes 
5oo  Omn.  de  Paris  (tir.  Jai 
50o  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

500  Canal  de  Panama  

5oo  Canal  de  Suez  

500  Dynamite  iSoe.  Cent,  d 
500  Télég.  Paris-New- York 
5oo  Téléphones  


SOCIETES    ETR  INGERES 
DIVERSES  (actio.ns) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impôr.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autrichejioiuiiariisj 
Méridionaux  (A«h-ïalirju<-i 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


200(1 
250 
20(1 
125 

500 
500 
500 
500 
500 

500 

500 
5(  m 


Capital  ou 
\ombre  df  11  Iris 


5g9.477.984f 

6.000.000 
20.000.000 

301.90S 
3.017.012 
1.497.350 

1.210.000 
311  .ooo 
240.000 
270.000 
,92.000.000(1 
112.250.000 

285.000 


i  15.210 


1911 

1030 
1910 
1021 
1902 


1926 
1928 


927.2.50  11031 
391.302  1931 


F  O  \  D  S    D  "  E  T  \  T  S 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0... 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888... 

—  4  0  0  1889   

Egypte  IDaïra-Sanieh)  

—  (Unilièe)  

—  (Erivilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0  0  l'xt. ■•rieur.- 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881.. 

—  4  0  0  1887.. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net)... 
Portugal  300  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875... 
Russie  5  0  0  1879 'Orient) 

—  4  0  0  i«80  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  Z  û  0  1891  or.... 

—  3  0  0'Ch«  Transç») 
Dette  Ottom.  10  0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0.. 


un  lin  \m  oi  IMI.IIKT  ilislrilurrn 


1888     I8S0     1800  1801 


3 
3 

4  50 


1 16  » 

12  50 
10 
15 
27  50 

» 

62  » 

13  40 
17  50 
15  » 
12  50 
15  » 

»  » 
10  » 


30  » 
30  » 
15  50 

S  » 
50  » 
01  » 
>7  50 
38  » 

»  » 


3 
3 

4  50 


156 
15 
10 
15 

27  50 

62 
13  40 
25  » 
27  M 
12  88 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  n 
64  » 
57  50 
38  » 


3 
8 

4  50 


161  » 

15  » 
45  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

11  43 
30  » 
25  » 

12  88 
15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 


50 
70 

58  50 
Î8  50 


3 

3 
1  50 


Cours  (le  comp.  connu,  juillet 


ISS9 


81  30 
s,;  ',o 
101  40 


1890 


91  30 
93  40 
100  25 


1850  » 
510  » 
7  17  50 
453  75 
380  » 
»  » 

1310  » 
585  » 
607  50 
430  » 
455  » 
222  08 
»  » 
395  » 


50 


22  50 
2  50 


15  » 

17  50 

2  » 

36  » 

8  » 

10  » 

8  » 


27  50 


35 


80  38 
35 


12  50 
27  50 
5  » 
5  » 
»  » 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30 
9 


30  » 

30  » 

65  » 

50  » 

»  » 

91  05 

45  » 

»  » 


11  fl 

12  50 
30 


17  50 
20 
13  50 
8  » 
36  » 
15  » 


2  75 
0/0 
1  2 
O  (I 
0  (I 
0/0 

»  » 
0/0 
o  o 

M  » 
o  o 

0  0 

0  0 

1  34 

0  O 

■  » 
0  0 
0/0 
1  0  0 
4  0/0 
»  » 

3  0,0 
1  0  0 

4  0/0 

5  O  O 
5  0/0 


2  75 
1  0  o 
I  1  2 

1  (I  0 
i  O  II 

4  0/0 
»  » 

1  0  0 
6  0/  0 
»  i) 

5  0  0 

1  o  o 

!  0  O 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0  0 
5  0  0 
i  0  o 

4  0,0 
»  » 

3  0  0 

1  0  0 

1  0  o 

b  0  0 

5  o  o 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
i  0  0 

4  0/0 

4  0/0 

3  50 
1  (i  o 
6  0/0 

5  o  o 
5  0/0 
i  0  /0 
1  0  o 

4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0  0 

4  0/0 
i  o  o 

M  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0  0 
i  0  0 

0/0 


(5  50 
35 
50 
0 

58  50 
38  50 
25 


13  75 
74  50 
30  » 
30 
15 
35  » 
»  » 
11213 


»  » 
20 


11  fl 

17  50 

32  50 

6 

» 
12 

20  » 
5 
4 

36  » 
5  » 
»  » 
9 


2  75 
i  o  o 

1/2 
0/0 
i  0  0 
i  0/  0 

3  50 
1  II  0 

0  O 
5  0  0 
5  0  0 
1  0  0 

4  0/0 

4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  O  'O 
i  0  0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0  0 
1  0  0 

4  0/0 
1  0/0 

5  o  o 


635  » 
635  » 
790  » 
1310  » 
1207  50 
1702  50 
1310  » 
910  » 


4130  » 

525  » 

830  » 

450  » 

420  » 

620  » 

1250  » 

020  » 

740  » 

445  » 

480  » 
227  49 

530  » 
325 


680  » 
090  » 
800 

1415  » 

1270 

1855 

1442  50 
992  50 
512  50 


510 
1320  « 

600  » 

635 
1287  50 

785  » 
53  75 
2310  » 
»  » 

112  50 

477  50 


487  50 
517  50 
925 
470  » 
160  » 
117  50 
375  » 
502  50 
257  50 
713  75 
407  50 
635 
305  » 


99  35 
93  05 
100  70 
» 

425 
452  50 
»  » 
75  60 
515 

4.80 
406  25 

86  90 

96 

67  50 
»  » 

97  25 

H  » 

90  25 
90  80 


10  20 


520  » 
1362  50 
630  » 
680  n 
1210  » 
720  » 
40  » 
2350  » 
815  » 
142  50 
475  » 


508  75 
595 
1030 
495 
182  50 
481  25 
390  > 
513  7; 
300  > 
725.  >: 
352  50 
555 
322  50 


1891 


95  i 
95  30 
105  35 


1802 


4110  » 

475  » 
805  » 
425  » 
440  » 
577  50 
1270  » 
597  50 

Mil)  o 

377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 
710  » 
890  » 
i  180  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550  >, 


98 
98  80 
105  05 


4230 
211  2 

655  i 
417  50 
492  .50 
507  50 
1125 
515 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


370  » 
1400  » 
515  » 
610  » 
1035  » 
730  » 
32  50 
2760  d 
475  » 
137  50 
427  50 


700  » 
585  » 
920  m 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
15 '.s  75 
1070  » 
517  50 


(  5,urs  île  elolure  îles  :,  dernières  s, 'in 


8oct.    15  oet.  22  oet.  29  oc-t 


99  60 
99  75 
106  02 

489  » 


99  20 
99  45 
106  10 


3960 
225  : 
081  2i 
416  : 
490  : 


1122  50 
500  >i 
7 SX  7." 

136  2: 

480  « 
305  » 
412  50 
370 


710  » 
000  » 
968  50 
1561  » 
1311  25 
1935  n 
1610  » 
1109  50 
505  50 


450 
375 


97  05 
95 
88  50 
SO  80 
433  75 
483  75 

» 
76 
517  50 
»  » 
483  75 
406  » 
90  50 
05  25 
62  50 
»  » 
105  m 
»  » 

96  50 

97  80 
»  n 

80  50 
18  40 
»  n 
511  25 
465  » 


470 
587  50 
1130 

l.M) 
137  50 
360 
482  50 
610  » 
240  » 
GS5  » 
310  » 
225  » 
315  » 


96  » 
96  » 

80  50 
75  » 

490  » 
400  » 
467  50 
71  10 
500  » 
470  » 
432  50 
350  » 
93  10 
93  50 
41  50 
»  » 
99  75 
73  50 
98  20 
98  » 
»  » 

81  75 
18  65 

367  50 
420  » 
465  » 


500  » 
1432  50 
001  25 
660  » 
1060 
717  50 
10  25 
2790  d 
387  50 
105  » 
465  » 


47o  » 
580  » 
1126  25 
475  » 

88 
230  » 
310 
060 
221  25 
055  ■  >: 
170  2S 

75  >: 
201  25 


562 
1102 
590 
085 
(040 
695 
20 
2656 
427 
120 
475 


99  25 
99  41 
100  1 


3905 
210 
682 
421 
489 
537 

1120 
575 
785 
135 
480 
310 
425 
368 


090  » 

610  » 

965  » 

1540  » 

1334  » 

1897  50 

1595  » 

1094  » 

505  » 


565  » 
1455  » 

58  ">  » 

083  50 
1050  » 

695  » 
18  75 


3910  » 
216  25 
077  50 
425  » 
490  •> 
530  n 

1120  » 
575  » 
781  25 
135  ■» 
482  50 
312  » 
421  25 
302  » 


697 
000 
90.) 
1555 
1340 
1905 
1505 
1092 
503 


97 

96  1 

62 

59  50 
98  75 

97  70 
93 
05 

460 
4? 
392  50 
303 
95  25 
92  45 
23  75 
355  "» 
100  » 
66  » 
91  30 
95  60 
78  70 
77  » 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 


485 
006  25 
1075 
ISO  50 

SI  25 
208 
310 
023  75 
220 
653 
172  50 

80 
188  75 


97 
97  00 
73  50 
07  70 
100  35 
09  95 
95  55 
61 

462 

421 

337  50 

295 
95  50 
93  25 
25  50 

370  ,. 
99  25 
68  » 
97  90 
90  80 
80  50 
80  » 
22  40 

380  » 

435  50 

475  » 


507  50 
1455 
585 
684 
1015 
692  50 
20  50 


2620   »  2017  5 
418  75  415 
113  75 I  117  50 
477  50  490 


48S  75 
602  50 
1080  » 
482  50 

80  » 
205 
3il 
021  50 
223  75 
640 
173 

86  25 
190 


97 

97  05 
73 

67  35 
100  75 
100  30 

95  80 
04  25 

4:iS  » 
426  » 
321  » 
293  75 
90  » 
92  75 
25  90 
370  25 
99  75 

68  02 

98  15 

96  85 
80  » 
79  S5 
22  22 

381  25 
432  50 
475  » 


477  50 
597  50 
1070  » 
482  50 

80 
209  » 
330 
022  50 
221  » 
03S  75 
101  25 

86  » 
178  75 


90  *«/i4 
Ci)  OC  l. 

•>  nov. 

98  92 

99  27 

99  22 

99  50 

100  10 

105  20 

1.X9  50 

490  » 

3997  50 

3980  )> 

205  » 

[90  „ 

670  » 

0?  2  50 

420  » 

420  n 

490  »► 

'>'■*>)  ii 

1  '  i  ix  "7". 

1 100  25 

•>/«>  )) 

77S  75 

781  2b 

135  » 

135  » 

4SI  25 

4SI  » 

312  50 

813  » 

432  50 

428  75 

» 

300  » 

700  » 

700  m 

(i  1 1  » 

015  » 

SUVt  » 

901  » 

1t50  b 

1 3.37  50 

134^  50 

1  S'  15  j) 

1910  » 

1590  » 

1590  » 

1087  » 

1090  n 

492  50 

505  n 

534  » 

-Vi"'  >> 

1 107  50 

1  t  '1      7  "> 

» 

5X0  " 

GS5  » 

(>Si)  >i 

1 050  n 

1050  » 

095  » 

095  n 

Cl  co 

ce  ov 

2595  » 

2645  » 

407  50 

417  50 

1 1  i  « 

114  » 

111  ^5 

W  ",'1 

472  50 

479  » 

0:, 

590  » 

1070  » 

480  » 

480  » 

78  75 

205  » 

205  » 

331  25 

317  50 

621  25 

636  25 

220  » 

221  25 

628  75 

160  » 

81  » 

178  75 

172  51 1 

97  15 

97  17 

97  60 

96  85 

96  90 

97  30 

70  75 

73  50 

72  » 

05  30 

67  35 

66  45 

98  » 

98  00 

99  45 

100  40 

100  40 

10O  95 

93  SO 

93  35 

93  70 

63  55 

03  20 

62  25 

400  n 

400  25 

459  » 

421  50 

420  » 

418  » 

330  » 

331  » 

.'t:i2  5(1 

290  » 

297  50 

300  » 

95  25 

90  25 

96  50 

92  22 

92  05 

92  32 

25  30 

25  50 

21  50 

375  » 

375  » 

375  » 

100  » 

99  75 

97  50 

67  45 

65  30 

(;•;  s:, 

97  60 

90  0  1 

97  75 

95  55 

95  35 

96  30 

79  42. 

78  35 

79  40 

78  90 

78  » 

79  25 

22  02 

21  65 

22  » 

381  « 

376  25 

3,6  > 

430  » 

430  » 

430  » 

473  75 

470  »J 

480  >< 
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LISTE   DES  COUPONS   ECHEANT   EN   NOVEMBRE  1892  (Suite) 
_ ^  ,  „  


Si"  s 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

XET  A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


HBmbre 

2 

2 

2 

2 

9 
10 

10 

10 

f. 

14 
14 

15 

15 
15 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 
15 
15 


Novembre 

2 
2 
2 

2 
9 
10 

10 


10 

n 

14 
14 

15 


15 
15 

2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
15 
15 


Ciments  français  

Petit  Journal  

Obi.  Eaux  5  o/o  

—  Aguilas  à  revenu  éventuel  (est.).  . 
Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger.  .  .  . 
Obi.  Banque  Hypothécaire  1880,  remb. 

à  1.000  fr  

—  Immeubles  de  France,  r.  à  1.000  f. 

—  —  4  o/o  1892;  1 

Emprunt  Russe  5  °/o  1879  (3e  Emprunt 
d'Orient)..  

Emprunt  Russe  4  o/0  1880.  ...... 

—  Intérieur  Cons.  4  1/2  °/o  . 
(lr«  émission  1890)  

Est-Algérien  


Imprimerie  Chaix  

Bons  coupons  Suez  

Obi.  Département  du  Nord  

—  Fourvière  Ouest-Lyonnais  1880. 

Gaz  de  Beauvais  

Mines  de  Pontpéan  

Société  de  Transports  maritimes.  . 
Chalets  de  Nécessité.  ......... 

Obi.  Petit  Journal  

Comptoir  des  Fonds  Nationaux. .  . 
Mines  de  Béthune  


13  » 
15  » 
12  50 
7  50 
21  25 

12  48 
14  40 
12  » 
7  50 
20  40 

Û  914 
13  80 
11  47 

7  50 
19  63 

3  75 
3  7o 

3  60 
3  60 

3  33 
3  40 

5  » 

4  80 

4  06 

2  1/2  o/0 
2  o/o 

2  1/4  o/0 
15  » 

i'i  40 

j  R.  2  3/8 
(  change 

2  o/0 
j  B.213V 
(  change 

13  73 

12  50 
4  25 
3  » 
7  50 
30  » 
15  » 
10  » 

7  20 
28  80 
J  \  40 
10  -  » 

12  .50 
3  961 

3  ,> 
6  81 

13  19 
9  40 

25  » 
12  50 
.35  » 
75  » 

12  » 
35  » 

72  ». 

25  » 
11  50 
35  » 
68  70 

IYIPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

l'Ot  II  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

ÉMISSION 
41.362  Obli^aliona  de  500  francs  4  °/0 

fiESTIXfiEB   A  I,\  C0NVKB8J0N 
r   AU    HEMIiOl  RSF.MKNT   l)V.H  OIU.IO  VIIONS  ~>  °  „ 
OUI  SONT  EN  CIHUI  I.A  I  ION 

RIX  D'ÉMISSION  :  490  FRANCS 

Avec  jouissance  du  1"  octobre  1S92 
ii'  .'tO  (r.  en  Moscrivanlel   I  IO  (r.  à  la  répartition 

VERSION  DES  OBLIGATIONS  ANCIENNES 
■s  porteurs  d'obligations  anciennes  ■>  n  n 
le  droit  de  sonscrir"-  par  préférence  un 
tbre  égal  d'obligations  nouvelles  4  0/0,  à 
mdition  d'en  faire  la  demande  jusqu'au 
vembre  inclus. 

ans  ce  cas,  les  souscripteurs  recevront 
•oulte  'le  0  fr.  35  c,  représentant  la  diffé- 
e,  impôt  déduit,  entre  le  taux  d'émission 
Hfeation   1  0  0  et  celui  du, rembourse- 

t.  (les  obligations  :in'-i"inp  -.. 

.  o!>i i r/rti n, n  .  .',  *f0  non  vrétcntéi'x  à  la  ('ou- 
U^^KtkfremhoutiéeM  le  25  novembre  1892. 

H.362  obligation!  do  800  fr.  4  0/0  émi- 
tar  (ê  Crédit  Industriel,  la  Société  Génc- 

et  le  Crédit  Lyonnais  le  8  novembre 
bain,  sont  destinées  à  convertir  ou  à 
»ourser  les  obligations  5  n/„  de  la  Société, 
illeutenl   en  circulation.  Elles  ne  consti- 

nl  donc  aucune  charge  nouvelle  pour  la 
lagnie,  mais  ail  contraire  une.  nouvelle 
te  de  produit  net. 

prospérité  rie  la  Compagnie  «[ni,  depuis 
Mrs  urinées. donne  à  se»  actionnaire^  des 
endes  supérieur!»  a  0  »/<,,  tout  en  consti- 


i 

tuant  d'importantes  réserves,  et  la  composi- 
tion du  Conseil  d'administration  delaSociété, 
qui  comprend  :  MM.  Stern,  Président;  A.  El- 
lissen;  Bailleux.  de  Maiisy;  de  Bauer:  Brole- 
mann  et  de  Camondo,  sont  des  garanties  qui 
placent  les  obligations  nouvelles  4  °/o  à  la 
téte  des  valeurs  de  premier  ordre. 

Prix  de  l'émission  publique  :  490  francs 

LA  SOUSCRIPTION  SERA  OUVERTE 
LE  HARDI  S  NOVEMBRE  1808 

et  CLOSE  LE  Ml:;.Ml-:  rocu 
Au  CRÉDIT  INDUSTRIEL,  66,  rue  de  la  Victoire; 
A  la  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE,  M,  rue  .le  Provence  : 
Au  CRÉDIT  LYONNAIS,  l'J,  boalev.  des  Italiens; 
Kt  «i.-iris  leurs  SuccaniaJw  qu  '  le'z  Ii.'mis  CoirMponifaiits, 


SOCIÉTÉ  FONCIÈRE  LYONNAISE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  Foncière 
Lyonnaise  sont  convoqués  en  Assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  pour  le  samedi  vingt- 
six  (26)  novembre  1892,  à  trois  heures, 
dans  une  des  salles  du  Crédit  Lyonnais,  bou- 
levard des  Italiens,  19,  à  l'effet  de  déli- 
bérer : 

Sur  la  réduction  du  capital  social  de  cent 
millions  à  cinquante  millions,  pour  l'échange 
do  deux  actions  anciennes  de  Ô0O  francs,  Fi 
béréefl  de  375  francs,  contre  une  action  nou- 
velle de  Ô<X)  francs  entièrement  libérée; 

Sur  la  modification  de  l'article  G  des  statuts, 
por  suite  de  cette  réduction  ; 

Et  sur  la  modification  de  divers  autres  ar- 
ticles des  statuts,  notamment  des  articles  lit, 
2i,  28,  68,  .*J7,  i'i  et  10. 

Afin  de  permettre  à  un  plus  grand  nombre 
d'actionnaires  de  prendre  part  a  cette  Assem- 
blée, lu  Conseil  d  administration,  usant  de  la 


rue  de  Provence,  54  (c.  13). 
rue  Lafayette,  61  (c.  44). . 
rue  d'Anjou,  52  (c.  4G). 
rue  de  la  Victoire,  6i  (c.  21). 
rue  Lafayette,  31  (c.  22). 

rue  des  Capucines,  19  (c.  51). 

rue  Taitbout,  20,  rue  de  Provence,  54  et 

rue  Bergère,  14  (c.  18). 
rue  Taitbont,  20,  rue  de  Provence,  54,  et 

rue  Bergère,  14  (c.  3). 

boulev.  Haussmann,  39  et  rue  Laffitte,  23. 
rue  Bergère,  14. 

rue  d'Antin,  3. 

rue  Pasquier,  31  et  rue  de  la  Victoire,  GG 

(coup.  33). 
rue  de  Provence,  .Vj  (c.  ô). 
rue  Charras,  9  (c  18). 
rue  Taitbout,  11  (c  22). 
rue  Bergère.  14  (c  13). 
rue  Taitbout,  11  (c.  5). 
à  Bennes  (c.  25). 
rue  de  Provence,  54  (c.  37). 
rue  de  Bivoli,  10  (c.  27). 
rue  Lafayette,  61  (c.  17). 
rue  Bichelieu,  9ô  (c.  5). 
rue  de  la  Victoire,  GG  (c.  ~û). 


faculté  qui  lui  est  réservée  par  l'art.  33  des 
statuts,  a  réduit  à  quatre  jours,  par  mesure 
générale,  le  délai  exigé  pour  la  possession 
des  actions  donnant  droit  d'assister  à  l'As- 
semblée. 
En  conséquence,  il  a  été  décidé  : 
A  l'égard  des  actions  au  porteur  : 
Que  tous  les  propriétaires  de  20  actions  au 
moins,  qui  en  auront  t'ait  le  dépôt  avant  le 
22  novembre,  dans  l'une  des  caisses  du  Ckk- 
dit  Lyonn  ais,  à  Lyon,  à  Paris,  dans  les  dé- 
partements ou  à  l'étranger,  pourront  assister 
à  l'Assemblée  et  prendre  part  à  ses  délibéra» 
tions. 

A  l'égdl'd  des  actions  nominatives  : 

Que  tons  les  propriétaires  de  20  actions  au 
moins,  dont  les  transferts  auront  été  régula- 
risée  avant  le  22  novembre,  auront  égale- 
ment le  droit  d'assister  à  l'Assemblée. 

Le  Conseil  a  décidé  en  outre  que  les  dépôts 
de  titres  au  porteur  faits  dans  les  caisses  do 
La  Banque  do  France,  du  Crédit  foncier,  du 
Comptoir  National  d'Esc>>mptt',  du  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  de  la  Société  (S^né- 
rale  pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  do  l'Industrie  en  l-'i  ance,  de  la  Société 
Lyonnaise  de  hépôls,  do  Comptes  Courants 
et  de  Crédit  Industriel  a  Lyon.de  la  Société 
de  Crédit  Suisse  à  Zurich,  de  la  Manque  Ou- 
tonale  et  de  lu  Banque  Commerciale  a  I  terne, 
de  la  Manque  Commerciale  et  do  MM.  do 
Speyr  et  Cie  à  Mùle,  seraient  considéré* 
comme  équivalents  au  dépôt  dans  les  caisses 
du  Crédit  Lyonnais,  sur  la  siniplo  justifica- 
tion qui  en  sera  faite,  avant  le  22  novembre, 
au  liège  central  du  Crédit  Lyonnais  a  Paris, 
boulevard  des  Italiens,  10, 

Kn  exécution  de  ces  dispositions,  MM.  les 
•Actionnaires  qui  se  trouveront  dans  b-s  con- 
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difaons  énoncées  ci  dessus  recevront  une  carte 
qui  leur  permettra  d'assister  à  l'Assemblée  ou 
de  s  v  faire  représenter  par  un  mandataire, 
membre  ui-même  de  l'Assemblée  générale 
et  muni  d'un  pouvoir  que  l'Actionnaire  repré- 
senté aura  signé  sur  la  formule  imprimé,'  au 
clos  de  la  carte. 


rexercicelWfci  à  12  fr.  50  net.  Cet  acompte 

seia  pajé  contre  la  remise  du  coupon  n"  5  à 

^^n^lIA15,no^mbre'  aux  cais«es  d,!  la  80- 
t  été  Générale,  54,  rue  de  Provence,  à  Paris 
et  dans  ses  bureaux  de  quartier 


CRÉDIT  FONCIER^COLONIAL 

MM.  les  Obligataires  sont  informés  nue  les 
^o'îire"1  eS  S"^"  d'Obligations  aiuSnes 
°,n''e  J*»  ObligaUftus  nouvelles  seront  reçues 
sée      nHn  Marseillaise,  50,  rue  de  la  Chaus- 
A  n  h  n ,  j  us*  |  g  .ni  l.M.nyp  a,  courant. 

COMPAGNIE  D'AGUIUS 

Sodété  anonyme.  Capital  15.000.000  de  fr. 

Siège  social  :  64,  rue  de  la  Victoire,  à  Parts  ' 

MM.  les  Porteurs  d'Obligations  de  la  Com- 
pagnie ,1  Aguilas  sont  informés  qu'à  dater  du 

^rf6,1?9?'  il  'sera  au  siégé 

social,  contre  détachement  du  coupon  n"  21 
UUj fournie  nette  de  7  fr.  50  par  titre  estam- 

La  caisse  est  ouverte  de  dix  heures  à  midi 
et  de  deux  heures  à  quatre  heures. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU 

GAZ  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

Le  Conseil  d'administra!ion  a  l'honneur 
d  informer  MM.  les  Actionnaires  que  le    n  i 
dendede  1-exercke  1891-1892  a'  été  fixé  à 
pôtsT"  8        '  SaUf  a,:'ducti°"  des  iin- 

h^'tCOl?Vle  de  10  francs  ayant  été  distri- 
bue dans  le  courant  de  l'année,  il  sera  pavé 
a  partir  du  <)  novembre  prochain,  contre  ï«l 
mise  du  coupon  n-  22,  à  la  Caisse  de  MM,  I 
S  TÏ?1  C,C>  ,i,;>  ™e  de  laChausséT-d^Àn: 

Par  action  nominative,  net   20  40 

Par  action  au  porteur,  net   19  65 


CRÉDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTU  ANONYME,  CAPITAL  :  1,EUX  CENTS  MlJ 

liilan  au  30  septembre  i89s 


ACTIF 

Ks,,,r,s  «„,,„«„  ,.,  ,|.111H  ,(;s  , 

l'-rlclc-mlle  (JirtetH  d(!  commerce?. . 

Reports   '  

Comptes  courants. 

Avance  et  Cv.IHh  but  i.a'ntjKsem.-ntg'  '  ' 

?Z^iiïaa:0hUgali™> 

Compte»  (J'OnlVe  et  Div.'-rH.'  '.  '.  \ 
ersemeiHs  non  iippelrs  !!!!!" 


M8.877.Ï 

Un  ■>■-,;  , 

8M.M3  : 

05. CI l.| 
a0.22ô.g„. 
:»).(i:h)  t*>< 
22.Kfi.6Qt 
100.  Odil.  ItOU 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 


Recettes  du  14  au  20  octobre  

—      depuis  le  1er  janvier  1892 


9.!)75 
M6. 270 
1891.  182.930 
Différence  en  faveur  de  1892  .  203.3',(j 


GOUVERNEMENTJWPÉRIAL  DE  RUSSIE 

E  dffef  4  lté2riSU0  Con*olïdé.  d.e«  Chemins 
ae  ier  4  1  20  0.-  lté  émission  1890 

I- a  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  :; 

rue  d'An  in  agissant  pour  le  compte  de  1 
Banque  de  l'Etatà  Saint-Pétersbourg,  paie  a 


PASSIF 

Dépfttg  et  Bons  à  vu*  ..  ' 

Comptes  oounmU  

Acceptation»  

Bun»  à  échéance 
C«>mj)tes  il'Or<lie  et  Divers 

KésBrves  

lli's/.-rv»  spéciale  . 
Capital...  


1  -2.'^.. •!(»•.>.  usa 


 l'r. 


1 .2r..:i:/.l.;w3 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  Pli 

TRAMWAYS 


de  la  '22-  (juinz.  de  1892. 

1891... 


Recette 

Différence  pour  1892 
Recettes  des  22  l'«  quinz.  de  1892 

1891. 


Différence  pour  1892. 


222.814  10 
178.830  (il) 

+    43.483  50 

5.00'.).01n~35 
4.190.551  80 

+  878.493  45 


SITUATION  DE  LA  BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Au  31  Octobre  1892. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Paré 
Capital   :   170.50Q.00Q  n&CM 

Comptes  courants  avec  chèques:  Encaiofl 
meut  des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ord 
de  Bourse;  Pré  s  sur  dépôts  de  titres  •  p r 

nient,  Pré  s  hypothécaires  à  court  terme 
sans  amortissement;  Prêts  communaux 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A  PARIS 


Recettes  du  21  au  27octoh.  1892 
Semaine  correspondante  de  1891  '.  ' 

Différence  sur  1892. 
Recettes  du  l"janv.  au  27  oct.  189-J 
Période  correspondante  de  1891.. 
  Différence  sur  1892. 


732.89]  45 
727.239  55 


+     5.051  90 


31.808  94!»  45 
30.580.059  10 


■1.222.290  35 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  dTruSSIE 

Troisième  Emprunt  d'Orient 

étinP^T6  pour  16  commerce 

étranger  (Agence  de  Paris,  31,  rue  du  4-SeD- 

Sc'e  SpUt°ri8ée"arM'  le  Ministi  dePs 
iinances  de  Russie  a  paver  les  counons  du 
troisième  Emprunt  d!Orient      COUpons  du 

jour  ef s^f6'-  dè,S  à  préSenL'  au  cours  ^ 
é?-héantTe  4%  n«8'  le™uPon  d*  cet  Emprunt 
_  '   mue  13  novembre  prochain. 

Tmpk.mehie^  uhra1Kie  clntralkT 

l>Eb  CHEMINS  DE  FER 

IMPRIMERIE  CHAIX 

xrM  ,Pajement  du  coupon  n-  5 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  oue  1* 
Conseil  d'Administration  a  fixé  l'IcSmpîe  suî 


142 

806 

062. 
.674. 


Acti 

Numéraire  en  caisse  on 
Rentes  sur  l'État.  ?7 

Portefeuille  ."«i.' 394 .769  '71  ) 

Effets  du  portefeuille  / 

en  recette    2.268.647  90, 

Prêts  sur  titres   399.544  10) 

(^orre.sj)ondants   * 

Liquidations  (comptés  '  'a  inorti s 
conformément  à  l'article  35 
des   statuts)  . . 

Hôtels  de  la  lianque.  g 

Domaine   ^ 

Dépenses  d'administration! 
Succursales  (leur  compte  avec'ia 

Banque)..   •  JM 

Avances  à    l'État    (chambres  "dé 

commerce)   j  „;J 

1VU5>   1.945 


.9}.-,  44 
.010 

961  71 

946  67 


293 
311, 
966 


142  70 
179  14 
748  12 


254. 078  45 


229  93 
956  93 


275.631.229  09 


Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  en "  circulation ! 

isoraereaux  a  payer 

Comptes  courants 

Trésoriers -payeurs'  '  (iëùr'  'èoi.ipté 
courant)   r 

Trésor  public. ...  V. ...  t 

Dividendes  à  payer  

Agios  et  commissions^  " 

Profits  et  pertes  

Réescompte  '   

Résene  statutaire. . 

Réserve  extraordinaire.      

Réserve  immobilière  .' 

Banque  de  l'Algérie  (son  -'compte 

avec  les  succursales  ) 
Divers  


20.000.000 
77.170.750 

32.523  50 
Ô.287.278  26 


3.110 
44.299 
53. 
106. 
1.282 
439 
0.606 
167 
2.311 


000  .. 

777  11 
903  !M) 
000 
080  S2 
'.US  72 
.666  66 
618  70 
179  14 


1 13.341. 903  38 
1.361.630  90 


275.631.22!»  09 

Alger,  le  31  octobre  1892.  ===== 
Le  directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Signé  :  F.  Nexson-Chiéhico. 


LA  VIE  co.Nï  KMeOHAlNK 

REVUE    DE  FAMILLI 

8,  RUE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'AN TIN,  .s  _  vxMs 

Le  G  novembre  aura  lieu  l'élection  n,is 

îne t ^^t^  De"X  -ndid?ltsP  o 
ï  n  !  /^  dCS  P«>i»W*»toeB  diamétral, 
ment  opposés  :  l'un  est  partisan  de  tarifs  nr 
lecteurs  ou  pour  mieux  dire  prohibitifs -  iPâi 
tre  au  contraire,  préconise  la  théor  o  du'libr 
échange.  Dans  un  article  que  publie  la  7  ^  J 
de  Famille,  M  PoultneyHiKelow?  lV«  de 
hommes  les  plus  considérables  d'Âmériaue 
après  avoir  fait  l'historique  des  deux  S  «  s 
montre  les  conséquences^que  l'arrivée^  rS 

l°eU,  t 1  a  rre  au  l)0UV0ir  aurait"  soi?  pou 
les  Elats-Lnis,  soit  pour  l'Europe.  1 

Dans  le  même  numéro  de  la  Revue  de  Fa 

n  J  {     ', IIenn  Bouché  nous  conduit  dan« 

un  salon  du  premier  Empire,  nous  montre  ï 

grande  dame  de  cette  glorieuse  époque  faisan 

ses  courses  en  voiture,  allant  enVsite,  le  soi 

au  théâtre,  ou  bien  vovageant  l'été  nour  sf 

dilKrent  ^fn 1  d6UX  r°°?Hns  d'ordre  ^" 
ailkicnt  .  1  un  nous  conduit  au  centre  de 

Afrique,  au  Sénégal,  et  l'autre  nous  retrac 

les  amusantes  tribulations  d'une  heUe  méî 

anglaise,  racontées  par  elle-même 

Un  des  ingénieurs  les  plus  compétents  nous 

fourmi  enlin  le  moyen  d'assainir  la  Sein  "  de 

agSnéi^rde  l0"S  1CS  *«  «Y 


,.„?ny(lnt,e-  à  la  liljrai«e  Guillaumin  et  C". 
rue  R,chelie.u,  14,  à  Paris  :  Le  Problème  ma- 

méZu-et  S-  SOlUiiUH'  P&r  G-M-  BoîssevS 
mémoire  qui  a  remporté  le  premier  prix  aû 
concours  bimétallique  de  sir  H.-M  Mevse  " 
Ihompson  Part,  1  vol.  in-8<>  raisin  -  Prix  • 


lfl    „     .  '"PRliERlF  DE  LA  PRESSE 

1«,  ru.  du  Crois.ant,  P«,ia.  _  ch.  Simoaot. 


Il 
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N°  44.  —  2e  volume. 


BIIIEALX  :  17,  RUE  MOM.YY,  PARIS 


Dimanche  13  Novembre  1892. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  at  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528. 87C  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—         en  1880   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  —  en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.311  officiers 

—  —        s.-off.,  capor.,  brig. . . .  116.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1892.  37.179  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants..  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.662  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1891   39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

—  3  %  1891   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000  — 


26.066.952.100  francs 
682  — 
645.754.425  — 
218.396.332  — 


Total  de  la  dette  publique  

Moyenne  par  habitant  , 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre...., 
—  —       de  la  marine  

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   861.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   84.7  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1887 

Importations  totales 

4.026 

1887 

Exportations 

totales 

3.246 

1888 

4.107 

1888 

3.247 

1889 

4.317 

1889 

3.704 

1890 

4.423 

1890 

3.720 

1891 

4.921 

1891 

3.627 

1892 

9  mois  — 

3.394 

1892 

9  mois 

2.652 

ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES 

fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  p 
Superficie  de  l'Empire  


Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 


—  (1«  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1885). 

—  —  (1890). 
Armée»  Pied  de  paix  


540 

419 

kil.  carrés 

40.855 

701 

habitants 

49.426 

384 

87 

91 

20 

440 

officiers 

486 

983 

soldats 

93 

903 

chevaux 

4.500 

000 

off.  et  sold. 

41 

793 

kilomètres 

79 

853 

103 

308 

351 

85!) 

7 

180 

27.020 

074 

dépèches 

—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  < Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  fus  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 


BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  t  fr.  g5) 

Dette  publique  de  l'Empire   1.406 

—  des  Etats  confédérés   9.282 

Total  do  la  dotto  allemande   10.688 

Moyenne  de  la  datte  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  do  l'Empin 

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  r-t  la  manne  

Moyonno  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  de*  Etats   3.594 


millions 


marcs 
millions 


115 
477 

84  — 
581  — 
11  marcs 
millions 


Moyenne  par  habi 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

73  oi arcs 

1887  Imp.  totales 

3.124  i 

nillions 

Export,  totalos.. 

3.135  million* 

1H88  — 

S.  MO 

3.205  — 

1889  — 

4.015 

3.106  — 

1890    "  U> 

4.162 

3.328  — 

1891  — 

4.130 

3.175  — 

iH'Ji  i'.i  liiriM) 

S.. 176 

1892  (9  mois) 

2.470  — 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   La.  chiffres  cl-demons  sont  rec- 
tifié» nu  fur  .1   i  mo-oirn  du  la  pnlilu  alion  .lut  dm  uiiomiN  ■■llli'ii-l*. 

Superficie  du  Koyuumo-Unl   311. 02k  kil  rarré* 

Population  —        (4  avril  1881)..    35.211 .182  habitants 

*TTj  —        (5  avril  1891)..    37.888.153  — 

—  par  kil.  carré  en  1MH1   111!  _ 

—  —      un  1891   120  — 

Armée.  Pied  do  paix   10.081  uftlejorn 

—  —    CIA. Il I  soldat* 

Piad  da  guerre  (environ)  7*1.000  off.  ot  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.304  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                          50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  -#■      par  million  d'hab   8.437  — 

Dépèches  transmises  en  1890   55.658.088  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  25.2.31 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310.684  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   91.178.000  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt... 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


362.227.564  L.  st. 
387.635.743  — 

427.637.595  — 
420.691.997  — 
435.691.279  — 
312.471.518  — 


1887  Exp.  tôt..  281.262.885  L.  st. 

1888  —         298.577.541  — 

1889  —         315.592.679  — 

1890  —         328.252.118  — 

1891  —         309.068.866  — 

1892  (9  mois)     217.264.917  — 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong 
Population  totale    —      cil  déc.  1880).. 

—  —       (31  déc.  1890).. 

—  — par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —      en  1890. . 
Armée.  Pied  de  paix  


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

625.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

 -.   56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1 .000  kilom.  carrés. . 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —         par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1801.    13.085.951  dépèches 

BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie   3.832.995.319  florins 

—  Moyenne  par  habitant. . .  92.8 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monan  lue  

—         Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


26.734  kilomètres 
42 
617 
64.437 
188.338 
4.560 


142.584.835 
11.344.533 
153.929.368 
3.7 

933.822.350 
22.6 


1887  Imp.  totales.. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


568  nul;,  fi. 
533  — 
589  — 
610  — 
657  — 


1887  Exp.  totales. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 


672  mill. 
728  — 
766  — 
771  — 
798  — 


a. 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  conlineutalo  (31  déc.  1889)... 

—  (31  déc.  1890)... 

—  par  kil.  carré  en  1880.  .. 

—  —         en  1890.  .. 
Armée,  Pied  do  paix  


—      Pied  do  guerro  Total  général. 

Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés.  total... 

—  par  1 .000  kil.  carrés  . . 

—  pur  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  des  fils  

—  par  million  d'hab. 


32.638  kil.  carrés 
4.511.415  habitants 
4.561.565  — 

137  — 

138  — 
7*0  officiers 

21.221  K-off.etsold. 
185.028  off.  et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
5X2  — 
5.214  — 
18.283  — 
1.002 


Nombre  total  des  dépêches  on  1X90   4.326. 290  dépêche* 

BUDGET  DE  1891  (en  florins  de  Hollande  -  s>  fr.  10) 

...    1.038. 301.160  florin» 
211  — 

...         ïi. 352. 300  — 
14.353.242  — 


Dette  publique  an  1391  

Moyenne  par  habitant  

Dépouscs  du  uunintero  de  la  guerre... 
—  —        de  la  marine. . . 


35.706.102 


Total  dn  la  guerro  ut  du  la  uianiio  

Movoinie  par  habitant  

Total  des  aéfcaaaa  budgaUirai   130.592. 492 

Moyenne  par  habitant   30 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (*fl  millions  de  florin») 


Objet»  de  roiiHnmin.il.. 

Matiermt  brutes  

OIijoIh  manufacturé*. . . 

OlijeU  ihvor»  

Métaux  précieux  

Totaux  


Importations 

i**H     1839  1x90 


i.Wi    1.215  I.KW 


Exportations 

13X8     1839  1890 


il  II) 

370 

373 

«61 

810 

811 

805 

30(1 

(06 

190 

940 

3V 

185 

177 

1011 

18* 

ie.1 

561 

370 

4M 

52» 

300 

aso 

m 

4 

8 

18 

15 

0 

1.115    1.004    1  087 


Pour  les  documents  slalislii|ui\s  de  Belgique,  Espagne,  llalie,  Russie,  Suisse,  \oir  le  numéro  du  ti  .Vncmlire  1X1)2. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  IIE  PARIS 


■  i 


[5815 

4061 
6789 


RENTES 

A  l'A  Y  KK 


Friofi 

456.483.140 
121. 831.90: 
305. 510.303 


S606(i  883.855.318 
396.386«bl.  de  5001 


Kombre 
drs  litres 


182.500 
128.980 
125.  (KM) 
50.000 
30.000 
160.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240. 000 
30.000 
50.  (KM) 
50.000 


60.000 
50.000 
58  1.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
800.000 
iOO .  (KM) 
40.000 


60.000 
336.000 
.80.000 
120.000 
3  S.  (MM) 
85.000 
600.000 
223398 
40.000 
81.000 
50.000 


200.000 
500. 000 
120. (MM) 
60.000 
95.000 
iS.IKM) 
60.000 
50.000 
50.000 
120.000 
350.000 
70.000 
356.000 


M. 

non 

1000 
5IK) 
5(K) 
500 
500 
500 
500 
500 
5(K) 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
51  n  i 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
51 10 
500 
500 
500 
500 
.-.<)(> 
500 
500 
500 


200(1 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
,;,o.i 


Soram 
trrs. 

1000 

250 
500 
250 
500 
250 
500 
1 

250 
500 
251 1 
5(M) 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
51 10 
500 
Min 


20011 

250 
200 
125 
» 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  i  il  \  \<  lises 


3  0  0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunl8  3  0/0  1892gar.Franc( 


SOCIETES   1>E  CREDIT 
rit  \\<  USES  (action^ 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne 
Conipt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  î>k  FER  ru  INC  \is 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 

l"  R  ANC  AIS  K s  (actions) 


Mag.  Gén.  de  Paris. . 
Cc  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Cr  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Jan\ 
Voitures  à  Paris  (tir.  Ma 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent.  <l< 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capiljl  en 
Sombre  dr  litres 


529.477.9Slf 

6.000.000 
20.  (KM).  000 
964.968 
3.017.912 
1.497.350 

1.210.000 
311.000 
2 10. (KM) 
270. (KM) 
.92.000.000(1 
112.250.000 

285.000 
2. 230. Oi  Kl 
KI.00O.000r 


■1 15.210 

227.250 
391 .362 
295. 151 


1911 

1936 
1910 
1921 
1902 


1926 
1928 


1952 


1931 

r.Mi 


SOCIETES  ETRANGERES 
EltSKS  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche*  ioniIikiIi 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS    D'ET  \  TS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888. . 

-  4  0  0  1889   

Egypte  il ):ur.i-S:i il ieh)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0  0  Extérieur» 
Cuba  6  0  0  1886  

-  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881.. 

4  0  0  1887.. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net). . 
Portugal  3  0  0  

-  4  1  2 1891 (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875  . . 
Russie  5  0  01879 (Orient) 

—  4  0  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  3  O  O  1891  or.  .. 

—  3  O  OiCh»  Trahie.) 
Dette  Ottom.  10  0,  bout. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  O 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0. 


HIVIHKMlK  ou  IMKIlfiT  dUlribue 


isss 

1889 

189( 

)  1891 

9 

» 

3 

» 

3  > 

3  » 

3 

» 

8 

» 

3  r 

3  » 

i 

50 

1 

50 

4  M 

4  50 

" 

n 

»  a 

»  » 

1  [6  » 

156  » 

161  > 

16562 

1S 

50 

15 

» 

15  ) 

12  50 

10 

» 

10 

n 

45  > 

30  » 

i  r. 

n 

15 

« 

15  > 

12  r.<  » 

27 

50 

27 

50 

27  5C 

27  50 

» 

» 

4  > 

12  50 

t'.2 

" 

88 

» 

63  i 

60  » 

1 3 

lu 

13 

40 

1  1  1 

15  62 

[  ; 

50 

25 

» 

30  i 

30  » 

l  :> 

27 

» 

25  > 

12 

50 

12 

88 

12  Si 

ta  02 

1 5 

)> 

15 

15  > 

6  25 

Q 

» 

» 

» 

17  5(1 

20  » 

30 

» 

30 

» 

»  > 

15  » 

30 

» 

30 

30  > 

30  » 

Il  i 

30 

n 

30  > 

25  » 

50 

35 

50 

35  5( 

35  50 

55 

» 

55 

» 

51 1 

n 

50 

50  > 

50  » 

61 

» 

64 

» 

70  i 

70  » 

57 

50 

57 

50 

58  5( 

58  50 

3.x 

» 

33 

» 

38  50 

38  50 

il 

» 

» 

» 

25  > 

25  » 

30 

» 

27  50 

13  75 

76 

» 

77 

n 

78  >: 

74  50 

30 

» 

30 

» 

30  » 

30  )i 

30 

30 

30  » 

30  » 

55 

» 

55 

15  » 

15 

n 

35 

50  >; 

35  » 

12 

50 

» 

» 

»  » 

78 

22 

89  38 

91  05 

11213 

35 

» 

35 

25  o 

n 

» 

» 

» 

»  r 

25 

» 

25 

» 

25  » 

20  » 

22 

50 

25 

» 

h  n. 

Il  II. 

12 

50 

12 

50 

12  50 

17  50 

25 

27 

50 

30  » 

32  50 

5 

n 

5 

5  h 

6  » 

» 

5 

» 

5  » 

»  » 

» 

fi 

» 

» 

17  50 

12  » 

15 

» 

15 

» 

20  » 

20  n 

17 

50 

18 

50 

13  50 

25  » 

2 

n 

5 

8  » 

*4  » 

36 

» 

36 

36  » 

36  » 

8 

» 

12 

15  » 

5  >. 

30 

30 

> 

15  » 

»  » 

8 

» 

9 

n 

12  » 

9  » 

2  75 
0/0 
1  I  2 
i  0/0 
1  n  n 
i  0/0 

n  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  II  0 
i  0  II 
i  0  0 

4  31 
3  O  o 


5  0  O 

-,  il  0 

1  0  o 

1  II  II 

»  » 

3  0  0 

1  0  0 

0  o 

o  o 
i  0/0 


2  75 

4  0/0 
1  I  2 
1  n  o 
1  o  n 
i  0,  0 

I)  » 
t  o  o 
6  0/0 

»  » 

5  o  il 
1  n  n 
1  o  o 
4  31 

3  0  0 
»  » 

5  o  o 
5  0  O 
i  n  il 

4  0  0 
n  » 

3  0  0 
1  0  O 

4  0  0 

5  0/0 
5  0  0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
',  n  ii 

0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
3  0/  0 

»  » 

5  0/0 
5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

»  » 

3  00 
1  0/0 

0/0 

4  0/0 

5  0  0 


2  75 
i  0/0 
1  I  2 
4  0/0 
i  n  n 

4  0/0 

3  50 
i  o  o 
6  0/0 

5  0  O 
5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  31 
3  0/0 

»  n 

5  O  il 
"  0/0 

0/0 
0/0 
0  0 
0/0 
0  0 
0/0 
0/0 
0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1889 


84  30 
86  40 
104  40 


3S50 
510 
747  50 
453  7 
380 
» 

1310 

585 
667  50 
430 
455 
222  08 
» 

395 


635 

635 

790 
1310 
1207  50 
1762  50 
1340 

940 


510 

1320 
600 
035 
1287  50 
785 
53  75 
2340 
» 

112  50 
477  50 


487  50 
517  50 
925 
170 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
713  75 
407  50 
635 
305 


99  35 
93  05 
100  70 
» 

425 
452  50 

M  )) 

75  60 
515 

»  » 
480 
406  25 
86  90 
96 
67  50 
»  » 
97  25 
»  n 
90  25 
90  80 


16  20 


450 
375 


Cours  île  clôture  des  5  dernières  sem. 


1S90 

1891 

1892 

15  ort 

22  oet. 

29  oct. 

5  nov 

12  nnv 

01  3( 

1     95  15 

98  5E 

>    99  20 

99  25 

98  95 

99  27 

93  4( 

1     95  30 

98  » 

99  45 

99  45 

99  2* 

99  5C 

106  2i 

i   105  35 

105  Ôï 

100  10 

106  15 

106  H 

105  iH 

»  > 

* 

* 

»  r 

489  » 

490  » 

489  5f 

490  > 

4130  > 

4110 

4230  > 

39(15  )> 

3'ISO  . 

3997  50 

3980  , 

525  > 

475 

» 

211 -2c 

210  ». 

216  25 

205  a 

190  > 

830  > 

805 

» 

ilx2  5( 

677  50 

670  r 

672  5( 

450  > 

425 

417  H 

421  » 

425  » 

420  r 

420  a 

420  > 

440 

» 

492  5( 

Î8'.l  5( 

490  » 

495  > 

490  > 

620  i 

577 

50 

507  5C 

537  5C 

530  » 

520  a 

1250  > 

1270 

N 

1125  > 

1120  » 

M  20  » 

1108  7; 

1106  25 

in»;  25 

620  ) 

5"7 

5( 

575  » 

575  » 

570  a 

710  > 

800 

I 

782  5( 

7  8 1  25 

778  7! 

781  25 

445  > 

Oit 

«X 

170  > 

ils  » 

135  » 

135  > 

135  > 

480  > 

\  si  ) 

n 

465  > 

180  • 

182  50 

481  25 

481  > 

227  4t 

'>t\'. 
'  i 

18(1  , 

310  » 

312  » 

312  50 

313  » 

530  > 

ASY7 

5C 

405  i 

i  25  | 

421  25 

432  5C 

428  75 

325  » 

392 

50 

380  n 

368  » 

362  » 

C61  » 

360  a 

860  » 

680  > 

720 

•  » 

700  > 

690  » 

697  50 

700  i 

700  m 

700  » 

690  > 

710 

0 

585  > 

610  » 

(10(1  .'.Il 

611  > 

860  > 

890 

» 

920  > 

969  » 

963  » 

961  > 

1  i  1  .">  j 

1480 

n 

1515  >i 

1540  » 

1550  a 

1270  ) 

1320 

n 

1325  ) 

1334  » 

1340  >i 

1337  5C 

1.313  5( 

!  141  1 

1855  > 

1882 

50 

1890  > 

1X97  51 

t905  » 

1895  i 

1910  a 

1412  5( 

1517 

50 

1548  75 

1595  » 

1590  a 

1590  ) 

992  5( 

1057 

50 

1070  > 

lo'.i'i  » 

1092  » 

1087  i 

1090  » 

542  50 

550 

517  50 

505  » 

503  » 

492  50 

505  » 

520  n 

570 

» 

560  n 

567  50 

564  » 

562  » 

1362  M 

1100 

» 

1432  5( 

1455  » 

1467  5( 

1478  75 

i  155  n 

630  » 

545 

601  25 

.'.8  b  >. 

585  » 

580  » 

580  • 

680  x 

610 

» 

660  » 

683  50 

681  » 

685  » 

(181)  ,. 

1210  « 

1035 

1060  > 

1050  » 

1045  » 

1050  » 

1050  » 

720  » 

7.30 

717  5( 

695  .. 

692  50 

695  » 

695  a 

40  » 

32  50 

16  25 

18  75 

20  50 

21  25 

22  50 

2350  » 

2760 

» 

2790  » 

2620  » 

2617  50 

2595  n 

2645  » 

815  » 

475 

» 

387  5( 

418  75 

415  » 

407  5C 

417  5C 

142  50 

137 

50 

105  » 

i  13  75 

117  50 

114  » 

111  25 

1 1 1  51 1 

5  » 

427 

50 

465  » 

477  50 

490  » 

487  5C 

472  50 

508  75 

470 

» 

475  » 

488  75 

477  50 

479  » 

483  95 

595  » 

587 

50 

580  » 

602  50 

597  50 

590  » 

602  50 

1030  » 

1130 

» 

1126  25 

1080  » 

1070  » 

1070  » 

1072  » 

495  » 

480 

» 

475  » 

182  50 

482  50 

480  » 

480  a 

182  50 

137 

50 

88  75 

80  » 

80  » 

78  75 

73  75 

481  25 

300 

» 

230  » 

205  » 

209  » 

205  » 

205  » 

210  » 

390  » 

482 

50 

340  » 

341  » 

330  » 

331  25 

317  50 

513  75 

610 

» 

660  » 

624  50 

022  50 

621  25 

636  25 

300  » 

210 

221  25 

223  75 

221  » 

220  » 

221  25 

220  » 

725  » 

685 

» 

655  » 

640  » 

638  75 

628  75 

638  75 

643  » 

352  50 

310 

176  25 

173  75 

161  25 

160  » 

156  25 

555  » 

225 

» 

75  » 

86  » 

81  » 

80  » 

8(1  ,) 

322  50 

315 

201  25 

190  » 

178  75 

178  75 

172  50 

lx|  25 

97  05 

96 

97  » 

97  75 

97  15 

97  17 

97  00 

95  n 

96 

» 

96  15 

97  05 

96  85 

90  90 

97  30 

91  7o 

88  50 

80  50 

73  » 

70  75 

73  50 

72  » 

7  3  50 

80  80 

75 

Kl 

59  50 

67  35 

65  30 

67  35 

66  45 

433  75 

490 

» 

98  75 

100  75 

98  » 

98  60 

99  45 

99  50 

483  75 

490 

97  70 

100  30 

100  40 

100  40 

100  95 

'.".i  25 

»  » 

467  50 

93  » 

95  80 

93  80 

93  35 

93  70 

76  » 

74  10 

65  >V 

61  25 

63  55 

63  20 

62  25 

517  50 

500 

>. 

460  » 

464  » 

400  » 

460  25 

459  » 

II  12  50 

»  » 

470 

» 

i?  75 

426  » 

421  50 

420  » 

418  » 

483  75 

132  .'.n 

392  50 

324  » 

330  » 

331  » 

332  50 

405  » 

350 

303  75 

293  75 

290  » 

297  50 

300  » 

90  50 

93  10 

95  25 

96  » 

95  25 

96  25 

96  50 

95  25 

93  50 

92  45 

92  75 

92  22 

92  05 

92  32 

62  50 

41  50 

23  75 

25  90 

25  30 

25  50 

24  50 

»  M 

» 

355  » 

376  25 

375  » 

375  » 

375  » 

105  » 

99  75 

100  » 

99  75 

100  » 

99  75 

97  50 

n  » 

73  50 

66  » 

(18  02 

67  45 

65  30 

66  85 

96  50 

98  20 

94  30 

98  15 

97  60 

96  60 

97  75 

97  85 

97  80 

98 

» 

95  60 

96  85 

95  55l 

95  35 

96  30 

90  70 

»  » 

» 

78  70 

80  » 

79  42, 

78  35 

79  40 

7'.'  10 

80  50 

81  75 

77  » 

79  85 

78  90 

78  » 

79  25 

79  80 

18  40 

18  65 

20  15 

22  22 

22  02 

21  65 

22  » 

21  72 

n  » 

367  50 

378  75 

381  25 

381  » 

376  25 

3.6  « 

37.1  ,. 

511  25 

420 

» 

422  50 

432  50 

430  » 

430  » 

430  » 

■ 

465  » 

465 

461  25 

475  » 

473  75 

470  » 

480  » 

470  ■ 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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LISTE  DES  COUPONS   ECHEANT  EN   NOVEMBRE  1892  (Suite) 


«3  £ 

>ATES 
étachement 

à  la 
COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUPON 

5  §3 

BRUT 

NET  A 

PAYER 

p 

(-1  -c 
s 

T3 

nominatif |au  porteur 

Novembre 

5 
11 
15 

Novembre 

5 
11 
15 

Banque  de  la  Réunion  

Etablissements  Duval  

10  » 

15  » 
20  » 

9  60 
19  20 

15  » 
18  15 

Rue  Blanche,  54. 

Boulevard  Haussmann,  76  (c.  28). 

Rue  Saint-Fiacre,  21  (c.  38). 

15 

BOURSE    DE  LILLE 

Mines  de  Béthune  (Bully-Grenay) . .  .  . 

75  » 

72  » 

68  70 

/                 (  MM.  Verley-Decroix,  M.  Scal- 
\  A  LILLE       bert,  Crédit  du  Nord,  M. 
;                f  Devilder. 

/  a  D»BTo  !  45,  rue  Étienne-Marcel. 
1  A  "AKlb  \  66;  rue  de  la  victoire. 

15 

175  » 

175  » 

168  15 

[  MM.  Verley-Decroix  et  C'e,  banquiers,  à 
î    Lille,  Arras  et  Béthune. 
/MM.  Cailliau  et  Cie,  banquiers,  à  Douai  et 
^    Valenciennes  (c.  57). 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Tirage  du  5  novembre  1892 

Obligations  Foncières  de  500  fr.  3  0/0  —  1879. 

Le  n*  225019  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  na  784185  sera  remboursé  par  100.000  fr. 

Le  n°  1779770  par  25.000  fr. 

Les      339272,  981579,  chacun  par  10.000  fr. 

Les  n-  842U,  506970,  561187,  744765,  1738731, 
chacun  par  5.000  fr. 

î»0  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembour- 
sement à  l.OOO  fr. 

Obligations  Foncières  de  500  fr.  3  0  0  —  1885. 

Le  n»  301600  sera  remboursé  par  lOO.OOO  fr. 

Le  n*  411774  par  25.000  fr. 

Lea  n-  174907,  406519,  413889,  484146,  589527, 
779610,  chacun  par  5.000  fr. 

45  autres  numéros  ont  été  appelés  au  rembourse- 
ment à  I. OOO.fr. 

XV»  auires  numéros  ont  été,  en  outre,  appelés 
au  remboursement  au  pair. 

Obligations  Foncières  de  500  fr,  4  0  0  —  1882. 

r»3l  numéros  ont  été  appelés  au  remboursement 
au  pair. 

La  liste  complète  des  numéro»  sortis  sera  insérée  dans 
le  liultelin  Officiel  de*  Tiratjen  du  Crédit  Foncier,  des  6  et 
K>  novembre  | Abonnement  janvier-juillet.  î  fr.  par  an. 
rUil  et  |j';|iartenient».  —  2  fr.  Etranger,  contre  envoi  en 
timbres-poste). 


COMPAGNIE  LYONNAISE 


TRAMWAYS  ET  CIOINS   |)K  FEU 


S<xiW  AnoD'inr.  —  Capital  :  4  lillium  de  Friurs 
HÊGK  SOCIAL  :  1,  PLACE  IM:s  COIlbELIEKH,  A  LYON 


En  vertu  de  l'art.  28  des  statuts;  de  l'art.  37 
de  la  loi  du  24  juillet  180/  ; 

En  exécution  des  vœux  exprimés  par  l'As- 
sernbl'''  générale  du  31  octobre  1892; 

MM.  1' s  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
lundi  28  novembre  1892,  à  deux  heures  de 
relevés,  à  Lyon,  au  palais  de  la  Bourse,  salle 
des  réunions  industrielles,  pour  : 

1"  Recevoir  communication  de  la  situation 
active  et  passive  de  lu  Société  au  31  octobre 
\rV.\l  ; 

2°  Prendre  toutes  délibérations  dans  les 
termes  pi.  vus  pur  l'art.  28  des  statuts; 

3°  Décider  la  réduction  ou  l'augmentation 
du  capital  social  ; 

'i"  Prononcer  la  dissolution  anticipée  de  la 


Société  ;  nommer  un  ou  plusieurs  liquidateur; 
avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus  et,  en  ou 
tre,  avec  le  mandat  spécial  de  faire  apport  de 
l'avoir  social  à  une  Société  nouvelle,  aux  con 
ditions  qu'ils  jugeront  les  meilleures  ; 
•   5°  Modifier  au  besoin  les  statuts  en  ce 
qu'ils  auraient  de  contraire  aux  délibérations 
prises; 

6^  Prendre,  en  un  mot,  toutes  résolutions 
que  commandera  l'intérêt  de  la  Société. 

Tout  Actionnaire,  quel  que  soit  le  nombre 
de  titres  dont  il  est  porteur,  a  le  droit  d'assis 
ter  à  cette  Assemblée  et  de  prendre  part  aux 
délibérations,  soit  par  lui-même,  soit  par  un 
autre  actionnaire  fondé  de  pouvoir. 

Les  titres,  pour  prendre  part  à  l'Assemblée, 
doivent  être  déposés  avant  le  24  courant,  soit 
au  siège  social,  place  des  Cordeliers,  l,  à 
Lyon,  soit  dans  les  bureaux  de  la  Société  Gé- 
nérale pour  favoriser  le  développement  du 
Commerce  el  de  l'Industrie  en  France,  à 
Paris,  rue  de  Provence,  54,  et  dans  toutes  ses 
Succursales  en  France. 

LE  CONSEir,  d'administration. 

En  raison  de  l'importance  des  résolutions 
à  prendre  par  celte  Assemblée,  MM.  les  Ac- 
tionnaires sont  instamment  priés  de  s'y 
faire  représenter. 


COMPAGNIE  DES 

MINES  ET  FONDERIES  DE  HAFNA 

(Limited) 

A\i<s  aux  Obligataires 

MM.  les  Obligataires  sont  prévenus  que  le 
coupon  semestriel  n"  9,  à  l'échéance  du 
i#r  décembre  1892,  sera  mis  en  paiement  a 
partir  de  cette  date,  a  raison  de  <>  fr.  25  nets  : 

A  Londres,  au  siège  social,  139,  Cannou 
Street; 

A  Paris,  au  siège  administratif,  9,  rue 
Baudin. 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnaires  et  Obligatai- 
res de  la  Compagnie  que  le  '-il"  tirage  des  ac- 
tions à  amortir  en  iX!rv\  au  nombre  un  10.480, 
ainsi  que  le  32*  tirage  des  obligations  a 


amortir  également  en  1892,  au  nombre  de 
17.995,  auront  lieu  publiquement,  le  22  no- 
vembre courant,  à  1  heure  1/2  de  relevée,  au 
siège  de  la  Société,  rue  Condorcet,  6. 

COMP"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  2c  Exercice  (1er  Avril  1892) 

Ventes  d'Oclohre .  K«s     157.599.831  I .  Rei 
—  mois  pricéd's 


157.599.831 
924.819.470  | 


011:514.710 
3.623:128.:  97 


Total.  K«s  1.082.-4 19.301  I  Reis.  4.234:613.107 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PAIUS 

Recettes  du  21  au  27  octobre   11.295 

—  depuis  le  1er  janvier  1892.  457.565 

—  —  1801.    180. 445 

Différence  en  faveur  de  1892  .  271.120 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DUS 

OMNIBUS    A.  PARIS 


Si:  t.  70.1  43 
72S.H38  03 


Recettes  du  oct.  au  :î  nov.  1892. . 
Semaine  correspondant'.!  de  lS'.tl  .  . 

Différence  sur  lttfcj  -f-  H'.).M.V2~4() 

Recettes  du  l"jàdv.  ail  :î  nov.  IS'.i> 
Période  correspondante  de  ÎN'.II . .  . 

Différence  sur  IH'.Ci  f- 1  .:112. 1V2  73 


:ll.:H0.312  15 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

FORGES  ET  ACIÉRIES  DU  NORD 
ET  DE  L'EST 


L'Assemblée  générale  du  29  octobre  1892 
fixé  à  T)  fr.  par  action  le  montant  du  div 
>our  l'exercice  1891-1892; 


ende  j 

Ce  dividende  de  15 
du  i«r  décembre  1898, 
43  fr.  20  par  action 


sera  payé,  a  parti 
(impôt  su 


fr. 
en  : 

nomiualiv 


revenu  déduit), 
42  fr.  21.1  par  action  «au  porteur  (impôt  ar 
le  revenu  et  droit  de  transmission  dédui' 
Contre  remise  du  coupon  n°  9, 
A  Paris  et  à  Bruxelles  : 
A  la  Manque  du  Paris  et  des  Pays-Das. 


I 


i 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunts  4  0  0   OR    1889  et  1890 

(£•  Émission) 

MM.  E.  Hoskier  et  Cic,  banquiers  à  Paris, 
89,  boulevard  Uaussmann,  ont  l'honneur 
d'informer  les  porteurs  d'obligations  des  Em- 
prunts Russes  4  0  0  or  1889  et  1890  (2° 
fin  s -ion)  qu'ils  paieront,  à  partir  du  1er  dé- 
cembre prochain,  le  coupon  trimestriel 
échéant  à  cette  date  sur  lesdits  Emprunts. 


SOCIETE  GENERALE 

tOUH  FAY0H1SKH  I.K  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET   DE  L'INDUSTRIE   EN  FRANCE 


Actif 

Caisse  et  Banque  

ItorlefeuUU  

Elfots  a  l'encaissement.  . . 

Reports  

Coupons  à  encaisser  

llenies  et  actions,  bons  et 
obligations  

Avances  sur  garanties ••> 

Participations  inilustriel- 
lcs  et  commerciales. . .. 

Participations  financières. 

Immeubles  

Comptes  de  banque  a  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Appels  différés  sur  actions 

Intérêts  sur  act.  (coupon 
au  I««  octobre  1892)  


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  .   

Réserve  spéciale  

Comptes  de  chèques  

DcpO  :   i  itiuau-ts  ilx.es. 

Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  à  paver  

Comptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptés  cou- 
rants divers  

Intérêts  et  dividendes. .. . 

Solde  du  dernier  exercice. 

Prolits  et  pertes  (frais  gé- 
néraux déduits; . 


Bilans 

aux 

30  sept.  1802 

31 

oct.  1892 

35.770.271 

55 

30 

455.213  50 

134.71 1 .001 

66 

119 

389.539  11 

13.207.427 

37 

13 

715.816  99 

18.155.775 

30 

25 

107.749  85 

2.9S3.471 

47 

2 

420.532  36 

62.965.530 

68 

62 

487.591  6 

48.164.390 

2(  i 

52 

010.017  0 

4.1t9.800 

78 

4 

122.610  63 

M .987.558 

50 

61 

987.557  50 

3.720.906 

20 

3 

720.900  20 

59.185.853 

62 

61 

708.1  18  51 

60.000.000 

a 

60 

000.000  » 

1.500.000 

» 

1 

500.000  ». 

506.502.909  37 

498.664.683  65 

120.000. 000 

» 

120.000.000  » 

7.720.253  07 

7 

720.253  07 

G. 000. 000 

» 

6 

000.000  » 

163.127.781 

10 

161 

572.713  89 

100. 604.600 

» 

100.979.700  » 

6.193.002 

12 

1 

411.833  » 

12.175.256  64 

11 

503.483  78 

86.065.133 

11 

85 

736.075  28 

1.313.012  56 
83.737  84 


393.307  44 
83.737  81 


2.943.139  93       3.257.579  35 


506.502.909  37 

498 

061 

683  65 

Effets  en  circulation  avec 

l'endos  de  la  Société  : 

Administration  centrale. . 

1.538.595  37 

690 

120  45 

Agences  de  province  

839.625  39 

1 

092 

216  52 

2.378.220  76 

1 

782 

366  97 

CERTIFIÉ  conforme  aux 

écritures  : 

Le  Directeur  : 

SE( 

.AN 

BANQUE  OTTOMANE 

Bilan  au  31  août  1892 

Actif  — 

Kr. 

Action^  :  versements  mm  appelés   125.000.000  » 

Caisse:  A  COTtstantinopIe   41.456.760  70 

—       Dans  les  succursales   19.546.494  50 

Valeurs  en  portefeuille    150.411.080  20 

Comptes  courants  du  Trésor  impérial  dé- 
biteurs  35.016.619  75 

Comptes  courants  divers  débiteurs   74.183.966  60 

Avances  biir  valeurs  publiques  et  mar- 
chandises ?   48.596.283  9ll 

Immeubles  et  mobilier   2.726.791  60 

Diven   1. 108.673  20 

Mil.379.670  15 

Passif  """ 

Capilal   250.000.000  » 

Billets  de  banque  en  circul.  à  Constanti- 
—  aople   21.341.451  55 

'ISKui.ptc»  courants  divers  créditeur*   114.595. 202  05 

g  'ots  i'i  l'ctii-aiiccs  tiX'  s   3S. 618. 806  15 

k^H&lemlcb  ù  pa\er   816.087  < 

JWàV     8.002. 233  83 

501 .379.670  45 


COMPAGNIE  GKNKRAL.K  DKS 
VOITURES     A.  PARIS 


MO. 429  68 
901.926  81 


Recettes  du  10  au  81  octobre  1892  . . . 
Période  correspondante  de  1891 .... 

Différence  sur  1892   +  V8J0Z~HÏ 

Rec.  du  1" janv.au  31  oct.  1892....  17.319.610  il 

—            —              —  1891....  17.117.008  80 

Différence  sur  1892   +  202.007  31 


COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Màirage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug.  Lebon  et  C'"),  26,  rue  de  Londres,  Paris 


Octobre    (10  premiers  mois) 


1892. 

1891. 


791.220  18 
761.635  03 


6.789.026  73 
6.607.388  50 


Vente  d'un  an 
à  fin  oct.  1892 


Aug.  +29.585  10    +  181.638  23       8.581.881  91 


SOCIETE    GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Situation  au 


Actif 

Espèces  au  siège  social.. 

—  à  la  Banq.  .le  France 
Fonds  dispouib. (France. . 

dans  les  banq. (Etranger 

Coupons  à  encaisser  

Agents  de  change  

Effets  à  recevoir,  France  . 

—  Etranger 

Reports  

Rentes,  Actions  et  Ohlig. 

Avances  sur  Titres  

—        Garanties  . . . 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations (rar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Inimeublo  social   

Versement  non  appelé  


30  sept.  1892 

6.937.311  94 
668.631  25 
1.916.736  89 
3.388.970  01 
3.560.858  28 
687.090  50 
81.495.351  45 
5.401.933  90 
8.312.256  50 
5.238.689  97 
6.726.094  53 
1.864.017  08 
19.212.133  61 
4.465.876  59 
»  » 
308.860  87 
3.109.351  7G 
45.000.000  » 

200.384.165  16    186.228.017  19 


5.271. 
791. 

1.696. 

3.082. 

1.613. 
117. 
70.692. 

6.627. 

9.161. 

5.493. 

7.300. 

2.207. 
19.547. 

3.997. 


021  40 
691  54 
087  18 
091  45 
778  16 
045  .. 
017  32 
075  51 
219  .. 
503  65 
564  45 
655  .  * 
841  05 
205  96 


429.869  76 
3  169.351  75 
45.000.000  » 


Passif 

Capital  

Fonds  de  l  statutaire  . . . . 

réserve  (  extraordinaire 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Etranger 

Agents  de  change  

Acceptations)  sur  garant, 
à  payer    (  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef . . . . 
Intérêts  et  dividendes  : 

Antér.  restant  à  payer. . 

Acompte  exercice  1892. 
Profits  et)  Solde  du  stm.  éroule 

pertes  (  Sem.  en  cours. 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  eu  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  


60.000.000  » 

60.000.000 

6.000.000  » 

6.000.000 

500.000  » 

500.000 

» 

48.316.587  25 

48.996.904 

sa 

17.208.898  30 

12.869.358 

02 

54.182.590  76 

47.368.395 

96 

6.484.534  51 

2.683  713 

27 

334.280 

20 

4.815.715  41 

3.997.205 

96 

496.783 

05 

389.688  58 

197.381 

91 

259.662  » 

259.662 

n 

50.380  » 

48.971 

» 

600.000  » 

600. 000 

» 

388.184  28 

388  484 

28 

1.127.614  01 

1.486.873 

88 

200.381. 165  16   186.228.017  19 


89.897.285  35     77.319.092  83 


7.191.000    i  10.975.000 


97.0SS.285  35     88.291.092  83 


Certifié  conforme  aux  écritures 

Le  Président-Directeur  :  3.  GAY. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

hivkr  1892-1893. 


Billet  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales  et  hivernales  des  Pyrénées 
et  du  golfe  de  Gascogne:  Arcachon,  Biarritz, 
Dax,  Pau,  Salies-de-Béarn,  tarif  spécial  G. 
V.,  N°  106  (Orléans). 

Des  billets  d'Aller  et  Retour  de  famille,  de 
Ire  et  de  2e  classe,  sont  délivrés  toute  l'année 
à  toutes  les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec 
faculté  d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours 
désignés  par  le  voyageur,  pour  les  statioûs 
hivernales  et  thermales  du  réseau  du  Midi,  et 
notamment  pour  :  Arcachon,  Biarritz,  Dax, 
(iuéthary  (halte),  Hendaye,  Pau,  Saint-Jean- 
de-Luz,  Salies-de-Béarn,  etc.,  avec  les  réduc- 
tions suivantes,  calculées  sur  les  prix  du  tarif 


général  d'après  la  distance  parcourue,  sous 
réserve  que  cette  distance,  aller  et  retour  com- 
pris, sera  d'au  moins  500  kilomètres.  Pour 
une  famille  de  2  personnes  20  0/0;  de  per- 
sonnes 25  0/0  ;  de  4  personnes  30  0/0;  de  5 
personnes350/0  ;  de  G  personnes  ou  plus  400/0. 
Durée  de  validité  :  33  jours,  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée.  La  durée  de  vali- 
dité des  billets  de  famille  peut  être  prolongé! 
une  ou  deux  fois  de  30  jours,  moyennant  Le 
paiement,  pour  chacune  de  ces  périodes,  d'un 
supplément  égal  à  10  0/0  du  prix  du  billet  de 
famille. 

A  VIS.  —  La  demande  de  ces  Billets  doit  être 
faite  Quatre  Jours  au  moins  avant  le  Jour  du 
départ. 


CHEMINS    DE  FER 

oc  , 

PARIS  A   LYON    A   A    LA  MEDITERRANEE 


SERVICES  RAPIDES 


BILLETS  DIRECTS  —  ENREGISTREMENT  DIRECT  DES  BAGAGES 

Trajet  rapide  en  23  heures  3/4 


La  Compagnie  P.-L.M.  a  organisé  dee  ser- 
vices rapides  permettant  d'effectuer  le  trajet 
de  Paris  à  Barcelone,  et  vice  versâ,  vià  Lyon, 
Cette,  en  23  heures  3/4. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  les  lundis,  jeudis 
et  samedis  à  8  h.  55  matin;  arrivée  à  Nar- 
bonne  le  lendemain  à  1  h.  51  matin,  à  Per- 
pignan à  3  h.  3  matin  età  Barcelone  à  8  h.  33 
matin. 

Retour. — Départ  de  Barcelone  les  lundis, 
jeudis  et  samedis  à  6  h.  soir,  de  Perpignan  les 
lendemains  à  minuit  23,  deNarbonne  a  1  h.  45 
matin  ;  arrivée  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  trains  de 
Paris  à  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h.  55 
matin  et  arrivent  à  Barcelone  à  10  h.  20  ma- 
tin et  ceux  du  retour  partent  de  Barcelone  à 
1  h.  45  soir  pour  arriver  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Dans  le  train  partant  de  Paris  à  8  h.  55  ma- 
tin circule  un  wstgon-restaurant  entre  Paris 
et  Tarascon  et,  entre  Paris  et  Cerbère,  une 
voiture  directe  comprenant  3  compartiments 
de  lre  classe  et  un  compartiment  de  coupé- 
lits. 

Dans  le  train  arrivant  à  Paris  à  5  h.  55  soir 
circule  également  entre  Cerbère  et  Paris  une 
voiture  directe  comprenants  compartiments 
delre  classe  et  un  compartiment  de  coupé-lits. 
Ce  train  prend  à  Cette  les  voyageurs  de  2e 
classe  pour  Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 


^,es  ^atinées  Espagnoles 

NOUVELLE  REVUeTÎNTERNATIONALE 

SOMMAIRE  DU  N»  9.  —  1"  NOVEMBRE  1S92 

Petites  Comédies  de  paravent  (A-t-il  été  un 
homme  heureux  ?),  Philibert  Audebrand. — 
Une  Page  de  souvenirs,  Marquis  deVilleneuve- 
Esclapon-Vence.  —  Gambetta  au  Palais,  Al- 
bert Tournier.  —  Psychologie  de  l'exotique, 
J.  André. —  Causerie  scientilique,  Fulbert  Du- 
monteil.  —  Le  Tricorne  (roman),  P.-A.  de 
Alarcon.  —  La  Politique  (Chronique  inter- 
nationale), Emilio  Castelar. —  Le  Mouvement 
historique  et  littéraire  contemporain,  Eugène 
Asse.  —  Le  Roman  d'une  ambitieuse,  M">e 
Rattazzi. —  Echos  internationaux,  Vicomte 
d'Albens.  —  Lettre  de  Berlin,  F.  (i.  —  Paris 
au  jour  le  jour,  "'.  —  Théâtre,  Alfred  Mou- 
treux.—  Sports,  Colichemarde.  —  Chronique 
de  l'élégance,  Maufrileusc.  —  Bibliographie, 
Baron  Stock. —  C.  G. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
19,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  45.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGNY,  PARIS 


Dimanche  20  Novembre  1892. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
liés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publicatiou  des 
Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  pais  


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total;  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.1Î7.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 

9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 
742  — 
6.868  — 
35.934  — 
5.890  — 
8.074.057  dépèches 


Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.000.000  » 

1.029.699.000  » 


1887  Exp.  tôt. 


1889 
1890 
1891 
1892 


(9  mois) 


370 

51.225.082  — 

8.4  — 

339.502.686  — 

55.2  — 

1.240.600.000  fr. 
1.243.700.000  » 
1.458.500.000  » 
1.289.300.000  » 
1.314.000.000.  » 
901.636.000  » 


ESPAGNE 


492.230  kil.  carres 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  (Espagne  continentale)  

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  lenvlron)  

Chemins  de  fer  (Késeau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants...  578  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                         33.541  — 

—  —     des  fils   77.250  — 

—  par  million  d'habitants....  4.544  — 
Dépèches  transmises  en  1890                             4.653.000  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  =  i  franc) 

Dette  publique  du  royaume                         6.207.027.042  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant                           365  — 

Dépenses  militaires                                             146.220.530  — 

—      de  la  marine   32.088.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413  — 

—          Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887 

Imp.  tôt. 

811.200.001)  Pus. 

1887 

Kxji.  tut. 

722.200.000  l'es. 

1888 

710.1 00. 000  — 

1888 

763.100.000  — 

1889 

743.531.458  — 

1889 

790.328.272  — 

1890 

810.002.8S2  — 

1890 

824.785.335  — 

1891 

862.335.075  — 

1891 

854.965.180  — 

1  <ri 

9  mois 

597.195.125  — 

1892 

9  mois 

KH. 965. 082  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  I.-,  ■  ,,,,[,,..      .,  ,     .,„,   tl 

lié»  au  fur  et  a  mesure  de  la  publicatiou  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   2x«.5sk  kil.  carrés 

Population  (31  déc.  1*90)   30.158.108  habitants 

—  (31  déc.  1891;   30.347,291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Piod  lia  paix   14.508  officiers 

—  —    201.505  soldats 

—  Piod  de  guerre   8,844.839  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   15.702  kilomètres 

• —              par  1.000  kil.  carrés...  55  — 

—              par  million  d'habitant*  5IH  — 

Télégraphes.  Longueur  d<rs  Iikiics   37.353  — 

—              —           (Ils   vm.nm  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   4.615   

Dépêche»  trao»mi»os  un  1891   s. 283.05s  dépêche» 

BUDGET  1891-1892  <«n  Lire    ■  /  fr., 

Detli>  Consolidée   9,088  millions 

Dette*  diviw  'i   2.592  — 

Total  d>-  la  Dell»  italienne   11.000   

Moyenne  do  In  dette  par  habitant   384  lire 

Dépenses  militaires  totale»   251  million» 

— 1      marine        —    ni   

Total  guerre  et  marine   ,'102  — 

Moyenne  par  habitant   IU  |;rn 

Dépenses  totales  du  budget   1.7*1  million») 

Moyenne  par  habitant   |,r<) 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


1.690. 
1.241 
1.440 
1.377 
1.176 
822 


millions 


Export,  totales. 


1892  (9  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

691  » 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population  —  —     (1889)..    114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de'  paix  


23 


127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.561  officiers 
787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés..  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1889   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  {En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891 


Roubles-métal 

Roubles-crédit  

Florins  Hollande  

Livres  sterling  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs.. 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  . 
—  —  Marine. 

Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


1.008.118.110  r.  métal 
2.845.291.000  r.  papier 
14.100.000  fi.  Holl. 
21.997.900  liv.  st. 
1.045.984.000  francs 
16.059.177.940  — 
142  — 
228.907.132  roubles 
47.882.233  — 

276.789.365  — 

2.3 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1886. . . 
1887... 
1888... 
1889. . . 

1890. . . 
1891... 
1892... 


393 
344 
344 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 
» 

(7  mois) 


438 
393 
391 
437 
410 
380 


issu... 
1887... 
1888... 
1889. . . 
1890... 
1891... 


453 
585 
747 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


212  1892. 


(7  mois) 


488 
622 
793 
766 
701 
721 
218 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ri-dessous  sont  récit- 
liés  au  fur  ot  à  mesure  do  la  publication  des  documents  officiels. 

41 .316  kil.  carrés 
2.810. 102  habitants 
2.917.754  — 
60  — 
71  — 


Superficie  de  la  Confédération  

Population  lin  décembre  issii)  

—  (1«  décembre  I8SS|  

—  par  kil.  carré  (1880)  

—  —  (18X,s>  


Armée  fédérale.  Effectif  en  IX'Jt 


l  Armée  réguliero  

Piod  de  Guerre  '  Laiidwclir  

(  Landsturm  

Total  ds  l'efleotif  " 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  pur  1.000  kil.  carrés.. 

—  p.'iriiiillinii  d'habitant» 

Télégraphes.  Long,  dus  lignai  

—  Long,  des  lll»  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêche»  transmise»  en  181KI  


127.9;.)  combattants 
SI).  272  — 
03. 879  — 


272.121  — 

3.007  kilométrât 
73  — 

1.030  — 
7.200  — 
IX.  — 
4.280  — 

.1.824.010  dépêches 

BUDGET  DE  1891  ("i  franc») 

lue  da  la  Confédération   francs 

par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   27. 111.070  — 

Moyenne  par  habitant   9  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérale»..  72. 221. 019  — 

Moyomie  par  habitant   21  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (million»  ■<«  franc») 


I  vu.- 


publlqu 

Moyenne 


l»M7  Importation»  Intalo»   8.17 

IHK.H  _  *«T,|  X27 

IHH!)         —  —  UM 

181H)         —  _  951 

INV1         —  —  932 


ISK7  Exportation»  totalo»  ...  671 

IHHK        —               —  (173 

IHKIl        —               —  711 

IHIHl        —              —  703 

IHUI        —               —  071 


Pour  les  (kuiiiciils  slali.stii|ue.x  de  France,  Alli'inaip,  Anglflcrrc,  Aulriilie-llonyric  A  Hollande,  voir  le  ouiiicro  du  CI  .Vni'iiilire  1892. 


s 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


T1BLRAI3  M  PRINCIPALES  FAIMS  FRWÇIISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  HE  PARIS 


Capital 
nom. 


RENTES 

A  r.vYKH 


Millions 

lrjnr< 

15015 

IB6.488.140 

4061 

181. 881.005 

6789 

305.610. SOS 

£6066 

888.855.348 

196.386obl.  de  5001 


Nombre 
in  litres 


188.500 

las.iwo 
12.5.000 

50.000 

80.000 

KiO  OUI) 
Ml. 000 
120.(100 

ioo.ooo 

00. 000 
210.000 

30.000 

50.000 
50.000 


60.000 
50.oi  in 
581.1  II  H  l 

800.000 

250.001 
25 .000 
000.000 

MO. 000 
40.000 


60.000 

330.  oi  ki 
so.ooo 

120.000 
31.000 
85.000 
600.000 
S8S.398 

10.000 
S  1.000 
50.000 


200.000 
>00.(M)0 
1 20 . 000 
60.000 
i)5.0(  H) 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
120.000 
350.000 

70.0(10 
356.000 


fil. 


mon 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
5l  10 

:  

:  

500 
ii  m 
500 

500 
500 


500 
250 
500 
50(1 
500 
51  m 
500 
500 
500 
500 
500 


aoon 

500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 

500 

500 
500 
500 


Saura 
ier«. 

1000 

250 
500 
2.50 

500 

250 
500 
1 

250 
500 
250 
500 
51 10 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 

500 
51  Kl 


500 

250 
500 
500 
51 III 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
251 1 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
5i  m 
500 
500 
500 


RBN  i  Bfl  FR  \\<  ihis 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable. 

4  1,2  1883   


Tunis:tO  0  1S02  frar.Kranee 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANC  \isi<.s  m  pions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust, 
Baoq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  \  NÇ  Vis 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ai 


Mag.  Gén.  de  Paris. . 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc  Ont.  < i < ■  » 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capital  ta 
Soœlirc  de  lllres 

529. 177.98 i£ 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
8.047.918 
1.497.350 

1911 

1.210.000 
311.000 

210. IMM) 

li'36 
1910 
1921 
1962 

285.000 
2.230.000 

1926 

150.1  N>  I.IK»ir 
1P1 1.992. 000 
500.ono.0mi 
415.210 

1971 
1952 

227.  250 
391.362 
295.451 

1931 
1931 

SOCIETES   ETR  INGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche- lombard 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


i  o\  lis   n  ET  \  TS 
ETR  \  VGER8 

Angleterre  2  3  4  0  0... 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888  . . 

4  0  0  1889   

Egypte  i  Ilaira-Sanieh)  .... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1  2i. 

Espagne  4  0  0  Extérieure 

Cuba  6  0  0  1886  

5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881  •• 
—  4  0  0  1887.. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net)... 
Portugal  3  0  0  

—  41  21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875 ... 
Russie  5  0  0 1879 iOri..iit. 

—  40  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  3  0  0  1891  or  .... 

—  3  0  0  (Ch«  Transe.) 
Dette  Ottom.  10  0,  oonw. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  O 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0.. 


HUIIUUiK  oulHKUÈT  rfioInlHirrn 


1888    ISSU    1S90  1S91 


3  » 
3  » 
1  50 


116  » 

12  50 
10  » 
15  » 
27  50 

82 

13  10 
17  50 
15 
12  50 
1 

:io  » 


3  » 
3 

4  50 


30  » 
30 
15  50 


O 
'il 

50 
38  » 
))  » 


50 


22  50 
12  50 


»  » 

»  » 
15 

17  50 

2  » 

56  » 

8  » 

10  » 

8  » 


156  » 
15 
io 
15 
27  50 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15 
»  >i 
30 


30  » 
30  » 
35  50 


DD  » 
50  » 
61  » 
57  50 
38  » 
»  » 


27  50 


35 


25 


12  50 

27  50 

5  » 

5 

»  » 

15  » 

18  50 

5  » 

36  « 

12  » 

30  » 

9  » 


£  /a 
0/0 
1  2 
1  0/0 
1  H  o 
î  o  o 
»  » 

i  O  0 
'i  II  0 

»  » 
5  0  0 

î  o  II 
1  o  o 

4  84 
3  0,0 

»  » 
5  0  o 
5  0/0 
1  0  0 
i  0  o 

»  Il 
3  o  0 
1  o  o 
1  o  0 
h  0/0 

',0  0 


i  o  o 

î  I  2 

1  il  o 

i  O  0 

î  O  (I 

»  » 
i  II  o 

6  0/0 
n  » 
5  o  o 
i  o  o 
î  o  o 
4  31 

3  0/0 
»  n 
i  0/0 

5  0/0 
1  o  o 

4  0/0 
»  » 

3  0  0 
1  O  0 

4  0  0 
0/0 
0  o 


161 

15 

45 

15 

27  .50 
4 
63 
14  1 
30 
25 

12  88 
15 

17  50 
»  » 


30  » 
80 
35  50 
55  » 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


25 
78 
30 
30 
65 
50 

91  0 


25 


11  II 

12  50 
30 


17  50 
20 
13  50 

8 

36  » 
15  » 

15 
12  » 


2  75 
i  o  o 

1/2 
o  o 
1  0/0 
i  o  o 

3  50 

4  0/0 

0  o  o 

5  0/0 
5  O  O 

4  0/0 

1  o  o 

4  31 

3  0/0 
n  n 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 
3  0/0 
I  o  o 
1  o  o 
i  o  o 
0/0 


1656: 
12  50 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
60 
15  0: 
30 

» 

13  02 
6 

20 
15 


30 

25 
35  50 

55 

50 
70 

58  50 
38  50 
» 


13 

71  50 
30 
30 
15 

35 
» 

1121! 
25 
» 

20 


11  il 

17  50 

32  50 

6  » 

»  » 

12  » 
20 

4  » 

36  » 
5 

»  » 


2  75 
i  0/0 
î  I  2 

0/0 
0/0 
i  o  o 

3  50 
i  0/0 

6  0/0 
5  0/0 

0/0 
i  o  o 

0/0 

4  31 
3  0/0 

»  » 

3  0/0 

5  0/0 
o  o 

O  0 

o  o 
o  o 
o  (I 
o  o 
o  o 
5  0/0 


Cours  do  comp.  comm.  juillet 


1880 


81  30 
86  40 
101  40 


3850  » 
510  » 
717  50 
453  75 
380  » 
»  » 

1310  » 
585  » 
607  50 
430  » 
455  » 
222  08 
»  » 
395  » 


635  » 

635  » 

790 
1310 
1207  50 
1762  50 
1310  » 

910 
»  » 


510 

1320 
800 
635 
1287 
785 
53 
2310 
» 

112 
477 


487  50 
517  50 
925 
470  » 
160 
447  50 
375  » 
502  50 
257  50 
743  75 
407  50 
635  » 
305  « 


99  35 
93  05 
100  70 
»  » 
425 
452  50 
»  » 
75  60 
515 
» 

480 
406  25 

86  90 

96 

67  50 
))  » 

97  25 


90  25 
90  80 


16  20 


4M 


Cours  île  clôture  des  5  dernières  sem 


1890 

1891 

1892 

22  OCt. 

29  oet. 

5  nov. 

12  nov. 

19  nov 

91  3f 

95  15 

98  5f 

89  & 

98  9S 

99  27 

99  40 

99  55 

93  4C 

95  30 

98  81 

99  45 

99  2! 

99  5( 

99  37 

99  30 

106  2C 

105  35 

m;,  n 

106  15 

100  II 

105  20 

105  40 

105  3(J 

»  ) 

n  » 

»  r 

i'.m  , 

489  5( 

490  » 

489  » 

490  n 

4130  > 

il  10  » 

4230  •) 

3910  . 

3997  5C 

3980  n 

3980  » 

3970  » 

525  > 

475  » 

211  2:" 

216  25 

205  . 

190  » 

198  75 

190  » 

830  > 

805  n 

655  ) 

677  50 

670  > 

672  50 

088  75 

690  » 

450  n 

425  » 

117  M 

125 

420  ) 

420  » 

119  » 

419  » 

120  i 

4 10  » 

492  50 

190  « 

495  > 

490  » 

495  » 

490  » 

620  > 

577  50 

507  51 

525  > 

520  <> 

520  » 

527  50 

1250  > 

1270  » 

1125  > 

1120  » 

1108  7." 

1100  25 

1106  25 

1100  » 

1 121 1  . 

597  50 

575  i. 

570  « 

555  >i 

567  5t] 

7  10  , 

800  » 

782  5( 

7SI  25 

778  7." 

781  25 

787  50 

790  » 

1 15  , 

377  50 

170  » 

135  i 

135  > 

135  » 

127  50 

12(1  25 

480  n 

180  i 

465  h 

182  5o 

481  25 

481 

481  25 

480  » 

227  41 

201  51 

180  > 

312  n 

312  5( 

313  » 

311  50 

315  » 

530  » 

497  .50 

405  m 

421  25 

432  5( 

428  75 

435  » 

432  50 

325  » 

392  .50 

380  » 

362  i 

56.)  > 

360  » 

360  » 

360  » 

680  » 

720  » 

700  » 

700  » 

700  » 

700  » 

700  » 

(190  , 

710  » 

585  » 

000  50 

611  > 

615  » 

610  » 

585  » 

860  » 

s:  m  „ 

920  i 

963  » 

901  » 

945  » 

940  » 

1415  » 

1 180  n 

1515  » 

1555  " 

1550  . 

1555  » 

1525  „ 

1535  » 

1270  i 

1320  - 

1325  > 

13111  i. 

1337  50 

1343  50 

1311  » 

1344  » 

1855  » 

1882  50 

1890  » 

l"  15  . 

1895  ) 

1910  .. 

1908  75 

1911  25 

1442  5(1 

1517  50 

1548  ",: 

15'.  15  ,. 

1590  » 

1590  » 

15110  „ 

1592  50 

992  50 

1057  50 

1070  » 

lu: '2  - 

1087  ) 

1090 

1090  » 

1095  » 

542  50 

550  » 

517  50 

503  » 

492  50 

505  » 

501  » 

501  » 

520  » 

570  » 

560  » 

564  > 

562  » 

562  50 

563  50 

1362  m 

1 100  n 

1432  50 

1 455  n 

1467  50 

1478  75 

1455  » 

1 172  50 

030  » 

545  » 

601  2." 

585  » 

580  > 

580  « 

580  » 

570  » 

680  » 

610  » 

660  » 

684.  n 

685  > 

080  » 

687  50 

675  » 

1210  » 

1035  » 

1060  » 

(045  „ 

1050  . 

1050  >, 

1060  » 

1008  75 

720  » 

730  » 

717  50 

692  51 

695  » 

695  » 

699  » 

695  » 

40  » 

32  50 

16  25 

2H  5< 

21  25 

22  50 

23  75 

21  25 

2350  » 

2700  i) 

2790  » 

261!  51 

2595  n 

2015  » 

2025  » 

2628  75 

815  » 

475  » 

387  51 

■1 15  n 

407  50 

417  50 

415  » 

425  » 

142  51 

137  50 

105  » 

117  50 

114  » 

111  25 

111  50 

110  » 

427  50 

490  m 

487  50 

472  50 

470  25 

477  50 

508  75 

470  » 

475  » 

477  50 

179  » 

483  95 

491  25 

493  75 

595  » 

587  50 

5SO  ,i 

597  5(1 

590  ». 

002  50 

598  75 

595  » 

1030  » 

1130  » 

1126  25 

1070  » 

1070  » 

1072  » 

1082  50 

1112  50 

495  » 

4S0  » 

475  » 

182  50 

480  » 

480  » 

478  » 

480  » 

182  50 

137  50 

SS  75 

80  » 

78  75 

73  75 

72-50 

71  25 

4SI  25 

360  » 

230  » 

209  » 

205  » 

205  » 

210  » 

201  » 

390  » 

182  50 

340  » 

330  » 

331  25 

317  50 

328  75 

320  » 

513  75 

610  » 

060  » 

(122  50 

(121  25 

636  25 

033  75 

633  75 

300  » 

240  » 

221  25 

221  n 

220  » 

221  25 

220  » 

220  » 

725  » 

685  » 

655  » 

038  75 

628  75 

688  75 

643  » 

643  75 

352  50 

310  » 

176  25 

101  25 

160  » 

156  25 

158  75 

157  50 

555  » 

225  » 

75  » 

86  » 

81  » 

80  » 

80  » 

78  75 

322  50 

315  m 

201  25 

178  75 

178  75 

172  50 

181  25 

180  » 

97  05 

96  » 

97  » 

97  15 

97  17 

97  60 

97  60 

9/  80 

95  » 

96  » 

96  15 

96  85 

96  90 

97  30 

97  70 

97  40 

88  50 

S0  50 

62  » 

70  75 

73  50 

72  » 

73  50 

73  25 

80  80 

75  » 

59  50 

05  30 

67  35 

06  45 

67  45 

67  90 

13:!  75 

490  » 

98.  » 

98  00 

99  45 

99  50 

99  70 

483  75 

490  » 

97  70 

100  40 

100  40 

loo  95 

99  25 

99  30 

»  » 

467  50 

.  93  80 

93  35 

93  70 

94  60 

93  80 

76  » 

74  10 

63  55 

63  20 

02  25 

■  63  30 

63  35 

517  50 

500  » 

100  » 

•KiO  » 

400  25 

459  » 

462  50 

461  » 

»  » 

470  » 

42  75 

121  50 

420  » 

4 18  » 

419  » 

420  » 

183  75 

132  5ti 

391  50 

330  » 

331  _» 

83B  50 

339  » 

333  » 

405  » 

350  » 

303  75 

29(1  » 

297  50 

300  » 

300  » 

295  » 

90  50 

93  10 

95  25 

95  25 

96  25 

96  50 

96  13 

96  62 

95  25 

93  50 

92  15 

92  22 

92  05 

92  32 

93  05 

93  75 

02  50 

44  50 

23  75 

25  30 

25  50 

24  50 

25  » 

24  7  5 

»  » 

»  » 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

105  » 

99  75 

100  » 

100  .. 

99  75 

97  50 

98  75 

98  25 

»  » 

73  50 

67  45 

65  30 

66  85 

67  20 

05  Cli 

96  50 

98  20 

M  89 

97  60 

96  60 

97  75 

97  85 

97  80 

98  » 

95  60 

93  55 

95  35 

96  30 

96  70 

!«7 

»  » 

»  » 

7s  ;o 

79  42, 

78  35 

79  40 

79  40 

vo  20 

80  50 

81  75 

77  n 

78  90 

78  » 

79  25 

79  «0 

18  40 

ts  65 

2o  15 

22  02 

21  65 

22  » 

21  72 

21  07 

»  M 

367  50 

378  75 

•381  » 

878  85 

3/6  » 

376  » 

375  • 

511  25 

420  » 

422  51  il 

430  n 

«80  » 

430  » 

427  50 

128  75 

465  n 

465  » 

461  25 1 

473  75 



470  » 

430  » 

470  » 

172  .5o 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS   ÉCHÉANT   EN   NOVEMBRE  1892  (Suite) 


S  ë 

Q  < 


02  s 

£1  -  s 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatif  lau  porteur 


Novembre 

15 

22 
2 


15 
15 


Novembre 

15 

22 
2 

15 

15 
15 


Compagnie  Nationale  des  Chemins  de 
fer  à  voie  étroite  (en  liquidation).  .  . 

Crédit  Général  Français  (en  liquida- 
tion   

Société  des  Patins  Caoutchouc-Fer.  .  . 

BOURSE    DE  LILLE 

Mines  de  Vicoigne  

BOURSE  DE  TOULOUSE 

Obi.  Moulin  du  Bazacle  

Act.  Verreries  de  ("annaux  


125  » 

150  » 
50  » 


500  » 


7  50 
15  » 


500  » 


1  20 


125  » 

150  » 

45  » 


6  875 
13  90 


Rue  Taitbout,  20  répartition).  Présen- 
ter les  titres. 

Rue  de  Provence,  60  (2e  répartition)  Présen- 
ter  les  titres 

Boulevard  Sébastopol,  38  (C .  2). 


Lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 


Au  Syndicat  des  Agents  de  change  de  Tou- 
louse (coup.  25). 
Allée  Laf ayette,  15,  à  Toulouse. 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  PARIS 


Recettes  du  4  au  10  novembre  1892. 
Semaine  correspondante  de  1891 .  . 

Différence  sur  1892  


802.586  15 
694.159  70 


{un  îtes  dul"janv.  au  10  nov.  1892. 
'  Période  correspondante  de  1891 . .  . 


-j-  10S.426  45 

33. 425. 241  05 
32.004.671  85 


Différence  sur  1892  -f- 1.420.569  20 


COMPAGNIE  GENERALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


214.243  95 
171.582  60 


Recettes  de  la  23«  quinz.de  1892... 
—       —      •    —  1891... 

tifférence  pour  1892   +   42.661  35 

Wttes  des  2:;  V'  quinz.  de  1892. .  5.2«3.2ît2  20 

—       —          1891..  4.362.137  40 

tKflèrence  pour  1892  , 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID 
A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'annoncer  à  MM.  les  porteurs  des  obliga- 
tions de  la  Compagnie  que  le  samedi,  26  no- 
vembre 1892.  à  dix  heures  du  matin,  il  sera 
procédé  à  Madrid,  au  siège  de  la  Compagnie, 
4,  Calledel  Paciflco,  au  tirage  au  sort  pour  l'a- 
mortissement, à  partir  du  le»  janvier  1893. 
de  : 

8.202  obligations  Saragosse  ; 

2'i6  obligations  Cordoue-Séville, 
conformément  aux  tableaux  d'amortissement 
qui  figurent  au  verso  des  titres. 


921.154  80 


COMPAGNIE  DES 

\  CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  28  octobre  au  3  nov.  .  10.725 

—      depuis  le  l«r  janvier  1802  .  408.290 
—  1891.  188.745 

Différence  en  faveur  de  18!i2 


279. 


COMPAGNIE  DE  FIVES-LILLE 

pour  constructions  mécaniques  et 
entreprises 

OCiétr  (l  nnjnjï/ti •.  <  ,,/nt"/ :  12  ,,,  il  I  ton  x  dr  fra.iv  v 


MM.  les  porteurs  d'obligations  «le  la  Com- 
pagnie de  rives-Lille  sont  iriformés  que  le 
b-  tirage  des  obligation-,  1"  s>ri",  '-t  1<- 
I)"  tirage  des  obligations  2"  séii>\  amont  lieu 
u  siège  social,  à  Paris  rue  Caiiuiartin.  n"<»4, 
f  jeudi  I"  décembre  prochain,  a  2  h.  de  Ta- 
rés midi . 

Les  porteur -i  d'au  moin  <inq  obligations 
Uront  droit  d'assister  ;'i  ces  tirages  en  pré- 
ntant  leurs  titres. 

iLes  obligations  dont  b  s  ruine'  rl iront 

^^HMfes  seront  remboursées  à  raison  de 
>0  fr..  l'une,  moins  b-s  droits,  à  partir  du 
janvier  1893. 


CHARGEURS  RÉUNIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Compagnie  française  de  navigation  à  vapeur 
Capital  12.500.000  francs 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
dividende  de  l'exercice  de  1891-1892  a  été  (ixé, 
par  l'Assemblée  générale  ordinaire  du  14  no- 
vembre 1K92,  à  00  fr.  par  action,  dont  20  fr. 
déjà  payés  le  20  mai  dernier  (coupon  n°  34) 
et  40  fr.  payables  à  partir  du  20  novembre 
(coupon,  nfi  .7.7),  sous  déduction  des  impôts. 

U  a  été  attribué,  en  outre,  aux  parts  de 
fondateur  H  fr.  (M,  payables  à  partir  du  20/21 
novembre  (coupon  n<>  10),  sous  déduction 
des  impôts. 

Le  paiement  aura  lieu  : 
a  Paris,  au  siège  social,  11,  boulevard  des 

Italiens  ;  au  Havre,  au  Crédit  Ha  vrais. 

La  somme  nette  afférente  à  chaque  (côtt- 
j/nn  n'<  35)  est  de  '58  fr.  40  pour  les  actions 
nominatives  et  de  37  fr.  3't  pour  les  actions 
ni  porteur  et  celle  des  parts  de  fondateur 
{COUpon  n°  lO)  de  11  fr.  1!)  pour  b-s  parts 
nominatives  et  de  10  fr.  87  pour  les  parts  au 
porteur. 


Pour  les  actions  nominatives,  à  30  fr.  80 

Pour  les  actions  au  porteur,  à      30  fr. 

Ce  dividende  sera  payé,  à  dater  de  ce  jour, 
aux  Caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris  et  de  ses  Agences,  sur  pré- 
sentation des  certificats  nominatifs  ou  du 
coupon  n«  82. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(Anciens  Etablissements  Darblay  et  Béranger) 

Au  Capital  de  12.000.000  de  francs 


Siège  social  à  Paris,  rus  du  Louvre,  6 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Société  sont  informés  que  le  lundi  5  décem- 
bre prochain,  à  deux  heures  de  l'après-midi, 
il  sera  procédé,  au  siège  social,  rue  du  Lou- 
vre, 6,  au  tirage  public  de  470  obligations  de 
ladite  Société,  remboursables  le  Ie"'  janvier 
1893,  savoir  :  200  obligations  première  émis- 
sion ;  200  obligations  deuxième  émission  et  70 
obligations  troisième  émission. 


COMPAGNIE]  FRANÇAISE  DUS 

MINES  DU  LAURIUM 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 

AVIS 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  informés 
que  le  dividende  du  semestre  clôturé  le  31  oc- 
tobre dernier,  est  fixé,  impôt  déduit  : 


Le.  Conseil  d'administration  a  décidé  le 
paiement  d'un  acompte  de  15  fr.  brut  par  ac- 
tion sur  le  dividende  de  l'exercice  en  cours. 

Le  paiement  auront  lieu,  à  partir  «lu  2  jan- 
vier 1893,  contre  remise  du  coupon  n"  30, 
et  sous  déduction  des  impôts  de  finance  : 

An  Comptoir  National  d'Escompte  de Pariaj 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial: 

Au  <  inédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale  ; 

A  la  Société  Lyonnaise; 

A  la  Société  Marseillaise, 
ou  dans  l'une  des  Agences  dos  Établissements 
indiqués  ci-dessus. 

Le  paiement  aura  également  Ib-n  chez.  MM. 
Gov,  J.  Mostund  et  C»,  18,  avenue  de  l'Opéra, 
et  chez  M.  J.-i).  Serpieri,  a  Athènes. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  .7/  octobre  Î89Ï 


24. 


17. 520.  m  i  841 
7.974.^47  571 
13. 517. HIC,  58) 


Actif 

Caissk  : 

Espèces  en  caisse. .  K.  12.032.7(10  80 
Espèces  en  l,;iii(pi.\  . .  12.012.023  1)1 

PoilTKl'K.l'll.LK.  (KflV'ls  de  commerce 

BffeteBurla  France.F.104.815.701  t7liM\ 
Effets  sur  rKtranjîer  .  MO. 204. 00:!  5C." 
CoMPTKS  COURANTS  : 

Gorrospoiulants. 

Kll'cls  à  l'encaiss*.  Fr 

Banques  des  Colonies 
françaises  

Comptes  courants  dé- 
biteurs  

Débiteurs  par  accep- 
tations  11.025.029  24 

Tirages  à  échéances 
îles  agences  d'outre- 
mer  12.55;î.l/i8  04 

Auunc.ks  nous  o'Ei  uoeio  

AVANCES  (Crédits  sur  nantissements 
ou  sur  garanties  et  reports)  : 

Reports  Paris.  Lon- 
dres  Fr. 

Avances  sur  documta 
et  marchandises.... 

Avances  commercia- 
les el  de  italique  sur 
garanties  de  tiers.  . 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères   

Participations  finan- 
cières  

c  /  sur  documents  el 
•£l  marchandises.. 

-  2  îsur  garanties  de 

if  r{  tiers   2.321.548  10 

u  t  jsur  valeurs  fran- 
?  I  çaises  el  étran- 
5.1  gères   14.923.853  53 

Rkntks,  Obligations  et  Valeurs 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 
Réserves  

Comptes  d'ordre  et  Divers  

Acompte,  Exercice  1892   1 

1mmechi.es   7 

Actionnaires  (Appel  de  125  fr.)...   1 

Total   Fr.  365 


645.884  77 
CIO. 305  03 


02.591.208  27 


30.331.071  10 


31.057.174  50 
4.093.282  03 

4.509.793  75 


18,844.305  v 
599.466  10 
3. 079.'. )57  36 


811. (I2'.i. 3S1  70 


11.140.033  82 
5.847.694  13 
.000.000  » 
250.000  » 
810.970  » 

250.107  82 


Passif 


  Fr. 

270.943  35, 


75.000.000  » 


8.375.000 

1  100. (KM) 
121 . 168 

et  Comptes] 


4.867.111  35 


148.867.636  16 


Capitai  

Réserves  : 

Réserve  statut". .  Fr. 

Réserve.  Décision  des 
Assemblées  des  5 
novembre  1889,  24 
mai  et  4  juin  1802. 

Réserve  supplémen- 
taire  

Réserve  immobilière. 

Comptes  de  chèques 

d'escompte  

Comptes  courants  : 

Comptes  courants  cré- 
diteurs  Fr. 

Effets  remis  ;'i  ren- 
caissement  

Coupons  et  dividen- 
des à  payer  

Acceptations  pour 
compte  des  Agen- 
ces d'outre-mer  . . . 

Acceptations  et  Ef- 
fets A  PAYER  POUR 

compte  de  tiers...  37.834.924  38 
Comptes  d'Ordre  et  Divers... 
Immeuule  (annuités  à  régler)... 

Total  Fr.  365.256.167 


61.902.415  57 \ 
10.224.649  SOI 
3.649.535  55) 

12.655.882  69 


75.776.000  42 


50.390.757  07 


4.022.454  17 
6.331.008  65 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENORMAND1E. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Hiver  1892-1893 


VOYAGES  DANS  LES  PYRENEES 


La  Compagnie  d'Orléans  délivre  toute  l'an- 
née des  billets  d'excursion  comprenant  les 
trois  itinéraires  ci-après,  permettant  de  visiter 
le  centre  de  la  France  et  les  stations  thermales 
et  hivernales  des  Pyrénées  et  du  Golfe  de 
Gascogne. 

1"  ITINERAIRE 

Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Mar- 
san, Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre,  Montré- 
jeau,  Bagnères-de  Luchon,  Pierreiitte-Nesta- 
las,  Pau,  Bayonne,  Bordeaux,  P~aris. 

2"  ITINÉRAIRE 

Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Mar- 
san, Tarbes,  Pierrelitte-Nestalas,  Bagnères- 
de-Bigorre,  Bagnères-de-Luchon,  Toulouse, 
Paris. 

3'  ITINERAIRE 

Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayonne, 
Pau,  Pisrrefitte-Nestalas,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Bagnères-de-Luchon,  Toulouse,  Paris. 

Durée  de  validité  :  30  jours 


PRIX  DES  PLACES 

Ire  Classe,  1  G3  fr.  50  |  2e  Classe,  132  fr.  50 

La  durée  de  ces  différents  billets  peut  être 
prolongée  d'une,  deux  ou  trois  périodes  du 
10  jours,  moyennant  paiement,  pour  chaque 

Eériode,  d'un  supplément  de  10  °/o  du  prix  du 
illet. 

Il  est  délivré,  de  toute  gare  cUs  Compagnies 
d'Orléans  et  du  Midi,  des  billets  aller  et  re- 
tour de  lre  et  de  21'  classe  à  prix  réduits,  pour 
aller  rejoindre  les  itinéraires  ci-dessus,  ainsi 
que  de  tout  point  de  ces  itinéraires  pour  s'en 
écarter. 

A  VIS.  —  Ces  billets  doivent  être  demandés  au 
moins  trois  jours  à  l'avance. 


CHEMINS    DE  FER 
PARIS  A   LYON    &   A    LA  MEDITERRANEE 


Train  hebdomadaire   de  Luxe 
entre  CALAIS  et  ROME 


Depuis  le  4  janvier  1892,  chaque  lundi,  à 
11  h.  53  soir,  un  train  de  luxe  composé  de 
wagons-lits  et  d'un  wagon-restaurant,  part  de 
la  gare  du  Nord,  à  Paris,  pour  Rome. 

Aller.  —  Le  Calais-Rome  correspond  à  Ca 
lais  avec  le  Club-Train  quittant  Londres  à 
3  h.  soir. 

Arrivée  :  le  mardi,  Milan,  à  0  h.  42  soir  ; 
Gênes,  à  10  h.  soir;  le  mercredi,  Pise,  à 
1  h.  27  matin  ;  Rome,  à  7  h.  41  matin  ;  Naples 
à  1  h.  39  soir. 

Retour.  —  Départ  de  Naples,  le  mardi,  à 
10  h.  25  soir  ;  le  mercredi,  de  Rome  à  9  h.  50 
matin;  de  Pise,  à  4  h.  0  soir;  de  Gênes,  à 
7  h.  33  soir  ;  de  Turin,  à  11  h.  soir. 

Arrivée  :  le  jeudi,  à  Paris-Nord,  à  2  h.  40 
soir;  à  Calais,  à  7  h.  28  soir;  à  Londres,  à 
10  h.  45  soir. 

Dans  la  limite  des  places  disponibles,  le 
Calais-Rome  pourra  prendre  : 

1»  A  Paris,  les  voyageurs  de  et  pour  Màcon, 
Culoz,  Aix-les-Bains  et  Chambéry  ; 


2<>  A  chacun  de  ces  points  des  voyageur 
pour  les  autres; 

3°  Pour  toutes  les  gares  italiennes  qu'il  des* 
servira,  soit  directement,  soit  par  correspon 
lance,  les  voyageurs  munis  de  billets  à  pleii 
tarif  et  de  billets  circulaires  comprenant  h 
parcours  de  Turin  à  Borne,  ainsi  que  les 
voyageurs  porteurs  de  billets  d'aller  et  retour 
Londres-Brindisi  (via  Gônes-Rome),  Londres 
Naples  (via  Gênes-Rome),  Londres-Turin 
Londres-Milan,  Paris-Milan,  Paris-Turin. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Huer  1X<JI>-18<J3 


h, 


EXCURSIONS  aux  Stations  Thermales  e 
Hivernales  des  Pyrénées  et  du  Golfe  de 
Gascogne,  Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Pau 
Salies-de-Béarn. —  Tarif  spécial  G.  I.  A  lot, 
(Orléans). 

Des  billets  d'Aller  et  Retour,  avec  réduc- 
tion de  25  <>/o  en  lre  classe  et  de  20  %  en  21 
et  3e  classes  sur  les  prix  calculés  au  tarif  gé- 
néral d'après  l'itinéraire  effectivement  suivi 
sont  délivrés  toute  l'année,  à  toutes  les  sta 
tions  du  réseau  de  la  Compagnie  d'Orléans 
pour  les  stations  hivernales  et  thermales  d 
réseau  du  Midi,  et  notamment  pour,  :  Arca 
chon,  Biarritz,  Dax,  Guéthary  (halte),  lien 
daye,  Pau,  Saint-Jean-de-Luz,  Salies-de 
Béarn,  etc.  —  Durée  de  validité  :  15  jours 
non  compris  les  jours  de  départ  et  d'arrivée 

Tout  billet  d'aller  et  retour  délivré  au  dé 
part  d'une  gare  située  à  500  kilomètres  av 
moins  de  la  station  thermale  ou  hivernale 
donne  droit,  pour  le  porteur,  à  un  arrêt  et 
route  à  Palier  comme  au  retour.  Toutefois,  la 
durée  de  validité  du  billet  ne  sera  pas  aug 
mentée  du  fait  de  ces  arrêts. 

La  période  de  validité  des  billets  d'aller  e 
retour  peut,  sur  la  demande  du  voyageur,  étr< 
prolongée  deux  fois  de  dix  jours,  moyennan 
le  paiement  aux  Administrations,  pour  cha 
que  fraction  indivisible  de  10  jours,  d'un  sup- 
plément de  10  °/o  du  prix  total' du  billet  aller 
et  retour. 

AVIS.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  être 
faite  Trois  Jours  au  moins  doatit  le  Jour  <Ju 

départ. 
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A   VIF.    COM  'KMl'OR.VINK 


REVUE    DE  FAMILLE 

8,  RUE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'ANTIN,  8  —  PARIS 

Mieux  que  personne,  M.  Antonin  Proust, 
ancien  ministre  des  Beaux-Arts,  était  à  même 
de  traiter  la  question  si  intéressante  et  si  com- 
plexe des  Musées.  Aussi  l'article  qu'il  publia 
clans  la  Revue  de  Famille  aura  un  grand  i 
tentissement.  Les  réformes  qu'il  demande' 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  logique  obtien- 
dront les  suffrages  de  tous  ceux  qui  ont  lel 
culte  du  beau. 

Dans  le  même  numéro  de  la  Revue  de  l'a- 
mille,  M.  Gaston  Maugras  nous  donne  un^ 
gracieux  tableaux  de  la  Cour  de  France  en 
1700  et  des  beautés  féminines  qui  en  faisaient 
le  charme. 

M.  P.  Villars  nous  initie  ensuite  aux  des- 
sous de  Y  Armée  du  Salut,  et  donne  des  détails 
curieux  et  tout  nouveaux  sur  la  personnalité 
du  général  Booth. 

Enlin,  M.  Frédéric  Masson  expose  le  rûle 
joué  par  l'Argent  à  la  Cour  de  Napoléon 
et  nous  révèle  les  sources  du  luxe  et  de  la  ma- 
gnificence inouïe  de  l'entourage  du  grand  em- 
pereur. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
19,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  46. 


2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGÏÏ,  PARIS 


Dimanche  27  Novembre  1892. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  1886   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  —  en  1886    72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.341  officiers 

|j —              —        s.-off..  capor.,  brig. . . .  116.371 
—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  1892  .  37.179  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.062  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1891              39.246.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

—  3  %  1891   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  y±  1883    6.789.784.000 

Total  de  la  dette  publique   20.066.952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—                 —       de  la  marine   218.396.332  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   801.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   84.7  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


1887 

Importations  totales 

4.020 

1887 

Exportations 

totales  3.246 

1888 

4.107 

1888 

—  3.247 

1889 

4.317 

1889 

—  3.704 

1890 

4.423 

1890 

—  3.720 

1891 

4.921 

1891 

—  3.627 

1892 

10  mois  — 

:',.iyj'.i 

1892 

10  mois 

—  2.892 

ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (1"  déc.  1885)   46.855.704  habitants 


(1"  déc.  1890). 
par  kil.  c.  (1885). 
—                 —  (1890). 
Armée.  Pied  de  paix  


49.426.384 

87  — 
91  — 
20.440  officiers 
486.983  soldats 
93.908  chevaux 
.500.000  off.  et  sold. 
41 .798  kilomètres 
79  — 
853  — 
103.308  — 
351.859  — 
7.1X0 


—      Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réieau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        de»  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890   27.020.074  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  t  fr.  25) 

Dette  publique  do  l'Empire   1.406  millions 

—  des  Etats  confédérés   9.282  — 

Total  de  la  dette  allemande   10.0K8  — 

Moyenne*  de  la  dotte  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  do  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  'le  l'Empire  et  doi  Etats   3 

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


215  marcs 
477  millions 

84  — 
561  — 

11  marcs 
594  millions 

73  marcs 


1K87  Imp.  totales 

3 

124 

millions 

Export,  totalos.. 

8.138 

millions 

1888  — 

3 

290 

3.205 

1889  — 

4 

015 

3.100 

1880  — 

4 

102 

3.328 

1891  — 

4 

150 

3.175 

1892»(9  mois» 

A 

:m 

1892  (9  mois) 

2.470 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES   !    Le»  chiffres  ci-des.ou»  sont  rec- 
tifié» nu  lui  <-t  ■<  mesure  de  la  publication  dos  document»  officiel», 

•liparflcie  du  Uoyaume-Uai   311.028  kil.  enrré» 

Population  (4  avril  1881)..    85.841.488  habitante 

—  —         (5  avril  1891)..    37.888. 153  — 

—  par  ki  1.  carré  en  1881   112  — 

—  —       on  1891   120  — 

Armée.  Pied  d«  paix   10.081  officiera 

—  —    «18.111  soldat» 

—  —   S». »«  chovnux 

—  Pied  do  guerre  (environ)   721.000  off.  ot  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.301  kilomètres 

—  'par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                        50.918  — 

—  —     des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.437  — 

Dépèches  transmises  en  1890   55.658.088  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  slerl.  =  25.25) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310.6S4  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  dû  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   91.178.000  — 


Moyenne  par  habitant. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt...  302.227.564  L.  st. 


1888 
1889 
1890 

1891  — 

1892  (10  mois) 


3S7.635.743 
427.637.595 
420.691.997 
435.691.279 
317.148.626 


1887  Exp.  tôt. 
188S  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (10  mois) 


2.4  — 

2S  1.262. 885  L.  st. 
298.577.541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.866  — 
2i2.353.105  — 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hon 
Population  totale    —      (31  déc.  188D).. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —      en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix  


625.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 


21.361  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   26.734  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  42  — 

—  par  million  d'habitants. .  647  — 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —         par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 


BUDGET  DE  1891  {En  florins  autrichiens  de  -2  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  manne  

—     Moyenno  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales....    568  mill.  fl.  1887  Exp.  totales. 

1888  —  533     —  1888  — 

1889  —  589     —  1889  — 

1890  —  610     —  1890  — 

1891  —  657     —  1891  — 


3.832.995.310  florins 

92.8  — 

142.584.835  — 

11.344.533  — 

153.929.30S  — 

3.7  — 

933.822.350  — 

22.6  — 


672  mill.  fl. 
728  — 
766  — 
771     —  • 
798  — 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  goal  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  do  la  publication  dos  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  eont'inentalo  (31  déc.  1889).. 

—  (31  déc.  1890).. 

—  par  kil.  carré  en  1888.  . 

—  —         en  1800.  . 
Armée,  Pied  do  paix  


—      Pied  de  guerre  Total  général. 

Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés.  total... 

—  par  1.000  kil.  carré»  .. 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes 

ils. 


88.688  kil.  carrés 
4.511. 415  habitants 
4.504.505  — 

137  — 

138  — 
786  officiers 

21.221  a-off.ot  sold. 
1S5.028  off  et  sold. 

2.019  kilométrât 
81  — 
5S2  _ 
5.844  — 

18.283  — 
4.002  — 
4.320.290  dépéchos 


—  de»  lils. 

—  pur  million  d'hab. 

Nombre  total  des  dépêches  en  181*).... 

BUDGET  DE  1891  (m  florint  de  Uolland*  =  8  fr,  10) 

Dette  publique  an  1*91   1 .088.361 . 100  florins 

Moyenne  par  habitant   211  — 

Dépense»  du  niinislero  de  l:i  guerre   21 .352.8110  — 

—  —        de  la  nuirinc   14.353.212  — 


Total  de  la  guerre  ot  du  la  innriuo  ... 

Moyenne  par  habitent  

Total  de»  dépeintes  budgétaire»  

Mny  le  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


Objet»  de  consommai.. 
Matières  brute»  

Objet»  manufacture*. . . 

Objet»  divan  

Metiiux  précieux  

t  Totaux  


35.700.102 
I 

130.5(^.192 


30  — 


m  initiions  ii«  florins) 


Importations 

Exportations 

1888 

1H.SU 

1H90 

1888 

1889  1890 

310 

370 

.373 

201 

310  318 

305 

31  K) 

328 

205 

190  240 

89 

185 

177 

103 

182  193 

Mit 

37» 

414 

529 

300  330 

10 

4 

8 

IM 

15  0 

1.272 

1.215 

1.299 

1.115 

1.094    1  087 

Pour  les  documents  statistiques  de  Belgique,  Espjne,  Italie,  Russie,  Suisse,  toir  le  iiiiiimto  du  l'I)  .Wniilirn  IHtll 
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I/KCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLE.ll'  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  M  PARIS 


Capital 

11(101. 


RENTES 

A  PATIR 


nuim 

l'ranf  J 

15215 

150.183.110 

KKil 

121  .83 1  .no." 

6780 

305.510.303 

26068 

888.855.848 

i90.38(lolil.  de  5001 


V 1 1 1 1 1 1 F  <  ' 

Vsl 

Il  0  m . 

iprs. 

182  BOO 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

500 

500 

500 

251  * 

.">(  lu 

500 

160.000 

5(  )(  ) 

250 

500 

.'.tin 

L  £0.000 

500 

1 25 

iOll.OOO 

500 

Bgfl 

60  000 

500 

51 N 1 

500 

251 1 

30  0*  Il 1 

500 

500 

50  000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60 . 000 

600 

600 

50.01  H) 

500 

51 10 

r»s  \  .i  h  h  i 

500 

500 

SOO.000 

500 

500 

250.001 

r.i  n  i 

500 

~y>"y  ()(>() 

ii  ii  i 

400 

fiOO.OOl) 

500 

51  11  > 

MOI) .  t  X  II  l 

500 

500 

■10 . 000 

500 

500 

QUU 

500 

330. oi  m 

250 

250 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

:n.ooo 

500 

500 

s:,,  m  m 

500 

500 

600.000 

500 

500 

22:1.308 

500 

500 

40.000 

500 

51  il  1 

84.000 

500 

51  il  i 

50.000 

500 

500 

200.000 

200(1 

20011 

r.oo.  m  m 

500 

250 

120  m  III 

500 

200 

60.  

500 

125 

s»:.,  m  m 

» 

48.000 

500 

500 

60.00(1 

500 

500 

551  '  

500 

500 

750.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

51 10 

Capil.il  ou 

■f  \ 

taml/re  dp  lilres 

529.S77.yS!£ 

6.000. 

000 

20.000. 

000 

3Ô4. 

<w< 

3.017. 

912 

1.497. 

350 

1911 

1.210. 

000 

1036 

34t. 

000 

1940 

210. 

IKK) 

1921 

270. 

000 

1962 

502   

ooon 

M2.850. 

000 

285. 

000 

1926 

2.2::o 

000 

$00.000 

ll'll  99: 
500 ,000 

445 

210 

1952 1 

227 

250 

1931 
1931 

451 

RENTES  PB  INÇ  USES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunts3  0  0  1802  {rar.Krance 


SOCIETES   l>E  CREDIT 
FRANÇ  LISES  (actions] 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  r< a t  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom: 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

(  il.  I»K  FER  FR  INÇ  US 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
F  H  A  N  Ç  AISES   (  actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.] 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai] 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  :  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  , 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autriche! Laataria] 
Méridionaux  (Adriatique  i 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


I(I\IIS    D'ET  \  TS 
E  1  II  LNGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0... 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888... 

4  0  0  1889   

Egypte  iDai'r.'i-Sanieli)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

HeUénique  5  0  0  1881. 

4  0  0  1887.. 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4  34  net)... 
Portugal  3  0  0  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875... 
Russie  5  0  0  1879 (Orient) 

—  4  0  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  3  0  0  1891  or  .... 

—  3  0  0(Cli«  Transe.) 

Dette  Ottom.  10  0,  <  v. 

Consolida;.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0. 
Douanes  Ottom.  5  0  0.. 


IHVMIKW.  ou  IHHIÈT  distribue en 


Cours  de  eomp.  connu,  juillet 


1888 

1880 

in:  m 

1891 

ISs'.l 

1890 

1891 

1892 

29  ' ,  1 

5  nov. 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

si  ::ii 

91 

30 

95 

15 

9S 

55 

:is  92 

99  27 

3  >i 

3  » 

3  » 

3  » 

si;  in 

93 

40 

95 

30 

OS 

80 

99  îî 

99  50 

i  mi 

4  50 

4  50 

4  50 

loi  in 

106  25 

105  35 

105  65 

Ion  10 

105  20 

»  » 

„  „ 

,,  ., 

»  » 

»  » 

» 

n 

» 

» 

189  mi 

490  » 

i  ta  »» 

158  o 

161  » 

16562 

8850  » 

[130 

n 

1110 

» 

1230 

» 

3997  50 

3980  » 

12  50 

1 5  » 

15  » 

1 2  50 

M  1 1  n 

525 

» 

175 

» 

211 

25 

21 1;  >  » 

[90  n 

,ii  ,j 

40  » 

15  » 

30  » 

:  17  mi 

s:to 

805 

1;:,:, 

yf 

670  n 

672  51 1 

15  » 

15  n 

15  n 

12  50 

[53  75 

150 

» 

125 

117 

50 

420  m 

420  » 

ïi  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380  » 

120 

n 

110 

» 

492  50 

495  » 

490  » 

» 

i  ,i 

12  50 

»  » 

620 

» 

577 

50 

507 

50 

525  11 

520  » 

82  » 

62  » 

60  m 

1310  i 

1250 

l2:o 

1125 

» 

1108  75 

1106  25 

13  10 

L3  10 

1  i  13 

15  62 

585  „ 

i,2U 

» 

597 

50 

515 

575  » 

570  » 

17  50 

25  » 

30  » 

30  » 

(;i  i?  :,ii 

;  in 

» 

800 

788 

50 

778  75 

781  25 

15  » 

27  » 

25  » 

»  » 

130  o 

■1 15 

» 

377 

50 

nu 

135  » 

135  » 

12  50 

12  S8 

12  88 

13  02 

•i  55  » 

■ISO 

n 

480 

» 

465 

» 

481  25 

4SI  » 

1 5  » 

15  n 

15  » 

8  25 

222  us 

227  49 

21)1 

51 

180 

» 

312  50 

313  » 

»  » 

»  » 

17  50 

20  » 

»  » 

530 

» 

497 

50 

[05 

» 

132  50 

428  75 

.'(0  » 

30  » 

»  » 

15  » 

395  » 

325 

392 

50 

380 

» 

:  6 1  » 

300  » 

30  » 

,:n  n 

30  o 

30  » 

635  )) 

680 

» 

720 

» 

700 

» 

700  » 

700  » 

30  » 

30  » 

25  n 

635  b 

690 

» 

710 

r,sr> 

» 

611  » 

615  » 

15  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790  o 

SOI) 

» 

890 

'.1211 

963  » 

961  » 

55 

55  » 

55  » 

55  " 

1310  - 

1115 

1  ISO 

» 

1515 

» 

1550  »> 

1555  » 

50  » 

50  » 

50  » 

[201  Mi 

1270 

» 

1320 

» 

1325 

» 

1337  50 

1343  50 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1762  Mi 

1 355 

)) 

ISS2 

50 

1890 

1895  » 

1910  » 

5"  50 

57  50 

58  50 

58  50 

[340  n 

1112  50 

1517  50 

1548 

1590  » 

1590  » 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

940  h 

992  50 

1057 

50 

1070 

» 

,1087  » 

1090  » 

»  » 

»  » 

25  » 

25  » 

»  )> 

512  50 

550 

517 

50 

492  50 

505  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510  » 

520 

» 

5/0 

» 

500 

» 

501  » 

562  » 

76  » 

77  » 

78  » 

74  50 

1320  » 

1362  50 

1  il  11 1 

» 

1132  50 

1 107  50 

1478  75 

Il  i  ,) 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

630 

)) 

515 

lidl 

25 

5SO  n 

580  n 

30  i) 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680 

)) 

640 

» 

(iliO 

» 

885  » 

680  » 

55  » 

55  » 

65  » 

45  » 

1287  50 

1210 

» 

m:::, 

1060 

1050  „ 

1050  » 

35  » 

35  » 

50  » 

35  » 

7  S5  o 

720 

» 

730 

717 

50 

695  n 

695  » 

12  50 

»  » 

»  » 

»  » 

53  75 

40 

» 

32 

50 

16 

2.", 

21  25 

22  50 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340  » 

2350 

» 

2760 

» 

2790 

1) 

2595  n 

2645  » 

35  » 

35  » 

45  » 

25  » 

i)  » 

815 

)) 

■175 

387 

50 

407  50 

417  50 

»  » 

»  » 

»  » 

n  » 

112  50 

1 12 

50 

137 

50 

105 

» 

111  „ 

111  25 

25  o 

25  » 

25  » 

20  » 

477  50 

475 

» 

427 

50 

405 

» 

487  50 

472  50 

22  50 

25  » 

1  i  (1. 

11  (1. 

487  50 

508  75 

470 

475 

» 

479  » 

483  95 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595 

» 

587 

50 

580 

590  » 

602  50 

25  >> 

27  50 

30  » 

32  50 

025  » 

1030 

» 

1 130 

» 

1126 

25 

1070  » 

1072  >: 

5  » 

5  » 

5  » 

6  » 

470  » 

495 

480 

» 

475 

» 

480  » 

480  » 

»  » 

5  » 

5  » 

»  » 

160  » 

182  50 

137 

50 

88 

75 

78  75 

73  75 

»  » 

»  » 

17  50 

417  50 

181 

25 

360 

n 

230 

» 

205  » 

205  » 

15  » 

15  » 

20  » 

20  » 

375  » 

390 

•1S2 

50 

310 

331  25 

317  50 

17  50 

18  50 

13  50 

25  » 

502  50 

513 

75 

610 

» 

660 

621  25 

636  25 

2  » 

5  » 

8  » 

4  » 

257  50 

300 

» 

240 

» 

221 

2:. 

220  » 

221  25 

36  » 

36  » 

36  » 

36  » 

743  75 

725 

,i 

685 

» 

655 

» 

828  75 

638  75 

8  » 

12  » 

15  » 

5  » 

407  50 

352  50 

310 

» 

176 

25 

160  » 

156  25 

30  » 

15  » 

»  » 

635  » 

555 

225 

n 

75 

>) 

81  » 

80  » 

8  » 

9  » 

12  » 

9  » 

305  » 

322  50 

315 

» 

201 

2;, 

178  75 

172  50 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99  35 

97 

05 

96 

j> 

97 

Q 

97  17 

97  60 

i  (I  0 

1  0  0 

4  0/0 

93  05 

95 

» 

96 

» 

96 

15 

96  90 

97  30 

1  1  2 

4  1/2 

i  1  2 

i   1  2 

100  70 

88 

50 

80 

50 

62 

73  50 

72  » 

i  II  o 

1  (I  II 

1  II  II 

i  1 1  1 1 

»  » 

80 

80 

75 

n 

59 

50 

67  35 

66  45 

i  0  0 

i  o  o 

4  0/0 

4  0/0 

425  » 

433 

75 

490 

» 

98 

75 

98  60 

99  45 

i  0  0 

i  O  (1 

1  O  II 

1  0  o 

452  50 

4S3 

T.", 

490 

» 

97 

70 

100  40 

100  95 

»  » 

»  » 

3  50 

3  50 

»  » 

» 

» 

467 

Mi 

93 

1 

93  35 

93  70 

4  0/0 

4  0,  0 

i  0  0 

i  o  n 

75  60 

76 

74 

m 

65 

>r 

63  20 

62  25 

6  0  0 

(10  o 

li  O  0 

;  ii  i 

517 

50 

500 

460 

460  25 

459  » 

)>  » 

»  » 

5  0  o 

0 

»  » 

» 

» 

470 

» 

f? 

75 

420  » 

418  » 

5  o  0 

5  0  0 

5  0/0 

480  » 

483 

7", 

432 

5u 

392 

50 

331  » 

332  50 

i  0  0 

1  0  II 

4  0/0 

i  o  (l 

406  25 

405 

i, 

350 

303 

78 

297  50 

300  » 

i  o  n 

1  O  0 

i  II  0 

86  90 

90 

Ml 

93 

M 

95 

l 

96  29 

96  50 

4  31 

i  31 

4  31 

1  31 

96  75 

95 

25 

93 

Ml 

92 

15 

92  05 

92  32 

3  o  o 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

67  50 

62 

Mi 

44 

50 

23 

'  '■ 

25  50 

24  50 

»  » 

»  » 

»  » 

»  n 

»  » 

» 

» 

» 

355 

375  » 

375  » 

5  0/0 

5  II  0 

5  0/0 

:  

97  25 

105 

99 

75 

100 

99  75 

97  50 

5  0  o 

5  0  O 

.-,  (I  0 

:,  n  n 

»  » 

n 

» 

73 

50 

66 

05  30 

66  85 

1  0  II 

i  il  O 

4  0/0 

i  0  0 

90  25 

96 

50 

98 

20 

91 

30 

96  60 

97  75 

1  o  0 

4  0,  0 

i  0/0 

90  80 

97 

80 

98 

1) 

95 

(in 

95  35 

96  30 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

» 

» 

» 

>> 

78 

i 

78  35 

79  40 

3  0  0 

3  0  0 

3  O  'O 

»  » 

80 

50 

81 

7  5 

77 

78  » 

70  25 

1  O'O 

1  O  0 

1  0  0 

i  n  n 

16  20 

18 

U 

18 

65 

20 

li 

21  65 

22  » 

»  » 

» 

» 

367 

Mi 

378 

75 

376  25 

3/6  » 

450  » 

511 

25 

420 

» 

422 

430  n 

430  >» 

375  » 

465 

i) 

465 

461 

2; 

470  » 

480  » 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


99  40 
911  37 
105  40 

489 


3980 
198  75 
688  75 
419  ; 
495 
520  ; 

1106  2 
555 
787  50 
127  50 
481  25 
311  50 
435 
360 


700 

610 

945 
1525 
1341 
190K  ?5 
1590  » 
1090 

501 


562  50 
1 155 

580 

687  50 
1060  » 

699  » 
23  75 
2625  » 

415  » 

111  50 

476  2. 


491  25 
598  75 
10S2  50 
478 

72  50 
210 
328  75 
633  75 
220 
613 
158  75 

80 
181  25 


97  60 

97  70 
73  50 
67  45 
99  50 
99  25 
94  60 
63  30 

462  50 

419 

339 

300 
90  15 
93  05 
25  » 

375  » 

98  75 
67  20 
97  K." 
96  70 
79  40 
79  80 
21  72 

376  » 
427  50 
470  » 


19  nov. 

20  nov. 

99 

99  67 

99  30 

99  50 

105  30 

105  15 

490  » 

492  50 

3970  » 

3960  » 

190  » 

ISS  75 

690  » 

087  50 

419  u 

419  » 

490  » 

490  » 

527  50 

523  75 

1100  » 

1098  75 

567  50 

555  » 

790  » 

785  » 

126  25 

126  25 

480  » 

480  » 

315  » 

313  50 

432  50 

428  75 

360  » 

360  » 

700  » 

695  » 

585  » 

590  » 

940  » 

940  » 

1535  » 

1526  25 

1344  » 

1342  50 

1911  25 

1910  » 

1592  50 

1598  75 

1095  » 

1091  » 

501  » 

501  » 

563  50 

562  * 

1472  50 

1 162MI 

570  » 

572  50 

675  » 

685  » 

1068  75 

1042  50 

695  » 

700  » 

21  25 

20  50 

2628  75 

2035  » 

425  » 

420  » 

110  » 

105  » 

477  50 

462  50 

493  75 

492  50 

595  » 

5t  i  2. , 

1112  50 

1120  n 

480  » 

478  75 

71  25 

68  7o 

201  » 

203  » 

320  » 

311  25 

033  75 

637  50 

220  » 

215  » 

643  75 

ti. î s  75 

157  50 

157  50 

/8  / 5 

l , 

180  » 

1  /  /  DU 

97  80 

- 

97  8o 

97  40 

73  25 

67  90 

99  70 

99  1  , 

90  30 

'.  is  85 

93  80 

63  35 

63  22 

461  » 

420  » 

419  » 

333  » 

295  » 

96  62 

93  75 

24  75 

378  » 

98  25 

65  60 

96  » 

97  » 

80  20. 

-.o  su 

21  67 

21  35 

375  » 

128  75 

472  50 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT   EN   DÉCEMBRE  1892 


DATES 

DU 

PAIEMENT 

DATES 

DETACHEMENT 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  |  au  porteur 

21  nov. 

30 
1er  déc. 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 
1er 

21  nov. 
30 

1er  déc. 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
6 

6 
6 

BOUR 

Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  

OKI     Ratiûii  ^  o  A.  lft/l'7_>S.Q_E:\'î. 

Obi.  Ouest  5  %  1855  

Obi.  Bahia  5  o/0  1888  

Société  Lyonnaise  Eaux  et  Eclairage  . . 

Act.  Gaz  Continental  

Forges  et  Aciéries  Nord-Est  

Obi.  Est  5  o/0  

SE  DI 

40  .. 
15  .. 
25  .. 
25  .. 
12  50 
10  .. 
10  .. 
5  .. 
45  .. 
10  .. 

12  50 

/  OO 

:  pae 

38  40 
14  40 
24  .. 
24  .. 

*9  60 
9  60 
4  80 

43  20 
9  60 

12  .. 
7  20 

IIS 

37  34 
13  78 
22  744 
22  743 
12  50 
9  09 
9  115 
4  441 
42  215 
8  93 

11  352 
6  761 

boulevard  des  Italiens,  11. 
rue  des  Pyramides,  20. 
gare  Saint-Lazare, 
do 

rue  d'Antin,  3. 
rue  d'Anjou,  52. 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  Taitbout,  11. 
rue  d'Antin,  3. 

rue  Vignon,  1,  rue  de  la  Victoire,  66  et  bou- 
levard des  Italiens,  19. 
place  de  Strasbourg. 
d° 

21  nov. 
1er  déc. 

1er 

1er 

1er 

21  nov. 
1er  déc. 

1er 

1er 

1er 

Obi.  Chantiers  Méditerranée  

Obi.  Wassy  à  Saint-Dizier  3  0/0  

11  66 
20  .. 
10  .. 

12  50 
7  50 

11  19 

12  " 
7  20 

10  87 
18  20 

11  50 

6  90 

boulevard  des  Italiens,  11. 
rue  Auber,  4. 
rue  Blanche,  7. 

rue  Vignon,  1  et  rue  de  la  Ch.-d'Antin,  50. 
à  Wassy  (Haute-Marne). 

le'déc.  | 

BOURSE  DE 

LILLE 

Lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 
(solde) 

COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1892 

1891 

en  1892 

Soit 
0  0 

)ctobre.  . 
01«"mois 

fr.  c. 
7.670.907  13 

fr.  c. 
7.515.138  18 
60.W9.701  41 

fr.  c. 
-f  155.768  95 
—  220.07»  77 

lr,  e. 
2. 07 

0.30 

COMPAGNIE  DES 


CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  4  au  10  nov   11.010 

\—      depuis  le  1er  janvier  1892  .  479.300 
f  —  1891.  192.770 

Différence  en  faveur  de  1892  .  280.530 

COMPAGNIE  GKNKIUI.K  UKS 

OMNIBUS    A.  PARIS 
iêcettes  du  11  au  17  novembre  1892.        786.627  » 

leinairi':  riirrcHpoii'liint':  '!<:  IK'.M  .   .  l  ,.V>I 

Différence  iiur  1892  4-  B8,07»i  » 

HSbpdu  P'janv.  au  17  nov.  1892.  :j'».2l  1 .8T.s  » 
'i'i  iode  correspondante  do  I8!)I . .  .    :!2.72<i.2tf{  » 

Différence  Miir  18ÎI2  -f  1  .W».(;4.ï  » 

VOITURES      A.  PARIS 

^Mftw  du  P'aul&novemhp- I8',M..  8!X).(>37  (*! 
'ériodo  ciirres|i. .ridant.-  •  J ■  \- <\  ...        845. 4H1  88 

Hffcrcitec  sur  18!>2   -f-   45,208  78 

(ce  du  1"  janv.au  18  nov.  18ÎI2          18.210.2T».'!  Mil 

-         —  —  \m\....  ii.'.m.m  m 

^■lince  Hur  1892   -f  2Î7.2iîJ  iïï 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR   LE  GAZ 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  obligataires  que  les  inté- 
rêts du  2"  semestre  de  1802,  soit  12  fr.  50  par 
obligation  entièrement  libérée  et  8  fr.  75  par 
obligation  libérée  de  350  fr.  seulement,  seront 
payes,  à  partir  du  2  janvier  1893,  tous  les 
joui  s  non  fériés,  de  10  heures  à  deux  heures, 
au  siège  de  la  Compagnie,  rue  Condorcet,  0. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  financée,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

l"  Obligations  définitives  mbi'humi.  ...  12  . . . 
2«  —  au  porteur.    1 1  175 

3"  Obligations provisoiresoirainaiiïfs   S  40 

'i°  —  au  porteur.     8  032 

Les  porteurs  de  vingt  obligations  au  moins 
pourront  déposer  leurs  titres  dès  le  Ie'  décem- 
bre prochain,  en  échange  d'un  mandat  de 
paiement  à  l'échéance  du  2  janvier  prochain. 

Les  intérêts  ci-dessus  désignés  pourront  être 
également  payés  au  siège  de  la  Compagnie  a 
partir  du  l"r  décembre  1802,  sous  une  retenue 
calculée  au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. Cette  mesure  ne  sera  pas  applicable 
aux  titres  grevés  d'un  usufruit  ou  inscrits  aux 
noms  d'ineapablei. 

Les  litres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  pas  être  présentés  au 
transfert  ou  a  lu  conversion  avant  le  2  janvier 
1893. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST-ALGERIEN 

Le.  mercredi  14  décembre  1892,  à  dix 

heures  et  demie  du  matin.au  siège  social,  rue 
PaaqÙler.  31,  il  «era  procédé,  en  séance  publi- 
que, au  tirage  au  sort  des  obligations  à  rem- 


bourser le  15  janvier  1803,  et  des  actions  à 
rembourser  le  15  mai  1803. 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  le  samedi  10  dé- 
cembre 1802,  à  trois  heures,  rue  des  Capuci- 
nes, 21. 

Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  vingt-cinq  actions  et  les  dépo- 
ser à  la  Caisse  du  Sous-Comptoir  avant  le 
80  novembre. 

Le  Directeur, 
Président  du  Conseil  d'administration, 
O.  SAINT-PRIX. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 
uE  PARIS 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
(pie  les  titres  délinilifs  d'actions  au  porteur 
et  d'inscriptions  nominatives  seront  délivrés 
à  partir  du  i«f  décembre  prochain  au  Btôge 
de  la  Société-,  11,  rue  Itergérc.a  la  succursale, 
2,  place  de  l'Opéra,  et  h  ses  agences  dans  Pa- 
ris et  à  Lyon,  Marseille.  Nantes,  le  Havre  et 

Bordeaux. 

Les  certificats  provisoires  d'actions  libérée* 
de  50»)  fr.,  devront  être  déposés  pour  la  vérili- 
tion,  préalablement  à  l'échange  et  sont  reçus 
dès  à  présent  aux  guichets  ci-dessus  Indi- 
qués 


COMPAGNIE  DBS 

DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 


Il  sera  procédé,  le  vendredi  9  décembre 

1892,  à  3  h.,  eu  séance  publique  du  Conseil 


1 


4 
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d'administration,  à  Paris,  rue  de  Londres, 21, 
au  tirage  au  sort  des  titres  ci-après,  à  amortir 
en  1892  : 
1 17  actions, 

172  obligations  (Emprunt  de  L860), 
S7  obligations  (Ejnpruntde  1871).  


SOCIÉTÉ  DES 

PRODUITS  CHIMIQUES 

DE   MARSEILLE  LESTAQUE 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  14 
décembre  1892.  à  8  h.  I,  2  du  soir,  au  siège 
social.  G,  rue  Mogador  prolongée,  à  Paris. 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les  ac- 
tionnaires doivent  être  propriétaires  d'au 
moins  dix  actions  et  déposer  leurs  titres 
quinze  jours  au  moins  avant  l'époque  fixée 
pour  la  réunion. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus,  jusqu'au 
29  nov<  mbre  1892,  à  La  Société  Générale,  54, 
rue  de  Provence,  à  Paris,  et  dans  ses  succur- 
sales  des  départements.  


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 

Le  paiement  du  coupon  n°  36,  échéant  le 
1' 1  décembre  prochain,  des  obligations  Sé- 
ville-Xérès-Cadix.  série  jaune,  aura  lieu  à 
partir  du  1(M  dudit  mois,  à  4  fr.  80.  net  d'im- 
pôt, ainsi  que  le  remboursement  à  298  fr.  50. 
net  d'impôt,  des  307  obligations  delà  même 
série  sorties  au  tirage  du  10  novembre  der- 
nier. 

Le  paiement  des  couponsn»  44.  échéant  le 
1»'  janvier  1893.  des  obligations  Séville- 
Xérès-Cadix,  séries  rose  et  grise,  aura  lieu  à 
partir  du  2  dudit  mois,  à  4  fr.  80,  net  d'im- 
pôt, ainsi  que  le  remboursement  à  298  fr.  50, 
net  d'impôt,  des  315  et  334  obligations  des 
mêmes  séries  sorties  au  tirage  du  iO  novem- 
bre 1892  : 

A  Paris,  ;'i  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'An  tin; 

A  Madrid,  à  la  caisse  de  l'agence  du  Crédit 
Lyonnais  ; 

A  Malaga,  à  la  caisse  centrale  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  Andalous. 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL  &  DE  DÉPOTS 

Situation  des  comptes  au  31  octobre  1892 

ACTIF 

Caisse  et  Banques  Fr.  1.641.234  1)2 

Portefeuille  : 

Ktl'ets  en  francs  31.313.591  18  )  .,,  _sfi  r  ,9 

Effet*  «m  mona.  étrangères  2.278.951  l  i  (  «r*».»» 

Gi'inntes  reports   2.222.723  70 

Rentes,  actions,  obligations  et  participa- 
tions diverses  -   7. 696. 151  93 

Avances  sur  titres   S.  102.531  3S 

Comptes  courants  garantis   11.595.211  SG 

Crédits  sur  garanties   13.3S9.092  4s 

Correspondants  débiteurs   4.013.968  41 

Comptes  d'ordres   2.3S0.S3I  80 

Frais  généraux   197.090  83 

Immeuble  social   1.672.722  50 

Actions.  Vertement»  no/i  appelés   15.000.000  » 

Fr.  101.498.114  12 

PASSIF 

Actions  Kr.  30.000.000  » 

Réserves  : 

Statutaire   3.  (XX).  000   »  1 

Supplémentaire                 1.500.000  »[  5.500.000  » 

Immobilière   l.OOO.OOO  »  ) 

Compte,  de  Dépôts   40.814.005  54 

Compte-,  d'encaissement   797.247  71 

Correspondants  créditeurs   5.01(5.757  52 

Effetsa  paver   17.974.224  81 

Ordres  de  Bourse   29.811  80 

Bividendes  à  paver   47S.090  78 

Réescompte  'lu  Jernier  semestre   88.890  05 

Protits  et  Pertes   799.055  ss 

Fr.  liil.19S.lli  12 


SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DE  DÉPOTS,   DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 


Bilani  au 


Actif 

Caisse  (Espèces  en  caisse  et 
à  la  Banque  

Portefeuille  (Effets  de  com- 
merce)  

Avances  et  crédita  sur  garan- 
ties statulairos  

Comptes  courants  

Comptes  d'ordre  

Actions.  Versements  non  ap- 
pelés   


Passif 

Capital  »  

Réservés  

Comptes  de  dépôts  et  comptes 

courants  

Acceptations  

Compte8  d'ordre  


30  sept.  1892 

1.014. 034  97 

42.037.774  77 

S. 781. 593  43 
4.249.626  70 
601.101  27 

22.500.O00  » 


79.877.731  11 


30.000.000  » 
2.352.111  20 

11.794.237  65 
449.000  » 
2 .'282. 379  29 


79.877.731  14 


31  oct. 

1.003. 

4:).SI(i 

8.120 
2.94.). 
596. 


1892 

791  88 

982  56 

031  59 
745  03 
B9S  04 


22.500.(X)0  » 


79.053.546  10 


30.000. 000  » 
2.352.114  20 

43.942. 3S5  11 
311.000  » 
2.415.046  79 


79.053.546  10 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Bilans  aux 

Actif'  30  juin  1892  31  juill.  1892 

Versements  non  appelés...  9.000.000   »  9.000.000  » 

Caisse  (Paris  et  succursales).  8.322.412  si  8.158.390  52 

Portefeuille  (Paris et  suce).  14. 338.819  07  15.875.109  58 

Avances  sur  nantissements.  9.657.537  66  7.995.992  10 
Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Cochincbine  et  au  Protec- 
torat  de    l'Annam   et  du 

Ton  ki  n   »          »  »  » 

Corre'st«divers(l,arisetsuce.)  '3.541.619  63  3. 258. SI  1  95 

Frais  génér.  (Paris  et  suce.) .  »  »  68.900  66 
Frais  d'installation  et  frais 

de  fabrication  de  billets  au 

porteur   266.542  34  260.512  34 

Immeubles   423.632  40  123.632  10 

Mobiliers   108.049  03  108.019  03 

Fr.  45.658.673  54  49.155.  428  58 

Passif 

Capital  social   12.000.000    »  12.000.000  » 

Fonds  de  réserve   355.000    ».  355.000  » 

Fonds  de  prévoyance  statut.  355.873  80  355.873  86 
Fonds    de    prévision  pour 

agences  à  créer   40.818  41  40.818  41 

Fonds  de  secours   100.000    »  100.000  » 

Fonds  de  réserve  snpplém  . .  600.000    »  600.000  » 

Réserve  immobilière   211.816  20  211.816  20 

Amortissement  du  mobilier.  108.019  03  108.049  03 
Ainortiss.  des  frais  d'instal- 
lation et  fabrication  des 

billets  au  porteur   266.512  31  266.542  34 

Billets  au  porteur  en  circul.  20.888.010  20  20.112.167  ». 

Compte8  de  dépôts  d'espèces  3.842.757  95  4.235.012  58 

Effets  à  payer   58.626  43  82.349  43 

Corres<>(/iv'ers(Pariselsucc).  6.285.129  91  0.267.106  90 

Intérêts  et  coin,  du  semestre  »          »  115.359  07 

Réescompte  des  portefeuill .  15.585  85  »  » 

Dividendes  à  payer   232.398  80  7.269  20 

l'roiits  et  pertes  : 

Solde  du  l«r  semestre  1891  . .  3.213  07  3.243  07 

—       2«  semestre  1891...  894.821  48  29 4.821  49 

Fr.  45.658.073  51  45.155.428  58 

Le  Directeur  :  S.  SIMON. 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Siège   social  :   6,  rue  Aulier,  6 


AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand- Hôtel 
108,  Faubourg-Saint-Denis 


Lettres  de  crédit,  Traites,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porto -Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger. 


CHEMINS  I)K   VV.W  DU 

SUD  DE  L'AUTRICHE 


11  sera  procédé  à  Vienne  (Autriche),  lejeuc1 
1"  décembre  1892.  ;'i  dix  heures  du  math 

au  tirage  au  sort  des  titres  ci-après  à  amort 

en  W.)->. 

18.878  obligations  3  0,  0  et  884  actions 


CRÉDIT  FONCIER  FRANCO-CANADIEN 


Obligations  3  O/O 
Les  intérêts  au  1er  décembre  1893,  sur 

les  obligations  3  0/0  du  Crédit  Foncier  Frari 
co-Canadien  seront  payés,  à  partir  de  cette 
date,  à  raison  de  7  fr.  025,  contre  remise  d 
coupon  n°  5  ; 

A  la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Ras,  3, 
rue  d'Antin  ; 

Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  des  Ita- 
liens. 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provenc 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques   1  0/0 

—      à  7  jours  de  préavis   1  1/2  0/0 

Ordres  de  Rourse.  —  Paiement  de  coupons. 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres. 

CHEMINS    DE  FER 

OE 

PARIS  A   LYON    &   A    LA  MEDITERRANEE 


Train   hebdomadaire  de  Luxe 
entre  CALAIS  et  ROME 

Depuis  le  4  janvier  1892,  chaque  lundi,  à 
11  h.  53  soir,  un  train  de  lux,e  composé  de 
wagons-lits  et  d'un  wagon-restaurant,  part  de 
la  gare  du  Nord,  à  Paris,  pour  Rome. 

ÀUer.  —  Le  Calais-Rome  correspond  à  Ca- 
lais avec  le  Club-Train  quittant  Londres  à 
3  h.  soir. 

Arrivée  :  le  mardi,  Milan,  à  6  h.  42  soir; 
Gênes,  à  10  h.  soir;  le  mercredi,  Pise,  à 
1  h.  27  matin  ;  Rome,  à  7  h.  41  matin  ;  Naples, 
à  1  h.  39  soir. 

Retour.  —  Départ  de  Naples,  le  mardi,  à 
10  h.  25  soir  ;  le  mercredi,  de  Rome  à  9  h.  50 
matin;  de  Pise,  à  4  h.  6  soir;  de  Gênes,  à 
7  h.  33  soir  ;  de  Turin,  à  11  h.  soir. 

Arrivée  :  le  jeudi,  à  Paris-Nord,  à  2  h.  40 
soir;  à  Calais,  à  7  h.  28  soir;  à  Londres,  à 
10  h.  45  soir. 

Dans  la  limite  des  places  disponibles,  le 
Calais-Rome  pourra  prendre  : 

1°  A  Paris,  les  voyageurs  de  et  pour  Mâcon, 
Culoz,  Aix-les-Rains  et  Chambéry  ; 

2°  A  chacun  de  ces  points  des  voyageurs 
pour  les  autres  ; 

3°  Pour  toutes  les  gares  italiennes  qu'il  des- 
servira, soit  directement,  soit  par  correspon- 
dance, les  voyageurs  munis  de  billets  à  plein 
tarif  et  de  billets  circulaires  comprenant  le 
parcours  de  Turin  à  Rome,  ainsi  que  les 
voyageurs  porteurs  de  billets  d'aller  et  retour 
Londres-Rrindisi  (viâ  Gênes-Rome),  Londres- 
Naples  (viâ  Gênes-Rome),  Londres-Turin, 
Londres-Milan,  Paris-Milan,  Paris-Turin. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  me  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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N°  47.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  N0NSIG3IY,  PARIS 


Dimanche  4  DecemDi'e  ït5\f4. 


LISTE  DES  COUPONS   ÉCHÉANT   EN   DÉCEMBRE  1892  (Suite) 


a 

H 
< 
Q 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


lerdéc.  92 

lerdét.  92 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er  ou  2 

1er  OU  2 

1er  ou  2 

1er  ou  2 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

o 

1er 

o 

1er 

/> 

O 

1er 

O 

1er 

6 

1er 

b 

1er 

D 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

1er 

6 

12 

12 

12 

12 

13 

13 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

[er  jv«r93 

16 

15  déc.  92 

20 

15 

20 

31 

31 

31 

31 

Ville  de  Rlois  4  1/4  o/0  1879  

Ville  de  Lille  3  1/2  o/0  1890   

Ville  de  Roubaix  4  o/0  1880   

Gaz  Continental  

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est. 

Obi.  Ouest  5  "A  1855  

Obi.  Rouen  5  o/0  1847-49-54  

Obi.  Eaux  4  0/0  (anc.  et  nouv.)  

Obi.  Société  Lyonnaise  des  Eaux  

Consolidés  Anglais  2  3/4  o/0,  

Consolidés  Anglais  2  1/2  "/o  1853  

Obi.  Rahia  5  o/0  1888  

Emprunt  Romain  5  °/0  1857  

Obi.  Crédit  Foncier  Franco-Canadien.. 

Obi.  Soc.  Algérienne  5  o/o  (en  liq.)  .•  

Obi.  Est  5  o/o  

Obi.  Est  3  o/o  anc. 


Messageries  Maritimes 


Emprunt  Argentin  6  °/o  1881  

Emprunt  Rrésilien  4  1/2  o/0  1883. 

Obi.  Domaniales  d'Egypte  

Finlande  3  1/2  o/0  1889  


Emprunt  Russe  4  o/0  or  1889 


Emprunt  Russe  4  o/0  or  90  (2e  et  3e  ém.' 
do  (4e  émiss.)! 

Danemark  3  1/2  °/o  perpétuelle  

do  do  amortissable  

Emprunt  Russe  6  o/0  or  1883   

Ville  de  Roubaix  4  o/0  1889   

Mines  de  Carmaux  

Mines  de  la  Grand'Combe  

Chantiers  de  la  Gironde  

Rente  Française  3  °/o,  anc  

Russe  3  o/o  (Obi.  Ch.  de  fer  Transcau 

casien)  

Emprunt  Suédois  4  %>  1878  

Ville  de  Castres  4  »/0  1890  

Etablissements  Cail  


10  625 

10  20 

9  70 

8  75 

8  40 

7  922 

10  .. 

9  60 

9  10 

5  . . 

4  8U 

4  441 

45  . . 

/  o  OA 

4o  2(J 

42  215 

25  .. 

24  .. 

22  743 

25 

24  .. 

22  744 

10 

9  60 

9  09 

10  .. 

9  60 

9  115 

A  A  IA  G    n  / 

11/lb  o/o 

•  • 

Ch. 25  121/2 

5/8  o/o 

•  • 

Ch. 25 12 1/2 

12  50 

•  • 

12  50 

O  A  /O  / 

2  1/2  0/o 

•  •  •  • 

a  17  °/o 

7  50 

7  025 

12  50 

12  . . 

11  75 

12  5U 

A  O 

12    .  . 

11  oo2 

i  50 

/  20 

D  /Ol 

A  Cl 

10  . . 

Ci  RCi 

y  bo 

0  no 
0  9o 

..  .. 

2  1/4  o/o 

..  .. 

. . 

..  .. 

Cn. 25  12 1/2 

O   A  /O    n  / 

2  1/2  o/o 

2  1/2  °/o 

1  3/4  o/o 

..  .. 

1  3/4  0/0 

1  0/o 

1  0/0 

1  o/o 

1  0/0 

1  o/o 

1  0/0 

1  3/4  o/o 

ch.  .  .. 

1  3/4  o/o 

ch.  .  .. 

3  o/o 

ch. fixe  4  f 

4 

'3  84 

3  64 

15  .. 

14  40 

12  90 

55  .. 

55  .. 

52  59 

12  50 

11  425 

0  75 

"6  75 

0  75 

1  1/2  o/0 

1  1/2  o/o 

2  o/0 

ch.fiu  25  10 

10  .. 

9  10 

10  .. 

é  60 

9  186 

rue  de  Provence,  54  (c.  26). 
rue  Taitbout,  11  (c.  4). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  5). 
rue  Taitbout,  11  (c.  21). 
rue  d'Antin,  3  (c.  9). 
gare  Saint-Lazare  (c.  74). 

do  (c.  90,  88,  77). 

rue  d'Anjou,  52  (c.  25). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  1). 
rue  Laffitte,  23. 
do 

rue  d'Antin,  3  (c.  7). 
rue  Laffitte,  23. 
rue  d'Antin,  3  (c.  5). 
rue  des  Capucines,  11  (c.  51). 
place  de  Strasbourg  (c.  81). 

do  (c.  VVV). 

rue  Vignon,  1,  rue  de  la  Victoire,  66  et  bou- 
levard des  Italiens,  19  (c.  19). 
rue  d'Antin,  3. 

(Voir  avis  n°  3566  du  2  novembre  1892) 
rue  Laffitte,  23. 
do 
do 

(Se  paie  à  raison  de  10  fr.  7975  par  titre  de  617  fr.) 
rue  d'Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  boulevard 

des  Italiens,  19. 
rue  d'Antin,  3,  rue  Laffitte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 
rue  d'Antin,  3. 
do 

rue  Bergère,  14. 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  7). 

avenue  de  l'Opéra,  11  (c.  25). 

rue  Laffitte,  23  (c.  71). 

rue  de  Provence,  59  (c.  7). 

au  Louvre. 

rue  Bergère,  14. 

rue  d'Antin,  3.  (10  fr.  04  par  titre  de  502  fr.) 

place  Vendôme,  15  (c.  5). 

rue  d'Antin,  3,  boul.  des  Italiens,  19  (c.  4). 


1er  déC. 

1er  déc. 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er  ou  2 

1er  ou  2 

1er 

1er 

1er 

1er 

5 

5 

15 

31 

15 
31 

Obi.  Wassy  à  Saint-Dizier  3  0/0  

Obi.  Gaz  du  Nord  et  de  l'Est  1882  5  o/0 

(no*  1  à  3000) 

do        do       do  1885  5  »/„  (no»  1  à  1200) 

Secteur  de  la  place  Clichy  

Forges  d'Alais  

Obi.  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditer- 
ranée   

Obi.  C'e  Parisienne  de  Transports  

Local  Loan  Stock  3  «/„  1887  

Emprunt  du  Cap  4  1  /2  »/„  1878   

Emprunt  Piémont  1851  5  0/0,  certifie, 
anglais  

Mines  de  Pontgibaud  

Chatillon-Cornmentry  

Obi.  Biskra  et  Oued-Rirh  


7  50 

7  20 

6  90 

12  50 
12  50 
20  .. 
10  .. 

12  .. 
12  .. 

Ù  60 

11  50 
11  50 

18  20 
9  26 

12  50 
11  25 

3/4  o/0 
2  1/4  o/„ 

12  .. 
10  80 

11  50 

10  35 
ch.»  11!/! 
ciLTHH/î 

2  1/2  o/0 
12  50 
15  .. 
7  50 

i2  50 
14  40 
7  20 

ChJSttl/l 

12  .. 

13  90 
6  88 

à  Wassy  (Haute-Marne). 

rue  Le  Pelelier,  14  (c.  20). 

do  (c.  14). 

rue  A  uber,  4. 
rue  Blanche,  7. 

rue  Vision,  1,  Chaussée-d'Antin,  50  (c.  13). 
rue  du  Quatre-Septembre,  20  (c.  1). 

rue  Cambon,  49. 

rui!  Le  Peletier,  20. 
nu:  de  Grammodt,  17  (c.  12). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  34). 
rue  des  Capucines,  11  (e.  1). 


l«r  déc. 

BOURSE  Dï 

:  LILLE 

-••  1 

Lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 

(solde). 

15  déc. 

15  déc. 

BOURSE 

Act.  Moulin  du  Buzacle  

DE 

TOULOUSE 

43  05   |    42  55 

s  >  ndieat  des  Agent»  de  change,  A  Toulouse 
(coup.  4). 

Pocur  lee  Documenta  et*tlatlq,aee,  voir  i«-  numéro  «lu  S?  Novembre  ihî»;î. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  II  CHAUFFAGE  T  GAZ 

SIEGE  SOCIAL  :   6,  RUE  CONDORCET 

AMORTISSEMENT  DES  ACTIONS 

21'  TIRAGE 
Liste  des  10,480  Actions  sorties  au  Tirage  du 
22  novembre  1892 

Ces  titres  sont  remboursables  au  taux  de  250 
francs,  au  siège  social  (Service  des  Titres)  tous 
les  jours  non  fériés,  de  10  heures  i\  2  heures,  à  da- 
ter du  2  janvier  1893. 

L'acompte  sur  le  dividende  cesse  à  partir  du  jour 
où  l'action  est  remboursable.  —  En  outre  des  250 
francs  du  remboursement,  chaque  action  amortie 
est  remplacée  par  une  action  de  jouissance.  — Dans 
le  cas  ou  un  ou  plusieurs  coupons  seraient  indû- 
ment payés,  le  montant  en  sera  retenu  lors  du  rem- 
boursement du  titre.  —  Les  Actions  du  présent 
tirage  pourront  être  payées,  au  Siège  de  la  Compa- 
gnie, à  dater  du  1"  décembre  1892,  sous  une  rete- 
nue calculée  au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 


801  à  000 

4901 

à  5000 

8301 

\  8400 

1t)-a1 
1  -  i  1  1  I 

1  ou.  w . 
J  2X00 

20001 

20100 

20101 

20200 

24401 

24500 

25049 

25100 

28601 

28700 

33301 

33400 

36001 

36100 

39701 

39800 

41101 

41200 

42601 

42700 

42801 

42900 

43201 

43300 

56301 

56400 

57201 

57300 

r.SS(  )  1 

58900 

63001 

63100 

63901 

63928 

67201 

67300 

68201 

68300 

74101 

74200 

78301 

78400 

85001 

85100 

91001 

91700 

82901 

93000 

96701 

96800 

103701 

103800 

.4401 

114500 

116401 

116500 

126701 

120800 

128101 

128200 

129401 

129Ô00 

133801 

133900 

139801 

139900 

145001 

145100 

147401 

147500 

151801 

151000 

152001 

152100 

155701 

155800 

158001 

158100 

163201 

163300 

164801 

164900 

165701 

165800 

167501 

167600 

170301 

170400 

175201 

175300 

177701 

177800 

178401 

178500 

180601 

180700 

184701 

184800 

185701 

185800 

187301 

187400 

188901 

189000 

189801 

189900 

1909(11 

191000 

192001 

192700 

198401 

198500 

199401 

199500 

199801 

199700 

199801 

199900 

202501 

202600 

202601 

202700 

205801 

205900 

209401 

209500 

214701 

214800 

215401 

215500 

220101 

220200 

221701 

221800 

221801 

221900 

230101 

230200 

230501 

230600 

242001 

242100 

246201 

246300 

253 '.01 

253500 

257501 

257600 

258401 

258500 

259301 

259400 

263001 

203100 

267401 

267500 

271101 

271200 

271501 

271600 

272101 

272200 

274001 

274100 

275601 

275700 

279701 

27980O 

283601 

283700 

289001 

289100 

291001 

291100 

298001 

298700 

301301 

301400 

305901 

30601 J0 

308001 

308700 

309701 

309800 

312601 

312700 

31ti901 

317000 

318701 

318800 

321901 

322000 

322101 

322200 

323901 

324000 

325601 

325700 

326701 

326800 

333201 

333300 

3  :  '"1 

:::  :  

COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  II  CHAUFFAGE  T  GAZ 

SIÈGE  SOCIAL  :  6,  RUE  CONDORCET 

AMORTISSEMENTS  obligations 

32'  TIRAGE 
Liste  des  15,562  Obligations  libérées  et  des 
2,433  Obligations  jn-ovisoires 
sorties  au  Tirage  du  22  novembre  1892 

Ces  titres  sont  remboursables  au  taux  de  498  fr. 
675  pour  les  Obligations  définitives  (déduction 
faite  de  l'impôt  établi  par  la  loi  des 21-23  juin  1875. 
m.'diliée  par  celle  du  20  décembre  1890),  et  de  350 
francs  pour  les  Obligations  provisoires,  au  Siège 
social  (Service  des  Titres),  tons  les  jours  non 
fériés,  de  10  heures  à  2  heures,  à  dater  du  2  jan- 
vier 1893.  —  Les  Obligations  du  présent  tirage 
pourront  être  payées,  an  Siège  de  la  Compagnie,  à 
dater  du  1"  décembre  1892,  sous  une  retenue  cal- 
culée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

L'intérêt  cesse  à  partir  du  jour  où  l'Obligation 
est  remboursable. —  Dans  le  cas  où  un  ou  plusieurs 
coupons  seraient  indûment  payés,  le  montant  en 
sera  retenu  lors  du  remboursement  du  Titre. 


Numéros  des  Obligations  définitives  rembour- 
sables à  498  fr.  575 

461  à     470         881  à     B90  1381  à  1390 

1691      1700        1891      1900  2611  0620 

3141      8150        3891      3900  4541  45-50 

4601      4610        4791      4800  5301  5310 

5401      5410        5691      5700  6141  6150 


6331  a 

7591 

8041 

8589 
10001 
11041 
11911 

12801 
14151 
15501 
17931 
18401 
18731 
20051 
21001 
22181 
22971 
24081 
24471 
24811 
25951 
26561 
27151 
27881 
29611 
30201 
30931 
33101 
34041 
34801 
35791 
36051 
37721 
38191 
33781 
39901 
42051 
43201 
44441 
46151 
47081 
48311 
48861 
50241 
51221 
52131 
53171 
53961 
54941 
56131 
57:;;  i 

57841 
58491 
59711 
02051 
62471 
63621 
63891 
64601 
65001 
66841 
67491 
68461 
09521 
70741 
72431 
73231 
73501 
74951 
76121 
76551 
77371 
79951 
80631 
81901 
82311 
83841 
84481 
86361 
86881 
873-»  1 
88461 
89241 
90121 
91361 
92261 
92581 
93811 
94711 
95761 
96061 
97711 
98581 
99001 
99331 
99991 
V  0981 
102271 
103381 


6340 
7600 
8050 
8590 
10010 
11050 
11920 
12870 
14160 
15570 
17940 
18410 
18740 
20060 
21070 
22190 
22980 
24090 
24480 
24820 
25960 
26570 
27160 
£7890 
29620 
30210 
30935 
381 10 
34050 
34810 
35800 
36060 
37730 
38200 
38790 
39910 
42060 
43210 
44450 
46160 
47090 
48320 
48870 
50250 
51230 
52140 
53180 
53970 
54950 
56140 
57380 
57850 
58500 
59720 
62060 
62475 
63630 
63900 
64610 
65610 
66850 
67500 
68470 
69430 
70750 
72440 
73240 
73510 
74960 
76130 
76560 
77380 
79960 
80640 
81910 
82320 
83850 

84 '.90 

86370 
86890 
87330 
88470 
89250 
!M30 
91370 
92270 
92590 
93820 
94720 
95770 
96070 
97720 
98590 
99010 
99340 
100000 
100990 
102280 
103390 


7161  à 

7601 

8391 

8701 
10561 
11211 
11941 
13041 
14851 
15741 
17971 
18411 
19241 
20201 
21311 
22311 
23101 
24161 
24511 
25771 
26281 
26741 
27491 
28841 
29821 
30231 
31051 
33201 
34491 
34821 
35891 
36581 
37851 
38241 
39581 

',0051 

42401 
44101 
45391 
46481 
47471 
48601 
49201 
50821 
51301 
52531 
53821 
54601 
55181 
57121 
57421 
58021 
58731 
60311 
62101 
62941 
63841 
64251 
65191 
66261 
67211 
67891 
69251 
70091 
71171 
72851 
73341 
73651 
75861 
76271 
76931 
79061 
80381 
81441 
81921 
83111 
84121 
85181 
86431 
86971 
87481 
88761 
89711 
90621 
91471 
92451 
93061 
94:381 
95081 
95781 
96331 
97771 
98701 
99221 
99441 
100181 
101221 
102911 
103451 


7170 
7610 
8400 
8710 
10570 
11220 
11950 
13050 
14860 
15750 
17980 
18420 
19250 
20210 
21320 
22320 
23110 
24170 
24520 
25780 
26290 
26750 
27500 
28350 
29830 
30240 
31060 
33210 
34500 
34830 
35900 
36590 
37860 
38250 

39590 
40000 
42410 
44110 
45400 
46490 
47480 
48010 
49210 
50830 
51310 
52540 
53830 
54610 
55190 
57130 
57430 
58030 
58740 
60320 
62110 
62950 
63850 
64260 
65200 
66270 
67220 
67900 
69260 
70100 
71180 
72860 
73350 
73660 
75870 
76280 
76940 
79070 
80390 
81450 
81930 
83120 
84130 
85190 
86440 
86977 
87490 
88770 
89720 
90630 
91480 
92460 
93070 
94390 
95090 
95790 
96350 
97780 
98710 
1*9230 
99450 
100190 
101230 
]o2920 
103460 


7551  i 
7791 
8461 
9941 
10631 
11671 
12031 
13891 
14911 
16401 
18121 
18701 
19401 
20441 
21584 
22451 
23861 
24421 
24731 
25781 
26311 
26821 
26760 
28661 
30091 
30361 
31111 
33971 
34671 
35751 
35921 
36971 
38001 
38591 
39731 
40671 
42821 
44321 
46001 
46881 
47621 
48641 
49271 
50931 
51991 
52671 
53891 
54611 
55971 
57321 
57711 
58201 
59461 
61021 
62281 
63091 
63881 
64491 
65551 
66751 
67351 
68101 
693']  1 
70651 
72181 
73101 
73431 
74301 
76031 
76281 
77311 
79861 
80451 
81621 
82301 
83261 
84341 
85431 
86671 
87051 
88131 
89021 
89931 
91241 
91891 
92541 
93571 
94461 
95481 
95831 
96681 
97831 
9*861 
99281 
99871 
100281 
101471 
103251 
103471 


7560 
7800 
8470 
9950 
10640 
11680 
12040 
13900 
14920 
16410 
18130 
18710 
19410 
20450 
21590 
22400 
23870 
24430 
24740 
25790 
26320 
26830 
27651 
28670 
30100 
30370 
31120 
33980 
34680 
35760 
35930 
36980 
38010 
38600 
39740 
40680 
42830 
44330 
46010 
46890 
47630 
48650 
49280 
50940 
52000 
52680 
53900 
54620 
55980 
57330 
57720 
58210 
59470 
61030 
62290 
63100 
63890 
64500 
65560 
66760 
67360 
68110 
(593  50 
70660 
72190 
731 10 
73440 
74310 
76040 
76290 
77320 
79870 
80460 
81630 
82310 
83270 
84350 
85440 
86680 
87060 
88140 
890:30 
89940 
91250 
91900 
92550 
93580 
94470 
95490 
95840 
96690 
97840 
98870 
99290 
99880 
100290 
101480 
103260 
103480 


103761  à 

104041 

106141 

10  1631 

106821 

107821 

109341 

110081 

110571 

111431 

112371 

113751 

115911 

117661 

118761 

120161 

120671 

121581 

122321 

123081 

123561 

124271 

124541 

124951 

125981 

126451 

128261 

130101 

131201 

133621 

134561 

135811 

136451 

137601 

137011 

139081 

141191 

140861 

141171 

141861 

143461 

144001 

145331 

146161 

147131 

149301 

149781 

150811 

151171 

152221 

155601 

166901 

173401 

181101 

195101 

197701 

221101 

231001 

236701 

239201 

242001 

252101 

263501 

267101 

274401 

276701 

291101 

299601 

.",01801 

309801 

311101 

320601 

331501 

342201 

346201 

353701 

368101 

371001 

374601 

389201 

406301 

4K3O01 

413001 

416701 

421201 

429301 

430601 


103770 
104950 
106150 
106640 
106830 
107830 
109350 
110090 
110580 
111440 
112380 
113760 
115920 
117670 
118770 
120170 
120680 
121590 
1223.30 
123090 
12.3570 
124280 
124550 
124960 
125990 
126460 
128270 
130110 
131210 
133630 
134570 
135820 
136460 
137610 
137920 
139090 
140200 
140870 
141180 
141870 
143470 
144010 
145340 
146170 
147140 
149310 
149790 
150820 
151180 
152230 
155700 
167000 
17.3500 
181200 
195200 
197800 
221200 
231100 
236800 
239207 
242100 
252200 
203000 
267200 
274500 
276800 
291200 
299700 
301900 
309900 
.311200 
320700 
331600 
352300 
346300 
353800 
363200 
371100 
374700 
389300 
406400 
410100 
413700 
416800 
42130*) 
429400 
436700 


103921 ê 

105351 

1065 41 

106681 

107211 

108021 

109451 

110361 

111011 

111991 

112861 

114621 

116321 

117941 

119671 

120181 

121001 

121591 

122381 

123221 

123821 

124301 

124581 

124971 

126011 

127251 

129451 

130271 

132001 

13:3761 

134921 

135861 

136741 

137671 

138471 

189 441 

140281 

141021 

141711 

142061 

143471 

144171 

145761 

146241 

148621 

149451 

149951 

150981 

151701 

154801 

156401 

168201 

174701 

1858  H 

196201 

199801 

223901 

233401 

238001 

241401 

245401 

257001 

265201 

268701 

275801 

277101 

293201 

2!  (9701 

303101 

310201 

311301 

321501 

336401 

342701 

348601 

361301 

366201 

371401 

375001 

392901 

407301 

412101 

415001 

417401 

421301 

431201 

436701 


103930 

105360 

106550 

106690 

107220 

108030 

109460 

110370 

111020 

112000 

112870 

114630 

110330 

117950 

1 19680 

120190 

121010 

121600 

122:390 

123230 

12:3*30 

124310 

124590 

124980 

126020 

127260 

129460 

130280 

132010 

133770 

134930 

135870 

136750 

137680 

138480 

1:39450 

140290 

141030 

141720 

142070 

143480 

144176 

145770 

1  '..,250 

148630 

149460 

149960 

150990 

151710 

154900 

156500 

168300 

175800 

185900 

196244 

199900 

224000 

233500 

238100 

241500 

245500 

257100 

265300 

268800 

275900 

277200 

293300 

299800 

303200 

310300 

311400 

321553 

3313500 

342800 

348700 

361400 

36(3300 

371500 

375100 

393000 

407400 

412140 

415100 

417500 

421400 

431300 

430800 


104671  à 

105:381 

100571 

106691 

107751 

108511 

110001 

110531 

111401 

1 12341 

113711 

115381 

116771 

118131 

120041 

120491 

121251 

121701 

122391 

123361 

123871 

124421 

124941 

125791 

126381 

127401 

129821 

130301 

132871 

134161 

135211 

136301 

137591 

137701 

R38881 

139931 

140671 

141081 

141741 

14:3061 

143761 

144651 

156011 

146811 
149101 
1  59551 
150301 
151041 
152041 
155501 
165501 
172401 
176501 
195201 
197601 
202301 
226001 
235101 
2:38901 
241701 
250401 
257801 
265801 
273701 
276101 
287901 
298801 

o 99801 
305301 
310301 
310301 
327101 
340901 
342X01 
350601 
362715 
367401 
372801 
387501 
401401 
408701 
413201 
416401 
419701 
420401 
433101 
439001 


104680 

105890 

106580 

106700 

107760 

108520 

110010 

110540 

111410 

112350 

113720 

115390 

116780 

118140 

120050 

120500 

121260 

121710 

122400 

123370 

123880 

1244:30 

124950 

125800 

126390 

127410 

129830 

130370 

13,2880 

134170 

135220 

136310 

137600 

137710 

138890 

109940 

140680 

141090 

141750 

14:3070 

143770 

144660 

146020 

146820 

149110 

149560 

150310 

151050 

152050 

155600 

165600 

172500 

176600 

194300 

197700 

202400 

226100 

235200 

239000 

241800 

250500 

257900 

265900 

273800 

276160 

288000 

298900 

299900 

305400 

310400 

316400 

327200 

341000 

342900 

350700 

362800 

367500 

372900 

387600 

401500 

408800 

41:3300 

416500 

419800 

426500 

433200 

439100 


Numéros    des  obligations 

remboursables  à  350 


440301 
447601 
459901 
466601 
468801 
47:3001 
475601 
477201 
486901 


à  440400 
447700 
460000 
466700 
46S900 
473100 
475700 
477300 
487000 


45O901 
452701 
460'.nl 
40*50  1 
469701 
473801 
476101 
477&01 


à  441000 
452800 
460500 
46*500 
469800 
473900 
476133 
477900 


provisoires 
fr. 

444201  à  444300 
458101  458200 
461501  461600 
468601  468700 
472201  472300 
475101  475200 
477101  477209 
483101  483209 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  11  au  17  nov   13.G80 

depuis  le  1er  janvier  1892.  492.980 
1891.  198.205 


Différence  en  faveur  de  1892  .  294.775 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  PARIS 


Recettes  du  18  au  24  novembre  1892. 
Semaine  correspondante  de  1891 .  . 


745.518  » 
699.155  65 


Différence  sur  1892  +   46,302  M5 


tecettes  du  1"  janv.  au  24  nov.  1892.  31 . 95/ .  38B  25 
?ériode  correspondante  de  1891. .  .  33.425.378  85 
Différence  sur  1892  +  1.532.007  40 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  24*  quinz.de  1892.  . 
_3ft.  ~~  —  1891... 
Différence  pour  1892  

îecettes  des  24  V-  quinz.  de  1892. 
-  —       —  1891. 


205.117  » 
159.605  20 


45.511  80 


5.488.399  20 
4.521.732  60 


Différence  pour  1892   -f  966.666  60 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  rue 
Bergère,  14,  au  tirage  au  sort  des  1.070  obli- 
gations qui  doivent  être  extraites  de  la  roue, 
conformément  au  tableau  d'amortissement. 


GOUVERNEMENT  HELLÉNIQUE 

Emprunt  5|0  0  1884 

Les  porteurs  d'obligations  de.  l'Emprunt 
Hellénique  5  0/0 1884  sont  prévenus  qu'il  a  été 
procédé  le  jeudi  1er  décembre  1892,  à  deux 
heures  de  relevée,  en  séance  publique,  au 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  rue 
Bergère,  14,  au  tirage  au  sort  des  2.410 
obligations  qui  doivent  être  extraites  de  la 
roue,  conformément  au  tableau  d'amortisse- 
ment. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

FORGES  ET  CHANTIERS  DE  LA 
MÉDITERRANÉE 

rite  Yignon,  Paris 


CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 


Les  numéros  des  actions  du  Crédit  Foncier 
olonial  non  encore  libérées  qui  seront  ven- 
lues  à  la  Bourse  de  Paris,  conformément  à 
•article  »  des  statuts,  ont  été  publiés  les  29  et 
*)  novembre  1892,  dans  les  Petites  Affiches  et 
a  Gazette  des  Tribunaux. 


EMPRUNTS  DANOIS  3  12  0  0 

Sente  perpétuelle.  —  Rente  amortissable 


COUPON  AU  11  DÉCEMBRE  1892 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
l'Antin,  à  Paris,  payera  à  ses  guichets  les 
:oupons  au  porteur,  au  11  décembre  1892,  des 
Smprunts  Danois  3  1/2  0/0  Perpétuel  et 
Amortissable,  à  raison  de  : 
â'Fr.  4.82  par  coupon  d'un  titre  de  200  cou- 
onnes ; 

Fr.  12.05  par  coupon  d'un  titre  de  500  cou- 
ronnes ; 

Fr.  24.10  par  coupon  d'un  titre  de  1.000 
:ouronnes  ; 

Fr.  48.20  par  coupon  d'un  titre  de  2.000 
souronnes  ; 

Fr.  120.50  par  coupon  d'un  litre  do  5.000 
couronnes. 

La  l;;mque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  s.-  v>- 
mrte  la  faculté  do  modifier,  à  partir  du  20  dé- 
:embre,  Ion  prj  .  ri-desu  . 


EMPRUNT  SUÉDOIS  4  0  0  1878 

Le  coupon  au  15  décembre  1892,  sur  les 
îtTes  de  ITlmprunt  Suédois  ',  0  o  M7x,  sera 

aye,  à  partir  dudit  jonr.au  pair,  net  d'im- 
>ôts,  a  la  Caisse  de  la  Banque  de  Taris  et  des 
tara-Bas,  M,. ru,.  d'Antin,  à  l'aris. 

GOUVERNEMENT  HELLÉNIQUE 

Emprunt  5  0  0  1881 

mm  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt 
ïclléniquo  U;sl  Hont  prévenus  qu'il  aété 
llocédé  le  jeudi  1"'  décembre  1802,  a  deux 
^Hp  de  relevée,  en  séance  publique,  au 


Conversion  des  Obligations  5  0/0  en 
Obligations  4  0/0. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  la  con- 
version des  obligations  do  500  francs  5  0/0 
en  un  même  nombre  d'obligations  de  500  fr. 
4  0/0,  remboursables  au  pair  par  tirages  an- 
nuels, dans  le  même  délai  de  24  années,  et 
rapprtant  20  francs  par  an,  payables  par 
moitié,  les  1er  janvier  et  l«r  juillet,  sous  dé- 
duction des  impôts. 

Les  porteurs  d'obligations  5  0/0  qui  désire 
ront  les  faire  convertir  contre  des  obligations 
h  0/0  sont  invités  à  les  déposer,  du  le*  au  20 
décembre  1892  : 

A  la  Société  Marseillaise,  à  Paris,  50,  rue 
de  la  Chaussée-d'Antin;  à  Marseille,  03,  rue 
Paradis. 

A  partir  du  1er  janvier  1893,  ils  recevront 
un  nombre  égal  d'obligations  4  0/0  jouissance 
janvier  1893,  plus  une  somme  de  2  fr.  085 
par  obligation  (impôt  à  déduire)  pour  un  mois 
d'intérêt. 

Toutes  Ips  obligations  non  déposées  dans 
les  délais  fixés  seront  remboursées  aux  mêmes 
caisses,  à  partir  du  le  janvier  1893,  et  à 
raison  de  502  fr.  085  par  obligation  (impôt 
à  déduire). 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

CHANTIERS  ET  ATELIERS  DE  LA 
GIRONDE 


Le  complément,  soit  5  fr.,  est  payé  à  partir 
du  1er  décembre  courant,  contre  remise  du 
coupon  n"  21  et  sous  déduction  des  impôts  à 
raison  de  i  fr.  80  pour  les  actions  nominati- 
ves et  i  fr.  441  pour  les  actions  au  porteur  : 

A  Paris,  chez  M.  P.  M.  Oppenheim,  ban- 
quier, 11,  rue  Taitbout  ; 

A  Lille,  au  Crédit  du  Nord  ; 

A  Bruxelles,  chez  MM.  Philippson  Horwitz 
et  C'e,  44,  rue  de  l'Industrie. 


ATELIERS  &  CHANTIERS  de  la  LOIRE 

Société  InoDime  au  Capital  île  7.720.000  Francs 


Le  Conseil  d'administration  informe  MM.  les 
Actionnaires  qu'il  sera  payé  à  dater  du  15  dé- 
cembre 1892,  un  acompte  sur  l'exercice  1892, 
do  12  fr.  50  par  a<-tion,  i-ontro  présentation 
du  coupon  n"  7. 

Déduction  faite  des  impôts  établis  par  les 
lois  do  finances,  la  somme  nette  à  recevoir  est 
lixéo  à  11  fr.  425  par  action  au  porteur. 

Le  paiement  aura  lien  <  iie/  mm.  perler- 
Uercet  et  Cje,  banquiers,  .7',  rue  de  Provence, 
à  l'aris. 


tiÔMFÂâNIE  GÉNÉRALE 

FRANÇAISE  &  CONTINENTALE 
D'ÉCLAIRAGE 

Société  i  nonytne 
Au  Capital  tin  io.oun.ooo  de  franc» 

Siège  social  à  l'ari»  :  OJ,  nie  TaitbOUt,  0S 

Le  dividende  dq  l'exercice  ÎÊ9i-iSd2,  n  4M 
fixé  à  15  fr.  par  action,  y  compris  l'acompte 
de  10  fr.  payé  lo  1e'  juin  dernier. 


Emission  de  20.000  Obligations 4  %  de  oOO  Fr. 

REMBOURSABLES  AU  PAIR  EN  39  ANNÉES 
par  tirages  annuels,  à  partir  du  1"  octobre  1893 
Intérêt  annuel  :  SO  francs 

payable  par  semestre  les  I"  mai  et  I"  novembre 

PRIX  D'ÉMISSION  :  450  FRANCS 

•    Jouissance  /*•  novembre  1892 
En  souscrivant .  .  .  .  Fr.      50    »  \ 

A  la  répartition  100   »   /  Total 

Du  1"  au  5  février  1893.  .    100    »    \  ,  _ 
Du  1"  au  5  mars  1893.  .  .    100    »   l  «tOU 
Du  1"  au  5  avril  1893.  .  .    100    »  ] 
Les  souscripteurs  pourront  se  libérer,  à  partir 
de  la  répartition,  avec  boruficationde4°/od'intérèt 

L'Obligation  libérée  ressort  à  Fr.  447,50 

On  souscrit  »Weutii  S  tlécembre  1892 

ET,  DÈS  A  PRÉSENT,  PAR  CORRESPONDANCE 

à  la  BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS,  3,  rue  J'Autin; 
a  la  BANQUE  INTERNATIONALE,  3,  rae  Saint-Georges  ; 
au  GREOET  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL,  00, r.  .!■■  la  Victoire; 
àla  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE,  ai,  rue  de  Provence; 
et  dans  ieurs  Agences  et  Succursales  Paris,  Dépar1',  Étranger. 
■.a  cote  olïloîelle  sera  <lenian<lée. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Obligations  3  0  0,  1"  Série 

N»  3000001  ;i  3300000 

Délivrance  d'une  nouvelle  feuille  de  coupons 
Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  porteurs  d'obligations  3  0/0 
série,  titres  roses),  de  la  Compagnie,  com- 
prises entre  les  numéros  3000001  à  3300000, 
qu'à  l'épuisement,  le  1"  janvier  1893,  de  la 
série  actuelle  des  coupons,  il  sera  rattaché  à 
leurs  titres,  par  les  soins  de  la  Compagnie» 
une  nouvelle  feuille  de  00  coupons  (n"*  76  à 
13ô),  dont  la  régularité  de  jonction  avec  le 
titre  résultera  de  l'apposition  d'un  timbre  sec, 
et  humide  portant  à  la  fois  sur  la  feuille  et  le 
titre. 

A  celle  fin,  h:  dépôt  .les  titres  au  porteur, 
démunis  du  coupon  j  l'échéance  du  l"r  jan- 
vier l!S'.».i,  s'effectuera  ;'i  dater  du  l"i  décembre 
1892  : 

l°Au  siège  delà  Compagnie,  à  Paris,  guro 
Saint-Lazare  (liureaii  des  Titres),  do  dix  heu- 
res du  malin  ;'i  deux  heures  de  l'a  prés-midi, 
les  dimanches  el  fêles  exceptés. 

Un  titre  provisoire  sera  délivré,  Indiquant 
le  jour  où  les  titres,  munis  de  la  nouvelle 
feuille  de  coupons,  seront  tenus  à  disposition 
de  la  personne  même  qui  les  a  déposés,  et  sur 

son  aconit, 

vî"  Dans  toutes  les  gares  du  réseau  do 
l'Ouest  désignées  pour  le  service  des  titres. 

I  > : •  1 1  >  toutes  les  gares  «le  province  du  réseau 
français  de  la  Compagnie  l*.-|,.-M.  et  \  ses 
bureaux  de»  titres  de  Lyon,  de  Marseille  et 
L'Alger. 

Hans  les  gares  du  réseau  de  lu  Compagnie 
île  l'Kst  désignées  pour  le  service  des  titres, 

Kt  dans  toutes  les  gares  du  réseau  do  la 
Compagnie  d'Orléans. 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Le  transport,  aller  et  retour,  des  titres  dé- 
posés, ne  sera  gratuit  que  sur  le  réseau  de 
l'Ouest. 

Les  porteurs  d'obligations  qui  désireraient 
traiter  l'opération  par  correspondance,  sont 
priés  d'adresser  leurs  titres,  démunis  du  cou- 
pon à  l'échéance  du  1er  janvier  18!).'!,  au  ser- 
vice des  titres  de  la  Compagnie,  20,  rue  de 
Rome,  à  Paris.  L'expédition  et  la  réexpédi- 
tion auront  lieu,  dans  ce  cas,  aux  frais,  ris- 
ques el  périls  «les  intéressés.  

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


BILANS  Ai- 


Actif 

Espères  en  caisse  el  à 
l.i  Manque  

Ktl'cls  et  valeurs  iliv.. 

Trésor  publie  

Avances  sur  dépôts  île 
titres  

Correspondants  

Emprunteurs  : 

Prêts  In  pothécaires 

Prêts  communaux.. 

Prêts  réalises  avec 
les  tonds  proven. 
des  lîons  à  lots. . . 

Prêts  réalisés  avec 
les  tonds  proven. 
du  capital  social 
et  des  réserves. . . 

Semestres  d'annui- 
tés échus  

Hètels  et  mobilier  : 

l'iix  d'estimation 
îles  hùtcls  

Frais  d'appropriat. 

et  mobilier  

Hivers  

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus  

Dépenses  d'administr. 


21.253.293  27 
216.532.M0  <>•> 
85.000.000  » 

16.719.715  77 
25.787.099  Ci 

1.004.888 .984  87 
1.168.882.017  8S 


25.050.887  47 

67. 057.214  89 
37.417.811  61 

12.933.709  25 

970.013  51 
40.853.423  12 

32.9i9.23S  96 
3.139.571  20 


7.111.217  03 

210.155.250  91 
85,  ,000  » 

10.065.023  58 
40.290.732  86 

1.906. 996.2 11  sa 
1.105. 32i. 710  50 


85.060.836  16 

66.640.171  69 

32.975.040  27 

12.933.709  25 

971.125  29 

49.559.041  99 

43.047.252  54 

3.493.217  H7 


3. 629.916. 480  50    3.012.525.152  32 


Passif 

Capital  social   170.500.000    »       170.500.000  » 

Réserve  obligatoire..  18.425.539  15       18.425.539  15 

Provision  pour  L'ami 

des  emprunts   97.46S.74S  31        93.058.981  25 

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts   10.000.000    »        10.000.000  » 

Réserves  diverses....  17.589.675  27        17.589.675  27 

Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 

caisse   87.037.330  06        89.692.036  57 

Correspondanls   4.953.719  37       24.488.807  25 

Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs  3.861.148  95         3.768.022  20 

Versements  dilierés  : 

Sur  prêts  hypothéc.  22.454.877  80       23.725.031  45 

Sur  prêts  commun.  72.072.001  S3        70.658.372  90 

Oblij.'.  eu  circulation 
et  lions  à  lots  : 

Oblig.  foncières....  1.S93.482.926  73   1  .S63.264.974  25 

Oblig.  communales.  1.019.817.637  12   1.010.070.372  60 

Bons  à  lots   25.O50.SS7  47        25.000.300  16 

Obi.  à  rembourser  et 

intér.  échus  a  payer  95.103.277  07       98.335.622  16 

Semestres  d'annuités 

payés  par  anticipât.  645.681  48        1.068.084  84 

Divers   36.147.74S  32        34.77S.352  40 

Intérêts  dus  niais  non 

échus   37.975.395  98       38.760.183  12 

Prolits  et  pertes  : 
Reliquat  de  l'Exer- 

cice  1891   18.768  55            18.708  55 

Exercice  1S92    17.310.500  77        19.205.992  20 

:>.02!'.'.'l'i.  Imi  5i i    3.0i2 . :.-'■"> .  1 52  32 

Certifié  conforme  aux  écritures: 

Le  Gouverneur, 
 \i     i  UH.IM-oi'IlLE. 

banqueIttoikiane 

liilan  au  30  sept.  1892 

Actif  — 

Er. 

Actions  :  versements  non  appelés   125.000.000  » 

Caisse  :  A  Constantinople   87.589.907  05 

—       Dans  les  succursales   14.603.954  75 

Valeurs  en  portefeuille    152.4ss.4l3  40 

Comptes  courants  du  Trésor  impérial  dé- 
biteurs  3i.193.G53  90 

Comptes  courants  divers  débiteurs   77.912.035  20 

Avances  sur  valeurs  publiques  et  mar- 
chandises  40.139.3MI  30 

Immeubles  et  mobilier   2. S09. 109  80 

Divers   1.799.317  Oj 

492.586.380  45 


Passif 

Capital  

Hillots  do  banque  en  circul.  à  Constanti- 

Ell'ets  à  payer  

Comptes  courants  divers  créditeurs  

Dépots  à  échéances  lixcs  

Réserves  diverses  

Dividendes  à  pavor  

Divers  


250.000.000  » 

21.792.772  75 
20.125.077  75 
131.233.S12  95 
39.035.730  40 

9.978.518  90 
379. 07S  40 
11.020.759  30 

492.560.380  45 


CREDIT  LYONNAIS 

.SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  î  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Jtilnn  au  31  octobre  1892 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques. .Er.  03.099 

Portefeuille  (Effets  de  commerce)   522.059 

Reports   114.660 

Comptes  courants   277.029 

Avances  et  Crédits  sur  nantissements. . .  71.857 

Actions,  lions,  Obligations,  Rentes   20.405 

Immeubles   30.000 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   24.030 

Versements  non  appelés   100.000 

Er.  1.224.917 

PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue  Er.  305.513 

Comptes  courants   400.771 

Acceptations   102.773 

Bons  à  échéance   124. SSi 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   40.975 

Réserves   so.ooo 

Réserve  spéciale   20.000 

Capital   200. 000 

Er.  1.224.947 


.012  99 
SOI  81 
703  59 
103  02 
573  45 
613  43 
000  » 
020  4) 
000  » 


S35  85 


923  S2 
235  00 
251  59 
142  05 
279  83 
000  » 
000  » 
000  « 


.835  35 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Paiement  d'intérêts 
et  escompte  de  ce  paiement 

ÉCHÉANCES  DES  1er  ET  6  JANVIER  1893 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  porteurs  des  obligations  de 
la  Compagnie  de  la  mise  en  paiement,  à  l'é- 
chéance des  1er  et  (i  janvier  prochain  (avec- 
faculté  d'escompte  un  mois  avant),  des  cou- 
pons d'intérêt  semestriel  ci-après  : 

Echéances  du  l«r  janvier 

Obligations  3  0/0  (l'e  série,  titres  roses), 
coupon  n»  75  :  nominatifs,  7  fr.  20  ;  au  por- 
teur, 0  fr.  750;  net  d'impôts. 

Obligations  4  0/0  (délivrées  en  échange 
d'actions  de  l'ancienne  Compagnie  de  Dieppe), 
coupon  n"  75  :  titres  nominatifs,  9  fr.  00  ;  au 
porteur,  !>  fr.  090;  net  d'impôts. 

Obligations  5  0/0  de  l'ancienne  Compagnie 
de  Saint-Germain  (emprunts  18424.849),  cou- 
pon 10:2  :  nominatifs,  34  fr.;  au  porteur,  22  fr. 
742  ;  net  d'impôts. 

Obligations  5  0/0  de  l'ancienne  Compagnie 
de  Versailles  R.  D.  (emprunt  1843),  coupon 
n"  9!»  :  nominatifs,  24  fr.;  au  porteur,  22  fr. 
735  ;  net  d'impôts. 

Obligations  5  0/0  de  l'ancienne  Compagnie 
du  Havre  (emprunt  1848),  coupon  n°  88  :  no- 
minatifs, 28  fr.  80:  au  porteur,  27  fr.  511  ;  net 
d'impôts. 

Obligations  5  0/0  de  l'ancienne  Compagnie 
de  l'Ouest  (emprunts  1852-185'a),  coupon  n"81  : 
nominatifs,  2i  fr.;  au  porteur,  22  fr.  739;  net 
d'impôts. 

Obligations  5  0/0  de  l'ancienne  Compagnie 
de  l'Ouest  (emprunt  1853),  coupon  n°  79  :  no- 
minatifs, 24  fr.;  au  porteur,  22  fr.  739  ;  net 
d'impôts. 

Échéance  du  G  janvier 
Obligations  de  l'ancienne  Compagnie  de 
Rouen  (emprunt  1815)  coupon  n°  !»5,  nomina- 
tifs, 19  fr.  20;  au  porteur,  18  fr.  007  ;  net  d'im- 
pôts. 


Les  paiements  seront  faits  : 

1°  A  présentation,  à  la  caisse  de  la  Compa- 
gnie, à  Paris,  gare  Saint-Lazare  (bureau  des 
titres),  de  dix  heures  du  matin  à  deux  heures 
de  l'après-midi,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés! 

2°  Sous  un  délai  de  quinze  jours,  à  dater  du 
dépôt  des  coupons  ou  des  titres  nominatifs  ne 
donnant  pas  lieu  à  d'autres  opérations  que 
celles  de  la  vérification  ; 

Dans  les  gares  du  réseau  de  l'Ouest  dési- 
gnées pour  ce  service  ; 

Dans  toutes  les  gares  de  province  du  réseau 
français  de  la  Compagnie  de  P.-L.-M.  et  à  ses 
bureaux  des  titres  de  Lyon,  de  Marseille  et 
d'Alger. 

Dans  toutes  les  gares  du  réseau  d'Orléans  ; 
Dans  les  principales  gares  du  réseau  de 
l'Est  ; 

3»  Sous  un  délai  de  vingt  jours,  dans  les 
principales  gares  du  réseau  du  Midi  (Bor- 
deaux excepté)  ; 

4"  Sans  frais  ni  commission,  mais  sous 
réserve  de  délais,  à  tous  les  guichets  : 

De  la  Société  générale  ; 

De  la  Société  Alsacienne  de  banque; 

Du  Crédit  Lyonnais  ; 

Du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  chez 
tous  ses  correspondants  de  province  ; 

5°  A  tous  les  guichets  de  la  Banque  de 
France,  dans  les  délais  et  conditions  d'usage. 

Les  dépôts  de  coupons  et  de  titres  nomina- 
tifs seront  reçus  : 

Quinze  jours  avant  l'échéance  à  Paris,  au 
siège  de  la  Compagnie  et  dans  les  gares  dési- 
gnées des  réseaux  de  l'Ouest,  de  P.-L.-M., 
d'Orléans  et  de  l'Est; 

Vingt  jours  avant  l'échéance,  dans  lesgareaj 
désignées  de  la  Compagnie  du  Midi. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire ,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques   1  0/0 

—      à  7  jours  de  préavis. ... .    1  1/20/0 
Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres. 


BIBLIOGRAPHIE 


LA  VIE  CONTEMI'OBAIXE 

REVUE    DE  FAMILLE 

S,  RLE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'ANTIN,  8  —  PARIS 


M.  Amédée  Pigeon,  qui  fut  lecteur  de  l'Im- 
pératrice Augusta,  publie  dans  le  numéro  de 
La  Vie  contemporaine  (Revue  de  Famille) 
du  1"  décembre,  une  suite  de  souvenirs  des 
plus  intéressants,  qui  montrent  la  sympathie 
que  l'Impératrice  n'a  jamais  cessé  de  profes- 
ser à  l'égard  de  la  France.  A  lire,  dans  le 
même  numéro  :  Le  Péché  originel,  par  M. 
Jules  Simon  ;  La  plus  grande  Vente  du  Siê-  <1 
de,  par  M.  Emile  Molinier,  conservateur-ad-  Y 
joint  au  musée  du  Louvre:   Un  Episode  de  I 
l'Histoire  de  la  vieille  Sorbonne,  par  M.  O. 
Gréard,  de  l'Académie  française  ;  Souvenirs 
du  Daghestan,  par  M.  Germain  Bapst. 

Enfin,  M.  Henry  Houssaye  donne,  à  l'aide 
de  documents  inédits,  les  détails  les  plus  in- 
téressants sur  le  Départ  de  Louis  XVIII  et 
l'arrivée  de  Napoléon  I,  r  en  1815. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
10,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  48.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  N0M6NY,  PARIS 


Dimanche  11  Décembre  1892. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)... 

—  (31  décembre  1890)... 

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 
9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants   742  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes   6.868  — 

—  —     des  fils   35.934  — 

—  —         —    par  mill.  d'hab.         5.890  — 
Dépèches  transmises  en  1S90    8.074.057  dépêches 

BUDGET  DE  1892  {En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250. 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moj'enne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


.274  francs 
370  — 


51.225.082 
8.4 

339.502.686 
55.2 


tôt. 


1387  Imp 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547. 000. 000  » 

1.029.699.000  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (9  mois) 


1.240. 600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  « 

1.314.000.000  » 

901.636.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  (Espagne  continentale)  

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Dépêches  transmises  en  1890  


492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off.  et  sold. 
805.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 


578  — 
33.541  — 
77.250  — 
4.544  — 
4.653.000  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  Œn  pesetas  =  i  franc) 

Dette  publique  du  royaume   6.207.027.042  Pesetas 

—               Moyenne  par  habitant   365  — 

Dépenses  militaires..'.   146.220.530  — 

—      de  la  marine   32.088.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178.309.128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413  — 

—           Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


Imp.  tôt. 

811.200.000  Pes. 

1887 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1888 

716.100.000  — 

1888 

763. 100.000  — 

i8*y 

743.531.458  — 

1889 

7W.328.272  — 

1890 

810.062.842  — 

1890 

8S4.766.336  — 

1891 

802.335.075  — 

1891 

854.986.180  — 

i  -  •: 

9  mois 

507.195.183  — 

1892 

9  mois 

53 1.905. Osa  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffre*  ci-d«  sont  recti- 

fiés au  fur  et  ù  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   280.688  kil.  carrés 

Population  (31  ifec.  i*90|   30.168.408  habitant* 

—  (31  déc  1*91,   30.347.C01  — 

—  —     pur  kil.  carré   105  — 

Armée,  l'iod  da  paix   14.508  officiers 

—  —    201 .506  soldats 

—  Pied  de  guerre   2.H41.339  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Reeaan  total)   15.702  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carr-s. . .  55  _ 

—  par  million  d'habitants  548  — 
Télégraphes.  Longueur  de*  lignes                     37.353  — 

V      —  —  fils   139. 8VI  — 

longueur  des  fils  par  million  d'hab   4.015   

Dépêche*  transmises  en  1X01   8.2X3.058  dépêche* 

BUDGET  1891-1892  («n  Lire  -  /  fr.) 

Dell-  Consolidée   Il.ws  million* 

Deltas  diverse*   j>  jng   

Total  de  lu  Dotle  italienne   tl. 660  — 

Moyenne  do  la  dette  pur  habitant   :JH4  lira 

IMpnnaa»  militaire*  total»*   £-.1  millions 

—      marine         —    m  _ 

Total  guerre  et  r.innne   30g   

Moyenne  par  habitant   u  \ira 

Dépense*  toutes  du  budget   1 .781  millions 

Moyenne  par  habitant   5K  |jr,. 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (10  mois) 


1.690 
1.241 
1.440 
1.377 
1.176 
944 


millions 


Export,  totales.  . . 


1892  (10  moisi 


1.109  millions 

967  » 
1.005  a 

962  » 

940  » 

778  » 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population            —           —     (1889)..  114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   23  — 

Superficie  de  la  Pologne  russe   127.319  kil.  carrés 

Population             —        —    (1890)...  8.256.562  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   65  — 

Armée.  Pied  de"  paix   30.561  officiers 

—  —    787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


19.739  officiers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835.863  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes....  124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1889   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles  :  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1S91  : 

Roubles-métal   1 .008. 1 18. 1 10  r.  métal 

Roubles-crédit   2.815.291.000  r.  papier 

Florins  Hollande   14.100.000  fi.  Holl. 

Livres  sterling   21.997.900  liv.  st. 

Krancs   1 .015.98  i  .000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   16.059.177.940  — 

Moyenne  par  habitant   142  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  22S.907.132  roubles 

—                   —                Marine...  47.882.233  — 


276.789.365  — 

2.3 


Total  de  la  Guerre  et  Mariné  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1880. 
18S7. 
18X8. 

1880. 

1890. 

(891. 

1S92. 


393 
314 
314 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 
» 

(8  mois) 


393 
391 
437 
416 
3S0 


1886. 
1887. 
ISSS. 
188!). 
1890. 

1891. 


i:,;t 
585 
747 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


212  1892. 


(8  mois) 


622 
793 
766 
704 
721 
203 


SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-de»sous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesura  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41.346  kil.  carrés 

Population  (i"  décembre  18X0)   2.810.108  habitants 

—  (I«  décembre  18X8)   2.917.751  — 

—  par  kil.  carre  (1880)   6»  — 

—  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  t89t  : 

Armée  régulière   127.973  ennibattaul* 


Pied  Guorro 


Laiidwchr  . 
I.  .ii  i  - 1  m  m  , 


so.272 

08.879 

272.124 

3.007  kilomètre* 

73 

1  030 

7.800 

18.888 

i  ni 

franc* 


Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total;  

—  par  I  IKK)  kl I.  carrés.. 

—  par  million  d'habitant* 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —     pur  million  d'hab. . 
Dépêche*  transmises  eu  1890   3.821.010  dépêche» 

BUDGET  DE  1891  (M  fVdMC») 

Dette  publique  de  la  Cou  fédération  

Moyenne  |i.ir  habitant  

Dépenses  militaires  totales   17.111 .079 

Moyenne  par  habitant   9 

Total  des  dépenses  budgétaire*  fédérales..  72.221.019 
Moyenne  par  habitant   81 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (million'  di  frann) 
18X7  Importation*  totalo*....  837  1XK7  Kiportations  totale* 
I HMM         —  —  XÏ7    IHNH        _  — 

18X9         —  _  IK>1    1880         —  — 

1XI«)        —  _  :r,|    |HIK)        —  _ 

1891        —  —  932    1801        —  m. 


(171 
(173 
711 
703 
071 


Pour  Ifs  documenl.H  sUlistiques  de  Franco,  Allemagne,  Angleterre,  Aulriche-llongric  k  Hollande,  voir  le  numéro  du  11  .Novembre  I89L 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


A  LA 


Capital 

RKNTIOS 

nom. 

A  PATBB 

lillions 

francs 

IS815 

(66.483.140 

4061 

121 .831.905 

6789 

305.540.303 

26OO0 

396.386  obi.  dp  500 1 


RENTES  l  H  INÇAI8E9 


3  0,  0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis:!  Ml  1892  gnr.Kranec 




Komlirr  1 

(al. 

Somm 

'dfs  tilrrs 

i  o  m . 

icrs. 

1S2.:)00 

1000 

1000 

1 !  Is<  ) 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

31  

500 

500 

150.000 

500 

51 10 

341.000 

500 

500 

500 

125 

i  10 

500 

250 



500 

500 

240  ni  m 

500 

250 

10  m  m 

500 

51  il  i 

500 

500 

'■  

500 

500 

50  000 

600 

000 

500 

500 

58 i  000 

500 

500 

800  000 

500 

500 

250.001 

500 

51  M) 

400 

400 

100  000 

500 

500 

51  «  i 

Min 

•10.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

250 

250 

80.000 

500 

50(  1 

12  1 

500 

500 

34  0O0 

500 

500 

500 

.500 

600.01 10 

500 

500 

223  198 

500 

500 

10.1  

500 

500 

B  i   i 

500 

500 

:  00 

500 

500 

200   

200(1 

20011 

500   

500 

250 

120   

500 

200 

500 

125 

95.000 

» 

8.000 

:,{ io 

500 

51 K 

500 

500 

500 

500 

500 

.M  II 

500 

150.  

500 

500 

500 

500 

356.001 

500 

500 

SOCIETES   DE  CREDIT 
FR  \\<;  \isks  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  cl  Comm.  - 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,   - 

Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  \  VÇAIS 

-  (ACTIONS) 

Bône-  uelma  

Est-Aigérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


Capital  on 
Jombrp  df  lilres 


,529.477.98  [£ 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.210.000 
311.000 
210.000 
270. 000 
592. 000.  (M  H  Wl 
112.250.000 


1911 

193i) 
10  io 
1921 
1002 


2S5.000 

1920 

2.230.000 

300.000.0O0r 

l'.'i- 

15O.000.00Or 

1900 

1911. 992. Ooo 

1970 

500.000.tMni 

1971 

.  415.210 

use 

227.250 

1931 

391 .362 

1931 

295.451 

SOC.  INDUSTRIELLES 
F  R  \  \  Ç  USES    l\<  l  IONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  . 
C''  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
O-  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES    ETE  INGERES 
1H\  EltSES  (ACTI0 

B.I.R.P.  Pays-Autricli 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  1'Autrichei  l  ombards 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS 
B  l  il  INGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1,2  0  0  1888. 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  .. 

—  (L'nitiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886   

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 

—  4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (434  net)  .. 

Portugal  300  

41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875.. . 
Russie  5  0  01879  Orient) 

—  4  0  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé.. 

—  30  0  1891  or.... 

—  3  0  0  (Chf  Transe.) 
Dette  Ottom.  10  0,  cou». 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0 
Douanes  Ottom.  5  0  0.. 


ITIDHD!  ou  INTRBfT  dlitrlbooM 

i  loui-s  i 

o  eomp. 

eomni.  juillet 

(jours  de  cl6lU] 

e  des  5  dernières  sem. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1889 

1890 

1891 

1892 

12  HOV. 

19  nov. 

26  nov . 

3  déc. 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

oz  on 
8  i  30 

ci  'ii 

Ml  .iO 

95  15 

98  m:' 

99  40 

99  55 

99  67 

99  45 

100  10 

3  » 

3  M 

3  » 

:;  i. 

80  40 

93  KO 

95  30 

98  su 

99  37 

99  30 

99  50 

99  42 

99  so 

•1  50 

4  50 

4  50 

i  Ml 

1 1 1  i  i  ' 1 

106  25 

105  35 

lu:,  <,;, 

105  40 

105  30 

105  15 

105  32 

»  » 

»  » 

»  >> 

))  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

189  u 

490  » 

492  50 

491  » 

192  0 

146  » 

150  » 

101  » 

16562 

3850  » 

4130  » 

4110  » 

1230  a 

3980  » 

1970  » 

3960  » 

3925  » 

12  50 

15  » 

15  » 

[>  Ml 

510  » 

525  » 

475  » 

211  2:. 

l'.is  7  5 

19(1  » 

Iss  7  5 

190  » 

182  50 

10  « 

10  » 

15  « 

30  » 

717  50 

s:  m  n 

805  » 

655 

088  75 

690  » 

0S7  50 

680  » 

690  » 

15  » 

15  » 

15  » 

12  Mi 

453  75 

450  » 

425  » 

,17  M, 

119  " 

419  » 

419  » 

419  » 

419  » 

a  50 

27  50 

27  50 

r,  mi 

380  » 

420  » 

110  >, 

192  Mi 

495  >. 

490  » 

490  » 

192  n 

493  50 

» 

» 

i  ,) 

12  50 

»  » 

020  » 

577  mi 

M 17  Mi 

520  .» 

52/  50 

523  75 

520  » 

522  50 

52  » 

62  » 

03  » 

00  » 

1310  » 

1250  » 

1270 

1125  a 

1 106  25 

1100  » 

1098  75 

1072  50 

I0S1  25 

18  40 

13  40 

11  43 

15  62 

5S5  )> 

020  » 

507  50 

545  o 

555  » 

507  50 

555  » 

555  » 

560  » 

17  50 

25  » 

30  » 

30  » 

667  M' 

740  » 

SI  10  " 

782  Mi 

787  50 

790  » 

785  » 

780  0 

782  » 

15  » 

27  » 

25  » 

»  » 

430  » 

4  \ry  )) 

377  50 

170  " 

127  50 

126  25 

120  25 

130  » 

133  75 

1        '")(  1 

12  SS 

1'^  88 

13  o-' 

455  » 

ISO  » 

4  Sti  » 

'l  1  1.  1 

181  2.) 

4K0  » 

480  » 

480  )) 

15  '  » 

15  >> 

15  » 

i;  25 

222  08 

227  49 

204  51 

180  11 

311  50 

315  » 

313  50 

314  » 

314  » 

»  » 

»  » 

17  50 

20  o 

»  » 

530  » 

497  50 

405  » 

435  » 

432  50 

428  75 

428  75 

425  » 

10  » 

30  » 

15  » 

395  » 

325  » 

392  50 

380  " 

360  » 

360  » 

360  » 



30  » 

30  » 

30  » 

30  a 

635  » 

680  » 

720  » 

7  nu  , 

7011  „ 

700  » 

695  » 

710  » 

720  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

635  » 

090  » 

710  » 

585  » 

010  » 

585  » 

590  » 

600  n 

610  » 

35  50 

35  50 

790  » 

860  » 

81  "  i  » 

920  d 

945  » 
1525  » 

94')  h 

940  » 

940  50 

945  » 

55  b 

55  » 

55  » 

55  " 

1310  >, 

1115  " 

1 180  ', 

1515  >. 

1535  » 

(586  25 

1527  50 

1537  50 

50  » 

50  » 

50  » 

50  ,, 

1207  50 

1270  » 

1320  » 

1325  » 

1311  » 

1314  » 

1312  50 

1347  50 

1359  » 

(il  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1702  50 

1855  » 

1882  50 

1890  » 

1908  75 

1911  25 

1910  » 

1915  » 

1930  » 

57  50 

57  50 

58  50 

5S  .Ml 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1548  75 

1590  » 

15'.  12  50 

1598  75 

1596  » 

1610  » 

38  » 

38  50 

38  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1070  » 

1090  » 

1095  » 

1091  » 

1090  50 

1099  » 

25  » 

25  » 

))  » 

512  50 

550  » 

517  50 

501  » 

501  » 

501  » 

500  » 

501  » 

30  » 

27  50 

25  » 

13  75 

510  » 

520  » 

570  » 

560  » 

562  50 

503  50 

562  » 

565  » 

555  » 

76  » 

77  » 

78  » 

74  50 

1320  >. 

1362  50 

1400  » 

1432  50 

1  155  ,1 

1472  50 

1402  50 

1465  » 

1443  75 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600  o 

630  » 

m;.  » 

601  25 

530  » 

570  » 

572  50 

572  50 

575  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

035  » 

680  » 

610  » 

660  » 

0S7  50 

675  » 

685  » 

670  » 

670  » 

55  » 

55  » 

65  » 

45  » 

128"  mi 

1210  » 

1035  >» 

1000  » 

1068  75 

1012  50 

1071  25 

1090  » 

35  » 

35  » 

50  » 

35  » 

7S5  » 

720  » 

730  » 

717  50 

699 

695  » 

700  » 

700  » 

700  » 

12  50 

»  » 

»  » 

»  » 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

75 

21  25 

20  50 

20  » 

21  25 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2310  » 

2350  » 

2700  » 

2790  » 

.-i;-.':,  » 

262.8  75 

2635  » 

2640  » 

2671  25 

35  » 

35  » 

15  " 

25  » 

))  » 

815  » 

475  » 

3S7  Mo 

115  .. 

425  » 

420  » 

417  » 

410  » 

»  » 

»  » 

»  » 

n  » 

112  50 

142  50 

137  50 
427  50 

105  » 

1 1  1  50 

110  » 
477  50 

105  » 
462  50 

105  » 
463  75 

103  » 
467  » 

25  » 

25  » 

20  » 

[77  M' 

475  » 

465  » 

[76  25 

22  50 

25  » 

14  II. 

11  II. 

1^7  M' 

508  75 

470  » 

175  » 

19)  25 

493  75 

492  50 

491  25 

490  » 

12  511 

12  50 

12  50 

i  ;  m 

m;  mi 

595  » 

587  50 

580  » 

598  75 

595  » 

590  25 

591  25 

600  » 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

925  i 

1030  » 

1130  » 

1120  25 

1082  50 

1112  50 

1120  » 
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1107  50 

5  )) 

5  » 

6  » 

i  / 1 1  » 

495  » 

480  » 

475  n 
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480  » 

478  75 

475  » 

477  50 

»  » 
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»  » 

101)  >, 

182  50 

137  50 

88  75 

50 

71  25 

68  75 

67  » 

75  * 

))  )) 

17  50 

12  « 
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208  » 

225  » 

15  » 
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390  » 

482  50 

340  » 
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314  » 
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17  50 
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033  75 
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037  50 
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300  » 

240  » 

221  25 
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36  » 
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36  » 
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725  )) 

685  » 

643  75 

638  75 

632  50 

636  25 
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12  » 

15  » 

5  » 

407  50 

352  5C 

310  » 

176  25 

157  50 

157  50 
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161  25 

II 
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635 

555  » 

225  n 

75  11 

80  » 

78  75 

75  » 

70  » 

71  25 
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9  » 

12  » 

9  )> 

305  » 

322  5C 

315  « 

201  25 

181  25 

180  » 

177  50 

178  50 

183  75 

■•  y; 

2  75 

2  75 

2  75 

99  3d 

97  0.) 

96  » 

97  » 

97  60 

97  80 

97  85 

97  35 
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;  h  m 
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1  0  il 
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95  » 

96  » 

96  15 

'.■7  7n 

97  40 

97  90 

97  95 

98  85 

i  l  ! 

4  US 

4  1/2 

i  1  2 

100  7C 

SS  51 

80  50 

62  » 

73  50 

73  25 

72  90 

71  90 

72  x 

i  o  n 

i  o,(J 

i  0/C 

4  0/C 

)>  » 

80  8C 

75  » 

59  50 

67  90 

67  25 

66  95 

66  30 

loi 

i  0  II 

i  0/C 

4  0/C 

125 

433  75 

490  » 

98  75 

99  70 

99  45 

99  75 

99  35 

i  o  1 

i  O  il 

1  0/C 

i  o  i 

483  75 

490  » 

97  7fl 

99  25 

99  30 

98  85 
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93  15 

3  5C 

3  U 
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»  » 

467  50 

93  » 

94  60 

93  SI) 

93  60 

94  45 

94  05 

1 
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i  0/C 

75  6C 

76  » 

74  10 

65  » 

63  35 

63  22 

63  05 

64  85 

(i  0  i 

(i  O  1 
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5 1 5  > 

517  5C 

500  » 

460  » 

102  50 

461  » 

462  » 

461  50 
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))  » 

r>  » 

5  0  1 

5  0/C 

»  » 

»  )) 

470  » 

420  75 

419  » 

420  » 

419  » 

423  » 

423  » 

:,  n  i 

5  0  C 

5  0  1 

5  0/C 

180  i 

483  75 

432  5u 

392  5C 

339  » 

333  » 

J4(>  » 

34S  » 

345  1» 

i  0 

i  o  0 

i  0/0 

4  0/0 

406  25 

405  >i 

350  » 

303  75 

300  » 

295  » 

302  50 

3112  1 

301  >> 

i  ii  i 

4  0  0 

4  0/0 

i  0/C 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

96  62 

96  85 

97  50 

96  65 

i  34 

4  34 

1  31 

4  31 

95  25 

93  50 

92  45 

93  05 

93  75 

93  75 

93  42 

93  80 

3  0,0 

3  0  0 

3  0/0 

3  0/0 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

25 

24  75 

23  60 

22  35 

22  40 
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»  » 

»  » 

»  » 

»  n 
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))  n 

355  » 

378  » 

370  » 

350  25 

353  75 

5  0  1 

5  0/0 

5  0/0 

5  o  , 

97  25 

105  » 

99  75 

100  » 

98  75 

98  25 

98  50 

99  » 

99  50 

5  0/0 

5  0  i 

5  0/0 

5  0/0 

»  » 

»  n 

73  50 

66  » 

67  20 

65  60 

65  50 

65  50 

66  25 

i  0  ( 

4  0  0 

4  0/0 

4  0/0 

90  25 

96  50 

98  20 

m  :îi 

97  85 

96  » 

96  45 

96  40 

96  95 

i  O  i 

4  0,0 

4  0/0 

4  0/0 

90  80 

97  80 

98  » 

95  60 

98  70 

97  n 

97  35 

97  40 

98  10 

»  » 

»  » 

»  » 

3  0/0 

»  » 

»  i> 

»  » 

78  70 

80  20 

.    80  20 

79  90 

80  30 

.1  O  1 

3  0  0 

3  0  0 

.'.  O  1 

»  » 

80  50 

81  75 

77  » 

79  80 

80  80 

79  75 

80  50 

79  85 

1  o  ( 

1  0  0 

1  0/0 

i  0/0 

16  20 

18  40 

18  65 

20  15 
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21  67 

21  35 

21  65 

21  95 

i   O  1 

4  0  0 

4  0/0 

i  0  1 

»  » 

n  » 

367  50 

378  75 

376  » 

375  » 

372  50 

371  50 

3i8  75 

5  o  o 

5  0  0 

i  0/0 

■  0  1 

511  25 

420  » 

422  50 

127  50 

428  75 

432  » 

(28  75 

436  » 

5  0/0 

5  0^0 

:,  o  o 

5  0/0 

375  » 

465  n 

465  •  y 

461  25 

470  » 

472  50 

472  50 

479  » 

485  n 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 


Recettes  du  18  au  24  nov. 


depuis  le  lf  janvier  1892. 

1891. 


9.410 
502.390 
202.530 


Différence  en  faveur  de  1892  .  299.870 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  F»A:RIS 


Recettes  du  25  nov.  au  l"déc.  1892. 
Semaine  correspondante  de  1891 .  . 

Différence  sur  1892  

jtecettes  du  l"janv.  au  lor  déc.  1892. 
>ériode  correspondante  de  1891 . .  . 

Différent  sur  1892  


749.381 
689.692 


+  59.689 


35. 706. 767 
34.115.071 


+  1.591.696 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 
VOITURES     A.  PARIS 


872.292  83 
835.243  10 


37.049  73 


(ecettes  du  16  au  30  novembre  1892. . 
'ériode  correspondante  de  1891  

différence  sur  1892  

îec.  du  1"  janv.au  30  nov.  1892   19  082  5471)2 

—  —  1891....  18.798.283  78 

différence  sur  1892   +  284.263  24 


COMPAGNIE  CENTRALE 

i  'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug.'Lebon  et  O),  26.  rue  de  Londres,  Paris 


novembre    (Il  premiers  moisi 


892. 
'«il. 


876.519  55 
859.788  17 


7.665.540  28 
7.467.176  67 


Vente  d'un  an 
à  fin  nov.  1892 


Lug.  +16.731  38   4-  198.369  21       8.598.613  29 


LA  SOCIÉTÉ  DECAUVILLE 


Les  Actionnaires  de  la  Société  Decauville 
îné  se  sont  réunis  en  assemblée  générale 
rdinaire  à  l'Hôtel  Continental. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration 
onstate  que  la  campagne  menée  contre  les 
jetions  et  la  Société  Decauville,  et  le  procès 
i  nullité  qui  en  a  été  la  conséquence,  ont 
dé,  dans  le  public  et  dans  la  clientèle,  une 
îfiance  profonde,  et  entravé  considérable- 
ment ses  affaires,  surtout  à  l'étranger. 
1  L'Assemblée  a  témoigné  sa  confiance  au 
onseil  en  renouvelant  ses  pouvoirs  et  en  ap- 

ouvant  ses  comptes  par  1.099  voix  contre 
1.  Sur  la  proposition  du  <  lonseil,  les  béné- 
(ces  sociaux  ont  été  reportés  à  l'exercice  «ni- 
ant. 


SOCIETE  DES 

IMMEUBLES  DE  FRANCE 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Capital  :   m   Million.*  de  Franc» 
\ge  social  :  a  paris,  61,  rue  des  Petits-Champs 

Conformément  aux  articles  37  et  10  des 

tttuts.   Stipubmt  rpie   l'Ass.  liil.Ke  générale 

(compose  des  Actionnaires  possédant,  de- 
1  trois  mois  au  moins,  25  actions  ou  un 


bre  iiipéneur,  el .  <\n-  c  ite  Assemblé- 
1  ";.ie  réunit  de  droit  dans  le  courant  du 


ral 

)is  de  mars,  le  Conseil  d'Ad^înTatratlnn 
Hte  Messieur-  les  Actionnaires  proprié 
res  d'actions  nu  porteur  :'i  déposer  leur-* 
res  av  .ni  le  2H  décembre  courant,  à  Paris, 
ns  les  caisses  de  la  Société,  au  siège  social, 
rue  des  l'elits-Cliauips,  ou  dari-i  les  nrinm-n 
la  Manqua  d'Escompte  de  Paris,  .'O,  me 
itbout. 


Le  Conseil  a  décidé  qu'un  acompte  de 
12  fr.  50  c  sur  le  dividende  serait  distribué 
à  partir  du  1(3  janvier  1893.  Le  détachement 
du  coupon  n<>  14  sera,  en  conséquence,  effectué 
d'office  sur  les  titres  déposés  dans  les  caisses 
précitées,  et  le  .montant  de  l'acompte  sur  le 
dividende  sera  payé  à  chaque  déposant  sur  la 
présentation  du  récépissé  de  dépôt, 


COMP"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  2e  Exercice  (1er  Avril  1892) 


Ventes  de  Novembre. Kos 
—  mois  précéd's.  . 

Total.  Kos_ 


162.154 
1.082.  U7 


Reis.  602:917.924 
4.234:643.107 


1.244.571  |  Reis.  4.837:561.031 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


TIRAGES  DU  5  DÉCEMBRE 

Obligations  Communales  3  O/O  1879 

Le  numéro  402  294  gagne  100,000  francs. 
Le  numéro  411. 030  gagne  25,000  francs. 
Les  six    numéros    suivants    gagnent  chacun 
5,000  francs  : 

220.060  |  170.478  |  476.003  |  224.658  |  145.539  |  930.474 

Les  quarante-cinq  numéros  suivants  gagnent 
chacun  1,000  francs  : 


5  228 

170.589 

378.062 

599.104 

009.588 

21.253 

184.338 

406.535 

605.336 

933.997 

39.284 

215.349 

408.71)1 

671.864 

042.053 

63.165 

237.463 

431.845 

699.406 

957.453 

96.275 

238.430 

453.050 

700.690 

972.541 

104.728 

292.673 

457.689 

722.667 

978.759 

113.669 

337.869 

464.676 

720.259 

981.688 

145.837 

348. 360 

541.723 

803.91!) 

984.738 

167.066 

363.917 

586.749 

841.974 

986.650 

gagnent  chacun 


Obligations  Communales  3  O/O  1X80 

Le  numéro  315.377  gagne  100,000  francs. 
Le  numéro  212.644  gagne  25,  000  francs. 
Les    six  numéros  suivants 
5,000  francs  : 

089.131  |  382.773  |  212.292  |  124.909  |  226.196  711.308 

Les  quarante-cinq  numéros  suivants  gagnent 
chacun  1,000  francs  : 

865.801 
883.621 
890.524 
!:o;.2'.i8 

920.51(1 
902.348 
972.400 
978.748 
900.3(;o 


4.528 

284.910 

508.663 

625.200 

54.947 

291 .593 

526.886 

700.886 

58.093 

872.065 

53 'i  ,278 

703.707 

98.149 

380 . 453 

574.601 

784  346 

134.731 

415.660 

575.947 

786.958 

150. 725 

486.850 

570.703 

740.723 

213.598 

488  202 

502.982 

78*  i.  323 

210.883 

494.806 

604.098 

78S.779 

221.979 

499.491 

010.807 

805.316 

Obligation»  Foncières  18'.)/ 

Le  numéro  218,008  gagne  100,000  francs. 
Le  numéro  037,202  gagne    10,000  francs 
Le  numéro  309,032  gagne  5,000  francs. 
Les  vingt  numéros    suivants    gagnent  chacun 
1,000  francs 

830.303 
876.135 
HHU  870 
961  7:  ni 


42.277 

206.896 

128,811 

688.244 

115.602 

200.31.. 

431 .529 

601.403 

129.596 

818.887 

472.797 

785.000 

189.527 

417.21'.) 

488.879 

825.892 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Amortissement 

Le  directeur  dfl  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  et  porteurs 
d'obligations  d'Orléans  et  d'obligations  dfl 
1855  de  l'ancienne  Compagnie  du  Grand  Cen- 
tral, que  les  tirages  au  sort  du  l"'  décembre 
courant  ont  désigné  comme  rf  mboursables  au 
compte  de  l'exercice  1XÎI2,  les  titres  ci-après  : 


lo  PoUl 

les  actions 

(capital 

500  fr.), 

les 

3.370  numéros  : 

20862 

KO 

31 760 1 

t*    Ol  /  IUU 

1  oo 

IUU 

52801 

52900 

ftl  77A1 

OL  f OUU 

1  oo 

IUU 

1 0461 

70500 

'1  f\l\ 

IUU 

■10O 
IUU 

1 A~ /Al 

16/ 461 

107500 

i  on 

1UU 

OOUUUJ. 

Qon i on 

OOU1UU 

IOO 

IUU 

1 j  j 161 

1 141200 

ion 

IUU 

r\  on  i  o  i 

400000 

■IOO 
IUU 

i  i.  \^.n  i 

i  a  io6t 

14o000 

i  no 

IUU 

s; 
o 

J-uoOl 

A  K  A  OAA 

îoiyt  )o 

-100 
IUU 

\  1 1 1  h  u 

livlul 

Al  0-5OO 

IOO 
IUU 

10o201 

163300 

i  on 

IUU 

IOO 
Iw 

213901 

214000 

J  l  ICI 
IUU 

V'.'i'iOI 

1  ■  )  l'JVJX. 

218501 

218660 

100 

'l7Q  1 OO 

IOO 
IUU 

2  &2901 

243000 

100 

!  S 4901 

485000 

100 

245601 

245700 

100 

516501 

516600 

100 

264601 

264700 

100 

519001 

519166 

100 

264901 

265000 

100 

519301 

-  519400 

100 

270401 

276500 

100 

556401 

556500 

100 

274701 

274800 

100 

570601 

570700 

100 

280261 

280300 

100 

575501 

575600 

100 

311901 

312000 

100 

2°  Pour 

le  deuxième  emprunt  4  0/0  d'Or- 

léans  (capital  1.250  fr.),  les  92  numéros  : 

5131  à 

5140 

10 

9851 

à  9860 

10 

5881 

5890 

m 

10311 

10320 

10 

7481 

7482 

2 

1 1021 

11630 

10 

7621 

7630 

10 

11091 

11160 

10 

9491 

950!) 

10 

12301 

L2310 

10 

3"  Pour  la  première  partie 
3  o  0  d'Orléans  (capital  506  fr.), 
méros  : 

.    11666  160  1929001 

13482  82  1996001 

46400  106  2636461 

51800  loo  2045001 

50700  100  2067261 

109600  52  2067OO1 

110300  ion  2164525 

110500  loi  2167001 

123266  166  2181201 

153658  58  2260(161 

160900  65  2254801 

175700  160  2325661 

179100  166  2332201 

184300  ion  2339801 

215160  160  2402461 

241200  IOO  2406201 

268206  166  2452001 

284434  34  2455801 

32751  M)  106  2  4  7  6201 

331000  loo  2571601 

361300  loo  2590601 

376400  100  26.26201 

3S3760  loi)  2669001 

106200  If  Ml  2686601 

409000  160  2739401 

126200  loo  2 757 soi 

458200  loo  2836401 

180200  H  mi  2846201 

503!  M  M)    KM)  2855001 

510700  KM)  2895001 

519000  KM)  8918201 

519600  loo  8023201 

560100  KM)  8047601 

570400  100  3102061 

590600  KM)  3124801 

582849     49  8185601 

/13000  ."iiMi  3187401 

781800  5imi  3142461 

747500  ."MMI  .(164201 

887500  ."m Ml  3189001 

802OM  :.imi  8227001 

910738  238  3242801 

177060  "m mi  3378401 

224000  2<m»  :tW4(io| 

26/000  2iiO  3393&01 

277940  140  8308601 

2!  M  M  M  M I  2(MI  34l:iSO| 

02.IX1MI  200  3454661 

h^Io+kni  2(Kl  3475801 

I.'KWIMMI  200  8493001 

407»  H  i  ;.imi  35<V1401 


de  l'emprunt 

,  les  2.8-30  nu- 


11501 
13461 
46301 
51701 
59061 
10054!) 
116201 
116461 
123101 
153601 
160836 
175661 
I7!IIK)1 
184261 
215001 
241101 
268101 
284401 
827401 
3!  10!  toi 
361201 
376301 
383601 
106101 
408901 
126101 
158101 
4X0101 
503801 
510601 

5 1  S!  M  )  I 
51!  1501 
560001 
57 0.301 
570501 
582801 
712501 
732501 
747001 

K.T/IMII 

861501 
)K  ).">o| 
176501 
223801 
200801 
277  KOI 
202801 
88601 
165001 
167801 
407001 


V 


1929200 

1996200 

2036(366 

2045266 

2067220 

26!  »7  266 

2164666 

2167200 

2181347 

226!  1200 

225561  M» 

232521  H) 

2332400 

2340000 

2402600 

2406400 

2452266 

2456066 

24  76400 

2571023 

2590800 

262641  Ml 

2669200 

2686800 

2739600 

2758000 

2836600 

2846400 

2855080 

2895800 

2913400 

3023400 

3047800 

3102038 

•  il  25000 

3135800 

3137600 

(142600 

(164400 

(18!  M  1.50 

3227200 

32ÎH0OO 

(37X600 

1884200 

1393600 

W9381KI 

!4l4tMMl 

(454X1  Ml 

1476000 

149:1200 

(50: 1000 


200 
206 
2<K> 
206 

20 
200 

76 
200 
147 
200 
21  M) 
266 
200 
260 
2<K> 
200 
21  Ml 
200 
200 

27 
2(MI 
200 
200 
2(Mi 
200 
200 
200 
200 

80 
200 
2(K» 
2(MI 
2fM> 
."IX 
200 
2<M) 
200 
200 
200 
50 
200 
*3(M» 
200 
900 
2<NI 
200 
2(MI 
2(MI 
20tl 
20O 
2<K> 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


1459201  à  1459400   200..   592601   3592781  181 
1496691    1496700   MM»  36Î&601   3692800  200 
L496901    1 407 000    100   3670'i()l    ;«576600  200 
1503301   1503400    100  3686001   3686900  200 
1507301    1507400    100    3721401    3721(500  200 
Ï51O501    1510600    100    3755001    3755200  200 
1531601   1531619     1!»  3783201    3783400  200 
15'â0501    1540300    100   .3826601    3626721  121 
Ki02(H)l    1002200    200    3830001    3836200  200 
1698201    1698400    200    3801201    3801300  100 
1735201    1735400   200   3894(501    3804700  loo 
1764001    1764200   200   3003301    3903400  100 
1828401    182X000    200   3910801    3010000  100 
1849201   '1040202     02    .'5013101    301:5200  100 
1856201    1850400   200   3034601    3934709  100 
1887601    1887800   200  3974901   3975000  100 
ISOO'iOl    1890600    200    3070801    3070000  100 
1922801    192300Q   200   3000001    3000014  14 
1987001   1027200   200   3001701    3991800  100 
4"  Et  pour  l'emprunt  3  0/0  1855  'le  l'an- 
cienne Compagnie  'lu  Grand  Central  (capital 
500  fr.),  les  1.353  numéros  : 
12701  à    12751     51     153701  à  153800  100 
20101      29200   KM»     166501     100551  51 
33501      33600   100     203801     203900  100 
37801      37900    loo     232601     232700  loo 
95101       05200    100     202801     202000  100 
1238(H     123900   100     278801     278851  51 
131601     131700   100     201001     201100  100 
1.52001     132100  100 

Conformément  aux  lois  des  21  juin  1875  et 
26  décembre  1800  réglant  l'impôt  sur  les  pri- 
mes de  remboursement,  il  sera  retenu  : 

Net  à  payer 

Er.  Fr. 

Par  fiction   »    »       500  » 

Par  obligation  du  2«  em- 
prunt/j  0/0  d'Orléans  1848. .    20    »    1.230  » 

Par  obligation  de  la  pre- 
mière partie  de  l'emprunt 
3  0/0  Orléans   7  95      498  05 

Par  obligation  de  l'em- 
prunt 3  0/0  1855  de  l'an- 
cienne Compagnie  du  (  rrand 
Central   8  80      491  20 

Les  actions  et  obligations  sorties  à  ces  ti- 
rages seront  remboursées  dans  les  bureaux 
de  la  Compagnie,  8.  rue  de  Londres,  à  partir 
du  2  janvier  1803.  ou  dés  le  2  décembre  cou- 
rant, sous  une  retenue  calculée  au  taux,  d'es- 

rapte  de  la  Banque  de  France. 

Elles  seront  également  remboursées  aux 
guirhets  de  la  Société  générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  lyonnais  et  de  ses  succur- 
sales, de  la  Société  générale  de  crédit  indus- 
triel et  commercial  et  du  Comptoir  national 
d'escompte  de  Paris  et  de  ses  succursales  sans 
frais  d'aucune  sovte  pour  les  porteurs  de  ti- 
tres, mais  sous  déduction  des  impôts  à  leur 
charge.  Le  remboursement  aura  lieu  dans  un 
délai  de  huit  jours  au  plus  tard,  après  lare- 
mise  des  titres,  qui  ne  pourront  être  escomp- 
tés par  lesdites  Sociétés. 

.Paris,  le  l,  r  décembre  1802. 

Le  directeur  de  la  compagnie. 

HEURTEAU. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme  an  capital  de  2Ô.000.000  de  fr 
Sièfft  social  :  10,  rue  Volney,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il 
serait  distribué  aux  actionnaires  un  acompte 
.sur  le  premier  exercice;  cet  acompte  sera 
payable  le  2  janvier  prochain  à  raison  de 
15  francs  net  et  contre  remise  du  coupon  n°  1 
à  Paris: 

Aux  caisses  de  la  Société  générale  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial,  <:6,  rue  de  la 
Victoire  et  dans  ses  succursales. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUll  FAVORISER  LB    DÊVELOPPEltEN   DU  COMMKRCK 
ET  DE  JL'JNDUSTIUH  EN  l'IUNCK 

Bilan    au   30  Novembre  1X92 
Actif 

Caisse  et  banque   29.e78.ltff  » 

Portefeuille                 .      1 13.402.372  M)  -o 

Kir.-ls  à  l'eneaissemont     13.778.671  8sj  ivi-witmas 

Reports   2fi.483.377  75 

Coupons  à  ont'aiHsor   1.(162.726  15 

Kentex  i't  actions,  bons  et  obligations...  62.157.702  26 

Avances  sur  garanties   51.519.055  47 

Participations  industrielles  et  commer- 
ciale*  4.117.445  30 

Participations  financières   61.087.557  50 

Immeubles   3.720.000  20 

Comptes    de     banque    à     l'étranger  et 

comptes  courants  divers   02.879.355  06 

Appela  différés  sur  actions   oo.ooù.ooo  » 

Intérêts  sur  actions  (coupon  au  1«  octo- 
bre 1892)   1.500.000  » 

405.913.278  H 

Passif 

Capital   120.000.000  » 

Réserve  statutaire    7.726.253  07 

Reserve  spéciale   6.000.000  » 

Comptes  de  chèques,   155.981.056  79 

Dépôts  à  échéance  fixe   loi.O02.800  » 

Comptes  à  disponibilité   2.060.101  11 

Effets  à  paver   13.319.377  72 

Comptes    d"e    banque    à     l'étranger  et 

comptes  courants  divers   85.353.581  08 

Intérêts  et  dividendes   222.039  60 

Solde  du  dernier  exercice   83.737  Si 

Proflt8  et  pertes  (frais  généraux  déduits)  3.561.327  61 

105.913.978  11 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  de  la  Société  : 

Administration  centrale   1.220.133  59 

Agences  de  province   1.010.268  01 

Total   2.230.101  60 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Directeur,  SÉGAX. 


SOCIETE    GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Actif 

Espèces  au  siège  social.. 

—  a  la  Banq.  .le  France 
Fonds  disponib.  (  France . . 

dans  les  banq. (Etranger 
Coupons  à  encaisser  

Agents  de  change  

Effets  à  recevoir.  France  . 

—  Etranger 

Reports  

Rentes.  Actions  et  Oblig. 

Avances  sur  Titres  

—         Garanties  .  . . 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  trar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  eu  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé  


Passif 

Capital  

Fonds  île  l  statutaire  

réserve  j  extraordinaire 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants.  France 
—  Etranger 
Agents  de  change 
si  su 
(  si 


31 

OCt.  1892 

5 

271.021  10 

791.691  51 

1 

696. 0S7  18 

3 

082.091  45 

1 

613.778  16 

117.015  .. 

70 

692.017  32 

6 

627.075  51 

9 

101.219  .. 

5 

193.503  65 

7 

300.561  43 

2 

207.655  .. 

19 

517.841  05 

3 

997.205  96 

429.869  7(5 

3 

169.351  75 

45 

000. IKK)  » 

186.228.017  19 

Situation  au 

:«J  nov.  1892 
7.698 
861 
1.821 
1.301 
$i~ 
627 
72.713 
4.876 
9.161 
5.531 
7.8'0 
2.257 
19.835 
1.131 


.297  72 
.873  23 
.252  62 
.522  17 
.522  19 
.260  15 

.«a  w 

.492  38 
.106  05 
.711  32 
.273  82 
.130  80 
.  178  43 
.775  66 


550.361  12 
3.169.351  76 
45.000.000  » 


Acceptations}  sur  garant 
Div 


à  paver     (  sur  provis. 


Réescompte  du  portef . . . . 
Intérêts  et  dividendes  : 

Antér.  restant  h  payer.. 

Acompte  exercice  1892. 
Profits  etj  MHi  il»  s'»,  «ouïr 
pertes  (  Sem.  en  cours. 


Etl'ets  à  échoir  eu  porte- 
feuille  

Effets  eu  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  


60.000. 
6.000. 

500. 
48.996. 
12.869. 
17.368. 
2.683 
334, 
3.997 
496. 
197 
259 


000  » 
000  ». 
000  » 
901  66 

338  08 
395  96 
713  27 
280  20 
205  96 
783  05 
381  91 
662  ». 


60.000.000  »» 
6.000.000  » 
500.000  ». 
47.275.108  60 
16.014.188  10 
19.419.883  29 
1.057. 21 8  83 


48.971  » 
600.000  » 
388  484  28 
1.486.873  88 


697.111  60 
4.431.775  66 
307.987  03 
259.662  » 

35.413  » 
S0.3I5  » 
388.184  28 
1.877.176  90 


1S6.228.017  19    191.430.356  29 


77.319. 092  83 


10.975.000 


î. 620.136  31 


7.528.000  • 


8S.29i.0V2  83     S5.14S.i:«i  34 


Certifie  conforme  aux  écritures 

Le  Président'DirtcU-v.r ;  J.  GAY. 


COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

(en  liquidation) 

Les  actionnaires  de  l'ancienne  Société  ( 
liquidation)  du  Comptoir  d'Kscompte  de  Par; 
Société  anonyme  au  capital  de  80  millior 
dont  le  siège  était  à  Paris,  rue  Bergère, 
sont  convoqués  en  assemblée  générale 
mercredi  11  janvier  1893,  à  deux  heures 
demie,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris,  pour  :  ; 

Entendre  le  rapport  des  liquidateurs  aui 
bles  de  cette  Société  et  statuer  sur  les  opé 
tions  accomplies  depuis  la  dernière  assemb 
du  30  janvier  1892,  sur  les  comptes  de 
même  période  et  sur  la  fixation  de  la  a 
trième  répartition.  —  Voter  sur  un  mode 
liquidation  projeté  pour  les  titres,  recouv 
ments  et  droits  immobiliers  non  réalisés  ;  d 
bits  non  soldés  etlitiges  divers.  —  Détermine 
s'il  y  a  lieu,  en  conséquence,  les  pouvoirs 
donner  aux  liquidateurs  pour  le  l'onctionn 
ment  d'une  Société  spéciale  et  la  remise  ( 
ses  titres  aux  actionnaires.  —  Conférer  à 
Commission  nommée  par  une  précédente  a 
semblée  les  pouvoirs  nécessaires  en  vue  de 
clôture  ultérieure  des  opérations  de  liquid 
tion. 

Le  dépôt  préalable  des  titres  devra  être  fi 
au  Comptoir  Natonal  d'Escompte,  dans 

délai  statutaire  de  20  jours  au  moins  avi:i 

l'assemblée. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAU 

Société  Anonyme  au  capital  de  25.000.000  de  / 
Siège  social:  10,  rue  Volney,  à  Paris. 


Le  coupon  n°  2  des  Obligations  hypothi. 
caires  4  0/0  de  la  Compagnie  sera  payé, 
partir  du  2  janvier  1893,  à  raison  de  : 
9  fr.  00  pour  les   titres  nominatifs  et  i 
9  fr.  14  pour  les  titres  au  porteur,  auxCaisst 
de  la  Société  Générale  de  Crédit  industriel 
Commercial. 

CH E MINS  L) E  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANE 

H8,  rue  Saint-Lazare. 

Le  semestre  d'intérêts  échéant  lefl,ljai'j 
vier  sur  les  obligations  ci-aprl 

désignées,  sera  payé  à  présentation  à  partira 

2  janvier  1893  et,  dès  à  présent,  inoye>| 
liant  un  escompte  le  2  1/2  0/0  l'an,  pour  1 
titres  nominatifs  ainsi  que  pour  les  litres  l 
porteur,  sous  déduction  des  impôts  établis  pi 
les  lois  des  2!)  juin  1872  et  26  décembre  1& 
savoir  : 

TITRES  TITK 
uominilila    il  ptrt 

3  (t  O  Paris-Lyon-Méditerranée 

(Jouissance  janvier- 
juillet)   

3  0  0  Bourbonnais  

3  0/0  Dauphiné  

3  0/0  Grand  Central  (1853-1854) 

3  0/0  Lyon-Méditerranée (1852) 

3  0/0  Lvon-Méditerranée(1855) 

8  0/0  Lvon  à  Genève  (1855)... 

3  0/0  Lyon  à  Genève  (1857).. . 

4  0/0  Rhône  et  Loire  (lre  série) 
3  0  0  Rhône  et  Loire  (2e  série) 

5  0/0  Saint -Etienne  a  Lvon 

(1850)  

Nota.  —  Les  porteurs  des  obligations  i 
Grand-Central  (emprunt  1.S53-1854),  dont  1 
titres  ne  sont  plus  admis  à  la  Cote,  sont  pri 
de  les  présenter  pour  les  échanger  contre  d< 
obligations  du  Bourbonnais  numéro  po 
numéro. 
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IMPRIMERIE  0E  LA  PRESSE 
16,  ru»  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  49. 


2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  M01IGNY,  PARIS 


Dimanche  18  Décembre  1892. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  188G   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  —  en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.341  officiers 

—  —        s.-off.,  capor.,  brig   116.371 

—  —        hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix   508.686 

Chevaux   129.576 

Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold. 


37. 479  kilomètres 
71 
986 
103.781 
329.158 
8.662 


Dette  publique 


Chemins  de  fer."  Rés.  total  1«  janv.  1892. 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)  

—  —    des  fils  (1891)  

—  —     par  million  d'habit... 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.240.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  [en  francs) 

3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

3  %  1891   939.479.200  — 

3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

4  %  18S3    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   26.066.952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   615.754.425  — 

—                 —       de  la  marine   218.396.332  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   804.150.757  francs 

Moyenne  par  habitant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.251.524.174  — 

Moyenne  par  habitant   81.7  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  len  titillions  de  francs) 

1887  Importations  totales  4.020 

1888  —  —  4.107 

1889  —  —  4.317 

1890  —  —  4.423 

1891  —  —  4.921 

1892  11  mois  —  4.00S 


1887  Exportations  totales 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  — 

1891  —  — 

1892  il  mois  — 


3.246 
3.247 
3.704 
3.720 
3.627 
3.220 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (1er  déc.  1885)   40.855.704  habitants 

—  (l«r  déc.  1890)   49.426.384  — 


—  par  kil.  c. 

Armée,  l'ied  de  paix... 


(1885).. 
(1890). 


87  — 
91  — 
20.410  officiers 
48(5.983  soldats 
93.908  chevaux 
4.500.000  off.  et  sold. 
41.798  kilomètres 
79  — 
853  — 
103.308  — 
351.859  — 
7.180  — 


— ,      Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1890    27.020.074  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (eu  marcs  de  1  fr.  t5) 

Dette  publique  do  l'Empire   1.406  millions 

—              des  Etals  confédérés   9.282  — 

Total  de  la  dotto  allemande   10. 088  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   215  marcs 

Dépenses  militaires  totales  du  l'Empire   477  millions 

—       pour  la  marine   81  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   561  — 

Moyenne  par  habitant   11  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empiro  et  des  Etats   3.591  millions 

Moyenne  par  habitant   73  marcs 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Export,  totales.. 


1887  Imp.  total 

1888  — 

1889  — 
1880  — 

1891  — 
liW  i'.i  u  


3. 124  millions 
3.290  — 
4.015  — 
4.102  — 
4.150  — 
8.878  — 


1892  19  mois) 


3. 135  millions 
3.205  — 
3.106  — 
3.328  — 
3.175  — 
2.470  — 


ANGLETERRE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Les  «.biffai  ei-deasou  sont  No- 
tifiés au  fur  et  a  mosuro  de  la  publication  des  documents  olil<  lois. 

Superli*  \i:     >  l'.oyaume-Uni   314. »2X  kil.  carrés 

Population  (4  avril  1881)..    35  211.182  habitants 

—  —         (5  avril  1801)..    37.8HN. 153  — 

—  par  kil.  carré  en  1881   112  — 

—  —      en  1881   120  — 

Armée.  Pied  de  paix   10. 0X1  of/lciora 

—  —    811.111  soldsts 

—  —    20. (MU  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   721.000  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32.304  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   102  — 

—  par  million  d'habitants..  854  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                           50.918  — 

—  —      des  fils   310.899  — 

—  —      par  million  d'hab   8.137  — 

Dépèches  transmises  en  1890   55.058.088  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  S5.i',i 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674. 310.681  Liv.  st. 

—  Moyenne  par  habitant   ■        17.8  — 

Dépenses  militaires  dû  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   91.17S.000  — 

—         Moyenne  par  habitant   2.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1S87  Imp.  tôt...  362.227.564  L.  st. 


1888 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


3S7.035.743 
427.637.595 
420.691.997 
435.691.279 
3S6.013.049 


1887  Exp.  tôt.. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (U  mois) 


281.262.885  L.  st. 
298.577.541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.S66  — 
205.690.803  — 


26. 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

625.557  kilom.  car. 
37.8S2.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

  56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.S72.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

par  million  d'habitants.. 

Longueur  dos  lignes  

Longueur  des  fils  

—  par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 

BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

3.832.995.319  florins 
92.8  — 
142.584.835  — 
11.344.533  — 
153.929.368  — 
3.7  — 
933.S22.350  — 
22.6  — 


Superficie  de  la  monarchie  austro-honj 
Population  totale     —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1S90).. 

—  —  park.c.  en  1880.. 

—  —     —      en  1890. . 
Armée.  Pied  de  paix  


Télégraphe. 


'31  kilomètres 
42 


647  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépèches 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—         Moyenne  par  habitant  


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

...    508  mill.  11. 

1887  Exp.  totales... 

672  mill.  fi. 

1888  — 

533  — 

1888  — 

728  — 

1889  — 

589  — 

1889  — 

706  — 

1890  — 

010  — 

1890  — 

1.S91 

657 

1891 

798  — 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  documenta  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (81  déc.  1888).. 

—  t3l  déc.  isui)).. 

—  par  kil.  carré  en  1  SSII .  . 

—  —         en  1890.  . 
Armée,  l'ied  do  paix  


32.638  kil.  carrés 
4.511.415  habitants 
4.501.505  — 
437  — 
138  — 
786  officiors 
21.221  s-off.  et  sold. 
185.628  oit  et  sold. 
2.019  kilométros 
81        -H  H 
5*2  — 
5.211  — 

ts.2s:i  — 

4.062  — 
1.320. 29»  dépêches 


—  Pied  do  guerre  Total  général. 
Chemins  de  fer  (En  1801)  Rés,  total... 

—  par  i.ooo  kil.  carrés  .. 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  tl In  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  daa  dépêches  en  1800... 

BUDGET  DE  1891  (M  florin*  <le  Hollande  -  S>  fr.  10) 

Dette  publique  -n  1891   1 .088.301 .100  florins 

Moyenne  pur  liiibilmit   211  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   21.352.800  — 

—  —      de  la  marine   11  353.242  — 

Total  do  la  guerre  et  de  la  marina  ..... 

Mo\  HUM  par  habitant  

Total  des  dépanses  budgétaires.  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (#H  million»  de  florin*) 


Objet*  de  consommit. 

Matières  brutes  

Objet*  manufacturés. , 

Objet»  divers  

Métaux  précioux  

Totaux..... 


35.700.102  — 

K  — 

130.592.492  — 

30  — 


Importation! 

Exportation! 

1888 

188V 

1X90 

1888 

1889  1890 

31» 

370 

373 

861 

310  318 

3or» 

30» 

328 

806 

100  840 

89 

1X5 

177 

103 

188  193 

661 

370 

414 

529 

800  8J0 

10 

4 

8 

li 

15  II 

1.272 

1  215 

l  888 

1.115 

1.994    1  0X7 

Pour  les  documenta  statistiques  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  II  Décembre  1892. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DKS  CHEMINS  DK  FER 

DE  MADRID 
A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  : 

1»  MM.  les  Actionnaires  qu'un  acompte  de 
deux  francs  (pesetas  3.25)  sur  le  dividende  de 
l'Exerrice  18!>2  leur  sera  dislrihué  à  partir  du 
2  janvier  1893.  contre  remise  du  coupon 
il"  66  ; 

2°  MM.  les  porteurs  d'obligations  Sara- 
gosse,  que  le  paiement  du  coupon  n»  70,  au 
I»'  janvier  1893,  aura  lieu  à  partir  de  ce 
joui  :  . 

A  Madrid  (l'acifico  'i)  sous  déduction  de 
real.  0.70  montant  do  l'impôt  établi  par  la  loi 
du  30  juin  1S!»2  ; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignés, 
sous  déduction  de  35  centimes  pour  droits 
perçus  par  le  Trésor  français; 

3°  MM.  les  porteurs  d'obligations  Cordoue- 
Séville,  que  le  paiement  du  coupon  n"  69, 
au  l1'1  Janvier  1893,  aura  lieu  à  partir  de  ce 
jour: 

A  Madrid  (Pacifico  4)  sous  déduction  de 
real  0.70.  montant  du  l'impôt  établi  par  la  loi 
du  30  juin  1892; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignés, 
sous  déduction  de  20  centimes  pour  droits 
perçus  par  le  Trésor  français. 
Ces  paiements  auront  lieu  : 

A  Paris   chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

rue  Laffitte,  n»  23  ; 
(  chez  MM.  Cambefort,  F.  et  C. 
Saint-Olive, 
chez  MM. V«  Morins-Ponset  Cie; 
chez  MM.  Piganeau  et  iils  ; 
chez  MM.  N.  M.  Rothschild  et 
fils  ; 

Bruxelles,  chez  M.  L.  Lambert; 
Genève  . . .  chez  MM.  Ronna  et  Cie. 
N.  B.  —  La  liste  des  obligations  amorties  se 
trouve  .chez  les  Banquiers  ci-dfssus  désignés 
et  aux  Bureaux  du  Comité]  à  Paris,  17,  rue 
Laffitte.   


A  Lvon 


A 
A 

A 
A 


Bordeaux. 
Lono  res  . . 


ROYAUME  DE  SERBIE 

Emprunt  or  5  0  0  de  1890 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris, 
30,  boulevard  Haussmann, ont  l'honneur  d'in- 
former les  porteurs  d'obligations  de  l'Em- 
prunt Serbe  5  0  0  or  de  1890  qu'ils  paie- 
ront à  partir  du  1er  janvier  prochain  le  cou- 
pon trimestriel  d'intérêt  échéant  à  cette  date 
sur  ledit  emprunt. 


Obligations  hypothécaires  des 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT  SERBE 


MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris, 
30,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur 
d'informer  les  porteurs  d'obligations  hvpothé- 
caires  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  Serbe 
qu'ils  paient  le  coupon  d'intérêt  échéant  le 
1er  janvier  prochain  sur  ces  titres.  • 


CHEMINS  DE  FER  DE  L  EST-ALGERIEN 

Obligations.  —  Coupon  n  29 

Obligations  nominatives         7  fr.20 

Obligations  au  porteur   6   »  785 

(Impôts  déduits) 
Payable  le  15  janvier  1893 
A  Paris  à  la  Société  Générale  de  Crédit  in- 
dustriel et  Commercial,  GG,  rue  de  la 
Victoire  ; 

En  Algérie,  à  la  Ranque  de  l'Algérie,  à  la 
Compagnie  Algérienne  et  à  l'Agence 
du  Crédit  Lyonnais  à  Alger. 


SOCIETE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Société  anonyme 
au  capital  de  50  millions  de  francs. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  des  Ta- 
bacs de  Portugal  sont  informés  que  l'échange 
des  titres  provisoires  souscrits  en  France, 
contre  les  actions  définitives  au  porteur,  s'ef- 
fectuer:! ;'i  partir  du  10  février  1893. 

A  Lisbonne,  au  siège  social  (32,  Praça  do 
M  unicipio). 

A  Porto,  à  la  Banque  Alliança. 

A  Paris,  aux  caisses  du  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  (déliez  MM.  André  Neuflize 
et  C"',  31,  fûe  Lafayette. 

Les  porteurs  des  certificats  provisoires  -dé- 
livrés en  Portugal  seront  admis  à  faire,  l'é- 
change, sans  frais,  à  Paris,  à  la  condition 
d'avoir  déposé  lesdits  certificats  a  va  ni  le  15 
janvier,  délai  de  rigueur,  aux  caisses  du 
Comptoir  National  d'Escompte  on  de  MM. 
André  N'eullize  et  C'e.  Les  titres  définitifs 
correspondant  à  cel  éclmnn-e  seront  délivrés  à 
Paris,  à  partir  du  lo  février  1893. 

Passé  ce  délai  du  15  janvier,  l'échange  des- 
dits certificats  provisoires  délivrés  en  Portu- 
gal ne  se  fera  plus  qu'au  siège  social,  à  Lis- 
lionne. 


CRÉDIT  FONCIER 


DE  FRANCE 

BILANS  au 


Actif  31  octobre  1892  30  novemb.  1892. 

Espèces  en  caisse  et  à 

la  Banque   7.111.217  03  24.050.986  60 

Effets  et  valeurs  div..  S10.4SS.256  91  199.143.056  55 

Trésor  public   25.000.000    »  25.000.000  » 

Avances  sur  dépôts  de 

titres   16.065.023  58  10.016.217  82 

Correspondants   40.290.732  86  27.019.781  38 

Emprunteurs  : 

Prêts  hypothécaires  1.906.996.244  32  1.908.451.880  36 

Prêts  communaux..  1.165.323.716  56   1.148.097.550  50 

Prêts  réalisés  avec 
les  tonds  proven. 

des  lions  à  lots...  25.000.330  16  25.141.424  87 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  capital  social 

et  des  réserves...  66.610.171  09  06.535.213  99 
Semestres  d'annui- 
tés échus   32. 975.010  27  29.559.700  60 

Hotels  et  mobilier  : 
Prix  d'estimation 

des  hôtels   12.933.709  25  12.933.709  25 

Frais  d'appropriat. 

et  mobilier   971.125  29  971.681  69 

Divers   49.859.011  99  47.152.829  09 

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus   43.017.252  51  54.671.165  67 

Dépenses  d'administr.  3.493.217  87  3.851.272  59 


3.612.525.152  32    3. 5.83. 796.486  52 


Passif 

Capital  social   170.500.000    »  170.500.000  » 

Réserve  obligatoire..  1S. 425. 539  15  18.125.539  15 

Provision  pour  l'atn' 

des  emprunts   93.058.981  25  90.905.616  01 

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts   10.000.000    »  10.000.000  » 

Réserves  diverses. .. .  17.589.075  27  17.589.675  27 

Dépots  en  comptes 
courants  et  bons  de 

caisse   89.692.036  57  81.936. 650  80 

Correspondants   21.488.807  25  9.138.923  60 

.Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs  3.768.022  20  3.750.014  70 

Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothéc.  23.725.031  45  23.939.533  25 

Sur  prêts  commun.  70.658.372  90  72.810.6/1  05 

Oblig.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 

Oblig.  foncières....  1.863.261.974  25  1.862.512.717  02 

Oblig.  communales.  1.010.070.372  60  1.016.192.932  93 

Bons  à  lots   25.060.366  16  25.111.124  87 

Obi.  à  rembourser  et 

intér.  échus  à  payer  98.335.022  16  85.605.09!)  96 

Semestres  d'annuités 

payés  par  anticipât.  1. 038.084  84  1.572.886  83 

Divers   34.778.352  10  31.249.124  31 

Intérêts  d  us  mais  non 

échus   38.760.183  12  31.907.250  63 

Profits  et  pertes  : 
Reliquat  de  l'Exer- 
cice 18M   18.708  55  18.768  55 

Exercice  1892    19.285.992  20  21.233.657  50 


3.612.525.152  32   5.583.790.486  52 


Certifie  conforme  aux  écritures  : 

Le  Gouverneur, 
Albert  CHR1.STOPHLE. 


BANQUE  D'ALGÉRIE 


Bilans  au 

Actif  31  oct.  1X92   3i  m7 

Numéraire  en  Caisse   32.142.975  44 

Rentes  sur  l'Etat   11.860.010  » 

Portefeuille   89 . 394 . 769  71 

billets  du  portefeuille  on 

recette   2.208.017  90 

PrAti  sur  titres   899.944  10 

Correspondants   4.074.946  07 

Liquidations  i  comptes 
amortis  conformément 

à  l'art.  35  des  statu»*).  7.293.142  70 

Hotels  de  la  Banque   2.311.179  14 

Domaine   7.960.748  12 

Dépenses  (l'administrât. .  »  » 

Succursales  (leur  compte 

avec-la  Banque}   114.251.078  45 

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)   1.113  229  93       1.897.599  1 

Divers   1.915.956  93      2.S73.741  04, 


IV,  1891 

32.790. s 10  8 
11.866  ont  ; 
85.050.9IH  35 

2.480.042  38 
412.839  te 
7.415.701  97 


7.252.562/ 
2.311.179' 
8.011.131  • 
52. 607  2 

94.528.060  23 


275  63 1 . 229  09    256 . 146 . 502  831 


Passif 

Capital   20.000.000    »  20.000.000  » 

Billets  au  porteur  en  cir- 
culation   77.770.750   »  74.451.270  « 

Bordereaux  à  paver   32.523  50  21.942  15 

Comptes  courants   5.287.278.26  4.867.150  M 

Trésoriers-payeurs,  leurs 

comptes  courants   3.110.000    »  2.700.000  1 

Trésor  public   44.209.777  U  42.088.968  9 

Dividendes  à  payer   53.905  90  640.052  90| 

Agios  et  commissions   106.000   »  470.326  £ 

Profits  et  pertes   1.282.086  82  28.130  8! 

Réescompte   439.908  72  439.908 

Rés.  rve  statutaire   6.666.606  66  6.666.666 

Réserve  extraordinaire...  167.618  70  107.618  701 

Réserve  immobilière   2.311.179  11  2.311.179  14] 

Banque  de  l'Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 
cursales  113.341.903  38  93.187.133  651 

Banque  de  France..   »  6.822.576  9i 

Divers     1  361.630  90  1  303.332  1 


275.031 .229  09    250. 1 46.502  831 


Alger,  le  30  novembre  1892. 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Signé:  F.  XELSON-CHIÉRICO. 


BIBLIOGRAPHIE 


LA  VIE  CONTEMPORAINE 


REVUE    DE  FAMILLEI 

Directeur  :  Jules  SIMON 

8,  RUE  DE  LA  CHAUSSÉE-D'ANTLN,  8  —  PARIS 


La  Vie  contemporaine  (Revue  de  Famille)! 
commence,  dans  son  numéro  du  lô  décembre/ 
la  publication  d'une  nouvelle  de  M.  François] 
Coppée,  de  l'Académie  française  :  Une  Faute 
de  Jeunesse.  A  lire,  dans  le  même  numéro 
un  article  érudit  sur  la  Victoire  de  SarnoA 
Ihrace,  par  M.  Ant.  Héron  de  Villefosse| 
de  l'Institut  de  France;  une  étude  de  M.  le  gé} 
néral  Thoumas  sur  les  Femmes  à  l'armée, 
qui  contient  de  piquantes  révélations  sur  les 
ino  uï  s  des  chefs  d'armée  du  premier  Empire. 

M.  Henry  Fouquier  donne  une  conclusior 
à  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  Crise  théâtrale 
actuelle.  De  plus,  au  moment  où  les  journauj 
étrangers  parlent  avec  tant  d'acrimonie  des 
«  Scandales  du  Panama  »,  on  lira  avec  intérêt) 
une  curieuse  analyse  faite  par  M.  Brieux, 
l'Enquête  parlementaire  à  laquelle  s'est  livré 
la  Chambre  des  communes  en  1809,  sur  les 
concussions  d'un  prince  royal  (La  Vénalité 
devant  le  Parlement  anglais). 

Entin,  M.  Jules  Simon  l'ait  servir  ses  souve 
nirs,  qu'il  sait  évoquer  avec  tant  de  charme,| 
à  nous  montrer  la  Politique  en  Chansons. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  50.  —  2e  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMY,  PARIS 


Dimanche  ,'25  Décembre  1892. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.360  officiers 
45.284  soldats 
9.055  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
4.526  kilomètres 
153  — 


Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)... 

—  (31  décembre  1890)... 

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants....  742  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                           6.868  — 

—  —     des  fils   35.934  — 

—  —         —    par  mill.  d'hab.         5.890  — 
Dépêches  transmises  en  1890    8.074.057  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.250.926.274  francs 

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


1.431.900.000  fr. 
1.534. 400. 000  » 
1.556.400.000  » 
1.835.400.000  » 
1.547 .000.1)00  » 
1.237.725.500  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


370 

51.225.082  — 

8.4  — 

339.502.686  — 

55.2  — 

1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  >) 

1.314.000.000  » 

1.113.100.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  I.cs  chiffres  ci-dessoua  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  (Kspagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1887  

Armée.  l'ied  de  paix  (environ)  

—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par' 1 .000  kilom.  carrés... 

par  million  d'habitants... 

Long,  «les  lignes  

—     des  fils  

par  million  d'habitants  

transmises  en  1890  


492.230  kil.  carrés 
16.651.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
135.000  off..  et  sold. 
805. 000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 


Télégraphes. 


Dépêche 


578  — 
33.541  — 
77.250  — 
4.544  — 
4.653.000  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  [En  pesetas  =  /  franc) 

Dette  publique  du  royaume   6.207.027.012  Pesetas 

—               Moyenne  par  habitant   365  — 

Dépenses  militaires   146.220.530  — 

—      de  la  marine   32.088.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   178. 309. 128  — 

Moyenne  par  habitant   10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   810.663.413  — 

—           Moyenne  par  habitant   47.6  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887 

Imp.  tôt. 

811. 200. (XX)  Pes. 

1SK7 

Exp.  tôt. 

722.200.000  Pes. 

1888 

710.100.000  — 

|SSS 

703.100. 000  — 

1889 

743.531.458  — 

1889 

790.328.272  — 

810.062.8S2  — 

1890 

82i.7S5.335  — 

mu 

862.335.075  — 

1891 

K5i.965.lS0  — 

10  mois 

610.917.941  — 

1892 

10  mois 

596.S93.i7S  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dossous  sont  recti- 
fiés su  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   2W1.5SS  kil.  carrés 

Population  <3I  déc.  ls90j   30.158.408  habitants 

—  (31  déc.  1891)   30.347.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée,  l'ied  iU  paix   14.508  officiers 

—  —    261.505  soldats 

—  Piod  de  guerre   2.841.339  off.  et  sold. 

Chemini  de  fer  (Réseau  total)   15.702  kilomètres 

—  par  l.(XX)  kil.  carrés...  55  — 

—  par  million  d'habitants  518  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   37.353  — 

—  —  fils   139.S.VJ  — 

Longueur  des  Hl*  par  million  d'hab   4.015   

Dépêches  tran«mi«e«  en  IS91   8.283.65S  dépêches 

BUDGET  1891-1892  Un  Lire  —  /  fr.) 

Datte  Consolidée   o.orW  millions 

Dettes  diverses   2.592   

Total  de  la  lietle  Italienne   1L0OO   

Moyenne  de  In  dette  par  habitant   3M1  lirn 

Dépenses  militaires  totales   U>1  millions 

—  narine         —    III  _ 

Total  guerre  et  marine   368   

Moyenne  par  hsbilant   Jjj  |,r0 

Dépenses  totales  du  budget.   1.781  millions 

Moyenne  par  habitant   bH  lire 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (10  mois) 


tut. 


1.690 
1.241 
1.440 
1.377 
1.176 
944 


millions 


Export,  totales. 


1892  (10  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

778  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.8S9.062  kil.  carrés 

Population           —          —     (1S89)..  114.378.520  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   23  — 

Superficie  de  la  Pologne  russe   127.319  kil.  carrés 

Population             —        —    (1890)...  S. 256. 562  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   65  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.561  officiers 

—  —    787.372  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  do 
5  millions  d'hommes)  


818.033  combattants 
155.537  chevaux 


49.739  ollïciers 
2.371.007  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.420.746  combattants 

—    835. S63  chevaux 

Chemuis  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  28„327  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. .  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   124.934  — 

—  Longueur  des  fils   290.990  — 

—  —   par  million  d'hab.  3.098  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1889   11.071.582  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles:  1  francs) 
Dette  publique  do  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891  : 

Roubles-métal   1.008.118.110  r.  métal 

Roubles-crédit   2.845.291.000  r.  papier 

Florins  Hollande   14.100.000  11.  Iloll. 

Livres  sterling   21.997.900  liv.  st. 

Francs   1.045.984.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  on  francs....  16.059.177.940  — 

Moyenne  par  habitant   112  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  228.907.132  roubles 

—                    —                 Marine...  47.882.233  — 


276.789.365  — 

2.3 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


18S6  

1887  

1888  

1889  

1890  

I  vu  

1S92  


393 
344 
314 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 
» 

(9  mois) 


438 
393 
391 
437 
MO 

:is(i 


1886  

iss;  

I  SNS  

ISS9  

1890  

1891  


453 
585 
747 
705 
637 


35 
37 
46 
61 
77 


310  1S92. 


(9  mois) 


iss 
622 
793 
766 
701 
721 
272 


SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  dos  docu  nts  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   il. 340  kil.  carrés 

Population  d"  décembre  1880)   8.840.102  habitants 

—  (1"  décembre  iSSS|   2.917.751  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   09  — 

—  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1891  : 

l  Année  régulière   127.973  combattants 

Piod  de  Guerre  !  Lnndwohr   80.278  — 

(  Landsturm   03.S70  — 

Total  do  l'effectif   272.121  — 

Chemins  de  fer.  (Héseau  total;   3.007  kilomètres 

—  par  1  .IKK)  kil.  carrés..  73  — 

—  par  mil  lion  d'habitants  1.030  — 
Télégraphes.  Long,  .le  hgno*   7 . 2< m )  — 

—  Long,  de»  fils   IS.23S  _ 

—  —     par  million  d'hab. .  I.ÏMt  — 
Dépèches  transmises  en  I8!N)                           3.S2I.OIO  dépêches 

BUDGET  DE  1891  ("i  freuuê) 

Dette  publique  de  lu  Gunfédération   franct 

Moyenne  par  habitant   — 

Doponses  militaires  totales   27.111079  — - 

Moyenne  pêt  habitant   0  — 

Total  des  dépenaes  budgétaires  fédérales..     72.221.019  — 
Moyenne  par  habitant   21  — ■ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {million*  ,t«  francs) 

1SK7  Importation*  totales....    837  |  1SK7  (Exportation*  tolalos  . . .  071 

tSXS        —  — ^         827    IHSS        —  —  073 

(SSII         —  —  ^         |l5i    ISSU         —  —  711 

1H1IO       —  —  «M   ison       —  —  703 

1W1         —  —  93*    IH9I         —  .071 


Pour  les  document  slalisli<|ue.s  de  France,  Allemagne,  inijlderre,  Aulriclic-llonijnc  A  Hollande,  >oir  le  numéro  du  IX 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Ci|ltil 
nom. 


Hillions 

ir.2ir> 
1061 

07  S'.  1 


RENTES 

A  PATER 


Francs 

156.183. 140 
181.831.005 
305.540.303 


RENTES  I  II  VNC  VISES 


NTUI1U  il  IMHiH  divlriluf  m 


20000  ns3.855.318 

t90.3SOolil.  itr  5001. 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable 

4  1  2  1883  


Nombre 

M, 

îomm. 

des  titres 

11 0  m . 

1er». 

182.500 

1000 

1000 

128.980 

51 K) 

250 

125.000 

500 

500 

.MI.OOO 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

M 10 

341.000 

51 10 

500 

120.000 

500 

125 

(00.000 

500 

•-'50 

(50.000 

500 

500 

240.000 

500 

•_'.",o 

30.000 

500 

501) 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

00.000 

600 

000 

.-,0.0011 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250.001 

500 

500 

525.000 

400 

400 

000.000 

500 

500 

300.000 

500 

M  H 1 

40.000 

500 

500 

GO . 000 

500 

500 

330 . 000 

250 

250 

80.000 

500 

.-,(  H 1 

120.000 

500 

500 

31.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

,000.000 

500 

.-,011 

223.398 

roo 

500 

10.000 

500 

500 

81.000 

500 

51 H 1 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

200(1 

500.01  m 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

1 

iS.000 

500 

500 

60. 000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750. 000 

500 

51  )0 

120.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  on 

=  1 

l'ombre  de  litres 

529. 177 

9Si£ 

6. 000. 000 

20.000.01K) 

364.968 

3.017 

.912 

1.497 

.350 

1911 

1.210.000 

1930 

341 

JUKI 

19  il) 

210.000 

1921 

270. (khi 

1902 

-.92.000.1  I 

i 12.250.000 

b  285.000 

1920 

2.230 

.IKK) 

300.(HK).(K)0r 

1988 

1 5o  

.ooiir 

1960 

îi'ii.;".' 

2.000 

1970 

poo.ooo.ooo 

1971 

1  415.210 

1952 

227.250 

1931 

391 

.302 

1931 

295 
s  

.  i.M 

Tunis3  0  0  lS92y;ir.Finnro 


90CIETE8    MU  CRÉDIT 
FRANC  USES  (  ici  ions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Conipt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  ei  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  I  U  V\<  VIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
r  II  V  A,  ('.  USES     \  1  IONS) 


Mag.  Gén.  de  Paris.. 
C^'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  1  lit-.  Ms 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 1 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche  lombard 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


I  OMIS    I»   1J  T  V  T  S 
KTR  VNGERS 

Angleterre  2  3  4  0  0.. 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888.. 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Dafra-Sanieh)  ... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  I  2 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

HeUénique  5  0  0  1881 

4  0  0  1887 

Hongrie  4  0  0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net). 
Portugal  30  0  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0  0  1875. 
Russie  5  0  0  1879 (Orient 

—  40  0  1880  

—  4  0  0  Consolidé. 

—  3  0  0  1891  or... 

—  3  0  0  (Chi  Transe. 
Dette  Ottom.  10  0,  eonv 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  0  0. 
Douanes  Ottom.  5  0  0.. 


Court  île  comp.  connu,  juillet 
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Cours  de  clôture  des  5  derniéros  sem. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE 

t 


•'ECLAIRAGE 


PARISIENNE 

CHAUFFAGE 


par 
le 


GAZ 


= 

1  MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1892 

1891 

en  1892 

Soit 
0/0 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  e. 

,  Tovembro 
|  llinmms 

S. 885. 895  91 
'i9.344.91S  55 

8.927.142  6o 
69.606. 841  07 

—  41.245  75 

—  261.925  52 

0.46 
0.38 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  P0RT0-RIC0 

15,  place  Vendôme,  PARIS 


Recettes  du  2  au  8  déc. 


depuis  le  1er  janvier  1892. 

—  1891. 


14.320 
530.190 
211.450 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  échéant 
le  1er  janvier  1893,  sera  payé  dans  les  mêmes 
bureaux,  à  raison  de  : 

9  60  par  obligation  nominative,  4  0/0 
9  09  par  obligation  au  porteur,  4  0/0 

Le  remboursement  des  actions  et  obligations 
sorties  au  tirage  du  7  décembre  1892  aura  lieu 
à  partir  du  2  j  anvier  1893,  à  raison  : 
De  500  fr.  par  action  et  la  remise  d'une  action 

de  jouissance; 
Et  de  499  fr.  48  pour  les  obligations  4  0/0. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Deuxième  Emprunt  d'Orient 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  Î)E  FER 

DE  BONE-GUELMA  &  PROLONGEMENTS 


Différence  en  faveur  de  1892  .  318.740 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  PARIS 


*t tes  dit  9  au  16  déc.  1892.  . 
îaine  correspondante  de  1891 

DilIV  rence  sur  1892.  .  . 


715.256  40 
712.275  90 


2.980  50 


■lu  l"janv.  au  16  déc.  1892.   37.154.910  60 
redondante  de  1891..  .    35.558.120  0c 

'     rencfl  sur  1892  4- 1.596. 790  5" 


à  raison  de 
à  raison  de 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa 
raie  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
['obligations  qu'il  leur  sera  payé,  à  partir  du 
î  janvier,  prochain,  les  coupons  suivants 

Ko rd  Espagne,  3e  série,  n°  19,  à  raison  de 

fr.  50  ; 

Nord-Espagne,  4e  série,  n°  15, 
1  fr.  60; 

Nord-Espagne,  5e  série,  n°  9, 
7  fr.  50  ; 

Priorité  Barcelone,  n»  25,  à  raison  de  7  fr.  50; 
Spéciales-Pampelune,  n°  30,  à  raison  de 
7  fr.  50; 

Séc  ie  à  Médina  del  Campo,  n"  10,  à  rai- 
son de  7  fr.  50. 

A  Paris  :  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  09, 
rue  de  la  Victoire. 

A  fans,  /.'/on  ni  dencve  :  au  Crédit  Lyon- 
lais. 

A  Lyon  :  à  la  Société  Lyonnaise. 

.4  Madrid  :  à  la  y  are  du  N'ord  et  à  la  So- 
in-'  Cénéraie  de  Crédit  Mobilier  Espagnol. 

A  Bruxelles  :  à  la  succursale  de  la  Banque 
le  Paris  et  des  l'avs-Bas. 


m 


Caisse  de  dépôts  gratuite 
tions  et  obligations  sont  reçues  gra- 
I  BO  dépôt  dans  la  caisse  de  la  Corn- 
Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Es- 
9,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris.  Il  est 
•Inique  titulaire  un  certificat  noini- 
•  I  pot  sur  la  présentation  duquel  il 
désire,  em-ais^T  ;,  Madrid  les 


le 


MM.  E.  Hoskier  et  C'«,  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussmann,  sont  autorisés,  par 
M.  le  Ministre  des  finances  de  Russie,  à  payer 
dés  à  présent,  au  cours  du  jour  et  sans  frais, 
le  coupon  échéant  le  14  janvier  prochain  du 
deuxième  Emprunt  d'Orient. 


DÉLÉGATION  DES  FINANCES  D'ESPAGNE 

5,  rue  Eallu 

Le  coupon  à  échoir  le  1er  janvier  1893.  sur 
les  titres  des  Dettes  4  0/0  perpétuelle  et  2  0/0 
amortissables  extérieures  d'Espagne,  sera 
payé  à  partir  du  24  du  même  mois. 

On  recevra  les  coupons  à  partir  du  24  cou- 
rant. Les  intérêts  du  4  0/0  seront  payés  avec 
les  fonds  que,  selon  la  loi  du  29  mai  1882,  doit 
fournir  la  Banque  d'Espagne. 

Les  coupons  au  lftr  janvier  prochain,  des  ti- 
tres 4  0/0  perpétuel  intérieur  et  4  0/0  amortis- 
sable, seront  reçus  les  jeudis  à  partir  du  29 
de  ce  mois,  et,  en  échange,  la  Délégation  dé: 
livrera  des  récépissés  à  trente  jours  de  date, 
payables  à  Madrid  par  la  Banque  d'Espagne. 

On  prévient  le  public  qu'il  ne  sera  payé  au 
cun  coupon  sans  son  talon  respectif. 

Paris,  le  18  décembre  1892. 

Le  délégué, 
T.  Ponte  de  la  hoz. 


Le  coupon  n°  31  des  Oblig  tion  si 
le  1er  février  1 893,  soit';  •   siège  so  L, 
7,  rue  d'Astorg,  à  Paris,  soit  au  bureau  le 
l'exploitation  du  Chemin  de  fer,  à  Bône  : 
Par  obligation  nominative     1  fr.  20 
Par  obligation  au  porteur.     6  fr.  T6H 
Les  coupons  indiqués  ci-dessus,  ainsi  que 
les  obligations  amorties  au  tirage  lu  ~o  aù  'it 
1892,  remboursables  à  500  francs  m 
l'impôt,  le  1er  février  1893,  pourront  être 
payées  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du 
2  janvier  1893,  sous  une  retenue  de  4  0  0. 

GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

Emprunt  de  Consolidation  6  0/0 
or  1891 

L'intérêt  trimestriel  au  1er  janvier  1893  sera 
payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  raison 
de  : 

7fr.  50,  37  fr.  50,187  fr.  50,  375  fr. 

d'impôts,  suivant  les  coupures,  contre  remise 
du  coupon  n°  7, 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  : 

A  la  Société  Générale. 


BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 


Actif 


Situation  aux 
30  sept.  1892      31  octobre  IS92 


Fr.  c. 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE  D'ESPAGNE 

.  Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnâmes  que,  confor- 
mément aux  articles  131  et  132  des  statuts,  il 
sera  pavé  à  partir  du  2  janvier  1898,  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  1892,  l'intérêt  de  G  0/0 
net  d'impôts  sur  le  capital  versé. 

Ce  paiement  aura  lieu  contre  remise  du 
coupon  n»  27. 

A  Madrid,  à  raison  de  12  pesetas,  au  siège 
social  paseo  de  Becoletos,  n»  12  ; 
A  Paris,  à  raison  de  10  fr.  30  ; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin. 


litres  déposés  à  Paris. 


m 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS^DE  PARIS 

artirdu  2  janvier  IHW,,  il  sera  payé  au 
V3a  <  :>>iiip:i^nie,  rue  Saint-Honoré,  15T» 
heures  à  '■>  heures  1/2,  un  acompte  de 
nc«  par  action  nnn  amorti''  ^ur  le  «livi- 
de L  xercice  |X!M  sauf  d<  diietion  des 
R,  «oit  net  à  recevoir  : 
22  Ni  par  action  an  porteur  ; 
V»       par  action  nominative. 


COMPAGNIE  FRANCO-ALGÉRIENNE 

SOCIÉTÉ  ANONYMK 

Capitol  social  :  80.000.000  <lc  francs 
MM.  les  porteurs  d'obligations  (Ar/ew  à 
Saïda  1874)  et  MM.  les  titulaires  de  créances 
assimilées  sont  informés  qu'à  partir  du 
8  janvier  prochain,  il  sera  procédé,  an 
siège  de  la  Compagnie,  88,  rue  Lafayette,  à 
Paris,  au  paiement  du  coupon  échéant  à  cette 
date. 

Le  paiement  aux    obligations   aura  lieu 
contre  remise  du  coupon  ivH  du  nouveau 
titre  A,  à  rai  ««h  de  ; 
.1  fr.  1  !i  par  obligation  au  porteur, 
fl  fr.  SîO  par  obllgati— nominative. 

(Im  pot  h 'déduit»)  A 
Le  patemont  aux  titres  de  créances  assimi- 
lées aura  lieu  sur  la  présentation  des  titres. 


Actions  :  Versements 

non  appelés   125.000.000 

Caisse  : 
A  Constantinople. . . . 
Dans  les  succursales 

Valeurs  en  portefeuille 

Comptes  cour,  du  Tré- 
sor  impérial,  débit. 

Comptes  courants  div. 
débiteurs  

Avances  s.  valeurs  pu- 
bliques et  marchand. 
Immeubles  et  mobilier 
Divers  


Fr.  c. 
»  125.000.000 


37.5S9.907  05 
1 4.003.951  75 
158.  1SS.413  40 

3i.193.G53  90 

77. 912.635  20 

4fl.i39.38fl  30 
2. SOU  109  S0 
1.799.317  05 

i92.566.3Sil  15      493. 512. 535 


33.112.791  80 
10.I25.05S  60 
151.716.356  90 

33.601.457  70 

78.496.75S  30 

57.301.247  n 
1.459.24]  SO 
2.251.823  » 


Passif 

Capital  

Billets debaiique  en  cir: 
A  Constantinople  .... 
Dans  les  succursales 

Effets  à  payer  

Comptes  cour,  du  Tré- 
sor impérial,  débit. 

Comptes  courants  di- 
vers créditeurs  

Dépots    à  échéances 

tixes  

Réserves  diverses  

Dividendes  à  payer. ... 
Divers  


250.000.000  » 
21.792.772  75 
26.125.677  75 


250.000.000  m 
80.738.863  70 


35.708, 


13i.233.Si2  95  121.906. 


39.0S5.7SO  (0 

9.97s  512  00 
379.07s  10 
Il .O20.Ï59  30 


39.915.1  ' 
0.978.(1 
359.0'. 
11.853.2: 


192. 566 . 880  45      493. 51; 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


IlilaiiH  aux 

Actif  31  jnill.  1898    31  nont  Ifti 

_V*t'rs«,MH'litH  non  appelés...  9.000.000  » 

C'imxe  i  l'iiris  et  su  usa  les).  H.1.VS.300  52 

l'eiieleinlle  (l'aris  et  sure.).  I5.S75.I09  58 

Avances  sur  iiiiiiIiski'IiiciiIs.  7.995.992  10 
Av  inées  au  lions,  (.'en.  de  la 

CochiOcbJns  et  tu  Protec- 
torat de    l'Aniinin  et  du 

Toulon   »  n 

Corresi.diversil'nnsel  sue,  m  3.25N.SI |  95 

Frais gi'nér. (Paris ol  su.  r.) .  iks.000  oo 

Frnin  d'installation  et  frais 

do  l'a  lu  ai  ntiiui  île  InlIeUaii 

porteur   106.542  31 

liiiiuniildiis  ,   123.032  10 

Mobiliers   I0K.019  03 

Fr.  48.ltt.40M 


9. (M  10. lu 


10.177> 
129.1  I 


5 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Passif 

Capital  social .   12. non. ono  »  i2.ooo.ooo  » 

i  Is  <i<>  réserve   35T>.ono  »  356.000  » 

Ponde  de  prévoyance  statut.  3j.r..S7:t  80  Zi&.tftî  80 

ils    (1(1    prévision  pour 

agences  a  créer   S0.sis.il  10. SIS  41 

!  .. mis  de  sec, mis   100.000    »  100.000  )) 

Fonds  de  réserve  sapplém  . .  000.000  »  600VOOO  » 

Késorvo  immobilière   5MI.SI0  20  211.816  20 

Vmortisscnieiil  du  mobilier.  108.019  03  108.049  03 
Amortiss.  dos  frais  d'instal- 
lation cl  fabrication  des 

billets  au  porteur   800.549  Si  886.642  :ti 

Billets  au  porteur  en  circal.  20. 112.107   >  16.386.673  OS 

Comptes  de  dépôts  d'espèces  4.835.012  58  4.673.12  1  04 

Effets  à  payer   88.340  iS  80,587  41 

Çorres««<fivers(Pariselsuoc.).  0.807.100  00  8.041.314  20 

rntsrètsot  coin,  du  semestre  115.859  07  206. 583  86 

Réescompte  des  portefeuill .  »        »  »  n 

]>i\ 'demies  à  paver   7.269  20  4.322  » 

Profils  et  perles  : 

Solde  du  I"  semestre  1891  . .  3.213  07  3.213  07 

—     g*  semestre  1891...  894)881 49  894.881,49 

Pt.  45.155.428  56  10.008.771  86 


Le  Directeur  :  S.  SIMON. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL  &  DE  DÉPOTS 


Bilans  aux 

Actif  30  oet.  1892  30  luiv.  1892 

Paisse  et  Banques   1.862.010-80  2.699.722  94 

Portefeuille  : 

Effets  en  francs   23. 078.320  53  20.147  685  59 

Kiletsen  monnaies  étrang. .  2.772.328  60  8.640.854  93 

Domptes  reports   2.675.354  80  2.013.714  » 

Rentes,  actions,  obligations 

.1  participations  diverses  9.313.141  84  7/104.450  83 

Avances  sur  titres   0.911.881  91  7.116.025  09 

Comptes  courants  garantis.  13.267.426  55  10.846.473  28 

Crédits  sur  garanties   12.S26.868  54  12.906.2SS  M 

Correspondants  débiteurs..  2.836. 316  23  4.407.472  95 

(-...ii.ptes  d'ordres   1.491.173  21  2.013.0^9  87 

Ordres  de  Bourse   »          »  25.192  50 

Kr» is  généraux   243.040  25  255.3S1  42 

Compte  ancien   »         »  »  » 

Compte  nouveau   »         »  »  » 

Immeuble  social   1.072.722  50  1.072.722  50 

Actions.  Versements  nonap- 

V.v   13.000.000    »  13.000.000  » 

91. («4.  110  77  !|7.938.061_21 

Passif 

Actions   30.000.000    »  30.000.000  » 

Réserves, statutaire   3.000.000  »  3.ooo.ooo  » 

—  supplémentaire..  1.200.000    »  1.500.000  » 

—  immobilière   1.000. 000   »  1.000.000  » 

Comptes  de  Dépôts   32.213.930  54  38.829.572  03 

Comptes  d'encaissement   457.834  62  455.297  60 

'        -pondants  créditeurs..  3.083.770  64  3.803.265  29 

Effets!  eayer   21.798.521  81  18. 308.081  09 

Comptes  d  ordre   »          »  »  » 

Oi  Ire  de  Bourse   149.996  40  » 

Dividendes  à  payer   36.236  18  53.219  48 

Kécscompte  du  dernier  se- 
mestre  108.151  10  88.890  05 

Profits  et  Pertes   991.055  48  919.135  07 

Compte  ancien   »         »  »  » 

Compte  nouveau   »         »  »  » 

9JI034._l_l6_7_7  97. 938.064  21 

Etlfts  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 

ciété   32.776.910  57  16.286.270  28 


SOCIETE  GENERALE 

R  FAVORISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET.  DE    L'INDUSTRIE    EN  FRANCE 

...  i  ''té  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  186 

Capital  :  120  millions 
IÈOB  SOCIAL  :  54  et  56,  r. de  Provence,  PARIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      à  sept  jours  de  préavis.   1  0/0 
Lépôts  à  échéance  lixe  : 

de  1  an  à  23  mois   2  1/2  0/0 

de  2  ans  à  47  mois   3  1/2  0/0 

■  te  4  ans  à  5  ans   4  0/0 

«  ijrdres  de  Bourse.  —  Garde  de  Titres.  — 
'ai.  ment  de  Coupons.  —  Encaissement  d'Ef- 
-  et  Factures.  —  Envois  de  Fonds  (Pro- 
e  et  Etranger).  —  Avances  sur  Titres. — 
•  i:.'ts  de  Crédit  circulaires. 

Renseignements  sur  toutes  les  valeurs 
et  sur  tous  les  tirages. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  30  novembre  1892 


Actif 

Caisse  : 

Espèces  en  caisse. .  F.  14.818.805  85j  gg jgg 


140. 120. 405  88 


Espèces  en  banque...    !).:142.760  56 

Portefeuille  (Effets  de  commerce 
Effetssurla  France.F.100.154.776  17 
Effets  sur  l'Etranger.  :î6 .'.«»;">. Gatl  66 

Comptes  courants  : 
t  lorrespondants. 

Effets  à  l'encaiss*.  Fr;  18.400.950  85 

Italiques  des  (  lolollies 

françaises   10.824.187  12| 

Comptes  courants  dé- 
biteurs.  11.249.137  60)  83:888.857  65 

Débiteurs  par  accep 
talions   12.137.438  90' 

Tirages  à  échéances 

des  agences  d'outre- 
mer  13.277.20:3  69 

Agences  nous  d'Europe  

AVANCES  (Crédits  sur  nantissements 
ou  sur  garanties  et  reports)  : 


26.169.972  02 


27.616.742  10 
4.823.089  06 

4.316.222  89 

18.924.580  09 
593.216  10 
4.881.082  49 


79.437.488  76 


Reports  Paris,  Lon 
(1res   Fr 

Avances  sur  docum^ 
et  marchandises.; . . 

Avances  commercia- 
les et  de  banque  sur 
garanties  de  tiers. . 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères   

Participations  finan- 
cières   

sur  documents  et 
marchandises., 
sur  garanties  de 

tiers   3.621.5'i3  90 

sur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 
gères  1 't.661. 032  63 

Rentes,  Obligations  et  Vàieurs 
diverses,  y  compris  l'emploi  des 
Réserves  

I  '..  .Me  rES   ]  >\  iRDRE  ET  I  M\  ERS  

Acompte,  Exercice  1892  

Immeubles  

Actionnaires  (Appel  de  125  fr 

Total   Fr.  367. 2ô  1.437  57 


13. 
5. 
1. 
7. 


675 
352 
000. 

•-'.".Il 

670 


233  10 
124  47 
0(XJ  » 
000  » 
720  » 


Passif 

Capitai   Fr. 

Réserves  : 

Réserve  statut".  .  Fr. 

Réserve.  Décision  des 
Assemblées  des  5 
novembre  1889,  24 
mai  et  4  juin  1892. 

Réserve  supplémen- 
taire  1. 

Réserve  immobilière. 


270.943  35. 


3.375.000 


.100.000 
L21.168 


75.000.000  » 


4.867.111  35 


140.902.283  10 


Comptes  de  CHÈQUES  et  Comptes 

d'escompte  

Comptes  courants  : 

C  o  i  n  p  t  e  s  c  o  n  r  a  n  t  s  c  ré- 
diteurs   Fr.  62.279.500  33 

Eltèts  remis  à  l'en 
.  aissement   9.905.147  85}  75.513.3tt  66 

Coupons  et  dividen- 
des à  payer  

Acceptations  pour 
compte  des  Agen- 
ces d'outre-mer  . . . 

Acceptations  et  Ef- 
fets a  payer  pour 
compte  de  tiers  . 

Comptes  d'Ordre  et  Divers 

Immeuble  (annuités  à  régler) 

Total  Fr.  367.25ti.167  82 


8.828.635  48] 


13.218.273  25( 


39.5(82.528  14  J 


53.200.801  39 


436.289  42 
331.608  65 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
A.  A  L  L  AI  N'-L.iV  N'A  Y . 


CHEMINS    DE  FER 

DE 

PARIS  A   LYON   A   A   LA  MEDITERRAP 


Excursion  de  Paris  au  Littoral  delà  Médit 
ranéeet  en  Italie,  du  9  au  25  janvier  18 
permettant  de  visiter:  Lyon,  Avign 
Nîmes,  Arles,  Marseille,  Toulon,  Canr 
Nice,  Monaco,  Monte-Carlo,  Menton,  Gèi 
Turin. 


D'accord    avec   la  Compagnie  P.-L.-.\ 
l'agence  Duchemin  faitéinettreau^decem1 
1802  au  5  janvier  1893 inclusivement  >!• 
d'excursion  combinés  donnant  droit  . 

1°  Aux  billets  de  chemins  de  fer  en  '  Va 
et  en  Italie; 

2°  Au  logement  et  aux  repas  dans  |e>  bâte 

3°  Aux  bateaux,  voitures  et  omnibus  pc 
les  excursions  indiquées  au  programme  ; 

4»  Aux  soins  des  Guides-conducteurs 
l'agence  Duchemin. 

Prix  de  l'excursion  complète  : 
Ire  cl.  441  fr.  10.  —  2«  cl.  393  fr.  90 
Franchise  de  30  kilog.  de  bagages  sur  tout  le  parcoi 

excepté  en  Italie.  —  Le  nombre  des  place  s 

limité. 

Les  billets  (coupons  de  chemin  de  fer, 
voiture,  d'hôtel,  etc.)  sont  délivrés  dans 
bureaux  de  l'agence  Duchemin,  30,  rue 
Grammont. 

On  peut  se  procurer  des  renseignement* 
des  prospectus  détaillés  :  à  la  gare  do  Pa 
P.-L.-M.  et  dans  les  bureaux-succursales  de 
Compagnie  :  rue  St-Lazare,  88;  rue  des  Petit 
Ecuries,  11;  rue  de  Rambuteau,  G;  rue  i 
Louvre,  44;  rue  de  Rennes,  45;  rue St  Marti 
252  ;  place  de  la  République,  8  :  rue  St-Ant 
G  et  rue  Molière,  7;  rue  Etienne-Marcel,  18: 
bureau  général  des  billets  decheminsde  fer  i 
l'Hôtel  Terminus  de  la  gare  de  ParisSt-Laza 
(Général  Ticket  oflice)  et  aux  bureaux  des  Iw 
cateurs  Duchemin,  rue  de  Grammont,  20. 


CHEMINS    DE  FER 

DE  ,  _ 

PARIS  A    LYON   &   A   LA  MEDITERRANE 


Fêtes  du  Jour  de  l'An 

A  l'occasion  des  Fêtes  du  Jour  de  l'An,  It 
billets  d'aller  .-t  retour  à  prix  rédtnl 

Du  28  décembre  au  1er  janvier  18!t3,  s< 
ront  tous  indistinctement  valables  jusqu'au 
derniers  trains  de  la  journée  du  5  janvier.  "t 

Chaque  période  de  validité  fixée  ci-<!e.>su 
pourra  de  plus  être  prolongée  à  deux  lepri 
ses  et  de  moitié  (les  fractions  de  jour  comp 
tant  pour  un  jour),  moyennant  le  paiement 
pour  chaque  prolongation,  d'un  supplémen 
égal  à  10  0/0  du  prix  des  billets. 

Bien  entendu,  les  billets  d'aller  et  r-dou] 
conserveront  la  durée  de  validité  qui  b  ur  esj 
attribuée  par  le  tarif  (G.  V.)  n°  2,  lorsqu'il 
sera  supérieure  à  celles  fixées  ci-dessu». 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Fêtes  du  Premier  de  l'an  1893 
A  l'occasion  des  Fêtes  du  Premier  de 
1893,  la  Compagnie  d'Orléans  :>  d 
les  Billets  aller  et  retour  ù  prix  réduits, 
seront  délivrés  aux  conditions  de  .son  i 
spécial  G.  V.  n"  2,  du  Mercredi  28  I 
inclus  au  Mercredi  4  Janvier  iueli 
valables  pour  le  retour  jusqu'aux  dert 
trains  du  Jeudi  5  Janvier. 

Ces  Billets  conserveront  leur  du'ée  de' 
dité  lorsqu'elle  sera  supérieure  à  celle  >  i-de 
fixée. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  nia  du  Ooissant,  Pari*.  —  Cb  Simon»». 
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